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AVERTISSEMENT 


L’intention  qui  a guidé  l’auteur  du  Dictionnaire  historique  des  peintres  de 
toutes  tes  écoles  a été  de  renfermer  dans  un  volume  aussi  réduit  que  possi- 
ble, les  éléments  indispensables  à la  connaissance  de  la  vie  et  des  œuvres 
principales  de  tous  les  peintres,  depuis  l’antiquité  jusqu’à  nos  jours.  Comme 
conséquence  de  ce  point  de  départ,  l’auteur  a dû  adopter  un  plan  abré- 
viatif dans  son  essence  comme  dans  sa  forme.  C’est  ce  plan  qu’il  importe 
d’expliquer  et  dont  il  est  indispensable  que  le  lecteur  se  pénètre  s’il  veut 
tirer  du  présent  livre  toute  son  utilité. 

Et  d’abord,  il  est  bon  de  le  prévenir  que  l’auteur,  dans  la  double  inten- 
tion de  respecter  la  vérité  historique  et  le  temps  du  lecteur,  a soigneuse- 
ment écarté  de  la  biographie  des  peintres,  d’une  part,  les  anecdotes  apo- 
cryphes dont  elle  est  le  plus  souvent  ornée,  d’autre  part  ces  détails 
surabondants  qui  ne  peuvent  être  tolérés  que  dans  des  monographies, 
tels  que  les  noms  des  parrains,  l’indication  de  la  paroisse,  etc.  Il  n’a  été 
fait  usage  de  ces  renseignements  que  dans  des  cas  spéciaux. 

Chaque  notice  biographique  est  donc  invariablement  rédigée  dans  la 
forme  suivante  : le  nom  du  peintre,  ses  prénoms , l’indication  de  l’école  à 
laquelle  il  appartient,  ses  dates  de  naissance,  de  mort  ou  de  floraison,  son 
lieu  de  naissance,  puis  le  genre  dans  lequel  il  a travaillé.  Après  ces  ren- 
seignements préliminaires,  viennent  la  notice  historique  sur  sa  vie,  l’indi- 
cation de  ses  principales  œuvres  et  celle  des  lieux  où  elles  se  trouvent,  la 
caractéristique  de  la  manière  de  travailler  du  peintre,  puis,  lorsqu’il  y a 
lieu,  la  mention  des  ventes  célèbres  où  ont  paru  des  tableaux  du  peintre 
avec  le  nom  du  vendeur,  la  date  de  la  vente,  le  titre  du  tableau  et  enfin  le 
prix. 

Cette  marche  est  invariable,  et,  afin  de  la  caractériser  aux  yeux,  elle  est 
matériellement  indiquée  dans  le  Dictionnaire  par  la  disposition  typogra- 
phique suivante  : 

D’abord  les  renseignements  préliminaires  formant  toujours  un  corps 
séparé  du  reste  de  l’article,  puis  la  notice  historique  séparée  de  l’indica- 
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tion  des  tableaux  par  un  double  tiret  (=)  ; la  caractéristique,  puis  le  double 
tiret  (=)  et  enfin  les  ventes  où  les  titres  des  tableaux  sont  imprimés  en 
italiques.  Les  titres  des  tableaux  et  le  nom  des  lieux  où  ils  se  trouvent 
sont  séparés  par  un  simple  tiret  (— ). 

Les  personnes  qui  voudraient  comparer  la  présente  édition  avec  la  pre- 
mière publiée  en  1848,  pourront  se  convaincre  que  ce  que  nous  présentons 
aujourd’hui  est  une  œuvre  tout  ù fait  nouvelle.  Les  conseils  de  la  critique, 
l’expérience,  les  découvertes  nombreuses , nos  propres  travaux  sur  la 
matière,  tout  nous  a servi  pour  faire  de  ce  livre  une  création  originale 
pour  laquelle  nous  n’avons  rien  épargné,  bien  que  nous  fussions  convaincu 
qu’on  n’y  verrait  qu’une  compilation  plus  ou  moins  bien  faite.  Cette 
pensée,  nous  l’avouons,  ne  nous  a pas  découragé,  parce  que  nous  avons 
eu  l’espoir  qu’un  examen  impartial  et  approfondi  de  l’œuvre,  nous  vaudrait 
l’estime  et  l’encouragement  des  hommes  sérieux  à un  autre  titre  que  celui 
de  simple  compilateur.  Nous  avons  dû,  en  effet,  en  présence  des  erreurs 
et  des  contradictions  qui  fourmillent  dans  les  livres  les  plus  récents  et  les 
plus  estimés,  nous  livrer  ù des  investigations  sans  nombre.  Ces  travaux 
ont  été  longs,  pénibles  et  ardus,  et,  si  nous  croyons  devoir  les  rappeler 
ici,  c’est  pour  appuyer  sur  la  valeur  que  nous-même  nous  n’hésitons  pas 
à attribuer  aux  dates  et  aux  renseignements  que  nous  donnons.  C’est  moins 
un  hommage  rendu  ù la  vérité  qu’une  garantie  que  nous  voulons  donner 
au  public  en  écrivant  ces  lignes. 

Parmi  les  auteurs  qui  nous  ont  rendu  des  services  signalés,  c’est  pour 
nous  un  devoir  de  reconnaissance  de  citer  autant  les  livres  que  les  ren- 
seignements particuliers  de  MM.  Asselin,  Ch.  Blanc,  de  Burbure,  de 
Busscher,  De  Chennevières-Pointel,  Van  Even,  Génard,  Kramm,  Th.  van 
Lerius,  Pinchart,  Ruelens,  Wauters,  Weale,  etc.  Nous  avons  également 
mis  à contribution  les  Archives  de  l'art  français,  la  Revue  universelle  des  arts, 
la  Gazette  des  beaux-arts,  le  Journal  des  beaux-arts,  et  quelques  revues 
allemandes,  notoirement  connues  par  leur  solidité  dans  les  recherches 
historiques  concernant  les  peintres.  Les  travaux  de  M.  le  comte  de  la  Borde 
nous  ont  aidé,  mais  l’orthographe  des  noms  flamands  écrits  sous  les  ducs 
de  Bourgogne,  le  plus  souvent  par  des  Français,  nous  a mis  sur  nos  gardes. 
Nous  l’avons  rétablie  lù  où  cela  nous  a été  possible. 

Il  est  ù noter  que  l’importante  liste  publiée  pour  la  première  fois  par 
M.  Dussieux,  concernant  la  réception  des  membres  à l’Académie  française 
de  peinture  et  de  sculpture,  depuis  son  origine  (1648)  jusqu’à  sa  suppres- 
sion (1793),  présente  des  différences  notables  avec  les  dates  données  dans 
les  Mémoires  de  Guillet  de  Saint-Georges  et  les  différentes  éditions  de  la 
liste  même  donnée  par  M.  P.  Lacroix  dans  l 'Annuaire  des  Artistes  et  les 
Archives  de  l'art  français.  Nous  avons  fait  de  notre  mieux  pour  faire  sortir  la 
vérité  de  ces  erreurs,  dont  la  plupart  sont  sans  doute  des  fautes  d’impres- 
sion. 

Nous  n’avons,  dans  le  présent  ouvrage,  parlé  des  peintres  contemporains 
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que  delà  façon  la  plus  rigoureusement  sorlia^re’  Parce  (iue  nous  avons 
cru  que  leur  histoire  devait  comprendre,  f*'1  e un  travail  spécial  qui 
formera,  en  quelque  sorte,  le  pendant  (jp^elui-ci,  et  dont  nous  nous  occu- 
pons. 

Le  Supplément  sera  toujours  conjlté  avec  fruit-  Nous  engageons  nos 
lecteurs  à s’y  reporter  après  avoi  lu  la  notice  cherchée  dans  le  corps  du 
Dictionnaire. 

La  table  alphabétique  qui  t^mine  l’ouvrage  permettra  d’apprécier,  d’un 
seul  regard,  la  richesse  d**  diverses  écoles  de  peinture  aux  différentes 
époques.  Cet  enseignent111  remplace  avec  avantage,  croyons-nous,  celui 
qui  résultait  du  plan  chronologique  adopté  dans  notre  première  édition. 


EXPLICATION  DES  SIGNES 

ET  ABRÉVIATIONS  I 

É.  Al.  . 

. . . École  allemande. 

É.  R 

École  russe. 

É.  An. 

. . . École  anglaise. 

t 

Signifie  mort. 

É.  Es-  • • 

* 

Signifie  floraison. 

É.  fl.  . . 
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Signifie  le  doute. 

É.  Fr.  . . 

Une  seule  date  sans  signe  aucun  indique 

É.  H.  . . 

l’année  de  naissance. 

É.  I.  . . 

V 

Signifie  voir. 

ABRÉGÉ  DE  L’HISTOIRE  DE  LA  PEINTURE 


L’origine  de  la  peinture  est  inconnue  : 
c’est  là  un  point  non  douteux  qui  porte  en 
lui-même  son  explication  et  en  quelque  sorte 
sa  justification.  En  effet,  l’instinct  qui  con- 
duit l’homme  à imiter  les  produits  de  la 
création,  a dû  exister  de  tout  temps  et  chez 
tous  les  peuples.  On  peut  donc  trouver 
l’origine  de  la  peinture  dans  le  berceau  du 
genre  humain,  et  ne  considérer  que  comme 
une  ingénieuse  allégorie  l’histoire  de  la 
jeune  fille  de  Corinthe  traçant  sur  un  pan 
de  mur  la  silhouette  de  son  fiancé. 

Lorsque  l’on  est  à la  piste  des  premières 
apparitions  de  l’art  chez  les  peuples  primi- 
tifs, on  remarque  que  la  peinture  a suivi 
leurs  phases  historiques,  c’est  à dire  qu’elle 
a grandi  avec  la  civilisation  et  qu’elle  a 
décru  avec  la  barbarie.  Chez  les  peuplades 
imbues  des  croyances  païennes  ou  chré- 
tiennes, on  voit  la  peinture  devenir  un  lan- 
gage de  convention  destiné  à transmettre 
soit  des  inspirations  païennes,  soit  des  ins- 
pirations chrétiennes,  et  à conserver  dans  le 
cœur  des  hommes  la  forme  des  idées  qu’elle 
servit  à représenter.  Dans  le  principe,  ces 
signes  conventionnels  consistaient  en  des 
formes  où  l’imitation  de  la  nature  ne  faisait 
qu’indiquer  exactement  l’objet  qu’elle  devait 
représenter.  Les  Égyptiens  nous  fournissent, 
d’une  manière  visible,  une  preuve  de  cette 
vérité.  En  effet,  les  annales  de  ce  peuple  sont 
peintes  sur  le  granit,  et  présentent  à l’hu- 
manité le  tableau  de  son  existence  il  y a 
deux  mille  ans.  Les  Indiens,  les  Persans, 


les  Chinois  ont  aussi  leur  peinture  symbo- 
lique qui,  quoique  moins  déterminée,  n’en 
laisse  pas  moins  aucun  soupçon  sur  l’origine 
d’un  art  né  avec  le  besoin,  par  conséquent 
avec  l’homme. 

En  Égypte,  nous  voyons  Hermès  Trismé- 
giste  pratiquer  cet  art  que  lui  avaient  com- 
muniqué les  derniers  descendants  de  Noé, 
lequel  passe  pour  l’inventeur  des  hiérogly- 
phes. Dans  le  Pentateuque,  Moïse  recom- 
mande aux  Hébreux  de  ne  point  imiter  les 
figures  peintes  par  les  Égyptiens.  Partout, 
des  monuments  dignes  de  foi  et  la  tradition, 
autre  croyance  vénérée,  nous  montrent  d’une 
manière  complète  que  la  peinture  a existé 
chez  les  peuples  primitifs,  non  pas  disgra- 
cieuse et  sans  action,  comme  le  prétendent 
les  modernes,  mais  grande,  sévère,  groupant 
avec  une  certaine  noblesse  ses  personnages, 
distribuant  ses  plans  avec  entente,  indiquant 
ses  raccourcis  d’une  manière  savante,  et  réu- 
nissant toutes  les  qualités  qu’on  a le  droit 
de  demander  à la  haute  peinture. 

C’est  en  Grèce,  cette  terre  si  poétique- 
ment privilégiée,  berceau  de  presque  toutes 
les  belles  actions  et  de  presque  tous  les 
grands  hommes,  que  l’art  antique  avec  ses 
splendeurs  fit  sa  première  apparition  (1). 


(1)  Les  Egyptiens  prétendent  que  la  peinture  a pris 
naissance  chez  eux  (Pline,  I.  XXXV,  sect.  5;  Isidob. 
Orig.,  1.  XIX,  c.  16).  Ils  disent  aussi  qu’ils  ont  connu 
la  peinture  six  mille  ans  avaul  les  Grecs.  (Pline, 
I.  XXXV,  sect.  5).  Les  Grecs,  à leur  tour,  réclament 
la  priorité.  (Aristotel.  Theophrast.  apud  Plin., 
1.  VII). 
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Nous  verrons  plus  loin  comment  elle  s’éleva 
chez  ce  peuple  si  remarquable,  et  comment 
elle  répandit  dans  le  reste  du  monde  des  ra- 
cines qui  devaient  produire  des  tiges  éter- 
nelles; nous  nous  contenterons  maintenant 
d’indiquer,  d’une  manière  succinte,  les  carac- 
tères principaux  de  la  peinture  et  les  in- 
fluences toutes  naturelles  qu’elle  a exercées 
sur  les  populations. 

Trois  caractères,  puisant  tous  les  trois 
leur  origine  dans  le  sentiment  des  croyances 
religieuses,  distinguent  la  peinture.  Ce  sont 
comme  autant  de  sources  d’où  vont  décou- 
ler des  mondes  nouveaux,  soit  que  l’art 
frappe  les  yeux,  soit  qu’il  frappe  au  cœur. 
C’est  en  Égypte  que  nous  trouverons  le 
premier  caractère  dont  se  revêtit  la  peinture. 
En  effet,  la  forme  symbolique,  c’est  à dire  la 
pensée  attachée  à l’objet,  fait  irruption  sur 
les  monuments  publics  empreints  d’un  carac- 
tère religieux  : sur  les  bandelettes  des  mo- 
mies, sur  des  vases,  sur  des  fragments  de 
pierre,  sur  tout  ce  qui  doit  enfin  parler  à 
l’homme  d’une  manière  puissante  et  surna- 
turelle. Ce  n’est  pas  ici  une  question  d’art, 
c’est  le  besoin  de  donner  une  forme  à la 
pensée,  forme  grossière  il  est  vrai,  mais  dont 
le  contour  presque  incompréhensible,  tant  il 
est  défectueux,  suffit  pour  reproduire  l’idée 
qu’on  a la  mission  de  transmettre  et  qui,  par 
conséquent,  suffit  à celui  qui  la  transmet 
comme  à celui  qui  doit  la  recevoir. 

Le  second  caractère  s’éloigne  considéra- 
blement du  premier,  en  ce  qu’il  est  purement 
mythologique  et  essentiellement  imitatif. 
C’est  le  peuple  grec  qui  lui  donne  naissance, 
c’est  la  peinture  idéale,  la  forme  et  la  pensée 
poétique  à son  plus  haut  degré.  En  effet,  la 
peinture  ne  cherche  à reproduire  ici  que  la 
perfection  physique  des  dieux  des  Grecs,  en 
réprouvant  tout  ce  qui  pourrait  altérer  la 
majesté  de  leurs  traits.  Ce  n’est  pas  seule- 
ment la  transmission  d’une  pensée  de  véné- 
ration ou  d’amour,  c’est  l’art  qui  naît,  et  sa 
naissance  est  déjà  marquée  par  des  tâtonne- 
ments qui  aujourd’hui,  après  une  longue 
suite  de  siècles,  nous  ravissent  encore  d’ad- 
miration. A ces  majestueux  préludes,  il  est 


facile  de  prévoir  le  rôle  immense  que  la 
Grèce  jouera  dans  l’iiistoire  de  l’art. 

Le  troisième  caractère  est  né  avec  le 
christianisme.  On  pourrait  à la  rigueur  le 
confondre  dans  le  second,  parce  que,  comme 
lui,  il  prend  pour  modèle  la  beauté  phy- 
sique; mais  l’influence  toute  particulière 
qu’il  a exercée  sur  les  nations  et  l’élan 
qu’il  a puisé  dans  la  naissance  d’un  Dieu, 
lui  ont  imprimé  un  cachet  moral  et  philoso- 
phique dont  le  genre  grec  était  totalement 
dépourvu.  Le  type  de  ce  caractère  est  puisé 
dans  la  Divinité,  celui  des  Grecs  l’est  dans  le 
paganisme , ce  n’est  que  le  fond  qui  change, 
la  forme  est  la  même.  Le  type  chrétien  est  un 
Dieu,  une  Vierge,  un  martyr,  puis  l’huma- 
nité tout  entière  avec  ses  douleurs,  ses  joies, 
ses  perfections,  ses  imperfections.  Le  type 
grec  est  l’Olympe,  ses  dieux  dans  leur  ma- 
jesté et  dans  la  magnificence  de  leur  règne. 
Rien  ici  ne  vous  parle  des  sentiments  vul- 
gaires qui  animent  l’homme  dans  toutes  les 
conditions  de  la  vie,  tout  est  grand.  Aucune 
mesquinerie  ne  doit  impressionner  le  visage 
du  Dieu  que  l’art  présente  à la  vénération 
des  hommes.  On  le  voit,  l’art  grec  est  beau, 
mais  froid,  puisqu’il  réprouve  les  contrastes 
moraux  qui  sont  l’expression.  L’art  chré- 
tien, au  contraire,  est  moins  pur  comme 
forme,  mais  plein  de  sentiment,  puisque  sa 
première  production  a pour  sujet  le  plus 
grand  martyr  qu’il  ait  été  donné  au  monde 
de  contempler.  Nous  aurons  lieu  plus  tard 
de  faire  remarquer  l’influence  que  ce  dernier 
caractère  a eue,  non  seulement  sur  l’esprit 
des  peuples,  mais  encore  sur  la  tendance 
générale  des  arts.  Voyons  maintenant  quelle 
a été  la  marche  de  la  peinture  chez  les  dif- 
férents peuples  de  la  terre. 

ÉGYPTIENS 

De  même  que  les  Chinois  et  les  Indiens,  les 
Égyptiens  ne  faisaient  qu 'enluminer,  c’est  à 
dire  qu’ils  remplissaient  l’espace  laissé  vide 
par  le  trait  du  dessin,  de  la  couleur  en  rap- 
port avec  leur  intention.  Ce  n’est  que  long- 
temps plus  tard,  et  après  que  les  Grecs  eu- 
rent inventé  la  partie  de  l’art  qu’on  nomme 
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le  clair -obscur,  qu’ils  donnèrent  à leur  pein- 
ture un  certain  relief. 

D’après  le  témoignage  de  Platon,  qui 
vivait  quatre  cents  ans  avant  l’ère  vulgaire, 
la  peinture  était  exercée  en  Égypte  depuis 
un  temps  immémorial.  Aucune  œuvre  n’a 
traversé  cette  haute  antiquité  pour  venir 
jusqu’à  nous  et  aucune  preuve  d’existence 
n’appuie  l’assertion  de  Platon.  Nous  en 
sommes  donc  réduits  à des  suppositions  pui- 
sées dans  les  œuvres  du  disciple  de  Socrate  et 
dans  quelques  livres  de  Pline,  dont  le  témoi- 
gnage a plus  d’une  fois  été  mis  en  doute. 

Les  seuls  monuments  qui  soient  arrivés 
jusqu’à  nous  et  qui  puissent  déterminer  en 
quelque  sorte  le  mode  de  peinture  adopté 
par  les  Egyptiens,  sont  des  vases,  des  ban- 
delettes, des  momies,  et  ces  murailles  im- 
menses sur  lesquelles  sont  peintes  des  enlu- 
minures colossales  (1). 

Les  bandelettes  de  toile  des  momies,  après 
avoir  été  préalablement  soumises  à quelque 
opération  chimique,  sont  enduites  d’un 
blanc  de  céruse  qui  en  constitue  le  fond.  Le 
rouge,  le  bleu,  le  jaune  et  le  vert  sont  les 
seules  couleurs  qui  paraissent  y avoir  été 
employées,  et  encore  le  sont-elles  sans  être 
fondues  les  unes  dans  les  autres.  Les  con- 
tours sont  tracés  en  noir  et  fortement  mar- 
qués. La  plupart  des  hiéroglyphes  que  le 
peintre  y a reproduits  ont  traita  des  cérémo- 
nies religieuses,  lesquelles  se  retrouvent 
très  souvent  sur  les  monuments  de  cette  na- 
tion et  à diverses  époques. 

De  ce  rapide  examen  on  doit  conclure 
nécessairement  que  ce  n’est  point  là  de  la 
véritable  peinture,  mais  bien  un  travail 
grossier,  manuel,  sans  inspiration,  sans 
portée  presque,  si  l’on  voulait  y chercher 
autre  chose  que  l’application  d’une  formalité 
religieuse.  Du  reste,  ce  n’est  pas  à l’Egypte 
qu’il  faut  demander  des  artistes;  on  n’y 
trouve  que  des  ouvriers,  dont  toute  la 


(1)  Voyage  du  Sayd , par  deux  pères  capucins, 

Çag.  3 et  4,  dans  le  Recueil  Révélations,  publié  par 
hévenot,  t.  11.  ; Paul  Lucas,  t.  III,  pag.  38,  39,  69; 
Recueil  dJ observations  curieuses,  t.  111,  pag.  79, 
81,133,  134,  164,  166;  Voyage  de  Oranger,  pag.  35, 
38,  46,  47,  61  ; Raoul  Rochette,  Arsenne,  de  Cla- 
rac  etc.,  etc. 


besogne  consistait  à colorier  des  figures  sur 
des  vases  de  terre,  sur  des  coupes,  sur  des 
colonnes,  sur  des  barques,  et  qui  ne  voyaient 
qu’une  branche  d’industrie  là  où  la  civilisa- 
a placé  un  noble  et  glorieux  sacerdoce. 

Les  Egyptiens  donnaient  à toutes  leurs 
figures  une  pose  raide,  rapprochaient  le  plus 
souvent  leurs  jambes,  et  collaient  les  bras  le 
long  du  corps.  Les  oreilles  étaient  placées 
plus  haut  que  le  nez,  et  le  menton  arrondi 
avec  excès  était  rarement  en  rapport  avec 
les  dimensions  naturelles. 

Leur  religion  s’opposant  à ce  qu’ils  étu- 
diassent l’anatomie,  ils  en  étaient  réduits 
à la  sciagraphie.  Les  pratiques  religieuses 
semblent  avoir  déterminé  une  pose  consa- 
crée que  l’on  retrouve  sur  la  plupart  des 
monuments  (2).  Cette  pose  est  devenue  le 
type  distinctif  des  anciennes  peintures  égyp- 
tiennes. Que  l’on  y joigne  les  formes  mons- 
trueuses indiquées  et  peut-être  peintes  par 
des  prêtres,  et  qui  représentaient  pour  la 
plupart  des  corps  d’animaux  avec  des  têtes 
d’hommes,  et  l’on  aura  ce  qui  caractérise  le 
plus  l’art  ancien  chez  les  peuples  orientaux. 
L’anatomie  Ses  muscles  leur  était  inconnue, 
et,  quoiqu’on  ait  beaucoup  vanté  leur  science 
dans  les  proportions,  il  suffira  de  jeter  un 
coup  d’œil  sur  les  nombreux  monuments  de  la 
Haute-Egypte  pour  se  convaincre  que  cette 
réputation  n’est  rien  moins  que  méritée.  La 
longueur  parfois  prodigieuse  des  jambes,  la 
longueur  disproportionnée  de  toutes  les  par- 
ties du  corps,  constituent  évidemment  une 
ignorance  profonde  de  la  perspective  linéaire 
et  aérienne. 

PERSES 

Rien  de  plus  défectueux  que  les  premiers 
essais  tentés  par  ce  peuple  en  fait  d’art.  Les 
médailles  frappées  sous  le  règne  des  succes- 
seurs de  Cyrus  sont  ce  qu’on  peut  voir  de 
plus  médiocre.  En  sculpture,  tout  atteste 
sa  complète  insignifiance , et  Téléphanes , 
sculpteur  grec  que  Xerxès  fit  venir  en 
Perse , ne  paraît  pas  y avoir  établi  d’école. 

(2)  Peintures  trouvées  dans  le  tombeau  d’Osymandrc 
à Diospo lis. 
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En  peinture,  nous  ne  trouvons  guère  que  des 
tapis  qui  faisaient  l’admiration  des  Grecs, 
et  nous  ignorons  si  les  personnages  qu’ils 
représentaient  avaient  quelque  valeur  par 
leur  exécution.  Un  seulnom  perse  a traversé 
l’antiquité  pour  venir  jusqu’à  nous,  et  encore 
ce  nom  n’est-il  pas  précisément  perse,  puis- 
que les  uns  l’appellent  Mauès  et  les  autres 
Curbicos,  du  grec.  Quoi  qu’il  en  soit,  Manès 
avait  en  Asie  la  réputation  de  tracer  une 
ligne  droite  sans  le  secours  de  la  règle,  tout 
comme  Giotto  qui  traçait  un  cercle  sans 
compas. 

Il  paraîtrait  que  la  mosaïque  n’était  pas 
connue  chez  les  Persans,  mais  ils  se  bor- 
naient à appliquer  cet  art  aux  ornements 
empruntés  aux  Arabes. 

INDIENS 

L’art  se  résume,  pour  ce  peuple,  à repré- 
senter des  figures  d’idoles  et  d’animaux 
symboliques.  Les  couleurs  ont  un  éclat  et 
une  solidité  remarquables.  Il  paraît,  du 
reste,  que  c’est  en  grande  partie  ce  qui 
constitue  le  mérite  des  Indiens  en  peinture. 
Les  plantes,  les  fleurs  et  quelques  autres  ac- 
cessoires peints  qui  nous  restent  des  monu- 
ments de  l’Inde,  témoignent  aussi  d’une 
grande  patience  comme  fini  et  exécution. 

CHINOIS 

Point  de  perspective  et  point  d’anatomie. 
Les  jésuites  nous  ont  donné,  sur  l’histoire 
de  la  peinture  en  Chine,  des  relations  qui 
nous  permettent  de  considérer  ce  pays 
comme  d’une  nullité  complète  en  matière  de 
beaux-arts.  Les  Chinois  peignent  leurg 
étoffes  avec  des  couleurs  éclatantes,  mais 
sans  goût.  Ils  font  des  paysages  sans  se 
douter  le  moins  du  monde  que  les  objets 
doivent  avoir  une  certaine  dégradation  de 
ton  et  de  dessin,  principes  de  l’art  de  la 
perspective.  Us  ignorent  le  feuillé  des  ar- 
bres. Les  figures  qu’ils  reproduisent  sont 
difformes,  ventrues,  courtes  quant  aux 
hommes  ; quant  aux  femmes,  rien  de  plus 
étriqué,  de  plus  mince,  de  plus  allongé,  de 
plus  chétif. 


Les  Chinois  n’ont  aucun  peintre  dont  le 
nom  nous  soit  resté.  Le  peu  d’affection 
qu’ils  ont  (tu  pour  l’art , semble  s’être  re- 
porté tout  entier  sur  la  poterie,  qui  rentre 
dans  le  domaine  de  la  sculpture. 

ÉTRUSQUES  ET  ROMAINS 

Winckelman,  dont  le  témoignage  est  si 
concluant  dans  cette  matière,  s’est  tu  de- 
vant le  seul  monument  qui  nous  soit  resté 
des  Etrusques  et  qu’on  a découvert  dans  les 
tombeaux  de  l’ancienne  Tarquinie.  Ce  sont 
des  frises  peintes  et  des  pilastres  recouverts 
de  figures  colossales,  depuis  la  base  jusqu’au 
sommet.  Adiré  vrai,  Winckelman  entre  dans 
quelques  détails  en  décrivant  ces  vieilles 
peintures,  mais  il  ne  hasarde  aucun  jugement 
sur  l’esprit  et  la  tendance  artistique  qui 
pourraient  s’y  manifester.  L’œuvre  est  es- 
sentiellement étrusque,  voilà  tout. 

Dans  le  style  des  premiers  ouvrages  des 
peintres  de  l’Étrurie  ou  Thuscie,  aujour- 
d’hui la  Toscane,  on  reconnaît  sans  peine 
les  traces  de  l’enfance  de  l’art,  mêlées  à un 
sentiment  poétique,  expression  de  l’idéal.  Il 
y a une  certaine  grâce  de  mouvements,  une 
certaine  fierté  de  poses  qui  dénotent  chez 
l’artiste  sinon  la  possibilité  de  l’exécution, 
du  moins  la  fièvre  de  l’invention.  Il  semble 
que  ce  soient  les  premières  paroles  d’un  en- 
fant qui  sortent  avec  peine  d’une  fragile 
enveloppe,  mais  qui  sortent,  jusqu’au  jour 
où  l’enveloppe  est  brisée;  l’obstacle  franchi 
et  où  la  parole  règne  dans  toute  la  puissance 
de  son  fécond  babil. 

Pline,  au  milieu  de  ses  explications  sou- 
vent contradictoires,  dit  que  la  peinture, 
avant  la  fondation  de  Rome,  était  en  grand 
honneur  en  Italie  et  portée  à une  haute 
perfection.  Il  est  permis  de  croire  ici  à de 
l’exagération,  surtout  à une  époque  où 
l’art  ne  faisait  encore  que  préluder  dans  la 
Grèce.  Néanmoins  l’Etrurie  marcha  paral- 
lèlement avec  cette  nation,  mais  ne  la  do- 
mina jamais. 

Il  y a dans  le  dessin  de  ce  peuple  une  ru- 
desse en  rapport  avec  ses  mœurs.  Autant 
les  Grecs  étaient  doux,  autant  les  Etrus- 
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ques  étaient  barbares.  Les  premiers  eurent 
l’idée  du  vrai  et  de  la  beauté,  les  seconds 
eurent  le  sentiment  du  mouvement  déve- 
loppé au  plus  haut  degré.  C’est  ce  qui 
explique  la  bizarrerie  des  formes  que  nous 
remarquons  dans  les  productions  étrusques, 
et  l’animation  extrême  donnée  à leurs  person- 
nages. Nous  devons  dire  cependant  qu’il  y a 
des  productions  de  l’un  et  de  l’autre  pays 
qui,  à cause  de  leur  parfaite  conformité, 
tiennent  encore  en  suspens  les  antiquaires 
les  plus  savants  ; mais  ces  cas  sont  rares,  et 
encore  ne  se  présentent-ils  que  quand  il 
s’agit  de  sculpture. 

Ce  fut  évidemment  après  la  défaite  des 
Etrusques  par  les  Romains,  un  an  après  la 
mort  d’Alexandre,  que  ceux-ci  se  livrèrent 
à la  peinture.  L’art,  encliangeant  de  maître, 
changea  également  de  tendances,  et  la  con- 
quête de  toute  l’Italie  par  les  Romains  lui 
fut  fatale.  Effectivement,  l’esprit  général 
porté  vers  la  conquête,  ce  vent  de  gloire  et 
de  batailles  qui  souffle  sur  les  peuplades  bel- 
liqueuses, fut  un  vent  de  mort  pour  le  génie 
de  la  peinture  qui,  plein  de  sève  chez  les 
Etrusques,  ne  fit  plus  que  languir  miséra- 
blement et  tomber  en  mépris  aussitôt  qu’il 
passa,  avec  les  dépouilles  du  vaincu,  sous 
l’oppression  du  vainqueur. 

GRECS 

Homère  ne  dit  pas  qu’au  siège  de  Troie 
la  peinture  fût  connue  ; mais  en  nous  par- 
lant du  bouclier  d’Achille,  de  la  tapisserie 
d’Hélène  et  de  celle  d’Andromaque , il 
semble  prouver  que  le  bas-relief  et  la  pein- 
ture d’histoire  étaient  déjà  en  honneur. 

D’après  Pline,  le  premier  peintre  grec 
parafe  dans  l’histoire  environ  700  avant 
notre  ère;  les  historiens  grecs  ne  font  re- 
monter leur  premier  peintre  qu’à  la  90e  olym- 
piade, c’est  à dire,  à l’an  420  avant  notre 
ère.  La  prise  de  Troie  eut  lieu  vers  1218 
avant  l’ère  vulgaire.  Voilà  donc  trois  dates 
dont  celle  de  Pline  paraît  être  la  plus  au- 
thentique, puisque  en  même  temps  elle  dit 
le  nom  du  peintre  : Bularque  ; encore  n’est-il 


cité  que  comme  le  premier  peintre  poly- 
chrome. 

Cependant,  avant  lui  et  en  même  temps 
que  lui,  Hygiémon,  Dinas  et  Charmadas 
s’étaient  signalés  dans  la  peinture  mono- 
chrome ; mais  leur  gloire  s’éteignit  devant 
celle  de  Bularque  qui  représenta  un  jour  le 
fameux  combat  des  Magnètes,  tableau  qui 
renfermait  un  nombre  immense  de  figures, 
composé  sur  une  étendue  considérable  et  à 
l’aide  de  plusieurs  couleurs.  C’est  à partir 
de  cette  invention,  point  de  départ  d’une  ère 
nouvelle  pour  la  peinture,  que  se  formèrent  les 
deux  grandes  écoles  qui  prirent,  l’une  le  nom 
d’asiatique,  des  maîtres  venus  des  colonies 
grecques  de  l’Ionie,  et  l’autre  d’hellénique, 
des  maîtres  venus  du  Péloponèse. 

Cimon  de  Cléone  peignit  ces  figures  de 
profil  qui  formaient  tout  l’art  de  la  sciagra- 
phie.  Seulement  il  donna  à ses  silhouettes 
des  attitudes  et  des  mouvements  divers. 
Panœnus  peignit  une  œuvre  pleine  de  har- 
diesse représentant  le  combat  de  Marathon. 
On  prétend  que  dans  ce  tableau  les  généraux 
athéniens  et ''persans  étaient  parfaitement 
reconnaissables.  Polygnote  de  Thasos  fut 
l’Albane  de  l’antiquité  pour  le  moelleux  et 
la  grâce  donnés  à ses  figures  ; il  enrichit  le 
fond  de  ses  tableaux  de  détails  d’architec- 
ture d’une  grande  correction,  surtout  si 
l’on  considère  qu’il  fut  un  des  premiers 
artistes  qui  se  hasardèrent  à peindre  la  pers- 
pective. Micon,  Aglaophon,  Céphisodore  et 
Evenor  imitèrent  Polygnote  et  marchèrent 
sur  ses  traces  ; Parrhasius  les  surpassa  tous 
par  son  moelleux,  sa  grâce,  la  pureté  de  son 
dessin,  le  brillant  de  son  coloris  et  l’expres- 
sion de  ses  compositions. 

Après  Parrhasius,  Apollodore  et  Zeuxis 
remplirent  la  Grèce  artistique  de  leurs  noms; 
l’antiquité  les  cite  comme  ses  deux  plus 
grands  peintres. 

A ndrocy des , Timanthe  et  Eupompe  urent 
les  rivaux  de  Zeuxis  ; Eupompe  seul,  fon- 
dateur de  l’école  ionienne,  contrebalança  sa 
gloire,  ainsi  que  Parrhasius  qui  proposa  à 
Zeuxis  une  espèce  de  concours  dans  lequel 
ce  dernier  s’avoua  vaincu.  C’est  ce  concours 
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qui  a donné  lieu  à l’anecdote  si  connue  des 
oiseaux  venant  becqueter  des  grappes  de 
raisin,  et  du  rideau  que  Zeuxis  croyait  pou- 
voir enlever  avec  la  main  et  qui  n’était  qu’un 
trompe-l’œil  savamment  peint  par  Parrha- 
sius.  Aristide  et  Pamphile  se  signalèrent 
après.  Pamphile  laissa  un  nom  illustre  et 
cher  à la  Grèce.  Illustre  par  son  talent,  et 
cher  par  les  soins  qu’il  mit  à former  le  plus 
grand  peintre  des  temps  anciens  : Apelle. 
Issu  de  l’école  de  Sicyone,  cet  artiste,  honoré 
de  l’amitié  d’Alexandre,  résume  à lui  seul 
l’art  antique.  Aucun  rival  ne  lui  fut  opposé, 
aucune  gloire  ne  sut  faire  pâlir  la  sienne  ; 
on  l’a  nommé  de  nos  jours  le  Raphaël  des 
Grecs  y tandis  que  quelques  auteurs  ont 
nommé,  et  avec  plus  de  raison,  chrono- 
logiquement parlant,  Raphaël  Y Apelle  de 
l'Italie. 

Echion,  célèbre  par  son  savant  coloris  et 
ses  nobles  compositions,  Thérimaque  dont 
les  œuvres  sont  moins  connues  que  le  nom, 
Aristide  de  Thèbes  qui  recula  les  limites 
portées  si  loin  déjà  par  Parrhasius  et  Zeuxis, 
et  qui  peignit  un  tableau  si  vrai  d’horreur 
et  de  sentiment  (1),  précédèrent  le  gracieux 
Apelle. 

Protogènes,  contemporain  d’Apelle,  pei- 
gnit ce  fameux  tableau  de  Jalysas  recevant 
du  peuple  d'Athènes  la  palme  due  aux  bien- 
faiteurs de  l'humanité,  auquel  il  mit  tant 
d’ardeur  qu’il  oubliait  ses  repas  pour  ne 
manger  que  des  lupins  détrempés  dans  de 
l’eau.  Pline  rapporte  que  Protogènes  peignit 
aussi  des  marines.  Asclépiodore,  Nicoma- 
que, son  élève,  Philoxène  d’Erétrie,  Nico- 
phanes,  Persée,  élève  d’Apelle,  Euphranor, 
Pyreicus,  Sérapion,  Calliclès,  Antiphile, 
Pausias,  illustrèrent  le  siècle  d’Alexandre  et 
conçurent  des  tableaux  dont  la  plus  grande 
partie  furent  des  chefs-d’œuvre.  C’est  là  du 
moins  l’opinion  des  historiens  contempo- 
rains, car  aucune  production  des  peintres 

(1)  La  M ère  blessée  et  son  fils.  Une  femme  blessée 
au  sein  veut  donner  à son  enfant  un  lait  qu’il  demande 
à grands  cris;  mais  elle  s’aperçoit  que  ce  lait  nour- 
ricier est  mêlé  de  sang  et  qu'il  menace  d’empoisonner 
le  petit  être  qui  lui  demande  la  vie.  Aristido  réussit 
admirablement  à peindre  les  angoisses  de  la  mère 
blessée. 


que  nous  venons  de  nommer  n’est  parvenue 
jusqu’à  nous. 

Nous  parlerons  plus  loin  des  procédés 
dont  se  servirent  les  peintres  anciens  pour 
l’exécution  de  leurs  tableaux. 

ÉPOQUE  DE  TRANSITION 

Du  moment  qu’une  religion  nouvelle  et 
profondément  touchante  vint  changer  la  face 
du  monde,  les  œuvres  d’art  enfantées  par  le 
polythéisme  disparurent,  autant  par  ordre 
des  souverains  que  par  la  spontanéité  des 
convictions  nouvelles.  Théodose  voulut  que 
toutes  les  statues  antiques  fussent  détruites 
sans  pitié  dans  l’empire  romain,  à plus  forte 
raison  les  peintures  subirent- elles  le  même 
sort.  Ce  n’est  donc  pas  seulement  à la  déca- 
dence du  goût  sous  Constantin  que  nous 
devons  la  rareté  des  monuments  de  l’art, 
c’est  aussi  à l’influence  du  christianisme  qui 
venait  changer  les  destinées  du  monde  et 
des  hommes. 

Les  cendres  du  Vésuve  accumulées  sur 
Pompeïa  et  sur  Herculanum,  et  les  cryptes 
romaines,  nous  ont  conservé  des  monuments 
des  premiers  siècles  de  l’Eglise.  C’est  dans 
ces  vieux  débris  où  le  temps  a oublié  de 
moissonner,  que  nous  allons  trouver  le  fil 
conducteur  à J’aide  duquel  nous  pourrons 
accomplir  notre  pèlerinage  historique. 

Dans  les  catacombes  de  Rome  l’on  voit 
plusieurs  fresques  qui  remontent  aux  pre- 
mières années  du  christianisme.  La  manière 
dont  elles  sont  traitées  nous  en  fournit  la 
preuve.  En  effet,  dans  presque  toutes  ces 
fresques,  le  polythéisme  encore  mal  éteint, 
mal  comprimé,  coudoie  le  christianisme  à 
chaque  pas.  Ce  n’est  point  là,  comme  on  le 
comprend  bien,  la  pensée  de  l’auteur,  c’est 
plutôt  la  force  de  l’habitude,  la  routine  de 
l’art  et  des  moyens  qu’il  met  en  avant  pour 
saisir  l’intelligence  du  public,  qui  sont  les 
causes  innocentes  de  cet  anachronisme  moral, 
lequel,  par  la  nature  de  sa  faute,  porte  sa 
date  avec  lui.  C’est  ainsi  que  dans  une  de 
ces  fresquês,  nous  trouvons  le  Rédempteur 
qui,  sous  les  traits  d’Orphée,  émeut  les  êtres 
vivants;  plus  loin,  c’est  le  prophète  Elie 
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qui,  sous  la  forme  d’Apollon,  monte  au  ciel 
dans  un  cliar  attelé  de  quatre  coursiers  et 
qui  remet  son  manteau  à Elysée.  Partout 
l’on  rencontre  le  profane  et  le  sacré  mar- 
chant de  pair  dans  une  décadence  qui  se 
faisait  sentir  depuis  longtemps  et  que  les 
conquêtes,  les  bouleversements,  les  persé- 
cutions, les  grandes  catastrophes  enfin,  qui 
accablent  l’humanité  à certaines  époques 
fixées  par  Dieu,  ne  firent  qu’accélérer. 

La  plupart  des  fresques  des  anciens , 
quelque  grandes  quîelles  fussent,  étaient  en 
général  dépourvues  de.  dessin  et  de  coloris  ; 
des  contours  incorrects  et  saillants  expri- 
maient d’une  manière  informe  les  expres- 
sions et  les  mouvements  du  corps.  Un  rouge 
âcre,  une  teinte  noirâtre  et  un  blanc  sale  et 
blafard  étaient  les  couleurs  à l’aide  des- 
quelles les  artistes  ont  prétendu  représenter 
ces  effets  de  lumière  qui  plus  tard  acquirent 
tant  de  charme  sous  le  pinceau  des  Raphaël 
et  des  Corrége. 

La  mosaïque  et  la  miniature  sont,  de  tous 
les  procédés  antiques,  ceux  dont  il  nous  est 
parvenu  le  plus  de  résultats.  Les  fouilles 
de  Pompeïet  d’Herculanum  ont  mis  au  jour 
un  grand  nombre  de  mosaïques.  La  minia- 
ture ne  paraît  guère  qu’au  cinquième  siècle. 

Ce  ne  fut  que  vers  la  fin  du  septième  siècle 
que  les  Grecs  commencèrent  à peindre  le 
Crucifix.  Le  premier  qui  consacra  cette  sainte 
image  dans  un  temple  chrétien,  fut  Jean  VII; 
il  la  fit  reproduire  sur  les  murs  de  Saint- 
Pierre  de  Rome.  D’autres  peintres,  venus 
de  Constantinople  d’où  les  chassait  un  fana- 
tisme farouche,  se  réfugièrent  en  Italie.  La 
plupart,  s’étant  voués  au  culte  de  la  religion 
chrétienne,  furent  accueillis  par  des  papes 
qui  leur  oitroyèrent  des  monastères  d’où 
sortirent  ces  monuments  d’art  que  nous  ne 
nous  lassons  jamais  d’admirer.  Les  papes 
Adrien  Ier,  Jean  III  et  Benoît  IV,  proté- 
gèrent particulièrement  ces  artistes  d’où 
sortit  enfin  l’école  gréco  - italienne , ainsi 
nommée  du  mélange  des  deux  nations.  La 
prise  de  Constantinople  par  les  musulmans 
renouvela  les  migrations  en  Italie  d’un  grand 
nombre  de  Grecs,  qui  apportèrent  avec  eux, 


c’est  du  moins  l’opinion  la  plus  accréditée, 
ces  madones  connues  sous  le  nom  de  Vierges 
de  saint  Luc.  Puis  enfin,  quelques  siècles 
après,  naquirent  ces  peintres  primitifs,  pré- 
curseurs de  l’éblouissante  école  italienne  où 
tant  de  noms  s’illustrèrent. 

PROCÈDES  EMPLOYÉS  PAR  LES 
ANCIENS 

FRESQUE,  ENCAUSTIQUE,  DÉTREMPE , 
MOSAÏQUE  ET  MINIATURE  VERNIE 


Fresque  (1).  Cette  manière  consiste  à 
appliquer  sur  la  dernière  couche  de  mortier 
qu’on  étend  sur  un  mur,  des  couleurs  choi- 
sies principalement  parmi  des  matières  ter- 
reuses, détrempées  à l’eau  et  mêlées  à une 
petite  quantité  de  chaux.  La  matière  colo- 
rante pénètre  dans  le  mortier  encore  humide 
et  durcit  avec  lui. 


(1)  Pendant  longtemps  la  plupart  des  artistes  et 
des  antiquaires  ont  pj«rti  persuadés  que  les  anciens 
ne  peignaient  sur  les  murs  qu’à  fresque,  ou  du  moins 
que  cette  manière  de  peinare  était  chez  eux  la  plus 
générale.  Les  mots  de  peinture  sur  les  murs  et 
celui  de  fresque  étaient  devenus  en  quelque  sorte 
synonymes.  L'empire  de  l’habitude  était  si  puissant 
que  les  traducteurs  appelaient  du  nom  de  peintures 
à fresque  les  peintures  exécutées  sur  des  murs  dont 
les  auteurs  anciens  n’indiquaient  pas  le  procédé,  et 
que, lorsqu’ils  rencontraient  dans  les  textes  originaux 
les  mots  de  peinture  à la  cire , de  cire  fondue , on 
d’autres  semblables,  fort  souvent  ils  n’en  faisaient 
pas  mention.  Caylus,  à qui  les  arts  ont  l’obligation 
d’avoir  rappelé  l’attention  de  l’Europe  sur  la  pein- 
ture à l’encaustique,  fit  des  recherches  insuffisantes; 
il  attaqua  cette  erreur,  et  ne  la  détruisit  pas.  ( Mé- 
moires de  l1 * 3 Académie  des  belles-lettres , t.  XXVII!, 
pag.  170  et  suivantes.)  Depuis  que  cet  illustre  ama- 
teur a écrit,  on  a pris  encore  pour  des  fresques  des 
peintures  où  l’on  a reconnu  la  présence  du  minium  et 
où  l’on  a vu  que  les  couleurs  étaient  incorporées  à 
du  bitume.  (Correvon,  Lettres  sur  Herculanum, 
lettre  vin,  pag.  240.)  D’un  autre  côté,  l’abbé  Rcqueno, 
qui  a retrouvé  par  ses  expériences  les  principaux 
éléments  de  l’art  de  peindre  à l’encaustique,  et  qui  en 
a rendu  la  pratique  familière  à plusieurs  artistes, 
s’était  pénétré  d’un  tel  enthousiasme  pour  sa  décou- 
verte, qu’il  allait  jusqu’à  croire  que  les  anciens  ne 
peignaient  point  à fresque,  ou  du  moins  que  leur  ma- 
nière de  peindre  à fresque  différait  beaucoup  de  la 
nôtre;  et  il  a seulement  prouvé  qu’ils  y apportaient 
beaucoup  plus  de  précautions  et  de  soins  que  les  mo- 
dernes. (V.  Requeno,  Saggi  sul  ristabilimento  delV 
antica  arte  de3  Greci  et  de3  Hom.  pitl.,  saggio  II, 
c.  3.)  Il  serait  impossible  de  bien  connaître  les  pro- 
cédés usités  chez  les  peintres  du  dixième  siècle,  si  on 
ne  fixait  d’abord  ses  idées  sur  ces  questions  impor- 
tantes. Elles  doivent  d’ailleurs  inspirer  un  grand 
intérêt  : comment  se  dire  sans  regrets  que  si  Michel- 
Ange  et  Raphaël  eussent  exécuté  les  peintures  du 
Vatican  à l’encaustique,  ces  chefs-d’œuvre  conser- 
veraient encore  toute  leur  fraîcheur? 

(Note  extraite  de  l 'Histoire  de  la  peinture  au 

moyen  âge , par  Emeric  David,  pag.  83,  édition  Gos- 
selin. Paris,  1842). 
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D’après  Pausanias,  les  grandes  peintures 
du  Lescké  et  du  Pœcile  sont  des  fresques. 
L’Egypte  et  la  Nubie  ont  également  les 
leurs,  Herculanum  en  contient  une  grande 
quantité,  qui  cependant,  d’après  des  opi- 
nions récentes,  paraissent  être  plutôt  des 
encaustiques.  Les  Grecs  et  les  Romains  en 
faisaient  exécuter  dans  l’intérieur  de  leurs 
maisons  et  de  leurs  édifices  ; cet  usage  s’est 
perpétué  jusqu’à  nos  jours,  puisque  Raphaël, 
Michel-Auge,  Jules  Romain,  Zuccaro,  La- 
fosse,  Bon  Boulogne,  Perrier,  Cornélius  et 
tant  d’autres  s’en  sont  servis  pour  leurs 
admirables  travaux. 

Ëncaustique  (de  sy/auffèv  ou  e-yxav- 
<7i X.V?  du  verbe  eyv.cd w,  brûler).  Aristide  de 
Thèbes  (340  avant  Jésus-Christ)  est  celui  à 
qui  on  attribue  l’invention  de  ce  procédé, 
qui  consiste  à faire  passer  au  feu  les  cou- 
leurs et  les  cires  employées  dans  la  peinture. 
Deux  manières  de  peindre  à l’encaustique 
paraissent  avoir  été  employées  par  les  an- 
ciens : la  première  consistait  à couvrir  une 
surface  quelconque  d’une  couche  de  cire  à 
laquelle,  à l’état  de  fusion,  on  mêlait  des 
couleurs  pulvérisées,  après  quoi  on  dessi- 
nait, à l’aide  du  stylet,  les  figures  que  l’on 
désirait  représenter.  La  seconde  manière, 
qui  se  rapproche  plus  de  la  peinture  propre- 
ment dite,  consistait  à appliquer  les  couleurs 
avec  le  pinceau  sur  la  cire  préparée  comme 
nous  venons  de  le  dire.  Un  stylet  chauffé 
servait  ensuite  à étendre  ces  couleurs  et  à 
les  affermir  dans  la  couche  au  moyen  d’une 
cautérisation  opérée  par  un  fer  nommé  cau- 
ter  ium  (1).  Cet  art  s’est  perdu  vers  le  neu- 
vième siècle,  et  de  nos  jours  bon  nombre 


(1)  Raoul-Rochette,  Montaberl,  Roux,  Arscnnc,  etc. 


de  savants  cherchent  encore  le  secret  d’un 
procédé  dont  l’explication  que  nous  venons 
de  donner,  à l’aide  des  meilleurs  documents, 
est  loin  d’être  complète  et  satisfaisante. 
C’est  en  Allemagne  que  l’on  s’occupe  au- 
jourd’hui avec  le  plus  de  succès  de  la  pein- 
ture à l’encaustique. 

La  Détrempe  vernie  des  anciens 
tient  de  la  fresque  et  de  l’encaustique.  Les 
couleurs  étaient  fixées  sur  la  surface  par  un 
gluten  que  l’on  recouvrait  ensuite  du  vernis 
employé  dans  l’encaustique.  On  chauffait  et 
on  polissait  le  tout  par  le  même  procédé. 

mosaïque  (de  poucctou,  lieu  consacré 
aux  muses).  Sur  une  surface  unie  on  indi- 
quait, par  un  contour,  le  dessin  qu’on  se  pro-. 
posait  d’obtenir.  Sur  cette  surface  et  sur  ce 
tracé,  l’artiste  appliquait  l’un  contre  l’autre 
des  morceaux  soit  de  marbre,  soitd’émaux,  de 
la  teinte  que  le  dessin  exigeait  ; il  réunissait 
ces  fragments  par  un  ciment  très  fin,  puis 
donnait  à l’œuvre  terminée  un  poli  général. 
Les  mosaïques  trouvées  dans  les  fouilles  de 
Pompeï  et  d’Herculanum  donnent  de  ce  , 
procédé  plusieurs  exemples  qui  ne  diffèrent 
que  par  la  forme.  Les  Italiens  nous  ont 
laisséd’admirables  mosaïques  ; nous  citerons, 
entre  autres,  la  reproduction,  à la  basilique 
de  Saint-Pierre  à Rome,  de  la  Transfigura- 
tion. de  Raphaël.  Parmi  les  modernes,  en 
France,  M.  Belloni  s’est  distingué  dans  ce 
genre. 

La  Miniature  s’est  principalement 
appliquée  aux  manuscrits  du  moyen  âge. 
Ce  genre  de  peinture,  particulièrement  em- 
ployé sur  parchemin  et  dans  les  livres  sa- 
crés, s’exécutait  à l’eau  ou  à la  colle.  Comme 
l’indique  son  nom,  il  se  traitait  en  dessins 
de  petites  dimensions  et  était  d’un  travail 
soigné  et  minutieux. 
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AA  (Jacques  Van  (1er).  E.  H.  f 1776.  La 
Haye.  Portraits. 

Apprit  son  art  chez  son  oncle,  probable- 
ment Thierry  Yan  (1er  Aa.  — Se  trouve 
inscrit  sur  le  registre  de  la  confrérie  des 
peintres  de  La  naye,  en  1769.  Visita  l’Italie 
où  il  séjourna  deux  ans,  et  mourut  à la  fleur 
de  l’àge. 

AA  (Thierry  Yan  der).  E.  H.  1731-1809. 
La  Haye.  Histoire  et  ornements. 

Élève  de  J. -H.  Relier;  plus  tard  il  apprit 
de  Gerrit  Mets  à peindre  des  voitures;  il 
s’associa  même  avec  ce  dernier  pour  exploi- 
ter cette  branche  de  son  art.  Il  était  de 
mode  de  son  temps  de  peindre  des  armes, 
des  fleurs,  des  enfants  sur  les  panneaux  des 
voitures;  il  excellait  dans  ce  genre.  Il  pei- 
gnit aussi  des( tapisseries  et  d’autres  orne- 
ments de  salon.  Séjourna  à Paris.  Son  carac- 
tère lui  fit  beaucoup  d’amis.  = Le  genre 
de  son  talent  est  cause  que  presque  aucun 
de  ses  ouvrages  n’est  parvenu  jusqu'à  nous. 
= Ordonnance  riche  et  variée,  figures  d’en- 
fants bien  peintes  et  bien  dessinées. 

AALST  (Évrard  Van).  E.  H.  1602-1658. 
Delft.  Nature  morte. 

Détails  inconnus.  = Tableaux  en  Bavière 
(plusieurs  à Munich).  — Gibier  et  attributs 


de  chasse,  Berlin.  —Gibier  sur  une  table,  ib, 
— Oiseaux  morts  (deux  tableaux),  Floreneb. 
— Un  vase  de  fleurs,  La  Haye.  — Gibier 
mort , ib.  — Gibier  mort  et  attributs  de 
chasse,  Dresde. =Ses  œuvres  sont  rares  et 
recherchées.  Imitation  parfaite  delà  nature. 

AALST  (Guillaume  Yan),  neveu  d'Evrard. 
E.  H.  1620-1679.  Delft.  Fleurs  et  fruits,  etc. 

Élève  de  son  oncle,  qu’il  surpassa.  Il  tra- 
vailla en  France  et  en  Italie;  dans  ce  der- 
nier pays  il  était  connu  sous  le  nom  de 
Gulielmo;  travailla  pour  le  grand -duc  de 
Toscane.  Il  revint  à Delft,  puis  se  fixa  à 
Amsterdam  où  il  mourut. =Gibier  mort  sur 
une  table  et  accroché  au  mur,  Berlin.  — 
Argenterie,  verres  à vin,  fruits,  etc.,  ib.  — 
Plusieurs  tableaux  avec  gibier,  fruits,  vais- 
selle, etc.,  Florence. — Fruits  sur  une  table, 
Dresde. — Et  autres,  ib.  — Gibier  mort,  Mu- 
nich. = Disposition  pittoresque,  harmo- 
nie parfaite,  couleur  transparente,  détails 
pleins  de  vérité,  pinceau  délicat.=Yentes  : 
Y.  Yan  der  Marck  (1773),  Oiseaux  morts  .- 
50  florins. 

AABTGEN  YAN  LEYDEN.  Y.  Klaaszoon. 

AARTS  (Richard).  E.  II.  1482-1577.  Wyck 
(Hollande).  Histoire  religieuse. 

Élève  de  J.  Mostert.  Il  s’établit  en  1520  à 
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AAR — ABB 


Anvers,  où  il  fut  reçu  dans  la  corporation 
des  peintres.  Dans  sa  jeunesse,  une  brûlure 
à la  jambe,  qui  nécessita  l'amputation,  dé- 
termina sa  vocation.  Frans  Floris  fit  son 
portrait.  C'était  un  homme  aimable  et  très 
spirituel.  = Peintre  distingué.  A Anvers,  il 
s’occupa  de  peindre  le  nu  dans  les  tableaux 
de  ses  collègues. 

AARTSEN  (Pierre),  LE  LONG  (Lange  Pier). 
E.  II.  11)07-1573.  Amsterdam.  Histoire  et 
genre. 

Élève  d’Allard  Klaaszen;  il  était  fils  d’un 
fabricant  de  bas;  quelques-uns  le  nomment 
Arnoudszoon  (fils  d'Arnoud).  A dix-huit  ans 
il  vint  étudier  dans  le  Hainaut.  On  sait 
, aussi  qu’il  exerça  son  art  à Louvain.  En 
1347,  il  occupait  la  charge  d’échevin  à 
Amsterdam  ; le  renseignement  qui  précède 
est  extrait  de  M.  C.  Kramm.  D’autre  part, 
nous  lisons  dans  le  livret  du  musée  d’An- 
vers, que  Pierre  Le  Long  fut  reçu  franc- 
maître  de  la  compagnie  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1535,  qu’il  fut  reçu  au  nombre 
des  bourgeois  de  cette  ville  en  1352,  et  qu’il 
s’y  maria  avec  la  tante  du  peintre  Joachim 
Beuckelaer,  son  élève.  11  mourut  à Amster- 
dam. Un  ancien  écrivain,  M.  Fokkens,  cite 
de  lui,  en  1662,  de  beaux  vitraux  dans  la 
vieille  église  d’Amsterdam.  11  laissa  trois 
fils  peintres,  Pierre,  Arnold  et  Thierry. 
Arnold  peignit  le  portrait  et  Thierry  se 
rendit  en  France  où  il  mourut  assassiné, 
dit-on,  à Fontainebleau. =Beaucou p de  ses 
œuvres  périrent  dans  les  troubles. — Scène 
de  marché,  Vienne.— Jeune  femme  portant 
un  enfant,  Berlin.  — Le  Portement  de  la 
croix,  Ibid.  — Calvaire,  Anvers.  = Pinceau 
hardi.  Très  entendu  pour  la  perspective  et 
l'architecture.  Beau  coloris.  Étofiage  bien 
exécuté.  Variété.  Draperies  bien  agencées. 
En  voyant  le  fini  extraordinaire  de  ses  pre- 
miers ouvrages  représentant  des  cuisines 
et  des  batteries  de  cuisine,  on  a peine  à 
croire  que  le  même  peintre  ait  su  produire 
d’aussi  belles  compositions  historiques. 

Æ 

AARTSEN  (Pierre),  fils  de  Pierre  le  Long. 
E.  II.  1541-1603.  Amsterdam.  Histoire  et 
portrait. 

Élève  de  son  père.  Bon  peintre  ; homme 


instruit  et  estimé.  Il  laissa  un  fils  qui  fut 
bon  peintre  de  portraits  et  qui  peignit  aussi 
des  scènes  bibliques. 

ABARCA  (Marie  De).  E.  E.  * xvnc  siècle. 
Madrid.  Portrait. 

Détails  inconnus. ^Grande  intelligence  et 
ressemblance  extraordinaire. 

ABATINI  (Guido  Ubaldo).  E.  I.  1600-1656. 
Citta  m Castello.  Histoire. 

Élève  du  chevalier  d’Arpin. 

ABBATE  (Jean  Dell’).  E.  I.  -J-  1559.  Modène. 
Histoire  et  portrait. 

Détails  inconnus. =Excellait  dans  l’art  de 
modeler. 

ABBATE  (Nicolas  Dell’),  dit  MESSER  NIC- 
COLO,  fils  de  Jean.  E.  I.  1509  ou  1312-1571. 
Modène.  Histoire. 

Élève  de  Ruggieri;  exécuta  ses  meilleurs 
ouvrages  à Bologne,  avec  Pellegrini  di  Ti- 
baldi,  vers  1350.  En  1352  il  accompagna  le 
Primatice  en  France,  y travailla  pendant 
trente  années,  et  y mourut.— Fresques,  Bo- 
logne.— Le  supplice  des  apôtres  saint  Pierre 
et  saint  Paul,  Dresdc.=Beaucoup  de  vérité, 
de  noblesse  et  de  grâce;  rappela,  dans 
quelques-unes  de  ses  compositions,  la  ma- 
nière du  Primatice;  compté  parmi  les  meil- 
leurs maîtres  de  son  temps.  Outre  Jules 
Camille,  Nicolas  eut  encore  deux  fils  ; Chris- 
tophe, cité  comme  ayant  travaillé  à Fon- 
tainebleau en  1560-61  et  Camille  qui  fut 
l'élève  et  ie  principal  aide  de  son  père  à la 
cour  de  France. 

ABBATE  (Pierre-Paul  Dell’),  le  Vieux,  fils 
de  Jean  et  frère  de  Nicolas.  E.  I.  *xvic siècle. 
Modène.  Histoire,  portrait  et  batailles. 

Continua  à Modène  l’école  de  son  frère. = 
Excella  à peindre  les  chevaux  indomptés  et 
les  soldats  dans  la  mêlée. 

ABBATE  (Jules-Camille  Dell’),  fils  de  Nico- 
las. E.  I.  * 1368.  Modène.  Histoire  et  por- 
trait. 

Accompagna  son  père  en  France,  où  il 
travailla  avec  lui  en  1568;  on  suit  ses 
traces  jusqu’en  1575. 

ABBATE  (Hercule  Dell’),  fils  de  Jules-Ca- 
mille. E.  I.  f 1613.  Modène.  Histoire  et  por- 
trait. 

A’ie  oisive  et  malheureuse.=Imita  le  style 
de  son  père  et  de  son  grand-père.  Il  est  ac- 
cusé d’avoir  gâté  le  Saint  - Sébastien  du 
Corrége. 

ABBATE  (Pierre-Paul  Dell’),  le  Jeune,  fils 
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de  Jules  Camille.  E.  I.  1592-1630.  Modène. 
Histoire  et  portrait. 

Détails  inconnus.  On  sait  seulement  qu’il 
fut  un  peintre  médiocre. 

ABBÉ  (L’).  Y.  Cassana  (J.  Aug.). 

ABBÉ  (Henri).  E.  Fl.  *1670.  Anvers.  Por- 
trait. 

Sa  vie  et  scs  œuvres,  comme  peintre,  ne 
sont  pas  consignées  par  les  biographes.  = 
Dans  l’ouvrage  de  C.  De  Bie  se  trouve  un 
portrait  de  P.  Yan  Bredael,  bien  dessiné  par 
Henri  Abbé  et  gravé  par  C.  Lauwers.  = On 
croit  qu’il  a illustré  une  édition  des  Méta- 
morphoses d’Ovide.  Bon  dessinateur. 

ABBEMA  (Guillaume  de) , E.  Al.  * xixe  siè- 
cle. Crefei.d.  Paysage. 

ABB1ATI  (Philippe).  E.  1. 1640-1715.  Milan. 
Histoire. 

Élève  de  Ch.  Nuvolone;  concourut  avec 
Frédéric  Bianchi.  = Génie  vaste,  idées  fé- 
condes, pinceau  hardi,  peu  de  profondeur. 

ABEELE  (Josse-Séb.  Yan  den).  E.  Fl.  1797- 
1855.  Gand.  Histoire,  etc. 

École  de  David.  — Couvent  d’Ara-Cœli, 
à Rome. 

ABEL  (Joseph).  E.  Al.  1768-1818.  As- 
chach.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Füger.  Passa  plusieurs  années  à 
Rome;  mort  à Vienne.  = Entrée  de  Klop- 
stock  au  Paradis,  Vienne.  — Ses  portraits 
sont  renommés. 

ABELS  (Jacques- Théod.).  E.  H.  1803. 
Amsterdam.  Clairs  de  lune  et  paysage. 

Élève  de  J.  Yan  Ravenswaay.=Un  bois  de 
sapins  et  deux  vaches,  Haarlcm.  Pays.  1b. 

ABERLI  (Jean -Louis).  E.  Al.  1723-1786. 
Winterthur.  Paysage  et  portrait. 

Élève  de  Henri  Meyer,  peintre  médiocre, 
et  de  Jean  Grimm  ; comme  il  ne  quitta  jamais 
son  pays,  son  talent,  assez  remarquable,  est 
peu  apprécié  à l’étranger.  = Beaucoup 
d’imagination.  Graveur  à l’eau-forte. 

ABILGAARD  (Nicolafe).  E.  Al.  1777-1809. 
Copenhague.  Histoire  et  ornements. 

ABLEITNER  (Balthasar).  E.  Al.  *xvn*  siè- 
cle. Allemagne.  = Détails  inconnus. 

ABONDIO  (Alexandre).  E.  I.  * xvi*  siècle. 
Florence.  Histoire. 

École  de  Michel-Ange;  mort  à Prague.  = 
S’acquit  une  grande  réputation  par  ses  por- 
traits en  cire. 

ABRIL  (Jean-Alph.).  E.  Es.  * xvii*  siècle. 
Valladolid?  Histoire. 


Détails  inconnus.  = Tableaux,  Vallado- 
lid. — Coloris  trop  brillant. 

ABTS  (Vautier).  E.  Fl.  * 1610. 

Il  florissait,  croit-on,  au  commencement 
du  xvii"  siècle,  à Lierre.  On  ne  le  connaît 
que  pour  avoir  donné  des  leçons  à Adrien 
de  Bie. 

ABTSIIOYEN  (Théodore  Van).  E.  Fl.  1648- 
1690.  Anvers.  Pays.,  intér.,  nat.  morte,  etc. 

Élève  de  David  Teniers.=Citrons,  huîtres, 
fruits  sur  une  table,  Dresde.  — Imita  le 
style  de  son  maître  avec  beaucoup  de  ta- 
lent; imita  parfois  aussi  Brekelenkamp.  — 
Ventes  : V.  St-Georges.  Bruxelles  (1777), 
Fête  villageoise,  100  florins. 

ACAlt  (Charles).  E.  Fl.  * 1842.  Genre. 

ACCAMA  (Bernard),  frère  de  Mathieu.  E.  H. 
1697-1756.  Leeuwarden.  Portrait. 

Les  frères  Accama  étaient  de  bonne  mai- 
son. Le  portrait  de  Bernard,  peint  par  lui- 
même,  a été  vendu  à Amsterdam,  en  1773; 
il  provenait  du  cabinet  renommé  de  Vander 
Marck,  à Leyde.  = Il  a fait  les  portraits  de 
plusieurs  Stathouders  de  la  maison  de  Nas- 
sau ; ces  portraits  se  trouvaient  autrefois  à 
l’hôtel  de  ville  de  Leeuwarden;  en  1795, 
quelques  émeutiers  les  détruisirent  <fu  nom 
de  la  liberté.  = Beaucoup  de  réputation. 

ACCAMA  (Mathieu),  frère  de  Bernard. 
E.  H.  1702-  1783.  Leeuwarden.  Histoire 
allégorique. 

Visita  l'Italie.  = Tableaux,  Leeuwarden. 

ACCIUS  (Priscus),  69  ans  après  J.  C. 

Travailla  avec  Cornélius  Pinus  à décorer 
le  temple  de  la  Vertu  et  de  l’Honneur. 

ACEVEDO  (Christophe  de).  E.  Es.  * 1592. 
Murcie.  Histoire. 

Élève  de  Barth.  Carducho. =Ses  ouvrages 
se  voyaient  dans  les  divers  couvents  de  sa 
ville  natale.  = Dessin  pur,  caractères  de 
figures  très  nobles. 

ACEVEDO  (Manuel).  E.  Es.  1744-1800. 
Madrid.  Histoire. 

Élève  de  Joseph  Lopez,  qu'il  surpassa. 

ACHARD  (Jean).  E.  Fr.  * 1844.  Paysage. 

Vue  de  la  vallée  de  l'Isère. 

ACI1EN  (Jean  Van).  E.  Al.  1552-1615. 
Cologne.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Jerrigh;  voyagea  en  Italie,  tra- 
vailla quelque  temps  pour  l’électeur  de 
Bavière,  puis  pour  l'empereur  d’Allemagne. 
Mort  à Prague.  = Bethsabée,  Vienne.  — 
Bacchus  et  Vénus,  ib—  Jupiter  et  Antiopè,ï&. 
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— Tableaux  religieux,  Munich  (Églises  des 
Jésuites  et  de  Notre-Dame)  .=  Ses  meilleurs 
tableaux  sont  ceux  dans  lesquels  il  imita 
le  Tintoret  ; il  réussit  moins  bien  lorsqu’il 
imita  Spranger,  son  ami. 

ACUENBACH  (André).  E.  Al.  1815.  Cassel. 
Paysage  et  marine. 

Paysage  de  IN'orwége,  temps  pluvieux. 
Cascade  de  Hardangerfjord  en  Norwége. 

ACHENBACH  (Oswald),  E.  AI.  1827.  Pay- 
sage. 

ACHTSCHELLING  (Luc.).  E.  Fl.  1570-1631 . 
Bruxeli.es.  Paysage. 

Élève  de  Louis  de  Vadder,  qu’il  surpassa 
pour  la  bonne  imitation  de  la  nature.  = 
Paysages,  Dresde.— Pêcheurs,  ïMd.=Ordon- 
nance  grandiose,  coloris  d’une  transpa- 
rence parfaite.  =Ventes  : V.  Bertels,  Bruxel- 
les (1779),  Paysage  avec  une  Sainte-Famille 
par  Van  Avond,  120  florins.  — Y.  des  Cou- 
vents supprimés,  à Bruxelles  (1785),  Deux 
pays.,  l’un  avec  la  Sainte-Famille  d’après  Ru- 
bens, l’autre  avec  la  Visitation,  110  florins. 

ACKF.U  (J. -B.  Van).  E.  Fl.  1795.  Bruges. 
Miniature  et  aquarelle. 

Élève  de  Ducq. 

ACLOCQUE  DE  SAINT-ANDRÉ  (André),  E. 
Fr.  * 1844.  Genre. 

Mendiants  à Rome. 

ADAM  DE  FRANCFORT.  V.  Elzheimer. 

ADAM  (Albert),  E.  Al.  1786.  Nordlingen 
(Bavière).  Chevaux,  portrait  et  paysage. 

Graveur  à l’eau -forte.  Bataille  de  la 
Moskowa.  Napoléon  entouré  de  son  état- 
major. 

ADAM  (Henri),  frère  d’Albert.  E.  Al.  1797, 
Nordlingen.  Paysage. 

ADAM  (Bcnno),  fils  d’Albert.  E.  Al.  *1812, 
Munich.  Animaux. 

ADAM  (Jean).  E.  Al.  -J-  1567.  Histoire. 

Peintre  d’images,  à Nuremberg.  — Gra- 
veur sur  bois. 

ADAM  (J. -Louis).  E.  Fr.  1789.  Paris.  Déco- 
rations et  ornements. 

Prise  du  Trocadero  (fresque),  Paris. 

ADAM  (Victor-Jean).  E.  Fr.  * 1830.  Genre 
et  paysage. 

Élève  de  Régnault.  = Vue  des  falaises 
de  Dieppe.  Entrée  de  l’armée  française  à 
Mayence,  Versailles. 

A l)D A (le  comte  François  D’).  E.  I.  -J-  1548 
Milan.  Histoire. 

Marcha  sur  les  traces  de  L.  de  Vinci.  = 


Peignit  sur  bois  et  sur  ardoise  des  tableaux 
de  cabinet  . 

ADÉLARD  II,  xi'  siècle.  Miniature. 

Abbé  de  S'-Trond.  Il  fut  aussi  sculpteur. 

ADELUS.  E.  Fr.  * 1842.  Paysage. 

Vue  du  Mont  St  Michel. 

ADENET.  E.  Fr.  * xvm*  siècle  nisloirc. 

2”  prix  de  l’Acad.  roy.  de  peinture  de 
France,  en  1710,  avec  son  : Abraham  ado- 
rant Dieu  en  la  personne  de  trois  anges  qui 
lui  renouvellent  la  promesse  de  la  nais- 
sance d’Isaac. 

ADEMOLLO.  El.*  xix’  siècle.  Histoire. 

ADLER.  E.  Al.  * 1837,  Peintre  sur  porce- 
laine. 

ADMIRAI.  (Jean  L’).  E.  Fr.  1698-1773. Nor- 
mandie. Portrait  en  miniature. 

Élève  de  Ch.  Leblon,  à Londres.  S’établit 
en  Hollande  et  mourut  à Amsterdam.  Plus 
connu  comme  graveur.=Il  illustra  de  por- 
traits l’ouvrage  de  Van  Mander,  sur  la  vie 
des  peintres. 

ADOEUR.  E.  Fr.  * 1842.  Décorations. 

ADOI.F  (Pierre).  E.  Al.  *xix'  siècle.  Dus- 
seldorf. 

ADRIAANS  (Jean).  E.  U.  *xvi'  siècle.  Ilist. 

Cité  dans  un  vieux  manuscrit  comme 
ayant  peint  un  Crucifix. 

ADRIAENSSEN  (Renier).  E.  Fl.  f 1723. 
Histoire  et  portrait. 

Peignit  sur  verre  à l’huile.  Nommédoycn 
de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à Anvers, 
en  1702,  mais  se  libéra  du  service.  — On 
croit  qu’il  a également  peint  sur  toile.  Gra- 
veur. 

ADRIAENSSENS  (Alexandre),  le  Vieux. 
E.  Fl.  * xvi”  siècle.  Fruits,  gibier,  etc. 

Reçu  comme  élève  chez  Arnold  van  Laeck, 
à Anvers,  en  1598  ; franc-maître  de  St-Luc, 
en  1611.  On  t rouve  inscrits  sur  les  registres 
de  l’église  St-Jacques,  à Anvers,  un  Alex. 
Ariaensen,  né  en  1576,  et  un  Alex.  Adriaens- 
sens,  né  en  1587  ; on  ne  sait  point  lequel  des 
deux  a été  le  peintre.  = Ventes  : V.  de  la 
maison  du  St-Esprit , à Bruxelles  (1775), 
Fruits,  gibier,  poissons,  30  florins. 

ADRIAENSSENS  (Alex.),  le  Jeune.  E.  Fl. 
1625?  — 1685.  Anvers.  Bas-reliefs,  fleurs, 
fruits,  poissons,  etc. 

11  avait  beaucoup  de  réputation,  tant  pour 
ses  fleurs,  fruits,  vases  de  marbre,  etc.,  que 
pour  ses  poissons  qu’il  reproduisait  d’une 
manière  extrêmement  naturelle.  = Plat  de 
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poissons,  Madrid.  Chat  vivant  et  poissons, 
ibid.  Pendants  de  ces  tableaux,  ib.  — Écre- 
visses, oranges,  citrons,  Berlin  (signé).  — 
Oiseaux,  coupe  devin,  etc.,?b.  (Signé:  Alex. 
Adriaenssen,fec.  A*  1647). — Poissons  morts 
appendus;  autres  poissons  plus  petits  sur 
une  assiette,  ibid.  — Coloris  remarquable, 
bonne  entente  du  clair-obscur,  efTet  rempli 
de  transparence.  Ec'-  de  Van  Es.  Grand  style. 

ADRIAENSSENS  (Antoine),  le  Vieux.  E.F1. 

* xvi‘  siècle. 

Reçu  comme  élève  chez  Jean  de  Beer,  à 
Anvers,  en  1510. 

ADRIAENSSENS  (Antoine),  le  Jeune.  E.  Fl. 
*xvn*  siècle. 

Élève  d’Henri  van  Balen,  en  1606;  reçu 
franc-maître  de  St-Luc,  à Anvers,  en  1615. 

ADRIAENSSENS  (Gaspard).  E.  Fl.fl632. 

Franc-maître  de  St-Luc,  à Anvers,  en  1 620. 

ADRIAENSSENS  (Jean),  le  Vieux.  E.  Fl. 

* xvir  siècle. 

Franc-maître  de  St-Luc,  à Anvers,  en  1622. 

ADRIAENSSENS  (Jean),  le  Jeune.  E.  Fl. 
*xvn*  siècle. 

Inscrit  comme  élève  chez  Deodati,  à An- 
vers, en  1623. 

ADRIAENSSENS  (Nicol.).  E.F1.  *xvi* siècle. 

Reçu  franc-maître  de  St-Luc,  à Anvers, 
en  1561.  Surnommé  Dondari. 

ADRIAENZ  (Jean).  E.  Fl.  * 1549. 

Doyen  de  la  corporation  de  St-Luc,  à An- 
vers, en  1549.  11  avait  été  reçu  élève  chez 
Philippe  Van  Utrecht,  en  1531,  et  franc- 
maître  de  St-Luc,  en  1533.  Sa  maison,  bâtie 
en  1563,  et  sur  laquelle  se  voyaient  les  por- 
traits de  Jean  Van  Eyck  et  d’Alb.  Dürer, 
existait  encore  à Anvers  en  1852. 

AEKEN  (Jérôme  Van),  dit  BOS  ou  BOSCH. 
E.  H.  1450  alias  1470-  1516.  Bois-le-Duc. 
Histoire,  genre. 

Il  est,  avec  Van  Ouwater,  un  des  premiers 
peintres  qui  peignirent  à l’huile,  en  Hol- 
lande; il  paraît  prouvé  aujourd’hui  qu’il  n’a 
pas  été  en  Espagne,  où  l’on  rencontre  une 
grande  quantité  de  ses  œuvres.  Grâce  aux 
recherches  de  M.  Pinchart,  le  nom  et  la  date 
du  décès  de  Bos  sont  acquis  à l’histoire. 
Dans  un  registre  obituaire  de  la  confrérie 
des  peintres,  à Bois-le-Duc,  on  lit  : Obilus 
fratrum.  A°  1516.  Hieronimus  Aquèn,  als 
Bosch,  insignis  pictor.  D’autres  documents 
corroborent  celui-ci  tout  en  prouvant  la 
haute  réputation  dont  Bos  jouissait  de  son 


vivant. =Tentation  de  saint  Antoine,  Vienne. 

— Les  Cinq  Sens,  Madrid.  — Adoration  des 
Mages,  ibid.  — Plusieurs  Tentations  de  saint 
Antoine,  ibid.  — Chute  des  anges  rebelles, 
Formation  de  l’homme  et  de  la  femme,  Ten- 
tation du  serpent  et  Sortie  du  paradis  ter- 
restre, le  tout  en  un  seul  tableau,  ibid.  — 

Le  Triomphe  de  la  Mort,  ibid. — Le  Jugement 
du  Christ  (avec  volets),  Berlin.  — L’Enfer, 
Londres.  — Tentation  de  saint  Antoine, 
Anvers.  (Signé  : lheronimus  Bosch).= Coloris 
vigoureux,  dessin  correct,  belles  draperies. 
Peignait  de  préférence  sur  des  fonds  blancs, 
procédé  qui  donnait  beaucoup  de  transpa- 
rence à ses  tableaux,  lesquels  sont  recher- 
chés, quoique  d’un  effet  peu  agréable;  ima- 
gination très  riche. — Graveur  sur  bois. 

AELST  (Paul  Van).  E.  Fl.  * xvc  siècle. 
Fleurs  et  nature  morte. 

Fils  naturel  de  Pierre  Coucke,  son  maître. 
Mort  à Anvers.  = Oiseaux  morts,  Londres. 

— Fruits,  ibid.  — Fruits,  nature  morte,  Flo- 

rence.— Et  autres,  ibid.=\\  se  distingua  par 
scs  copies  des  tableaux  de  Mabuse,  et  le  fini 
de  ses  bouquets  de  (leurs.  ^ 

AERTS(Jean).  E.  Fl.  * xvin"  siècle.  Halen. 

Élève  de  l’académie  d’Anvers,  en  1782. 

AERTSENS  (Henri).  E.  Fl.  * xvn*  siècle. 
Détails  inconnus. 

AERTTINGER  (Auguste).  E.  Al.  * 1840. 
Histoire  et  portrait. 

L’archiduc  Charles  entouré  de  ses  princi- 
paux officiers,  tous  à cheval,  Vienne. 

AFFITI  (Degli).V.  Ferraiuolo. 

AGABITI  (Pierre-Paul).  E.  I.*  1524.  Sasso- 
Ferrato.  Histoire. 

Peintre  de  quelque  mérite. 

AGAR  (Jacques  d’).  E.  Fr.  1640-1716.  Pa- 
ris. Portrait. 

Exclu  de  l’Académie  comme  protestant. 
Mort  à Copenhague. 

AGATHARQUE  I",  450  ans  environ  axant 
J.-C.  Samos.  Histoire  et  décorations. 

Il  fut  le  premier  qui  peignit  des  décora- 
tions de  théâtre.  Travailla  au  théâtre  sous 
la  direction  d’Eschyle.  Cité  par  Vitruve  et 
Plutarque. 

AGATII ARQUE  II,  438  ans  avant  J.-C. 

Travailla  aux  monuments  de  Périclès. 

AGELLIO  (Joseph).  E.  I.  * xvir  siècle.  Sor- 
reînte.  Histoire. 

Élève  de  Chr.  Roncalli,  dit  le  Pomerance.= 
Peintre  médiocre. 
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AGGAS  ou  AUGUS  (Robert).  E.  An.  f 1679. 
Angleterre.  Paysage. 

Détails  inconnus. 

AGLAOPHON,  fils  d’Aristophon,  416  ans 
avant  J.-C.  Tliasos. 

Paraît  avoir  connu  le  secret  des  couleurs 
dont  on  ne  se  servait  cependant  pas  encore 
généralement.  Cité  par  Pline  et  Pausanias. 
= Représenta  Alcibiade  entre  les  bras  de  la 
nymphe  Némée. 

AGNELLI  (L’).  E.  I.  * xvm*  siècle.  Rome. 
Histoire. 

Travailla  à Turin. 

AGNOLO  DI  LORENZO.  E.  I.  * xv*  siècle. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Barlh.  délia  Gatta. 

AGOSTINO  DES  PERSPECTIVES.  V.  Agos- 
tino  de  Milan. 

AGOSTINO  de  Milan,  dit  AGOSTINO  DELLE 
PROSPECTIVE.  E.  1.  * 1525.  Milan.  Perspec- 
tive et  histoire. 

Élève  de  B.  Suardi;  on  croit  qu’il  ne  fait 
qu’un  avec  Agostino  des  Perspectives  qui 
travailla  à Bologne.  — Très  habile  dans  les 
effets  d’optique  de  bas  en  haut. 

AGRESTI  (Livio).  E.  I f 1580?  Forli.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  de  Périndcl  Vaga  ; travailla  àRome 
et  en  Allemagne. — La  Vierge,  Rome.  Et  au- 
tres, ib.  Fresques,  ib. — Dessin  hardi,  inven- 
tion riche,  pinceau  flexible. 

AGRICOLA.  E.  1. 1798.  Portrait  et  histoire. 

Judith.  Sainte  famille. 

AGRICOLA  (Charles-Joseph).  E.  Al.  1779. 
Seckingen.  Histoire,  portrait  et  miniature. 

Graveur.  = L’Amour  et  Psyché,  Vienne. 

AGRICOLA  (Christophe-Louis).  E.  Al.  1667- 
1719.  R.vvensboürg.  Paysage. 

Étudia  d’après  nature.  N’ayant  pas  de 
demeure  fixe,  ce  peintre  parcourait  toute 
l’Europe.  = La  nuit,  Florence.  Un  arc-en- 
ciel,  ib.  La  pluie,  ib.  L’aurore,  ib.  Paysage  : 
voyageurs,  Dresde.  Paysages  avec  figures, 
ib.  Paysage  avec  bâtiments  et  figures , 
Vienne.  =Imita  Poussin;  pinceau  large  et 
décidé;  costumes  orientaux  dans  ses  figu- 
res d’étofl'age. 

AGRICOLA  (Édouard),  E.  Al.  1800.  Stutt- 
gardt.  Paysage. 

Le  temple  de  Pestum.  Portici. 

AGUERO  (Benoît-Manuel).  E.  Es.  1626- 
1670.  Madrid.  Batailles  et  paysage. 

Elève  de  J. -B.  del  Mazo.  Vit  ses  tableaux 


orner  les  palais  de  Madrid.  Philippe  IV, 
quand  il  allait  le  voir  dans  son  atelier, 
aimait  beaucoup  à causer  avec  lui.  =Imita 
son  maître  de  la  manière  la  plus  heureuse. 
Il  voulut  par  la  suite  suivre  le  Titien , mais 
il  ne  put  y parvenir. 

AGU1AR  (Thomas).  E.  Es.  * 1660.  Madrid? 
Portrait. 

Élève  de  Velasquez  de  Silva.  Fit  le  portrait 
du  poète  Solis  qui  à son  tour  célébra  le 
peintre  dans  un  sonnet  fort  connu. =Grande 
ressemblance  et  style  plein  de  simplicité. 

AGUILA  (François del).  E.Es.  * 1570.  Mur- 
cie? Fresques. 

En  1570 , il  peignit  dans  la  cathédrale  de 
Murcie  le  beau  mausolée  d’Alphonse  le 
Sage. 

AGUILA  (Michel).  E.  Es.  -J-  1736.  Genre. 

Mort  à Séville.  = Style  de  Murillo. 

AGUILERA  (Jacq.).  E.  Es.  * 1587.  Tolède? 
Histoire. 

Il  fut  chargé  par  les  grands  d’Espagne  et 
par  les  Chapitres  d’apprécier  les  tableaux 
qu’ils  achetaient  aux  artistes.  = La  plupart 
de  ses  œuvres  ont  péri  dans  un  incendie. 
= Eut  une  grande  réputation  à Tolède. 

AGUIRE  (Uortes  de  Velasco  d’),  marquis 
de Montehermoso.  E.  Es.*  1756. 

Amateur  et  peintre  distingué  ; il  fut 
nommé,  en  1756,  membre  de  l’Académie  de 
Saint- Fernand. 

AGÜIRRE  (François  de).  E.  Es.  1646.  To- 
lède? Portrait. 

Élève  d’Eugène  Caxès.  On  lui  confia,  pour 
être  restaurés  , les  principaux  tableaux  de 
la  cathédrale  de  Tolède  : il  les  abîma.  = On 
ne  connaît  de  lui  que  des  portraits. 

A1ILBORN  (Guill.).  E.  Al.  1796.  Paysage. 

Élève  de  Wacli.  = Vues  d’Allemagne  et 
d’Italie. 

A1GEN  (Charles).  E.  Al.  1684-1762.  Olmutz. 
Paysages,  kermesses  et  foires. 

Professeur  de  l’Académie  des  beaux-arts 
de  Vienne.  Mort  dans  cette  ville.  = Foire 
devant  la  porte  d’une  ville,  Vienne.  — 
Paysage  : fête  villageoise,  ib. 

AIFFRE  (Raimond-René).  E.  Fr.  * 1840. 
Portrait  et  histoire. 

Martyre  de  saint  Procule. 

AIKMAN  (Guillaume).  E.  An.  1682-1731. 
Écosse.  Portrait  et  histoire. 

Étudia  d’après  les  grands  maîtres,  en 
Italie;  séjourna  en  Turquie,  revint  en 


AIL — ALB 


23 


Écosse,  passa  en  Angleterre  et  y trouva  un 
généreux  protecteur  dans  le  duc  d’Argyle. 
Célébré  par  plusieurs  poêles  de  son  temps, 
entre  autres  par  Thompson,  dont  il  fit,  le 
premier,  apprécier  le  talent.  = Composi- 
tions gracieuses  et  élégantes. 

A1LL1ER.  E.  Fr.  * xvne  siècle.  Histoire. 
Détails  inconnus. 

AINMULLER  ou  AINMILLER  (Maximil. -E.). 
E.  Al.  1807.  Munich.  Architecture,  paysage 
et  peinture  sur  verre. 

Élève  de  Gartner. 

A1ROLA  (Angélique).  E.  I.  * xvnc  siècle. 
Gênes.  Histoire. 

Dame  chanoinesse. 

AJEZ.  E.  I.  * xix”  siècle.  Venise.  Histoire. 

Athlète  vainqueur. — Mort  de  Laocoon. 

AKEMOFFou  AKIMOFF.  E.  R.  f 1814.  Hist. 

Élève  de  Lossenko;  voyagea  en  Alle- 
magne, en  France  et  en  Italie;  donna  des 
leçons  de  dessin  aux  enfants  de  la  famille 
impériale  ; directeur  de  l’Académie  de  Saint- 
Pétersbourg,  conseiller  d’État  et  décoré  de 
l’ordre  de  Saint-Vladimir.  Mort  à Saint-Pé- 
tersbourg.—Iconostase  du  couvent  d’A- 
lexandre-Newsky.=Ses  tableaux  ne  man- 
quent ni  de  goût,  ni  d’esprit. 

AKEN  (Jean  Van).  E.  Fl.  1014.  Paysage  et 
chevaux. 

Il  est  plutôt  connu  comme  graveur  et 
comme  dessinateur.  Iloubraken  assure  ce- 
pendant qu’il  a peint  des  chevaux. 

AKEN  (Joseph  Van).  E.  Fl.  -J- 174!).  Figures 
et  ornements. 

S’établit  en  Angleterre,  où  il  s’occupa  à 
faire  les  figures  dans  les  tableaux  des  pein- 
tres les  plus  célèbres.=Il  a travaillé  sur  le 
satin  et  sur  levelours,  et  a produit  des  chefs- 
d’œuvre  en  ce  genre. 

AKEN  (T.  Van).  Fleurs  et  Fruits. 

Détails  inconnus.  = Ses  tableaux  sont 
signés  T.  Van  Aken  ou  portent  son  mono- 
gramme. 

AKERBOOM.  E.  U.  * xvn”  siècle.  Vues  de 
ville. 

Détails  inconnus.=Ses  tableaux  avaient 
un  fini  remarquable. 

AKIMOFF.  V.  Akemoff. 

ALABARDI  (Joseph),  dit  SCIIIOPPI.  E.  I. 
* 1590.  Venise.  Architecture  et  perspective. 

On  conserve  de  lui  plusieurs  tableaux 
remarquables,  à l’ancien  palais  des  doges, 
à Venise. 


ALAMANNI  (Pierre)  E.  I.  * 1489.  Ascou. 
Histoire. 

Élève  de  Ch.  Crivelli.  Un  des  artistes 
les  plus  recommandables  du  xvc  siècle.  = 
Un  de  ses  tableaux,  à Ascoli,  porte  la  date 
de  1489. 

ALAUX  (Jean-Paul).  E.  Fr.  * 1827.  Pano- 
ramas. 

ALAUX  (Jean),  le  Jeune.  E.  Fr.  * 1830.  His- 
toire. 

Élève  de  Vincent.  = Les  Centaures  et  les 
Lapilhes,  Paris.  — Affranchissement  des 
communes,  Versailles. 

ALAUX  (Aline),  fille  de  J.  P.,  E.  Fr.  * 1844. 
Genre. 

ALBANE  (L’).  V.  Albani. 

ALBANI  (François),  dit  L’ALBANE.  E.  1. 
1578-1660.  Bologne.  Histoire,  portrait,  pay- 
sage et  architecture. 

Élève  de  Denis  Calvart  (peintre  flamand), 
ami  du  Dominiquin  et  du  Guide;  il  suivit 
ce  dernier  à l’école  des  Carrache  ; eut  une 
nombreuse  école  à Rome  et  dans  sa  ville 
natale;  travailla  pour  le  cardinal  de  Savoie 
et  mourut  au  milieu  de  ses  élèves  après 
avoir  travaillé  à Rome,  à Florence  et  à Po- 
logne. Nommé  par  quelques  auteurs  l’Ana- 
créon de  la  peinture.  = Fresques,  Rome. — 
Jésus-Christ  entouré  d’anges  qui  tiennent 
les  emblèmes  de  sa  passion,  ib. — La  Vierge 
et  l’enfant  Jésus,  ib. — La  Samaritaine,  ib. — 
La  toilette  de  A’énus,  ib.— Sainte  famille,  ib. 
— Europe,  ib. — Adam  et  Ève,  Bruxelles. — 
Vénus  et  un  satyre,  Londres. — Jésus-Christ 
entouré  d’anges  qui  lui  présentent  les  em- 
blèmes de  sa  passion,  Florence.- — Le  repos 
de  Vénus,  ib.— Enlèvement  d’Europe,  ib.— 
Danse  des  amours,  ib. — Saint  Jean-Baptiste, 
enfant,  avec  un  agneau,  ib. — Apparition  de 
Jésus-Christ,  ib. — Sainte  famille,  ib. — Vénus 
et  Vulcain,  Dresde.  — Adoration  des  ber- 
gers, ib. — Repos  en  Égypte,  ib. — Adam  et 
Eve  chassés  du  Paradis,  ib.  — Amours  et 
Vénus  dans  les  nuages,  ib. — Sainte  famille, 
ib. — Diane  et  ses  nymphes,  ib. — Rebecca  et 
la  servante,  Naples. — Sainte  Rose,  ib.  — La 
salutation  Angélique  (répété  trois  fois),  Pa- 
ris.— Le  repos  en  Égypte  (double),  ib. — La 
toilette  de  Vénus,  ib. — Les  amours  désar- 
més, ib. — Vénus  et  Adonis,  ib.  — Triomphe 
de  Cybèle,  ib.— Et  autres,  ib. — La  Vierge  et 
l’Enfant,  entourés  de  saints,  Bologne. — 
Baptême  de  Jésus-Christ,  ib.— Le  Père  éter- 
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nel,  ib. — Annonciation,  Saint-Pétersbourg. 
Baptême  de  Jésus-Christ,  ib. — Épiphanie, M. 
—Sainte  famille  (d’après  Carrache),  ib.— 
Enlèvement  d’Europe,  ib.  — Toilette  de  Vé- 
nus, Madrid. — Le  jugement  de  Paris,  ib. — 
Saint  Pierre,  Berlin.  — Saint  André,  ib.  — 
Saint  Tliadée,  ib.  — Saint  Barthélemy,  ib. — 
Saint  Jean-Baptiste,  ib. — Le  Christ,  ib. — La 
Vierge,  ib. — Saint  Simon,  ib. — Sainte  Ursule, 
Munich.  — Vénus  endormie,  ib.  — Vénus  et 
l’Amour  dans  un  paysage,  ib. — Vénus  sur 
la  mer  et  entourée  de  génies,  Vienne.— In- 
ventions très  originales  mais  répétées  trop 
souvent  ; se  rapprocha  quelquefois  du  style 
du  Dominiquin;  harmonie  incomparable; 
évitant  tout  ce  qui  demandait  du  feu  et  de 
l’enthousiasme,  il  choisissait  les  sujets  les 
plus  séduisants  de  la  fable  ; peignit  peu  de 
sujets  sacrés.  Excellait  à représenter  des 
femmes  et  des  petits  amours.  = Ventes  : 
V.  Carignan  (1743),  L 'Assomption,  et  la  Vierge 
et  St  François,  2,030  1. — T.  L’Advocat  (1773), 
Diane  hors  du  bain,  3,200  1. — Mercure  et  Apol- 
lon, 4,000  1.  — V.  Randon  de  Boisset  (1777), 
Neptune  et  les  divinités  de  la  mer,  3,600  1.  — 
V.  Poullain  (1780),  Mercure  et  Apollon,  1,3051. 
(c’est  le  tabl.  de  la  V.  L’Advocat). — V.  Robit 
(1801) , Diane  avec  Nymphes,  1,200  fr.  — Y. 
Érard  (1832),  Repos  de  la  Sainte  famille,  1,800 
fr.  — V.  Las  Marismas  (1843),  Berger  enlevé 
par  une  divinité  de  l’air,  2,030  fr.  — Y.  Guil- 
laume II (1830),  Triomphede  Vénus,  2,000  fr. — 
V.  Moret(1857),  Baptême  de  Jésus,  2,000  fr. — 
Fuite  en  Égypte,  4,400  fr. 

ALBANI  (Jean-Baptiste),  frère  de  François. 
E.  I.  * xvir  siècle.  Paysage. 

ALBARELLI  (Jacques).  E.  I.  * xvie  siècle. 
Venise.  Histoire. 

Élève  de  J.  Palma,  le  Jeune.  — Également 
sculpteur. 

ALBEREGNO  (Jacques).  E.  I.  * xiv*  siècle. 
Histoire. 

Détails  inconnus. 

ALBEIUNO  (George).  E.  I.  * xvii*  siècle. 
Casal.  Histoire. 

Élève  de  G.  Caccia. 

ALBERON1  (Jean-Baptiste).  E.  I.  * xvm" 
siècle.  Architecture. 

Élève  de  Ferdinand  Galli  di  Bibbiena  ; 
reçu  à l’Académie  de  Bologne. 

ALBERT  (Simonz).  E.  II.  1323.  Haarlem. 
Histoire. 

Élève  de  J.  Mostert.  Le  malheur  l'accabla 


dans  tout  cequ’il  entreprit.  Mort  très  vieux. 
= Peintre  de  grand  mérite. 

ALBERTI  (Donato,  Jérôme,  Cosimo  et 
Alexandre).  E.  I * xvi“  siècle.  Histoire. 

Tous  peintres  du  xvi"  siècle,  sur  lesquels 
on  n’a  pas  de  renseignements. 

ALBERTI  (Durante).  E.  I.  1338-1613. 
Borgo  San-Sepolcro.  Histoire. 

Peintre  laborieux  plutôt  qu'homme  de 
génie.  = Dessin  et  coloris  faibles. 

ALBERTI  (François),  Fils  de  Durante.  E.  I. 
* xvi"  siècle.  Borgo  San-Sepolcro.  Histoire. 

Mort  à Rome.  On  cite  des  peintures  d’un 
Pierre-François  Alberti  qui,  probablement, 
ne  fait  qu’un  avec  le  fils  de  Durante.  — 
Peintre  médiocre. 

ALBERTI  (François).  E.  I.  * 1360.  Venise. 
Histoire. 

On  ne  cite  de  lui  qu’un  seul  ouvrage,  et 
encore  lui  est-il  contesté. 

ALBERTI  (J.  E.).  E.  II.  1806.  Maestricht. 
Histoire. 

ALBERTI  (Jean-Eugène-Charles).  E.  Fr. 
1781.  Amsterdam.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  David.  — Caïus  Marius  sur  les 
ruines  de  Carthage.  Popilius  près  d’Antio- 
chus. 

ALBERTI  (Léon-Baptiste).  E.I.  1404-1484. 
Florence.  Histoire,  et  architecture. 

Célèbre  architecte,  écrivain  distingué, 
sculpteur  et  peintre;  entra  dans  les  ordres 
afin  de  se  livrer  à l’étude  avec  moins  de 
distractions  : chanoine  de  la  métropole  de 
Florence,  en  1447,  et  abbé  de  San-Savino 
ou  de  Saint-Ermète  de  Pise.  = Orna  de  ses 
ouvrages  d’architecture  les  villes  de  Flo- 
rence, Rome,  Mantoue  et  Rimini. 

ALBERTI  (Michel).  E.  I.  * xvi"  siècle.  Flo- 
rence. Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Daniel  de  Volterra  et  un  des  exé- 
cuteurs testamentaires  de  ce  grand  peintre. 
= Également  sculpteur. 

ALBERTI  (Chérubin) , fils  de  Michel  (?). 
E.  I.  1532-1615.  Borgo  San-Sepolcro.  His- 
toire et  portrait. 

Exécuta  de  belles  fresques  à Rome.  Nom- 
mé quelquefois  Borghegiano.  Plus  célèbre 
comme  graveur  sur  cuivre.  Quelques  au- 
teurs, et  Lanzi  entre  autres,  pensent  qu’il 
dut  le  jour  à Alberto  Alberti,  sculpteur  en 
bois.=Fresques,  Rome. — Excella  dans  les 
gloires  d’anges  qu’il  plaçait  dans  ses  ta- 
bleaux ; touche  légère  et  facile. 
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ALBERTI  (Jean),  frère  de  Chérubin.  E.  I. 
1561-1601.  Borgo  San-Sepolcro.  Ilistoire  et 
perspective. 

S’établit  à Rome  et  y travailla  beaucoup 
avec  son  frère.  = Goût  facile  ; excella  dans 
la  fresque  et  la  perspective. 

ALBERTI  (Romain).  E.  I.  * 1593.  Borgo 
San-Sepolcro.  Histoire. 

Secrétaire  de  l’académie  de  dessin  fondée 
à Rome,  en  1593,  par  F.  Zucchero  d’Urbin. 
= Également  poète. 

ALBERTINELLI(Mariotto).  E.  I.,1467?1512? 
Florence.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  C.  Roselli;  ami  deFra  Bartolom- 
meo,  avec  lequel  il  travailla  jusqu’à  la  re- 
traite de  ce  dernier  ; abandonna  la  peinture 
pour  se  faire  aubergiste,  afin  de  se  livrer  à 
son  goût  pour  les  plaisirs  et  la  bonne  chère. 
Quitta  bientôt  son  nouvel  état,  reprit  ses 
pinceaux,  fit  une  excursion  à Rome  et  mou- 
rut d’épuisement,  à Florence.  = La  Made- 
leine, Rome.  — Jésus-Christ  mort  entouré 
de  saint  Jean  et  des  Maries,  Florence.  — 
Visitation  (chef-d’œuvre),  ib.  — Annoncia- 
tion, ib.  — Sainte-Trinité,  ib.  — L’enfant 
Jésus,  dans  les  bras  de  sa  mère,  bénit 
saint  Jérôme  et  saint  Zénobe,  Paris.  — 
Jésus-Christ  apparaissant  à la  Madeleine,  ib. 
— Annonciation,  Munich.  — Assomption 
(avec  Fra  Bartholommeo),  Berlin.  — La 
Vierge  et  l’enfant,  Londres.  = Sa  manière 
se  rapproche  étonnamment  de  celle  de  Fra 
Bartolommeo. 

ALBERTO  (Antoine),  dit  ANTONIO  DE  FER- 
RARE  ou  le  VECCHIO.  E.  I.  f 1 150?  Ferrare. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  d’Angelo  Gaddi  ; exécuta  à Urbin  et 
à Ciltàdi  Castello  plusieurs  beaux  ouvrages, 
= Coloris  vif  et  doux;  attitudes  variées  et 
tètes  belles  et  soignées. 

ALBERTOLI.  E.I.  *xix' siècle.  Ornements. 

ALBERTONI  (Paul).  E.  I.  * 1785.  Rome.  Ilist. 

Élève  C.  Maratti  ; r^rt  peu  après  179G. 

ALBERTS  (Gerrit).  E.  II. -J-  1755.  Nymègue. 
Portrait. 

Mourut  dans  un  âge  avancé.  = Exécution 
large,  couleur  claire  et  fine,  mais  parfois  un 
peu  dure.  Sur  la  fin  de  ses  jours  il  devint 
maniéré  et  froid  en  couleur. 

ALBIN  (Éléazar).  E.  An.  * 1735.  Histoire 
naturelle. 

Se  distingua  particulièrement  par  ses 
aquarelles. 


ALB1NA  (Joseph)  dit  Sozzo.  E.  I.  f 1611. 

Él.  de  Spatafora.  Mort  à Palerme. 

ALBINI  (Alexandre).  E.  I.  Vers  1568-1646. 
Bologne.  Histoire. 

Élève  de  L.  Carrachc.=Saint  Pierre  mar- 
tyr, sainte  Agnès,  sainte  Catherine  et  sainte 
Cécile,  Bologne.  — Pinceau  spirituel. 

ALBONI  (Paul).  E.  I.  t 1730.  Bologne. 
Paysage. 

Séjourna  plusieurs  années  en  Allemagne; 
mort  vieux. ^Manières  flamande  et  hollan- 
daise mêlées.  Quelques  auteurs  le  font 
mourir  en  1734  à l’àge  de  57  ans.  On  pré- 
tend que  devenu  paralytique  de  la  main 
droite,  il  peignit  de  la  gauche  d’excellents 
tableaux. 

ALBORESI  (Jacques).  E.  I.  1622-1677.  Bo- 
logne. Histoire,  architecture  et  ornements. 

Élève  et  gendre  d’A.  Metelli  ; travailla 
beaucoup  pour  la  cour  de  Parme  et  pour 
Florence. 

ALBRECHT  (Balthasar-Auguste).  E.  AI. 
1687-1765.  Berg.  Histoire. 

Inspecteur  de  la  galerie  de  Muniçji.  On 
voit  quelques-unes  de  ses  œuvres  dans  les 
églises  d’Ingolstadl,  d’Eichstaedt  et  de 
Landslint,  en  Bavière. 

ALBRIER  (Joseph).  E.  Fr.  1791.  Paris. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Régnault. =Narcisse Cyparisse 
métamorphosé  en  cyprès. 

ALBRIZZI ou  ALBERICI  (Henri).  E.  I.  1714- 
1775,  près  de  Bergame.  Histoire. 

Él.  de  F.  Cairo.=Tablcaux  à Brescia. 

ALCALA  (le  duc  d’).  E.  Es.  * x\T  siècle. 

Ami  de  Fr.  Pacheco  sous  lequel  il  étudia 
la  peinture. 

ALCIMAQCE,  410  ans  avant  J.-C. 

Cité  par  Pline. 

ALCISTENE. 

Détails  inconnus.  = Cette  femme  peintre 
avait  représenté  avec  beaucoup  de  talent 
un  danseur. 

ALDEGRAEVER,  ALDEGRAEF  ou  ALDE- 
GREVER  (Henri)  E.  Al.  1502-1562.  Soest 
(Westphalie).  Histoire  et  portrait. 

Élève  d’Ab.  Dürer  et  un  de  ceux  qui  se 
sont  le  plus  approchés  de  ce  maître;  aban- 
donna presque  entièrement  la  peinture  pour 
la  gravure.  Ses  dernières  années  furent  em- 
ployées à travailler  pour  les  orfèvres;  mort 
pauvre  dans  sa  ville  natale. =Circoncision, 
Vienne.— Vision  de  saint  Luc,  ib. — Adam  et 
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Eve  chassés  du  paradis  terrestre,  ib.  — 
Portrait  d’un  jeune  homme,  ib. — Le  dernier 
jugement,  Berlin.  — Portrait,  ib.  — Tète 
d’homme,  Munich.  — La  Vierge  et  l’enfant 
Jésus  dans  une  gloire,  ib—  Le  bon  Samari- 
tain, ib. — Lucrèce  se  donnant  la  mort,  Ma- 
drid.=Imagination féconde;  bonnecouleur; 
de  la  sécheresse,  mauvais  goût  de  dessin  ; 
manière  vraie  et  digne;  un  des  graveurs 
connus  sous  le  nom  de  petits-maîtres,  à 
cause  du  grand  nombre  de  petits  sujets 
qu’ils  ont  gravés. 

7V.m 

ALDEWERELD  (II.  Van).  E.U.  * 1630.  His- 
toire, portrait,  genre. 

11  est  à supposer  que  ce  peintre  cultiva 
l’art  en  amateur  et  qu’il  appartenait  à la 
classe  élevée  de  la  société.  Les  portraits 
qu’on  a de  lui,  sont  tous  de  personnages 
haut  placés.  Il  signe  ses  tableaux  moitié  en 
lettres,  moitié  figurativement  : H.  VanAlde, 
puis  un  petit  globe  terrestre,  de  la  finale  de 
son  nom,  wereld  (monde).  Quelques  biogra- 
phes à qui  ce  globe  a échappé,  l’ont  erro- 
nément appelé  II.  Van  Aide.  Quelques-uns 
de  ses  portraits  ont  été  gravés  par  Jean 
Hrauwer  et  Michel  Mouzyn  ; on  trouve  sur 
une  de  ses  toiles  la  date  de  1639. 

ALDIGIERI  ou  ALTICIIERO  ou  ALTIC1IIERI 
deZevio.  E.  I.  * 1382.  Zevio  (Yéronais).  His- 
toire et  portrait. 

Très  lié  avec  les  seigneurs  Délia  Scala, 
pour  lesquels  il  exécuta  des  ouvrages  re- 
marquables.=Esprit  vaste;  jugement  pro- 
fond ; composition  sage,  riche  et  abondante; 
bon  coloris. 

ALDOYANDINI.  V.  Aldovrandini. 

ALDOVRANDINI  ou  ALDOYANDINI  (Mau- 
rice). E.  1. 1649-1680. Bologne.  Architecture; 
paysage  et  décorations. 

Exécuta  des  perspectives  dans  les  ta- 
bleaux que  C.  Cignani  peignit  à Forli. 

ALDOVRANDINI  (Pompée-Auguste),  fils 
de  Maurice.  E.  I.  1677-1739.  Bologne.  Archi- 
ture  et  décorations. 

Elève  de  son  cousin  Thomas;  séjourna  à 
Turin,  à Vienne,  à Dresde,  etc.,  et  mourut  à 
Rome.=Pinceau  élégant. 

ALDOVRANDINI  (Thomas),  neveu  de  Mau- 
rice. E.  1. 1653-1736.  Orn.  et  perspective. 


Élève  de  C.  Cignani  avec  lequel  il  tra- 
vailla à Bologne  et  à Parme. =Vérité  et  har- 
monie surprenantes. 

ALEMANA  (Jean  De).  * 1443.  Histoire. 

Il  est  noté  parfois  comme  Jean  le  Fiam- 
mingo ; établi  à Murano  où  il  travaillait  avec 
AnloineVivarini.=Il  y a un  tableau  de  lui  à 
l’église  de  Saint-Georges,  à Venise,  avec 
l’inscription  suivante  : 1445,  Johannes  de 
Alemania  et  Antonius  de  Murano  P.  Ce  tableau 
représente  saint  Sébastien  et  saint  Étienne. 
— Vierge  glorieuse  (avec  Antoine  Vivarini 
da  Murano),  Venise. — Plusieurs  saints  en- 
tourés d’anges  (quatre  tableaux  avec  An- 
toine Vivarini  da  Murano),  Berlin.— Exécu- 
tion fine  et  soignée  ; style  assez  élégant 
quoique  se  rapprochant  du  gothique. 

ALEMANA  (Juste  de)  * xv*  siècle.  Histoire. 

En  1431,  un  Justus  d’Allemagna  vivait  et 
travaillait  au  couvent  dominicain  de  Santa 
Maria  di  Castello,  à Gênes.  Il  y peignit  une 
grande  fresque  représentant  Y Annonciation. 
Beaucoup  d’auteurs  pensent  que  ce  peintre 
ne  fait  qu’un  avec  Jean  de  Alemana.  = 
Retable  à trois  compartiments;  l’Annon- 
ciation (au  milieu).  Saint  Benoît  et  saint 
Augustin  (à  gauche).  Saint  Étienne  et  saint 
Ange  (à  droite),  Paris.  — Annonciation 
(fresque),  Gênes.  (Signé  : Justus  d’Allama- 
gna  pinxit,  1451.) — Traditions  flamandes  et 
allemandes  mêlées;  manière  s’éloignant  de 
celle  des  Van  Eyck. 

ALEMANIA  (Corrado  de).  E.  I.  * xv* siècle. 
Histoire. 

Vivait  et  travaillait  à Taggia,  en  1477. 

ALEMANS  (N.).  E.  Fl.  * xvn*  siècle.  Por- 
trait et  animaux  en  miniature. 

On  le  cite  comme  ayant  exercé  son  art  à 
Bruxelles. 

ALEN  (Jean Van). E.  II.  1651-1698.  Amster- 
dam. Oiseaux. 

Il  dut  sa  réputation  et  sa  fortune  aux 
imitations  qu’il  faisai  t des  tableaux  de  Melch. 
Ilondekoeter  et  de  quelques  autres  artistes 
de  la  même  époque.  = Le  nombre  de  ses 
tableaux  originaux  est  fort  restreinte  Ce 
peintre  ne  possédait  pas  le  talent  de  lacréa- 
tion,  mais  il  imitait  admirablement  bien. 
Les  meilleurs  connaisseurs  se  sont  souvent 
trompés  à l’égard  de  ses  imitations  de 
M.  Ilondekoeter. 

ALENI  (Thomas).  E.  I.  * 1513.  Crémone. 
Histoire  et  portrait. 
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Contemporain  de  Boccaccino.=Son  style 
ressemble  tellement  à celui  de  Galeazzo 
Campi  que  l'on  confond  souvent  leurs  ta- 
bleaux. 

ALERS.  E.  Al.  * 1837.  Paysage. 

Le  lac  de  Gohsa. 

ALESIO  (Mathieu-Pierre).  E.  I.  -J-  1G00. 
Rome.  Histoire. 

Élève  de  Michel -Ange;  se  rendit  jeune 
en  Espagne;  s’établit  à Séville;  d’une  mo- 
destie égale  à son  talent,  il  retourna  en 
Italie,  disant  qu’un  pays  qui  possédait 
Louis  de  Yargas  n'avait  pas  besoin  de 
lui.  = Saint  Christophe  (fresque  colossale), 
Séville.  = Imita  avec  bonheur  la  manière 
de  son  maître;  dessin  correct,  grand  carac- 
tère; beaucoup  de  soin.  Graveur  à l’eau- 
forte. 

ALESSANDRO  VERONÈSE.  Y.  Turchi. 

ALESS1IS  (François).  E.  î.  * 1494.  Udine. 
Histoire. 

Détails  inconnus. 

ALESSIO  (Pierre-Antoine).  E.  I.  * xvr  s. 
San  Yito.  Histoire. 

Élève  de  P.  Amalteo. 

ALEWYN  (Guill.).  E.  H.  f 1839.  Genre. 

Il  demeura  longtemps  à Amsterdam  où  il 
cultiva  l’art  comme  amateur.  Mort  à 
Utrecht. 

ALEWYN  (Thierry),filsdeGuillaume.E.H. 
1800?-1842.  Amsterdam.  Paysage. 

Élève  deC.  Kramm. 

ALEXANDRE.  Y.  Ubelesqui. 

ALEXANDRE,  79  ans  avant  J.-C.  (?). 

Ce  nom  se  trouve  sur  un  camaïeu  de 
Pompéi. 

ALEXANDRE  de  Car  pi.  E.  I.  * 1350.  Carpi. 
Histoire. 

On  le  croit  élève  de  L.  Costa. 

ALEXANDRE  (Jean).  E.  An.  * 1717. 

Yisila  Rome  où  il  esquissa  des  tableaux 
d'après  les  fresques  de  Raphaël. 

ALEXANDER  pi ).  E.  H.  Hollande?  * xvip 
siècle?  Genre. 

Détails  inconnus.  — Peintre  d’assez  de 
mérite. 

ALEXÉIEFF.  E.  R.  * 1833.  Arzamas.  Genre. 

Chef  d’école  dans  sa  ville  natale. 

ALEXÉIEFF  (Féodor-Yakovlévisch).  E.  R. 
1735-1821.  Paysage  et  vues. 

Yue  du  Kremlin  à Moscou , Saint-Péters- 
bourg.— Yue  de  la  nouvelle  bourse  à Saint- 
Pétersbourg,  ib. 


ALFANI  (Dominique  di  Paris.)  E.  1. 1483? 
Pérouse.  Histoire  et  portrait 

Elève  de  Pierre  Pérugin,  ami  de  Raphaël 
et  du  Rosso;  laissa  de  nombreuses  produc- 
tions à Pérouse  et  dans  les  environs.  Vi- 
vait encore  en  1553.  Nommé  quelquefois 
Pâris  de  Pérouse.  Son  second  fils,  Cesare, 
cultiva  aussi  la  peinture;  il  est  inscrit  sur 
le  registre  des  peintres,  à la  date  de  1533 
et  mourut  en  1579.  = La  Yierge,  l'enfant 
Jésus,  sainte  Élisabeth  et  saint  Jean,  Flo- 
rence. — Sainte  Yierge  avec  deux  anges, 
Rome. 

ALFANI  (Horace  di  Domenico),  fils  de  Do- 
minique. E.  1. 1510?-1583.  Pérouse.  Histoire. 

Élève  de  son  père  ; premier  chef  de  l’Aca- 
démie de  dessin,  fondée  à Pérouse,  en  1573. 
= Mariage  mystique  de  sainte  Catherine , 
Paris.  = Approcha  beaucoup  de  la  suavité 
de  Raphaël  ; sa  réputation  nuisit  à celle  de 
son  père,  dont  on  attribue  souvent  les  plus 
belles  œuvres  au  pinceau  d’Horace. 

ALFARO  DE  GOMEZ  (JeanDe).  E.  Es.  1640- 
1680.  Cordoue.  Histoire  et  portraits 

Élève  d’Antoine  del  Caslillo,  travailla 
aussi  sous  Velasquez.  L’orgueil  le  perdit 
dans  l’estime  de  ses  compatriotes;  il  était 
également  littérateur,  et,  comme  tel,  a laissé 
quelque  réputation.  = Incarnation,  Cor- 
doue.— Ange  gardien,  Madrid.— Portrait  de 
Calderon,ï6. — Deux  extases  de  saint  Jérôme, 
Paris.  = Coloris  assez  ferme,  dessin  incor- 
rect. Ayant  passé  sa  jeunesse  à voyager, 
il  n’avait  que  fort  peu  étudié. 

ALFEI  (Francesco  di  Bartolomco).  E.  I. 
* 1482. 

Fit  plusieurs  tableaux  remarquables  pour 
la  ville  de  Sienne.  Gave,  dans  son  Carteggio, 
dit  qu’il  possède  de  ce  peintre  une  lettre 
datée  de  1482. 

ALFEN  (Jean-E-usèbe).  E.  Al.  1770.  Dane- 
marck.  Miniature. 

S’acquit  une  grande  réputation  en  Alle- 
magne. 

ALFON  (Jean).  E.  Es.  * 1418.  Tolède,  üist. 

Détails  inconnus.  = Peignit  des  reli- 
quaires que  la  cathédrale  de  Tolède  con- 
serve encore. 

ALGERI  (N).  E.  I.  * xix* siècle.  Histoire. 

Angélique  et  Médor. 

ALIBERTI  (Jean-Charles).  E.  1. 1680-1740? 
Asti.  Histoire. 

On  ne  cite  pas  le  nom  de  son  maître. 
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L'abbé  Aliberti,  son  fils,  réussit  dans  la 
peinture.=Style  grandiose,  bonne  expres- 
sion. 

ALIBRANDI  (Jérôme).  E.  I.  1470-1524. 
Messine.  Histoire. 

Destiné  d’abord  à l’étude  des  lois,  son 
penchant  l’entraîna  vers  la  peinture;  étudia 
dans  la  famille  des  Antoni  ou  Antonio,  puis 
alla  se  perfectionner  à Venise,  y devint 
disciple  d’Antonello , poursuivit  ses  études 
à Milan  sous  le  Vinci  et  revint  dans  sa  patrie 
avec  un  talent  remarquable.  Mort  de  la 
peste.  = Beaucoup  de  grâce,  bon  coloris, 
perspective  savante. 

ALIENSE  (T).  V.  Vassilacchi. 

ALIGH1ERI  (Jean).  E.  I.  * 1193.  Miniature. 

Enrichit  de  ses  œuvres  une  ancienne  copie 
manuscrite  de  Virgile. 

ALIGNY  (Claude-Félix-Théodore  Caruelle). 
E.  Fr.  1798.  Chaumes  (Nièvre).  Paysage  et 
histoire. 

Élève  de  Watelet  et  de  Régnault.  = 
Daphnis  et  Chloé.  — Saül  consultant  la  Py- 
thonisse. 

ALIMPIUS.  * xii*  siècle.  Histoire. 

Le  plus  ancien  peintre  de  la  Russie;  il 
était  religieux  au  couvent  des  Grottes  à 
Kiew,  et  a été  canonisé  par  le  clergé  russe. 

ALIPRANDO  (Michel- Ange).  E.  I.  *xvi*  siè- 
cle. Vérone.  Histoire. 

Élève  et  imitateur  de  Paul  Véronèse. 

ALIX  (Jean).  E.  Fr.  1G15.  Paris.  Histoire. 

Élève  de  I’h.  Van  Champagne  (peintre 
flamand). —Graveur. 

ALKMAAR  (Zacharie  Van).  E.  H.  * xvu* 
siècle. 

Van  Mander  le  cite  comme  élève  de  Corn. 
Cornelissen  de  Haarlem.  — On  pense  qu’il 
exerça  son  art  à l'étranger. 

ALKOK. 

Citédans  un  cataloguehollandaisde  1825, 
comme  auteur  d’un  portrait  d’homme.  — 
Détails  complètement  inconnus. 

ALLAIS.  E.  Fr.  *xvm*  siècle.  Histoire. 

1"  Prix  de  l’Académie  royale  de  peinture 
de  France,  en  172G. 

ALLAN  (David).  E.  An.  1744-1796.  Édim- 
bourg.  Genre  et  histoire. 

Étudia  à Glascow,  à l’école  fondée  par  les 
frères  Foulis.  Se  perfectionna  en  Italie  et 
y remporta  la  médaille  de  l’Académie  de 
Saint-Luc.  Nommé  à son  retour  directeur 
de  l’Académie  d’Édimbourg.=Composition 


habile;  nature  exacte,  beaucoup  de  gaieté 
et  d’esprit. 

ALLARD  (Abraham).  E.  H.  * xvu*  siècle. 
Paysage,  genre. 

Plus  connu  comme  graveur. 

ALLAUX.  E.  Fr.  * 1828.  Histoire. 

Baptême  de  Clovis,  Reims. 

ALLEGRAIN  (Étienne).  E.  Fr.  1653-1736. 
Paris.  Paysage. 

Reçu  à l’Académie  royale  en  1677.  = 
Jardins  de  Versailles  (1690),  Versailles. 
Bosquet  de  File  d’amour,  ib.  Bosquet  de  la 
fontaine  de  l’Obélisque  (1718),  ib.  Grand 
Trianon  (1700),  ib.  Et  autres  vues  de  Ver- 
sailles, etc.,  ib.  — Deux  paysages,  Paris. 
= Manière  se  rapprochant  de  celle  de 
Fr.  Millet. — Graveur  à l’eau-forte. =Ventes. 
V.  Marchand  (1779),  Deux  paysages  avec 
figures  et  fabriques,  130  1. 

ALLEGRAIN  (Gabr.),  fils  d’Étienne.  E.  Fr. 
1670-1748.  Paysage. 

Élève  de  son  père;  reçu  à l’académie  en 
1716;  il  fut  le  père  du  sculpteur  du  roi, 
le  célèbre  Gabriel  Christophe. 

ALLEGRETTI  (Charles).  E.  I. # 1608.  Mon- 
teprandone  (Ascoli).  Histoire. 

Travailla  à Ascoli.  — Figures  tronquées. 

ALLEGRI  (Antoine),  dit  le  Corrége.  E.  I. 
1494-1534.  Correggio  (Modenois).  Histoire. 

Quelques  écrivains  assurent  qu’il  se 
forma  sans  maître,  d’autres  le  font  élève  de 
Fr.  Bianchi,  à Modène,  et  c’est  là  le  plus 
vraisemblable  ; son  premier  ouvrage  fut  le 
saint  Jérôme,  peint  en  1512,  à Carpi;  puis 
il  exécuta  quelques  fresques  pour  la  mar- 
quise Gambara,  à Correggio;  on  prétend 
qu’Allegri  ne  vit  ni  Rome  ni  Venise;  ses 
œuvres  témoignent  pourtant  de  ses  con- 
naissances de  l’antique.  Les  circonstances 
de  sa  vie  sont  pour  ainsi  dire  inconnues; 
on  sait  qu’il  était  fils  d’un  marchand  aisé  et 
que  sa  réputation  fut  à la  hauteur  de  son 
talent.  = Ascension,  Parme. — Assomption 
(fresque  et  chef-d’œuvre),  ib.  — Dieux  et 
Déesses  (fresque),  ib. — Jésus-Christ  portant 
sa  croix,  ib.  — Déposition,  ib.  — Martyre  de 
saint  Placide  et  de  sainte  Flavie,  ib.  — Saint 
Jérôme,  ib. — Vierge  à la  tasse,  ib.  (Ces  deux 
derniers  sont  des  chefs-d’œuvre.) — Ré- 
dempteur, Rome. — Danaé,  ib. — Vertu  entre 
les  sciences  (esquisse  inachevée),  ib.— 
Vierge  et  Jésus,  Naples. — Madone  del  Con- 
siglio,  ib.— Agar  dans  le  désert,  ib.— Mariage 
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de  sainte  Catherine  (chef-d’œuvre),  ib. — 
La  tête  coupce  de  saint  Jean  dans  un  bas- 
sin , Florence.— La  Vierge  adorant  l'enfant 
Jésus,  ib. — La  Vierge  et  l’enfant  Jésus  sur 
un  trône  et  entourés  de  saints,  Dresde.  — 
Madeleine  repentante,  ib.  — Adoration  des 
bergers  (chef-d’œuvre  connu  sous  le  nom 
de  la  Nuit  du  Corrége),  ib. — Mercure  instrui- 
sant Cupidon  en  présence  de  Vénus,  Lon- 
dres. Ecce  homo,  ib. — Sainte  famille,  ib. — 
Jésus -Christ  au  jardin  des  Olives,  ib. — 
St  François,  ib. — Et  autres,  ib.— Jésus-Christ 
chassant  les  vendeurs  du  temple,  Vienne. — 
Jupiter  et  Io,  ib. — Jupiter  et  Ganymède,  ib. 
— Jésus-Christ  avec  la  croix  et  la  couronne 
d’épines,  ib.  — Léda  et  le  cygne,  Berlin.  — 
Jupiter  et  Io,  ib.  — Jésus-Christ  couronné 
d’épines,  ib. — La  Vierge  et  l’Enfant  entourés 
de  deux  saints,  Munich.  — Vierge  glorieu- 
se, ib. — Tète  d’ange  (fresque),  ib. — L’amour 
lisant,  ib. — Buste  de  saint  Pierre,  ib.  — Ecce 
homo,  ib. — Tète  de  Faune,  ib. — Jésus-Christ 
et  la  Madeleine , Madrid.  — Descente  de 
croix,  ib. — Martyre  de  saint  Placide,  ib.  — 
Sainte  famille,  ib.  — Mariage  de  sainte  Ca- 
therine, Saint-Pétersbourg.  — Vierge  allai- 
tant, ib.—  Mariage  de  sainte  Catherine,  Paris 
(chef-d’œuvre).  — Sommeil  d’Antiope,  ib.= 
Créateur  de  la  belle  entente  du  clair-obscur, 
raccourcis  admirables,  style  rempli  de  no- 
blesse et  de  grandiose,  grâce  parfaite,  com- 
position souvent  fière  et  énergique,  touche 
pure  et  moelleuse,  teintes  harmonieuses  et 
brillantes,  imitation  parfaite  de  la  nature, 
couleur  d’un  beau  idéal,  perfection  dans  les 
études  de  femmes  et  d’enfants;  le  dessin 
offre  parfois  de  l'incorrection  ; unité  de 
temps  et  de  lieux  souvent  négligée.  Bon 
sculpteur.  = Ventes  : V.  Carignan  (1742), 
Sainte  famille,  2,850  liv.  V.  Coypel  (1752), 
Léda,  tabl.  coupé  en  trois  morceaux,  10,050 
liv.  V.  Pasquier  (1755),  Léda,  21,600  liv. 
Y.  Conli  (1777),  Sainte  Catherine  avec  deux 
anges,  3,750  liv.  V.  d’Orléans  à Londres 
(1798),  Madone  avec  l’enfant,  31,500  francs. 
Danaé,  26,250  fr.  Noli  me  tangere,  10,500  fr. 
César  Borgia,  13,125  fr.  V.  Erard  (1832), 
Éducation  de  l’amour,  10,000  fr.  V.  Aguado 
(1843),  La  Vierge  et  l’enfant,  1,620  fr. 

ALLEGB1  (Laurent).  El.'  1527.  Correg- 
gio.  Histoire. 

On  pense  qu’il  donna  les  premières  leçons 
à Antoine  Allegri,  fds  de  son  frère. 


ALLEGB1  (Pomponio),  fils  du  Corrége,  E.  I. 
1522.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  père  dont  il  ne  reçut  que  les 
premiers  principes  puisqu’il  le  perdit  à 
l’âge  de  12  ans.  S’établit  à Parme  et  y ac- 
quit une  certaine  réputation.  Vivait  encore 
en  1590.  — Détails  heureux;  coloris  vrai  et 
animé. 

ALLEGRINI  (François).  E.  I.  1587-1663. 
Gubbio.  Histoire  et  batailles. 

Élève  du  chevalier  Joseph  Cesari  d’Ar- 
pino;  vécut  longtemps  à Rome.  Son  fils, 
FTaminio,  peignit  au  Vatican.  = Tableaux, 
Rome.  Fresques,  ib.  = Style  de  dessin  con- 
forme à celui  de  son  maître,  perspective 
savante , couleur  fraîche. 

ALLEMAND  (François).  E.  Fr.  * xv*  siècle. 
Paris.  Détails  inconnus. 

ALLEMANI  (Joseph).  E.  I.  1675-1739.  His- 
toire. 

Élève  de  Cignani  ; appartenait  à l'ordre 
des  Minorités.  . 

ALLEN  (Folbert  Van).  E.  II.  * xvne  sièclh. 
Utrecht.  Portr.,  vues  de  ville. 

Peintre  de  la  cour  de  l’empereur  d’Autri- 
che. Sur  un  de  ses  portraits  on  lit  la  signature 
suivante  : Folbert  ab  ouden  allen.  D’après  ceci, 
on  suppose  qu’il  abrégea  son  nom  dans  les 
marques  ordinaires  de  ses  tableaux  et  qu’il 
négligea  le  mot  Ouden  pour  ne  garder  que 
le  mot  Allen.  On  cite  un  dessinateur  et  gra- 
veur allemand,  florissant  vers  1636,  et  dont 
les  œuvres  sont  signées Floppart  Van  Allen, 
ou  Van  Allen  sans  prénom.  Ces  œuvres, 
représentant  des  vues  de  Vienne  et  de 
Prague,  et  notre  Van  Allen  ayant  le  titre  de 
peintre  de  l’empereur  d’Autriche,  on  serait 
tenté  de  supposer  que  ces  deux  artistes 
n’en  font  qu’un  et  que  le  peintre  d’Utrecht 
se  serait  établi  en  Allemagne,  ce  qui  expli- 
que le  manque  de  détails  que  l’on  a sur  lui. 
= Une  vue  d’Utrecht,  Utrecht.  Ce  tableau 
est  signé  F.  Van  Allen,  pinx.  = Bonne  ma- 
nière surtout  dans  les  figures.  Coloris  fin. 

ALLEYNS  (Martin).  E.  Fl.  * 1577. 

Doyen  de  la  corporation  de  saint  Luc,  à 
Anvers,  en  1577. 

ALLORI  (Ange),  dit  BRONZINO.  E.  I.  1501?- 
1572.  Florence.  Histoire  et  portrait. 

Élève  du  Pontormo;  employé  par  Guido- 
baldo,  duc  d’Urbin  ; travailla  à Pise.  Cultiva 
avec  succès  la  poésie.  = Portrait  de  Machia- 
vel, Rome.— Portrait  de  Blanche  Capcllo, 
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Florence.— Vénus  et  Cupidon,  ib. — Jésus- 
Christ  aux  limbes  (chef-d’œuvre),  ib. — An- 
nonciation (en  deux  tableaux),  ib—  La  dépo- 
sition de  croix,  ib.  — Sainte  famille,  ib. — 
Madone,  ib.  — Portraits,  ib.  —Moïse  surpre- 
nant les  Israélites  adorant  le  veau  d’or, 
Dresde. — Portrait  de  Corne  II,  ib. — Portrait 
d’Éle'onore,  femme  de  Corne  I",  ib. — Portrait 
de  femme,  Londres— Vénus,  Cupidon,  la  Fo- 
lie et  le  Temps,  fl».— Sainte  famille,  Vienne. 
— Portrait  d’homme,  ib. — Portrait  de  Corne 
de  Médicis  (double),  ib. — Tête  couronnée  de 
lauriers,  Munich.  — Bcthsabe'e  au  bain, 
Saint-Pétersbourg. — Jésus-Christ  apparais- 
sant à Madeleine,  Paris.  — Portrait  d’un 
sculpteur,  ib. — Portrait  d’un  jeune  homme, 
Madrid. — Portrait  d’un  joueur  de  violon,  ib. 
Une  dame  entourée  de  trois  enfants,  ib.  — 
Suivit  entièrement  les  traces  de  Michel- 
Ange;  manière  trop  dure;  style  trop  exa- 
géré ; dessin  correct  ; invention  riche.  = 
Ventes  : V.  Guillaume  II  (1830),  Un  des  fils 
de  Côme  de  Médicis,  3,000  florins. 

ALLORI  (Alexandre),  dit  LE  BRONZINO, 
neveu  d’Ange.  E.  I.  1533-1G07.  Florence. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  oncle  ; se  perfectionna  à 
Rome;  composa,  à 17  ans,  un  tableau  digne 
d’être  placé  dans  la  chapelle  d’Alexandre 
de  Médicis.  Revenu  dans  sa  patrie,  il  y 
exécuta  un  grand  nombre  de  peintures,  à 
fresque  et  à l’huile.  = La  pêche  des  perles 
(sur  ardoise),  Florence. — Portrait  de  Julien 
de  Médicis,  ib. — Les  noces  de  Cana,  ib.— La 
Samaritaine,  ib.— Sacrifice  d’Isaac  (chef- 
d’œuvre),  ib. — Saint  Pierre  marchant  sur  la 
mer,  ib. — Suzanne  au  bain,  ib. — Saint  Fran- 
çois en  prière,  ib.  — Prédication  de  saint 
Jean,  ib. — La  Vierge  et  l’Enfant,  ib. — Jésus- 
Christ  chez  Marthe  et  Marie,  Vienne. — Por- 
trait d’un  jeune  homme,  Berlin. — Tableau 
de  famille,  ib. — Portrait  de  Blanche  Capello, 
ib. — Jésus- Christ  rencontré  par  Véronique, 
Madrid.  — Savant  dans  l’anatomie,  grand 
imitateur  de  Michel-Ange.  Estimait  plus  le 
dessin  que  la  couleur.  Coloris  en  général 
peu  vrai  et  peu  délicat.  Expression  et  in- 
vention heureuses.  = Ventes.  Y.  Lebrun 
(1809),  Femme  assise  avec  un  chien  sous  son 
bras,  523  fr. 

ALLORI  (Christophe),  dit  BRONZINO,  fils 
d’Alexandre.  E.  1. 1577-1621.  Florence.  His- 
toire, portrait  et  paysage. 


Élève  de  son  père  et  du  Cigoli  qu’il  égala, 
s’il  ne  le  surpassa  point;  travailla  beau- 
coup pour  les  Médicis  ; mort  à la  suite  d’une 
blessure  au  pied.  = Jésus-Christ  aidé  de 
Simon  de  Cyrène,  Rome. — Vierge  doulou- 
reuse, ib.  — Vénus  avec  un  satyre  et  un 
enfant,  ib.  — Jésus-Christ  aux  limbes,  ib. — ■ 
Portraits,  ib.— La  Vierge  et  l’Enfant,  Lon- 
dres.— Portrait  de  dame,  ib.  — Judith, 
Amsterdam.  — Madeleine  pénitente,  Flo- 
rence. — Portraits,  ib.  — Jésus-Christ  en- 
dormi sur  la  croix,  ib. — La  Vierge  et  l’En- 
fant, ib.  — Judith,  ib.  — Épiphanie,  ib. — 
Hospitalité  de  saint  Julien , ib.  — Sacrifice 
d’Abraham,  ib.— La  Cène,  ib. — Saint  Jean  au 
désert,  ib. — Portraits,  ib. — Judith,  Vienne. 
— Jupiter  et  Mercure  chez  Philémon  et  Bau- 
cis,  Munich.— Portrait  de  femme,  Madrid. — 
— Portrait  d’une  grande-duchesse  de  Tos- 
cane, ib.  — Idem,  d’un  grand-duc  de  Tos- 
cane, ib. — Isabelle  d’Aragon  aux  pieds  de 
Charles  VIII,  Paris. =N’étanl  jamais  content 
de  ses  ouvrages,  il  effaçait  sans  cesse  et  les 
gâtait  souvent  à force  de  chercher  la  per- 
fection ; de  l’expression  et  du  relief  ; excel- 
lent coloriste  ; beaux  portraits. 

ALLOU  (Gilles).  E.  Fr.  1670-1751.  Paris. 
Portrait. 

Nommé  membre  de  l’Académie,  en  1711. 

ALLSTON  (Washington).  E.  An.  1779-1813. 
État  de  la  Caroline  du  Sud  (Amérique). 
Portrait,  histoire  et  paysage. 

Étudia  en  Angleterre. 

ALMELOYEN  (Jean).  E.  U.  Vers  1614. 
Gouda  (?).  Paysage  et  portrait. 

On  connaît  de  lui  plus  de  gravures  que 
de  tableaux. 

ALMER  (Jean  Christian).  E.  Al.  1742-1792. 
Copenhague.  Professeur  de  l’académie  des 
beaux-arts  de  Copenhague. 

Peintre  d’un  grand  mérite;  tableaux  peu 
nombreux. 

ALMOR  (Jean).  E.  Es.  *xvm“  siècle.  Sara- 
gosse.  Histoire. 

Travailla  pour  un  couvent  de  Chartreux 
où  il  mourut,  près  de  Saragosse. 

ALMOUI.  E.  Fr.  1762“?-I842.  Paysage. 

Mort  à Versailles.  = Jouit  de  quelque 
réputation. 

ALOISI  (Balthasar) , dit  GALANINO.  E.  I. 
1378-1638.  Bologne.  Histoire. 

Élève  et  parent  des  Carrache  ; la  fortune 
ne  récompensa  pas  son  talent  remarquable; 
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il  fut  obligé  de  s’établir  à Rome  et  de  s’y 
adonner  aux  portraits.  = Visitation,  Bolo- 
.gne. — La  Vierge  et  l’Enfant  et  deux  autres 
saints,  if>.=Excellait  dans  la  composition  ; 
réussit  dans  le  portrait  ; beaucoup  de  force 
et  de  relief. 

ALOPIIE  (M.  A.).  E.  Fr.  * 1840.  Paris. 
Genre. 

Élève  de  Delaroche.  = Retour  de  la  mois- 
son. 

ALOYER  (Jehan).  E.  Fl.*xvc  siècle. 

Travailla  à Bruges  en  1468. 

ALP11EN  (Guill.Van).  E.  H.  * 1620.  Portrait. 

Détails  inconnus. 

ALPHONSE  E.  Es.  * 1540. 

Détails  inconnus. 

ALS  (Pierre).  E.  Al.  1725-1775.  Copenha- 
gue. Portrait. 

Travailla  à Rome. 

ALSLOOT (Daniel).  E.  Fl.  1550  (?).  Bruxel- 
les. Paysage. 

Détails  inconnus.  — Représentation  to- 
pographique de  l’ancien  parc  et  château  de 
Mariemont,  Bruxelles. — Ventes  : V.  Ver- 
hulst,  Bruxelles  (1779),  Paysage,  avec  To- 
bie  el  l'ange,  48  florins. 

ALSLOOT  (Denis  Van).  E.  Fl.  * 1612. 
Paysage,  genre  et  portrait. 

Il  pourrait  être  le  fils  de  Daniel , malgré 
la  différence  de  la  particule.  Peintre  de 
l’archiduc  Albert  d’Autriche.=Paysage  avec 
figures,  Vienne  (signé  : D : ab  Alsloot  S : A : 
Pict  : 1608.  Sur  le  devant  du  tableau,  la 
scène  de  Céphalc  et  de  Procris  et,  à côté,  le 
nom  : U.  de  Clerck). — Mascarade  de  pati- 
neurs, Madrid. — Procession  de  tous  les  corps 
et  métiers  d’Anvers , ib.  — Procession  de 
toutes  les  communautés  de  la  cité  d’Anvers, 
le  jour  de  la  fête  de  N.-D.  du  Rosaire,  ib. — 
(Pendant  et  suite  du  précédent.)— Paysage, 
î'6.=Artiste  de  grand  mérite.  Le  catalogue 
de  Vienne  lui  donne,  par  erreur,  le  prénom 
de  Daniel  qui  appartient  au  peintre  précé- 
dent. 

ALT  (Élie).  E.  Al.  * 1590.  Tubingue.  His- 
toire et  portrait. 

On  le  nomme  quelquefois  Helias  Altzius, 
en  latinisant  son  nom. 

ALT  (Jacques).  E.  Al.  1789.  Francfort- 
sur-le-Mein.  Paysage. 

Vue  du  jardin  public  à Vienne,  Vienne. 

ALT  (Rodolphe),  fils  de  Jacques.  E.  Al. 
1812.  Vienne.  Paysage  et  vues  de  ville. 


Élève  de  son  père.  = L’église  de  Saint- 
Étienne  à Vienne,  Vienne. 

ALTDORFER  (Albert).  E.  Al.  1488-1538. 
Altdorf  (Bavière).  Batailles,  histoire. 

On  le  regarde  comme  le  meilleur  élève 
d’Albert  Durer,  auprès  duquel  il  étudia,  à 
Nuremberg.  Sénateur  à Ratisbonne  ; mort 
dans  cette  ville.  — Bataille  d’Arbelles,  Mu- 
nich.— Histoire  de  Suzanne,  ib. — Saint  Fran- 
çois recevant  les  stigmates,  Berlin.  — Saint 
Jérôme  se  donnant  la  discipline,  ib.~ Saint 
Jérôme  écrivant,  ib.  — Épisode  concernant 
saint  Quiryn,  Nuremberg  (chap.  saint  Mau- 
rice). — Crucifiement,  ib.  — Crucifiement 
(avec  volets),  Augsbourg.  — Nativité  de  la 
Vierge,  ib.  = Détails  admirables  ; peu  d’in- 
telligence de  la  perspective;  mêla  le  goût 
fantastique  de  son  époque  avec  le  sentiment 
poétique;  effet  plein  de  charme  et  d’attrait, 
dessin  médiocre,  très  bon  coloris  ; expres- 
sion variée  et  profonde.  Graveur  sur  bois. 

ALTMAN.  E.  Al.  1810.  Munich.  Geifce, 
paysage,  chasses,  etç.  Chamois. 

ALTICUERO.  Voy.  ALDIG1ERI. 

ALTISSIMO  (Christophano  dcll).  V.  PAP1. 

ALTOMONTE.  Voy.  UOIIENBERG. 

ALUNNO  (Nicolas).  E.  î.  * 1470.  Foligno. 
Histoire. 

Passait  pour  un  des  bons  artistes  de  son 
tems.  = Six  sujets  saints  en  un  seul  cadre, 
Paris.  — Ecce  homo,  Londres.  = Ne  travail- 
lait qu’à  la  détrempe;  tètes  d’une  vérité 
extraordinaire. 

ALVAREDA  (Raphaël  de).  E.  Es.  * 1625. 
Valladolid.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

ALVAREZ  (Laurent).  E.  Es.  * 1688.  Valla- 
dolid. Histoire. 

Elève  de  Barthélemi  Carducho.  — Ta- 
bleaux dans  quelques  couvents  de  Murcie. 
= Peintre  de  mérite. 

ALVAREZ  DE  NA  VA  (Louis).  E.  Es.  * 1653. 

Reçu  à l’académie  de  Saint -Fernand,  en 
1653.* 

ALVARO  DI  PIETRO.  E.  Es.  * Fin  du  xv*  siè- 
cle. 

Peintre  du  roi  don  Emmanuel. 

ALVARUS.  E.  Es.  * 1518. 

Célèbre  enlumineur  dont  le  roi  Emmanuel 
faisait  beaucoup  de  cas.  Cet  artiste  nous 
semble  être  le  même  que  le  précédent. 

AMADEI  (Étienne).  E.  I.  1589-1644.  Pe- 
rouse.  Histoire. 
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Élève  de  J.  C.  Angeli.  Imita  plutôt  l’école 
florentine  que  l’école  bolonaise.  Ouvrit  une 
école  où  il  enseigna  la  peinture  et  les  belles- 
lettres. 

AMALTEO  (Pomponio).  E.  1. 1503-1588  (?). 
San-Vito  (Frioul).  Histoire  et  portrait. 

Élève  et  gendre  du  Pordenone.  Sa  fille 
Quintilia  Amaltea  se  fit  une  grande  réputa- 
tion comme  peintre  et  comme  sculpteur.  — 
Beaux  raccourcis,  coloris  riant,  dessin  assez 
correct;  ses  ouvrages  sont  d’un  mérite  très 
inégal  parce  qu’il  travailla  jusque  dans  sa 
plus  grande  vieillesse. 

AMALTEO  (Jérôme),  frère  de  Pomponio. 
E.  I.  * xvi‘  siècle.  Histoire. 

Élève  de  son  frère  ; eut  une  vie  assez 
courte.  — Bonne  invention,  touche  spiri- 
tuelle. 

AMAND.  Peignit  à Lille  entre  1413  et  1413. 

AMAND  (Jacques  François).  E.  Fr.  1730- 
1769.  Paris.  Histoire  et  genre. 

Membre  de  l’Académie;  mort  à Paris. 

AMABAS  (François  Pçerre  d’).  * 1842.  Bré- 
sil. Histoire. 

Architecte.  Élève  de  l’académie  de  Rio- 
Janeiro. 

AMATO  (Jean  Antoine),  le  Vieux.  E.  I. 
1475?-1555?  Florence.  Histoire. 

Condisciple  des  Tesauro,  et  l’un  des  pein- 
tres les  plus  remarquables  de  son  école.  = 
La  dispute  du  St -Sacrement,  Naples.— 
DeuxVierges,  Chiaja.  = Graveur. 

AMATO  (Jean  Antoine),  le  Jeune,  neveu 
de  Jean  Antoine,  le  Vieux.  E.  1.  1535-1398. 
Naples.  Histoire. 

Élève  de  J.  B.  Lama.  = Artiste  renommé. 

AMATRICE  (Nicolas  Dell’).  E.  I.  * 1533. 
Histoire  et  portrait. 

Florissait  en  Calabre  ; habita  longtemps 
Ascoli  et  y fit  de  remarquables  ouvrages.— 
Assomption,  Rome.— Mort  de  la  Vierge,  ib. 
= Habile  architecte  et  peintre  de  talent. 

AMAURY  DUVAL.  E.  Fr.  * 1840.  Histoire  et 
portrait.  Élève  d’Ingres. 

AMAYA.  E.  Es.  ”1682.  Ségovie  (?).  Histoire. 

Élève  de  Vincent  Carducho.  = Tableaux, 
Ségovie.  =Bon  coloris,  dessin  correct. 

AMBERES  (François  de).  V.  Antwerpen 
(Van). 

AMBERGER (Christophe). E.  Al.  1490-1563. 
Nüremberg.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  J.  Holbein,  le  Vieux;  protégé 
par  Charles-Quint,  qui  le  fit  venir  à Augs- 


bourg,  en  1530.  Quelques  auteurs  font 
naître  ce  peintre  en  1510,  et  lui  donnent 
pour  maître  Holbein,  le  Jeune.  = Portrait 
d’homme,  Dresde.  — Une  jeune  fille  avec 
des  chiens,  ib.  — Portrait  d'un  chevalier, 
Vienne.  — Portrait  : Martin  Weiss,  ib. 
Portrait  : l’archiduc  Louis  de  Bavière,  ib.  — 
Portrait  d’un  jeune  homme,  ib.  — Héro- 
diade  regardant  la  tête  de  saint  Jean-Bap- 
tiste, Vienne.  — Portraits,  ib.  — Portrait  : 
Sébastien  Munster,  Berlin.  — Saint  Augus- 
tin, ib.  — Portrait  : l’empereur  Charles  V, 
ib.  — Dieu  le  père,  Munich.  — La  Vierge 
et  l’enfant  Jésus,  ib.  — Saint  Roch  avec 
un  ange,  ib. — Portrait  de  Charles  Y,  Sienne. 
La  Alerge  et  l’Enfant,  Augsbourg.  = Beau- 
coup de  fini  et  d’expression;  manière  sèche; 
coloris  peu  harmonieux.  Inférieur  à son 
maître  pour  l’énergie  et  le  dessin,  il  le  sur- 
passa en  transparence  et  en  chaleur  de  co- 
loris. Bonne  perspective,  figures  bien  grou- 
pées, bon  coloris.  11  a peint  à fresque. 

AMBROGI  (Dominique),  dit  MENECHINO 
DEL  BRIZIO.  E.  I.  * 1678.  Bologne.  Portrait, 
histoire,  paysage  et  perspective. 

Élève  de  Fr.  Brizio  ; travailla  avec  le 
Dentone  et  A.  M.  Colonna.  = Style  élégant, 
bon  dessin. 

AMBROGIO  de  Fossano.  E.  I.  * 1501.  Fos- 
sano.  Histoire. 

Également  architecte;  auteur  de  la  ma- 
gnifique façade  de  l’église  de  la  Chartreuse, 
à Pavie.  = Pinceau  moins  fin  que  le  Mante- 
gna,  même  goût. 

AMBROGIO  de  Grèce.  E.  I.  * 1500.  Grèce. 
Histoire. 

Moine  grec  qui  séjourna  en  Italie.  = 
Beaucoup  de  fini. 

AMBROGIO  (Jean).  E.  I.  * 1370.  Florence. 
Histoire. 

Peintre  et  sculpteur;  travailla  pour  la 
cathédrale  de  Florence. 

AMBROISE.  E.  Fr.  *1531. 

Peintre  de  l’archevêque  de  Sens,  fut  em- 
ployé à la  cour  de  France  par  François  1". 

AMBROOS.  E.  Fl.  * 1834.  Belgique.  Pay- 
sage. 

AMBROSIUS.  E.  II.  — Fleurs. 

Détails  inconnus. 

AMBROZY  (Wenzel-Bernard).  E.  Al.  1723- 
1806.  Ruttenberg  (Bohême)  Histoire. 

Fut  attaché  à la  cour  de  Marie-Thérèse. 
= 11  rappelle  l’école  vénitienne. 
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AMELSFOORT  (Quyrin  Van).  E.  H.  1760  (?)- 
1820.  Bois-i.e-Duc.  Histoire,  portrait,  allé- 
gories. 

Se  perfectionna  à Dusseldorf,  et  revint 
s’établir  dans  sa  patrie.  Il  fut  quelque 
temps  à la  tête  d’une  Académie  de  dessin. 
= Pallas  entourée  de  Génies,  Bois-le-Duc. 

— Curius  méprisant  l’or  des  Samniles,  ib. 
= Ses  portraits  sont  ressemblants. 

AMENDOLA  (Ferrante).  E.  I.  1GG4-1724. 
Histoire. 

Élève  de  Solimena.  = Imita  Giordano; 
réussit  dans  le  coloris,  mais  non  dans  le 
style. 

AMERIGHI  ou  MORTGI  (Michel-Ange),  dit 
LE  CARAVAGE.  E.  I.  1569-1609.  G\ravaggio 
(Milanais).  Histoire  et  portrait. 

D’abord  ouvrier  maçon,  il  quitta  cet  état 
pour  la  peinture  et  devint  bientôt  célèbre  ; 
se  rendit  à Venise  et  y étudia  le  Giorgion; 
s'établit  à Rome;  méprisait  les  ouvrages  des 
autres  ; eut  à ce  propos  une  querelle  avec  le 
chevalier  d’Arpino,  et  voulut  se  battre  avec 
lui,  ainsi  qu’avec  le  Guide;  commit  un 
meurtre,  s’enfuit  à Naples  ; de  là  se  rendit  à 
Malte,  s’y  lit  nommer  chevalier,  insulta  un 
de  ses  collègues,  fut  mis  en  prison,  s’é- 
chappa, passa  à Syracuse,  Messine,  Paler- 
me  et  Naples  , allait  gagner  Rome  quand  il 
mourut  pendant  son  retour,  d’une  fièvre 
violente. à Porto-Ercole.=Judilh,  Naples. — 
Homère,  Venise.— Joueur  d’échecs,  ib. — La 
Piété,  Rome.  — Joseph  expliquant  les  son- 
ges, ib.  — Crucifiement  de  saint  Pierre,  ib. 

— Conversion  de  saint  Paul , ib.  — Les 
joueurs,  ib.  — Dispute  de  Jésus-Christ  dans 
le  temple,  Florence.  — La  monnaie  du  tri- 
but, ib.  — La  tête  de  Méduse,  ib.  — Amour 
dormant,  ib.  — Corps  de  garde,  Dresde.  — ■ 
Les  joueurs  de  cartes,  ib  —Saint  Sébas- 
tien, ib.— Saint  Pierre  reniant  Jésus-Christ, 
ib.  — Les  disciples  d'Emmaüs,  Londres.  — 
Les  apôtres  Jean,  Pierre  et  Jacques,  ib.  — 
Mort  d’Orion,  Amsterdam. — Tobie,  Vienne. 

— David  vainqueur  de  Goliath,  ib.  — La 
Vierge  du  rosaire,  ib.  — Sainte  famille,  ib. 

— Jésus-Christ  au  milieu  des  docteurs,  ib. 

— Saint  Mathieu,  Berlin.  — Mise  au  tom- 
beau, ib.  — Portrait  d’homme,  ib.  — Por- 
trait de  femme,  ib.  — L’Amour,  ib.  — 
Sujet  mythologique,  ib.  — Jésus-Christ  aux 
Oliviers,  ib.  — Saint  Sébastien,  Munich.  — 
Pèlerins  adorant  l’enfant  Jésus,  ib.  — La 


crèche,  ib.  — Jésus-Christ  couronné  d’épi- 
nes, ib.  — La  jardinière,  Saint-Pétersbourg. 

— Jésus-Christ  àEmmaüs,  ib.  — Martyre  de 
saint  Pierre,  ib.  — Mort  de  la  Vierge,  Paris. 

— La  diseuse  de  bonne  aventure,  ib.  — 
Portrait  d’un  grand  maître  de  Malte,  ib.  — 

Un  concert,  ib.  — Jésus-Christ  soutenu  par 
des  anges,  Marseille.  — Excellait  à donner 
du  relief  à ses  tableaux  ; belle  entente  du 
clair-obscur;  couleur  vigoureuse  et  vraie; 
composition  peu  sage  ; pensées  dépourvues 
de  noblesse;  dessin  souvent  incorrect;  ad- 
mirable carnation;  teintes  en  général  trop 
sombres.  = Ventes  : V.  Conti  (1777),  Songe 
d'Élie  900  1.  — V.  Bertrand  (1802),  Crucifie- 
ment de  saint  Pierre,  2400  fr.  — V.  Denon 
(1826),  Un  Évangéliste,  301  fr.  — V.  Gros 
(1835),  S' Sébastien,  120  fr.  — V.Favier  (1837), 
Disciples  d’Emmaüs,  3,500  fr.  — V.  Soult 
(1832),  Mort  de  saint  François,  503  fr.  ^ 

AMERLING  (Frédéric). E.  Ail.  1803.  Vienne. 
Portrait  et  genre. 

Le  petit  pêcheur,  Vienne.  — L’apôtre 
saint  Paul,  ib. 

AMEROM  (H.  ,T.  Van).  E.  H.  1777-1833.  La 
Haye.  Intérieurs  et  miniature. 

Élève  de  Moritz,  Besters  et  J.  H.  Prins. 

AMEROM  (Cornel.  Henri  Van),  fils  de 
H.  J.  — E.  II.  1804.  Arnhem.  Portrait,  etc. 

Élève  de  Mathieu  A?an  Brée. 

AMERSFOORT  ( Évrard  Van).  E.  FI. 

* xvr  siècle.  Histoire. 

Elève  de  François  Floris,  qui  le  classait 
parmi  les  peintres  de  talent.  Un  catalogue 
hollandais  de  1767,  cite  un  tableau  repré- 
sentant Vertumnc  et  Pomone,  par  un  peintre 
qu’il  nomme  Amclsvoort;  il  est  possible  que 
ce  soit  le  même  qu’Évrard  Van  Amersfoort. 

AMIC  (M"‘)  E.  Fr.  * xix*  siècle.  Genre. 
Portrait. 

Élève  de  Mmc  Haudebourt. 

AMICUS  (Bonaventure  d’).  E.  Fr.  * xvp  siè- 
cle. Amiens.  Histoire. 

Il  était  moine  capucin  et  fut  le  maître 
de  Quintin  Varin. 

AMIDANO  (Pomponio).  E.  I.  * 1595.  Parme. 
Histoire. 

Imitateur  habile  du  Parmesan. 

AM1GAZZI  (Jean-Baptiste).  E.  I.*xvn*  siè- 
cle. Vérone.  Histoire  et  portrait. 

Elève  de  Cl.  Ridolfi. 

AMIGONI  ou  AMICONI  (Jacques).  E.  I. 
1675-1752.  Venise.  Histoire  et  portrait. 
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Voyagea  en  Flandre  où  il  s’attacha  à imi- 
ter les  maîtres  de  l’école  flamande  ; alla  en 
Allemagne,  en  Angleterre  et  en  Espagne, 
où  il  est  mort  avec  le  titre  de  peintre  de  la 
cour.  — Tableaux  et  portraits,  Bologne.  — 
Enfants  avec  une  chèvre,  Londres.  — La 
coupe  trouvée  dans  le  sac  de  Benjamin, 
Madrid. — Joseph  chez  Pharaon,  ib.  — Saint 
Ferdinand,  ib.  — Coloris  peu  sage  et  man- 
que de  relief  ; génie  fécond,  facile  ; effet  très 
riant. 

AMIGONI  (Octave).  E.  I.  1603-1661.  Bres- 
cia. Histoire. 

Élève  d'A.  Gandini. 

AMMAN  (Jean).  E.  Al.  * 1616.  Nuremberg. 
Portrait. 

On  le  surnomma  Pierre  Leberwurst  (Pierre 
Saucisson).  = Tableau,  hôtel  de  ville  de 
Nuremberg. 

AMMAN  (Josse).  E.  Ail.  1539-1591.  Zuricii. 
Histoire  et  portrait. 

Passa  sa  vie  à Nuremberg,  où  il  acquit  le 
droit  de  bourgeoisie  et  où  il  mourut.  = 
Auteur  d’une  collection  de  portraits  des 
rois  de  France,  depuis  Pharamond  jusqu’à 
Henri  III,  avec  un  article  biographique  sur 
chacun  d’eux  (1576).  = Grande  fécondité; 
excellait  dans  l’art  de  disposer  et  de  grou- 
per les  figures  : dessinateur  sur  bois,  sur 
verre  et  à la  plume.  Graveur.  — Voici  quel- 
ques-uns des  monogrammes  trouvés  sur 
ses  tableaux  et  sur  ses  gravures  : 

iffî  w æ.  effî.  - 

C Y* 

,-X 

,1A*_ 

M.  m,  îK  M m> 

AMMANA  ou  AMAMA.  E.  Ail.  * xvii*  siècle. 
Hambourg.  Paysage,  oiseaux  et  fleurs. 

Quelques  auteurs  en  font  un  peintre  da- 
nois ; c’est  sans  doute  à cause  de  sa  rési- 
dence à Àltona;  maître  du  célèbre  Baltb, 


Denner;  exécuta  beaucoup  d’aquarelles. 

AMOROSI  (Antoine). E.  I.  f 1740.  LaComu- 
nanza  (Ascoli).  Bambochades,  histoire,  ar- 
chitecture, paysages,  et  animaux. 

Élève  de  J.  Ghezzi.= Beaucoup  de  verve, 
d’esprit  et  de  variété. 

AMPniON.  331  ans  avant  Jésus-Christ. 
Histoire. 

Contemporain  et  rival  d’Apelle  qui  se 
disait  inférieur  à lui  pour  l’ordonnance. 

AMP1CH.  E.  Ail.  * xix‘  siècle.  Paysage. 

AMSLER  (Samuel).  E.  Al.  1793-1849. 
Schinzenach. 

AMSTEL  (Jean  Van).  Paysage  avec  figures. 
Histoire  (?). 

On  croit  que  c’est  un  Hollandais  qui  se 
forma  et  s’établit  en  Italie.  = Il  étoffait 
ses  tableaux  avec  une  grande  quantité  de 
petites  figures  dans  le  style  de  Van  Eyck. 

AMSTERDAM  (Frédéric  Van).  E.  II.  * xvp 
siècle.  Histoire. 

Peintre  sur  verre.  = On  lui  attribue  les 
vitraux  de  l’abbaye  de  Tongerloo. 

AMSTERDAM  (Simon  Van).E.  Fl.  * xvr  siè- 
cle. Histoire. 

Élève  de  Fr.  Floris.  Cité  comme  un  des 
bons  artistes  de  son  temps. 

AMILIUS  ou  FABULLUS,  55  ans  après 
Jésus-Christ.  Histoire  et  portrait. 

Florissait  sous  Néron.  Connu  par  la  gra- 
vité de  son  caractère  : il  ne  quittait  jamais 
la  toge,  même  pendant  son  travail  (Pline). 
= Minerve.  Portrait  de  Néron  (On  raconte 
que  ce  dernier  ouvrage,  exécuté  sur  toile, 
avait  120  pieds).  Travailla  à la  Maison  dorée. 

AMY  (Mm,J.  E.  Fl.  * 1842.  Portrait. 

ANASTASI  (Giovanni).  E.  I.  1654-1704. 
Sinigaglia.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Peu  de  choix  et  de 
fini  ; pinceau  spirituel  et  facile. 

ANAXANDRA,  260  ans  avant  Jésus-Christ. 

Fille  du  peintre  Néalcès. 

ANCHILUS  (N.).  E.  I’l.  1688-1733.  Anvers. 
Genre,  marchés,  fruits,  etc. 

Il  s’occupa  plusieurs  années  à Londres, 
où  il  travailla  pour  le  chevalier  Robert 
Walpole,  et  mourut  près  de  Lyon,  d’où  il 
comptait  se  rendre  à Rome.  — Il  a fait  des 
copies,  en  petit,  de  quatre  grands  tableaux 
de  Sneyders  et  de  Rubens,  représentant  les 
quatre  marchés  de  Bruxelles.  = Style  de 
Teniers  et  de  Watteau.  Très  goûté  en  An- 
gleterre. 
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ANCINELLI  (Dcgli).  Y.  Torre. 

ANCONITANO.  Y.  Bonini. 

ANDERSEN  (Pierre).  E.  Al.  * xvm*  siècle. 
Danemarck. 

Élève  de  Magnus  Berg;  peintre  de  la  cour. 
= Il  a laissé  plusieurs  tableaux  estimés. 

ANDERT  (Nestor  d’).  E.  Fr.  * 1810.  Por- 
trait, genre  et  paysage. 

Les  amours  de  Phœbé. 

ANDERTON  (Ilenri).  E.  An.  * xvn*  siècle. 
Portrait  et  paysage. 

Élève  de  Streater;  visita  Rome;  à son 
retour  il  fit  les  portraits  des  principaux 
personnages  île  la  cour. 

ANDIEN  DE  CLERMONT.  E.  Fr.  * xvm*  siè- 
cle. Fleurs  et  fruits. 

Mort  à Paris,  d’après  quelques-uns,  en 
1783. 

ANDIRAN  (d’).  E.  Fr.  * 1842.  Paysage. 

Yue  des  bords  de  la  Seine. 

ANDRADE  (Caetano-Ayrcs  de).E.  Es.*  1843. 

Professeur  à l’Académie  de  Lisbonne. 

ANDRADE  (Jérôme  De).  E.  Es.*  xvm*  siè- 
cle. 

Détails  inconnus. 

ANDRÉ  D’ANCONE.  V.  Lilio. 

ANDRÉ  D'ASSISE.  V.  Luigi. 

ANDRÉ  DEL  SARTO.  Y.  Yannucchi. 

ANDRÉ  DE  SALERNE.  V.  Sabbattini. 

ANDRÉ  DE  YICENCE.  Y.  Michèle. 

ANDRÉ  d’Arezzo.  E.  I.  f 1615  (?).  Arezzo. 
Histoire. 

Élève  de  Daniel  de  Yolterra. 

ANDRÉ  DI  GUIDO.  E.  I.  * 1400.  Sienne. 
Histoire  et  portrait. 

Détails  inconnus. 

ANDRÉ  (Jean).  E.  Fr.  1662-1733.  Paris. 
Histoire. 

A dix-sept  ans  il  se  fit  religieux  domini- 
cain; ses  supérieurs  l’envoyèrent  à Rome 
d’où  il  revint  avec  un  talent  estimable.  = 
La  plupart  de  ses  œuvres  qui  se  trouvaient 
dans  quelques  églises  de  Paris,  sont  au- 
jourd’hui dispersées  ou  perdues.  = Peintre 
très  laborieux. 

ANDRÉ  (Jules).  E.  Fr.  * 1834.  Paysage. 
Pastel. 

Élève  de  Y’atelet. 

ANDRÉ  DE  MILAN.  E.  I.  * 1302.  Milan.  His- 
toire. 

On  le  croit  élève  de  l’école  vénitienne.  = 
Crucifiement,  Paris  (Signé  : Andréas  Medio- 
lanensis,  fa.  1303). 


ANDRÉ  DEjMURANO.  E.  1.  * xv  siècle  (?). 
Mlrano.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = St\le  encore  sec, 
mauvais  choix  de  têtes,  composition  dé- 
fectueuse, assez  bon  dessin  même  dans 
les  pieds  et  les  mains,  figures  bien  po- 
sées sur  leur  plan.  On  pense  qu’il  doit  y 
avoir  eu  deux  peintres  du  même  nom  parce 
qu’il  existait  un  de  leurs  tableaux  avec  la 
date  de  1302. 

ANDRÉ  D’ORYIÉTO.  E.  I.  * 1403.  Orviéto. 
Histoire. 

Détails  inconnus. 

ANDRÉ  ou  ANDRÆ (Thierry  Ernest).  E.  R. 

* xvm*  siècle.  Courlande.  Histoire  et  por- 
trait. 

On  cite  de  lui  plusieurs  ouvrages  estimés, 
à Brunswick. 

ANDRÉ  DE  YELLETRI.  E.  1.  * 1334.  Velle- 
tri.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Manière  siennoisc.  ^ 

ANDREA  (Gonzalez).  E.  Es.  * xvi*  siècle. 

Détails  inconnus. 

ANDREANI  (André).  E.  I.  1540-1623.  Man- 
toue.  Histoire. 

Quelques  auteurs  le  désignent,  à tort, 
sous  le  nom  d’Andreossi  ; d’autres,  le  con- 
fondent avec  Altdorfer,  peintre  allemand,  à 
cause  de  la  ressemblance  de  leurs  mono- 
grammes. S’établit  fort  jeune  à Rome  et  y 
mourut.  = Génie  plein  de  verve  et  de  cha- 
leur ; dessin  savant;  habile  graveur  sur 
bois. 

ANDREASSI  (Ilippolyte).  E.  I.  1348-1608. 
Mantole.  Histoire. 

Étudia  les  Mazzola  à Parme;  imitateur  de 
J.  Romain  et  du  Parmesan.  = Sainte  famille 
servie  par  des  anges,  Paris. 

ANDREOLA  (Philippe).  E.  I.  -J-  1724.  Na- 
ples. Architecture,  arabesques. 

Élève  de  Solimène. 

ANDRIA  (Tuzio  Di).  E.  I.  * 1487.  Histoire. 

Travaillait  à Savone.  = Jésus-Christ  au 
milieu  des  apôtres,  Paris. 

ANDR1ESSEN  (Juriaan).  E.  II.  1742-1819. 
Amsterdam.  Paysage  cl  histoire. 

Élève  d’A.  Elliger  et  de  J.  M.  Quinkhart. 
Directeur  de  l’Académie  de  dessin,  à Amster- 
dam. = Il  s’associa  avec  Isaac  Schmidt 
pour  fonder  une  fabrique  de  tapisseries 
peintes,  à laquelle  l’introduction  des  pa- 
piers imprimés  fit  naturellement  le  plus 
grand  tort.  Il  peignit  avec  U.  Numan. 


36 


AND 


ANG 


Andriessen  sc  fit  un  grand  nombre  d’amis 
par  !a  bonté  et  la  dignité  de  son  caractère. 
= Bon  dessinateur.  Très  instruit  dans  la 
théorie  et  les  diverses  branches  de  l’art. 

ANDRIESSEN  (Antoine),  frère  de  Juriaan. 
E.  H.  1746-1813.  Amsterdam.  Histoire. 

Élève  de  son  frère,  dont  il  avait  l’aimable 
et  bon  caractère  et  les  mœurs  douces.  =11 
s’occupa  surtout  d’étoffer  les  tableaux  de 
son  frère  et  de  donner  des  leçons  dans  les 
grandes  familles. 

ANDRIESSEN  (Chrétien),  fils  de  Juriaan. 
E.  II.  1773.  Amsterdam.  Histoire,  portrait, 
paysage,  intérieurs,  vues  de  ville  etc. 

Élève  de  son  père;  travailla  à Dusseldorf, 
en  Wurtemberg,  à Clèves.  = Dessin  exact, 
beaucoup  de  fini.  On  a de  cet  artiste  des 
gravures  et  des  lithographies. 

ANDltlESSENS  (Henri), dit  MANKEN-HEYN. 
E.  Fl.  1600-1635.  Anvers.  Nature  morte. 

Il  mourut  en  Zélande.  Beaucoup  de  soin 
et  un  fini  remarquable. 

ANDIÎINGA  (T.).  E.  II.  1806-1827.  Leuyvar- 

DEX. 

Élève  de  G.  Van  der  Kooi  et  de  C.  Kruse- 
man. 

ANDRIOI.I  (Jérôme).  E.  I.  * 1606.  Vérone. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  = Tableaux,  Vérone 
(Église  de  Sainte-Catherine  de  Sienne). 

ANDROBIUS,  1"  siècle  avant  Jésus-Christ. 
Le  seui  tableau  qui  soit  cité  de  ce  peintre, 
représente  Scyllis  plongeant  au  fond  des 
Ilots  cl  allant  couper  les  câbles  retenant  les 
vaisseaux  des  Persans.  Cité  par  Pline  et 
Plutarque. 

ANDItOCYDES,  300  ans  avant  Jésus-Christ. 
Cysique.  Animaux  et  genre. 

Excella  à peindre  les  poissons.  Cité  par 
Pline  et  Plutarque. 

ANDRY  (F.  J.  E.).  E.  Fl.  1814.  Mons. 

Paysage. 

Élève  de  Delvaux.  = Vue  des  ruines  de 
Laroche. 

ANEDA  (Jean  de).  E.  Es.  * 1565.  Bürcos. 
Histoire. 

Travailla  avec  Jean  de  Cea.  = Tableaux, 
Burgos.  = Peintre  médiocre. 

ANESI  (Paul).  E.  I.  * 1715.  Paysage. 

Maître  de  Fr.  Zuccherelli.  = Paysages, 
Rome. 

ANGARANO  (le  comte  Octavien).  E.  I. 
* 1650.  Histoire. 


Peignait  en  amateur.  = Se  fit  un  nom 
dans  la  peinture,  et,  sans  pouvoir  éviter  le 
style  de  la  décadence,  il  sut  du  moins  en 
éviter  les  excès.  Graveur. 

ANGE  (François  F).  E.  I.  1675-1756.  An- 
necy. Histoire. 

Élève  de  J.  M.  Crespi;  se  fit  religieux  phi- 
lippin, à Bologne.  =Ses  tableaux  d'histoire 
en  petit  sont  estimés  pour  le  dessin  et  pour 
le  coloris. 

ANGEL  (D...).  E.  H.  Intérieurs  rustiques. 
Cité  dans  un  catalogue  de  Leipzig,  en  1849. 

ANGEL  (P).  * 1650.  Genre,  nature  morte. 

Détails  inconnus.  11  sera  sans  doute  le 
père  de  Pierre  Angelis.  = On  rencontre 
plusieurs  gravures  signées  P.  Angel.  — Un 
tableau  bien  peint,  signé  de  ce  nom,  porte 
la  date  de  1665.  — Leblanc  cite  un  graveur 
de  ce  nom  et  le  fait  travailler  en  Hollande, 
en  1637. 

ANGELETTI.  E.  I.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Tableaux,  Rome. 

ANGELI  (Josephl.  E.  I.  * 1763.  Venise.  His- 
toire, portrait  et  genre. 

Élève  de  J.  B.  Piazzetta.  Vivait  encore  en 
1793;  on  le  croit  né  vers  1715.  =Lc  militaire 
et  le  petit  tambour,  Paris.  = Imita  la  ma- 
nière de  son  maître  dont  il  fut  le  meilleur 
élève. 

ANGELI  (Jules-César).  E.  1. 1570(?)-1630(?). 
Pérouse.  Histoire. 

Élève  de  L.  Carraehe,  à Bologne,  où  il  se 
rendit  secrètement  à l’âge  de  12  ans,  attiré 
par  la  célébrité  de  l’école  de  peinture  éta- 
blie dans  cette  ville;  on  raconte  la  même 
chose  d’Antoine  Marie  Fabrizzi.  = Bonne 
invention,  coloris  satisfaisant  , dessin  faible, 
draperies  heureuses,  nu  peu  savant. 

ANGELI  (Philippe  LIANO  DI), dit  PHILIPPE 
NAPOLITAIN.  E.  I.  vers  1600-1660.  Rome. 
Paysage.  = Batailles,  vues,  genre. 

Élève  de  son  père,  peintre  de  Sixte- 
Quint;  s’établit  à Rome. 

Appelé  à la  cour  de  Toscane,  en  1612,  il  y 
fut  reçu  fort  honorablement.  Séjourna  une 
seconde  fois  à Naples  et  mourut  dans  sa  pa- 
trie. = Le  satyre  et  le  paysan  (qu’on  attri- 
bue avec  plus  dé  raison  à Sébastien  Ricci), 
Paris.  Tableaux,  Rome.  — Fresques  : la 
fable  de  Galatc'e,  ib.  = Perspective  sévère 
et  excellent  style.  Ses  tableaux  sont  rares 
et  recherchés.  Il  décora  beaucoup  d’appar- 
tements et  de  villas.  = Graveur. 
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ANGELICO.  V.  Fiesole. 

ANGELINI  (Joseph).  E.  I.  * xvm*  siècle. 
Ascoli.  Histoire. 

Élève  de  L.  Trasi. 

ANGELINI  (Scipion).  E.  I.  1661  -1729. 
Pérouse.  Fleurs  et  fruits. 

Détails  inconnus.  = Beaucoup  de  vérité. 

ANGELION,  364  ans  av.  J.  C.  Cité  par 
Pausanias. 

ANGELIS  (Dominique).  E.  I.  * xvm*  siècle. 
Rome.  Histoire. 

11  fut  un  des  meilleurs  élèves  de  Bcne- 
fiale  et  habile  peintre  de  fresques. 

ANGELIS  (Pierre).  E.  Fl.  1683-1734.  Dun- 
kerque. Paysage  et  genre. 

Séjourna  en  Angleterre  de  1712  à 1728, 
de  là  se  rendit  en  Italie  où  il  mourut.  Il 
imita  Teniers  et  Watteau  et  adopta  plus 
tard  le  style  de  Rubens  et  de  Yan  Dyck 

ANGELO  (Baptiste  d’).  E.  I.  * 1368.  Vérone. 
Histoire,  portrait,  batailles  et  miniature. 

Élève  et  gendre  de  Torbido,  et  surnommé, 
comme  son  beau-père  : dcl  Moro.  = Imita 
la  manière  de  son  maître;  plus  de  moelleux 
dans  le  dessin  et  plus  de  grâce. 

ANGELO  (Jules  d’),  frère  de  Baptiste. 
E.  I. # xvi*  siècle.  Histoire. 

Se  distingua  dans  les  trois  arts  du  dessin 
et  peignit  en  compagnie  de  son  frère  et  de 
son  neveu,  à Venise.  = Style  gracieux, 
précis  et  bien  ordonné. 

ANGELO  (Marc  d’),  fils  de  Baptiste.  E.  I. 
* 1363.  Vérone.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  père,  travailla  conjointement 
avec  lui  dans  sa  ville  natale,  et  mourut  fort 
jeune , à Rome.  = On  assure  que  quelques- 
uns  de  ses  tableaux  ont  été  pris  pour  des  œu- 
vres de  Raphaël.  = Graveur  à l'eau-forte. 

ANGELO  dcPadoue  (Maître).  E.  I.  * 1489. 
Padoue.  nistoire. 

Détails  inconnus.  = Expression  pleine  de 
vivacité. 

ANGELO  de  Venise.  E.  I.  5 1400(?).  Venise. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  = Style  original. 

ANGERMANN  (David).  E.  Al.  1763.  Eger 
(Bohême.).  Miniature. 

Élève  d’A.  Graff.  Vivait  encore  à Berlin, 
en  1810. 

ANGERMEYER  (Albert  ou  Jean  Albert). 
E.  Al.  1674-1740.  Billing.  Fleurs,  insectes. 

Élève  de  Byss. 

ANGIOLO.  E.  I.  * xvii*  siècle.  Paysage. 


Élève  de  Cl.  Lorrain  ; mort  très  jeune.  = 
Peintre  de  mérite. 

ANGLES  (Mathieu  des).  E.  II.  1667-1741. 
Portrait. 

Mourut  à Amsterdam.=Peintre  de  talent  ; 
s’occupa  aussi  de  sculpture. 

ANGUERAND  ou  ANGRAND  LE  PRINCE. 

E.  Fr.  -J- 1330.  Histoire  et  portrait. 

Mort  à Beauvais,  dont  il  avait  décoré  la 
plupart  des  églises.  = Peintre  sur  verre. 

ANGUILLA  (Jacques  d’).  E.  I.  * xv*  siècle. 
Lucques.  Histoire. 

École  de  Giotto.  = Coloris  vif  ; belles  dra- 
peries, bon  dessin. 

ANGUISCIOLA  ou  ANGUSSOLA  (Lucie), 
sœur  de  Sophonisbe.  E.  I.  7 1368  (?).  Cré- 
mone. Portrait,  histoire,  etc. 

Élève  de  Sophonisbe.  Laissa,  en  mourant, 
une  excellente  réputation.  = Portrait  do 
Piermaria,  célèbre  médecin  de  Crémone, 
Madrid.  = Trois  autres  sœurs  de  Sopho-  N* 
nisbe  furent  encore  ses  élèves  : Europe, 
Anne-Marie  et  Minerve.  Celte  dernière  cul- 
tiva aussi  les  lettres. 

ANGUISCIOLA  ou  ANGUSSOLA  (Sopho- 
nisbe). E.  I.  1333-1620.  Crémone.  Histoire, 
portrait  et  genre. 

Élève  de  Jules  Campi  ; appelée  à la  cour 
de  Philippe  II,  roi  d’Espagne,  qui  la  plaça 
auprès  de  la  reine;  lit  les  portraits  des 
principaux  personnages  de  son  époque; 
morte  aveugle,  à Gênes,  et,  d’après  Lanzi, 
âgée  de  90  ans;  malgré  sa  vieillesse  elle 
rendit  de  constants  services  à l’art,  par  la 
protection  et  les  conseils  dont  elle  entourait 
tous  les  peintres.  Van  Dyck,  entre  autres, 
assurait  qu’il  devait  beaucoup  à ses  leçons. 

= Ses  ouvrages  sont  très  rares  en  Italie. 
Portrait  du  peintre,  Vienne.  = Beaucoup  de 
vérité,  portraits  ressemblants  et  très  esti- 
més ; une  des  femmes  les  plus  célèbres  de 
son  temps.  = Ventes.  V.  Thibaudcau(1837), 
son  portrait  peint  par  elle-même,  310  fr. 

ANGUS  (Jean).  E.  Fl.  * 1830.  Genre  et 
paysage. 

Élève  de  De  Braekeleer. 

ANNA  (Balthazar  d ).  E.  I.  * xvi*  siècle. 
Belgique.  Histoire. 

Élèvede  L.  Corona;  s’établit  en  Italie.  = 
Imita  son  maître;  formes  moins  savantes; 
plus  de  force  et  de  vérité  dans  le  clair- 
obscur. 

ANNAERT  (Corneille).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 
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Membre  de  la  confrérie  de  Sl-Luc,  de 
Bruges,  en  1 470-80. 

ANNE  ou  ANNES  (Jean).  E.  Es.  * 1454.  Flan- 
dre. Histoire,  etc. 

Peintre  de  la  ville  de  Lisbonne.  Il  obtint 
les  privilèges  de  cette  charge,  en  1454. 

ANNÉE  (Charles).  E.  Fr.  * 1842.  Genre. 
Jeune  Mlle  caressant  une  colombe. 

ANNETSBERGER  (Francisca).E.  Al.  # 1814. 
Bavière.  Miniature. 

Son  talent  lui  valut  le  litre  de  peintre  de 
la  cour. 

ANRAAT  (Pierre  Van).  E.  H.  * 1670.  Hol- 
lande. Portrait. 

Il  a fait  les  portraits  de  plusieurs  per- 
sonnes de  distinction,  à Amsterdam,  où  il  se 
fixa  en  1672.  Il  avait  épousé  la  fille  du  poète 
hollandais,  Jean  Van  der  Veen.=Portraits, 
Amsterdam.  = Artiste  de  mérite. 

ANSALDI  (Innocent).  E.  I.  1734-181  G. 
Pescia  (Toscane).  Histoire. 

Passa  plusieurs  annéesà  Rome  et  travailla 
beaucoup  pour  les  églises  et  les  galeries  de 
celte  ville.  = Pinceau  facile  et  gracieux. 
Littérateur  estimable. 

ANSALDO  (Jean-André).  E.  I.  1384-1638. 
Yoltiu.  Histoire  et  perspective. 

Se  forma  lui-même  en  étudiant  les  bons 
modèles.  Rival  de  Jules  Benso  qui  le  blessa 
grièvement  dans  une  querelle  qu’ils  eurent 
ensemble.  11  eut  un  grand  nombre  d’élèves 
parmi  lesquels  quelques-uns  furent  très 
remarquables.  = Belle  ordonnance,  archi- 
tecture noble,  dessin  hardi,  goût  suave  et 
harmonieux. 

ANSALONI (Vincent).  E.  I.  * 1G00.  Bologne. 
Histoire. 

Élève  des  Carrache.  = Vierge  glorieuse, 
Bologne.  = Talent  remarquable. 

ANSANO  de  Sienne,  ou  SANO  DI  PIETRO. 
E.  I.  * 1430.  Sienne.  Histoire  et  portrait. 

Employé  par  le  pape  Pie  11. 

ANSCHUTZ  (Hermann).  E.  Al.  1802  ou  1803. 
Coblentz.  Histoire. 

Élève  de  Cornélius. 

ANSELIN.  E.  Fr.  * 1844.  Genre  et  paysage. 

A'ue  du  Tréport. 

ANSELMI  (George).  E.  1.  1723-1797.  Vé- 
rone. Histoire. 

Élève  de  Balestra. 

ANSELMI  (Michel-Ange),  dit  MICHEL-ANGE 
DE  LliCQUES  ou  MICHEL-ANGE  DE  SIENNE. 
E.  I.  1491-1554.  Lucques.  Histoire. 


Les  uns  le  font  élève  du  Sodoma,  les  autres 
de  B.  Neroni,  gendre  de  ce  dernier.  Imita- 
teur du  Corrége.  Naturalisé  à Parme,  où  il 
s’était  établi.  = Nativité,  Florence. — Vierge 
dans  la  gloire,  Parme.  — La  A’ierge  et  l’en- 
fant adorés  par  St  Jean-Baptiste  et  par 
St  Étienne , Paris.  = Peintre  habile. 

ANSIAUX  (Jean-Joseph).  E.  Fl.  1764-1840. 
Liège.  Histoire  et  portrait. 

Un  des  meilleurs  élèves  de  Vincent , à 
Paris,  où  il  passa  presque  toute  sa  vie  et  où 
il  mourut.  Il  avait  été  destiné  à l’élude  du 
droit,  mais  sa  vocation  l’entraîna  vers  les 
arts.  = Tableaux,  Liège  (église  Saint-Paul). 
— Presque  tous  les  tableaux  de  ce  peintre 
ont  des  sujets  religieux  et  sont  placés  dans 
les  principales  églises  de  France. 

ANSOVINI  de  Forli.  E.  I.  * xvi*  siècle. 
Forli.  Histoire. 

Travailla  avec  A.  Mantegna  et  reçut  les 
leçons  du  Squarcione. 

ANTEM  (U.  Van).  E.  II.  * 1634.  Marine. 

Détails  inconnus.  = Mer  légèrement  agi- 
tée et  couverte  de  vaisseaux,  Berlin.  Ce 
tableau  est  signé:  U.  V.  Antein. 

ANTHING  (Frédéric).  E.  Al.  -J- 1805.  Gotha. 
Portrait  etc. 

Aide-de-camp  et  historiographe  du  maré- 
chal Souwarof qu’il  suivit  dans  sa  disgrâce; 
visita  les  cours  de  Constantinople,  devienne 
et  de  Berlin  et  y fit  beaucoup  de  portraits 
à la  silhouette,  genre  qu’il  avait  mis  à la 
mode. 

ANTUOINE.  * xv*  siècle. 

Peignit  des  blasons  à Lille,  en  1 423. 

ANTUONIS  (Paul).  E.  Fl.  * 1349.  Histoire. 

Travaillait  à Audenardc  où  il  peignit  de 
grandes  figures  de  Ste  Ursule. 

ANTHONISSEN  (U.  V.).  E.  Fl.  * xvu*  siècle. 

Détails  inconnus.  = Une  rade,  Anvers 
(Signé). 

ANTICHIO  (Pierre).  E.  I.  17G3.  Venise. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  = Coloris  vif. 

ANTIDOTE  ou  ANTIDOTAS,  345  ans  avant 
J.  C.  Athènes. 

Élève  d’Eupluanor  et  maître  de  Nicias. 
Cité  par  Pline. =Le  champion  armé  du  bou- 
clier.—Le  lutteur.  — Le  joueur  de  flûte.  = 
Brillait  plus  par  le  soin  de  l’exécution  que 
par  la  création.  Coloris  sévère. 

ANTIGNA.  E.  Fr. # 1852.  Orléans.  Histoire. 
Genre. 
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Élève  deDelaroche. 

Vision  de  Jacob. 

ANTIPHILE.  330  ans  avant  J.  C.  Naucrate 
(Égypte).  Histoire  et  genre. 

' Élève  de  Ctcsidème.  Etudia  en  Grèce; 
contemporain  d’Apclle.  Il  accusa  lâche- 
ment ce  dernier  d’un  crime  dont  il  était 
innocent;  c’est  à ce  sujet  qu’Apelle  com- 
posa son  tableau  de  la  Calomnie.  Il  in- 
venta les  Grylli,  espèce  de  caricatures 
d’hommes  et  d’animaux  (Pline).  = L’enfant 
souillant  le  feu.  — Les  lileuses  au  fuseau. 
— La  chasse  du  roi  Ptolémée.  — Le  satyre 
aux  aguets.  — Hésione.  — Minerve.  — 
Bacchus.  — Le  roi  Philippe.  — Alexandre 
le  Grand.  — Excella  dans  le  clair-obscur  et 
l’entente  des  reflets  et  des  draperies.  On 
croit  qu’il  y a eu  deux  peintres  du  nom 
d’Antiphile. 

ANTIQUUS  (Jean).  E.  II.  1702-1730.  Gro- 
ningue.  Histoire. 

11  fut  peintre  sur  verre  jusqu’à  l’àge  de  20 
ans,  et  fut,  dans  ce  genre,  l’élève  de  Gérard 
Van  der  Veen.  Ayant  abandonné  la  pein- 
ture sur  verre,  il  devint  élève  de  J.  Was- 
senberg.  Il  visita  la  France  et  l’Italie,  et, 
après  beaucoup  de  vicissitudes,  trouva  un 
protecteur  dans  le  Grand-Duc  de  Toscane 
qui  l’employa  pendant  six  ans.  = Plusieurs 
de  ses  ouvrages  se  trouvent  encore  en 
Italie.  = Bon  dessin,  du  goût,  de  la  facilité; 
coloris  agréable. 

ANTIQUUS  (Lambert),  frère  de  Jean.  E.  U. 
* xvin*  siècle.  Paysage. 

Accompagna  son  frère  en  Italie. 

ANTOINE  de  Liège.  E.  Fl.  * 1476.  Liège. 
Tableaux  religieux. 

Ce  peintre  est  cité  dans  des  comptes  de 
1470,  pour  avoir  fait  et  livré  un  grand  ta- 
bleau à figures  représentant  le  Jugement  de 
Notre  Seigneur  Jésus-Christ.  Ce  tableau  ornait 
la  salle  de  l’église  de  St  Aubain,  à Namur, 
où  siégeaient  les  membres  du  conseil  justi- 
ciable. 

ANTOINE  de  Sestri.  V.  Travi. 

ANTOINE  (Joseph  J.  J.).  E.  Fl.  * xvin*  siè- 
cle. Anvers. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers,  en  178G. 

ANTOLINEZ  (Joseph).  E.Es.  1639-1676.  Sé- 
ville. Paysage,  histoire  et  portrait. 

Élève  de  François  Rizi  ; il  ne  tarda  pas 
à se  distinguer.  Son  goût  pour  l’escrime  le 
fit  mourir  prématurément  ; à la  suite  d’un 


rude  assaut,  une  fièvre  maligne  l’emporta 
en  peu  de  jours.  Cet  artiste  avait  une  jac- 
tance et  un  orgueil  qui  lui  valurent  de 
cruelles  leçons  de  la  part  de  Rizi  et  d’autres. 
Mort  à Madrid.  = La  Madeleine,  Madrid.  = 
Coloris  savant;  répandait  avec  beaucoup  de 
grâce  des  teintes  vaporeuses  sur  ses  ta- 
bleaux. On  recherche  ses  productions  avec 
avidité. 

ANTOLINEZ  DE  SARABIA  (François),  ne- 
veu de  Joseph.  E.  Es.  f 1700.  Histoire. 

Étudia  d’abord  le  droit  à Séville,  et  fré- 
quenta l’atelier  de  Murillo  et  l’Académie 
fondée  en  1660.  Malgré  ses  talents  pour  la 
peinture,  il  s’obstina  à ne  vouloir  se  faire 
connaître  que  comme  homme  de  lettres 
et  peignit  tous  ses  tableaux  en  secret.  Anto- 
linez  est  mort  à Madrid,  laissant  de  vifs 
regrets  aux  vrais  amis  des  arts.  = Saint 
Jérome  au  désert,  Munich.  — Paysages,  Pa- 
ris.— Baptême  de  Jésus-Christ, ib. — Assomp- 
tion, ib.—S>es  tableaux  sont  presque  tous  de 
petite  dimension  ; à peine  les  plus  grands 
ont-ils  deux  pieds  de  haut.  Coloris  plein  de 
grâce  et  de  fraîcheur.  Son  talent  aurait  dû 
être  mûri  par  la  critique,  mais  malheu- 
reusement son  caractère  fantasque  fit  qu’il 
n’osait  avouer  ses  œuvres.  — Ventes  : 
Y.  Soult  (1832).  La  Vierge  et  l’enfant,  2,603  fr. 

ANTONELLO  de  Messine,  fils  de  Salvadore 
d’Antonio.  E.  I.  1414(?)-1496  (?).  Messine. 
Histoire. 

Se  rendit  à Bruges  où  il  apprit  de  J.  Van 
Eyck  le  secret  de  la  peinture  à l’huile.  Re- 
vint en  Italie  après  la  mort  de  ce  maître 
flamand,  et  communiqua  son  secret  à Domi- 
nique de  Venise  qui,  à son  tour,  le  commu- 
niqua à André  del  Castagno.  On  sait  que  ce 
dernier,  poussé  par  une  odieuse  jalousie, 
assassina  Dominique  croyant  être  seul  pos- 
sesseur de  son  secret.  La  vie  d’Antonello  est 
pleine  de  lacunes  et  d’obscurité.  Il  mourut 
à Venise.  = Deux  de  ses  tableaux,  à Venise, 
sont  signés,  le  premier,  Antonellus3Iessineus, 
me  fecil  1474,  le  deuxième,  Antonius  Mes- 
sinensis.  — Portrait  d’homme,  Florence.  — 
Jésus-Christ  mort  pleuré  par  des  anges, 
Vienne.  — Portrait  d’homme , Anvers.  — 
Calvaire,  ib.  — La  Vierge  et  l’enfant,  Berlin. 
Ce  tableau  est  signé  : Antonellvs  Mesanen- 
sis.  P. — Portrait  d’homme,  ib.  Sur  le  devant 
de  ce  tableau,  sur  un  cartouche,  se  trouve 
l’inscription  suivante  : Antonellus  Messaneus 
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me  pinxit . Tout  autour,  en  caractères  dorés, 
on  lit  : 'prospérants  modestus  eslo  infortunatus 
vero  prudens.  — Saint  Sébastien,  ib.  Ce  ta- 
bleau est  signé  : Antonellvs  Messanevs.  — 
Les  compositions  de  cet  artiste  ne  se  ressen- 
tent pas  du  goût  italien  et  son  coloris  est 
peu  vigoureux. 

ANTONIN.  * xvii’  siècle. 

Cité  par  de  Marolles.  Il  était  capucin. 

ANTONIO  dal  Correggio.  V.  Bernieri. 

ANTONIO  da  Murano.  V.  Yivarini. 

ANTONIO  de  Ferrare.  Y.  Alberto. 

ANTONIO  de  Pisloia.  V.  Vite. 

ANTONIO  de  Trente.  Y.  Fantuzzi. 

ANTONIO.  E.  I.*  1300.  Histoire  et  portrait. 

Élève  d’André  Tali.  = Ses  ouvrages  sont 
inconnus.  = École  florentine. 

ANTONIO,  dit  ANTONIASSO.  E.  1.  * xv  siè- 
cle. Histoire. 

Florissait  à Rome. 

ANTONIO  (Antoine  d’).  E.  I.  * 1207.  Mes- 
sine. Histoire. 

On  prétend  que  c’est  de  cet  artiste  que 
descendait  le  célèbre  Antonello  de  Mes- 
sine, après  une  succession  de  plusieurs 
peintres. 

ANTONIO  da  Avignone.  * xvi*  siècle. 

Cité  comme  établi  à Rome,  en  1533. 

ANTONIO  de  Crevalcore.  E.  I.  * 14531?). 
Crevalcore.  Histoire. 

Détails  inconnus.  — Sainte  famille,  Ber- 
lin. Ce  tableau  est  signé  : Opéra  de  Antonio 
de  Crevalcore,  1453  (?). 

ANTONIO  de  l’abriano.  E.  I.  * 1454.  Fa- 
briano.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

ANTONIO  deFaenza.  E.  I.  * 1525.  Faenza. 
Histoire. 

Délailsinconnus.  —Beau  relief. 

ANTONIO  ou  ANTOINE  DE  HOLLANDE. 
* 1500.  Hollande. 

Enlumineur.  Florissait  au  temps  d’Emma- 
nuel ; attaché  à la  cour  de  Portugal,  vers 
1480. 

ANTONIO  de  Padoue.  E.  I.  * xiv  siècle. 
Padoue.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

ANTONIO  de  Trévise.  E.  I.  * 1407.  Trévise. 
Histoire. 

Détails  inconnus. 

ANTONIO  (Jacobello  d’),  frère  de  Salva- 
dor. E.  I.  * xv*  siècle.  Histoire. 

Oncle  d’Anlonello  deMessine;  fit  plusieurs 


grands  tableaux  pour  l’église  conventuelle 
de  S.  Domenico,  et  pour  celle  du  St-Esprit, 
à Messine. 

ANTONIO  (Salvador  d’),  frère  de  Jacobello. 
E.  I.  * 1400.  Messine  (?).  Histoire. 

Peintre  et  architecte.  — Peignit  la  Sainte 
Vierge  pour  l’église  de  Ste  Anne,  St  Fran- 
çois d’Assise  pour  celle  de  St  Nicolas,  etc. 

* ANTONIO  (Pierre).  E.  Es.  1014-1675.  Cor- 
doue.  Histoire. 

Élève  d’Antoine  del  Caslillo.  = Tableaux, 
Cordoue.  = Rangé  dans  les  bons  coloristes 
espagnols. 

ANTONISSEN  (Henri-Joseph).  E.  Fl.  1737- 
1794.  Anvers.  Paysage  avec  figures  et  ani- 
maux. 

Élève  de  B.  Bcschey;  maître  d’Omrne- 
ganck.  Il  forma  plusieurs  bons  élèves.  = 
Doyen  de  la  corporation  de  St  Luc,  en  1763 
et  en  1773.  = Bon  pinceau,  effet  agréable. 
Il  a également  gravé.=Ventes.  V.  Verhulst, 
Bruxelles  (1779).  Paysage,  vache  et  mouton, 
196  florins. 

ANTONISZOON  (Corneille),  nommé  quel- 
quefois Corneille  Teunisse.  E.  II.  * 1536. 
Amsterdam.  Vues  de  ville,  réunions  d'arba- 
létriers. 

En  1536,  il  fut  un  des  fondateurs  de  la 
corporation  des  arbalétriers,  et,  en  1547,  il 
fut  membre  du  conseil  de  la  ville;  il  est 
même  inscrit  comme  échevin,  en  1544.  — 
On  voyait  autrefois  de  ce  peintre  à Amster- 
dam, un  tableau  représentant  celte  ville 
entourée  de  ses  murailles,  telles  qu’elles 
avaient  été  commencées  en  1482.  L'exacti- 
tude de  cette  vue  la  rendait  excessivement 
précieuse;  le  peintre  avait  même  eu  soin 
d’écrire  sur  les  toits  des  principaux  bâti- 
ments le  nom  sous  lequel  ils  étaient  désignés 
alors.  — On  cite  encore  deux  tableaux  re- 
présentant des  repas  d’arbalétriers,  l’un 
avecA7,  l’autre  avec  16  personnages  tous 
uniformément  habillés. = Artiste  de  talent. 
Il  a gravé  son  tableau  du  vieux  Amsterdam 
en  12  planches  sur  bois  et  en  a fait  hom- 
mage à l’empereur  Charles-Quint,  comte  de 
Hollande. 

ANTWERPEN  (François  Van).  E.  Fl.  "1502. 
Histoire. 

Il  travailla  presque  constamment  en  Es- 
pagne où  il  est  connu  sous  les  noms  de 
Francisco  de  Ambcres  et  Fratos  Flores.  Ce 
dernier  nom  ferait  croire  qu'il  appartenait 
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à l'une  ou  l'autre  communauté.  = Tableaux, 
Tolède.  = Il  était  également  sculpteur. 

ANUNCIACAO  (Thomas-Joseph  d ).  E.  Es. 
*1844. 

ANVERSA  (Lievino  da).  E.  Fl.  * 1479.  An- 
vers (?).  Histoire. 

11  travailla  avec  Jean  Memlinc,  au  fameux 
Bréviaire  qui  a appartenu  au  cardinal  Gri- 
mani  cl  qui  se  trouve  actuellement  à la 
Bibliothèque  de  St  Marc,  à Venise.  Kramm 
suppose  que  cet  artiste  pourrait  être  le 
même  que  Liévin  de  Wilte. 

ANWANDER  (Jean).  E.  Al.  * xvm*  siècle. 
Landsberg.  Histoire. 

Vivait  au  commencement  du  xvm*  siècle, 
travaillait  à Bamsberg.  = Ses  fresques  sont 
supérieures  à ses  tableaux  à l’huile. 

APAftICIO  (l)on  Joseph).  E.  Es.  1773-1838. 
Alicante.  Histoire. 

Étudia  à Valence,  à Madrid,  puis  à Paris 
où  il  entra  dans  l’atelier  de  David;  peintre 
de  la  chambre  royale,  en  1813;  membre 
honoraire  de  l’Académie  de  Saint-Luc,  à 
Rome  et  directeur  de  l’Académie  de  Saint- 
Fernand,  à Madrid.  = Rachat  de  captifs, 
Madrid.  — Les  gloires  de  l’Espagne  (allégo- 
rie), ib.  — Famine  de  Madrid  (allégorie),  ib. 

APARICIO  (Don  Manuel  Moreno).  E.  Es. 
* xvm*  siècle.  Peintre  sur  verre. 

Travailla  ù Tolède  et  à Léon  dans  la  se- 
conde moitié  du  xvm*  siècle. 

Al'ELDOORN  (J.).  E.  U.  1763-1838.  Amer- 
fort.  Paysage  et  portrait  en  miniature. 

Elève  de  Jordan  Hoorn.  Il  demeura  près 
d'un  demi-siècle  à Utrecht  où  il  s’occupa  de 
l’enseignement.  11  lit  un  voyage  en  Alle- 
magne et  mourut  dans  sa  ville  natale.  = 
Bon  dessinateur  et  peintre  médiocre. 

APELLE,  330  ans  av.  J.  C.  Cos  ou  Colo- 
piion.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Pamphile  ; dès  l’àge  le  plus  ten- 
dre, on  s'aperçut  de  ce  qu’il  serait  un  jour. 
Ce  peintre  avait  l’habitude  d’exposer  ses 
ouvrages  en  public  afin  de  recueillir  les 
critiques.  On  cite  à propos  d’Apelle  un 
grand  nombre  d’anecdotes  que  l’on  pourra 
trouver  à son  article  dans  la  Biographie 
universelle.  On  prétend  que  ce  fut  le  seul 
peintre  qui  fut  admis  à faire  le  portrait 
d’Alexandre.  On  sait  que  cet  artiste  se 
servait  d’un  vernis  pour  recouvrir  ses 
couleurs,  au  nombre  de  quatre,  et  dont 
personne  ne  connaît  la  composition.  — 


Campaspe  nue  sous  les  traits  de  Vénus  Ana- 
diomène.  — Alexandre  tenant  un  foudre. 

— Clitus  parlant  pour  la  guerre.  — La 
pompe  de  Mégabyse.  — Ménandre,  roi  de 
Carie.  — Ancée.  — Gorgosthein  le  tragé- 
dien. — Les  Dioscures.  — Alexandre  et  la 
victoire.  — Bellone  enchaînée  au  char 
d’Alexandre.  — Héros  nu.  — Un  cheval.  — 
Néoptolème  combattant  à cheval  contre  les 
Perses. — Archéloüs,  sa  femme  et  sa  fille. — 
Antigonus  armé.  — Diane  dansant  avec  des 
jeunes  filles.  — L'éclair.  — Le  tonnerre.  — 
La  foudre.  = Sentiment,  ordonnance,  exé- 
cution, tout  était  parfait  dans  ce  grand 
peintre.  Travailleur  assidu,  Apelle  produi- 
sit une  grande  quantité  d'ouvrages.  On 
croit  qu'un  autre  peintre  de  ce  nom  a existé 
vers  la  139*  olympiade. 

APOLLODORE,430  ans  av.  J.  C.,  Athènes. 
Histoire. 

Auteur  d’un  traité  sur  la  peinture;  maître 
deZcuxis.  (Pline. )=Un  prêtre  en  adoration.'"'* 

— Ajax  enflammé  des  feux  de  la  foudre.  = 
On  écrivit  sur  ses  ouvrages  : on  l'enviera 
plutôt  qu’on  ne  l imitera. 

APOLLODORE  (François),  dit  POIICIA. 

E.  I.  * 1606.  En  Frioul.  Histoire  et  portrait. 

Bon  peintre  de  portraits. 

APOLLOMO  (Auguste).  E.  I.  *xvi*  siècle. 
Sant’  Angelo  in  Vado.  Histoire. 

Élève  et  neveu  de  Luzio  Dolce  ; s’établit  à 
Castel  Durante. 

APOLLOMO  (Jacques).  E.  I.  1384  ou  1386- 
1634.  Bassano.  Histoire  et  paysage. 

Élève  de  J. -B.  et  de  Jérôme  Bassano  et  fils 
d’une  fille  de  Jacques  Bassano.  = Paysages 
touchés  de  main  de  maître. 

APOLLONIUS.  E.  I.  * xiif  siècle.  Grèce. 
Mosaïque. 

S’établit  et  mourut  à Venise.  = Excellait 
dans  la  mosaïque. 

APOSTOOL  (Corn.).  E.  II.  * 1808.  Portrait. 

Il  fut  directeur  du  musée  d’Amsterdam  et 
chargé  par  le  roi  de  Hollande  d’aller  recher- 
cher les  tableaux  pris  par  les  Français  sous 
Napoléon  I".  — Également  graveur’. 

APP  (Pierre-Guill.).  E.  AU.  * 1833.  Darm- 
stadt. Histoire. 

Élève  distingué  de  Cornélius,  travailla 
aux  fresques  du  château  de  Plessen. 

APPEL  (Jacques).  E.  H.  1680-1731.  Amster- 
dam. Portrait  et  paysage  historique. 

Élève  de  T.  De  Graaf  et  de  Van  der  Plaas. 
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= Il  se  perfectionna  surtout  en  voyant 
peindre  Meyering.  Résida  à Zaandam.  S’éta- 
blit ensuite  à Amsterdam  où  il  fit  un  com- 
merce de  peintures  destinées  à embellir  les 
appartements  et  les  maisons  de  campagne. 
Un  des  fils  de  Gérard  de  Lairesse  l’aida  dans 
cette  entreprisc.=Du  goût.  S’attacha  à imi- 
ter la  manière  de  P.  Molyn,  dit  Tcmpesta. 

APPELIUS  (Jean).  E.  II.  * xviii*  siècle. 
Middelbourg?  Portr.  historique  et  paysage. 

Cité  dans  un  ouvrage  publié  en  1778.  = 
Ses  tableaux  sont  ordinairement  de  grande 
dimension. 

APPELMAN  (Bernard).  E.  II.  1G40-168G. 
La  Haye.  Paysage. 

A Soestdyk,  il  couvrit  les  murs  d’une 
salle  de  paysages  qui  lui  valurent  une 
grande  réputation —Paysage,  Nantes.  (Mu- 
sée.) = Genre  italien.  Il  a peint  des  fonds 
aux  portraits  de  J.  De  Baan. 

APPERT  (M"‘),  née  Pauline  Pair.  E.  Fr. 
* 1825.  Paris.  Portrait  en  miniature  et  à 
l’aquarelle. 

Élève  d’Aubry. 

APPERT.  E.  Fr.  * 1810.  Genre  et  histoire. 
—Les  Braconniers.  — Néron  et  Agrippine. 

APPIANI  (le  chevalier  André).  E.  I.  1761- 
1817.  Bosizio.  Histoire. 

Élevé  pour  le  barreau,  il  préféra  s’adonner 
aux  arts;  contrarié  par  sa  famille,  André 
entra  chez  les  Jésuites,  mais  il  n’y  resta  pas 
longtemps  et  obtint  enfin  de  se  rendre  à 
Florence  et  à Rome  pour  y étudier  la  pein- 
ture; protégé  par  le  pape  Pie  VI,  employé 
par  l’archiduc  d’Autriche,  nommé  membre 
de  la  Consulta  cisalpine  pour  offrir  la  cou- 
ronne d’Italie  à Napoléon,  député  à Paris 
pour  assister  au  couronnement  de  ce  prince, 
qui  le  décora  de  la  Légion  d’honneur  ; mem- 
bre de  l’Institut  du  royaume  d’Italie,  corres- 
pondant de  celui  de  France  et  de  presque 
toutes  les  académies  de  l’Europe  et  commis- 
saire général  des  beaux-arts  ; nommé  pre- 
mier peintre  de  l’empereur  et  chargé  de 
décorer  le  palais  de  Milan;  arrêté  dans  ses 
travaux,  en  1813,  par  une  attaque  d’apo- 
plexie, il  mourut  après  avoir  langui  quatre 
ans.  = Napoléon  ordonne  de  jeter  un  pont 
sur  le  Danube,  Versailles.  — Fresques 
(chefs-d’œuvre),  Milan.  — Booz  et  Ruth, 
Vienne.  — L'Olvmpe.  — Toilette  de  Junon. 
— Entrevue  de  Jacob  et  de  Rachel.  — Re- 
naud dans  les  jardins  d’Armide.  — Vénus  et 


l’amour.  = Célèbre  peintre  de  fresques  ; 
excellait  dans  le  portrait  dont  il  faisait  sou- 
vent des  sujets  historiques  ; grande  pureté 
de  dessin,  ton  gracieux  et  en  même  temps 
plein  de  vigueur,  coloris  chaud  et  transpa- 
rent; associa  à la  peinture  la  culture  de  la 
poésie  et  de  la  musique,’ qui  lui  réussirent 
également.  Aussi  distingué  par  les  qualités 
du  cœur  et  de  l’esprit  que  par  son  génie 
comme  peintre;  bon  et  généreux,  il  em- 
ployait en  bienfaits  de  tous  genres  une  for- 
tune qui  serait  devenue  considérable  sans 
les  pertes  qu’il  éprouva  par  suite  du  chan- 
gement de  gouvernement. 

APPIANI  (François).  E.  I.  1701  -1791. 
Ancône.  Histoire. 

Élève  de  D.  Simonetti  ; ami  du  Conca,  du 
Benefiali,  du  Trevisani  et  du  Mancini,  à 
Rome;  alla  à Pérouse,  y reçut  le  droit  de 
bourgeoisie  et  y resta  jusqu’à  la  fin  de  sa 
vie.  Il  ne  cessa  de  travailler  jusqu’au  der- 
nier moment  . = Style  doux,  harmonieux  et 
parfois  hardi. 

APPIANI  (Joseph).  E.  I.  * xvm'  siècle. 
Milan.  Histoire. 

Se  rendit  en  Allemagne  et  y devint  pein- 
tre de  l’électeur  de  Mayence.  = Artiste 
médiocre. 

APPIANO  (Nicolas).  E.  I.  * xvi*  siècle.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  de  Vinci,  à Milan. 

APSEL  (Guil.  Yan).E.  II.  -J- 1471 . Breda. 
Miniature. 

Enlumineur  cl  relieur;  vers  1 450  il  se  fit 
Chartreux. 

APSHOYEN , ABSHOVEN  ou  ABSTHOYEN 
(Ferdinand  Van).  E.  Fl.  * xvii* siècle.  Anvers. 
Nature  morte,  intérieur,  paysage,  etc. 

Élève  de  David  Teniers  le  Jeune.  — Quel- 
ques auteurs  le  considèrent  comme  ne  fai- 
sant qu’un  avec  Th.  Van  Absthoven,  et  nous 
partageons  leur  avis.  = Il  imita  si  bien  le 
style  de  son  maître  qu’on  a maintes  fois 
fait  passer  ses  toiles  comme  étant  dues  à 
Teniers.  On  croit  qu’il  a été  doyen  de  la 
corporation  de  Saint-Luc,  à Anvers,  en  1078. 

AQUILA  (Pierre).  E.  1. 1G24(?)-1G95(?).  Pa- 
lerme  ou  Rome.  Histoire. 

Peintre  et  graveur  à l’eau  forte;  il  avait 
embrassé  l’état  ecclésiastique  qu’il  quitta 
pour  s’adonner  aux  arts. 

AQUILA  (Pompée  dell’).  E.  I.  * xvp  siècle. 
Aquila.  Histoire. 
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Détails  inconnus.  = Fresques,  Rome.  — 
Descente  de  croix , ib.  = Teintes  douces  et 
harmonieuses;  du  fini. 

AQU1LANO  (L’).  Y.  Michel  Angeli. 

AQUILANO  (Pierre).  E.  I.  * 1370.  Aquila. 
Histoire. 

Détails  inconnus. 

ARACHEQUESNE  (J.  L P.).  E.  Fr.  * 1827. 
Genre. 

Élève  de  Guérin  et  de  Picot.  = Le  Billet  de 
logement. 

ARAGON  (Jean  de).  E.  Es.  * 1380.  Gre- 
nade? Histoire. 

Travailla  au  monastère  de  Saint-Jérôme, 
fondé  par  Gonzalve  de  Cordoue. 

ARAGO.  E.  Fr.  * 1840.  Genre. 

ARAGONÈSE  (Sébastiano  ou  Luc-Sébas- 
tiano).  E.  I.  * 1367.  Brescia.  Histoire. 

Détails  inconnus.  — Composition  com- 
mune, plis  malheureux;  formes,  coloris  et 
mouvement  dignes  de  grands  éloges  ; bon 
dessinateur,  surtout  à la  plume. 

ARALDI  (Alexandre).  E.  1.  -J-  1328(?). 
Parme.  Histoire. 

Élève  de  Jean  Bcllini.  = Style  antico- 
moderne. 

ARAFJO  PORTO  ALEGRE.  * 1842.  Brésil. 
Histoire. 

Élève  de  l'académie  de  Rio-Janeiro. 

ARBASIA  (César).  E.  I.  * 1600.  Salcces. 
Histoire  et  portrait. 

Imita  L.  de  Yinci;  vécut  quelque  temps  à 
Rome  et  y fut  professeur  à l’académie  de 
Saint-Luc;  visita  l’Espagne.  = Incarnation, 
Malaga.  — Fresques,  Saluces.  = Peintre  de 
beaucoup  de  mérite. 

ARBOUSSE  (Jean-Alphonse).  E.  Fr.  1791. 
Paris.  Aquarelle. 

Vue  de  Paris  prise  au  cimetière  du  Père 
Lachaise. 

ARBULO-MARGAVETE  (Pierre).  E.  EY. 
-J-  1608.  Histoire. 

Mort  à Brione.  = I!  peignit  dans  le  genre 
d’Alph.  Bcrrugucte.  Bon  dessin. 

ARCE.  E.  Es.  * xvi*  siècle.  Séville. 

Peintre  sur  verre.  = Peignit,  en  1381, 
des  vitraux  pour  la  cathédrale  de  Bur- 
gos. 

ARCESILAS.  260  ans  avant  J.  C.Sicyone. 
Histoire. 

Fils  de  Tisicrate  (Pline).  = Leoslhènes 
et  ses  enfants  (apocryphe).  = Peignait  à 
l’encaustique. 


ARCHITA.  E.  I.  1360-1633.  Pérouse.  His- 
toire. 

On  a de  lui  des  fresques  à l’église  Saint- 
Sébastien  à Rome. 

ARC1MBALDO  (Joseph).  E.  I.  1333-1393. 
Milan.  Portrait,  paysage,  etc. 

Travailla  de  1362  à 1388  à la  cour  des  em- 
pereurs Maximilien  II  et  Rodolphe  II.  = Le 
Feu,  Yienne.  — L’Eau,  ib.  — L’Hiver,  ib.  — 
l’Été,  ib.  = Réussit  à représenter  des  figures 
de  déesses  ou  des  allégories,  qui,  vues  de 
près,  étaient  composées  de  Heurs,  de  fruits 
et  même  de  légumes. 

ARCO  (Alphonse  ou  ALEXIS  DEL),  nommé 
el  Sordillo  de  Pereda  (le  sourd  de  Pereda). 
E.  Es.  1625-1700.  Madrid.  Histoire,  portrait 
et  décors. 

Élève  d'Ant.  Pereda.  Sa  femme  dirigeait 
son  atelier  et  prenait  des  arrangements 
avec  les  personnes  qui  venaient  demander 
des  tableaux  ou  des  portraits  au  peintre^ 
Arco  est  mort  de  misère  à Madrid.  = Ta- 
bleaux, Madrid.  — Baptême  du  Seigneur, 
Tolède.  — Portrait  de  D.  Manuel,  Paris.  = 
Bon  goût  et  bonne  couleur,  mais  dessin  in- 
correct. On  prend  souvent  les  tableaux  de 
quelques-uns  de  ses  élèves  pour  les  siens. 

ARDEMANO  (Théod.).  E.  Es.  1664-1726. 
Madrid.  Histoire,  etc. 

Élève  de  Cl.  Coéllo.  Fut  peintre,  sculp- 
teur et  architecte.  = Fresque  à Madrid.  = 
Plus  connu  comme  architecte.  On  a de  lui 
quelques  gravures. 

ARDENTE  (Alexandre).  E.  I.  *1-  1395  ou 
1399.  Faenza.  Histoire  el  portrait. 

Peintre  de  la  cour  de  Savoie. =Tableaux, 
à Turin.  = Bon  artiste. 

ARDICÉS.  900  ans  avant  J.-C.  Corinthe. 

Cité  par  Pline. 

ARDUINA  ou  ARDU1NIS  (Santés  de).  E.  I. 
*xvie  siècle. 

Fut  également  graveur  sur  bois. 

AREGIO(PauI).  E.  I.  *1506.  Espagne.  His- 
toire. 

On  croit  qu’il  a été  élève  de  Léonard  de 
Yinci.  — Peignit  avec  François  Neapoli  les 
portes  du  grand  maître-autel  de  la  cathé- 
drale de  Valence.  = Dessin  correct,  formes 
grandioses  et  expression  bien  sentie. 

AREGIO  (Pierre  de).  E.  I.  * xvi*  siècle. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  =11  appartient  à l’école 
de  Venise. 
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ARÉGON.  000  ans  avant  J. -G. 

Peignit  avec  Cléanthe  dans  le  temple  de 
Diane  Alphéienne.  (Strabon.) 

ARELLANO  (Jean  de).  E.  Es.  1614-1676. 
Santorcaz.  Fleurs. 

Élève  de  Jean  de  Solis.  N’ayant  fait  aucun 
progrès  jusqu’à  l'àge  de  trente-six  ans,  il 
prit  le  parti  de  copier  les  fleurs  de  Mario 
Nuzzi.  Son  travail  dans  ce  genre  n'a  pu 
être  surpassé  par  aucun  peintre  espa- 
gnol. Mort  à Madrid.  — Fleurs  (plusieurs 
tableaux),  Madrid.  — Fleurs  (plusieurs  ta- 
bleaux), Paris.  = Imitation  exacte  de  la 
nature,  admirables  nuances,  composition 
très  large. 

ARELLIUS.  G ans  avant  J.-C.  Histoire  et 
portrait. 

Artiste  qui  acquit  de  la  célébrité  à Rome 
au  siècle  d’Auguste.  = On  lui  reprochait 
de  peindre  les  déesses  sous  la  figure  de  ses 
maîtresses. 

ARENDS  (Jean).  E.  H.  1738-1803.  Dor- 
drecht. Marine,  Histoire,  etc. 

Élève  de  G.  Ponse.  = Il  peignit  à Amster- 
dam et  à Dordrecht,  les  maisons  de  plai- 
sance de  grands  personnages.  = Il  a gravé 
quelques-uns  de  ses  dessins.  Ses  dessins 
sont  corrects,  mais  un  peu  raides. 

ARENE  (Arnaud).  E.  Fr.  * xvn*  siècle. 

Florissait  à Avignon,  en  1650. 

ARENTZEN  (D.  R.).  E.  U.  * Fin  duxvue  siè- 
cle. Histoire. 

Détails  inconnus. = La  manière  deC.Hoet 
que  l’on  retrouve  chez  ce  peintre  fait  croire 
qu’il  pourrait  avoir  été  son  élève. 

ARENTZOEN  (Nicolas).  E.  H.  * xiv*  siècle. 

Inscrit  sur  le  registre  de  la  corporation 
des  peintres,  à Utrecht,  en  l’année  1378. 

ARETUSI.  Y.  Munari. 

ARF1AN  (Antoine  de).  E.  Es.  * 1351.  Sé- 
ville? Histoire. 

Elève  de  Louis  de  Vargas.  Dans  le  prin- 
cipe, cet  artiste  peignait  en  détrempe  sur  de 
grandes  toiles,  ce  qui  était  alors  exigé  pour 
faire  des  progrès.  = Tableaux,  Séville.  = 
Se  distingua  dans  la  peinture  à fresque.  Il 
est  le  premier,  dit  Pacheco,  qui  peignit  au 
trait  en  couleur  sur  des  fonds  blancs.  — Bon 
dessin,  pinceau  léger.  Son  fils  Alonso  fut, 
comme  son  père,  un  peintre  distingué. 

ARGENTA  (Jacques).  E.  I.  * 1561.  Ferrare. 
Histoire. 

Peintre  ducal,  en  Piémont. 


ARGUELI.0  (Jean-Baptiste).  E.  Es.  * 1591. 
Séville?  Nature  morte. 

Détails  inconnus. 

ARIAS -FERNANDEZ  (Antoine).  E.  Es. 
-{-  1684.  Madrid.  Histoire. 

Élève  de  Pierre  de  Las  Cuevas.  Fut  un 
des  meilleurs  peintres  de  Madrid.  Malgré 
toutes  ses  protections,  ses  mœurs  irrépro- 
chables, il  mourut  de  misère  dans  un  hôpi- 
tal. Il  eut  une  fille  qui  se  distingua  dans  la 
peinture.=Christ mort,  Madrid.  — La  mon- 
naie du  tribut,  ib.  = A quatorze  ans,  il  pei- 
gnit avec  beaucoup  de  succès  tout  le  grand 
autel  des  Carmes  chaussés  de  Tolède.  — 
Grande  fraîcheur  de  coloris. 

ARIAENS  (Luc).  E.  Fl.  * xv  siècle.  Anvers. 
Histoire. 

Peintre  sur  verre.  Travailla  à Bruges 
en  1468;  auteur  de  vitraux  à l’église  de 
Saint- Brice,  à Tournai.  Doyen  de  Saint- 
Luc,  à Anvers,  en  1469,  72,  75,  80,  83  et  88. 

ARIAENZ  (Jean).  E.  H.  * xvp  siècle.  Leyde. 
Paysage,  bâtiments,  etc. 

Il  visita  beaucoup  de  contrées  différentes. 
Demeurait  à Leyde.  = Beaucoup  d’esprit  ; 
ses  paysages  sont  relevés  par  des  bâtiments 
bien  dessinés. 

ARIENTI  (Charles).  E.  I.  * xix*  siècle.  His- 
toire. 

Épisode  du  massacre  des  Innocents, 
Vienne. 

ARIMNA,  494  ans  avant  J.-C. 

Cité  par  Yarron. 

ARIPO.  * x*  siècle.  Miniature. 

Il  vivait  à Ratisbonne;  travailla  aux 
fameuses  miniatures  du  manuscrit  d’or  des 
moines  Berengarius  et  Lirethard. 

ARIPERT.  * vin’  siècle.  Histoire. 

Astolphe,  roi  des  Lombards,  le  récom- 
pensa pour  avoir  peint  à fresque  les  murs 
de  son  palais. 

ARISTARÈTE,  fille  de  Néarcus.  Histoire. 

Élève  de  son  père.  =Esculape. 

ARISTIDE,  fils  et  élève  d’Aristodème. 
350  ans  avant  J.-C.  Tiièbes.  Histoire. 

Chaque  figure  lui  était  payée  10  mines 
(900  fr.  environ).  Lors  du  siège  de  Corinthe, 
le  roi  Attale  offrit  6,000  sesterces  d’un  ta- 
bleau d’Aristide.  (Pline.)  = Ville  prise  d’as- 
saut : mère  blessée  et  mourante.  — Bataille 
contre  les  Perses.  — Quadriges  en  course. 
— Un  suppliant.  — Chasseurs  avec  leur 
gibier.  — Portrait  du  peintre  Léontion.  — 
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Biblis.  — Bacchus  et  Ariane.  — Tragédien 
accompagné  d’un  jeune  garçon.  — Vieillard 
montrant  à un  enfant  à jouer  de  la  lyre.  — 
Un  malade.  = Sentiment  parfait. 

ARISTOLAUS,  fils  de  Pausias.  312  ans 
avant  J.-C..  Grèce.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  père.  (Pline.)  — Epaminon- 
das.  — Périclès.  — Médée.  — La  vertu.  — 
Le  peuple  athénien  personnifié.  — Une  héca- 
tombe. = Grande  élévation  dans  le  sen- 
timent. 

ARISTOBULE.  Peintre  grec. 

ARTSTOCLÈS,  fils  de  Nicomaque,  312  ans 
avant  J.-C.  (Pline.) 

ARISTOCL1DE.  429  ans  avant  J.-C. 

Orna  de  peintures  le  temple  de  Delphes. 
(Pline.) 

ARISTODÈME  ou  ARISTIDE.  392  ans  avant 
J.-C.  Tiièbes. 

Père  et  maître  de  Nicomaque  et  d’Aris- 
tide. (Pline). 

ARISTON.  318  ans  avant  J.-C. 

Fils  d’Aristide,  il  eut  pour  élève  un  pein- 
tre peu  connu  nommé  Autoride.  (Pline.)  = 
Satyre  couronné  tenant  une  coupe. 

ARISTON] DES.  Peintre  grec. 

ARISTOPUON,  fils  d'Aglaophon.  476  ans 
avant  J.-C.  Tilasos.  Histoire. 

Frère  et  condisciple  du  célèbre  Poly- 
gnole;  exécuta  un  grand  nombre  de  ta- 
bleaux, mais  fut  loin  d’acquérir  autant  de 
réputation  que  son  frère.  (Pline.)  = Phi- 
loctète  dans  un  accès  de  souffrance.  = 
Chasse  de  Calydon. 

ARISTOT1LÊ.  Y.  Sangallo. 

ARJONA.  E.  Es.  * 1660.  Histoire. 

Élève  de  Sébastien  Martinez.  = Tableaux 
dans  quelques  cloîtres  d’Espagne.  = Pein- 
tre très  médiocre. 

ARLAl’D  (Benoît),  frère  de  Jean.  E.  Fr. 
f 1719.  Portrait. 

S’établit  en  Angleterre  et  y mourut.  — 
On  possède  de  cet  atîîste  le  portrait  de 
Shakspeare,  gravé  par  Duchange. 

ARLAUD  (Jean  Antoine),  frère  de  Benoît. 
E.Fr.  1668-1746.  Genève.  Port,  et  miniature. 

Élevé  d’abord  pour  la  théologie,  sa  voca- 
tion l’entraîna  vers  la  peinture;  arriva  à 
Paris  en  1688;  protégé  par  le  duc  d'Orléans 
à qui  il  donna  des  leçons  et  qui  le  fit  loger 
à Saint-Cloud;  honoré  de  l’estime  des  sou- 
verains étrangers,  ami  de  Newton  qui  lui 
offrit  la  traduction  française  de  son  Optique, 


il  revint  à Genève  où  il  mourut,  laissant 
une  fortune  considérable.  — Ressemblance 
parfaite,  caractères  bien  saisis. 

ARLAUD  (Louis  Aimé) , neveu  de  Jean  et 
de  Benoît.  E.  Fr.  * xviii"  siècle.  Miniature. 

Ses  tableaux  sont  pleins  de  mérite. 

ARMAND.  E.  Fr.  * xviii*  siècle.  Oiseaux. 

Travailla  dans  la  manufacture  de  Sèvres. 
= Se  distingua  dans  son  genre. 

ARMAND  (Charles).  E.  Fr.  1643-1720.  Bar- 
le-Duc.  Histoire,  paysage. 

Détails  inconnus.  = Exécution  fine  et 
légère.  — Ventes  : V.  Guillaume  II  (1830). 
Sujet  de  l’Histoire  Sainte,  223  florins. 

ARMAND  (Charles).  E.  Fr.  1783.  Chaumont 
(naute-Marne).  Histoire  et  genre. 

ÉlèvedeRegnault.— L’amourchassantles 
mauvais  songes.  — Prédication  de  St-Jean. 

ARMANI  (Piermartire).  E.  I.  1603-1669. 
Reggio.  Histoire. 

Élève  de  L.  Spada  et  de  Desani. 

ARMANNO  (Vincent).  E.  I.  f 1649.  Flan- 
dre. Paysage  et  histoire. 

Étudia  et  résida  longtemps  à Rome;  se 
retira  à Venise  où  il  mourut.  = Coloris 
tranquille,  sites  vrais  et  naturels,  inven- 
tion très  riche. 

ARMENINI  (Jean-Baptiste).  E.  I.  * 1380. 
Faenza.  Histoire. 

Publia  des  ouvrages  sur  la  peinture.  = 
Plus  de  théorie  que  de  pratique. 

ARMITAGE  (C.).  E.  An.  * 1833.  Histoire. 

Élève  de  P.  Delarochc.  = Bataille  de 
Mecané. 

ARNAU  (Jean).  E.  Es.  1393-1693.  Barce- 
lone. Histoire. 

Élève  d’Eug.  Caxes.  = Il  a laissé  un  grand 
nombre  de  tableaux.  — Tableaux,  Barce- 
lone. = Dessin  correct,  mais  rude.  Bon 
coloriste. 

ARNOLD  (George  Adam).  E.  Al.  * 1670. 
Bamberg.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Peintre  habile. 

ARNOLD  (Jonas).  E.  Al.  * 1663.  Ulm.  Por- 
trait, fleurs,  etc. 

Détails  inconnus.  Bon  peintre. 

ARNOLD  (Samuel  Benoît).  E.  Al.  1744- 
1817.  Portrait,  histoire. 

Fut  peintre  de  la  cour. 

ARNONE  (Albert).  E.  I.  f 1721.  Portrait. 

Élève  de  L.  Giordano  et  de  Carlo  Maratti. 
= Philippe  Y le  chargea  de  peindre  les  prin- 
cipaux personnages  de  sa  cour. 
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ARNOUT  (Jean-Baptiste).  E.  Fr.  1787. 
Dijon.  Paysage  à l’aquarelle. 

Vue  intérieure  de  l’église  des  Dominicains 
à Lyon.  — Vue  de  St-Étienne-du-Mont. 

ARNOUDSZOON (Pierre).  V.  PierreAartsen 
dit  Lange  Fier  (Pierre  le  Long). 

ARNULPHI.  E.  I.  * xvie  siècle.  Aix.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  de  Benoît  Lutli. 

ARPIN  (le  chevalier  d’).  V.  Cesari. 

ARREDONDO  (Isidore).  E.  Es.  1633-1702. 
Colmenar.  Histoire. 

Elève  de  Joseph  Garcia  et  de  Fr.  Rizi. 
Après  la  mort  de  ce  dernier  il  fut  nommé 
peintre  du  roi.  = Il  s’est  fait  une  grande 
réputation  par  ses  fresques. 

ARREDONDO  (Manuel).  E.  Es.  f 1712.  His- 
toire. 

Fut  peintre  du  roi  et  remplacé  par 
Pierre  de  Calabria. 

ARRENIUS  ou  ARENIUS  (Fréd.).  E.  H.*  1731. 
Stockholm.  Portrait. 

Il  s’établit  à La  Haye  où  il  se  maria.  Plus 
tard  il  retourna  dans  sa  patrie  avec  sa 
famille  et  y devint  peintre  de  la  cour  du  roi 
Adolphe-Frédéric.  = Ses  portraits  témoi- 
gnent d’un  beau  talent  en  ce  genre. 

ARRIGUI  (L’).  E.  I.  * xvii'  siècle.  Volterre. 
Histoire. 

Élève  chéri  du  Yoltcrrano. 

ARRIGO (Nicolas). E.  Fl.xvi*  siècle. "Bel- 
gique. Histoire. 

Établi  en  Italie;  peignit  aussi  sur  verre; 
travailla  à Pérouse  et  à Modène.  II  est  pro- 
bable que  ce  peintre,  nommé  par  Yasari 
Niccolo  Arrigo,  est  le  même  que  celui  que 
Lanzi  appelle  Arrigo  Fiammingo  et  qu’il 
dit  être  mort  à l’àge  de  78  ans,  sous  le 
pontificat  de  Clément  VIII.  Lanzi  ajoute 
que  cet  Arrigo  a peint,  en  1364,  à Pé- 
rouse, un  tableau  qu’il  a signé  : Henri- 
cus  Malinis.  On  pourrait  conclure  de  là 
que  Henri  a été  traduit  par  Arrigo,  et  que 
le  peintre  en  question  devient  Nicolas 
Ilendricks,  de  Malines.  = Tableau  d’au- 
tel, Rome.  = Composition  un  peu  con- 
fuse; couleurs  trop  criardes;  talent  dis- 
tingué. 

ARRIGONI  (L’).  Y.  Laurentini. 

ARROW SMITH  (Charles).  E.  Fr.  1798.  Pa- 
ris. Intérieurs. 

Élève  de  Daguerre.  — Intérieur  d’une 
église  de  village. 


ARROYO (Diego  de).E.  Es.  1498-1531.  To- 
lède. Miniature  et  portrait. 

Charles  V le  nomma  son  peintre  de  cabi- 
net. = Obtint  de  la  célébrité. 

ARROYO  (Jean).  E.  Es.  * 1674.  Séville? 
Histoire. 

Un  des  fondateurs  de  l’Académie  de  Sé- 
ville. = Peintre  médiocre. 

ARRl'DE  (Joseph  dos  Reis).  * 1842.  Brésil. 

Élève  de  l’Académie  de  Rio-Janciro. 

ARSENNE  (Louis  Charles).  E.  Fr.  1790. 
Paris.  Histoire  et  portrait. 

Jésus-Christ  au  Jardin  des  Olives.  — Les 
Muses  et  les  Parques.  = Auteur  du  Manuel 
du  peintre  et  du  sculpteur.  Encyclopédic- 
Roret,  2 vol. 

ARSON  (M“*  Olympe).  E.  Fr.  1840.  Fleurs 
et  fruits. 

Élève  de  Redouté.  — Branche  d’acacia 
blanc  et  rose. 

ARTEAGA  D’ALFARO  (Mathias).  E.  Es. 
-j-  1704.  Séville.  Perspective,  histoire,  pay- 
sage, etc. 

Peintre  et  graveur.  Élève  de  J.  de  Valdes. 
= Tableaux,  Séville.  =Plus  connu  comme 
graveur. 

ARTEMON.  300  ans  avant  J.-C.  (?). 

Détails  inconnus  (Pline).  = Danaëetles 
Corsaires.  — La  reine  Slratonice.  — Hercule 
et  Déjanirc.  — Hercule  au  mont  Œta.  — 
Laomédon. 

ARTEVELDT  (André  Van).  E.  Fl.  1370. 
Anvers.  Marine. 

Yan  Dyck  peignit  son  portrait  pour  lui 
témoigner  l’estime  que  lui  inspirait  son 
talent.  = Composition  grandiose. 

ARTIGA  (Fr.  De).  E.  Es.  -j-  1711.  Hüesca. 
Histoire,  etc. 

Historien,  architecte,  graveur,  mathéma- 
ticien célèbre  et  pocte.  Fonda  une  chaire  de 
mathématiques  à l’université  de  Uucsca. 
— Imagination  féconde.  Bon  dessin. 

ARTOIS  (Jacq.  Yan).  E.  Fl.  1613-16**. 
Bruxelles.  Paysage. 

Élève  de  Wildens.  11  fut  l’ami  de  Yan  Dyck. 
Ce  peintre  mourut  pauvre  après  avoir  dis- 
sipé une  grande  fortune,  fruit  de  son  talent. 
On  prétend  que  Teniers,  de  Crayer,  Ze- 
gers  et  Yan  Herp  peignaient  ou  retou- 
chaient parfois  les  figures  de  ses  paysages. 
Quelques  auteurs  donnent  l’année  1665 
comme  celle  de  sa  mort.  = Scène  d’hiver, 
Bruxelles.  — Paysages,  ib.  — Paysage  avec 
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figures,  Vienne.  —Plusieurs  paysages,  Ma- 
drid. — Paysages,  Dresde.  = Pinceau  moel- 
leux, touche  facile,  beaucoup  d’harmonie, 
de  la  vigueur.  Le  coloris  de  ses  tableaux, 
quoiqu’il  soit  souvent  un  peu  sombre,  se 
rapproche  de  celui  du  Titien.  = Ventes  : 
Y.  Platteborse,  Bruxelles,  (1774).  Deux 
paysages,  195  florins.  — Y.  Blondel  de  Ga- 
gny  (1776),  Chasse  au  cerf,  300  1.  — Y.  Ber- 
tels,  Bruxelles  (1779),  Chasse,  figures  de 
G.  Coques,  800  florins.  — V.  Montmorency 
(1784), Paysage,  avec  figures  de  Casanova, 
1201.  — V.  Lelu  (1811),  Intérieur  d’un  bois, 
50  fr. 

ARTOS-T1SON.  E.  Es.  * 1581.  Murcie.  His- 
toire. 

Détails  inconnus.  = Le  temps  a détruit 
ses  œuvres. 

ABZERE  (Étienne  Dell’).  E.  I.  * 1560.  Pa- 
doue.  Histoire. 

Imitateur  duTilien;  travaillaavecD.  Cam- 
pagnuola  et  Gualtieri.  = Trop  de  rudesse. 

ARZT  (Frans  Christophe  Van).  E.  Al.*  1690. 
Portrait. 

Travailla  à Munich. 

ASAM  (Corne).  E.  Al.  * 1720.  Munich? 
Fresques. 

Travailla  à Inspruck,  à Eltlingen  et  à 
Munich.  = Bon  peintre  de  fresques. 

ASCALDAS.  E.  I.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Saint  Jérôme,  Rome. 

ASCANI  (Pellegrino).  E.  I.  * xvn*  siècle. 
Carpi.  Fleurs  et  fruits. 

Habile  dans  son  genre. 

ASCANIO  (Jean  D’).  E.  I.  * xiv*  siècle. 
Sienne.  Histoire  et  portrait. 

Élève  du  Berna;  termina  les  ouvrages  que 
la  mort  de  son  maître  avait  laissés  inache- 
vés. = S’acquit  une  grande  réputation; 
meilleur  coloris  que  son  maître  ; dessin 
moins  pur. 

ASCENZI  (Charles).  E.  I.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = saint  Charles,  Rome. 

ASCII  (Jean  Yan).  E.  H.  * xvi*  siècle.  Por- 
trait. 

Poelenburg  fit  la  réputation  de  cet  artiste 
qui  a longtemps  demeuré  en  France. 

ASCU  (Pierre  Jean  Yan),  fils  de  Jean.  E.  H. 
1603.  Delft.  Paysage,  vues  de  ville. 

Scs  talents  et  ses  bonnes  qualités  lui  firent 
beaucoup  d’amis.  Les  soins  qu’il  dut  donner 
pendant  longtemps  à ses  parents  infirmes, 
sont,  dit-on,  la  cause  de  la  rareté  de  ses  pro- 


ductions. — Vue  de  Delft,  Delft.  Ce  tableau 
est  étoffé  par  Henri  Yerschuuring  et  signé 
en  toutes  lettres  par  les  deux  peintres  avec 
la  date  de  1669.  Cette  toile  est  fort  belle  et 
n’a  point  tourné  au  noir  ; elle  est  si  fraîche 
de  coloris  qu’au  premier  aspect  on  pour- 
rait la  croire  du  pinceau  de  Pynacker.  11 
peignit  de  préférence  le  paysage  en  petit. 
On  regrette  que  quelques-uns  de  ses  ta- 
bleaux soient  devenus  noirs  et  qu’ils  aient 
perdu  leurs  couleurs. 

ASCIONE  (Angelo).  E.  I.  * 1690.  Naples. 
Fruits. 

Élève  de  J.  B.  Ruoppoli. 

ASCLÉPIODORE.  335  ans  avant  J.-C. 
Athènes.  Histoire. 

Contemporain  d’Apclle.  Le  tyran  Mnason^ 
lui  donna  30  mines  (2700  fr.)  par,  figure, 
pour  son  tableau  des  douze  grands  dieux 
(Pline  et  Plutarque).  = Grande  exactitude 
dans  les  proportions. 

ASÉ  (Jacques  d’).  E.  Fl.  *xvn*  siècle.  Bel- 
gique. Histoire. 

Établi  à Rome  ; il  y acquit  de  la  réputa- 
tion. 

ASENSIO.  E.  Es.  * xvn*  siècle.  Saragosse. 
Portrait. 

Détails  inconnus. 

ASHFIELD  (Edmond).  E.  An.  * 1680.  Por- 
trait, etc. 

Il  est  connu  par  la  perfection  avec  laquelle 
il  traitait  le  pastel. 

AS11ER  (Louis).  E.  Al.  1804.  Hambourg. 

Histoire. 

ASPACH(Adam).E.  Al.f  1580.  Nuremberg. 
Portrait. 

Détails  inconnus. 

ASI’ER  (Jean).  E.  Al.  1499-1571.  Zurich. 
Portrait,  histoire,  genre,  histoire  naturelle. 

Élève  de  J.  llolbein  le  Jeune;  nommé 
membre  du  grand  conseil  en  1545  ; ses  com- 
patriotes lui  frappèrent  une  médaille  et 
pourtant  il  mourut  pauvre;  deux  de  ses 
fils,  Jean  Rodolphe  et  Rodolphe,  cultivèrent 
également  la  peinture,  et  leurs  tableaux 
ont  été  confondus  avec  ceux  de  leur  père. 
= Dessins  de  l 'Belvetia  Sancta,  de  Murer. 

— Portrait  d’un  jeune  homme,  Vienne.  — 
Portrait,  Munich.  — Portrait  de  Zwinglc  et 
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de  sa  femme,  Zurich.  = Imita  avec  bonheur 
la  manière (leson  maître;  ses  portraits  sont 
recherchés.  On  a de  lui  de  délicieux  tableaux 
de  genre. 

W\,  ha 

ASPERTINI  (Amico).  E.  I.  1474-1532.  Bo- 
logne. Histoire,  animaux. 

On  le  dit  élève  de  Fr.  Francia.  Laissa  de 
nombreux  ouvrages  dans  sa  patrie,  à Rome, 
à Lucques  et  dans  presque  toutes  lesvillesde 
l'Italie. =Nativilé,  Berlin.  — Annonciation, 
ib.  = Talent  fécond  et  aussi  bizarre  que  son 
caractère.  S’appliqua  à la  sculpture  et  pei- 
gnit des  deux  mains  à la  fois,  ce  qui  lui 
valut  le  surnom  du  maître  aux  deux  mains; 
excellent  peintre  d’animaux. 

ASPERTINI  (Guido),  frère  d’Amico  et  dit 
GUIDO  DE  BOLOGNE.  E.  I.  * 1491.  Bologne. 
Histoire. 

Élève  d'Ercole  de  Ferrare  ; mort  à 33  ans 
d’excès  de  travail.  = Exécution  correcte  et 
gracieuse  ; donnait  les  plus  belles  espé- 
rances. 

ASPRUCK  (François).  E.  Fl.  * 1601. 

Travaillait  à Bruxelles;  orfèvre  et  niel- 
leur. 

ASSCHE  (Amélie  Van).  E.  Fl.  * 1812. 
Bruxelles.  Miniature. 

ASSCHE  (Henri  Yan).  E.  Fl.  1773-1811. 
Bruxelles.  Paysage. 

Élève  de  .1.  B.  de  Roy.  Visita  la  Suisse, 
l’Aliemagne,  l’Italie  et  la  Hollande.  11  fit 
partie  de  plusieurs  académies  et  fut  honoré 
comme  homme  autant  que  comme  artiste. 
= Cascade  formée  par  la  Toccia  (Suisse), 
Bruxelles.  — Vue  d’un  moulin  à eau,  ib.  — 
Vue  du  Rhin,  Haarlem.  — Cascade  près  de 
Rochefort,  ib.  — Vue  prise  dans  les  envi- 
rons de  Bruxelles,  Bruges.  = Talent  plein 
de  naturel  et  d’harmonie.  On  rencontre  de 
ses  tableaux  étoffés  par  Ommcganck. 

ASSEL1NEAU  (Léon-Auguste).  E.  Fr.  1808. 
Hambourg.  Paysage. 

Élève  de  Bœhm. 

ASSELYN  (Jean).  E.  H.  1610-1660.  Anvers. 
Paysages,  animaux,  batailles  et  marines, 

Élève  d'Isaac  Yan  de  Yclde  suivant  les 
uns,  de  Jean  Miel  suivant  les  autres  ; un  des 
premiers  peintres  de  son  temps.  Le  séjour 
de  Rome  où  il  prit  une  infinité  de  croquis, 


développa  et  perfectionna  ses  heureuses 
qualités.  Il  reçut  le  surnom  de  Krabbetje 
(petit  crabe)  à cause  d’une  infirmité  qu’il 
avait  à la  main  et  aux  doigts  et  qui  l’empê- 
chait de  bien  tenir  sa  palette.  11  vécut  et 
mourut  à Amsterdam.  = Cygne  défendant 
son  nid  contre  un  chien  (sujet  embléma- 
tique), Amsterdam. — YuesdcRomeet  autres 
paysages,  Paris.  — Port  de  mer,  Berlin.  — 
Paysage  avec  figures,  ib.  — Paysage  avec 
figures,  Bruxelles.  — Paysage  boisé,  Gand. 

— Paysage;  figures  près  d'un  couvent, 
Dresde.  — Animaux  dans  un  paysage,  ib. 

— Paysages,  Munich.  = Coloris  vif  et  trans- 
parent, tons  chauds.  Touche  ferme,  figures 
bien  dessinées.  Il  se  choisit  pour  modèles 
Claude  Gelée  dit  le  Lorrain  et  P.  Van  Laar, 
dit  Bamboche.  = Ventes  : V.  YanderMarck 
(1773),  Le  Cheval  blanc,  540  fi.  — V.  Ja- 
cobs, Bruxelles  (1774),  Paysage  avec  figures 
220  fl.  — V.  Lebrun  (1778),  Soleil  couchant, 
1,600  1.  — V.  Juvigny  (1770),  Paysage  avec 
figures,  720  1.  — Y.  Nogaret  (1780),  Paysage 
montagneux  avec  figures,  2,700  1.  — V.  Ho- 
rion, Bruxelles  (1788),  Paysage,  1,100  11.  — 
Y.  Lebrun  (1791),  La  grande  Civière  avec  le 
bac,  2,700  1.  — Y.  Castelan  (1816),  Passagers 
et  animaux  dans  un  bac,  1,160  fr.  — Y.  Du- 
chesse de  Berry  (1837  ),  Ruines  d’anciens 
Thermes,  1,103  fr.  — Y.  Fcsch  (1843),  Ther- 
mes de  Mécène,  805  fr. 


ASSEN  (Jean  Yan).  E.  II.  1635-1605.  Ams- 
terdam. Histoire,  paysage,  portrait. 

Ce  peintre  se  servait,  pour  ses  tableaux, 
des  gravures  de  Pierre  Molyn,  dit  Tempesta, 
et  envoyait  ses  ouvrages  aux  Indes  Orien- 
tales, croyant  par  là  s’affranchir  du  reproche 
de  plagiat.  = Couleur  souvent  exagérée. 
Pinceau  facile  et  spirituel. 

ASSEN  (Jean  Walter  Yan).  E.  II.  1400  (?). 
Histoire. 

Quelques  biographes  veulent  que  cet 
artiste  soit  le  même  que  Jacques  Cornelisz 
ou  Cornelisscn  nommé  aussi  Yan  Oostzaan 
du  lieu  de  sa  naissance  (Oost-Zaandam). 
Nous  ne  pouvons  partager  cette  opinion  et 
nous  ne  savons  trop  sur  quoi  clic  se  fonde. 
Jean  Walter  Van  Assen  n’est  cité  que  comme 
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graveur;  cependant  le  musée  de  Munich  (la 
Pinacothèque)  possède  les  trois  comparti- 
ments d’un  triptyque  que  le  livret  lui  attri- 
bue en  fixant  la  date  de  sa  naissance  à 1 490. 
= Hugues,  abbé  des  Chartreux,  avec  le 
donateur  du  tableau  à genoux  (Volet),  Mu- 
nich. — Descente  de  croix  (tableau  du  mi- 
lieu), ib. — Sainte  Catherine,  avec  la  femme 
du  donateur  à genoux  (Volet),  ib. 


ASSERETO,  Y.  Asserlo. 

ASSERTO  ou  ASSERETO  (Jean).  E.  1. 1600- 
1649.  Gèxes.  Histoire  et  perspective. 

Élève  du  Borzone  et  d’Ansaldo;  à seize 
ans  déjà  il  était  bon  peintre;  étudia  à Rome. 
= Tableaux,  Gênes.  — Id.,  Séville.  = Beau 
coloris. 

ASS1SI  (Tibère  d’).  E.  I.  * 1320.  Assise. 
Histoire. 

École  de  P.  Pérugin;  signait  ordinaire- 
ment : Tiberius  Diatelm.  — La  Vierge  et 
l’Enfant  et  deux  autres  saiuts,  Berlin.  = 
Imita  son  maître  mais  sans  génie. 

ASSY (d’).E.  Fr.  * 1844.  Histoire. 

Assomption. 

AST  (Balthasar  Van  der).  E.  H.  * 1619. 
Utrecht.  Fruits  et  fleurs. 

Détails  inconnus.  = Peintre  d’un  mérite 
secondaire. 

ASTA  (André  dcll).  E.  1.  1673-1721.  Ba- 
gxuoli . Histoire. 

Élève  de  Solimènc  ; acheva  ses  études  à 
Rome.  = Ses  tableaux  qui  lui  firent  une 
grande  réputation,  témoignent  deses  études 
de  l'école  romaine. 

ASTASI  (Joseph).  E.  I.  f 1723. 

Élève  d’Ant.  Procaccini  ; mort  en  Espagne 
où  il  avait  accompagné  son  maître. 

ASTLEY  (Jean).  E.  An.  f 1787. 

Se  trouva  à Rome  aveç  Reynolds,  revint 
en  Angleterre,  résida  à Londres,  et  alla  à 
Dublin  où  il  se  fit  connaître  par  son  talent 
d’architecte. 

ATHANASIO,  V.  Bocanegra. 

ATHANASIO  (D.  Pedro).  E.  Es.  1638.  Gre- 
nade. Histoire. 

Élève  d’Alonzo  Cano  ; s’occupa  à Ma- 
drid, en  1668.  = De  la  froideur  et  de  l’in- 
correction ; peu  d’invention  ; excellent 
coloris. 


ATHENION.  312  ans  avant  J.-C.  Maroxée. 
Histoire. 

Élève  de  Glaucon  de  Corinthe.  Mort 
jeune.  Mis  au  rang  des  grands  peintres 
(Pline).  = Piiilarque  l'historien.  — Syngé- 
nicon.  — Assemblée  de  famille.  — Achille 
déguisé  en  fille.  — Palefrenier  avec  un 
cheval. 

ATHÉN1S.  vi*  siècle  avant  J.-C..  Chio.  His- 
toire. 

Sculpteur  et  architecte. 

ATIENZA  CALATRAVA  (Martin  de)  E.  Es. 
* 1669.  Séville.  Histoire. 

Un  des  fondateurs  de  l’Académie  de  Sé- 
ville, dont  il  fut  aussi  secrétaire  et  direc- 
teur. 

ATOCH  (Louis-Jean-Marie).  E.  Fr.  1783. 
Saint-Cyr.  Paysage  à l'aquarelle. 

ATTA VANTE,  Y.  Vante. 

ATTIRET  (Jean-Denis).  E.  Fr.  1702-1768. 
Dole.  Tous  les  genres. 

Élève  de  son  père,  artiste  très  médiocre  ; 
étudia  en  Italie,  et,  à son  retour  entra  chez 
les  Jésuites  en  qualité  de  frère  convers,  ré- 
sida à Lyon.  Quelques  années  après,  il  partit 
en  mission  pour  la  Chine  où  il  s’acquit  l’affec- 
tion de  l’empereur  Kien-Long.  Celui-ci  ayant 
élevé  Altiret  au  poste  de  mandarin,  l’artiste 
refusa,  et  mourut  épuisé  par  de  longs  tra- 
vaux. = Tableaux,  en  Chine.  = A son  arri- 
vée en  Chine,  il  fut  obligé  de  changer  sa 
manière  de  peindre  et  d’adopter  le  mauvais 
goût  des  peintres  chinois  qui  s’attachaient 
aux  plus  minutieux  détails. 

AUBAIS  (Auguste).  E.  Fr.  1793.  Chateau- 
gontieh  (Mayenne).  Histoire,  genre  et  por- 
trait. 

Élève  de  Gros.  = Saint-Sébastien,  Paris. 
— Martyre  de  saint  Gervais,  ib. 

AUBERT  (Louis).  E.  Fr.  * xviiP  siècle. 

Vivait  à Paris. 

AUBERT  (le  Lyonnais).  E.  Fr.  * xvn-  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

AUBERT  (Augustin).  E.  Fr.  1781-1832. 
Marseille.  Histoire,  portrait,  paysage. 

Élève  de  Peyron.  Directeur  de  l’école  de 
dessin  et  du  musée  des  arts  de  Marseille.  = 
Noé  offrant  un  sacrifice,  Marseille.  — Visi- 
tation, ib.  — Et  autres,  ib. 

AUBR1ET  (Claude).  E.  Fr.  1631-1743.  Cha- 
lons  sur  Marne.  Fleurs,  plantes,  oiseaux, 
poissons,  etc. 

Peintre  à la  gouache  et  en  miniature. 
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Nommé  dessinateur  du  jardin  du  roi,  accom- 
pagna Tournefort  dans  le  Levant.  — 11  fut 
aussi  botaniste. 

AUBRY  (Étienne).  E.  Fr.  1745-1781.  Ver- 
sailles. Portrait,  genre.  etc. 

Élève  de  Vieil.  Reçu  académicien  en  1774, 
mort  à Rome.  = Goût  très  inconstant  ; pei- 
gnit d'abord  le  portrait,  puis  les  scènes  fa- 
milières, dans  lesquelles  il  réussit,  et  enfin 
l’histoire,  où  il  échoua. 

AUBRY  (Léonard).  E.  Fr.*  1642. 

Peintre  du  roi  à Fontainebleau. 

AUBRY  (Louis-François).  E.  Fr.  1770.  Pa- 
ris. Miniature  et  portrait. 

Élève  de  Vincent  et  d’Isabey.  = Portraits 
du  roi  et  de  la  reine  de  Westphalie.  — Por- 
trait de  Dérivis.  = Ses  tableaux  ont  mérité 
de  prendre  place  dans  plusieurs  remar- 
quables galeries  particulières. 

AUBUISSON  (Marquis  d’).  E.  Fr.  * 1820. 
Ilistoire. 

llcctor  forçant  Paris  à quitter  Hélène.  = 
Bucéphale  dompté  par  Alexandre. 

AUDEBERT  (Jean-Baptiste).  E.  Fr.  1759- 
1800.  Rociiefort.  Animaux,  (leurs,  etc. 

Vint  très  jeune  à Paris;  visita  l’Angle- 
terre et  la  Hollande.  Rendit  de  très  grands 
services  à l'histoire  naturelle.  = Peintre, 
naturaliste,  dessinateur,  graveur  et  auteur 
également  distingué. 

AUDENAERDE  (Robert  Van).  E.  Fl.  1663- 
1746.  Gand.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Fr.  Van  Mierop  et  de  Jean  Van 
Cleef.  11  se  rendit  à Rome  et  s’y  perfec- 
tionna par  les  leçons  de  Charles  Maratti. 
Revenu  à Gand , il  y cultiva  surtout  la 
gravure,  sans  abandonner  pourtant  la  pein- 
ture. = Portraits  : L'abbé  de  Duermael  et 
tous  les  religieux  de  son  ordre  : Réunion  de 
chapitre,  Gand.  — Portraits,  ib.= La  ville  de 
Gand  possédait  de  lui,  en  1777,  d’après  1 ’m- 
ventaire-Spruyt,  plusieurs  de  ses  meilleures 
productions,  dans  les  églises  et  les  cou- 
vents. = Maratti  lui  conseilla  de  graver  et 
lui  fil  faire  plusieurs  planches  d’après  ses 
tableaux. 
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AUDRAN  (Charles).  E.  Fr.  1594-1673.  Paris. 
Détails  inconnus.  — Tableaux  nombreux  et 
de  mérite. 

AUDRAN  (Claude),  le  Vieux,  neveu  de 
Charles.  E.  Fr.  1639  ou  1642-1684.  Lyon. 
Histoire. 

Elève  de  Perricr,  de  Vairinx,  d’Errard, 
puis  de  Ch.  Lebrun.  Frère  du  célèbre  gra- 
veur Gérard;  reçu,  en  1675,  à l’Académie 
et  nommé  professeur  en  1681.  L’excès  du 
travail  paraît  avoir  abrégé  ses  jours.  Il  a 
laissé  la  réputation  d’un  homme  de  bien  et 
très  charitable.  On  prétend  que  la  moitié 
du  prix  qu’il  retirait  de  chaque  tableau  était 
distribuée  aux  pauvres.  — Démétrius  et 
Cvrus,  Versailles.  = Imitateur  trop  servile 
de  Charles  Lebrun. 

AUDRAN  (Claude),  le  Jeune,  neveu  de 
Claude  le  Vieux.  E.  Fr.  1658-1734.  Lyon. 
Ornements,  genre,  grotesques. 

Obtint  le  titre  de  peintre  du  roi.  Mort  au 
Luxembourg  dont  il  fut  concierge  pendant 
29  ans.  On  dit  que  Watteau  fut  son  élève.— 
Tableaux  dans  les  résidences  royales,  en 
France. 

AUER  (Antoine).  E.  Al.  1777-1814.  Munich. 
Miniature  sur  porcelaine. 

Attaché  dès  l’âge  de  17  ans  à la  manufac- 
ture de  Nymphenbourg  ; alla  étudier  à 
Vienne,  en  1807  ; revint  à Munich  et  fut 
nommé  premier  peintre  de  la  manufacture. 

AUER  (Jean  Paul).  E.  Al.  1636-1687.  Nu- 
remberg. Paysage,  histoire  et  portrait. 

Élève  de  G.  Chr.  Eimmart,  le  Vieux;  sé- 
journa à Venise  où  il  reçut  les  leçons  de 
Liberi.  — Peintre  estimable. 

AUERBACII  (Jean  Gottfried).  E.  Al.  1697- 
1753.  Mulhouse.  Portrait. 

Mort  à Vienne,  où  il  était  peintre  de  la 
cour  depuis  1735.  — Portrait  : l’empereur 
Charles  VI,  Vienne.  — Portrait  : le  comte 
Gundacker  Van  Althann,  ib. 

ALGER.  li.  Fr.  * 1820.  Histoire  et  genre. 

Prédication  de  saint  Jean.  — Fête  de 
saint  Louis. 

AUGUS,  V.  Aggas. 

AUGUSTA  (Christophe).  E.  I.  * 1590.  Ca- 
sal-Maggiore.  Histoire  et  portrait. 

Élève  du  chevalier  Trotti  ; vécut  peu  de 
temps. 

AUGUSTE.  E.  Fr.  * 1810.  Histoire  natu- 
relle. 

Deux  coqs  se  battant  pour  une  poule. 
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AUGUSTIN  (Jean-Baptiste  J.).  E.  Fr.  1739- 
1832.  Saint-Dié  (Vosges).  Portrait  en  mi- 
niature sur  émail. 

Donna  un  nouveau  lustre  à la  peinture 
sur  émail,  et  ne  dut  son  talent  qu’à  lui- 
même;  nommé,  en  1819,  premier  peintre 
en  miniature  de  la  chambre  et  du  cabinet 
du  roi,  et,  en  1821,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur.  Mort  du  choléra,  à Paris , où  il 
résidait  depuis  1781.  = On  cite  parmi  ses 
portraits  ceux  de  l’impératrice  Joséphine, 
de  Denon  et  surtout  celui  de  lord  William 
Bentinck,  gouverneur  général  des  Indes.  = 
Coloris  riche  et  vigoureux.  Son  école  de  des- 
sin et  de  peinture  a formé  un  grand  nombre 
des  meilleurs  artistes  français  modernes.  Sa 
femme  et  son  élève,  madame  Augustin,  cul- 
tiva le  même  genre  que  lui. 

AUGUSTINI  (Jean).  E.  H.  1723.  Groningue. 
Fleurs,  fruits  et  portrait. 

Élève  de  Ph.  Van  Dyck.  Mort  à Haarlem, 
où  il  demeurait  encore  en  1776.  =11  peignit 
des  tapisseries. 

AULA  (le  marquis  d’).  E.  Es.  * xvue  siècle. 

Peintre  amateur. 

AULNETTE  DE  VAUTENET.  E.  Fr.  * 1820. 
Histoire. 

Le  départ  du  croisé. — Le  retour  du  pèlerin. 

AUMONT  (Louis).  E.  Fr.  1803.  Copenhague. 
Genre  et  portrait. 

Élève  de  Gros. 

AUTELL1  (Jacques).  E.  I.  * 1649.  Mosaïque. 

Travailla  à Florence  d’après  les  dessins 
de  J.  Ligozzi  et  du  Poccetti. 

AUTISS1ER  (Louis  Marie).  1772-1830. 
Vannes  (Bretagne).  Miniatures  et  portrait. 

Élève  de  Vautrin;  s'établit  à Bruxelles 
où  il  mourut;  membre  de  l’Académie  des 
beaux-arts  de  Gand,  depuis  1812;  exécuta 
les  portraits  de  plusieurs  personnages  éle- 
vés. = Acquit  une  réputation  méritée. 

AUTREAU  (Jacques).  E.  Fr.  1656-1745. 
Paris.  Portrait,  genre. 

Après  avoir  cultivé  la  peinture  avec  suc- 
cès, il  l’abandonna  pour  la  carrière  des  let- 
tres. = Mort  aux  Incurables. 

AUTREAU  (Louis).  E.  Fr.  1692-1760.  Paris. 
Portrait. 

Agréé  à l’Académie,  en  1735  ; nommé  aca- 
démicien en  1741.  = Graveur. 

AUTRIQUE (Édouard).  E Fr.1810.  Histoire. 

Mort  de  Dieus,  général  achéen.  — La 
Vierge  et  l’enfant  Jésus. 


AUVRAY  (Félix  Henri).  E.  Fr.  1800-1833. 
Cambrai.  Histoire. 

Élève  de  Momal,  Gros  et  Léonce  de  Fieu- 
zal.=Saint  Louis  prisonnnier.  — Saint  Paul 
à Athènes. 

AUVRAY  (Hippolyte).  E.  Fr.  * 1830.  Déco- 
rations. 

AUZOU  (Pauline),  née  DESMARQUETS. 
E.  Fr.  1775-1835.  Paris.  Genre  et  portrait. 

Élève  de  Régnault.  = Marie-Louise,  au 
moment  de  partir  pour  la  France,  distribue 
ses  bijoux  à ses  frères  et  à ses  sœurs,  Ver- 
sailles. — Arrivée  de  Marie-Louise  à Com- 
pïègne, ib. 

AVANZATI  ou  AVANZINI  (Pierre-Antoine). 
E.  I.  f 1733.  Plaisance.  Histoire. 

Élève  de  M.  A.  Franceschini,  à Bologne. 
= Peu  d’invention  ; imita  servilement  son 
maître. 

AVANZI  (Jacques) , nommé  quelquefois 
DAVANZO  et  dit  JACQUES  DE  BOLOGNE.  E. 
I.  * 1377.  Bologne.  Histoire  et  portrait. 

Fit  faire  à l’école  de  Bologne  des  progrès 
sensibles,  en  suivant  avec  succès  les  traces 
de  Giotto.  = Calvairc,  Bologne.—  La  Vierge 
et  l’enfant  Jésus,  ib.  = Formes  étudiées 
avec  soin  : exécution  très  heureuse;  meil- 
leur dessin  d’ensemble  et  fonds  d’architec- 
ture plus  savants  que  ceux  de  ses  prédé- 
cesseurs. 

AVANZI  (Joseph).  E.  I.  1645-1718.  Fer- 
rare.  Histoire. 

Élève  de  C.  Cattanio. 

AVANZI  (Nicolas).  E.  I.  -J-  1663.  Vérone. 
Histoire. 

Peintre  et  graveur  de  camées. 

AVANZI  (Simon).  Du  Crocefissi  ouDaBo- 
logna.  E.  1.  * xvi*  siècle.  Histoire. 

Vivait  dans  la  première  moitié  du  xvi* siè- 
cle; un  des  bons  maîtres  de  cette  époque. 
= Beaucoup  de  fini. 

AVANZINI,  V.  Avanzati. 

AVANZINI  (Justinien).  E.  I.  * xix*  siècle. 
Histoire. 

Élève  de  Jean  Demin,  de  Padoue. 

AVANZINO.  E.  1.  1332-1629.  Cita  di  Cas- 
tello.  Histoire. 

Élève  du  Pomerancio  qu’il  aida  dans  plu- 
sieurs de  ses  travaux.  = Fresques,  Rome. 
= Beaucoup  d’originalité. 

AVANZINO  DA  GUBBIO.  E.  1.  * xvp  siècle. 
Gubbio  (?).  Histoire. 

Vivait  à Gubbio. 
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AYED  (Jacques  André  Joseph).  E.  Fr. 
1 “02-1 TGG.  Douai.  Portrait. 

Fut  emmené  fort  jeune  en  Hollande. 
Étudia  les  maîtres  de  l’école  flamande  et 
vint  à Paris  en  1721,  où  il  fut  élève  de 
Lcbel.  Membre  de  l’Académie,  en  1734.  En 
1731  il  fut  appelé  à La  Haye  pour  y faire  le 
portrait  du  prince  d’Orange,  Guillaume  IV; 
il  y fut  inscrit  dans  la  confrérie  des  pein- 
tres. Fit  le  portrait  de  Louis  XV.  Mort 
d’apoplexie  à Paris.  — Portrait  de  Guil- 
laume IV,  prince  d’Orange,  Amsterdam.  = 
Touche  agréable,  coloris  harmonieux.  Ce 
peintre  a été  comparé  avec  beaucoup  d'exa- 
gération à Van  Dyck  et  à Titien. 

AVE1HO  (la  duchesse  d’).  E.  Es.  * xvn* 
siècle.  Madrid  (?). 

Cilée  par  les  biographes  espagnols  comme 
un  bon  amateur.  = Tableaux,  Madrid. 

A VE  LU  NO  (Jules).  E.  I.  -J-  1700.  Messine. 
Paysage  cl  architecture. 

Elève  de  S.  Rosa  ; s’établit  à Ferrare.  = 
Adopta  le  style  de  son  maître;  pinceau  plus 
gracieux  ; figures  touchées  avec  esprit. 

AVELLINO  (Onofrio).  E.  I.  1674-1741  Na- 
ples. Histoire,  portrait. 

Élève  de  L.  Giordano,  puis  de  Solimcne; 
mort  à Rome.  = Exécution  expéditive  et 
négligente;  coloris  peu  heureux. 

AVEMANN  (Wolff).  E.  Al.  f 1620.  Nurem- 
be ru.  Perspective,  intérieurs  d’église. 

Etudia  d’après  U.  Van  Steenwyk  (peintre 
hollandais)  : habita  quelque  temps  la  Hesse, 
et  mourut  à Ilesse-Cassel  des  suites  d’un 
coup  d'épée. 

AVENDANO  (Jacques).  E.  Es.  * 1661.  Val- 
Ladolid  (?).  Histoire. 

11  fut  un  des  artistes  qui  usurpèrent  le 
pouvoir  du  corregidor  lequel  voulait  forcer 
les  artistes  à s’incorporer  dans  la  milice. 

AVERARA  (Jean-Baptiste).  E.  1.  -J-  1348. 
Rergame.  Histoire. 

Imitateur  du  Titien;  mort  jeune.  =Tcintes 
agréables,  paysages  naturels,  figures  d’en- 
fants bien  dessinées. 

AVERCAMP  (Henri  Van),  dit  STOMME 
(muet).  E.  Fl.  * 1663.  Campen  (?).  Paysage, 
nature  morte. 

Son  surnom  lui  vient  de  sa  manière  d’être 
habituelle,  el  non  d’un  défaut  organique. 
Ses  dessins  sont  plus  recherchés  que  ses 
tableaux.  — Jambon  et  accessoires,  Lou- 
vain. — Kermesses  hollandaises,  Dresde. 


= Ordonnance  souvent  riche,  figures  spi- 
rituellement dessinées. 
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AYERECHT  (Jacques).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 
Bruges  (?).  Tableaux  religieux. 

Doyen  de  la  Corporation  des  peintres  en 
1309  et  en  1406. 

A VERSA  (Mercure  d’).  E.  I.  *xvu*  siècle. 
Histoire. 

Élève  de  J.  B.  Caraccioli. 

AVIANI.  E.  I.  * 1630.  Vicence.  Perspective, 
marines  et  paysage. 

On  croit  qu’il  vécut  peu  de  temps  et  beau- 
coup hors  de  sa  patrie  et  que  c'est  ainsi 
qu’il  ne  jouit  pas  de  toute  la  réputation  qu’il 
mérite.  = Architecture  admirable;  excella 
dans  les  marines  et  les  paysages  ; étoffage 
deCarpioni,  parfaitement  gracieux. 

AVI  LA  (François  D’j.  E.  Es.  * xvn”  siècle. 
Portrait. 

Peintre  et  ami  de  l'archevêque  de  Séville, 
son  excellence  Pierre  Vaca  de  Castro. 

AYILA  (Ferdinand  D’).  * 1363.  Histoire. 

Peintre  et  sculpteur  de  Philippe  II.  Élève 
de  Fr.  Comontes.  = Sa  réputation  comme 
peintre  et  comme  sculpteur  ne  s’est  pas 
conservée. 

AVOGRADO  (Pierre).  E.  I.  * 1730.  Brescia. 
Histoire. 

Élève  de  Ghiti;  étudia  à Bologne.  = Rac- 
courcis gracieux,  composition  judicieuse, 
effet  agréable. 

AYONT  (Pierre  Van  dcn).  E.  Fl.  1610  (?). 
Anvers.  Paysage  avec  figures. 

Il  fut  aussi  marchand  de  tableaux.  Yinc- 
keboons  se  servait  de  lui  pour  peindre  les 
figures  de  ses  tableaux.  On  en  dit  autant  de 
Jean  Breughel,  sans  pouvoir  l’aflirmer.  = 
Paysage  avec  une  sainte  Famille,  Vienne. 
— Même  sujet,  ib.  — Flore  entourée  de  gé- 
nies, ib.  — Assomption  de  la  Vierge,  Brux. 
= Figures  bien  dessinées,  pinceau  spirituel. 
Bon  graveur.  = Ventes  : V.  Bertels.  Brux. 
(1770)  : Sainte  Famille;  le  paysage  est  de 
L.  Achtschelling,  120  fl. 

AXM  ANN  (Antoine).  E.  Al.  * 1733.  Histoire. 

Travaillait  à Zcntbechoven,  en  1733. 
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AXPOELE  (Daniel).  E.  Fl.  * xiv*  siècle. 
Ilistoire,  portrait. 

Maître  peintre  à Gand,  en  1375.  Doyen  de 
la  corporation,  en  1381. 

AXPOELE  (Guillaume  Van),  fils  de  Daniel. 
E.  Fl.  * 1419.  Gand.  Histoire. 

Élève  de  son  père  ; compagnon  de  travail 
de  J.  Martins;  entra  dans  la  corporation  des 
peintres  de  Gand,  en  1387.  Il  peignit  pour 
l’hôtel  de  ville  de  Gand,  en  bonnes  couleurs  à 
l'huile,  les  portraitures  murales  des  comtes 
de  Flandre.  (Voir,  pour  les  vieux  peintres 
gantois,  le  curieux  mémoire  publié, en  1859, 
dans  le  Messager  des  sciences  historiques  de 
Gand,  par  M.  Ed.  de  Busscher.) 

AXPOELE  (Jean  Van),  fils  de  Daniel.  E.  Fi. 
* xv*  siècle. 

Entra  dans  Incorporation  de  Gand  en  1409. 

AXTMANN  (Léopold).  E.  Al.  1700-1748. 
Sulneck  (Autriche).  Animaux. 

Élève  et  rival  de  G.  Hamilton.  Mort  à 
Prague.  = Excellait  dans  les  chiens  et  les 
chevaux. 

AYALA  (Barnabé).E.  Es.  -J-  1673.  Séville. 
Histoire. 

Élève  de  Franc.  Zurbaran.  Un  des  fonda- 


teurs de  l’académie  de  Séville.  = Assomp- 
tion, Séville  (Église  Saint-Jean  de  Dieu).  — 
Imitation  de  son  maître  surtout  dans  les 
draperies. 

AYANZA  (Jérôme  D’).  E.  Es.  * 1620.  Ma- 
drid (?). 

Détails  inconnus  ; on  sait  seulement  qu’il 
fut  chevalier  d’Alcantara. 

AYBAR  XIMENÈS  (Pierre).  E.  Es.  * 1682. 
Histoire. 

Parent  et  élève  de  Fr.  Ximenês.  Vivait  à 
Calatayud.  = Bonne  couleur  et  bonne  com- 
position. 

AYRES  (Pierre).  E.  I.  * xix*  siècle.  Savi- 
gliano.  Histoire,  portrait. 

AZEGLIO  (Marf/mo  Taparelli,  marquis  d’). 
E.  I.  1798.  Turin.  Paysage  et  histoire. 

AZZOLA  (Jean-Baptiste).  E.l.  *xvn*  siècle. 
Histoire. 

Détails  inconnus. 

AZZOL1NI  ou  MAZZOLIN1  (Jean-Bernard). 
E.  I.  * 1510.  Naples.  Histoire. 

Séjourna  à Gênes  et  y exécuta  des  ou- 
vrages remarquables.  = Beaucoup  d’ex- 
pression ; modela  en  cire  avec  un  rare 
talent. 
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BAADE  (Knud).  E.  Al.  * 1860.  Paysage. 
Clairs  de  lune. 

BAADER  (Amélie).  E.  Al.  1703. 

Cette  artiste  est  connue  par  ses  copies  de 
Rembrandt  et  d’autres  peintres. 

BAADER  (Jean).  E.  Al.  f 1779.  Bavière. 
Histoire. 

Voyagea  en  Italie  avec  Knoller.  = Peintre 
distingué. 

BAADER  (Jean  Michel).  E.  Al.  1736.  Eicn- 
stadt.  Histoire.  Intérieurs. 

Étudia  à Paris  et  revint  dans  sa  ville  na- 
tale où  il  fut  peintre  de  l’évêque. 

BAAK-HATTIGH  (Jean).  E.  H.  * 1642. 
Utrecht.  Paysage  et  animaux. 

Détails  inconnus.  = On  voit,  à Utrecht, 
une  œuvre  de  ce  peintre  datée  de  1642.  — 
Il  a travaillé  dans  le  genre  de  Poelenburg. 

BAAR-VAN  SLANGENBURGII  (Charles 
Jacques).  E.  II.  1783.  Leuwaarden.  Por- 
trait, etc. 

BAAT  (Catherine).  E.  Al. 

Femme  peintre  suédoise,  qui  étudia  éga- 
lement les  sciences  héraldiques. 

BABEUR  ou  BABUREN  (Théodore).  E.  H. 
1370-1624.  Utrecht.  Intérieurs  d’église,  etc. 

Élève  de  Pierre  Neefs  (?).  Habita  Anvers. 
= Pinceau  libre  et  ferme,  dessin  exact  ; colo- 


ris trop  brun  et  peu  agréable.  — Il  fut  aussi 
graveur. 

BACCARINI  (Jacques).  E.  I.  f 1682.  Reg- 
gio.  Histoire. 

Imita  leTalami  = Tableaux  à Reggio.= 
Manière  sage. 

BACCHIACCA  (Le),  V.  Ubertino. 

BACCI  (Antoine).  E.  I.  * 1663.  Padoue. 
Fleurs  et  fruits. 

Détails  inconnus. 

BACCIO  DELIA  PORTA,  V.  Barthélemy  de 
St. -Marc. 

BACCUET  (Prosper).  E.  Fr.  1798-1835. 
Paris.  Paysage. 

Élève  de  Watelct.  = Vue  du  lac  Majeur. 

BACHELIER  (Jean-Jacques).  E.  Fr.  1724- 
1800.  Paris.  Histoire,  genre,  chasses,  ani- 
maux, fleurs,  etc. 

Agréé  à l’académie  en  1731  et  reçu  en 
1763,  il  en  devint  professeur  puis  adjoint- 
recteur.  Directeur  perpétuel  de  l’académie 
de  Marseille.  Fondateur  d'une  école  gratuite 
de  dessin,  et  directeur  de  la  manufacture  de 
porcelaine  de  Sèvres.  = Charité  romaine, 
Paris.  — Peintre  médiocre,  inventeur  d’une 
espèce  d’encaustique  pour  préserver  les  sta- 
tues de  l’impression  de  l’air.  — Ventes  : 
V.  Pompadour  (1766)  : Vase  de  {leurs,  200  1 
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BACHERELLE,  V.  Bcccherelli. 

BACHMAN  (George).  E.  Al.  -j-  1681.  Fried- 
berc.  Histoire  et  portrait. 

Mort  à Vienne. 

BACIARELLI  (Marcel)  E.  I.  1731-1818. 
Rome.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Benefiali  ; appelé  à Dresde,  en 
1753,  par  Auguste  III,  roi  de  Pologne  et  élec- 
teur de  Saxe  ; accompagna  ce  prince  à Var- 
sovie et  s’y  Ht  connaître  de  Stanislas  Ponia- 
towski, futur  roi  de  Pologne,  à la  cour  duquel 
il  se  fixa  après  la  mort  d’Auguste  ; reçut  de 
la  Diète  extraordinaire  de  1767  l’indigénat 
et  des  lettres  de  noblesse;  nommé  par  le  roi 
Stanislas  directeur  général  des  bâtiments 
de  la  couronne;  fit  un  voyage  en  Italie  et 
en  France,  en  1787,  et  fut  comblé  partout 
d honneurs  et  de  marques  de  distinction; 
la  plupart  des  académies  de  l’Europe  l’ad- 
mirent dans  leur  sein.  = Portraits  de  tous 
les  rois  de  Pologne,  depuis  Boleslas  Chrobry 
jusqu’à  Stanislas-Auguste,  Varsovie. — Fon- 
dation de  l'académie  de  Cracovie,  ib.  — 
L’union  de  la  Pologne  avec  la  Lithuanie,  ib. 
— Traité  de  Choczim,  ib.  — El  autres,  ib.  — 
Jésus-Christ  bénissant  des  enfants, Szczorce 
(Lithuanie).  — La  famille  laborieuse  bénie 
par  Jésus-Christ,  ib.  — Ses  ouvrages,  fort 
nombreux,  sont  d’une  rare  perfection;  con- 
naissance parfaite  du  siècle  et  des  événe- 
ments; ses  personnages  ont  toujours  une 
pose  et  un  costume  de  la  plus  sévère  exac- 
titude historique.  Un  de  scs  tableaux,  qui  se 
trouve  à Varsovie  et  qui  représente  l’élé- 
vation de  la  Vierge,  est  une  copie  de  Palma 
le  Jeune,  et  l’emporte,  à ce  qu’on  dit,  sur 
l’original. 

BACICCIO  (Le),  V.  Gauli. 

BACKER  (Jacques).  E.  H.  1608-1631.  Har- 
lixgen.  Portrait,  histoire  allégorique. 

Passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  à 
Amsterdam.  On  cite  comme  preuve  de  son 
habileté,  qu’étant  venu  un  matin  de  Haar- 
lcm  à Amsterdam,  il  commença  un  portrait 
mi  corps,  grandeur  naturelle,  et  le  remporta 
à midi,  entièrement  terminé.  = Portraits, 
Dresde.  — Vieillard  en  prière,  ib.  — Por- 
traits, Munich.  — Réunion  d’archers,  Am- 
sterdam (hôtel  de  ville).  = Cet  artiste 
maniait  le  pinceau  avec  une  facilité  extraor- 
dinaire. Beaucoup  de  ressemblance.  Il  a 
aussi  gravé  sur  cuivre. 

BACKER  (Adrien),  neveu  de  Jacques. 


E.  U.  1613-1686.  Amsterdam.  Histoire  et 
portrait. 

Immerzeel  le  donne  d'abord  sous  ce  nom 
et  avec  l’indication  de  sa  parenté;  plus  loin, 
il  le  nomme  De  Bakker,  sans  prénom,  et  en 
parle,  d’après  la  simple  indication  d'IIou- 
braken,  sans  s’apercevoir  qu’il  fournit  pour 
l’un  et  pour  l’autre  les  mêmes  renseigne- 
ments sur  un  célèbre  tableau  qu’on  cite  de 
lui  et  qui  représentait  le  Jugement  dernier. 
Kramm  pense  qu’il  pourrait  être  le  fils  de 
Jacques,  tandis  qu'Immerzeel  le  donne 
comme  son  neveu.  Il  résulte  d’un  quatrain 
que  l'on  trouve  au  bas  d’un  tableau  fait  par 
lui,  qu’il  séjourna  plusieurs  années  à Rome. 
= TabletfTT  allégorique  sur  la  Justice  et  la 
Paix,  Anvers.  = Grand  peintre;  pinceau 
vigoureux  ; dessin  savant. 

BACKER  (Catherine).  E.  II.  * xvm*  siècle. 
Fleurs,  fruits,  etc. 

Cette  dame,  appartenant  au  rang  le  plus 
élevé,  ne  cultiva  l’art  que  par  goût.  Elle 
avait  épousé  M.  Allart  de  la  Court  van  der 
Voort,  à Leyden,  et,  devenue  veuve,  elle  se 
consacra  tout  entière  à l’art  qu’elle  affec- 
tionnait. = Pinceau  ferme,  beau  style.  Ses 
remarquables  productions  sont  toutes  entre 
les  mains  des  divers  descendants  de  sa 
famille. 

BACKER  (François  de).  E.  Fl.  * 1721.  Por- 
trait et  histoire. 

Fut  longtemps  au  service  de  l’électeur 
palatin;  la  femme  de  l’électeur,  une  Médicis, 
protégea  également  de  Backer,  qui  la  suivit 
à Florence.  11  travailla  à Rome,  et  fut  aussi 
peintre  de  l’électeur  de  Mayence.  = Son 
portrait , peint  par  lui-même , se  trouve 
dans  la  galerie  des  artistes,  à Florence; 
il  est  signé  : F.  de  Backer,  P.  Romæ,  1721 . = 
Peintre  de  talent,  surtout  pour  le  portrait. 

BACKER  (F.  J.  T.  de).  E Fl.  * 1843.  Genre. 

Savoyards  surpris  par  l’orage. 

BACKER  (P.  de).  E.  Fl.  1622.  Bruxelles. 
Portrait. 

Détails  inconnus.  Kramm  suppose  qu’il  ne 
fait  qu’un  avec  Jacques  Backer  de  Harlin- 
gen,  et  que  c’est  grâce  à une  erreur  dans 
l’initiale  du  prénom  qu'il  apparaît  comme 
un  artiste  différent. 

BACKER  (de) . E.  Fl  .*  xvC  siècle.  Ilisloire(?) . 

Il  est  le  père  de  Jacques  de  Backer,  d’An- 
vers. = Excellent  théoricien;  un  procès  le 
força  à s’exiler  en  France,  où  il  mourut. 
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BACKER  (Jacq.  de),  surnomméquclquefois 
PALERMO , fils  du  précédent.  E.  Fl.  1330- 
1560.  Anvers.  Histoire. 

Elève  de  son  père.  Jusqu'à  présent  les 
biographes  ont  prétendu  que  de  Backer, 
demeurant  chez  un  marchand  de  tableaux 
du  nom  de  Palermo,  avait  été  indignement 
exploité  par  cet  homme  jusqu’à  en  mourir 
d’excès  de  travail.  Ce  Palermo  est  Antoine 
dePalerme,  peintre  et  marchand  de  tableaux 
à Anvers,  doyen  de  la  corporation  de  St  Luc, 
en  1555,  1561,  1562, 1570  et  1571,  par  con- 
séquent artiste  de  mérite.  11  donna  proba- 
blement des  leçons  à J.  de  Backer.  Ce  qu’il 
y a de  plus  inexplicable,  c’est  que  le  nom  de 
Jacques  de  Backer  ne  se  rencontre  pas  dans 
le  livre  de  la  corporation  de  St  Luc,  où  ce- 
pendant il  fallait  être  reçu  pour  pouvoir 
exercer  son  art,  « on  ne  peut  supposer 
qu’une  chose,  c'est  que  ce  nom  se  trouvait 
dans  les  quelques  feuillets  perdus  du  pré- 
cieux document.  » (Kramm.)  = Jugement 
dernier,  cathédrale  d’Anvers.  = Regardé 
comme  un  des  meilleurs  coloristes  de  son 
temps. 

BACKER  (Nicolas de).  E.F1.1648(?)-1689(?). 
Anvers.  Portrait. 

Après  avoir  achevé  ses  études,  cet  artiste 
partit  pour  Londres  où  il  acquit  la  réputa- 
tion d’un  bon  peintre  de  portraits.  11  est 
probable  que  ce  Nicolas  de  Backer  est  le 
même  que  celui  que  certains  biographes 
nomment  Jean  Jacques , frère  d’Adrien  et 
neveu  de  Jacques  (de  Uarlingen).  Ce  Jean 
Jacques  s’occupa  à Anvers  et  à Bruxelles  et 
travailla  avec  Kneller,  auquel  il  est  infé- 
rieur comme  talent.  L'iV,  traduit  plus  tard 
par Xicolas,  n’est  probablement  que  le  signe 
de  l'inconnu.  C’est  l’avis  de  Kramm  et  nous 
le  partageons. 

BACKEREEL  (Gilles),  frère  de  Guillaume. 
E.I'l.  1572-16**.  Anvers.  Paysage  et  histoire. 

La  vie  calme  et  tranquille  de  ce  peintre 
contrastait  avec  le  faste  qu’affectait  son  frère 
Guillaume.  = L’adoration  des  bergers , 
Bruxelles. 

BACKEREEL  (Guillaume).  E.  Fl.  1570-1600. 
Anvers.  Histoire  et  portrait. 

Mort  à Rome.  Le  luxe  de  sa  maison  le  per- 
dit, mais  son  frère  le  tira  de  la  misère.  San- 
drart  prétend  qu'il  a connu  à Rome  sept  à 
huit  peintres  de  ce  nom,  tous  hommes  de 
talent,  mais  vivant  avec  trop  de  faste.  — 


Vision  de  saint  Félix,  Bruxelles.  — Saint 
Antoine  de  Padoue  portant  l’enfant  Jésus  et 
le  saint  Sacrement,  ib. 

BACK1IUYSEN  (Ludolf).  E.  U.  1631-1709. 
Emden.  Marines  et  parfois  histoire. 

Élève  de  A.  Van  Everdingen.  11  ne  com- 
mença à dessiner  qu’à  l’àgc  de  19  ans.  Au 
plus  fort  des  tempêtes,  ce  peintre  allait  sur 
mer,  seul,  dans  une  petite  nacelle,  afin  de 
mieux  étudier  les  éléments  en  fureur. 
Louis  XIV  le  fil  travailler,  ainsi  que  plu- 
sieurs autres  souverains.  Grand  peintre, 
bon  écrivain , excellent  poète  et  homme 
aimable,  il  se  fit  respecter  et  chérir  de  tous 
ses  compatriotes.  Malgré  ses  nombreux  tra- 
vaux, il  trouva  le  temps  de  donner  à des 
jeunes  gens  des  leçons  d’écriture.  Il  fut 
visité  par  plusieurs  monarques,  et,  entre 
autres,  par  le  czar  Pierre  le  Grand.  On  cite 
de  lui  un  trait  d’originalité  assez  extraordi- 
naire. Après  la  mort  d’un  individu,  les 
parents  et  les  amis  qui  avaient  accompagné 
l’enterrement  se  réunissaient,  selon  F usage, 
dans  la  maison  mortuaire,  pour  y boire  un 
verre  de  vin.  Backhuysen  alla  lui-même 
chez  le  marchand  choisir  le  vin  qui  devait 
servir  à ses  funérailles,  et  le  fit  mettre  soi- 
gneusement de  côté  : en  même  temps,  il 
avait  mis  dans  un  sac  autant  de  florins  qu’il 
comptait  d'années  ; cette  somme  était  desti- 
née à ceux  qui  devaient  le  porter  à sa  der- 
nière demeure  et  qui  devaient  être  choisis 
parmi  les  artistes.  Backhuysen  mourut  de  la 
gravelle.  = Scène  de  l’embarquement  du 
grand  pensionnaire  J.  de  Witt,  en  1665, 
Amsterdam.  — Vue  d’une  partie  du  port 
d’Amsterdam,  ib.  — Mer  agitée,  ib.  — Retour 
duroiGuillaumelIl  d’Angleterre  à Maasluis, 
La  Haye.  — Marine,  ib.  — Paysage  avec 
figures  et  torrents,  Vienne.  — Marine,  ib. — 
Vue  du  port  d’Amsterdam  ; le  peintre  s'y  est 
représenté  lui-même,  entouré  de  diverses 
personnes,  ib.  — Un  port  de  mer,  Berlin.  — 
Une  tempête,  ib.  — Marine:  temps  calme,  ib. 

— Marine  : bourrasque,  Florence.  — Le  port 
d’Amsterdam,  Paris.  — Plusieurs  marines, 
ib.  —Marine:  tempête,  Bruxelles. — Combat 
naval,  Dresde.  — Le  port  d’Anvers,  Munich. 
—Côte  hollandaise,  avec  vaisseaux, Londres. 

— Frégate  et  yacht  hollandais,  ib.—  Grande 
vérité;  orage,  tempêtes,  foudre,  éclairs  on 
ne  peut  mieux  rendus;  eau  d’une  parfaite 
transparence  et  d'une  agitation  naturelle; 
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profonde  connaissance  des  bâtiments  de 
mer  et  des  manœuvres  employées  par  les 
marins.  On  a de  lui  quelques  estampes.  = 
Ventes  : Y.  Lorangère  (1745),  Marine,  45 1.  — 
V.  Conli  (1777),  Deux  Marines,  1800  1. — 
V.  Randon  de  Boisset  (1777),  Vaisseaux, 
Chaloupes,  avec  figures,  2,410  1.  — V.  de 
Menars  ( 1782),  Marines,  deux  pendants, 
725  1.  — V.  de  Calonne  (1788),  Vue  à Sche- 
veningue,  4,000  1.  — Y.  Tallcyrand- Péri- 
gord (1817),  Marine,  avec  figures,  retiré  à 

10.000  fr.  — Y.  Le  Rouge  (1818),  Vue  d’ Am- 
sterdam, avec  figures,  parmi  lesquelles  §ont 
celles  de  l’amiral  ltuyter  et  de  Backhuysen, 

22.000  fr.  — V.  Duchesse  de  Berry  (1887), 
Entrée  du  port  d’Amsterdam,  3,200  fr.  — Ma- 
rine par  un  gros  temps,  3,160  fr.  — Y.  Heris 
(1841),  Batavia,  1,505  fr.  — Côte  de  Scheve- 
ningue  (celui  de  la  v.  Calonne),  9,200  fr.  — 
Départ  des  pécheurs,  2,960  fr.  — V.  Perregaux 
(1841) , Mer  orageuse,  5,500  fr.  — V.  Fesch 
(1845),  Bâtiments  en  rade,  23,200  fr.  — L’Ap- 
pareillage, 10,206  fr. — Mer  orageuse,  5,725  fr. 

— V.  Guillaume  II  (1850),  Marine,  5,600  11. 
— V.  Patureau  (.1857),  Approche  d’une  tempête, 

6.000  fr. 

BACKHUYSEN  (Gérard),  petit-fils  de  Ludolf 
le  Vieux  et  frère  de  Ludolf  le  Jeune.  E.  H. 
* xvm*  siècle.  Portrait. 

Ainsi  que  son  frère,  il  ne  cultiva  l’art  que 
comme  amateur. 

BACKHUYSEN  (Ludolf),  le  Jeune,  petit-fils 
de  Ludolf  le  Vieux.  E.  H.  1717-1782.  Amster- 
dam. Batailles. 

Élève  de  Quinkhard.  Il  se  rendit  en  Al- 
lemagne pour  y étudier  au  milieu  de  la 
guerre  qui  s'y  faisait  ; il  faillit  y être  pris 
pour  un  espion.  = Peintre  amateur. 

BACKOFF  (Charles).  E.  Fl.  *1843.  Portrait 
et  genre. 

BACLER  D’ALBE  (Louis-Albert-G.,  baron 
de).  E.  Fr.  1761-1824.  ST-PoL(Pas-de-Calais). 
Histoire. 

Passa  plusieurs  années  en  Suisse  ; revint 
en  France,  devint  partisan  de  la  révolution 
et  s’enrôla  dans  l’armée  ; nommé  général  de 
brigade;  directeur  du  dépôt  delà  guerre  et 
adjoint  au  cabinet  topographique  de  l’empe- 
reur Napoléon.  Mort  à Sèvres.  =Souvenirs 
pittoresques  ou  vues  lithographiées  de  la 
Suisse.  — Vues  pittoresques  du  Haut-Fou- 
cigny,  etc.  — Bataille  de  Rivoli,  Versailles. 

— Bombardement  de  Vienne,  ib.  — On  cite 


comme  son  chef-d’œuvre  : La  bataille  d’Ar- 
cole. — Publia  une  carte  du  théâtre  de  la 
guerre  en  Italie,  sous  la  république,  ouvrage 
qui  est  considéré  comme  le  meilleur  qui 
existe  en  ce  genre.  = Dessinateur  habile, 
géographe-cartographe  distingué,  écrivain 
de  mérite  et  bon  peintre. 

BACON  (Nathaniel).  E.  An.  * xvi°  siècle. 
Paysage. 

Étudia  en  Italie  et  finit  par  adopter  la 
manière  flamande.  — On  voit  à Oxford  des 
paysages  très  gracieux  de  cet  artiste. 

BACOT  (Émile).  E.  Fr.  * 1834.  Caen.  Minia- 
ture et  portrait. 

Élève  de  Lepoiltevin. 

BACRE  ou  BAKER  (Colin).  E. FL* xv* siècle. 

Travailla  à Bruges  en  1468. 

RACRE  ou  BAKER  (Jehan  de).  E.  FI. 
* xv’  siècle. 

Travailla  à Bruges  en  1468. 

BADALOCCHIO  ou  ROSA  SISTO.  E.  I. 


1581-1647.  Paume.  Histoire  et  portrait. 

Élève  et  ami  d’Annibal  Carrache;  vécut 
avec  ce  dernier,  à Rome,  et  fut  lié  également 
avec  Lanfranc;  travailla  à Ileggio.  =Gala- 
thée,  Rome.  — Beaucoup  de  bons  travaux  à 
Bologne.  = Dessin  correct.  Imita  la  manière 
de  ses  deux  amis  ; peu  d’invention  ; exécu- 
tion très  satisfaisante.  Graveur  à l’eau-forte. 

BADAROCCO  (Joseph).  E.  I.  1588(?)-1657. 
Histoire. 

Étudia  à Florence  d’après  André  del  Sarlo. 

BADAROCCO  (Jean-Raphaël),  fils  de  Jo- 
seph. E.  I.  1648-1726.  Histoire. 

Élève  de  sonpcreetde  C.  Maratli.=Imita 
le  Cortone;  pinceau  suave.  Le  bleu  d’ou- 
tremer domine  dans  ses  tableaux. 

BADENS  (François),  frère  de  Jean.  E.  Fl. 
1571.  Anvers.  Portrait,  allégorie,  effets  de 
lumière,  histoire,  etc. 

Il  fit  ses  premières  études  à Amsterdam, 
puis  il  partit  pour  l'Italie  où  il  fit  un  long 
séjour.  Revint  se  fixer  à Amsterdam  où  son 
père,  assez  mauvais  peintre,  s’était  établi. 
= Belle  ordonnance,  beau  coloris  dans  le 
nu,  ce  qui  le  fit  surnommer  Y Italien. 

BADENS  (Jean),  frère  de  François.  E.  Fl. 
1576-1603.  Anvers.  Portrait. 

Il  s’occupa  beaucoup  en  Allemagne  et  en 
Italie.  En  revenant  dans  sa  patrie,  il  fut  fait 
prisonnier  par  des  gens  de  guerre  ; cet 
événement  abrégea  son  existence  et  le  fit 
mourir  à la  Heur  de  l’âge.  — Bon  peintre. 
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BADERNA  (Barthélémy).  E.  1.  * 1680. 
Plaisance.  Histoire. 

Élève  du  chevalier  Ferrante. 

BAD1ALE (Alexandre).  E.  1. 1 623(?)-l 0G8(?). 
Bologne.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Flaminio  Torre.  = Graveur  à 
l’eau-forte. 

BADILE  (Antoine).  E.  I.  1480-1560.  Vé- 
rone. Histoire. 

Élève  de  N.  Golfîno.  11  eut  la  gloire  de 
donner  des  leçons  à Paul  Yéronèse,  qui  était 
son  neveu.  = Renommé  pour  avoir  le  pre- 
mier exécuté  des  tableaux  réguliers,  où  il 
s’affranchit  de  Vancienne  manière. 


BADOUX (Robert  de).  E.Fi.  ’ 1628.  Bruxel- 
les. Marines. 

On  connaît  aussi  de  lui  quelques  gra- 
vures. 

BAECK  (Élie),  surnommé  quelquefois  IIEL- 
DENMüTII.  E.  Al.  1680-1747.  Laubach.  In- 
sectes, animaux,  etc. 

Étudia  à Rome,  où  la  société  des  peintres 
flamands  lui  donna  son  surnom  ; s’établit  à 
Augsbourget  y mourut.  = Graveur  à l’eau- 
forte. 

BAEL  (Jacques  Van).  E.  Fl.  * xvm*  siècle. 
Anvers. 

Obtint,  en  1730,  1751,  1752  et  1753  un  des 
prix  de  l’Académie  d’Anvers. 

BAELEN  (Van).  E.  Fl.  * xvm*  siècle.  His- 
toire. 

Cité  comme  ayant  donné  des  leçons  à 
Jean-Baptiste  Rubbens,  à Anvers. 

BAEN  (Jeande).  E.  H.  1633-1702. Haarlem. 
Portrait. 

Ses  maîtres  furent  son  oncle  Piemans,  qui 
suivait  la  manière  deBreughel  de  Velours, 
et  Backerd’Harlingen.  Appelé  par  Charles  II 
à la  cour  d’Angleterre  où  il  fil  un  grand 
nombre  de  portraits.  La  préférence  que  lui 
accorda  Louis  XIV  lors  de  son  séjour  en 
Hollande,  faillit  lui  devenir  fatale;  un  misé- 
rable jaloux  allait  l’assassiner  lorsque  l’ar- 
rivée providentielle  d’un  ami  arrêta  le  bras 
du  meurtrier;  celui-ci  s’enfuit  et  ne  fut  ja- 
mais retrouvé.  Grand  maître  de  Saint-Luc, 
à La  Haye;  son  nom  écrit  par  lui-même  est 
de  Baen  et  non  de  Baan  comme  on  l’avait 


orthographié  jusqu’à  présent.  = Portrait  : 
le  grand  pensionnaire  J.  de  Witt,  Amster- 
dam. — Portrait,  Corneille  de  Witt,  bourg- 
mestre d’Amsterdam,  ib.  — Outrage  fait 
aux  corps  de  C.  et  J.  de  Witt,  ib.  — Portrait, 
le  comte  Maurice  de  Nassau,  La  Haye.  — 
Portrait,  le  grand  pensionnaire  J.  de  Witt, 
ib.  ■ — Portrait  du  peintre,  Dresde.  = Imita 
Van  Dyck  dans  sa  manière.  Beau  coloris, 
tons  naturels.  On  connaît  de  lui  une  planche 
gravée  et  représentant  l’incendie  de  l’an- 
cien hôtel  de  ville  d’Amsterdam. 

BAEN  (Jacques  de),  fils  de  Jean.  E.  H.  1673- 
1700.  La  Haye.  Histoire,  portrait  et  inté- 
rieurs. 

.Élève  de  son  père;  à 20  ans  il  se  rendit  à 
Londres,  à la  cour  de  Guillaume  III  et  y eut 
du  succès  ; de  là  il  se  dirigea  vers  l’Italie, 
fut  bien  accueilli  à la  cour  du  grand-duc  de 
Toscane,  séjourna  à Rome  où  on  le  sur- 
nomma le  Gladiateur  et  partit  pour  Vienne 
où  il  mourut.  — Il  a peint  à fresque  et  fit 
preuve  d’un  talent  distingué. 

BAENA  (Pierre de).  E.  Es.*1670.  Madrid  (?). 
Histoire  et  portrait. 

Détails  inconnus.  = Portraits,  Madrid.  = 
Bonne  ressemblance. 

BAEIt  (Jean  delà).  E.  Fl.  * 1636.  Anvers. 

Peintre  sur  verre.  — Vitraux  de  la  cha- 
pelle de  la  sainte  Vierge  dans  l’église  de 
Sainte- Gudule , Bruxelles  (Faits  sur  les 
dessins  de  Van  Thulden). 

BAERLEM  (Ilortense  Van).  E.  Fl.  * 1842. 

Miniature. 

BAERMANN.  E.  Al.  1811(?).  Munich.  Genre. 

Marchande  de  souricières. 

BAERT  (Guillaume).  E.  Fl.  *xv*  siècle. 

Membre  de  la  confrérie  de  Saint-Luc,  à 
Bruges,  en  1480. 

BAERT  (H.).  E.  Fl.  * 1842.  Paysage. 

BAETS  (Ange  de).  E.  Fl.  1793-1855.  Ever- 
ghem.  Intérieurs  d’église. 

Intérieur  de  l’église  du  petit  Béguinage  à 
Gand.  — L’église  de  Saint-Bavon  à Gand, 
Bruxelles. 

BAETS  (Pierre  et  Marc).  * 1700.  Paysage. 

Travaillaient  à Anvers  où  ils  passaient 
pour  bons  paysagistes  ; leur  sœur  avait 
épousé  le  sculpteur  J. -P.  Van  Bauerscheit. 

BAFCOP  (Alexis).  E.  Fr.  *1840.  Genre. 

La  dernière  communion.  — La  toilette. 

BAGATT1-YALSECCUI.  E.  Fr.  * 1837,  Mi- 
niature. 
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BAGAZOTTI  (Camille).  E.  I.  * xvp  siècle. 
Camerino.  Histoire. 

Imitateur  de  Sébastien  del  Piombo. 

BAGETTI  (lechevalicr  Joseph-Pierre).  E.  I. 
1764-1 831 . Turin.  Paysage,  aquarelle. 

Élève  de  Palmieri  ; nommé  dessinateur  du 
roi  Victor-Amédée  III  ; professeur  topogra- 
phe de  l’école  du  génie;  se  rendit  à Paris 
en  1807,  y fut  attaché  au  dépôt  de  la  guerre 
avec  le  grade  de  capitaine-ingénieur  géo- 
graphe, chargé  d’exécuter  à l’aquarelle,  les 
victoires  de  l'armée  française;  décoré  de  la 
Légion  d’honneur  et  de  la  croix  de  Savoie 
lors  de  son  retour  dans  sa  patrie.  Membre 
de  l’Académie  de  Turin.  = Tableaux,  Fon- 
tainebleau. — Vue  générale  de  lTtalie, 
partant  des  Alpes  jusqu’à  Naples,  Paris, 
(aquarelle  de  la  plus  grande  dimension.)  = 
Savant  théoricien,  le  plus  célèbre  des  pein- 
tres à l’aquarelle.  Il  a publié  en  Italien  un 
ouvrage  remarquable,  intitulé  : Analyse  de 
l'unité  de  l'effet  dans  la  peinture,  et  de  l’Imita- 
tion dans  les  beaux-arts.  Turin,  1827,  in-8’. 

BAGLIONE  (César).  E.  1.  f 1590(?).  Bologne. 
Histoire,  paysage  et  ornements. 

Compétiteur  de  J. -B.  Cremonini  ; employé 
au  palais  ducal  de  Parme  ; mort  dans  cette 
ville.  = Fresques  du  palais  ducal,  Parme. 
= Composition  originale  et  variée , pleine 
d’esprit  et  de  vérité;  sévèrement  blâmé 
pour  avoir  surchargé  toutes  ses  composi- 
tions d’une  foule  d’ornements. 

BAGLIONE(le  chevalier  Jean).  E.  I.1573(?). 
Histoire. 

Elève  de  Fr.  Morelli,  avec  lequel  il  resta 
peu  de  temps;  se  forma  d’après  les  meil- 
leurs maîtres;  employé  par  Paul  Y,  par  le 
duc  de  Manlouc  et  autres  grands  person- 
nages. =Fresques,  Rome.— Amour  fouetté, 
ib.  — Constantin  donnant  les  vases  à l’É- 
glise, ib.  — Le  génie  de  la  peinture,  ib.  — 
Un  nègre  et  deux  chiens,  ib.  = S’approcha 
du  Cigoli  dans  ses  teinte^,  mais  lui  resta 
inférieur  pour  le  reste.  Publia  des  notices 
sur  les  artistes  de  son  époque. 

BAGNACAVALLO  (le),  V.  Ramcnghi. 

BAGNAJA,  Y.  Pietro  de  Bagnaja. 

BAGNATORE  (Pierre-Marie).  E.  I.  * 1594. 
Brescia.  Histoire. 

Imitateur  du  Moretto.  = Composition 
sage,  précise,  judicieuse;  manque  de  vi- 
gueur. Fit  un  grand  nombre  de  tableaux 
et  de  fresques  pour  sa  ville  natale. 


BAGNOL1  (Jean-François). E.  I.  1 G78-1713. 
Florence.  Histoire. 

Détails  inconnus.  — Son  portrait  existe, 
par  lui-même,  dans  la  collection  des  por- 
traits de  la  galerie  de  Florence. 

BAGOLINO  (Sébastien).  E.  1.  1560-1604. 
Alcamo  (Sicile).  Histoire  (?). 

Peintre,  poète  et  musicien. 

BAGUET  (J.).  E.  Fr.  * 1837.  Fleurs. 

BAHR  (Charles-Ant.).  E.  Al.  * 1839.  His- 
toire. 

Le  Dante  et  Virgile  devant  la  porte  des 
enfers.  — La  prédiction  des  magiciens  à 
Iwan  le  Terrible,  Dresde. 

B AILE.  E.  Fr.  1819-1856.  Lyon.  Fleurs. 

BAILLE.  E.  Fr.  * 1840.  Genre. 

Léon  X visitant  les  Loges  de  Raphaël  au 
Vatican. 

BAILLEUL.  E.  Fr.  * xvn*  siècle.  Portrait. 

Détails  inconnus. 

BAILLEUL  (Baudin  ou  Baudecon  de).  E.  Fr. 
* xv’  siècle. 

Travailla  à Arras  vers  1419. 

BAILLIEUR  (Corneille  de).  E.  Fl.  # 1680. 
Bas-reliefs. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1643  et  en  1685.  = Bas-reliefs  à 
l’hôtel  de  ville  d’Anvers. 

BAILLIF.  E.  Fr.  * xix*  siècle.  Histoire. 

La  colonne  de  Rosbach  renversée  par  les 
Français,  Versailles. 

BAILLY  (Alexandre).  E.  Fr.  1764.  Paris. 
Portrait. 

Élève  de  David  ; ex-professeur  de  l’école 
centrale  de  Nîmes;  membre  de  l’Académie  de 
Marseille,  ville  qu’il  choisit  pour  résidence. 

BAILLY  (Ernest-Joseph).  E.  Fl.  1753-1823. 
Lille.  Histoire,  paysage,  vues  de  villes. 

Fut  amené  très  jeune  à Gand  où  il  reçut 
les  premières  leçons  à l’Académie  ; partit 
pour  Anvers  en  1772  et  pour  Paris  en  1775; 
revint  s’établir  à Gand.=  OEdipe  à Colonne, 
Gand.  — Annonciation,  Everghem  (Flandre 
Orientale). 

BAILLY  (Jacques).  E.  Fr.  1629-1679.  Gra- 
çay  (près  Bourges).  Fleurs  en  miniature. 

Reçu  à l’Académie,  à Paris,  en  1664. 

BAILLY  (Jacques).  E.  Fr.  1701-1768.  Ver- 
sailles. 

Peintre  et  garde  des  tableaux  du  roi. 
Poète. 

BAILLY  ou  BAILLI  (Pierre  le  Vieux).  E.  Fl. 
*1575.  Anvers  (?). 
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II  abandonna  la  peinture  qui  ne  lui  four- 
nissait pas  ses  moyens  d’existence.  En  1577 
il  quitta  Anvers  pour  s'établir  à Leyde. 

BAILLY  (David),  fils  de  Pierre  le  Vieux. 
E.  H.  1584-165...  Leyde.  Portrait,  etc. 

Élève  de  son  père,  et  plus  tard  d’A.  Ycr- 
burg  et  enfin  de  C.  Van  Der  Voort;  visita 
ntalieel  passa  plusieurs  années  à Itome.  = 
Portrait  de  la  femme  d llugo  Grotius,  Am- 
sterdam. — Il  existe  de  lui  un  tableau  allé- 
gorique, chez  un  amateur  de  Cambrai, 
M.  Dumont  (18G1),  signé  et  daté  de  1651. 
C’est  donc  à tort  que  les  biographes  indi- 
quent 1638  comme  étant  l’année  de  sa  mort. 
= Dessin  correct,  fini  précieux.  Ne  peignit 
plus  sur  la  fin  de  sa  vie  et  s’occupa  à dessi- 
ner à la  plume  des  portraits  qu’il  coloriait 
ensuite. 

BAISIER  (Pierre-François-Joseph,).  E.  Fr. 
1800.  Valenciennes.  Portrait  et  miniature. 

Élève  d’Aubry  et  de  Momal. 

BAINVILLE  (Charles).  E.  Fr.  1754.  Paris. 

Parent  de  Boileau  qui  lui  conseilla  de 
cultiver  la  peinture.  = Fut  également  lit- 
térateur et  poète. 

BAJABDO  (Jean-Baptiste).  E.  1.  f 1057. 
Gènes.  Histoire. 

On  ignore  quel  fut  son  maître.  Mort  très 
jeune  de  la  peste. 

BAKE  (Guill.).  E.  H.  1818-1846.  Histoire. 

Élève  de  J. -J.  Eeckhout.  Mort  à Rome.  = 
H était  fils  du  général  Bake  et  ne  cultivait 
l’art  qu’en  amateur. 

BARHUYSEN  (Henri  Van  de  Sande).  1795- 
1860.  La  Haye.  Paysage. 

BARRER  (Corneille).  E.  H.  1771.  Goede- 
rede.  Portrait,  intérieurs  et  miniature. 

Élève  de  A.-C.  llauck.  = Plutôt  connu 
comme  dessinateur. 

BARRER  (Arend),  fils  de  Corneille.  E.  H. 
1806.  Rotterdam.  Intérieurs. 

Élève  de  G.  Wappers. 

BARRER  (Job -Auguste),  fils  de  Corneille. 
E.  H.  1796.  Rotterdam.  Paysage. 

Élève  de  son  père,  deVanLeenelde  Rou- 
wenhoven. 

BARRER  (P.  J.  T.  de).  E.  Fl.  xix"  siècle. 
Genre. 

Intérieur  : un  rendez-vous  de  chasseurs, 
Bruges  (Acad.). 

BALASSI  (Mario).  E.  I.  1604-1667.  Flo- 
rence. Histoire,  Heurs  et  fruits. 

Élève  de  J.  Ligozzi,  de  M.  Roscelli  et  de 


D.  Cresti  da  Passignano.  = Sainte  Famille, 
Vienne.  = Bon  copiste  ; peu  d’invention  ; 
bon  coloris,  du  relief;  en  vieillissant  il  vou- 
lut retoucher  ses  peintures  et  il  les  gâta. 

BALDACCI  (Marie Madeleine).  E.  I.  i 1782. 
Florence. 

Détails  inconnus. 

BALDARI  (Jean-Baptiste).  E.  I.  *xvi*  siè- 
cle. Gênes.  Histoire. 

Employé  par  le  Paggi  aux  travaux  de  la 
cathédrale  de  Pistoie. 

BALDASSARI  (Valère).  E.  I.  * xvn*  siècle. 
Pescia.  Histoire. 

Élève  de  I*.  Dandini.  = Peu  de  qualités. 

BALDELLI  (François) , dit  BAROCCI.  E.  I. 
* xvi-  siècle.  Histoire. 

Élève  et  neveu  de  Fr.  Barocci. 

BALDEUS  ou  BALTIUS  (J.).  E.  II.  * xvn* 
siècle.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = École  de  Rembrandt. 

BALDI  (Bcrnardino).  E.  I.  * xv*  siècle. 
Bologne.  Histoire. 

Ouvrit  une  académie  qui  fut  très  suivie; 
a laissé  beaucoup  de  tableaux  dans  les 
églises  de  Bologne. 

BALDI  (Pierre  Marie).  E.  I.  * xvn-  siècle. 
Florence.  Histoire,  etc. 

Fut  également  architecte.=Son  principal 
ouvrage,  comme  peintre,  est  un  baptême 
de  saint  Augustin,  dans  le  cloître  de  San- 
Spirito  de  Florence. 

BALDI  (Valentin).  E.  I.  1744-1816.  Pistoie. 
Fleurs,  fruits,  etc. 

Élève  de  Beneforti  et  de  Tesi.  = Bon  res- 
taurateur de  tableaux.  = Ornements  au 
palais  de  Pistoie. 

BALDI  (Lazare).  E.  I.  1623  ou  1624-1703. 
Pistoie.  Histoire. 

Élève  de  P.  de  Cortonc;  employé  par  le 
pape  Alexandre  VII.  Mort  à Rome.  = Mar- 
tyre de  saint  Lazare,  Rome.  — Saint  André, 
ib.  — Miracle  de  saint  Martin,  Vienne.  = 
Dessin  correct  ; beaucoup  d’harmonie,  co- 
loris plein  de  vigueur  et  de  charme.  = 
Célèbre  peintre  à l’huile  et  à fresque. 

BALDINELLI  (Baldino).  E.  I.  * xv*  siècle. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Domin.  Ghirlandaïo. 

BALDINI  (Jean).  E.  I.  * 1495.  Florence. 
Histoire  et  portrait. 

Florissail  à Rome.  = Peintre  de  mérite. 

BALDINI  (Joseph).  E.  I.  * xvin-  siècle. 
Florence.  Histoire. 
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Élève  d’A.  Gabbiani  ; annonçait  un  beau 
talent , mort  à la  fleur  de  l’âge. 

BALD1NI  (Pierre  Paul).  E.  I.  * xvu'  siècle. 
Histoire. 

Élève  de  Pierre  de  Cortone.  = Tableaux, 
Rome.  — Fresques,  ib.  — Beaucoup  de  pré- 
cision. 

BALDINI  (Tbadée).E.  I.  *xvu*  siècle.  Pay- 
sage. 

Imitateur  de  Salvator  Rosa. 

BALDINO  (Tiburce).  E.  I.  * 1611.  Bologne. 
Histoire. 

Habitait  Brescia.  = Architecture  magni- 
fique, composition  riche,  effet  brillant,  car- 
nations et  teintes  froides. 

BALDOV1NETTI  (Alexis).  E.  I.  1425-1499. 
Florence.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  P.  Uccello;  se  retira  à l’hôpital 
de  Saint-Paul  et  y finit  paisiblement  ses 
jours.  = La  Vierge  et  l’enfant  Jésus,  entou- 
rés de  saints,  Florence.  — La  Vierge  ado- 
rant Jésus,  Munich.  — Annonciation,  Berlin. 
— Annonciation,  Dresde  (attribué).  = Ma- 
nière dure  et  scche;  beaucoup  de  fini,  tra- 
vailla en  mosaïque. 

BALDOUIN  (Claude).  E.  Fr.  * xvi*  siècle. 
Histoire,  ornements,  etc. 

Travailla  au  Louvre  et  à Fontainebleau, 
sous  la  direction  du  Primatice. 

BALDR1GHI  (Joseph).  E.  I.  1723-1802. 
Pavie.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Meucci , à Florence  ; se  rendit  à 
Paris,  y eut  du  succès  et  y devint  membre 
de  l’Académie,  en  1756  ; nommé,  à son  re- 
tour, peintre  de  la  cour  de  Parme;  mort 
dans  cette  ville.  = Peintre  de  mérite. 

BALDUCC1  (Jean),  dit  COSCI.E.  I.  f 1600. 
Naples  (?).  Histoire. 

Élève  de  B.  Naldini  ; son  surnom  lui  vient 
du  nom  d’un  oncle  maternel;  s’établit  et 
mourut  à Naples.  = Tableaux  et  fresques, 
Rome.  = Génie  flexible;  style  parfois 
affecté. 

BALDUNG  GRUN,  V.  Grün. 

BALEN  (Mathieu).  E.  H.  1684.  Dordrecht. 
Histoire,  paysage  et  portrait. 

Élève  de  A.  Uoubraken.  = Il  donna  des 
preuves  de  talent  comme  graveur,  et  mou- 
rut très  vieux.  — Il  suivit  la  manière  de  son 
maître. 

BALEN  (Pierre).  E.  Fl.  1580-165*.  Liège. 
Histoire,  etc. 

Élève  de  Jean  Ramaye;  il  épousa  la  fille 


unique  de  Lambert  Lombard.  Ce  peintre 
acheva  ses  études  en  Italie.  Vivait  encore 
en  1656.  = Sainte  Trinité,  Liège.  = A 
l’exception  du  tableau  de  la  Sainte  Trinité, 
on  croit  qu’il  n’a  peint  que  de  petits  sujets. 

BALEN  (Ferdinand  Van).  E.  Fl.  * 1561. 

Élève  de  Pierre  Aertssens,  eu  1546.= Reçu 
dans  la  corporation  de  Saint-Luc,  en  1561. 

BALEN  (Henri  Van),  le  Vieux.  E.  Fl. 
1560  (?)-l 632.  Anvers.  Histoire. 

Élève,  dit-on,  d’Adam  Van  Noort.  11  aban- 
donna ce  premier  maître  pour  aller  étudier 
à Rome.  Reçu  franc-maître  de  Saint-Luc, 
en  1593.  Doyen  de  la  même  corporation,  à 
Anvers,  en  1609.  Il  fut  le  premier  maître 
de  Van  Dyck.  = Sainte  Trinité  , Anvers.  — 
Concert  d'anges,  ib. — Prédication  de  St  Jean- 
Baptiste,  ib.  — Diane,  Bacchus,  etc.,  Am- 
sterdam.— Épousailles  de  la  Vierge,  Flo- 
rence. — Les  Forges  de  Vulcain  (les  figures 
seulement,  le  reste  est  deBreughel),  Berlin. 

— Le  répits  des  Dieux,  Paris.  — Nymphes 
et  faunes,  Dresde.  — Repos  de  Diane  (avec 
Breughel),  ib.  — Et  plusieurs  autres,  ib.  = 
Dessin  correct,  surtout  dans  ses  académies, 
peu  de  ses  contemporains  purent  l’égaler. 
Les  paysages  de  ses  tableaux  sont  ordinai- 
rement peints  par  Breughel  de  Velours, 
tout  comme  il  étoffait  souvent  les  tableaux 
de  ce  dernier  et  ceux  de  Jossc  De  Momper, 
le  Jeune.  = Ventes  ; V.  Van  Laneker  (1769), 
Prédication  de  saint  Jean,  paysage,  par  Breu- 
ghel de  Velours,  95  florins.  — V.  Jacobs 
(1774),  Sainte  Famille,  avec  Breughel,  60  fl. 

— V.  Servais  (1775),  Le  festin  des  Dieux, 
avec  des  nymphes,  305  fl. — V.  Verhulst  (1779), 
Deux  bacchanales  : Bacchus  sur  un  tigre  et 
Bacchus  couché,  630  fl. 
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BALEN  (Gaspard  Van),  fils  d’Henri  le 
Vieux.  E.  Fl.  * 1632. 

Reçu  dans  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1632. 

BALEN  (Henri  Van),  le  Jeune,  fils  d’Henri 
le  Vieux.  E.  Fl.  * xvir  siècle. 

Reçu  dans  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1632. 

BALEN  (Jean  Van),  fils  de  Henri,  le  Vieux. 
E.  Fl.  1611-1654.  Anvers.  Histoire  et  pay- 
sage. 


02 


IîAL — BAL 


Élève  de  son  père.  11  alla  jeune  en  Italie, 
et  y étudia  avec  bonheur  les  tableaux  de 
l'Albane.=Sainte  Famille  dans  un  paysage, 
Vienne.  — Tableau  connu  sous  le  nom  de 
Jardin  de  l'amour  ; on  y voit  Rubens,  ses  deux 
femmes  et  d’autres  personnages,  ib.  = 
Bonne  manière,  feuillage  bien  touché;  la 
carnation  de  ses  figures  est  fraîche  et  pi- 
quante, et  son  coloris  presque  toujours 
transparent.  Il  excellait  à peindre  de  petits 
amours  et  des  nymphes  à la  chasse  ou  au 
bain. 

BALEN  (Pierre  Van),  le  Vieux.  E.  Fl.  * 1464. 

Reçu  dans  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1464. 

BALEN  (Pierre  Van),  le  Jeune.  E.  Fl. 
* 1532. 

Travaillait  chez  Goswyn  Van  Heryst,  à 
Anvers. 

BALEN  (Thierry  Van).  E.  Fl.  *xvn‘  siècle. 
Portrait  (?). 

Élève  de  François  Hais. 

BALESTRA  (Antoine).  E.  I.  1666-1734  ou 
1740.  Vérone.  Genre. 

D’abord  marchand  de  tableaux  ; peintre  à 
21  ans,  élève  de  C.  Marat ti.  Il  forma  de  bons 
élèves.  — Annonciation,  Crémone.  — Cène, 
Venise.  — Tableaux,  Rome.  — Vulcain  et 
Thétis,  Londres.— Achille  et  le  centaure,  ib. 
— Martyre  de  saint  Sébastien,  Saint-Péters- 
bourg.— La  Vierge  et  l’Enfant,  Munich.— 
Dessin  pur,  pinceau  facile,  composition 
pleine  de  charme.  11  a malheureusement 
employé  une  mauvaise  huile  pour  peindre. 
Graveur  à l’eau-forte. 

RALESTRIERI  (Dominique).  E.  I.  * 1463. 
San-Ginesio.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

BALESTRIERO  (Joseph).  1632-1709.  Mes- 
sine. Histoire. 

Élève  d’A.  Scilla;  se  fit  prêtre  et  abandonna 
son  art.  = Copiste  intelligent. 

BAL1EU  ou  BALJÜW  (N.).  E.  Fl.  * xvip  siè- 
cle. Anvers.  Paysage. 

Détails  inconnus. 

BALLANTYNE.  E.  An.  * xix*  siècle.  Por- 
trait. 

BALLARINI  (Paul).  E.  I.  1712.  Bologne. 
Paysage,  ornements,  etc. 

Travailla  avec  Monti,  Orlandi  et  Bib- 
biena.  = A laissé  beaucoup  d’ouvrages  à 
Venise,  Trieste,  Vienne,  St-Pétersbourg,  etc. 
= Coloris  brillant. 


BALLENBERGER  (Charles).  E.  AI.  1800- 
1860.  Anspacii  (Bavière).  Histoire  et  genre. 

Mort  à Francfort.  = Conrad  I".  = Pèlerin 
revenant  de  la  Terre  Sainte. 

BALLERINO  (le),  V.  Bitlontc. 

BALLI  (Paola).  E.  I.  *xvn'  siècle.  Bologne. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  = Tableau  à Bologne. 

BALLI  (Simon).  E.  I.  * xvn0  siècle.  Flo- 
rence. Histoire. 

S’établit  à Gènes;  élève  d’Aug.  Lomi.  = 
Tableaux  sur  cuivre,  à Gênes.=Son  style  se 
rapproche  de  celui  d’André  del  Sarto. 

BALLINERT  (Jean).  E.  1. 1380(?).  Florence. 
Histoire. 

Elève  de  Cigoli  qu’il  imita  en  perfection.. 
Peignit  à Rome  pour  Clément  VIII,  re- 
tourna à Florence  où  il  mourut  aveugle  et 
plongé  dans  la  misère. 

BALLINI  (Camille).  E.  I.  * xvu*  siècle. 
Histoire. 

Élève  de  l’aima  le  Jeune.  = Victoire  na- 
vale, Venise.  = Style  agréable,  mais  peu 
vigoureux. 

BALLUERCA.  E.  Es.  * 1695.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Mérite  médiocre. 

BALTARD.  E.  Fr.  * xvm*  siècle.  Paysage. 

Architecte.  = Auteur  de  Paris  et  ses  monu- 
ments. — Vue  de  Castel-Gandolfo. 

BALTARD  (Louis).  E.  Fr.  # 1815.  Paris. 
Paysage  et  histoire. 

Également  architecte. =Mort  d’Adonis. — 
Philoctète. 

RALTARD  (Victor).  E.  Fr.  * 1842.  Orne- 
ments et  peinture  sur  verre. 

BALTEN  (Pierre).  E.  Fl.  1540-1611 . Anvers. 
Paysage,  kermesses  et  histoire. 

Admis  dans  la  corporation  de  St-Luc, 
à Anvers,  en  1579.  Il  dessinait  parfaite- 
ment et  peignait  aussi  bien  à la  détrempe 
qu’à  l’huile.  Il  était  poêle.  = L’empereur, 
pour  lequel  il  avait  peint  la  Prédication  de 
St  Jean,  lui  lit  mettre  un  éléphant  à la  place 
de  St  Jean.  Ce  changement  n'a  jamais  été 
expliqué.  = Sa  manière  se  rapproche  de 
celle  de  Pierre  Breughel,  le  Vieux.  Figures 
spirituelles,  bonne  touche. 

BALTENS  (Pierre  ou  Balthazar).  E.  Fl. 

* 1569. 

Doyen  de  la  corporation  (le  St-Luc,  à An- 
vers, en  1569.  — Peintre  et  marchand  d’es- 
tampes.=On  lui  doit  la  Généalogie  et  ancienne 
descente  des  Forestiers  et  Co mtes  de  Flandre,  etc., 
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portraits  gravés  sur  bois  et  bien  dcssinés.= 
Sur  un  vieil  ouvrage  on  lit  (le  lui  : « qu’il  fut 
un  des  meilleurs  esprits  du  temps,  bon 
peintre  et  rhétoricien,  etc.  » Ceci  nous  fait 
supposer  qu'il  est  le  même  que  Pierre  Balten, 
auquel  on  accorde  précisément  les  mêmes 
qualités. 

BALTHASAR  (de).  E.  Fr.  * 1840.  Histoire. 

Mort  de  Lara. 

BALTZ  (J. -George).  E.  Fr.  1760.  Stras- 
bourg. Paysage  et  portrait. 

Ses  petits  tableaux  sur  porcelaine  Figurent 
dans  quelques  collections  particulières  en 
France,  en  Russie,  en  Angleterre  et  en  Al- 
lemagne. = Peignait  en  miniature  et  sur 
porcelaine. 

BALZAC.  E.  Fr.  * 1812.  Paysage. 

Vue  du  palais  de  Karnac,  à Thèbes.  — 
Vue  intérieure  de  la  grande  mosquée, 
Hassan. 

BALZANI  (Jean-Jérôme).  E.  1.  1658-1733. 
Bologne.  Portrait. 

Élève  de  Pasinelli.  = Bonne  ressem- 
blance. 

BAMB1NI  (Jacques).  E.  I.  j 1629.  Ferrare. 
Histoire. 

Élève  de  D.  Mona  ; ouvrit  une  académie 
dans  sa  ville  natale,  en  compagnie  de  Jules 
Cromcr;  étudia  à Parme  ; mort  jeune.  = 
Style  vigoureux  et  correct. 

BAMBINI  (le  chevalier  Nicolas).  E.  1. 1631- 
1736.  Venise.  Histoire. 

Élève  de  Mazzoni,  à Venise,  et  de  Maratti, 
à Rome.=Dessin  exact  et  élégant;  pensées 
élevées  ; têtes  de  femme  d’un  beau  carac- 
tère; il  faisait  souvent  retoucher  ses  ta- 
bleaux par  Cassana,  parce  qu’il  connaissait 
sa  propre  faiblesse  dans  le  coloris.  — Ses 
deux  fils,  Jean  et  Étienne,  eurent  peu  de 
réputation. 

BAMBOCHE,  V.  Laar  (Van). 

BAMESBIER  (Jean).  E.  U.  1500(?)-1598(?). 
Allemagne.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Lambert  Lombard.  S’établit  à 
Amsterdam;  s’adonna  à la  boisson  et  fut 
misérable  dans  sa  vieillesse. 

BANCUERO  (Angelo).  E.  I.  1744(?)-1793. 
Sestri.  Histoire. 

Élève  de  P.  Battoni;  considéré  en  Italie 
comme  le  restaurateur  du  bon  style  en 
peinture.  = Grande  harmonie  de  coloris. 

BANCK  (Jean  Van  der),  le  Vieux.  E.  H. 
* 1644.  Portrait. 


Établi  à Londres,  après  avoir  séjourné  à 
Paris.  = Peintre  de  talent. 

BANCK  (Jeanv  an  der),  le  Jeune,  petit-fils 
de  Jean  le  Vieux.  E.  H.(?)  1695-1739(?).  Por- 
trait et  genre. 

11  demeura  longtemps  à Londres  sous  les 
règnes  de  Georges  I"  et  de  Georges  II,  et  y 
acquit  la  réputation  d’un  excellent  peintre 
de  portraits.  11  avait  un  frère,  dont  le  prénom 
n’est  pas  cité,  et  qui  cultiva  également  l’art. 
Faber  et  d'autres  ont  gravé  d'après  lui  en 
mezzo  tinto.  — La  réception,  Londres. 

BANDIERA  (Benoît).  E.  I.  1557-1634.  Pé- 
rouse. Histoire. 

École  du  Barocci.  = Tableaux  à Pérouse. 
= Peintre  de  mérite. 

BAND1NELLI  iBaccio).  E.  I.  1487-1359. Flo- 
rence. Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Fr.  Rustici.=Portrait  du  peintre, 
Florence. — Même  sujet,  Paris.  = Plus  connu 
comme  sculpteur  et  dessinateur. 

BANDINELLI  (François),  dit  FRANCESCO 
D’IMOLA.  E.  I.  * xvi"  siècle.  Imola.  Histoire. 

Élève  du  Francia. 

BANDINELLI  (Marc).  E.  I.  * xvn*  siècle. 
Bologne. 

Homme  d’affaires  de  Guido  Reni,  qui  lui 
donna  quelques  conseils  au  moyen  desquels 
il  devint  un  artiste  d’assez  de  talent. 

BANDINELLI  (Michel-Ange).  E.  I.  * xvi'siè- 
cle.  Florence.  Histoire. 

Neveu  de  Baccio  Bandinelli.  =On  voit  de 
ses  œuvres  à Florence.  = Peintre  assez  ha- 
bile. 

BANDR1GEEN,  V.  Baudrighem. 

BANFI  (Antoine).  E.  I.  * 1846.  Histoire. 

BANFI  (Jérôme).  E.  I.  * xvm" siècle.  Milan. 
Histoire. 

Tableaux  dans  des  églises  de  Milan. 

BANHEINING  ou  BANHEIMING  (Corneille). 
E.  II.  * 1630.  Portrait. 

Suiderhoef  a gravé  des  portraits  d’après 
ce  maître. .=  Il  grava  lui-même. 

BAN1ER  (Louis).  E.  I.  * 1678.  France.  His- 
toire. 

Peintre  de  la  cour  de  Piémont. 

BANKENou  BANQliY  (Quirinus  de).  E.Fr. 
* 1618.  Histoire. 

Établi  à Avignon  où  il  peignit,  en  1640, 
le  grand  tableau  du  rétable  de  l’autel  de  la 
chapelle  du  Refuge. 

BANQUY,  V.  Banken  (de). 

BAPTISTE,  V.  Monnoyer. 
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BAPTISTE  (Sylvestre).  E.  Fr.  1791.  Paris. 
Genre. 

Élève  de  Guérin.  = Des  ramoneurs.  — 
Famille  française  vendue  par  un  marchand 
turc. 

BAR  (Bonaventure  de).  E.  Fr.  1700-1729. 
Paris.  Genre. 

Élève  de  Cl.  Halle.  Reçu  à l'académie  en 
1728.  Nommé  à tort  Desbarres.  = Fête 
champêtre,  Paris.  = Style  maniéré  et  de 
mauvais  goût.=Ventes:V.  deVerrue(1737), 
deux  tableaux  dans  le  goût  de  AVatteau, 
220  1. 

BAR  (Nicolas  de).  E.  Fr.  * xvn*  siècle.  Bar- 
rois  (France).  Histoire. 

Connu  en  Italie  sous  le  nom  de  Nicoletto; 
appartenait  à la  famille  de  Jeanne  d’Arc. 
Mort  à Rome.  = Excellait  à peindre  les 
Yierges.  = Son  fils,  surnommé  Du  Lys,  a 
fait  beaucoup  de  tableaux  d’église.  Il  mou- 
rut en  Lorraine,  en  1732. 

BARABBINO  (Simon).  E.  I.  * xvn*  siècle. 
Vallée  de  Polcevera  (Gênes).  Histoire. 

Élève  de  B.  Castelli,  qui  devint  jaloux  de 
son  talent  et  le  congédia  de  son  atelier;  peu 
apprécié  par  ses  concitoyens,  il  s’établit  à 
Milan;  il  aurait  atteint  un  haut  degré  de 
talent  s’il  n’avait  pas  quitté  la  peinture  pour 
le  commerce,  ce  qui  fut  cause  de  sa  ruine 
complète;  mort  misérable  en  prison.  — Co- 
loris vrai,  nu  bien  entendu,  contours  précis. 

BARAMBIO  (frère  Grégoire).  E.  Es.*  1738. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  = Tableaux,  Burgos. 

BARANOFF  (Nicolas  de),  sourd  et  muet. 
E.  Al.  1810.  En  Estonie.  Histoire  et  genre. 

Élève  de  Wacli.  = Héraut  d'armes.  — 
Chasseur  écoutant  deux  jeunes  filles. 

BARATA  (Lazare).  E.  H.  * 1029.  Genre. 

Travaillait  à Utrecht,  enlG29.  Onsuppose 
qu'il  était  parent  de  Baratta  Romanus. 

BARATTA  (Jean).  E.  Al.  * 1687.  Prusse. 

Peignit  pour  l’électeur  de  Brandebourg  ; 
en  1675,  il  fut  nommé  conservateur  du  mu- 
sée. = Son  frère , François,  mort  en  1700, 
l’aida  dans  ses  travaux. 

BARATTA-ROMANUS  (Laurent).  E.  H. 
* 1G29.  Paysage  avec  figures. 

Reçu,  en  1629,  à l’Académie  des  peintres 
à Utrecht. 

BARATTI  (Antoine).  E.  I.  1726.  Florence. 

Plus  connu  comme  graveur. 

BARBALUNGA,  Y.  Ricci  (Ant.). 


BARBARAN.  * xvn*  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

Car  il  estoit  bon  peintre  et  peignait  justement, 

Des  objets  naturels  gardant  le  caractère. 

BARBARELLI  (George),  dit  LE  GIORGION. 
E.  I.  1478-1511.  Castel-FrancoouViselago. 
Histoire,  portrait,  etc. 

Élève  de  Jean  Bellini;  cultiva  la  musique 
avant  de  devenir  peintre.  S’occupa  à Cas- 
tel-Franco  et  à Yenise;  travailla  beau- 
coup pour  les  façades  des  maisons.  Ses  ou- 
vrages sont  devenus  excessivement  rares, 
non  pas  qu’il  n’ait  pas  activement  travaillé, 
mais  parce  qu’il  fut  enlevé  aux  arts  à la  fleur 
de  son  âge.  = Descente  de  Jésus-Christ  aux 
limbes,  Yenise.  — Les  trois  portraits,  ib.  — 
Tempête  apaisée  par  saint  Marc,  ib.  — Por- 
trait d’un  noble  Vénitien,  ib.  — Hérodiade 
recevant  la  têtede  saint  Jean,  Rome.  — Plu- 
sieurs portraits,  ib.  — David,  ib.  — Le  gé- 
néral Gattamclata , Florence.  — Moïse  à 
l’épreuve  des  charbons  ardents  et  de  l'or, 
ib.  — Jugement  de  Salomon,  ib.  — Société 
de  saints,  ib.  — Portrait  d’un  chevalier  de 
Malte,  ib.  — Nymphe  et  Satyre,  ib.  — Moïse, 
ib.  — Concert,  ib.  — Martyre  de  saint  Pierre 
le  Dominicain,  Londres. —Un  homme  revêtu 
d’une  armure,  ib.  — Portraits,  ib.  — Diane 
et  Acléon,  ib.  — Sainte  famille,  ib.  — Un  ber- 
ger, ib.  — Et  autres,  ib.  — Portrait  d’un 
jeune  homme,  Bruxelles.  — Adoration  des 
bergers,  Dresde.  — Jacob  saluant  Rachcl, 
ib.  — Portrait  du  prince  de  Salerne,  Na- 
ples. — Portrait  d’homme,  Saint-Péters- 
bourg. — Les  géomètres  orientaux  (avec 
Sébastien  del  Piombo),  Vienne.  — Un  guer- 
rier, ib. — Madeleine  chez  le  Pharisien,  ib.  — 
L’apôtresaint  Jean,  ib. — David  vainqueur  de 
Goliath,  ib.  — Résurrection,  ib.  — Portraits, 
ib.  — David  vainqueur  de  Goliath,  Madrid. 
— Sujet  mystique,  ib.  — Portrait  du  peintre, 
Munich.  — La  Vanité,  ib.  — Portrait  de 
deux  hommes,  Berlin.  — Ex  voto,  Paris.  — 
Concert  champêtre,  ib.  = Pinceau  libre  et 
hardi;  manière  grande  et  noble;  un  des 
meilleurspeintresde  portraitsdeson  temps; 
on  le  reconnaît  à ses  airs  de  têtes  et  à la  bi- 
zarrerie des  draperies,  des  armures,  des  che- 
velures et  des  panaches;  chercha  à corriger 
la  dureté  de  ses  prédécesseurs;  pour  le  co- 
loris il  est  à la  tête  de  tous  les  artistes;  la 
puissance, l’harmonie,  le  charme,  la  science, 
tout  est  réuni  chez  lui  pour  en  faire  le  plus 
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grand  coloriste  italien.=Ventes  : Y.  Coypel 
(1753),  Petit  paysage,  101 1. — Y.  Conti  (1777), 
Portrait  de  Gaston  de  Foix,  500  I.  — Diane 
sortant  du  bain,  520  I.  — V.  Celotti  (1807), 
Deux  portraits,  614  fr. — Y.  Guillaume  II 
(1850),  Deux  hommes  et  une  femme,  2,250  fl. 

BARBARINI  (François).  E.  Al.  1804.Znaim. 
Paysage. 

Paysage  tyrolien,  Vienne. 

BARBARY  (Jacques  de).  * 1504.  Venise  (?). 
Histoire,  etc. 

Attaché  à Phil.  de  Bourgogne  qui  l’em- 
mena à Nuremberg  et  en  Flandre.  = Nature 
morte,  Augsbourg.  (Signé  et  daté.)  = Gra- 
veur, dit  : le  Maître  au  Caducée. 

, BARBATELLI  (Bernard),  dit  LE  POCCETTI. 
E.  1. 1542  ou  1548-1612.  Florence.  Histoire, 
paysage,  marines,  fleurs  et  fruits. 

Élève  de  Ghirlandaio  ; se  distingua  sous 
ce  maître  par  son  talent  remarquable  pour 
les  grotesques,  ce  qui  lui  valut  le  surnom 
de  rte  Groteschi;  bientôt  après  on  lui  donna 
celui  de  delle  Facciate,  à cause  de  sa  manière 
distinguée  de  peindre  les  façades.  Se  ren- 
dit à Rome,  où  l’étude  des  ouvrages  de  Ra- 
phaël et  des  autres  grands  maîtres  de  l’école 
romaine  lui  ouvrit  une  nouvelle  voie;  re- 
venu à Florence,  il  y exécuta  des  ouvrages 
dignes  de  la  plus  grande  admiration,  et 
pourtant,  de  son  temps,  on  en  faisait  peu  de 
cas;  peut-être  ce  manque  de  considération 
provenait-il  de  sa  conduite.  Barbatelli  ne  se 
plaisait  que  dans  les  dernières  classes  du 
peuple  avec  lesquelles  il  aimait  à s'enivrer  ; 
de  là  le  surnom  du  Poccetti,  sous  lequel  il 
est  connu.  = Le  noyé  ressuscité  (fresque), 
Florence.  — Naissance  de  Jésus-Christ, 
ib.  — Annonciation,  ib.  — Portrait  d’une 
jeune  femme,  Vienne.  = Figures  aimables 
et  gracieuses,  compositions  riches  et  ornées  ; 
grande  fécondité  d'invention  et  de  talent; 
artiste  hors  ligne  pour  la  pompe  des  dra- 
peries et  des  étoffes;  touc^  fine  et  décidée 
quoique  rapide;  étudiait  ses  tableaux 
comme  des  miniatures. 

BARBELLO  (Jacques).  E.  I.  1590-1656. 
Crème.  Histoire. 

Tué  d'un  coup  d’arquebuse.  = Tableaux 
à fresque  et  à l’huile  dans  les  églises  de 
Brescia  et  de  Bergame. 

BARBERI  (Jean).  E.  I.  * xviii*  siècle. 
Rome  (?). 

Fut  également  architecte. 


BARBERI  (Pierre).  E.  I.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Tableaux,  Rome. 

BARBET  (Pierkin).  E.  I'l.  * xv*  siècle. 
Arras. 

Élève  de  Jacques  Lombard,  en  1470. 

BARBEZAN  (Philippot).  E.  Fl.  * xv  siècle. 
Utrecht. 

Élève  de  Philippot  TrufTin. 

BARBIANI  (Jean-Baptiste).  E.  I.  * 1650. 
Ravenne.  nistoire. 

Imitateur  de  B.  Cesi.  = Style  inégal. 

BARBIANI  (André),  petit-fils  de  Jean- 
Baptiste.  E.  I.  * 1754.  Rimini  (?).  Histoire. 

Son  père  était  un  artiste  médiocre  dont 
les  historiens  ne  citent  pas  le  nom.  = 
Fresques  à Ravenne.  = Imitateur  du  père 
Pronti. 

BARBIANI  (Jean).  E.  I.  * xix*  siècle.  His- 
toire. 

BARBIER  (Alexandre).  E.  Fr.  * 1834. 
Genre  et  piysage. 

Vue  dcl'ancien  château  de  la  Muette  (fig.de 
Xavier  le  Prince).  — Cabaret  à l'entrée  d'un 
village. 

BARBIER  (Victoire).  E.  Fr.  * 1842.  Paysage. 

Vue  prise  en  Normandie. 

BARBIER-WALBONNE  (Jean-Luc).  E.  Fr. 
1769-1860.  Nismes.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  David.  = Portraits  des  maré- 
chaux Moncey,  Raguse  et  Moreau,  Paris.  = 
Scène  morale  d’un  père  à son  fils  (tableau 
couronné). 

BARBIERE  (del).  V.  Fey. 

BARBIERE  (Dominique),  dit  DOMENICO 
FIORENTINO.  E.  I.  1506.  Florence.  Histoire 
et  ornements. 

Élève  du  Rosso;  accompagna  son  maître 
en  France,  où  il  fut  employé  au  château  de 
Fontainebleau.  S’établit  à Troyes,  en  Cham- 
pagne. = Graveur.  Excellait  dans  les  ou- 
vrages de  stuc. 

BARBIERI  (Louis).  E.  I.  * 1680.  Bologne. 
Histoire,  etc. 

Cet  artiste  a beaucoup  travaillé  pour  les 
églises  de  Bologne.  = Il  fut  également  gra- 
veur. 

BARBIERI  (Lucas).  E.  I.  *xvn*  siècle.  Bo- 
logne. Histoire. 

Élève  de  Tiarini  ; travailla  avec  Castelli  et 
Carbone  dans  diverses  églises  de  Bologne. 

BARBIERI  (François),  dit  LE  LEGNANO.  E. 
I.  1623-1698.  Legnano.  Histoire  et  paysage. 

Étudia  d’après  S.  Ricci  et  Carpioni.  Mort 


Dictionnaire  des  peintres. 


5 


66 


BAR — BAR 


à Vérone.  — Beaucoup  d’âme  et  de  chaleur; 
dessin  faible. 

BARBIERI  (Jean-François),  dit  GUERCHIN 
ou  GUERC1NO.  E.  I.  1391-1GGG.  Cento  (près 
de  Bologne).  Histoire  et  portrait. 

Un  accident  , qui  dans  son  enfance  le  priva 
d’un  œil,  lui  valut  le  surnom  de  Guercino; 
reçut  quelques  leçons  de  peintres  médio- 
cres, reconnut  leur  infériorité  et  résolut  de 
se  perfectionner  lui-même;  y parvint  en 
étudiant  les  Carrache,  puis  le  Caravage; 
nommé  chevalier  par  le  duc  de  Mantoue, 
honoré  de  la  visite  de  Christine  de  Suède; 
reçut  des  offres  des  rois  de  France  et  d’An- 
gleterre, les  refusa  afin  de  ne  pas  devoir 
quitter  l'Italie;  passa  deux  années  à Rome; 
établit  une  académie  à Cento,  en  1616,  et 
revint  se  fixer  dans  cette  ville,  en  1642  ; 
employa  ses  richesses  à aider  les  artistes 
pauvres,  à doter  ses  parents,  à fonder  des 
chapelles  et  des  messes;  universellement 
aimé  pour  ses  talents,  sa  piété  douce  et 
bienfaisante  et  ses  vertus.  = Saint  Jérôme 
écrivant,  Parme.  — Saint  Pierre  de  Vérone, 
Bologne.  — Saint  Guillaume,  ib.  — Saint 
Bruno,  ib.  — Anges  recueillant  les  instru- 
ments de  la  passion,  Rome.  — Saint  Tho- 
mas , ib.  — Martyre  de  sainte  Agnès , ib.  — 
L’enfant  prodigue,  ib.  — Endymion,  ib.  — 
Tancrède  et  Herminie,  ib.  — Saint  Paul,  ib. 

— Samson,  ib.  — Sainte  Pétronille  (chef- 
d’œuvre),  ib.  — Ecce  Homo  (chef-d’œuvre), 
ib.  — La  sibylle  persique,  *'b.  — Et  autres,  «b. 

— Madeleine  (chef-d'œuvre),  Naples.  — Et 
autres,  ib.  — Jésus-Christ  mort  entouré 
d’anges,  Londres.  — Poi  trait  du  peintre,  ib. 

— Un  militaire,  ib.  — La  foi,  ib.  — Ex  voto, 
Bruxelles.  — Saint  Sébastien,  La  Haye.  — 
Sainte  famille,  Dresde.  — Vénus  pleurant 
Adonis,  ib.  — Naissance  d’Adonis,  ib.  — Cé- 
phale  et  Procris , ib.  — Les  quatre  évangé- 
listes, ib.  — Scène  du  Pastor  pdo,  ib.  — Loth 
et  ses  filles,  ib.  — Diane,  ib.  — Sainte  Véro- 
nique, ib.  — Tableaux,  Milan.  — Mars  armé, 
Florence.  — Les  chanteurs,  ib.  — Miracle 
de  saint  Pierre,  ib.  — Saint  Sébastien,  ib.  — 
Saint  Joseph,  ib.  — Apollon  et  Marsyas,  ib. 

— Saint  Pierre  en  prison,  Madrid.  — La 
Peinture,  ib.  — Diane,  ib.  — Madeleine  au 
désert,  ib.  — Suzanne  au  bain,  ib.  — Saint 
Augustin  en  méditation,  ib.  — La  Vierge  et 
l’Enfant , Berlin.  — Vierge  allaitant,  ib.  — 
Jésus-Christ  couronné  d’épines,  Munich.  — 


La  Vierge  et  l'Enfant,  ib.  — Jésus-Christ 
sauveur  du  monde,  ib.  — La  Vierge  et  l’En- 
fant, Saint-Pétersbourg.  — La  crèche,  ib. 

— La  Vierge  et  l’Enfant  apparaissant  à 
saint  Laurent,  ib.  — Sainte  famille  avec 
sainte  Catherine,  ib.  — Moïse  écrivant  la 
loi,  ib.  — Jésus-Christ  remettant  les  clefs 
à saint  Pierre,  ib.  — Sainte  famille,  ib.  — 
Loth  et  scs  filles,  Paris.  — La  Vierge  et  l’En- 
fant, ib.  — Résurrection  de  Lazare,  ib.  — 
Repentir  de  saint  Pierre,  ib.  — Saint  Paul, 
ib.  — Saint  Pierre  en  prière,  ib.  — Décolla- 
tion de  saint  Jean,  ib.  — Saint  Jérôme,  ib. 

— Saint  François  en  extase,  ib.  — Saint  Gé- 
minien,  ib.  — Les  Sabines  médiatrices,  ib. 

— Portrait  du  peintre,  ib.  — Circé,  ib.  — 
Saint  Jean-Baptiste,  Vienne.— L’enfant  pro- 
digue, ib.  — Tableau  de  genre,  sujet  in- 
connu, ib.  — Le  temps  conduisant  la  vérité, 
Angers.  — Adieux  de  Priam  et  d’Hector, 
Marseille.  — Vierge  (attribué),  Orléans.  — 
Coloris  parfois  un  peu  sombre  ; beaucoup 
de  relief;  tirait  ses  lumières  de  très  haut, 
particularité  à laquelle  on  reconnaît  ses 
ouvrages  ; dessin  correct  et  hardi  ; formes 
peu  nobles,  pensées  dépourvues  de  sublime; 
imitation  rigoureuse  et  parfaite  de  la  na- 
ture; facilité  extraordinaire;  manière  grande 
et  large.  Sur  la  fin  de  ses  jours  son  coloris 
devint  plus  clair  et  plus  fleuri.  Graveur. 

— Ventes  : V.  Tallard  (1736),  Judith,  811  li- 
vres. — V.  Anet  (1766),  Loth  et  ses  plies, 
910  liv.  — V.  Guillaume  (1769),  La  même 
œuvre,  410  liv.  — Y.  Conti  (1777),  Endy- 
mion endormi,  900  liv. — V.  Grandpré(1809), 
esquisse  du  tableau  de  Sl-Grégoire  , 103  liv. 

— V.  Lebrun  (1809),  saint  Laurent,  1,800  fr. 
— V.  Yilliers  (1812),  sainte  Marie  égyptienne  et 
sa  compagne,  390  fr.  — V.  Guillaume  II 
(1830),  le  martyre  de  Ste-Calherine , 10,100  11. 

H /• 

BARBIERI  (Paul  Antoine),  frère  du  Guer- 
chin.  E.  I.  1603-1649.  Cento.  Fleurs,  fruits 
et  animaux. 

Quoique  possédant  un  talent  réel  pour  la 
peinture,  cet  artiste  s’occupa  principale- 
ment à tenir  le  registre  des  commandes 
faites  à son  frère.  — Beaucoup  de  naturel. 
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BARBIERI  (Pierre  Antoine).  E.  I.  1663. 
Pavie.  Histoire. 

Élève  de  S.  Ricci.  = Tableaux  et  fresques 
à Pavie. 

BARBIERS  (Pierre),  le  Vieux.  E.  H.  1717- 
1780.  Amsterdam.  Allégories,  décors  et 
genre. 

Privé  fort  jeune  de  l’appui  paternel,  il  dut 
à cette  circonstance  de  s’être  occupé  sur- 
tout de  la  partie  industrielle  de  son  art. 

BARBIERS  (Barthélemy),  le  Vieux,  fils  de 
Pierre  le  Vieux.  E.  H.  1740-1808.  Amster- 
dam. Paysage,  genre. 

Élève  de  son  père.  = Il  travaillait  de  la 
main  gauche.  Connaissances  en  perspective 
et  architecture. 

BARBIERS  (Pierre,  le  troisième),  fils  de 
Barthélémy,  le  Vieux  (?).  E.  H.  1772-1837. 
Amsterdam.  Paysage  et  histoire. 

Issu  d’une  famille  de  peintres,  il  fut  élève 
de  son  père.  Travailla  à Haarlera.  = Bien- 
faisance du  bourgmestre  Maez,  Haarlem.  = 
Également  graveur. 

BARBIERS  (Pierre,  le  quatrième) , fils  de 
Pierre,  le  troisième.  E.  U.  1798.  Haarlem. 
Paysage,  fleurs  et  fruits. 

Élève  de  son  père.— Une  ferme,  Haarlem. 

BARBIERS  (Pierre),  le  Jeune,  fils  de  Pierre, 
le  Vieux.  E.  H.  1748.  Amsterdam.  Paysage, 
décors  et  ornements. 

Élève  de  son  père;  dans  sa  jeunesse  il 
peignit  beaucoup  de  tapisseries  parmi  les- 
quelles quelques-unes  ont  été  étoffées  par 
J.  Lauwers.  Membre  de  l’Académie  royale 
d'Amsterdam.  Parmi  ses  élèves  on  cite  Jel- 
gerhuis,  Hulswit,  Hansen,  Ruitenschild  et 
Kerkhof.  A l’àge  de  93  ans  , il  assistait  en- 
core de  temps  en  temps  aux  séances  de  la 
société  : Arti  et  Amiticiœ.  — Belle  ordon- 
nance, pinceau  ferme  et  facile. 

BARBIERS  (Barth.),  le  Jeune,  fils  de 
Pierre,  le  Jeune.  E.  H.  1784-1816.  Amster- 
dam. Paysage. 

BARBIN.  E.  Fr.  * 1820.  Décorations. 

BARBONI  (Mathieu).  E.  I.  * 1810. 

Détails  inconnus. 

BARBOT  (Prosper).  E.  Fr.  1798.  Nantes. 
Paysage  et  ruines. 

Élève  de  Watelet  et  de  J.  Coignet.  = Vue 
du  théâtre  de  Taormin  (Sicile).  — Vue 
d’Agrigente. 

BARCA  (D.  Vincent  Calderon  de  la).  E.  Es. 
f 1794.  Histoire  et  portrait. 


École  de  Francisco  de  Goya. 

BARCA  (le  chevalier  Jean-Baptiste).  E.  I. 
* 1630.  Mantoue.  Histoire. 

S’établit  à Vérone.  On  croit  que  le  Feti 
fut  son  maître.  = Tableaux  et  fresques  à 
Vérone.  = Peintre  très  gracieux. 

BARCO  (Alphonse  del).  E.  Es.  1643-1683. 
Madrid.  Paysage. 

Élève  de  J.  Antolinez.  = Grâce,  fraîcheur 
et  délicatesse.  Ses  tableaux  sont  fort  re- 
cherchés. 

BARCO  (Garcia  et  Jean  Rodrigue  del).  E. 
Es.  * xv  siècle.  Castille.  Histoire. 

Deux  frères  qui  peignirent  à fresque  les 
corridors  et  galeries  du  palais  du  duc  d’Albe, 
en  1476. 

BARD  (J.  A.).  E.  Fr.  * 1842.  Histoire  et 
vues. 

Les  auteurs  grecs. 

BARD  (Olivier).  E.  FI.  * 1363.  Bruges  (?). 

Il  demeura  longtemps  à Courtrai.  = On 
ne  connaît  même  pas  le  genre  qu’avait 
adopté  ce  peintre. 

BARDE  (Vicomte  de).  E.  Fr.  * 1817.  His- 
toire naturelle. 

BARDELLI  (Alexandre).  E.  I.  *xvii*  siècle. 
Uzzano  (près  de  Pescia).  Histoire. 

On  le  croit  élève  du  Curradi.  = Tableaux 
à Pescia.  = Manière  du  Guerchin. 

BARDER-LASALLE.  E.  Fr.  * 1840.  Histoire. 

Descente  de  croix. 

BARDIN  (Jean).  E.  Fr.  1732-1809.  Mont- 
bar.  Histoire. 

Élève  de  Lagrénée  l’aîné,  à Paris;  séjourna 
quelques  années  à Rome;  revint  en  France, 
fut  reçuà  l’Académieenl779;  nommémem- 
bre  correspondant  de  l’Institut  et  profes- 
seur de  dessin  à l’école  centrale  d’Orléans. 
Mort  dans  celte  ville.  — Sainte  Catherine 
au  milieu  des  docteurs.  = Possédait  assez 
bien  le  mécanisme  de  l’art;  mais  apparte- 
nait entièrement,  par  son  style,  à la  déca- 
dence. Un  de  ses  titres  à la  gloire  est  d’avoir 
été  le  maître  de  David  et  de  Régnault. 

BARDUA  (Caroline).  E.  Al.  * 1813.  Portrait 
et  histoire. 

Élève  de  Kugelchen.  — Portrait  de  Guil- 
laume de  Prusse.  — La  Vierge  à l’enfant. 

BAREN  (Jean-Antoine  Van  Der).  E.  Ail. 

* 1660.  Pays-Bas.  Fleurs  et  fruits. 

En  1660,  ce  peintre  dont  aucun  biographe 
ne  fait  mention,  vivait  à Vienne  où  il  était 
directeur  de  la  galerie  de  tableaux  de  Far- 
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chiduc  Lcopold-Guillaume.  = Kraram  cite 
un  Philippe  Van  der  Baaren , peintre  de 
fleurs  et  de  fruits  qu’il  dit  avoir  trouvé  sous 
ce  nom  dans  le  catalogue  du  musée  de 
Vienne.  Il  donne  les  deux  tableaux  que 
nous  citons  ci-après,  ajoutant  que  ce  Van 
der  Baaren  était  sans  doute  un  amateur  et 
qu’on  ne  sait  rien  de  lui.  Or  c’est  précisé- 
ment d’après  le  catalogue  du  musée  de 
Vienne  que  nous  donnons  tout  ce  qui  se 
rapporte  à Van  der  Baren.  = Buste  entouré 
de  fleurs  dans  une  niche,  Vienne.  — Buste 
entouré  de  fruits  dans  une  niche,  ib. 

BAREND,  le  Sourd.  E.  H.  *xvi*  siècle.  His- 
toire. 

Détails  inconnus.  = On  cite  de  lui  un 
tableau  qui  se  trouvait  autrefois  à l’hôtel 
de  ville  d’Amsterdam  (1604)  et  qui  annon- 
çait un  bon  peintre.  Ce  tableau  représente 
une  scène  du  temps  des  anabaptistes. 

BARENDSEN  (Thierry),  fils  de  Barend  le 
Sourd.  E.  II.  1534-1592.  Amsterdam.  His- 
toire. Portrait. 

Élève  du  Titien.  Également  poète  et  mu- 
sicien. Il  existe  une  correspondance  fort 
curieuse  entre  ce  peintre  et  le  savant  Lamp- 
sonius.  = Portrait  d’homme,  Vienne.  — 
Portrait  de  don  Ferdinand  de  Tolède,  duc 
d’Albe,  Amsterdam.  = Il  imita  la  manière 
de  son  maître,  et  acquit  une  grande  répu- 
tation. Coloris  admirable;  dessin  correct. 
Un  de  ses  tableaux,  La  chute  de  Lucifer,  fut 
considéré  comme  son  chef-d’œuvre.  Il  a 
aussi  gravé. 

BAREZZI  (Étienne).  E.  I.  * 1840.  Milan. 

Il  est  l’auteur  d’un  procédé  pour  trans- 
porter les  peintures  à fresque  sur  des 
panneaux  de  bois. 

BARGAS  (A.  F.).  Nagler  dans  son  Neues 
Künsller  Lexicon  (article  reproduit  dans  la 
Nouvelle  biographie  universelle  de  Didot), 
dit  que  c’est  un  peintre  belge  né  à Bruxelles 
vers  1690  et  qu’il  peignit  dans  le  genre  de 
l’école  hollandaise  plusieurs  tableaux  que 
l’on  trouve  dans  divers  musées.  Nous 
n’avons  découvert  aucun  renseignement 
sur  ce  peintre  dont  les  œuvres  nous  sont 
totalement  inconnues. 

BABGONE  (Jacques).  E.  I.  * xvr  siècle. 
Gênes. 

Élève  de  Semjni  et  de  L.  Calvi,  qui  le  tua 
par  jalousie.  = Beau  dessin,  fin  coloris. 

BARIL  (François).  E.  Fr.  * 1844.  Paysage. 


BAR  ILE  (Jean).  E.  I.  * xvie  siècle.  Flo- 
rence. Histoire  et  portrait. 

Il  eut  la  gloire  de  deviner  la  vocation 
d’André  del  Sarlo  et  de  lui  donner  les  pre- 
mières leçons.  = Habile  sculpteur  en  bois. 
Peintre  sans  aucune  réputation. 

BARILI  (Aurèle).  E.  I.  * 1588.  Parme. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  = Fresques  à Parme. 
BARKER  (Thomas-Jones-Henri).  E.  Fr. 
* 1840.  Bath.  Genre. 

Retour  du  braconnier. 

BARKER  (Robert).  E.  An.  1739-1806.  Por- 
trait, batailles,  etc. 

Bataille  de  Copenhague.  — Bataille  de 
Waterloo. 

BARLAER  (A.).  E.  H.  * 1650.  Portrait. 
Détails  inconnus. 

BARLOW  (François).  E.  An.  1646-1702. 
Dans  le  Lincoln.  Animaux  et  paysage. 

Élève  d’un  peintre  de  portraits  médiocre, 
nommé  Sheppard.  = Excellent  dessin;  co- 
loris faible. 

BARMONT  (Marmont  de).  E.  Fr.  * 1820. 
Paysage. 

Vue  des  environs  de  Bagnères. 

BARNABA  DE  MODÈNE.  V.  Serafini. 
BARNABA.  E.  I.  f 1150.  En  Toscane.  His- 
toire. 

Détails  inconnus.  = Ses  tableaux  sont 
sur  toile  et  collés  sur  bois. 

BARNEVELDT  (Henri  Van).  1759  (?)-1833. 
Utrecut.  Tapisseries,  portrait. 

Peintre  de  talent  pour  les  tapisseries. 
BARNOUW  (Nicolas).  E.  U.  1809.  Scuie- 
dam. Paysage. 

Élève  de  J.  de  Meyer,  à Rotterdam. 
BAROCCI.  V.  Baldelli. 

BAROCCI.  V.  Fiori. 

BAROCCI  (Ambroise).  E.  I.  * xv*  siècle. 
Milan.  Histoire. 

Fut  également  sculpteur.  = Son  portrait 
peint  par  lui-même  existe  dans  la  collec- 
tion iconographique  de  France. 

BAROCCI  (Jacques),  dit  LE  VIGNOLA.  E.  I. 
1507-1573.  Vignola.  Histoire  et  perspec- 
tive. 

Élève  du  Passarotti,  à Bologne.  — Célèbre 
architecte. 

BARON.  E.  Fr.  * 1840.  Genre. 

La  sieste. 

BARONI  (Dominique).  E.  I.  * xix*  siècle. 
Histoire. 
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BARONI  (Dominique).  E.  I.  f 1671.  His- 
toire. = Tableau  à Bologne. 

BARONI  CAVAI.CABO  (Gaspard-Antoine). 
E.  1.  1682-1739.  Roveredo  ou  Sacco.  His- 
toire. 

Elève  d’A.  Balestra,  puis  de  C.  Maratti. — 
Fresques,  Roveredo.  Cène,  Lorette. 

BAROVIKOFFSKY.  E.  R.  -J-  1825.  Histoire, 
portrait  et  miniature. 

BAROZZI  (Joseph  et  Séraphin).  E.  I.  * xvm* 
siècle.  Ornements. 

Ces  deux  frères  ont  particulièrement  tra- 
vaillé en  Russie.  On  connaît  de  leurs  œuvres 
à Bologne. 

BARRA  (Jean).  E.  H.  1574  (?)-1634. 

D’origine  hollandaise.  Passa  une  grande 
partie  de  sa  vie  en  Angleterre  et  mourut  à 
Londres.  Quelques  biographes  veulent  que 
ce  Barra  soit  le  même  que  Jean  de  la  Baer  ; 
nous  ne  partageons  pas  cette  opinion  qui 
nous  paraît  tout  à fait  erronée.  — Dessina- 
teur, graveur  et  peintre  sur  verre. 

BARRA  ou  BARRE  (Pierre  de).  E.  Fr. 
* xv*  siècle. 

Peintre  figurant  à Avignon  en  1461. 

BARRABAND  (Pierre-Paul).  E.  Fr.  1767- 
1809.  Aubusson  (Creuse).  Fleurs,  fruits,  his- 
toire et  nature  morte. 

Élève  de  Malaine,  à Paris,  où  il  vint  à 
Page  de  seize  ans  ; exécuta  de  nombreux 
dessins  pour  la  manufacture  de  Sèvres, 
dont  il  contribua  beaucoup  à étendre  la 
réputation;  nommé  professeur  à l’école  des 
arts  de  Lyon,  il  mourut  peu  de  temps  après 
son  arrivée  dans  cette  ville.  Quelques  bio- 
graphes lui  donnent,  par  erreur,  le  prénom 
de  Jacques,  et  le  font  naître  en  1772.  = Plu- 
sieurs de  ses  productions  figurent  dans  le 
grand  Ouvrage  d’Égypte.  = Grande  facilité; 
coloris  plein  d’effet  et  de  fraîcheur;  inimi- 
table pour  l’exécution  des  oiseaux,  surtout 
les  oiseaux  de  paradis. 

BARRANCO  (François).  E. Es. *16 46.  Anda- 
lousie. Genre  et  bambochades. 

Détails  inconnus.  = Vérité  et  couleur. 

BARRÉ.  E.  Fr.  * 1843.  Rennes.  Histoire. 

Madeleine  au  désert. 

BARRERA  (François).  E.  Es.  * 1640.  His- 
toire. 

Plaida  en  1640,  contre  les  droits  de  Maî- 
trise qu’on  voulait  élever  sur  les  peintres. 

BARRERA  (Jacques  de  la).  E.  Es.  * 1522. 
Séville  (?).  Histoire. 


Détails  inconnus.  = Tableaux,  Séville.  = 
Peintre  de  deuxième  rang. 

BARRET  (George).  E.  An.  1732-1784.  Du- 
blin. Paysage. 

Arriva  à Londres  en  1762  et  forma  le 
plan  de  l’académie  de  peinture  dont  il  fut 
membre. 

BARRI  (Jacques).  E.  I.  * 1660.  Histoire. 

Imitateur  du  Titien.  Vivait  encore  en 
1682.  — Graveur  à l’eau-forte. 

BARRIAS  le  Vieux.  E.  Fr.  1794.  Paris.  Mi- 
niature et  peintre  sur  porcelaine. 

BARRIAS  (Félix),  fils  de  Barrias  le  Vieux, 
E.  Fr.  1822.  Paris.  Histoire. 

Élève  deCogniet.=  Cincinnatus  recevant 
les  députés. 

BARRIÈRE  (Dominique).  E.  Fr.  1612.  Mar- 
seille. Paysage  et  architecture. 

On  ne  sait  rien  de  cet  artiste  si  ce  n’est 
qu’il  habitait  Rome.  = Graveur  à l’eau- 
forte. 

BARRIGUE  (Prosper-Fontainieu).  E.  Fr. 
* 1808.  Marseille.  Paysage. 

Élève  de  Denis.=Françoi.s  I,r  et  la  reine 
Claude  de  France,  visitant  la  Sainte-Baume, 
en  1316.  — Vue  de  la  ville  de  la  Cava. 

BARROIS  (Jean-Pierre-Frédéric).  E.  Fr. 
1786.  Paris.  Genre,  portrait  en  miniature. 

Élève  de  Fontallard  et  de  Hersent.  = Un 
tableau  de  saint,  Clermont.  — Mort  d'un 
Savoyard. 

BARROSO  (Michel).  E.  Es.  1538-1590.  Con- 
suegra.  (Castille  nouvelle.)  Histoire. 

Élève  de  Becerra.  En  1389,  Philippe  II  le 
nomma  son  peintre,  avec  100  ducats  par  an  : 
c’était  un  des  hommes  les  plus  instruits  de 
son  temps. =Tableaux  à l’Escurial,  Madrid. 
= Grande  imitation  du  style  de  Corrége, 
mais  manque  de  vigueur  et  fausse  entente 
du  clair-obscur. 

BARRY  (François).  E.  Fr.  * 1840.  Paysage 
et  marines. 

Arrivée  de  la  reine  au  Tréport. 

BARRY  (Jacques).  E.  An.  1741-1806.  Cork. 
Histoire  et  portrait. 

Se  rendit  à Londres;  visita  le  continent 
en  1765;  séjourna  en  France  et  en  Italie; 
nommé  membre  de  l’Académie  et  profes- 
seur en  1786;  son  caractère  bizarre  et  ses 
mauvais  procédés  lui  firent  perdre  cette 
place  en  1799.  = L’Élysée  (en  six  grands 
tableaux).  Vénus  sortant  de  Fonde.  Phi- 
loctète.=Composition  grandiose,  exécution 
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médiocre,  coloris  détestable,  savant  et  bon 
théoricien.  Graveur  à l’eau-forte. 

BARSAC  (Laure),  sœur  de  Zulime.  E.  Fr. 

1808.  Paris.  Genre  et  portrait. 

Élève  de  Régnault.  = Jeune  fille  recevant 
des  caresses  de  sa  mère. 

BARSAC  (Zulime),  sœur  de  Laure.  E.  Fr. 

1809.  Paris.  Paysage  et  marines. 

BARTALINI  (François).  E.  I.  1569-1609. 

Sienne.  Histoire. 

Élève  de  Francesco  Yanni.  = Vierge,  à 
Sienne. 

BARTEL  ou  BARTHEL  (Jean-Christian- 
Frédéric).  E.  Al.  1775.  Leipzig. 

Plus  connu  comme  graveur  habile. 

BARTELS  (Gérard).  E.  H.  1570.  Histoire  et 
portrait. 

Mort  de  la  chute  d’une  pierre.  = Ses 
tableaux  étaient  recherchés. 

BARTER  (Joseph).  E.  Fl.  * 1836.  Paysage 
et  vues  de  ville. 

Vue  de  la  Grande  Place  de  Bruxelles. 

BARTUE (Gérard  de  la).  E.  Fr.  1730.  Rouen. 
Paysage. 

Graveur  à l’eau-forte  et  dessinateur. 

BARTHÉLEMY  (Jean).  E.  Fr.  * xvn”  siècle. 
Fontainebleau.  Histoire. 

Employé  pour  les  peintures  des  Tuile- 
ries. 

BARTHÉLEMY  (Jean-Simon).  E.  Fr.  1742- 
181  i.  Laon.  Histoire. 

Elève  de  N.  ITallé  ; se  rendit  à Rome;  fut  à 
son  retour,  nommé  membre  de  l’Académie. 
=Siége  de  Calais. — L’empereur  traversant 
le  détroit  de  Suez. 

BARTHÉLEMY  DE  ST-MARC  ou  DEL  FAT- 
TORINO  (frère),  dit  le  FRATE,  ou  BACCIO- 
DELLA  PORTA.  E.  I.  1469-1517.  Yilla-Savi- 
gnano  (près  de  Florence).  Histoire. 

Elève  de  CGme  Roselli  ; étudia  d’après 
Léonard  de  Vinci  ; lié  intimement  avec  Ma- 
riotto  Albertinelli,  il  travailla  beaucoup  de 
concert  avec  ce  dernier.  Admirateur  des 
doctrines  et  disciple  du  fameux  dominicain 
Savonarole,  il  brûla  toutes  les  études  qu’il 
avait  faites  d’après  le  modèle,  et  lorsque 
Savonarole  fut  poursuivi,  il  l’accompagna 
dans  sa  fuite  et  se  réfugia  avec  lui  au  cou- 
vent de  Saint-Marc;  le  couvent  fut  assiégé 
et  le  réformateur  fut  pris.  Bartolommeo 
promit  de  se  consacrer  à Dieu  s’il  échappait; 
il  tint  sa  promesse  et  fut  depuis  connu  sous 
le  nom  du  Frate;  fut  ami  de  Raphaël,  lors 


du  séjour  de  ce  dernier  à Florence,  travailla 
à Venise,  se  rendit  à Rome  en  1512 , revint 
à Florence  et  se  mit  à peindre  dans  le  style 
de  Michel-Ange  ; l’excès  de  travail  hâta  sa 
mort;  il  eut  la  réputation  d’un  des  plus 
grands  maîtres  de  son  époque.  = Assomp- 
tion, Naples.— Vierge  portant  l’Enfant,  Flo- 
rence. — Apparition  de  la  Vierge  à saint 
Bernard,  ib. — Les  prophètes  Job  et  Isaïe,  ib. 

— La  Vierge  et  l’Enfant  entourés  des  saints 
protecteurs  de  Florence  (chef-d’œuvre),  ib. 

— Jésus-Christ  mort,  ib.- — Saint  Marc,  ib. — 
Saint  Vincent,  ib.  — Portraits,  ib. — Déposi- 
tion, ib.  — Madone,  Rome. — Saint  Pierre  et 
saint  Paul,  ib. — Sainte  famille,  ib.  — Sainte 
famille,  La  Haye.  — La  Vierge  et  l’enfant, 
Saint-Pétersbourg.— La  Vierge  écoutant  un 
concert  d’anges,  ib.  — Sainte  famille,  ib.  — 
Annonciation,  Paris.  — Mariage  de  sainte 
Catherine,  ib.  — Assomption  (avec  Mariotto 
Albertinelli),  Berlin.  — Sainte  famille,  Mu- 
nich.—La  Vierge  et  l’Enfant,  ib. — La  Vierge 
adorant  l’enfant  Jésus,  ib.  — La  Vierge  et 
l’Enfant,  Vienne.  — Présentation  de  Jésus- 
Christ  au  temple,  ib.  — Coloriste  habile, 
excellent  dessinateur;  exécution  soignée; 
beaucoup  de  noblesse  et  de  précision;  dra- 
peries souples  et  très  riches;  expression 
bien  sentie;  ton  vigoureux;  vérité  admi- 
rable ; composition  simple  et  pleine  d’in- 
vention. — Ventes:  V.  Lebrun  (1810),  La 
Vierge,  Sainte  Anne  et  le  Sauveur,  4,141  fr. 
Y.  Guillaume  II  (1850),  Vierge  au  palmier, 
14,000  11.  V.  Northwick  (1859),  la  Vierge, 
l’Enfant  Jésus  et  St  Jean  tenant  une  coupe  (de 
la  collection  Coesveldt),  13,260  fr. 

BARTHOLOMEW  (V.).  E.  An.  * xix*  siècle. 
Fleurs  et  fruits. 

BARTILS  ou  BARTZIUS.  E.  H.  * 1635.  His- 
toire et  paysage.  Détails  inconnus. 

BARTOu  (François).  E.  I.  -j-  1779.  Reggio. 
Décorations. 

Élève  de  Fr.  Bibbiena.=S’occupa  spécia- 
lement de  décorations  théâtrales. 

BARTOL1  (PietroSanti).  E.  1. 1635 (?)-1700. 
Pérouse.  Histoire. 

Élève  du  Poussin.  Mort  à Rome.  = Plutôt 
cité  comme  graveur  à l’eau-forte. 

BARTOL1NT  (Joseph-Marie).  E.  1.1657-1725. 
Imola.  Histoire. 

Élève  de  Pasinelli;  ouvrit  une  école  de 
peinture  dans  sa  ville  natale.  = Bon 
peintre. 
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BARTOLO  (Thadée).  E.  I.  1363-1422. 
Sienne.  Histoire  et  portrait. 

Fils  d’un  barbier  du  nom  de  Bartholo  et 
non  du  peintre  Bartholo  di  Fredi  ; travailla 
à Sienne,  au  Campo-Santo,  à Pise,  à Yol- 
terre,  à Pérouse.  Il  se  livra  à des  études 
très  sérieuses  sur  son  art.  = Annonciation, 
Berlin.  — Assomption,  ib.  — La  Vierge  et 
l’Enfant  et  quatre  saints,  retable  en  trois 
compartiments , Paris.  (Signé  : THADEVS 
BARTHOLA  DE  SENIS  PINXIT  HOC  OPVS 
M.CCCL.XXXX. ..)  = Expression  profonde  de 
piété.  Imitateur  de  Giotto. 

BARTOLO  (Dominique),  neveu  de  Thadée. 
E.  I.  * 1430.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  oncle.  = Le  Père  Éternel, 
Berlin.  = Perfectionna  la  manière  de  son 
maître;  composition  plus  large  et  plus  va- 
riée ; habile  dans  les  ornements  et  la  per- 
spective. 

BARTOLO  DI  FREDI  (Manfred).  E.  I. 
•f  1410.  Sienne.  Histoire. 

Artiste  de  quelque  mérite.  Son  père, 
Manfred,  cultivait  le  mêmeart.  = Fresques, 
à Sienne.  = Ce  qui  reste  des  fresques  de  ce 
peintre  n’est  intéressant  qu’au  point  de  vue 
historique. 

BARTOLOMMEO  de  Castiglione.  E.  I.  *xvp 
siècle.  Castiglione.  Histoire  et  portrait. 

Aida  Jules  Romain  dans  plusieurs  de  ses 
travaux. 

BARTOLOMMEO  de  Forli.  E.  I.  * xv‘  siècle. 
Forli.  Histoire. 

Élève  de  Fr.  Francia.  = Style  trop 

aride. 

BARTOLOMMEO  DEL  CRESCENZIO.  V.  Ca- 
varozzi. 

BARTOLOMMEO  dePola.  E.  I.  * 1500. Pola. 
Marqueterie. 

Détails  inconnus. 

BARTOLOMMEO  d'Orviéto.  E.  I.  * 1405. 
Orviéto.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

BART0L03LME0  (Fra).  V.  Barthélemy  de 
Saint-Marc. 

BARTOLOMMEO  DI  GENTILE.  E.  I.  * 1497. 
Urbin.  Histoire. 

D’après  la  signature  de  ses  tableaux  on 
suppose  qu’un  artiste  nommé  Gentile  fut 
son  père  ou  son  maître.  = La  Vierge  et 
l’enfant  Jésus,  Paris  (signé  : BARTOLO- 
MEVS.  M.  GENT1LIS.  DE.  VRBIN.  PINXIT. 
ANN.  MCCCCLXXXXVIII) . 


BARTOLOMMEO  DI  MARTINO.  E.  I.  * 1405. 
Sienne  (?).  nistoirc. 

Florissait  à Sienne.  = Peintre  de  mérite. 

BARTOLOMMEO  (Maestro).  E.  I.  * 1236. 
Florence.  Histoire. 

Un  des  plus  anciens  peintres  de  l’école 
de  Florence.  = Il  peignit  en  1250  Y Annon- 
ciation dans  l’église  des  Servîtes,  à Flo- 
rence. 

BARUCCO  (Jacques).  E.  I.  * xvii*  siècle. 
Brescia.  Histoire. 

Imita  Palma  le  Jeune.  Peignait  avec  Gan- 
dini  et  avec  Randa.  — Tableaux  dans  les 
églises  de  Brescia. 

BASAITI  (Marc).  E.  I.  # 1500.  Frioul.  His- 
toire, portrait  et  paysage. 

Né  de  parents  grecs  ; rival  de  Jean  Bel- 
lini;  florissait  à Venise.  = Jésus-Christ  aux 
Oliviers,  Vpnise  (chef-d’œuvre). — Vocation 
de  St  Pier/e  et  de  St  André,  ib.  (à  l’Acadé- 
mie). — St  Jérôme  lisant,  Londres.  — La 
Vierge  adorant  l’enfant  Jésus,  ib.  — Voca- 
tion des  fils  de  Zébédée,  Vienne.  = Figures 
gracieuses;  beaux  paysages;  coloris  frais 
et  éclatant;  dessin  élégant.  Grande  intelli- 
gence de  la  composition;  belle  entente  de 
l’unité  et  de  l’harmonie. 

BASCUENIS  (Évariste).  E.  I.  1617-1677. 
Bergame.  Instruments  de  musique,  fruits 
et  nature  morte. 

Il  avait  embrassé  l’état  ecclésiastique; 
contemporain  et  peut-être  élève  d’un  des 
célèbres  peintres  Cavagna,  Salmeggia  et 
Zucchi.  — Vérité  extraordinaire,  relief  ma- 
gnifique ; ses  petits  tableaux  furent  nommés 
des  trompe-l’œil. 

BASEMONT.  E.  Fr.  * xviii*  siècle.  Vues 
de  ville. 

Peintre  de  la  ville  de  Bordeaux,  en  1742. 
= On  connaît  de  lui  une  vue  de  Bordeaux 
qui  a été  gravée. 

BASILE  (Gennaro).  E.  I.  * 1756.  Naples  (?). 
Histoire. 

Vécut  à Brünn  (Moravie)  où  sont  restées 
la  plupart  de  ses  œuvres. 

BASILETTI  (Louis).  E.  I.  * 1840.  Brescia. 
Histoire,  perspective,  etc. 

Vue  de  l’Église  St.  Paul. 

BASILI  (Pierre-Ange).  E.  I.  f 1604  (?). 
Gubbio.  Histoire. 

Élève  de  Damiani  et  de  Ronealli.  = Ses 
œuvres  sent  presque  toutes  à Gubbio.  = 
Style  aimable  et  recherché. 
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BASOLI  (Antoine).  E.  I.  * 1830.  Bologne. 
Décorations. 

BASSAGET.  E.  Fr.  * 1824.  Histoire. 

Abraham  et  Isaac. 

BASSAN.  V.  Ponte. 

BASSANI  ou  BASSANO  (César).  E.  I.  1381. 
Milan. 

Plus  connu  comme  graveur. 

BASSANO  (de).  Y.  Martinelli. 

BASSEN  (J.  Barthélemy  Yan).  E.  H.  * 1624. 
Intérieurs,  perspective  et  portrait,  inté- 
rieurs d’église,  etc. 

Détails  inconnus.  = Charles  1"  et  sa 
femme  dînant  en  public,  selon  la  coutume 
du  temps,  dans  un  salon  orné  de  décora- 
tions du  xvii'  siècle,  Londres.— Le  roi  et  la 
reine  de  Bohême  : même  sujet  que  le  précé- 
dent, ib.  — Une  église  catholique,  La  Haye. 
— Intérieur  d’église  : une  procession  (figu- 
res de  F.  Franck),  Berlin,  (signé  : J.  B.  Van 
Bassen,  1624,  F.  Franck  figuravit.)  — Partie 
de  danse  dans  un  salon  richement  meublé 
d’objets  d’art,  ib.  =Composition  riche  pour 
la  partie  architecturale;  bonne  perspective. 
Grande  inégalité  dans  ses  diverses  produc- 
tions. Fr.  Franck,  le  Jeune,  peignit  des 
figures  dans  ses  tableaux. 

BASSEPORTE  (Madeleine-Françoise).  E. 
Fr.  1701-1780.  Paris.  Fleurs,  plantes,  in- 
sectes, etc. 

Élève  d’Aubriet, peintre  du  jardin  du  roi; 
elle  le  remplaça  lorsqu’il  mourut,  en  1743. 
Donna  des  leçons  aux  filles  de  Louis  XV 
et  travailla  à la  collection  des  plantes  sur 
vélin  commencée  pour  Gaston  d’Orléans.  — 
De  l’élégance  et  de  la  grâce. 

BASSETTI  (Marc-Antoine).  E.  1. 1388-1630. 
Vérone.  Histoire. 

Élève  de  Félix  Ricci,  dit  Brusasorci.  = 
Circoncision,  Rome. — Martyre  de  saint  Vit, 
Munich.  — Imitateur  du  Tintoret.  Dessin 
grandiose. 

BASSEVELDE  (Casin  (?)  Van).  E.  Fl. 
* xv*  siècle. 

Peintre  gantois  chargé  d’aider,  en  1451- 
1432,  Nabur  Martins  à peindre  les  bannières 
paroissiales  (guerre  contre  Pliilippe-le-Bon) 
(Comptes  de  Gand). 

BASSEVELDE  (Jean  Van).  E.  FI.  * xv*  siè- 
cle. 

Peintre  gantois  cité  dans  les  comptes  de 
la  ville  de  Gand  ; travailla  aux  peintures 
décoratives  des  fêtes  nuptiales  de  Charles 


le  Téméraire  et  de  Marguerite  d’York,  en 
1468,  à Bruges. 

BASSI.  E.  I.  * xix*  siècle.  Bologne.  Pay- 
sage. 

BASSI  (Barthélemy).  E.  I.  * xvii*  siècle. 
Gênes.  Perspective. 

Obtint  une  réputation  méritée. 

BASSI  (François),  le  Vieux.  E.  1. 1642-1700. 
Crémone.  Paysage. 

Établi  à Venise  où  on  le  surnomma  le  Crê- 
monais  des  paysages.  =Goût  varié,  gracieux 
et  fini,  touche  ferme,  ciels  pleins  de  chaleur. 

BASSI  (François),  le  Jeune.  E.  I.*  xvm*  siè- 
cle. Crémone.  Paysage. 

Élève  de  Fr.  Bassi,  le  Vieux.  = Inférieur 
à son  maître. 

BASSI  (François).  E.  1. 1632(?)-1732.  Bolo- 
gne. Histoire. 

Élève  de  Gennari  et  du  Guerchin.  = 
Quelques  auteurs  le  font  élève  de  I’asinelli 
et  prétendent  qu’il  mourut  à l’àge  de  vingt- 
neuf  ans. 

BASSIANI  (Bernardin).  E.  I.  * 1641. 

Fut  également  graveur. 

BASSINE.  E.  R.  * xix*  siècle.  Histoire  et 
portrait. 

BASSINI  (Thomas).  E.  I.  * xiv*  siècle. 
Modène. 

lTn  des  maîtres  les  plus  anciens  de  l’école 
modenoise. 

BASSOTTI  (Jean-François).  E.  I.  * 1665. 
Pérouse.  Histoire. 

Soutint  l’école  de  peinture  dans  sa  ville 
natale. 

BAST  (Dominique  de).  E.  Fl.  * 1835.  Gand. 
Marine. 

Vue  sur  la  côte  avec  navires.  Ilaarlem. 

BAST  (Liévin-Amand-Marie  de).  E.  FI. 
1787-1832.  Gand.  Histoire. 

BASTARD.  E.  I.  * xvii*  siècle.  Majorque. 
Histoire. 

Élève  de  Maratti.  = On  trouve  ses  œu- 
vres principalement  dans  l’île  de  Palma. 

BASTARO  (del).  V.  Puglia. 

BASTARUOLO  (le).  V.  Mazzuoli. 

BASTIANI  (Joseph).  E.  I.  * 1594.  Macerata. 
Histoire. 

Élève  du  Gasparini.  = On  voit  de  lui  des 
fresques  à Macerata. 

BASTIANINO  di  FRANCESCO.  E.  I.  * xv* 
siècle.  Sienne  (?).  Histoire. 

Peignit  des  fresques  à la  cathédrale  de 
Sienne. 
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BASTIANINO.  Y.  Filippi. 

BASTYN  (Henri).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 

Peintre  d’Anvers  ; travailla  à Bruges  en 
1408  et  fut  doyen,  la  même  année,  de  la 
confrérie  de  St.  Luc,  ù Anvers. 

BASTYN  (Jean).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 

Doyen  de  la  confrérie  de  St  Luc  d’An- 
vers, en  1463;  déjà  inscrit  sur  cette  liste 
en  1453. 

BATAGLIOLI  (François).  E.  I.  Paysage. 

Détails  inconnus. 

BATAILLE  (Eugène).  E.  Fr.  * 1844.  His- 
toire. 

Élève  de  Cogniet.=Sainte  famille. — Grm- 
goire. 

BATISTIELLO.  Y.  Caraccioli. 

BATLOWSKY.  E.  Al.  * xvii*  siècle.  Polo- 
gne. Portrait. 

Détails  inconnus. 

BATTAGLIA  (Dionisio).  E.  I.  * xvi*  siècle. 
Vérone.  Histoire. 

Fresques  et  tableaux  à Yérone. 

BATTAGL1NI  (Jean  - Baptiste-Frapçois). 
E.  Fr.  1787.  Nice.  Histoire. 

Élève  de  David. =Louis  XYI  écrivant  son 
testament. — Sainte  Thérèse  en  extase. 

BATTAGLIA  ou  des  BATAILLES  (Michel- 
Ange).  Y.  Cerquozzi. 

BATTAILLE  (Jean).  E. Fl.  1808.  Broxelles. 
Histoire  et  genre. 

Élève  de  N.  De  Kcyser.  = Rembrandt  en- 
seignant à ses  élèves  l’art  d’éclairer  le  mo- 
dèle.— Sneyders,  peignant  du  gibier  sur  un 
tableau  de  Rubens. 

BATTELE  (Jacques  van).  E.  Fl.  * xvi*  siè- 
cle. Portrait. 

Fit,  avec  Jean,  un  portrait  de  Charles- 
Quint  pour  la  ville  de  Malines. 

BATTELE  (Jean  van).  E.  Fl.  * xvi*  siècle. 
Histoire,  portrait. 

Demeurait  à Malines  et  fut  employé  par  la 
cour. 

BATTEM  (Gérard  van).  E.  H.  * 1091.  Ba- 
tailles, chasses,  paysage. 

Ses  dessins  sont  recherchés.=Colorispeu 
savant,  ton  agréable,  bon  dessin. 

BATT1STELLI  (Pierre-François).  E.  I.*1G24. 
Bologne.  Perspective  et  ornements. 

Travailla  à Bologne  et  à Parme.  = Peintre 
habile. 

BATTONI  (Pompée).  E.  I.  1708-1787.  Luc- 
Qles.  Histoire,  portrait  et  miniature. 

Étudia  les  antiques  à Rome,  après  avoir 


reçu  des  leçons  de  quelques  peintres  de  son 
pays.  S’établit  à Rome  et  peut  être  consi- 
déré comme  le  restaurateur  de  l’école 
romaine  moderne,  par  son  talent  et  par  les 
bons  élèves  qu’il  forma.  — Martyre  de  saint 
Barthélemy,  Lucques.  — Sainte  Catherine, 
Sienne.  — Saint  Celse,  Rome.  — Chute  de 
Simon  le  Magicien,  ib.  — La  Vierge  et  plu- 
sieurs saints  camaldules,  ib.  — Éducation 
d’Achille,  Florence. — Achille  découvert  par 
Ulysse,  ib.  — Hercule,  ib.  — Benoît  XIV, 
Londres.  — Prédication  de  saint  Jean , 
Dresde. — Madeleine  au  désert,  ib. — La  pein- 
ture, l’architecture  et  la  sculpture,  ib.  — 
Visitation,  Saint-Pétersbourg.  — La  Sainte- 
Vierge,  Paris.  — Noces  de  l’Amour  et  de 
Psyché,  Berlin.  — Portrait  du  peintre,  Mu- 
nich.— Deux  portraits  d’homme,  Madrid. — 
Retour  de  1Y  nfant  prodigue,  Vienne.  — 
Portraits  de  Joseph  II  et  de  Léopold  II, 
ib.  = Grande  variété  dans  le  caractère  des 
têtes,  des  physionomies,  de  la  beauté  et 
des  expressions.  Coloris  clair,  brillant  et 
suave.  Bonne  imitation  de  la  nature,  com- 
position poétique,  style  agréable  et  gra- 
cieux. Réussit  dans  le  portrait  et  peignit 
aussi  en  miniature. 

BAUDELOCQUE  (M~).  E.  Fr.  * 1824.  Pay- 
sage. 

Élève  de  Watelet.  = Vue  des  environs  de 
Châteauneuf.  — Vue  de  la  grille  de  Yille- 
d’Avray. 

BAUDERON.  E.  Fr.  * 1840.  Portrait. 

BAUDESSON  (Nicolas).  E.  Fr.  1011-1680. 
Troyes.  Fleurs. 

Le  Mercure  galant  le  cite  comme  un  des 
meilleurs  peintres  de  fleurs  de  l’époque.  = 
Le  château  de  Versailles  renfermait  autre- 
fois beaucoup  de  tableaux  sortis  de  ses 
mains. 

BAUDESSON  (François),  fils  de  Nicolas. 
E.  Fr.  1644-1713.  Rctme.  Fleurs. 

Membre  de  l’Académie,  comme  son  père. 

BAUDEWYNS  (Nicolas).  E.  Fl.  f 1700. 
Bruxelles.  Paysage,  vues  de  ville,  etc. 

Ce  peintre  est  cité  par  plusieurs  auteurs, 
mais  nous  avons  lieu  de  croire  qu’il  s’agit 
icid’Ant.  Fr.  Boudewyns,  né  en  1000,  mort 
en  1700.  (V.  ce  nom.) 

BAUDIN  (M”‘),  née  Félicité  Bourges.  E.  Fr. 
* 1825.  Marseille.  Portrait  et  genre. 

BAUDISSON.  * xvii*  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 
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BAUDOUIN  (Pierre-Antoine).  E.  Fr.  1723- 
1769.  Sujets  galants. 

Élève  et  gendre  de  Fr.  Boucher  ; reçu  à 
l’Académie,  en  1763;  nommé  le  peintre  et 
le  poète  des  boudoirs.  = Peintre  très  im- 
moral. Grimm,  dans  sa  correspondance,  a 
dit  de  lui  : « Il  s’était  fait  un  petit  genre 
« lascif  et  malhonnête  qui  plaisait  beau- 
ci  coup  à notre  jeunesse  libertine.  » Peignait 
à la  gouache.  Génie  froid,  dessin  sec,  colo- 
ris gris  ; effet  nul.  = Ventes  : V.  Nogaret 
(1782),  L’épouse  indiscrète,  404  1.  V.  Menars 
(1782),  Le  coucher  de  la  mariée,  833  1. 

BAUDRIGHEM  (D.).  E.  II.  * 1640.  Portrait. 

Détails  inconnus.  = Les  gravures  de 
Suiderhoef  et  d’autres,  d’après  ses  tableaux, 
témoignent  qu’il  a dû  faire  les  portraits  de 
beaucoup  de  personnages  de  distinction. 
= Immerzeel  le  donne  sous  le  nom  de 
Bandrigeen. 

BAUDRIN  (Yvart).  E.  Fr.  1610-1690.  Bou- 
logne. Histoire. 

Détails  inconnus. 

BAUDRY  DE  BALZAC  (M"‘  Thérèse).  E.  Fr. 
1774.  Paris.  Histoire  naturelle. 

Élève  du  sculpteur  Pecquinotet  de  G.  Van 
Spaendonck  (peintre  flamand).  Pensionnaire 
de  l’ordre  de  la  Légion  d’honneur.  = Quel- 
ques-uns de  ses  dessins  de  botanique  ont 
été  gravés  par  Legrand,  pour  les  Annales 
du  Muséum  d’histoire  naturelle. 

BAUDRY  DE  BALZAC  (Caroline).  E.  Fr. 
1799.  Metz.  Fleurs  et  fruits. 

Élève  de  G.  Van  Spaendonck..  = Dessins 
de  botanique  pour  les  Annales  du  Muséum 
d’histoire  naturelle. 

BAUDU1N.  E.  Fl.  * xv  siècle. 

Travailla  à Bruges  vers  1448,  pour  le  duc 
de  Bourgogne. 

BAUDUINS  ( Antoine- François ) , d’après 
Kramm,  Antoine-François  Baudouin.  E.  Fl. 
1640-1700.  Dixmude.  Paysage. 

Élève  de  Van  der  Meulen  ; il  mourut  à 
Paris.  = On  connaît  peu  de  tableaux  de  ce 
peintre.  — Excellent  graveur;  il  a travaillé 
presque  exclusivement  d’après  son  maître. 

BAUER  (Ferdinand).  E.  Al.  1744-1826. 
Feldsperg.  Fleurs. 

Peintre  inimitable  dans  le  genre  qu’il 
cultivait.  — Travailla  beaucoup  pour  des 
œuvres  scientifiques. 

BAUERNFEIND  (George-Guillaume).  E.  Al. 
1733-1763.  Nuremberg.  Histoire  naturelle. 


Rendit  des  services  importants  dans  la 
célèbre  expédition  scientifique  de  Niebuhr 
dans  l’Arabie  heureuse  (1761). 

BAUGEAN.  E.  Fr.  * 1812.  Marines. 

Port  de  Civita- Vecchia.  — Entrée  du 
vieux  port  de  Toulon. 

BAUGIN  (Lubin).  E.  Fr.  * 1660.  Pitüiviers. 
Histoire. 

Membre  de  la  corporation  des  peintres 
où  il  fut  admis  en  1643;  reçu  à l’académie 
en  1651,  nommé  ancien  la  meme  année  et 
destitué  pour  cabale  contre  l’académie,  en 
1655.  = Fit  beaucoup  de  dessins  pour  des 
tapisseries.  — Sainte  famille,  Paris.  = 
Étudia  et  imita  beaucoup  les  maîtres  ita- 
liens gracieux;  surnommé  le  petit  Guide. 

BAUMAN  (Jean- Frédéric).  E.  Al.  1784- 
1830.  Géra.  Portrait. 

Élève  de  Schoenau  ; professeur-adjoint  à 
l’Académie  de  Dresde. 

BAUMANN  (Jules).  E.  Al.  * 1839,  Berlin. 

Jeunes  filles  nettoyant  du  lin. 

BAUMBACH.  E.  Al.  * 1837.  Portrait. 

Élève  de  Schadow. 

BAUMGARTNER  (Jean-Wolfgang).  E.  Al. 
1712-1761.  Kufstein  (Tyrol).  Paysage. 

Peintre  sur  verre.  Mort  à Augsbourg.  = 
Abandonna  la  peinture  pour  le  dessin,  et 
grava  à l’eau-forte. 

BAUP  (Henri).  E.  Al.  1777.  Suisse.  Email 
et  porcelaine. 

Portrait  de  Louis  XVIII  (grandeur  natu- 
relle), d’après  Gérard.  — Valentine  de  Milan, 
d’après  Richard.  = Exposa  sous  le  nom  de 
Dihl,  en  1812  et  1819. 

BAUR  (H.  A.).  E.  H. 

Détails  inconnus.  = On  suppose  qu’il  ne 
fait  qu’un  avec  J.  A.  Baur  et  qu’une  erreur 
de  lettre  dans  le  prénom  les  a fait  consi- 
dérer comme  deux  individus  différents. 

BAUR  (Jean-Antoine).  E.  H.  * xviiu  siècle. 
Portrait,  Rotterdam.  = Portrait  d’homme. 

On  le  croit  né  en  Frise;  s’établit  à Har- 
lingen. 

BAUR  (Nicolas),  fils  de  Jean-Antoine.  E.  H. 
1767-1820.  Harlingen.  Paysage,  vues  de 
villes,  marines. 

Élève  de  son  père.  = Vue  du  portet  d’une 
partie  de  la  ville  d’Amsterdam,  Amster- 
dam. — Perspective  de  Rotterdam,  au  delà 
de  la  Meuse,  ih.  — Marine  représentant  le 
combat  d’Alger  en  1816,  La  Haye.  — Mer 
agitée,  ib.  = Son  talent,  d’abord  employé 
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pour  les  tapisseries,  trouva  beaucoup  d’a- 
mateurs. 

BAUR  ou  BAWR  (Jean-Guillaume).  E.  Al. 
1G10(?)-1G40.  Strasbourg.  Histoire,  per- 
spective, paysage  en  miniature,  etc. 

Élève  de  F.  Brentel  ; visita  Fltalie,  et 
s’occupa  longtemps  à la  Villa-Madama. 
Mort  à Vienne.  Quelques  auteurs  le  font 
naître  en  1600.  =f=  Beaucoup  d’imagination, 
touche  spirituelle  et  légère,  beaucoup  d’ex- 
pression, dessin  peu  correct.  11  ne  peignit 
qu’à  la  gouache,  sur  vélin.  Graveur  à l’eau 
forte. 

BAISA  (Grégoire).  E.  Es.  1596-1656.  Ma- 
jorque. Histoire. 

Élève  de  Jean  Ribalta,  à Valence,  où  il 
alla  fort  jeune  et  où  il  mourut.  = Tableaux 
dans  les  cloîtres  de  Valence. 

BAUSCH.  E.  Al.  * 1S39.  Histoire. 

BAUSSONNET.  * xvnc  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

BAUZ1N.  E.  Fr.  * xvm*  siècle. 

Détails  inconnus. 

BAXTER  (Thomas).  E.  An.  1782-1821. 

Peintre  sur  porcelaine.  Artiste  très 
estimé. 

BAY  (Auguste-Hyacinthe  de).  E.  Fr.  1804. 
Nantes.  Histoire. 

Fils  du  sculpteur  J.  B.  J.  de  Bay.  Élève 
de  Gros.  = Le  Christ  en  croix,  Paris.  — 
Miltiadc  mourant  dans  les  fers. 

BAYER.  V.  Knechtelman. 

BAYER.  E.  Fr.  * 1840.  Genre  et  intérieurs. 

La  fleur  oubliée.  — Le  moine  Tutilo. 

BAYER  (Auguste  de).  E.  Al.  1804.  Ros- 
CHAcn  (Suisse).  Intérieurs  d’église,  genre, 
perspective  et  architecture. 

La  cathédrale  de  Strasbourg.  — Le  moine 
de  Saint-Gall. 

BAYER  (Joseph).  E.  Ail.  1804-1830.  Vienne. 
Histoire  et  portrait. 

Portrait  d’enfant , Vienne  = Fuite  en 
Égypte,  ib. 

BAYERO  (Jean-Baptiste).  E.  Es.  1G64.  Va- 
lence. Histoire. 

Détails  inconnus.  = Fresque,  Valence.  = 
Bon  peintre. 

BAYEU  DE  SUBIAS  (François),  frère  de 
Ramon.  E.  Es.  1734-1795.  Saragosse.  His- 
toire. 

Elève  de  Luxan;  remporta  de  grands 
succès  en  Espagne  ; peintre  du  roi  et  direc- 
teur de  l’Académie,  sa  vie  ne  fut  qu’une 


suite  de  succès  et  de  services  réels  rendus  ' 
aux  arts.  — Tableaux,  Tolède,  — Fresques, 
ib—  Sainte-Trinité,  Madrid.— L’Olympe,  ib. 
— Comédie  champêtre,  ib.  — Et  autres,  ib. 
= Dessin  plein  de  correction,  composition 
gracieuse,  bon  clair-obscur  et  coloris  plein 
d’harmonie.  Graveur  à l’eau-forte. 

BAYEU  DE  SUBIAS  (Ramon),  frère  de  Fran- 
çois. E.  Es.  1746.  Tarragone.  Histoire. 

Élève  de  son  frère  François,  qu’il  aida 
dans  les  fresques  ; obtint  des  succès  et  fut 
nommé  peintre  du  roi.  Mort  jeune. =Peintre 
d’une  grande  correction  ; il  a gravé  à l’eau- 
forte  quelques-uns  de  ses  tableaux  ainsi 
que  ceux  de  son  frère. 

BAYEUL.  E.  Fr.  * xvm”  siècle.  Portrait. 

Élève  d’H.  Rigaud. 

BAYLE  (Bertrand  George).  E.  Fr.  * 1844. 
Fleurs  et  fruit/;. 

BAZIN  (Charles).  E.  Fr.  1805  (?)-1859.  Pa- 
ris. Portrait.  Genre. 

Pierre  le  Grand. 

BAZIN  (Pierre-Joseph).  E.  Fr.  * 1818.  Por- 
trait en  miniature. 

BAZZANI  (Gaspard).  E.  I.  1701-1780.  Reg- 
gio.  Décorations. 

Détails  inconnus. 

BAZZANI  (Joseph).  E.  I.  -J-  1769.  Mantoue. 
Paysage. 

Élève  de  J.  Canti  ; directeur  de  l’Académie 
royale  de  peinture  dans  sa  ville  natale.  — 
Chercha  à imiter  le  style  de  Rubens  mais 
n’y  parvint  pas.  Imagination  brillante. 

BEALE  (Marie).  E.  An.  1632-1697.  Suffolk. 
Portrait  et  histoire. 

Élève  de  Pierre  Lely.  = Peignit  les  por- 
traits de  plusieurs  hommes  illustres  de  son 
temps  et  dut  probablement  sa  réputation 
à cette  particularités  Quoique  ayant  imité 
les  grands  peintres,  elle  n’avait  pas  assez 
de  génie  pour  éviter  l’affectation;  cultiva 
aussi  la  poésie. 

BEAN  (Richard).  E.  An.  1792-1817.  Por- 
trait. 

Fut  également  historien  et  graveur.  Vers 
1814  il  abandonna  la  gravure  pour  se  livrer 
à la  peinture  qu’il  cultiva  à Paris.  Revenu 
dans  sa  patrie  il  abandonna  cet  art  pour  la 
musique;  se  noya  à Hastings  par  accident. 

BEATI.  E.  I.  * xix*  siècle. 

École  de  Florence. 

BEAU  (Nicolas),  fils.  E.  Fr.  * xvn*  siècle. 

Vivait  à Avignon  en  1G14. 
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BEAU  (Léopold).  E.  Fr.  * 1836.  Histoire. 

Élève  de  P.  Delaroche. 

BEAUBRUN  ou  BOBRUN  (Louis),  oncle  de 
Charles  et  de  Henri.  E.  Fr.  * xvi*  siècle. 
Portrait. 

Peintre  de  la  reine  de  France.  = Imita 
les  Pourbus  (peintres  flamands).  = Artiste 
de  mérite.  = Grande  vérité. 

BEAUBRUN  ou  BOBRUN  (Henri),  neveu 
de  Louis  et  cousin  de  Charles.  E.  Fr.  1603- 
1677.Amboi.se.  Portrait  et  Histoire. 

Membre  de  l’Académie,  en  1618.  Peintre 
du  roi. 

BEAUBRUN  ou  BOBRUN  (Charles),  neveu 
de  Louis  et  cousin  de  Charles.  E.  Fr.  1604- 
1692.  Amboise.  Portrait  et  Histoire. 

Ces  deux  cousins  ne  forment  pour  ainsi 
dire  qu’un  seul  artiste;  la  plus  étroite  ami- 
tié les  unissait;  l’un  achevait  le  portrait 
commencé  par  l’autre  ; très  goûtés  à la  cour 
de  Louis  XIV  ; renommés  pour  leur  amabi- 
lité; membre  et  trésorier  de  l'Académie  de 
peinture  où  il  fut  reçu  en  1631.  Peintre 
du  roi.  = Chargés  de  peindre  l’arc  de 
triomphe  du  pont  de  Notre-Dame,  élevé 
pour  l’entrée  de  Marie-Thérèse,  à Paris,  en 
1660.  Leurs  œuvres  se  rencontrent  très 
rarement.  — Portrait  d’un  roi  enfant,  pro- 
bablement Louis  XIV,  Madrid.  = Ils  avaient 
la  réputation  d’embellir  leurs  modèles , 
tout  en  observant  la  ressemblance. 

BEAUFILS  (Eugénie).  E.  Fr.  * 1813.  Guise. 
Portrait. 

Élève  de  Lefèvre. 

BEAl’FORT  ( Jacques-Antoine).  E.  Fr. 
1711-1774.  Histoire. 

Reçu  à l’Académie,  en  1771. 

BEAUFORT  (Éléonore-Gustave  Grout  de). 
E.  Fr.  1800.  Les  Andelys.  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  de  Gros.  = Présentation  de  la 
Vierge  au  temple,  Villeneuve-le-Roy. 

BEAUGARD,  dit  THIL.  E.  Fr.  f 1828.  His- 
toire et  portrait. 

Départ  de  Tobie.  — Sujet  tiré  des  Incas. 

BEAULIEU  (Anatole  de).  E.  Fr.  * 1844. 
Genre. 

BEAUFRÈRE.  E.  Fr.  * xvn*  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

BEAUME  (Joseph).  E.  Fr.  1798.  Marseille. 
Histoire  et  genre. 

Élève  de  Gros.  Le  roi  boit.  — Batailles  de 
Lulzen  et  de  Bautzen,  Versailles. 


BEAUMES  (Jehan  de).  E.  Fr.  * 1397.  His- 
toire. 

Peintre  verrier  du  duc  de  Bourgogne; 
envoyé  de  Paris  en  Bourgogne,  le  3 mai 
1373.  = Peignit  18  images  mises  aux  ver- 
rières, en  1384;  prit  le  titre  de  valet  de 
chambre  en  1386  ; travailla,  en  1390,  à la 
décoration  de  la  chapelle  et  du  château 
d'Argilli,  en  Bourgogne. 

BEAUMONT  (Claude-François).  E.  I.  1694- 
1766.  Turin.  Histoire. 

Étudia  à Rome,  y fut  nommé  membre  de 
l’Académie  de  Saint-Luc,  peintre  du  cabinet 
de  Charles-Emmanuel  III , roi  de  Sardai- 
gne; créé,  en  1737,  chevalier  de  l’ordre  de 
Saint-Maurice.  Directeur  et  pour  ainsi  dire 
fondateur  de  l’Académie  de  peinture  à 
Turin;  dirigea  également  la  manufacture 
des  tapisseries  royales.  = Coloris  plein  de 
fraîcheur.  Forma  un  grand  nombre  d’élèves. 

BEAUMONT  (Sir  George  Howard).  E.  An. 
1733-1827.  Comté  d’Essex.  Paysage. 

Entreprit  des  voyages  artistiques  dans  le 
but  de  réunir  une  collection  d’objets  cu- 
rieux. En  1790,  nommé  membre  du  Parle- 
ment. = Il  est  connu  pour  les  services 
qu’il  a rendus  aux  artistes  du  temps  et 
par  son  talent  réel  dans  le  paysage  où  il 
imita  le  Lorrain  et  Wilson.  = Paysage,  Lon- 
dres. — Paysage  : Scène  de  chasse,  ib. 

BEAUNIER.  E.  Fr.  * 1815.  Histoire. 

Élève  de  Régnault.  = Accusation  de  Du- 
guesclin.  — Retour  de  l’enfant  prodigue. 

BEAUPLAN  (Amédée  de).  E.  Fr.  * 1842. 
A’ersailles.  Paysage. 

Un  moulin,  effet  du  soir. 

BEAUREGAER  (A.)  Fleurs  et  fruits. 

Détails  inconnus.  — Kramm  le  cite  tout 
en  soupçonnant  que  son  nom  est  mal  écrit. 
Nous  sommes  de  cette  opinion. 

BEAIREPÈRE  (Louis).  E.  Fr.  * xvn*  siècle. 
Histoire,  paysage,  etc. 

Élève  de  Simon  Vouet.  = Se  distingua 
dans  les  sujets  empruntés  à l’histoire. 

BEAUVOISIN  (Jean).  E.  Fr.  * xvm*  siècle. 
Histoire. 

Deuxième  prix  de  l’Académie  royale  de 
peinture  de  France,  en  1774,  avec  son  ta- 
bleau : Erasistrale  découvrant  la  cause  de  la 
maladie  d’Antiochus  dans  son  amour  four 
Stratonice. 

BEC  (Augustin-Marius-Paul,  dit  Polydore 
de).  E.  Fr.  1797.  Aix.  Paysage.  , 
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Élève  de  Constantin , de  Révoil  et  de 
Grand.  = Château  de  la  Barben  en  Pro- 
vence.—Église  de  Saint-Trophime,  à Arles. 

BECCAFUMI  (Dominique),  ditMECHERINO. 
E.  1.  1484-1549.  Près  de  Sienne.  Histoire, 
portrait  et  effets  de  lumière. 

Fils  d’un  pauvre  ouvrier  nommé  Paccio 
ou  Mecherino  à cause  de  sa  petite  taille  ; 
berger  adopté  et  protégé  par  un  riche  par- 
ticulier nommé  Beccafumi.  Rival  heureux 
du  Sodoma  ; estimé  pour  ses  talents  et  sa 
conduite;  peignit  à Gênes,  pour  le  prince 
Doria;  s’appliqua  à la  sculpture  et  mourut 
d’un  excès  de  travail.  = Sainte  famille, 
Rome.  — Même  sujet,  Florence.  — Conti- 
nence de  Scipion,  ib.  — Sainte  famille, 
Berlin.  — Même  sujet,  Munich.  = Compo- 
sition ingénieuse , dessin  hardi , coloris 
agréable;  beaucoup  de  facilité;  effet  trop 
maniéré,  manque  de  grandeur  et  de  no- 
blesse; peintre  à l’huile,  à la  détrempe  et  à 
fresque.  Grava  sur  bois  et  en  clair-obscur 
les  figures  des  douze  apôtres. 

BECCARUZZ1  (François).  E.  I.  * 1532. 
Conegliano.  Histoire  et  portrait. 

Élève  du  Pordenone.  = Grande  puissance 
de  modelé. 

BECCHERELLI  ou  BACHERELLI  (Vincent). 
E.  1. 1672-1745.  Florence.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

BECCHETTI  (Joseph).  E.  I.  * 1750.  Bolo- 
gne. Histoire. 

Élève  de  Hercule  Graziani  le  Jeune.  = 
Les  églises  de  Bologne  et  des  environs  ont 
d’assez  bons  tableaux  de  lui. 

BECERI  (Dominique).  E.  I.  * xvi*  siècle. 
Florence.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Dominique  Puligo.  = Coloris 
agréable  ; bonne  manière. 

BECERRA  (Gaspard).  E.  Es.  1520-1570. 
Baeza  (Andalousie).  Histoire  et  portrait. 

On  le  croit  élève  de  Michel-Ange,  à Rome. 
Travailla  avec  Vasari,  revint,  en  Espagne 
vers  1556  ; nommé  sculpteur  de  Philippe  II 
en  1562,  et  peintre  du  même  roi  en  1563  ; 
travailla  à Grenade  et  dans  quelques  villes 
des  Castilles  : réforma  le  goût  de  ses  com- 
patriotes, surtout  comme  sculpteur  ; rem- 
plit les  églises  d’Espagne  de  belles  statues, 
et  mourut  à Madrid.  = Du  relief,  bon 
coloris;  grande  perfection  dans  le  dessin 
et  l’expression  des  têtes.  Un  des  plus  célè- 
bres sculpteurs  de  l’Espagne  ; architecte. 


BECUTOLD  (Jean).  E.  Al.  * 1584. 

Enlumineur  qui  vivait  à Nuremberg  et 
qui  a enluminé  des  gravures  d’Albert  Dürer. 

BECK  (Chrétien  Henri).  E.  Al.  1765.  His- 
toire et  portrait. 

Étudia  à l’école  de  Schenau,  à Dresde. 
= Connu  comme  un  bon  peintre.  Fit  d’excel- 
lentes copies  d'après  les  grands  maîtres. 

BECK.  E.  Al.  * xix*  siècle.  Histoire. 

Peintre  de  la  cour  de  Dessau. 

BECK  (David)  ou  BECKS.  E.  II.  1621-1656. 
Delft.  Portrait. 

Élève  de  Van  Dyck.  Il  suivit  son  maître 
à la  cour  de  Charles  l,r  et  enseigna  le  dessin 
aux  enfants  de  ce  roi.,  Le  roi  de  France, 
le  roi  de  Danemarck  et  Christine  de  Suède 
furent  ses  principaux  protecteurs;  visita 
la  France,  l'Italie,  l’Allemagne  et  le  nord. 
Mort  subitement  à La  Haye.  = 11  imita  avec 
bonheur  la  manière  de  son  maître. 

BECKER  (Guillaume).  E.  Al.  * xix*  siècle. 
Ballenstadt.  Paysage. 

BECKER  (Jacques).  E.  Al.  1813.  Worms. 
Genre. 

Berger  frappé  par  la  foudre.  — Le  retour 
des  champs. 

BECKER  (Philippe-Jacques).  E.  Al.  1763- 
1829.  Pfortzheim.  Histoire,  portrait,  pay- 
sage et  animaux. 

Élève  de  Raph.  Mengs  et  de  Trippel.  Direc- 
teur de  toutes  les  collections  de  tableaux, 
de  dessins  et  d’estampes  du  grand-duc  de 
Bade;  visita  l'Italie,  en  1776,  et  y resta  sept 
ans.  Quelques  auteurs  le  font  naître  en 
1759.  = Tableaux,  études  et  dessins,  Carls- 
ruhe.  — Dessinateur  correct,  belles  formes. 

BECKETT  ( Isaac).  E.  An.  1653.  Kent. 
Genre,  histoire  et  paysage. 

Mort  à Londres  au  commencement  du 
xv  in*  siècle.  = Graveur  en  manière  noire. 

BECKMANN  (Charles).  E.  Al.  1799.  Berlin. 
Paysage  et  architecture. 

Élève  de  Wach. 

BECKX  (J.).  E.  H.  * xvii*  siècle.  Portrait. 

Détails  inconnus. 

BECOEUR  (Charles).  E.  Fr.  1807.  Paris. 
Histoire  et  portrait,  etc. 

Élève  deLetliière.  — La  fiancée  de  Lam- 
mermoor.  — Oiseaux  étrangers. 

BECQUET  (H.  J.).  E.  Fl.  1812-1855.  His- 
toire, genre. 

Élève  de  De  Keyser.  = Sainte  famille  au 
repos,  Bruges  (académie). 
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BEDAFF  (Antoine-Aloïs-Emm.  Yan).  E.  Fl. 
1787-1829.  Anvers.  Histoire,  portrait,  etc. 

La  première  réunion  des  états  à Dor- 
drecht, en  1372,  Haarlem.  — Dernière  en- 
trevue du  prince  d’Orange  et  du  comte 
d’Egmont,  ib.  — Confédération  de  la  no- 
blesse, ib. 

BEDUSCHI  (Antoine).  E.  I.  137G.  Crémone. 
Histoire. 

Élève  ou  imitateur  des  Campi. 

BEDUZZI  (Antonio).  E.  I.  * 1720.  Bologne. 

Élève  de  Joseph  Delsole  s’établit  à Vienne 
où  il  a laissé  plusieurs  ouvrages  de  peinture 
et  d’architecture. 

BEECHEY  (Guillaume).  E.  An.  1733-1815. 
Bedford.  Portrait. 

Membre  de  l’Académie  royale  de  Londres. 
— Portrait  du  sculpteur  Hollekens , Lon- 
dres.— George  III  passant  une  revue,  ib.= 
On  le  place,  en  Angleterre,  à côté  de  Law- 
rence. 

BEECK  (Jean).  E.  Fl.  * 1510.  Looz.  His- 
toire. 

Moine  et  ensuite  abbé  au  couvent  de 
Saint-Laurent,  près  de  Liège.  Ce  peintre  a 
continué  la  chronique  de  Jean  de  Stavelot; 
il  la  reprend  en  1149  et  la  conduit  jusqu’au 
temps  où  il  vivait.  = La  plupart  des  ta- 
bleaux qui  ornaient  l’église  de  son  couvent, 
ont  été  faits  par  lui. 

BEECQUE  ou  BEECKE  (J.).  E.  Fl.*  xv*  siècle. 

Travailla  à Bruges,  en  1468. 

BEEK  (Jean  E.  B.  Ter).  E.  H.  1799.  Leïde. 

Genre,  paysage. 

BEEK  ou  BEECK  (Pierre  Van).  E.  H. *1680. 
Marine  cl  genre. 

Nommé  par  Immerzeel  Van  Beer.  = Mer 
légèrement  agitée,  avec  des  vaisseaux  et 
une  côte  au  fond,  Berlin. 

BEEKE  (A.  Van).  E.  H.  * 1630.  Bodegra- 
ven  (?)  (Gueldre).  Fleurs,  fruits,  etc. 

Il  peignait  comme  amateur  et  était  bailli 
à Dodegraven.  = Nature  morte  : huîtres, 
citrons,  etc.,  Vienne. 

BEEKERS.  E.  Fl. 

Un  tableau  de  fleurs  et  de  fruits,  signé  de 
ce  nom,  a paru  à la  vente  du  baron  de  Meck- 
lemhourg,  en  1854,  et  a été  vendu  1,700  fr. 
Le  catalogue  indique  ce  peintre  comme  étant 
de  Bruxelles. 

BEEKKERK  (nerman-Vautier).  E.  H.  1736- 
1796.  Leuwarden.  Allégorie,  paysage,  his- 
toire, etc. 


Élève  de  J.  Van  Dregt.  = Tableaux,  Leu- 
warden. (Un  de  ces  tableaux  a 20  pieds  de 
largeur.)  = Composition  hardie,  coloris  sa- 
vant. 

BEELDEMAKER  (Jean).  E.  H.  1630  ou  1636- 
1669.  La  Haye.  Chasses. 

Il  représentait  dans  ses  tableaux  des 
chiens,  dessinés  d’après  nature  avec  une 
grande  vérité.  Il  eut  plusieurs  élèves,  parmi 
lesquels  se  distinguèrent  deux  de  ses  fils. 
= Oiseaux  effrayés  par  des  fouines,  Valen- 
ciennes. = Beaucoup  d’imagination  et  de 
naturel.  — Chasseurs  et  chiens,  Rotterdam. 

BEELDEMAKER  (A.  C.),  fils  de  Jean(?). 
E.  H.  * xvn*  siècle.  Genre. 

Kramm  a vu  un  tableau  at  tribué  à Beelde- 
maker  et  signé  A.  C.  B.  Il  est  probable  qu’il 
est  dû  au  pinceau  du  second  des  fils  de  Jean 
Beeldemaker,  moins  connu  que  son  frère 
François. 

BEELDEMAKER  (François),  fils  de  Jean. 
E.  H.  1669.  La  Haye.  Histoire  et  chasses. 

Élève  de  son  père  et  de  G.  Doedvns.=  Vi- 
sita Rome , où  on  l’employa  à peindre  des 
salles  et  des  plafonds.  Quitta  La  Haye,  en 
1717,  et  alla  s’établir  près  de  Rotterdam  où 
il  mourut  dans  un  âge  très  avancé. 

BEENEVELT  (Jacqueline).  E.  H.  * 1763. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  = Artiste  fort  médio- 
cre. 

BEER  (Arnold  de).  E.  Fl.  1490-1542.  An- 
vers. Histoire  religieuse. 

Reçu  dans  la  corporation  des  peintres,  à 
Anvers,  en  1529.  = Cet  artiste  dessinait 
pour  les  peintres  sur  verre. 

BEER  (Jean  de).  E.  Fl.  * 1515. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1515. 

BEER  (Joseph  de).  E.  II.  * 1350.  Utrecht. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Franck  Floris.  Protégé  par  l’évê- 
que de  Tournai.  Reçu  dans  la  corporation 
de  Saint-Luc,  à Utrecht,  en  1550. 

BEERBLOCK  (Jean).  E.  Fl.  1739-1806.  Bru- 
ges. Intérieurs. 

Élève  de  M.  De  Visch.  = Intérieur  de 
l’hôpital  Saint -Jean,  Bruges.  = Bonne 
couleur  et  bonne  perspective.  Il  réussissait 
bien  dans  la  peinture  à fresque. 

BEEREVELT  ou  BEEREVELDE  (Pierre  Van). 
E.  Fl.  * xv'  siècle.  Histoire,  ornements. 

Maître  peintre  à Gand  ; doyen  de  la  corpo- 
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ration  en  1409-1410.  = Peignit  àl’huile  des 
bannières  armoriées,  en  1411  ; fut  employé 
par  la  commune  de  Gand  aux  peintures  dé- 
coratives de  l’inauguration  de  Jean  sans 
Peur  et  à la  chapelle  des  Parchons,  en  1411. 

BEER1NGS  (Grégoire).  E.  Fl.  1300-1570. 
Malines.  Archit.,  hfst.,  ruines,  etc. 

Ce  peintre  était  fort  pauvre;  l’Italie,  où 
il  alla  très  jeune,  lui  inspira  de  bons  ta- 
bleaux. = On  ne  connaît  de  lui  que  des  ou- 
vrages en  détrempe. 

BEERLEERE  (Ferdinand  Van).  E.  Fl.  * 1848. 
Gand.  Genre  et  paysage. 

Jeune  paysanne  donnant  à boire  à un 
mendiant. 

BEERNAERT  (Jacques).  E.  Fl.  * 1730. 
Ypres.  Genre. 

Fut  lié  avec  Garemyn,  auquel  il  donna 
des  leçons.  = Beau  coloris. 

BEERNAERT  (Pierre).  E.  Fl.  * xvn*  siècle. 
Histoire. 

Maître  peintre  à Gand.  — Fit,  en  1696, 
pour  la  chapelle  de  la  grande  boucherie  à 
Gand,  un  Christ  mourant  sur  la  croix.  En 
1777,  on  connaissait  de  ce  peintre  17  ta- 
bleaux dans  les  églises  et  couvents  de 
Gand.  Beernaert  ne  serait -il  pas  le  même 
que  Pierre  Joseph  Bernaerts,  dont  on  con- 
naît une  Assomption  à Bruges? 

BEERNAERTS  (Michel).  E.  Fl.  * xv*  siècle 

Membre  de  la  confrérie  de  Saint-Luc,  à 
Bruges,  en  1450. 

BEERSTRAATEN  (Alex").  E.  H.  f 1687  (?). 
Frise  (?).  Marines,  pays.,  etc. 

Détails  inconnus.  = Ses  tableaux  ont  été 
souvent  confondus  avec  ceux  de  J.  Beer- 
straaten,  qui  avait  beaucoup  plus  de  talent 
que  lui.  Kramm  a vu  de  lui  l’Ecluse  de  Muy- 
den,  en  hiver,  effet  de  neige. 

BEERSTRAATEN  ou  BEERESTRATEN 
(Jean).  E.  H.  * 1660.  Vues  de  ville,  marines. 

Détails  inconnus.  Ce  peintre,  le  meil- 
leur des  deux  Beerstraaten  n’est  pas  men- 
tionné, sauf  par  Kramm  ; les  tableaux  qui 
sont  de  lui  sont  communément  attribués  à 
A.  Beerstraaten.  = La  Bourse  des  bateliers, 
à Amsterdam,  Amsterdam.  — Ruines  de 
l’ancien  hôtel  de  ville  d’Amsterdam,  après 
l’incendie  du  7 juin  1652,  ib.  — Combat  na- 
val entre  la  flotte  hollandaise  et  la  flotte 
anglaise,  le  12  juin  1666,  ib.  — L’ancien  port 
de  Gènes,  Paris  (Signé  : Johannes  Beerstraa- 
ten fecit  1662).  — Tempête  sur  une  côte  ro- 


cheuse, Dresde.  — Une  côte  escarpée  avec 
navires,  ib.  — Pays.,  rivière  avec  patineurs, 
Madrid.  = Bon  dessin,  coloris  sage,  pinceau 
ferme  ; quelques-unes  de  ses  marines  mé- 
ritent d’être  comparées  à celles  de  Back- 
huisen.  Ses  ouvrages  sont  très  estimés.  Le 
catalogue  de  Madrid  lui  donne,  par  erreur, 
le  nom  de  Beextrate  et  dit  qu’Adrien  Vande 
Velde  étoffait  souvent  ses  tableaux.  = 
Ventes  : V.  Van  den  Brandon  (1801),  Hiver, 
52  florins.  V.  Van  der  Pot  (1808),  la  Bourse 
des  bateliers,  500  florins. 

BEEST  (S.  Van).  E.  H.  * 1643.  La  Haye  (?). 
Genre,  paysage. 

Il  fit  partie  des  47  artistes  qui  érigèrent 
une  nouvelle  académie  de  peinture  à La 
Haye,  en  1656  ; de  1660  à 1662  il  fut  grand- 
maître  de  cette  corporation.  Vivait  encore 
en  1665.  = Quelque  ressemblance  avec 
J.  Van  Goyen,  mais  un  peu  plus  vert. 

BEESTEN  (A.  H.  Van).  E.  H.  *1764.  Amster- 
dam. Intérieurs,  portrait  et  grisailles. 

Il  a fait  de  jolis  dessins  de  fleurs.  Ses 
intérieurs  sont  dans  la  manière  de  Troost; 
figures  bien  dessinées  ; du  fini,  mais  le  tout 
sec  et  maniéré. 

BEFORT  (M,u).  E.  Fr.  * 1810.  Histoire. 

Elève  de  Sérangéli.  = Une  jeune  Thé- 
baine  pansant  son  père  blessé.  — Thésée  et 
Ariane. 

BEGA  (Corneille).  E.  H.  1620-1664.  Haar- 
lem.  Fêtes,  intérieurs,  etc. 

Elève  d’A.  Van  Ostade;  sa  mère  était  une 
fille  de  Corneille  de  Haarlem;  c’est  en  soi- 
gnant la  personne  qu’il  aimait  et  qui  était 
malade  de  la  peste  qu’il  fut  atteint  de  la 
même  maladie  dont  il  mourut  peu  après.  == 
Vieillard  dans  son  cabinet  d’étude,  Amster- 
dam. — Divertissement  rustique,  ib.  — In- 
térieur d’un  ménage  rustique,  Paris.  — 
Femme  assise  jouant  du  luth,  Florence.  — 
Homme  assis  jouant  du  luth,  ib.  — La  Bohé- 
mienne, ib.  — Famille  de  paysans  dans  leur 
chaumière,  Berlin.  — Matelots  dans  une 
embarcation,  ib.  — Femme  s’accompagnant 
du  luth,  ib.  — Scène  de  paysans,  Vienne.  — 
Fête  de  paysans,  Dresde.  — Même  sujet, 
Munich.  = Considéré  comme  un  des  meil- 
leurs élèves  de  Van  Ostade,  dont  il  suivit 
l’ordonnance  et  le  coloris,  mais  auquel  pour- 
tant il  est  toujours  resté  très  inférieur.  Pin- 
ceau agréable,  bon  coloris,  composition 
spirituelle.  Il  a gravé  quelques  estampes 
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au  burin. =Ventes  : Y.  Mercier  (1772),  Femme 
jouant  aux  cartes  avec  un  vieillard,  381  1.  — 
V.  Sydervelt  (1766),  Concert  de  paysans, 
178  florins.  — Y.  Lebrun  (1778),  Femmes  et 
enfants,  720  1.  — V.  Sollier  (1781),  Femme 
qui  chante,  772  1.  — V.  Lavallière  (1781),  le 
Chimiste,  1,660  1.  — Y.  Burgraff  (1811),  Inté- 
rieur de  cabaret,  780  fr.  — V.  Lèbe  (1812), 
Intérieur  de  cabaret,  868  fr. 

BEGA  (Abraham).  V.  Abr.  Begyn. 

BEGAS  (Oscar).  E.  Al.  * 1850.  Berlin.  His- 
toire et  portrait. 

BEGAS  (Charles).  E.  Al.  1794-1854.  Heins- 
berg  (près  d’Aix-la-Chapelle).  Histoire  et 
portrait. 

Reçut  les  premières  leçons  de  Philippart 
puis  étudia  18  mois  dans  les  ateliers  de 
Gros.  Membre  du  sénat  de  l'Académie  des 
Beaux-Arts  de  Berlin.  =La  famille  du  pein- 
tre.— La  Lurley. 

BEGNI  (Jules-César).  E.  I.  f 1679(?).Pe- 
saro.  Histoire. 

Élève  d’A.  Cimalori,  à Pesaro;  étudia  et 
travailla  à Yenise.  = Pinceau  hardi,  plein 
de  feu  ; perspective  savante,  peu  de  fini, 
effet  satisfaisant;  imitateur  du  style  véni- 
tien. 

BEGUINET  (Jean-Baptiste).  E.  Fl.  * xvm* 
siècle. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers,  en  1782. 
Il  en  fut  directeur-adjoint  en  1791. 

BEGYN  (Abraham).  E.  H.  1650.  Paysage, 
architecture,  portrait,  etc. 

Peintre  du  roi  de  Prusse.  Mort  subite- 
ment, la  palette  à la  main.  = Marine  : en- 
virons de  Naples,  Bruxelles.  — Paysages 
avec  figures  et  animaux,  Berlin.  — L’arrivée 
de  Marie  de  Médicis,  Dresde.  — Paysage, 
Paris.=  Grande  connaissance  des  lois  de  la 
perspective.  = Ventes  : V.  Martin  (1802), 
Paysage  avec  figures,  1,050  fr.  — Autre 
Paysage  dans  la  manière  de  Berchem,  1,100 
fr.  (Le  catalogue  de  cette  vente  donne  erro- 
nément le  prénom  de  Jean  à ce  peintre.) 

BEHAEGHEL  (Théophile).  E.  Fr.  1795.  Près 
d’ÏPRES.  Intérieurs  et  panoramas. 

Élève  de  David,  Guérin,  Demasne,  Duvi- 
vier  et  Prévost.  = Portrait  de  Charles  X, 
Lectoure.  — Intérieur  de  l’église  de  Luz. 
(Hautes-Pyrénées.) 

BEHAM  ou  BOEHM  (Barthélemy).  E.  Al. 
1496-1540.  Nüremberg.  Histoire. 

Élève  d’Albert  Dürer;  on  prétend  qu’il 


travailla  en  Italie,  et  qu’il  y fut  élève  du 
célèbre  graveur  Marc-Antoine.  = Quatre 
sujets  tirés  de  l’histoire  de  David,  Paris.  — 
Crucifiement,  Vienne.  — L’impératrice  Hé- 
lène ressuscitant  une  femme  par  l’attou- 
chement de  la  vraie  croix,  Munich.— Marcus- 
Curtius,  ib.  — J.  C.  portant  sa  croix,  Nu- 
remberg. — Belle  couleur  quoique  un  peu 
crue  ; exécution  large  ; composition  sa- 
vante; on  remarque  que,  dans  le  tableau 
de  ce  peintre  qui  se  trouve  à Munich,  il  a 
représenté  les  Bomains  avec  les  costumes 
allemands  du  xvi*  siècle.  Graveur  au  burin. 

BEHAM  ou  BOEIIM  (Jean-Sebald),  frère  de 
Barthélemy  E.  AI.  1500-1550.  Nüremberg. 
Histoire,  genre  et  portrait. 

Élève  de  B.  Bcham  et  d’Albert  Dürer.  = 
Mœurs  dissolues.  Abandonna  la  peinture 
pour  le  cabaret;  poursuivi  à cause  des  su- 
jets licencieux  qu’il  traitait  ; se  réfugia  à 
Francfort-sur-Mein,  et  y mourut  après  s’être 
fait  marchand  de  vins.  = Paysans  causant 
avec  un  soldat,  Vienne.  = On  a de  lui  un 
ouvrage  posthume,  publié  en  1552  : Traité 
de  la  manière  d'apprendre  à dessiner  d’après 
les  proportions,  la  mesure  et  la  division  du 
cercle.  Grava  beaucoup  de  petites  estam- 
pes au  burin,  et  quelques  planches  en  taille 
de  bois. 

BEUB (Charles-Jacques).  E.  H.  *xix”  siècle. 
Vues  de  ville. 

Élève  de  B.  Van  nove.  = Ruines  d’un 
vieux  château,  Haarlcm. 

BEIL  (Antoine).  E.  Fr.  * xviip  siècle.  Pay- 
sage. 

Membre  de  l’Académie.  = Peintre  au 
dessous  du  médiocre. 

BEICH  (Guillaume).  E.  Al.  * xviP  siècle. 
Allemagne. 

Il  était  géomètre  et  ne  peignait  que  pour 
son  amusement. 

BEICH  ou  BEISCH  (François-Joachim),  fils 
de  Guillaume.  E.  Al.  1663-1748.  Ravens- 
boürg  ou  Munich.  Histoire,  paysage  et  ba- 
tailles. 

Élève  de  son  père;  peignit,  pour  l’élec- 
teur Maximilien-Emmanuel,  les  batailles 
livrées  en  Hongrie  par  ce  prince;  visita 
l’Italie.  Mort  à Munich.  = Paysage  : troupe 
de  cavaliers,  Vienne. — Paysage:  cavaliers 
vêtus  à l’orientale,  ib.  — Paysage  : vue  de 
la  mer,  Munich.  — Paysage  : le  prophète 
Élisée  métamorphosant  les  enfants  rail- 
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leurs,  ib.  — Paysage  : prédication  de  saint 
Jean,  ib.  — Imita  Salvator  Rosa  et  Gaspard 
Dughet,  dit  Gaspard  Poussin;  tons  chauds 
et  transparents;  coloris  un  peu  sombre. 
Graveur  à l’eau-forte. 

BEJAR  (le  duc  de).  E.  Es.  Paysage. 

Bon  peintre-amateur  et  brave  capitaine. 

BEKE  (Joas  ou  Joseph  Yander).  E.  Fl. 
“ 1545.  Vues  de  ville,  paysage,  etc. 

Travailla  à Bruges  pour  le  Franc,  la  ville 
et  la  confrérie  du  Saint-Sang. 

BEKEN  (Ignace  Yander).  E.  Fl.  1G89-1774. 
Anvers.  Portrait. 

Élève  de  Guillaume  Yan  Herp.  En  1712, 
il  se  rendit  à Dusseldorf,  à la  cour  du  Pala- 
tin Guillaume.  Il  fut  doyen  de  la  corpora- 
tion de  Saint-Luc  dans  les  années  1722  (en 
remplacement  de  Ch.  Wuchters),1723, 1738, 
1743,  1744  et  1749.  Le  Jaerboek  de  M.  Yander 
Straelen  dit  qu’il  ne  revint  d’Allemagne 
qu’en  1733;  ce  doit  être  une  erreur  en  pré- 
sence des  dates  qui  précèdent. 

BEKKERS  (J.-J.).  E.  Fl.  * 1842.  Genre  et 
histoire. 

Jean  I*' délivrant  sa  sœur. 

BEKKING  (A.).  E.  H.  1782.  Delft.  Minia- 
ture. 

BEL  (Fremin  LE).  E.  Fr.  * xvi*  siècle. 
Histoire. 

Connu  par  un  marché  passé  pour  les  pein- 
tures destinées  au  maître  autel  de  Saint- 
Germain-des-Prés,  en  janvier  1337. 

BELAU  (Nicolas-Bruno).  E.  Al.  1684.  Mag- 
debourg.  Histoire  et  portrait. 

Élève  d’A.  Terwesten  (peintre  hollandais)  ; 
habita  Berlin. 

BELGADER.  E.  Al.  * 1837. 

Peintre  sur  porcelaine. 

BELIN.  E.  Fr.  * xiv*  siècle.  Miniature. 

Enlumineur  de  Dijon.  — Écrivit  et  enlu- 
mina un  livre  pour  la  duchesse  de  Bour- 
gogne, en  1373. 

BELIN.  E.  Fr.  * xvii*  siècle  Paysage. 

Élève  de  J.  Fouquières  (peintre  flamand)  ; 
travailla  aux  Tuileries,  sous  les  ordres  de 
S.  Bourdon. 

BELKAMP  (Jean  Yan).  E.  H.  -J-  1633.  Por- 
trait. 

S’occupa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie 
en  Angleterre  et  y mourut.  = Portrait 
d’Édouard  IV,  roi  d’Angleterre,  Londres.  — 
Portrait  de  Louis  XIII,  roi  de  France,  ib.  — 
Fut  spécialement  chargé  de  copier  les  prin- 


cipaux tableaux  des  galeries  royales  de 
Londres. 

BELL  (Guillaume).  E.  An.  -J- 1801  (?).  New- 
castle-upon-Tyne.  Histoire. 

En  17G8  il  vint  à Londres  où  il  fut  patroné 
par  lord  Délavai.  = Son  chef-d’œuvre  est 
une  Vénus  priant  Vulcain  de  forger  les  armes 
d'Enêe. 

BELL  (Rodolphe).  E.  Fr.  * 1823.  Payerne 
(canton  de  Yaud,  en  Suisse).  Miniature  et 
aquarelle. 

Élève  d’Isabey. 

BELLANGÉ (Jacques).  E.  Fr.  1610(?).  Cn.v- 
lons.  Histoire. 

Élève  de  Simon  Youet.  = Plus  connu 
comme  graveur. 

BELLANGÉ  (Joseph  - Louis  - Hippolv  te  ). 
E.  Fr.  1800.  Paris.  Batailles  et  genre. 

Élève  de  Gros.  = Batailles  de  Wagram  et 
de  Fleurus,  Ytrsailles. — Les  Maris  en  go- 
guette. 

BELLANGÉ  (Th.).  E.  Fr.  1396  (?)  Mort  au 
milieu  du  xvn*  siècle.  Nancy.  Histoire. 

Élève  de  Cl.  Is.  Henriot,  à la  cour  de 
Charles  III,  duc  de  Lorraine,  puis  de  Simon 
Youet,  à Paris;  travailla  avec  Lebrun, 
Mignard,  Lesueur,  retourna  de  nouveau  en 
Lorraine  et  y exécuta  des  travaux  remar- 
quables. = Conception  de  la  Vierge,  Nancy. 
— Vierge  au  lit  de  mort,  ib.  — Assomption, 
ib.  — Idées  originales  et  bizarres;  composi- 
tion remarquable;  un  des  plus  célèbres 
artistes  de  son  époque. 

BELLATI  (Jean).  E.  I.  1743-1808.  Premana. 
Histoire. 

Quitta  la  peinture  pour  se  livrer  à l’in- 
dustrie. On  voit  de  lui  deux  tableaux  dans 
l’église  de  Perledo,  à Rome. 

BELLAYIA  (Marc-Antoine).  E.  I.  * xvii*  siè- 
cle. En  Sicile.  Histoire. 

On  le  croit  élève  du  Cortona.  = Manière 
d’Annibal  Carrache.  Graveur  à l’eau-forte. 

BELLAYITA  (Ange).  E.  I.  * 1420.  Cre'mone. 
Histoire. 

Détails  inconnus. 

RELLAY.  E.  Fr.  * 1820.  Genre. 

Une  hôtellerie  et  un  maréchal  ferrant. 

BELLE  (...),  père  d’Alexis  Simon.  E.  Fr. 
* xvii*  siècle. 

Tout  ce  que  l’on  sait  de  lui  c’est  qu’ayant 
abjuré  le  protestantisme  il  dut  se  réfugier 
dans  le  Berry  pour  se  soustraire  aux  vio- 
lents reproches  de  ses  parents. 
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BELLE  (Alexis-Simon).  E.  Fr.  1674-1734. 
Paris.  Portrait. 

Élève  de  De  Troy,  père.  Membre  de  l’Aca- 
démie de  peinture,  en  1703.  Peintre  des 
cours  de  France,  de  Pologne  et  d’Angleterre. 
Sa  seconde  femme,  Marie  llortemels,  est 
connue  par  quelques  ouvrages  de  peinture 
et  de  gravure.  = Pinceau  délicat,  parfaite 
ressemblance. 

BELLE  (Clément-Louis-M.-A.),fils  d’Alexis- 
Simon.  E.  Fr.  1722-1806.  Paris.  Histoire. 

Élève  de  Lemoine;  visita  l’Italie;  revint 
en  France,  y fut  nommé  membre  de  l’Aca- 
démie, en  1761,  puis  professeur  et  enfin 
recteur,  en  1785.  Inspecteur  de  la  manu- 
facture des  Gobelins  ; mort  estimé  de  tous. 
= Christ,  Dijon.  — Réparation  des  saintes 
hosties,  Paris.  — On  a de  lui  le  calque,  sur 
papier  transparent,  des  fresques  de  Raphaël 
au  Vatican. 

BELLE  (Augustin-Louis),  fils  de  Clément- 
Louis.  E.  Fr.  1757.  Paris.  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  de  son  père,  auquel  il  succéda 
comme  inspecteur  de  la  manufacture  des 
Gobelins.  = Périclès  et  Anaxagoras,  Paris. 
— L’Amour  tenant  le  sceptre  du  monde, 
Rouen.  — Agar  et  Ismaël,  Tours. 

BELLE  (Édouard).  E.  Fl.  1806.  Malines 
(Belgique).  Histoire. 

Élève  de  Couder.  = Saint-Louis.  — Saint 
François-Xavier. 

BELLE  (F.  J.  Van).  E.  Fl.  * 1842.  Intérieurs 
d’église. 

BELLEBAUX  (Jacques).  E.  Fr.  1803.  Asti 
(Piémont).  Paysage  et  peintre  sur  porce- 
laine. 

Élève  de  Watelet. 

BELLECUOSE  (Henri).  E.  Fl.  # xv*  siècle. 
Histoire. 

Peintre  brabançon;  nommé,  en  1415, 
peintre  du  duc  de  Bourgogne,  en  remplace- 
ment de  feu  Jehan  Malouel.  La  même  année, 
il  peignit  pour  la  chartreuse  de  Dijon  deux 
tableaux  représentant,  l’un,  la  vie  de  St. 
Denis,  l’autre,  la  mort  de  la  Vierge. 

BELLECOURT.  V.  Veron. 

BELLEJAMBE  (Pierre-Guillaume  - Alexan- 
dre). E.  Fr.  1750-1820.  Rouen. 

Plus  connu  comme  graveur. 

BELLEMAXS  (Jean-Baptiste).  E.  Fl.  * xviii* 
siècle.  Anvers. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers,  en  1784. 


BELLEMAXS  (Jos.).  E.  Fl.  * 1855.  Histoire 
et  genre. 

Élève  de  De  Keyser.  = Fresques  à l’église 
de  St.  Remacle,  Yerviers. 

BELLENGÉ  (Michel-Bruno).  E.  Fr.  * 1764. 
Rouen.  Fleurs  et  fruits. 

Reçu  à l’Académie,  en  1764.  = Artiste 
médiocre. 

BELLERMAXX.  E.  Al.  * 1838.  Paysage. 

Élève  de  Schirmer. 

BELLES  (Guillaume).  E.  Fl.  * xv  siècle. 
Histoire. 

Peintre  sur  verre.  Décoré,  dès  1448,  du 
titre  de  maître  des  verrières  du  roi  de  Portu- 
gal; travailla  jusqu’en  1473  aux  fenêtres  du 
couvent  de  Batalha  ; nommé  parfois  Bolleu 
pour  Beaulieu  ; d’origine  bourguignonne. 

BELLEVOIS  ou  BELLVOE  (H.).  E(  H. 
-J-  1684.  Marine. 

11  se  forma,  croit-on,  en  Hollande.  S’éta- 
blit à Hambourg  où  il  mourut.  = Marine  : 
une  galère  turque,  un  navire  hollandais, 
une  voile  latine,  Madrid  (Désigné  dans  le 
catalogue  de  cette  ville,  sous  le  nom  do 
Billevors).  — Genre  de  Backhuysen  et  de 
G.  Van  de  Velde.  Vaisseaux  bien  dessinés  et 
naturels.  Pinceau  moelleux,  ton  argentin, 
bonne  perspective. 

BELLI  ou  BELLY  (Jacques).  E.  Fr.  1603  (?). 
Chartres.  Histoire,  portrait,  etc. 

Élève  de  Simon  Youet.  Travailla  à Rome 
d’après  les  Carrache  et  d’autres  maîtres.  = 
Graveur  à l’eau-forte. 

BELLI  (Marc).  E.  I.  * 1530.  Argenta.  His- 
toire. 

Élève  de  JeanBellini. 

BELLIARD  (Jean  F.  M.  Z.).  E.  Fr.  1798.  Mar- 
seille. Portrait  en  miniature. 

Élève  d’Aubry,  de  Guérin  et  d’Aubert. 

BELL1BONI  (Jean-Baptiste).  E.  I.*xvr  siè- 
cle. Crémone.  Histoire. 

Élève  d’Antoine  Campi. 

BELLIXC  (Joseph).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 
Louvain. 

Travailla  à Bruges,  en  1468. 

BELLIXGEX  (Jean  Van).  E.  Fl.  1770  (?). 
Anvers.  Paysage,  intérieurs. 

Élève  de  I‘.  Van  Regemorter. 

BELLIXI  (Victor).  V.  Belliniano. 

BELLIXI  (André).  E.  I.  Histoire. 

On  cite  de  lui  une  tête  de  Christ  à la 
gouache  et  signée. 

BELLIXI  (Bellin).  E.  I.  * 1500.  Histoire. 
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Élève  et  parent  des  Bcllini.  — Imita  avec 
succès  le  style  de  son  école. 

BELLINI  (Jacques).  E.  I.  * 1456.  Venise. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Gentile  da  Fabriano;  ne  fut  en 
grand  renom  à Venise  qu’après  le  départ 
de  Dominique  Veneziano,  son  rival;  tra- 
vailla beaucoup  avec  scs  deux  fils. — Saint 
Nicolas  de  Bari,  Borne.  — Portrait  du  pein- 
tre, ib.  — Portrait  de  Pétrarque,  Venise.  — 
Renommé  principalement  dans  le  portrait. 

BELLINI  (Gentile),  fils  de  Jacques.  E.  I. 
1421-1501.  Venise.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  père  ; conserva  toujours 
pour  son  frère  la  plus  tendre  affection  et 
travailla,  conjointement  avec  lui,  à décorer 
la  salle  du  grand  conseil,  à Venise.  Fut  en- 
voyé par  le  sénat,  en  1479,  auprès  du  Sul- 
tan, à Constantinople,  et  en  fut  reçu  avec 
les  plus  grands  honneurs;  les  mêmes  mar- 
ques de  considération  l’attendaient  à son 
retour  à Venise.  = Cérémonie  en  Orient, 
Milan.  — ; Portrait  de  Laure , Venise.  — 
Miracles  arrivés  en  1496.  ib.  — Portrait  du 
peintre  et  de  son  frère  Jean,  Berlin.  — L’en- 
fant Jésus  bénissant  le  donateur  du  tableau, 
ib.  — Réception  d’un  ambassadeur  vénitien 
à Constantinople,  Paris.  — Portraits  de  Jean 
et  Gentile  Bcllini,  ib.  — La  Sainte  famille, 
Dresde.  = Admirable  génie  d’invention, 
dessin,  coloris  et  exécution  remarquables. 
Ventes  : V.  Norlhwick  (1859),  Portr.  de 
Mahomet  II,  4,550  fr. 

BELLINI  (Jean),  fils  de  Jacques.  E.  I.  1426- 
1516.  Venise.  Histoire. 

Élève  de  son  père  ; uni  à son  frère  par  la 
plus  étroite  amitié;  fut  chargé  de  concert 
avec  lui  de  décorer  la  salle  du  grand  con- 
seil, à Venise;  il  travailla  à Padoue,  fut,  à 
62  ans,  le  maître  du  Giorgion  et  du  Titien, 
ne  cessa  de  perfectionner  sa  manière  et 
peut  être,  à juste  titre,  considéré  comme  le 
premier  grand  peintre  de  i école  de  Venise; 
célébré  par  l’Arioste.  = La  Vierge  et  l’en- 
fant, Rome.  — Création  d’Ève  (fresque),  ib. 
— La  Vierge,  l’enfant  Jésus  et  saint  Jean, 
ib.  — Portrait  de  vieillard,  Florence.  — 
Jésus-Christ  mort,  ib. — Portrait  du  peintre, 
Londres. — Portrait  de  Loredano,  ib.  — 
La  Vierge  et  l’Enfant,  ib.  — Portrait  du  doge 
Léonard  Loredano,  Dresde.  — La  Vierge, 
l’enfant  Jésus  et  autres  saints,  La  Haye.  — 
Tableaux,  Milan.  — Jésus-Christ,  enfant, 


Parme. — Transfiguration,  Na  pies. — Vierge 
glorieuse,  Venise.  — Madones,  ib. — Circon- 
cision, ib.  — Madone  entourée  de  quatre 
saints,  ib.  -Jésus-Christ  mort,  ib.  — Jésus- 
Christ  à Emmaiis,  ib.  — Saint  Pierre  et  saint 
Antoine  adorant  l’enfant  Jésus,  Saint-Péters- 
bourg. — Les  saintes  femmes  et  l’enfant 
Jésus,  ib.  — Jeune  femme  à sa  toilette. 
Vienne.  — Saint  Joachim  adorant  l’enfant 
Jésus,  ib—  Le  donateur  adorant  la  Vierge  et 
l’Enfant,  Munich.  — La  Vierge  et  l’Enfant 
adorés  par  deux  saints,  Madrid.  — Jésus- 
Christ  donnant  les  clefs  à saint  Pierre,  ib. — 
Présentation  de  Jésus-Christ  au  temple,  Ber- 
lin.—Jésus-Christ  mort,  ib.  — La  Vierge  et 
l’Enfant,  ib.  — Le  Christ  donnant  la  béné- 
diction, ib.  — Le  Christ  mort  pleuré  par  sa 
mère  et  par  saint  Jean,  ib.  — La  Vierge  et 
l’Enfant,  IYns.  — Portraits  de  Jean  et  de 
Gentile,  ib.  = Dessin  correct  ; beau  coloris  ; 
composition  riche;  exécution  soignée  et 
pleine  de  goût  ; peignit  de  magnifiques 
portraits.  = Ventes  : V.  Lebrun  (1810),  La 
Vierge  et  l'enfant  Jésus,  1,000  fr.  — V.  Mont- 
fort  (1834),  L’enfant  Jésus  sur  les  genoux  de  sa 
mère  (cette  œuvre  authentique  a paru  à 
cette  vente  mais  n’a  pas  été  adjugée).  — 
V.  Aguado  (1843),  Un  doge  et  un  grand  de  Ve- 
nise, 2,100  fr.  — V.  Northwick  (1859),  Sainte 
Famille,  avec  monogramme,  7,800  fr. 

BELLINI  (Philippe).  E.  I.  * 1594.  Urbin. 
Histoire. 

Élève  du  Barocci;  travailla  beaucoup 
dans  la  Marche  d’Ancône;  ce  peintre  re- 
marquable a été  pour  ainsi  dire  oublié  par 
la  plupart  des  biographes.  = Style  hardi 
et  animé,  coloris  plein  de  vigueur,  compo- 
sition grandiose. 

BELLINIANO  (Victor),  appelé  BELLINI  par 
Yasari.  E.  I.  * 1526.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  J.  B.  Cima,  dit  Conegliano.  — 
Perspective  habile. 

BELLIS  (Antoine  de).  E.  I.  f 1656.  His- 
toire. 

Élève  de  M.  Slanzioni;  mort  très  jeune. 
= Manière  du  Guide  et  du  Guerchin. 

BELLOC  ou  BOLLOC  (Jacques).  E.  Fl. 
* xv  siècle. 

Cité  dans  les  comptes  de  Gand  comme 
doyen  de  la  corporation  des  peintres  et 
sculpteurs  en  1411-1412. 

BELLO  (Marc).  E.  I.  * 1548.  Auginta. 
Histoire. 
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On  voit  de  lui  un  tableau  de  La  circonci- 
sion, à Rovigo,  avec  cette  inscription  : 
Opus  Marci  Belli,  Discipuli  Joannis  Bellini. 

BELLOC  (J.  H.).  E.  Fr.  * 1815.  Nantes. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Régnault.  — Mort  de  Gaul,  ami 
d’Ossian.  — Saint  Jean  le  Précurseur. 

BELLORY.  Y.  Bollory. 

BELLOSIO.  E.  I.  * xix-  siècle.  Histoire. 

BELLOT.  E.  Fr.  * xvn*  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

BELLOTTI  (Pierre).  E.  I.  1625-1700.  Vol- 
zano.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  J.  Ferrabosco.  = Fini  délicat; 
teintes  d’une  douceur  exquise;  on  estime 
beaucoup  ses  portraits  et  ses  caricatures. 

BELLOTTO  (Bernard),  neveu  du  Canaletto. 
E.  I.  1720  (?)-l 780.  Yenise.  Yucs  de  ville  et 
paysage. 

Élève  de  son  oncle  ; travailla  à Dresde  et 
à Varsovie  ; membre  de  l'Académie  des 
beaux-arts,  à Dresde,  en  1746.  Peintre  de 
la  cour  du  roi  de  Pologne  Auguste  III; 
mort  à Varsovie.  = Vue  près  de  Yenise, 
Dresde.  — Vue  de  Vérone  et  du  château 
Saint-Pierre,  ib.  — Vue  du  pont  des  Vais- 
seaux, à Vérone,  ib.  — Et  beaucoup  d’au- 
tres, ib.  — Deux  vues  de  Vienne,  Vienne. 
= Imita  la  manière  de  son  maître  sans 
atteindre  la  hauteur  de  son  talent.  Graveur 
à l’eau-forte. 

BELLUCCI  (Antoine).  E.  I.  1654-1726.  So- 
ligo  (Trévisan).  Histoire  et  portrait. 

Protégé  et  appelé  à Vienne  par  Joseph  1" 
et  Charles  VI  ; peintre  de  plusieurs  princes 
d’Allemagnejson  Fils  Jean-Baptiste  montrait 
de  grandes  dispositions,  mais  sa  richesse  le 
détourna  de  l’étude.  = Vénus  et  l’Amour 
dans  un  paysage,  Dresde.  — La  Vierge  et 
l’Enfant,  ib.  — Vénus  naviguant,  Munich. 
— Psyché  et  l’Amour,  ib.  = Belle  entente 
du  clair-obscur;  on  le  croit  Fauteur  des 
figures  dans  les  plus  beaux  tableaux  de 
P.  Molyn  dit  Tempesta,  peintre  hollandais. 

BELLÜNELLO  (André).  E.  I.  * 1475.  San- 
Vito.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Manière  gracieuse, 
bon  agencement  des  figures,  coloris  terne, 
formes  peu  choisies;  une  de  ses  peintures, 
exécutée  en  1490,  est  signée  : André  Bel- 
lone. 

BELLUNESE  (George).  E.  I.  * 1550.  Orne- 
ments et  miniature. 


Florissaità  San-Vito.  = Excella  dans  les 
ornements  et  fut  très  habile  dans  la  minia- 
ture. 

BELMONT  ou  BEAUMONT  (Jean-Antoine). 
E.  Fr.  1696.  Troyes. 

Plus  connu  comme  graveur. 

BELMONT  (Mu*  Sarazin  de).  E.  Ail.  * 1840. 
Paysage. 

Sites  montueux  des  Pyrénées  françaises. 

BELTRAMI  (Antoine).  E.  1. 1724-1784.  Cré- 
mone. 

Élève  de  François  Boccaccino.  On  voit  à 
Crémone  beaucoup  de  bons  tableaux  de  cet 
artiste. 

BELTRANO  (Auguste).  E.  I.  -J-  1G65(?).  His- 
toire. 

Élève  de  M.  Stanzioni  ; condisciple  d’An- 
gélique di  Rosa,  qu’il  épousa  et  qu’il  tua 
par  jalousie  (voir  ce  nom).  =Bon  peintre  à 
fresque;  coloris  satisfaisant. 

BELVÉDÈRE  (André).  E.  1.  1646-1732.  Na- 
ples. Fleurs,  fruits  et  paysage. 

Élève  de  Ruoppoli  ; séjourna  en  Espagne  ; 
suivit  le  grand-duc  de  Toscane  ; demeura 
longtemps  à Yenise  ; d’après  les  uns  il  mou- 
rut à Florence,  d’après  les  autres  à Venise. 
= Cultiva  la  littérature  et  se  distingua 
dans  cette  branche. 

BEMBO  (Boniface).  E.  I.  * xvi*  siècle.  Val- 
darno  (Crémonais).  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Palma,  le  Vieux  ; le  premier  des 
peintres  employés  à la  cathédrale  de  Cré- 
mone. = Le  Sauveur  du  monde,  Dresde.  — 
Résurrection  de  Lazare,  ib.  — Sainte  famille 
entourée  de  saints,  ib.  = Moïse  sauvé  des 
eaux,  ib.  — Mouvements  hardis,  coloris 
brillant,  costumes  riches;  peu  de  choix; 
pinceau  souvent  incorrect. 

BEMBO  (Jean-François),  frère  de  Boniface. 
E.  I.  * xvi-  siècle.  Crémone.  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  de  son  frère.  = Se  rapprocha  par 
le  coloris  de  Fra  Baccio  délia  Porta;  agran- 
dit le  style  de  son  école. 

BEMMEL  (Guillaume  Van).  E.  U.  1630  (?)- 
1708.  Utrecht.  Paysage. 

G.  Van  Bemmel  appartenait  à une  noble 
famille  flamande  que  les  persécutions  reli- 
gieuses firent  émigrer  à Utrecht.  Élève  de 
H.  Saftleven , il  visita  Rome  et  s’occupa 
pendant  son  voyage  à dessiner  tous  les 
beaux  sites  qu’il  rencontrait.  A son  retour, 
il  s’établit  à Nuremberg,  où  il  vécut  riche 
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et  honoré.  Il  a fait  quelques  gravures  et 
mourut  à Wohrd,  près  de  Nuremberg.  — 
Paysage  avec  ruines  et  figures,  Vienne.  — 
Paysage,  une  troupe  de  cavaliers,  ib.  — 
Paysage  avec  un  pont  et  figures,  Dresde. 
= Coloris  naturel  et  vivant,  quoique  un 
peu  vert;  figures  et  barques  bien  dessi- 
nées, arbres  un  peu  roides,  effet  en  général 
très  agréable,  pinceau  de  maître,  bonne 
entente  du  clair-obscur,  ciels  chauds  et 
naturels.  Il  a gravé  quelques  planches. 

BEMMEL  (Jean-George  Van),  fils  de  Guil- 
laume. E.  Al.  1669-1723.  Nuremberg.  Ba- 
tailles, paysage. 

Élève  de  son  père.  = Paysage  : Soleil 
couchant,  Dresde.  — Pendant  : Effet  du 
matin,  ib. 

BEMMEL  (Joël-Paul  Van),  fils  de  Jean- 
George.  E.  Al.  1713.  Chasses,  etc. 

Détails  inconnus. 

BEMMEL  (Pierre  Van),  fils  de  Guillaume. 
E.  Al.  1683-1734.  Chasses,  animaux,  etc. 

Détails  inconnus.  = Jean-George  son 
frère  et  son  neveu  Jean  Noé  peignirent  les 
figures  de  ses  tableaux. 

BEMMEL  (Christophe  Van),  fils  de  Pierre. 
E.  AU.  1707.  Chasses,  animaux. 

Détails  inconnus.  = Ses  œuvres  sont 
estimées. 

BEMMEL  (Jean-Christophe  Van),  fils  de 
Pierre.  E.  AU.  * xviii*  siècle.  Paysage,  ani- 
maux et  chasses. 

Détails  inconnus. 

BEMMEL  (Charles-Sébastien  Van),  fils  de 
Jean-Christophe.  E.  Al.  1743-1796.  Bam- 
berg. Paysages,  marines  et  incendies. 

Détails  inconnus. 

BEMMEL  (Jean-Gaspard  Van),  fils  de  Jean- 
Christophe.  E.  Al.  * xviii*  siècle.  Chasses, 
animaux. 

Détails  inconnus. 

BEMMEL  (Simon-Joseph  Van),  fils  de  Jean- 
Christophe.  E.  Al.  1747-1791.  Chasses,  ani- 
maux. 

Détails  inconnus. 

BEMMEL  (Jean-NoéVan).  E.  Al.  1716-1758. 
Paysage,  chasses. 

Détails  inconnus. 

BEMMEL  (George-Christ. -Gottlieb  Van), 
I,  fils  de  Joan-Noé.  E.  Al.  1738-1794.  Pay- 
sage, chasses,  animaux. 

Détails  inconnus. 

BEMMEL  (George-Chrétien-Gottlicb  Van), 


II,  fils  de  G.-C.-G.  I.  E.  Al.  1765.  Chasses, 
paysage. 

Détails  inconnus. 

BEMMEL  (George-Chréticn-Goltlieb  Van), 

III,  fils  de  G.-Ch.-G.  II.  E.  Al.  1788.  Ani- 
maux, chasses,  paysage. 

Détails  inconnus. 

BEMMEL  (Joost  Van).  E.  II.  *xvii*  siècle. 

Inscrit  dans  la  corporation  de  Saint-Luc, 
à Utrecht,  en  1654.  Appartient  probable- 
ment à la  famille  des  peintres  de  ce  nom. 

BÉMY  (M.  de).  E.  Fr.  * 1836.  Histoire  na- 
turelle. 

BENAGLIA  (Francesco).  E.  I.  * 1476.  Ve- 
nise (?).  Histoire. 

Travailla  pour  plusieurs  églises  de  Vé- 
rone. 

BENAGLIO  (Jérôme).  E.  I.  * xv*  siècle. 
Vérone  (?).  Histoire. 

On  voit  à Vérone  quelques  tableaux  do 
cet  artiste. 

BENARD  (Jean-Baptiste).  E.  Fr.  * xviii*  siè- 
cle. Paysage,  bamboches  et  scènes  fami- 
lières. 

Détails  inconnus. 

BENASCIII  (le  chevalier  Jean-Baptiste). 
E.  I.  1636-1688  ou  1690.  Turin.  Histoire. 

Élève  de  J.  Lanfranc.  = Fresques,  Rome. 
— Beaucoup  de  peintures  dans  les  églises 
de  Naples.=Variété  extraordinaire,  formes 
gracieuses,  coloris  agréable,  style  parfois 
pesant  et  froid.  Perspective  et  raccourcis 
savants.  Bon  graveur  à l’eau-forte. 

BENASCUI  (Angélique),  fille  de  Jean-Bap- 
tiste. E.  I.  1666.  Portrait. 

Élève  de  son  père;  vivait  à Rome.  — 
Portraits  pleins  de  vérité. 

BENAVENTE  (le  comte  de).  E.  Es. 

Détails  inconnus  comme  peintre.=Grand 
dessinateur. 

BENAVIDES  (Don  Juan  Ramirez).  E.  Es. 
f 1782. 

A laissé  quelques  bons  tableaux. 

BENA VIDÉS  (Vincent  de).  E.Es.  1637-1703. 
Oran  (Afrique).  Histoire  et  architecture. 

Élève  de  Fr.  Rizi,  à Madrid;  peignit  une 
chapelle  de  l’église  de  la  Victoire,  à Madrid  ; 
travailla  avec  Denis  Mantuano.  — Fresques, 
Madrid.  — Grande  manière;  bonne  per- 
spective ; moins  de  talent  pour  la  figure. 
Peignit  à la  détrempe  et  à fresque. 

BENAZEGU  (Charles).  E.  Ang.  1740-1803. 
Histoire. 
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Travailla  à Paris,  à Rome  et  à Londres. 
Put  également  graveur. 

BENCI  (Dominique).  E.  I.  * 1567.  Histoire. 

Aida  Yasari  dans  ses  travaux. 

BENCOVICH  (Fréd.),  dit  FEDERIGnETTO. 
E.  I.  * 1753.  Ex  Dalmatie.  Histoire  et  pay- 
sage. 

Élève  de  C.  Cignani;  résida  en  Allemagne. 
=Dessin  correct,  touche  vigoureuse,  excel- 
lentes théories  ; manière  quelquefois  trop 
chargée  d’ombres. 

BENDEMANN (Édouard).  E.  Ail.  1811.  Ber- 
lin. Histoire. 

Prisonniers  juifs  à Babylone.  — Jérémie. 

BENDLER  ou  BENDELER  (Jean-Chrétien). 
E.  Ail.  1088-1728.  Paysage. 

Ses  tableaux  sont  généralement  composés 
avec  peu  d’ensemble. 

BENDORP  (Charles-Frédéric).  E.  Fl.  1819. 
noLi.ANDE.  Histoire,  genre. 

Élève  de  P.  Fontyn. 

BENDTZ  (Guillaume).  E.  Dan.  1800-1833. 
Odensée.  Genre,  histoire,  etc. 

Bataille  navale.  — Intérieur  d’un  café. 

BENDIX.  E.  Ail.  * 1838.  Berlin. 

Élève  de  Ilildebrandt. 

BENDIXEN  (Siegfried).  E.  Ali.  + 1800. 
Kiel.  Paysage. 

Détails  inconnus.  = Graveur  à l’eau- 
forte. 

BENEDETTI  (Marthe-Euphrosine).  E.  I. 
* xviiic  siècle.  Histoire. 

Cette  femme  peintre  fut  religieuse  de 
l’ordre  des  Carmélites.  = Elle  fit  des  ta- 
bleaux pour  le  couvent  de  S.  Joseph  Aile 
Fraie. 

BENEDETTI  (Mathieu  et  Louis).  E.  I.  * 1720. 
Reggio.  Perspective  et  histoire. 

Mathieu  était  prêtre  et  élève  de  n.  Talami. 

BENEDETTO  (le).  V.  Castiglione  (J.  Ben.). 

BENEDETTO.  E.  I.  * xvi*  siècle.  Histoire 
et  portrait. 

Élève  de  J.  A.  Sogliani  ; se  rendit  en 
France  avec  Antoine  Mini,  et  y exécuta  de 
beaux  et  nombreux  ouvrages. 

BENEDETTO  de  MAJANO.  E.  1. 1444-1498. 
Majano  (Florentin).  Marqueterie. 

Se  fit  remarquer  dans  son  genre. 

BENEFIAL  (le  chevalier  Marc).  E.  1. 1684- 
1764.  Rome.  Histoire. 

Élève  de  B.  Lamberli  ; ce  peintre,  l’un 
des  plus  célèbres,  sinon  le  plus  célèbre  de 
son  époque,  fut  professeur  à l’Académie, 


d’où  la  médiocrité  haineuse  l’exila.  = Mar- 
tyre de  saint  Saturnin  (chef-d’œuvre), 
Rome.  — Le  prophète  Jonas,  ib.  — La  fla- 
gellation, ib.  — Fresques,  ib.  —‘Dessin  très 
correct;  coloris  approchant  de  celui  des 
Carrache,  expression  remarquable  ; style 
savant  et  simple.  Grand  antagoniste  du 
maniérisme. 

BENERT  (Charles).  * xix*  siècle.  Dort- 
mond.  Portrait. 

BENET  (Père  Jérôme).  E.  Es.  f 1700. 

Jésuite.  = Beaucoup  d’expression  dans 
ses  têtes. 

BENFATTO  del  FRISO  (Louis).  E.  I.  1551- 
1611.  Vérone.  Histoire. 

Élève  et  neveu  de  Paul  Véronèse.  = Ma- 
nière facile. 

BENING  (Alexandre).  E.  Fl.  * xv‘ siècle. 
Miniature. 

Enlumineur  à Gand.  = Entra  dans  la  cor- 
poration de  Gand,  en  1468. 

BENINI  (Sigismond).  E.  I.  * xvm*  siècle. 
Crémone.  Paysage. 

Élève  du  Massarotti.  = Beaux  détails, 
plans  bien  dégradés,  heureux  effets  de  lu- 
mière, manière  nette,  coloris  vigoureux  ; 
lorsque  ses  tableaux  sont  étoffés,  ils  perdent 
beaucoup  de  leur  valeur. 

BENNINGS.  Y.  Benync. 

BENOIST  (Antoine).  E.  Fr.  1631-1717. 
Joigny  (Yonne).  Portrait. 

Il  était  sculpteur  en  cire  de  Louis  XIV. 
Reçu  à l’Académie,  en  1681. 

BENOIST  (Philippe).  E.  Fr.  * 1842.  Pay- 
sage. 

Vue  prise  à Baveux. 

BENOIST  (Marie-Guilhelmine),  née  DE  LA 
VILLE-LEROUX.  E.  Fr.  1768-1826.  Paris. 
Portrait,  etc. 

Élève  de  madame  Lebrun  et  de  David.  = 
Elle  fut  célèbre  sous  le  nom  d’Émilie,  dans 
les  Lettres  sur  la  mythologie,  qui  lui  adressa 
Dumoustier.  — Portrait  d’une  négresse, 
Paris.  — Elle  peignit  un  grand  nombre  de 
portraits  de  Napoléon. 

BENOLI  (Ignace),  dit  LE  BORNO.  E.  I. 
* 1724.  Vérone.  Histoire  et  portrait. 

Travailla  cinq  années  en  France  où  il 
s’appliqua  à étudier  Aran  Dvck  et  Rubens 
qu’il  reproduisit  dans  de  petites  propor- 
tions et  avec  une  perfection  telle  que  beau- 
coup de  ses  copies  passent  pour  des  origi- 
naux. 
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BENOUYILLE  (Achille-Jean).  E.  Fr.  * 1842. 
Paris.  Histoire  et  paysage. 

Élève  de  Picot. = Adam  et  Ève  chassés  du 
paradis  terrestre.  — Effet  du  soir. 

BENOUVILLE  (Léon-François).  E.  Fr.  1821- 
1839.  Paris.  Histoire. 

Élève  de  Picot.  — Esther.  — Judith.  — 
Jeanne  d’Arc.  — Deux  pigeons. 

BENSO  (Jules).  E.  I.  1C01  (?)-lGG8.  Pieve 
del  Recco  (Gênes).  Histoire,  etc. 

Élève  de  J. -B.  Paggi,  travailla  à Gènes  et 
fut  également  architecte.=Ornementslrop 
prodigués;  excella  dans  la  perspective  et 
l’architecture.  Graveur  à l’eau-forte. 

BENT  (Jean  Yan  der).  E.  II.  1G30  (?Ï-1G90. 
Amsterdam.  Paysage  et  animaux. 

Élève  de  Wouwerman  et  d’A.  Yan  de 
Yelde.  Mort  de  chagrin  d’avoir  été  volé.  = 
Il  imita  avec  talent  la  manière  de  Yan  de 
Velde, 

BENT  FORT  (Charles).  E.  U.  1738.  La  Haïe. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Bcnj.  Rolomey,  de  P.-F.-C.  Haag, 
puis  de  Lcns,  à Anvers. 

BENTnEM  (Jean  Yan).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 

Porté,  en  1450,  sur  les  registres  de  la 
confrérie  de  Saint-Luc,  à Bruges. 

BENTLEY  (Charles).  E.  Ang.  * xix*  siècle. 
Aquarelle. 

BENTUM  (Juste  ou  Gustave  Yan).  E.  H. 
1 670-1727.  Leyde.  Genre. 

On  le  croit  élève  de  G.  Schalken.  = Un 
pâtissier,  Yienne. 

BENUCCI  (Bonaventure).  E.  I.  * xvm”  siè- 
cle. Rome.  Histoire  et  paysage. 

Élève  de  Wallis  (peintre  anglais).  = Étu- 
dia à Madrid. 

BENUCCI  (Philippe).  E.  I.  1779.  Rome. 
Histoire  et  paysage. 

Élève  de  George  Wallis  (peintre  anglais). 

BENVENUTI  (Jean-Baptiste),  dit  L'ORTO- 
LANO.  E.  I.  f 1523  (?).  Ferrare  ou  Garo- 
eolo.  Histoire  et  portrait. 

Étudia  à Bologne,  vers  1512,  d’après  les 
peintures  de  Raphaël  et  celles  du  Bagna- 
cavallo  ; fut  obligé  de  quitter  cette  ville  à 
cause  d’un  meurtre  qu’il  y avait  commis.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Benvenuto 
Tisio,  également  né  à Garofolo  et  qui  en 
prit  le  nom.  = Mariage  mystique  de  sainte 
Catherine  ; auprès  d’elle  est  saint  Joseph, 
Dresde.  — Saint  Jérôme  se  donnant  la  dis- 
cipline, Berlin.  — Saint  Nicolas  et  saint 


Sébastien  (diptyque),  ib.  =Coloris  très  so- 
lide. Imita  avec  bonheur  le  goût  de  dessin 
et  la  perspective  de  Raphaël. 

BENVENUTI  (Nicolas).  E.  1.  * xix*  siècle. 
Histoire. 

BENVENUTI  (le  chevalier  Pierre).  E.  I. 
1769.  Arezzo.  Histoire. 

Directeur  de  l’Académie  de  Florence.  = 
Saint  Donat,  Arezzo.  — Judith,  ib.  — Mort 
de  Priam,  La  Samaritaine,  Serment  des 
Saxons,  fresques  au  palais  Pitti.  = Peintre 
de  mérite. 

BENVENUTI  (Titus).  E.  I.  * xix*  siècle. 
Histoire.  ' 

Léon  X visitant  l’atelier  de  Raphaël. 

BENWEL  (Marie).  E.  An.  * xvm*  siècle. 
Angleterre. 

Détails  inconnus. 

BENYNC  (S.mon).  E.  Fl.  * 1530.  Flandre. 
Miniature. 

Il  achète  le  droit  de  bourgeoisie,  à Bruges, 
en  1519-20  ; c’est,  croyons-nous,  le  même  que 
Simon  Bering,  enlumineu  r à Bruges,  en  1537. 

BENYNC  (Liévina),  fille  du  précédent.  E. 
Fl.  * 1570.  Bruges.  Miniature. 

Élève  de  son  père.  Son  talent  fut  en  si 
grand  renom  que  Henri  YIII , roi  d'Angle- 
terre, l’appela  à sa  cour  où  elle  épousa  un 
grand  seigneur  ; elle  fut  en  faveur  auprès 
d'Élisabeth  et  de  Marie,  filles  de  Henri  YIII. 
On  ne  connaît  aucune  date  précise  pour 
Liévina  Benync  ni  pour  son  père. 

BENZI  (Jules).  E.  I.  1G47-1G81.  Bologne. 
Histoire. 

Élève  de  J.  M.  Crespi  ; il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Jules  Benzo  de  Gênes.  = 
Son  œuvre  la  plus  estimée  est  un  Saint 
Philippe  Benizzi,  à fresque,  au  couvent  des 
Servîtes  de  Bologne. 

BENZI  (Maximilien).  E.  I.  1G58. 

Élève  de  Daniel  de  Yolterre  et  de  Ciro 
Ferri.  = Il  fut  également  sculpteur  et  gra- 
veur en  médailles. 

BEQUER.  E.  Es.  * xix*  siècle.  Histoire, 
portrait. 

Peintre  d'Isabelle  II. 

BERA.  E.  Fr.  * 1816.  Histoire  et  miniature. 

Élève  de  Lafond  et  de  Régnault.  = Les 
petits  naufragés.  — Démocrite  et  les  Abdé- 
ritains. 

BERAERT  (Wautier).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 
Bruges. 

Cité  en  1450. 
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BÉRANGER  (Antoine).  E.  Fr.  1783.  Paris. 
Histoire,  genre,  nature  morte  et  peintre  sur 
porcelaine. 

L’aumône.  — La  séduction. 

BÉRANGER  (Charles).  E.  Fr.  *xix*  siècle. 
Nature  morte. 

BERARD.  E.  Fr.  * 1840.  Histoire. 

Saint  Jean-Baptiste,  enfant. 

BERARD1  (Sano).  E.  I.  * 1407.  Florence  (?). 
Histoire. 

Élève  d'Antonio  Yite.  = Peignit  à Pistoie 
des  fresques  qui  ne  sont  pas  arrivées  jus- 
qu a nous. 

BERATON  (Joseph).  E.  Es.  1747-1796.  Tar- 
ragone.  Histoire. 

Élève  de  Joseph  Luxan  ; obtint  quelques 
succès  à l’Académie  de  Saint-Fernand,  et 
mourut  à Madrid.  = Tableaux,  Madrid.  = 
Genre  maniéré;  il  voulut  sur  la  fin  de  ses 
jours  imiter  le  style  de  Fr.  Bayeu. 

BERCUEM  (Pierre  Claasze),  plus  connu 
sous  le  nom  de  Pierre  Claasze.  E.  H.  * xvn” 
siècle.  Poissons,  genre,  pâtisseries,  etc. 

Travaillait  à Haarlem.  =Sa  plus  grande 
gloire  est  d'être  le  père  du  grand  Nicolas 
Berchem.  On  assure  que  son  nom  lui  vient 
du  village  dont  sa  famille  était  originaire, 
Berchem  (Berchem-Ste-Agathe) , près  de 
Bruxelles. 

BERCUEM  (Nicolas),  nommé  quelquefois 
par  les  Allemands  : Nicolas  VAN  HAARLEM, 
fils  de  Pierre  dit  Pierre  CLAASZE.  E.  H. 
1624-1683.  Haarlem.  Paysage,  animaux, 
histoire,  etc. 

Il  eut  pour  maîtres  son  père , J.  Yan 
Goycn,  N.  Moyaert,  P.  F.  De  Grebber,  Jean 
Wils,  son  beau-père,  et  J.  B.  Weeninx  qu’il 
laissa  tous  bien  loin  derrière  lui.  Il  voyagea, 
croit-on,  en  Italie.  Les  tableaux  de  Berchem 
étaient  quelquefois  vendus  avant  d’être 
commencés.  Son  assiduité  au  travail  était 
remarquable  et  ne  le  cédait  qu’à  sa  facilité 
et  à la  variété  de  ses  conceptions.  Juste 
Yan  Huysum,  un  de  ses  élèves,  raconte  que 
pour  lui  la  peinture  n'était  qu’un  jeu  et 
que,  la  plupart  du  temps,  c’était  en  riant 
et  en  chantant  qu'il  achevait  ses  meilleures 
toiles.  Mort  à Amsterdam.  = Les  trois  trou- 
peaux, Amsterdam.  — Le  passage  du  gué, 
ib.  — Hivers,  ib.  — Le  passage  du  bac,  ib.  — 
Passage  du  gué,  Londres.  — Femme  trayant 
une  chèvre,  ib.  — Paysage,  La  Haye.  — 
Chasse  au  sanglier,  ib.  — Combat  de  cava- 


lerie dans  un  défilé,  ib.  — Paysage  avec 
animaux  et  figures,  Bruxelles.  — Paysages, 
Vienne.  — Paysages , le  Prophète  mort; 
Berlin. — Paysages  avec  figures  et  animaux, 
ib.  — Hiver,  etc. , ib.  — Débarquement  de 
ballots,  Madrid.  — Paysages,  Rome.  — Le 
Lever  du  soleil,  ib.  — Yue  des  côtes  de 
Nice,  Paris.  — L’Abreuvoir,  ib.  — Le  Passage 
du  bac  (chef-d’œuvre),  ib.  — Et  autres,  ib. 

— Paysage  : le  Christ  annoncé  aux  bergers, 
Dresde.  — Paysages  avec  figures  et  ani- 
maux, ib.  — Paysages  : Laban,  et  plusieurs 
scènes  champêtres,  Munich.  — Les  maux 
de  la  guerre,  Anvers.  — Paysages  : Fuite 
en  Égypte,  Annonciation  aux  bergers,  Scè- 
nes champêtres,  etc.,  Saint-Pétersbourg,  = 
Grande  facilité,  composition  heureuse,  fini 
précieux,  intelligence  parfaite  des  ombres 
et  de  la  lumière,  coloris  frais  et  brillant. 
Ses  paysages  ont  une  immense  réputation. 
Le  roux  et  le  noir  sont  trop  prodigués  dans 
ses  tableaux,  et  les  blancs  trop  crus  y 
choquent  souvent  les  yeux.  Graveur.  = 
Ventes  : Y.Lorangère  (1744),  Paysage,  479  1. 

— V.  La  Roque  (1745),  Paysage  avec  figures 
et  animaux,  140  1.  — Y.  Lalive  de  Jully 
(1770),  Groupe  de  personnes  dans  un  paysage, 
8,252  1.  — Y.  Lempereur  (1773),  Deux 
femmes  et  un  Espagnol,  5,100  1.  — Y.  Brunoy 
(1776),  Paysage,  2,000  1.  — Y.  Blondel  de 
Gagny  (1776),  Le  château  de  Bentheim, 

11.500  1.  — Y.  Conti  (1777),  Deux  ports 
de  mer,  3,000  1.  chacun.  — V.  Tallcyrand 
Périgord  (1817),  Un  paysan  et  son  chien,  etc., 

12.000  fr.  — V.  Lapeyrière  (1823),  Vue  d’un 
village  hollandais,  16,010  fr.  — - Passage  des 
montagnes,  11,400  fr.  — Le  malin,  12,130  fr. 

— V.  Erard  (1832),  Chasse  au  cerf , 15,000  fr. 

— Y.  du  duc  de  Berry  (1837),  Port  de  Gênes, 
13,200  fr.  (il  fut  vendu  17,600  à la  vente  du 
duc  de  Praslin).  — Y.  Fesch  (1844),  Passage 
des  montagnes,  9,185  fr.  — Paysage  pastoral, 

6.500  fr.  — V.  De  Morny  (1852),  Le  soir, 

16.000  fr.  — Y.  Mecklembourg  (1854),  Ani- 
maux dans  un  pâturage,  19,000  fr. — Y.  Baron 
de***  (1857),  Le  laboureur,  7,300  fr.  — Les 
adieux  de  la  bergère,  15.500  fr.  — Y.  Patu- 
reau  (1837),  La  blanchisseuse,  5,000  fr. 

X 3r)  , m 

BERCHEM  (Jean  Yan).  E.  Fl. *1679. Paysage. 
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Il  épousa,  à Bruges,  en  1679,  Jane  Ro- 
binson. 

BERCUÈRE.  E.  Fr.  * 1844.  Paysage  histo- 
rique. 

BERCHET.  E.  Fr.  * xvu*  siècle. 

Cité  par  de  Marolles.  C'est  peut-être 
Bcrchett  (Pierre)  peintre  et  graveur,  né 
en  1659  et  mort  en  1720  qui  est  connu  en 
Angleterre  où  il  peignit,  à Loo,  le  palais  de 
Guillaume  III  et,  à Oxford,  la  chapelle  du 
collège  de  la  Trinité. 

BERCI  (Jean).  E.  Fr.  * xvu*  siècle.  Peintre 
de  fleurs. 

Cité  par  de  Marolles. 

BERCKMAN  (Henri).  E.  H.  1629-1690  (?). 
Klundert  (près  Willemstad).  Histoire  et 
portrait. 

Élève  de  Ph.  Wouwerman,  de  Bossaert 
et  de  Jordaens;  peintre  du  comte  Henri  de 
Nassau.  Mort  à Middelbourg.  = Portrait  : 
Le  vice-amiral  A.  Bankert,  Amsterdam 
(Signé  H,  Berckman).  = Ses  portraits  sont 
très  estimés  ; il  a peint  la  plupart  des  grands 
personnages  de  son  époque,  entre  autres 
l’amiral  Ruiter  et  J.  Evertsen. 

BERENGUER  (Le  père  Ramon).  E.  Es. 
-J-  1675.  Lérida.  Histoire. 

Prieur  de  la  Chartreuse.  = Imita  la  ma- 
nière de  Vincent  Carducho  dont  il  copia 
les  tableaux. 

BERENDT  (Maurice).  E.  Al.  1805.  Berlin. 
Histoire,  portrait  et  genre. 

Élève  de  Wach.  = Élie.  — La  fileuse. 

BERENTS.  V.  Bherens. 

BERETTA  (Pierre-Auguste).  E.  H.  1805. 
Rotterdam.  Vues  de  ville,  ports  de  mer. 

Élève  de  Pieneman.  = Amateur. 

BERG(Magnus).  E.A1. 1666-1739. Norwége. 

Cet  artiste  fut  d’abord  domestique  dans 
sa  jeunesse.  Le  roi  Christian  V le  prit  sous 
sa  protection  et  le  fit  voyager.  = Berg  est 
également  connu  comme  excellent  sculp- 
teur en  ivoire. 

BERG  (Gisbert-Jean  Van  den).  E.  H.  1769- 
1817.  Rotterdam.  Histoire,  portrait  en  mi- 
niature. 

Élève  de  J. -Z.  Prey;  partit  pour  Anvers 
où  il  remporta  un  premier  prix  à l’Acadé- 
mie, de  là  se  rendit  en  Allemagne,  pour 
revenir  ensuite  se  fixer  à Rotterdam. 

BERG  (Jacques-Evrard-Joseph  Van  den), 
fils  de  Gisbert.  E.  H.  1802.  Rotterdam.  His- 
toire. 


Élève  de  son  père  et  de  Herreyns,  à 
Anvers.  = Sujet  tiré  de  la  Jolie  fille  de 
Perth.  — Jacques  de  Bavière. 

BERG  (Simon  Van  den).  E.  U.  1812.  Over- 
scniE,  près  de  Rotterdam.  Paysage  et  bes- 
tiaux. 

Élève  de  P. -G.  Van  Os.  = Paysage  le  soir. 

— Prairie  avec  animaux. 

BERG  (Van  den).  E.  Al.  * 1842.  Hainstadt. 
Animaux. 

BERGAMASQUE  (le).  V.  Castcllo. 
BERGAMO  (Guillaume  da).  E.  I.  * 1296. 
Milan  (?). 

Aucun  des  ouvrages  de  ce  peintre  n’est 
parvenu  jusqu’à  nous. 

BERGE  (Charles  de  la).  E.  Fr.  1807-1842. 
Genre  et  paysage. 

Élève  de  Bertin  et  de  Picot.  = Paysage 
avec  figures,  Paris. 

BERGEN  (Nicolas  Van).  E.  H.  1670-1699. 
Bréda.  Histoire. 

Ce  jeune  peintre  pouvait  espérer  un  ave- 
nir glorieux.  = Sa  manière  se  ressent  de 
l’étude  qu'il  avait  faite  de  Rembrandt. 

BERGEN  (Thierry  Van).  E.  H.  1G45(?)-1689. 
Haarlem.  Paysage  et  animaux. 

Élève  d’Adrien  Van  de  Velde;  s’occupa 
quelque  temps  en  Angleterre.  — Paysages 
ornés  de  figures  et  d’animaux,  Amsterdam. 

— Paysages  avec  figures  et  animaux,  Flo- 
rence. — Paysages  avec  figures  et  animaux, 
Vienne.  — Paysages  avec  animaux,  Paris. 

— Paysages  avec  figures  et  animaux, 
Dresde.  — Paysages  avec  figures  et  ani- 
maux, Anvers.  = Il  imita  la  manière  de 
son  maître,  sans  parvenir  à l’égaler;  pin- 
ceau agréable,  bon  dessin  et  bon  coloris.  = 
Ventes  : V.  Leroy  de  Senneville  (1780),  deux 
tableaux  : paysages  figures  et  animaux  (les 
deux),  1,100  livres. 

BERGER  (M”c),  née  Désoras.  E.  Fr.  * 1820. 
Portrait  et  genre. 

Deux  jours  de  mariage.  — Deux  ans  de 
mariage. 

BERGER  (Jacques).  E.  I.  * 1823.  Chambéry. 
Histoire. 

Élève  de  L.  Pecheux.  Lord  Bristol  le  pro- 
tégea eificacement.  = Naissance  du  Christ. 

— Episode  du  déluge.  = Excellent  artiste. 
BERGER  (Joseph).  E.  Fr.  1798.  Langres. 

Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Prudhon  et  de  Gros.  = Un  mar- 
chand de  tisane.  — Un  Bacchus. 
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BERGERET  (Pierre-Nolasque) . E.  Fr.  * 1818. 
Bordeaux.  Histoire,  paysage,  genre  et  por- 
trait. 

Élève  de  David.  — Honneurs  rendus  à Ra- 
phaël après  sa  mort,  Malmaison.  — Alexan- 
dre présentant  les  Cosaques,  les  Baskirs  et 
les  Kalmouks  à Napoléon,  Versailles. 

BERGII  (Mathieu  Van  Den).  E.  Fl.  1615- 
1647.  Ypres.  Genre. 

Élève  de  Rubens  dont  son  père  était  in- 
tendant. En  1646,  il  entra  dans  la  corpora- 
tion de  Saint-Luc,  à Alkmaar,  où  il  mourut. 
= Ce  fut  un  des  plus  grands  dessinateurs 
de  son  époque.  On  doute  même  qu’il  se 
soit  adonné  à la  peinture. 

BERGU  (Nicolas  Van  den).  E.  Fl.  # 1774. 
Bruges  (?).  Histoire  en  petites  figures,  con- 
versations. 

Élève  de  B.  Beschey.  Doyen  de  Saint-Luc, 
en  1760.  Il  possédait  une  belle  collection 
de  tableaux.  Ivramm  le  nomme  Van  der 
Berge.  Son  portrait,  dit  cet  auteur,  se 
trouve  dans  la  galerie  des  portraits  d’ar- 
tistes, à Florence  où  il  est  désigné  sous  le 
nom  de  Nicolas  Vanderbrach  ; ceci  est  une 
erreur  assez  singulière,  puisqu’à  l’article 
Vanderbrach,  Kramm  lui-même,  oubliant 
sa  première  indication,  donne  quelques 
notes  d’où  il  résulte  que  Van  den  Bergh  et 
Vanderbrach  étaient  deux  artistes  diffé- 
rents; le  dernier  peignait  des  (leurs  et  des 
fruits.  = 11  a gravé  beaucoup  d’après 
Rubens. 

BERG  HE  ( Augustin-Ch. -Gér.  Van  den). 
E.  Fl.  1756-183*.  Bruges.  Histoire,  portrait 
et  paysage. 

Élève  de  J.  Gaeremyn.  = Oblintdegrands 
succès  dans  les  concours,  et  travailla  dans 
l’atelier  deSuvée;  revint  à Bruges,  en  1772  ; 
remporta  le  prix  dans  un  concours  général 
ouvert  à Garni,  en  1794  ; retourna  à Paris, 
en  1796,  puis  alla  s'établir  à Beauvais  où  il 
était  nommé  professeur  à l’école  centrale 
du  département;  après  la  suppression  de 
celle  place,  il  ouvrit  un  cours  particulier 
de  dessin  et  mourut  à Beauvais.  = Saint- 
Sébastien  (copie  d’après  Suvée),  Bruges, 
(Académie). — Un  soldat  blessé(copied'après 
Suvée), ib.  — Portrait,  Bruges  (Hôpital).  = 
Beau  coloris  et  bon  dessin. 

BERGHE.  (Charles-Auguste  Van  den),  fils 
d'Augustin.  )E.  Fr.  1798.  Beauvais.  Histoire 
et  portrait. 


Élève  de  Girodet,  de  Gros  et  de  Guérin.  = 
Noë  maudissant  sonfils.  — Chefde  brigands 
italiens. 

BERGHE  (Caroline  Van  den).  E.  Fl.  * 1843, 
Fleurs  et  fruits. 

BERGHE  (Mathieu  Van  den).  E.Fl.*xv*  siè- 
cle. 

Membre  de  la  confrérie  de  Saint-Luc,  à 
Bruges,  en  1450. 

BERG1ER.  E.  I.  * xix*  siècle.  Turin.  His- 
toire. 

Mort  d’Épaminondas. 

BERGLER  (Joseph),  le  Vieux.  E.  Al.  1718- 
1788.  BERGELnucuTEN.  Histoire. 

Plus  spécialement  célèbre  comme  sculp- 
teur. =On  connaît  de  lui,  dans  la  résidence 
épiscopale  de  Passau,  un  tableau  à l'huile  : 
Madeleine  pénitente. 

BERGLER  (Joseph),  le  Jeune,  fils  de  Jo- 
seph, le  Vieux.  E.  Al.  1753-1829.  Saltzbourg. 
Portrait  et  histoire. 

Premier  directeur  de  l’école  de  dessin,  à 
Prague;  protégé  par  le  comte  Aversperg, 
cardinal  et  prince-évêque  de  Passau,  et  par 
le  comte  de  Thun,  successeur  du  précédent. 
Étudia  longtemps  en  Italie.  = Composition 
facile,  manque  de  profondeur,  de  soin  et 
d’étude.  Coloris  peu  transparent  et  peu 
vrai,  dessin  souvent  incorrect.  Dessinateur 
et  graveur  à l’eau-forte. 

BERGMULLER  (Jean-George).  E.A1.  1687- 
1762.  Dirckiieim,  Bavière.  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  d’André  Wolff ; s'établit  à Augs- 
bourg  et  y dirigea  l’Académie.  = Baptême 
de  Jésus-Christ.  • — Saint-Dominique.  — • 
Saint-Thomas.— Sainte-Catherine. — Signes 
du  zodiaque.  — Les  quatre  saisons,  etc.  = 
Graveur  à la  pointe  et  au  burin;  imitateur 
enthousiaste  deC.  Maratti,  expression  très 
douce. 

BERGMULLER  (Jean-Baptiste),  fils  de  Jean- 
George.  E.  Al.  1724-1785.  Augsbourg.  His- 
toire. 

11  orna  de  beaux  tableaux  l’église  des 
religieuses  de  Landsberg. 

BERGONZONI  (Lorenzo).  E.  I.  1646-1722. 
Bologne.  Histoire. 

Élève  de  Bolognini  et  du  Guerchin.  = Il  a 
fait  une  belle  fresque  au  couvent  des  Ser- 
vîtes à Bologne  : le  Miracle  des  jpains.  = Peu 
d’imagination.  Réussit  dans  les  portraits. 

BERGUES  (Florent  de).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 
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Cité  dans  les  comptes  des  ducs  de  Bour- 
gogne, en  1419-20. 

BERING  (J.  U.).  E.  II.  Portrait. 

Détails  inconnus. 

BER1C1IAU.  E.  Al.  *xvn*  siècle.  Hambourg. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  = Jugement- dernier , 
Brême. 

BERJON  (Antoine).  E.  Fr.  * 1844.  Fleurs 
et  miniature. 

Groupe  de  roses  diverses.  — Un  lièvre. 

BERKENBOOM  (Martin).  E.  H.  *xvm”  siè- 
cle. Nimègue.  Fabricant  de  tapisseries. 

Exécuta  beaucoup  plus  de  dessins  que  de 
tableaux. 

BERKHEYDEN  (Gérard),  frère  de  Job. 
E.  H.  1645-1698.  Haarlem.  Vues  de  villes, 
églises,  etc. 

Il  accompagna  son  frère  à la  cour  de 
l’Électeur  palatin,  dont  il  obtint  la  protec- 
tion. Au  moment  où  sa  réputation  grandis- 
sait, il  eut  le  malheur  de  se  noyer  un  soir 
en  revenant  d’une  fête.  = Vue  de  la  place 
publique,  la  maison  de  ville  et  l’église  neuve 
à Amsterdam,  Amsterdam.  — Vue  de  la  ca- 
thédrale de  Haarlem,  Florence.  — L’église 
de  Sainte-Marie  de  Cologne,  avec  figures, 
ib.  — Vue  de  la  colonne  Trajane  et  de  l’église 
de  Sainte-Marie  de  Lorette  à Rome,  Paris. 
— Yue  de  l’hôtel  de  ville  d’Amsterdam, 
Dresde.  — - Et  autres,  ib.  — L’hôtel  de 
ville  d’Amsterdam,  Anvers.  = Ses  tableaux 
sont  très  recherchés,  surtout  ceux  où  son 
frère  avait  mis  la  main.  = Ventes  : Y.  Yan 
der  Mark  (1773),  Vue  de  La  Haye;  Vue  d’Am- 
sterdam (les  deux),  790  florins.  — V.  Yan 
der  Pot  de  Groenevel  (1808),  deux  Vues  de 
Cologne,  300  fl.  — Y.  I'erregaux  (1841), 
Vue  d’une  ville  hollandaise,  1,410  fr.  — Y. 
Kalkbrenner  (1847),  Vue  de  la  place  de  la 
cathédrale  de  Haarlem,  1,410  fr. 

BERKHEYDEN  (Job),  frère  de  Gérard.  E.  H. 
1G37-1693.  Haarlem.  Paysage  et  intérieurs. 

Se  rendit  en  Allemagne  à la  cour  de  l’Élec- 
teur palatin  qui  le  protégea  ainsi  que  son 
frère.  = Genre  de  David  Teniers  ; coloris 
agréable. 

BERLAIN  (Jennin  de).  *xv  siècle. 

Travailla  en  1468  aux  entremets  de 
Bruges. 

BERL1NGHIERI  (Bonaventure).  E.  I.  * 1233. 
Lucques.  Histoire  et  portrait. 

Florissait  à Sienne.  On  conserve  de  lui, 


au  château  de  Guiglia,  près  de  Modène,  un 
saint  François,  peint  en  1233. 

BERLINGH1ERI  (Camille),  dit  le  FERRA- 
RESINO.  E.  I.  1396-1633.  Ferrare.  Histoire 
et  paysage. 

Élève  de  Charles  Bononi;  s’établit  à Venise 
et  y mourut  après  avoir  donné  des  preuves 
de  beaucoup  de  génie.  = Graveur  à l’eau- 
forte. 

BERLOT  (Jean-Bapt.).  E.  Fr.  1773.  Ver- 
sailles. Architecture  et  paysage. 

Élève  de  H.  Robert.  = Ses  ouvrages  con- 
sistent surtout  en  vues  d'Italie. 

BERNA  (le).  E.  I.  f 1380 (?).  Sienne.  His- 
toire et  portrait. 

Laissa  dans  plusieurs  villes  d’Italie  des 
preuves  de  son  talent  remarquable  ; mort 
par  suite  d’une  chute  à la  fleur  de  son  âge. 
= La  Vierge  et  l’Enfant  entourés  de  saints, 
Berlin.  = Expression  juste  et  énergique; 
bon  dessin;  imagination  féconde;  coloris 
inégal. 

BERNABÉ  (Félix-Antoine-Marie).  E.  I. 
1720.  Florence. 

Il  fut  également  dessinateur  et  lapidaire. 
— Ses  ouvrages  sont  recherchés. 

BERNABEI  (Pierre-Antoine),  dit  DELL  A 
CASA.  E.  I.  * 1330.  Parme.  Histoire. 

École  du  Corrége.  = Du  relief;  coloris 
vigoureux. 

BERNABEI  (Thomas).  E.  I.  * 1340.  Cor- 
tone.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Luc  Signorelli.  = Tableaux  à 
Santa-Maria-del-Cacinajo.  = Imita  son  maî- 
tre avec  exactitude. 

BERNAERD  (Nicaise) . E.  Fl . 1 608(?)-l  G78(?) . 
Anvers.  Animaux  et  chasses. 

Élève  de  Fr.  Snyders;  il  mourut  à Paris 
où  il  forma  Fr.  Desportes.  Quelques  biogra- 
phes donnent  pour  dates  de  sa  naissance  et 
de  sa  mort  1393-1 6G3.=Genre  de  son  maître. 

BERNAERTS  (Henri).  E.  Fl.  * xix*  siècle. 
Malines.  Histoire,  etc. 

Charité  romaine.  — Christ  en  croix. 

BERNAERTS  (Joseph).  E.  Fl.  * 1843. 
Genre. 

BERNAERTS  (Pierre-Joseph).  E.  Fl.*  1680. 

Détails  inconnus.  = Assomption,  Bruges. 

BERNARD.  E.  Fr.  * 1842.  Genre. 

Une  odalisque. 

BERNARD  (Adolphe).  E.  Fl.  * xix*  siècle. 
Gand.  Genre. 

Le  bandit  italien. 
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BERNARD  (Jean).  E.  H.  1765-1833.  Am- 
sterdam. Paysage,  portrait,  genre. 

Amateur  de  talent.  = Plus  connu  comme 
dessinateur.  Graveur, 

BERNARD  (N.).  E.  Fr.  * xvir  siècle. 
Limoges.  Émail. 

Détails  inconnus. 

BERNARD  (Salomon),  dit  LE  PETIT  BER- 
NARD. E.  Fr.  * xvi*  siècle.  Lyon.  Histoire. 

Élève  de  J.  Cousin;  on  croit  que  son  sur- 
nom lui  vient  de  la  petitesse  de  sa  taille. 
= Trop  de  monotonie.  Graveur  sur  bois. 

BERNARD  (Samuel).  E.  Fr.  1615-1687. 
Paris.  Histoire  et  miniature. 

Professeur  de  l’Académie  de  peinture  dont 
il  fut  membre  dès  sa  fondation,  en  1648; 
père  du  célèbre  traitant,  Samuel  Bernard. 
— Peignit  à la  gouache;  belle  exécution. 
Graveur. 

BERNARD  (Thierry).  E.  H.  xix*  siècle. 
Amsterdam.  Histoire  et  portrait. 

BERNARD  DE  TOULOUSE,  enlumineur,  et 
sa  femme  Marie,  enlumineuse.  E.  Fr.  * 1367. 
Tous  deux  ont  travaillé  à Avignon. 
BERNARD1  (François),  dit  LE  BIGOLARO. 
E.  I.  * xvii’  siècle.  Vérone.  Histoire. 

Élève  de  D.  Feti. 

BERNARD1NO  DA  TREYIGLIO.  V.  Zenalc. 
BERNARDINOdeMurano.E.  I.  * xV  siècle. 
Murano.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

BERNARDS  (J.  H.).  E.  n.  1708  ou  1709- 
1765  ou  1766.  La  Haye.  Portrait. 

Élève  de  Pli.  Van  Dyk. 

BERNARDO  DI  FRANCESCO.  E.  I.  * 1434. 
Histoire. 

Peintre  sur  verre. 

BERNARDONI.  E.  I.  * xviP  siècle.  His- 
toire. 

Élève  de  J.  B.  Volpato. 

BERNARDT  (Joseph).  E.  Al.  1805.  Tueuern 
(Bavière).  Portrait. 

Élève  de  Langer. 

BERNART  (Pierquin).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 
Ypres. 

Travailla  en  1468  aux  entremets  de  Bru- 
ges. 

BERNATZ  (Martin).  E.  Al.  1802.  Spire.  In- 
térieurs. 

Corridor  voûté  attenant  à l’ancienne 
église  de  Maulbronn. 

BERNASCONI  (Laure).  E.  I.  * xvir  siècle. 
Fleurs. 


Élève  de  Mario  Nuzzi  ; hérita  d’une  partie 
de  ses  talents.  = Ses  tableaux  n’ont  pas 
changé  comme  ceux  de  son  maître. 

BERNAZZANO.  E.  I.  * 1536.  Milan.  Pay- 
sage, genre,  oiseaux,  fleurs  et  plantes. 

Ami  de  César  da  Sesto  avec  lequel  il  fit  la 
plupart  de  ses  ouvrages.  = Belle  couleur, 
beaucoup  de  vérité. 

BERNHARD  (Pierre-Gérard).  E.  II.  1813. 
La  Haye.  Vues  de  ville,  intérieurs,  etc. 

Élève  de  B.  J.  Van  Hove. 

BERNHARDT  (François).  E.  Al.  * 1837. 
Genre. 

BERNHAW.  E.  Al.  * xix*  siècle.  Intérieurs. 

BERNIA  (Carlo).  E.  I.  * xvm*  siècle.  Bo- 
logne. Ornements. 

Élève  de  Petronio  Fancelli.  = On  lui  doit 
la  décoration  d’une  belle  chapelle  à San- 
Giacomo  Maggiore  de  Bologne. 

BERNIER.  E.  Fr.  * xviir  siècle.  Logé  au 
Louvre. 

Cité  par  de  Marolles. 

BERNIERI  (Antoine),  dit  ANTONIO  DAL 
CORREGGIO.  E.  I.  1516-1563.  Corueggio. 
Histoire,  portrait  et  miniature. 

Élève  du  Corrége  ; appartenait  à une  fa- 
mille noble;  vécut  longtemps  à Venise  et 
visita  Rome. 

BERNIN  (le  chevalier).  Y.  Bernini. 

BERNINCK  (U.).  E.  II.  * 1787.  Fleurs  et 
fruits. 

Se  forma  lui-même  par  l’étude  des  ta- 
bleaux de  J.  Yran  Huysum  cl  de  R.  Ituisch. 
Kramm  nomme  un  J.  Berninck,  peignant 
le  même  genre;  il  suppose  que  c’est  un 
autre  que  H.  Berninck.  = Ses  tableaux  sont 
recherchés. 

BERNINI  (Pierre).  E.  I.  * xvi*  siècle.  Flo- 
rence. Histoire. 

Quitta  de  bonne  heure  la  Toscane,  sa  pa- 
trie, pour  étudier  à Rome  la  peinture  et  la 
sculpture;  s’établit  à Naples. 

BERNINI  (Jean-Laurent),  dit  LE  CHEVA- 
LIER BERNIN,  fils  de  Pierre.  E.  I.  1598- 
1680.  Naples.  Histoire. 

Élève  de  son  père;  étudia  à Rome;  pro- 
tégé par  plusieurs  papes  et  surtout  par  Ur- 
bain VIII  ; appelé  à la  cour  de  France  par 
Louis  XIV,  comblé  d’honneurs  par  tous  les 
souverains  de  l’Europe,  cet  artiste  laissa 
une  fortune  de  plusieurs  millions,  eut  une 
carrière  laborieuse  et  infatigable,  remplit 
l’Italie  de  ses  ouvrages  d’architecture  et  de 
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sculpture  et  travaillait  encore  à 80  ans.  = 
Célèbre  architecte  et  bon  sculpteur;  ses 
ouvrages,  comme  peintre,  sont  beaucoup 
moins  nombreux  et  moins  renommés. 

BERNTSZ  (Herm.).  E.  n.  * 1G00.  Utrecht  (?). 
Peintre  sur  verre. 

Cité,  dans  un  vieux  document,  comme 
bourgeois  d’Utrecht  et  propriétaire. 

BERNWARD.  950  (?)-1023.  Hildesheim. 

Nommé  précepteur  de  l'empereur  Othon 
111  ; eut  part  au  gouvernement  et  fut  nom- 
mé, en  993,  évêque  de  sa  ville  natale.  = 
Savant,  homme  d’État,  sculpteur,  mosaïste, 
peintre,  orfèvre  et  architecte. 

BERNY  D’OUVILLE  (Ch.  Ant.  Cl.).  E.  Fr. 
* 1812.  Clermont.  Portrait  en  miniature  et 
genre. 

Les  regrets  de  l’absence.  — Jeune  fille  à 
sa  toilette. 

BERRÉ  (Florent).  E.  Fl.  * 1842.  Marine. 

BERRÉ  (Jean  Baptiste).  E.  Fl.  1777-1828. 
Anvers.  Paysage  et  gibier. 

Romulus  et  Rémus.  — Lionne  et  lion- 
ceaux. 

BERRETTINI  (Pierre),  dit  DE  CORTONE. 
E.  1. 1396-1669.  Cortone.  Histoire  et  portrait. 

Son  enfance  ne  laissa  pas  augurer  son 
avenir;  sa  maladresse  était  si  grande  que 
ses  compagnons  d’étude  le  nommaient  tête 
d’âne;  vint  de  bonne  heure  à Rome;  étudia 
sous  un  peintre  florentin  ; peignit  pour  le 
pape  Urbain  VIII,  une  chapelle  de  l’église 
de  Sainte-Bibienne  ; fut  chargé  ensuite  d’un 
grand  ouvrage  au  palais  Barberini  ; cet 
ouvrage  passe  pour  son  chef-d’œuvre; 
voyagea  en  Lombardie,  dans  l’État  de  Ve- 
nise, et  revint  à Florence  ; l’envie  le  força  à 
quitter  cette  ville  ; retourna  à Rome,  y fit 
quelques  tableaux  de  chevalet  lorsque  la 
goutte  l’empêchait  de  monter  sur  les  écha- 
faudages; Cortone  était  d’un  naturel  doux 
et  d’une  société  aimable.  Plusieurs  édifices 
ont  été  bâtis  à Rome  sur  ses  dessins.  = Un 
ange  gardien,  Rome.  — Défaite  de  Darius  à 
Arbelles  (chef-d’œuvre),  ib.  — Le  triomphe 
de  la  gloire  (fresque  et  chef-d’œuvre),  ib.  — 
L’empereur  Auguste  consultant  la  sibylle, 
Londres.  — La  Vierge  et  l’Enfant  et  deux 
religieux,  La  Haye.  — Un  capitaine  romain 
devant  un  conseil,  Dresde.  — Mercure  et 
Énée,  ib.  — Repos  de  la  Vierge,  Naples.  — 
Un  saint  en  prière,  Florence.  — Mort  de 
sainte  Marie  l’Égyptienne,  ib.  — Fresques, 


ib. — La  Vierge  et  l’Enfant  avec  sainte  Cathe- 
rine, Saint-Pétersbourg.  — Agar  ramenée 
vers  Sara,  ib.  — Jésus-Christ  apparaissant 
à Madeleine,  ib.  — La  Vierge  apparaissant 
à saint  François,  ib.  — Gladiateurs  romains, 
Madrid.  — Fête  en  l’honneur  de  Lucine,  ib. 

— Naissance  de  Jésus-Christ,  ib.  — Jacob  et 
Laban,  Paris.  — Naissance  de  la  Viérge,  ib. 

— Romulus  et  Rémus,  ib.  — Sainte  Martine, 
ib.  — La  Vierge  et  l’enfant  Jésus,  ib.  — 
Et  autres,  ib.  — Hercule  entouré  d’amours, 
Berlin.  — La  femme  adultère,  Munich.  — 
Saül  recouvrant  la  vue,  Vienne.  — Agar  re- 
vient chez  Abraham,  ib. — Mariage  de  sainte 
Catherine,  ib.  — La  Vierge  et  l’enfant  Jésus, 
Bordeaux.  = Composition  riche,  belle  en- 
tente du  clair-obscur,  couleur  harmonieuse  ; 
dessin  peu  savant  ; beaucoup  de  grâce  et 
de  souplesse;  draperies  affectées,  têtes  de 
femmes  trop  uniformes,  figures  bien  grou- 
pées; acquit  le  plus  de  célébrité  dans  les 
fresques.  = Ventes  : V.  Carignan  (1743), 
Adoration  des  bergers  (sur  ardoise),  507  liv. 

— V.  Julienne  (1767),  Adoration  des  bergers, 
624  livres.  — V.  Conti  (1777),  Jacob  et  Laban, 
3,600  livres.  — V.  Erard  (1833),  Élie  et  la 
veuve  de  Sarepta,  2,000  francs.  — Naissance 
de  la  Vierge,  541  francs. 

BERETTON'I  (Nicolas).  E.  I.  1637-1682. 
Montefeltro.  Histoire. 

Élève  de  C.  Maratti  qui  fut  jaloux  de  son 
talent,  protégea  ses  autres  élèves  à son  dé- 
triment et  le  fit,  dit-on,  mourir  de  chagrin. 
= Sainte  famille,  Rome.  — Visitation,  St- 
Pétersbourg.  = Style  doux,  facile,  dégagé 
et  étudié  sans  le  paraître. 

BERRUGUETE  (Pierre).  E.  Es.  f 1500. 
Histoire. 

L’existence  de  ce  peintre  est  souvent  con- 
testée; on  prétend,  d’autre  part,  qu’il  fut 
peintre  de  Philippe  I"  et  qu’il  travailla  avec 
Rincon  au  sanctuaire  du  chapitre  de  Tolède. 
Quilliet , dans  son  Dictionnaire  des  peintres 
espagnols,  dit  qu’en  1495  il  fut  chargé  de 
décorer  de  peintures  le  cloître  de  la  cathé- 
drale de  Tolède. 

BERRUGUETE  (Alphonse),  fils  de  Pierre. 
E.  Es.  1480  (?)-1561.  Paredès  de  Neva.  His- 
toire, etc. 

Peintre,  sculpteur  et  architecte.  Élève  de 
Michel-Ange,  ami  d’André  del  Sarto  et  d’au- 
tres artistes  célèbres.  Travailla  à Rome , à 
Florence  et  revint  dans  sa  patrie,  en  1520, 
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où  il  exécuta  un  grand  nombre  de  travaux. 
Charles-Quint  le  créa  chevalier  et  le  nomma 
gentilhomme  de  la  chambre.  Mort  très 
vieux,  à Madrid,  laissant  une  grande  for- 
tune et  une  belle  réputation.  Le  roi  lui  fit 
faire  de  magnifiques  funérailles.  = Il  eut 
la  gloire  d’avoir  répandu  le  premier,  dans 
sa  patrie,  les  grandes  notions  de  l'art  mo- 
derne qu’il  avait  été  puiser  en  Italie.  Son 
dessin  est  plein  de  fierté  et  sa  manière  de 
peindre  est  savante. 

BERSELAERE  (Jean  van).  E.  Fl.  * xv*  siè- 
cle. Apres. 

Travailla  en  1468  aux  entremets  de  Bru- 
ges. 

BERSOTTI  (Charles  Jérome).  E.  I.  1643. 
Pavie.  Genre. 

Élève  de  Ch.  Sacchi. 

BERT  (Emile).  E.  Fl.  * 1843.  Paysage. 

Environs  de  Grammont. 

BERTANI  (Dominique).  E.  I.  * xvi*  siècle. 
Mantoue.  Histoire  et  décorations. 

On  lui  doit  de  brillantes  peintures  dans 
le  palais  des  ducs  de  Mantoue. 

BERTANO.  Y.  Ghisi. 

BERTAUX  (J.).  E.  Fr.  * xvnr  siècle.  Pay- 
sage et  batailles. 

Détails  inconnus. 

BERTELS  (Corneille).  E.  Fl.  * xvm*  siècle. 
Anvers. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers,  en  1780. 

BERTHAULT.  E.  Fr.  * 1816.  Paysage. 

Élève  de  Bertin.  = Vues  prises  à Chan- 
tilly. — Intérieur  d’une  cour. 

BERTUÉLEMY.  * xv*  siècle. 

Travailla  avec  J.  de  Bonnès  aux  entremets 
de  Bruges,  en  1468. 

BERTUELLEMY  (Antoine).  E.  Fr.  1633- 
1669.  Fontainebleau.  Portrait. 

Reçu  à l’Académie,  en  1663. 

BERTUELLEMY  (Jean-Simon).  E.  Fr.  1743— 
1811.  Laon.  Histoire. 

Élève  de  Noël  Hallé;  visita  Rome;  mem- 
bre de  l’Académie  en  1780;  exécuta  plu 
sieurs  plafonds  à Fontainebleau,  au  Musée  et 
au  Luxembourg;  mort  à Paris,  professeur  à 
l’école  spéciale  de  dessin. =Fresques,  Paris. 
— Fresques,  Fontainebleau.  — Entrée  de 
l’armée  française  à Paris,  Versailles.  — Le 
général  Bonaparte  visite  les  fontaines  de 
Moïse  près  le  mont  Sinaï,  ib.  = Réussissait 
très  bien  dans  les  plafonds;  excellente 
perspective. 


BERTIION  (René-Théodore).  E.  Fr.  1778. 
Tours.  Histoire,  portrait. 

Élève  de  David.  = Phèdre  et  Ilippolyte. 
— Louis  XVI  abandonne  les  droits  du  do- 
maine sur  les  laisses  de  mer  aux  riverains 
de  la  Guienne,  Versailles. 

BERTHONjfils  de  René.  E.  Fr.  1809.  Paris. 
Histoire. 

BERTI  (Jean-Baptiste).  E.  I.  Crémone.  His- 
toire. 

On  ignore  l’époque  à laquelle  vivait  cet 
artiste  dont  on  voit  un  bon  tableau  à Cré- 
mone sur  lequel  se  trouve  écrit  : Jo.-Baptista 
Serti  Cremonensis  fecil. 

BERTI  (George).  E.  I.  * xix*  siècle.  His- 
toire. 

Herminie  chez  les  bergers. 

BERTICHEN  (P.  G.).  E.  U.  * xix*  siècle. 
Amsterdam.  Paysage,  portrait,  etc. 

BERTIER  (Eugène).  E.  Fr.  * 1833.  Genre. 

Le  vicaire  de  Wakefield. 

BERTIER  (Louis -Marie).  E.  Fr.  1769. 
Heilly  (Somme).  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Régnault. 

BERTIN  (Édouard-François).  E.  Fr.  1797. 
Paris.  Paysage  et  Histoire. 

Élève  de  Girodet.  = Vue  de  la  forêt  de 
Fontainebleau.  — Le  Christ  au  jardin  des 
Oliviers. 

BERTIN  (Édouard).  E.  Fr.  * 1827.  Paysage 
et  genre. 

Vue  d’un  ermitage  près  de  Rome.  — Na- 
poléon reçu  par  l’électeur  de  Bade,  Ver- 
sailles. 

BERTIN  (Jean-Victor).  E.  Fr.  1773-1842. 
Paris.  Paysage  historique. 

Élève  de  Valenciennes  ; obtint  une  mé- 
daille d’or  de  première  classe,  en  1808,  et 
fut  nommé,  en  1817,  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur.  — Vue  de  la  ville  d’OIevano, 
Trianon.  — Offrande  au  Dieu  Pan,  Rennes. 
— Chérebert  et  Théodegilde,  Fontainebleau. 
• — Vue  de  la  ville  de  Phanos  et  du  temple  de 
Minerve  Cœphies , Paris.  = Fondateur  de 
l’école  de  paysage  historique. 

BERTIN  (Nicolas).  E.  Fr.  1667-1736.  Paris. 
Histoire  et  genre. 

Élève  de  Jouvenet  et  de  Bon-Boullongne; 
protégé  par  le  ministre  Louvois , visita 
Rome,  y resta  quatre  ans,  s’arrêta  à Lyon 
et  y peignit  quelques  tableaux.  Reçu  à 
l’Académie  en  1703,  nommé  professeur,  en 
1716.  Appelé  à Munich,  il  refusa  de  quitter 
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sa  patrie  et  mourut  dans  sa  ville  natale.  = 
Suzanne  et  les  vieillards,  Amsterdam.  — 
Joseph  et  la  femme  de  Putiphar,  ib.  — Le 
gland  et  la  citrouille,  Dresde.  — L’ours  et 
l’amateur  de  jardins,  ib.  — St  Philippe 
baptisant  l’eunuque  Candace,  Paris.  = 
Beaucoup  de  facilité,  dessin  ferme  et  cor- 
rect, composition  sage,  expression  satis- 
faisante. = Tentes  : Y.  La  Live  de  Jully 
(1770),  Le  lavement  des  pieds,  1,000  1.  — Y.  do 
Conli  (1777),  Adam  et  Ève,  2,400  1.  — Le 
même  tableau  à la  vente  de  l’abbé  Renouard 
(1780),  600  liv. 

BERTO  DI  GIOVANNI.  E.  I.  * 1510.  Pé- 
rouse. Histoire  et  portrait. 

Élève  de  P.  Pérugin  ; employé  comme 
aide,  par  Raphaël  ; mort  jeune.  = Son  talent 
donnait  les  plus  belles  espérances. 

BERTO  JA  (Jacques).  E.  1.  * 1674.  Parme. 
Histoire  et  portrait. 

Détails  inconnus. 

BERTOLI.  E.  I.  *1570.  Venise.  Histoire. 

Imitateur  du  Tintoret. 

BERTOLOTTO  (Jean-Laurent).  E.  I.  1640- 
1721.  Gènes.  Histoire  et  animaux. 

Élève  de  J. -B.  Castiglione.  = Tableaux  à 
Gênes.  = 11  eut  un  fils,  Michel-Ange,  qui  res- 
taurait des  tableaux  et  qui  mourut  en  1766. 

BERTONE.  E.  H.  * xiv*  siècle. 

Inscrit  comme  peintre  dans  le  livre  de 
Saint-Luc,  à Utrecht,  en  1380. 

BERTRAND  (Élise).  E.  Fr.  * 1843.  Fleurs 
et  fruits. 

BERTRAND  (Gabrielle).  E.  Fr.  1737-1700. 
Lunéville.  Portrait. 

Travailla  à Naples  et  à Bruxelles  ; peignit 
pour  la  reine  des  Deux  Siciles  une  Marie- 
Thérèse.  — Exécuta  beaucoup  d’ouvrages 
au  pastel. 

BERTRAND  (Jean-François).  E.  Fr.  1798. 
Saint-Maximin  (Yar).  Histoire. 

Élève  d’Abel  de  Pujol.  = L’ange  Raphaël 
quittant  la  famille  de  Tobie. 

BERTRAND  (Vincent).  E.  Fr.  * 18i2.  Mi- 
niature. 

Élève  de  Régnault.  = Portraits  des  pein- 
tres Lemaire,  Redouté  et  Lafitte. 

BERTUCAT  (Louis  de).  E.  Es.  -j-  1782.  His- 
toire. 

Officier  de  dragons  qui,  à cause  de  son  ta- 
lent en  peinture,  fut  nommé  membre  de 
l’Académie  de  Saint-Fernand.  = Composi- 
tion gracieuse  et  pleine  de  fraîcheur. 


BERTUCCI  (Jacques),  dit  JACOPONE  DE 
FAENZA.  E.  I.  * 1532.  Faenza.  Histoire  et 
portrait. 

Élève  de  Raphaël. =Coloris  plutôt  vigou- 
reux qu’agréable  ; figures  de  femmes  rem- 
plies de  grâce,  de  vivacité  et  de  charme.  = 
Quelques  auteurs  font  deux  artistes  séparés 
de  ce  peintre,  mais  l’opinion  de  Lanzi  est 
contraire. 

BERTUCCI  (Jean-Baptiste),  fils  ou  neveu 
de  Jacques.  E.  I.  -j-  1614.  Faenza.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Dessin  exact,  teintes 
agréables  ; ses  draperies  rappellent  celles 
d’Albert  Durer. 

BERTUCCI  (Jean-Baptiste),  le  Jeune,  fils 
de  Jean-Baptiste,  le  Vieux.  E.  I.  -j-  1644. 
Histoire. 

Copiste  et  faible  imitateur  du  Barocci. 

BERTUCCI  (Louis).  E.  I.  * xvn*  siècle.  Mo- 
dène.  Genre  grotesque. 

Détails  inconnus.  • 

BERTUZZI  (Nicolas).  E.  I.  f 1777.  Ancône. 
Histoire. 

Élève  de  Vittorio  Bigari.  = On  voit  beau- 
coup de  ses  oeuvres,  en  tableaux  et  en  fres- 
ques, dans  les  églises  de  Bologne.  = Esprit 
et  fécondité. 

BERTUZZI  (Porino).  E.  I.  * xvi*  siècle. 
Histoire. 

Copia  les  tableaux  du  Barocci. 

BESAEN  (Christophe).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 
Histoire. 

Peintre  au  service  d’Antoine,  duc  de  Bra- 
bant, en  1411.  = Peignit,  à cette  époque, 
des  bannières  à l’huile. 

BESCHEY  (Balthazar).  E.  Fl.  1708-1776. 
Anvers.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  P.  Strick,  peintre  peu  connu.  Il 
fut,  en  1756,  un  des  directeurs  de  l’Acadé- 
mie d’Anvers,  en  même  temps  que  doyen 
de  Saint-Luc.  Immerzeel  a fait  erreur  en 
donnant  à Balthazar  un  fils  nommé  Jean- 
François  et  en  faisant  naître  ce  dernier 
en  1739.  Balthazar  eut  quatre  frères,  tous 
peintres,  et  point  d’enfants.  = Joseph 
vendu  par  ses  «frères,  Anvers.  — Joseph 
vice-roi  d’Égypte,  ib.  — Portrait  du  pein- 
tre, ib.  — Portrait  du  peintre  Geeraerts,  ib. 
— Une  famille  flamande,  Paris  (Signé 
Beschey,  1721).  Il  y a évidemment  erreur 
du  Catalogue  de  Villot  dans  la  date  de  ce 
tableau  que  Beschey  n’a  pu  peindre  à l’âge 
de  13  ans. 
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BESCHEY  (Charles),  frère  de  Balthazar. 
E.  Fl.  1706.  Anvers. 

Elève  de  H.  Goovaerts. 

BESCHEY  (Jacques  André),  frère  de  Bal- 
thazar. E.  Fl.  1710.  Anvers. 

Élève  de  son  frère  Balthazar.  Doyen  de 
Saint-Luc,  en  1767.  Vivait  encore  en  1773. 

BESCHEY  (Jean-François),  frère  de  Bal- 
thazar. E.  Fl.  1717-1799.  Anvers.  Paysage, 
intérieurs,  portrait,  etc. 

Élève  de  son  frère  Balthazar.  Etabli  à 
Anvers,  où  il  était  marchand  de  tableaux. 
Doyen  de  Saint-Luc,  en  1767.  = Il  a fait 
des  copies  d’après  Pynacker,  Moucheron, 
Wynands,  Teniers  et  autres  grands  maî- 
tres. 

BESCHEY  (Joseph-Henri),  frère  de  Bal- 
thazar. E.  Fl.  1714.  Anvers. 

Élève  de  son  frère  Balthazar. 

BESENZI  (Paul-Émile).  E.  I.  1624-1666. 
Regoio.  Histoire. 

Élève  de  L.  Spada;  architecte  et  sculp- 
teur. = Grand  imitateur  de  l’Albane. 

BESNARD  (Adolphe).  E.  Fr.  * 1840.  Por- 
trait et  histoire. 

Élève  d’Ingres. 

BESOZZI  (Ambroise).  E.  I.  1648-1706. 
Milan.  Histoire  et  ornements. 

Élève  de  Ciro  Ferri,  à Rome.  Architecte 
et  graveur. 

BESSA  (Pancrace).  E.  Fr.  1772.  Paris. 
Fleurs,  fruits  et  histoire  naturelle. 

Élève  de  G.  Van  Spaendonck  et  de  Re- 
douté; peintre  de  fleurs  de  la  duchesse  de 
Berri,  àlaquelle  ildonna  des  leçons  ; peintre 
du  Musée  d’histoire  naturelle,  depuis  1823. 
= Dessins  du  Nouveau  Duhamel,  7 volumes, 
in-folio.  — 600  dessins  pour  l 'Herbier  de 
l’Amateur.  = Plusieurs  de  ses  ouvrages  ont 
été  acquis  par  des  princes  et  souverains 
étrangers. 

BESSEL1ÈVRE  (Claude-Jean).  E.  Fr.*1813. 
Paris.  Portrait  à l'huile  et  en  miniature. 

Élève  d’Augustin  et  de  David.=Charles  V, 
roi  de  France,  et  son  fils. 

BESSEMERS  (Mayke  Yerhulst  ou  Marie 
Van),  femme  de  Pierre  Coucke  d’Alost. 

* xvr  siècle. 

Citée  par  Van  Beverwyck  comme  ayant 
aussi  cultivé  la  peinture.  Sa  fille,  Marie, 
devint  la  femme  de  Pierre  Breughel,  le 
Vieux. 

BESSON.  E.  Fr.  * 1840.  Portrait. 


-BET 

BESTARD  ou  BASTARD.  E.  Es.*  xvn*  siècle. 
Majorque.  Histoire. 

Résida  à Palma.  On  ne  connaît  ni  son 
maître,  ni  l’époque  de  sa  naissance,  ni  celle 
de  sa  mort.  = On  cite  de  lui  un  admirable 
tableau  qu’il  fit  pour  le  couvent  de  Monté- 
sion,  à Palma  : Jésus  dans  le  désert  servi 
par  des  anges.  = Grand  relief,  couleur 
excellente.  11  a fourni  les  dessins  pour 
les  compositions  qui  ornent  différents  éta- 
blissements de  Palma. 

BESTERS  (Albert-Jacques).  E.  n.  1747(?)- 
1819.  La  Haye.  Paysage. 

Étudia  en  Flandre.  Mort  à Leyde.  = Ses 
œuvres  sont  très  inégales.  Il  y en  a qui  ont 
beaucoup  de  mérite.  Ses  académies  sont 
très  recherchées  des  amateurs. 

BETANCOURT  (César-Ed.).  E.  Fr.  *xix*  siè- 
cle. Paysage. 

BETU  (Gilles).  E.  H.  1361.  Amsterdam. 

Appartenait  à une  famille  distinguée  et 
fil  partie  de  la  régence  de  sa  ville  natale  en 
1618. 

BETS  (Jean).  E.  II.  1 1663.  La  Haye.  Pay- 
sage, vues  de  villes. 

Membre  de  la  confrérie  de  Saint-Luc  à La 
Haye. 

BETTI  (Sigismond).  E.  I.  * xvni’ siècle. 
Florence.  Histoire. 

Élève  de  Mathieu  Bonechi.  Travailla 
beaucoup  à Gênes,  à Savone  et  à Turin.  == 
Tableaux  à Florence.  = Excellent  dessina- 
teur et  habile  peintre  à fresque  et  à l’huile. 

BETTI  (Bernardin),  dit  le  PINTl’RICCHIO. 
E.  I.  1454-1313.  Pe'rouse.  Histoire,  vues  de 
ville,  etc. 

Élève  du  Pérugin  qu’il  suivit  à Rome. 
Se  lia  d’amitié  avec  Raphaël.  = Tableaux 
et  fresques,  Rome.  — ■ Tableaux,  Sienne. 
— Vifcrge  glorieuse , Naples.  — Madone, 
Venise.  — Épiphanie,  Florence.  — La 
Vierge  et  l’Enfant,  Paris.  — Jésus-Christ 
mis  en  croix,  ib.  — Épiphanie,  Berlin.  — 
Portrait  d’homme,  ib.  — Histoire  de  Tobie, 
ib.  — Annonciation,  Berlin.  = Expression 
vive  et  animée;  beaucoup  de  naturel.  On 
prétend  que  Raphaël  a travaillé  dans  ses 
tableaux. 

BETTI  (le  père  Biagio).  E.  I.  1545-1615. 
Pistoie.  Histoire  et  miniature. 

Travailla  dans  l’atelier  de  Daniel  de  Vol- 
terre  et  se  fit  moine  théatin  ; également  sta- 
tuaire. 
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BETTI  (Nicolas). E.  I.  * xvr  siècle.  Histoire. 

Travailla  à Florence  ; aida  Vasari  dans  la 
décoration  du  Palazzo  Vecchio.  = Soldats 
romains  devant  César,  Florence. 

BETT1NA.  E.  1.  * xvn*  siècle.  Milan.  Fleurs 
et  fruits. 

On  la  croit  fille  ou  mère  de  Domenico 
Bettini. 

BETTINI  (Antoine-Sébastien).  E.  I.  1707. 
Florence.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Saint  François  de 
Paule,  Florence.  — Vie  du  prophète  Élie,  ib. 
— L’aurore  (fresque),  ib. 

BETTINI(Dominique).  E.  1. 1044-1703.  Flo- 
rence. Fleurs,  fruits,  oiseaux,  poissons,  etc. 

Élève  de  Jacques  Vignali  ; florissait  à Flo- 
rence cl  mourut  à Bologne.  = Réussit  dans 
son  genre. 

BETTINI  (Jean-Antoine).  E.  I.  -j-  1773. 
Bologne.  Architecture. 

Étudia  sous  Carpi.  = Grande  habileté. 

BETTIO  (Giuseppe).  E.  I.  1720-1803.  Bel- 
lune.  Histoire. 

Étudia  le  Titien  et  Yéronèse.  Travailla 
longtemps  à Londres  et  retourna  dans  sa 
patrie,  où  il  fit  quelques  tableaux  où  l’on  re- 
marque un  coloris  facile,  fort  et  frais.  = Des- 
sin médiocre  et  mauvais  choix  de  costumes. 

BEUCUOLT  (T.  ou  L.  T.).  E.  II.  Portrait. 

11  peignait  à Rotterdam. 

BEI  CKELAER  (Alipe  van).  E.  Fl.  * xvursiè- 
cle.  Marines  (?). 

Frère  de  l’ordre  de  Saint-Augustin  à An- 
vers. Également  sculpteur.  Vivait  encore 
à la  fin  du  xviip  siècle. 

BEUCKELAER  (Joachim)  . E.  Fl. 1530-1370. 
Anvers.  Histoire,  nature  morte. 

Élève  de  Pierre  Aertsen,  le  Long,  dont  il 
était  aussi  le  neveu.  Il  travailla  pour  un 
général  nommé  Vilelli  et  fut  pauvre  et  mal 
payé  sa  vie  durant.  = Christ  montré  au 
peuple,  Florence.  — Marchand  de  poissons, 
Munich.  — Une  foire  avec  la  représentation 
de  VEcce  homo  devant  le  palais  de  Pilate 
(marqué  1568),  ib.  = Après  sa  mort  ses 
tableaux  furent  vendus  à des  prix  exorbi- 
tants. = Touche  délicate  et  harmonieuse, 
coloris  excellent. 
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BEUCKELS  (Pierre).  * 1750.  Histoire. 

Kramm  le  croit  Hollandais.  La  régence  de 
la  ville  de  Yeere  le  fit  venir  de  Bruges,  en 
1766,  pour  les  ornementations  de  l’inaugu- 
ration du  markgrave  prince  Guillaume  V. 
Il  avait  déjà  dirigé  des  travaux  identiques 
lors  de  l’inauguration  de  Guillaume  IV, 
vingt  ans  auparavant. 

BEURS  (Guill.).  E.  H.  1656.  Dordrecht. 
Paysage  et  fleurs. 

Élève  de  G.  Yan  Drillenburg;  il  donna  des 
leçons  de  dessin  à Groenloo  (Hollande).  Il  a 
publié  quelques  ouvrages  sur  l’art. 

BEUTTLER  (Clément).  E.  Al.  * xvm*  siè- 
cle. Lucerne.  Paysage  et  histoire.  . 

Détails  inconnus.  = Saint  Antoine  prê- 
chant au  bord  de  la  mer,  Lucerne  (?).  — On 
cite,  comme  son  chef-d’œuvre,  le  jardin 
d’Éden.=  Connu  comme  un  excellent  pay- 
sagiste. 

BEYALET  (Antoine-Germain).  E.  Fr.  1779. 
Paris.  Histoire  naturelle. 

Dessins  de  l'Histoire  naturelle  des  oiseaux - 
mouches,  par  M.  Lesson. 

BEVEREN  (Charles  Van).  E.  Fl.  1809. 
Malines.  Portrait  et  genre. 

La  religieuse.  — Joueur  de  guitare. 

BEYERENSE  (Antoine).  E.  I.  * xvii*  siècle. 
Bavière  (?).  Histoire. 

Travailla  à Venise  où  l’on  voit  de  lui  des 
tableaux  qui  témoignent  hautement  en  sa 
faveur. 

BEYERNAGE  (D  ).  E.  Fl.  1842. 

La  diseuse  de  bonne  aventure. 

BEVILACQUA.  Y.  Salimbeni. 

BEYILACQUA  (Ambroise  et  Philippe).  E.  I. 
* 1470.  Histoire,  portrait. 

Travaillant  à Milan.  = Bon  style,  mais  un 
peu  trop  sec. 

BEYILACQUA  (Clément).  E.  I.  * xvm*  siè- 
cle. Bologne.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Tableaux  à Bologne. 

BÉY1LLE  (Charles).  E.  Fr.  1651-1716. 
Paysage. 

Reçu  à l’Académie,  à Paris,  en  1681. 

BEYER  (Charles-Ferd.).  E.  Al.  * 1830.  His- 
toire et  genre. 

Élève  de  Wach. 

REYER  (Jean  De).  E.  H.  1705.  Arau 
(Suisse).  Vues  de  villes  et  portrait. 

Il  vint  très  jeune  à Amsterdam  où  il  fut 
élève  de  C.  Pronk,  pour  le  dessin,  et  de 
Qu  nkhard,  pour  la  peinture  ; mort  très 
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vieux  dans  le  pays  de  Clèves.  = Il  ne  com- 
mença à peindre  qu’à  l’âge  de  40  ans;  c’est 
ainsi  que  le  nombre  de  ses  ouvrages  est  très 
restreint.  = Bon  dessinateur.  Un  peu  de 
roideur. 

BEYEREN  (Albert  alias  Abraham  Yan). 
Kramm  assure  que  c’est  par  erreur  qu’on 
l’a  nommé  Albert.  E.  H.  * 1G5G.  La  Haye  (?). 
Fruits,  poissons,  nature  morte. 

Cité  comme  un  des  47  artistes  qui  érigè- 
rent, en  1656,  à La  Haye,  la  nouvelle  Aca- 
démie de  peinture.  — Nature  morte  et 
poissons,  Amsterdam.  — Poissons  de  mer, 
Dresde  (signé  : A.  B.  F.).  = Beaucoup  de 
naturel  et  de  distinction;  pinceau  hardi.  = 
Ventes  : Y.  Yan  der  Pot  (1808),  Nature 
morte  et  poissons,  25  florins. 

BEYLAItD  (Corneille).  E.  H.  1813.  Hil- 
versum.  Paysage. 

BEZ  (Jean-Joseph  Bastier  de).  E.  Fr.  1780. 
Le  Yigan  (Gard).  Paysage. 

Élève  de  Watelet.  = Vues  d’Italie  et  du 
département  du  Gard. 

BEZARD  (Jean-Louis).  E.  Fr.  1800.  Toulon. 
Histoire  et  intérieurs. 

Élève  de  Guérin  et  de  Picot.  = Jacob  re- 
fusant de  livrer  son  fils  Benjamin.  — La 
Madeleine  au  désert. 

BÉZU  (Octave)  (sourd-muet).  E.  Fr.  Bour- 
bonne-les-Bains.  Portrait. 

Élève  de  Drolling. 

BEZZI  (Jean-Philippe),  surnommé  CIAM- 
BOLOGNA.  E.  I.  * 1690.  Bologne  (?). Histoire. 

Fut  également  sculpteur  et  graveur. 

BEZZI  (Jean-Franc.),  dit  NOSADELLA.  E. 
1. 1500-1571.  Bologne.  Histoire. 

Élève  de  Pel'legrini,  dit  Tibaldi.  = Ta- 
bleaux à Bologne.  = Exagéra  la  vigueur  de 
son  maît  re  sans  l’égaler  pour  son  exacti- 
tude. L’école  de  Bezzi  fut  très  suivie  jusqu’à 
sa  mort.  • 

BEZZICALUVA  (Hercule).  E.  I.  * 1640.  Pise. 
Histoire. 

Élève  de  Parigi.  = Également  graveur. 

BEZZUOLI  (Joseph).  E.  I.  1784.  Florence. 
Histoire. 

Cet  artiste  occupe  une  des  premières 
places  parmi  les  peintres  de  son  pays.  = 
Ajax  défendant  le  corps  de  Patrocle.  — Toi- 
lette de  Vénus. 

BHERENS  (Jacques).  E.  H.  1679  (?).  Ham- 
bourg. Miniature. 

Élève  de  Corneille  Yan  Schel.  Il  apparte- 


nait à une  famille  de  négociants  riches 
mais  ruinés  par  des  pertes  sur  mer;  il  avait 
une  excellente  éducation  en  diverses  bran- 
ches et  fut  tour  à tour  militaire,  ingénieur, 
peintre  et  enfin  directeur  d’une  école  de 
dessin,  à Breda,  où  il  s’établit  et  se  maria. 

B1AGGIO.  E.  I.  * xix'  siècle.  Histoire. 

BIAGIO  DE  CUTIGLIANO.  E.  I.  * xvC  siè- 
cle. Cutigliano  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Daniel  de  Yolterre;  florissait  à 
Pistoie.  Plusieurs  auteurs  le  nomment  par 
erreur  Biagio  de  Carigliano. 

BIAGIO  (Maestro).  V.  Pupini. 

BIANCHI  (André),  dit  LE  VESPINO.  E.  I. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  = Copie  de  la  Cène  de 
Léonard,  Milan. 

BIANCHI  (Balthasar).  E.  I.  1614-1679.  Or- 
nements et  perspective. 

Élève  et  gendre  de  Mitelli  ; travailla  avec 
Jean  Paderna  et  se  réunit  ensuite  à Jean 
J.  Monti;  mort  à Modène. 

BIANCHI  (Charles-Antoine).  E.  I.  * 1754. 
Pavie.  Histoire. 

Détails  inconnus.  — Tableaux  à Pavie.  = 
Imitateur  du  style  romain. 

BIANCHI  (François).  E.  1.  * xviii*  siècle. 
Milan.  Histoire. 

Ami  intime  d’Antoine-Marie  Ruggieri.  = 
Tableaux  à Florence  et  à Milan. 

BIANCHI  (François-Ferrari),  dit  IL  FRARI. 
E.  I.  1447-1510.  Modène.  Histoire. 

On  prétend  qu’il  donna  les  premières 
leçons  au  Corrège.  = Saint  François,  Mo- 
dène. — La  Vierge,  l’Enfant  et  deux  Saints, 
Paris.  = Touche  assez  délicate,  trop  de 
sécheresse. 

BIANCHI  (le  chevalier  Frédéric).  E.  I. 
* xvii*  siècle.  Milan.  Histoire. 

Élève  et  gendre  de  J.  C.  Procaccini.  =On 
lui  doit  beaucoup  de  travaux  biographiques 
sur  des  artistes.  Ses  notes  ont  été  publiées 
par  Orlandi.  — Nombreux  ouvrages  à Milan. 
= Style  original , gracieux  et  élégant.  Lanzi 
le  fait  travailler  en  1718  et  pourtant  son 
beau-père  mourut,  en  1626,  à l’âge  de 
78  ans. 

BIANCHI  (le  chevalier  Isidore),  dit  ISI- 
DORE DE  CAMPIONE.  E.  I.  * 1626.  Campione. 
(Milanais).  Histoire. 

Élève  de  Mazzuchelli  ; nommé  peintre 
de  la  cour  de  Savoie  en  1631.  = Pinceau 
hardi. 
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BIANCHI  (Lucrèce).  E.  I.  * xvn*  siècle. 
Histoire. 

Fille  de  Baldassare  Blanchi  ; élève  du 
Stringa.  = Exécuta  pour  le  duc  de  Modèn 
d’excellentes  copies  d’après  les  grands  maî- 
tres. 

BIANCIII  (Philippe).  E.  I.  * 1GG0.  Venise. 
Histoire. 

Imitateur  de  Palma  le  Jeune;  Bartolo 
Donali  et  Jean  Dimo,  ses  compatriotes  et 
ses  contemporains,  suivirent  la  même 
route  que  lui. 

BIANCIII  (Pierre).  E.  I.  1694-1739  ou  1740. 
Rome.  Histoire,  paysage,  animaux,  fleurs, 
fruits,  etc. 

Élève  de  J.  Triga,  puis  de  J.  B.  Gauli  dit 
le  Baciccio  et  enfin  de  B.  Luti  ; reçu  à l’Aca- 
démie de  Saint-Luc;  très  difficile  pour  ses 
propres  productions,  il  effaçait  souvent  son 
ouvrage  jusqu'à  trois  fois.  = Conception, 
Rome.  — Vénus  couchée,  Berlin.  = Coloris 
vigoureux,  bon  dessin,  goût  satisfaisant, 
caractère  gracieux. 

BIANCHI  (T.  S.).  E.  H.  17G7-1827  (?).  Ams- 
terdam. Portrait  et  genre. 

Élève  de  B.  Beschey. 

BIANCHI -BUONAVITA  (François).  E.  I. 
•j-  1658.  Histoire,  miniature. 

Élève  de  J.  Biliverti.  — Peignit  sur  le 
jaspe,  l’agate,  le  lapis-lazzuli  et  autres 
pierres  dures,  des  petits  sujets  d’histoire 
fort  recherchés.  Son  père,  Jean,  travaillait 
en  mosaïque  et  mourut  en  161G. 

BIANCHINI.  E.  I.  * xix' siècle.  Histoire. 

BIANCHINI  (Balthazar).  E.  I.*  xvii*  siècle. 
Histoire. 

Élève  et  gendre  d’A.  Metelli. 

BIANCHINI  (les  frères  Dominique  et  Vin- 
cent). E.  I.  * 1547.  Venise  (?).  Mosaïque. 

Travaillèrent  d’abord  avec  les  Zuccati  et 
devinrent  ensuite  leurs  ennemis  déclarés. 
Dominique  fut  surnommé  il  Rosso.  Jean-An- 
toine, fils  de  Vincent,  participa  aux  travaux 
de  son  père  et  de  son  oncle.  = Principes 
moins  solides  que  ceux  des  Zuccati  ; Vincent 
eut  le  plus  de  talent. 

BIANCO  (Baccio  dcl).  E.  I.  1604-1636.  Flo- 
rence. Perspectives  et  caricatures. 

Entra  à l’âge  de  8 ans  dans  l’atelier  de 
Biliverti;  à 16  ans  il  partit  pour  l’Allema- 
gne, travailla  à Prague  puis  revint  dans  sa 
patrie  d’où  il  alla  en  Espagne  pour  y deve- 
nir architecte  de  Philippe  lV.=Réussit  par- 


faitement dans  les  compositions  burlesques 
et  les  portraits  chargés.  Dessina  à la  plume. 

BIANCO  (Jean-Baptiste).  E.  I.  -|-  1637.  His- 
toire (?). 

Étudia  sous  Cerano.  = Également  sculp- 
teur. 

BIANCONI  (Charles).  E.  I.  1732.  Bologne. 
Histoire. 

Élève  d’H.  Graziani.  = Sculpteur,  archi- 
tecte et  graveur. 

BIANCUCC1  (Paul).  E.  1. 1483-1333  (?).  Luc- 
ques.  Histoire. 

Élève  de  Guido  Reni.  = Imita  la  manière 
de  son  maître  et  surtout  celle  du  Sasso-Fer- 
rato. 

BIARD  (François).  E.  Fr.  1800.  Lyon. 
Genre. 

Pothin  apportant  l’image  de  la  Vierge 
dans  les  Gaules,  Lyon.  — Le  roi  au  milieu  de 
la  garde  nationale,  Versailles. 

B1BBIENA.  V.  Galli. 

BICCU1ERARI  (Antoine).  E.  I.  * 1730.  His- 
toire. 

Travailla  à Rome.  = Fresques,  Rome.  = 
Peintre  de  mérite. 

RICCI  (Laurent  di).  E.  I.  1363-1430  (?). 
Florence.  Histoire. 

Élève  du  vieux  Spinello;  joignit  toutes 
les  qualités  du  cœur  et  de  l’esprit  à ses  ta- 
lents comme  peintre.  Vasari  se  trompe  en 
le  faisant  naître  en  1400:  il  est  constaté 
qu’il  peignait  en  1386  , et  d’ailleurs  son 
maître  Spinello  étant  mort  en  1400,  cette 
dernière  date  doit  être  évidemment  fausse 
pour  la  naissance  de  Lorenzo  di  Bicci.  = 
Exécution,  expression  et  dessin  remar- 
quables. 

BICCI  (Neri),  fils  de  Laurent.  E.  1. 1415(?)- 
1451  (?).  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  père;  mort  trop  jeune  pour 
pouvoir  réaliser  les  belles  espérances  que 
donnait  son  talent.  Neri  eut  encore  un  frère 
peintre,  qui  mourut  vers  1452.  = La  Vierge 
et  1 Enfant,  Berlin. 

BICHEBOIS.  E.  Fr.  * 1833.  Paysage. 

B1CHELBERGER  (M"‘  S.).  E.  II.  * 1820.  La 
Haye.  Miniature,  fleurs  et  fruits. 

Sainte-Thérèse. 

BICKER.  V.  Meel. 

B1DALLD  (Jean-Pierre-Xavier),  frère  de 
Joseph-Xavier.  E.  Fr.  * 1800.  Paysage  et  his- 
toire naturelle. 

Détails  inconnus. 
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B1DAULD  (Jean-Joseph-Xavier),  frère  ca 
det  de  Jean-Pierre-Xavier.  E.  Fr.  1758-1816. 
Carpentras.  Paysage,  histoire. 

Élève  de  son  frère  ; passa  plusieurs  années 
en  Italie,  obtint  une  médaille  d’or  au  salon 
de  1812  ; membre  de  l’Institut  et  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur.  — Vue  du  lac  Ma- 
jeur, Trianon.  — Paysage,  Paris.  = Peintre 
de  beaucoup  de  mérite. 

BIDERMANN (Jean-Jacques).  E.  Ail.  * 1801. 
AVTnt  erthur.  Paysage,  genre  et  portrait. 

Élève  d’A.  Graf,  à Dresde,  1780;  s’établit 
à Berne.  — Imitateur  assez  exact  de  la  na- 
ture. Graveur  à l’eau-forte. 

BIDLO  (N.).  E.  II.  * 1705.  Portrait, 

Détails  inconnus. 

BIE  (Adrien  de).E.  Fl.  1591-1610(?).  Lierre. 
Histoire  cl  portrait. 

Élève  de  Vautier  Abls,  artiste  peu  connu 
et  de  11.  Schoof,  peintre  de  Louis  XIII,  roi 
de  France.  Il  est  le  père  de  Corneille  de 
Bie,  auteur  de  l’ouvrage  bien  connu  sur  les 
peintres.  A Rome,  où  il  passa  quelques  an- 
nées, il  peignit,  pour  plusieurs  cardinaux, 
sur  or  et  argent.  = Saint  Éloi,  Lierre.  = 
Du  soin  et  du  fini. 

JW  J® 

BIE  (E.  de).  E.  Fl.  Genre. 

Détails  inconnus. 

BIE  (K.  de).  E.  II.  * xvui"  siècle.  Fleurs. 

Connu  par  un  quatrain  de  Jean  de  Vos,  où 
le  talent  de  ce  peintre  est  fort  loué. 

BIE  (Gisbert  de).  E.  H.  f 1677(?).  La  Haye. 

On  pense  qu’il  cultiva  l’art  en  amateur. 

B1EFVE  (Édouard  de).  E.  Fl.  1808.  Bruxel- 
les. Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Paelinck.  = Le  comte  Ugolin.  — 
Le  compromis  des  nobles. 

BIENNOURY  (Victor-François).  E.  Fr.  1844. 
Bar-sur-Aube.  Histoire. 

Élève  de  Drolling. 

BIERMAN  (Charles-Édouard).  E.  Ail.  1803. 
Berlin.  Paysage. 

Le  soir  sur  les  Hautes  Alpes.  — ATue  de 
Florence. 

BIERMAN  JUNIOR  (G.-IL).  E.  H.  * xix-  siè- 
cle. 

Peintre  amateur  à Amsterdam. 

BIERMAN  (Pierre).  E.  AU.  * xvm*  siècle. 
Suisse.  Paysage. 


Élève  de  Rieter  et  de  Ducros.  = Chutes 
d’eau. 

BIESEBROECK  (J.  Van).  E.  Fl.  * 1842. 
Bruges.  Paysage. 

Élè\re  de  Kuhnen. 

B1EZEL1NGEN  (Chrétien  van). E.  II. 1558(?)- 
1600.  Delft.  Portrait. 

Peintre  du  roi  d’Espagne;  il  fit  le  portrait 
de  Guillaume  d’Orange  après  le  meurtre  de 
ce  prince  par  Balthazar  Gérard.  Étant  allé 
avec  sa  femme  et  ses  enfants  à bord  d’un 
vaisseau  pour  y voir  des  amis,  le  vaisseau 
leva  l’ancre  pendant  sa  visite,  et  il  fil  for- 
cément le  voyage  d’Espagne;  s’occupa  dans 
ce  pays  jusqu'à  la  mort  de  sa  femme,  puis 
revint  dans  sa  patrie;  mort  à Middelbourg. 
= Excellait  dans  le  portrait. 

BIFFI  (Carlo).  E.  I.  1605-1675.  Milan.  His- 
toire. 

Élève  de  Procaccini  (Camille).  = Aban- 
donna la  peinture  pour  remplir  des  em- 
plois publics. 

B1GAND  (Auguste).  E.  Fr.  * 1842.  Genre  et 
histoire. 

Mort  de  saint  Jérôme.— Martyre  de  saint 
Théodore  et  de  saint  Didyme. 

R1GARI  (Victor).  E.  1. 1692-1776.  Bologne. 
Perspective,  ornements  et  histoire. 

Employé  par  plusieurs  souverains  de 
l’Europe.  Ses  trois  fils  marchèrent  sur  ses 
traces. 

BIGATTI  (Balthasar).  E.  I.  * xvm-  siècle. 
Histoire. 

Élève  de  J.  M.  Crespi;  Dominique  Ga- 
leazzi  et  Pierre  Minelli  furent  condisciples 
de  Bigatti  et  se  firent  connaître  par  quel- 
ques tableaux  d’autel. 

BIGARNE  (M”'),  née  la  Iîroue.  E.  Fr.  *xix‘ 
siècle.  Mayence.  Miniature. 

BIGET.  E Fr.  * 1820.  Portrait. 

Portrait  du  marquis  d’Ecquevilly,  pair  de 
France. 

BIGI  (Félix).  E.  I.  * 1680.  Parme.  Fleurs  et 
fruits. 

Ouvrit  une  école  de  peinture  à Vérone. 
On  dit  que,  poursuivi  pour  meurtre,  il 
quitta  Parme  sans  que  l’on  connût  jamais 
sa  retraite. 

B1G10  (le).  V.  BRAZZE. 

BIGIO  (Marc).  E.  I.  * 1530.  Sienne.  His- 
toire. 

Détails  inconnus.  = Montra  du  talent 
dans  les  petites  figures. 
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BIGIO  (Marc-Antoine),  dit  le  FRANCIA- 
BIG10.  E.  I.  1482  ou  1483-1524.  Florence. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  M.  Albertinelli  ; ami  d’André  del 
Sarto,  il  fut  longtemps  associé  avec  ce 
grand  artiste  et  ensuite  devint  son  rival. 
Son  frère,  Agnolo,  fut  son  élève.  = Temple 
d’Hercule,  Florence.  — La  Vierge,  l’enfant 
Jésus,  saint  Jean  et  saint  Job,  ib.  — Portrait 
d’homme,  ib.  — La  calomnie  d’Apelle,  ib.  — 
David  observant  Bethsabée,  Dresde.  — Por- 
trait d’homme , Berlin.  — Mariage  de  la 
Vierge,  ib.  = Belle  expression;  ornements 
d’architecture  supérieurement  traités;  com- 
position bien  entendue;  excella  dans  les 
fresques;  talent  très  gracieux. 

BIGG  (Guillaume  Redmore).  E.  An. -j- 1828. 
Intérieurs. 

Peintre  de  réputation.  = Grande  vérité; 
beaucoup  de  sentiment. 

BIGNON  (François).  E.  Fr.  1640.  Paris. 
Histoire  et  portrait. 

Fut  également  graveur. 

BIGORDI  (Michel),  dit  MICHELE  DEL  GIIIR- 
LANDAIO.  E.  1.  * 1368.  Florence.  Histoire  et 
portrait. 

Élève  de  J.  A.  Sogliani  ; passa  ensuite  à 
l’école  de  Rodolphe  Ghirlandaio,  dont  il  prit 
le  nom.  = La  Vierge  et  l’Enfant  entourés  de 
saints,  Florence.  — Supplice  de  mille  mar- 
tyrs, ib. 

B1GOLARO  (le).  V.  BERNARDI. 

BILCOQ  (Marie  3Iarc  Antoine).  E.  Fr. 
* xvm*  siècle.  Genre. 

Reçu  à l’Académie,  en  1789. 

B1LDERDYK  (Guillaume).  E.  H.  1756- 
1831.  Amsterdam.  Paysage. 

Ce  grand  poète  hollandais  cultiva  aussi 
la  peinture;  on  connaît  de  lui  quelques 
rares  productions  qui  témoignent  d’un  ta- 
lent distingué. 

B1LDERS  (Jean  Warnard).  E.  H.  1811. 
Utrecht.  Paysage. 

Élève  de  J.  L.  Jonxis.  = Vues  de  Guel- 
dre. 

BILEVELT  (Antoine).  E.  H.  f 1666.  Maes- 

TRICHT. 

Ce  peintre  passa  la  plus  grande  partie  de 
sa  vie  en  Italie  où  on  le  surnomma  Bili- 
vetti.  = La  plupart  de  ses  œuvres  sont  res- 
tées en  Italie. 

B1LFELDT  (Jean  Joseph).  E.  Fr.  1793.  Avi- 
gnon. Miniature. 


Élève  de  Mansi  on. 

BILIA  (Jean  Baptiste  Délia).  E.  I.  * 1330. 
Borgo  San  Secolcro  ou  Citta  di  Castella. 
Histoire  et  portrait. 

Peintre  et  soldat  ; travailla  avec  le  Do- 
ceno. 

B1LIVERTI  (Jean).  E.  I.  1576-1644.  Flo- 
rence. Histoire. 

Élève  du  Cigoli;  acheva  plusieurs  ta- 
bleaux que  la  mort  avait  empêché  son  maî- 
tre de  terminer;  Lanzi  assure  qu’il  ne  fait 
qu’un  avec  Antoine  Bilivelti  ; pourtant  ce 
dernier,  né  à Maestricht  où  son  nom  était 
Bilevelt  (voir  ce  nom),  vint  s’établir  en  Ita- 
lie et  y travailla  vers  1666.  = Sainte  famille 
dans  un  paysage,  Florence.  — Joseph  et  la 
femme  de  Putiphar,  ib.  — Suzanne  et  les 
vieillards,  ib.  — Apollon  et  Marsyas,  ib.  — 
Tobie  et  l’ange,  ib.  — La  Samaritaine, 
Vienne.  = Peu  Lie  noblesse  dans  les  têtes  ; 
beaucoup  de  vivacité  dans  l’expression. 

BILLARDET ^Léon M ). E. F.*  1850.  Histoire. 

La  famille  de  Bellini.  — Héloïse  et  Abei- 
lard. 

B1LLEVORS.  V.  BELLEVOIS. 

BILLO  (Tiberio}.  E.  I.  * 1567.  Sienne.  His- 
toire. 

Détails  inconnus.  = Peintures  à Sienne. 

BILLOIN  (Ch.).  E.  Fl.  # 1855.  Histoire, 
portrait,  aquarelle. 

BILLOTTE.  E.  Fr.  * 1842.  Portrait. 

BILT  (Jacques  van  der).  E.  II.  * 1630.  Or- 
nements. 

Membre  de  la  chambre  des  peintres,  à 
La  Haye;  quitta  cette  ville,  en  1661,  pour 
aller  s’établir  à Amsterdam.  Kramni  pense 
avec  assez  de  raison  qu’il  ne  fait  qu’un  avec 
J.  Biltius. 

BILTIUS  (J.).  E.  H.  * 1651.  Hollande.  Gi- 
bier, nature  morte,  figures. 

Cet  artiste,  qui  ne  fait  qu’un,  croyons- 
nous,  avec  Jacques  van  der  Bilt,  est  inscrit 
dans  la  corporation  de  St  Luc,  à Anvers,  en 
1672  ; il  était  déjà  dans  cette  ville,  ainsi  que 
sa  femme,  en  1671,  car  il  y fut  admis  à la 
Cène  des  Calvinistes  qui  fut  célébrée  plu- 
sieurs fois  dans  la  maison  même  de  Bilt- 
zius  (sic)  en  1677  et  en  1678.  On  croit  qu’il 
ne  mourut  pas  à Anvers.  = Combat  de 
coqs,  Anvers.  =11  peignit  avec  une  remar- 
quable vérité. 

BIMBI  (Barthélemy).  E.  1. 1648-1725.  Flo- 
rence. Genre,  Heurs,  fruits  et  histoire. 
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Élève  d’Ange  Gori  pour  les  fleurs  et  de 
L.  Lippi  pour  la  figure.  = Considéré  comme 
le  Mario  de  son  école. 

BIMBiS.  E.  Fr.  * xvn*  siècle.  Logé  au  Lou- 
vre. Cité  par  de  Marolles. 

B1NCK  (Jacques).  E.  Al.  1190  (?)  - 1560- 
Cologne.  Portrait  et  histoire. 

Élève  d’A.  Durer;  quelques  auteurs  le 
font  naître  à Nüremberg,  mais  cette  asser- 
tion est  erronée.  On  donne  aussi  l’année 
1504  comme  celle  de  sa  naissance;  visita 
l’Italie  ; au  service  du  roi  de  Danemarck, 
comme  peintre  de  portraits  ; séjourna  à 
Kœnigsberg  à la  cour  d'Albert  de  llohenzol- 
lern,  duc  de  Prusse,  qui  le  chargea  d’une 
mission  artistique  dans  les  Pays-Bas.  Mort 
àKœnigsberg.=Portrait  du  peintre, Vienne. 

— Portrait  de  Christian  111,  de  Danemarck; 
et  de  sa  femme  Dorothée,  Copenhague.  — 
Plusieurs  portraits,  Kœnigsberg.  = Compo- 
sition énergique,  dessin  délicat.  Coloris 
froid  mais  harmonieux.  Graveur  au  burin 
et  sur  bois. 

B1NDER.  E.  AI.  * 1803.  Vienne.  Histoire. 

L’apôtre  Jacob.  — Vie  de  Noé  (fresques). 

BINET  (Victor-Dominiquk  François).  E.  Fr. 
1799.  Sèvres.  Histoire,  paysage,  animaux 
et  peintre  sur  porcelaine. 

Élève  de  Lair  et  de  Niquevert. 

B1NG  (Valentin).  E.  U.  1812.  Amsterdam. 
Histoire  et  intérieurs. 

Élève  de  J.  A.  Kruseman.  = Saint  Marc. 

— lsaac  et  Rébecca. 

BIRCKER  (Wolfgang).  E.  Al. 

Détails  inconnus. 

BIRD  (Édouard).  E.  An.  1772-1819.  Genre 
et  histoire. 

Protégé  d’abord  par  le  marquis  de  Straf- 
ford,  puis  par  la  princesse  Charlotte,  qui  le 
nomma  son  peintre  ; membre  du  club  royal 
de  l’Hospitalité  de  Sussex  et  membre  élu  de 
l’Académie;  estimé  et  aimé  par  la  protec- 
tion qu’il  accordait  à tous  les  jeunes  artistes 
et  par  toutes  les  qualités  qui  font  le  bon  ci- 
toyen. — Chantres  de  village,  Londres.  — 
Peintures  de  la  salle  des  francs  maçons,  ib. 

— Connaissait  à fond  les  parties  mécani- 
ques de  l'art.  Beaucoup  de  goût;  exécution 
habile,  facilité  extraordinaire;  ce  peintre 
serait  parvenu  à un  talent  remarquable  si 
la  faiblesse  de  sa  santé  n’avait  interrompu 
ses  travaux. 

BUtOTHEAU.  E.  Fr.  * 1810.  Histoire. 


La  Samaritaine. 

BISBINK  (Bernard).  E.  II.  * xvn*  siècle. 
Paysage. 

Élève  de  Jean  Botli. 

BISCAINO  (André).  E.  I.  * xvn*  siècle.  Gê- 
nes. Paysage. 

Peintre  de  peu  de  mérite.  = Grande  faci- 
lité. 

BISCAINO  (Barthélemy  ou  Dominique), 
fils  d’André.  E.  I.  1632-1757.  Gênes.  His- 
toire. 

Élève  de  Valère  Castelli  ; mort  de  la  peste, 
avant  d’avoir  pu  remplir  les  belles  promes- 
ses que  donnait  son  talent.  — La  femme 
adultère,  Dresde.  — Adoration  des  mages, 
ib.  — Circoncision,  ib.  = Dessin  gracieux; 
beaucoup  de  vigueur.  Graveur  de  talent. 

B1SCARA.  E.  I.  * xix‘  siècle.  Turin.  His- 
toire. 

Sainte  Élisabeth  et  la  Vierge. 

B1SCOM  (Jean-Guillaume  Van).  E.  Fl. 
1800.  Alost.  Vues  de  ville  et  paysage. 

Élève  de  son  père,  professeur  à l’Académie 
de  dessin  d’Alost. 

BISENIUS  (François).  E.  Al.  * 1837.  Por- 
trait. 

BISET  (Charles-Emmanuel).  E.  Fl.  1633 
ou  1634-1685.  Malines.  Genre. 

Sa  manière  trouva  beaucoup  d’admira- 
teurs en  France  ; pourtant  il  revint  s’éta- 
blir dans  sa  patrie  où  il  fut  nommé  peintre 
du  gouverneur,  le  comte  de  Montéry.  = 
Doyen  de  St  Luc  et  directeur  de  l’académie 
d’Anvers  en  1674.  Son  inconduite,  sa  pa- 
resse, qui  allait  parfois  jusqu’à  rester  plu- 
sieurs jours  de  suite  au  lit , le  plongèrent 
dans  la  misère.  Mort  à Breda.  = Guil- 
laume Tell,  fait  pour  les  arbalétriers  d’An- 
vers, est  cité  comme  un  de  ses  meilleurs 
tableaux.  = Ses  ouvrages  portaient  le  sceau 
de  sa  vie  déréglée;  il  peignait  avec  esprit 
et  talent  des  sujets  dont  le  choix  indiquait 
les  mauvais  penchants  de  l’artiste.  Quel- 
quefois pourtant,  il  peignit  des  tableaux 
d’un  goût  plus  relevé. 

BISET  (Jean-Baptiste),  fils  de  Charles-Em- 
manuel. E.  Fl.  *xvir  siècle.  Portrait. 

Passa  une  grande  partie  de  sa  vie  à 
Breda. 

B1SHOP.  E.  Fr.  * 1840.  Portrait. 

BISI  (Bonaventure),  dit  PADRE  PITTO- 
RINI.  E.  I.  1610-1662.  Bologne.  Histoire  et 
miniature. 
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Cordelier  conventuel  de  Bologne.  Il  quitta 
les  ordres  pour  se  mettre  au  service,  comme 
peintre,  de  divers  souverains  d’Italie.  Mort 
à Modène.  = Il  a reproduit,  en  miniature, 
les  plus  beaux  ouvrages  du  Guide  et  d’autres 
grands  artistes.  = Graveur  à l’eau-forte. 

BISI  (Joseph).  E.  I.  * xixe  siècle.  Pay- 
sage. 

BISI  (Louis).  E.  I.  1814.  Milan.  Intérieurs 
d’église. 

Intérieur  du  Dôme  de  Milan,  avec  beau- 
coup de  figures,  Vienne. 

BISQUERT  (Antoine).  E.  Es.  f 1646.  Va- 
lence. Histoire. 

Élève  de  l’école  de  Ribalta.  = Mourut  de 
chagrin  de  se  voir  préférer  Fr.  Ximénès.= 
Jouit  d'une  grande  réputation  ; belle  cou- 
leur, bon  dessin,  du  sentiment. 

BISSCIIOP  (Corneille).  E.  II.  1630-1674. 
Dordrecht.  Histoire,  portrait,  et  ornements. 

Élève  de  F.  Bol.  Peintre  du  roi  de  Danc- 
marck;  il  laissa  onze  enfants,  dont  cinq 
furent  artistes. 

BISSCIIOP  (Abraham),  fils  cadet  de  Cor- 
neille. E.  II.  * xvii*  siècle.  Paysage,  oiseaux, 
tapisseries. 

Détails  inconnus.  = Il  a peint  de  grands 
sujets  pour  salons. 

BISSCHOP (Jacques),  fils  aîné  de  Corneille. 
E.  H.  * xvii*  siècle.  Amsterdam.  Histoire, 
tapisseries. 

Élève  de  son  père  et  maître  d’A.  Terwes- 
ten. 

BISSCHOP  (Jean  De), dit  EPISCOPIUS.  E.  H. 
1646-1686.  La  Hâte.  Histoire  et  paysage. 

Avocat  à la  cour  de  Hollande  et  mort  à 
Amsterdam;  il  fit  quelques  gravures,  et 
comme  il  avait  latinisé  son  nom,  il  les  si- 
gnait J.  E.  = Excellent  dessinateur  à la 
plume. 

BISSOLO  (Pierre-François).  E.  I.  * 1320. 
Venise.  Histoire  et  portrait. 

Élève  des  Bellini.=Le  Sauveur  du  monde, 
Berlin.  — Le  Christ  et  sainte  Catherine  de 
Sienne,  Venise  (Académie;  signé.)  — Ta- 
bleau signé  et  daté  de  1528,  à San  Floriano, 
près  Castel  Franco.  — Portrait  de  femme, 
Londres.  = Beaucoup  de  grâce  et  de  déli- 
catesse. 

BISSONI  (Jean-Baptiste).  E.  I.  1576-1636. 
Padoue.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Dario  Varolari,  le  Vieux,  et 
d’Appollodore  de  Porcia. 


BISTEGA  (Luc-Antoine).  E.  I.  1672-1748. 
Bologne.  Ornements,  perspective. 

Élève  de  Franceschini  qu’il  aida  dans  ses 
travaux.  = Peintre  habile. 

B1TINO.  E.  I.  * 1407.  Rimini.  Histoire. 

Son  fils  Antoine  peignait  en  1446.  = 
Fresques  à l’église  de  St  Julien,  à Rimini.  = 
Invention,  perspective,  physionomies  et  co- 
loris également  agréables. 

BUTER.  E.  Fr.  * 1818.  Histoire. 

Clémence  de  François  1”,  le  Mans.  — 
Charles  VII  et  Agnès  Sorel. 

BITTI.  V.  Caporali. 

B1TTONTE  (Jean),  dit  LE  BALLERINO.  E.  I. 
1633-1678.  Vicence.  Histoire. 

S’établit  à Castelfranco  et  y fonda  une 
école  de  peinture  et  de  danse,  ce  qui  lui 
valut  son  surnom. 

BIZZAMANO,  l’oncle.  E.  I.  * 1184.  En  Tos- 
cane. Madones. 

Artiste  très  fécond.  = Descente  de  croix, 
Berlin.  (Ce  tableau  est  signé  : Angélus  Biza- 
manus  pinxit  in  Notzanto.)  On  ne  dit  pas  si 
c’est  de  l’oncle  ou  du  neveu.  = Fonds  en  or 
sur  bois  et  contours  bordés  d’un  large  trait 
noir. 

BIZZAMANO,  le  neveu.  E.  I.  * 1190.  His- 
toire religieuse. 

Détails  inconnus. 

B1ZZARI  (Sébastien).  E.  I.  1648-1692. 
Sienne.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Tableaux  à Sienne. 

BIZZELLI  (Jean).  E.  I.  1556-1647.  Flo- 
rence. Histoire. 

Élève  d’Al.  Allori  ; s’occupa  à Rome.  = 
Annonciation , Florence.  = Peintre  mé- 
diocre. 

BLAAS  (Charles).  E.  Al.  * 1833  Vienne  (?). 
Histoire. 

Séparation  de  Jacob  et  de  Laban.  Vienne. 

BLAAUW  (P.-A.).  E.  U.  1744-1808.  Hoorn. 
Marines,  vaisseaux. 

Il  avait  assez  de  talent  pour  sculpter  des 
ornements  de  vaisseaux.  Mort  à Medem- 
blik. 

BLACEO  (Bernard).  E.  I.  * 1340.  En  Frioul. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  = Composition  un  peu 
ancienne. 

BLAIN  DE  FONTENAY  (Jean-Baptiste). 
E.  Fr.  1654-1715.  Caen.  Fleurs,  fruits,  bas- 
reliefs,  etc. 

Élève  de  B.  Monnoyer  ; abjura  la  religion 
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protestante  et  devint  le  gendre  de  son 
maître;  membre  et  conseiller  de  l’Acadé- 
mie; protégé  par  Louis  XIV;  travailla  à 
Versailles,  à Marly,  à Trianon , à Fontai- 
nebleau. Ses  tableaux  avaient  un  grand 
succès  en  France,  mais  à l’apparition  de 
ceux  de  Van  Huysum,  êes  derniers  firent 
pâlir  les  siens.  = Vase  d'or  et  guirlandes 
de  fleurs,  Paris.  — Trophée  d’armes  et  cor- 
beille de  fleurs,  ib.  = Belle  imitation  des 
formes,  de  l’éclat  des  fleurs,  du  velouté  des 
fruits  ; rosée  transparente  ; égala  son  beau- 
père. 

BLAIN  DE  FONTENAY,  fils  de  J.-B.  E.  Fr. 
f 1730.  Fleurs. 

Mort  à la  fleur  de  l’àge.  Peintre  du  roi 
pour  le  genre  des  fleurs. 

BLAIZE  (Candide).  E.  Fr.  1793.  Nanci.  Por- 
trait et  miniature. 

BLAKE  (Guillaume).  E.  An.  1737-1828. 
Histoire. 

Fut  également  poète  et  graveur.  Il  est 
plus  connu  sous  ce  dernier  rapport. 

BLAKEY.  E.  An.  * xvm*  siècle. 

Détails  inconnus. 

BLANC  (Horace  le).  V.  Leblanc. 

BLANC  (Jean  le).  V.  Leblanc. 

BLANC  (Louis).  E.  Al.  1815.  Berlin. 
Genre. 

Jeune  fille  se  rendant  à l’église. 

BLANCHARD.  E.  Fr.  f 1819  (?).  Histoire, 
genre  et  portrait. 

Mariage  d’Hercule  et  d’Hébé.  — Prédica- 
tion de  saint  Jean. 

BLANCHARD.  E.  Fr.  * 1835.  Histoire. 

Élève  de  L.  Cogniet.  — Tobie  rendant  la 
vue  à son  père. 

BLANCHARD  (Émile).  E.  Fr.  * 1815.  Saint- 
Omer.  Histoire  naturelle  et  fleurs. 

Élève  des  frères  Van  Spaendonck. 

BLANCHARD  (Jacques),  frère  de  Jean. 
E.  Fr.  1G00-1G38.  Paris.  Histoire. 

Élève  de  Bellori,  son  oncle  maternel; 
étudia  à Lyon,  sous  Horace  Leblanc,  visita 
l’Italie,  s’occupa  à Venise  et  à Turin,  et  s’y 
forma  une  belle  réputation  qui  le  précéda 
à son  retour  à Paris.  Mort  d’une  fluxion  de 
poitrine,  laissant  un  nombre  considérable 
d’ouvrages.  = Tableaux,  Venise. — La  cha- 
rité, Paris.  — Sainte  famille,  ib.  — La 
Vierge,  l’enfant  Jésus  et  sainte  Anne,  ib.  — 
On  considère  comme  son  chef-d’œuvre  la 
Descente  du  Saint-Esprit  qu’il  fit  pour  la 


confrérie  des  orfèvres.  — La  Vierge,  l’En- 
fant et  saint  Jean,  Nantes.  = Composition 
noble  et  simple,  coloris  fin  et  vigoureux; 
grande  facilité,  peignit  à fresque.  Excel- 
lent graveur  à l’eau-forte.  = Ventes  : 
V.  Poullain  (1780),  Angélique  et  Médor,  700  1. 

— V.  Tallard  (1756),  Repos  en  Égypte,  90  1. 

— V.  Lalive  de  Jully  (1769),  Vierge  assise, 
120  1. 

BLANCHARD  (Louis-Gabriel),  fils  de  Jac- 
ques. E.  Fr.  1630-1704.  Paris.  Histoire  et 
portrait. 

Élève  de  son  oncle  Jean  ; reçu  académi- 
cien, en  1665,  et  ensuite  professeur  et  rec- 
teur de  l’Académie.  Connu  sous  le  nom 
de  Rlanehard  le  neveu.  = Allégorie  sur  la 
naissance  de  Louis  XIV,  Versailles.  = Fut 
loin  d’égaler  son  père. 

BLANCHARD  (Jean-Baptiste),  frère  de 
Jacques.  E.  Fr.  1595-1665.  Paris. 

Accompagna  son  frère  en  Italie.  Reçu 
académicien,  en  1663.  = Peintre  médiocre. 

BLANCHARD  (M11*). # 1822.  Portrait  et  his- 
toire. 

Le  Christ.  — La  Vierge. 

BLANCHARD  (Octave).  E.  Fr.  f 1842.  His- 
toire et  genre. 

Conducteurs  de  buffles.  — Don  Juan. 

BLANCHARD  (Théophile).  E.  Fr.  * 1840. 
Paysage. 

Intérieur  de  forêt. 

BLANCHET  (Thomas).  E.  Fr.  1617-1689. 
Paris.  Histoire  et  portrait. 

Visita  l’Italie,  où  il  jouit  des  conseils  et  de 
l’amitié  de  l’Albane,  d’André  Sacchi  et  du 
Poussin;  établi  à Lyon  ; nommé  membre  de 
l’Académie,  en  1676  ; ami  de  Lebrun  ; mort 
à Lyon.  = Le  plafond  de  l’hôtel  de  ville  de 
Lyon,  chef-d’œuvre  du  peintre,  fut  détruit 
par  un  incendie,  en.  1674.  Presque  tous 
ses  ouvrages  périrent  pendant  la  révolu- 
tion de  1793.  = Bon  dessin,  expression  et 
coloris  satisfaisants,  bonne  entente  de  la 
perspective;  peignit  à fresque. 

BLANCK  (Charles-Valentin  de).  E.  Al. 
1794.  Ratisbonne.  Paysage,  chevaux,  etc. 

Élève  d’A.  Adam. 

BLANKIIOF  (Jean).  E.  U.  1628-1670.  Alk- 
maar.  Marines,  ports  de  mer. 

Élève  de  César  Van  Everdingen  ; vie  ora- 
geuse ; il  reçut  en  Italie  le  surnom  de  Jean 
Maat.  = Grande  étude  d’observation  ; eau 
et  ciels  pleins  d’effet,  touche  spirituelle. 
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BLANQUEPAIE  ou  BLANCPAIE.  E.  Fl. 

* xv’  siècle.  Ypres. 

Travailla  en  14G8  aux  entremêts  de 
Bruges. 

BLANSERI  (Victor).  E.  I.  *1735  (?) -1775. 
Turin.  Histoire. 

Élève  de  Cl.  Beaumont.  = Bonne  distri- 
bution des  ombres  cl  de  la  lumière. 

BLARENBERG  (Van).  * xv in*  siècle.  Pay- 
sage avec  figures. 

Détails  inconnus.  = Beaucoup  de  fini; 
style  de  Thierry  Maas. 

BLASCHEK  (François).  E.  AI.  * 1837. 
Fleurs  et  fruits. 

BLASCO  (Mathias).  E.  Es.  * 1650.  His- 
toire. 

Orna  de  ses  compositions,  en  1650,  la 
paroisse  de  Saint-Laurent  à Valladolid. 

BLATON  (Thomas).  E.  Fl  1787-1817. 
MAERKE(près  Audenarde).  Vues  de  ville,  etc. 

Élève  de  Van  Lacrbeke,  de  l’Académie  de 
Gand  et  de  Kinsoen,  à Paris. 

BLECIIEN  (Charles).  E.  Al.  1798-1840. 
Cottbus.  Paysage. 

Vue  des  collines  de  Muggelsberg.  — Le 
couvent  d’Assise. 

BLEECK  (Richard  Van).  E.  H.  1670.  La 
Haye.  Portrait,  etc. 

Mort  à Londres  où  il  s’occupa  quelque 
temps  de  son  art. 

BLEECK  (Pierre  van),  fils  de  Richard  (?) 
E.  H.  1700-1764.  La  Haye.  Portrait. 

Mort  à Londres.  11  y a quelque  obscu- 
rité à l’égard  de  cet  artiste.  Kramm  pense 
que  le  fils  de  Richard  ne  portait  pas  le  pré- 
nom- de  Pierre  et  qu’il  ne  fut  pas  graveur. 
11  se  fonde  sur  ce  que  Pierre,  le  graveur, 
s’intitule  lui-même  Pierre  Junior;  il  est  donc 
possible  qu’il  ne  soit  qu’un  neveu  de  Ri- 
chard. = Il  fut  aussi  bon  graveur  en  ma- 
nière noire. 

BLEEKER  (Jean-Baptiste).  E.  H.  * 1645. 
Histoire. 

Également  bon  graveur. 

BLEEKER  (Jean-Gaspard).  E.  H.  1600  ou 
1608.  Haarlem.  Histoire,  paysage. 

Détails  inconnus.  11  paraît  que  son  nom 
a été  écrit  de  différentes  manières  : Blecker, 
Blekers,  Bleckers  et  enfin  Bleeker.  = Ses 
tableaux  sont  peu  connus.  = Bonne  com- 
position, beaucoup  d’effet  ; bon  graveur. 

BLEES  (Joseph).  E.  Fl.  * 1845.  Paysage. 

BLEKER  (D.).  E.  H.  # 1653.  Portrait. 


BLEKERS  (Norbert).  E.  II.  1635  (?)-1682. 
Haarlem.  Histoire. 

Employé  par  le  prince  d’Orange.  Vondel 
célébra  son  talent. 

BLENDEFF  (L.).  E.  Fl.  # 1693.  Histoire. 

Tableaux  à Bruges,  à l’église  St  Jacques. 

BLENDINGER  (George).  E.  Al.  1667-1741. 
Nüremberg.  Paysage. 

Élève  de  J.  F.  Ermel. 

BLES  (David).  E.  U.  * 1850.  Genre  et  inté- 
rieurs. 

Concert  d’amateurs.  Scène  de  ménage. 

BLES  (Henri  Met  De),  dit  CIVETTA.  E.  Fl. 
1480-1550  (?).  Bouvignes.  Histoire,  paysage 
avec  figures. 

Élève  de  Patenier.  Son  nom  lui  vient 
d’une  mèche  de  cheveux  blancs  qui  retom- 
bait au  milieu  de  son  front.  Mort  à Liège. 
Il  habitait  Malines  en  1521.  =Travail  d’une 
minière,  Florence.  — Pèlerins  d’Emmaüs. 
— Un  homme  endormi  sous  un  arbre.  (Lieu 
inconnu.)  — Un  colporteur  dépouillé  par 
des  singes,  Dresde.  — Repos  de  la  sainte  fa- 
mille pendant  la  fuite  en  Égypte,  Berlin.  — 
Paysage  : Saint-Hubert,  ib.—  Adam  et  Ève  : 
fond  de  paysage  dans  lequel  sont  représen- 
tées, en  petit,  plusieurs  scènes  de  l’histoire 
d’Adam  et  Ève,  ib.  — Fuite  en  Égypte, 
Vienne.  — Prédication  de  saint  Jean,  ib.  — 
Lebon  Samaritain,  ib.  — La  Salutation  an- 
gélique, Munich.  — L’adoration  des  Mages 
(petites  figures.  Signé  : Henricus  Bles- 
sius  f.),  ib.  — Le  repos  en  Égypte,  Anvers. 
= Ce  peintre  plaçait  une  chouette  dans  tous 
ses  tableaux.  Ses  plus  anciennes  œuvres  se 
rapprochent  de  Patenier;  plus  tard  il  adopta 
des  proportions  allongées  et  une  couleur 
plus  sombre  et  plus  froide.  On  remarque 
aussi  qu’il  est  un  peu  maniéré  dans  ses 
compositions. 


BLIECK  (Daniel  De).  E.  U.  * 1651 . Delft (?). 
Intérieurs  d’église. 

Inspecteur  de  la  monnaie,  à Middelbourg, 
vers  le  milieu  du  xvn*  siècle.  = Intérieur 
d’église  avec  figures,  effet  de  lumière,  Ber- 
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lin.  (Signé  : d.  d.  Blieck,  1653.)  = Il  pei- 
gnait avec  un  certain  talent  des  intérieurs 
d’église  éclairés  soit  par  le  soleil,  soit  par 
des  lumières. 

BLIEK  (Pierre).  E.  H.  1812.  Rotterdam. 
Intérieurs. 

Élève  de  G.  de  Meyer. 

BLINKVLIET.  E.  H.  #xvn*  siècle.  Paysage. 

On  croit  qu’il  fut  élève  de  Berchem.  = 
Paysage  italien  avec  figures,  Rotterdam.  — 
Imita  la  manière  de  son  maître. 

BLOCK  (Jean).  E,  H.  * 1530.  Utrecht.  Ar- 
moiries, ornements. 

Cité  dans  les  vieux  comptes  communaux 
d’Utreoht. 

BLOCK  (Daniel).  E.  Al.  1571  (?)-1651  (?). 
Portrait. 

Quelques  auteurs  le  nomment  Benjamin 
le  Vieux  ; cela  doit  être  une  erreur,  car 
Sandrart,  qui  a connu  assez  intimement 
son  fils  Benjamin,  ainsi  que  la  femme  de 
celui-ci,  Anne  Fischer,  le  donne  sous  le  pré- 
nom de  Daniel.  Hélait,  paraît-il,  originaire 
d’Utrecht.  = Bon  peintre  de  portraits. 

BLOCK  (Benjamin),  fils  de  Daniel.  E.  Al. 
1631 . Lubeck.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  père  ; habita  Nuremberg  ; 
protégé  par  Frédéric-Adolphe,  duc  de  Meck- 
lembourg;  visita  la  Hongrie,  puis  l’Italie, 
où  il  fil  le  portrait  du  fameux  Jésuite,  le 
père  Kircher.  Retourna  dans  sa  patrie  et  y 
épousa  Anne-Catherine  Fischer.  (Voir  ce 
nom.)  = 11  peignit  les  portraits  des  princi- 
paux souverains  de  l’Allemagne.  = Bonne 
réputation,  surtout  pour  le  portrait. 

BLOCK  (Anne-Catherine),  née  Fischer, 
fille  de  Jean  Fischer.  E.  Al.  * xvn*  siècle. 
Nuremberg.  Fleurs  en  miniature,  portrait  à 
l’huile  et  au  pastel. 

Élève  de  son  père;  habita  quelque  temps 
Ratisbonnc;  épousa  le  peintre  Benjamin 
Block.  Obtint  de  la  réputation. 

BLOCK  (Eugène  de).  E.  Fl.  1812.  Gram- 
mont.  Genre. 

Élève  de  P.  Van  Uuffel  et  de  F,  de  Braeke- 
leer.  — Ce  qu’une  mère  peut  souffrir.  — 
Kermesse  flamande. 

BLOCK  (Pierre  Balth.  de).  E.  Fl.  * xviii" 
siècle. 

Reçut  un  1"  prix  à l’Académie  d’Anvers, 
en  1754. 

BLOEM  (M...).  E.  H.  * 1652.  Oiseaux  aqua- 
tiques, gibier  mort,  nature  morte,  etc. 


Il  a peint  un  plafond  pour  Corn.  Witsen, 
bourgmestre  d’Amsterdam;  le  poète  Jean 
Vos  a fait  un  quatrain  sur  cet  ouvrage. 

BLOEMAERT  (Corneille),  le  Vieux.  E.  H. 
* 1680.  Dordrecht.  Histoire,  ornements. 

Il  est  peu  connu  comme  peintre;  archi- 
tecte, sculpteur  et  ingénieur. 

BLOEMAERT  (Abraham),  fils  de  Corneille 
le  Vieux.  E.  H.  1565.  Gorcum.  Tous  les  genres. 

Élève  de  J.  De  Beer,  puis  de  J.  Bassot  et 
de  Herry,  peintres  français.  Il  demeura 
longtemps  à Paris,  à Amsterdam  où  son 
père  était  architecte  de  la  ville,  à Utrecht 
où  il  habitait  déjà  en  1600  et  où  il  fut  doyen 
de  Saint-Luc,  en  1611.  Une  ancienne  pièce, 
fournie  par  Kramm,  prouve  qu’en  1647,  Abr. 
Bloemaert,  alors  âgé  de  82  ans,  donnait 
encore  des  leçons  de  dessin  et  de  peinture. 
= Diogène  et  le  coq  plumé,  Munich.  — Ré- 
surrection de  Lazare,  ib.  — Adoration  des 
bergers  (éclairé  par  une  lampe),  Berlin 
(Signé).  — Saint  Joseph  averti  par  un  ange 
de  fuir  enÉgypte,  f6.— Un  Festin  des  Dieux, 
La  Haye.  — Distribution  des  prix  d'une 
course,  ib.  — Crucifiement  de  saint  André, 
Dresde  (copie  du  Caravage).  — Tête  de 
vieillard , -ib.  — Madeleine  repentante, 
Nantes.  — Salutation  angélique,  Paris.  — 
Nativité,  ib.  (Signé  : A.  Bloemaert,  1612.)  — 
Port  d’homme,  ib.  (Signé.)  = Imagination 
heureuse,  pinceau  fin  ; il  réussit  peu  dans 
le  portrait,  ses  œuvres  sont  un  peu  manié- 
rées et  monotones.  Graveur.  = Ventes  : 
V.  Des  couvents  supprimés  (1785),  Adora- 
tion des  Bergers,  75  florins. 


BLOEMAERT  (Adrien),  fils  d’Abraham. 
E.  H.  f 1668.  Histoire. 

Visita  l’Italie  et  s’établit  à Salzbourg. 
Mort  en  duel.  = Exécuta  de  charmants  ta- 
bleaux à Salzbourg.  = S’acquit  une  réputa- 
tion méritée.  Graveur. 

BLOEMAERT  (Corneille)  le  Jeune,  fils  d'A- 
braham.  E.  H.  1603-1680.  Utrecht.  His- 
toire. 

D’abord  peintre,  il  se  fit  graveur  par  la 
suite.  Mort  à Rome. 

BLOEMAERT  (Frédéric),  fils  d’Abraham. 
E.  H.  * xvip  siècle. 
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Plus  connu  connue  graveur.  Son  frère 
Adrien  le  fit  son  héritier  universel. 

BLOEMAERT  (Henri),  fils  d’Abraham.  E.  H. 
* xvii”  siècle.  Portrait. 

Peintre  médiocre.  On  donne  la  date  de 
1647  comme  celle  de  sa  mort. 

BLOEME  (Herman- Antoine  de).  E.  H.  1802. 
La  Haye.  Histoire,  portrait,  genre. 

Élève  de  Pieneman.  = David  et  Nathan. 

— Jeune  fille  en  prière. 

BLOEMEN  (Adrien  van).  E.  Fl.  * xvn*  siè- 
cle. 

Reçu  comme  élève  chez  Jean  Peeters,  à 
Anvers,  en  1657. 

BLOEMEN  (Jean-François  Van) , frère  de 
Pierre  et  de  Norbert.  Ë.  Fl.  1662-1740  (?). 
Anvers.  Paysage. 

Élève  d’Antoine  Goubau  ; ce  peintre 
passa  sa  vie  en  Italie  où  son  beau  ta- 
lent fut  en  renom  auprès  du  pape  et 
de  tous  les  autres  souverains.  A Rome, 
où  il  habita  et  mourut,  on  le  surnomma  : 
Orrizonte.  — Les  dates  de  naissance  des 
Yan  Bloemen  sont  définitivement  fixées, 
ainsi  que  plusieurs  circonstances  de  leur 
vie,  inconnues  jusqu’ici.  = Paysage  avec 
figures  et  ruines , Paris.  — Vues  d’Ita- 
lie, ib.  — Tableaux,  Rome.  — Paysage 
avec  figures,  Berlin.  — Paysages,  Vienne. 

— Tableaux,  Valenciennes. — Paysage  avec 
figures,  Dresde.  = Bon  dessin,  belle  imita- 
tion de  la  nature,  lointains  admirables.  Ses 
premiers  tableaux  se  rapprochent  de  ceux 
de  YanderKabel,  peintre  hollandais,  et  ses 
derniers  de  ceux  de  Gas.  Poussin. =Graveur. 
Ventes  : Y.  de  Selle  (1761),  une  Marine  et  un 
Port,  161  liv. — V.  Maison  du  Roi,  Bruxelles, 
(1786),  Paysage  avec  bestiaux,  40  florins.  — 
V.  Grimaldi  de  Monaco  (1802),  Deux  vues 
de  Rome,  figures  et  animaux,  667  fr. — Vente 
Danheux,  Namur  (1853),  Deux  paysages  avec 
animaux,  115  fr. 

BLOEMEN  (Norbert  Yan),  frère  de  Pierre 
et  de  Jean-François.  E.  Fl.  1670.  Anvers. 
Genre,  portrait  et  histoire. 

La  réputation  que  ses  deux  frères,  Pierre 
et  Jean-François,  s’étaient  faite  à Rome, 
l’engagea  à partir  pour  cette  ville,  où  il 
s’occupa  spécialement  de  l’étude  de  son  art. 
Mort  à Amsterdam.  Surnommé  Ceplialus  en 
Italie.  = La  nuit  de  Noël,  église  de  Boom, 
Amsterdam.  = Coloris  peu  vrai  et  peu  na- 
turel, contours  anguleux. 


BLOEMEN  (Pierre  Van),  frère  de  Jean- 
François.  E.  Fl.  1657-1719  (?).  Anvers.  Ba- 
tailles, kermesses,  fêtes,  etc. 

Il  passa  plusieurs  années  en  Italie,  où 
il  fut  surnommé  Standaert;  reçu  franc- 
maître  de  Saint-Luc,  à Anvers,  en  1674. 
Directeur  de  l’Académie  d’Anvers  en  1699. 
Graveur.  = Paysage  avec  cavaliers,  Berlin. 

— Paysage  avec  ruines  et  figures,  Vienne. 

— Et  autres,  ib.  — Famille  nomade,  Dresde. 

Campement,  ib.  — Et  autres,  ib.  — Or- 
donnance riche,  bonne  couleur,  dessin 
correct.  Il  excellait  à peindre  les  chevaux. 
Un  peu  de  roideur.  = Ventes  : V.  Saint- 
George  (1775),  Un  paysage,  71  fl. 

BLOEMERS  (ArpoM).  E.  H.  1792-1844. 
Amsterdam.  Fruits,  fleurs  et  gibier  mort. 

Tableaux,  Rotterdam. 

BLOK  (Jacques-Reugers).  E.  H.  1580- 
1632.  Gouda.  Architecture,  perspective. 

Étudia  en  Italie,  fut  distingué  par  Ru- 
Eens  ; directeur  des  fortifications  , en 
Pologne;  revint  dans  sa  ville  natale  et 
mourut  d’une  chute  de  cheval,  au  service 
de  l’archiduc  Léopold.  = Célèbre  ingé- 
nieur. 

BLOKHUYZEN  (DirkVis).  E.  H.  1799.  Rot- 
terdam. 

BLOKLAND.  V.  Montfoort. 

BLOM  (Jean).  E.  Fl.  * xvn"  siècle.  Paysage, 
portrait. 

Il  est  probable  que  ce  peintre  est  le  même 
que  Jean  Fr.  Van  Bloemen  dont  le  nom  a été 
écrit  de  beaucoup  de  différentes  manières. 

BLOM  (Jean).  E.  Fl.  *xvm*  siècle.  Weille 
(près  Cologne). 

Élève  de  l’Académie  d'Anvers,  en  1777. 

BLOMMAERTS  (H.).  E.  Fl.  * 1827.  Anvers. 
Paysage  et  portrait. 

BLOMME  (Van),  nommé  le  Vieux.  E.  Fl. 
* xvir  siècle.  Genre. 

Il  est  probable  qu’il  s’agit  ici  du  vieux 
Pierre  Van  Bloemen,  père  de  Pierre,  le 
Jeune,  de  François  et  de  Norbert. 

BLOMMEN  (A*  Van).  E.  H. # 1700.  Portrait. 

Détails  inconnus;  on  suppose  qu’il  pei- 
gnait en  amateur.  = Connu  par  un  portrait 
du  collectionneur  hollandais,  Jean  Zomer. 

BLON  (Christophe  Le).  V.  Leblon. 
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BLONC.  E.  H.  * 1377. 

Inscrit  clans  la  corporation  de  Saint-Luc, 
à Utrecht,  en  1371. 

BLOND  (Jean  Le).  V.  Leblond. 

BLONDEEL  (Lancelot).  E.  Fl.  1495  (?)-15Gl . 
Bruges.  Histoire,  ruines,  perspective,  in- 
cendies, etc.,  etc. 

En  1520,  il  travaillait  déjà  pour  la  ville 
de  Bruges.  11  fut  maçon  dans  sa  jeunesse, 
mais  abandonna  la  truelle  pour  le  pinceau; 
en  1530,  il  fut  reçu  dans  la  corporation  de 
Saint-Luc.  Sa  fille  épousa  Pierre  Pourbus. 
Il  fut  l’architecte  juré  du  Franc  de  Bruges 
et  donna  le  plan  et  les  dessins  de  la  célèbre 
cheminée  dite  du  Franc.  — Le  Jugement 
dernier,  Berlin.  — Saint  Luc  peignant  la 
Vierge,  ib.  (acad.)  — Martyre  de  saint  Côme 
et  de  saint  Damien,  Bruges.  = La  plupart 
de  ses  œuvres  portent  pour  marque  une 
truelle.  Il  excella  à peindre  des  incendies 
pendant  la  nuit.  Presque  tous  ses  tableaux 
sont  entourés  d’ornements  architecturaux 
fort  hardiment  dessinés , dorés  et  bizarres 
d’invention.  Ton  un  peu  froid  ; figures  ma- 
niérées. 


BLONDEL.  E.  Fr.  * 1842.  Histoire. 

Élève  de  P.  Delaroche.  = Saint  Michel. 

BLONDEL  (Élisa).  E.  Fr.  * 1842.  Genre  et 
portrait. 

Les  petits  I'iémontais. 

BLONDEL  (Marie-Joseph).  E.  Fr.  1781. 
Paris.  Histoire. 

Élève  de  Begnault.  = Histoire  de  Diane 
(fresq.),  Fontainebleau.— Mort  de  Louis  XII, 
Toulouse. 

BLOOT  (Pierre  De).  E.  Fl.  f 1G67.  Ker- 
messes, intérieurs,  etc. 

Ce  peintre,  dont  la  vie  est  ignorée,  avait 
un  talent  très  supérieur;  ses  tableaux  ont 
beaucoup  de  valeur  et  sont  conservés  avec 
le  plus  grand  soin.  = 11  peignait  dans  le 
genre  de  Tcniers.  Belle  entente  du  clair- 
obscur  et  de  la  perspective,  coloris  moel- 
leux et  agréable,  rigide  imitation  de  la  na- 
ture, au  point  de  rendre  les  types  les  plus 
ignobles  tels  qu’ils  se  présentaient  à lui. 
= Ventes  : Y.  Saint-George  (1776),  Intérieur 


d’une  maison  rustique,  65  11.  — V.  Maison  du 
Boi  (1786),  Paysage,  51  11. 

BLUM  (M.).  E.  Al.  Allemagne.  Genre. 

Détails  inconnus. 

BLUNCK  (Ditlef).  E.  Al.  1800  (?).  Holstein. 
Histoire. 

BLYHOOFT  (Jacques).  E.  H.  * xvir  siècle. 
Hoogerzaal  (?)(prèsMiddelbourg).  Portrait, 
marine  et  paysage. 

Le  prénom  de  ce  peintre  doit  être  fautif, 
car  le  D'  Kramm  a rencontré  plusieurs  de 
ses  ouvrages  signés  : Z.  Blyhooft.  = Por- 
traits dans  le  genre  de  ceux  de  G.  Netscher. 
Bon  dessinateur. 

BLYK  (François-Jacques  Van  den).  E.  H. 
1806.  Doudreciit.  Marines. 

Élève  de  J.  C.  Schotel.  — Mer  calme. 

BOBA  (George).  E.  I’l.  * xvi*  siècle.  His- 
toire, paysage. 

Élève  de  Fr.  Floris.  = Graveur. 

BOBRUN.  V.  Beaubrun. 

BOBADILLA  (Jérôme).  E.  Es.  1620-1680. 
Antequerra.  Genre. 

Élève  de  Zurbaran.  11  avait  l’habitude  de 
mettre  un  tel  vernis  sur  ses  tableaux  que 
Murillo  disait  qu’il  employait  du  cristal.  = 
Mauvais  dessin,  excellente  couleur;  petites 
figures, bonne  perspective. 

BOCANEGRA  (Pierre-Athanasc),  dit  ATHA- 
NASIO.  E.  Es.  f 1688.  Grenade.  Histoire. 

Élève  d’Alonzo  Cano.  11  arriva  à cet  ar- 
tiste de  mérite  plusieurs  aventures  que  lui 
attira  son  excessive  vanité  c-t  qui  causèrent 
sa  mort.  Il  fut  nommé  peintre  du  roi  en 
1676.  = La  dernière  heure  du  Christ,  Gre- 
nade. — Tableaux,  Saint-Pétersbourg.  — 
Le  jugement  dernier,  Paris.  = Beaucoup 
d’énergie,  teintes  savantes.  Il  a imité  Van 
Dyckà  s’y  tromper. 

BOCATIS  (Jean).  E.  I.  * 1447.  Camerino. 
Histoire. 

Peintre  médiocre. 

BOCCACC1NO  (Bocaccio).  E.  I.  * 1516. 
Crémone.  Histoire  et  portrait. 

Se  rendit  à Rome  et  ne  put  y réussir; 
revint  à Crémone  et  y travailla  à la  cathé- 
drale"; mort  à l’àge  de  58  ans.  = Jouit  dans 
sa  patrie  d’une  réputation  méritée. 

BOCCACCINO  (Camille),  fils  de  Bocaccio. 
E.  I.  f 1546.  Crémone.  Histoire. 

Élève  de  son  père;  serait  parvenu  à un 
haut  degré  de  talent,  si  la  mort  n’était  ve- 
nue l’enlever  à ses  travaux.  = S’attacha  à 
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éviter  les  défauts  de  son  père  ; allia  la  grâce 
à la  force  ; dessin  énergique  ; coloris  clair  et 
suave. 

BOCCACCINO  (François).  E.  I.  f 1750  (?). 
Crémone.  Histoire. 

Élève  de  J.  B.  Natali,  de  Brandi  etdeMa- 
ratti  à Borne.  Le  dernier  des  peintres  de  sa 
famille  ; mort  très  vieux. 

BOCCALI  (Salomon).  E.  I.  * xvif  siècle. 
Histoire. 

Il  fut  le  premier  maître  de  Louis  Garzi. 

BOCCARDINO.  E.  I.  * xvc  siècle.  Toscane. 
Miniature. 

Orna  de  miniatures  la  plupart  des  livres 
de  l’abbaye  de  Florence. 

BOCClli  ou  BOCCIIIN  (Faustino).  E.  1. 1659- 
1742  ("?).  Brescia.  Histoire  et  sujets  bizarres. 

Élève  d’Ange  Éverard , dit  il  Fiammin- 
ÿ/mto.=Fête  populaire,  Bergame.=S’adon- 
nait  principalement  à faire  des  portraits  de 
nains  et  en  plaçait  dans  tous  ses  tableaux. 

BOCCIARDO  "(Clément).  E.  I.  1620-1658. 
Gênes.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Bernard  Strozzi  ; nommé  le  Cle- 
menlone  à cause  de  sa  grosseur  énorme. 
Mort  à Pise.  = Style  correct  et  idéal. 

BOCCIARDO  (Dominique).  E.  I.  1686  (?)- 
1746.  Finale  (État  de  Gènes).  Histoire. 

Élève  de  J.  M.  Morandi.  = Peu  d’imagi- 
nation, style  correct,  belles  teintes. 

BOCCO  DA  FABR1ANO.  E.  I.  * 1306.  Fa- 
briano.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

BOCHOYEN  (Roger  Yan).  E.  H.  * 1625. 

Florissail  à Utrecht. 

BOCK  (F.).  E.  II.  Batailles. 

Détails  inconnus.  = Chevaux  finement 
dessinés  ; beaucoup  de  vie  ; talent  remar- 
quable. 

BOCK  (Jean).  E.  Al.  * xvr  siècle.  His- 
toire. 

Florissait  à Bâle  où  il  peignit  des  fresques 
«à  l’hôtel  de  ville.  =La  Calomnie  d'Apelles,. 
Bâle  (hôtel  de  ville). — Style  maniéré;  grande 
énergie.  # 

BOCK,  BQEKEL  ou  BOUCK  (Van).  E.  Fl. 
T Genre,  portrait,  animaux. 

Élève  de  Snyders;  mort  à Paris,  à l’Hôtel- 
Dieu.  = Tète  de  vieillard,  Dresde.  — Valet 
gardant  du  gibier,  Paris. 

BOCKUORNI.  E.  Al.  * xix*  siècle.  Pay- 
sage. 

BOCKHORST  (Jean  Yan),  ditLANGENJAN. 


E.  Fl.  1610  (?)-1668.  Munster.  Histoire  et 
portrait. 

Élève  de  Jordaens.  Il  passa  la  plus  grande 
partie  de  sa  vie  à Anvers  où  il  fut  reçu  franc- 
maître  de  Saint-Luc,  en  1633.  Quelques  au- 
teurs prétendent  qu’il  est  né  à Gand.  = 
L’Ancien  et  le  Nouveau  Testament  (tableau 
allégorique),  Gand.  — Le  Jugement  de  Da- 
vid pénitent.  — Martyre  de  saint  Jacques. 
ib.  — Résurrection  (avec  volets) , Anvers 
(église  du  Béguinage),  ib.  — L’impératrice 
Hélène  tenant  la  vraie  croix,  ib.  (église  des 
Augustins).  — Couronnement  de  la  Vierge, 
ib.  (Musée). —Nymphes  endormies  et  satyres, 
Vienne.  — Mercure  et  la  fille  de  Cécrops, 
Munich.  — Elysse  découvrant  Achille  à 
Scyros.  = Ses  tableaux  ont  été  souvent 
comparés  à ceux  de  Van  Dyck.  Quelques- 
unes  de  ses  œuvres  sont  dignes  de  ce 
maître;  dans  scÿ  portraits  surtout,  il  l'a 
parfois  égalé  au  point  de  faire  confondre 
ses  productions  avec  celles  du  grand 
peintre. 

hH 

BOCKMAN  (G.).  E.  An.  * 1745.  Angle- 
terre (?).  Paysage  et  portrait. 

Détails  inconnus.=  Portrails  de  plusieurs 
amiraux  anglais,  Londres  (U.  Court).  = Gra- 
veur en  manière  noire. 

. BOCIvSBERGER  (Jean) . E.  Al.  * xvi*  siècle. 
Salzbourg.  Batailles,  chasses,  histoire. 

Il  peignit  des  fresques  à Munich,  en 
1560;  puis  à Augsbourg,  Landshut,  etc.  = 
Graveur. 

BOCQUET-LEMOINE  (Élisab.).  E.  Fl. *1689. 

Travaillait  en  Flandre  où  elle  était  née. 

BODEKKER.  (J.  F.).  E.  U.  1660-1737.  Clè- 
ves.  Portrait. 

Élève  de  J.  de  Baan;  en  1684  il  est  inscrit 
dans  la  Chambre  de  peinture,  à La  Haye; 
mort  à Amsterdam  où  il  séjourna  long- 
temps. ==  Graveur. 

BODEM  (André-Joseph).  E.  Fr.  1791.  Paris. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Régnault.  = Herminie  et  Tan- 
crède.  — Ascension,  Ascension  (Amérique). 

BODEMAN  (Guillaume).  E.  H.  1806.  Ams- 
terdam. Paysage. 

Élève  de  B.  C.  Koekkoek.  — Intérieur  de 
forêt,  Haarlcm. 


no 
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BODESSON.  Y.  BAUDESSON. 

BODINIER.  E.  Fr.  * 1827.  Histoire  et  por- 
trait. 

Le  bon  Samaritain.  — Mort  d’un  brigand. 

BODT  (François  De).  E.  Fl.  * 1701. 

Nommé  doyen  de  la  corporation  de  Saint- 
Luc,  à Anvers,  en  1701  ; il  se  racheta  de  ce 
service.  = Peintre  et  marchand. 

BODUMONT  (Antoine).  E.  Fl.  * 1830.  His- 
toire. 

BOECKLIN  (Jean-Christophe).  E.  Al.*  1693. 
Portrait. 

Établi  à Leipzig,  y travailla  depuis  1680 
jusqu’en  1704.  = Graveur  médiocre. 

BOE1LMER  (Charles-Guillaume).  E.  Al. 
* 1730.  Paysage  et  marine. 

Élève  et  beau-frère  de  Chr.  Dielrich  ; flo- 
rissait  en  Saxe.  = Graveur  à l’eau-forte. 

BOEEEL  (Van).  Y.  BOCK. 

BOEKHORST  (Jean  De).  E.  II.  1661-1724. 
DoETixonEM  (Gueldre).  Histoire,  portrait  et 
batailles. 

Élève  de  G.  Ivneller,  à Londres,  où  il 
s’était  rendu  très  jeune;  il  y entra  au  ser- 
vice de  lord  Pembroke  ; plus  tard  il  parcou- 
rut l’Allemagne  et  mourut  à CIèves.=Nym- 
phes  et  satyres.  Vienne.  = Peintre  re- 
nommé. 

BOEL  (Jean- Baptiste),  frère  de  Pierre. 
1624.  Anvers.  Nature  morte,  gibier,  etc. 

11  était  fils  du  graveur  Jean  Boel;  admis 
dans  la  corporation  de  Saint-Luc,  à Anvers, 
en  1630.  Vivait  encore  en  1680.  = Cygne 
mort,  paon,  fleurs,  attributs,  etc.  Anvers. 

BOEL  (Pierre),  frère  de  Jean.  E.  Fl.  1625- 
1680.  Anvers.  Fruits  et  animaux. 

Élève  de  Snvders  et  de  Corneille  de  Wael, 
son  oncle.  Se  forma  en  Italie  et  en  France. 
Il  paraît  qu’il  s’établit  à Paris  où  il  reçut 
le  titre  de  peintre  de  la  cour.  D'après  Ba- 
zan,  il  épousa  la  veuve  de  son  ancien  maî- 
tre, Fr.  Snvders.  = Les  Quatre  Éléments, 
Paris.  — Fruits  et  Fleurs,  ib.  — Paysage, 
gibier  mort,  Madrid.  — Chien  gardant  du 
gibier  mort,  Munich.  — Pinceau  hardi  ; co- 
loris admirable.  Ses  gravures  sont  extrê- 
mement belles  et  recherchées.  = Ventes  : 
V.  Platlenberg  (1774).  Gibier  dans  un  pay- 
sage peint  par  Michaux,  22  fl. 

BOELAART  (Antoine).  E.  H.  * 1767.  La 
Haye.  Paysage,  etc. 

Inscrit  sur  la  liste  de  la  confrérie  de 
peinture,  à La  Haye,  en  1767. 


BOELAART  VANWYNGAARDEN  (A.).  E.  H. 

* 1842.  La  Haye.  Paysage. 

Intérieur  de  forêt.  — Paysage  : hiver. 
BOELAERT  ou  BOLLAERT  (Corn.).  E.  Fl. 

* xv*  siècle.  Bruges. 

Membre  de  la  confrérie  de  Saint-Luc,  à 
Bruges,  en  1450. 

BOELLAARD  (Marguerite-Corn.).  E.  H. 
1793.  UTREcnT.  Portrait  et  genre. 

Jeune  fille  faisant  un  bouquet. 

BOENE  ou  BOONE  (Étienne,  le  Vieux). 
E.  Fl.  * xv*  siècle. 

Maître  peintre  en  1424;  juré  en  1437. 
BOENE  ou  BOONE  (Corneille),  fils  d’É- 
tienne le  Vieux.  E.  Fl.  * xvsiècle  . 

Maître  peintre  et  maître  sculpteur  en 
1452;  juré  en  1470. 

BOENE  ou  BOONE  (Étienne  le  Jeune),  fils 
de  Corneille.  E.  Fl.  * xv  siècle. 

Maître  peintre  en  1458;  juré  en  1477. 
BOENE  ou  BOONE  (Liévin),  fils  de  Cor- 
neille. E.  Fl.  * xv"  siècle. 

Maître  peintre  en  1462. 

BOENE  ou  BOONE  (Jacques).  E.  Fl.  * xv* 
siècle. 

Reçu  dans  la  corporation  de  Gand  en 
1443." 

BOENE  ou  BOONE  (Hugues).  E.  Fl.*xv* 
siècle. 

Maître  peintre  en  1429,  juré  en  1447, 
doyen  en  1472. 

BOENE  ou  BOONE  (Michel).  E.  Fl.  * xiv* 
siècle. 

Maître  peintre  à Gand;  affilié  à la  corpo- 
ration en  1397. 

BOENS  (Alex.).  E.  Fl.  * xvm*  siècle.  Char- 
leroy. 

Élève  de  l’académie  d’Anvers,  en  1780. 
BOENS  (L.).  E.  Fl.  * xix*  siècle.  Tournât. 
Histoire. 

BOER  (Otto  de).  E.  H.  1797.  Woudsend 
(Frise).  Histoire  religieuse  et  portrait . 

Élève  de  G.  Van  der  Kooi.  = Résurrec- 
tion de  Lazarrc,  Woudsend.  — Transfigu- 
ration, Dronrvp. 

BOETTO  (Juvénal).  E.  I.  * 1660.  Fossano. 
Histoire  et  portrait. 

Florissait  à Turin.  = Bonne  invention; 
clair-obscur  vigoureux.  Bon  graveur  sur 
cuivre. 

BOEYERMANS  (Théodore).  E.  Fl.  1620- 
1677  ou  1678.  Anvers.  Histoire. 

Élève  de  Van  Dyck.  Reçu  franc-maître 
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de  Saint-Luc,  à Anvers,  en  1654.  = Jésus, 
source  de  salut  et  de  guérison,  Anvers.  — 
Assomption  de  la  Vierge , ib.  (église  Saint- 
Jacques,  chef-d’œuvre). — L’ambassadeur, 
ib.  — La  Visite  , ib.  — Anvers , mère 
nourricière  des  peintres,  ib.  — Tête  de 
femme,  ib.  — Tableau  d’autel,  Malines.  — 
Saint  François  Xavier  convertissant  un  che  f 
indien,  Ypres.  (Ce  tableau  est  son  chef- 
d’œuvre.)  — Vision  de  sainte  Marie-Made 
leine  de  Pazzi,  Gand.  = Bon  coloris  et  bon 
dessin.  Parfaite  entente  du  clair-obscur. 
Ses  principaux  tableaux  sont  dignes  de  Van 
Dyck. 

BOGAART  (Henri) . E.  H.  * xvii"  siècle.  Ams- 
terdam. 

Mort  misérable  à l’hôpital. 

BOGAERDE  (Donatien  Van  den).  E.  Fl. 
1644-1695.  Près  de  Bruges.  Paysage. 

Il  se  fit  moine  à l’abbaye  des  Dunes  à 
Bruges;  il  peignit  plusieurs  grands  pay- 
sages dans  le  cloître  de  son  couvent.  = 
Paysage  boisé,  Bruges  (Acad.).  = Manière 
de  Van  Artois,  mais  sans  le  goût  de  ce 
peintre. 

BOGAERDE  (Simon  Van  den).  E.  Fl.  *xv‘ 
siècle. 

Reçu  franc-maître  peintre,  à Gand,  en 
1474. 

BOGAERT  (Jean).  E.  Fl.  * xv  siècle. 
Anvers. 

On  le  trouve  inscrit,  en  1455,  sur  les  re- 
gistres de  la  confrérie  de  Saint-Luc,  à An- 
vers. Doyen  de  la  confrérie  en  1455,  1459 
et  1462. 

BOGAERT  (A.  Van  den).  E.  H.  f 1723. 
Delft  (?).  Portrait. 

Détails  inconnus. 

BOGLE  (J.).  E.  H.  Portrait. 

Détails  inconnus.  Manière  de  Hodges. 

BOGUET  (Nicolas-Didier).  E.  Fr.  1753 - 
1839.  Chantilly.  Batailles,  etc. 

Mort  à Rome.  = Passage  du  Pô,  Versail  - 
les. — Prise  d’Ancône,  ib. 

BOHM  (F.).  E.  Fl.  * xix*  siècle.  Ypres.  His- 
toire. 

BOHM  (Auguste),  fils  de  F.  E.  Fl.  * 1850. 
Ypres.  Paysage. 

Élève  de  J.  Coignet.  — Vue  de  Dam- 
pierre  (vallée  de  Chevreux). 

BOICHARD  (Henri-Joseph).  E.  Fr.  1783. 
Versailles.  Paysage,  portrait  et  genre. 

Élève  de  Régnault.  = Bayard  quittant  la 


maison  où  il  a été  soigné.  — Vue  de  la  cas- 
cade de  l'Écureuil. 

BOICHOT.  E.  Fr.  * 1812.  Histoire. 

Dessinateur. 

BOIDELSIN  ou  BOIDESSIN.  E.  Fr.  * xviu* 
siècle.  Histoire. 

Vivait  à Metz  où  il  peignit  une  Nativité 
pour  un  des  couvents  de  cette  ville. 

BOIGELOT  (Eugène).  E.  Fl.  * 1842. 
Genre. 

BOILLY  (Louis-Léopold).  E.  Fr.  1761-1845. 
La  Bassée  (Nord).  Genre  et  portrait. 

Étudia  sans  maître;  artiste  très  labo- 
rieux; travailla  à Douai,  à Arras  et  enfin  à 
Paris  où  il  s’établit;  obtint  plusieurs  prix 
et  médailles,  et  fut  décoré  de  la  Légion 
d’honneur;  ses  tableaux  de  genre  eurent 
un  immense  succès  et  furent  reproduits  par 
la  gravure  ; leur  nombre  ainsi  que  celui  de 
ses  portraits,  est  incalculable  ; on  en  compte 
de  ces  derniers  plus  de  5,000  ; il  les  finissait 
en  deux  heures.  Il  tint  le  pinceau  pendant 
72  ans.  = L’arrivée  d’une  diligence  dans  la 
cour  des  Messageries,  Paris.  — Tableaux, 
la  Bassée.  = Facilité  extraordinaire;  talent 
spirituel  et  original.  = Ventes  : V.  Lafon- 
taine (1810),  L’expérience  (V électricité,  100  fr. 
— V.  duchesse  de  Raguse  (1857),  Intérieur 
de  chambre  à coucher,  830  fr. 

BOILLY  (Jules) , fils  de  Louis-Léopold. 
E.  Fr.  * 1827.  Paris.  Histoire  et  genre. 

Les  voleurs  surpris.  — Une  procession 
sous  l’arc  de  Titus.  = Également  litho- 
graphe. 

BOILLY  (Léopold).  E.  Fr.  * 1844.  Histoire 
et  genre. 

Le  dernier  banquet  des  Girondins. 

BOIN.  E.  Fr.  *xvm'  siècle.  Histoire. 

Deuxième  prix  de  l’Académie  royale  de 
peinture  de  France,  en  1726. 

BOIS  (Dominique  Fr.  du).  V.  Dubois. 

BOIS  (Édouard  du).  E.  Fl.  1622-1699.  An- 
vers. Paysage,  portrait. 

Visita  l’Italie,  s’établit  en  Angleterre  sous 
Charles  II  et  mourut  à Londres. 

BOIS  CHEVALIER.  E.  Fr.  * 1842.  Histoire. 

Sainte  famille. 

BOISFREMONT  (Charles  de).  E.  Fr.  * 1838. 
Histoire  et  portrait. 

Napoléon  accorde  à la  princesse  de  Hatz- 
feld  la  grâce  de  son  mari,  Versailles.  — La 
Samaritaine,  Rouen. 

BOISSELAT.  E.  Fr.  * 1837. 
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BOISSELIER  (Antoine-Félix),  frère  de  Fé- 
lix. E.  Fr.  -J- 1837.  Paris.  Paysage  historique. 

Élève  de  Bertin.  = Mort  de  Bayard,  Fon- 
tainebleau. — Tobie  et  l’ange. 

BOISSELIER  (Félix),  l’aîné.  E.  Fr.  1776- 
1811.  Damphal  (Haute-Marne).  Histoire. 

Élève  d’un  peintre-décorateur  italien  ; 
emprisonné  un  instant  pendant  la  révolu- 
tion; à sa  sortie  de  prison,  il  devint  élève 
de  Régnault  ; grand  prix  de  Rome.  Mourut 
en  Italie  d’un  accès  de  fièvre.— Mort  d’Ado- 
nis,  Paris. 

BOISS1ER  (André-Claude).  E.  Fr.  1760- 
1850.  Nantes.  Histoire. 

Élève  de  Brenet  ; professeur  des  enfants 
du  Saint-Esprit.  Établi  à Cbâteau-Gontier. 
= Assomption,  Péking  (Chine).  — Apo- 
théose de  saint  Vincent  de  Paul,  ib.  ■ — Ré- 
surrection, Haussaye. 

BOISS1ER  (M—  Julienne-Marie),  née  Bous- 
suge.  E.  Fr.  1777.  Paris.  Histoire. 

Élève  de  son  mari,  André  Cl.  Boissier. 
= La  Vierge  et  la  Madeleine,  Château-Gon- 
tier.  — Le  Christ  en  croix. 

BOISSIEU  (Jean-Jacques  De).  E.  Fr.  1736- 
1810.  Lyon.  Paysage. 

Élève  de  J.  Frontier.  D’origine  noble,  il 
fut  d’abord  destiné  à la  magistrature,  mais 
son  goût  pour  les  arts  triompha  de  tous  les 
obstacles;  étudia  beaucoup  les  maîtres  fla- 
mands et  hollandais  dont  quelques  tableaux 
étaient  à sa  disposition;  se  rendit  à Paris, 
en  1760,  s’y  lia  avec  les  meilleurs  artistes 
de  l’époque  ; protégé  par  M.  de  Larochefou- 
cauld,  il  accompagna  ce  dernier  en  Italie,  en 
1763.  Après  de  nombreuses  et  conscien- 
cieuses études,  il  revint  à Lyon  où  il  dut 
renoncer  à la  peinture  à l’huile  à cause  de 
sa  santé.  Il  ne  fit  plus  que  dessiner  et  gra- 
ver. = Paysage,  Paris.  = Ventes  : V.  Revil 
(1853),  le  Petit  courrier,  320  fr. 

BOISSOT  (Alfred).  E.  Fr.  * 1845.  Genre. 

Visite  au  garde-chasse. 

BOIT  (Charles).  E.  Fr.  1663-1727.  Stock- 
holm. Émail  et  miniature. 

Premier  peintre  du  roi  d’Angleterre  ; cé- 
lèbre dans  son  genre  ; reçu  à l’Académie  de 
Paris,  en  1717. 

BOITARD  (Louis-Pierre).  E.  Fr.  * 1730. 
France.  Portrait. 

S’établit  à Londres.  = Graveur. 

BOIZOT  (Antoine).  E.  Fr.  1702-1782.  Paris. 
Histoire 


Reçu  académicien  en  1737.  Attaché  à la 
manufacture  des  Gobelins. 

BOIZOT  ( Louis-Simon  ) , fils  d’Antoine. 
E.  Fr.  1748-1809. 

Plus  connu  comme  sculpteur. 

BOJERANO.  E.  Es.  * xix*  siècle. 

Peintre  d’Isabelle  II. 

BOKSHOORN  (Joseph).  E.  H.  * 1670.  La 
Haye.  Portrait,  histoire. 

S’établit  à Londres,  en  1670,  et  y mourut 
à l’âge  de  33  ans.  = Il  s’occupa  principale- 
ment à copier  les  portraits  de  P.  Lely  et  de 
Van  Dyck.  P.  Lely  se  servait  de  lui  pour 
peindre  les  vêtements  de  ses  modèles. 

BOEING  (Adolphe).  E.  Al.  * xix’  siècle. 
Trarbacu.  Paysage. 

BOL  (Corneille).  E.  H.  * 1666.  Hollande. 
Perspective,  etc. 

Il  se  trouvait  à Londres,  pendant  le  ter- 
rible incendie  qui  dévora  une  grande  partie 
de  cette  ville  et  dont  il  retraça  quelques 
épisodes  sur  la  toile.  — Il  grava  plusieurs 
sujets  représentant  des  marines. 

BOL  (Ferdinand).  1611-1681.  Dordrecht. 
Histoire,  portrait  et  genre. 

Élève  de  Rembrandt.  Ce  peintre  mourut 
riche  et  considéré.  Des  commandes  impor- 
tantes lui  valurent  sa  fortune:  la  chambre 
de  conseil  d’Amsterdam,  celle  de  Gouda  et 
tous  les  principaux  établissements  de  la 
Hollande,  le  firent  travailler  à l’envi.  A 
l’instar  de  son  maître,  on  croit  qu’il  ne 
quitta  jamais  sa  patrie.  = Philosophe  mé- 
ditant, Paris.  — Enfants  traînés  par  des 
chèvres,  ib.  — Deux  portraits,  ib. — Scène 
d’arbalétriers,  Gouda  (1663).  — Portrait 
de  l'amiral  DeRuyter,  Amsterdam.  — Por- 
trait de  l’architecte  Van  Campen , ib.  — 
Port,  du  peintre,  ib.  — Portrait  de  l’ami- 
ral De  Ruyter,  La  Raye.  — Vieillard  médi- 
tant et  étudiant,  Bruxelles.  — La  diseuse  de 
bonne  aventure,  Berlin.  — Un  Ecclésias- 
tique étudiant,  ib.  — Et  d'autres,  ib.  — Le 
Songe  de  Jacob,  Dresde.  — Repos  pendant 
la  fuite  en  Égypte,  ib.  — Et  autres,  ib.  — 
Sacrifice  d’Abraham,  Munich.  — Portrait 
d’homme,  ib.  — L’astronome,  Saint-Péters- 
bourg. — Portraits,  ib.  = Manière  large, 
mais  il  ne  peignit  pas  avec  ce  relief  qui  fit 
la  réputation  de  son  maître.  Bonne  com- 
position, chairs  trop  brunes.  Ses  portraits 
sont  exécutés  avec  beaucoup  de  hardiesse 
et  se  rapprochent  de  la  vie  et  de  la  nature 
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d’une  manière  très  remarquable.  Dans  se 
tableaux  d’histoire,  les  figures  ont  une  ex- 
pression juste  etconvenable,  mais  l’effet  est 
souvent  peu  agréable.  Graveur.  = Ventes  : 
V.  de  Yence  (1761),  la  Savoyarde  endormie, 
21  1.  — V.  Lenglier  (1788),  Trois  enfants 
traînés  par  deux  chèvres,  2,000  1.  — Y.  Ba- 
san  père  (1798),  Saint  Jérôme,  280  fr.  — V. 
Perregaux  (1811),  Portrait  d’homme,  2,000  fr. 

S 

BOL  ou  BOLL  (Jean).  E.  Fl.  1534-1593.  Ma- 
lines.  Paysage,  animaux,  vues  de  ville. 

11  étudia  deux  ans  à Heidelberg  ; en  1372, 
il  alla  à Anvers  où  il  resta  jusqu’en  1384  ; 
de  là  il  se  rendit,  par  Berg-op-Zoom,  Dort 
et  Delft,  à Amsterdam  où  il  mourut.  = Les 
miniatures  d’un  livre  d’heures  (bibliothèque 
royale),  Paris.  — Miniatures,  Munich.  — Mi- 
niatures, Berlin.  ==  Composition  agréable, 
bon  coloris.  Manière  large  d’esquisser. 

BOLDR1NI.  E.  I.  * xix*  siècle.  Vienne.  His- 
toire, etc. 

BOLDUC  (Jean  ou  Sigismond).  E.  Al. 
* xv  siècle.  Uri. 

Quelques  auteurs  le  font  naître  à Venise. 
= Graveur  sur  médailles;  un  des  premiers 
qui  aient  gravé  sur  acier. 

BOLGIERI  (Jean).  E.  I.  Turin.  Histoire. 

C’est  peut-être  le  même  queBolgeri  (Gu- 
lyano)  queRomagnoli  fait  vivre,  en  1740,  à 
Sienne  où  il  exécuta  quelques  fresques. 

BOLGON  (Nicolas).  E.  Fr.  * xvn*  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

BOLOGNE  (Jacques).  E.  Fr.  * xvn*  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

BOLLER1  (Nicolas).  E.  I.  * 1610.  Animaux, 
effets  de  nuit,  etc. 

Peignit  dans  la  manière  du  Bassan. 

BOLOGNE  (Jean  de).  E.  Fl.  -|- 1653.  (?)  Liège. 
Histoire. 

Élève  de  P.  Dufour.  Visita  l’Italie  et  moi- 
rut  très  vieux,  après  une  vie  laborieuse.  = 
Plusieurs  églises  et  abbayes  possédaient  de 
ses  tableaux.  — 11  introduisait  un  grand 
nombre  de  figures  dans  ses  compositions. 

BOLOGNESE  (le).  V.  Grimaldi. 

BOLOGNESE  (le).  V.  Mainardi. 

BOLOGN1NI  (Barthélemy).  E.  I.  * 1350. 
Sienne.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  P.  Lorenzctti  ; travailla  dans 
presque  toutes  les  villes  d'Italie  ; homme 


de  qualité;  il  obtint  même  une  magistra- 
ture. = Artiste  de  talent. 

BOLOGNINI  (Jean-Baptiste).  E.  1 . 1612- 
1689.  Bologne.  Histoire. 

Élève  du  Guide;  son  neveu,  Jacques,  fut 
son  élève,  naquit  en  1651  et  mourut  en  1774. 
= Saint  Ubald,  Bologne.— Madeleine  au  dé- 
sert, ib.  = Imita  la  manière  de  son  maître. 

BOLLORY  ou  BELLORI.  E.  Fr.  * xvu*  siè- 
cle. Histoire  et  portrait. 

Oncle  de  Blanchard  ; il  fut  peintre  du  roi 
de  France.  = Peintre  sur  verre. 

BOLOMEY  (Benjamin).  E.  Fr.  * 1766. 
Genre,  etc. 

Suisse  d’origine,  il  étudia  à Paris  où  il 
choisit  le  genre  de  Boucher;  alla  s’établira 
La  Haye  où  il  devint  un  des  directeurs  de 
l’Académie  et  où  il  travailla  pour  la  cour. 
En  1792,  il  retourna  dans  sa  patrie.  = Effet 
agréable,  mais  maniéré.  Graveur. 

BOLTE  (George-Frédéric).  E.  Al.  1814. 
Hanovre.  Histoire,  portrait  et  genre. 

Élève  de  Wach.  — Sainte  Catherine.  — 
Deux  enfants  dans  une  forêt. 

BOLTRAFFIO  ou  BELTRAFFO  (Jean-An- 
toine). E.  I.  1467-1516.  Milan.  Histoire  et 
portrait. 

Élève  de  L.  de  Vinci  ; gentilhomme  de 
naissance  ; travailla  à Bologne,  dans  sa  ville 
natale  et  dans  plusieurs  autres  villes.  =■ 
La  Vierge  et  l’Enfant,  tableau  dit  : la  Vierge 
de  la  famille  Casio,  Paris.  — Même  sujet, 
Berlin.  — Sainte  Barbe,  ib.  —Goût  pur. 

BOM  (Pierre).  E.  Fl.  * 1560.  Anvers.  Pay- 
sage. 

Reçu  dans  la  corporation  de  Saint-Luc, 
à Anvers,  en  1560.  Quelques  biographes 
donnent  pour  dates  certaines  de  sa  nais- 
sance et  de  sa  mort  1530-1572;  cette  der- 
nière date  est  une  erreur  puisqu’il  fut  doyen 
de  Saint-Luc,  à Anvers,  en  1599.  = Peignit 
à la  détrempe. 

BOMBELLI  (Sébastien).  E.  I.  1635-1716  (?). 
Udine.  Histoire  et  portrait. 

Élève  du  Guerchin  ; appelé  à Inspruck 
par  l’archiduc  Joseph  ; fut  protégé  par  tous 
les  Électeurs,  par  l’empereur  Léopold  et  par 
le  roi  de  Danemarck.  Son  frère,  Raphaël,  fut 
un  peintre  médiocre.  = Conception,  Rome. 
— Portrait  de  François  de  Médicis  jeune, 
Vienne.  = Imita  avec  bonheur  Paul  Véro- 
nèse,  dont  on  confond  souvent  les  tableaux 
avec  les  siens;  renommé  pour  le  portrait; 
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poses  vraies,  coloris  vif  et  frais  ; style  véni- 
tien et  style  bolonais  mêlés;  employait  un 
vernis  qui  gâtait  ses  tableaux. 

BOMBERG.  E.  Al.  i 1855.  En  Bavière. 
Paysage. 

BOMBERGHEN  (G.  Van).  E.  Fl.  * 1843. 
Portrait  et  paysage. 

BOMBOLOGNO  (Le).  * 1450.  Bologne.  His- 
toire et  portrait. 

Exécuta  un  grand  nombre  de  Crucifix.  = 
Beaucoup  de  fini. 

BOMMEL  (Élie-Pierre  Van).  E.  H.  1819. 
Amsterdam.  Paysage.  Vues  de  ville. 

BONA  (Thomas).  E.  1.  * 1580.  Brescia. 
Histoire  et  perspective. 

Exécuta  des  fresques  dans  la  chapelle 
souterraine  de  l’église  de  Saint-Faustin,  à 
Brescia.  = Travaillait  encore  en  1591. 

BONACCORSO  DI  CINO.  E.  I.  * xiv*  siècle. 
Florence.  Histoire. 

Il  refit,  en  1347,  avec  Alessio  d’Andrea, 
les  peintures  de  la  chapelle  Saint-Jacques 
de  Pistoia , exécutées  précédemment  par 
Coppo  Coppi. 

BONACOSSA  (Hector).  E.  I.  * 1448.  Fer- 
rare.  Histoire. 

Peintre  médiocre  de  l’école  Ferraraise. 

BONAGRAZIA  (Jean).  E.  I.  1654.  Tre'vise. 
Histoire. 

Élève  d’Antoine  Zanchi. 

BONAS1A  (Barthélemy).  E.  1.  f 1527(?). 
Modène.  Histoire  et  portrait. 

Détails  inconnus.  = Excella  dans  les  ou- 
vrages de  marqueterie. 

BONASONI  (Jules),  dit  JULES  BOLOGNÈSE. 
E.  I.  *1560.  Bologne.  Histoire. 

Élève  de  L.  Sabbatlini.  Mort  à Rome. 
Ses  estampes  sont  datées  depuis  1521  jus- 
qu’en 1574.  = Bon  graveur  à l’eau-forte  et 
au  burin. 

BONATTI  (Jean).  E.  I.  1G36-1G81.  Fer- 
rare.  Histoire. 

Élève  de  P.  Fr.  Mola  à Rome,  du  Guerchin 
à Bologne  et  de  C.  Cattanio  ; séjourna  à Ve- 
nise et  dans  plusieurs  villes  de  la  Lombar- 
die; Bonatti  dut  toutes  ses  études  à la  pro- 
tection du  cardinal  Pio,  qui  le  retint  à sa  cour 
comme  surintendant  de  sa  collection  de  ta- 
bleaux et  le  combla  de  bienfaits,  ce  qui  le 
fit  surnommer  Giovanni  del  Pio.  = Saint 
Charles  Borromée  secourant  les  pestiférés, 
Florence.  = Beaucoup  d’exactitude  ; choix 
heureux;  grandes  connaissances  théoriques. 


BONAVENTUUR  (D.  S.).  * xvu*  siècle.  (?) 
Histoire. 

Détails  inconnus.  = Cité  par  Kramm,  qui 
a trouvé  son  nom  sur  une  gravure  faite  en 
Espagne  par  l’AnversoisFr.  Ueylau.  = Beau 
dessin. 

BONAVIA  (Jacques).  E.  Es.  -j-  1760. 

Plus  connu  comme  architecte. 

BONCONTI  (Jean-Paul).  E.  I.  1563  (?)- 
1605  (?).  Bologne.  Histoire. 

Élève  d’Annibal  Carrache  ; suivit  son 
maître  à Rome  et  mourut  dans  cette  ville. 
=On  ignore  s’il  a exécuté  des  tableaux;  ses 
dessins  sont  estimés. 

BONDI  (André  ou  François).  E.  I.  * 1700. 
Forli.  Histoire. 

Élève  de  Cignani.  = Belle  touche;  ex- 
pression et  formes  communes. 

BONDONE,  dit  GIOTTO.  E.  1. 1266  ou  1276- 
1336.  Vespignano  (près  de  Florence).  His- 
toire. 

Élève  de  Cimabuë;  fils  d’un  laboureur  et 
employé  à garder  les  troupeaux  ; Cimabué 
l’ayant  trouvé  dans  la  campagne,  crayon- 
nant un  de  ses  moutons , l’emmena  à Flo- 
rence et  devint  son  maître  ; orna  le  chœur 
et  le  maître-autel  de  la  cathédrale  de  Flo- 
rence; ce  fut  son  premier  ouvrage,  suivi 
bientôt  d’une  multitude  d’autres;  appelé  à 
Assise  afin  d’y  terminer  les  ouvrages  com- 
mencés par  son  maître;  revint  à Florence  ; 
fut  demandé  à Rome  par  le  pape  Boni- 
face  VIII  ; y exécuta  un  grand  nombre  de 
compositions;  emmené  à Avignon  par  Clé- 
ment V élu  pape  en  1305;  travailla  dans 
cette  ville,  dans  les  autres  villes  du  Lan- 
guedoc, puis  à Padoue,  à Vérone,  à Fer- 
rare,  à Ravenne,  à Urbin,  à Arezzo,  à Luc- 
ques,  à Gaéte  ; à Naples,  appelé  par  le  roi 
Albert  ; à Rumini,  appelé  par  le  prince  Pan- 
dolfo  Malatesta  à Milan  et  enfin  à Florence, 
où  il  était  revenu  de  France,  en  1316,  com- 
blé de  biens  et  d’honneurs.  Ami  du  Dante, 
Giotto  lui  survécut  et  orna  son  tombeau  ; 
nommé  architecte  de  sa  ville  natale,  en 
1334.  Comparé  à Raphaël,  Corrége  et  au- 
tres grands  génies  qui  lui  succédèrent, 
Giotto  laisse  sans  doute  beaucoup  à dési- 
rer, mais  eu  égard  à l’époque  où  il  vivait, 
considérant  qu’il  avait  presque  tout  à créer, 
on  est  forcé  d’avouer  qu’il  fit  faire  à l’art 
un  pas  immense  et  qu’il  exerça  sur  la  pein- 
ture une  énorme  influence.  = La  navicetta 
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(mosaïque),  Rome.  — Boniface  VIII  publiant 
le  jubilé  de  1300,  ib.  — Le  Crucifix,  ib.  — 
Calvaire  gothique,  Anvers.  — Jésus-Christ 
au  jardin  des  Olives,  Florence.  — La  Vierge 
et  l’Enfant  Jésus  entourés  d’anges  et  de 
saints,  ib.  — Jésus -Christ  recevant  un 
apôtre  dans  le  ciel,  ib. — Vie  de  Jésus-Christ 
(en  douze  petits  tableaux),  ib.  — Annoncia- 
tion, ib.  — Crucifix,  ib.  — Vie  de  saint 
François,  ib.  — Le  Calvaire,  Bruxelles.  — 
Tableaux,  Venise.  — Plusieurs  saints,  Mu- 
nich.—Pendant  du  précédent,  ib. — La  sainte 
Cène,  ib.  — Le  Christ  en  croix,  ib.  — Quatre 
sujets  saints  en  un  seul  cadre,  ib.  — Por- 
trait de  François  Braccio,  ib.  — Saint  Fran- 
çois recevant  les  stigmates,  Paris.— Miracle 
de  saint  François,  Berlin.  — Descente  du 
Saint-Esprit,  ib.  — Portrait  de  Louis  le 
Jeune,  évêque  de  Toulouse,  Aix.  = Dessin 
noble  et  gracieux  quoique  peu  correct  ; 
composition  intelligente,  pensées  élevées, 
expression  juste  et  digne;  beaucoup  d’es- 
prit et  de  vérité  dans  le  portrait  ; style 
naïf,  animé,  tons  vrais  et  transparents, 
draperies  larges  et  faciles . coloris  vif;  ima- 
gination féconde;  perspective  faible;  con- 
tours souvent  lourds  et  raccourcis  tron- 
qués. 

BONDT  (Jean  De).  E.  H.  * 1641.  Utreciit. 
Portrait  et  histoire. 

En  1641,  il  offrit  à l’hôpital  de  Saint-Job, 
un  tableau  représentant  Job  et  ses  amis. 

BONE  (Henri).  E.  An.  1755-1834.  Émail. 

Les  travaux  de  cet  artiste  émailleur  ont 
beaucoup  de  réputation. 

BONECCHI  (Mathieu).  E.  I.  * 172G.  His- 
toire. 

Élève  de  J.  C.  Sagrestani.  — Ne  travailla 
presque  que  de  pratique  ; dessin  faible,  co- 
loris satisfaisant;  de  l'imagination. 

BONELLI  (Aurèle).  E.  I.  * 1G40.  Bologne. 
Histoire.  \ 

Élève  fort  médiocre  des  Carrache. 

BONESI  (Jean-Jérôme).  E.  I.  1653-1725. 
Bologne.  Histoire. 

Élève  de  J.  Viani.  = Imitateur  de  C.  Ci- 
gnani  ; pinceau  agréable,  délicat  et  re- 
cherché. 

BONET  (Louis).  E.  Fl.  * 1855.  Histoire. 

Élève  de  Navez.  = Présentation  au  tem- 
ple. — Mariage  de  sainte  Catherine. 

BONFRENI  ou  PONFREDI  (Jean-Baptiste). 
E.  I.  * xviu*  siècle.  Histoire. 


Elève  de  M.  Benefiali.  = Le  bienheureux 
Michel,  Rome. 

IîONGI  (Dominique).  E.  I.  * 1582.  Pietra- 
Santa.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Style  de  Périn  del 
Vaga. 

BONHEUR  (Raymond).  E.  Fr.  -{-  1849. 
Paysage,  genre,  etc. 

Le  pèlerin.  — Soleil  couchant, 

BONHEUR  (Auguste) , fils  de  Raymond. 
E.  Fr.  * 1845.  Bordeaux. 

Élève  de  son  père. 

BONHEUR  (Juliette,  épouse  Peyrol),  fille 
de  Raymond.  E.  Fr.  * 1850. 

BONHEUR  (Rosa),  fille  de  Raymond.  E.  Fr. 
1822.  Bordeaux.  Animaux. 

Élève  de  son  père  et  de  Léon  Coignet.  = 
Le  labourage  Nivernois.  — Marché  aux 
chevaux. 

BONHOMMÉ  (François).  E.  Fr.  * 1855. 
Paris.  Genre. 

Élève  de  Lethière  et  de  Paul  Delaroche. 
BONI  (Jacques).  E.  I.  ÎG88-1760.  Bologne. ^ 
Histoire. 

Élève  de  M.  A.  Franceschini  ; accompagna 
son  maître  à Gênes.  = Réussit  surtout  dans 
les  fresques;  coloris  peu  solide,  contours 
précis,  style  riant  et  ouvert  ; abusa  de  sa 
facilité. 

BON1CONS1LII.  V.  Buonconsiglio. 
BONIFAZIO.  E.  I.  1491-1553.  Vérone. 
Histoire. 

Il  faut  distinguer  cet  artiste  de  Bonifazio 
de  Venise.  Nous  croyons  avec  M.  Y i 1 1 o t que 
ce  sont  deux  artistes  parfaitement  distincts. 
Le  Bonifazio  dont  nous  nous  occupons  a été 
inscrit  dans  la  corporation  des  peintres  de 
Venise  où  il  a travaillé  et  où  il  est  mort.  = 
Tableaux,  Venise.  = Style  sec,  coloris 
terne. 

BONIFAZIO,  dit  BONIFACE  VÉNITIEN. 
E.  I.  1500  (?).  Venise.  Histoire. 

Les  uns  le  font  élève  du  Palma,  les  autres 
du  Titien.  Confondu  quelquefois  avec  Boni- 
fazio Bembo,  de  Crémone,  qui  florissait  en 
1461  et  qui  ne  possédait  pas  le  même  talent. 
La  plupart  des  auteurs  le  font  mourir  en  1562; 
cependant  il  est  fait  mention  d’un  portrait 
fait  par  lui  et  qui  porterait  la  date  de  1579. 
= Triomphes,  Rome.  — Sainte  famille,  ib. 

— Sainte  famille,  Florence.  — La  Cène,  ib. 

— Saint  François  d'Assise , Vienne.  — 
Saint  Jérôme,  ib.  — Annonciation,  ib.  — 
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Madeleine  chezlePharisien,  Venise.— Décol- 
lation, ib.  — Jésus-Christ  chassant  les  ven- 
deurs du  temple,  ib.  — ■ Résurrection  de 
Lazare,  Paris.  — Sainte  famille,  la  Made- 
leine, saint  François  et  saint  Antoine,  ib. 
(chef-d’œuvre).  — Sainte  famille  et  d’autres 
saints,  ib.  — Nativité,  Berlin.  — La  femme 
adultère,  ib.  = Imita  le  Giorgion  pour  la 
force,  le  Palma  pour  la  délicatesse  et  le 
Titien  pour  le  coloris.  Grand  talent  pour 
la  perspective  linéaire;  costumes  inexacts; 
génie  libre  et  indépendant. 

BONIFACE  VÉNITIEN.  V.  Bonifazio. 

BONIFAZIO  (François). E.  1. 1637.  Viterbe. 
Histoire. 

Élève  de  P.  de  Cortone.  = Tableaux  à 
Viterbe. 

BONIFORTI  (Jérôme  ou  François).  E.  I. 
1594.  Macerata.  Histoire. 

Assez  bon  imitateur  du  Titien. 

BONNINGTON  (Richard-Parkes.  ) E.  An. 
1801-1828.  Arnold  (près  Nottingham).  Pay- 
sage, marine,  genre,  etc. 

Élève  de  son  père,  peintre  de  paysages  et 
de  portraits,  puis  de  Gros.  Voyagea  en 
Italie,  séjourna  à Venise,  retourna  à Lon- 
dres et  fit  encore  une  apparition  à Paris; 
atteint  de  consomption,  il  reprit  la  route  de 
Londres  pour  y mourir  quelques  jours  après 
son  arrivée.  = François  1",  et  la  duchesse 
d'Étampes,  Paris.  = Beau  coloris,  exécu- 
tion vraie  et  finie. 

BONINI  (Jean).  E.  I.  * 1321 . Assise.  Histoire. 

Travailla  dans  la  cathédrale  d'Orviéto. 

BONINI  (Jérôme),  dit  ANCONITANO.  E.  I. 
* 1660.  Ancône.  Histoire. 

Elève  de  l’Albane  et  son  ami  intime  ; 
résida  à Rome,  à Venise  et  à Bologne.  =Le 
Christ  adoré  par  les  anges  et  par  d’autres 
saints,  Paris. 

BONINO  (Gaspard).  E.  I.  * 1460.  Crémone. 
Histoire  et  portrait. 

Travailla  pour  Fr.  Sforza. 

BONIROTTE.  E.  Fr.  * 1840.  Genre. 

BONISCH  (Gustave).  E.  Al.  1803.  Silésie. 
Paysage. 

Élève  de  4Vach.  = Vue  des  Carpathes. 

BONISOLI  (Augustin).  E.  I.  1633-1700. 
Crémone.  Histoire  et  portrait. 

Élève  du  Tortiroli , puis  de  Miradoro; 
demeura  pendant  vingt- huit  ans  auprès  de 
D.  Jean-François  de  Gonzague.  = Beaucoup 
de  grâce  et  d’éclat,  bon  coloris. 


BONITO  (le  chevalier  Joseph).  E.  I.  1 705- 
1789.  Castellamare.  Portrait  et  histoire. 

Élève  de  Solimène;  peintre  de  la  cour. 
Quelques  auteurs  le  font  naître  à Naples.  = 
Portrait  d’un  ambassadeur  turc,  Madrid.  = 
Bonne  invention  ; réussit  dans  le  portrait. 
BONNARD.  E.  Fr.  *1823.  Paysage,  etc. 
Vue  deNice.  — Prise  d’Utrecht,  Versailles. 
BONNART  (Robert-François).  E.  Fr.  1646. 
Paris.  Paysage  et  histoire. 

Élève  de  Vandermeulen  (peintre  flamand). 
= Graveur. 

BONNECROY  ( Jean  - Baptiste  ).  E.  Fl. 

* xvir  siècle.  Anvers (?).  Vues  de  ville. 
Détails  inconnus.  — 11  existe  de  lui,  au 

grand  séminaire  de  Bruges,  une  Vue  d’An- 
vers, très  bien  peinte  et  signée  J.  B.  Bonne- 
croy,  1656.  Il  existe  également  de  lui  un 
beau  tableau  à l’hOtel  de  ville  d’Anvers. 
BONNECROY  (Philippe-Joseph).  E.  Fl. 

* 1762. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1762  et  1771.  Vivait  encore  en 
1773. 

BONNEFOND  (Jean-Claude).  E.  Fr.  1790- 
1860.  Lyon.  Genre. 

Directeur  de  l’école  des  beaux-arts  de 
Lyon.  = Bergers  et  bergères  des  environs 
de  Rome. 

BONNEGRACE  (Charles-Adol.).  E.  Fr.  Tou- 
lon. * 1842.  Portrait. 

Élève  de  Gros. 

BONNEMAISON  (Jules  de) . E.  Fr . -J- 1 828  (?). 
Portrait. 

BONNEMER  (Fr.).  E.  Fr.  1637-1689.  Fa- 
laise. Histoire. 

Obtint  en  1666  le  premier  prix  à l’Acadé- 
mie royale  de  peinture  en  France,  pour  son 
tableau  : La  Renommée  annonçant  aux  quatre 
•parties  du  monde,  les  merveilles  du  règne  de 
Louis  XIV,  et  leur  présentant  son  portrait. 
Membre  de  l’Académie. 

BONNERET  (C.).  * 1393.  Milan. 

Peintre  de  bannières , travailla  pour  les 
ducs  de  Bourgogne. 

BONNÈS  ou  BONNAIS  (Jean  de).  E.  Fr. 

* xv  siècle. 

Travailla  au  banquet  de  Lille  en  1453, 
et  aux  entremets  de  Bruges,  en  1468. 

BONNETTY  (Antoine-Louis).  E.  Fr.  1788. 
Entrevaux  (Basses-Alpes).  Histoire. 

Élève  de  David. 

BONNIEU.  V.  Bounieu. 
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BONO.  E.  I.  * xv*  siècle.  Bologne  ou  Fer- 
rare.  Histoire. 

Travailla  avec.André  Mantegna  et  reçut 
les  leçons  du  Squarcione. 

BONO  (Ambroise).  E.  I.  * xvn*  siècle.  His- 
toire. 

Élève  de  Ch.  Loth  (peintre  allemand). 

BONO  (Grégoire).  E.  I.  * 1414.  Venise. 
Histoire  et  portrait. 

Appelé  à Chambéry  pour  faire  le  portrait 
d’Amédée  VIII , peinture  qu’il  exécuta  sur 
bois. 

BONOMO  (Jacques).  E.  I.  * 1385.  Venise. 
Histoire. 

Détails  inconnus. 

BONONI  (Barthélemy).  E.  I.  * 1507.  Pavie. 
Histoire. 

Détails  inconnus. 

BONONI  (Charles).  E.  I.  1569-1632.  Fer- 
rare.  Histoire. 

Élève  du  Baslaruolo;  étudia  à Bologne; 
séjourna  à Rome,  s’arrêta  à Venise,  à 
Parme;  rival  du  Scarsellino  auquel  il  ne  le 
céda  point  ; ce  peintre  mérita  le  surnom  du 
Carrache  Ferrarais;  son  neveu  et  son  élève, 
Lionello,  fut  un  peintre  médiocre.  — Déli- 
vrance de  saint  Pierre,  Florence.  Tableaux, 
Ferrare.  — Dessin  grandiose,  draperies  am- 
ples et  pleines  d’effet;  composition  riche, 
perspective  aérienne  très  savante,  attitudes 
variées,  costumes  originaux;  grand  imita- 
teur des  Carrache. 

BONS1GNORI.  V.  MONSIGNORI. 

BONTEMPS.  E.  Fr.  * 1843.  Choisy-le-Roi. 
Peintre  sur  verre. 

BONV1CINI  (Alexandre),  dit  LE  MORETTO. 
E.  I.  * 1530.  Brescia  ou  Rovato  (bourg  près 
de  Brescia).  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  père , puis  de  Floriani  Fer- 
ramola  ; se  rendit  à Venise  et  y suivit  les 
leçons  du  Titien;  travailla  à Vérone,  à 
Milan,  à Trente;  se  mit  à imiter  Raphaël, 
et  enfin  finit  par  se  créer  un  style  nouveau. 
—Vénus  pleurant  Adonis,  Florence. — Jésus- 
Christ  descendant  aux  limbes,  ib.  — Un 
homme  jouant  de  la  guitare,  «&.— Fresques  : 
Hermaphrodite  et  Salmacis,  Rome.— Sainte 
Justine  (attribué),  Vienne.  — Saint  Bernar- 
din de  Sienne  et  saint  Louis,  évêques,  Paris. 
— Saint  Bonaventure  et  saint  Antoine  de 
Padoue,  ib.  — Saint  Augustin,  Berlin.  — 
Excella  dans  le  portrait  ; coloris  argentin 
plein  de  charme  ; exécution  soignée,  tètes 
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gracieuses,  naïves,  mais  un  peu  mesquines; 
expressions  pieuses  et  douces.  Draperies 
variées,  mais  peu  choisies,  perspective  et 
ornements  magnifiques. 

BONVIN  (François).  E.  Fr.  * 1851.  Vaugi- 
rard.  Genre. 

BONVOISIN  (Jean).  E.  Fr.  1752-1837.  His- 
toire. 

Grand  prix  de  peinture.  Mort  à Paris.  = 
Hercule  et  Apollon  se  disputant  un  trépied. 

BONZI  (Pierre-Paul),  dit  IL  GOBBO  DI  CA- 
RACCI.  E.  1.  1570-1630.  Cortone.  Histoire, 
fleurs,  fruits,  paysage,  etc. 

Élevé  par  Annibal  Carrache.  Reçut  aussi 
les  leçons  de  J.  B.  Viola.  Abandonna  l’his- 
toire pour  peindre  les  fruits  et  le  paysage; 
vivait  à Rome  et  y mourut  ; désigné  alter- 
nativement sous  les  noms  de  Gobbo  dei 
Carracci,  Gobbo  dei  frutti,  Pierre-Paul  Cor- 
tonèse.  = Latone  métamorphosant  des  pay- 
sans en  grenouilles,  Paris.  — Portrait  du 
peintre,  Berlin.  = Orna  ses  paysages  de 
jolies  figures.  Excella  à représenter  les  fruits 
et  réputé  paysagiste  habile.  Graveur  à l’eau- 
forte.  = Ventes,  V.  de  Conti  (1777),  Paysage 
avec  chute  d'eau,  470  1. 

BOOM  (A.  Van).  E.  H.  *xvii‘  siècle.  Pay- 
sage. 

Élève  de  J.  Ruisdael  (?).  — Paysage,  pâtre 
et  moutons,  Dresde.  — Paysage,  porcs  au 
pâturage,  ib. 

BOON  (C.).  E.  Fl.  * 1845.  Fleurs  et  fruits. 

BOON  (Daniel).  E.  Fl.  1698.  Borgerhout 
(près  d’Anvers)  (?).  Mythologie,  sujets  fami- 
liers.. 

D’après  quelques  auteurs,  Daniel  Boon 
serait  né  en  Hollande,  se  serait  établi  en 
Angleterre  sous  le  règne  de  Charles  II,  et  y 
serait  mort.  — 11  s’attachait  à provoquer  le 
rire  par  la  représentation  des  sujets  et  des 
grimaces  les  plus  grotesques  et  il  y réus- 
sissait presque  toujours. 

BOONEN  (Arnold).  E.  H.  1669-1729.  Dor- 
drecht. Portrait,  genre. 

Élève  d’A.  Verbuys  et  de  God.  Schalken  ; 
à 25  ans,  il  avait  la  réputation  d’un  grand 
peintre.  Il  parcourut  l’Allemagne  où  il 
peignit  beaucoup  de  tableaux  et  finit  par 
s’établir  à Amsterdam.  Immerzeel  cite  son 
fils  Gaspard  (Kasper)  comme  ayant  peint 
le  portrait  sans  parvenir  à une  grande  ré- 
putation. = Portraits  du  czar  Pierre,  de  la 
czarine,  du  prince  d’Orange  et  de  Marlbo- 
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rough,  Paris.  = Un  homme  qui  lit  à la  lu- 
mière d’un  flambeau, ib. — L’ermite,  Dresde. 
— Jeune  femme  avec  une  lanterne,  ib.  — Le 
fumeur,  ib.  — Et  autres  (tous  effets  de  lu- 
mière), ib.  = Coloris  agréable.  Bonne  res- 
semblance dans  ses  portraits.  Ses  effets  de 
lumière  sont  très  estimes.  = Ventes,  Y.  Lo- 
vez (1801),  Diane  à la  chasse,  1,502  fr. 

BOONEN  (Gaspard),  frère  d’Arnold.  E.  II. 
1677-1729.  Dordrecht.  Portrait. 

Élève  de  son  frère.  = Peignit  un  grand 
nombre  de  portraits.  = Bonne  ressem- 
blance. 

BOONS  (Babet).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 

Béguine  enlumineuse,  inscrite,  en  1468, 
sur  les  registres  de  la  corporation  des  li- 
braires de  Bruges. 

BOOT1I  (Herman).  E.  II.  * xvu*  siècle. 

Peintre  sur  verre  et  architecte,  à Utrecht, 
dans  la  première  moitié  du  xvu*  siècle. 

BOQUET  (Félix-Hilaire- Joseph).  E.  Fr. 
18i3.  Maubeuge.  Portrait,  genre  et  histoire. 

Élève  d’Abel  de  Pujol  et  de  Blondel.— La 
Vérité. 

BOQUET  (Pierre-Jean).  E.  Fr.  * 1811.  Paris. 
Paysage  et  peintre  sur  porcelaine. 

Élève  de  Leprince.  =Yues  de  la  Franche- 
Comté. — Sainte  famille  (sur  porcelaine). 

BOQUET  (M"*  Virginie).  E.  Fr.  Paris. 
* 1835.  Peintre  sur  porcelaine. 

Élève  de  Hersent. 

BOR  (Paul).  E.  U.  * 1631.  Utrecht.  Por- 
trait. 

En  1631,  ce  peintre  envoya  à l’hôpital  de 
Saint-Job  un  tableau  représentant  : Une 
femme  en  prière. 

BORBONE  (Jacques).  E.  I.  * 1614.  Novarre. 
Histoire. 

Élève  de  Lelio  Orsi. 

BORCHT  (Henri  Van  Der),  le  Vieux.  E.  Fl. 
1583-1660.  Bruxelles.  Histoire. 

Élève  de  Yalckenburg,  à Francfort-sur- 
le-Mein,  où  ses  parents  s’étaient  établis  en 
1586.  Visita  l'Italie  ; s’occupa  longtemps 
à Frankcnthal,  passa  plusieurs  années  en 
Angleterre  et  mourut  à Francfort.  — Gra-, 
veur  et  antiquaire. 

BORCHT  (Henri  Van  Der),  le  Jeune,  fils 
de  Henri,  le  Vieux.  E.  Fl.  1620  (?).  I'ran- 
kenthal.  Histoire. 

Élève  de  son  père.  Il  voyagea  en  Italie 
et  se  fixa  en  Angleterre,  près  du  comte 
d’Arundel,  qui  fut  son  protecteur.  Après 


la  mort  du  comte,  il  passa  au  service  de 
Charles  II,  puis  il  s’établit  à Anvers,  où  il 
mourut  dans  un  âge  très  avancé.  = Égale- 
ment graveur,  très  laborieux  ; signait  ses 
estampes  de  la  même  manière  que  son 
père. 

BORCHT  (Pierre  Van  Der).  E.  Fl.  * 1560. 
Bruxelles.  Paysage  avec  figures,  histoire. 

Il  a gravé  beaucoup  de  ses  compositions. 
On  cite  parmi  ses  nombreuses  gravures  les 
Métamorphoses  d’Ovide,  publiées  à Anvers, 
en  178  planches.  = Dessin  médiocre,  têtes 
expressives,  ordonnance  habile. 

BORCONAou  BOURGOGNE  (Jean  de).  E.  Es. 
f 1533  ("?).  Histoire  et  portrait. 

Un  des  peintres  que  l’école  espagnole 
compte  parmi  ses  plus  illustres  membres. 
Travailla  conjointement  avec  d’autres  ar- 
tistes dans  les  principales  villes  de  l’Espa- 
gne. Les  biographes  offrent  peu  de  rensei- 
gnements sur  les  dates  de  naissance  et  de 
mort  de  ce  peintre.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Juan  Flamenco.  = Histoire  de 
la  sainte  Yierge  (fresques),  Tolède  (salle 
capitulaire).  11  reçut  pour  cet  ouvrage,  en 
1511, 165,000  maravédis.— 11  estcitécomme 
modèle  pour  le  coloris  et  le  jet  des  drape- 
ries. Imita  le  style  des  grands  maîtres  ita- 
liens. 

BORDEAUX  (Hennequin  de).  * xv*  siècle. 

Peintre  demeurant  à Bruges,  en  1453. 

BORDES  (Joseph).  E.  Fr.  1773.  Toulon. 
Miniature. 

Élève  d’Isabey;  remporta  différentes  mé- 
dailles aux  expositions. 

BORDIER.  E.  Al.  * xvu*  siècle.  Genève. 
Émail. 

Embrassa  l’état  d’orfèvre , fut  le  maî- 
tre du  célèbre  Petitot,  l’aida  dans  toutes 
ses  découvertes  et  mérite  une  part  dans 
sa  gloire  ; il  l’accompagna  dans  tous  ses 
voyages,  devint  son  beau-frère,  fut  associé 
avec  lui  pendant  50  ans.  Les  familles  des 
deux  peintres  étant  devenues  trop  nom- 
breuses, ils  furent  obligés  de  se  séparer,  et 
partagèrent  intégralement  le  fruit  de  leurs 
travaux,  qui  s’élevait  à un  million.  = Ses 
ouvrages  ayant  été  très  peu  nombreux,  et 
son  talent  consistant  plutôt  en  découvertes 
utiles  à l’art,  on  ne  trouve  aucune  de  ses 
productions  dans  les  principales  collections. 

BORDIER  (Jacques-Charles). E. Fr. *xix*siè- 
cle.  Paris.  Histoire. 
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Élève  de  Régnault.  = Consécration  de  la 
"Vierge,  Le  Mans.  — Combat  d’Hippolyte 
contre  le  monstre. 

BORDONE  (Paris).  E.  I.  1500-1570.  Tré- 
vise.  Histoire  et  portrait. 

Élève  du  Titien  ; appelé  en  France  par 
François  I*',  en  1538,  y fit  le  portrait  du  roi 
et  ceux  des  principaux  seigneurs  et  des 
plus  belles  dames  de  la  cour;  comblé  de 
Faveurs  par  le  roi  de  France.  = Mars  et 
Yénus,  Rome.  — Un  homme  écrivant,  Lon- 
dres. — Daphnis  et  Chloé,  tb.  — Une  sibylle, 
ib.  — Tête  de  Christ,  La  Haye.  — Apollon 
jouant  de  la  lyre,  Dresde.  — Diane,  ib.  — La 
Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  ib.  — Jésus-Christ 
mort,  pleuré  par  deuxpersonnages,  Venise. 

— Pêcheur  présentant  au  doge  l’anneau  de 
saint  Marc  (chef-d’œuvre),  ib.  — Portraits, 
Florence.  — Repos  en  Égypte,  ib.  — Sibylle 
devant  Auguste,  ib.  — Le  pape  Paul  III,  ib. 

— Saint  Roch  et  la  Madeleine  devant  la 
Vierge  et  l’Enfant,  Munich.  — Portrait  de 
femme,  ib.  — Vierges  glorieuses,  Berlin.  — 
Yénus  dans  un  paysage,  ib.  — Portraits,  ib. 

— Portrait  de  femme,  Madrid.  — Vénus  et 
Adonis,  Vienne.  — Portraits,  ib.  — Allégo- 
ries, ib.  — Ruines  avec  figures,  ib.  — Gla- 
diateurs romains,  ib.  — Yertumne  et  Po- 
mone,  Paris.  — Portraits  présumés  de 
Philippe  II  et  de  son  précepteur,  ib.  — 
Portrait  d’homme,  ib.  — Imita  d’abord  le 
Giorgion,  puis  se  créa  une  manière  parti- 
culière. Coloris  peu  vrai,  dessin  correct, 
•composition  savante. 

BORDONI  (Benoît).  E.  I.  -J-1529  ou  1531. 
Padoue.  Miniature. 

Habita  Venise  ; se  livra  d’abord  à l’astro- 
logie; revint  à des  idées  plus  saines  et 
s’occupa  avec  succès  de  la  géographie  et 
de  la  littérature.  Quelques  auteurs  pré- 
tendent qu’il  a existé  deux  hommes  de  ce 
nom,  dont  l’un  fut  peintre  et  l’autre  père  du 
célèbre  Jules-César  Scaliger;  d’autres  font 
naître  ce  dernier  du  peintre  et  géographe 
Benoît  Bordoni,  et  assurent  qu’il  pritlenom 
de  Scaliger  d’une  échelle  (scala)  que  son 
père  avait  prise  pour  enseigne. 


BORELLI.  E.  Fr.  * 1840.  Histoire. 

Numa  Pompilius. 

BORGANI  (François).  E.  I.  * 1G50.  Man- 
toue.  Histoire. 

Détails  inconnus.  — Imita  le  Parmesan. 

BORGET(Auguste).E.  Fr.  * 1812.  Issoudun. 
Genre  et  paysage. 

BORGUESE  (Uippolytc).  E.  I.  * 1G20.  His- 
toire. 

Élève  de  Fr.  Curia  ; séjourna  à Pérouse. 
= Imitateur  habile  de  son  maître. 

BORGHESE  (Pierre).  V.  FRANCESCA. 

BORGHESE  (le).  V.  GUIDOTT1. 

BORGHESI.  E.  1.  * xix*  siècle.  Histoire. 

BORGHES1  (Jean  de).  * xvi*  siècle.  Mes- 
sine. Histoire. 

Élève  de  L.  Costa. 

BORGHESI  (Giovanni).  E.  I.  * xvi’  siècle. 
Histoire. 

Élève  d’Antonello  de  Messine. 

BORGHESI  (Jean-Ventura).  E.  I.  f 1708. 
Citta  ni  Castello.  Histoire. 

Élèvede Pierre  deCortone  dont  il  termina 
le  dernier  tableau  ; laissa  beaucoup  de  ses 
ouvrages  en  Allemagne. =Tableaux  àRome. 

BORGHESI  (Jérôme).  E.  1.  * 1500.  Hizza  de 
la  Paille.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

BORGHT  (Charles-Jean  Van  dcr).  E.  Fl. 
* 1845.  Anvers.  Paysage. 

Vues  prises  dans  la  province  de  Liège. 

BORGIANI  (Horace).  E.  I.  * 1G15.  Rome. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  frère  Jules,  dit  Scalzo,  sur 
lequel  on  n’a  pas  de  détails.  Les  uns  le  font 
naître  en  1577,  les  autres  en  1630. 1615  est 
la  date  que  portent  ses  estampes.  = Ta- 
bleaux, Rome. =Du  naturel  dans  le  portrait. 
Graveur  à l’eau-forte. 

BORGO  (Jean-Paul  Del).E.I.*  1545.Borgo 
San  Sepolcro.  Histoire. 

Aida  le  Vasari  en  1545. 

BORGOGNONE  (Ambroise).  E.  I.  * 1500. 
MilaM  (?).  Histoire. 

On  le  croit  descendu  de  l’école  de  Vincent 
Foppa.  Travailla  beaucoup  à Milan.  D’après 
le  catalogue  de  la  National  Gallcry,  de  Lon- 
dres, cet  artiste  ne  fait  qu’un  avec  le  peintre- 
architecte  Ambrogio  da  Fossano  (voir  ce 
nom).  Il  le  dit  né  à Fossano  (Piémont),  et 
donne  à l’appui  de  son  opinion  des  faits 
qui  nous  paraissent  péremptoires.  = La 
Vierge  et  l’Enfant,  Berlin.  — Vierge  glo- 
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rieuse,  ib.  — Marie  adorant  l'Enfant  Jésus, 
Dresde. — Crucifiement,  Pavie  (Chartreuse). 
— Baptême  de  Jésus-Christ , Melegnano.  — 
Assomption,  Milan.  — Mariage  mystique  de 
sainte  Catherine,  Londres.  — École  Lom- 
barde ; exécution  naturelle  et  soignée  ; 
tètes  jeunes  et  belles;  physionomies  très 
variées,  costumes  simples  et  exacts,  ex- 
pression gracieuse;  jambes  trop  grêles. 
=Le  Crucifiement  de  la  Chartreuse  de  Pavie 
est  signé  : Ambrosius  Fosanus,  pinxit  1490, 
may  14;  un  Baptême  de  Jésus-Christ,  dans 
la  sacristie  de  l’église  de  Melegnano,  est 
signé  : Ambrogio  da  Fosano  Bfgognone  ; une 
Assomption  dans  la  galerie  Brera,  à Milan, 
porte  la  signature  suivante  : Ambrosio 
Bgogoj,  1522;  enfin  le  tableau  de  Berlin 
porte  : Ambrosii  Bergognoni,  op. 

BORIT  (P.).  E.  Fl.?  Paysage  et  hivers. 

Peintre  dont  la  biographie  est  ignorée. 
Cité  par  les  catalogues  espagnols.  = Les 
Patineurs;  dans  le  fond  on  voit  la  ville  de 
Malines,  Madrid.  — La  place  du  village,  ib.— 
Une  cathédrale  sur  une  place  avec  une  foule 
de  monde,  ib.  (signé.) 

BORLAAR  (A.  van).  E.  II.  * 1G40.  Portrait. 

Détails  inconnus. 

BORN  (Ewout).  E.  H.  * 1643. 

Peintre  sur  verre,  à Utrccht. 

BORN.  E.  Fr.  * 1844. 

BORNEMENT.  E.  Al.  * 1839.  Genre. 

Élève  de  Begas. 

BORNO.  Y.  BENOLI. 

BORNSCHLEGEL  (Victor  de).  E.  Fr. *1847. 
Sierck  (Moselle).  Genre. 

Élève  de  Charlet. 

BORNWATER  (Jacques).  E.  H.  Dor- 
drecht (?).  Histoire. 

Il  y a peu  d’années  on  voyait  encore  à 
Dordrecht  un  tableau  de  ce  peintre,  repré- 
sentant le  Crucifiement. 

BOROVIKOFFSKY.  E.  R.  f 1825.  Histoire, 
portrait  et  miniature. 

Élève  de  Levitzki;  abandonna  l’état  mili- 
taire pour  se  livrer  aux  arts.  Travailla 
beaucoup  pour  les  églises,  entre  autres 
pour  celle  de  Kasan,  à Saint-Pétersbourg. 
= Tableaux  à Saint-Pétersbourg.  = Bonne 
ressemblance;  il  excellait  à peindre  les 
étoffes.  Miniatures  d’un  fini  admirable. 

BORRAS(lepèreNicolas).E.Es.  1530-1610. 
Cocentavna.  Histoire. 

Peintre  et  prêtre.  Élève  de  Vincent  Joanès; 


prononça  ses  vœux  en  1576.  Il  mourut  en 
laissant  le  cloître  de  Gandie  comme  preuve 
de  son  talent.  = Le  monastère  de  Gandie  se 
trouvait  littéralement  encombré  des  beaux 
tableaux  de  Borras.  = Peignit  exactement 
dans  la  manière  de  son  maître. 

BORREKENS  (Jean-Pierre-François).  E.  Fl. 
1747-1827.  Anvers.  Histoire  et  paysage. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers;  il  avait 
épousé  la  sœur  d’A.-C.  Lens.  = Plusieurs 
de  ses  tableaux  sont  étoffés  par  Omme- 
ganck  et  d’autres  maîtres. 

BORREMANS.  E.  Fl.  * xix*  siècle.  Histoire. 

Martyre  de  saint  André,  Gand. 

BORRO  (Baptiste).  E.  1. 1567.  Arezzo.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  du  frère  Guillaume,  de  Marseille. 
= Peintre  sur  verre  ; imita  son  maître  avec 
bonheur. 

BORRONI  (Jean-Ange).  E.  I.  1684-1772. 
Crémone.  Histoire. 

Élève  de  R.  la  Longe  et  d’Ange  Massa- 
rotti  ; habita  Crémone,  Bologne  et  Milan; 
mort  dans  celte  dernière  ville.  = Talent 
énergique;  draperies  heureuses. 

BORRONI  (Paul-Michel-Benoît).  E.  I.  f 
1819.  Histoire. 

Peignit  dans  le  style  du  Corrége.  Pie  VI 
le  fit  chevalier  de  l’Éperon  d’Or,  et  le  roi  de 
Sardaigne  lui  accorda  une  pension.  Mort  à 
Boghera. 

BORSATI  (Charles).  E.  I.  * xvu'  siècle. 
Histoire. 

Élève  de  C.  Caltanio;  il  eut  pour  condis- 
ciples François  Fantozzi,  dit  le  Parma,  et 
Camille  Setti,  tous  deux  de  Ferrare. 

BORSATO  (Joseph).  E.  I.  1771.  Venise. 
Intérieurs  d’église  et  décorations. 

Détails  inconnus.  = L’église  Saint-Marc 
à Venise,  Vienne.  = Peignit  aussi  dans  le 
genre  de  Canaletto. 

BORSSUM  (Abraham  Van).  E.  H.  Paysage, 
vues  de  ville,  animaux,  etc. 

11  fut  excellent  dessinateur.  = École  de 
Rembrandt  ; bon  dessin,  faire  vigoureux  et 
piquant,  ton  un  peu  sombre. 

BORSUM  (Adam  Van).  E.  H.  * 1666.  Pay- 
sage et  animaux. 

Détails  inconnus;  il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Abraham  Van  Borssum.  = 
Genre  de  A.  Van  der  Neer  et  de  P.  Potier; 
coloris  naturel,  pinceau  ferme,  touche  libre 
et  spirituelle. 
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BOKSTEEGII  (Corneille).  E.  II.  1773-1834. 
Ameide.  Paysage  et  animaux. 

Fut  nommé  professeur  de  dessin  de  la 
ville  de  Gouda.  — Il  peignait,  de  préfé- 
rence, des  hivers. 

BORZONE  (Lucien).  E.  1. 1590-1645.  Gênes. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Pierre  Bertolotto,  son  oncle,  et 
de  César  Corte;  se  rendit  à Milan,  s’y  lia 
d'amitié  avec  Cérano  et  Procaccini  ; s'acquit 
beaucoup  de  célébrité  ; fit  les  portraits  de 
plusieurs  personnages  illustres,  fut  honoré 
de  l'eslime  du  Guide,  reçut  des  commandes 
de  l'Espagne,  de  la  France  et  mourut  d’une 
chute,  au  milieu  de  sa  gloire.  — Grande 
réputation;  littérateur  peu  célèbre.  Gra- 
veur. 

BORZONE  (Charles),  fils  de  Lucien.  E.  I. 
-1*  1657.  Portrait  et  histoire. 

Élève  de  son  père.  Mort  de  la  peste.  = 
Ses  portraits  étaient  d’une  dimension  plus 
petite  que  ceux  de  son  père;  il  réussit  dans 
ce  genre. 

BORZONE  (Jean  - Baptiste) , fils  de  Lu- 
cien. E.  I.  f 1657.  Gênes  (?).  Histoire  et 
portrait. 

Élève  de  son  père;  termina  quelques  ta- 
bleaux que  son  père  n’avait  pu  achever. 
Mort  de  la  peste. 

BORZONE  (Marie-François),  fils  de  Lucien. 
E.I.  1625-1679.  Gênes.  Paysage  et  marines. 

Appelé  en  France,  par  Louis  XIV,  qui  le 
distingua  et  le  protégea;  peignit  au  Louvre 
et  au  château  de  Vincennes;  reçu  ü l’Aca- 
démie française,  en  1663  ; retourna  dans  sa 
patrie  et  mourut  à Gênes.  = Manières  du 
Poussin,  de  Salvator  Rosa  .et  de  Claude  Lor- 
rain, mêlées;  couleur  tendre,  touche  déli- 
cate et  légère.  Peignait  à fresque. 

BOS  ou  BOSCII.  V.  AEKEN  (Van). 

BOS  (Gaspard  Van den).E.  H.  1634.  IIoorn. 
Marines. 

Il  n’est  guère  connu  que  par  ses  dessins 
à la  plume  et  au  pinceau.  La  mort  le  frappa 
au  moment  où  il  donnait  de  grandes  espé- 
rances. 

BOS  (H.).E.  H.  * 1730.  Portrait. 

Détails  inconnus. 

BOS  (P.  van).  E.  H.  Genre,  intérieurs. 

Détails  inconnus. 

BOS  (R.  ten).  E.  H.  * xvne  siècle.  Por- 
trait. 

Détails  inconnus. 


BOSBOOM  (J.).  E.  H.  1817. La  Haye.  Vues 
de  ville,  etc. 

La  tombe  d’Engelbcrt  11,  comte  de  Nassau, 
dans  l’église  de  Breda.  — La  grande  église 
protestante,  à Amsterdam. 

BOSCU  (Antoine  Van  dcn).  E.  II.  1763- 
1838.  Nimègüe.  Paysage. 

Travailla  pour  les  tapisseries,  dont  il 
tenait  une  fabrique.  Mort  à Amsterdam.  = 
Ses  ouvrages  ont  presque  tous  disparu. 

BOSCH  (Corneille  Van  ’S).  E.  H.  * 1566. 
Histoire. 

Cité  par  Guicciardin  comme  un  des  meil- 
leurs peintres  sur  verre  de  son  temps.  = 
Beaucoup  d'effet.  Composition  heureuse. 

BOSCH  (Jacques  Van  den).  E.  H.  1636-1676. 
Amsterdam.  Fruits. 

Détails  inconnus. 

BOSCII  (Jean  De).  E.  II.  1713-1785.  Amster- 
dam. Paysage. 

Appartenant  à une  famille  riche,  il  ne  cul- 
tiva l’art  que  comme  distraction.  = Plutôt 
dessinateur.  Choisissait  de  préférence  des 
paysages  arcadiens  dans  lesquels  il  cher- 
chait à imiter  Van  Huysum. 

BOSCn  (Jean-Henri  Van  dcn).  E.  Fl.  * xvm* 
siècle.  Anvers.  Paysage. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers,  en  1792. 

BOSCH  (Louis-Jean  Van  Den).E.  U.  -|-1507. 
Boïs-le-Duc.  Fleurs,  fruits  et  insectes. 

Détails  inconnus.  — Il  a représenté  sou- 
vent des  fleurs  dans  des  bocaux;  il  fallait 
examiner  ses  insectes  à la  loupe.  — Touche 
légère,  transparence  admirable. 

BOSCHI  (Fabrice).  E.  I.  1570(?)-1642.  His- 
toire. 

Élève  du  Passignano.  = Élection  de  saint 
Mathias,  Florence.  = Composition  originale 
et  élégante. 

BOSCHI  (Alphonse) , neveu  de  Fabrice. 
E.  I.  * xvn”  siècle.  Histoire. 

Élève  de  M.  Rosselli  ; acquit  un  talent  re- 
marquaUe.  Mort  jeune. 

BOSCHI  (Benoît),  neveu  de  Fabrice.  E.  I. 
* xvn-  siècle.  Paysage. 

Élève  de  M.  Rosselli.  = Imita  Gaspard 
Falgani. 

BOSCHI  (François),  neveu  de  Fabrice.  E.  I. 
1619-1675.  Histoire,  portrait. 

Élève  et  neveu  de  M.  Rosselli  ; embrassa 
la  vie  ecclésiastique  lorsqu’il  était  déjà 
avancé  en  âge,  vécut  encore  vingt-quatre 
ans  et  mena  une  vie  exemplaire.  = Saint 
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Pierre  conduit  au  martyre,  Florence. — Por- 
trait de  Galilée,  Paris.=Excella  à donner  à 
ses  figures  une  expression  de  sainteté  et  de 
probité.  Réussit  surtout  dans  le  portrait. 

BOSCH  INI  (Marc).  E.  1. 1G13-1G78.  Venise. 
Histoire. 

Élève  de  Palma,  le  Jeune.  Travailla  pour 
l’empereur  Léopold  I",  pour  l’archiduc 
d’Autriche  et  pour  Alphonse  IV,  duc  de  Mo- 
dènc.=Graveursurcuivre  et  auteurde  plu- 
sieurs bons  ouvrages. 

BOSCOL1  (André).  E.  I.  -J-  1G0G  (?).  Flo- 
rence. Genre,  histoire,  etc. 

Élève  de  Baccio  Ciarpi ; laissa  de  ses  ou- 
vrages dans  la  plupart  des  villes  de  lTtalie. 
= Tableaux,  Florence. 

BOSEL1  (Félix).  E.  I.  1630-1731.  Plai- 
sance. Animaux,  oiseaux  et  poissons. 

Élève  des  Nuvolone. 

BOSELL1  (Antoine).  E.  I.  * 1512.  S.  Gio- 
Bianco  (Vallée  de  Bremhana).  Histoire. 

Élève  de  P.  Amalteo  ou  plutôt  son  com- 
pagnon de  travail  ; peignit  à Padoue.=Ta- 
bleaux,  Bergame. — Plusieurs  sainles.Paris. 
= Peintre  de  talent;  son  plus  ancien  ou- 
vrage connu  est  daté  de  1509. 

BOSlIAMElt  (Jean-Henri).  E.  H.  1775.  Dor- 
drecht. Marines. 

Élève  de  P.  Fontyn  et  d’Arv  Lamme. 
BOSUAMEIt(Jean),  fils  de  Jean-Henri.  E.  H. 
1800.  Dordkecht. 

Vues  de  rivières,  effets  de  lumière  et  por- 
trait. = Femme  près  d’une  lampe. — Paysan 
endormi  (effet  de  lumière). 

BOSHAMER  (Jean-Guillaume),  fils  de  Jean- 
Henri.  E.  II.  1802.  Dordrecht.  Paysage  et 
portrait. 

Élève  de  son  père. 

BOSIO  (Jean),  frère  du  sculpteur.  E.  Fr. 

* 1827.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  David.  = Portrait  de  Charles  X. 
— Mort  de  la  Vierge. 

BOSI  (François),  dit  le  GOBB1NO.  E.  I. 

* xviu*  siècle.  Faenza.  Histoire. 

Élève  de  J.  Donini. 

BOSMAN  (Bernard).  E.  H.  1742(?)-1807. 
Environs  de  Dordrecht.  Portrait  et  minia- 
ture. 

Mort  à Bois-le-Duc.=Peintre  de  mérite. 
BOSMAN  (J.).  E.  H.  * 1767.  Amsterdam. 
Miniature. 

Travaillait  à La  üaye,  en  1767  ; de  là  il 
retourna  dans  sa  ville  natale  où  il  s’occu- 


pait encore  en  1776.  Il  est  probablement  le 
fils  de  Bernard  Bosman.  =■  Peintre  de  ta- 
lent. 

BOSSAERT  ou  BOSSCII AERT  (Thomas-Wil- 
lebrord).  E.  Fl.  1613-1 65 i.  Berg-op-Zoom. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Gérard  Zegers.  Il  visita  lTtalie, 
et,  à son  retour,  fit  les  portraits  de  plusieurs 
grands  personnages.  En  1649,  il  fut  doyen 
de  Saint-Luc,  à Anvers,  où  il  mourut.  = 
Saint  Willebrord  prosterné  devant  la  sainte 
Famille,  Saint  Willebrord  (faub.  d’Anvers). 
— Des  anges  annonçant  à Abraham  la  nais- 
sance d’Isaac,  Bruxelles.  — Mariage  mysti- 
que de  sainte  Catherine,  Berlin.  — Diane 
revenant  de  la  chasse  (avec  Fyt),  Vienne. — 
Élie  au  désert,  ff>.=Pinceau  moelleux  et 
harmonieux;  dessin  correct;  chercha  à imi- 
ter Van  Dyck;  têtes  peu  animées,  coloris 
froid  ; composition  faible. 

BOSSANGE  (Pauline).  E.  Fr.  * 1837.  Paris. 
Miniature. 

BOSSCIIAERT  (C.  A.).*  1643.  Nature  morte, 
fleurs,  allégorie,  histoire. 

Détails  inconnus.  = Dans  le  tableau  que 
Kramm  cite  de  lui  et  qui  est  intitulé  : Tout 
est  vanité,  la  nature  morte  est  peinte  avec 
fini  et  talent. 

BOSSCIIAERT  (Jean).  E.  Fl.  # xv*  siècle. 

C’est  à propos  de  cet  artiste  qu’on  ren- 
contre pour  la  première  fois , dans  les  ar- 
chives d’Anvers,  le  mot  scilder  (peintre): 
acte  du  29  juillet  1412,  par  lequel  Jean  Bos- 
schaert,  scilder,  vend  une  rente. 

BOSSCHAERT (Nicolas).  E.  Fl.  #xvu*  siècle. 
Anvers.  Fleurs  et  fruits. 

Élève  de  N.  Crépu  qu’il  surpassa.  Il  fut 
souvent  employé  pour  peindre  les  fleurs  et 
les  fruits  dans  les  tableaux  de  ses  compa- 
triotes. Quelques  auteurs  donnent  les  an- 
nées 1 696-1746,  comme  celles  de  sa  naissance 
et  de  sa  mort.  = Bon  coloris,  composi- 
tion gracieuse.  = Ventes  : Y.  des  couvents 
supprimés  (1785),  deux  tableaux  de  fleurs, 
26  florins. 

BOSSCÜE (Achille Van dcn).  E.  Fl.  #xv*siè- 
cle. 

Établi  à Gand.  Travailla  avec Nabur  Mar- 
tins  en  1451-1452. 

BOSSCIIE  (Balthasar  Van  den).  E.  Fl. 
1681-1715.  Anvers.  Intérieurs,  histoire  et 
portrait. 

Élève  de  Gérard  Thomas;  reçu  franc- 
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maître  de  Saint-Luec,  en  1G9G  (à  quinze 
ans)  (?).  Travailla  à Nantes,  à Paris  et  sur- 
tout à Douai.  Sa  réputation  était  si  grande 
que  le  comle  Marlborough  lui  fit  faire  son 
portrait  pendant  son  séjour  à Anvers.  Un 
coup  qu’il  se  donna  à la  tête,  détermina  un 
abcès  au  cerveau  qui  l’emporta  après  deux 
années  de  souffrances.  — Réunion  du  ser- 
ment de  l’arbalète,  Anvers.  (Architecture 
de  Verstraeten,  paysage  de  C.  Huysmans.) 

BOSSCHE  (Dom.  Yan  den).  E.  Fl.  1 808— 
18G0. 

Professeur  à l’Académie  royale  deGand. 

BOSSCHE  (Simon  Yan  den),  le  Vieux. 
E.  Fl.  * xv*  siècle. 

On  le  croit  élève  des  Yan  Eyck.  Doyen  des 
peintres  et  sculpteurs  de  Gand,  en  1428 
et  1444. 

BOSSCHE  (Liévin  Yan  den),  fils  de  Simon, 
le  Vieux.  E.  Fl.  1427-1481.  Gand. 

Élève  de  son  père,  de  Jean  et  de  Nabur 
Martins.  Travailla  à Bruges,  en  1468,  aux 
peintures  décoratives  des  fêtes  nuptiafès 
de  Charles  le  Téméraire. 

BOSSCHE  (Simon  Yan  den),  le  Jeune,  fils 
de  Simon,  le  Vieux.  E.  Fl.  1425.  Portrait. 

BOSSCHE  ( Tristan  Yan  den  ).  E.  Fl. 
* xv*  siècle. 

Maître  peintre  ; travailla  à Tournai , en 
1451.  En  1453  et  en  1466,  on  le  voit  em- 
ployé à des  travaux  commandés  par  la  ville 
de  Gand. 

BOSSCHE  (Agnès  Yan  den),  fille  de  Tris- 
tan. E.  Fl.  * xv*  siècle. 

S’affilia  à la  corporation  des  peintres 
de  Gand,  en  1469.  La  commune  l’employa  à 
des  peintures  décoratives  et  au  dais  de 
N.-D.  de  Tournai. 

BOSSCHE  (Liévin  Yan  den),  fils  de  Tris- 
tan. E.  Fl.  * xv*  siècle.  Histoire. 

Travailla  pour  la  commune  de  Gand  pen- 
dant près  de  40  années.  Décora  la  galerie 
du  baptême  de  Charles-Quint.  En  1460- 
1461,  il  exécuta  avec  Gherolf  Yan  den  Mor- 
tele,  un  tableau  d’autel  pour  l’église  d’Ever- 
ghem,  près  de  Gand.  Travailla  à Tournai  en 
1475  et  en  1487. 

BOSSE  (Abraham).  E.  Fr.  1610  ou  1621- 
1678.  Tours.  Genre  et  caricature. 

Élève  de  J.  Callot;  destiné  au  barreau,  il 
prit  un  jour  la  porte  de  l’atelier  de  Callot 
pour  celle  du  Palais  de  Justice,  et  cette 
erreur  décida  de  sa  vocation.  Professeur  de 


perspective  à l’Académie  royale  de  pein- 
ture, place  qu’il  perdit  par  ses  satires  con- 
tre Lebrun.  Mort  dans  sa  ville  natale.  = 
Les  heures  du  jour.  — Les  quatre  saisons. 
— Les  quatre  âges.  — Les  cinq  sens.  = 
Beaucoup  d’exactitude;  esprit  fin  et  obser- 
vateur; arrangement  adroit  et  raisonné; 
dessin  correct  ; attitudes  et  expressions 
variées.  Plus  connu  comme  graveur  à l’eau- 
forte. 

BOSSELMAN.  E.  Fr.  * 1811.  Histoire  et 
genre. 

Amours  de  Télémaque  et  d’Eucharis.  — 
Femme  effrayée  par  la  foudre. 

BOSSI  (le  chevalier  Joseph).  E.  I.  1777- 
1815.  Milan.  Histoire. 

Copie  de  la  Cène  de  L.  de  Vinci  à Milan. 

BOSSOLI  (Jean-Baptiste).  E.  I.  Portrait. 

BOSSUET  (F.  A.  J.).  E.  Fl.  1800.  Ypres. 
Architecture,  . ues  de  ville,  paysage,  etc. 

Entrée  de  l’Alhambra  à Grenade.  — Pro- 
cession à Séville,  Bruxelles. 

BOSTON  (R.).  E.  An.  * xix*  siècle.  Fleurs 
et  fruits. 

BOTH  (Pierre  et  Volkert).  E.  II.  * xvie  siè- 
cle. 

Inscrits  comme  peintres  dans  la  gilde  de 
St-Luc,  à Utrecht,  en  1598. 

BOTH  (Thierry  Joriaenz).  E.  H.  * 1603. 
Montfoort.  Peintre  sur  verre. 

S’établit  à Utrecht,  où  il  acquit  le  droit  de 
bourgeoisie;  il  se  pourrait  qu’il  fût  le  père 
de  Thierry  Both. 

BOTH  (Thierry).  E.  H.  * 1625.  Peintre  sur 
verre. 

Probablement  originaire  de  Montfoort; 
acquit  le  droit  de  bourgeoisie,  à Utrecht, 
en  1625.  Il  est  le  père  des  célèbres  jumeaux 
Jean  et  André  Both. 

BOTH  (André  et  Jean).  E.  H.  1610  (?)- 
1650  (?)  et  1651  (?).  Utrecht.  Paysage. 

Élèves  de  leur  père,  puis  d’Ab.  Bloe- 
maart.  Une  touchante  amitié  unissait  ces 
deux  frères.  Les  tableaux  de  l’un  étaient 
ornés  de  figures  peintes  par  l’autre.  Ils  se 
rendirent  fort  jeunes  en  France,  et  de  là  en 
Italie;  ils  séjournèrent  longtemps  à Rome. 
André  s’étant  par  malheur  noyé  à Venise, 
en  1650  (?),  son  frère  Jean  en  éprouva, 
dit-on,  un  tel  chagrin  que,  revenu  dans  sa 
patrie,  il  ne  tarda  pas  à suivre  André 
dans  la  tombe.  = Paysages  (avec  André), 
Munich.  — Paysages  (avec  André),  Dresde. 
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— Vue  d’Italie,  soleil  couchant  (figures 
d’André),  Paris.  — Défilé  entre  des  ro- 
chers, ib.  — Vue  d'une  écurie  et  d’une  cour 
d’auberge  en  Italie , Amsterdam.  — Pay- 
sages (figures  d’André) , ib.  — Paysages 
(figures  d’André) , La  Haye.  — Paysages 
(figures  d’André),  Berlin.  — Paysage,  Flo- 
rence. — Paysage  : le  matin,  Londres.  — 
Paysage  : le  jugement  de  Paris  (Jean  avec 
Poelenburg) , ib.  — Paysages  , Rome.  — 
Paysages,  Madrid.  — Paysages  (avec  Jean), 
Amsterdam.  — Paysages  (avec  Jean),  La 
Haye.  — Paysage  avec  figures (paysage  de 
Jean),  Berlin.  — Tableaux,  Rome.  — Vue 
d’Italie  (figures  d’André),  Anvers.  =Reau- 
coup  de  naturel  et  d’effet.  Bon  coloris.  Ton 
chaud  et  clair.  Touche  spirituelle;  émules, 
l’un  de  Claude  Lorrain,  l’autre  de  Van  Laar, 
le  Bamboccio;  Jean  Roth  est  un  des  plus 
grands  paysagistes  qui  aient  existé  ; rien  ne 
surpasse  le  charme  de  ses  toiles  embellies 
encore  par  le  spirituel  et  délicieux  étoffage 
dont  son  frère  André  les  ornait.  Poelen- 
burg a parfois  étoffé  aussi  les  paysages  de 
Jean.  Les  deux  frères  ont  gravé  quelques 
planches.  = Ventes.  Tableaux  de  Jean 
Roth  : V.  de  La  Roque  (1745),  Les  courriers  et 
un  hiver,  124  1.  — Y.  Lempereur  (1773),  Vue 
d’une  rivière,  250  1.  — V.  Conti  (1777), 
Paysage,  600  1.  — Y.  Yerhulst  (1779),  Pay- 
sage avec  figures  d’André,  1100  fl.  — V.  Tal- 
leyrand-Perigord  (1817),  Vue  d’unpays  mon- 
tagneux, 4,650  fr.  — V.  Lapevrière  (1817), 
Paysage  montagneux,  11,050  fr.  — Y.  Lapey- 
rière  (1823),  Paysage,  16,300  fr.  — V.  Erard 
(1832),  Paysage,  13,600  fr.  — V.  du  duc  de 
Berry  (1837),  Vue  des  Apennins,  9,150.  — 
V.  Heris  (1841),  Deux  vues  d’Italie  ensem- 
ble, 17,850  fr.  — Y.  Perregaux  (1841),  Soleil 
couchant, 21,200fr. — Y.  Guillaumell  (1850), 
Paysage  d’Italie,  par  Jean  et  André,  10,400  fl. 

— La  plupart  de  ces  tableaux  sont  ornés  de 
figures  d’André. 

Æ> 

BOTTAGLIA  (Denis).  E.  I.  * 1547.  Vérone. 
Histoire. 

Détails  inconnus. 

BOTTALLA  (Jean-Marie),  dit  IL  RAFAEL- 
LINO.  E.  I.  1613-1644.  Savone.  Histoire  et 
portrait. 

Élève  de  P.  de  Cortone  ; d’abord  très  pau- 


vre; fut  protégé  parle  cardinal  Jules  Sac- 
chetti  ; habita  Naples,  puis  Gênes  et  ensuite 
Milan  où  il  mourut.  = Réconciliation  de 
Jacob  et  d’Esaü.  Rome.  — Saint  Sébastien, 
Gènes.  — Deucalion  et  Pyrrha,  ib.  — Imita 
parfaitement  la  manière  de  son  maître; 
dessin  vrai , beaux  effets  de  clair-obscur, 
composition  originale  et  noble,  belle  cou- 
leur ; s’approcha  parfois  des  Carrache;  pei- 
gnit à fresque;  il  a laissé  des  dessins  à la 
plume  fort  estimés. 

BOTTANI  (Joseph).  E.  I.  1717-1784.  Cré- 
mone. Histoire  et  paysage. 

Élève  d’A.  Masucci,  à Rome;  s’établit  à 
Mantoue.=Sainte  Paule,  Milan. — Fresques, 
Rome.=Imita  le  Poussin  pour  le  paysage  et 
C.  Maralti  pour  la  figure;  peu  de  soin  et  de 
fini. 

BOTTEMLEY  (J.  Guillaume).  E.  Al.  * xix* 
siècle.  Hambourg.  Histoire. 

BOTTI  (François).  E.  1. 1640  (?).  Florence. 
Histoire. 

Détails  inconnus. 

BOTTI  (Gaudenzio).  E.  I.  1698-1775. 
Brescia.  Paysages  et  effets  de  lumière. 

Imita  N.  Berchem  avec  succès.  Renommé 
surtout  pour  ses  effets  de  lumière  terminés 
avec  une  grande  perfection. 

BOTTI  (Rinaldo).  E.  I.  * 1718.  Perspective 
et  ornements. 

Élève  de  J.  Chiavistelli  ; parent  de  Lau- 
rent del  Moro. 

BOTTICELLI  (Pierre-François).  E.  I.  * xvi* 
siècle.  Histoire  et  portrait. 

Élève  d’André  del  Sarto  et  ami  de  Jean- 
Antoine  Lappoli. 

BOTTICELLO.  Y.  FILIPI  (Alexandre). 

BOTTINI  (Impériale).  E.  I.  * 1690.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  de  Grégoire  de  Ferrare. 

BOTTSCIllLDT  (Samuel).  E.  AI.  1641-1707. 
Sangerbausen  (Prusse).  Portrait  et  his- 
toire. 

Peintre  de  la  cour,  directeur  de  l’Acadé- 
mie et  inspecteur  de  la  galerie  de  Dresde  : 
mort  dans  cette  ville. =Porlrait  du  colonel 
Gaspard  de  Klengel,  Dresde.  = Graveur  à 
l’eau-forte. 

BOUCUARDY  (le  père).  E.  Fr.  *1819.  Lyon. 
Portrait. 

BOUCHARDY  (Étienne),  le  fils.  E.  Fr.  *1823. 
Portrait  et  miniature. 

Élève  de  Gros  et  de  Sicardy. 
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BOUCHÉ  (Louis-André-Gabriel).  E.  Fr. 

* 1815.  Histoire. 

Élève  de  David.  =Hazaël  rendant  Mentor 
à Télémaque.— Clémence  d’Auguste. 

BOUCHER  (Charles-Adolphe-Léon).  E.  Fr. 
1804  (?).  Paris.  Paysage. 

Élève  de  Guérin  et  d’Ingres.  = Scène  de 
pêcheurs.— Côtes  de  Normandie. 

BOUCHER  (Jean).  E.  Fr.  * xvir  siècle. 
Bourges. 

Cité  par  deMarolles. 

BOUCHER  (François) , le  Vieux.  E.  Fr. 
1704-1770.  Paris.  Histoire,  genre,  etc. 

Fils  d’un  dessinateur  de  broderies:  étu- 
dia trois  mois  chez  Lemoine  et  se  perfec- 
tionna lui  - même  ; fut  employé  par  le 
gravèur  L.  Cars  à dessinerdes  vigneltes;cul- 
tiva  simultanément  la  gravure  et  la  pein- 
ture; remporta  le  1*'  prix  à l’Académie  en 
1723  ; partit  pour  l’Italie  en  1725;  fut  reçu 
académicien  en  1734;  directeur  de  l’Acadé- 
mie en  1765  , succéda  à Carie  Van  Loo 
comme  premier  peintre  du  roi;  attaché  à la 
manufacture  de  tapisseries  de  Beauvais; 
eut  une  vogue  immense  et  produisit  d’in- 
nombrables œuvres  dans  tous  les  genres. 
= Fuite  en  Égypte,  Saint-Pétersbourg.  — 
Renaud  et  Armide,  Paris.  — Diane  sortant 
du  bain,  ib.  — Vénus  commandant  à Vul- 
cain  les  armes  d’Énée,  ib.  — Quatre  sujets 
champêtres,  ib.  — Effet  mignard  et  affecté, 
coloris  répréhensible,  dessin  peu  correct  ; 
possédait  des  qualités  réelles,  mais  sacri- 
fiait tout  au  goût  dominant;  facilité  inouïe; 
infatigable  travailleur.  = Ventes  : Les  prix 
suivants  feront  suffisamment  connaître 
l’engouement  et  le  refroidissement  avec 
lesquels  le  public  accueillit  alternative- 
ment les  œuvres  de  Boucher.  — Y.  Julienne 
(1767),  Noé  dans  l’arche  et  Noé  sacrifiant, 
1,190  1.  — V.  La  Live  de  Jully  (1770),  Nais- 
sance et  mort  d’ Adonis,  1,021  1.  — Sacrifice  de 
Gédéon,  750  1.;  ce  dernier  tableau  fut  vendu 
2,012  à la  vente  Conti  (1777).  — V.  Randon 
de  Boisset  (1777),  Hercule  et  Omphale,  3,840 1. 

— V.  Choiseul  Praslin  (1793),  Deux  bergeries 
321  1.  — Sacrifice  de  Gédéon  (le  même  que 
plus  haut),  225  fr.  — V.  de  Laujac  (1802)  et 
V.  Saint-Victor  (1822),  Le  pont  de  bois,  12  fr. 

— Vierge  et  Enfant  Jésus,  5 fr.  75  c.  (cinq 
francs  et  soixante-quinze  cent.).  — V.  Pé- 
rier  (1838),  Deux  jeunes  filles  surprises  parmi 
berger,  780  fr.  — V.  Yasserot  (1845),  Retour 


à la  ferme,  810  fr.  — V.  de  Narbonne  (1851), 
Diane  chasseresse,  3,150  fr. — Y Patureau 
(1857),  Le  printemps  et  l’automne,  14,500  fr. 
— V.  Dhane  de  Steenhuyse  (1860),  Leda, 
3,000  fr. 

BOUCHER  (François)  le  Jeune,  fils  de 
François  le  Vieux.  E.  Fr.  1740-1781.  Archi- 
tecture et  ornements. 

Mort  à Paris.  = Goût  médiocre.  Plutôt 
connu  comme  dessinateur. 

BOUCHET  (Louis-André-Gabriel).  E.  Fr. 
* 1800.  Histoire. 

Élève  de  David.  = Caton  d’Utique.  — 
Christ  crucifié. 

BOUCUIER  (J.).  E.  Fr.  1580  (?).  Bourges. 

Il  fut  le  maître  de  Pierre  Mignard.  — 
Plus  connu  comme  graveur. 

BOUCnORST  (Jean).  E.  H.  * 1620.  Histoire 
et  peintre  sur  verre. 

Il  fut,  paraît-iL  le  maître  de  Pierre  Jans- 
sens. 

BOUCHOT  (François).  E.  Fr.  1800-1842. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Lethière  et  de  Régnault.  — 
Silène  surpris  par  des  bergers.  — Bataille 
de  Zurich,  Versailles. 

BOUCLE  (Van).  E Fr.  * xviu  siècle. 

Cité  par  de  Marolles  ; ne  serait-ce  pas 
Van  Boekel?  (V.  ce  nom.) 

BOUCQUET  (Marc).  E.  Fl.  * xvu*  Siècle- 

Peintre  peu  connu.  Il  est  le  père  de  Vic- 
tor Boucquet. 

BOUCQUET  (Victor),  fils  de  Marc.  E.  Fl. 
1619-1677.  Furnes.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  père.  Sa  manière  de  peindre 
fait  croire  qu’il  visita  l’Italie.  — Le  Juge- 
ment de  Cainbyse.  (Se  trouvait  à l’hôtel  de 
ville  deNieuport,  en  1754.)  = Dessin  incor- 
rect. Couleur  froide,  bonne  entente  du  clair 
obscur.  Il  peignait  bien  le  nu. 

BOUDEWYNS  (Antoine -François).  1660- 
1700.  Bruxelles.  Paysage  et  figures. 

Il  a presque  constamment  travaillé  avec 
Pierre  Bout  qui  étoffait  ses  tableaux,  ainsi 
que  Ch.  Breydel.  A son  tour  il  a étoffé  les 
tableaux  de  ses  collègues,  entre  autres 
ceux  de  Th.  Michau.  11  est  souvent  confondu 
avec  Antoine-François  Bauduins  ou  Bau- 
douin, son  contemporain,  et  qui  portait  les 
mêmes  prénoms  que  lui.  = Paysages  (figu- 
res de  Bout),  Madrid.  — Paysage  (avec 
Bout),  Berlin.  — Paysage  (avec  Bout), 
Vienne.  — Paysage  (avec  Bout),  Florence. 
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— Marché  aux  poissons,  Paris.  — Paysage 
montagneux  (avec  Bout),  Dresde.— La  porte 
du  couvent,  ib.  — Marché  au  bétail,  ib.  — Et 
autres,  ib.  — Paysage  (avec  Bout),  Anvers. 
= Ce  peintre  a laissé  une  bonne  réputation  ; 
ses  paysages  sont  peints  avec  goût  et  fi- 
nesse. = Ventes  : V.  de  Verrue  (1737),  Deux 
paysages  avec  Bout,  160  1.  — V.  de  Vence 
(1761),  Deux  paysages  avec  Bout,  440  1.  — V. 
Saint-Georges  (1776),  Deux  paysages,  37  fl. 

BOUET.  E.  Fr.  * 1842.  Intérieurs. 

Intérieur  de  l’église  de  Dives. 

BOUFFRET  (de).  E.  Fr.  # 1815.  Paysage. 

Vue  de  Sèvres.  — Ruines  du  château  de 
Monbazon. 

BOUG  D’ORSCIIEVILLER  (Henri).  E.  Fr. 
1783.  Colmar.  Paysage  à la  sépia  et  à 
l’aquarelle. 

Intérieur  de  la  forêt  de  Compiègne.  — 
Vue  d’Alsace. 

BOUGENIER  ( Henri-Marcellin-Auguste). 
1799.  Valenciennes.  Histoire. 

Élève  de  Momal  et  de  Gros.  = Tableaux, 
Valenciennes. 

BOUGEREAU  (W.-A.).  E.  Fr.  * 1856.  La 
Rochelle.  Histoire. 

Élève  de  Picot.  Premier  grand  prix  de 
Rome. 

BQUHOT  (Étienne).  E.  Fr.  1780.  Bard-lez- 
Éi’Oisses  (Côte-d’Or).  Architecture  et  vues. 

Place  du  Châtelet.  — Le  jour  de  la  Fête- 
Dieu. 

BOUILLARD.  E.  Fr.  f 1852.  Portrait. 

BOUILLARD  (Jacques).  E.  Fr.  1744-1806. 
Versailles.  Histoire  et  portrait. 

Membre  de  l’Académie  de  peinture,  un 
des  collaborateurs  de  la  Galerie  du  Palais- 
Royal.  = Plus  connu  comme  graveur. 

BOUILLAT.  E.  Fr.  * xvm*  siècle.  Fleurs  et 
fruits. 

Employé  à la  manufacture  de  Sèvres.  = 
Bon  peintre  sur  porcelaine. 

BOUILLON  (Michel).  E.  Fl.  * xvii*  siècle. 
Ere  (près  Tournai).  Nature  morte. 

Reçu  franc-maître  de  Saint-Luc,  à Tour- 
nai, en  1638.  Il  donna  des  leçons  à Philippe 
de  Champagne.  = Tableaux  de  nature 
morte,  Tournai. 

BOUILLON  (Pierre).  E.  Fr.  1776-1831.  Thi- 
viers  (Dordogne).  Histoire. 

Élève  de  Monsiau  ; grand  prix  de  peinture 
en  1797  ; consacra  une  partie  de  sa  vie  à 
dessiner  et  à graver  les  statues  et  les  autres 


monuments  antiques  que  possédait  le  Lou- 
vre, avant  1815.  — Jésus-Christ  ressusci- 
tant le  fils  de  la  veuve,  Paris. 

BOU1LLOT  (Émile).  E.  Fl.  ; 1845.  Histoire. 

Élève  de  Navez. 

BOÜLAND  (J.).  E.  II.  * 1680.  Portrait. 

Détails  inconnus.  On  croit  que  ce  fut  un 
amateur  de  talent. 

BOULANGER  (Clément).  E.  Fr.  f 1842. 
Histoire. 

Mazeppa.  — Entrée  de  l’armée  française 
à Moutiers,  Versailles. 

BOULANGER  (Élise).  E.  Fr.  * 1842.  Genre. 

Les  Étrennes. 

BOULANGER  (F.-J.).  E.  Fl.  * 1855.  Pay- 
sage, vues  de  ville. 

Vues  de  Gand. 

BOULANGER  (G.-R.).  E.  Fr.  * 1858.  Paris. 
Histoire. 

Élève  de  Delacroix.  Premier  grand  prix 
de  Rome. 

BOULANGER  (Jean).  E.  Fr.  1576-  1660. 
Troyes.  Histoire. 

Se  rendit  fort  jeune  en  Italie  et  devint 
peintre  de  la  cour  de  Modène.  i=  Invention 
heureuse,  coloris  expressif  et  harmonieux, 
mouvements  spirituels,  sentiment  souvent 
trop  exagéré, 

BOULANGER  (Jules).  E.  Fl.  * 1843.  Genre. 

BOULANGER  (Louis).  E.  Fr.  * 1836.  Ver- 
ceil.  Histoire. 

Trois  amours  poétiques.  — Procession 
des  Étals  Généraux,  Versailles. 

BOULE.  E.  Fr.  * xvii*  siècle.  Chasses,  etc. 

Élève  de  Fr.  Snyders,  dont  il  épousa  la 
veuve;  mort  aux  Gobelins,  employé  dans 
cette  manufacture.  = Imita  d’assez  loin 
son  maître;  artiste  médiocre. 

BOULIAR (Marie-Geneviève).  E.  Fr.  *1809. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Duplessis.  — Herminie. 

BOULLONGNE  (Louis),  le  Vieux.  E.  Fr. 
1609-1674.  Paris.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Blanchard,  le  père  ; visita  l'Italie, 
s’établit  à Rome  et  s’y  lia  avec  Bourdon;  un 
des  dix  premiers  académiciens.  Étudia  en 
Italie,  fut  protégé  par  la  ville  de  Paris.  La 
reine -mère  Anne  d’Autriche,  Colbert  et 
d’autres  personnes  de  qualité  l’employè- 
rent. 11  peignit  des  fresques  au  Louvre  et  à 
Versailles.  Peintre  du  roi.  = Composition 
peu  savante , beau  coloris , expression 
mignarde. 


BOU — BOU 


127 


BOULLONGNE  (Bon),  fils  de  Louisle Vieux. 
E.  Fr.  1649-1717.  Paris.  Histoire  el  portrait. 

Élève  de  son  père;  visita  l’Italie;  passa 
cinq  ans  à Borne  el  quelque  temps  en  Lom- 
bardie; admis  à l’Académie,  en  1677  ; pro- 
fesseur au  même  Institut.  Travailla  à l’es- 
calier de  Versailles,  sous  les  ordres  de 
Lebrun;  exécuta  plusieurs  autres  grands 
travaux  à fresque  dans  des  églises  et  les 
diverses  résidences  royales.  Laborieux,  bon 
et  aimable;  s’acquit  l’estime  de  tous.  Mort 
à Paris.  = Saint  Jérôme  et  saint  Ambroise, 
aux  Invalides.  — Saint  Benoît  ressuscitant 
un  enfant,  Paris.  — L’Annonciation,  ib.  — 
Hercule  combattant  les  Centaures,  ib.  — 
Fresques,  Versailles.  — Mariage  de  sainte 
Catherine,  Saint-Pétersbourg.  =Dessin  cor- 
rect ; coloris  vigoureux  ; possédait  à un 
haut  degré  l’art  d’imiter  plusieurs  grands 
maîtres;  peignit  à fresque.  Graveur.  = 
Ventes  : V.  Verrue  (1737),  Chercheuses  de 
puces,  400  1.  — V.  Fonspertuis  (1747),  Jeune 
fille  donnant  à manger  à un  oiseau  (très  petit 
tableau),  48  1.  — V.  La  Live  de  Jully  (1770), 
Lalone  et  ses  enfants,  720  fr.  — V.  La  Val- 
lièrc  (1781),  Diane  recevant  Adonis  au  moment 
de  sa  naissance,  610  1. 

BOULLONGNE  (Geneviève),  fille  de  Louis 
le  Vieux.  E.  Fr.  1643-1708.  Fleurs,  fruits  et 
histoire. 

Épousa  J.  Clérion,  statuaire,  et  fut  nom- 
mée membre  de  l’Académie,  en  1669,  le 
même  jour  que  sa  sœur  Madeleine.  Morte  à 
Aix.  Aida  son  père  dans  ses  travaux. 

BOULLONGNE  (Louis)  le  Jeune,  fils  de 
Louis,  le  Vieux.  E.  Fr.  1634-1733.  Paris. 
Histoire  allégorique. 

Grand  prix  de  Borne;  séjourna  dans  cette 
ville  pendant  cinq  ans  et  revint  en  France 
en  1680;  académicien  en  1681  ; professeur, 
recteur,  et  enfin,  en  1722,  directeur  de  l’Aca- 
démie; décoré  de  l’ordre  Saint-Michel  et 
anobli  en  1724,  lui  et  sa  postérité;  succéda 
à Coypel,  en  1725,  comme  premier  peintre 
du  roi;  lié  à son  frère,  Bon,  par  la  plus  ten- 
dre affection  ; artiste  très  laborieux.  = Pré- 
sentation au  temple,  Paris.  — Tableaux, 
Versailles.  — Le  printemps,  l’été  et  l’au- 
tomne, Berlin.  — Moins  de  réputation  que 
son  frère,  quoique  compris  dans  les  bons 
artistes  de  l’école  française;  talent  acadé- 
mique fort  prisé  par  les  opulents  de  l’époque 
qui  l’employèrent  à décorer  leurs  palais. 


= Ventes  . V.  Verrue  (1737) , Vénus  sortant 
de  la  mer  et  Naissance  de  Bacchus  (ensemble), 
1,500  1.  — V.  Lauraguais  (1772),  Femme  te- 
nant une  corbeille  de  fruits,  60  1.  — V.  Conti 
(1777),  Le  mariage  de  sainte  Catherine,  125  1. 
— V.  Blondel  d’Azincourt  (1783) , La  famille 
des  Centaures,  790  1.  (fut  vendu  1,300  1.  à la 
vente  Blondel  de  Gaigny,  1776). 

BOULLONGNE  (Madeleine),  fille  de  Louis 
le  Vieux.  E.  Fr.  1646-1710.  Paris.  Fleurs  et 
fruits. 

Travailla  aux  tableaux  de  son  père.  Beçue 
académicienne,  en  1669.  Morte  à Paris,  en 

1710. 

BOULOGNE  (Hue  de).  E.  Fr.  f 1449. 

Peintre  de  Philippe  le  Bon.  Peignit  à 
l’huile,  en  1429,  les  ornements  de  la  nef  de 
mer  de  ce  prince  et,  en  1431  et  1435,  des 
étendards  de  guerre  armoriés. 

BOULOGNE  (Jean  dn),  fils  aîné  de  Hue  de 
Boulogne.  E.  Fr.  * xv  siècle. 

Peignit  des  cottes  d'armes  à Saint-Omer. 
Est  désigné  dans  les  comptes  de  Li  lie  comme 
varlet  de  chambre  et  peintre  du  duc  de 
Bourgogne.  II  hérita  donc  des  charges  de 
son  père.  11  peignit  un  tableau  sur  bois 
pour  l’église  de  Sainle-Waudru  à Mons, 
en  1451  52. 

BOUMAN  (Pierre).  E.  H.  1765  (?).  Dor- 
drecht. Paysage. 

II  travailla  dans  sa  ville  natale,  puis  à 
Amsterdam;  de  là  il  alla  se  fixer  à Heem- 
stede. 

BOUNIEU  (Michel-Honoré).  E.  Fr.  1740— 
1814.  Marseille.  Genre,  histoire,  etc. 

Élève  de  J. -B.  Pierre  ; agréé  à l’Académie 
en  1770;  conservateur  du  cabinet  des  es- 
tampes à la  Bibliothèque  nationale,  de  1792 
à 1794,  et,  pendant  vingt  ans,  professeur  de 
dessin  à l’école  des  ponts  et  chaussées.  = 
Deux  jeunes  filles  en  prière , Valenciennes. 

BOUQUET.  E.  Fr.  *xvm*  siècle.  Émail. 

Détails  inconnus. 

BOUQUET  (Michel).  E.  Fr.  * 1843.  Lorient. 
Paysage. 

BOURBON  (Dominique).  E.  Fr.*xvu*  siècle. 
Boulogne.  Histoire,  décorations. 

Il  peignit  avec  grand  succès,  en  1649,  la 
toile  et  les  décorations  du  théâtre  sur  lequel 
se  joua  le  ballet  de  la  Fontaine  de  Vaucluse. 

BOURBON  (l'infant  don  Gabriel  de).  E.  Es. 
-j-  1788.  Histoire,  etc. 

Nommé,  en  1782,  membre  de  l’Académie 
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de  Saint-Fernand.  Mort  à la  fleur  de  l’âge.  = 
Deux  apôtres  de  grandeur  naturelle  qu'il 
envoya  à l’Académie  de  Saint-Fernand.  = 11 
s’amusa  à peindre  avec  de  la  poussière  de 
laine  en  couleur. 

BOURBONNOIS.  E.  Fr.  1615-1698.  Histoire 
et  portrait. 

Mort  à Paris,  professeur  à l’Académie 
royale. 

BOURDET  (Joseph-Guillaume).  E.  Fr. 
1799.  Paris.  Histoire. 

Élève  de  Gros.=Saint  Sébastien.  — Ado- 
ration des  bergers. 

BOURDICHON  (Jean).  E.  Fr.  1457.  Tours. 

Peintre  de  Louis  XI.  M.  de  Laborde  (Re- 
naissance des  arts)  et  les  Archives  de  l'art 
français  (t.  IV,  p.  1),  démontrent  que  Bour- 
dichon  a été  employé  par  Louis  XI  à un 
grand  nombre  de  travaux  de  nature  diverse: 
peinture  de  statues,  plans,  vues,  enlumi- 
nures, sujets  religieux,  armoiries,  patrons 
d’habits,  bannières,  miniatures,  etc. 

BOURBIER  (Dieudonné).  E.  Fr.  * 1843.  Ver- 
sailles. Nature  morte. 

BOURDON  (Louis).  E.  Fr.  * 1844.  Histoire 
et  portrait. 

Épisode  de  la  vie  de  saint  Hilaire. 

BOURDON  (Pierre-Michel).  E.  Fr.  1778. 
Paris.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Régnault.  = HéIoïse  et  Abeilard 
au  Paraclet.  — Sommeil  d’Antigone. 

BOURDON,  le  père.  E.  Fr.  * xvn*  siècle. 
Histoire  et  portrait. 

Détails  inconnus.  = Peintre  sur  verre 
fort  médiocre. 

BOURDON  (Sébastien),  fils  de  Bourdon,  le 
Vieux.  E.  Fr.  1616-1671.  Montpellier.  His- 
toire, portrait,  paysage,  chasses,  batailles. 

Vint  à Paris  à l’âge  de  sept  ans  ; y devint 
élève  d’un  certain  Barthélemy;  partit  pour 
Bordeaux  et  y peignit,  à quatorze  ans,  une 
œuvre  déjà  remarquable;  séjourna  à Tou- 
louse et  n’y  trouvant  rien  à faire,  s’engagea; 
son  talent  reconnu  lui  valut  son  congé;  se 
rendit  à Rome  où  il  se  trouva  dans  un  dé- 
nuement complet;  en  fut  réduit  à l’imitation 
des  grands  maîtres,  imitations  qu’il  vendait 
à un  marchand  de  tableaux  ; par  suite  d’une 
querelle , il  fut  menacé  d’être  dénoncé 
comme  calviniste  ; se  réfugia  chez  M.  Hes- 
selin  qui  l’emmena  à Paris;  se  rendit  en 
Suède,  lors  de  la  révocation  de  l’édit 
de  Nantes;  nommé  premier  peintre  de  la 


reine  Christine  ; revint  en  France,  vers  1653. 
En  1648  il  fut  un  des  douze  anciens  qui  fon- 
dèrent l’Académie  de  peinture,  dont  il  de- 
vint recteur.  = Les  quatre  parties  du 
monde  ((allégorie),  La  Haye.  — Paysage, 
Londres.  — Retour  de  l’arche , ib.  — Repos 
en  Égypte , Florence.  — Saint  Paul  et  saint 
Barnabé  dans  la  ville  de  Lyslria,  Madrid. — 
Allégorie,  ib. — Vue  aux  environs  de  Rome 
Munich.  — Sacrifice  de  Noé  au  sortir  de 
l’arche,  Paris.  — Repos  de  la  sainte  fa- 
mille , ib.  — Jésus-Christ  faisant  venir  à lui 
les  enfants,  ib.  — Descente  de  croix,  ib.  — 
Portrait  du  peintre,  ib.  — Martyre  de  saint 
Pierre,  ib.  — Et  autres,  ib.  — Persée  et  An- 
dromède, Saint-Pétersbourg.  — Jacob  et 
Laban , ib.  — Et  autres,  ib.  — Mariage 
mystique  de  sainte  Catherine,  Amsterdam. 
= Proportions  sveltes,  altitudes  naïves, 
expression  austère  , distribution  antique, 
style  noble,  dessin  correct,  coloris  transpa- 
rent. Imitait  à s’y  tromper  les  principaux 
maîtres  de  son  temps.  Traita  avec  un  égal 
succès  l’histoire,  le  portrait  et  le  paysage. 
Graveur  à l’eau-forte.  = Ventes  : V.  Go- 
defroy (1748),  Andromède  délivrée,  900  1.  — 
V.  de  Tugny  (1751),  Mort  de  Didon,  1,340  1. 

• — Y.  Julienne  (1767),  Adoration  des  mages 
(sur  cuivre),  1,504  1.  — Y.  La  Live  de 
Jully  (1770),  A doration  des  bergers  et  Ado- 
ration des  mages,  deux  tableaux  sur  cui- 
vre, 3,000  1.  — V.  de  Saint-Hubert  (1774), 
Peste  de  Milan,  2,601  1.  — V.  Ledoux  (1775), 
Adoration  des  mages,  3,600  1.  — (Même  V.), 
Assemblée  de  gueux,  1,000  1.  — Y.  Horion 
(1788),  Sainte  famille,  410  fl.  — V.  Lebrun 
(1791),  Martyre  des  Machabêes,  500  fr.  — 
V.Tolozan  (1801),  Famille  de  paysans,  1719  fr. 
— V.  Duch.  de  Berry  (1837),  Portrait  de 
Christine,  reine  de  Suède,  1,530  fr. 

BOUREL.  E.  Al.  * xix*  siècle.  Portrait  et 
miniature. 

BOURGEOIS.  V.  Le  Bourgeois. 

BOURGEOIS  (Charles-G.-Al.).  E.  Fr.  1759- 
1832.  Amiens.  Portrait  en  miniature. 

Élève  de  Kemly.  Auteur  de  plusieurs  dé- 
couvertes utiles  à la  partie  chimique  de  la 
peinture.  = Manuel  d’optique  expérimen- 
tale, à l’usage  des  artistes  et  des  physiciens, 
Paris,  1821.  Et  autres  ouvrages.  = Peignit 
également  sur  porcelaine;  bonne  ressem- 
blance; teintes  pures  et  harmonieuses.  Fut 
aussi  graveur. 
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BOURGEOIS  (Florent  - Fidèle  - Constant). 
E.  Fr.  1707.  Paris.  Paysage  historique. 

Élève  de  David;  visita  trois  fois  l’Italie, 
voyagea  en  Suisse,  parcourut  toute  la 
France;  fut  nommé  membre  de  la  Légion 
d’honneur,  en  1827.  — Plusieurs  de  ses 
tableaux  sont  en  Russie  et  en  Allemagne. 
— Tableau,  Fontainebleau.  — Tableau, 
Trianon.  — S'occupa  également  de  litho- 
graphie. 

BOURGEOIS  (Amédée),  fils  de  Fl.  F.  Con- 
stant. E.  Fr.  1798-1837.  Paris.  Paysage  et 
histoire. 

Élève  de  son  père.  = Enlèvement  de  Pro- 
serpine.— Jacob  et  Laban. 

BOURGEOIS  (Francis).  E.  An.  1730-1811. 
Londres.  Paysage  et  histoire. 

Élève  de  Loulherbourg  ; nommé  en  1791 
peintre  du  roi  de  Pologne,  et,  en  1794, 
peintre  du  roi  d’Angleterre.— Coloris  faux; 
bon  dessin. 

BOURGEOIS  (Paul).  E.  Fr.  * xix‘  siècle. 
Histoire. 

Mort  du  maréchal  Lannes,  Versailles. 

BOURGEOIS  DE  CASTELET  (Jean-Isidore). 
E.  Fr.  * 1823.  Paysage. 

Vue  prise  à Montmorency.  — Cascade  de 
Souchot  (Vosges). 

BOURGEOIS  DE  MERCEY  (Frédéric).  E.Fr. 
1803-1800.  Paris.  Paysage. 

Le  lac  majeur. 

BOURGUIGNON  (le).  V.  Courtois. 

BOURGUIGNON  (Pierre).  E.  Fr.  1G30-1G98. 
Namur.  Portrait. 

Membre  de  l’Académie  de  peinture  où  il 
fut  reçu  en  1071.  Mort  à Londres. 

BOURGUIGNON  (Thiebault).  E.  Fr.  * xv 
siècle. 

Peintre  employé  aux  entremets  de  Bruges 
en  1408. 

BOURGONGNON  ( Pierre).  E.  Fr.  * xv*  siè- 
cle. 

Peintre  employé  aux  entremets  de  Bruges 
en  1408. 

BOUR1.  E.  Fr.  *xvn*  siècle. 

Cité  par  de  Maroiles. 

BOURITSCI1.  E.  Al.  *xvir  siècle.  Saltz- 
bourg. 

Détails  inconnus. 

BOURJÉ  (Jean-Pierre).  E.  H.  1774-1834. 
Middelbourg.  Portrait,  etc. 

Élève  de  P.  Gaal.  11  publia  aussi  quelques 
ouvrages  de  mérite. 


BOURLIER  (François).  E.  Fr.  1072.  His- 
toire. 

Élève  de  L.  Boullongne;  se  livra  au  com- 
merce d'estampes.  =Graveur  à l’eau-forte. 

BOURR1ÈRE.  E.  Fr.  * 1842.  Histoire. 

BOURSSE  ou  BOUTZE  (A.  ou  L.)  (?).  E.  U. 
* xvii'  siècle.  Genre,  portrait. 

Détails  inconnus.  = Jeune  dame  à sa  toi- 
lette, Rotterdam.  = Genre  de  P.  de  Ilooghe 
avec  les  œuvres  duquel  ses  tableaux  sont 
souvent  confondus. 

BOURZONE.  E.  Fr.  * xvn*  siècle.  Marines. 

Cité  par  de  Maroiles. 

BOUSSARD  (A  ).  E.  Fl.  * 1842.  Paysage. 

BOUTEILL1ER  (M"‘).  E.  Fr.  * 1819.  Histoire 
et  portrait. 

Élève  de  Bouillon.  = Portrait  du  général 
Frotté.  — Portrait  ûe  Charles  X,  Nantes. 

BOUT  (Pierre).  E.  Fl.  1000  (?).  Bruxelles. 
Genre. 

Il  ornait  les  tableaux  de  Nicolas  Boude- 
wyns.de  figures  très  estimées.  Les  biogra- 
phes nomment  ce  peintre  tantôt  François 
Bout,  tantôt  N.  Baut,  ce  qui  pourrait  faire 
croire  qu’il  y a eu  plusieurs  artistes  du 
même  nom,  tandis  qu’en  réalité  il  n’y  en  a 
eu  qu’un.  = Vue  d’un  palais  avec  figures 
(avec  N.  Dupont),  Gand.  — Figures  dans  les 
labjeaux  de  Van  Heil,  représentant  l'incen- 
die de  l’ancienne  cour,  à Bruxelles,  en  1731, 
Bruxelles.  — Deux  paysages  (avec  Boude- 
wyns),  Vienne.  — Paysages  (avec  xBoude- 
wyns),  Berlin.— Paysages  avec Boudewyns), 
Madrid.  — Paysages  (avec  Boudewyns), 
Florence.  — Paysage  avec  figures  (avec  Luc 
van  Uden),  Dresde.  — Tableaux  (avec  Bou- 
dewyns), ib.  — Paysages  (avec  Boudewyns), 
Anvers.  = Sa  touche  spirituelle  rapproche 
sa  manière  de  celle  de  Teniers.  Quelque  res- 
semblance avec  Jean  Breughel  de  Velours, 
mais  plus  de  mérite  et  moins  de  roideur. 
Graveur. 

BOUTERWEK  (Frédéric).  E.  Fr.  * 1840. 
Tarnowitz  (Prusse).  Histoire,  genre. 

Élève  de  P.  Delaroche  et  d’Horace  Vernct. 
= Soirée  au  cap  de  Sorrente.  — Noces  de 
Gamache. 

BOUTEVILLATS  (Collai  t).  E.  Fr.  * xv  siè- 
cle. 

Travailla,  comme  peintre,  au  banquet  de 
Lille,  en  1453. 

BOUTON.  E.  Fr.  * xvm*  siècle.  Émail. 

Détails  inconnus. 
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BOUTON (Charles-Marie).  E.  Fr.  1781-1853. 
Paris.  Intérieurs  d’église,  etc. 

Élève  de  David.  = Souterrains  de  Saint- 
Denis. — Saint  Louis  au  tombeau  de  sa  mère. 
= Ventes  : V.  La  Fontaine  (1821),  Charles- 
Édouard,  6,100  fr. 

BOUTS.  V.  Stuerbout. 

BOUVERIE.  (J.  B.)  ou  BOVERIE.  E.  Fl.  * 
xvn*  siècle.  Namur. 

Détails  inconnus. =Tableanx  dans  l’église 
du  village  de  Ilierges  (département  des 
Ardennes).  — Tableau  signé,  Saint-Servais 
(Namur). 

BOUVIER.  E.  Fr.  * 1840.  Paysage. 

Les  rochers  rouges. 

BOUVY  (Firmin).  E.  Fl.  * 1850.  Genre. 
Élève  de  H.  Dillens.  = Scène  du  roman 
de  Don  Quichotte. 

BOUWENS  (J.  F.).  E.  Fl.  * 1843.  Paysage. 
BOUYS  (André).  E.  Fr.  1657-1740.  Uyères. 
Portrait. 

Élève  de  Fr.  de  Troy.  Fut  membre  de 
l’Académie.  = Graveur  en  manière  noire. 

BOUZAS  (Jean-Antoine).  E.  Es.  f 1730. 
Gallice.  Genre. 

Élève  de  Luc  Giordano  ; mourut  en  lais- 
sant un  fils  qui  peignit  bien  les  fleurs.  — 
Réussit  mieux  dans  les  fresques. 
BOUZONNET.  Y.  Stella. 

BOVA  (Antoine).  E.  I.  1641-1711.  Messine. 
Histoire. 

Élève  d’A.  Suppa.  = Tableaux,  Naples. 
— imita  avec  bonheur  la  manière  de  son 
maître. 

BOYELANDT  (Pierre  ou  Peerken).  E.  FI. 
* 1504. 

Élève  de  R.  Van  der  Weyden. 

BOVIE  (Félix).  E.  Fl.  1812.  Bruxelles. 
Paysage. 

Élève  de  E.  Yerboeckhoven  et  de  B.  C. 
Koekkoek. 

BOY  (Pierre).  E.  Al.  f 1717. 

Habile  orfèvre  et  peintre  sur  émail.  Mort 
à Dusseldorf. 

BOYDELL  (Jean).  E.  An.  1730-1804.  Angle- 
terre. 

Fonda  la  Galerie  de  Shakspeare,  célèbre 
école  de  peinture,  en  Angleterre;  cette  en- 
treprise le  ruina  : il  finit  par  la  mettre  en 
oterie. 

BOYENVAL  (Alexis-François).  E.  Fr.  1784. 
Paris.  Paysage  historique. 

Élève  de  David  et  de  Berlin.  = Saint 


Louis  rendant  la  justice.  — Philippe-Au- 
guste et  Marie  d’Isembourg. 

BOYER.  E.  Fr.  * 1840.  Histoire. 

Mater  dolorosa. 

BOYER  (Ernest).  E.  Fl.  * 1843.  Paysage. 

BOYER  (Jean-Baptiste,  marquis  d’Eguil- 
les).  E.  Fr.  1645-1709.  Aix. 

Ce  célèbre  jurisconsulte  qui  fut  peintre, 
graveur  et  dessinateur,  est  plus  connu  pour 
la  protection  qu’il  accorda  aux  arts  et  aux 
artistes. 

BOYER  (Michel).  E.  Fr.  1667-1724.  LePuy. 
Architecture,  perspective  et  paysage. 

Membre  de  l’Académie  de  peinture.  Beau- 
coup d’auteurs  ne  disent  pas  l’année  de 
sa  naissance  et  le  font  mourir,  par  erreur, 
en  1791. 

BOZE  (Joseph).  E.  Fr.  1746  (?)-1826.  Por- 
trait et  batailles. 

Obtint,  sous  le  ministère  de  Brienne,  le 
titre  de  peintre  breveté  de  la  guerre;  son 
attachement  à la  famille  royale  le  fit  em- 
prisonner; rendu  à la  liberté,  il  alla  en  An- 
gleterre et  revint  en  France  à la  restau- 
ration. = Joignait  à son  talent  pour  la 
peinture  des  connaissances  assez  étendues 
en  mécanique. 

BOZZA.  V.  Bozzato  (Barthélémy). 

BOZZATO.  V.  Ponchino. 

BOZZATO  ou  BOZZA  (Barthélemy).  E.  I. 
* 1542.  Bologne.  Mosaïque. 

Contemporain  et  rival  des  mosaïstes  Zuc- 
cati. 

BRAAKMAN  (Antoine).  E.  H.  1811.  Rot- 
terdam. Hivers  et  paysage. 

Élève  de  Schelfout. 

BRACCELLI  (Jean-Baptiste).  E.  I.  1584- 
1609.  Gênes. 

Élève  de  G.  B.  Paggi.  Abandonna  la  sculp- 
ture en  bois  pour  la  peinture.  Une  mort 
prématurée  le  frappa  alors  que  ses  rapides 
progrès  permettaient  d'entrevoir  en  lui  un 
excellent  artiste. 

BRACCI  (Pierre).  E.  I.  Histoire. 

Détails  Inconnus.  = Fresques,  Rome. 

BRACCIOLI  (Jean-François).  E.  I.  1697- 
1762.  Ferrare.  Histoire. 

Élève  de  Crespi  ; mort  fou. 

BRACHT  (Guillaume).  E.  Al.  1807.  Gocn 
(près  Clèves).  Histoire. 

Élève  de  Schnorr. 

BRACI1  (Nicolas  Yander).  * xvn*  siècle. 
Fleurs,  fruits,  animaux,  etc. 
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On  le  prétend  né  à Messine  ; toutefois  son 
nom,  essentiellement  flamand  ou  hollan- 
dais, contrarie  cette  assertion.  Son  portrait 
se  trouve  dans  la  galerie  des  portraits  d’ar- 
tistes, à Florence;  il  a demeuré  à Livourne. 
Ses  ouvrages  avaient  une  réputation  euro- 
péenne. Le  D'  Kramm  qui  déjà  confond  ce 
peintre  avec  Nie.  Van  den  Bergh,  d’Anvers, 
en  le  nommant  Van  der  Berge,  émet  l’opi- 
nion, à l’article  Van  der  Brach,  que  celui-ci 
pourrait  être  Jacques  Van  der  Gracht  ou 
quelque  autre  de  cette  dernière  famille. 
Nous  admettons  au  besoin,  quoique  le  moins 
possible,  les  suppositions  qui  ont  quelque 
apparence  de  vérité;  mais  celle-ci,  aussi 
bien  que  les  raisons  sur  lesquelles  elle  s’ap- 
puie, sont  de  nature  à embrouiller  plutôt 
qu’à  éclaircir  les  faits. 

BRADE  (G.  C.).  E.  H.  * xix*  siècle.  Pay- 
sage. 

Vue  en  Gucldre,  Haarlem. 

BRAEKELEER  (Ferdinand  de).  E.  Fl.  1792. 
Anvers.  Genre. 

Élève  de  M.  Van  Brée.  — Vue  intérieure 
de  la  ville  d’Anvers  , Bruxelles.  — La  furie 
espagnole,  Anvers. 

BRAEKELEER  (Adrien  F.  de),  neveu  de 
Ferdinand.  E.  Fl.  1818.  Anvers.  Animaux, 
chevaux. 

Élève  de  son  oncle. 

BRAEM  (Adrien).  E.  Fl.  *1482. 

Florissait  à Bruges;  vinder  de  la  corpora- 
tion de  Saint-Luc,  en  cette  ville,  pendant 
plusieurs  années.  Mort  vers  1512.  Il  eut 
pour  élève  J.  de  Mornper. 

BRAENDT  (Alberl-Jonas).  E.  H.  1788-1821. 
Amsterdam.  Fleurs  et  fruits. 

Fleurs  et  fruits,  La  Haye. 

BRAKENBURG  (Regnier) , frère  de  Ri- 
chard (?).  E.  H.  1649.  Haarlem.  Genre. 

Élève  de  son  frère.  On  n’est  pas  encore 
certain  que  ce  peintre  ne  soit  pas  le  même 
que  Richard;  il  y a évidemment  confusion 
dans  leurs  ouvrages  ; les  tableaux  indiqués 
dans  les  catalogues  allemands,  y sont  avec 
le  prénom  de  Regnier,  et  font  celui-ci  l’élève 
de  Henri  Mommers. 

BRAKENBURG  (Richard).  E.  H.  1650-1702. 
Haarlem.  Portrait,  foires  et  intérieurs. 

On  le  croit  élève  de  A.  Van  Oslade;  il  a 
peint  quelquefois  des  figures  dans  les  pay- 
sages de  Philippe  De  Koning  et  d’autres.  = 
Scène  de  paysans  joyeux,  Amsterdam.  — 


Fêle  villageoise,  Vienne.  — La  fête  des  rois 
au  village,  ib.  — La  place  du  village  avec 
beaucoup  de  figures,  Berlin.  — Un  jeune 
paysan  examine  une  bouteille  qu’il  tient  en 
l’air,  Dresde.  = Composition  spirituelle.  = 
Ventes  : V.  Yerhulst  (1779),  Tabagie.  Vieil- 
lard caressant  une  jeune  fille,  57  11.  — Même 
vente),  Le  Roi  du  mai,  72  11.  — V.  d’Hane  de 
Steenhuyse  ( 1860),  La  famille  du  peintre, 
625  fr. 

BRALLE  (Jean-Marie-Nicolas).  E.  Fr.  1785. 
Paris.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Prudhon.  = Mort  de  Procris.  — 
Adoration  des  bergers. 

BRAMAERE  (Chrétien).  E.  Fl.  *xv*  siècle. 
Bruges. 

Inscrit  comme  pefnlrc,  en  1450,  sur  les 
registres  de  la  confrérie  de  Saint-Luc  de 
Bruges. 

BRAMAERE  (Pierre).  E.  Fl.  *xv'  siècle. 
Bruges. 

Inscrit  comme  peintre,  en  1450,  sur  les 
registres  de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Bruges. 

BRAMANTE  (le).  V.  Lazzari. 

BRAMANTINO.  V.  Suardi. 

BRAMBILLA  (Jean-Baptiste).  E.  I.  * 1770. 
Histoire. 

Florissait  en  Piémont.  = Style  solide,  co- 
loris de  bon  goût. 

BRAMER  (Léonard).  E.  II.  1596.  Delft. 
Histoire,  incendies  et  genre. 

Visita  la  France  ; se  rendit  en  Italie,  y 
étudia  avec  ardeur  et  fruit  ; ses  tableaux  y 
furent  recherchés  et  dans  ses  représenta- 
tions de  vases  d’or,  d’argent,  de  bronze  et 
de  marbre,  aucun  peintre  ne  le  surpassa; 
revenu  dans  son  pays,  il  y fut  protégé  par  le 
prince  Frédéric-Henri  et  le  comte  Maurice 
de  Nassau.  = Portrait  de  P.-C.  Ilooft , Am- 
sterdam.— La  doulcuv  d’Hécube,  Madrid. 
— Les  anges  visitant  Abraham,  ib.  — Un 
homme  se  mirant  et  une  femme  jouant  du 
luth  (allégorie),  Vienne.  — Le  néant  des 
choses  de  la  terre,  «f».  — Christ  livré  aux 
railleries  des  soldats,  Dresde.  — Salomon 
au  temple,  ib. — La  reine  de  Saba,  ib.  = 
Touche  fine  et  spirituelle.  Il  aimait  dans  ses 
petits  tableaux  à représenter  des  effets  de 
feu  ; peignit  beaucoup  sur  cuivre.  La  plu- 
part de  ses  dessins  sont  tracés  des  deux 
côtés  du  papier.  = Ventes  : V.  La  Roque 
(1745),  Tête  de  vieillard,  13  1.  — V.  Fondper- 
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tuis  (1757),  David  devant  Saul,  120  1.  — 
Y.  de  l’électeur  de  Cologne  (17(14),  Mort  de 
Pyrame  et  Thisbé,  500  1.  — Y.  Maison  du  Roi 
(178(1),  Bohémiens  disant  la  bonne  aventure, 

65  n. 

BRAMEREAU.  E.  Fr.  * xvnc  siècle.  Avi- 
gnon. 

Cité  par  de  Marolles. 

BRAND  (Chrétien),  le  Yieux.  E.  Al.  1693- 
1756.  Fkancfort-sur-l’Oder.  Paysage. 

Élève  de  C.-A.  Agricola , professeur  à 
l’Académie  impériale.  Mort  à Yienne,  où  il 
passa  sa  vie.  = Paysage  : femmes  occupées 
à blanchir,  Yienne.  — Paysage  avec  figures 
et  animaux,  ib.  — Paysage,  ib.  = Excellent 
imitateur  de  la  nature.  Graveur  à l’eau- 
forte. 

BRAND  (Chrétien),  le  Jeune,  fils  de  Brand, 
le  Yieux.  E.  Al.  1723-1795.  Yienne.  Paysage, 
batailles,  allégories,  etc. 

Élève  de  son  père;  peintre  de  l’empereur 
François  I",  et,  depuis  1771,  professeur  de 
la  peinture  de  paysage  à l’Académie  des 
beaux-arts.  = Bataille  de  Hochkirchen , 
Yienne.  — Paysages  avec  ruines,  ib.  — Pay- 
sages, ib.  — Coloris  vrai , figures  groupées 
avec  art. 

BRAND  (Frédéric-Auguste).  E.  Al.  1735— 
1806.  Vienne.  Paysage. 

Élève  de  Paul  Troger.  Quitta  la  peinture 
pour  se  livrer  entièrement  à la  sculpture. 
= Graveur  à l’eau-forte. 

BRANDEL  (Pierre).  E.  Al.  1660  ou  1668- 
1739.  Prague.  Histoire. 

Élève  de  J.  Schrœder.  Mort  à Kuttenberg. 
— Tableaux  d’église,  Prague.  — Idem,  Bres- 
lau.  La  femme  adultère,  Yienne.  = Imita 
Rembrandt  pour  le  clair-obscur,  mais  sans 
pouvoir  y réussir;  demi-teintes  sans  trans- 
parence; ses  tableaux  se  sont  noircis. 

BRANDEN  (Jean  Vanden).  E.  II.  *xvn'  siè- 
cle. La  Haïe.  Genre. . 

Élève  de  G.  Netscher;  en  1690,  il  partit 
pour  l’Angleterre,  accompagnant  l'ambas- 
sadeur de  ce  dernier  pays  ; il  y fit  sa  fortune 
et  y mourut.  Terwesten  cite  un  certain 
N. -N.  Brandi,  de  La  Haye  et  bon  élève  de 
G.  Netscher,  qui  probablement  ne  fait  qu’un 
avec  J.  Yan  den  Branden.  = Peintre  de 
talent. 

BRANDENBERG  (Jean).  E.  Al.  1660-1729. 
Zug.  Histoire,  batailles,  portrait,  etc. 

Fut  pendant  deux  ans  au  service  du  tré- 


sorier polonais  George  Bembo,  à Inspruck; 
se  rendit  à Mantoue  à la  suite  du  comte  Fer- 
rari ; parcourut  l’Italie  ; habita  l’Allemagne, 
revint  dans  sa  ville  natale  et  n'y  trouva 
qu’une  existence  malheureuse.  Son  père, 
nommé  Thomas , mort  en  1688,  avait  eu  la 
réputation  d’un  assez  bon  peintre.  = Un 
souper  à la  campagne,  Rome.  = Les  circon- 
stances malheureuses  où  il  se  trouva  lui 
firent  abandonner  sa  première  manière  pour 
en  adopter  une  plus  facile  et  moins  soignée. 

BRANDERS  (P.).  E.  II.  Fleurs  et  fruits. 

Détails  inconnus. 

BRANDES  (George-Henri).  E.  Al.  1803. 
Bordfeed.  Paysage. 

BRANDIIOF  (Jean-Bernard).  E.  H.  1738- 
1803.  Ham.  Paysage,  animaux  et  ornements. 

Élève  de  Jelgersma.  Établi  à Ilaarlemoù 
il  mourut.  = Il  a fait  de  bons  dessins. 

BRANDI,  le  Vieux.  E.  I.  * 1625.  Décora- 
tions et  arabesques. 

Détails  inconnus.  = Excellait  dans  son 
genre.  Pinceau  léger  et  spirituel. 

BRANDI  (Hyacinthe),  fils  de  Brandi,  le 
Yieux.  E.  I.  1623-1691.  Poli  ou  Gaete.  His- 
toire. 

Élève  de  son  père,  du  Sermcnta  à Bolo- 
gne, puis  de  Lanfranc;  honoré  du  titre  de 
chevalier,  nommé  prince  de  l’Académie  de 
Saint-Luc;  ami  de  Michel-Ange  des  Batail- 
les, le  seul  artiste  qu’il  voulût  recevoir. 
Mort  à Rome.  = Saint  Antoine,  Rome.  — 
Martyre  de  saint  Biaise,  ib.  — Assomption, 
saint  Jean-Baptiste,  saint  Sylvestre,  etc. 
(fresques) , ib.  — Moïse  tenant  les  tables  de 
la  loi,  Dresde.  — Dédale  et  Icare , ib.  — 
Saint  Paul  et  saint  Antoine,  ermites,  Vienne. 
= Couleur  sage,  composition  variée,  beau- 
coup de  facilité;  dessin  peu  correct. 

BRANDI  (Dominique).  E.  I.  1683-1735  ou 
1736.  Naples.  Animaux  et  paysage. 

Peintre  du  vice-roi  de  Naples.  = Paysage 
avec  figures  et  animaux,  Madrid, 

BRANDIMARTE  (Benoit).  E.  I.  * 1592.  Luc- 
ques.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

BRANDINO  (Octave).  E.  I.  * xv  siècle. 
Brescia.  Histoire. 

On  le  met  au  même  rang  que  Gcntile  de 
Fabriano. 

BRaNDMULLER  (Grégoire).  E.  Al.  1661- 
1691.  Bale.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  G.  Meyer,  puis  de  Lebrun,  à Pa- 
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ris;  séjourna  à Prague,  revint  en  France, 
travailla  à Versailles;  poursuivi  par  l’envie, 
l’amitié  de  Lebrun  ne  put  le  retenir;  re- 
tourna dans  sa  patrie,  s'y  maria  et  y mourut 
d’excès  de  travail.  Les  cours  de  Wurtem- 
berg et  de  Bade-Dourlach  lui  commandèrent 
la  plupart  de  ses  ouvrages.  = Composition 
noble  et  animée;  dessin  assez  correct,  co- 
loris vigoureux,  touche  franche,  bonne 
expression;  peignit  à fresque. 

BRANDMULLER  (Michel).  E.  Al.  1797. 
Vienne.  Miniature  et  portrait. 

BRANDON  (Jean-Henri).  E.  H.  + 1716. 
France.  Portrait. 

S’établit  en  Hollande.  Devint  membre, 
puis  directeur  de  la  société  artistique  de 
La  Haye.  Mort  à Utrecht.  = Il  fit,  en  Hol- 
lande, les  portraits  de  plusieurs  person- 
nages distingués. 

BRANDS  (N.).  E.  Al.  Cologne.  Histoire, 
portrait,  paysage,  fleurs,  etc. 

BRANDT  (Albert-Jonas).  E.  H.  1788-1821. 
Amsterdam,  Fleurs,  fruits. 

Élève  de  J.  Morel  et  de  G.  J.  Van  Os. 

BRASCASSAT  (Jacques-Raimond).  E.  Fr. 
1805.  Rordeaux.  Paysage,  animaux. 

Élève  de  Richard.  = Mercure  et  Argus. 
— Vue  prise  à Subiaco.  — Effet  du  matin. 

BRaSCH  ( Wenceslas  - Ignace  ).  E.  Al. 
■f- 1761.  Prague.  Batailles,  chasses  et  che- 
vaux. 

Travailla  quelque  temps  à Francfort-sur- 
le-Mein,  et  mourut  à Schwabach,  près  de 
Nuremberg. 

BRASSAUW  (Melchior).  E.  Fl.  * 1757. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1757. 

BRASSEMARY  (Guillaume).  E.  H.  * 1657. 
Amsterdam  (?).  Histoire. 

Détails  inconnus.  11  était  surnommé  Stry- 
ker.  = Un  de  ses  tableaux,  qui  fut  découvert 
à la  chambre  d’assurance  d’Amsterdam , 
porte  la  date  de  1657. 

BRASSER  (P.-M.).  E.  H.  *xvm*  siècle. 
Zélande.  Oiseaux,  portrait. 

Élève  de  Ph.  Van  Dyk.  S'occupa  long- 
temps à La  Haye  où  il  faisait  partie  de  la 
chambre  de  peinture,  en  1749.  Il  mourut 
dans  sa  ville  natale  dans  la  force  de  l’âge. 
= 11  dessinait  également  les  portraits  au 
crayon. 

BRAUER.  E.  Al.  * 1837.  Intérieurs  d’église. 

Un  baptême  dans  une  église. 


BRAUN  (Adam-Jean).  E.  Al.  1750-1827. 
Vienne.  Genre. 

Détails  inconnus.  = Une  jeune  femme  au 
travail  ; près  d’elle  un  homme,  Vienne. 

RRAUN  (Gaspard).  E.  Al.  1807.  Asciiaf- 
fenbourg.  Histoire  et  genre. 

Élève  de  Schneider. 

BRAUN  (Isidore).  E.  Fl.  * 1845.  Histoire. 

Élève  de  Navez.  = Le  Christ  et  la  Sama- 
ritaine. 

RRAUN  (Jacques-Augustin).  E.  Al.  * 1837. 
Histoire. 

BRAUWER  (Adrien).  E.  Fl.  1608  1638.  Au- 
denarde  (?).  Genre. 

Élève  de  Fr.  Hais.  S’étant  échappé  de  la 
maison  de  son  mj*re  qui  exploitait  son 
talent,  il  vint  à Anvers  où  il  fut  arrêté,  par 
méprise,  comme  espion.  Rubens,  qui  admi- 
rait son  talent,  le  délivra  et  l’hébergca. 
Toutefois,  Brauwer  préféra  la  société  du 
boulanger  et  peintre  Van  Craesbeke , qui 
partageait  ses  goûts  peu  relevés.  Après  un 
voyage  à Paris,  il  revint  mourir  pauvre  à 
l’hôpital  d’Anvers.  Ce  fait  est  mis  en  doute 
comme  beaucoup  des  anecdotes  qu’on  dé- 
bite sur  ce  peintre.  Ce  fut  encore  Rubens 
qui  le  fil  enterrer  avec  les  honneurs  dus  à 
son  talent.  Quelques  historiens  classent 
Adrien  Brauwer  dans  l’école  hollandaise,  et 
le  font  naître  à Haarlem.  = Dispute  gro- 
tesque de  joueurs  de  caries,  Bruxelles.  — 
Le  Trio  burlesque,  Madrid.  — Tableaux, 
Saint-Pétersbourg.  — Conversation  de  pay- 
sans, Madrid. — La  Musique  à la  cuisine,  ib. 

— Intérieur  d’une  tabagie,  Paris.  — Rixe 
entre  des  paysans,  Dresde.  — Deux  paysans 
assis,  ib.— Et  plusieurs  autres,  ib.  — Dessin 
spirituel  et  correct,  beaucoup  d’expression  ; 
beau  coloris,  effet  piquant.  Graveur.  = 
Ventes  : V.  Fraula  (1738),  Le  tric-trac,  88  fl. 

— V.  de  Wassenaer  d’Obdam  (1750),  Bataille 
de  paysans  dans  une  cuisine- cabaret,  378  fl. 

— V.  Verhulst  (1779),  Tabagie,  106  11.  — 
V.  Cuypers  de  Reymenam  (1802),  Berger 
jouant  de  la  Ilûte,  155  11.  — V.  Nogaret  (1780), 
Buveur  vidant  un  pot  de  bière,  1,030  1.  — 
V.  Clos  (1812),  Intérieur  de  cabaret,  1,000  fr. 
— • V.  Paignon  Dijonval  (1821),  Un  musico, 
120  fr.  —V.  Patureau  (1857),  Intérieur  rus- 
tique, 2,150  fr. 
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BRAVO  (Jacques).  E.  I.  * 1638.  Trévise. 
Histoire  et  ornement. 

Travailla  avec  B.  Orioli. 

BRAY  (Salomon  De).  E.  H.  1397-1664. 
Haarlem  Histoire  et  portrait. 

Il  avait  du  mérite,  comme  peintre,  mais 
il  était  meilleur  architecte.  = Buste  d'un 
jeune  homme  couronné  de  verdure,  Dresde. 
— Buste  d’une  jeune  fille  en  chapeau  de 
paille,  ib.  — En  1647,  la  nouvelle  église  de 
Haarlem  fut  bâtie  d’après  ses  dessins.  — 
Ventes  : V.  Lambert  et  du  Porail  (1786), 
La  crèche,  900  I.  (vendu  500  1.  à la  vente 
Boisset). 

BRAY  (Jacques  de),  fils  de  Salomon.  E.  U. 
1625  (?)-1680  (?).  Haarlem.  Histoire  et  por- 
trait . 

Il  fut  également  graveur.  = Portraits  des 
Syndics  rassemblés  de  la  corporation  des 
peintres  à Haarlem,  en  1G75,  Amsterdam 
(avec  son  frère  Thierry).  — Portrait  du 
prince  Frédéric-Henri,  Haarlem  (hôtel  de 
ville).  — Tableaux,  ib.  = Bonne  réputa- 
tion. 

BRAY  (Jean  de),  fils  de  Salomon.  E.  U. 

* xvir  siècle.  Haarlem.  Portrait. 

Détails  inconnus. 

BRAY  (Thierry  de),  fils  de  Salomon.  E.  H. 

* 1670.  Haarlem  (?).  Fleurs  et  portrait. 

En  1673,  il  fut  secrétaire  de  la  corporation 
de  Saint-Luc,  à Haarlem.  = Portraits  des 
syndics  rassemblés  de  la  corporation  des 
peintres  à Haarlem,  en  1673  (avec  son 
frère  Jacques),  Amsterdam.  — Graveur 
sur  bois  et  dessinateur. 

BRAZZE  (Jean-Baptiste),  dit  LE  BIGIO  (le 
gris).  E.  I.  * xvir  siècle.  Genre. 

Elève  de  J.  Chimenti  da  Empoli.  = Pei- 
gnit des  figures  humaines  qui , vues  de 
près,  sont  composées  de  fleurs,  de  fruits  et 
même  d’instruments  de  musique;  réussit 
parfaitement  dans  ce  genre. 

BRÉA  (Louis).  E.  I.  * 1499.  Nice.  His- 
toire. 

S’établit  à Gènes  et  y fonda  une  école; 
travailla  à Taggia.  Son  premier  tableau 
connu  est  de  1 480.  D’après  le  père  Spolorno 
(Histoire  littéraire  de  l’Halie,  1824),  Bréa 
ne  serait  point  le  fondateur  de  l’école  de 
Gênes;  cet  auteur  cite  26  peintres  qui  y 
ont  travaillé  avant  lui.  = Dessin  très  sec, 
, emploi  fréquent  des  dorures,  beau  style 
dans  les  tètes,  couleurs  vives,  plis  gra- 


cieux, composition  sage,  mouvements  assez 
hardis. 

BREBAR  (Raymond-Joseph).  E.  Fl.  1736- 
1820.  Tournai.  Genre. 

Élève  de  Gilis  fils  ; reçu  peintre  en  1764. 
= Tableaux  au  musée  de  Tournai. 

BRÉBAR  (Nicolas-François-Joseph).  E.  Fl. 
* 1750.  Portrait. 

Élève  de  R.  Malaine.  Reçu  peintre  dans 
la  corporation  de  Tournai  en  1750. 

BREBIETTE  (Pierre).  E.  Fr.  1609.  Mantes- 
sur-Seine.  Histoire. 

Peintre  du  roi.  Génie  bizarre  et  original. 
= Plus  connu  comme  bon  graveur  à l’eau- 
forte. 

BRÈCE  (Jean-Marie  De).  E.  Fr.  * 1502. 
Brèce.  Histoire  et  portrait. 

Travailla  au  couvent  des  Carmes,  à Brèce. 
Travaillait  encore  en  1534.  = Graveur. 

BREDA  (L.  Van).  * xvii'  siècle.  Suède. 
Portrait. 

Détails  inconnus.  = Bon  dessin. 

BREDAEL(Guillaume  Van). E. Fl.*  xvip  siè- 
cle. 

Reçu  franc-maître  de  Saint-Luc,  ù Anvers, 
en  1638. 

BREDAEL  (Pierre  Yan),  le  Vieux.  E.  Fl. 
1630-1719.  Anvers.  Paysage. 

On  croit  qu’il  visita  l ltalie.  Ce  qu’on  peut 
avancer  comme  certain,  c’est  qu’il  passa 
quelque  temps  en  Espagne  où  ses  ouvrages 
étaient  très  recherchés.  = Paysage  avec 
ruines  et  animaux,  Berlin  (signé,  Peeter 
Yan  Iîreda).  = 11  a imité  J.  Brcughel.  Ce 
peintre  a eu  beaucoup  de  succès  de  son 
vivant.  = Ventes  : V.  Sweerts  (1776),  Un 
marché  à l’italienne  avec  une  fontaine  au  mi- 
lieu, 32  11. 

BREDAEL  (Alexandre  Van),  fils  de  Pierre. 
E.  Fl.  -J-  1720.  Anvers.  Paysage,  kermesses. 

Il  peignit  beaucoup  de  vues  d’Italie.  Reçu 
franc-maître  de  Saint-Luc,  à Anvers,  en 
1686.  = Ses  tableaux  étaient  très  recher- 
chés. 11  a peint  avec  Van  Huysum. 

BREDAEL  (Jean-François  Yan),  fils  d’A- 
lexandre. E.  Fl.  1683  (?)-1750  (?).  Anvers. 
Paysage. 

Élève  de  son  père;  il  visita  Londres,  où 
son  talent  fut  extrêmement  goûté.  Doyen 
de  Saint-Luc,  à Anvers,  en  1726.  = Un  ca- 
valier fait  ferrer  son  cheval  à côté  de  gar- 
çons montés  sur  des  échasses,  Dresde.  — 
Départ  pour  la  chasse  au  faucon,  ib.  — 
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Campement  militaire , Paris.  — Vue  de 
village  aux  bords  d’une  rivière,  Amster- 
dam. = Son  talent  se  forma  par  l’étude  des 
tableaux  de  Jean  Breughel  et  de  Philippe 
Wouwerman,  qu’il  s’appliqua  à imiter  avec 
bonheur.  Belle  ordonnance. 

BREDAEL  (François  Van),  fils  de  Jean- 
François.  E.  Fl.  * xviu‘  siècle. 

Remplit  les  fonctions  de  doyen  de  Saint- 
Luc,  à Anvers,  pendant  une  partie  des 
années  1733,  1734  et  1735,  en  remplace- 
ment d'autres  artistes  qui  s’étaient  ra- 
chetés. 

BREDAEL  (Jean  Van),  fils  de  Pierre.  E.  Fl. 

* 1700.  Anvers. 

Reçu  franc-maître  de  Saint-Luc,  à Anvers, 
en  1083. 

BREDAEL  (Jean-Pierre  Van),  fils  de  Pierre. 
E.  Fl.  f 1733  ^?).  Anvers.  Batailles,  chasses, 
paysage. 

Reçu  franc-maître  de  Saint-Luc,  à An- 
vers, en  1080;  doyen  en  1089.  Ce  peintre 
alla  s’établir  en  Allemagne  où  il  se  mit  au 
service  du  prince  Eugène  de  Savoie.  Mort 
à Vienne.  = Bataille  du  prince  Eugène 
contre  les  Turcs,  à Péterwaradin,  Vienne. 
— Bataille  du  prince  Eugène  contre  les 
Turcs,  à Belgrade,  ib  — Chasse  au  faucon, 
ib.  — Chasse  au  sanglier,  ib. 

BREDAEL  (Pierre  Van),  le  Jeune.  E.  Fl. 

* xviii*  siècle.  Anvers  (?). 

Reçu  franc-maître  de  Saint-Luc,  à An- 
vers, en  1720.  Allié  aux  autres  Van  Bre-’ 
dael,  mais  on  ne  sait  à quel  degré. 

BRÉE  (Égide  Van).  * 1700. 

Détails  inconnus.  = Cité  à propos  d’un 
portrait  que  lit  de  lui  11.  Goltzius. 

BRÉE  (J.  Van).  E.  Fl.  1 1842.  Genre. 

BRÉE  (Mathieu-Ignace  Van).  E.  Fl.  1773- 
1839.  Anvers.  Histoire,  portrait,  etc. 

Elève  de  J.  G.  Van  Regemorter.  Il  se 
rendit  jeune  à Paris,  où  il  fut  élève  de  Vin- 
cent; les  beaux  succès  qu'il  y remporta, 
firent  prévoir  l’avenir  qui  l’attendait;  mal- 
gré les  offres  brillantes  qu’il  reçut  de  la 
France,  il  revint  faire  hommage  de  sa 
gloire  à sa  patrie,  où  il  rentra  en  1804;  il 
fut  nommé  directeur  de  l’académie  d’An- 
vers en  1827  ; c’est  à lui  qu’on  doit  le  réta- 
blissement du  bon  goût  en  peinture;  il 
forma,  par  ses  soins  infatigables,  des  élèves 
qui  maintenant  jettent  tant  d’éclat  sur  leur 
pays.  Possédant  la  théorie  de  toutes  les 


sciences  artistiques , mettant  sans  cesse 
sous  les  yeux  de  ses  élèves  l’exemple  de 
leurs  illustres  prédécesseurs,  consacrant 
aux  arts  sa  vie  tout  entière,  il  est  un  des 
hommes  qui  ont  rendu  à la  Belgique  les 
services  les  plus  signalés.  En  1821,  il  fit  un 
voyage  en  Italie.  Van  Brée  fit  partie  du 
conseil  communal  d’Anvers , fut  nommé 
membre  d’une  foule  d’Académies  et  reçut  la 
plupart  des  ordres  européens.  = Portrait 
en  pied  de  Guillaume  I",  roi  des  Pays-Bas, 
Bruxelles.  — Le  prince  d’Orange  intercé- 
dant, en  1577,  auprès  des  factieux,  en  faveur 
des  catholiques  opprimés,  Gand.  — Entrée 
du  premier  consul  à Anvers,  Versailles.  — 
Mort  de  Rubens,  Anvers.  — Mort  du  comte 
d’Egmont,  Haarlem.  — Le  prince  d'Orange 
visitant  les  inondés  de  1825,  ib.  — Dessin 
large  et  hardi,  coloris  harmonieux,  figures 
parfaitement  groupées. 

BRÉE  (Philippe-Jacques  Van) , frère  de 
Mathieu.  E.  Fl.  178G.  Anvers.  Histoire  et 
genre. 

Élève  de  son  frère  et  de  Girodct.  = Dibu- 
lade.  — Procession  à Saint-Pierre,  à Rome, 
le  jour  de  la  Fête-Dieu,  Bruxelles.  — Sixte- 
Quint  pâtre,  ib. 

BREEKVELT  (Guill.).  E.  U.  1658-1687. 
Histoire. 

Détails  inconnus. 

BREEKVELT  (M“  Van  der  Neer,  née).  E. 
II.  * xvif  siècle. 

Elle  fut  la  troisième  femme  d’Eglon-Uenri 
Van  der  Neer,  et,  à la  mort  de  ce  peintre, 
resta  à la  cour  de  l’électeur  Palatin  dont 
son  mari  était  peintre. 

BREENBERGII  (Barthélemy).  E.  U.  1620- 
1660.  Utrecut.  Histoire  et  paysage. 

Connu  en  France  et  en  Italie,  où  il  sé"- 
journa,  sous  le  nom  de  Barlkolomée.  — 
Paysage  avec  figures,  La  Haye.  — Pay- 
sages, Florence.  — Paysage  avec  ruines 
et  animaux,  Vienne.  — Paysage  avec  ruines 
et  figures,  Berlin.  — Paysage,  repos  de  la 
Sainte  Famille  (figures  de  Poelenburg), 
Paris.  — Martyre  de  saint  Étienne,  ib.  — 
Ruines,  ib.  — Et  autres,  ib.  — Joseph  en 
Égypte,  Dresde.  — Un  moine  dans  une 
grotte,  Munich.  — Paysage  : Moïse  sauvé  des 
eaux,  Londres.  = Ses  petits  tableaux  ont 
plus  de  mérite  que  ses  grandes  composi- 
tions. Beaucoup  de  fini,  coloris  vigoureux. 
Sa  touche  est  agréable;  il  eut  deux  ma- 


436 


BRE — BRE 


nières.  l’une  beaucoup  meilleure  que  l’au- 
tre; dans  la  moins  bonne,  on  remarque 
assez  de  lourdeur.  Graveur.  = Ventes  : V. 
deVence(1761),  Le  Christ  et  le  Centenier,  8601. 

— V.  de  Choiseul  (1772),  Sujet  d’architecture 
avec  figures,  2,000 1.— V.  Van der Mark (1773), 
Saint  Jean  prêchant  dans  le  désert,  800  fl.  — 
V.  du  Barry  (1774),  Cymon  d’Athènes  près  des 
nymphes  de  Diane,  72a  1.  — V.  Blondel  de 
Cagny  (1774),  six  tableaux  représentant  : 
des  fabriques,  des  arbres,  des  animaux,  des 
ruines,  etc.,  ensemble,  6,744  1.  — V.  Ran- 
don  de  Boisset  (1777),  Saint  Jean  dans  le  dé- 
sert, 3,010  1.- V.  Deux-Ponts  (1778),  Martyre 
de  saint  Laurent,  1,000  1.  — V.  Braamcamp 
(1771),  Saint  Jean  dans  le  désert,  923  fl.  — V. 
Poullain  (1780),  Le  Christ  et  le  Centenier. 
2,000  1.  — V.  Blondel  d’Azincourt  (1783), 
Deux  pendants  : Paysage,  ruine,  etc.,  3,000  1. 

IB  jJ  B,  B 

BREKELENKAMP  (Quiryn  Van).  E.  H. 
* 1668.  Intérieurs  et  figures. 

On  le  croit  élève  de  G.  Dou.  — La  santé 
du  nouveau-né,  Dresde.  — Vieillard  et 
pêcheur,  Amsterdam.  — Vieillard  assis  au 
coin  du  feu,  ib.  — Un  moine  écrivant,  Paris. 
= Touche  spirituelle,  bon  dessin,  fini  de 
détails  qui  rappelle  G.  Dou.  Coloris  peu 
agréable.  — Ventes  : V.  Saint -Georges 
(1776),  Une  servante  apportant  du  poisson  à 
sa  maîtresse  74  fl.  — V.  Verhulst  (1779), 
Boutique  d’un  tailleur  à qui  une  Hollandaise 
montre  un  habillement  à raccommoder,  485  fl. 

— V.  Vanderpot  (1808),  Vieillard  et  pêcheur, 
425  fl. 


BRÉMOND  (Jean-François).  E.  Fr.  1807. 
Paris.  Histoire. 

Élève  de  Couder  et  d’Ingres.  — Une  cara- 
vane. — Le  Christ. 

BRENDEL  (Albert).  E.  Al.  xix’  siècle. 
Berlin.  Genre. 

BRENDEL  ou  BRENTEL  (Frédéric).  E.  Al. 
-J- 1651 . Strasrourg.  Miniature,  histoire  et 
portrait. 

Protégé  par  les  principaux  souverains  de 


son  époque.  Demeurait  à Augsbourg.  Mort 
très  vieux.  On  met  l’époque  de  sa  naissance 
tantôt  en  1580,  tantôt  en  1586,  et  enfin  par- 
fois en  1590.  = Miniatures  d’un  manuscrit 
intitulé  : Officium  B.  Mariœ  Virginis , Pii  V, 
Pont.  Max.,jussu  editum,  in-8'  (1647),  chef- 
d’œuvre,  bibliothèque  impériale,  Vienne. 
= Dessin  correct,  coloris  brillant  et  agréa- 
ble ; peignit  à la  gouache.  Graveur  à l’eau- 
forte. 

BRENET  (Nicolas-Guy).  E.  Fr.  1728-1792. 
Paris.  Histoire  et  portrait. 

Membre  de  l’Académie  en  1769  ; il  fut  le 
premier  maître  de  Gérard.  = Prise  de  Chà- 
teauneuf  de  Randon  et  mort  de  Duguesclin, 
Versailles.  — Le  jeune  Thésée  retrouvant 
les  armes  (l’Égée,  son  père,  Paris.  — Cour- 
toisie de  Bayard,  ib.  = Ventes  : V.  Terray 
(1779),  Cressinus  et  Cincinnalus,  les  deux, 
4,710  1. 

BRENET  (Louis).  E.  Fr.  1798.  Paris.  His- 
toire. 

Élève  de  Bridan.  = Annonciation,  Luzar- 
ches. 

BRENNER  (Adam).  E.  Al.  1801.  Vienne. 
Histoire,  genre  et  nature  morte. 

Intérieur  de  cuisine,  Vienne.  — Martyre 
de  saint  Étienne,  ib. 

BRENTANA  (Simon).  E.  I.  1656.  Venise. 
Histoire. 

S’établit  à Vérone  ; vivait  encore  en  1718. 
= Peu  de  soin,  beaucoup  de  feu. 

BRENTANO  (F.).  E.  Al.  * 1839.  Histoire. 

Maximilien  I". 

BRENTEL.  V.  Brendel. 

BRENTEL  (George).  E.  Al.  * 1603.  Lauin- 
gen.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Graveur  sur  bois. 

BRESCIA  (Léonard).  E.  I.  1598.  Ferrare. 
Histoire. 

On  le  croit  élève  de  N.  Rossi  ; plutôt  mar- 
chand de  tableaux  que  peintre. 

BRESCIANINO  ou  BRESCIANO  (le).  V.  Gio- 
vita  Bresciano. 

BRESCIANINO  DES  BATAILLES  (le).  V. 
Monti. 

BRESCIANINO  (André  Del).  E.  I.  * 1520. 
Sienne.  Histoire  et  portrait. 

Travailla  avec  un  de  ses  frères  dont  on 
ne  cite  pas  le  nom.  = Enfance  de  la  Vierge, 
Berlin.  = Talent  mou;  manque  total  de 
vigueur. 

BRESCIANO.  V.  Savoldo. 
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BRESCIANO  (Augustin).  E.  I.  * 1559.  Bres- 
cia. Histoire. 

Détails  inconnus.  = Adoration  des  mages, 
Vicencc.  = Belle  perspective  architectu- 
rale. 

BKESLAUER  (Charles).  E.  Al.  * 1832.  Var- 
sovie. Paysage. 

BRETON  (Jean-François  Le).  E.  Fr.  1761. 
Bonciiamp  (près  Laval,  Mayenne).  Perspec- 
tive. 

Élève  de  Vincent  et  de  David  ; professeur 
de  dessin  et  de  perspective  à l’institution 
des  Sourds  et  Muets. 

BREUGHEL  (Abraham) , le  Jeune,  frère  de 
Jean-Baptiste.  E.  FI.  1672-1720.  Anvers. 
Fleurs  et  fruits. 

A l’Académie  de  Saint-Luc,  à Rome,  dont 
il  fut  membre,  on  le  nommait  le  Comte  du 
Rhin.  Mort  à Rome.  Quelques  auteurs  don- 
nent Abraham  le  Jeune  et  Jean- Baptiste 
comme  fils  d'Ambroise;  Ambroise  n’a  pas 
eu  de  fils  du  nom  d’Abraham;  il  en  eut  un 
du  nom  de  Jean,  mais  né  en  1654.  Ambroise 
s’était  marié  en  1619.  Il  faut  donc,  ou  que 
ces  deux  frères  n’aient  été  que  des  parents 
plus  éloignés  d’Ambroise  ou  que  les  dates 
citées  pour  eux  ainsi  que  leurs  noms  ne 
soient  mal  parvenus  jusqu’à  nous.  = Bou- 
quet de  fleurs,  Bruxelles.  — Guirlande  de 
fleurs  entourant  une  Sainte  Famille  et  des 
anges  (figures  de  l’école  de  Rubens) , Flo- 
rence. 


BREUGHEL  (Gaspard),  fils  d’Abraham,  le 
Jeune.  E.  Fl.  *xvm*  siècle.  Fleurs  et  fruits. 

Détails  inconnus. 

BREUGHEL  (Jean-Baptiste),  frère  d’Abra- 
ham le  Jeune.  E.  Fl.  1670-1719.  Anvers. 
Fleurs  et  fruits. 

Surnommé  Méléagre,  en  Italie,  où  il  passa 
quelques  années,  dans  la  ville  de  Rome 
où  il  mourut.  '=  Ses  productions  sont 
dignes  de  louange. 

BREUGHEL  (Corneille).  E.  FI.  * xvi*  siècle. 

Reçu  franc-maître  de  Saint-Luc,  à Anvers, 
en  1514. 

BREUGHEL  (François-Jérôme).  E.  Fl.  Ma- 
rines. 

Détails  inconnus 


BREUGnEL  (Pierre),  le  Vieux.  E.  Fl. 
f 1569.  BREuenEL  (Majorât  de  Bois-le-Duc). 
Histoire,  kermesse,  fêles  villageoises. 

Élève  de  Pierre  Coucke,  dont  il  épousa  la 
fille.  11  reçut  également  les  leçons  de  Jé- 
rôme Kock.  Fils  d’un  paysan  , il  s’établit  à 
Anvers,  et  y entra  dans  la  corporation  des 
peintres.  Visita  la  France  et  l’Italie.  Reçu 
franc-maître  de  Saint  Luc,  à Anvers,  en  1531. 
Mort  à Bruxelles.  = Paysages  avec  figures, 
Madrid.  — Paysage  avec  figures,  Berlin. 

— Les  Israélites  et  les  Philistins,  Vienne. — 
La  tour  de  Babel,  ib.  — Un  hiver,  le  mas- 
sacre des  Innocents,  ib.  — Et  autres,  ib.  — 
Vue  d’un  village,  Paris.  — Danse  de  pay- 
sans, ib.  — Rixe  entre  des  paysans,  Dresde. 

— Prédication  de  Jésus-Christ  sur  la  mon- 
tagne, ib.  — Manière  animée  et  spirituelle; 
la  disposition  gaie  et  comique  de  son  esprit 
se  retrouve  dans  presque  tousses  tableaux. 
Ses  charges,  scs  déguisements  de  chats, 
feraient  envie  à nos  plus  spirituels  dessina- 
teurs modernes.  = Ventes  : V.  de  Carignan 
(1742),  Un  calvaire  avec  nombreuses  figures, 
1,900  1.  — V.  Conti  (1777),  Paysage  tyrolien, 
270  1. 

BREUGHEL  (Jean),  dit  DE  VELOURS,  fils 
de  Pierre  Breughcl  le  Vieux.  E.  Fl.  1568- 
1625.  Bruxelles.  Paysage,  fleurs,  fruits. 

Il  étudia  quelque  temps  en  Italie  et  fut 
élève  de  Goe-Kindt.  A son  retour  dans  sa 
patrie,  il  s’établit  d’abord  à Bruxelles,  puis 
à Anvers  où  il  fut  doyen  de  Saint-Luc  en 
1602  ; il  avait  été  reçu  franc-maître  en  1398; 
protégé  par  l’empereur  Rodolphe  II  et  atta- 
ché à la  cour  d’Albert  et  d’Isabelle.  Son 
caractère  et  ses  vertus  le  firent  estimer  de 
ses  contemporains.  Rubens  avait  pour  lui 
une  affection  particulière  ; il  contribua  à lui 
faire  élever  un  monument  funéraire  après 
sa  mort  et  servit  de  père  à deux  des  filles 
délaissées  parle  peintre;  l’aînée,  Anne, 
avait  épousé  le  grand  Teniers.  = Bataille 
d’Arbelles,  Paris.  — Le  paradis  terrestre, 
ib.  — Et  autres,  ib.—  Beaucoup  de  tableaux, 
Dresde.  — Halte  en  Égypte,  Amsterdam.  — 
Les  Quatre  éléments , Rome.  — Bouquet  de 
fleurs,  Bruxelles.  — L’Abondance  et  l’amour 
(fig.  de  Van  Balen),  ib—  J.  C.  et  la  Madeleine, 
Rotterdam  (fig.  de  J.  R.  Francken).=Étofl'age 
riche , bien  dessiné  et  peint  avec  soin  ; Ru- 
bens,II.Van  Balen  et  II.  deClerck  peignirent 
parfois  les  figures  de  ses  tableaux,  tandis 
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que  Jean  peignait  le  paysage  dans  les  toiles 
de  ses  confrères.  = Ventes  : V.  de  Fraula 
(1738),  Le  voiturier,  880  fl.  — Y.  de  Carignan 
(1742),  Bataille  des  Amazones,  1,500  1.  — 
V.  Wassenaer  d'Obdam  (1730),  Paysage  avec 
figures,  etc.,  1,160  11.  — V.  Vence  (1761), 
Vente  de  poissons  à Scheveningen , 1,650  1.  — 
Y.  Allard  de  la  Court  (1766),  Adam  et  Ève 
(avec Rubens),  7,350  fl. — V.  Cboiseul  (1772), 
Un  bois  avec  figures,  3,910  1.  — Y.  Blondel 
de  Cagny  (1776) , Deux  paysages , 4,000  1.  — 
Un  village,  1,000  1.  — V.  Sassenus  (1776), 
Paysage,  200  11.  — Y.  de  Boonem  (1776), 
Énée  et  Didon  aux  enfers,  625  fl.  — V.  Conti 
(1777),  Entrée  d’un  bois,  1,600  1.  • — Y.  de 
Beyer  (1784),  La  moisson  et  le  mois  de  mai, 
420  fl. 

BREUGUEL  (Ambroise),  fils  de  Breugliel 
de  Velours.  E.  Fl.  1617-1675.  Anvers.  Fleurs 
et  fruits. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1633  et  en  1670. 

BREUGUEL  (Jean),  le  Jeune,  fils  de  Jean 
Breugliel  dit  DE  VELOURS.  E.  Fl.  1601. 
Genre,  etc. 

11  fut  doyen  de  Saint-Luc,  à Anvers,  en 
1629;  en  1676,  il  était  le  plus  ancien  des 
doyens  vivants.  = Il  peignait  dans  la  ma- 
nière de  Breugliel  de  Velours. 

BREUGIIEL  (Abraham),  le  Vieux,  fils  de 
Jean  le  Jeune.  E.  Fl.  1631.  Anvers. 

Reçu  dans  la  Société  littéraire  Rhetorica, 
à Anvers,  en  1660. 

BREUGUEL  (Jean-Pierre),  fils  de  Jean  le 
Jeune.  E.  Fl.  1628.  Anvers. 

Reçu  franc-maître  de  Saint-Luc,  à Anvers, 
en  1645. 

BREUGUEL  (Philippe),  fils  de  Jean,  le 
Jeune.  E.  Fl.  1635.  Anvers. 

Reçu  franc-maître  de  Saint-Luc,  à Anvers, 
en  1655. 

BREUGUEL  (Pierre),  le  Jeune,  dit  d'ENFER, 
fils  de  Pierre  le  Vieux.  E.  Fl.  1564(?)-1637- 
1638.  Bruxelles.  Incendies,  diableries,  his- 
toire, etc. 

Élève  de  Gilles  Van  Conincxloo;  reçu 
dans  la  corporation  de  Saint-Luc,  en  1583. 
= Orphée  aux  Enfers,  Paris.  — Jésus-Christ 
délivrant  les  âmes  du  purgatoire,  La  Haye. 

— Fuite  en  Égypte  (avec  Rollenhamer),  ib. 

— Le  Paradis  (avec  Rubens) , ib.  — L’Enlè- 
vement de  Proserpine,  Madrid.  — Un  Incen- 
die, ib.  — Le  Chemin  du  Calvaire,  Berlin. 


— Portement  de  la  croix , Anvers.  — Ten- 
tation de  saint  Antoine,  Dresde.  — L’enfer, 
ib.  — Bon  coloris,  touche  légère,  effet  mé- 
diocre, manque  de  goût.  = Ventes  : Y.  Wil- 
lebroek  (1781),  Bataille  entre  paysans,  58  fl. 

— V.  Couvents  supprimés  (1785),  Massacre 
des  Innocents,  30  fl.  — V.  I’aignon  Dijonval 
(1821),  Incendie  de  Troie,  39  fr. 

BREUGIIEL  (Pierre),  le  troisième,  fils  de 
Pierre  le  Jeune.  E.  Fl.  1589.  Anvers. 

Reçu,  en  1608,  dans  la  corporation  de 
Saint-Luc,  à Anvers. 

BREU11AUS  DE  GROOT  (François).  E.  U. 
1796.  Leyde.  Paysage  et  vues  de  ville. 

Élève  de  Besters  et  de  Schelfout. 

BREUKELAER  (Henri).  E.  H.  1809-1839. 
Amsterdam.  Genre. 

Élève  de  J. -A.  Kruseman.  = Van  Speyk 
au  tombeau  de  de  Ruyter.  — Réunion  de 
paysans  sur  la  glace. 

BREVIGL1ERI  (Jean).  E.  1.  f 1755.  Bolo- 
gne. Histoire. 

Élève  de  F.  Torelli.  Mort  en  odeur  de 
sainteté.  = Tableaux  à Bologne. 

BREY  (Henri).  E.  U.  1682.  La  Haye.  His- 
toire. 

Détails  inconnus. 

BREYDEL  (Charles),  dit  LE  CHEVALIER. 
E.  Fl.  1677-1744.  Anvers.  Animaux,  paysage 
et  batailles. 

Élève  de  Rysbraek;  visita  la  Hollande  et 
l’Allemagne.  Sa  conduite  le  rendit  peu  esti- 
mable ; après  avoir  habité  Anvers  et  Bruxel- 
les, il  s’établit  à Garni,  où  il  mourut.  = 
Choc  de  cavalerie,  Bruxelles.  — Le  pendant 
du  précédent,  ib.  = 11  a peint  des  vues  du 
Rhin  dans  la  manière  de  Griflïer;  ses  ba- 
tailles sont  d’une  belle  ordonnance  et  exé- 
cutées avec  un  pinceau  spirituel.  = Ventes  : 
Y.  Guignon  (1774),  Deux  batailles  turques, 
style  de  Wouvermans,  500  1.  — V.  Paar 
(1802),  Scènes  de  guerres  civiles  dans  les  Flan- 
dres, 980  fr.  — Y.  Saint-George  (1776),  Deux 
batailles,  145  11.  — V.  Van  Bellingen  (1786), 
Deux  batailles,  164  fl.  — Y.  Van  den  Branden 
(1801),  Deux  paysages,  175  fl. 

BREYDEL  (François),  frère  de  Charles. 
E.  Fl.  1679-1750.  Anvers.  Portrait,  carna- 
vals. 

Élève  de  son  frère  et  de  Rysbraek;  il  passa 
la  plus  grande  partie  de  sa  vie  à la  cour  de 
Ilesse-Cassel  dont  il  fut  peintre,  et  demeura 
quelques  années  à Londres;  son  talent  fut 
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très  goûté  partout  où  il  résida.  Mort  à An- 
vers. = Danse  théâtrale  au  milieu  de  rui- 
nes, Dresde.  — Même  sujet,  ib.  = Coloris 
agréable,  pinceau  délicat. 

BREYER  (Jean-Henri)  E.  II.  1818.  Arnhem. 
Paysage. 

Élève  de  B.  C.  Koekkoek. 

BRIARD  (Gabriel).  E.  Fr.  1725-1777.  Paris. 
Histoire. 

Élève  de  Natoire  ; visita  l’Italie,  en  1749  ; 
reçu  à l’Académie,  en  1768.  — Belle  ordon- 
nance; effet  satisfaisant  ; de  la  grâce  et  de 
la  facilité;  peu  de  coloris;  dessin  assez  cor- 
rect; peignait  à fresque. 

BRIAS  (Charles).  E.  Fl.  * 1839.  M aunes. 
Histoire,  genre  et  paysage. 

Le  retour  du  marché. — Le  général  Chassé 
à Waterloo. 

BRICE  (J.).  E.  Fl.  * 1840.  Portrait  et  genre. 

La  cuisinière  et  le  poulailler,  Ilaarlem. 

BRIE  (Jean  De).  E.  Fr.  * xvii”  siècle.  His- 
toire, ornçjnenls,  etc. 

Élève  de  T.  Dubreuil  ; travaillait  vers  le 
règne  d’Henri  IV. 

BRIÉTÈS  ou  BR1ÈS.  410  ans  avant  Jésus- 
Christ.  Sicyone.  Histoire. 

' Cité  par  Pline. 

BRIGGS  (Henri-Perronet).  E.  An.  * xix‘ 
siècle.  Portrait. 

BRIGLIA  (Jean-Bonaventure).  E.  I.  1737. 
Rome.  Histoire  (?). 

Détails  inconnus. 

BR1L  (Mathieu),  le  Vieux.  E.  Fl.  *xvi*  siè- 
cle. Breda.  Portrait,  fleurs  et  fruits. 

Alla  s’établira  Anvers.  Cité  comme  pein- 
tre dans  un  vieux  document  anversois  de 
1546.  On  peut  supposer  qu’il  était  le  père 
de  Mathieu  et  de  Paul  Bril.  En  1570,  le  Lig- 
gere  de  Saint-Luc,  à Anvers,  cite  encore 
deux  peintres  de  ce  nom,  Jacques  et  Hans 
(Jean),  sans  doute  de  la  même  famille. 

BRIL  (Mathieu),  le  Jeune,  fils  de  Mathieu , 
le  Vieux.  E.  Fl.  1550-1580.  Anvers.  Paysage. 

11  alla  très  jeune  â Rome  où  il  travailla 
au  palais  du  Vatican,  qu’il  orna  de  fresques. 
= La  chasse  au  daim  , Paris.  — La  chasse 
au  cerf,  ib.  — Paysage:  le  jeune  Tobie, 
Dresde.  — Et  autres,  ib. 

BRIL  (Paul),  fils  de  Mathieu,  le  Vieux. 
E.  Fl.  1556-1626.  Anvers.  Paysage,  ma- 
rines. 

Élève  de  Daniien  Oortelman  et  de  son 
frère  qu’il  surpassa  de  beaucoup.  Son  goût 


pour  le  beau  le  conduisit  en  Italie,  où  après 
avoir  vu  les  paysages  du  Titien  et  du  Car- 
rache,  il  perfectionna  les  siens.  Il  est  mort 
à Rome  où  il  acheva  au  Vatican  les  ouvra- 
ges que  son  frère  Mathieu  ne  put  terminer. 
= Saint  Paul  dans  le  désert,  Florence.  — 
Paysage,  Londres.  — Caravane  dans  un 
paysage,  Amsterdam.  — Plusieurs  paysa- 
ges, Madrid.  — Id.,  Munich.  — Id. , Vienne. 
— La  Tour  de  Babel  et  autres,  Berlin.  — 
Chasse  aux  canards,  Paris.  — Diane  et  ses 
nymphes,  ib.  — Et  autres,  ib.  — Plusieurs 
paysages,  Dresde.  — Paysage  : l’Enfant 
prodigue,  Anvers.  = Touche  moelleuse, 
feuillé  admirable.  On  lui  a reproché  d’em- 
ployer un  peu  trop  le  vert.  Annibal  Car- 
rache  plaçait  souvent  des  figures  dans  les 
tableaux  de  ce  peintre.  Graveur.  = Ven- 
tes : V.  Verrue  (1737),  Marine,  1,050  1.  — 
Marine  (pendant),  1,350  1.  — V.  Carignan 
(1742),  Deux  paysages,  1,060  1.  — V.  Vence 
(1761),  Rivière  avec  trois  pêcheurs,  560  1.  — 
V.  Plaltenborse  (1774),  Paysage,  202  il.  — 
V.  Grammont  (1775),  Paysage  avec  cinq 
chasseurs,  600  1.  — V.  Blondel  de  Cagny 
(1776),  Paysage  où  l’on  voit  Lalone  avec  ses 
enfants  et  quatre  paysans  , 1,870  I. — V.  Ran- 
don  de  Boisset(1776),  Deux  paysages,  figures 
du  Josépin,  5,000  1.  — V.  Verhulst  (1779), 
Paysage  avec  fuite  en  Égypte,  100  11. 
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BRINCKMAN  (Philippe- Jérôme).  E.  Al. 
f 1761.  Paysage. 

Mort  à Manheim,  où  il  était  peintre  delà 
cour.  = Graveur  à l’eau-forte,  dans  le  goût 
de  Rembrandt. 

BR1NI  ou  BRINA  (François).  E.  I.'xvii*  siè- 
cle. Volterre.  Histoire. 

On  ignore  quel  fut  son  maître.  = Sainte 
Famille,  Florence.  — Épiphanie,  ib.  - Jésus- 
Christ  mort  (attribué),  Berlin. 

BRIOSCIII  (Vincent).  E.  1.*  1828.  Flo- 
rence. Histoire. 

On  voit  son  portrait  dans  la  collection 
iconographique  de  Florence. 

BR1SEGHELLA.  V.  Eisenmann. 

BRISSET  (Pierre-Nicolas)  E.  Fr.  * 1845. 
Paris.  Histoire. 

Élève  de  Picot.  = Saint  Sébastien. 
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BRISSOT.  E.  Fr.  * 1845.  Paysage. 

Vue  prise  à Arques. 

BRIZÉ  (Corneille).  E.  H.  * xvii'siècle.  Na- 
ture morte. 

Vondel  fit.  des  vers  à la  louange  de  son 
talent,  qui  était  remarquable  ; il  avait  choisi 
un  singulier  genre;  il  excellait  à peindre 
des  harnais,  des  lettres , des  liasses  de  pa- 
piers. = Beaucoup  de  naturel. 

BRIZIO  (François).  E.  I.  1574  (?)-lG23  (?). 
Bologne.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Louis  Carrache.  Apprenti  cor- 
donnier, il  abandonna  ce  métier  pour  s’a- 
donner entièrement,  à l'art , et  réussit  d’une 
manière  très  remarquable.— Annonciation, 
Bologne.  — Saint  Pierre  ressuscitant  un  en- 
fant, ib.  — Sainte  Catherine  de  Sienne,  ib. 
— La  Vierge  et  l’Enfant  entourés  de  saints, 
ib.  = Bonne  perspective,  dessin  élégant, 
magnifiques  fonds  d’architecture;  beaucoup 
de  fini.  = Graveur. 

BRIZIO  (Philippe),  fils  de  François.  E.  I. 
1603-1675.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  père.  = Style  du  Guide. 

BRIZZI  (Séraphin).  E.  I.  1G48-1737.  Bolo- 
gne. Perspective. 

Un  des  meilleurs  élèves  des  Bibbiena.  = 
Du  mérite.  Beaucoup  de  perspective. 

BROC  (Jean).  E.  Fr.  1780  (?).  Montignac 
(Périgord).  Histoire. 

Élève  de  David.  =Mort  de  Desaix.  — La 
magicienne.' 

BROC  (Pierre).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 

Peintre  à Bruges  en  1450. 

BROCAS  (Charles).  E.  Fr.  1774.  Toulouse. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Roque  et  de  Régnault. 

BROCKY  (Charles).  E.  Al.  * 1837.  Histoire 
et  portrait. 

BRODOWSKI.  *xix*  siècle.  Pologne.  Por- 
trait. 

BROECIv  (Crispin  Van  den).  E.  Fl.  loSO^)- 
1601  (?).  Malines.  Paysage,  architecture  et 
histoire. 

Élève  de  Fr.  Floris;  mort  en  Hollande.  Il 
fut  également  un  architecte  renommé  et  un 
bon  graveur.  Inscrit  comme  franc-maître 
de  Saint-Luc,  à Anvers,  en  1555;  obtint,  en 
1559,  dans  cette  ville,  les  droits  de  bour- 
geoisie. = Le  dernier  jugement,  Anvers 
(Signé  : CRISPIAN  F.  A’  1571).  = Ses  com- 
positions furent  reproduites  par  les  meil- 
leurs graveurs  de  l’époque. 


BROECK  (Élie  Van  den).  E.  H.  1657  (?) 
1711.  Anvers.  Fleurs,  fruits,  etc. 

Élève  d’Ab.  Mignon  et  de  De  Ileem;  s’éta- 
blit à Amsterdam,  où  il  mourut.  = Fleurs 
sur  un  socle  de  pierre,  Rotterdam.— Nature 
morte  : huîtres,  argenterie,  etc.,  Vienne.  — 
Fleurs,  etc.,  ib.  — Fleurs  dans  un  vase,  ib. 
=Peignit  dans  le  goût  de  De  Ileem  ; pinceau 
moelleux  et  spirituel. 

BROEDERLA1N  ou  BRODLAIN  (Melchior), 
E.  Fl.  *xiv*  siècle.  Flandre.  Histoire,  mi- 
niature. 

Employé  par  Louis  de  Mâle  ; nommé  pein- 
tre du  duc  de  Bourgogne  avec  200  livres  de 
pension  annuelle;  chargé  par  Philippe  le 
Hardi  de  couvrir  de  peintures  les  faces  exté- 
rieures du  magnifique  retable  que  ce  prince 
avait  fait  faire  pour  le  maître-autel  de  la 
Chartreuse  de  Dijon.  Ces  tableaux  existent 
encore  et  sont  cités  ci-après.  Broederlain 
fit  usage  de  la  peinture  à l’huile  en  1393.  = 
L’Annonciation,  la  Visitation,  la  Présenta- 
tion et  la  Fuite  en  Égypte  (tableaux  du  reta- 
ble de  la  Chartreuse) , Dijon  (Musée).  = 
Mélange  de  grâce  et  de  trivialité  ; peu  d’en- 
tente du  clair-obscur;  contraste  trop  accusé 
entreles  ombres  et  la  lumière,  coloris  inégal. 

BROEK  (J.-G.  ten).  E.  U.  * xvm*  siècle. 
Portrait. 

Détails  inconnus. 

BROEK  (Michel  Van  den).  E.  H.  1776-1853. 
Dordrecht.  Paysage  et  genre. 

Élève  de  A.  Lamme  et  de  J.  B.  SchetTer.  = 
Une  poissonnière,  llaarlem. 

BROEK  MAN  (M.).  E.  H.  Portrait. 

Détails  inconnus. 

BROERS  (Gaspard).  E.  Fi.  f 1716.  Bra- 
bant (?).  Marchés,  scènes  villageoises,  ba- 
tailles. 

Inscrit,  sur  le  registre  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  comme  franc-maître,  en  1704.  = 
Combat  dans  le  voisinage  d’un  rocher , 
Dresde.  — Pendant,  ib.  — Ses  tableaux  re- 
présentent très  souvent  des  marchés  bra- 
bançons. Étoffage  riche  et  spirituel  ; bonne 
exécution. 

BROKOFF.  E.  Al.  *xvn‘  siècle. 

Vivait  en  Bohème. 

BROMEIS.  E.  Al.  * 1839.  Hesse-Cassel. 
Paysage. 

Les  marais  pontins. 

BROMSTON.  E.  R.  * xvm*  siècle. 

Premier  peintre  de  Catherine  II. 
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BRON  (Philippe).  E.  FI.  * 1830.  Bruxelles. 
Paysage  ei  figures. 

Le  Grec  vainqueur  du  Musulman. 
BRONCKORST  (Gerrit-Hugues  Yan).  E.  H. 

# xvi*  siècle. 

Inscrit  dans  le  registre  de  Saint-Luc,  à 
Utrecht,  en  1375. 

BRONCKHORST  (Jean-Gerrilz  Yan).  E.  H. 

* 1600. 

Peintre  sur  verre.  On  le  croit  fils  de  Ger- 
rit  Yan  Bronckhorst  et  frère  aîné  de  Jean. 
Inscrit  dans  le  registre  de  Saint-Luc,  en 
1638.  Ce  peintre  devait  jouir  d’une  assez 
grande  réputation  car  les  traces  des  travaux 
qu'il  exécuta  sont  très  nombreuses. 

BRONCKHORST  (Jean  Yan).  E.  H.  1603  (?). 
Utrecht.  Histoire,  paysage. 

Élève  de  Jean  Verbtirgh  ; en  1620  il  partit 
pour  la  France.  Revenu  dans  sa  patrie  il  y 
devint  l’ami  de  Poelenburg.  Quelques  con- 
seils qu’il  dut  à l’amitié  de  Rubens,  l’enga- 
gèrent à se  livrer  à la  peinture  à l’huile. 
On  ignore  encore  la  date  de  sa  mort,  mais 
on  a de  lui  un  portrait  qui  le  représente 
âgé  de  78  ans;  on  sait  donc  qu’il  mourut 
vieux.  Son  fils,  nommé  Jean,  comme  lui, 
peignit  à la  gouache.  = Paysage  italien 
avec  ruines,  Rotterdam.  — Tableau  d’his- 
toire, Brunswick.  — Les  vitraux  de  la  nou- 
velle église  d’Amsterdam.  — Atteignit  une 
certaine  perfection  dans  la  peinture  sur 
verre,  qu’il  abandonna  ensuite.  Graveur. 

^ CP. 

BRONDGEEST  (Albert).  E.  H.  1786-1849. 
Amsterdam.  Paysage. 

Élève  de  P.  G.  Yan  Os. 

BRONKHORST  (Pierre).  E.  H.  1588-1661. 
Delft.  Histoire,  vues  d’église. 

Détails  inconnus.  = Le  jugement  de  Salo- 
mon, Delft. 

BRONZ1NO.  V.  Allori. 

BitOOKBANK  (Mmc).  E.  An.  * xix*  siècle. 
Aquarelle. 

BROOK1NG.E.  An.  1719-1739.  Angleterre. 
Marines. 

Étudia  d’après  les  tableaux  de  Van  de 
Yelde.  = Imita  parfois  avec  un  grand  bon- 
heur le  style,  la  manière  et  les  beaux  effets 
de  lumière  de  son  modèle. 

BROSHAMER  (Jean).  E.  A.  1506  (?)-1560  (?). 
Fclde.  Histoire  et  portrait. 


On  le  croit  élève  d’Aldegrever.  = Plus 
connu  comme  graveur. 

BROSSARD  (A.  G.  E.).  E.  Fr.  * 1840.  La 
Rochelle.  Portrait. 

Élève  de  Gros  et  de  Delaroche. 

BROSSARD  DE  BEAULIEU  (Marie-Renée- 
Geneviève).  E.  Fr.  1760.  La  Rochelle.  Por- 
trait et  histoire. 

Élève  de  Greuze  ; agréée  à l’Académie,  en 
1784,  et  membre  de  l’Académie  de  Rome, 
en  1785.  = Tableaux,  Pologne.  = Graveur 
en  manière  noire. 

BROU  (Ch.  de).  E.  Fl.  # 1839.  Genre,  etc. 

La  Saint-Valentin.  — La  sainte  famille. 

BROUWER.  V.  Brauwer. 

BROUWER  ou  BROWER  (Nicolas).  E.  Fl. 
* xv*  siècle.  Miniature. 

Enlumineur  des  ducs  de  Bourgogne. 

BROUWER  (Pierre).  E.  II.  1779.  Amster- 
dam. Batailles,  etc. 

Élève  de  P.  Barbiers.  — Vue  de  forêt.  — 
Bataille  de  Waterloo. 

BROUWER  (Jean).  E.  II.  * 1697.  Delft. 

Franc-maître  de  la  confrérie  de  Saint-Luc, 
à La  Haye,  en  1697. 

BROUWERE  (Philippe de).  E.  Fl.  *xiv*  siè- 
cle. Bruges.  Histoire. 

Peignit,  en  1396,  la  Nativité  de  notre  Sei- 
gneur pour  l’abbaye  de  Saint-Bavon  lez- 
Gand. 

BROWN.  E.  Al.  * 1836.  Histoire. 

Mort  du  jeune  Talbot. 

BROWN  (Jean).  E.  An.  1752-1787.  Édim- 
bourg.’  Portrait. 

Passa  plusieurs  années  en  Sicile  et  en 
Italie  ; séjourna  à Londres,  y réussit  et  y fut 
recherché  par  les  personnages  les  plus  dis- 
tingués de  la  yille.  = Dessinateur  correct 
et  de  bon  goût.  Littérateur. 

BROWN  (Mathieu).  E.  An.  1760  (?)-1831. 
Amérique.  Histoire  et  portrait. 

Se  rendit  en  Angleterre  et  y fut  élève  de 
B.  West.  Plusieurs  grands  personnages,  et 
entre  autres  le  roi  George  III  et  la  princesse 
Charlotte,  se  firent  peindre  par  lui  ; mais  la 
fortune  ne  lui  fut  pas  fidèle,  et  sur  la  fin  de 
ses  jours  son  nom  était  presque  oublié.  = 
Lord  Cornwallis  recevant  en  otage  les  fils 
de  Tippo-Saîb.  — Résurrection.  = Admira- 
teur enthousiaste  de  son  maître,  il  imita  ses 
défauts  sans  posséder  ses  qualités;  gran- 
des connaissances  théoriques;  rarement  il 
s’éleva  au  dessus  de  la  médiocrité;  dans  son 
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tableau  de  la  Résurrection,  on  admire  avec 
surprise  un  dessin  très  pur  et  un  coloris 
vrai  et  vigoureux. 

BROWNSON  (Silvestre).  E.  An.  * xvn'  siè- 
cle. Portrait. 

Détails  inconnus  = Portrait  de  John 
Locke,  Londres. 

RRU  (Moïse-Vincent).  E.  Es.  1G82- 1703. 
Valence.  Histoire. 

Élève  de  J.  Conchilos  ; mort  avant  d’avoir 
pu  répondre  au  brillant  espoir  que  don- 
naient ses  talents.  — Belle  composition, 
pinceau  de  maître. 

BRUANDET  (L.).  E.  Fr.  f 1803.  Paysage. 
Peintre  de  beaucoup  de  mérite.  = Vue 
prise  dans  la  forêt  de  Fontainebleau  ; étude 
d’après  nature,  Paris.  = Ses  meilleurs  ta- 
bleaux représentent  des  forêts;  imitation 
vraie,  exécution  soignée  ; style  de  Ruisdael. 

BRUCK  (Amand  de).  E.  FI.  * 1843.  Ytres. 
Intérieurs  d’église. 

Ruines  d’un  cloître. 

BRUCKMANN.  E.  AI.  1806.  Heilbronn.  His- 
toire et  portrait. 

Galathée  (fresques),  Munich.  — Mort  de 
Barberousse. 

BRUELLOW( Charles).  E.  R.  1800.  Saint- 
Pétersbourg.  Histoire,  portrait,  genre. 

Peintre  de  la  cour.  = Ascension,  Kasan. 
= Coloris  vigoureux. 

BRUGES  (Hennequin  de).  V.  Hennequin. 
BRUGES  (Jean  de).  V.  Jean  de  Bruges. 
BRl’GGE  (G.  Van).  E.  H.  *xviu*  siècle. 
Portrait. 

Travailla  à Alkmaar. 

BRUGGIIEN  (Guillaume-Anne  Van  den). 
E.  H.  1811.  Nimègue.  Paysage. 

Élève  de  P.  G.  Van  Os. 

BRUGGINK  (Jacques).  E.  H.  1801.  Amster- 
dam. Paysage. 

Élève  de  J.  Pieneman. 

BRUGIII  (Jean-Baptiste).  E.  I.  + 1730  (?). 
Histoire  et  mosaïque. 

Élève  du  Baciccio. 

BRUGIERI  (Jean-Baptiste).  E.1. 1678-1744. 
Lucques.  Histoire. 

Élève  de  L.  Raidi  et  de  C.  Maratti.  = 
Style  de  Pierre  de  Cortone. 

BRUGNO  (Innocent).  E.  I.  * 1610.  Udine. 
Histoire. 

École  de  Venise. 

BRUIN  (Corneille  de).  E.  H.  Vers  1768. 
Middelbourg.  Fleurs,  figures,  etc. 


Travaillait  pour  les  fabriques  de  tapisse- 
ries. 

BRUIN  (Corneille  De).  E.  H.  1632-1726  ou 
1727.  La  Haye.  Portrait,  animaux,  pay- 
sage, etc. 

Élève  de  Th.  Van  der  Schuur.  Ses  voyages 
dans  presque  toutes  les  parties  du  monde 
furent  publiés  par  lui,  en  1698  et  en  1711. 
Pendant  son  séjour  en  Russie,  il  eut  l’hon- 
neur d’y  faire  le  portrait  du  czar  Pierre  le 
Grand  et  des  princes  impériaux.  Il  habita, 
à son  retour,  Amsterdam,  La  Haye  et 
Utrecht  et  mourut  dans  cette  dernière 
ville.  = Dessin  correct;  fini  de  détails 
précieux. 

BHU1NE  (Adrien-Henri  de).  E.  H.  1808. 
Amsterdam.  Paysage. 

BRULOFF  (Charles).  E.  R.  1800  (?)-1852. 
Saint-Pétersbourg.  Histoire  et  portrait. 

Le  dernier  jour  de  Pompéi. 

BRULS  (L.).  E.  Fl.  * 1842.  Genre,  his- 
toire. 

BRUN  (Nicolas-Antoine).  E.  Fr.  *1810. 
Beauvais.  Genre  et  portrait. 

Élève  de  Vincent.  = L’accordée.  — Les 
fileuses  normandes. 

BRUN  ou  BRAUN  (Augustin).  E.  Al.  * xvi* 
siècle.  Cologne.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = La  Salutation  angé- 
lique, Dresde.  — La  Visitation,  ib.  — La 
Naissance  de  Jésus-Christ,  ib.  — Circonci- 
sion, ib.  — Apparition  du  Christ,  ib.  — La 
Visitation  et  la  Nativité  sont  signés. 

BRUN  (Chrétien).  E.  Fl.  * 1560. 

Ce  peintre  est  cité  dans  un  compte  de 
1560,  pour  avoir  été  chargé  de  la  restaura- 
tion des  tableaux  qui  ornaient  les  diverses 
salles  du  palais  du  grand  conseil  à Malines. 

BRUNE  ou  BRUYNE  (Augustin  de).  E.  FI. 
* xv  siècle.  Histoire,  ornements. 

Maître  peintre  à Gand  ; travailla  à Bruges 
en  1468.  Fit  des  écussons  pour  la  commune 
de  Gand;  restaura  en  1482,  pour  le  conseil 
dcFlandreà  Gand,  un  tableau  peint  en  1413 
par  Liévin  vanden  Clile  : le  Jugement  der- 
nier. 

BRUNE  (A.).  E.  Fr.  * xix'  siècle.  Histoire 
et  portrait. 

Louis  XII,  Versailles.  — Charles  IX,  ib. 

BRUNE  (Christian).  E.  Fr.  1789-1849.  Pa- 
ris. Paysage  et  aquarelle. 

Élève  de  Berlin.  = Vue  prise  en  Alsace. 
— Vue  du  château  de  Coucy^ 
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BRUNE  PAGÈS (Mm«).  E.  Fr.  * 1840.  Paris. 
Histoire  et  genre. 

La  fille  de  Jaïre. 

BUUNELLESCHI  (Jules).  E.  I.  1551 . Urine. 
Histoire. 

Artiste  de  l’e'cole  vénitienne. 

BRUNELLESCHI  (Philippe).  E.1. 1377-1446. 
Perspective  et  architecture. 

Célèbre  sculpteur  et  architecte. 

BRUNELLI  (Jean- Baptiste).  E.  I.  * 1760. 
Bologne.  Ornements. 

Détails  inconnus.  — Tableaux,  Bologne. 

BRUNET.  E.  Fr.  * xix*  siècle.  Histoire. 

Combat  de  Renty,  Versailles. 

BRUNETTI  (Sébastien).  E.  I.  1649.  His- 
toire. 

Élève  du  Guide.  — Madeleine  pénitente, 
Bologne. 

BRUNI  (Dominique).  E.  1. 1391-1666.  Bres- 
cia. Perspective  et  architecture. 

Élèvede  T.  Sandrino.=Tableau  à Brescia. 

BRUNI  (Jérôme).  E.  I.  * xvu'  siècle.  Ba- 
tailles. 

Élève  de  J.  Courtois  dit  le  Bourguignon. 

BRUNI  (Luc).  E.  I.  * 1383.  Vicence.  His- 
toire. 

Détails  inconnus.  = Peignit,  en  1383,  un 
Mariage  de  sainte  Catherine  pour  Saint-Jac- 
ques de  Vicence. 

BRUNI  (Jean).  E.  I.  * 1840.  Sienne.  His- 
toire. 

Présentation  au  temple. 

BRUNI  (Jules).  E.  I.  *xvii'  siècle. Piémont. 
Histoire. 

Élève  du  Tavarone,  à Gênes,  puis  de 
J.  B.  Paggi.  = Tableaux  à Gênes.  = Bon 
dessin  et  bonne  composition.  Son  frère, 
Jean-Baptiste,  fut  son  élève. 

BRUNI  (Féodor).  E.  R.  * 1853.  Genre. 

Bacchante  enivrant  un  enfant,  Saint-Pé- 
tersbourg. 

BRUNNER  (Jean).  E.  Al.  1811  (?).  Munich. 
Genre. 

Diseuse  de  bonne  aventure.  — Scène  de 
cabaret. 

BRUNO  (Antoine).  E.  I.  * xvi*  siècle.  Mo- 
dène.  Histoire. 

Bon  imitateur  du  Corrége. 

BRUNO  (François).  E.  I.  1648-1726.  Port- 
Maurice.  Histoire. 

Élève  de  P.  de  Cortone. 

BRUNO  (Silvestre).  E.  I.  * 1383.  Histoire. 

Élève  de  J.  Bernard  Lama. 


BRUNO  DI  GIOVANNI.  E.  I.  * xiv-  siècle. 
Histoire  et  portrait. 

Contemporain  de  ButTalmacco;  on  raconte 
que,  ne  pouvant  donner  autant  d’expression 
à ses  têtes  que  ce  dernier,  il  le  consulta 
pour  y parvenir.  ButTalmacco  lui  dit  de  faire 
sortir  de  la  bouche  de  ses  personnages  des 
paroles  qui  traduiraient  leurs  sentiments  ; 
Bruno  prit  au  sérieux  cette  plaisanterie  et 
cette  idée  bizarre  eut  depuis  un  grand  suc- 
cès. = Peintre  de  très  peu  de  mérite. 

BRUNOINI.  V.  Brunori. 

BRUNORI  ou  BRUNOINI  (Frédéric).  E.  I. 
* xvi*  siècle.  Gubbio.  Histoire. 

Élève  de  Felice  Damiani.  Suivit  les  pré- 
ceptes de  l’école  vénitienne  et  se  distingua 
par  un  coloris  très  vigoureux. 

BRUSACCORSI.  V.  Riccio. 

BRl'SAFERRO  (Jérôme).  E.  I.  f 1760.  His- 
toire. 

Élève  de  N.  Bambini.  = Tableaux,  Ro- 
vigo.  = Bon  talent. 

BRUSCOLI.  E.  I.  * xvr  siècle.  Florence. 
Histoire. 

Travailla  avec  Fréd.  Zuccari  à la  cathé- 
drale de  Florence. 

BRUSCA  (Jérôme). E.  1. 1742-1820.  Savone. 
Histoire. 

Élève  de  Mengs  et  de  Battoni.  = Judith. 
— Assomption. 

BRUSCO.  V.  Poelenburg. 

BRUSSEL  (AntoineVan).  E.  FI.  *xvr  siècle. 

A:asari  le  cite  commetravaillant  à Séville, 
vers  le  milieu  du  xvi*  siècle,  avec  Pierre 
Campana  et  Ferdinand  Strum  de  Zirickzée, 
et  y obtenant  une  grande  renommée. 

BRUSSEL  (Louis  Van).  E.  Fl.  * xvie  siècle. 

Élève  de  Fr.  Floris;  cité  par  Aran  Man- 
der comme  aussi  bon  musicien  que  bon 
peintre. 

BRUSSEL  (Herman  Van).  E.  H.  1763-1813. 
Haarlem.  Paysage,  histoire. 

Élève  de  J.  B.  Brandhof;  bon  peintre. 
Mort  à Utrecht.=Coloris  vrai,  effet  agréable, 
pinceau  ferme.  Graveur. 

BRUSSEL  (Paul-Théodore  Van).  E.  H.  1734- 
1793.  Environs  de  Schoonhoven.  Fleurs , 
fruits,  genre. 

Reconnu  pour  le  meilleur  peintre  de  fleurs 
et  de  fruits  de  la  fin  du  xviu*  siècle.  Mort  à 
Amsterdam.  = Beau  coloris  pinceau  frais, 
dessin  correct,  ordonnance  riche  et  variée; 
on  a de  lui  de  magnifiques  dessins;  ses 
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meilleures  productions  ne  seraient  pas 
désavouées  par  Van  Huyssum. 

BRUUN,  dit  CANDITUS.  * ix*  siècle.  His- 
toire. 

Religieux  dans  l’abbaye  de  Fulde;  embel- 
lit de  ses  ouvrages  à fresque  l’église  de  son 
couvent.  = Également  poète  latin. 

BRUYCKER  (François-Antoine  de).  E.  Fl. 
1816.  Gand.  Genre. 

Élève  de  F.  de  Braekeleer.  = L’amoureux 
suranné.  — Une  espièglerie. 

BRUYÈRE (Mmf),néeÉlisa leBarbier.  E.Fr. 
* 1820.  Portrait,  miniature  et  fleurs. 

Élève  de  le  Barbier  et  de  Van  Dael. 

BRUYÈRES  (Hippolvte).  E.  Fr.  f 1856. 
Histoire,  genre  et  portrait. 

Auteur  d’un  ouvrage  intitulé  : La  phréno- 
logie, le  geste  et  la  physionomie  démontrés  par 
120  portraits,  sujets  et  compositions.  — Com- 
bat de  Fontaine-Française,  Versailles. 

BRUYN  (Abraham  de).  E.  Fl.  1538  (?).  An- 
vers. Portrait. 

Il  fut  aussi  graveur  et  imita  dans  cet  art 
la  manière  de  Wierix.  Mort  à Cologne.  = 
Diversarum  gentium  armatura  equestris,  in-f° 
suite  de  52  planches.  — Omnium  fere  gentium 
imagines,  suite  de  49  planches.  =Dessin  peu 
correct.  Quelques  biographes  le  font  mou- 
rir dans  un  âge  très  avancé.  Ses  portraits 
sont  recherchés. 

BRUYN  (Nicolas  De),  fils d’Abraham.  E.  Fl. 
1570.  Anvers.  Histoire. 

Élève  de  son  père  qu’il  surpassa;  il  est 
connu  comme  bon  graveur.  On  assure  qu’il 
est  mort  à Amsterdam  en  1656.  = 11  a peint 
dans  la  manière  de  Lucas  de  Leyde.  Un 
peu  de  roideur  et  peu  d’effet  Beaucoup  de 
vérité  dans  ses  têtes. 

BRUYN  (Augustin).  E.  II.  * xvir  siècle. 
Portrait. 

Détails  inconnus. 

BRUYN  (Barthélemy  de).  E.  Fl.  *xvie  siècle. 
Anvers  (?).  Histoire  et  portrait. 

Florissait  à Cologne,  de  1520  à 1550;  du 
reste,  les  renseignements  que  l’on  a sur  ce 
peintre  sont  fort  obscurs  cl  fort  contradic- 
toires ; le  pays  où  on  le  croit  né  ne  possède 
aucune  de  ses  œuvres  et  presque  tous  ses 
lableauxsont  en  Allemagne,  ce  qui  fait  sup- 
poser avec  raison  qu’il  passa  toute  sa  vie 
dans  ce  pays.  — Portrait  d'un  bourgmestre 
de  Cologne,  Berlin.  — Jésus-Christ  mort  sur 
les  genoux  de  sa  mère , ib.  — La  Vierge  et 


l’enfant  Jésus  adorés  par  un  duc  de  Clèves, 
ib.  — Incrédulité  de  saint  Thomas,  ib.  — 
Saint  Cunibert,  Munich.  —Saint  Suibert,  ib. 
— Saint  Étienne,  ib.  — Descente  de  croix, 
ib.  —Saint  Géréon,  ib. — Volets  d’un  tableau 
d’autel,  Xanten.  — Portrait  du  sieur  Bro- 
willer,  Cologne.  — Et  autres,  ib  = Style 
gothique,  avec  quelques  beautés  et  beau- 
coup des  défauts  de  l’ancienne  manière. 
Vasari  et  d’autres  encore,  font  de  lui  un 
grand  éloge  et  disent  qu’avec  Quentin  Met- 
zys  et  Van  der  Weydc  il  fut  le  continuateur 
de  l’école  des  Van  Eyck.  Dans  sa  seconde 
manière,  il  abandonna  le  genre  de  Holbein 
pour  imiter  les  Italiens  et  ne  produisit  plus 
que  des  œuvres  très  secondaires.  Quelques- 
uns  de  ses  premiers  portraits  sont  dignes 
de  Holbein  lui-même. 

BRUYN  (Corneille-Jean  de).  E.  H.  *xix‘  siè- 
cle. UTREcnT.  Fleurs  et  fruits. 

BRUYN  (Jean  de).  E.  Fl.  * 1652.  Alost. 

Doyen  de  Saint-Luc,  à Anvers,  en  1652. 

BRUYN  (Th.  de).  E.  Fl.  * 1766.  Amsterdam. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1766. 

BRUYNINX  (Daniel).  E.  H.  1724-1780.  Rot- 
terdam. Miniatures,  portrait. 

Peignit  beaucoup  d'éventails.  ==  Bonne 
ressemblance,  du  fini. 

BRUYNS  (Anne-Françoise  de).  E.  Fl.  1605. 
Portrait. 

Parente  et  élève  de  Jacques  Franquaert. 
Elle  épousa,  à Bruxelles,  le  chevalier  Bul- 
lart,  de  Rotterdam.  Elle  a fait  le  portrait  de 
son  maître. 

BRYER.  E.  H.  * xvm*  siècle.  Portrait. 

Détails  inconnus. 

BRZOZOWSKI.  E.  Al.  Pologne.  Histoire. 

Élève  d’Overbeck. 

BUC  (Jean).  E.  H.  Commencement  du  xvi* 
siècle.  Bois-le-Duc.  Histoire. 

Il  eut  une  bonne  réputation  comme  pein- 
tre sur  verre.  = Cet  artiste  peignit  les  vi- 
traux de  l'église  Notre-Dame,  à Bois-le-Duc. 

BUCHER  ( Léopold ).  E.  Al.  1797.  Schwe- 
chad  (près  de  Vienne).  Histoire  et  genre. 

Tableau  allégorique,  Vienne. 

BUCKER.  E.  Al.  * 1837. 

Peintre  sur  porcelaine. 

BUCKSUQRN  (Joseph).  *xvn*  siècle.  Por- 
trait. 

Établi  en  Angleterre  où  il  fut  élève  de 
P.  Lely,  sous  le  règne  de  Charles  II.  = 11 
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montra  du  talent  à copier  les  portraits  de 
son  maître  et  ceux  de  Van  Dyck. 

BUCQ  (Christophe  de).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 
Ypiuîs. 

Travailla  en  1468  aux  entremets  de 
Bruges. 

BUCQUET.  E.  Fr.  * 1845.  Paysage. 

Vue  prise  sur  les  bords  de  la  Vienne. 

BUDDE  (Jeanne-Alida).  E.  U.  1800.  Deven- 
ter.  Genre. 

Élève  de  J.  Pieneman. 

BUDELOT  (Philippe).  E.  Fr.  * 1810.  Pay- 
sage. 

Élève  de  Bruandet.  = Vue  de  l’Élysée. 
(Musée  des  monuments  français.) 

BUEREN  (Henri  Van).  E.  Fl.  *xv*  siècle. 
Miniature. 

Calligraphe  et  enlumineur.  Fut  admis  en 
1463  dans  la  corporation  deGand.  En  1467,  il 
exécuta  des  légendes  et  des  figures  lors  de 
la  joyeuse  entrée  de  Marguerite  d’York. 

BUFFAGNOTTl  (Charles-Antoine).  E.  I. 
* 1690.  Perspective  et  décors. 

Travailla  à Bologne  et  à Gènes.  = Gra- 
veur à l’eau-forte. 

BUFFALMACCO.  V.  Buonamico  di  Cristo- 
fano. 

BUFFEQUIN  (George).  E.  Fr.  * xvu*  siècle. 

Les  registres  des  décès  de  Saint-Eustache, 
à Paris,  font  mention  d’un  George  Bufl’equin, 
« peintre  et  artilicier  ingénieur  du  roi,  dé- 
cédé au  palais  Cardinal  el  porté  à Saint- 
Sauveur  le  17  février  1641.» 

BUFFET  (François).  E.  Fr.  1789.  Cormatin. 
Histoire  el  portrait. 

Élève  de  Vincent.  = Sainte  Marthe  près 
de  son  frère  mourant,  Cluny.  — Trait  de 
vertu  conjugale. 

BUFFETI  (Louis-Joseph).  E.  I.  * xvm*  siè- 
cle. Vérone.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Tableaux,  Vicence. 

Bl'FFlNl  (Michel).  E.  1.  * 1620.  Florence. 
Histoire. 

Travailla  aux  fresques  du  palais  Borgo, 
à Florence. 

BUGH1ER  (Jennin).  * xv*  siècle. 

Travailla  en  1468  aux  entremets  de 
Bruges. 

BUGIARDINI  (Julien).  E.  I.  1481-1556. 
Florence.  Histoire. 

Élève  de  M.  A lbertinell i ; travailla  avec 
Michel-Ange,  le  Granacci  el  D.  Ghirlandaio. 
= Vierge  allaitant,  Florence.  — Saint  Jean- 


Baptiste  au  désert , Bologne.  — Mariage  de 
sainte  Catherine,  ib.  — La  Vierge  et  l’Enfant 
entourés  de  saints,  Berlin.  — Sainte  fa- 
mille, ib.  — Lucrèce,  ib.  — Les  fils  de  Jacob 
vengent  le  rapt  de  leur  sœur  Uina,  Vienne. 
= Esprit  peu  inventif;  exécution  soignée; 
dessin  parfois  très  correct. 

BUGUET  (Henri).  E.Fr.  1761.FuESNE(Seine- 
ct-Marne).  Histoire  et  portrait. 

Elève  de  David. 

BEGUIN.  E.  Fr.  * xvu*  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

BUISSON  (Jean-Baptiste  Du).  E.  Al.  * xvm* 
siècle.  Allemagne. 

Détails  inconnus. 

BUiïENWEG  (Guillaume).  E.  H.  1600  (?). 
Piüi  terdam.  Paysage,  genre. 

Van  Schevndel  et  les  Van  De  Velde  ont 
gravé  d’après  lui.  = il  fut  également  gra- 
veur. 

BULARQUE.  748  ans  av.  J.-C.  (?).  Grèce. 
Histoire  et  batailles. 

Le  tableau  que  Pline  cite  de  cet  artiste 
fut  acheté  au  poids  de  l’or  par  Candaule, 
roi  de  Lydie;  ce  prince  mourut  715  ans  av. 
J.-C.  On  présume  que  Bularque  était  plus 
ancien  que  lui.  Pline  le  cite  comme  le  pre- 
mier peintre  polychrome.  = Bataille  : dé- 
faite des  Magnèles.  = Employait  des  cou- 
leurs propres  à imiter  la  nature. 

BULGUER1N1  (Martin).  E.  1.  * 1407.  Sienne. 
Histoire. 

On  ne  connaît  de  cet  artiste  que  quelques 
fresques  dans  l’hôpital  de  la  Madone  et  dans 
un  palais  public  de  Sienne 

BULL1NGER  (Jean-Balthasar).  E.  Al.  1713. 
Langnau  (Suisse).  Histoire,  portrait  et  pay- 
sage. 

Élève  de  Tiepolo,  à Venise;  revint  dans 
sa  patrie,  parcourut  toute  l’Allemagne,  sé- 
journa à Dusseldorf,  à La  Haye  et  à Amster- 
dam ; retourna  en  Suisse,  en  1742,  s’y  maria 
et  s’y  établit.  — Abandonna  l’histoire  pour 
le  paysage  à la  manière  hollandaise.  Gra- 
veur à l’eau-forte. 

BULTEEL  (Pierre).  E.  FI.  * xv*  siècle. 

Peintre  et  sculpteur.  Travailla  en  1468  à 
Bruges. 

BULTUUYS(Jean).  E.  H.  * 1785.Groningue. 
Paysage. 

Élève  de  J.  Andriessen.  On  a de  lui  quel- 
ques gravures.  — il  a peint  des  tapisseries, 
mais  s’est  particulièrement  occupé  de  des- 
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siner  à l’encre  de  Chine.  Mort  au  commen- 
cement du  xix'  siècle. 

BUNEL  (Jacques).  E.  Fr.  loî>8-16 14.  Blois. 
Histoire. 

Peintre  du  roi,  travailla  avec  Dubreuil, 
au  Louvre,  à la  galerie  brûlée  en  1660; 
s’occupa  à Fontainebleau  et  dans  plusieurs 
autres  résidences  royales.  = Fresques,  Fon- 
tainebleau. 

BUNDELEN  (W.  Yan).  Histoire. 

Les  catalogues  allemands  citent  cet  ar- 
tiste = Le  prophète  Élisée  maudissant  ceux 
qui  le  raillent , Berlin.  (Ce  tableau  est  signé  : 
W.-V.  BUNDELEN. ) = Sa  manière  appartient 
à 1 école  llamande. 

BUNDSEN  (Jean).  E.  Al.  1766  (?).  Assens. 
Paysage,  architecture  et  intérieurs  d’église. 

Se  forma  à Copenhague  et  à Dresde.  = 
Peintre  de  mérite  ; graveur  à l’eau-forte. 

BUNNIK  (Jacques  Van),  frère  de  Jean.E.  U. 
f 1 725.  Paysage,  chevaux,  etc. 

Il  accompagna  son  frère  en  Italie.  = 
Imita  la  manière  et  le  coloris  de  Jean. 

BUNNIK  (Jean  Yan),frèrede  Jacques.  E.  U. 
1654-1727  (?).  Utbecht.  Paysage  et  histoire. 

Élève  de  H.  Saftleven.  Fit  un  voyage  au 
pays  de  Clèves,  puis  continua  ses  études 
avec  G.  Hoet.  Visita  l’Allemagne,  la  France, 
la  Suisse,  l’Italie  et  d’autres  contrées  en- 
core; il  fut  au  service  du  duc  de  Modène  et 
revint  dans  sa  ville  natale  en  1684.  = Con- 
tribua à embellir  la  résidence  princière  de 
Loo.  = 11  est  cité  comme  un  des  plus  habiles 
paysagistes  de  son  temps. 

BUNS  (Jean).  E.  II.  Portrait. 

Beaucoup  de  poètes  hollandais  Font 
chanté.  = On  ne  connaît  aucun  tableau  de 
ce  peintre. 

BUNS  (Jacques  de).  E.  Fl.  * 1555. 

Peintre  et  enlumineur;  travailla  pour 
Philippe  II 

BUNTZEN.  E.  Al.  * xix'  siècle.  Paysage. 

BUONACCOBS1  (Pierre),  dit  PER1NO  DEL 
YAGA.  E.  1.  1500  ou  1501-1547.  Florexce. 
Histoire. 

Son  enfance  fut  très  malheureuse;  pres- 
que abandonné  par  ses  parents,  recueilli 
dans  un  village  près  de  Florence,  il  eut  le 
bonheur  de  plaire  à André  de  Cerri,  peintre 
médiocre  qui  le  p it  chez  lui  et  le  confia 
plus  tard  à son  ami  D.  Ghirlandaïo  ; le  Yaga 
ayant  été  frappé  de  ses  dispositions,  l’em- 
mena à Toscanello  et  Je  conduisit  à Rome  ; 


c’est  par  reconnaissance  quelejeune  homme 
prit  le  nom  de  son  maître  : devint  élève  de 
Raphaël,  à Home,  et  fut  employé  par  lui 
dans  les  travaux  du  Vatican  ; visita  succes- 
sivement Lucques  et  l’ise,  puis  s’établit  à 
Gênes,  où  il  ouvrit  une  école  devenue  célè- 
bre; reçut  l’accueil  le  plus  favorable  du 
prince  Doria  qui  lui  confia  des  travaux  im- 
portants ; fut  rappelé  à Rome  pour  restaurer 
plusieurs  tableaux  endommagés  lors  du  sac 
decetle  ville.  On  lui  reproche  d’avoir  étouffe 
plusieurs  réputations  en  faisant  travailler 
ses  meilleurs  élèves  sous  son  nom  et  les  em- 
pêchant de  se  produire;  il  nuisit  d’ailleurs 
à sa  gloire  par  sa  grande  avidité  de  riches- 
ses, qui  lui  faisait  confier  ses  travaux  à ceux 
qui  les  exécutaient  au  plus  vil  prix.  Morfà 
Rome.  = Naissance  d’Eve,  Rome.  — Sainte 
famille,  ib.  — Saint  Jean  au  désert , Tivoli. 
— Mutius  Scævola,  Gênes.  — Sainte  famille, 
Naples.  — Le  bon  larron,  Londres.  — Le 
mauvais  larron,  ib.  — La  Vierge  et  l’Enfant 
Jésus,  Dresde.  — Le  Parnasse,  Munich.  — 
Prédication  de  saint  Jean,  Berlin.  — Saint 
Paul,  ib.  (tous  deux  attribués).  — Le  défi  des 
Piérides,  Paris.  — Marie  avec  l’enlant  Jésus, 
Dresde.  = Regardé  comme  le  plus  grand 
dessinateur  de  l’école  de  Florence,  a près 
Michel-Ange  et  comme  le  meilleur  de  tous 
les  peintres  qui  aidèrent  Raphaël  dans  ses 
travaux;  rappelle  quelquefois  la  composi- 
tion et  l’imagination  de  ce  dernier;  expres- 
sion moins  profonde,  grâce  moins  surnatu- 
relle, manière  moins  finie;  S3  rapprocha 
davantage  de  Michel-Ange  dans  le  dessin 
du  nu  ; prenant  sur  lui  tous  les  travaux  et 
faisant  souvent  exécuter  ses  dessins  par  des 
artistes  médiocres,  ses  tableaux  offrent 
beaucoup  d’inégalités.  On  lui  doit  le  plus 
bel  ouvrage  qui  ait  été  fait  à Rome  de  son 
temps  : la  Salle  Royale,  commencée  sous 
Paul  III  et  terminée  en  1572,  sous  le  ponti- 
ficat deGrégoire  XIII , vingt-cinq  ans  après 
la  mort  de  Périn  del  Vaga. 

BUONAM1CI  (Augustin),  dit  TASSI.  E.  I. 
1566-1642.  Pérouse.  Pa> sage,  histoire,  ma- 
rines, perspective  et  ornements. 

Élève  de  Paul  Bril  (peintre  flamand),  à 
Rome  ; condamné  aux  galères  de  Livourne, 
sa  conduite  fut  aussi  mauvaise  que  son  ta- 
lent était  remarquable.  Travailla  beaucoup 
à Gênes  avec  le  Salimbeni  et  le  Genlileschi. 
= Paysage  : Orphée  (figures  de  M.  A.  Cer- 
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quozzi),  Rome.  — Paysage  avec  figures, 
Florence.  — Jésus-Christ  conduit  au  Cal- 
vaire, ib.  — Paysage  : prédication  de  saint 
Jean,  ib  — Excella  à représenter  les  bour- 
rasques et  tout  ce  qui  a rapport  aux  mari- 
nes; spirituel,  fécond,  original  même  dans 
les  figures.  Goût  exquis  d’ornements;  per- 
spective très  savante. 

BUONAMICO  DI  CRISTOFANO,  dit  • BUF- 
FALMACCO.  E.  1.  12(52  (?)-1340(?).  Florence. 
Histoire. 

Élève  d’André  Tafi  ; peu  d’aptitude  au 
travail;  grandes  dispositions  littéraires; 
célèbre  pour  ses  plaisanteries  et  ses  bons 
mots  ; caractère  généreux  et  obligeant;  ami 
de  Bruno  di  Giovanni  et  de  Nello  di  Dino, 
compagnons  de  ses  facéties.  Visita  Rome  et 
plusieurs  autres  villes  d’Italie  et  mourut 
pauvre  à Lhôpita'  de  Florence. =Tableaux, 
Arezzo.  — Tableaux,  Pise.  — Vie  de  sai  te 
Humilité  de  Faënza,  Florence.  — Ses  meil- 
leures compositions  ont  péri.  Imita  Giotto; 
pinceau  facile,  composition  originale;  figu- 
res de  femmes  remarquables  par  leur  lai- 
deur et  la  grandeur  de  leur  bouche. 

BUONARROTI  (Michel-Ange).  E.  1 1474- 
1Î564.  Chateau  de  Cai’rèse  ( Territoire 
d’Arezzo).  Histoire  et  portrait. 

Reçut  les  premières  notions  du  dessin  de 
Fr.  Granacci  ; fut  ensuite  élève  des  Ghirlan- 
daïjd’unefamille  noble  et  riche,  ses  parents 
se  refusèrent  d’abord  à lui  laisser  suivre  sa 
vocation,  mais  les  dispositions  étonnantes 
du  jeune  Michel-Ange  les  forcèrent  bientôt 
à consentir  à son  apprentissage  ; dès  l'âge 
de  quinze  ans  ses  maîtres  n’avaient  plus 
rien  à lui  apprendre,  et  même  il  corrigeait 
leurs  dessins.  Une  telle  supériorité  lui  valut 
la  jalousie  de  ses  condisciples  : l’un  d’eux, 
Torregiani,  fit  éclater  la  sienne  d’une  ma- 
nière odieuse  : un  coup  de  poing  qu’il  donna 
à Michel-Ange  défigura  celui-ci  pour  toute 
sa  vie,  en  lui  cassant  le  nez;  la  protection 
spéciale  de  Laurent  de  Médicis  n’avait  pas 
peu  contribué  à cette  animosité,  mais  elle 
l’en  vengea  bientôt,  et  Torregiani  fut  exilé 
de  Florence.  Ce  fut  à celte  époque  que  le 
grand  artiste  s’adonna  à la  sculpture,  dont 
il  disait  avoir  sucé  l’amour  avec  le  lait, 
ayant  eu  pour  nourrice  la  femme  d’un  sculp- 
teur. Pierre  de  Médicis,  fils  de  Laurent, 
n’hérita  ni  des  talents  de  son  père,  ni  de 
son  amitié  pour  Michel-Ange;  il  l’occupa 


pendant  tout  un  hiver  au  travail  ridicule  de 
faire  des  statues  de  neige  ; le  grand  homme 
se  retira  à Venise  pendant  la  disgrâce  des 
Médicis,  se  rendit  de  là  à Bologne,  et  revint 
à Florence  lorsque  le  calme  y fut  rétabli; 
accepta  la  protection  du  cardinal  de  Saint- 
George,  alla  le  rejoindre  à Rome  et  n’eut 
guère  à s’en  louer.  Peu  de  temps  après,  le 
pape  Jules  11  conçut  le  projet  de  se  faire 
élever  un  mausolée  et  chargea  Michel-Ange 
de  cet  ouvrage  : l’artiste  apporta  au  pontife 
des  dessins  magnifiques.  Le  Bramante,  ar- 
chitecte du  pape,  profita  de  l’ambition  de 
ce  dernier  et  appuya  son  projet  d’être  le 
fondateur  de  la  grande  basilique  : dès  lors 
les  dessins  du  mausolée  fui  ent  oubliés  pour 
ne  recevoir  une  exécution  partielle  que 
sous  le  pontifical  de  Clément  Vil.  Grâce  aux 
insinuations  et  à la  rivalité  du  Bramante, 
la  faveur  de  Michel-Ange  diminua  sensible- 
ment; celui-ci,  s’en  étant  aperçu,  se  retira 
secrètement  à Florence  et  ce  ne  fut  qu’après 
trois  mois  de  menaces  et  de  prières  qu  il 
alla  rejoindre  Jules  II , auprès  duquel  il 
rentra  promptement  en  grâce.  La  jalousie 
du  Bramante  fut  de  nouveau  éveillée,  et 
espérant  perdre  Michel-Ange  en  le  faisant 
comparer  à Raphaël,  son  protégé,  il  insinua 
au  pape  de  confier  à Buonarroti  les  peintures 
de  la  chapelle  Sixtine  : en  vain  Michel-Ange 
résista-t-il,  il  fallut  obéir.  Alors  son  génie 
parut  dans  tout  son  éclat;  Raphaël  lui-même 
fut  le  premier  à profiter  de  la  belle  manière 
de  son  rival  : cet  admirable  ouvrage  lui 
valut  l'affection  du  pope  et  sa  plus  grande 
faveur.  Après  la  mort  de  Jules  11 , Léon  X 
l’envoya  à Florence  pour  bâtir  la  façade  de 
l’église  de  Saint-Laurent,  dont  la  mort  du 
pape  empêcha  l’édification.  A quarante  ans, 
Buonarroti  s’adonna  à l’architecture  et 
étudia  cet  art  pendant  le  court  pontificat 
d’Adrien  VI;  il  travailla  alternativement  à 
Rome  et  à Florence, pour  le  pape  Clément  Vil, 
devint  ingénieur  pendant  le  siège  de  Flo- 
rence, qu’il  soutint  pendant  un  an  ; la  ville 
fut  prise,  les  Médicis  y rentrèrent,  et  Clé- 
ment VU  fit  d’abord  rechercher  Michel-Ange 
en  lui  promettant  l’oubli  du  passé,  mais  en 
lui  ordonnant  de  terminer  les  monuments 
des  Médicis.  Ce  fut  sous  les  règnes  de 
Paul  III,  de  Jules  111  et  de  Pie  V,  que  Michel- 
Ange  exécuta  encore  quelques  peintures 
dans  la  chapelle  Sixtine  et  fit  les  plans  et 
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une  grande  partie  des  constructions  de  la 
basilique  de  Saint  Pierre.  Tout  le  reste  de 
sa  vie  fut  employé  à des  travaux  d’archi- 
tecture; il  termina  sa  glorieuse  carrière  à 
l’âge  de  00  ans,  et  dicta  son  testament  à son 
neveu  Léonard  Buonarroti,  en  ce  peu  de 
mots  : Je  laisse  mon  âme  à Dieu,  mon  corps  à 
la  terre  et  mon  bien  à mes  parents  les  plus  pro- 
ches. D'un  caractère  sérieux  et  sévère,  il 
réprouva  les  débordements  de  son  siècle, 
méprisa  toujours  le  luxe,  méconnut  même 
les  commodités  de  la  vie;  il  fuyait  les 
grands,  quoique  aimé  et  recherché  par  eux. 
Frugalité,  désintéressement,  austérité  de 
mœurs,  piété  profonde,  simple  et  sévère, 
inflexibilité,  mépris  de  la  fortune  et  même 
de  la  gloire;  tels  sont  les  principaux  traits 
de  son  caractère.  Le  seul  reproche  à lui 
faire,  c'est  qu’il  ne  sut  pas  être  assez  grand 
pour  cacher  en  maintes  occasions  la  jalou- 
sie que  lui  inspiraient  ses  rivaux.  = La 
Vierge  agenouillée,  Florence.  — Parques, 
ib.  — Sainte  famille  aux  baigneurs,  ib.  — 
Crucifiement  desaint  Pierre  (fresque),  Rome. 

— Conversion  de  saint  Paul  (fresque),  ib.  — 
Jugement  dernier  (fresque  et  chef-d’œuvre), 
ib.  — Jé«us-Christ  crucifié,  ib.  — Portrait 
du  peintre,  ib.  — Deux  apôtres,  ib.  — An- 
nonciation, ib.  — Création  du  monde  (fres- 
que et  chef-d’œuvre),  ib.  — Le  songe  de 
Michel-Ange,  Londres.  — Ganymède  enlevé 
par  l’aigle  de  Jupiter,  Saint-Pétersbourg. 

— Jésus-Christ  aux  Oliviers,  Munich.  — 
Jésus-Christ  à la  colonne,  Madrid.  = Dans 
ces  derniers  temps,  M.  Morris  Moore  a res- 
titué à Michel-Ange  un  tableau  attribué  au 
Ghirlandaïo  et  qui  a acquis  aujourd’hui  une 
grande  célébrité  sous  le  nom  de  la  Vierge 
de  Manchester.  — Dessin  d’une  correction 
et  d’une  grandeur  inimitables  ; imitation 
des  formes  antiques,  qu'il  copia  sans  servi- 
lité et  auxquelles  il  donna  les  mouvements 
que  sentait  son  âme  vigoureuse;  style  ter- 
rible et  sublime,  simple  et  rempli  de  senti- 
ment ; comme  il  passa  une  partie  de  sa  vie 
à disséquer,  non  seulement  des  hommes, 
mais  différentes  espèces  d’animaux  et  par- 
ticulièrement des  chevaux,  ses  connais- 
sances anatomiques  étaient  immenses; 
originalité  parfaite;  pensées  grandes  et 
imposantes;  on  dirait  que  le  mot  grandiose 
a été  inventé  pour  caractériser  sa  manière; 
draperies  extraordinaires  et  d’une  beauté 


singulière.  La  chapelle  Sixtine  renfermant 
son  chef-d’œuvre  en  peinture,  c’est  là  qu’on 
peut  le  mieux  étudier  le  grand  homme;  il 
y a représenté  la  création  et  d’autres  épi- 
sodes du  Testament  : sublime  comme  ses 
sujets,  il  a donné  la  mesure  de  la  plus 
grande  force  de  l’esprit  humain.  Les  images 
imposantes  de  l'austère  religion  des  juifs, 
le  cortège  effrayant  et  sacré  des  ministres 
d’un  Dieu  en  courroux,  les  sibylles,  ces  pro- 
phètes dont  les  bouches  semblent  annoncer 
les  rigueurs  de  ses  vengeances,  y sont  re- 
présentés avec  cette  vérité  surnaturelle  que 
le  seul  Michel-Ange  pouvait  atteindre.  Son 
génie,  tout  en  excellant  dans  le  terrible, 
s’est  montré  doux  et  gracieux  dans  la  re- 
présentation d’üve,  sortant  du  néant  : ce 
sont  bien  les  grâces  de  l'épouse  du  premier 
homme,  modèle  parfait  de  beauté  et  de 
force,  grâce  sans  aucune  altération  et  pure 
comme  lorsqu’elle  sortit  des  mains  du  créa- 
teur; le  plus  bel  éloge  que  l’on  puisse  faire 
de  ces  admirables  peintures,  c’est  (il  faut  le 
répéter  ici),  que  Raphaël,  en  les  voyant 
agrandit  sa  manière.  Plusieurs  années 
après,  Michel-Ange,  peignit  dans  la  même 
chapelle  le  Jugement  dernier,  le  plus  célè- 
bre de  ses  ouvrages  : on  entend  le  son  des 
trompettes  divines,  annonçant  la  destruc- 
tion des  mondes  orgueilleux,  éveillant  les 
morts  dans  la  poussière  des  tombeaux  et 
rassemblant  tous  les  hommes  aux  pieds 
d’un  juge  terrible  qu'il  nous  représente 
plaçant  ses  élus  à sa  droite  et  foudroyant 
les  damnés.  Les  monstres  infernaux,  les 
ossements  blanchis  (fui  se  raniment  et  se 
lèvent,  les  abîmes  affreux,  les  tortures  déjà 
commencées  des  victimes,  tout  y est  repré- 
senté avec  un  génie  qui  a fait  et  qui  fera 
toujours  l’admiration  de  tous  les  siècles. 
Pour  la  couleur,  les  grâces  et  le  clair-ob- 
scur, Michel-Ange  doit  céder  la  place  à Ra- 
phaël. Regardant  la  fougue  et  l’élévation 
des  pensées,  le  grandiose  du  style  et  la 
science  du  dessin  comme  la  perfection  de 
l’art,  il  sembla  dédaigner  les  autres  bran- 
ches, et  ainsi  son  caractère  austère  et  sé- 
rieux se  traduisit  jusque  dans  les  chefs- 
d’œuvre  que  son  ciseau  et  son  pinceau 
léguèrent  à la  postérité. 
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BUONA VENTURA.  E.  I.  * 1319.  Sienne. 
Histoire. 

On  voit  de  lui  à Sienne  sur  la  porte  de  la 
sacristie  de  la  Conception,  une  Vierge, 
peinte  en  1319. 

BUONCONS1GLIO  ou  BONCONSIGLI,  ou 
BONICONSILI1  (Jean),  dit  il  MARESCALCO. 
E.  I.  1460  (?).  Vicence.  Histoire. 

On  ignore  l’époque  de  sa  mort  ; il  ne  faut 
pas  confondre  cet  artiste  avec  Pierre  Marcs- 
calco.  = Tableaux  (1511),  Monlagnana.  — 
Sainte  famille  entourée  de  saints,  Dresde. 
= Bonne  perspective,  proportions  exactes. 
Grandes  dispositions  pour  l’architecture. 
Imita  le  style  de  Beilini. 

BUONCONTI  (Jean-Paul).  E.  I.  1565  (?)- 
1665.  Bologne.  Histoire. 

Élève  des  Carrache.  = A produit  peu 
d’ouvrages.  = Dessin  très  pur,  coloris  fort 
et  nourri. 

BUONCORI  (Jean-Baptiste).  E.  I.  1643- 
1699.  Campli  (dans  les  Abruzzes).  Histoire. 

Élève  de  P.  Fr.  Mola.  = Visitation,  Rome. 
= Beaucoup  d’effet;  style  un  peu  lourd. 

BUONFANTI  (Antoine),  dit  LETORRICELLA. 
E.  1.  *xvir  siècle.  Ferrare.  Histoire. 

On  le  dit  élève  du  Guide. 

BUONFIGLI  (Antoine).  E.  I.  1680-1750. 
Sienne.  Histoire. 

Détails  inconnus  — Tableaux.  Sienne. 
BUONFIGLIO  (Benoît).  E.  1. 1420.  Pérouse. 
Histoire,  portrait  et  grotesques. 

Associé  et  ami  de  Bernard  Pinturicchio  ; 
fut  le  maître  du  Pérugin  ; travailla  à Rome, 
dans  le  palais  du  pape;  vivait  encore  en 
1496.  — Fresques,  Pérouse.  — Tableaux,  ib. 
= Fort  estimé  dans  sa  patrie.  Peignit  très 
bien  le  paysage.  Bon  architecte. 

BUONGIOVANNI  (Salvator).  E.  1.  * xix* 
siècle.  Histoire. 

Dédale  et  Icare. 

BUON1  (Silveslre).  E.  I.  f 1484  (?). Naples. 
Histoire. 

Élève  d’A.  Solario  et  de  Donzelli.  On  le 
confond  quelquefois  avec  Buoni,  son  père, 
mort  vers  1465,  peintre  médiocre.  = Clair- 
obscur  vigoureux,  de  la  morbidesse  dans 
les  contours. 

BUONO  (Silvestre).  E.  I.  1550  (?).  Naples. 
Histoire. 

Élève  de  J.  B.  Lama.  Imita  le  Caravage. 
Un  des  meilleurs  peintres  de  l’école  napoli- 
taine. 


BUONO  (Jacques).  E.  I.  1690-1750.  Bolo- 
gne. Histoire. 

Élève  de  Marc-Antoine  Franceschini  avec 
lequel  il  a longtemps  travaillé  sans  toute- 
fois s’approprier  son  style. 

BUONTALENTI  (Bernard),  dit  DALLE  GI- 
RANDOLE. E.  I.  1536-1608.  Florence.  His- 
toire, portrait  et  miniature. 

En  1547,  toute  sa  famille  fut  engloutie 
par  un  débordement  de  l’Arno;  lui  seul  fut 
sauvé  et  élevé  par  le  duc  Corne  de  Médicis. 
Élève  de  Fr.  Salviati,  du  Bronzino,  de  Va- 
sari  et  de  Giulio  Clovio , pour  la  peinture, 
et  de  Michel-Ange  pour  la  sculpture  et  l’ar- 
chitecture; son  surnom  de  Girandole  (so- 
leil d’artilice)  lui  vient  de  son  habileté  à 
arranger  des  feux  d’artifice.  Compagnon  de 
François  de  Médicis;  envoyé  au  service  du 
duc  d’Albe,  à Naples,  en  1556.  Désintéressé, 
prodigue  à force  de  générosité,  aimé  de 
tous,  il  mourut  presque  pauvre,  après  avoir 
rempli  l’Italie  de  ses  ouvrages  comme  ar- 
chitecte. = Sainte  famille  (miniature),  Flo- 
rence. = Considéré  comme  le  plus  grand 
architecte  de  son  temps;  bon  mécanicien, 
inventeur  de  plusieurs  armes  de  guerre. 

BUONV1C1NO  (Ubaldo).  E.  I.  * 1775.  Bo- 
logne. 

Élève  et  imitateur  de  J.  Pedretli. 

BURATTI  (Jérôme).  E.  I.  * xvir  siècle. 
Histoire. 

Élève  de  L.  Cardi  dit  le  Cigoli.  = La  crè- 
che, Ascoli.  = Peintre  de  mérite. 

BURBARINI  (Deifebo).  E.  I.  1619-1680. 
Sienne  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Fresques,  Sienne. 

BURCH  (Albert  Van  der).  E.  U.  1672- 
173*.  Delft.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  J.  Verkolje  et  de  A.  Van  der 
Werff.  Voyagea  en  Allemagne  et  fut  protégé 
par  l’électeur  Palatin.  = Graveur. 

BURCH  (André-Jacques-Édouard  Van  der). 
E.  Fr.  1761-1803.  Montpellier.  Paysage. 

Mort  à Paris. 

BURCH  ( Jacques-IIi ppolv te  Van  der),  fils 
d’André.  E.  Fr.  * 1837.  Paysage. 

Élève  de  son  père,  de  Guérin,  de  David  et 
de  Mullard.  = Vue  de  la  Cara.  — Vue  de 
Normandie. 

BUREN  (Jacques  Van).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 

Reçu  dans  la  corporation  des  peintres,  à 
Gand,  en  1436.  = Enlumineur. 

BURETTE.  E.  Fr.  * 1842.  Paysage. 
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BURGAU  (P.  Von).  E.  AI.  * 1750.  Oiseaux 
et  fleurs. 

Florissait  h Vienne.  = Oiseaux,  Vienne. 
— Oiseaux  et  [liantes,  ib. 

BURCHMANN  (F.-.J.).  E.  U.  Portrait. 

Détails  inconnus. 

BURG  (Adrien  Van  der).  E.  II.  1G93-1733. 
Dordrecht.  Portrait  et  intérieurs. 

Élève  de  A.  Houbraken  qu’il  suivit  à Am- 
sterdam. Mort  dans  sa  ville  natale.  = On 
citait  comme  une  de  ses  meilleures  pro- 
ductions, les  portraits  des  directeurs  de  la 
Monnaie,  à Dordrecht.  = Manière  de  son 
maître;  bonne  ressemblance,  coloris  agréa: 
blc.  Graveur. 

BURG  (Jean  Van  der).  E.  U.  * xvn'  siècle. 
Utrecht.  Portrait. 

De  naissance  noble,  il  cultiva  Fart  pour 
son  agrément. 

BURG  (Thiâry  Van  der).  E.  II.  1723-1773. 
Utrecfit.  Paysage  et  animaux. 

Également  dessinateur. 

BURGGRAF  (Charles).  E.  Al.  1803.  Hal- 
berstadt.  Genre  et  portrait. 

Élève  de  Herbig  et  de  llensel.  = Un  jeune 
homme  et  une  jeune  tille  admirant  un  ta- 
bleau. — Une  Allemande  en  Italie. 

BURGH  (Aart  Van  der),  aussi  nommé  ARY 
BUURMAN.  EU.  Genre. 

Détails  inconnus. 

BURGH  (H.  Van  der).  E.  II.  *xix*  siècle. 
La  Haye  (?).  Genre  et  intérieurs. 

Intérieur  d’une  maison  de  paysans , 
Haarlem. 

BURGH  (II.  A.  Van  der),  fils  de  H E.  II. 
* xix*  siècle.  La  Haye.  Animaux,  paysage 
et  intérieurs. 

Des  bestiaux,  Haarlem. 

BURGH  (P.  Van  der),  fils  de  n.  E.  II. 
*xix*  siècle.  La  Haye.  Vues  de  ville,  monu- 
ments. 

Vue  à La  Haye,  Haarlem. 

BURGH  (R.  Van).  * xvm*  siècle.  Gibier 
mort,  attributs  de  chasse,  etc. 

Détails  inconnus. 

BURGKLY -GL1.MMER  (M"‘).  E.  Fr.  *1842. 
Fleurs  et  fruits. 

BURGKMAYR  (Jean).  E.  Al.  * 1529.  Aucs- 
bourg.  Histoire,  portrait  et  batailles. 

Élève  et  ami  d’Alb.  Durer.  Les  dates  de 
naissance  et  de  mort  de  cet  artiste  ne  sont 
point  exactement  connues;  Hübner,  dans 
son  catalogue  de  Dresde,  donne  1472  et  vers 


1540;  Nagler  1474-1543;  d’autres  biogra- 
phes enfin,  1473-1559;  de  ce  nombre  est  le 
docteur  Waagen.  Chef  de  l’école  d’Augs- 
bourg;  travailla  pour  l’empereur  Maximi- 
lien I.  = Tableaux  et  fresques,  Augsbourg. 

— Bataille  de  Zama  , Munich.  — La  Vierge 
donnant  une  grappe  de  raisin  à l’enfant 
Jésus.  Nüremberg.  — Portrait  : le  peintre 
et  sa  femme  (1529),  Vienne.  — Saint  Jérôme 
se  donnant  la  discipline,  Berlin.  — Saint 
Jean  l’évangéliste,  Munich.  — Et  autres,  ib. 

— Tableau  d’autel  à deux  volets  : mort  de 
sainte  Ursule  et  de  ses  compagnes,  dans  les 
environs  de  Cologne,  Dresde.  = De  l'énergie 
et  de  l’expression  dans  les  têtes;  trop  de 
dureté  et  de  sécheresse.  Beaucoup  de  vérité; 
de  la  faiblesse  dans  le  dessin;  bonne  cou- 
leur dans  les  draperies.  Égala  son  maître 
pour  la  gravure  sur  bois  ; grava  en  clair- 
obscur  et  à l’eau-forte. 

BURGOS  DE  MANTILLA  (Isidore).  E.  Es. 
* 1671 . Portrait. 

Peintre  et  poète.  = Portraits  des  rois 
d’Espagne.  = Assez  bonne  couleur. 

BURGT  (N.  Van  der).  * xvui*  siècle.  Fleurs 
et  fruits. 

Détails  inconnus. 

BURINI.  V.  Burrini. 

BURIvEL  (Henri).  E.  Al.  1802.  Pirmasens 
(près  de  Deux-Ponts).  Batailles,  genre,  pay- 
sage et  chevaux. 

Élève  de  Guill.  Ivôbell.  =Vue  de  Bene- 
dicter-Wand.  — Scène  de  village. 

BURKELOO  (J.).  Paysage. 

Détails  inconnus. 

BURKMAN  (J.).  E.  Al.  1701.  Bavière.  Mi- 
niature. 

Demeura  longtemps  à Amsterdam.  = Sa 
manière  large  et  son  talent  remarquable 
donnaient  un  grand  prix  à ses  productions. 

BURNET  (Jacques).  E.  An.  1788-1810.  Pay- 
sage. 

Bl'RON  (Jean  et  Virgile).  E.  Fr.  * xvi* 
siècle.  Histoire,  ornements,  etc. 

Employés  par  le  Primatice,  pendant  le 
séjour  de  ce  dernier  en  France. 

BURRI.  E.  Al.  * 1837.  Paysage. 

BURRINI  (Jean-Antoine).  E.  1.  1050-1727. 
Bologne.  Histoire. 

Élève  de  L.  Pasinelli;  un  des  premiers 
maîtres  de  J.  M.  Crespi  dit  l'Espagnol.  Quel- 
ques auteurs  donnent  pour  les  dates  de 
naissance  et  de  mort  de  cet  artiste,  1000- 
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1730.  es  Génie  fécond;  ardeur  incroyable 
pour  le  travail  ; sa  facilité  l'égara. 

BURRIN1  (Barbara),  Mlle  de  Jean-Antoine. 
E.  I.  1700-175*.  Bologne.  Portrait,  histoire. 

Elève  de  son  père.  = Tableaux,  Bologne. 
= Excella  dans  le  portrait. 

BUSCA  (Antoine).  E.  I.  1625- 1686.  Milan. 
Histoire. 

Élève  d’Hercule  Procaccini,  le  jeune,  qu’il 
aida  dans  ses  travaux;  la  goutte  paralysa 
de  bonne  heure  ses  forces  et  son  talent.  = 
Expression  parfois  très  pathétique. 

BUSCH  (Frédéric).  E.  AI.  * 1836.  Dussel- 
dorf. Genre. 

Pèlerin  au  repos. — Enfants  à une  fenêtre. 

BUSCH  (Henri).  E.  H.  * xvu*  siècle.  Frise. 

Cet  artiste  qui  travaillait  à Lecuwaarden, 
avait  inventé  l’art  de  peindre  des  fleurs  sui- 
des tables  en  pierre.  Il  réussit  parfaitement 
en  ce  genre,  mais  il  emporta  son  secret 
avec  lui  dans  la  tombe. 

BUSCHMANN  (Gustave).  E.  Fl.  1818-1852. 
Anvers.  Histoire. 

Élève  de  F.  de  Braekeleer.  — Translation 
d’une  relique  de  sainte  Catherine,  de  la 
Palestine  en  Flandre.  = Graveur. 

BUSI  (Jean-Baptiste),  frère  de  Jean-Paul. 
E.  I.  * 1600.  Bologne. 

Élève  des  Carrache.  = Fut  également 
sculpteur. 

BUSI  (Jean-Paul),  frère  de  Jean-Baptiste. 
E.  I.  *1600 

Élève  des  Carrache.  = Fut  aussi  archi- 
tecte à Palerme. 

BUSIO  (Aurèle).  E.  1.  f 1520  (?).  Crème. 
Histoire  et  paysage. 

Élève  et  compagnon  de  travail  de  Poly- 
dore  Caravage;  mort  dans  la  misère.  — 
Imita  la  manière  de  son  maître. 

BUSOLEÎS’.  E.  II.  * xvn*  siècle.  Histoire  et 
portrait. 

Il  fit  le  portrait  de  Charles  II,  roi  d'An- 
gleterre. 

BUSSLER  (Ernest-Frédéric).  E.  Al.  1773. 
Berlin.  Portrait  en  miniature  et  histoire. 

Élève  de  l’Académie  de  Berlin;  employé 
de  la  maison  du  roi.  = Ornements  de  l'anti- 
quité, renfermant  cent  vingt-six  gravures. 
= Graveur  audrurin  et  à l’eau-forte. 

BUSTAMANTE  (François).  E.  Es.  1680- 
1737.  Oviedo.  Portrait. 

Élève  de  Michel-Hyacinthe  Menendez. 

BUSTI  (François).  E I.  * 1730.  Histoire.  | 


Appartient  à l’école  romaine,  et  peignit  à 
Saint-Dominique  de  Pérouse,  en  1730. 

BUSTINI.  V.  Bianchi  (Pierre)  et  Crespi 
(Benoît). 

BüTAY  (Jean-Baptiste).  E.  Fr.  1760.  Pau. 
Histoire  et  paysage. 

Professeur  de  dessin  au  collège  royal  et 
à l’école  gratuite  de  la  ville  de  Pau  ; décoré, 
par  le  roi  de  Suède,  de  l'ordre  de  Wasa.  = 
Tableaux  d’autel,  Bayonne.  — Fresques, 
Pau. 

BUTI  (Dominique).  E.  I.  * xvii*  siècle.  Flo- 
rence. Histoire. 

Détails  inconnus.  = Fresques,  Florence. 

— Intérieur  d’un  laboratoire,  ib. 

BUTI  (Louis).  E.  I.  * 1590.  Florence.  His- 
toire. 

Élève  de  Santi  Titi.  Fut  employé  lors  de  la 
pompe  funèbre  de  Michel-Ange;  ne  quitta 
point  son  pays.  — Fresques,  Rome.  — Fres- 
ques, Florence.  — Pensées  heureuses  ; des- 
sin correct;  coloris  satisfaisant:  abus  de  la 
couleur  rouge  ; trop  de  crudité. 

BUTTAFOGO  (Antoine).  E.  I.  * 1777.  Ve- 
nise (?).  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Mort  de  S’-Antoine 
de  Padoue,  Padoue. 

BUTTERI  (Jean-Marie).  E.  1.  f 1606.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  d’Ange  Bronzino  ; travailla  au  cata- 
falque de  Michel-Ange.  — Fournaise  ou 
fabrique  de  verre,  Florence.  — Débarque- 
ment d'Enée  en  Italie,  ib.  = Composition 
riche  ; de  l'effet  ; coloris  trop  dur. 

BUTTINONE  (Bernardi.  E.  1.  f 1520  (?). 
Treviglio  (Milanais).  Histoire. 

Élève  de  Civerchio.  Ami  de  Zenale. 

BUTTERA.  E.  Fr.  1812-1852.  Paris.  Pay- 
sage. 

Premier  grand  prix  de  l'Institut  en  1837. 

— Apollon  berger. 

BUUREN  (II.  L Van).  E.  II.  f 1840.  Pay- 
sage, animaux,  tapisseries. 

En  1794,  il  était  un  des  directeurs  du 
collège  de  peinture,  à Utrecht. 

BUYS  (Corneille  B ).  E.  II.  1808.  Frise 
Fruits,  fleurs  et  portrait. 

Élève  d'Eelkema,  d'O.  deBoeretdeG.Yan 
der  Kooi. 

BUYS  (Jacques).  E.  n.  1724-1801.  Amster- 
dam. Portrait,  genre,  bas-reliefs  et  tapis- 
series. * 

Élève  de  C.Pronk,  étudia  d’après  J.  Dewit 
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et  reçut  encore  des  leçons  de  C.  Troost.  Il  I 
fut  directeur  de  l'Académie  de  dessin.  Il  a | 
beaucoup  dessiné,  a fait  des  copies  d’après  ! 
les  bons  artistes  du  xvu*  si' cle  et  a gravé.  ; 

BUZEKIN  (Haine).  * xv*  siècle. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges. 

BYE  (Gerrit  de).  E.  H.  * xvi*  siècle.  Delft. 

Peintre  sur  verre.  Il  lit,  en  1544,  par 
ordre  de  Charles-Quint,  des  vitraux  fort  re- 
nommés pour  une  église  à Delft  ; un  affreux 
orage  qui  causa  dans  cette  ville  des  dégâts 
épouvantables,  détruisit  l’œuvre  de  de  Bye. 

BYE  (Marc  de).  E.  II.  1612.  La  Haye.  Ani- 
maux. 

Élève  de  Jacques  Yan  der  Does.  Graveur. 
Abandonna  la  peinture  pour  embrasser 
l’état  militaire. 

BYER  (Nicolas).  E.  II.  Dbontheim.  Histoire 
et  portrait. 

BYLABD  (Corneille).  E.  H.  1813.  Hilver- 
sum.  Paysage. 

Élève  de  J.  de  Rvk. 

BYLER  (Hermann  Yan) ou  BEYLERT.  E.  H. 

* xvii*  siècle.  Histoire  et  portrait. 


Établi  à Utrecht.  On  ne  cite  aucun  de 
ses  ouvrages.  — Peintre  sur  verre. 

BYLER  (Jean  Yan),  fils  d’Hermann.  E.  H. 
* Commencement  du  xvn*  siècle.  Utrecht. 
Histoire  et  genre 

Élève  de  son  père.  Il  fut  aussi  peintre 
sur  verre.  Doyen  de  S'-Luc,  à Utrecht, 
en  1626.  = Presque  tous  ses  tableaux  lui 
furent  commandés  par  des  souverains  étran- 
gers. = Une  réunion,  Kœnigsberg.  = 
Yentes  : Y.  Maison  du  roi  (1786),  La  Vierge 
avec  l’Enfant  Jésus,  130  florins. 

BYRNE  (Jean).  E.  An.  * xix*  siècle.  Aqua- 
relle. 

BYS  (Jean-Rodolphe).  E.  Al.  1660-1738. 
Soleure.  Histoire,  paysage  et  portrait. 

Étudia  à Rome  ; appelé  à Vienne,  en  1704, 
par  l’empereur  Charles  VI  ; puis  à Mayence, 
par  l’électeur,  qui  le  nomma  peintre  de  sa 
cour;  comblé  de  biens  par  ce  prince  et  plu- 
sieurs grands  personnages.  Mort  à Wurlz- 
bourg.  — Fresques,  Vienne.  — Description 
de  la  galerie  de  Pommersfelden,  publiée  en 
: 1719.  Peignit  beaucoup  à fresque  et  jouit 
j d’une  exellente  réputation. 


CAAN  (Jacques).  E.  H.  *xvi* siècle. Peintre 
sur  verre. 

Élève  des  Crabeth. 

CABAN.  E.  Al.  * 183".  Paysage,  genre  et 
animaux. 

Scène  villageoise. 

CABANEL  (Alexandre).  E.  Fr.  1823.  Mont- 
pellier. Histoire  et  genre. 

Élève  de  Picot.  = Yellèda.  — Le  Christ 
au  jardin  des  oliviers. 

CABASSI  (Marguerite).  E.  I.  1663-1735. 
Carpi.  Scènes  comiques. 

Détails  inconnus.  = Réussit  dans  son 
genre. 

CA  BEL  (Adrien  Yan  Der),  ou  Arie  Yan  der 
CABEL.  E.  H.  1631-1665.  Ryswyck  (près  de 
La  Haye).  Paysage  et  marines. 

Élève  de  J.  Van  Goyen.  Les  uns  disent 
qu’il  visita  l’Italie  et  que  c’est  à Rome  qu’il 
fut  surnommé  Corydon  et  Esprit.  Les  autres 
prétendent  qu’il  n’alla  jamais  plus  loin  que 
Lyon,  où  il  mourut  dans  l’abrutissement  le 
plus  complet.  Il  a gravé  quelques  eaux- 
fortes.  = Paysage,  Munich.  = Figures  et 
animaux  bien  dessinés,  pinceau  vif  et  spi- 
rituel. Style  des  Carrache,  SalvalorRosa  et 
autres  Italiens.  Coloris  trop  sombre  (on  at- 
tribue ce  défaut  aux  mauvaises  couleurs 


qu’il  employait!.  = Ventes  : V.  M-  Lenglier 
(1788),  Entrée  d’un  port,  500  1. 

CABAT  (Louis  Nicolas).  E.  Fr.  1812.  Paris. 
Paysage. 

Élève  de  Fiers.  = Le  Repos.  — Bords  de  la 
rivière  d'Argas. 

CABEZALF.RO  (Jean-Martin).  E.  Es.  1633- 
1673.  Almaoen  (royaume  de  Cordoue).  His- 
toire religieuse. 

Élève  de  don  Juan  Careno.  Mort  à .Madrid, 
dont  les  églises  possèdent  plusieurs  de  ses 
ouvrages  : on  fondait  sur  son  talent  les  plus 
belles  espérances,  lorsque  la  mort  vint  l’en- 
lever au  milieu  de  sa  carrière.  = Portraits, 
Madrid.  = Coloris  remarquable;  style  sage, 
correct  et  gracieux. 

CABRERA  (Jérôme). E.  Es.  * 1570.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Fresques  au  Pardo. 
= Manière  large. 

CACAULT  (P  R ).  E.Fr.  1745-1810. Nantes. 
Histoire  et  portrait. 

Donna  au  musée  de  Nantes  une  collection 
de  tableaux  connue  sous  le  nom  de  Collec- 
tion Cacault. 

CACCH1.  V.  Cucchi. 

CACC1A  ^Guillaume),  dit  MONCALVO.  E.  I. 
1 568-1  625(?).MontaboneouNova  re.  Histoire. 

On  le  croit  élève  de  Soleil;  séjourna  à 
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Milan,  à Pavie,  Novare,  Verceil,  Casai, 
Alexandrie.  = Saint  Paul , Milan.  — Fres- 
ques, ib.  — Déposition,  Novare.  — Saint 
Pierre,  Turin.  — Sainte  Thérèse,  ib.  — La 
Vierge  consacrée  au  Seigneur  (fresque), 
Créa,  près  Moncalvo.  — Épousailles  de  la 
Vierge  (fresque),  ib.  — Le  Paradis  (fresque), 
ib.  — Multiplication  des  pains,  Chiari.  — 
Résurrection  de  Lazare,  ib.  — Saint  George, 
Moncalvo.  — Conception,  ib.  — Résurrec- 
tion de  Jésus-Christ,  Asti.  = Pinceau  plein 
de  grâce  et  de  vigueur.  Deux  de  ses  filles, 
Françoise  et  Ursule,  ont  presque  égalé  son 
talent.  La  seconde  mourut  en  1678,  la  pre- 
mière atteignit  Fàge  de  57  ans. 

CACCIA  (Pompée).  E.  I.  * 1615  Histoire. 

Travailla  à Pistoie. 

CACCIANIGA  (François).  E.  I.  1700-1781. 
Milan.  Histoire. 

Élève  du  Franceschim,  à Bologne  ; se  per- 
fectionna à Rome  et  s'établit  dans  cette 
ville;  fut  assailli  de  graves  chagrins  dans 
sa  vieillesse  et  trouva  un  soutien  et  un  pro- 
tecteur constant  dans  le  prince  Borghèse. 
— Fresque  : la  chute  de  Phaéton,  Rome.= 
Manque  de  hardiesse  et  d’esprit;  coloris 
frais,  riant  et  harmonieux.  Graveur  à l'eau- 
forte. 

CACCIANIGA  (Paul).  E.  1.  * xvm*  siècle. 
Milan.  Histoire. 

École  des  Rccchi  ; Thomas  Formenti  et 
Jean-Baptiste  Pozzi,  le  jeune,  furent  ses 
condisciples  et  ses  compatriotes. 

CACCIAN1MICI  (François).  E.  I.  f 1542. 
Bologne.  Histoire  et  portrait. 

Employé  par  le  ltosso  aux  travaux  de 
Fontainebleau.  = Imitateur  du  Primatice. 

CACCIAN1MICI  (Vincent).  E.  1.  * 1530.  Bo- 
logne. Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Fr.  Mazzuoli,  dit  le  Parmesan, 
son  intime  ami;  cet  artiste  ne  peignait 
qu’en  amateur  et  était  né  gentilhomme.  = 
Imita  le  style  de  son  maître;  habile  colo- 
riste. Graveur  à l’eau-forte. 

CACCIOLI.  Y.  Cacciolo. 

CACCIOLO  (Jean-Baptiste). E.  1. 1(528-1675. 
Büdrio.  Histoire. 

Élève  de  Canuti  ; peignit  les  figures  dans 
les  tableaux  de  J.  Paderna,  Balthasar  Bian- 
chi,  J.  J.  Monti,  etc.  = Bon  imitateur  du 
Cignani;  ses  têtes  de  vieillards  sont  esti- 
mées. 

CACCIOLI  (Joseph-Antoine),  fils  de  Jean- 


Baptiste.  E.  I.  1670  (?)-1740.  Ornements  et 
architecture. 

Élève  de  Roli.  S’associa  avec  Pietro  Fa- 
rina pour  peindre  les  ornements.  Travailla 
beaucoup  en  Allemagne. 

CACERES  (Felices  De).  E.  Es.  * 1630. 

S’établit  à Saragosse  et  peignit  peu  à 
l'huile.  —Grand  dessinateur.  Un  de  ses  (ils, 
peu  habile  dans  le  dessin,  avait  un  coloris 
suave. 

CACERES  (François-Gines  De).  E.  Es.  * xvu* 
siècle.  Madrid  ('?).  Histoire. 

Élève  d’Escalanle. 

CACHETEMIER  (Francisque).  E.  Fr.  * xvi* 
siècle.  Histoire,  ornements,  etc. 

Travailla  sous  les  ordres  du  Primatice. 

CACI1EUX  (J.  P.),  l’aîné.  E.  Fr.  # 1822. 
Éi’inay.  Intérieurs. 

Intérieur  du  couvent  de  l’Ara-Cœli,  à 
Rome.  = Maison  de  Michel-Ange. 

CADAGORA,  dit  le  Y1VIANO.  E.  I.  # 1650. 
Perspective. 

Inscrit  sur  la  liste  des  compagnons  delà 
mort;  florissait  à l’Académie  de  Rome.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Octave  Yi- 
viani  qui  cultiva  le  même  genre.  — Excella 
dans  son  genre;  observateur  du  goût  anti- 
que; exact  dans  la  perspective  linéaire; 
effet  harmonieux;  l’abus  qu’il  fil  du  noir 
rendit  ses  tableaux  durs  et  les  détériora 
avec  le  temps. 

CADEAU  René).  E.  Fr.  1782-1859.  Angers. 
Portrait  et  genre. 

Élève  de  Guérin. 

CADÈS (Joseph).  E.  I.  * xvm’  siècle.  Rome. 
Histoire. 

Élève  de  D.  Corvi,  qu’il  surpassa  ; né  d’un 
père  Français;  il  mourut  à lage  de  qua- 
rante-neuf ans.  = Saint  Joseph  de  Cuper- 
tino,  Rome. — Posséda  une  incroyable  faci- 
lité à contrefaire  les  œuvres  de  tous  les 
anciens  maîtres. 

CADET  (M-).  E.  Fr.  + 1801.  Peinture  sur 
émail. 

Nommée  peintre  de  la  reine  en  1787.  = 
Portrait  de  Necker. 

CADIOLI  (Jean).  E.  I.  * xvm*  siècle.  Man- 
toue.  Paysage. 

Auteur  d’une  histoire  des  peintures  de 
Mantoue  où  il  fonda  une  académie  dont  il 
fut  le  premier  directeur. 

CAENEN  (F.).  E.  Al.  * xvim*  siècle.  Alle- 
magne. Portrait,  genre. 
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S'établit  àNymègue;  puis  devint  peintre 
de  la  cour  chez  un  souverain  allemand. 

CAES  (Jean)  (peut-être  Jan  CLAES).  E.  Fl. 

* xv*  siècle. 

Peintre  inscrit  en  1470-80  sur  les  regis- 
tres de  la  confrérie  de  St.  Luc,  à Bruges. 

CAETANO  (Simon).  E.  Es.  * xviu*  siècle. 

Détails  inconnus. 

CAFFÉ(Daniel).E.  Al. *xix*  siècle.  Portrait. 

Vivait  à Dresde  au  commencement  du 
xix*  siècle.  = Portrait  de  Diez,  professeur 
de  dessin  à Leipzig,  Dresde. 

CAFFI  (Marguerite).  E.  1.  * xvui*  siècle. 
Florence  ou  Cremone.  Fleurs  et  fruits. 

Détails  inconnus. 

CAGNACCI.  V.  Canlassi. 

CAI.  * xvu*  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

CAIGNY  (M”‘  J.  de),  née  Mourian.  E.  Fl. 

* 1825.  Genre. 

Détails  inconnus. 

CAILLEAU  (Habert).  E.  Fr.  * xvi*  siècle. 
Valenciennes.  Histoire  et  miniature. 

On  voit  de  lui,  au  cabinet  des  manuscrits 
de  la  Bibliothèque  impériale,  des  dessins  à 
la  plume  coloriés  à l’eau,  dans  le  manuscrit 
d'un  mystère  de  la  passion  joué  à Valen- 
ciennes en  1547. 

CA1LLEUX  (Alphonse  de).  E.  Fr.  1788. 
Rouen. 

CA1RO  (Ferdinand).  E.  I.  1701-1778.  Ca- 
salmonferrato.  Histoire. 

Élève  de  M A.  Franceschini,  à Bologne. = 
Style  facile  et  gracieux. 

CA1RO  (le  chevalier  François).  E.  I.  1598- 
1674.  Varèse  (Milanais).  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  P.  F.  Mazzuchelli.  — Le  festin 
d’Épulon,  Rome.  — Vénus  tenant  une  flèche, 
Dresde.  — Portrait  d’homme,  Vienne.  — 
Peintre  grandiose,  coloriste  habile,  pinceau 
délicat,  formes  élégantes,  expression  gra- 
cieuse. 

CA1S1N  ou  KAISIN  (Jean).  * xv*  siècle. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremêls  de 
Bruges. 

CAISNE  (Henri  De).  E.  Fl.  1799-1852. 
Bruxelles.  Histoire. 

Élève  de  C.  François  et  de  D.  Girodet.  = 
Les  Belges  illustres,  Bruxelles.  — Jeune 
mère,  priant  pour  son  enfant. 

CAKJ(Jean-Fr.).E.  Fl.  *xviii*  siècle.  Saint- 
Trond. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers,  en  1787. 


CALABRESE  (le).  V.  Preti. 

CA  LA  BR  IA  (Pierre  de).  E.  Es.  * 1712.  His- 
toire et  batailles. 

Élève  de  Luc  Giordano  et  peintre  de  Phi- 
lippe V.  = Grand  imitateur  de  son  maître. 

CALAMAI  (Balthasar).  E.  I.  * xix*  siècle. 
Histoire. 

Galilée  visité  par  Milton. 

CALAMATTA  (M"*).  E.  1.  * 1842.  Histoire 
et  portrait. 

Femme  à sa  toilette.  = La  sainte  fa- 
mille. 

CALAME  (Alexandre).  E.  Al.  * 1845.  Ve- 
vey.  Paysage. 

Élève  de  Didav.  = Ruines  de  Pestum.  — 
Vue  en  Tvrol. 

CALANDRA  (Jean-Baptiste).  E.  I.  1586  ou 
1589  — 1644  ou  1648.  Verceil.  Mosaïque. 

Élève  de  Marcel  Provenz’ale.  = Saint  Mi- 
chel et  les  quatre  docteurs  de  l’Eglise, 
Rome. 

CALANDRINO.  E.  I.  * xiv*  siècle.  Histoire 
et  portrait. 

Objet  des  plaisanteries  et  des  tours  co- 
miques de  Buiialmacco  et  de  ses  amis.  = 
On  ne  parle  guère  de  ses  talents. 

CALANDRUCCI  (Hyacinthe).  E.  I.  1646- 
1707.  Palerme.  Histoire. 

Élève  préféré  de  C.  Maratti;  s’occupa  à 
Rome,  puis  à Palerme, et  mourut  dans  cette 
dernière  ville.  Son  frère  Dominique,  élève 
du  même  maître,  acquit  peu  de  réputation. 
Son  (ils  ou  son  neveu  Jean-Baptiste,  fut 
enseigné  par  lui  et  s'occupa  quelque  temps 
à Rome.  = Sainte  Anne,  Rome.  — Saint 
Jean-Baptiste,  ib.  — Vierge  entourée  de 
saints,  Palerme.  — Ses  tableaux  sont  esti- 
més. 

CALANI  (Marie),  fille  de  Charles  E.  I. 
1781-1804.  Parme.  Histoire'. 

Élève  de  son  père,  remporta  le  second 
prix  à un  grand  concours  de  peinture  ou- 
vert à Milan,  en  1801.  =Baptême  du  Christ. 
— Hébé. 

CALANI  (Charles).  E.  I.  f 1812.  Parme. 
Histoire. 

Il  fut  également  sculpteur.  = 11  fut  un  des 
artistes  qui,  à l’époque  de  décadence  dans 
laquelle  ils  vivaient,  s’efforcèrent  de  rame- 
ner le  bon  goût  dans  les  arts. 

CALATÈS,  300  ans  avant  J. -C.  Genre. 

Nomme  Rhyparographe,  peintre  de  petits 
sujets.  (Pline.) 
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CALAU  (Benoît  ou  Benjamin).  E.  Al.  1724- 
1785.  Frederickstadt  (Holsteiu).  Portrait. 

Peintre  de  la  cour,  et  membre  de  l’Aca- 
démie des  beaux-arts  de  Berlin,  où  il  mou- 
rut. = II  passe  pour  avoir  retrouvé  la 
composition  de  la  cire  punique  dont  se  ser- 
vaient les  peintres  de  l’antiquité. 

CALCAB  (Jean-Stephanus  dit  Jean  von). 
E.  Al.  1510(?)-15iG.  Calcar  (duché  de  Clè- 
ves).  Histoire  et  portrait. 

Élève  du  Titien,  à Venise;  passa  une 
grande  partie  de  sa  vie  en  Italie;  Vasari  et 
Van  Mander  font  de  ce  peintre  un  grand 
éloge;  Vasari  se  lia  intimement  avec  lui,  à 
Naples,  et  rapporte  qu’il  fit  les  dessins 
pour  le  traité  d’anatomie  du  célèbre  Vésale; 
mort  à Naples  dans  un  âge  peu  avancé, 
après  avoir  acquis  beaucoup  de  célébrité. 
= Mère  des  douleurs,  Munich.  — Portrait 
d’homme,  Vienne.  — Tableaux,  Calcar 
(Église).  — Portrait,  Berlin.  — Portrait 
d'homme,  Paris. — Illustra  les  vies  des  pein- 
tres et  sculpteurs,  publiées  par  Vasari.  = 
Imita  si  parfaitement  la  manière  de  son 
maître  que  l’on  confond  parfois  leurs  ta- 
bleaux.—Belle  ordonnance,  coloris  et  des- 
sin parfaits;  sentiment  très  délicat  dans  les 
portraits. 

CALCIA  (Joseph).  E.  I.  *xvnr  siècle.  Gênes. 
Histoire. 

Ce  peintre  est  parfois  confondu  avec 
Marc  Genovesini,  peintre  milanais.  =Beau- 
coup  de  grâce  dans  la  composition  et  de 
fraîcheur  dans  le  coloris. 

CALCI  (Jean-Baptiste).  E.  I.  * 1760.  Gênes. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  = Beau  coloris;  bon 
ajustement  des  draperies. 

CALDANA  (Antoine).  E.  I.  * xvm*  siècle. 
Ancône.  Histoire. 

Travailla  à Rome. 

CALDARA  (Polydore),  dit  CARAVAGE.  E.  I. 
1495  (?)  - 1543.  Caravaggio  (Milanais).  His- 
toire et  paysage. 

Alla  jeune  à Rome,  où  sa  vocation  se  ré- 
véla en  voyant  travailler  Jean  d’Udine  et 
d’autres  artistes,  aux  loges  du  Vatican  ; ami 
de  Mathurin  de  Florence,  qui  lui  donna  des 
conseils  et  qu’il  surpassa  promptement. 
Quitta  Rome  après  le  sac  de  cette  ville,  ou- 
vrit une  école  à Naples,  puis  à Messine. 
Mort  assassiné  par  un  de  ses  élèves,  Tonno 
Calabrese,  au  moment  de  retourner  à Rome, 


après  avoir  passé  quelque  temps  à Messine 
et  y avoir  fait  élever  des  arcs  de  triomphe 
pour  le  passage  deC'narles-Quint.  = Un  ar- 
chitecte (clair-obscur),  Rome.  — Fresques, 
ib.  — La  Vierge  et  l’Enfant  avec  saint  Fran- 
çois, Florence.  — Combat  de  cavalerie  (gri- 
saille), Dresde.  — Amours  et  Satyres,  Lon- 
dres. — Amours  et  Chèvres,  ib. — Tableaux, 
Naples. — Céphale  et  Procris,  Vienne. — 
Assemblée  des  Dieux,  Paris.  = Dessin  cor- 
rect ; suivit  avec  succès  le  style  de  l’antique; 
de  l’expression,  du  naturel;  composition 
noble,  coloris  vigoureux.  S’appliqua  au 
clair-obscur,  dans  le  genre  qu’on  appelle 
sgraffiato.  Étudia  l’architecture.  Peignit 
un  grand  nombre  de  façades  de  maisons. 

CALDERARI  ou  CALDELARl  (Jean-Marie). 
E.  I.  f 1 564 (?) . I'ordenone.  Histoire. 

Élève  du  Pordenone;  son  mérite  surpasse 
sa  réputation.  — Grand  imitateur  de  son 
maître. 

CALDERONDE  LABARCA  (Vincent).  E Es. 
1762-1794.  Guadalaxara.  Portrait,  paysage 
et  histoire. 

Élève  de  Fr.  Goya  ; donnait  les  plusbelles 
espérances,  lorsqu'une  mort  prématurée 
vint  l’enlever  aux  arts.  — Imita  son  maître; 
bonne  ressemblance  et  bonne  manière  dans 
le  portrait,  louche  spirituelle;  pinceau  fin 
et  gracieux  dans  le  paysage. 

CALETTI  (Joseph),  dit  LE  CREMONESE. 
E.  I.  1600  (?)-16G0  (?).  Ferrare.  Histoire. 

On  le  croit  élève  du  Guerchin  ; il  disparut 
un  jour  de  la  ville  et  l’on  n’entendit  plus 
jamais  parler  de  lui.  = Chairs  un  peu  bron- 
zées, ombres  trop  chargées,  accessoires  né- 
gligés, composition  souvent  extravagante; 
style  quelquefois  grandiose,  expressif  et 
pittoresque.  Graveur  à l’eau-forte. 

CAL1AR1  (Benoît»,  frère  de  Paul.  E.  1. 1538- 
1598.  Vérone  (“?).  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  frère,  avec  lequel  il  tra- 
vailla souvent.  = Fresques  mythologiques,’ 
Vérone.  — Anges  portant  les  instruments 
de  la  passion,  Venise.  — Institution  de  la 
confrérie  del  Soccorso,  ib.  — Jésus-Christ  por- 
tant sa  croix , rencontré  par  Véronique,  ib. 
= Peu  d’imagination,  du  naturel  et  quelque 
élévation.  Sculpteur  médiocre.  Grandes 
connaissances  en  architecture. 

CALIARI  (Paul),  dit  PAUL  VÉRONÈSE.  E.  I. 
1530-1588.  Vérone.  Histoire  et  portrait. 

Fils  d’un  sculpteur.  Elève  de  son  oncle 
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Badile.  La  vie  de  ce  grand  peintre  fut  tout 
entière  consacrée  au  travail;  s'occupa  à 
Vérone,  puis  fut  protégé  par  Hercule  de 
Gonzague  qui  l’emmena  à Mantoue  ; sé- 
journa à Vérone,  puis  à Vicence  et  enfin  à 
Venise  où  il  s’établit;  il  acquit  une  im- 
mense réputation  à laquelle  ses  rivaux 
mêmes  rendirent  hommage;  après  être 
sorti  vainqueur  d’un  concours  célèbre  à la 
bibliothèque  de  Saint-Marc,  il  alla  visiter  sa 
patrie;  revint  à Venise,  puis  se  rendit  à 
Home  à la  suite  de  l’ambassadeur  de  la 
république;  ses  études  dans  celle  ville 
influencèrent  très  heureusement  son  talent. 
Revenu  à Venise,  il  ne  pouvait  y satisfaire 
à toutes  les  commandes  qu’on  lui  faisait, 
malgré  sa  prodigieuse  facilité;  ses  ouvrages 
remplissent  l’État  vénitien;  son  caractère 
doux,  aimable  et  généreux  lui  concilia 
l’affection  et  l’estime  générales.  = Noces  de 
Cana  (chef-d’œuvre),  Milan.  — Jésus  avec 
Marthe  et  Marie, ib. — Adoration  des  rois,!'/». 

— Sainte  Hélène,  Rome. — Saint  Jean  dans  le 
désert,  ib.  — Saint  Antoine,  ib.  — Déposition 
de  croix,  ib.  — Enlèvement  d’Europe,  ib. — 
Moïse  sauvé  des  eaux,  Naples.  - Portrait 
du  cardinal  Bembo,  ib.  — Nativité,  Venise. 

— Baptême  de  Jésus-Christ,  ib.  — Saint 
Pierre  et  saint  Paul, ib.  — Deux  Madones,  ib. 
— Histoire  d’Estlier,  ib. — El  beaucoup  d’au- 
tres, ib.  — Martyre  de  saint  Côme  et  de 
saint  Damien  (esquisse  sur  papier),  La  Haye. 

— La  richesse  répandant  ses  dons  sur  Ve- 
nise, Bruxelles.— Adoration  des  bergers,  ib. 

— Les  noces  de  Cana  (esquisse),  ib.— Sainte 
Catherine  adorant  l’enfant  Jésus,  ib. — Con- 
sécration de  saint  Nicolas,  Londres. — Jupi- 
ter et  Europe,  ib.  — Annonciation,  ib.  — 
Mariage  de  sainte  Catherine,  ib.  — Le.  tri- 
but, ib.  — Sacrifice  magique,  ib.  — Et  au- 
tres, ib.  — Les  noces  de  Cana,  Dresde.  — 
Moïse  sauvé  des  eaux,  ib.  — Jésus-Christ 
crucifié,  ib.  — Suzanne  au  bain,  ib.  — Et 
autres,  ib.  — Résurrection  de  Lazare,  Flo- 
rence.—Sainte  Catherine  enchaînée,  ib.  — 
Annonciation,  ib. — Jésus-Christ  crucifié,  ib. 
— Estlier  devant  Assuérus,  ib.— Madone,  ib. 
Adieux  de  Jésus-Christ  à la  Vierge  avant  la 
Passion,  ib.  — Présentation  au  temple,  ib. 

— Saint  Benoît,  ib.  — Repos  en  Égypte, 
Saint-Pétersbourg. — Pêche  miraculeuse,!/?. 
— Sainte  famille, ib. — Moïse  retiré  du  Nil,  z'6. 

— Épiphanie,  ib.  — Saint  George,  ib.  — La 


justice  et  la  prudence,  Munich.  — L’amour 
maternel,  ib.  — La  foi  et  la  piété,  ib.  — La 
force  et  la  tempérance,  ib.  — Sainte  fa- 
mille, ib.  — Mort  de  Cléopâtre,!'/».  — Repos 
en  Égypte,  ib.  — La  femme  adultère,  ib.  — 
Le  Centenier,  ib.  — L’Amour  tenant  deux 
chiens,  ib.  — Épiphanie,  ib.  — Portrait  du 
peintre,  ib. — Portraits, ib.—  Madeleine  chez 
le  Pharisien,  Vienne.  — La  Samaritaine,  ib. 

— Annonciation,  ib.  — Épiphanie,  ib.  — Por- 
trait de  Catherine  Cornaro,  ib.  — Judith,  ib. 

— La  Vierge  et  l'Enfant  adorés  par  des 
saintes,?/».  — La  fille  deJaïre,  ib.  — Cur- 
tins,  ib.  — Enlèvement  de  Déjanire,  ib.  — 
Vénus  et  Adonis,  ib.  — Mariage  de  sainte 
Catherine,  ib.  — Saint  Sébastien,  ib.  — Le 
Christ,  ib.  — Saint  Nicolas,  ib.  — Saint  Jean- 
Baptiste,  ib.  — Lucrèce,  ib.  — Loth  et  ses 
filles,  Paris. — Évanouissement  d'Eslher. !&. 
— Les  noces  de  Cana,  ib.— La  Vierge  et  l’En- 
fant, ib. — Sainte  famille,  ib.  — Les  pèlerins 
d’Emmaüs,  ib.  - Jésus-Christ  dans  la  mai- 
son de  Pierre,  ib.  — Jésus-Christ  succom- 
bant sous  la  croix,  ib. — Jésus-Christ  entre 
les  larrons,!'/». — Suzanne  et  les  vieillards,?'/». 
— Une  femme  et  un  enfant,  ib.— Jésus  Christ 
mort  pleuré  par  des  anges,  Berlin. — Pie  V 
adorant  le  Christ  mort,  Madrid.— La  femme 
adultère,  ib.  — Les  noces  de  Cana,  ib.  — Le 
Calvaire,  ib.  — Le  Centenier, ib.  — Rébecca 
et  Éliézer,  ib.  — Moïse  sauvé  du  Nil,  ib.  — 
Madeleine,  ib. — Baptême  de  Jésus-Christ,  ib. 

— Vénus  et  Adonis,  ib.  — Allégorie,  ib. — 
Sacrifice  d’Abraham,  ib. — Caïn  après  son 
crime,  ib.  — Martyre  de  saint  Ginès,  ib.  — 
Suzanne  et  les  vieillards,  ib. — Jésus-Christ 
au  milieu  des  docteurs,  ib. — Épiphanie,  ib. 

— Portrait  de  femme,  Nantes.  — La  femme 
adultère,  Bordeaux.— La  Charité,  Marseille. 
= Composition  noble  et  élevée,  imita  le 
Titien  et  le  Tintoret,  et  les  surpassa  par  son 
élégance  et  ses  ornements  variés.  Belle 
couleur,  grande  imagination,  expression 
spirituelle.  On  lui  reproche  l’anachro- 
nisme de  ses  costumes  ; son  sujet  favori 
était  la  Cène.  = Ventes  : V.  Fraula  (1738), 
Enlèvement  d'Europe,  325  florins. — V.  Crozat 
(1741),  Vierge  entourée  d’anges,  325  liv.  — 
V.  Carignan  (1742),  Apparition  de  J.-C.  à la 
Madeleine  et  une  Annonciation,  2,OCO  liv. — 
Y.  Pontchartrain  (1747),  Présentation  de  J.-C. 
an  temple,  8,500  liv.  — V.  l’asquier  (1755), 
Vierge  présentant  l’Enfant  Jésus  à Siméon, 
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2,761  liv. — V.  Tallard  (1756),  Vierge  à genoux 
présentant  Jésus  au  grand  prêtre,  15,101  liv. 
— V.  R.  de  Boisset  (1777),  Amours  de  Vénus 
et  d’Adonis,  2,401  liv.  — V.  Conli  (1777), 
Femme  adultère,  5,000  liv.  — V.  Perregaux 
(1841),  Jeune  Vénitienne  tenant  un  écureuil, 
2,510  IV.  — V.  Aguado  (1843),  la  Vierge  et 
l Enfant,  sainte  Catherine  d’Alexandrie  et  sainte 
Lucie,  3,200  fr. 

& 

CALIARI  (Charles),  dit  CARLETTO,  fils  de 
Paul.  E.  1.  157 2-1596  Histoire. 

Élève  de  son  père  et  de  Jacques  Bassan  ; 
tendrement  aimé  par  son  père  et  son  oncle 
Benoît;  mort  à 24  ans,  victime  de  sa  trop 
grande  ardeur  au  travail.  = Saint  Augus- 
tin, Venise.  — Cène,  ib.  — Le  (loge  Cico- 
gna  donnant  audience,  ib.  — Jésus-Christ 
mort,  ib.  — La  ville  de  Venise,  ib.  — Visita- 
tion, Florence.  — .Miracle  de  saint  Frédien, 
évêque  de  Lucques,  ib.  — Histoire  de  nos 
premiers  pères  (en  4 tableaux),  ib.  — La 
Vierge  et  l'Enfant,  ib.  — Saint  Augustin, 
évêque  dllippone,  Vienne. — Allégorie, 
Dresde.  — La  Vierge,  l’Enfant  et  saint 
Jean,  ib. — Baptême  de  Jésus-Christ,  ib.  — 
Adoration  des  mages,  La  Haye. — Sacrifice 
du  sage,  Londres.  — Présentation  de  Jésus- 
Christ  au  temple,  Berlin.  — Allégorie:  Nais- 
sance d’un  prince  royal,  Madrid.  — Sainte 
martyre,  ti>.=Manières  de  ses  deux  maîtres 
mêlées;  il  aurait  peut-être  surpassé  son 
père  s'il  n’était  mort  trop  tôt.  = Ventes  : 
V.  Carignan  (1742),  A. semblée  des  apôtres, 
1,200  livres. — V.  Celotli  (1807),  Le  Centenier, 
213  fr. 

CALIARI  (Gabriel),  fils  de  Paul.  E.  I.  15G8- 
1631.  Histoire  et  portrait. 

S’occupa  avec  son  frpre  et  son  oncle  ; quitta 
presque  entièrement  les  arts  pour  le  com- 
merce. Mort  de  la  peste.  — Exécuta  quel- 
ques portraits  au  pastel,  qui  sont  fort  rares. 

CALICI  (Achille).  E.  I.  * xvi-  siècle.  Bolo- 
gne {?).  Histoire. 

Élève  de  Louis  Carrache.  = Peintre  mé- 
diocre 

CAL1GARINO  (le).  V.  Cappellini. 

CALIMBERG  ou  CAL1MPERG  (Joseph), 
f 1570. 

Cité  par  Lanzi  comme  un  excellent  pein- 


| tre  allemand  (?);  établi  à Venise  et  mort 
i dans  celte  ville. 

| CAL1PHON.  318  ans  avant  Jésus-Christ. 
Samos. 

Fil,  pour  le  temple  d'Éphèse,  le  tableau 
de  la  Discorde.  (Pausanias.) 

CAL1SC1I  (Maurice).  E.  II.  1819.  Amster- 
dam. Histoire  et  genre. 

Élève  de  J. -A.  Kruseman.  =La  poisson- 
nière.— Mort  de  Démosthènes. 

CALISTO.  E.  1.  * xvi*  siècle.  Histoire. 

Élève  de  Camille Procaccini. 

CALL  (Jean  Van).  E.  H.  1655-1703.  Nv- 
mègüe.  Paysage  et  vues  de  villes  (en  minia- 
ture). 

Exécuta  un  grand  nombre  de  gravures  et 
de  dessins.  On  ne  connaît  de  lui  que  peu 
de  tableaux.  — Touche  délicate. et  spiri- 
tuelle, composition  ingénieuse. 

CALL  (Pierre  Van),  fils  de  Jean.  E.  H. 
-J-  1737.  Paysage. 

Le  roi  de  Prusse  le  chargea  de  peindre  à 
l’aquarelle  les  forteresses  et  les  champs  de 
bataille  de  la  guerre  de  Flandre.  — Répu- 
tation méritée. 

CALLCOTT  (Auguste-Wall.).  E.  An.  1779- 
1844.  Kensi.ngton.  Paysage,  genre,  por- 
trait, etc. 

Elève  de  Hoppner;  membre  de  l’Académie 
royale,  depuis  1810.  = Paysans  Ilamands 
revenant  du  marché,  Londres.  Scène  de 
la  côte,  ib.  — Paysage  avec  animaux,  ib  — 
Et  plusieurs  autres,  ib. 

CALLEJA  (André  De  La).  E.  Es.  1705-1785. 
Rioja.  Histoire. 

Élève  de  Jérôme  de  Esquerra  ; directeur 
de  l’Académie  et  peintre  du  roi;  son  plus 
grand  mérite  est  d’avoir  restauré  admira- 
blement les  tableaux  de  la  galerie  de  Phi- 
lippe V.  = Forma  beaucoup  de  bons  élèves. 

CALLET  (Antoine-François).  E.  Fr.  1741- 
1823.  Paris.  Portrait  et  histoire. 

Remporta  le  grand  prix  à l’àge  de  18  ans, 
et  fit  le  voyage  d’Italie.  Membre  de  l’Aca- 
démie de  peinture,  en  1780.  = Portrait  de 
Louis  XVI,  Valenciennes. — Fresques,  Paris. 
— Les  Saturnales  ou  l’Hiver,  ib.  — Le  Prin- 
temps, ib.  —L'Été,  z'6.  = Qualités  et  défauts 
de  l’ancienne  école. 

CALLET  (Apollodore)  E.  Fr  * 1825.  His- 
toire. 

Condamnation  de  Séjan.  — Bataille  de 
Marengo,  Versailles. 
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CALLIADÈS.  Peintre  grec. 

Cité  par  Lucien.  x 

CALLICLÈS.  3C0  ans  avant  J.-C.  Grèce. 
Tableaux  en  miniature. 

On  raconte  que  les  tableaux  de  ce  peintre 
n’avaient  que  3 pouces  de  circonférence. 
(Pline.)  = Varron  assure  que  le  talent  de 
cet  artiste  se  serait  élevé  au  même  rang 
que  celui  d’Euphranor,  s'il  avait  entrepris 
de  grandes  compositions. 

CALLIMAQUE.  413  ans  avant  J.-C.  Corin- 
the. Histoire. 

Sculpteur,  architecte  et  peintre  célèbre  ; 
ses  ouvrages  eurent  une  grande  réputa- 
tion. C'est  à lui  qu’appartient  l’invention 
de  l'ordre  corinthien.  (Pline,  Plutarque  et 
Vitruve.)  — Aucun  auteur  ancien  ne  cite  de 
ses  tableaux.  = Retouchait  beaucoup  ses 
ouvrages  et  n’était  jamais  content  de  son 
exécution;  c’est  pourquoi  on  l’avait  sur- 
nommé l'ennemi  de  son  art.  Inventeur  du 
trépan,  instrument  dont  se  servent  les 
sculpteurs  pour  fouiller  le  marbre. 

CALLOT  (Jacques).  E.  Fr.  1393  ou  1594- 
1635.  Nancy.  Histoire  et  batailles. 

Élève  de  Cl.  Henriot  ; s’échappa  deux  fois 
de  la  maison  paternelle,  alin  d’étudier  les 
maîtres  anciens,  en  Italie;  reçut  enfin  le 
consentement  de  sa  famille  à la  carrière  qu’il 
avait  choisie;  attaché  d’abord  à Cosme  II, 
duc  de  Médicis,  puis  à Henri,  duc  de  Lor- 
raine. Mort  d’excès  de  travail.  Caractère  no- 
ble, grand  et  généreux.  = La  vie  du  soldat 
(12  tableaux),  Rome.  — Jésus-Christ  montré 
au  peuple,  Florence.  — Le  châtiment  mili- 
taire, Dresde.  — Foire  d’imprunela  (près 
Florence',  Vienne.  = BrilIanle  imagination. 
Célèbre  graveur  à l’eau-forte  et  dessinateur. 

CALLOW  (Guillaume).  E.  An.  *xix‘ siècle. 
Greenwich.  Aquarelle. 

CALOMATO  (Barthélemy).  E.  I.  * xviP  siè- 
cle. 

Détails  inconnus.  = Peu  de  vigueur  et  de 
fini  ; de  la  grâce  et  de  la  vivacité. 

CALOR1  (Raphaël).  E.  1.  * 1460.  Modène. 
Histoire  et  portrait. 

Travailla  pour  le  duc  Borso.  = Bon  style. 

CALOR1TI  (Jean-Baptiste).  E.  I.  *xvn*  siè- 
cle. Malte.  Histoire. 

Élève  du  Calabrese. 

CALS.  E.  Fr. # 1840.  Genre. 

Deux  buveurs.  — Le  bon  ménage. 

CALSA.V.  Cuningham. 


CALVAF.RT  (Denis),  dit  LE  FLAMAND.  E.  Fl. 
1 540  (?)-l  61 9.  Anvers.  Histoire,  paysage  avec 
figures. 

Parti  pour  l’Italie,  il  s’arrêta  à Bologne  où 
il  fut,  dès  son  arrivée,  reçu  et  protégé  par 
la  famille  Golognigni;  il  y devint  l’élève  de 
Fr.  Fontana,  puis  de  L.  Sabbatini  ; il  accom- 
pagna ce  dernier  à Rome,  en  1572,  et  resta 
dans  cette  ville  pendant  deux  ans.  Revenu 
à Bologne,  son  séjour  de  prédilection,  il  y 
fonda  la  célèbre  école  d’où  sortirent  tant  de 
grands  artistes,  parmi  lesquels  il  faut  citer 
en  première  ligne,  le  Guide,  le  Dominiquin 
et  l’Albane.  A sa  mort,  qui  arriva  à Bologne, 
Louis  Carrache,  son  rival,  alla  à ses  obsè- 
ques en  tête  de  ses  élèves.  Son  véritable 
nom  était  Caluwaerl.  = Assomption  de  la 
Vierge  (attribué),  Londres.  — Jésus-Christ 
apparaissant  à Marie-Madeleine  sous  les  ha- 
bits d’un  jardinier,  Bologne.  — Unelnasse 
de  saints,  ib.,  (chef-d’œuvre,  église  des 
Pères  servîtes.)  — El  beaucoup  d’autres,  ib. 
Martyre  de  sainte  Agnès,  Mantoue.  — Sainte 
Cécile  et  d’autres  saints,  Dresde  (copie 
d’après  Raphaël). — Visitation,  Saint-Péters- 
bourg. - Assomption,  Florence.  — L’enfant 
Jésus  sur  les  genoux  de  sa  mère  et  adoré 
par  sainte  Apolline,  Reggio  (chef-d’œuvre). 
— Martyre  de  saint  Laurent,  Plaisance  (chef- 
d’œuvre).  — Transfiguration,  Parme.  — 
Sainte  Marie-Madeleine  portée  au  ciel  par 
des  anges,  Milan.  — Saint  Sébastien,  Caen. 
= Calvaert  avait  de  grandes  connaissances 
dans  l’architecture,  l’anatomie  et  l’histoire. 
Pinceau  plein  de  fougue,  ordonnance  spiri- 
tuelle et  beau  coloris.  L’école  bolonaise  ré- 
vère la  mémoire  de  ce  maître  flamand. 

CALVETT1  (Albert).  E.  I.  * xviii*  siècle. 
Histoire. 

Elève  d’A.  Celesti. 

CALVI  (Augustin).  E.  I.  * 1518.  Gènes.  His- 
toire et  portrait. 

Détails  inconnus.  —L’un  des  premiers  qui 
substituèrent  les  fonds  peints  aux  fonds  d’or. 

CALVI  (Jacques-Alexandre).  E.  I.  Bologne. 
1740.  Histoire. 

Élève  de  Joseph  Varotti  et  de  Pierre  Za- 
notli.  Cultiva  également  la  poésie.  Travailla 
à Bologne  et  à Sienne. 

CALVI  (Jules),  dit  LE  CORONARO.  E.  I. 
-J-  1596.  Crémone.  Histoire. 

Élève  de  Trolli.  = Tableaux  à Crémone. 
= Peintre  de  mérite. 
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CALVI  (Lazare),  fils  d’Augustin.  E.  1. 1502- 
1607.  Gênes.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  père  et  de  Péri n del  Vaga  qui 
l'affectionna  beaucoup;  s’occupa  à Rome,  à 
Monaco  et  à Naples  ; d’un  caractère  jaloux, 
il  empoisonna  un  jeune  artiste  nommé  Jac- 
ques Bargone,  auquel  il  portait  envie  ; ce 
même  défaut  lui  fit  abandonner  la  peinture 
pendant  vingt  ans,  pour  la  reprendre  en- 
suite jusqu’à  quatre-vingt-cinq  ans— Fres- 
ques,  Gènes.  — Ses  fresques  lui  méritèrent 
une  belle  réputation;  on  lui  reprocha  trop 
de  sécheresse;  bon  dessin. 

CALVI  (Pantaléon),  fils  d'Augustin.  E.  I. 
•f  1595.  Histoire  et  portrait. 

Travailla  beaucoup  avec  son  frère  La- 
zare. Peignait  à fresque;  ses  fils,  Marc- 
Antoine,  Benoît  et  Félix,  s'occupèrent  de 
peinture. 

CALVI  (Pompée).  E.  I.  1706.  Milan.  Vues 
de  ville. 

Vue  prise  de  Rome,  Vienne. 

CALYPSO.  Portrait. 

Détails  inconnus.  = Cette  femme  artiste 
avait  peint  le  portrait  d’un  vieillard  et  d’un 
charlatan  nommé  Théodore. 

CA1.ZO  (Antoine).  E.  I.  1636  ou  1653-1714 
ou  1738.  Vérone.  Batailles  et  paysage. 

Élève  de  Ch.  Cignani,  puis  de  Bourgui- 
gnon, à Rome;  résida  en  Toscane,  à Milan 
et  surtout  «à  Bologne. 

CALZ0LA10  (Alexandre  Del).  E.  1.  * xvi' 
siècle.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  J.  A.  Sogliani;  mort  prématuré- 
ment. 

CAMA  (Jean-Bernard).  E.  1.  Naples.  * 1550. 
Histoire. 

Excella  dans  le  portrait. 

CAMACHO  (Pierre).  E.  Es.  * xvu*  siècle. 
Histoire. 

Travailla  beaucoup  pour  les  couvents  de 
Murcie.  = Bonne  couleur. 

CAMARON  Y BONONAT  (don  Joseph).  E.  Es. 
1730-1803.  Ségovie.  Histoire. 

Directeur  de  l’Académie  de  Saint-Charles, 
à A’alence.  Mort  dans  cette  ville.  = La  Dou- 
leur, Madrid. 

CAMASSEI  (André).  E.  I.  1601  ou  1602- 
1648.  Bevagne.  Histoire. 

Élève  du  Dominiquin  et  d’A.  Sacchi;  mort 
à Rome.=Jésus-Christ  mort,  Rome. — Saint 
Gaëtan,  ib.  = Du  naturel  et  de  la  grâce; 
teintes  de  bon  goût. 


CAMBIASO  (Jean).  E.  I.  1495.  Gènes.  His- 
toire. 

Né  dans  l'opulence;  condisciple  deSemini. 
Bon  modeleur;  mort  très  vieux.  = Peignit 
beaucoup  à fresque  ainsi  que  la  plupart  des 
peintres  italiens. 

CAMBIASO  (Luc),  fils  de  Jean.  E.  1. 1527- 
1580  ou  1585.  Moneglia  (État  de  Gènes). 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  père , s'occupa  à Madrid,  où 
il  avait  été  appelé  par  le  roi  Philippe  II. 
Mort  de  chagrin  de  n'avoir  pu  obtenir  les 
dispenses  nécessaires  pour  épouser  la  sœur 
de  sa  première  femme.  Son  caractère  timide 
et  défiant  de  son  talent  nuisit  beaucoup  à 
son  avancement  et  à sa  gloire.  — Nativité, 
Bologne.— Christ,  Naples.  — Sainte  famille, 
Milan.  — Madeleine,  Rome. — Vénus  et  Ado- 
nis, ib. — Vénus  dans  la  mer,  ib.  — La  Vierge 
et  l’Enfant  Jésus,  Florence.  — La  sainte 
Vierge,  La  Haye.— Naissance  de  la  Vierge,  ib. 
— Sainte  famille,  Madrid.  — Amour  dor- 
mant, ib.  — Fresques,  ib.  — Portrait  d’un 
vieillard.  Munich.  — La  Charité.  Berlin.  = 
Excellait  dans  les  raccourcis;  dessin  cor- 
rect, composition  sage,  expression  juste; 
connaissances  peu  profondes  en  histoire; 
s’appliqua  quelque  temps  à la  sculpture. 
Peignait  des  deux  mains.  Son  fils,  Horace, 
fut  son  élève  et  imita  sa  manière. 

CAMBON  (Armand).  E.  Fr.  * 1845.  Genre. 

La  poésie  héroïque  et  la  poésie  d’amour. 

CAMBON  (Charles-Antoine).  E.  Fr.  1802. 
Paris.  Décors. 

Élève  de  Ciceri. 

CAMBRAY  (Jean  de)  * xv‘  siècle. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremêts  de 
Bruges. 

CAMBRAY  (Nicaise  de).  E.  Fr.  * xv*  siècle. 
Douai. 

Joua  des  jeux  de  personnages  en  1448-49, 
à Bruges. 

CAMBRUZZI  (Jacques).  E.  I.  1701.  Feltre. 
Histoire,  etc. 

Détails  inconnus. 

CAMERANO.  E.  I.  * xix*  siècle.  Histoire  et 
portrait. 

CAMERATA  (Joseph),  E.  I.  1671  (?)-1761. 
Venise.  Miniature. 

Élève  de  Jean  Caltini,  pour  le  dessin  ; se 
rendit  à Vienne,  en  1742,  à Dresde,  en  1751  ; 
premier  graveur  d’Auguste,  roi  de  Pologne; 
revint  quelque  temps  en  Italie,  pour  se 


CAM — CAM 


161 


rendre  ensuite  à Munich , et  y resta  jusqu’en 
1703  ; revenu  à Dresde,  il  y fut  nommé  pro- 
fesseur de  gravure  à l’académie  de  cette 
ville  et  y mourut.  = Sa  réputation  est  au 
dessus  de  scs  talents.  On  ne  s’accorde  pas 
sur  la  date  de  sa  naissance.  Les  uns  le  font 
naître  en  1724,  d autres  en  1728  ; enfin  quel- 
ques auteurs  le  font  mourir  en  1704  à l’âge 
de  93  ans,  ce  qui  mettrait  l’époque  de  sa 
naissance  en  1671. 

CAMILLO.  E.  I.  * 1340.  Mantoue.  Paysage, 
fleurs,  fruits,  etc. 

Travailla  sous  la  direction  du  Genzo.  = 
Très  habile  dans  son  genre. 

CAMILLO.  E.  f.  * 1034.  Histoire. 

Élève  du  Guide  ; d'après  quelques-uns,  il 
appartient  à la  noble  maison  lncontri  de 
Volterra. 

CAMILLO  (François).  E.  Es.  1610  (?)-1671. 
Madrid.  Histoire. 

Élève  et  beau-fils  de  Las  Cûevas  ; son  père 
était  un  Florentin,  établi  en  Espagne.  Bon 
peintre  de  fresques  et  de  petits  tableaux  de 
chevalet.  Eut  beaucoup  de  succès  à la  cour. 
= Tableaux,  Tolède.  — Sainl  Charles  Bor- 
romée,  Salamanque.  — Descente  de  croix, 
Ségovie.  — Vierge  de  Bélem,  Madrid.  — 
Sainte  Marie  d’Égypte,  Alcala.  — Adoration, 
Paris.  — Martyr,  ib.  = Dessin  correct, 
quoique  s’éloignant  des  formes  antiques; 
couleur  excellente. 

CAMINADE  (Alexandre-François).  E.  Fr. 
1783.  Paris.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  David  et  de  Mérimée.  — Mariage 
de  la  Vierge.  — Prise  d’Anvers,  Versailles. 

CAMMAS  ( Lambert  - François  - Thérèse  ). 
E.  Fr.  1743-1804.  Toulouse.  Histoire. 

Élève  d’A.  Rivais;  membre  de  l'Académie 
de  Saint-Luc  et  professeur  à celle  de  Tou- 
louse. = Un  de  ses  tableaux,  le  Rappel  des 
Parlements  sous  Louis  XVI,  fut  couronné  par 
l’Académie  de  peinture  de  Toulouse. =Éga- 
lement  architecte. 

CAMPAGNOLA  (Dominique).  E.  I.  1482- 
1330.  Venise.  Histoire. 

Élève  et  imitateur  du  Titien  et  de  Jules 
Campagnola,  son  parent.  — Le  Sauveur 
entre  Aaron  etMelchisédech,  Padoue.  — Les 
saints  protecteurs  de  Padoue,  ib.  — Enfant 
ressuscité  par  saint  Antoine,  ib.— Les  Évan- 
gélistes,!^.— La  libéralité,  Dresde. — Buste, 
Florence. — Adam  et  Ève,  f6.=Touche  libre 
et  savante,  coloris  frais  et  animé,  beaucoup 


de  naturel  et  de  verve  poétique.  Graveur 
sur  bois  et  à l’eau-forte. 

CAMPAGNUOLA  (Jérôme),  dit  GIROLAMO 
DE  PADOUE.  E.  I.  * xV  siècle.  Padoue.  His- 
toire, portrait  et  miniature. 

Élève  du  Squarcione;  travailla  à Flo- 
rence ; nommé  quelquefois  Girolamo  del 
Santo  ; son  frère,  Juste,  cultiva  le  même 
art.  = Imitatcur  de  donBartliél.  dellaGotta. 
Beau  coloris,  exécution  supérieure,  dessin 
et  expression  faibles. 

CAMPAGNUOLA  (Jules),  fils  de  Jérôme. 
E.  1.  * 1500.  Padoue.  Histoire,  portrait  et 
miniature. 

Savant  distingué  et  bon  peintre.  = Gra- 
veur. 

CAMPANÀ  (André).  E.  I.  * xv"  siècle.  Mo- 
dène.  Histoire. 

Détails  inconnus.  — Style  gracieux,  bon 
coloris. 

CAMPANA  (Pedro)  ou  PIERRE  DE  CHAM- 
PAGNE. Selon  quelques  biographes,  Van  de 
Velde.  E.  Fl.  1503-1580.  Bruxelles.  Histoire, 
portrait. 

On  le  dit  élève  de  Raphaël.  11  partit  de 
bonne  heure  pour  l’Italie  où  il  travailla  à 
Rome  et  à Bologne;  de  là  il  se  rendit  en 
Espagne;  séjourna  à Séville  où,  avec  Louis 
de  Yargas  et  l’Italien  Torregiano,  il  établit 
une  école  de  peinture,  plus  tard  érigée  en 
Académie.  On  cite  parmi  ses  élèves  le  cé- 
lèbre Moralès.  Mort  à Bruxelles.  = Purifi- 
cation, Séville.  — Descente  de  croix,  ib.  — 
Vierge  allaitant,  Berlin.  — La  Vierge  au 
pied  de  la  croix,  Paris.  — Madeleine,  ib.  = 
Tous  ses  tableaux  sont  peints  sur  bois; 
composition  admirable,  correction  irrépro- 
chable, clair-obscur  vigoureux.  = Ventes  : 
V.  Aguado  (1843),  Descente  de  croix,  1,905  fr. 

CAMPANA  (Thomas).  E.  I.  * xvii*  siècle 
Bologne.  Histoire. 

Élève  des  Carrache.  = Imita  le  Guide. 

CAMPELLO  (Antoine).  E.  I.  *xvi*  siècle. 
Histoire. 

Chercha  à imiter  Michel-Ange.  = Jésus 
portant  sa  croix,  au  monastère  de  Belem. 
= Composition  majestueuse. 

CAMPEN  (Jacques  Van),  le  Vieux.  E.  U. 
* xvi*  siècle.  Haarlem.  Histoire. 

Cité  avec  grand  éloge  par  ses  contempo- 
rains. 11  été  parfois  confondu  avec  le  célè- 
bre architecte  du  même  nom  qui  florissait 
dans  le  siècle  suivant. 
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CAMPEN  (Jacques  Van).  E.  II.  t 1637. 
Amersfort.  Histoire,  portrait. 

Étudia  d’abord  la  peinture  et  visita  l'Ita- 
lie afin  de  s’y  perfectionner;  abandonna  le 
pinceau  et  la  palette  et  devint  un  des  plus 
célèbres  architectes  de  son  pays.  C’est  à 
lui  qu’est  dû  le  beau  palais  d’Amsterdam. 
L’année  de  sa  naissance  est  inconnue.  On 
sait  qu’il  habita  Ilaarlem  et  qu’il  mourut  à 
son  château  deRandenbroek,  près  d’Amers- 
fort. 

CAMPEN  (Jean  Van).  E.  II.  Portrait,  his- 
toire. 

11  habitait  Ilaarlem  et  donna  les  premières 
leçons  de  son  art  à Pierre  Van  Laar , le 
Bamboccio. 

CAMPENY.  E.  Es.  * xix‘  siècle.  Histoire. 

Directeur  de  l’académie  de  Barcelone. 

CAMPHAUSEN  (Guillaume).  E.  Al.  1818. 
Dusseldorf.  Batailles. 

Le  renvoi  du  parlementaire.  — Frédéric 
le  Grand  avant  la  bataille. 

CAMPHUYSEN  (Govert).  E.  II.  * 1G30. 
Gorcum.  Paysage,  scènes  villageoises. 

Reçu  bourgeois  d’Amsterdam,  en  1630. 
Il  pourrait  avoir  été  le  fils  de  Thierry  Ra- 
phaël. Cette  opinion  est  celle  de  M.  Burger. 
D’après  le  même  auteur,  le  tableau  de  Rot- 
terdam est  signé  en  toutes  lettres  : G.  Camp- 
huysen ; il  ne  peut  donc  appartenir  à aucun 
des  Camphuysen  cités  par  les  biographes, 
et  il  est  plus  que  probable  qu’il  est  de  notre 
Govert.  = Halte  de  villageois,  Rotterdam. 
— Grandes  vaches,  Cassel.  = Style  de  Paul 
Potter;  les  tableaux  qu’on  attribue  erroné- 
ment aux  autres  peintres  du  même  nom, 
sont  probablement  de  celui-ci.  = Ventes  : 
V.  Van  Leyden  (1804),  Élablc  avec  animaux, 
4,730  fr.  — V.  Paillet  (1814),  le  même  ta- 
bleau, 1,030  fr. 

CAMPHUYSEN  (Thierry-Raphaël).  E.  II. 
1386-1627.  Gorcum.  Animaux,  paysage,  etc. 

Élève  de  Govaerts;  abandonna  la  pein- 
ture à l’âge  de  18  ans.  Se  fit  prédicateur 
et  mourut  dans  une  contrée  lointaine.  Bon 
poëte.  ,=  Couleur  naturelle,  dessin  pur, 
pinceau  habile. 

CAMPHUYSEN  (Herman),  fils  de  Thierry  (?). 
E.  II.  * 1660.  Paysage,  animaux. 

Il  imita  si  bien  la  manière  de  Paul  Potter 
qu'on  le  croit  élève  de  ce  dernier.  Burger 
suppose  que  ce  Herman  ne  fait  qu’un  avec 
Govert. 


CAMPHUYSEN  (J.-C.).  E.  H.  Paysage. 

Détails  inconnus. 

CAMPI  (Galeazzo).  E.  I.  1477-1336.  Cré- 
mone. Histoire  et  portrait. 

Exécuta  plusieurs  tableaux  d’église  pour 
sa  ville  natale.  — Peintre  médiocre. 

CAMPI  ou  CAMPO  (le  chevalier  Antoine), 
fils  de  Galeazzo.  E.  I.  * 1386.  Crémone.  His- 
toire. 

Élève  de  son  frère  Jules  ; il  possédait  les 
talents  les  plus  variés  : sculpteur,  graveur, 
architecte  et  historien;  on  a de  lui  l’ouvrage 
suivant  dont  les  gravures  au  burin  sont 
d’Augustin  Carrache  : Cremona  fedelissima 
ciltà  e nobilissima  colcnia  de’  Romani,  rap- 
presentata  in  disegno  col  suo  conlado,  e illus- 
tratad’  una  breve  istoria  delle  cosepiù  notabili 
appartenenti  ad  essa;  e di  ritratli  nalurali  de’ 
duchi  e duchesse  di  Milano , e compendio  delle 
lore  vite;  Cremona,  1582,  in-fol.  Vivait  en- 
core en  1501.  Il  fut  créé  chevalier.  = Imi- 
tateur du  Corrcge. 

CAMPI  (Jules),  fils  de  Galeazzo.  E.  I.  1500 
ou  1502-1372.  Crémone.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  père  et  de  Jules  Romain. 
Employé  aux  embellissements  de  la  cathé- 
drale de  Mantoue.  = Imita  le  Sojaro  et  étu- 
dia d’après  Fr.  Salviali;  dessin  correct; 
figures  belles  et  variées. 

CAMPI  (Bernardin).  E.  1.  1322.  Crémone. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Jules  Campi,  puis  d'Hippolyte 
Costa,  à .Mantoue;  travailla  dans  cette  der- 
nière ville,  puis  à Crémone,  à Parme,  à 
Modène,  â Rcggio  et  à Milan.  Vivait  encore 
en  1590.  Parent  des  autres  artistes  du  nom 
de  Campi.  = Saint  Jérôme  et  une  sainte, 
Rome.  (On  ne  désigne  pas  à quel  Campi  ap- 
partient ce  tableau.)  — Saint  Jérôme,  Ma- 
drid. — Jésus-Christ  pleuré  par  sa  mère, 
Paris.  = Étudia  avec  ardeur  d’après  Jules 
Romain,  le  Titien  et  le  Corrège;  pinceau 
vigoureux,  effet  brillant;  réussit  dans  le 
portrait;  auteur  d’un  ouvrage  intitulé  : 
Parère’  sopra  la  piltura,  Crémone,  1380, 
in-4\ 

CAMPIDOGLIO  (Michel-Ange  del).  E.  I. 
* 1600.  Rome.  Fleurs  et  fruits. 

Détails  inconnus.  = Fleurs,  Londres.  = 
Excella  dans  la  représentation  des  fruits. 

CAMPIGLIA  (Jean-Dominique).  E.  I.  1692- 
1770.  Lucques.  Histoire. 

Dessinateur;  eut  du  succès  comme  peintre. 
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CAMPIN  ou  CAMPAIN  (Robert).  E.  Fl.  * xv 
siècle. 

Vivait  à Tournai  au  commencement  du 
xv  siècle;  parmi  ses  élèves,  on  cite  Jean 
Paret  et  Roger  de  la  Pasture.  (Voir  ce  nom.) 
= On  assure  que  Campin  était  un  artiste  de 
premier  ordre;  il  était  un  des  chefs  et  pro- 
bablement des  fondateurs  de  la  corporation 
de  St  Luc,  à Tournai,  en  1426. 

CAMPINO  ou  DEL  CAMPO  (Jean).  E.  I. 
1590  (?)-1650  (?).  Cambrai  (?).  Histoire,  por- 
trait. 

Élève  d’Abr.  Janssens,  à Anvers  ; résida 
à Rome,  où  il  devint  imitateur  du  Caravage, 
et  mourut,  croit-on,  en  Espagne  avec  le  titre 
de  peintre  de  la  cour.  = Kramm  pense  que 
ce  peintre  doit  être  considéré  comme  ne 
faisant  qu’un  avec  Jean  Van  Campen,  habi- 
tant de  Haarlem  et  premier  maître  du  Bam- 
boccio  ; cela  ne  nous  paraît  pas  très  proba- 
ble, car  nous  ne  voyons  dans  la  biographie 
de  Campino  aucune  trace  d’un  séjour  quel- 
conque en  nollande. 

CAMPO  (Jean).  E.  Es.  1530.  Italie.  His- 
toire. 

Élève  de  Fr.  de  Comontes,  il  partit  en 
1557  pour  l’Amérique  où  il  mourut. 

CAMPO  LARGO  (Pierre).  E.  Es.  * 1660.  Sé- 
ville (?). 

Peintre  et  graveur  à l'eau-forte.  = Ses 
gravures  sont  plus  estimées  que  ses  ta- 
bleaux. 

CAMPOLO  (Placide).  E.  I.  1693-1713.  Mes- 
sine. Histoire. 

Élève  de  Coma  à Rome  ; établi  à Messine  ; 
mort  de  la  peste.  =Bon  dessin  ; goût  solide. 

CAMPOLONGO.  V.  Capolongo. 

CAMPORA  (François).  E.  I.  f 1763.  Polce- 
vera  (Gènes).  Histoire. 

Élève  de  Solimèncà  Naples. 

CAMPROB1N  (Pierre  de).  E.  Es.  * 1660.  Sé- 
ville ("?).  Fleurs,  fruits  et  animaux. 

Un  des  professeurs  distingués  de  l’Aca- 
démie de  Séville.  — Beaucoup  de  vérité  et 
de  fraîcheur. 

CAMUCCINI  (Vincent).  E.  I.  1773-1841. 
Rome.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Corvi.  Débuta  à 24  ans  par  un 
magnifique  tableau  représentant  la  mort  de 
César.  La  vie  de  Camuccini  fut  une  suite  de 
succès  mérités.  Bon  et  savant  littérateur, 
habile  et  modeste,  sa  perte  fut  vivement 
sentie  en  Italie.  = Mort  de  César,  Vienne. 


— Portrait  de  Pie  VII,  ib.  — Continence  de 
Scipion,  Présentation  au  temple,  Plai- 
sance. = Un  des  plus  grands  peintres  de 
l’école  italienne  moderne.  Imitateur  de  Ra- 
phaël, du  Dominiquin  et  d’André  del  Sarto. 
Son  coloris  est  inférieur  à son  dessin. 

CAMULLO  (François).  E.  I.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Vision  de  saint  Jé- 
rome, Bologne. 

CANAL  (Antoine),  dit  LE  CANALETTO.  E.  I. 
1697-1768.  Venise.  Vues  de  ville. 

Élève  de  son  père,  Bernard,  peintre  de 
décors.  Suivit  d’abord  le  même  genre  ; puis 
étudia  à Rome  et  peignit  un  grand  nombre 
de  vues  de  cette  ville,  après  être  revenu 
dans  sa  ville  natale.  Séjourna  deux  fois  à 
Londres  et  y eut  une  vogue  extraordinaire. 
= Vue  du  château  de  Naples,  Rome.  — Le 
grand  canal  à Venise,  Florence.  — Même 
sujet,  Dresde.  — Place  de  l’église  Saint-Jé- 
rôme, à Venise,  ib.  — Petite  place  Saint- 
Marc  à Venise,  ib.  — Grande  place  Saint- 
Marc,  ib.  — Vue  de  Venise,  Londres.  — 
Ruines  avec  figures,  ib.  — - Le  grand  canal  à 
Venise,  ib.  ■ — Le  Colisée  à Rome,  ib.  — Vue 
de  la  Brenta  , Bruxelles.  — Douze  vues  de 
Venise,  Naples.  — Deux  vues  de  Venise, 
Saint-Pétersbourg. — Vue  de  Munich  du  côté 
de  l’est,  Munich.  — Le  palais  du  doge  à Ve- 
nise, Berlin.  — L’église  de  la  Madone  du 
Salut  à Venise,  ib.  — Le  palais  Grimani,  etc., 
ib.  — Vues  de  l’église  la  Madonna  délia  Sainte, 
Paris.  — Scènes  du  Carnaval  de  Venise, 
Nantes.  = Le  premier  qui  appliqua  l’usage 
de  la  chambre  obscure  à la  peinture;  pin- 
ceau savant,  grande  finesse,  imitation  belle, 
exacte  et  harmonieuse  ; négligea  un  peu 
l'étude  de  la  figure;  ordinairement  c’est 
Tiepolo  qui  peignait  l’éloffage  de  ses  ta- 
bleaux. = Ventes  : V.  Celolti  (1807),  Quatre 
vues,  2,500  fr. — V.  Le  Brun  (1810),  Vue  d'une 
place  de  Venise,  1,060  fr.  — V.  Aguado(1843), 
Vue  de  Venise,  2,200  fr.  — V.  Guillaume  II 
(1850),  Quatre  vues  de  Venise,  10,380  fr.  — 
V.  Northwick  (1859),  Scène  des  fiançailles  du 
doge  sur  le  canal  de  Venise,  10,400  fr. 

CANALE  (I'abio).  E.  I.  1703-1767.  Venise. 
Histoire. 

Élève  de  J.  B.  Tiepolo. 

CANALETTO.  V.  Canal. 

CANC1NO  (Louis).  E.  Es.  1685  (?)-1758. 
Séville.  Histoire. 

Élève  de  Lucas  Valdès.  Historien  et  pcin- 
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tre.  Mort  à Madrid.  — Plus  connu  comme 
îiistorien. 

CANDITO.  Y.  Witte  (de). 

CANE  (Charles).  E.  I.  * 1G00.  Trino.  His- 
toire. 

Élève  de  Melchior  Giraldini  ; l'Orlandi  le 
lait  naître,  par  erreur,  en  1618. 

CANELLA  (Joseph).  E.  1.  * 1827.  Vérone. 
Paysage  et  vues  de  ville. 

Vues  prises  à Montmartre.  — l’n  bo- 
léro. 

CANETI  (François-Antoine).  E.  I.  1652- 
1721.  Crémone.  Histoire  et  miniature. 

Élève  de  J.  15.  Natali;  se  fit  capucin.  — 
Miniaturiste  recommandable. 

CANIN!  (Jean-Ange).  E.  I.  1621-1666. 
Rome.  Histoire. 

Elève  du  Dominiquin  ; accompagna  le  car- 
dinal-légat Chigi  en  France  où  il  présenta 
au  ministre  Colbert  le  projet  d'un  recueil 
des  portraits  de  tous  les  grands  hommes  de 
1 antiquité  ; Colbert  l’approuva;  Canini  re- 
tourna dans  sa  patrie  et  mourut  avant 
d’avoir  pu  mener  à tin  son  entreprise 
commencée  avec  succès.  = Peintre  très 
médiocre.  S’acquit  de  la  célébrité  dans  le 
genre  des  pierres  gravées;  dessin  très 
délicat. 

CANLASS1  (Guido),  dit  CAGNACCI.  E.  I. 
1601-1681.  Castel- San- Arcangelo.  His- 
toire. 

Élève  du  Guide;  son  surnom  lui  vient  de 
sa  difformité.  Mort  à Vienne,  en  Autriche. 
= Narcisse,  Rome.  — Une  sibylle,  ib.  — 
Ganymède,  Florence.  — Une  tète,  ib.  — 
Madeleine  enlevée  au  ciel,  ib.  — Jacob,  Ra- 
chel  cl  Lia,  Londres.  — Madeleine,  Dresde. 

— Suzanne  et  les  vieillards,  Saint-Péters- 
bourg. — David,  vainqueur  de  Goliath,  ib. 

— Marie  portée  au  ciel  par  les  anges,  ib.  — 
Madeleine  enlevée  au  ciel , Munich.  — La 
femme  adultère,  ib.  — Vierge  douloureuse, 
ib.  — Madeleine  pénitente  , Madrid.  — Ma- 
deleine pénitente,  Vienne.  — Cléopâtre,  ib. 

— Saint  Jérôme,  ib.  — Saint  Jean,  Paris.  = 
Imita  la  manière  de  son  maître;  plus  de 
vigueur;  le  coloris  de  ses  derniers  tableaux 
est  très  inférieur  à celui  des  autres;  pei- 
gnait dans  presque  toutes  ses  compositions 
des  anges  très  vieux. 

CANNEEL  (Théodore-Joseph).  E.  Fl.  1817. 
Gand.  Histoire  et  genre. 

Elève  de  P.  Van  llanselaere.  Directeur  de 


l'Académie  de  Gand,  en  1860.  = Un  pauvre 
demandant  l’aumône,  Bruges  (Acad.).  = 
Peintures  murales  à l'église  de  Saint-Sau- 
veur, Gand. 

CANNERI  (Anselme).  E.  I.  * 1575.  Vérone. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  J.  Caroto;  travailla  beaucoup  à 
Yicence  et  fut  un  auxiliaire  de  Paul  Yéro- 
nèse. 

CANN1CI  (Cajetan).  E.  I.  * xix*  siècle.  His- 
toire. 

Le  déluge. 

CANO  (Alonzo  ou  Alexis).  E.  Es.  1601- 
1667.  Grenade.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Fr.  Pacheco,  à Séville,  de  Juan 
del  Castillo  et  de  Herrera;  visita  Madrid  et 
y résida  pendant  treize  ans;  fut  nommé,  par 
la  protection  du  duc  d’Olivarez,  en  1638, 
maître  des  œuvres  royales,  peintre  de  la 
chambre  et  premier  professeur  du  prince 
Balthasar  Carlos,  d’Autriche.  Perdit  sa 
femme  par  la  main  d'un  assassin  italien; 
poursuivi  par  l’envie,  il  fut  accusé  d’avoir 
été l’auteurde  cecrimc,  lutcondamné,  s’en- 
fuit à Valence,  y fut  reconnu,  et  eut  l’im- 
prudence de  revenir  à Madrid,  où  on  l’ar- 
rêta; soumis  à la  question,  il  la  subit  avec 
un  courage  héroïque  qui  lui  rendit  la  faveur 
du  roi,  entra  dans  les  ordres  et  mourut 
tranquille  après  une  vie  si  pleine  d’orages. 
= Plusieurs  tableaux,  Grenade.  — Saint 
Jacques,  Séville.  — Tableaux,  Paris.  — La 
Vierge  apparaît  à saint  Antoine  de  l’adoue, 
Munich. — Saint  Jean  écrivant  l’Apocalypse, 
Madrid.  — Saint  Benoît,  abbé,  ib  — Jésus- 
Christ  mort,  ib.  — Saint  Jérôme  au  désert, 
ib. — La  Vierge  et  l’enfant  Jésus,  ib. — Jésus- 
Christ  à la  colonne,  ib.  — Portraits,  ib.  — 
La  Vierge  et  l’enfant  Jésus,  Saint-Péters- 
bourg. — L’apôtre  saint  Paul,  Dresde.  = 
Pinceau  suave  et  gracieux  ; coup  d’œil  ad- 
mirablement juste  et  sûr;  dessin  très  pur, 
naïf  et  majestueux  en  même  temps;  coloris 
savant  surtout  dans  les  demi-teintes;  com- 
position sage,  harmonieuse  et  pleine  de 
goût;  draperies  heureuses;  exécution  d’un 
soin  parfait  dans  les  pieds  et  les  mains. 
Sculpteur,  architecte  et  peintre;  un  des 
plus  grands  artistes  que  l’Espagne  ait  pro- 
duits. = Ventes  : V.  Lebrun  (1809),  Un 
Rosaire,  6,650  fr.  — V.  Livry  (1814),  Buste 
de  saint  Jean-Baptiste,  225  fr.  — V.  Soult 
(1852),  Évêque  communiant  une  jeune  fille, 
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7,000  fr.  — Vision  de  saint  Jean,  12,100  fr. 
— V.  Louis-Philippe  (1833),  La  Vierge  et 
l'enfant,  3,250  fr. 
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CANO  DE  AREVALO  (Jean).  E.  Es.  1636- 
1606.  Yaldemoro.  Genre. 

Élève  de  Fr.  Camilo.  Peintre  de  la  reine. 
Il  parvint  à exécuter  des  éventails  si  minu- 
tieusement qu’il  dut  sa  fortune  à cet  art. 
Assassiné  après  un  combat  de  taureaux,  en 
Andalousie.  = 11  voulut  peindre  l’aquarelle 
en  grand,  mais  il  n’y  réussit  pas. 

CANO  (Joachim-Joseph).  E.  Es.  -j-  1784. 
Séville.  Histoire. 

Secrétaire  de  l’école  de  dessin  de  Séville. 
= Ne  pouvant  créer,  cet  artiste  s’attacha 
à copier  Murillo,  ce  qu’il  fit  admirable- 
ment 

CANON  (Louis).  E.  Fr.  * 1840.  Paris.  Genre 
et  portrait. 

La  toilette.  = Giotto. 

CANON  (Pierre-Laurent).  E.  Fr.  1787.  Caen. 
Portrait  et  miniature. 

Ruines  d’une  abbaye  dans  les  Ardennes. 
— Ruines  du  château  d’Heidelberg. 

CANONE  (Colart). 

Peintre  cité  en  1419-1420. 

CANO  VA  (Antoine).  E.  I.  1747-1822.  Pos- 
sagno.  Histoire. 

Illustre  sculpteur.  = Buste  d'un  tem- 
plier en  armes,  Nantes.  (Signé  et  daté  de 
1803.) 

CANOVELIÆ  ou  CANONVILLE.  E.  Fr. 
*xvii*  siècle.  Histoire. 

Deuxième  prix  de  l’Académie  royale  de 
peinture  de  France,  en  1680.  = Fratricide 
de  Caïn. 

CANOZIO  (Laurent),  dit  LORENZO  da 
LEND1NARA.  E.  I.  f 1477  (?).  Lendinara. 


Marqueterie. 

Élève  du  Squarcione.  Grande  réputa- 
tion. Son  frère,  Christophe,  et  Pierre-An- 
toine, son  gendre,  travaillèrent  avec  lui. 

CANTA  (Jean-Antoine).  E.  H.  1816.  Rot- 
terdam. Figures  et  genre. 

CANTACCI  (André),  dit  DEL  SANSOVINO. 


E.  I.  * xv*  siècle.  San-Savino.  Histoire  et 
portrait. 

Élève  d’Antoine  Pollaiolo. 
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CANTA-GALLINA  (Remi).  E.  I.  1556-1624. 
Paysage. 

Connu  pour  avoir  donné  à Jacques  Callot 
les  premières  notions  de  son  art.  = Gra- 
veur et  ingénieur;  ses  dessins  de  paysages 
à la  plume  sont  estimés. 

CANTARINI  (Simon),  dit  LE  PESARESE. 
E.  I.  1612-1648.  Oropezza  (près  de  Pesaro). 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Cl.  Ridolfi;  étudia  le  Baroche, 
puis  le  Guide  qu’il  choisit  pour  modèle;  il  se 
rendit  à Bologne  pour  y entrer  dans  l’école 
de  ce  dernier;  lui  cacha  d’abord  son  habi- 
leté, ne  la  lui  découvrit  que  peu  à peu  et 
acquit  ainsi  l’estime  du  maître;  sa  vanité 
lui  attira  la  colère  du  Guide  et  l’obligea  à 
quitter  Bologne  ; se  rendit  à Rome,  revint  à 
Bologne,  puis  alla  se  mettre  au  service  du 
duc  de  Mantoue;  son  insuccès  ne  le  corrigea 
point,  il  alla  jusqu’à  traiter  d’artistes  vul- 
gaires, Raphaël  et  Jules  Romain  ; son  mau- 
vais caractère  lui  valut  la  disgrâce  du  duc, 
et  n’ayant  pas  réussi  dans  un  portrait  qu’il 
faisait  de  ce  prince,  celui-ci  le  mortifia 
tellement  qu'il  en  tomba  malade  de  dou- 
leur. Il  se  retira  à Vérone  où  il  mourut 
empoisonné  d’après  quelques  historiens. 
= Repos  en  Égypte,  Rome.  — Et  autres,  ib. 
— Saint  Isidore,  Florence. — Saint  André,  ib. 

— Assomption,  Bologne.  — Portrait  du 
Guide,  ib.  — Saint  Jérôme,  ib.  — Lucrèce  et 
Sextus,  Vienne.  — Saint  Charles  Borromée 
adorant  l’Enfant  Jésus,  ib.—-  Sainte  famille, 
Madrid.  - Jésus-Christ  apparaissant  à Ma- 
deleine, Munich.  — Incrédulité  de  saint 
Thomas,  ib.  — Sainte  Cécile,  ib. — Sainte 
famille,  Saint-Pétersbourg.— Deux  repos  de 
la  sainte  famille,  Paris. — Sainte  famille,  ib. 

— Joseph  fuyant  la  femme  de  Putiphar/ 
Dresde.  = Cité  comme  un  second  Guide  ; 
moins  de  noblesse,  mais  plus  de  charme 
dans  les  idées  ; moins  savant  et  plus  soigné; 
excellait  dans  l’exécution  des  extrémités 
dont  il  avait  fait  une  étude  profonde  chez 
Louis  Carrache  ; mettait  un  soin  particulier 
à modeler  ses  figures  d’étude;  ne  faisait  les 
plis  de  ses  draperies  que  d’après  le  modèle 
et  ne  parvenait  pas  cependant  à leur  donner 
autant  de  noblesse  et  de  majesté  que  le 
Guide  et  le  Tiarini  ; coloris  vrai  et  varié; 
chairs  pleines  de  vivacité,  beau  relief;  têtes 
de  saints  d’une  expression  et  d’une  variété 
admirables.  Bon  graveur  à l’eau-forte. 
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CANTELLOPS  (Joseph).  E.  Es.  -J-  1783. 
Palm  a (Majorque).  Histoire. 

Membre  de  l'Académie  de  Saint-Fernand. 
= Tableaux,  Palma. 

CANTI  (Jean).  E.  1.  -f  1719.  Parme.  His- 
toire, portrait,  paysage  et  batailles. 

S’établit  jeune  à Mantoue. 

CANT1NEAU  (Clovis).  E.  Fl.  * 1815.  Inté- 
rieurs d’église. 

CANTON.  E.  Al.  * xix*  siècle.  Animaux. 

CANTON  (Jean-Gabriel).  E.  Al.  1710-1753. 
Vienne.  Batailles,  animaux  et  paysage. 

Élève  de  son  père,  François- Thomas. 
Ses  ouvrages  sont  très  recherchés  en  An- 
gleterre. = Paysage  : danse  de  paysans, 
Vienne.  = Peignait  les  animaux  dans  les 
tableaux  du  peintre  Orient  et  les  batailles 
dans  ceux  de  Martin  von  Meytens;  touche 
hardie. 

CANUTI  (Dominique-Marie).  E.  I.  1020  ou 
1023-1077  ou  1084.  Bologne.  Histoire. 

Élève  du  Guide.  = Tableaux,  Rome.  — 
Mort  de  saint  Benoit,  Bologne.  — La  Vierge, 
l’Enfant  Jésus  et  sainte  Françoise,  ib.  = 
Perspective  savante,  composition  riche  et 
pleine  de  feu.  Coloris  faible.  Graveur  à 
l’eau-forte. 

CANZI.  E.  Al.  * 1840.  Vienne.  Portrait  et 
histoire. 

Oreste  et  Pyladc  en  Tauride. 

CANZ1AN1  (Jean-Baptiste).  E.  I.  * 1712. 
Vérone.  Portrait. 

Banni  de  sa  patrie  pour  un  homicide,  il 
alla  s'établir  à Bologne  et  y obtint  du 

succès. 

CANZIO.  E.  1.  * xix*  siècle.  Ornements. 

CAPANNA  de  Sienne.  E.  1.  * 1500.  Sienne. 
Histoire. 

On  prétend  qu’il  fut  le  maître  de  D.  Bec- 
cafumi. 

CAPANNA  (Puccio).  E.  I.  * 1321.  Florence. 
Histoire. 

Élève  de  Giotlo;  travailla  avec  lui  à 
Assise,  dans  l’église  de  Saint-François;  se 
maria  dans  celle  ville  où  sa  famille  existait 
encore  au  xvi*  siècle.  = Un  de  ses  premiers 
ouvrages  fut  un  tableau  à fresque  qui  se 
trouvait  chez  les  Dominicains  de  Rimini  et 
qui  représentait  : Vœu  fait  par  des  naviga- 
teurs, au  milieu  d'un  violent  orage  dont  ils 
sont  assaillis.  — On  cite  de  lui  un  autre  ta- 
bleau qui  se  trouvait  dans  l’église  deSaint- 
Dominique,  à Pistoie,  et  qui  représentait  : 


Le  Christ,  la  Vierge  et  saint  Jean,  avec  cette 
inscription  : Puccio  di  Fiorenzami  fece.= 
Pinceau  moelleux,  manière  de  son  maître. 

CAPDEBOS  (Pierre-François).  E.  Fr.  1795. 
Perpignan.  Histoire,  genre  et  portrait. 

Élève  de  Berthon. 

CAPEL  (Guill.  Van).  E.  H.  * 1G39.Utrecht. 
Histoire. 

Il  envoya  en  1639,  à l’hôpital  Saint-Job, 
un  tableau  représentant  : Zacharie  et  l’En- 
fant Jésus. 

CAPELLA  (François).  E.  I.  xvm*  siècle. 
Venise.  Histoire. 

Élève  de  Piazzetta. 

CAPET  (Marie-Gabrielle).  E Fr.  1827. 
Lyon.  Portrait,  miniature,  genre  et  pastel. 

Élève  de  M”*  Vincent.  = Portrait  de 
M"*  Mars.  — Uygie,  déesse  de  la  santé. 

CAPIOMONT  (M,lc).  E.  Fr.  * 1842.  Portrait 
en  miniature. 

CAPITAINE  (le).  V.  Wamps. 

CAPITANI  (Jules).  E.  I.  * xvi*  siècle.  Lodi. 
Histoire. 

Élève  de  B.  Campi,  à Milan. 

CAP1TELL1  (Bernard).  E.  I.  1589-1639. 
Sienne.  Histoire. 

Élève  d’Alexandre  Casolano  et  de  R.  Ma- 
netti;  travailla  à Rome  — Graveur  à l’eau- 
forte. 

CAPO  DI  FERRO  (Jean-François).  E.  I. 
f 1333.  Bergame.  Marqueterie. 

Travailla  avec  succès  à Bergame,  sur  les 
dessins  de  Lolto.  Son  frère  Pierre  et  son 
neveu  Zinino,  furent  les  compagnons  de 
ses  travaux.  = Un  peu  de  sécheresse. 

CAI’OLONGO  ou  CAMl’OLONGO  (Antoine). 
E.  I.  * 1580.  Naples.  Histoire. 

Élève  de  J.  B.  Lama. 

CAPORALI  ou  BITTI  (Jean  - Baptiste), 
f 1562  (?).  Pérouse.  Histoire  et  portrait. 

Elève  de  Pierre  Pérugin;  plusieurs  écri- 
vains et  Vasari  lui- même,  lui  donnent,  par 
erreur,  le  prénom  deBenoît.=Architecte  et 
écrivain. 

CAPORALI  ou  BITTI  (Jules),  fils  de  Jean- 
Baptiste.  E.  I.  * 1582.  Pérouse.  Histoire  et 
portrait. 

Marcha  sur  les  traces  de  son  père.  = Eut 
du  succès  comme  peintre  et  comme  archi- 
tecte. 

CAPPELLA  (Scipion).E.  1.  * 1743.  Histoire. 

Élève  de  Solimène  qu’il  copia  assez  habi- 
lement. 
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CAPPELLE  (JeanYan  dcr).  E II.  * xvu*  siè- 
cle. Amsterdam  (?).  Marines  cl  hivers. 

On  ne  connaît  de  lui  aucun  détail  biogra- 
phique, sinon  qu’il  reçut  la  franchise  à Am- 
sterdam, en  1653.  ==  Marine,  Vienne.  — Ma- 
rine avec  vaisseaux,  au  fond  une  plage  et 
une  ville,  Berlin.  — Marine  (temps  calme), 
Rotterdam.  = Pinceau  agréable,  coloris 
chaud,  vaisseaux  très  bien  dessinés;  pei- 
gnit tour  à tour  dans  le  genre  de  Cuyp,  de 
Yan  de  Yelde,  de  de  Ylieger,  et  atteignit 
parfois  l'effet  magique  de  Rembrandt.  Il 
peut  être  mis  au  nombre  des  plus  grands 
peintres  hollandais.  Grava  à l’eau-forte. 

CAPPELLI.  E.  1.  1669-1741.  Brescia.  His- 
toire  et  portrait. 

Élève  de  Pasinelli,  à Bologne,  et  du  Ba- 
ciccio,  à Rome. 

CAPPELLI  (François).  E.  I.  * 1568.  S.vs- 
suolo.  Uistoire. 

Élève  du  Corrége  ; s’établit  à Bologne. 

CAPPELLINI  (Gabriel),  dit  LE  CALIGA- 
RINO.  E.  I.  * 1520.  Ferrare.  Histoire. 

Sa  première  profession  était  celle  de  cor- 
donnier; de  là  lui  vient  son  surmon;  rece- 
vant un  jour  les  éloges  de  Dosso  Dossi  à 
propos  d’une  paire  de  souliers  qui,  lui  di- 
sait ce  dernier,  était  faite  comme  une  pein- 
ture, il  regarda  ces  mots  comme  un  encou- 
ragement, devint  élève  de  sa  pratique  et 
réussit  parfaitement.  = Dessin  plein  de 
franchise,  coloris  solide. 

CAPPELLINQ  (Jean -Dominique).  1580- 
1651.  Gênes.  Histoire. 

Élève  de  J. -B.  Paggi.  = Coloris  agréable, 
bon  choix  de  nature;  style  original;  sa 
seconde  manière  est  beaucoup  inférieure  à 
la  première. 

CAPRINOZZI  (Marc).  E.  1.  Histoire. 

Détails  inconnus.— Tableaux  et  fresques, 
Rome. 

CAPRIÜLI  (François).  E.  I.-j-  1505.  Reggio. 
Histoire. 

Détails  inconnus. 

CAPRONNIER  (J. -B.).  E.  Fl.  * 1850.  Peintre 
sur  verre. 

Nombreuses  verrières  dans  les  églises  de 
Belgique. 

CAPUCINO  (le).  Y.  Strozzi. 

CAPURO  (François).  E.  I.  * xvu*  siècle. 
État  de  Gênes.  Histoire. 

Élève  de  D.  Fiasella  ; séjourna  à Modène; 
reçut  les  leçons  de  Ribera,  à Naples.  = Des- 


sin et  composition  du  Fiasella  , coloris  de 
l'Espagnolct. 

CAR  (H.).  E.  H.  * xviii*  siècle.  Portrait. 

Vivait  à Rotterdam.  On  a supposé  que  ce 
nom,  trouvé  au  bas  d’un  portrait,  pourrait 
être  une  abréviation  d’Henri  Carré.  ( le 
Jeune  (?). 

CARACCA  (Isidore).  E.  I.  * 1595.  Portrait 
et  histoire. 

Peintre  de  la  cour  de  Savoie. 

CARACCIOLI  (Jean-Baptiste),  dit  BAT1S- 
TIELLO.  E.  1. 1580-1645.  Naples.  Histoire. 

Élève  du  Caravage;  reçut  d’abord  quel- 
ques leçons  de  rimparalo  ; parvenu  à l'âge 
mûr  et  n’ayant  encore  produit  que  des 
œuvres  médiocres,  l’émulation  que  lui 
causèrent  les  chefs-d’œuvre  d'Annibal 
Carrache  l’engagea  à se  rendre  à Rome; 
revenu  dans  son  pays,  il  y occupa  un  rang 
honorable  parmi  scs  confrères.  = Bon  des- 
sin , manières  du  Carrache  et  du  Caravage 
mêlées. 

CARAFFE  (Armand-Charles).  E.  Fr.  f 1812 
ou  1814.  Histoire. 

Élève  de  L.  Lagrénée;  habita  Rome;  se 
fit  remarquer,  à son  retour  en  France,  par 
ses  opinions  républicaines.  Passa  dix  ans 
en  Russie.  Remporta  un  prix  par  son  tableau: 
L’amour  se  consolant  auprès  de  l'Amitié  des 
outrages  du  Temps.  = Sujets  allégoriques, 
Paris.  — Bon  goût  de  dessin,  coloris  suave, 
effet  lumineux  , composition  gracieuse  , 
caractères  vrais. 

CARAUD  (Joseph).  E.  Fr.  * xix*  siècle. 
Cluny.  Genre. 

Élève  d’Abel  de  Pujol. 

CARAVAGE.  Y.  Amerighi. 

CARAVAGE.  Y.  Caldara. 

CARAVAGGINO  (le).  V.  Luini. 

CARAVAGG10  ou  CARAVAGGINO  (le). 
V.  Secchi. 

CARAVOGLIA  (Barthélemy).  E.  I.  * 1673. 
En  Piémont.  Histoire. 

Élève  du  Guerchin. 

CARBAJAL  ou  CAR VBAJAL  (Louis  de). 
E.  Es.  1534-1613  (?).  Tolède.  Histoire. 

Elève  de  Jean  Yilloldo.  Peintre  de  Phi- 
lippe II.  Exécuta  d’importants  travaux  pour 
ce  prince.  = La  Madeleine  pénitente,  Ma- 
drid. — Circoncision,  Saint-Pétersbourg.  = 
Dessin  très  pur,  têtes  expressives,  un  peu  de 
timidité  dans  la  composition  et  dans  le  colo- 
ris. 
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CARB1LIUS.  60  ans  environ  avant  J.  C. 

Cité  par  Bracci. 

CARBILLET  (Prudent).  E.  Fr.  * 1840.  Es- 
soye.  Histoire. 

Élève  de  Gros.  = Madeleine  repentante. 

CARBONCINO  (le  chevalier  Jean).  E.  1. 
* 1676.  Venise.  Histoire. 

Élève  de  M.  Ponzone;  étudia  à Rome.  = 
Imitateur  du  Titien. 

CARBONE.  V.  Scacciani. 

CARBONE  (Jean).  E.  I.  * 10G5.  San  Seve- 
rino.  Histoire. 

Élève  d’A.  Camassei  ; membre  de  l’Acadé- 
mie de  Saint-Luc. 

CARBONE  (Jean-Bernard).  E.  1. 1614-1683. 
Albaro  (État  de  Gênes).  Histoire  et  portrait. 

Élève  d’André  Ferrari;  visita  Venise;  fut 
appelé  à Gênes  pour  y terminer  une  fresque 
que  la  mort  avait  empêché  Valerio  Castello 
d’achever.  = Tableaux,  Celle.  — Idem, 
Lérici.  — Pinceau  fin,  touche  franche;  imita 
avec  bonheur  la  manière  de  Van  Dyck  pour 
le  portrait  qu’il  exécuta  dans  toutes  les 
dimensions,  jusqu’à  la  plus  petite  minia- 
ture. 

CARDENAS  (Barth.  de).  E.  Es.  1647-1606. 
Valladolid.  Histoire. 

Élève  de  Sanchez  Cœllo.  — Fresques, 
Madrid.  — Fresques,  Valladolid. 

CARDENAS  (Juan  de).  E.  Es.  * 1620.  Val- 
ladolid. Paysage,  fleurs  et  fruits. 

Élève  de  Barth.  de  Cardenas.  = Jouit 
d’une  grande  réputation. 

CARDI  (le  chevalier  Louis),  dit  CIGOLI  ou 
CIVOLI.  E.  I.  1669-1613.  Cuateau-Cigoli 
(Toscane).  Histoire. 

Élève  d’Alex.  Allori  à Florence  où  il  était 
venu  à treize  ans;  reçut  des  leçons  de  per- 
spective de  Buontalente  ; étudia  beaucoup 
les  maîtres  vénitiens.  Le  pape  Paul  V le  fit 
venir  à Rome  et  le  chargea  de  grands  tra- 
vaux; en  récompense,  il  fut  nommé  cheva- 
lier de  l’ordre  de  Malte;  mais,  lorsqu’il  allait 
recevoir  sa  nomination,  il  mourut  d’une 
fièvre  maligne.  Il  était  peintre,  architecte, 
sculpteur,  poète,  musicien  et  fut  employé  à 
Florence  aux  décorations  élevées  à l’occa- 
sion du  mariage  de  Marie  de  Médicis  avec 
Henri  IV.  = Saint  François  pénitent,  Rome. 
— Des  joueurs,  ib.  — Fresques,  ib.  — Mar- 
tyre de  saint  Laurent,  Florence.  — Made- 
leine, ib  — Saint  François  en  prière,  ib.  — 
Le  même  stigmatisé,  ib.  = Martyre  de  saint 


Étienne  (chef-d’œuvre),  ib.  — Saint  Pierre, 
ib.  — Déposition,  ib.  — Ecce  Homo,  ib.  — 
LaViergeet  l’enfant,  ib. — Portrait  d’homme, 
ib.  — Sainte  famille,  Bruxelles.  — Circon- 
cision, Saint-Pétersbourg.  — La  Cène,  ib. 

— Retour  du  jeune  Tobie,  ib.  — Sainte 
famille  en  Égypte,  Paris.  — Saint  François 
en  contemplation,  ib.  — Portrait  d’homme, 
ib.  — Jésus-Christ  portant  sa  croix,  Munich. 

— Saint  François  d’Assise  devant  le  crucifix, 
ib.  — La  Madeleine,  Madrid.  - Jésus-Christ 
mort  sur  les  genoux  de  sa  mère,  Vienne.  — 
Jésus-Christ  mort  dans  les  bras  du  Père 
Éternel,  ib.  = Imita  Michel-Ange,  le  Cor- 
rége,  André  del  Sarto , le  Pontormo  et  Bar- 
roccio.  Pinceau  facile,  génie  profond  ; sur- 
nommé le  Corrége  florentin. 

CARDISCO  (Marc),  dit  MARCO  CALÀBRESO. 
E.  I.  * 1535.  En  Calabre.  Histoire  et  por- 
trait. • 

Se  fixa  à Naples,  y resta  toute  sa  vie,  eut 
une  existence  paisible  et  de  grands  succès. 

— Descente  de  croix,  Naples.  — Piété,  ib.  — 
Coloris  brillant;  sly le  soutenu. 

CARDONA.  E.  I.  Histoire. 

Détails  inconnus.  — Jésus-Christ  rencon- 
tré par  sainte  Véronique,  Rome. 

CARDUCHO  ou  CARDUCCI  (Barthélemy), 
frère  de  Vincent,  peintre  espagnol.  E.  I. 
1560  (?)-1608  ou  1610.  Florence.  Histoire  et 
portrait. 

Élève  de  Zucchero  ; accompagna  son  maî- 
tre en  Espagne;  travailla  à l’Escurial  ; ob- 
tint par  ses  qualités  et  ses  talents  l’estime 
et  la  faveur  de  Philippe  II,  puis  de  son  suc- 
cesseur, Philippe  III.  Travailla  quelque 
temps  à Valladolid.  Mort  en  Espagne.  = 
Descente  de  croix,  Madrid.  — Saint  Sébas- 
tien, ib.  — La  Cène,  ib.  = Bon  dessin  ; exé- 
cution supérieure,  pinceau  de  maître.  Sculp- 
teur et  architecte. 

CARDUCHO  (Vincent),  frère  de  Barthé- 
lemy (peintre  italien).  E.  Es.  1578-1638. 
Florence.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  frère  ; peintre  de  Philippe  II 
et  de  Philippe  III,  dont  il  obtint  également 
la  protection  et  la  faveur  particulière;  il 
était  venu  en  Espagne  en  1585,  n’ayant  pas 
encore  passé  la  première  enfance;  il  reçut 
une  des  plus  vastes  commandes  dont  l’his- 
toire de  l’art  fasse  mention,  celle  de  décorer 
le  cloître  de  la  chartreuse  del  Paular.  = 
Constance  délivrée  en  1633,  Madrid.  — Bap- 
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têmc  de  Jésus-Christ,  ib.  — Salutation  an- 
gélique, ib.  — Naissance  de  la  Vierge,  ib.  — 
Bataille  de  Fleurus,  ib.  — Présentation  de 
Jésus-Christ  au  temple,  ib.  — Visitation  de 
saipte  Anne  à la  Vierge,  ib.  — Vie  de  saint 
Bruno  et  miracles  des  chartreux  (provenant 
de  la  chartreuse  del  Paular  ),  ib.  — Sainte 
famille,  Paris.  — Trois  religieux  en  prière, 
ib.  — Dominicain  et  franciscains  implorant 
l'enfant  Jésus,  Dresde.  = Auteur  d’un  traité 
sur  la  nature  et  la  dignité  de  la  peinture, 
divisé  en  huit  livres  et  intitulé  : Dialogo  de 
la  Pinlura,  su  defensa,  origen,  essencia,  défi- 
nition, modos  ij  diferencias,  Madrid,  1633, 
in-4*. 

CAREEL  (Jean).  E.  Al.  * 1770  Fleurs  et 
fruits. 

Florissait  à Nuremberg. 

CAREGA.  E.  I.  * xvii*  siècle.  En  Sicile. 
Histoire. 

Détails  inconnus. 

CARELL1  (Gonzalve).  E.  I.  * 1843.  Naples. 
Histoire. 

CARÊME  (Philippe).  E.  Fr.  * xviii*  siècle. 
Histoire. 

Agréé  à l’Académie  en  176G;  exclu  en 
1778. 

CARENO  (André).  E.  Es.  * 1626.  Vallado- 

LID  (?). 

Surnommé  l’avocat  des  artistes. 

CARENO  DE  MIRANDA  (don  Juan).  E.  Es. 
1614-1683.  Avilès  (Asturies).  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  de  P.  de  Las  Cuevas  et  de  B.  Roman. 
A vingt  ans  il  surpassait  ses  maîtres.  Velas- 
quez l’enleva  aux  charges  honorifiques  dont 
il  était  revêtu  et  le  fit  travailler  avec  lui 
aux  fresques  du  palais.  En  1669,  Philippe  V 
le  nomma  son  peintre;  en  1671 , Charles  II 
en  fit  autant  et  eut  pour  lui  une  amitié  du- 
rable. Careno  eut  une  vie  paisible,  heu- 
reuse, que  son  caractère  plein  de  générosité 
sut  embellir  de  traits  qui  lui  font  honneur. 
Il  est  mort  à Madrid,  regretté  de  ses  élèves 
et  de  tous  ceux  qui  le  connaissaient.  = Por- 
trait en  pied  de  D.  Carlos,  fils  de  Philippe  IV, 
Valenciennes.  — Portrait  de  Charles  II  d’Es- 
pagne, Berlin.  — Marie-Anne  d’Autriche, 
femme  de  Philippe  IV,  Madrid.  — Charles  II 
d’Espagne,  ib.  — Charles  II  d’Espagne  en- 
fant, ib.  — Portrait  de  Pierrc-Ivanovitch 
Potemkin,  ib.  — Portraits,  ib.  — Martyre  de 
saint  Barthélemy,  ib.  — Tableaux,  Saint- 


Pétersbourg.  — Institution  de  l’ordre  des 
Trinitaires,  Pampelune.  — Tableaux,  Paris. 
= Dessin  large  et  pur , coloris  vague  et 
suave,  invention  facile.  Il  rappelle  dans  ses 
tableaux  Van  Dyck  et  Velasquez  qu’il  a 
cherché  à imiter.  Graveur  à l'eau-forte. 

CARESME  (Jacques -Philippe).  E.  Fr. 

* xviii*  siècle.  Histoire  et  genre. 

Agréé  à l’Académie. 

CARETTE  (Antoine-Auguste).  E.  Fr.  1788. 
Paris.  Genre  et  intérieurs  d'église. 

Fonts  baptismaux  de  Saint-Étienne-du- 
Mont. 

CARIA  (François).  E.  I.  * xvi*  siècle.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  de  L.  I’istoia. 

CARIANI  (Jean).  E.  I.  * 1310.  Bergame. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  ou  imitateur  du  Giorgion;  d’autres 
lui  donnent  le  Titien  pour  maître.  = Triom- 
phe de  l’amour,  Vienne.  — Triomphe  sur 
l’amour,  ib.  — Portraits,  Berlin.  = Grâce 
achevée,  teintes  douces,  bel  empâtement, 
excella  dans  le  portrait. =Vcntes  : V.  Celotti 
(1807),  Jeune  femme  en  Cérès ((on  voit  qu’elle 
représente  Violente,  fille  de  Palma  le  Vieux), 
360  fr. 

GARILLO.  E.  Es.  * xv*  siècle  (?).  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Vierge  allaitant, 
Berlin.  Ce  tableau  est  signé  : Carillo. 

CARL  (Adolphe).  E.  AI.  * 1837.  Paysage. 

Une  baie. 

CARLAR1  ou  CARLIERI  (Albert).  E.  I. 

* 1700.  Rome.  Histoire,  portrait  et  perspec- 
tive. 

Élève  du  père  Pozzo. 

CARLETTO.  V.  Caliari. 

CARLEVARIS  (Luc).  E.  I.  1663-1729  ou 
1731.  Udine.  Histoire,  vues  de  ville,  pay- 
sage et  marines. 

Protégé  par  la  famille  Zenobio,  ce  qui  lui 
valut  le  surnom  de  Luca  di  Cà  Zenobio.  — 
Vue  du  palais  du  doge  à Venise,  Dresde. 
Graveur  à l’eau-forte. 

CARLIER  (Jean-Guillaume).  E.  FI.  1640- 
1673.  Liège.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Berlholel  Flemalle,  il  accompa- 
gna son  maître  à Paris,  mais  il  n’y  résida 
que  peu  de  temps.  Un  saisissement  qu’il 
éprouva  pendant  les  troubles  de  Liège  lui 
fit  une  telle  impression  qu’il  en  mourut 
peu  de  jours  après.  Les  tableaux  de  Carlier 
attestent  que  s’il  n’avait  été  enlevé  à la 
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fleur  de  l’âge,  il  serait  devenu  un  des  meil- 
leurs peintres  de  son  époque.  Quelques  au- 
teurs donnent  l’année  1638  comme  celle  de 
sa  naissance.  = La  femme  adultère,  Liège. 

— Le  martyre  de  saint  Denis,  tableau  peint 
sur  bois  et  qui  se  trouvait  autrefois  à Licge, 
était  considéré  comme  son  chef-d’œuvre; 
malheureusement,  lorsque  les  agents  du 
gouvernement  français  voulurent  le  déta- 
cher, il  tomba  et  fut  entièrement  abîmé. 
La  plupart  de  ses  ouvrages  se  trouvent  à 
Dusseldorf  et  à Saint-Pétersbourg. = Dessin 
correct,  coloris  vigoureux. 

CARL1EU  (P.).  E Fr.  * xvm*  siècle.  Genre. 

Ancien  restaurateur  des  tableaux  du  roi. 

CARLIERI.  Y.  Carlari. 

CARL1NI  (le  P.  Albcrigo).  E.  1.  f 1773. 
Pescia.  Histoire. 

Élève  d'O.Dandini,  puisduConcaàRome; 
frère  mineur  observantin. 

CARLISLE  (Anne).  E.  An.  f 1670.  Angle- 
terre. Portrait. 

Détails  inconnus. 

CARLONE  (Charles).  E.  I.  1686-1776.  Sca- 
ria  (près  de  Côme).  Histoire. 

Élève  de  J.  Quaglio.  =Allégories,  Vienne. 

— Dieu  le  Père  et  Dieu  le  Saint-Esprit  dans 
une  gloire  (toutes  fresques),  ib. 

CARLONI  (Thadée).  E.  1.  f 1613.  Reno 
(près  du  lac  de  Lugano).  Histoire. 

Élève  de  son  père,  Jean  le  Vieux,  peintre 
médiocre;  se  perfectionna  à Rome;  s’éta- 
blit à Gênes,  y exécuta  beaucoup  de  ta- 
bleaux et  y mourut.  = Egalement  sculp- 
teur. 

CARLONI  ouCARLON  (Jean),  fils  de  Thadée. 
E.  I.  1391  (?)-1030.  Gênes.  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  de  Sorri,  puis  de  Passignano.  Mort 
àMilan.  = Ron  coloris,  composition  facile, 
dessin  gracieux  ; excellait  dans  les  pein- 
tures à fresque. 

CARLONI  (Jean-Baptiste),  fils  de  Thadée. 
E.  I.  1393  (?)-l 680.  Gênes.  Histoire. 

Élève  du  Passignano;  le  surpassa  ainsi 
que  son  frère,  tout  en  empruntant  leur  ma- 
nière; travailla  jusqu’à  la  fin  de  sa  vie.= 
Beaucoup  de  soin  et  de  facilité,  composition 
riche  et  originale;  expression  vivante  et 
animée,  couleur  extraordinairement  bril- 
lante ; porta  la  peinture  à fresque  à sa  per- 
fection. Meilleure  entente  du  clair-obscur 
et  dessin  plus  grandiose  que  son  frère. 


CARLONI  (André  ou  Jean-André),  fils  de 
Jean-Baptiste.  E.  I.  1626  ou  1639-1697.  His- 
toire et  portrait. 

On  le  croit  élève  de  son  père  ; tra- 
vailla beaucoup  à Pérouse  ; se  perfec- 
tionna dans  un  voyage  qu’il  fit  à Rome. 
Son  frère  Nicolas  fut  son  élève.  = Made- 
leine pénitente , Florence.  — Fut  loin 
d’égaler  son  maître;  composition  facile  et 
spirituelle. 

CARLONI  (Marc).  E.  I.  * 1760.  Rome.  His- 
toire. 

Détails  inconnus.  = Les  chambres  de  Ti- 
tus, en  soixante  pièces.  — Anciennes  pein- 
tures des  bains  de  Constantin,  en  douze 
pièces,  etc.,  toutes  eaux-fortes.— Graveur 
à l’eau- forte. 

CARLO  LOTI.  V.  Lotli. 

CARLO  YENEZIANO.  V.  Saracino. 

CARMAN1DES.  332  ans  avant  J.-C. 

Élève  d’Euphranor.  = Cité  par  Pline. 

CARMIDAS,  1 400  ans  avant  J.-C.  Grèce. 
Ornements. 

Peignit  beaucoup  de  vases. 

CARMOIS  (Charles)  ou  CUARMOY.  E.  Fr. 
* 1310.  Orléans.  Histoire,  ornements,  etc. 

Employé  à l'embellissement  du  Louvre 
et  de  Fontainebleau,  sous  les  ordres  du  Pri- 
matice. 

CARMONA.  E.  Es.  1730-1807.  Castellon 
de  la  Plana.  Histoire. 

Reçu  à l’Académie  de  peinture,  à Paris, 
en  1761. 

CARNEVALE  (Fr.).  V.  Corradini. 

CARNEYALE  (Dominique).  E.  I.  * 1364. 
Modène.  Histoire. 

Employé  à Rome  à restaurer  les  peintures 
de  Michel- Ange. 

CARNEVALI  (Jules-César).  E.  I.  * 1823. 
Milan.  Décors. 

CARNEVALI  (P.-F.-A.).  E.Es.  *xix* siècle. 
Barcelone.  Histoire. 

CARNICERO  (don  Antoine).  E.  Es.  1748- 
1814.  Salamanque.  Paysage,  etc. 

Étudia  à Rome  et  fut,  à son  retour,  nommé 
peintre  du  roi.  = Vue  d’Albufcra,  près  de 
Valence,  Madrid. 

CARNIO  (Antoine). E.  1.  * 1660.  En  Frioul. 
Histoire. 

Élève  de  son  père,  qui  peignait  avec  ta- 
lent en  1625.  S’établit  à Udine. 

CARNIO  (Jacques).  E.  1.  * 1690.  Histoire. 

Peintre  très  médiocre. 
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CARNULI  (frère  Simon  da).  E.  I.  * 1319. 
État  de  Gênes.  Histoire. 

Religieux  franciscain.  = Perspective  très 
savante. 

CARO  (Balthasar  di).  E.  I.  * 1710.  Fleurs, 
gibier  et  chasses. 

Élève  d’André  Belvédère  ; florissait  à Na- 
ples et  fut  employé  à la  cour  du  roi  Charles 
de  Bourbon.  = Peignit  d'abord  les  (leurs 
avec  succès  et  ensuite  choisit  le  genre  des 
chasses  dans  lequel  il  montra  une  belle 
manière. 

CARO  (François-Lopez).  E.  Es.  1398-1602. 
Séville.  Portrait. 

Élève  de  Roelas;  vint  à Madrid,  en  1660. 
= Style  maniéré. 

CARO  (François),  (ils  de  François  Lopcz. 
E.  Es.  1627-1667.  Séville.  Histoire. 

Élève  d’Alph.  Cano;  reçut  les  premières 
leçons  de  son  père;  fut  chargé  de  travaux 
importants  qu’il  accomplit  avec  talent.  == 
Tableaux,  Ségovie.  = Imita  la  manière  de 
son  maître. 

CARO  DE  TA  VIRA  (Jean).  E.  Es.  * xviF  siè- 
cle. Carmoxa.  Histoire. 

Élève  de  Zurbaran  ; Philippe  IV  le  nomma 
chevalier  de  Saint-Jacques.  = Mort  jeune. 

CAROCCI  (Pierre).  E.  I.  * 1637.  Histoire. 

Quelques  auteurs  le  nomment  Philippe. 
= Graveur  à l’eau-forte. 

CAROLI  (François-Pierre).  E.  I.  1638-1716. 
Turin.  Intérieurs  d’église  et  architecture. 

S’établit  à Rome  où  il  fut  nommé  profes- 
seur perpétuel  de  l’Académie  de  peinture. 
S’appliqua  particulièrement  à la  perspec- 
tive. 

CAROLUS  (Louis-Antoine).  E.  Fl.  1814. 
Anvers.  Histoire,  genre,  etc. 

Élève  d’Eeckhout  et  de  F.  de  Braekeleer. 
= Intérieur  de  corps  de  garde. 

CARON  (Antoine).  E.  Fr.  Beauvais.  1520(?)- 
1398  (?).  Histoire. 

On  croit  qu’il  fut  peintre  de  Catherine  de 
Médicis.  Le  Louvre  possède  quelques  des- 
sins de  lui. 

CARON.  E.  Fr.  * 1811.  Histoire  natu- 
relle. 

Élève  de  Baraband. =Le  faisan  doré  de  la 
Chine.  — Une  perruche  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. 

CARON  (Auguste).  E.  Fr.  * 1827.  Aquarelle 
et  sépia. 

Élève  de  Cicéri. 


CARON  (M“*).  E.  Fr.  * 1770.  France.  Por- 
trait. 

Travaillait  à La  Haye,  en  1769;  de  là  se 
rendit  à Amsterdam  où  elle  eut  beaucoup 
de  succès;  se  maria  et  s’occupait  encore  en 
1776. 

CARON  (Rosalie).  E.  Fr.  * 1818.  Senlis 
(Oise).  Genre  et  portrait. 

Élève  de  Régnault.  = Mathilde  et  Malek- 
Adhel.  — Marguerite  de  Valois  et  le  conné- 
table de  Bourbon. 

CAROSELLI  (Ange).  E.  I.  1383-1633.  Rome. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  M.  A.  de  Caravage.  = Samson, 
Rome.  — Portrait  d’homme,  Vienne.  — Saint 
Yenccslas,  ib.  — Imita  la  manière  de  son 
maître  en  la  rendant  plus  gracieuse  ; coloris 
plein  de  goût,  mouvements  vifs;  fini  par- 
fait. Excella  dans  l’art  d’imiter  les  plus 
grands  maîtres. 

CAROTTO  (Jean),  frère  de  Jean-François. 
E.  I.  * 1330.  Vérone.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  frère;  il  eut  la  gloire  de 
donner  des  leçons  à Paul  Véronèse;  célèbre 
architecte.  = Imita  la  manière  de  son 
maître. 

CAROTTO  (Jean-François),  frère  de  Jean. 
E.  I.  1470-1346.  Vérone.  Histoire,  portrait 
et  paysage. 

Élève  de  Liberale  de  Vérone  et  d’André 
Manlegna,  à Mantoue;  travailla  à Milan  et 
exécuta  des  ouvrages  qui  établirent  promp- 
tement sa  réputation.  = Caractère  de  tètes 
plein  de  douceur  et  de  beauté  ; bon  coloris, 
dessin  satisfaisant. 

CARPACCIO  ou  SCARPACCIA  (Victor).  E.  I. 
* 1306.  Venise  ou  Capo  d’Istria.  Histoire. 

On  n’est  d’accord  ni  sur  la  patrie  ni  sur  le 
nom  de  cet  artiste  ; Vénitien  par  ses  œuvres; 
employé,  en  1474,  par  le  sénat  de  Venise,  à 
la  salle  du  Grand  Conseil  ; ses  œuvres  péri- 
rent dans  les  incendies  de  1374  et  1377;  vi- 
vait encore  en  1322;  mort,  d’après  Ridolfi, 
dans  un  âge  très  avancé.  Contemporain  de 
Marc  Basaïli,  avec  lequel  son  talent  a quel- 
que analogie;  peintre  renommé;  son  frère 
et  son  élève,  Lazare-Sébastien,  imita  sa  ma- 
nière. Benoît,  fils  ou  neveu  de  Victor,  tra- 
vaillant en  1540,  imita  son  style.  = Vie  de 
sainte  Ursule  en  neuf  tableaux,  Venise.  — 
Supplice  des  dix  mille  martyrs,  ib.  — Pré- 
sentation de  Jésus  Christ  au  temple,  ib.  — 
Les  rois  mages,  Florence.  — Prédication  de 
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saint  Étienne,  Paris.  — Saint  Pierre  bénis- 
sant plusieurs  saints,  Berlin.  = Sentiment 
du  vrai;  exécution  heureuse;  imagination 
féconde;  belle  entente  de  la  composition, 
manière  naturelle  et  pleine  de  charme; 
manque  de  vigueur  dans  les  chairs  et  de 
douceur  dans  les  contours. 

CARPENTER  (M”).  E.  An.  * xix*  siècle. 
Portrait. 

CARPENTERO  Jean-Ch.).  E.F1. 1784-1823. 
Anvers.  Paysage  et  animaux. 

Élève  de  Van  den  Bosch  et  de  Van  Brée. 

CARPENTERO  (Henri),  fils  de  Jean-Cil. 
E.  Fl.  1820.  Anvers.  Genre. 

Élève  de  F.  de  Braekeleer  et  de  N.  de  Key- 
ser.  = Halte  de  chasseurs.  — Blessés  de 
Waterloo,  Bruxelles. 

CARPENTIER  (Germain-Primidi).  E.  Fr. 
1794-1817.  Valenciennes.  Histoire. 

Élève  de  Momal  et  de  Gros.  — Tableaux, 
Valenciennes. 

CARPENTIER  (Paul-Claude-Michel).  E.  Fr. 
1787.  Rouen.  Histoire,  genre  et  portrait. 

Élève  de  David.— Incendie  de  l’Odéon. — 
Stratagème  de  Vénus. 

CARPI  (Hugues  de).  E.  I.  148G.  Rome.  His- 
toire. 

Passe,  en  Italie,  pour  être  l’inventeur  de 
la  gravure  en  clair-obscur;  ce  fait  est  au 
moins  douteux.  Plus  cité  comme  graveur 
que  comme  peintre.  — Parmi  ses  principaux 
ouvrages  de  gravure , on  cite  : David  cou- 
pant la  tête  de  Goliath.  — Le  massacre  des 
Innocents.  — Ananie  puni  de  mort,  etc.  = 
Graveur  sur  bois;  un  des  premiers  qui 
exécutèrent  en  Italie  des  gravures  à trois 
planches. 

CARPI  (Jacques  Da).  E.  U.  1683-1748.  Vé- 
rone. Histoire  et  portrait. 

Élève  d'Arnold  Boonen  ; s’occupa  à Ams- 
terdam et  à La  Haye  ; en  1721 , son  nom  est 
inscrit  sur  le  registre  de  la  société  Pictura 
de  cette  dernière  ville.  Il  possédait  un  beau 
cabinet  de  tableaux,  de  dessins  et  d’estam- 
pes. Il  était  marchand  de  tableaux  et  ap- 
partenait à la  nation  juive.  = Mort  à Ams- 
terdam. 

CARPI  (Jérôme).  E.I.  1301-135G.  Ferrare. 
Histoire. 

Élève  du  Garofolo,  à Ferrare.  Étudia  à 
Bologne,  à Parme,  puis  à Rome;  travailla 
pour  le  roi  de  France,  fut  protégé  par  le 
cardinal  Hippolyte  d’Este;  refusa  d'autres 


honneurs,  afin  de  mettre  en  pratique  sa 
maxime  favorite  : « Le  pain  et  l’eau  avec  la 
tranquillité,  valent  mieux  que  les  honneurs 
et  les  richesses.  » Finit  sa  vie  à Ferrare. = 
Adoration  des  mages,  Bologne.  — La  Vierge 
et  l'Enfant  Jésus,  ib.  — Jésus-Christ  chez 
Marthe  et  Marie,  Florence.  — Portrait  de 
l’archevêque  Salimbeni,  ib.  - Jésus-Christ 
mort,  ib.  - Jésus-Christ  aux  Oliviers,  ib.— 
Vénus  et  l’Amour  traînés  par  des  cygnes, 
Dresde.  = Style  plein  de  charme,  portraits 
vrais  et  remplis  de  vivacité,  accessoires  de 
bon  goût,  exécution  très  soignée.  Grand 
imitateur  du  Corrége.  Architecte. 

CARPIONI  (Jules).  E.I.  1G1 1-1674.  Venise. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  d’A.  Varotari  ; mort  à Vérone;  son 
fils  Charles  suivit  ses  traces.  = Coronis 
poursuivie  par  Neptune,  Florence.—  Latone 
métamorphose  le  pêcheur  en  grenouille, 
Dresde. — Neptune,  ib. — Bacchus  et  Ariane, 
ib.— Faunes  et  Bacchantes,  ib. — Allégories, 
Vienne.— Bacchanale,  ib. — Narcisse  auprès 
de  Tirésias,  ib.  — Portrait  d'homme,  ib.  — 
Bacchanale,  Bordeaux.  = Peintre  de  beau- 
coup de  mérite.  Graveur  à l’eau-forte. 

CARRACCI  (Louis),  frère  de  Paul.  E.  I. 
1333- 161 9.  Bologne.  Histoire  et  portrait. 

Fils  d’un  boucher,  il  fut  envoyé  dans 
l’atelier  de  Prosper  Fontana  ; très  lent  dans 
ses  études  et  son  travail,  il  fut  considéré 
comme  inapte  et  surnommé  le  Bœuf  par  ses 
condisciples;  sorti  de  chez  Fontana,  il  se 
rendit  à Venise  où  il  entra  chez  le  Tintoret 
qui,  comme  son  premier  maître,  lui  décon- 
seilla la  peinture  ; mais  rien  ne  put  changer 
la  vocation  du  jeune  artiste;  il  travailla 
chez  le  Passignano  à Florence  et  étudia  les 
grands  artistes  de  Parme  et  de  Mantoue.  Il 
revint  enfin  à Bolrgne  où  il  sut  prouver 
qu'il  avait  eu  raisen  de  persévérer;  les 
commandes  lui  arrivèrent  de  tous  côtés;  le 
cardinal  Farnèse  l’appela  à Rome  avec  An- 
nibal,  son  parent,  mais  il  préféra  rester 
dans  la  ville  où  il  avait  ouvert  la  célèbre 
école  des  Carracbe  et  envoya  Augustin  à 
sa  place.  C’est  lui  qui  avait  entraîné  et  con- 
duit ses  cousins,  Annibal,  Augustin  et  Fran- 
çois dans  la  carrière  des  arts.  = Apôtres 
portant  le  corps  de  la  VJerge,  Parme.  — 
Apôtres  découvrant  le  tombeau  de  la 
Vierge,  ib. — Vierge  dans  la  gloire,  Bologne. 
— Transfiguration,  ib.  —Flagellation,  ib.  — 
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Conversion  de  saint  Paul,  ib.  — Vocation 
de  saint  Mathieu,  ib.  — Saint  Jean  au  dé- 
sert, ib.  Jésus-Christ  couronné  d'épines,  ib. 
— Et  autres,  ib. — Descente  de  croix,  Naples. 
—Chute  de  Simon  le  Magicien,  ib—  Suzanne 
entre  les  vieillards,  Londres. — Descente  de 
croix,  ib.  — Cléopâtre,  ib.  — Ecce  Homo,  ib. 
— Mise  au  tombeau,  ib. — Sainte  famille, 
Rome. — Saint  Sébastien,  ib. — Ecce  Homo,  ib. 
— Saint  François,  ib.— La  Vierge,  ib. — L’En- 
fant Jésus,  ib.— Saint  Joseph  et  deux  saintes, 
sur  ardoise,  ib. — Jésus-Christ  couronné 
d’épines,  Florence.  — Saint  François  avec 
la  croix,  ib.  - Jésus-Christ  couronné  d’épi- 
nes et  entouré  d’anges,  Dresde.  — Repos  en 
Égypte,  ib.  — Saint  François  recevant  les 
stigmates,  Vienne.  — Vénus  et  l’Amour  et 
un  satyre,  ib.  — Miracle  de  la  multiplica- 
tion des  pains,  Berlin.  — La  Vierge  et  l’En- 
fant, ib.  — Vénus  et  l’Amour,  ib.  — Saint 
Charles  Borromée  en  prière,  ib.  — Jésus- 
Christ  couronné  d’épines,  Madrid.  — Vision 
de  saint  François  d’Assise,  Munich.— Jésus- 
Christ  mis  au  tombeau,  ib. — Saint  François 
méditant,  ib.  — Portement  de  croix,  Saint- 
Pétersbourg.  — Mariage  de  sainte  Cathe- 
rine, ib.  — Mise  au  tombeau,  ib.  — Sainte 
famille,  ib.  — L’Annonciation,  Paris.  — La 
nativité,  ib.  — La  Vierge  et  l’Enfant,  ib. — 
Apparitiondc  la  Vierge  avec  l’Enfant  à saint 
Hyacinthe,  ib.  — Assomption,  Marseille.  = 
Imitation  parfaite  de  la  nature;  dessin  cor- 
rect; excella  dans  les  vues  d’architecture; 
grandes  connaissances  dans  la  partie  théo- 
rique et  savante  de  l'art;  génie  élevé; 
sty  le  gracieux.  Sa  manière  rappelle  le 
Titien.  On  lui  doit  la  réforme  complète 
de  l’école  lombarde.  = Ventes  : V.  Cari- 
gnan  (1743),  Mort  de  saint  Joseph,  440  1.  — 
V.  Conti  (1777),  Vierge  au  chardonneret, 
0,700  1.  — V.  Érard  (1833),  la  Vierge,  l’En- 
fant Jésus  et  saint  Jean-Baptiste,  3,810  fr. 

CARRACC1  (Paul),  frère  de  Louis.  E.  I. 
* xvi*  siècle.  Bologne.  Histoire  et  portrait. 

Travailla  beaucoup  avec  ses  cousins  et 
son  frère;  ne  possédait  tout  au  plus  que  le 
génie  de  l imitation  et  encore  à un  degré 
fort  médiocre. 

CARRACCI  (Annibal),  frère  d’Augustin. 
E.  I.  1560-1609.  Bologne.  Histoire,  portrait 
et  paysage. 

Élève  de  Louis  ; fils  d’un  tailleur,  il  avait 
embrassé  le  même  état  que  son  père,  lors- 


que son  cousin  Louis  lui  inspira  le  goût  des 
arts.  Étudia  et  travailla  à Parme,  à Venise 
et  s’v  lia  avec  Paul  Véronèse  cl  le  Tintoret; 
revenu  à Bologne,  il  y contribua  puissam- 
ment à la  fondation  de  l’école  qui  illustra 
sa  famille.  Caractère  violent  et  nature  in- 
culte, il  se  plaisait  dans  des  sociétés  peu 
choisies  ; mais  rempli  de  fermeté,  il  s’op- 
posa le  plus  fortement  aux  ennemis  que 
l’école  des  Carrache  avait  suscités;  d’ail- 
leurs plein  de  génie  et  d’une  certaine  gran- 
deur d’àme,  il  mourut  du  chagrin  que  lui 
causa  l’ingratitude  du  prince  Farnèse  pour 
lequel  il  avait  travaillé  pendant  huit  ans  et 
qui  le  paya  à peine  de  ses  ouvrages.  Le 
palais  qu’il  décora  pour  ce  cardinal  est  un 
magnifique  chef-d’œuvre  ; il  essaya  d'aller 
dissiper  son  chagrin  à Naples,  mais  il  ne 
put  y réussir  ; il  revint  mourir  à Rome  où 
il  demanda  à être  enterré  auprès  de  Ra- 
phaël.=Sauveur,  Rome.— Enfance  de  Jésus 
(six  petits  tableaux),  ib.  — Charité,  ib.  — 
Vénus,  Naples. — Apollon,  ib.—  Hercule,  ib. 

— Saint  Eustache,  ib.  — Un  ange,  ib.  — Ma- 
done, ib.  — Jésus-Christ  mort, ib. — Charité, 
Londres.  — Plusieurs  cartons,  ib.  — Jésus- 
Christ  apparaissant  à saint  Pierre,  ib.  — 
Saint  Jean  au  désert,  ib.  — Paysages  avec 
figures,  ib.  — Uerminie  chez  les  bergers,  ib. 

— Pan  et  Apollon,  ib.  — Tenlation  de  saint 
Antoine,  ib.  — Silène,  ib.  — La  Vierge,  l'En- 
fant Jésus  et  saint  Jean,  Florence.  — Pan, 
Bacchantes  et  Satyres,  ib.  — Portrait  d'un 
moine,  ib.  — Un  homme  avec  un  singe,  ib. 

— Jésus-Christ  dans  la  gloire  entouré  des 
saints,  ib.  — Repos  en  Égypte,  ib.  — Deux 
Vierges  glorieuses,  Bologne.  — Assomp- 
tion,^. — Annonciation  (en  deux  tableaux), 
ib. — Saint  Augustin,  ib.  — Vénus  et  Adonis, 
Vienne.  — Saint  François  en  extase,  ib.  — \ 
Le  prophète  Isaïe,  ib.  — La  Samaritaine,  ib. 

— Jésus-Christ  mis  au  tombeau,  ib—  Sainte 
famille,  Berlin.  — Jésus-Christ  crucifié,  ib. 

— Musiciens  dans  un  paysage,  ib.  — Pan  et 
Syrinx,  ib.  — Mercure  et  Argus,  ib.  — Plu- 
sieurs apôtres,  ib.—  La  Renommée,  Dresde. 

— La  Vierge  et  l’Enfant  entourés  de  saints,  ib. 

— Saint  Roch  distribuant  des  aumônes,  ib. 

— Portraits,  ib.  — Assomption  (chef-d'œu- 
vre), ib.  — Vierge  allaitant,  ib.  — Buste  du 
Sauveur  (chef-d’œuvre),  ib.  — Un  satyre  of- 
frant une  coupe  de  vin  à Vénus,  Madrid.  — 

La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  ib.  — Madc- 
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leine,  ib.  — Ascension,  ib.  — Jésus-Clirist 
aux  Oliviers,  ib.  — Vénus  et  Adonis,  ib.  — 
Suzanne  et  les  vieillards,  Munich. — Mas- 
sacre des  innocents,  ib.  — Eros  et  Anteros 
combattant  devant  Vénus,  ib.  — Ecce 
Homo,  ib. — Portrait  du  peintre,  ib.—  Jésus- 
Christ  mort,  ib.  — Jacob  et  ses  fils,  dans  un 
paysage,  Saint-Pétersbourg. — Saintes  fa- 
milles, ib.  — Saint  Jean-Baptiste,  ib.  — La 
Samaritaine,  ib.  — Jésus-Christ  apparais- 
sant aux  saintes  femmes,  ib.  — Madone,  ib. 

— Sacrifice  d’Abraham,  Paris.  — Joab  et 
Absalon,  ib.  — Naissance  de  la  Vierge,  ib. 

— Deux  Nativités,  ib.  — La  Vierge  aux  ce- 
rises, ib.  — Le  silence,  ib.  — Apparition  de 
la  Vierge  à saint  Luc  et  à sainte  Cathe- 
rine, ib.  — Prédication  de  saint  Jean,  ib.  — 
Jésus-Christ  mort,  ib.  — Résurrection,  ib. 

— La  Madeleine,  ib.  — Martyre  de  saint 
Étienne,  ib.  — Saint  Sébastien,  ib.  — Her- 
cule enfant,  ib.  — Diane  et  Calisto,  ib.  — 
Concert  sur  Etau,  ib.— Portrait  d’homme, ib. 

— Paysages,  ib.  — David  vainqueur  de  Go- 
liath, Marseille.  = Beaucoup  de  feu  et 
d’énergie;  belle  imitation  des  grands  maî- 
tres qui  l’avaient  précédé;  composition  sa- 
vante, manière  éloquente,  noble  et  gran- 
diose. Imitateur  du  Corrége.  = Ventes  : 
V.  Fraula  (1738),  Christ  mort  avec  un  ange, 
33G  llorins. — -V.  Carignan  (1743),  Mort  de 
saint  François,  1,310  1.  — V.  Conli  (1777), 
Saint  Joseph  et  la  Vierge,  3,660  1.  — V.  Guil- 
laume Il  (1830),  Le  Christ  mort  sur  les  ge- 
noux de  la  Vierge,  4,800  fr.  ; Madone  avec 
l’Enfant,  3,200  fr. 


CARRACCI  (Augustin),  frère  d’Annibal. 
E.  1. 1337-1602.  Bologne.  Histoire. 

Élevé  pour  l’orfèvrerie,  il  la  quitta  pour 
suivre  la  carrière  des  peintres , d’après  le 
conseil  de  son  cousin  Louis  ; il  entra  à l’ate- 
lier de  Prosper  I’ontana,  puis  dans  celui  de 
Passarotti  ; visita  Parme  et  Venise,  en  1580  ; 
eut  beaucoup  à souffrir  de  l’humeur  inquiète 
et  jalouse  de  son  frère  Annibal,  aux  tableaux 
duquel  on  préférait  souvent  les  siens;  sup- 


porta scs  persécutions  avec  la  plus  grande 
douceur  et  s’adonna  principalement  à la 
gravure,  afin  d'éloigner  toute  espèce  de 
rivalité.  Nous  devons  ajouter  que  plusieurs 
auteurs  donnent  une  version  bien  diffé- 
rente ; ces  derniers  mettent  le  sentiment  ja- 
loux ducOté  d'Augustin;  il  quitta,  disent-ils, 
Bologne  pour  étudier  seul,  abandonna  la 
peinture  pour  les  sciences  et  la  gravure, 
vint  à Venise,  puis  retourna  à Bologne  où  il 
reprit  ses  pinceaux.  Excellent  professeur; 
il  fut  un  membre  actif  dans  l’école  des  Car- 
rache.  11  aida  son  frère  Annibal  à la  galerie 
Farnèse,  mais  ne  put,  de  nouveau,  s’en- 
tendre avec  lui.  Retourna  enfin  à Parme  où 
il  mourut  d’excès  de  travail.  =Vierge  allai- 
tant , Parme.  — Assomption , Bologne.  — 
Communion  de  saint  Jérôme,  ib.  — Made- 
leine, Rome,  — Sainte  famille,  ib.  — Com- 
munion de  saint  Jérôme,  ib. — Saint  Jérôme, 
Naples.  — Saint  Pierre,  ib  — Amours  dor- 
mant, ib. — Armide  et  Renaud,  ib. — Fuite  en 
Égypte,  Venise.  — Ecce  Homo,  ib. — Paysage 
avec  figures,  La  Haye.— Paysage  avec  musi- 
ciens, Florence. — Saint  François  stigmatisé, 
Vienne.  — Saint  François  d’Assisc,  Madrid. 
— Saint  François  recevant  les  stigmates, 
Munich.  — Céphale  et  l'Aurore,  Londres.  — 
Galatée,  ib.  = Grande  imagination,  expres- 
sion admirable,  idées  remplies  de  poésie; 
excellent  graveur  au  burin.  Auteur  d’un 
‘traité  de  perspective  et  d’architecture.  II  se 
rapprocha  le  plus  du  Tintoret.  = Ventes  : 
V.  Conti  (1777),  L’enfant  Jésus  tenant  un  char- 
donneret, 3,700  1.  — V.  de  Meulan  (1778), 
Femme  endormie  avec  les  attributs  de  la  pein- 
ture, 270  1.  — V.  Nogaret  (1782),  Sainte  Ca- 
therine à mi-corps  accompagnée  de  deux  anges, 
2,400  1.  — L’enfant  Jésus  tenant  un  chardon- 
neret (delà  vente  Conli),  2,6021. — V. Lebrun 
(1791);  le  même  tableau,  2,110  fr. 

iCGt  7 Xj  y€  pvj 


CARRACCI  (Antoine),  fils  d'Augustin.  E.I. 
1383-1618.  Venise.  Histoire  et  portrait. 

Élève  d’Annibal  ; chéri  de  son  maître  qui 
lui  donna  tous  ses  soins  et  pour  lequel  il  eut 
la  plus  vive  reconnaissance  et  les  égards 
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du  fils  le  plus  tendre.  Travailla  beaucoup  à 
Rome  et  y mourut.  = Fresques,  Rome.  — 
Saint  Thomas,  ib.  — Le  déluge,  Paris.  — Por- 
trait d'un  jeune  homme  tenant  des  cerises, 
Dresde.  — Portrait  d'homme,  Vienne.  = Ma- 
gnifique expression  ; beaucoup  d'effet;  de  la 
vigueur. 

CARRACCI  (François) , frère  d’Annibal  et 
d’Augustin.  E.  I.  1595-1622.  Bologne.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  de  ses  frères;  après  leur  mort  il 
voulut  lutter  contre  son  cousin  Louis,  et  fit 
mettre  sur  sa  porte  : Ici  est  la  véritable  école 
des  Carraclie.  Caractère  présomptueux  et 
méprisable.  Mort  à Rome,  à l’hôpital,  des 
suites  de  son  libertinage.  — Peu  de  talent; 
bon  dessinateur. 

CARRACCI  (Clovis).  E.  I.  * xvi*  siècle.  His- 
toire. 

Détails  inconnus.  = Éliézer  et  Rebecca, 
Florence.  = Le  plus  médiocre  de  la  célèbre 
famille  à laquelle  il  appartenait. 

CARRACCINO.  V.  Mollineri. 

CARRADORI  ( Jacques -Philippe).  E.  I. 
* 1580.  Faenza.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

CARRARI  (Balthasar).  E.  I.  * 1511.  Ra- 
venne.  Histoire  et  portrait. 

Travailla  en  commun  avec  son  fils  Ma- 
thieu. = Beaucoup  de  grâce  et  d’élégance. 

CARRE.  E.  Fr.  * 1825.  Paysage. 

Offrande  à Pan. — Vue  prise  au  petit  Tria- 
non. 

CARRÉ  (François).  E.  H.  1G30-16G9.  Frise. 
Histoire,  sujets  villageois,  etc. 

Peintre  de  Guillaume-Frédéric.  Mort  à 
Amsterdam.  = 11  cultiva  également  la  gra- 
vure. 

CARRÉ  (Henri),  le  Vieux,  fils  de  François. 
E.  H.  1656  ou  1658-1721.  Amsterdam.  Ker- 
messes, paysage  et  animaux. 

Élève  de  J.  Jacobse  et  de  Jacques  Jor- 
daens.  Les  circonstances  du  temps  le  for- 
cèrent à accepter  une  place  de  porte-dra- 
peau dans  l’armée  hollandaise.  Plus  tard  il 
reprit  sa  palette  et  ses  pinceaux  et  devint 
aussi  bon  peintre  qu’il  avait  été  brave  mi- 
litaire. Travailla  à Amsterdam  et  à La  Haye  ; 
ses  quatre  fils  furent  tous  artistes.  = Pin- 
ceau ferme,  bon  coloris. 

CARRÉ  (Abraham),  fils  de  Henri  le  Vieux. 
E.  H.  1694-1758  ou  1759.  La  Haye.  Intérieurs 
et  portrait. 


Il  copiait  avec  talent  les  tableaux  des 
bons  artistes,  ses  compatriotes.  Mort  à La 
Haye.  — Bonne  ordonnance. 

CARRÉ  (François-Abraham),  fils  de  Henri 
le  Vieux.  E.  H.  1684-1721.  La  Haye. 

Mort  en  Angleterre  où  il  s'était  établi. 

CARRÉ  (Henri),  le  Jeune,  fils  de  Henri,  le 
Vieux.  E.  H.  1696-1775.  La  Haye.  Décora- 
tions, portrait,  miniature,  etc. 

Il  a peint  des  décors  pour  les  théâtres 
français.  = Fortes  études  en  architecture. 
Renommé  pour  la  peinture  des  bas-reliefs. 
Dessinait  des  portraits  au  crayon. 

CARRÉ  (Jean),  fils  de  Henri,  le  Vieux. 
E.  H.  1698-1772.  Portrait  et  histoire. 

Détails  inconnus. 

CARRÉ  (Henri),  le  quatrième  fils  de  Jean. 
E.  H.  * xviif  siècle.  La  Haye.  Tous  les  gen- 
res. 

Élève  de  son  père  ; bon  restaurateur  de 
tableaux. 

CARRÉ  (Michel),  frère  de  %nri  le  Vieux. 
E.  H.  1666-1728.  Amsterdam  (?).  Paysage  et 
animaux. 

Élève  de  son  frère  et  de  N.  Berchem.  Il 
habita  quelque  temps  l’Angleterre , mais 
son  talent  n’était  pas  assez  remarquable 
pour  y être  distingué  ; il  revint  dans  sa  pa- 
trie et  y resta  jusqu’à  ce  que  Frédéric  I", 
roi  de  Prusse,  le  nomma  peintre  de  sa  cour 
en  remplacement  d’A.  Begyn.  Mort  à Alk- 
maar.  = Paysage  avec  animaux,  Londres. 
— Paysage,  Rotterdam.  = Il  a peint  beau- 
coup de  grandes  toiles  pour  tapisseries  de 
salon.  Graveur. 

CARRÉ  (Alida),  fille  de  Michel.  E.  H.  *xvnr 
siècle. 

Peignait  à la  détrempe  avec  talent;  tra- 
vailla aussi  sur  ivoire  et  surtout  sur  éven- 
tails. 

CARRÉ  (Henri),  le  troisième  fils  de  Michel. 
E.  H.  -j-  1726. 

S’établit  et  mourut  à La  Haye. 

CARRÉ  (Jacques).  E.  Fr.  -j-  1694.  Paris. 
Portrait. 

Reçu  à l'Académie,  en  1682. 

CARRÉ  (Martin).  E.  II.  Paysage,  histoire. 

Détails  inconnus. 

CARREY  (Jacques).  E.  Fr.  1646-1726. 
Troyes.  Histoire,  monuments,  etc. 

Élève  de  Lebrun  ; désigné  par  ce  dernier 
pour  accompagner  Ollier  deNointel,  ambas- 
sadeur français,  à Constantinople;  visita 
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avec  lui  Athènes,  la  Palestine  et  l’Archipel  ; 
revint  en  France,  obtint  une  pension,  un 
logement  aux  Gobelins  et  un  autre  à Ver- 
sailles. Mort  dans  sa  ville  natale.  = Le  feu 
sacré,  Jérusalem.  — Vie  de  saint  Pantaléon, 
Troyes  (en  six  tableaux).  = Grand  dessina- 
teur. 

CARRIER  (Joseph-Auguste).  E.  Fr.  1800. 
Paris.  Portrait  en  miniature. 

Élève  de  Gros  et  de  Saint. 

CARRIERA  (Rosalba).  E.  I.  167Ü-1737.  Ve- 
nise. Miniature,  pastel,  portrait  et  histoire. 

Appartenait  à une  famille  distinguée  ; 
manifesta  de  bonne  heure  son  goût  décidé 
pour  la  peinture;  habita  le  Frioul  avec  ses 
parents,  puis  revint  avec  eux  à Venise. 
Élève  de  J.  A.  Lazzari.  Frédéric  IV,  roi  de 
Danemark,  séjournant  à Venise,  en  1700, 
se  fit  peindre  par  elle  et  lui  fit  des  comman- 
des importantes;  ce  succès  attira  dans  son 
atelier  tous  les  princes  qui  visitèrent  Ve- 
nise. Ses  tabkaux  furent  bientôt  recherchés 
dans  toute  l’Europe.  Elle  eut  pour  rival  et 
pour  compétiteur  Nicolas  Grassi  et  l’em- 
porta souvent  sur  lui  ; voyagea  en  France; 
y fut  reçue  à l’Académie,  en  1720;  fut  ap- 
pelée dans  plusieurs  cours  d’Allemagne  et 
à Vienne;  fut  partout  comblée  d’honneurs 
et  de  présents,  et  devint  aveugle  dix  ans 
avant  sa  mort.  Ces  années,  si  longues  et  si 
douloureuses,  furent  consacrées  à la  bien- 
faisance, et  l’amour  et  le  respect  de  tous 
vinrent  récompenser  une  vie  de  travail  et 
d’honneur.  Sa  sœur,  Jeanne  Carriera,  morte 
en  1737,  peignait  également  au  pastel  et  en 
miniature.  = Portrait  d'une  femme  au  pas- 
tel, Florence.  — Portraits,  Londres.  — Cent 
cinquante-sept  portraits,  Dresde.  — Allé- 
gories diverses  : les  Saisons,  les  Vertus,  les 
Éléments,  etc.,  ib.  — Portrait  de  Frédéric, 
Vienne.  — Auguste  III,  ib.  = Coloris  doux 
et  pur;  dessin  noble  et  correct;  beaucoup 
de  grâce  et  de  majesté  dans  ses  Madones  et 
ses  sujets  sacrés  ; ressemblance  parfaite 
dans  le  portrait,  nuances  délicates  et  vraies; 
ses  pastels  avaient  parfois  la  force  des  ta- 
bleaux à l’huile. 

CARS  (Laurent).  E.  Fr.  Paris.  1699-1771. 
Histoire. 

Plus  connu  comme  graveur  de  mérite. 

CARSTENS  (Asmus-Jacques).  E.  Al.  1754- 
1798.  Saint-Gurgen  , près  de  Sleswig.  His- 
toire et  portrait. 


Fils  d’un  meunier,  il  n’eut  point  de  maître 
et  apprit  de  sa  mère  les  principes  du  des- 
sin; passa  sept  ans  à Copenhague  et  habita 
Lubeck  ; il  partit  à pied  pour  l’Italie,  mais 
sa  pauvreté  le  força  à revenir  à Berlin,  où 
il  fut  nommé  membre  de  l’Académie,  aussi- 
tôt que  son  talent  y fut  reconnu.  Visita  une 
seconde  fois  l’Italie  et  mourut  à Rome.  — 
Grand  dessinateur;  beaucoup  de  force  et 
d'expression;  formes  pures,  poses  gracieu- 
ses; parfois  un  peu  de  rudesse;  ne  peignit 
que  sur  la  fin  de  sa  vie.  C’est  à lui  que  re- 
monte la  régénération  de  l’école  allemande 
moderne  ; il  substitua  un  style  noble  et 
pur  au  goût  dépravé  de  son  époque. 

CARTER1US.  211  ans  av.  J.-C. 

Peintre  de  grand  renom.  — Cité  par  Por- 
phyre. 

CART1SSANI  (Nicolas).  E.  I.  1670-1742. 
Messine.  Paysage. 

Mort  à Rome. 

CARRÜCCI  (Jacques),  dit  PONTORMO.  E.  I. 
1 493-1558.  Pontormo.  Histoire  et  portrait. 

Se  rendit  jeune  à Florence;  y fut  élève  de 
L.  de  Vinci,  d’Albcrtinelli,  de  I*.  de  Cosimo 
et  enfin  d'A.  del  Sarlo  ; ce  dernier,  devenu 
jaloux  de  son  élève,  le  força,  par  ses  mau- 
vais procédés,  à quitter  son  école,  mais  Car- 
rucci  devint  bientôt  son  rival  et  son  com- 
pétiteur, réalisant  ainsi  les  prédictions  de 
Raphaël  et  de  Michel-Ange  qui  avaient  vu 
dans  scs  premiers  essais  les  promesses  d’un 
grand  peintre;  d’un  caractère  bizarre,  cet 
artiste  changea  trois  ou  quatre  fois  de  ma- 
nière et  ne  fut  pas  heureux  dans  ses  inno- 
vations. = Portrait  de  femme,  Rome.  — 
Léda,  Florence.  — Adam  et  Ève  chassés  du 
paradis,  ib.  — Martyre  de  saint  Maurice  et 
de  la  légion  thébaine  (petites  figures),  ib.  — 
Joseph  se  préparant  à présenter  son  père  à 
Pharaon,  ib.  — Portraits,  ib.  — Transfigura- 
tion, ib.  — Vénus  et  Cupidon,  Londres.  — 
La  Vierge  et  l’Enfant,  Munich.  — Portrait 
d’André  del  Sarto,  Berlin.  — Sainte  famille, 
Madrid.  — Portrait  d’homme,  Vienne.  — • 
Sainte  famille,  Paris.  — Portrait  duCorniole 
(graveur),  ib.  = Imita  avec  bonheur  et  sans 
servilité  la  manière  d’A.  del  Sarto;  ses  airs 
de  tête,  ses  figures  conservent  une  origina- 
lité qui  les  fait  toujours  reconnaître.  Dans 
sa  première  manière,  le  dessin  est  correct  et 
le  coloris  plein  de  force  : c’est  celle  où  il  se 
rapproche  le  plus  d’A.  del  Sarto;  la  deuxième 
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se  fait  toujours  remarquer  par  le  dessin, 
mais  le  coloris  est  plus  faible.  La  troisième 
est  une  imitation  servile  d’Albert  Dürer, 
dans  la  composition,  les  figures  et  les  dra- 
peries. 

CARUCCI  (Barthélemy).  E.  1.  * xvr  siècle. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  du  Ghirlandaio  ; vint  s’établir  à 
Pontormo.  = Peintre  médiocre. 

CARYALUO  (Joseph  dos  Reis).  * 1842. 
Brésil.  Paysage. 

Élève  de  l’Académie  de  Rio-Janeiro. 

CARYE  (Josse).  E.  Fl.  * xv  siècle. 

Peintre  à Gand.  Travailla  avec  Nabur 
Martins  en  1451-1452. 

CARYST1US  DE  PERGAME. 

C’est  le  premier  peintre  qui  représenta  la 
victoire  avec  des  ailes 

CASA  (délia).  V.  Bernabei. 

CASA  (Jean-Martin).  E.  1.  * 1554.  Yerceil. 
Histoire. 

Élève  et  gendre  de  B.  Lanino  ; vécut  à 
Milan. 

CASALI.  E.  I.  * xvnr  siècle.  Rome.  His- 
toire. 

Agréé  à l’Académie  de  peinture,  à Paris, 
en  1741. 

CASALINA  (Lucie).  E.  I.  1677-17(12.  Bolo- 
gne. Histoire  et  portrait. 

Elle  épousa  F.  Torelli  et  fut,  comme  lui, 
élève  de  J.  J.  dal  Sole.  = Tableaux , Bolo- 
gne. = Excella  dans  le  portrait. 

CASANOVA  (Charles).  E.  Es.  f 1762.  Exea 
(Aragon). 

Peintre  et  graveur.  Son  fils  François  fut 
aussi  graveur. 

CASANOVA  (François),  frère  de  Jean-Bap- 
tiste. E.  1.  1730-  1805.  Londres.  Paysage, 
batailles  et  scènes  militaires. 

Né  à Londres  d’une  famille  vénitienne; 
partit  pour  Venise  à l'àge  de  six  ans;  élève 
de  Guardi  et  de  Simonelli  ; séjourna  à Paris 
en  1751;  passa  quatre  années  à Dresde; 
ami  de  Dietrich  ; revint  à Paris,  y fut  reçu 
à l’Académie,  en  1763.  Employé  par  Cathe- 
rine II  de  Russie  pour  peindre  ses  victoires 
sur  les  Turcs.  S’établit  à Vienne  et  mourut 
fl  Brühl,  près  de  celte  ville.  Vie  de  luxe 
et  de  prodigalités.  = Convoi  attaqué,  An- 
gers.—Bataille,  ib. — Combat  de  cavalerie, 
Vienne.  — Le  premier  combat  de  Fribourg, 
Paris.  — Bataille  de  Lens,  ib.  — Deux  pay- 
sages, ib.  — Ventes  : V.  Dubarry  (1774),  Le 


lever  et  le  coucher  du  soleil,  1 ,020 1. — V.  Blon- 
del de  Cagny  (1776),  Deux  batailles,  312  1.  — 
V.  Conli  (1777),  Bataille,  1,740  1.  — V.  Choi- 
seul-Praslin  (1703),  Paysage  avec  animaux, 
2581.— V.  Saint-Victor  (1823),  Six  tableaux, 
231  fr. 

CASANOVA  (Jean-Baptiste),  frère  de  Fran- 
çois E.  I.  -j-  1705.  Londres.  Histoire. 

Élève  de  Mengs  et  très  lié  avec  YVinckel- 
mann;  il  fit  pour  lui  les  dessins  de  divers 
ouvrages  sur  les  antiquités;  Casanova  fut 
professeur  de  peinture  et  directeur  à l’Aca- 
démie de  Dresde,  et  ses  ouvrages  sur  l’art 
ancien  sont  encore  cités  comme  bonnes  au- 
torités; fut  employé  par  l’électeur  de  Saxe 
pour  l’acquisition  de  tableaux.  Mort  à Ve- 
nise. — Artiste  médiocre. 

CASARÉS  (Jacques-Antoine).  E.  Es.  * 1670. 
Séville  (?).  Histoire. 

Mort  jeune.  = Ecce  bomo. 

CASELLA  (François).  E.  1.  * 1507.  Crémone. 
Histoire. 

Détails  inconnus. 

CASELLA  (Jean-André).  E.  I.  * 1658.  Lu- 
gano. Histoire. 

Élève  de  P.  de  Corlonc;  son  neveu,  Jac- 
ques, l’aida  dans  ses  travaux. 

CASELLA  (Polidore).  E.  1.  * 1345.  Crémone. 
Histoire. 

Détails  inconnus. 

CASELLI  (Christophe),  di  t CRISTOFORO  DE 
PARME,  ou  LE  TEMPERELLO.  E.  I.  * 1499. 
Parme.  Histoire  et  portrait. 

Peintre  de  mérite  ; Ridolfo  le  fait  élève  de 
Jean  Bellini. 

CASEMBROODT  (Abraham).  E.  Fl.  * xvn* 
siècle.  Flandre.  Histoire,  paysage  et  ma- 
rines. 

Vécut  longtemps  en  Sicile.  = Tableaux  : 
sujets  tirés  de  la  Passion,  Messine.  = On  a 
de  lui  de  bonnes  gravures. 

CASINI  (Jean),  dit  VARLUNGA.  E.  1.  1689- 
1748.  Varlunga  (Toscane).  Portrait. 

Peintre  et  sculpteur.  = Sainte  Luce,  saint 
Jacques  de  l’Arno. 

CASINI  (Valore  et  Domenico).  E.  I.  * xvu* 
siècle.  Portrait. 

ÉlèvesduPassignano;  se  firent  une  grande 
réputation;  Valore,  doué  du  talent  de  rete- 
nir toutes  les  physionomies,  faisait  les  figu- 
res de  souvenir,  Domenico  se  chargeait  des 
mains  et  du  costume.  = Touche  franche  et 
vraie,  grande  facilité. 
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CASINI  (Victor).  E.  I.  *xvi*  siècle.  Histoire 
et  portrait. 

Contemporain  de  Vasari  ; l’aida  dans  ses 
travaux.  = Les  forces  de  Vulcain,  Flo- 
rence. 

CASOLANO  (Alexandre).  E.  1.  1552-1G0G. 
Sienne.  Histoire. 

Élève  d’A.  Salimbeni  et  de  Christophe 
Roncalli.  — Fresques  à Sienne  et  à Pavie.  = 
Style  varié,  dessin  correct,  composition 
sage,  teintes  modérées  et  harmonieuses. 
Graveur. 

CASOLANO  (Hilaire  ou  Christophe),  Fils 
d’Alexandre.  E.  I.  1588-1GG1 . Sienne.  His- 
toire. 

Élève  de  son  père,  puis  de  Christophe 
Roncalli,  à Rome;  vécut  peu  de  temps; 
nommé  par  quelques  auteurs  Christophe 
Consolano.  = Tableaux  à Sienne. 

CASOLI  (Hippolyte).  E.  I.  -J- 1622.  Ferrare. 
Ornements  et  architecture. 

Élève  de  J.  Carpi. 

CASONE  (Jean-Baptiste).  E.  I.  * 1668.  Sar- 
zane.  Histoire. 

Élève  de  D.  Fiasclla.  = Teintes  vigou- 
reuses. 

CASPARI  (Henri-Guillaume).  E.  II.  1770- 
1829.  Wezel.  Portrait,  paysage. 

A six  ans  il  vint  à Amsterdam  avec  ses 
parents  et  y devint  élève  du  paysagiste 
Grypmoed.  11  a dessiné  une  grande  quan- 
tité de  portraits.  = Bonne  ressemblance  et 
touche  excellente. 

CASSANA  (Jean-François).  E.  I.  1611  ou 
1620-1691  ou  1700.  Cassana  (État  de  Gênes). 
Histoire. 

Élève  de  Bernard  Strozzi,  dit  IL  CAPU- 
CINO.  Habita  Venise,  y fut  malheureux, 
méconnu  et  poursuivi  par  l’envie;  trouva 
enfin  un  protecteur  dans  Alexandre  II, 
prince  de  la  Mirandole;  appelé  dans  cette 
ville,  il  y exécuta  plusieurs  ouvrages  et  y 
mourut.  = Coloris  moelleux  et  délicat. 

CASSANA  (Jean-Augustin),  dit  L’ABBÉ, 
fils  de  Jean-François.  E.  I.  1658-1720.  Por- 
trait et  animaux. 

Abandonna  le  portrait,  dans  lequel  il 
avait  pourtant  parfaitement  réussi,  pour  ne 
pas  devenir  le  rival  de  son  frère  Nicolas. 
Porta  l’habit  d’abbé  dans  sa  jeunesse,  le 
quitta  et  le  reprit  ensuite.  Mort  à Gènes.  = 
Chasseurs  (deùx  tableaux),  Florence.  — 
Buste  d’homme,  il).  — Réussit  également 


bien  dans  le  portrait  et  dans  les  animaux  : 
pour  ce  dernier  genre,  on  confond  souvent 
ses  tableaux  avec  ceux  du  Benedetti. 

CASSANA  (Jean-Baptiste),  fils  de  Jean- 
François.  E.  I.  -j-  1701  (?).  Fleurs,  fruits  et 
animaux. 

Mort  à la  Mirandole. 

CASSANA  (Marie-Victoire),  fille  de  Jean- 
François.  E.  I.  f 1711.  Histoire  religieuse. 

Élève  de  son  frère,  Jean-Augustin.  Morte 
à Venise.  = Peignait  en  demi-figures. 

CASSANA  (Nicolas),  fils  de  Jean-François, 
et  dit  LE  NICOLETTO  E.  I.  1659-1713  ou 
1714.  Venise.  Portrait  et  histoire. 

Élève  de  son  père  ; appelé  à Florence  par 
le  grand-duc  Ferdinand  ; puis  en  Angle- 
terre par  la  reine  Anne  dont  il  fit  le  portrait 
et  qui  le  nomma  son  premier  peintre.  On  ra- 
conte qu’il  dut  parfois  ses  plus  belles  inspi- 
rations aux  accès  de  fureur  auxquels  son 
caractère  bouillant  et  impétueux  était  sujet. 
Mort  de  s’être  livré  avec  excès  à la  passion 
du  vin.  = Du  feu,  de  la  vigueur,  composi- 
tion originale. 

CASSAS  (Louis-François).  E.  Fr.  1756-1827. 
Azay-le-Féron  (Indre).  Paysage. 

Passa  une  partie  de  sa  jeunesse  en  Italie; 
accompagna  l'ambassadeur  français  en  Tur- 
quie; visita  la  Terre-sainte  et  revint  en 
France  vers  la  révolution  ; inspecteur  géné- 
ral de  la  manufacture  des  Gobelins,  cheva- 
lier de  Saint-Michel  et  de  la  Légion  d’hon- 
neur. — Ses  recherches  sur  les  monuments 
de  l’antiquité  sont  pleines  de  science, 
d’exactitude  et  de  mérite. 

CASSE  (Ides).  * xv'  siècle. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges. 

CASSEE  (Félix).  E.  Fr.  * 1840.  Lyon.  Genre. 

Réveil  d’une  mère. 

CASSEL  (Lucas).  V.  Gassel. 

CASSIANI  (le  père  Étienne),  dit  LE  CER- 
TOS1NO.  E.  I.  * 1660.  LucQles.  Histoire. 

Religieux  de  l’ordre  des  Chartreux. 
Travailla  dans  presque  tous  les  couvents 
de  son  ordre.  = St  j le  de  Pierre  de  Cor- 
ton  e. 

CASSIERS  (Jean).  E.  Fl.  * xvii*  siècle.  An- 
vers (?). 

Détails  inconnus. 

CASS1NO  (Barthélemy).  E.  I.  * xv*  siècle. 
Milan.  Histoire. 

Élève  de  V.  Civerchio. 
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CASSIODORE.  *vc  siècle.  Miniature. 

Ministre  de  Théodoric  ; bon  calligraphe  et 
peintre  en  miniature;  il  enrichit  de  ses 
œuvres  les  manuscrits  de  la  bibliothèque 
du  monastère  qu’il  avait  fondé  en  Calabre. 

CASTAGNO  (André  del).  E.  I.  1403  (?)- 
1477  (?).  Castagno  (Toscane).  Histoire  et 
portrait. 

On  le  croit  élève  de  Masaccio,  à Florence; 
pâtre,  ainsi  que  Giotto,  son  talent  avait  été 
découvert  de  même;  travailla  avec  Baldo- 
vinetti  et  Dominique  de  Venise;  ce  dernier, 
élève  d’Antonello  de  Messine,  avait  intro- 
duit la  peinture  à l'huile  à Florence;  André, 
son  ami,  réussit  à lui  arracher  son  secret 
et  l’assassina  ensuite;  ce  crime  aurait  tou- 
jours été  ignoré  si  André  lui-même  ne  l’eût 
confessé,  à l’article  de  la  mort.  — Saint 
Jérôme,  Florence.  — Saint  Jean-Baptiste,  ib. 
— Déposition  de  croix,  Naples.  — Saint 
Jérôme  se  donnant  la  discipline,  Berlin.  — 
Jésus-Clu  ist  mort  sur  les  genoux  de  sa  mère, 
ib.  — La  plu  part  de  ses  ouvrages  ont  été 
détruits.  L’effrayante  vérité  avec  laquelle  il 
exécuta  un  tableau  représentant  une  exé- 
cution de  conjurés,  lui  valut  le  surnom 
d'André  degl’  Impiccati  (des  pendus).  Pin- 
ceau fier,  expressions  exagérées;  couleur 
vigoureuse,  quoique  trop  crue  ; bon  dessin  ; 
meilleure  perspective  et  meilleurs  rac- 
courcis que  ses  devanciers. 

CASTAGNOL1  (Barthélemy),  frèredeCésar. 
E.  1.  * xvi*  siècle.  Castel-Franco.  Histoire. 

Imitateur  de  Yéronèse.  = Moins  d’agré- 
ment et  d’originalité  que  son  frère;  qualités 
plus  solides. 

CASTAGNOLI  (César),  frère  de  Barthé- 
lemy. E.  I.  * 1370.  Castel-Franco.  Histoire. 

Imitateur  de  Paul  Véronèse.  = Idées 
abondantes  et  assez  spirituelles;  grande 
facilité. 

CASTANEDA  (Grégoire).  E.  Es.  f 1629 
Valence  (?).  Histoire. 

Élève  de  Fr.  Ribalta;  on  croit  qu’il  fut 
aussi  son  gendre.  Les  archives  d’Andilla 
constatent  que  ce  peintre  vint  travailler  à 
la  cathédrale  de  cette  ville.  = On  confond 
souvent  les  tableaux  du  maître  avec  ceux  de 
l’élève. 

CASTEELEN  (J.G.).E.  H.  f 1830  (?).  Leyde. 
Paysage. 

D’abord  sculpteur,  il  abandonna  cet  art 
pour  la  peinture. 


CASTEELS  (Pierre).  E.  Fl.  Anvers.  1684- 
1740.  Fleurs  et  fruits. 

Travailla  en  Angleterre  où  il  mourut.“= 
Graveur. 

CASTEL.  E.  Fr.  * xvm*  siècle.  Oiseaux. 

Travailla  dans  la  manufacture  de  Sèvres. 
= S’acquit  de  la  réputation  comme  peintre 
sur  porcelaine. 

CASTEL  (Alexandre).  E.  Fl.  -j-  1604.  Flan- 
dre. Paysage,  batailles. 

Mort  à Berlin.  =On  voit  quelques-uns  de 
ses  tableaux  en  Allemagne. 

CASTELLACCI  (Auguste).  E.  I.  1670.  Pe- 
saro.  Histoire. 

Élève  de  C.  Cignani. 

CASTELLAMARE  (Joseph  de).  E.  I.’xvur 
siècle  Portrait  et  histoire. 

Élève  de  Fr.  Solimène. 

CASTELLAN  (Antoine -Laurent).  E.  Fr. 
1772-1838.  Montpellier.  Paysage. 

Élève  de  Valenciennes;  membre  hono- 
raire de  l’Académie  royale  des  beaux  arts, 
du  conseil  des  Musées , etc.  Voyagea  beau- 
coup et  publia  les  résultats  de  ses  voyages. 
= Graveur  à l’eau-forte. 

CASTELLAN1  (Antoine).  E.  I.  * xviF  siècle. 
Bologne.  Histoire. 

Élève  des  Carrache. 

CASTELLAN1  (Léonard).  E.  I.  * 1368.  His- 
toire et  portrait. 

Beau-frère  de  J.  P.  Crescione,  avec  lequel 
il  travailla. 

CASTELLI  (Annibal).E.  I.  * 1613.  Bologne. 
Histoire. 

Détails  inconnus. 

CASTELLI  (Bernard).  E.  I.  1337-1620. 
Gênes.  Histoire. 

Élève  d’André  Semini  et  de  Cambiasi; 
visita  Rome,  y fut  accueilli  par  le  pape, 
travailla  pour  le  duc  de  Savoie,  se  fit  des 
amis  très  puissants,  et  fut  célébré  par  les 
poètes  de  son  temps.  = Tableaux,  Gênes. 
— Idem , Rome.  — Idem , Turin.  — Sainte 
famille,  Nantes.  — Il  a fait  des  dessins 
pour  la  Jérusalem  délivrée  du  Tasse.  = Bon 
dessin,  belle  couleur,  beaucoup  de  facilité. 

CASTELLI  (Valère),  fils  de  Bernard.  E.  1. 
1623-1630.  Batailles  et  histoire. 

Élève  de  Dominique  Fiasella  ; visita  Mi- 
lan et  Parme,  travailla  beaucoup  pour  la 
France  et  l’Angleterre;  mort  à Gênes;  son 
frère  Jean-Baptiste,  élève  de  Bernard  et  de 
L.  Cambiaso,  excella  d3ns  la  miniature  et 
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mourut  en  1637;  Bernardin,  son  autre  frère, 
fut  également  peintre  et  entra  dans  l’ordre 
des  Cordeliers.  = Enlèvement  des  Sabines, 
Florence.  = Génie  fécond  et  facile,  bon. 
dessin,  coloris  suave  et  transparent  ; che- 
vaux savamment  dessinés;  connaissances 
anatomiques  ; ses  compositions  d’histoire 
sont  dans  la  manière  de  Paul  Véronèse.  = 
Ventes  : Y.  Lebrun  (1806),  Le  frappement  du 
rocher,  400  fr.  — Y.  de  Fourcroy  (1810),  Les 
trois  anges  et  Abraham,  200  fr. 

CASTELLI  (Castellino).  E.  I.  1379-1649. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  J.  B.  I'aggi;  parent  de  Ber.  et 
Val.  Castelli.  = St\le  correct  et  élégant; 
excella  dans  le  portrait;  on  assure  que  Van 
Dyck  désira  que  le  sien  fût  fait  par  lui. 

CASTELLI  (Nicolas),  fils  de  Castellino.  E.  I. 
* 1668.  Portrait. 

Élève  de  son  pcre.  = Réussit  dans  son 
genre. 

CASTELLI  (Joseph-Antoine),  dit  CASTEL- 
LINI  de  iMonza.  E.  1.  * 1718.  Monza.  Histoire 
et  architecture. 

Élève  de  D.  Mariani. 

CASTELL1NI  (Jacques).  É.  I.  * 1678.  Bolo- 
gne. Histoire. 

Élève  de  Fr.  Gessi. 

CASTELLINI  DE  MONZA.  Y.  Castelli. 

CASTELLO  (Francesco  de),  ou  François 
CASTEL,  CASTEEL  ou  VAN  DI  R CASTEELEN. 
E.  1.  * 1393.  Genre,  histoire. 

Travaillait  à Rome  sous  le  pontificat  de 
Clément  YI1I  et  mourut  à l'âge  de  80  ans. 
— Plusieurs  saints,  Rome  (église  St.  Roch). 

CASTELLO  (Jean-Baptiste),  dit  LE  BERGA- 
MASQl’E.  E.  I.  -[-  1370  (?).  Bergame.  Histoire 
et  portrait. 

Étudia  à Rome  d'après  Michel -Ange  et 
Raphaël;  ami  de  Luc  Cambiaso  avec  lequel 
il  travailla  souvent  en  commun.  Visita  l'Es- 
pagne, sous  le  règne  de  Charles-Quint;  tra- 
vailla au  palais  de  Madrid.  Mort  dans  cette 
dernière  ville.  = Savoir  profond,  beaucoup 
de  soin,  beau  coloris,  composition  savante, 
expression  remarquable,  architecture  ma- 
gnifique, physionomies  vives,  clair-obscur 
vigoureux  ; architecte  et  sculpteur. 

CASTELLO  (Fabrice),  fils  de  J.  Baptiste. 
E.  Es.  -J-  1617.  Histoire,  portrait,  etc. 

Élève  de  son  frère  et  de  Fr.  d’Urbain.  Tra- 
vailla continuellement  avec  son  frère.  — 
Fresques  (avec  son  frère),  à l’Escurial.  == 


Considéré  comme  peintre  de  grand  talent. 
Composition  agréable  et  variée;  belle  ordon- 
nance. 

CASTELLO  (Félix),  fils  de  Fabrice.  E.  Es. 
1602-1636.  Madrid.  Histoire  et  batailles. 

Élève  de  son  père  et  de  Vincent  Carducho. 
— Passage  de  rivière  par  des  soldats,  Ma- 
drid. — Combat  entre  des  Espagnols  et  des 
Hollandais,  ib.  = Facture  large,  composi- 
tion grandiose. 

CASTELLO  (Nicolas),  appelé  GRANELO, 
fils  de  Jean-Baptiste.  E.  Es.  f 1393.  Histoire 
et  portrait. 

Élève  de  son  père,  artiste  italien.  Peintre 
de  Philippe  II  qui  le  chargea  d'importantes 
commandes.  = Exécuta  beaucoup  de  fres- 
ques à 1 Escurial  ainsi  que  dans  un  grand 
nombre  de  palais,  à Madrid.  = Dessin  très 
correct,  on  lui  reproche  un  peu  de  séche- 
resse de  détail. 

CASTELLUCCI  (Salvi).  E.  I.  1608-  1672. 
Aisezzo.  Histoire. 

Élève  de  P.  deCorlone  ; exécuta  plusieurs 
ouvrages  remarquables;  son  fils  Pierre  lui 
fut  très  inférieur.  = Pinceau  facile;  grand 
imitateur  de  son  maître;  teintes  pleines  de 
douceur. 

CAST1G LIGNE  (le  frère).  E.  1.  1698-1768. 
Histoire. 

Appelé  par  ses  talents  à une  grande  célé- 
brité, il  préféra  la  simple  qualité  de  frère 
corners  chez  les  jésuites;  envoyé  en  Chine, 
résida  presque  toute  sa  vie  à Pékin  ; parti- 
culièrement protégé  par  les  empereurs 
Yong-Tching  cl  Kien-Long;  s’occupa  avec 
le  frère  Attire!,  jésuite-peintre,  comme  lui 
établi  à Pékin.  Intercéda  plusieurs  fois  pour 
les  catholiques  persécutés,  mais  pas  tou- 
jours avec  le  même  succès.  Mort  en  Chine.— 
Également  architecte  ; éleva  des  palais  euro- 
péens qui  embellirent  la  résidence  de  1 em- 
pereur Kien-Long. 

CAST1GL10NE  (Jean-Benoît),  dit  LE  BENE- 
DETTO  et  LE  GREC1IETTO.  E.  I.  1616-1670. 
Gènes.  Histoire,  portrait,  paysage,  ani- 
maux, etc. 

Élève  de  Paggi,  de  J.  A.  de  Ferrari  et  de 
Van  Dyck,  qui  voyageait  en  Italie;  parcou- 
rut toutes  les  principales  villes  de  sa  patrie 
et  y laissa  des  preuves  de  ses  talents.  Alla 
à Mantoue,  sur  la  fin  de  sa  vie,  y fut  protégé 
par  le  duc  Charles  I",  qui  lui  assigna  une 
forte  pension,  cl  mourut  de  la  goutte  Son 
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frère,  Salvator,  cultiva  aussi  la  peinture, 
travailla  beaucoup  et  fut  également  gra- 
veur. = Unc  femme  turque  à cheval,  Rome. 

— Du  gibier,  ib.  — Circé,  Florence.  — Noë 
introduisant  les  animaux  dans  l'arche,  ib. 

— Eson  et  Médée  ib.  — Noë  faisant  entrer 
les  animaux  dans  l’arche,  Dresde.  — Jacob 
et  sa  famille  se  rendant  à Clianaan,  ib.  — 
Jacob  et  Rachel,  ib.  — Portrait  de  vieillard, 
•Bruxelles.  — Enfant  avec  des  petits  chiens, 
Londres.  — Un  jeune  More,  Munich  — Repos 
d’une  caravane,  ib.  — Une  caravane,  Paris. 

— Oiseaux  et  animaux,  ib.  — Nativité,  ib. — 
Vendeurs  chassés  du  temple,  ib.  — Melclii- 
sédech,  ib.  — Et  autres,  ib. — Noë  faisant  en- 
trer les  animaux  dans  l’arche,  Vienne.  — 
Même  sujet  traité  différemment,  î&. — Voyage 
de  Jacob,  Madrid.  — Un  concert,  ib.  — Dio- 

.gène  cherchant  un  homme,  ib.  — Lutte  de 
Jacob  avec  un  ange,  ib.  — Animaux,  nature 
morte,  ib.  — Embarquement  de  troupes,  ib. 

— Éléphants  et  lutteurs  indiens,  ib.  — Gla- 
diateurs romains,  ib.  = Du  goût  pour  le 
portrait;  style  noble  et  élégant,  couleur 
vive  et  brillante;  manière  se  rapprochant 
de  celle  de  Jacques  Bassan.  Graveur  à l’eau- 
forte  dans  le  style  de  Rembrandt. =Ventes  : 
V.  Verrue  (1737),  Histoire  de  Jacob,  retiré 
à 830  1.  — V.  La  Roque  (174S),  L’enlèvement 
d'Europe,  630  1. — V.  de  Tallard  (1736),  Jeune 
femme  près  d’une  vieille,  300  1.  — V.  Conti 
(1777),  Marche  d’animaux,  avec  figures, 
1,630  1. — V.  Vassal  de  Saint-Hubert  (1779), 
Entrée  des  animaux  dans  l’arche,  330  I. 

CAST1GL10NE  (François),  fils  de  Jean-Be- 
noît. E.  I.  f 1716.  Histoire,  paysage,  etc. 

Élève  de  son  père;  mort  vieux.  — Deux 
nègres  et  un  nain  jouant  avec  des  chiens, 
Dresde.  = Imita  le  style  de  son  maître. 

CASTILLO  (Augustin  del) , frère  de  Jean. 
E.  Es.  1565-1626.  Séville.  Histoire. 

Élève  de  L.  Fernandez,  s’établit  à Cor- 
doue  ; le  temps  a détruit  la  plupart  des  ou- 
vrages de  cet  artiste  éminent,  et  d’ignoran- 
tes retouches  permettent  à peine  de  juger 
de  ce  qui  reste.  — Conception,  Cordoue. — 
Fresques,  ib.  — Saint  François  en  extase, 
Paris. — Adoration  des  mages,  Cadix  (?).  = 
Peignait  le  plus  souvent  à fresque. 

CASTILLO  Y SAAVREDA  (Antoine  del),  fils 
d’Augustin.  E.  Es.  1603-1667.  Cordoue.  His- 
toire, portrait  et  paysage. 

Élève  de  son  père  et  de  Zurbaran,  à Sé- 


ville ; s’occupa  longtemps  à Cordoue;  revint 
à Séville,  en  1666,  y vit  les  tableaux  de 
Murillo  dont  s’établissait  alors  la  célébrité, 
reconnut  de  suite  le  génie  de  ce  maître  et 
s’écria  avec  douleur  • Il  n’y  a plus  de  Cas- 
lillo!  Il  mourut  l’année  suivante  de  chagrin 
de  ne  pouvoir  acquérir  les  qualités  qui  lui 
manquaient.  = Adoration  des  bergers,  Ma- 
drid.— Saint  Pierre,  Paris. — Sainte  Lucie,  ib. 

— Un  franciscain,  ib.  — Un  dominicain,  ib. 
= Dessin  très  correct  ; coloris  défectueux  ; 
grande  finesse  dans  ses  dessins  à la  plume  ; 
cultiva  la  poésie;  ses  portraits  étaient  très 
ressemblants  et  fort  recherchés. 

CASTILLO  (Jean  del),  frère  d’Augustin. 
E.  Es.  1384-1640.  Séville.  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  de  L.  Fernandez;  séjourna  à Gre- 
nade. Mort  à Cadix.  Son  plus  beau  titre  à 
la  célébrité  est  d’avoir  été  le  premier  maître 
de  trois  grands  peintres,  Moya,  Alonzo  Cano 
et  Murillo.  = Assomption,  Séville.  — David, 
Paris.  — Saint  Jérôme,  ib.  — Saint  Paul  ter- 
rassé par  la  grâce,  ib.  — Et  autres,  ib.  = 
Excellait  dans  le  dessin. 

CASTILLO  (Ferdinand  del),  frère  de  Jo- 
seph. E.  Es.  1740-1777.  Madrid.  Genre. 

Peintre  et  sculpteur.  En  1757,  nommé 
peintre  de  la  fabrique  royale  de  portraits, 
au  Retiro  de  Madrid.  = Tableaux,  Madrid. 

CASTILLO  (Joseph  del),  frère  de  Ferdi- 
nand. E.  Es.  1737-1793.  Madrid.  Histoire. 

Élève  de  Joseph  Roméo  et  de  Giacuinto 
on  a de  lui  de  célèbres  gravures  à l’eau- 
forte.  = Tableaux,  Madrid.  — Idem,  Rome. 

— Sommeil  de  la  Vierge,  Paris.  = On 
voudrait  chez  ce  peintre  plus  de  connais- 
sance des  lois  de  la  perspective,  et  une  plus 
grande  harmonie  de  couleurs. 

CASTLEYN  (C.).  E.  H.  * xvu*  siècle.  Por- 
trait. 

Détails  ii  connus. 

CASTREJON  (Antoine).  E.  Es.  1625-1690. 
Madrid.  Histoire  et  genre. 

Élève  de  Fr.  Fernandez;  un  des  meilleurs 
artistes  de  son  époque;  on  cite  la  facilité 
extraordinaire  avec  laquelle  il  passait  des 
grands  sujets  d’histoire  aux  petits  tableaux 
de  genre,  dans  la  manière  hollandaise;  on 
voit  qu’il  s’est  choisi  Murillo  pour  modèle. 

— Bonne  ordonnance,  touche  large  et  facile, 
coloris  brillant,  beaucoup  d’effet;  peignit 
souvent  de  petits  sujets  historiques  dans 
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les  tableaux  de  Roch  Ponce,  de  J.  Garcia 
et  de  Gabriel  de  la  Corte,  en  imitant  avec 
grand  succès  la  manière  de  ses  maîtres, 
quoique  dans  ses  grands  tableaux  il  ait  une 
manière  toute  originale. 

CASTRO  (Gabriel-Henri  de).  E.  H.  1808.. 
Amsterdam.  Fruits  et  fleurs. 

Élève  de  A.  Bloemers. 

CASTRO  (le  licencié  don  Léonard-Antoine 
De).  E.  Es.  * 1 G40.  Lucena. 

Ecclésiastique  et  amateur  distingué. 

CASTRO  (Pierre  de).  E.  Es.  -J-  1603.  Nature 
morte  et  intérieurs. 

Détails  inconnus.  = Bonne  perspective, 
vérité  et  naturel. 

CAT  (Arnold  de).  E.  Fl.  * xv‘  siècle. 

Enlumineur,  porté  en  1470  sur  les  regis- 
tres de  la  corporation  des  libraires  de 
Bruges. 

CATALAN!  (Antoine).  E.  I.  * xvne  siècle. 
Rome.  Histoire. 

Élève  de  l’Albane;  résida  à Bologne.  = 
Vieillard  lisant,  Londres. 

CATALANO  (Antoine),  le  Vieux.  E.  1. 1560- 
1630.  Messine.  Histoire. 

Élève  de  D.  Guinaccio;  séjourna  à Rome, 
étudia  d’après  le  Barocci.  = Couleur  fleurie 
et  transparente,  goût  raphaëlesque. 

CATALANO  (Antoine),  le  Jeune.  E.  1. 1585- 
1666.  Messine.  Histoire. 

Élève  de  J.  S.  Comandè.  = Manière  spiri- 
tuelle mais  incorrecte  et  expéditive  jusqu’à 
la  négligence. 

CATALANO  (frère  Bernard).  E.  I.  *xvi' siè- 
cle. UmjiN.  Histoire  et  portrait. 

On  pense  qu’il  fut  élève  de  Vincent 
Pagani;  moine  Capucin.  — Peintre  très 
estimé. 

CATE  (Henri-G.  ten).  E.  U.  1803-1856. 
Amsterdam.  Vues  de  ville,  hivers,  etc. 

Vue  d’une  ville,  Ilaarlem.  — Un  hiver,  ib. 

CATEL  (François).  E.  Al.  1778-1856.  Ber- 
lin. Genre,  paysage,  etc. 

Le  navigateur  heureux.  — Le  navigateur 
malheureux. 

CATENA  (Vincent).  E.  I.  f 1530.  Venise. 
Portrait,  genre  et  histoire. 

Élève  de  Jean  Bellini,  citoyen  riche  et 
distingué,  peignit  en  amateur  et  se  fit  une 
grande  réputation.  = Madone  entre  saint 
François  et  saint  Jérôme,  Venise. — La  Vierge 
et  l’enfant  Jésus  entourés  de  saints,  Dresde. 
—Portrait,  Vienne.  — La  Vierge  et  l’enfant 


Jésus  endormi , entourés  de  saints,  Berlin. 
— Portrait  du  comte  Raymond  Fugger,  ib. — 
La  Vierge  au  donateur,  ib.  — Fresques  dans 
le  genre  du  Giorgion;  réussit  dans  le  por- 
trait et  les  tableaux  de  cabinet. 

CATER1NO  de  Venise.  E.  I.  * 1400  (?).  Ve- 
nise. Histoire. 

Détails  inconnus. 

CATHEL1NEAU  (Gaëtan).  E.  Fr.  * 1820. 
Paysage  et  portrait. 

Ermite  en  prière.  — Vue  de  la  rivière  des 
Gobelins,  près  Gentilly. 

CATI  (Pascal).  E.  I.  *xvn* siècle.  Jesi.  His- 
toire. 

Détails  inconnus.  ^Beaucoup  d’aptitude. 

CATON.  E.  Fr.  * xvm*  siècle.  Figures. 

Peintre  de  la  manufacture  de  Sèvres.  = 
Artiste  de  mérite. 

CATTAMARA  (Paoluccio).  E.  I.  * 1718.  Ani- 
maux, fleurs,  fruits. 

Détails  inconnus. 

CATTANEO  (Félix).  E.  1.  * 1740.  Milan. 
Histoire. 

Élève  de  J.  Bossi;  envoyé  à Rome  comme 
pensionnaire  du  gouvernement.  = Saint 
Joseph  mourant,  Milan. 

CATTANIO  (Constant).  E.  I.  1602-1665. 
Ferrare  Histoire. 

Élève  du  Guide;  d’un  caractère  batail- 
leur, brave  sans  raison,  il  vécut  souvent 
exilé,  toujours  en  état  d’hostilité  avec  une 
partie  de  ses  compatriotes.  = Manière  cor- 
recte et  savante  ; son  caractère  se  dévoile 
dans  le  choix  de  ses  sujets. 

CATTAPANE  (Luc).  E.  1.  * 1590.  Crémone. 
Histoire. 

Élève  de  Vincent  Campi.  = Tableaux, 
Crémone.  = Pinceau  plein  de  franchise. 

CATTERMOLE  (G.).  E.  An.  * xix*  siècle. 
Aquarelle. 

CAUCIG  (François).  E.  Al.  1762-1828. 
Gorz.  Histoire,  paysage. 

Professeur  à l’Académie  de  Vienne,  en 
1799,  puis  directeur  et  conseiller  de  la  même 
Académie.  = Le  jugement  de  Salomon, 
Vienne.  = Manière  se  rapprochant  de  l’an- 
tique pour  la  disposition  des  sujets;  con- 
naissance approfondie  des  mœurs  et  cos- 
tumes des  anciens.  Bon  dessinateur. 

CAUD1  (Joseph).  E.  Es.  f 1696.  Valence. 

Plus  connu  comme  ingénieur. 

CAUDRON.  E.  Fr.  * 1840.  Histoire. 

Martyre  de  saint  Firmin. 
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CAULA  (Sigismond)  E.  I.  1637.  Modèle. 
Histoire. 

Élève  de  J.  Boulanger  ; se  perfectionna  à 
Venise.  — Style  élevé. 

CAULITZ  (Pierre).  E.  Al.  -J-  1719.  Berlin. 
Paysage  et  animaux. 

Étudia  à Berlin  et  en  Italie.  = Oiseaux  et 
animaux  dans  une  basse-cour,  Berlin. 

CAUSABON  (Frédéric),  dit  KARSSEBOOM. 
E.  H?  1623-1690.  Solingen (Prusse).  Histoire. 
On  pense  qu’il  étudia  en  Hollande. 
CAUSET.  E.  Fr.  * xvm°  siècle.  Histoire. 
Élève  et  (illeul  de  Ch.  I'arrocel. 

CAUSSÉ.  E.  Fr.  * 1842.  Marines. 

Combat  de  Trafalgar. 

CAUTAEPiTS  (François).  E.  Fl.  * 1842. 
Bruxelles.  Histoire  et  genre. 

André  Vésale." — Jeanne  Grey. 
CAUTAEBTS  (J.).  E.  Fl.  * xix’ siècle.  Genre. 
Les  politiques,  Bruges  (Acad.). 

CAUV1N,  jeune.  E.  Fr.  * 1842.  Marines. 

La  rade  de  Toulon. 

CAUWER  (Émile  de).  E.  Fl.  * 1843.  Inté- 
rieurs d’église. 

CAUWER -BEVERSLUYS  (Pierre-R.  de). 
E.  Fl.  1783.  Beveren.  Paysage. 

CAUWER- RONSSE  (Joseph  de).  E.  Fl. 
1778-1834.  Beveren.  Histoire,  etc. 

Baptême  de  Jésus-Christ,  Gand.  — Hen- 
riette-Marie, reine  d’Angleterre  dans  sa 
fuite,  Bruges  (Acad.). 

CAVAGNA  (Jean-Paul).  E.  1.  f 1671  (?). 
Bergame.  Histoire. 

Élève  de  J.  B.  Moroni;  rival  d'ÉnéeSal- 
meggia  qu’il  égala  presque  toujours  et  qu’il 
surpassa  parfois.  = Génie  vaste  et  hardi; 
imita  Paul  Véronèse  et  le  surpassa  pour 
l’étude  du  nu  ; style  grandiose. 

CAVAGNA  (François),  dit  LE  CAVA- 
GNUOLO,  fils  de  Jean-Paul.  E.  I.  f 1630  (?). 
Histoire. 

Élève  de  son  père  qu’il  imita. 
CAVAGNUOLO.  V.  Cavagna. 

CAVALCABO.  V.  Baroni. 

CAVALLERI.  V.  Cavalori. 

CAVALL1NI  (Pierre).  E.  I.  1258  ou  1259- 
1344.  Rome.  Histoire. 

Élève  de  Giotto  ; travailla  avec  son  maître 
aux  mosaïques  de  l’église  Saint-Pierre,  à 
Rome;  s’occupa  à Florence  et  à Assise.  = 
Crucifiement  de  Jésus -Christ  (fresque  et 
chef-d’œuvre),  Assise.  — Mosaïques,  Rome. 
= Bonne  expression,  coloris  brillant.  Sculp- 


teur. Mêla  la  manière  grecque  à celle  de  son 
maître.  Peignit  à fresque  et  en  mosaïque. 

CAVALLINO  (Bernard).  E.  1.  1622-1656. 
Naples.  Histoire  en  petit. 

Élève  de  M.  Slau/ioni  ; son  talent  excita 
d’abord  quelque  jalousie  chez  son  maître; 
mais  comme  on  s’aperçut  qu’il  réussissait 
surtout  dans  les  petites  figures,  on  lui  par- 
donna sa  supériorité;  ses  désordres  abrégè- 
rent sa  vie.  = Sainte  Cécile,  Naples.  — Ses 
petites  figures  sont  remplies  d’expression, 
d’esprit,  et  ont  une  grâce  simple  et  naïve 
qui  lui  est  particulière;  imita  pour  le  colo- 
ris son  maître,  Artémise  Gentileschi  et  Ru- 
bens. 

CAVALLO  (Albert).  E.  I.  1540.  Savons. 
Histoire. 

Élève  de  J.  Romain)?);  on  croit  qu’il  mou- 
rut en  pays  étranger.  = Grand  mérite. 

CAVALORI  ou  CAVALLERI  (Mirabella), 
dite  SALINCORNO  ou  SOLINCORNO.  E.  I. 
* 1565.  Portrait,  genre  et  histoire. 

Élève  de  D.  Corradi  del  G h i rlandaio  ; tra- 
vailla, à la  pompe  funèbre  de  Michel-Ange. 
= Une  chambre  où  l’on  nettoie  les  laines, 
Florence.  — Lavinie  à l’autel,  ib.  — La  tête 
de  saint  Jean-Baptiste  apportée  à Hérode, 
ib.  = Exécuta  un  grand  nombre  de  por- 
traits; ne  réussit  que  dans  les  tableaux  de 
cabinet. 

CAVALUCCI  (Antoine)  E.  I.  1752  (?)-1795. 
Sermoneta.  Histoire  et  miniature. 

Étudia  à Rome  ; protégé  par  le  duc  Gaë- 
tani  di  Sermonela.  Mort  à Rome  avec  la  ré- 
putation d’un  des  meilleurs  artistes  de  son 
époque.  = Tableaux,  Rome.  — La  Charité, 
Vienne.  = Coloris  clair,  vif,  gai  et  harmo- 
nieux; dessin  peu  savant;  s’approcha  le 
plus  de  Pompée  Battoni,  son  contempo- 
rain. 

CAVAROZZI  (Barthélemy),  dit  BARTO- 
LOMMEO  DEL  CRESCENZIO.  E.  I.  f 1625. 
Viterbe.  Histoire. 

Élève  de  J.  B.  Crescenzi  ; étudia  d'après 
Ch.  Roncalli,  puis  se  forma  un  style  origi- 
nal. = Belle  manière,  goût  remarquable, 
touche  pleine  de  vigueur. 

CAVAZZA  (Jean-Baptiste).  E.  I.  1620  (?). 
Bologne.  Histoire. 

Élève  du  Guide  et  du  Cavedone.  = Com- 
position noble,  dessin  correct,  coloris  agréa- 
ble. Imita  avec  assez  de  bonheur  la  manière 
de  ses  deux  maîtres.  Graveur. 
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CAYAZZA  (Pierre-François).  E.  I.  1G73 
1733  ou  1738.  Pologne.  Histoire. 

Élève  de  J.  Yiani;  réussit  très  médiocre- 
ment dans  la  peinture;  s’occupa  à former 
une  collection  d’estampes  des  plus  riches 
qui  aient  existé. 

CAVAZZONE  (François).  E.  I.  1337.  Bolo- 
gne. Histoire. 

Peintre  de  mérite.  = Est  aussi  connu 
comme  écrivain. 

CAYAZZüOLA  (Paul),  dit  MORAINDO.  E.  I. 
* 1330.  Vérone.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Liberale  de  Vérone  et  de  Fran- 
çois Moroni.  Mort  à 37  ans,  d’excès  de  tra- 
vail.— Jésus-Christ  mort  (attribué), Vienne. 
= Belle  composition,  expression  noble  et 
remarquable. 

GAVÉ  (M”*),  née  Blavot.  E.  Fr.  * xix*  siècle. 
Paris.  Aquarelle. 

Élève  de  Cam.  Roqueplan.  Elle  se  maria, 
en  premières  noces,  avec  Clément  Bou- 
langer. 

CAVEDONE  (Jacques).  E.  1. 1377-1660.  Sas- 
SüOLO(duchédeModène).  Histoire  et  portrait. 

Proscrit  de  la  maison  paternelle  et  sans 
ressources,  il  vint  à Bologne  en  1301  ; on 
s’aperçut  de  scs  dispositions  et  on  le  lit  en- 
trer chez  Passarotti,  puis  chez  Baldi;  il  de- 
vintenfin  élève  desCarrache,  puisduGuide 
qui  l’emmena  à Rome;  ayant  perdu  un  lils 
qui  était  sou  élève  et  qui  promettait  le  plus 
bel  avenir,  Cavedone  tomba  dans  l’idio- 
tisme, perdit  son  talent,  fut  réduit  à la  men- 
dicité et  mourut  dans  une  écurie  où  on 
l’avait  reçu  par  charité.  = Saint  Étienne, 
Imola.  — Vierge  dans  l’étable,  Bologne.  — 
Épiphanie,  ib.  — Vierge  dans  la  gloire,  ib. 
— Madeleine,  Florence.  — Saint  Sébastien, 
Vienne.  — Épiphanie,  Madrid.  — Jésus- 
Christ  mort  pleuré  par  un  ange,  Munich. — 
Même  sujet  (sur  cuivre),  ib.  — Sainte  Cécile, 
Paris.  = Dessin  fini  et  correct;  expressions 
douces  et  tranquilles.  Beaucoup  de  vigueur 
dans  les  fresques.  L’AIbane  comparait  les 
tableaux  de  ce  maître  à ceux  du  Tilien. 

CAVERSEGNO  (Auguste).  E.  I.  * 1340.  Ber- 
game.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

CAXÈS , CAXESI  ou  CAXETE  (Patrice). 
E.  Es.  -J-  1612.  Arezzo.  Histoire. 

L'ambassadeur  d’Espagne,  don  Louis  de 
Requesens,  l’emmena  dans  son  pays;  ac- 
cueilli à la  cour  de  Philippe  111,  Caxès  y tra- 


vailla pour  ce  prince  et  mourut  en  Espagne. 
= La  Vierge  cl  l’enfant  Jésus,  Madrid. 

CAXES,  CAXESI  ou  CAXETE  (Eugène),  fils 
de  Patrice.  E.  Es.  1377-1 642.  Madrid.  Histoire. 

Élève  de  son  père;  nommé  peintre  du  roi, 
en  1612;  il  est  considéré  comme  un  des  bons 
maîtres  de  l’école  espagnole.  = Saint  Ilde— 
fonse,  Paris.  — Débarquement  des  Anglais 
à Cadix,  Madrid.— Jugement  de  Salomon,  ib. 
— Vie  d’Agamemnon,  ib.  — Madone,  ib.  — 
Chapelle  de  la  Vierge  (avec  Carducho), 
Tolède.  — Dessin  plein  de  pureté,  de  grâce 
eide  correction.  Coloris  harmonieux. 

CAYLUS  ( Anne-Cl.-Ph.  comte  de).  E.  Fr. 
1692-1763.  Paris.  Genre  et  histoire. 

Littérateur,  archéologue,  membre  de 
l’Académie  de  peinture  et  de  l’Académie  des 
inscriptions.  Voyagea  en  Orient.  = Recueil 
d’antiquités  égyptiennes,  grecques,  etc.  — 
Recueil  de  peintures  antiques.  Œuvres  ba- 
dines, etc.  = Graveur. 

CAZABON  (Michel).  E.  Fr.  1813.  La  Trinité 
(Antilles).  Marines. 

Élève  de  Drolling,  de  Gudin  et  de  Morel- 
Falio.  — Vues  prises  à Corbeil.  — Vue  prise 
près  de  Gênes. 

CAZARES  (Laurent).  E.  Es.  -j-  1678.  Bur- 
gos.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Tableaux,  Burgos. 

CAZES  (Pierre-Jacques).  E.  Fr.  1676-1734. 
Paris.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Houasse,  puis  de  Bon  Boullon- 
gne;  reçu  à l’Académie,  en  1703,  il  en  rem- 
plit successivement  toutes  les  places  jusqu’à 
celle  de  chancelier;  deux  de  ses  fils  embras- 
sèrent la  même  carrière,  sans  se  faire 
aucune  réputation.  = Saint  Pierre  ressus- 
cilanlTabilhe,  Paris.  = Bonne  composition, 
dessin  assez  correct,  coloris  chaud,  harmo- 
nieux, mais  trop  uniforme;  peu  d'imagina- 
tion ; touche  large  ; exécutant  bien  les  figu- 
res de  femmes  et  d’enfants,  il  en  introdui- 
sait dans  tous  ses  tableaux.  = Ventes  : 
V.  Changran  (1780 ),  Toilette  de  Vénus.  Vénus 
et  Adonis  (les  deux),  173  1. 

CAZES  (Romain).  E.  Fr.  * 1840.  St. -Béat. 
Histoire,  paysage  et  genre. 

Élève  d’Ingres.  =Les  baigneuses. 

CAZ1N  (Jean-Baptiste-Louis).  E.  Fr.*  1813. 
Paris.  Paysage. 

Élève  de  Jollain.  = La  pêche  interrom- 
pue. — Vue  de  la  fontaine  de  la  place  du 
Châtelet. 
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CEA  (Jean  de).  E.  Es.  * 15G5.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Peignit  en  1565,  avec 
J de  AÎïeda,  des  tableaux  dans  la  cathé- 
drale de  Burgos. 

CECCARINI  (Sébastien).  E.  I.  1701  (?)- 
1780  (?).  Ukbin.  Histoire. 

Élève  de  Fr.  Maneini;  peignit  à Rome; 
vécut  longtemps  à Fano.  = Teintes  bien 
variées  , clair  - obscur  vigoureux , style 
inégal. 

CECCATO  (Laurent).  E.  I.  * 1590.  Venise. 
Mosaïque. 

Artiste  estimé. 

CECCII1NI  (Antoine).  E.  1. 1660  (?).  Pesaro. 
Histoire. 

Détails  inconnus. 

CECCllINO  DEL  FRAIE.  E.  I.  * 1510.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  de  Frère  Barthélemy  de  Saint-Marc, 
dit  le  Fraie. 

CECCO  ou  FRANÇOIS  DA  GUBBIO.  E.  I. 

* 1321.  Gubbio.  Histoire. 

Peintre  de  la  cathédrale  d’Orviéto. 

CECCO  BRAVO.  V.  Montelatici. 

CECCO  di  MART1NO.  V.  Memni  (Fran- 
çois). 

* CECCO  di  SALV1ATI.  V.  Rossi. 

CEINING  (Gérard).  E.  H. 

Histoire  et  portrait. 

CELESTI  (André).  E.  I.  1637-1700.  Venise. 
Histoire. 

Élève  de  Ponzone.  = Cérès  et  Bacchus, 
Dresde.  — Massacre  des  innocents,  ib.  — 
Adoration  du  veau  d’or,  ib.— Madeleine  chez 
le  Pharisien,  Munich.  — Images  agréables 
et  fécondes;  contours  grandioses , fonds 
riants,  coloris  assez  vrai,  gai,  brillant  et 
doux  ; têtes  et  costumes  gracieux;  ses  ta- 
bleaux ne  se  sont  pas  conservés. 

CELEST1NI.  E.  I.  * xix*  siècle.  Napi.es.  His- 
toire. 

CELI  (Placide).  E.  I.  1710.  Messine.  His- 
toire. 

Élève  d’A.  Scilla  ; suivit  son  maître  à 
Rome.  = Peintre  médiocre. 

CELIO  (le  chevalier  Gaspard).  E.  I.  -J- 1610. 
Rome.  Histoire. 

Élève  de  Christophe  Roncalli,  dit  le  Po- 
merance,  d'autres  disent  de  Nicolas  Circi- 
gnani  da  Pomerancio.  Mort  vieux.  = Imita 
son  maître  avec  bonheur. 

CELLIER  (Céleslin).  E.  Fr.  * xviiC  siècle. 
Portrait  et  histoire. 


Fut  souvent  employé  pour  la  décoration 
des  églises.  = La  plupart  de  ses  tableaux 
ont  disparu,  lors  de  la  révolution  de  1793. 
= Artiste  distingué. 

CELLIER  (François-Placide),  fils  de  Céles- 
cin.  E.  Fr.  1768.  Valenciennes.  Histoire  et 
genre. 

Élève  de  son  père  et  de  Momal  ; membre 
de  l’Académie  de  sa  ville  natale;  peintre 
amateur.  = Méléagre  et  Alalanle,  Valen- 
ciennes. — Une  Idylle,  ib. 

CELONI.  E.  Fr.  * xviii"  siècle  Histoire. 

Deuxième  prix  de  l'Académie  royale  de 
France,  en  1756,  avec  son  tableau  de  Sam- 
sou  livré  aux  Philistins. 

CELS  (Corneille).  E.  Fl.  1778-1859.  Lierre. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  A.  Lens.  = Descente  de  croix, 
Anvers.  — La  Visitation,  ib.  — Paysanne 
suisse,  Ilaarlem.  — Décollation  de  saint  Jean, 
Lierre. 

CELS  (Jean-Michel),  fils  de  Corneille. 
1819.  Bruxelles.  Paysage. 

Élève  de  son  père  et  de  Ilellemans. 

CENNI  (Pasquino).  E.  1.  * xiv*  siècle.  Flo- 
rence)?). Histoire  et  portrait. 

Fut  au  nombre  des  fondateurs  de  la  cor- 
poration de  Saint-Luc,  en  1350. 

CENN1NO  (André).  E I.  * 1437.  Colle-di- 
Valdelsa.  Histoire  et  portrait. 

Élève  d’Agnolo  Gaddi  ; travailla  avec  son 
maître  à Florence,  et  lui  fit  honneur.  — On 
voit  encore  de  lui  des  fresques  de  14 10,  dans 
une  des  chapelles  de  l'Église  de  Saint-Fran- 
çois de  Volterra.  = Auteur  d’un  ouvrage 
sur  la  peinture.  Dessin  incorrect,  composi- 
tion pleine  de  fougue. 

CENTINO(Ie).  V.  Nagli. 

CÉPII1SODORE,  416  avant  J.-C. 

Cité  par  Pline. 

CÉPHISODOTE,  le  Jeune,  324  avant  J.-C. 
Paros  (?). 

Fils  de  Praxitèle (Pausanias  et  Pline). 

CERAJUOLO  (Antoine  dcl).  E.  I.  * xvi*  siè- 
cle. Florence.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Rodolphe  Ghirlandaio;  il  avait 
également  travaillé  dans  l’atelier  de  Lau- 
rent di  Credi.  = Dessin  incorrect  ; portraits 
ressemblants,  beaucoup  de  naturel. 

CERANO  (da).  V.  Crespi. 

CERANO  (le).E.  I.  *xix*  siècle.  En'Novar- 
rais.  Histoire. 

Déposition  de  croix,  Novarre. 
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CERECEDO  (Jean  de).  E.  Es.  * 1577.  His- 
toire. 

Détails  inconnus.  11  concourut  avec  Gas- 
pard de  Palencia  pour  des  travaux  à accom- 
plir à Espinar.  = Bonne  réputation. 

CERESO  (Charles).  E.  1.  1609-1 679.  Ber- 
game.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Pinceau  élégant  et 
étudié  ; coloris  agréable,  belles  expressions 
de  tètes. 

CEREZO  (Mathieu).  E.  Es.  1635-1685.  Bür- 
gos.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  don  Juan  Careno,  à Madrid;  à 
vingt  ans  il  égalait  son  maître;  vie  très 
laborieuse;  peu  d’artistes  ont  exécuté  au- 
tant de  travaux.  Mort  à Madrid.  = Made- 
leine en  adoration,  l.a  Haye.— Saint  Jérôme, 
Madrid.  — Assomption,  ib.  — La  Manne  au 
désert,  ib.  — Visite  de  saint  Joachim,  Paris. 
— Sainte  Vierge  et  saint  Joseph,  ib.  — 
Sainte  Vierge  et  Jésus,  ib.  — Saint  Mar- 
tin, etc.,  ib.  — Imitation  parfaite  de  la  na- 
ture; s’appropria  la  manière  de  son  maître 
à tel  point  que  l'on  confond  souvent  leurs 
tableaux;  bonne  couleur,  du  relief,  pinceau 
large,  beaucoup  d’harmonie. 

CERI  (André  de’).  E 1.  * xvi*  siècle.  Flo- 
rence^?). Histoire  et  portrait. 

Il  ne  mérite  d’être  cité  que  pour  avoir 
donné  les  premières  leçons  à Périn  delYaga. 

CERQUOZZI  (Michel-Ange)  DES  BATAILLES 
ou  DES  BAMBOCIIADES.  E.  I.  1600  ou  1602- 
1660.  Rome.  Batailles,  marines,  histoire, 
bamboches,  etc. 

Élève  d’un  peintre  flamand , Jacques 
d’Asé,  établi  a Rome;  se  lia  avec  Hyacinthe 
Brandi  et  établit  conjointement  avec  lui 
une  espèce  d’académie  où  ils  étudiaient 
d’après  le  modèle  vivant.  La  grande  ardeur 
de  Michel-Ange  pour  le  travail  faillit  lui 
devenir  funeste;  il  fut  atteint  d’une  mala- 
die qui  le  rendit  perclus  des  deux  bras,  et 
sans  les  secours,  les  recherches  et  les  soins 
dévoués  du  peintre  Dominique  Viola,  le 
talent  et  le  nom  de  Cerquozzi  auraient  été 
perdus  pour  les  arts;  mais,  grâce  à lui, 
Michel-Ange  se  rétablit  et  put  reprendre 
ses  travaux;  aussi  conserva-t-il  toute  sa 
vie  pour  Viola  la  reconnaissance  et  l’amitié 
la  plus  vive.  Sa  réputation  grandit  rapide- 
ment; la  plupart  des  souverains  de  l'Europe 
l’engagèrent  à venir  à leur  cour,  mais  il  ne 
voulut  jamais  quitter  Rome.  Exempt  de 


jalousie,  Cerquozzi  fut  le  premier  à signaler 
le  talent  du  Bourguignon.  ==  Vie  de  saint 
François  de  Paule,  Rome.  — Joseph  expli- 
quant les  songes,  ib.  — Le  même  vendu  par 
ses  frères,  ib.  — Bambochade,  ib.  — Le  mar- 
ché de  Naples,  ib.  — Révolte  de  Masaniello, 
ib.  — Tableaux  ronds,  ib.  — Pileuse,  Flo- 
rence.— Scène  en  temps  de  guerre,  Dresde. 
— Halte  de  chasseurs,  Munich.  — Bélisaire, 
ib.  — Le  savetier,  ib.  — Paysage  avec  ani- 
maux, Madrid.  — Entrée  d’un  pape  à Rome, 
Berlin.  — Voleurs  de  bestiaux,  Nantes.  — 
Paysans  italiens,  Londres.  — Mascarade  ita- 
lienne , Paris.  = Meilleur  coloriste  que 
Pierre  Molyn,  qu’il  imita  ; moins  de  correc- 
tion que  ce  peintre  hollandais  dans  le  des- 
sin des  chevaux;  choisit  plus  tard  pour 
modèle  Pierre  Van  Laar,  dit  Bamboche, 
autre  peintre  hollandais;  pinceau  spiri- 
tuel ; coloris  plein  de  douceur,  touche  vigou- 
reuse. 

CERR1NI  (Jean-Dominique),  dit  LE  CHE- 
VALIER PERUG1NO.  E.  I.  1609  - 1681.  Pé- 
rouse. Histoire. 

Elève  du  Guide  ; émule  et  compagnon  de 
Louis  Scaramuccia , avec  lequel  il  exécuta 
plusieurs  travaux  à Rome;  les  ouvrages 
remarquables  qu’il  y exécuta  lui  valurent 
la  distinction  du  pape  et  le  litre’ de  cheva- 
lier. = Les  tableaux  qu’il  peignit  sous  la 
direction  de  son  maître  s'approchent  fort 
près  de  ceux  de  ce  dernier. 

CERRIN1  (Laurent).  E.  1.  * xvif  siècle.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  de  Chr.  Allori.  Ce  peintre,  ainsi  que 
la  plupart  des  élèves  du  Bronzino,  copia 
avec  plus  ou  moins  de  perfection  les  ta- 
bleaux de  son  maître. 

CERRUTI  (Michel-Ange).  E.  1.  * xvin1  siè- 
cle. Rome.  Histoire. 

Travailla  vers  le  temps  de  Clément  XI  et 
de  Benoît  XIII.  = Tableau,  Rome. 

CERTOS1NO  (le).  V.  Cassiani. 

CERU  (Bartolo).  E.  I.  * 1640.  Venise. 
Architecture  et  perspective. 

Détails  inconnus. 

CERUTI  (Fabio).  E.  I.  * xvir  siècle.  Milan. 
Paysage. 

Élève  d’Agricola  ( peintre  allemand). 

CERVA  (Jean-Baptiste  délia).  E.  I.  * 1550. 
Histoire. 

Imitateur  de  Gaud.  Ferrari  ; demeura 
toujours  à Milan.  = Têtes  animées  et  bien 
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choisies,  coloris  brillant,  enscmbleharmo- 
nieux. 

CERVA  (Pierre-Antoine),  dit  GIOVANNI 
MARIA  DE  BOLOGNE.  E.  I.  * 1030.  Bologne. 
Histoire. 

Élève  de  D.  Ambrogi. 

CERYELLI  (Frédéric).  E.  I.  * 1075.  Milan. 
Histoire. 

Florissait  à Cividale-di-Belluno  ; passa 
quelque  temps  à Milan  et  à Venise  et  ouvrit 
une  école  dans  cetle  d ornière  ville.  = Pein- 
tre médiocre. 

CERVERA  (frère  Blas  de).  E.  Es.  * 1044. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  = Peignit,  en  1044,  des 
tableaux  pour  le  cloître  de  Saint-François 
à Yalladolid. 

CERVETT1  (Félix).  E.  I.  * 1704.  Histoire. 
Florissait  à Turin. 

CERYETTO  (Jean-Paul).  E.  I.  * xvu’ siècle. 
Histoire. 

Élève  de  Val.  Castelli. 

CERVI  (Bernard).  E.  I.  -J-  1030.  Modène. 
Histoire. 

Élève  du  Guide.  Mort  fort  jeune  de  la 
peste.  — Beau  dessin  ; graveur  à l’eau- 
forte. 

CESA  (Mathieu).  E.  I.  * 1475.  Bellune. 
Histoire. 

Détails  inconnus. 

CÉSAR.  E.  Fr. 

Peintre  d’Avignon  cité  par  le  troubadour 
provençal,  B.  de  Parasolz,  qui  vivait  au 
xiv  siècle. 

CÉSAR  DE  CONEGLIANO.  E.  I.  * x\T  siè- 
’ cle.  Conegliano.  Histoire. 

Le  seul  tableau  que  l'on  connaisse  de  lui 
suffit  pour  le  placer  au  rang  des  bons  pein- 
tres de  son  époque. 

CÉSAR  DE  NAPLES.  E.  I.  * 1583.  Naples. 
Histoire. 

Élève  de  D.  Guinaccio. 

CÉSAR  DE  PIÉMONT.  E.  I.  * xvi*  siècle. 
En  Piémont.  Paysage. 

Florissait  à Rome. 

CESA  R El  (Pierre),  dit  PERINO  DE  PÉ- 
ROUSE. E.  I.  * 1595.  Histoire. 

Bonne  réputation. 

CESAREI  (Séraphin).  E.  I.  * 1554.  Pékoose. 
Histoire. 

Détails  inconnus. 

CESAR1  (Antoine).  E.  I.  * xix*  siècle.  His- 
toire. 


CESARI  (Bernard  ),  frère  de  Joseph.  E.  I. 
* xvu*  siècle.  Histoire. 

Élève  de  son  frère;  mort  jeune.  = Triom- 
phe de  Constantin,  Rome.  — Copia  avec 
intelligence  les  dessins  de  Buonarroti  et 
aida  son  frère  dans  ses  travaux. 

CESARI  (Joseph),  dit  LE  JOSÉP1N  ou  le 
chevalier  d’ARPIN.  E.  1.  1552  ou  1560-1640. 
Akpino  (royaume  de  Naples).  Histoire,  por- 
trait et  genre. 

Fut  envoyé  de  bonne  heure  à Rome  ; em- 
ployé auprès  des  peintres  qui  travaillaient 
au  Vatican,  son  talent  précoce  y fut  décou- 
vert par  hasard,  et  Joseph  devint  l'élève  et 
bientôt  l’émule  des  Roncalli,  de  Palma  le 
Jeune  et  de  Muziano,  travailla  sous  Sixte- 
Quint,  Clément  VIII,  qui  le  nomma  cheva- 
lier de  l’Éperon,  Paul  V,  Urbain  VIII  et  d’au- 
tres papes  encore  qui  tous  le  comblèrent  de 
leurs  faveurs;  visita  la  France  sous  les 
règnes  de  Henri  IV  et  de  Louis  XIII,  y reçut 
l’ordre  de  saint-Michel  ; travailla  à Naples 
et  dans  toutes  les  principales  villes  d'Italie  ; 
eut  des  démêlés  avec  Annibal  Carrache  et 
Michel  Caravage,  et  refusa  de  se  battre 
avec  ce  dernier  parce  qu’il  lie  portait  pas , 
comme  lui,  le  litre  de  chevalier.  = Saint 
Michel,  Naples.  — Madeleine,  ib.  — Samari- 
taine, ib.  — Jésus-Christ  aux  Oliviers,  ib. 

— Chœur  d’anges,  ib.  — Tritons  portant 
une  nymphe,  Londres.  — Ecce  homo,  Rome. 

— Bataille  entre  les  Romains  et  les  Yeïens, 
ib.  — Épisodes  de  l’histoire  romaine,  etc., 
ib.  — Bataille,  Dresde.  — Vierge  glorieuse, 
Munich.  — Adam  et  Ève  chassés  du  paradis, 
Paris.  — Diane  et  Actéon  , ib.  — Persée  et 
Andromède,  Vienne.  = Coloris  agréable; 
composition  facile  et  pompeuse;  figures 
gracieuses  et  animées;  la  seconde  manière 
de  ce  peintre  fait  ressortir  tous  ses  défauts  ; 
exécution  négligée,  pauvre  de  dessin,  d’ex- 
pression et  d'effet  ; contribua  beaucoup  à la 
décadence  de  l’art  en  Italie.  = Ventes  : 
V.  Conti  (1777),  Adam  et  Ève  chassés  du  para- 
dis terrestre,  3,000  1. 

T.  P IN. 

CESARIANO  (César).  E.  I.  1483-1543. 
Milan.  Histoire  et  miniature. 

Élève  de  L.  de  Vinci  ; également  archi- 
tecte. 
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CESI  (Barthélemy).  E.  I.  1557-1629.  Bolo- 
gne. Histoire. 

Élève  de  Calvart  ; un  des  modèles  du 
Guide  et  le  maître  du  Tiarini  ; aimé  de  tous 
ses  confrères  pour  la  droiture  de  son  carac- 
tère et  son  amour  pour  son  art  ; fonda  une 
compagnie  de  peintres,  séparée  des  autres 
métiers.  — Sainte  Anne  adorant  la  Vierge, 
Bologne.  — Saint  Pierre,  ib.  — Saint  Paul, 
ib.  = Beau  choix  de  formes,  attitudes  me- 
surées, teintes  plus  agréables  que  vigou- 
reuses; style  très  gracieux. 

CESILLES  (Jean).  E.  Es.  * 1382.  Barcelone. 
Histoire. 

On  sait,  par  les  archives  de  Reus,  qu’il 
s’engagea  à peindre,  le  16  mars  1382,  l’his- 
toire des  douze  apôtres  et  quelques  orne- 
ments pour  la  somme  de  300  florins  d’Ara- 
gon. En  1557,  on  remplaça  cet  ouvrage  par 
un  tableau  d’un  maître  de  l’époque. 

CES10  (Charles).  E.  I.  1626-1686.  Antra- 
noco  (près  de  Rome).  Histoire,  etc. 

Élève  de  P.  de  Corlone,  dont  il  imita  la 
manière  avec  ses  défauts  et  souvent  avec 
toutes  scs  beautés.  Mort  à Rieli.  = Juge- 
ment de  Salomon  , Rome.  — Visitation,  ib. 

— Le  Temps  détruisant  la  Beauté,  Madrid. 

— Ordonnance  riche,  bonne  composition; 
bon  graveur. 

CESPEDÈS  (Paul  de).  E.  Es.  1538-1608. 
Cordoue.  Histoire,  etc. 

Peintre,  sculpteur,  architecte  et  érudit; 
un  des  noms  illustres  de  l’Espagne.  11  fut 
guidé  dans  la  peinture  par  un  des  élèves  de 
Michel -Ange  dont  le  nom  est  perdu.  Alla 
deux  fois  à Rome  où  il  se  perfectionna  dans 
son  art.  De  retour  à Cordoue,  où  on  le  sur- 
nomma le  Raphaël  espagnol,  Cespedès  fut 
nommé  chanoine  du  chapitre  de  sa  ville 
natale,  et  mourut  dans  un  âge  avancé,  après 
avoir  été  longtemps  l’ami  de  Zucchero.  — 
Cène,  Cordoue.  — Assomption,  Madrid.  — 
Portrait  du  peintre,  Paris.  — Par  une  fata- 
lité déplorable  la  plupart  des  tableaux  de 
Cespedès  ont  disparu  sans  que  l'on  con- 
naisse leur  sort.  = Grand  imitateur  de  Cor- 
rége , et  un  des  meilleurs  coloristes  de 
l’Espagne  Dessin  ferme  et  élégant,  grande 
intelligence  de  l’anatomie,  expression  vraie 
et  excellente  entente  du  clair-obscur.  Il  a 
laissé  de  très  bons  ouvrages  sur  la  pein- 
ture, sur  les  antiquités  et  sur  d’autres  ma- 
tières. 


-CIIA 

CHABAL  - DUSSURGEY  ( Pierre  - Adrien  ). 
E.  Fr.  * 1842.  Cuarlieu.  Fleurs  et  fruits  à 
la  gouache. 

Élève  de  l’école  de  Lyon. 

CI1ABANNE  (Flavier).  E.  Fr.  * 1825.  Minia- 
ture et  aquarelle. 

CHABO  (nenri).  E.  Fl.  * xv*  siècle.  Peintre 
du  Tournaisis. 

Détails  inconnus. 

CHABORD  (Joseph).  E.  Fr.  1786.  Chambéry. 
Histoire. 

Élève  de  Régnault.  — Mort  de  Turcnne, 
Versailles.  — Le  bon  Samaritain,  Lyon. 

CHABRY  (Marc).  E.  Fr.  1660-1727.  Barben- 
taneou  Lyon.  Histoire  et  portrait. 

Établi  à Lyon  ; nommé,  par  le  roi,  sculp- 
teur de  cette  ville  ; se  rendit  en  Allemagne, 
dut  revenir  dans  son  pays  par  suite  de  la 
mort  du  prince  qui  l’avait  appelé  ; s’arrêta 
à Mayence  et  y fil  le  portrait  de  l’électeur. 
= Sculpteur  assez  renommé;  le  maréchal 
de  Villeroi  lui  paya  une  figure  de  l’hiver 
6,000  livres. 

CHACATON  (Henri  de).  E.  Fr.  * 1840.  Ciiézy 
(Allier).  Histoire  et  paysage. 

Élève  de  Hersent,  Ingres  et  Marilhat.  = 
Jésus-Christ  au  Jardin  des  Olives,  Chartres. 
— Les  trois  âges. 

CI1ACON  (Jean).  E.  Es.  * 1557.  Histoire. 

Détails  inconnus.  — Travailla  au  monu- 
ment de  Séville. 

CHAISES  (Cli.-Ed.).  E.  Fr.  * xviii*  siècle. 
Histoire. 

Mort  jeune  après  avoir  été  agréé  à l’Aca- 
démie en  1789.  — Peintre  médiocre. 

CHAIX  DE  HOLLANDE.  E.  II.  * xv1  siècle. 

Travailla  au  banquet  de  Lille  en  1453. 

CHALLE  (Charles-Michel-Ange).  E.  Fr. 
1718-1778.  Paris.  Histoire. 

Professeur  de  perspective  à l’Académie 
où  il  fut  reçu  en  1.753  ; dessinateur  du  cabi- 
net du  roi  et  chevalier  de  l’ordre  de  Saint- 
Michel.  Architecte  et  géomètre  distingué. 
= On  a de  lui  quelques  ouvrages  sur  son 
art.  La  chaire  à prêcher  de  Saint -Roch  fut 
faite  d’après  ses  dessins.  = Manière  grande, 
pinceau  hardi;  on  lui  reproche  d’avoir  pro- 
digué les  ornements  dans  la  plupart  de  ses 
tableaux. 

CHALON  (Alfred-Édouard).  E/An.  * 1780- 
1860.  Portrait  à l’aquarelle. 

CHALON  (J. -J.).  E An.  * 1845.  Genre. 

Arrivée  du  paquebot  de  Boulogne. 
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CHALON  (Louis).  E.  H.  1687-1741.  Amster- 
dam. Paysage  avec  figures. 

Détails  inconnus.  = Bon  pinceau  et  bonne 
couleur. 

CRAMANT  (Jean-Jacques).  E.  Fr.  1708- 
1 770.  Nancy.  Décorations. 

Détails  inconnus.  = Tableaux,  en  Lor- 
raine. — Tableaux,  Vienne  (Autriche). 

CHAMBELLAN.  E.  Fr.  * 1840.  Histoire. 

Destruction  de  Sodome. 

CHAMBERS  (G.).  E.  An.  * xix*  siècle.  Aqua- 
relle. 

CHAMBERT  (Germain).  E.  Fr.  1784-1821. 
Grisolles.  Histoire. 

Dessinateur. 

CHAMORRO  (Jean).  E.  Es.  * 1669.  SÉ- 
ville(?).  Histoire. 

Élève  de  Fr.  Herrera,  le  Vieux;  président 
de  l'Académie  de  Séville.  = Tableaux,  Sé- 
ville. — Peintre  très  laborieux. 

CHAMOU1N  (Claude-Hilaire- Alphonse). 
E.  Fr.  1808.  Paris.  Paysage. 

CHAMPAGNE  ou  CHAMPAIGNE  (Philippe 
Van).  E.  Fl.  1602-1674.  Bruxelles.  Histoire 
et  portrait. 

Montra  de  bonne  heure  les  plus  grandes 
dispositions  pour  la  peinture;  on  prétend 
qu’il  sut  dessiner  avant  de  savoir  écrire. 
Son  premier  maître  fut  un  artiste  médiocre 
nommé  J.  Bouillon;  ensuite  il  étudia  sous 
Michel  Bourdeaux,  puis  enfin  sous  Fou- 
quières;  se  rendit  à Paris  en  1621  et  s’y  lia 
intimement  avec  le  Poussin;  travailla  avec 
lui  au  Luxembourg.  11  fut  professeur  et  rec- 
teur de  l’Académie  et  mourut  à Paris,  où  il 
avait  épousé  la  fille  du  peintre  Duchesne; 
sa  vie  fut  un  modèle  de  travail,  de  désin- 
téressement , d’honneur  et  de  dignité.  = 
Repas  chez  Simon  le  Pharisien,  Paris. — 
La  Cène,  ib.  — Christ  mort,  ib.  — Deux 
paysages,  ib. — Portraits  de  Louis  Xlll  et 
du  cardinal  de  Richelieu , ib.  — Les  reli- 
gieuses (chef-d’œuvre),  ib.  — Saint  Gré- 
goire le  Grand,  Gand.  — Portrait  d'un  reli- 
gieux, La  Haye.  — Éducation  de  la  Yierge, 
Madrid.  — Seize  tableaux,  Bruxelles.  — 
Portrait  d'homme,  Florence.  — Adam  et 
Ève  pleurant  la  mort  d'Abel,  Vienne.  — 
La  mère  mourante,  ib.  — Assomption, 
Nantes.  — Et  autres,  ib.  — Moïse  tenant  les 
Tables  de  la  loi , Saint-Pétersbourg.  = Ce 
peintre  austère  était  très  versé  dans  les 
sciences  qui  se  rapportent  à son  art.  Son 


dessin  est  correct,  son  coloris  vrai  et  vigou- 
reux, et  un  sentiment  grave  et  profond  rè- 
gne dans  toutes  ses  œuvres  dont  le  nombre 
est  considérable.  = Ventes  : V.  Julienne 
(1767),  Fraction  du  pain,  400  1.  — V.  Lalive 
de  Jullv  (1770),  Moïse,  1,481  1.  — V.  Conti 
(1777),  Fraction  du  pain  (même  tableau  que 
celui  de  la  V.  Julienne),  2, 1190.  1.  — V.  Ro- 
bil  (1802),  J.  C.  avec  les  apôtres,  2,090  fr.  — 
V.  Fesch  (1843),  l’Annonciation,  3,100  fr. 
— Ecceagnus  Dei,  1,000  fr. 

CHAMPAGNE  (Jean-Baptiste  Van),  neveu 
de  Philippe.  E.  Fl.  1631-1681.  Bruxelles. 
Histoire. 

Élève  de  son  oncle  et  professeur  à l’Aca- 
démie d’Anvers.  Il  avait  fait  d’excellentes 
études  en  Italie.  — Assomption  de  la  Vierge, 
Bruxelles.  — Lapidation  de  saint  Paul,  Nan- 
tes. = Il  fut  loin  d’égaler  son  maître. 

CHAMPEIN  (Amélie).  E.  Fl.  * 1842.  Genre 
et  portrait. 

Sainte  Cécile.  — Un  ange  de  plus  au  ciel. 

CHAMPEL  (A.).  E.  Fr.  * 1842.  Marines  et 
paysage. 

Rade  de  Marseille. 

CHAMPIN  (Jean-Jacques).  E.  Fr.  1796- 
1860.  Sceaux  (Seine).  Paysage  historique  à 
l’aquarelle. 

Élève  de  Storelli.  = Site  agreste  dans  le 
Mont-d’Or.  — La  rade  et  la  ville  d’Antibes. 

CHAMPMARTIN  (Charles-Émile).  E.  Fr. 
* 1823.  Bourges.  Histoire  et  portrait. 

Prédication  de  saint  Jean.  — Bataille  de 
Mons-en-Puelle,  Versailles. 

CIIANDEP1E  DE  B01V1ERS.  E.  Fr.  * 1813. 
Jersey.  Portrait  en  miniature. 

Élève  de  David. 

CHANGENOT  (Jean).  E.  Fr.  * xvi*  siècle. 

Peintre  à Avignon  avant  1309. 

CHAPELLE  (George  de  la).  * xv u”  siècle. 

Cité  par  De  Marolles. 

CHAPELLE  (Girard  de  la)  .E.  Fr  * xiv*  siècle. 

Peintre-verrier.  Travailla  en  1390,  à 
Dijon,  avec  Jeliau  de  Beaumes. 

CHAPERON  (Nicolas).  1596  (?)-1647.  Cua- 
teaudun.  Histoire. 

Élève  de  Simon  Vouet  ; visita  Rome, 
s’établit  à Paris,  où  il  mourut.  = Compo- 
sition facile.  Plutôt  connu  comme  célèbre 
graveur  à l’eau-forte.  Les  pièces  qu  il  a 
gravées,  d’après  ses  propres  compositions, 
représentent  ordinairement  des  Baccha- 
nales. 
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CriAPLIN  (Charles).  E.  Fr.  * xix’  siècle. 
Les  Andelys.  Portrait,  genre. 

CUAPONNIER  (Alexandre).  E.  Fr.  f 1805. 
Genève. 

Se  distingua  dans  la  peinture  sur  émail 
qu’il  quitta  pour  la  gravure. 

CUAPONNIER  (J.  E.).  E.  Fr.  * 1822.  Aqua- 
relle. 

Papillon.  — Pêcheur  de  File  de  Procida. 

CUAPSAL.  E.  Fr.  * 1842.  Genre. 

Le  poète  mort  à l’hôpital. 

CHAPUY.  E.  Fr.  * 1840.  Paysage. 

CHARDIN  (Jean-Baptisle-Siméon).  E.  Fr. 
1699-1779.  Paris.  Genre,  portrait,  nature 
morte. 

Fils  d'un  menuisier  habile,  il  fut  de  bonne 
heure  destiné  aux  arts.  Élève  de  Cazes  et  de 
Noël  Coypel  ; reçu  dans  l’Académie  de  Saint- 
Luc,  puis  à F Académie  de  Paris,  en  1728; 
il  en  fut  plus  tard  conseiller  et  trésorier; 
logé  au  Louvre  et  pensionnaire  du  roi; 
nommé  membre  de  l’Académie  de  Rouen, 
en  1765.  Un  Fils  de  Chardin  obtint  le  grand 
prix  de  peinture,  à l’Académie,  en  1754;  il 
mourut  jeune.  — Intérieur  de  cuisine,  Paris. 
— Fruits  et  animaux,  ib.  — La  mère  labo- 
rieuse, ib.  — Le  Bénédicité,  ib.  — Plusieurs 
tableaux  de  nature  morte,  ib.  — Grande  vé- 
rité d’expression;  naïveté  charmante;  co- 
loris frais  et  agréable;  clair-obscur  savant, 
touche  ferme,  effet  harmonieux  et  pitto- 
resque. Chardin  travailla  jusque  dans  l’àge 
le  plus  avancé;  c’est  peu  d’années  avant  sa 
mort  qu’il  s’essaya  au  pastel  par  quelques 
têtes  d'étude.  = Ventes  : V.  Laroque  (1745), 
Jeune  écolier  jouant  au  toton,  50  1.  — La  fon- 
taine et  la  blanchisseuse  (deux  tableaux), 
480  1.  — Y.  De  Yence  (1761),  L’écureuse  et  le 
garçon  cabaretier  (deux  tableaux),  550  1.  — 
V.  Fortier  (1770),  Le  Bénédicité,  900  1.  — 
V.  P.  H.  Lemoyne  (1828),  Le  jeune  dessinateur 
et  l’ouvrière  (deux  tableaux  signés),  40  fr.  — 
Y.  Baroilhet  (1855),  Instruments  de  musique, 
2,000  fr.  — V.  D’Houdetot  (1859),  La  seri- 
nette, 4,510  fr.  — Deux  lapins  morts,  600  fr. 

CUARETTE-DUVAL  (François).  E.F1.*  1842. 
Fleurs. 

Bouquet  d’auricules. 

CHARLES.  E.  Fr.  1772.  Paris.  Paysage. 

Élève  de  Delamarre. 

CHARLES  (Claude).  E.  Fr.  1661  -1747. 
Nancy.  Histoire. 

Héraut  d’armes  de  Lorraine;  travailla 


neuf  ans  à Rome  avec  Carlo  Maratti;  pro- 
fesseur de  l’Académie  de  peinture  et  de 
sculpture  fondée  à Nancy  par  le  duc  Léo- 
pold. Peintre  d’une  grande  fécondité;  la 
ville  de  Nancy  était  pleine  de  ses  travaux; 
on  en  trouve  encore  dans  quelques-unes 
de  ses  églises,  notamment  dans  la  cathé- 
drale. 

CHARLES  (Frère).  E.  Es.  * 1535.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

CLIARLET  (Nicolas-Toussaint).  E.  Fr.  1792- 
1845.  Paris.  Genre  et  scènes  militaires. 

Fils  d’un  dragon  de  Sambre-et-Meuse  ; 
élève  de  Gros;  se  distingua  par  ses  dessins 
lithographiés  représentant  des  scènes  de 
mœurs  militaires;  fut  intimement  lié  avec 
Gericault  avec  lequel  il  voyagea  jusqu’en 
1836  en  Angleterre  où  on  le  citait  comme 
dessinateur;  l’épisode  de  la  Campagne  de 
Rus  Je  qu’il  exposa  celle  année,  le  plaça  au 
rang  des  premiers  peintres.  = Passage  du 
Rhin,  Versailles.  — Convoi  de  blessés, 
Valenciennes.  — Épisode  de  la  campagne 
de  Russie,  Lyon.  = Esprit,  finesse  et  ob- 
servation; grandeur  dans  le  style;  pin- 
ceau énergique.  Son  œuvre  lithographiée  se 
monte  à près  de  2,000  pièces.  = Ventes  : 
V.  Charlet  (1846),  La  visite  du  curé,  161  fr. 

— L'antiquaire , 175  fr.  — V.  Thevenin 
(1851),  Sergent  de  voltigeurs,  315  fr.  — V. 
Seymour  (1860),  Le  sans-culotte  converti, 
750  fr.  — Fêle  du  grand-papa,  1,810  fr.  — 
Concert  burlesque,  980  fr.  — L’improvisateur, 
1,010  fr. 

CHARLIER  ^Jacques).  E.  Fr.  * xvm*  siècle. 
Miniature,  portrait,  mythologie. 

On  le  croit  élève  de  Boucher.  — Peignit 
beaucoup  sur  ivoire,  d’après  des  tableaux 
de  son  maître.  = Ventes  : V.  Caylus  (1773), 
Neuf  petits  tableaux  mythologiques,  2,156  1. 

— Y.  Conli  (1777),  Deux  miniatures,  sujets 
mythologiques,  900  1. 

CHARMADAS.  850  ans  avant  J.-C. 

Peintre  monochrome  (Pline). 

CHARMEIL  (M“).  E.  Fr.  * 1842.  Fleurs  et 
fruits. 

CUARMETON  (George).  E.  Fr.  1614-1674. 
Lyon.  Histoire,  ornements,  perspective  et 
architecture. 

Élève  de  Jacques  Stella.  Reçu  à l’Acadé- 
mie, en  1663. 

CUARON  (Benjamin-Théo.).  E.  Fr.  *xix"  siè- 
cle. Paris.  Portrait. 
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CHARPENTIER  (Auguste).  E.  Fr.  * 1840. 
Paris.  Histoire  et  portrait. 

Sainte  Marie  l’Égyptienne.  — L’enfant 
Jésus  dormant  sur  la  croix. 

CHARPENTIER  (Eugcne-Louis).  E.  Fr. 
* 1850.  Paris.  Histoire. 

Élève  de  Gérard  et  de  Cogniet.  = Cruci- 
fiement de  saint  Pierre.  — Jésus -Christ 
mort  sur  les  genoux  de  sa  mère. 

CHARPENTIER  (M"*),  née  Marie- Consl. 
RLONDELU.  E.  Fr.  * 1805.  Genre  et  portrait. 
Élève  de  David,  de  Gérard,  etc. 

CHARRIN  (Fanny).  E.  Fr.  f 1854.  Lyon. 
Miniature  et  peintre  sur  porcelaine. 
CHARRIN  (Sophie).  E.  Fr.  * 1812.  Portrait 
et  miniature. 

Élève  de  Legay. 

CHARTIER  (Jean).  E.  Fr.  f Vers  1586. 
Orléans. 

Plus  connu  comme  graveur. 

CHARTIER.  E.  Fr.  *xvn*  siècle.  Email. 
Élève  de  Toulin.  = Les  portraits,  bagues 
et  boites  de  montres  des  élèves  ou  imita- 
teurs de  Toutin  étaient  fort  célèbres  au 
xvu*  siècle. 

CHaRTON  (Camille).  E.  Fr.  1800.  Paris. 
CHASSELAT  (Charles).  E.  Fr.  * 1820.  Paris. 
Histoire. 

Élève  de  son  père  et  de  Vincent.  = Repos 
de  Bélisaire.  — L’Assomption. 

CHASSELAT  (Pierre).  E.  Fr.  f 1814.  Minia- 
ture et  portrait. 

Élève  de  Vien.  Mort  à Paris. 

CHASSÉRIAU  (Théodore).  E.  Fr.  f 1857. 
Samana.  (Amérique  espag.).  Portrait  et  his- 
toire. 

Élève  d’Ingres. 

Portrait  du  père  Lacordaire.  — Jésus- 
Christ  au  jardin  des  Olives. 

CHASTEAU  (Jean  du).  E.  Fl.  *xv*  siècle. 
Ypres. 

Travailla  aux  entremêls  de  Bruges,  en 
1468. 

CHASTELIN  (Charles).  E.  Fr.  1674-1755. 
Paysage  et  vues  de  ville. 

Reçu  à l’Académie  en  1740.  Mort  à la  ma- 
nufacture des  Gobclins. 

CHATEL  (Franc,  du).  E.  Fl.  1625  ou  1626- 
1679  (?).  Bruxelles.  Genre  et  portrait. 

Élève  de  David  Teniers,le  Jeune.  Ses 
tableaux  se  payaient  un  prix  très  élevé. 
Duchatel,  d’après  Mariette,  serait  mort  en 
1694,  âgé  de  78  ans.  Il  séjourna  en  France, 


où  il  subit  l’influence  de  Vander  Meulen  en 
travaillant  aveclui  — Inauguration, àGand, 
de  Charles  II,  roi  d’Espagne  (1666),  repré- 
senté par  le  marquis  de  Castel-Rodrigo,  gou- 
verneur-général des  Pays-Bas.  On  y compte 
environ  1,000  figures,  Gand.  (Ce  beau  ta- 
bleau a été  gravé  par  Luc  Vorsterman,  le 
Jeune,  en  plusieurs  planches  encadrées 
par  116  portraits  de  personnages  assistant 
à la  cérémonie.  Signé  et  daté  de  1668.)  — 
Un  cavalier  et  deux  autres  personnages, 
Paris. =Les  tableaux  de  l’élève  ont  été  com- 
parés à ceux  du  maître;  mais  il  travailla 
encore  plus  dans  la  manière  de  G.  Coques. 
Dessin  correct,  très  bon  coloris,  belle  har- 
monie, grande  ressemblance,  bon  pinceau. 

CHATELAIN.  E.  Fr.  * xvm*  siècle. 

Détails  inconnus. 

CHATELET  (Charles-Louis).  E.  Fr.  1753- 
1795.  Paris. 

Fut  un  peintre  médiocre;  embrassa  la 
cause  de  la  révolution  et  mourut  sur  l’écha- 
faud après  le  9 thermidor. 

CHATILLON  (Auguste  de).  E.  Fr.  *xix‘ siè- 
cle. Paris.  Histoire. 

Elève  de  Guillon-Lethière. 

CHATILLON  ( Henri  - Guillaume).  E.  Fr. 
1780.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Girodet  et  de  Girardet.  = Hygie. 

CHATILLON  (Lucie).  E.  Fl.  * xix‘  siècle. 

Fleurs  et  fruits. 

CHATILLON  (Pauline).  V.  Gauffier. 

CHATILLON  (Louis  de).  E.  Fr.  1639-1734. 
Sainte-Meneuould.  Émail  et  miniature. 

Employé  par  Colbert,  conjointemenUavec 
Robert  et  Bosse,  à la  fameuse  collection  des 
plantes  sur  vélin,  conservée  au  cabinet  des 
estampes.  = Dessinateur  et  graveur.  = 
Ventes  : V.  Saint-Martin  (1806),  Portrait  en 
émail  de  M"’  de  Fontanges,  350  fr. 

CHAUDET  (Antoine  Denis).  E.  Fr.  1763- 
1810.  Paris.  Histoire. 

Membre  de  l’Institut  ; plus  connu  comme 
sculpteur. 

CHAUDET  (Jeanne-Élisabeth)  née  Gabiou, 
femme  d’Antoine  Denis.  E.  Fr.  1767-vers 
1830.  Genre,  portrait. 

Élève  de  son  mari.  = Peintre  qui  eut  la 
vogue  de  1798  à 1812. 

CHAUFFER  (Pierre-Charles).  E.  Fr.  1779. 
Rouen.  Uisloire. 

Élève  de  David.  — Scène  de  naufrage.  — 
Baigneuse. 
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CHAUFOURRIER  (Jean).  E.  Fr.  1G72-1757. 
Marines  et  paysage. 

Professeur  de  perspeetive  ; reçu  à l'Aca- 
démie, en  17Î15,  mort  à Paris.  = Bonne 
perspective  ; ses  tableaux  ont  du  mérite. 

CHAUVEAU  (François).  E.  Fr.  1013-1676. 
Paris.  Histoire  et  genre. 

Élève  de  Laurent  de  la  Hyre  pour  le  des- 
sin ; membre  et  conseiller  de  l’Académie  de 
peinture  où  il  fut  reçu,  en  1663.  = Figures 
pour  les  poèmes  de  la  Pucelle,  de  Clovis  et 
d’Alaric.  — Dessinateur  et  graveur  à l’eau- 
forte  et  au  burin.  Ses  tableaux,  en  petit 
nombre,  sont  d'un  genre  gracieux. 

CHAUYEL.  * xvii*  siècle. 

Cité  par  De  Marolles. 

CHAUVIN  (A)  E.  Fl.  * 1855.  Histoire. 

Directeur  de  l'Académie  de  Liège. —Saint- 
Lambert  au  banquet  de  Pépin  de  Herstal. 

CHAUVIN.  E.  Fr.  * 1815.  Paysage. 

Élève  de  Valenciennes.  = Vue  des  envi- 
rons de  Salerne.  — Vue  du  lac  de  Varèse. 

CHAVANNES.  E.  Fr.  i 1860. 

Mort  à Lyon. 

CHAVANNES  (Pierre  Domachin,  sieur  de). 
E.  Fr  1672-1744.  Paris.  Paysage. 

Reçu  à l’Académie,  en  1709.  = Les  pas- 
teurs, Paris. 

CHAVASSIEU  D’AUDEBERT  (Adèle).  E.  Fr. 
1788.  Niort.  Miniature  sur  émail,  etc. 

CHAVAR1TO  (Dominique).  E.  Es.  1676- 
1750.  Grenade. 

Élève  de  Joseph  Risueïm  et  de  Benoit 
Lutti.  Étudia  à Rome.  — Tableaux  à Gre- 
nade dans  des  collections  particulières.  — 
Épiphanie,  Paris.  = Bonne  couleur  et  com- 
position d'une  heureuse  originalité. 

CHAVET  (Victor).  E.  Fr.  * xix*  siècle.  Aix. 
Genre. 

Élève  de  Révoil  et  de  Roqueplan. 

CIIAZAL  (Charles-Camille).  E.  Fr.  * xix'siè- 
cle.  Paris.  Histoire. 

Élève  de  Drolling  et  de  Picot. 

CUAZAL  (Antoine).  E.  Fr.  1793-1854.  Paris. 
Histoire  et  (leurs. 

Élève  de  Van  Spacndonck,dc  Bidauld,  etc. 
— Saint  Joseph,  Riom.  — Notre-Dame  de 
bonne  mort.  = Graveur. 

CHÉBOU1EFF  (Wassily-Cozmitch).  E.  R. 
1778.  Histoire. 

Assomption,  Saint-Pétersbourg.  — Saint 
Jean  dans  les  forêts,  ib. 

CHELONE.  E.  I.  *xix*  siècle.  Vues  de  ville. 


CIIENAVARD.  E.  Fr.  f 1805. 

Peintre  sur  porcelaine. 

CnENAVARD  (Aimé).  E Fr.  1798-1838. 
Lyon.  Ornements. 

Écrivit  sur  l'art  de  l'ornementation. 

CUENAVARD  (Paul).  E.  Fr.  1808.  Lyon. 
Histoire. 

Élève  de  Hersent  et  d’Ingres.  = Le  Dé- 
luge.—Attila,  etc.  (peintures  au  Panthéon). 

CHENDA  (le).  V.  Rivarola. 

CHERADAME  (M"*),  née  BERTRAND.  E Fr. 
-J-  1824 1?).  Histoire  et  genre. 

Une  jardinière.  — Les  filles  de  Minée. 

CHEREAU  (M"*  Antoine).  E.  Fr.  * xix*  siè- 
cle. Riceys.  Miniature. 

CllERELLE.  E.  Fr.  * 1840.  Histoire. 

Pomone.  — Érigone. 

CHER1ER  (Bruno -Joseph).  E.  Fr.  1819. 
Valenciennes.  Histoire. 

Élève  de  Picot.  = Esquisse  d’un  plafond, 
Valenciennes. 

CHÉRON  (Henri).  E.  Fr.  f 1677.  Meaux. 
Émail. 

Tout  ce  que  l’on  sait  de  ce  peintre,  c’est 
qu’après  avoir  abandonné  sa  femme  et  ses 
enfants,  il  alla  mourir  à Lyon.  Ses  portraits 
émaillés  sont  très  recherchés. 

CHÉRON (Élisabeth-Sophie),  fillede  Henri. 
E.  Fr.  1648-1711.  Paris.  Portrait  et  histoire. 

Une  des  artistes  les  plus  célèbres  delà 
France;  excellente  musicienne  et  poète;  ses 
tableaux,  ses  gravures  et  ses  dessins  lui 
firent  une  grande  réputation.  Reçue  à 1 Aca- 
démie de  peinture  à Paris,  en  1672  ; à celle 
de  Padoue,  en  1699,  sous  le  nom  de  la  Muse 
Erato;  recul  de  Louis  XIV  une  pension  de 
500  livres;  née  calviniste,  elle  embrassa  le 
catholicisme  et  épousa , à l’âge  de  60  ans , 
M.  Lehay,  un  ami,  dont  ce  mariage  assurait 
la  position  ; pratiqua  toutes  les  vertus  de  la 
femme  chrétienne  et  mourut  universelle- 
ment regrettée.  = Dessin  correct,  coloris 
naturel  et  vigoureux,  de  l’harmonie;  res- 
semblance parfaite.  Voici  ses  (ouvres  comme 
poète:  Essai  de  psaumes  cl  de  cantiques  (1694) . 
Les  cerises  renversées.  Ode  sur  le  jugement  der- 
nier. M"*  Chéron  connaissait  le  latin  et  l’hé- 
breu. Ses  deux  nièces,  les  dames  De  la  Croix, 
ont  été  ses  élèves. 

CHÉRON  (Louis),  fils  de  Henri.  E.  Fr.  1660- 
1723.  Paris.  Histoire. 

Visita  l’Italie;  étudia  les  chefs-d’œuvre  de 
Raphaël  et  de  Jules  Romain  ; forcé  de  quit- 
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ter  le  pays  à cause  de  la  religion  protes- 
tante qu'il  professait  et  par  suite  de  la 
révocation  de  l’édit  de  Nantes,  il  se  rendit 
en  Angleterre,  y eut  du  succès  et  mourut  à 
Londres.  = Beau  caractère  de  dessin,  colo- 
ris médiocre;  peu  de  grâce.  Graveur. 

CHÉRY  (Louis).  E.  Fr.  1791.  Thionville. 
Genre  et  portrait. 

Élève  de  David  et  de  Bouillon. 

C11ERY  (Philippe).  E.  Fr.  * 1790.  Histoire. 

Élève  de  Yien.  Joua  un  certain  rôle  dans 
les  événements  politiques  du  temps;  oc- 
cupa des  emplois  militaires  et  civils.  Mort 
pauvre.  = Annonciation , Gonerville.  — 
Tableaux,  Boulogne-sur-mcr.  — Décolla- 
tion de  saint  Jean,  Carentan.  — Martyre  de 
saint  Étienne,  Metz.  = Auteur  de  plusieurs 
ouvrages  de  littérature.  Peintre  de  talent. 

CHESCII1NI  (Jean).  E.  I.  * XVII"  siècle. 
Vérone.  Histoire. 

Élève  d’A.  Turchi, 

CHEVALIER.  E.  Fr.  * xvm'  siècle.  Portrait, 
genre  et  histoire. 

Élève  de  J.  Raoux. 

CHEVALIER  (le).  V.  Breydel. 

CHEVALIER  PERUGINO.  V.  Cerrini. 

CIIEVANDIER  DE  VALDROME  (Paul).  E.  Fr. 
* xix’  siècle.  Saint-Quiryn.  Paysage. 

CHEVILLE  (André).  E.  Fr.  * 1625.  Histoire 
et  portrait. 

Établi  à Turin. 

CHIALLI  (Vincent).  E.  I.  Citta  di  Castello. 
Genre. 

Details  inconnus.  = Chœur  de  capucins, 
Florence.  — Funérailles  d’un  capucin,  ib. 

CHIAPPE  (Jean-Baptiste).  E.  I.  1723-1765. 
Novi.  Histoire. 

Étudia  à Rome  et  à Milan.  = Le  Saint, 
Alexandrie.  = Belle  expression,  bonne  com- 
position. 

CHIARI  ou  CLARUS  (Fabrice).  E.  I.  1621- 
1695.  Rome.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Sainte  Anne,  Rome. 
= Graveur  à l’eau-forte. 

CHIARI  (Joseph).  E.  I.  1675  1733.  Rome. 
Histoire. 

Un  des  bons  élèves  de  C.  Maratti.  Mort 
d’apoplexie.  — Fresques,  Rome.  — Le  pro- 
phète Abdia , ib.  — Vénus  et  Adonis , Lon- 
dres. — Nymphes,  ib.  — Adoration  des 
mages,  Dresde.  — Jésus-Christ  guérissant 
le  paralytique,  Saint-Pétersbourg.  — Le 
Sauveur  appelant  à lui  les  petits  enfants,  ib. 


— Daphné  changée  en  laurier,  ib.  = Doué 
de  peu  de  génie,  son  travail  constant  et 
judicieux  le  rendit  pourtant  un  artiste  de 
mérite. 

CHIARI  (Thomas).  E.1. 1735-1773.  Histoire. 

Élève  médiocre  de  C.  Maratti. 

CHIARINI  (Marc-Antoine).  E 1. 1652-1730. 
Bologne.  Architecture. 

Élève  de  Fr.  Quaini  et  de  Dominique 
Santi  ; séjourna  en  Allemagne.  = Fresques, 
Vienne.  = Goût  solide  et  vrai. 

CIIIAVEGUINO  (le).  V.  Mainardi. 

CHIAVISTELLI  (Jacques).  E.  I.  1618-1698. 
Florence.  Perspective. 

Élève  de  Colonna  ; fondateur  d’une  bonne 
école.  = Fresques,  Rome.  = Goût  solide. 

ClIIESA  (Silvestre).  E.  I.  1623(?)-1657. 
Gênes.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  L.  Borzoni  ; à dix-huit  ans  sa 
réputation  était  déjà  excellente , surtout 
pour  les  portraits;  il  en  faisait  souvent  de 
mémoire  et  même  parfois,  à ce  qu’il  paraît, 
d’après  de  simples  renseignements.  Ses 
grandes  compositions  promettaient  un  ar- 
tiste supérieur.  Mort  de  la  peste.  = Res- 
semblance parfaite;  physionomies  admira- 
blement bien  saisies. 

CI1IFFLARD  (François).  E.  Fr.  * xix*  siècle. 
Saint-Omer.  Histoire. 

Élève  de  Cogniel. 

CHIMENTI  (Jacques),  dit  l’EMPOLI.  E.  I. 
1554-1610.  Empoli.  Histoire. 

Élève  de  Thomas  de  San  Friano  ; se  per- 
fectionna d’après  les  ouvrages  d’André  del 
Sarlo.  = Le  Père  éternel  après  la  création 
d’Adam,  Florence.  — Portrait  de  Jean-Bap- 
tiste Gambetti,  ib.  — Noé  dans  son  ivresse, 
ib.  — Sacrifice  d’ Abraham,  ib.  — Saint  Yves 
lisant  des  requêtes  qui  lui  sont  présentées 
par  des  veuves  et  des  orphelins  (chef-d’œu- 
vre) , ib.  — Vocation  de  saint  Mathieu , ib. 

— Saint  Éloi,f6.  — Suzanne  au  bain,  Vienne. 

— La  Vierge  et  l’Enfant , Paris.  — Jésus- 
Christ  aux  Oliviers,  Madrid.  = Dessin  assez 
moelleux  ; coloris  agréable. 

CUIOCCA  (Jérôme).  E.  I.  * 1500.  Milan. 
Histoire. 

Cité  avec  éloge. 

CUIODAROLO  (Jean-Marie).  E.  I.  * xv*  siè- 
cle. Bologne.  Histoire. 

Compétiteur  des  Aspertini  et  d’innocent 
d’imola.  = Sainte  famille,  Bologne.  = Ar- 
tiste de  beaucoup  de  talent. 
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CIIIOZZOTTO  (le).  V.  Marinetli. 

CDIRINOS  (Jean  de).  E.  Es.  1564-1620.  Ma- 
drid. Histoire. 

Élève  du  Greco.  = Bon  professeur. 

CHISUOLM  (A.).  E.  An.  * xix*  siècle- 
Aquarelle. 

CHOCARNE.  E.  Fr.  * 1840.  Portrait. 

CHODOWIECKI  (Daniel-Nicolas).  E.  Al. 
1726-1801.  Dantzick.  Histoire,  miniature  et 
portrait. 

Remplaça  Rode,  en  1797,  comme  direc- 
teur de  l'Académie,  à Berlin.  Né  de  parents 
peu  fortunés,  il  fut  élevé  pour  le  commerce 
d’épiceries  et  donnait  à l’étude  du  dessin 
une  partie  de  ses  nuits  ; le  désir  d’améliorer 
la  position  malheureuse  de  sa  mère  le  Fit 
travailler  à son  art  avec  la  plus  grande  ar- 
deur. Sa  réputation  égala  son  beau  talent. 
Mort  à Berlin.  = Passion  de  Jésus-Christ 

9 

miniatures  en  douze  parties.  — Cavaliers 
et  dames  en  plein  air  : le  colin-maillard, 
Berlin.  Le  jeu  du  coq,  ib.  — Saisissait  admi- 
rablement le  caractère  principal  des  figures 
qu’il  était  appelé  à peindre.  Fini  précieux, 
grande  énergie.  Un  des  plus  célèbres  gra- 
veurs modernes  de  l’Allemagne. 

CHOEREPHANES.  Sujets  licencieux. 

Peignit  beaucoup  de  vases. 

CHOLET.  E.  Fr.  * 1840.  Portrait. 

CIIOLET  (Léonie).  E.  Fr.  # 1842.  Paysage. 

Vue  du  village  de  Chêne. 

CHOPIN  ou  SCUOP1N  (Frédéric-Henri). 
E.  Fr.  1804  ou  1805.  Lubeck.  Histoire  et 
genre. 

Élève  de  Gros.  = Virginie  au  bain.  — 
Bataille  de  Hohenlinden,  Versailles. 

CROQUET.  E.  Fr.  f 1825  (?).  Miniature. 

Élève  d’Aubry. 

CHORIS  (Louis).  E.  R.  1795-1828.  Iekate- 
risnoslayv.  Costumes,  paysage,  etc. 

CIIOTART  (Michel).  E.  Fr.  * xv1  siècle. 
Miniature. 

Miniaturiste  parisien  cité  dans  un  compte 
de  1470  trouvé  aux  Chartreux  de  Paris. 

CURACTSKY  E.  R.  * xix*  siècle.  Fruits  et 
nature  morte. 

CHRIST  (Jean-François).  E.  H.  1790.  Ni- 
mègue.  Vues  de  ville,  paysage  et  intérieurs. 

Élève  de  J.  Van  Eynden.  = Vue  d’une 
ville,  Haarlem.  — Intérieur  rustique,  ib. 

CHRIST  (Pierre-Gaspard),  fils  de  J.  F.  E. 
H.  1822.  Nimègue.  Vues  de  ville  et  paysage. 

Élève  de  son  père. 


CHRISTENSEN  (Chrétien-Frédéric).  E.  Al. 

* xix*  siècle.  Décors. 

CHRISTOFORO  DE  PARME.  V.  Caselli. 

CHRISTOPHE  DE  COLOGNE.  E.  Al.  * XVI* 
siècle.  Histoire. 

Florissait  à Cologne  dans  la  première 
moitié  du  xvi*  siècle;  l’exactitude  de  son 
nom  ne  repose  pas  sur  des  documents  cer- 
tains. = Figures  de  saints,  Munich  (long- 
temps attribués  à Luc  de  Leyde).  — Figures 
de  saints,  Mayence.  — Id. , Kensington  Pa- 
lace. = Goût  antique , formes  maigres , 
chairs  grises;  draperies  à plis  cassés  exé- 
cutées très  minutieusement;  beau  modelé. 
= Influence  flamande  très  marquée. 

CHRISTOPHE  VAN  UTRECUT.  E.  H.  1491- 
1550.  Utrecut.  Histoire  et  portrait. 

Élève  d’Antoine  Moro;  travailla  en  Espa- 
gne avec  ce  peintre  ; fut  attiré  à la  cour  de 
Portugal  où  il  fut  comblé  d’honneurs  et  de 
bienfaits.  Mort  à Lisbonne.  = Tableaux, 
Lisbonne.  = Un  des  peintres  de  son  époque 
qui  ont  le  mieux  observé  les  lois  de  la  pers- 
pective. 

CHRISTOPHE  (Joseph).  E.  Fr.  1662-1748 
Verdun.  Histoire. 

Reçu  à l’Académie , en  1702  ; mort  à 
Paris. 

CHRISTOPHSEN.  V.  Cristus. 

CHRISTUS  (Bastien).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 

Inscrit  en  1470-80  sur  les  registres  de  la 
confrérie  de  saint  Luc,  à Bruges. 

CHTCHEDR1NE  (Silvestre).  E.  R.  1790 
1830.  Paysage. 

Le  Circus-Maximus  à Rome,  Saint-Péters- 
bourg. 

CHULOT.  E.  Fr.  * xviii*  siècle.  Ara- 
besques. 

Employé  à la  manufacture  de  Sèvres.  = 
Peintre  distingué. 

CIAFFERI  (Pierre),  dit  LE  SMARGIASSO. 
E.  I.  * 1651.  Pise.  Marines. 

Vécut  longtemps  à Livourne.  = Habile 
architecte.  Beaucoup  de  fini,  figures  bien 
dessinées,  costumes  variés,  effet  piquant. 

CIALD1ERI  (Jérôme).  E.  I.  1593.  Urbin. 
nistoire,  paysage  et  perspective. 

Élève  de  Cl.  Ridolfi.  ==  Talent  vif  et  gra- 
cieux ; réussit  dans  le  paysage  et  excella 
dans  la  perspective. 

CIAMBERLANO  (Luc).  E.  I.  1586-1641.  Ur- 
bin. Histoire. 

Docteur  en  droit  dans  sa  ville  natale; 
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travailla  presque  toujours  à Rome.  = Gra- 
veur. 

CIAMPELLI  (Auguste).  E.  I.  * xvi*  siècle. 
Florence.  Histoire. 

Élève  de  Santi  Titi  ; peignit  à Rome,  sous 
le  pontificat  de  Clément  VIII.  = Histoire  de 
sainte  Bibiane  (fresques),  Rome.  = Mêmes 
qualités  et  mêmes  défauts  que  Louis  Buti, 
son  condisciple,  avec  les  tableaux  duquel 
on  peut  confondre  les  siens. 

CIANFANELLI  (Nicolas).  E.  I.  * xix'  siècle. 
Histoire. 

La  colombe  revenant  dans  l'arche. 

CIANFANINI  (Benoît).  E.  I.  * 1512.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  de  frère  Barthélemy  de  Saint-Marc, 
dit  II  Frate. 

CIARLA  (Raphaël).  E.  I.  # xvc  siècle.  Ur- 
bin.  Sur  porcelaine. 

Se  rendit  à la  cour  d’Espagne  avec  un 
nombreux  assortiment  de  faïences  peintes 
et  d’après  les  ordres  du  grand-duc  de  Tos- 
cane. = Un  des  plus  habiles  peintres  dans 
son  genre. 

CIARPI  (Baccio).E.  1. 1578-1642.  Florence? 
Histoire. 

Florissait  à Rome,  où  il  eut  la  gloire  de 
donner  des  leçons  à Pierre  Berrettini  dit  de 
Cortone.=Beaucoup  de  soin  et  de  correction . 

CIBOT  (Édouard).  E.  Fr.  1799.  Paris.  His- 
toire, genre  et  portrait. 

Élève  de  Guérin  et  de  Picot.  = La  pares- 
seuse. — Défense  de  Beauvais,  Versailles. 

CICCIO  (l’abbé).  V.  Solimena. 

CICERI  (Bernard).  E.  I.  1650.  Pavie.  His- 
toire. 

Élève  de  Ch.  Bersotti  ; étudia  à Venise. 

CICERI  (Pierre-Luc-Charles).  E.  Fr.  1782. 
Saint-Cloud.  Décors. 

Décorations  de  la  Vestale,  d'Armide,  de  la 
Muette  de  Portici,  etc.,  etc. 

CICERI  (Eugène),  fils  de  Pierre.  E.  Fr. 
* xix’  siècle.  Paris.  Paysage. 

Élève  de  son  père. 

CID  (François).  E.  Es.  * 1594.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = A travaillé  au  monu- 
ment de  Séville. 

CIECO  (Nicolas).  E.  I.  * xv*  siècle.  Histoire 
et  portrait. 

Élève  de  Dominique  Ghirlandaïo. 

CIERCKENS  (J.).  E.  Fl.  * 1843.  Genre. 

CIETENER  (D.).  E.  Fl.  * 1630.  Genre. 

Aucun  biographe  ne  parle  de  ce  peintre 


qui  n’est  cité  que  dans  le  catologue  de  Ber- 
lin, parle  D'  TVaagen.  = Scène  militaire, 
Berlin  (ce  tableau  est  signé  : D,  Cietener. 
fe.  1630).  = Sa  manière  le  fait  classer  dans 
l’école  flamande. 

CIEZA  (Joseph  de).  E.  Es.  1656-1692.  Gre- 
nade. Histoire  et  décors. 

Peignit  les  décors  du  théâtre  de  Retiro; 
peintre  du  roi.  Mort  à Madrid.  = Mauvais 
dessin,  pinceau  suave. 

CIEZA  (Michel-Jérôme  de).  E.  Es.  f 1677. 
Grenade.  Histoire. 

Élève  d’Alonzo  Cano.  Laissa  deux  fils  qui 
cultivèrent  la  peinture  et  eut  pour  élève 
Philippe  Gomez  de  Valence.  = 11  rappelle 
son  maître  aussi  bien  dans  le  coloris  que 
dans  le  dessin. 

CIEZA  (Vincent),  fils  de  Michel-Jérôme). 
E.  Es.  1656-1701.  Grenade.  Histoire. 

Elève  de  son  père.  = Saint  Ambroise, 
Paris. 

C1FRONDI.  V.  Zifrondi. 

CIGNANI  (Charles).  E.  I.  1628-1719.  Bo- 
logne. Histoire  et  portrait. 

Élève  de  l’Albane;  s’occupa  à Parme; 
protégé  par  le  pape  Clément  XI,  qui  l’ho- 
nora  de  plusieurs  titres,  entre  autres  de 
ceux  de  comte  du  palais  et  de  prince  de 
l’Académie  de  Bologne  ; d’un  caractère  doux 
et  modeste.  Mort  à Forli. = Vierge,  Forli. — 
Assomption,  ib.  — Saint  Michel,  Bologne. — 
François  1“  guérissant  les  écrouelles,  ib.  — 
Entrée  de  Paul  III  (fresques),  ib. — La  sainte 
Vierge,  Rome.— La  Vierge  et  l’Enfant,  Flo- 
rence. — Adoration  des  bergers,  Saint-Pé- 
tersbourg.— La  fille  de  Cimon  allaitant  son 
père,  Vienne.  — La  Vierge  et  l’Enfant,  ib. — 
Joseph  et  la  femme  de  Putiphar,  Dresde. — 
Adam  et  Ève  dans  le  paradis  terrestre,  La 
Haye. — La  Charité,  Londres. — Une  Sibylle, 
ib.  — Portraits,  ib.  — La  Vierge  et  l’Enfant, 
ib.  — Enfance  de  Jupiter,  Munich.  — As- 
somption, ib.  — Sommeil  de  Jésus,  ib.  — 
Madeleine  pénitente, ib. — Anchise  et  Vénus, 
Berlin.  = Composition  savante,  imita  son 
maître  tout  en  agrandissant  sa  manière, 
et  le  surpassa  parfois;  contours  finis,  belles 
draperies,  dessin  correct,  coloris  vif  et 
suave.  = Ventes  : V.  Tallard  (1756),  Une 
femme  tenant  un  livre,  3,000  1. — V.  Gaignat 
(1768),  la  même,  3,221 1.  — V.  Felino  (1775), 
Jupiter  enlevé  par  les  Corijbantes,  900  1.  — 
Y.  Lebrun  (1778),  Jupiter  elDanaé,  1,530  1. — 
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V.  Braamcamp  (1771),  Jacob  abreuvant  les 
brebis  marquetées,  1,3“0  fl. 

&,<D 

CIGNANI  (le  comte  Félix),  fils  de  Charles. 
E.  I.  10(50.  Forli.  Histoire. 

Élève  de  son  père;  peintre  amateur;  son 
fils  et  son  élève,  le  comte  Paul  Cignani,  se 
distingua  dans  la  peinture  par  un  style  fini, 
recherché  et  plein  d'effet.  = Très  inférieur 
à son  maître. 

CIGNA  HOU  (Jean).  E.  I.  1706-1772.  Vé- 
rone. Histoire. 

Élève  d’Antoine  Calza  et  de  Santo-Pru- 
nalo;  reçut  des  offres  de  plusieurs  cours 
étrangères,  mais  ne  voulut  pas  quitter  son 
pays;  deux  de  scs  frères  cultivèrent  le 
même  art,  Jean-Dominique  et  Félix;  ce  der- 
nier se  fit  mineur  observanlin.  Mariette, 
qui  Fa  connu,  le  fait  mourir  le  1"  décembre 
1770.  (Voir,  dans  Mariette,  Abecedario,  t.  I, 
p.  371,  une  note  écrite  par  Cignaroli  lui- 
même.)  = La  Vierge  et  l’Enfant,  Vienne. — 
Sujet  mystique,  Madrid.  = Du  naturel  et 
du  goùl  ; beautés  sévères  et  majestueuses, 
compositions  sages;  se  rapprocha  beau- 
coup de  C.  Maratti,  excepté  pour  la  justesse 
du  ton  de  ses  couleurs. 

CIGOGN1NI  (Antoine).  E.  I.  * 1300.  Cré- 
mone. Histoire. 

Détails  inconnus. 

CIGOLI.  V.  Cardi. 

CILLARS  (frère  Jacques).  * xvn*  siècle. 

Cité  par  de  Marelles.  Frère  Jacques  Cil- 
lars,  jacobin  dans  la  Flandre,  a peint  de 
beaux  sujets... 

CIM  A (Jean-Baptiste),  dit  IL  CONEGLIANO. 
E.  I.  1 480  ("?)~1320  (?).  Conegliano.  Histoire. 

Élève  de  Jean  Bellini;  on  ignore  l’année 
de  sa  naissance;  d’après  les  auteurs  an- 
ciens, il  travaillait  encore  en  1317  et  mou- 
rut jeune  ; c’est  ce  qui  fait  supposer  qu’il 
est  venu  au  monde  vers  1480;  travailla  à 
Bologne,  à Venise,  à Rovigo,  à Parme  et 
dans  beaucoup  de  châteaux;  son  fils,  Char- 
les, cultiva  la  peinture  avec  succès  et  imita 
la  manière  de  son  père.  — Saint  Jean-Bap- 
tiste, Venise.  — Saint  Thomas  touchant  les 
plaies,  ib.  — Vierge  glorieuse,  ib.  — Sainte 
conversation,  Florence.  — Présentation  de 
Marie  au  temple,  Dresde.  — Le  Christ  bé- 


nissant, ib.  — Tableau,  Milan.  — La  Vierge 
et  l’Enfant,  Bologne.  — La  Vierge,  l’Enfant 
Jésus  et  autres  saints  dans  un  paysage, 
Vienne.  — Portrait  de  Jean  Bellini,  Berlin. 
— La  Vierge  et  l’Enfant,  ib.  — La  Vierge  et 
l’Enfant  bénissant  le  donateur,  ib.  — La 
Vierge  et  l’Enfant  entourés  de  saints,  ib.  — 
La  Vierge,  l’Enfant  Jésus,  saint  Jérôme  et  la 
Madeleine,  Munich.  — La  Vierge,  l’enfant 
Jésus,  saint  Jean  et  la  Madeleine,  Paris.  — 
La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  Londres.  — Ma- 
done avec  l’Enfant,  ib.  = Bonne  imitation 
de  la  nature,  composition  vive  et  gracieuse  ; 
bon  coloris.  Moins  de  délicatesse  que  son 
maître.  — Ventes  : V.  Northwick  (1839), 
Sainte  Catherine,  20,800  francs.  — V.  Leroy 
d’Éliolles  (1861),  Madone  avec  des  anges, 
2,800  fr. 

C1MABUE  ou  GUALTIER1  (Jean).  E.  1. 1240. 
Florence.  Histoire. 

Élève  de  deux  peintres  grecs,  appelés  à 
Florence  par  le  sénat.  Considéré  comme  le 
père  de  la  peinture  moderne  et  le  fondateur 
de  l’école  italienne.  Charles  d’Anjou,  frère 
de  saint  Louis  et  couronné  roi  de  Sicile  et 
de  Jérusalem,  passant  à Florence,  alla  voir 
Cimabüe  dont  la  réputation  remplissait  déjà 
l'Italie  ; l’artiste  peignait  alors  une  Vierge, 
que  le  peuple  enleva  et  porta  en  triomphe 
à l’église  Santa-Maria-Novclla,  à laquelle 
elle  était  destinée.  Les  défauts  de  ce  grand 
homme  appartiennent  à l’enfance  de  l’art; 
ses  qualités  prouvent  ce  que  pouvait  son 
génie.  On  a contesté  aux  maîtres  grecs 
l’honneur  d’avoir  donné  des  leçons  à Ci- 
mabüe et  même  la  grande  révolution  que 
ce  dernier  a fait  subir  à l’école  italienne  ; 
le  premier  point  n’est  point  prouvé  d’une 
manière  absolue,  c’est  donc  une  affaire 
d’appréciation;  quant  à l’influence  de  Ci- 
mabüe, elle  n’existerait  que  par  le  fait 
d’avoir  été  le  maître  de  Giotlo,  qu’elle 
nous  paraîtrait  déjà  concluante.  Cimabüe 
vivait  encore  en  1302.  = Saint  Barthélemy 
assis  dans  une  chaire,  Florence.  — Ma- 
done, ib.  — La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus 
entourés  d’une  multitude  d’anges,  ib.  — La 
sainte  Vierge,  Munich.— La  Vierge  aux  an- 
ges, Paris.  — La  Vierge  et  l’Enfant,  ib.  — 
La  Vierge  et  l’Enfant  entourés  d’anges,  Lon- 
dres. — Tableaux,  Venise.  — Fresque,  As- 
sise. = Peu  d’entente  du  clair-obscur,  cou- 
leur sèche,  plate  et  froide,  contours  dure- 
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ment  accusés,  ignorance  complète  de  la 
perspective  linéaire  et  aérienne.  Style  gran- 
diose, dessin  sévère,  naïf  et  vrai,  expres- 
sions parfaitement  imitées  de  la  nature, 
composition  noble, belles  draperies.  Peintre 
sur  verre  et  à fresque  ; architecte  distin- 
gué; savantet  littérateur  habile.=Ventes  : 
V.  Lebrun  (1810),  Une  jeune  fille  à mi-corps, 
vue  de  profil,  1,000  fr. 

CIMAROLI  (Jean-Baptiste).  E.  I.  * 1718. 
Salô  (sur  le  lac  de  Garde).  Paysage. 

Élève  d’A.  Calza. 

CIMATORI  (Antoine),  dit  LE  YISACCI. 
E.  I.  * xvi*  siècle.  Urbin.  Histoire. 

Employé  aux  décorations  exécutées  à Ur- 
bin  à l’occasion  du  mariage  de  Julie  de  Mé- 
dicis  avec  le  prince  Frédéric.  Séjourna  à 
Pesaro.=Excella  dans  le  clair-obscur  et  les 
dessins  à la  plume  ; style  grandiose. 

CIMON.  830  ans  av.  J.  C.  Cléone  (Grèce), 
ïïistoire. 

Élève  d’Eumarus  d’Athènes.  Un  auteur, 
en  parlant  de  cet  artiste,  dit  qu’il  augmenta 
le  salaire  qu’il  tirait  de  ses  élèves  en  raison 
des  progrès  que  lui  devait  la  peinture. 
Nommé  Conon  par  d’anciens  écrivains.  = 
Contribua  beaucoup  au  progrès  de  l’art, 
varia  les  traits  du  visage,  donna  aux  re- 
gards différentes  directions,  et  imagina,  à 
ce  que  l’on  croit,  les  raccourcis.  Parvint 
également  à indiquer  les  articulations  des 
membres,  les  veines  du  corps  et  les  plis 
rentrants  et  saillants  des  draperies. 

CINCINNATO  (Romulo).  E.  1. 1302-1393  ou 
1600.  Florence.  Histoire. 

Élève  de  Salviali;  ses  deux  fils,  Diego  et 
François,  jouirent  de  la  faveur  de  Phi- 
lippe IV,  roi  d’Espagne,  et  furent  des  ar- 
tistes habiles.  Le  pape  Urbain  VIII  les  créa 
chevaliers.  = Circoncision,  Cuenca. 

CINGANELL1  (Michel).  E.  I.  * 1600.  His- 
toire. 

Employé  à Pise  où  il  exécuta  des  ouvrages 
remarquables. 

CINGAROLI  (Martin).  E.  I.  1667-1729.  Ve'- 
rone.  Histoire  eu  petit  et  genre. 

Élève  de  son  père,  peintre  médiocre;  re- 
çut les  conseils  de  Jules  Carpioni  ; appelé  à 
Milan  par  le  baron  Martino,  y exécuta  un 
très  grand  nombre  de  tableaux  qui  établi- 
rent promptement  sa  réputation;  accablé 
d’ouvrages,  il  trouvait  à peine  le  temps  de 
les  exécuter.  Mort  à Milan,  où  son  frère 


Pierre,  peintre  comme  lui,  l’avait  accompa- 
gné. Scipion,  son  fils,  devint  bon  paysagiste 
à Rome  et  habita  Turin  et  Milan.  = Sa  ma- 
nière se  rapproche  davantage  de  l’école 
hollandaise  et  de  l’école  flamande  que  de 
celle  d’Italie;  ses  ouvrages  sont  encore  re- 
cherchés. 

CINQUI  (Jean).  E.  I.  1667-17 ii.  Florence. 
Histoire. 

Élève  de  P.  Dandini.  = Suite  de  tableaux 
représentant  la  vie  de  Jésus-Christ  et  celle 
de  la  Vierge,  Florence  et  Viterbe. 

CIOCCA  (Christophe).  E.  I.  * xvi*  siècle. 
Milan.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  J.  P.  Lomazzo. 

CIOCCHI  (Jean -Marie).  E.  I.  1638-1723. 
Florence.  Histoire. 

Élève  de  Pierre  Dandini. 

CIOR  (Pierre-Charles).  E.  Fr.  1769.  Paris. 
Histoire,  miniature  et  portrait. 

Élève  de  Bauzin  ; peintre  en  miniature  du 
roi  d’Espagne.  = Saint  Thibault,  Rue  Saint- 
Pierre  (près  Beauvais).  — Tableaux,  Paris. 

CIPRIANI  (Jean-Baptiste).  E.  I.  1732-1785 
ou  1790.  Florence.  Histoire. 

Se  rendit  en  Angleterre  et  mourut  à Lon- 
dres. = Graveur  à l’eau-forte. 

CIRCIGNANO  (Nicolas),  dit  POMERANCIO. 
E.  I.  1516  (?).  Pomerancia  (Toscane).  His- 
toire. 

S’établit  à Rome;  fit  d’excellentes  études 
qui  le  placèrent  de  bonne  heure  au  rang  des 
meilleurs  peintres  et  le  firent  juger  digne 
de  travailler  aux  loges  du  Vatican  ; Baglione 
le  fait  mourir  en  1588;  c’est  une  erreur; 
Nicolas  travaillait  encore  en  1391.  = Bap- 
tême de  Constantin,  Rome.  — Fresques,  ib. 
— Composition  grande  et  hardie,  dessin 
pur  et  correct. 

CIRCIGNANO  (Antoine),  fils  de  Nicolas, 
surnommé  comme  lui  IL  POMERANCIO.  E.  I. 
1359-1619.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  père  qui  l’associa  à tous  ses 
ouvrages  et  avec  lequel  il  fit  en  commun  les 
grandes  compositions  dont  on  le  chargea. 
Mort  à Rome.  = Fresques,  Rome.  = Imita 
son  maître.  Dessin  franc,  manière  grande 
et  décidée,  bonne  composition.  Auteur  de 
quelques  dessins  qui  furent  gravés  de  son 
temps. 

C1RELLO  (Jules).  E.  I.  * 1697.  Padoce. 
Histoire. 

Élève  de  Luc  Ferrari. 
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CIRO  DE  CONEGLIANO.  E.  I.  * xvi*  siècle. 
Conegliano.  Histoire. 

Imitateur  de  Paul  Yéronèse;  mort  jeune. 

CIRSEECKE.  E.  Fl.  * xvu*  siècle.  Pay- 
sage. 

Détails  inconnus.  = On  voyait  autrefois 
de  lui,  à l’abbaye  de  Baudeloo,  une  suite  de 
paysages  dans  lesquels  Jean  Yan  Cleef  avait 
peint  des  épisodes  de  la  vie  de  saint  Ber- 
nard. En  1811,  ces  tableaux  se  trouvaient  à 
l’église  de  la  Bylocque,  à Gand. 

C1SNEROS  (les  frères).  E.  Es.  * 1580.  To- 
lède. Histoire. 

Détails  inconnus.  = Travaillèrent  au  mo- 
nastère de  Silos. 

CITADELLA  (Barthélemy).  E.  I.  * 1690. 
Histoire. 

Élève  ou  compagnon  de  travail  de  Jules 
Carpioni. 

CITTAD1NI  (Pierre-François),  dit  ILMII.A- 
NESE.  E.  1. 1613  ou  1616-1681.  Milan.  Fleurs, 
fruits,  oiseaux  morts,  petites  figures,  his- 
toire et  portrait. 

Élève  du  Guide.  Mort  à Bologne.  L’Al- 
bane  nommait  les  trois  fils  de  ce  peintre  : 
il  Frattajuoli  et  i Fioranli.  = Gibier  mort 
sur  une  table,  Dresde.  — Agar  et  l’ange,  ib. 

— L’ange  conduisant  la  famille  de  Loth,  ib. 

— Portrait  de  femme,  Bologne.  — Saint 
Thomas  de  Villeneuve,  ib.  — Annonçait  de 
bonnes  dispositions  pour  de  grands  ou- 
vrages; abandonna  ce  genre  et  réussit  très 
bien  dans  celui  qu'il  adopta. 

CITTAD1NI  (Jean-Baptiste),  fils  de  Pierre- 
François.  E.  1.  1657-1693.  Fleurs,  fruits, 
oiseaux  et  histoire. 

Élève  et  compagnon  de  travail  de  son 
père.  = Réussit  aussi  dans  la  figure. 

CITTAD1NI  (Charles),  fils  de  Pierre-Fran- 
çois. E.  1. 1669-1744.  Fleurs,  fruits,  oiseaux 
et  histoire. 

Élève  de  son  père,  qu’il  aida  dans  ses  tra- 
vaux. Ange-Michel,  son  frère,  partagea  les 
travaux  de  la  famille.  = Posséda  également 
du  talent  pour  la  figure. 

CITTAD1N1  (Gaétan),  fils  de  Charles.  E.  I. 
* xvm'  siècle.  Paysage  et  figures. 

Il  eut  un  frère,  nommé  Jean-Jérôme,  qui 
peignit  avec  succès  dans  le  même  genre 
que  toute  sa  famille.  = Habile  distribution 
des  ombres  et  de  la  lumière;  épisodes  d’un 
effet  heureux. 

CITTERMANS  (Jean).  * xvu*  siècle. 
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Cité  par  de  Marolles.  Ce  nom  paraît  révé- 
ler une  origine  flamande. 

CIVALLI  (François).  E.  I.  1660-1703.  Pé- 
rouse. Histoire. 

Élève  du  Baciccio  et  d’Ant.  Carlone. 

CIYERCHIO.  Y.  Verchio. 

CIYETON  (Christophe).  E.  Fr.  1796.  Paris. 
Paysage. 

Élève  de  Bertin.  =Vues  des  environs  de 
Paris.  = Graveur  et  dessinateur. 

CIYETTA.  Y.  Blés  (de). 

CIVOLI.  Y.  Cardi. 

CIVOLI  (Joseph).  E.  I.  * xvm*  siècle. 

Élève  de  Ferdinand  Galli  di  Bibbiena; 
académicien  de  Bologne. 

CLAE1S  ou  CLAEISSENS  (Pierre)  le  Vieux. 
E.  Fl.  f 1576. 

Inscrit  dans  la  corporation  de  Saint-Luc, 
à Bruges,  en  1516,  franc-maître  en  1529  et 
doyen  en  1572.  M.  Kramm  mentionne  un 
fait  excessivement  intéressant  au  sujet  de  ce 
peintre.  Dans  le  catalogue  d’une  riche  vente 
faite  à Copenhague,  en  1837,  des  objets  d’art 
délaissés  par  le  conseiller  Bugges,  on  trouve 
au  n°  370  : « le  remarquable  portrait  du  pein- 
tre, peint  par  lui-même  d’après  nature,  sur 
un  panneau  ovale,  entouré  de  divers  orne- 
ments originaux  sous  lesquels  on  lit  : Pe- 
trus-Claeiss.  pic.  Sur  le  fond  vert  se  trouve 
ce  qui  suit:  a.  dni.  15.  6.  0.  ætatis  süæ.  60.  » 
On  ne  sait  ce  qu’est  devenue  cette  peinture 
qui  donnerait  l'année  1500  comme  celle  de 
sa  naissance,  ce  qui  s’accorde  bien  avec 
1516  et  1529,  dates  de  son  apprentissage  et 
de  sa  réception  comme  franc-maître.  = On 
ne  connaît  aucun  tableau  authentique  de 
ce  peintre. 

CLAEIS  ou  CLAEISSENS  (Antoine),  fils  de 
Pierre  le  Vieux.  E.  Fl  -j-  1613.  Bruges.  His- 
toire, portrait  et  allégories. 

Entra  dans  le  serment  de  Saint-Luc,  à 
Bruges,  en  1575.  Doyen  en  1586,  1590  et 
1601.  = Un  grand  festin  flamand  avec  plu- 
sieurs portraits  de  magistrats  du  temps, 
Bruges  (hôtel  de  ville),  signé  : ANTHON1US 
CLAEIS1US  me  fecit.  Sur  le  cadre  le  millé- 
sime 1574.  — Mars  entouré  des  Beaux- 
Arts,  ib.  — Légendes  de  la  vie  de  saint  Ber- 
nard, ib.,  église  Saint -Sauveur  (porte  le 
monogramme  A.  C.).  — Descente  de  croix 
(avec  volets)  et  portrait  de  l’évêque  Ro- 
doan,  ib.  (signé  : ANTONIUS  CLAEISSEN  F.) 
— Et  autres,  Bruges.  = Grande  réputation. 


CLA- 

Bcau  coloris.  Pinceau  dur  et  manière  sèche. 
Beaucoup  de  fini.  Il  surpassa  son  frère 
Gilles. 

CLAEIS  ou  CLAEISSENS'(Pierre-Antoine), 
fils  d’Antoine.  E.  Fl.  -j-  1608. 

Doyen  de  Saint-Luc,  à Bruges,  en  1607. 

CLAEIS  ou  CLAEISSENS  (Gilles),  fils  de 
Pierre  le  Vieux.  E.  Fl.  -J-  1607.  Bruges.  His- 
toire. 

Peintre  domestique  d’Alexandre  Farnèse, 
duc  de  Parme,  gouverneur  des  Pays-Bas, 
et  d’Albert  et  Isabelle;  membre  du  Ser- 
ment, à Bruges,  en  1570.  Doyen  de  Saint- 
Luc,  en  1577.  Son  épitaphe  se  trouve  encore 
à l’église  de  Saint-Jacques,  à Bruges.  = En 

1607 , un  compte  le  signale  comme  ayant 
peint  à l’huile  un  petit  portrait  de  l’infante 
Isabelle  qui  fut,  avec  le  plus  grand  soin, 
enfermé  dans  une  superbe  cassette  d’or 
garnie  de  diamants.  = On  lui  accorde  beau- 
coup moins  detalentqu’à  son  frère  Antoine. 

CLAEIS  ou  CLAEISSENS  (Pierre)  le  Jeune, 
fils  de  Pierre  le  Vieux.  E.  Fl.  f 1612.  His- 
toire, portrait,  allégories. 

Franc-maître  de  Saint-Luc,  à Bruges,  en 
1570.  Entra  dans  le  Serment  en  1571;  doyen 
en  1587, 1600  et  1606.  En  1581,  il  était  pein- 
tre de  la  ville  de  Bruges.  = Pacification  de 
Gand,  Bruges  (Académie),  signé  : Petrus 
Claeis,  fecil.  — Triptyque  : Ecce  homo, 
Saint  Jean  l’évangéliste  et  Jean  Montanus, 
abbé  d’Eeckhoulte,  ib.  (église  Saint-Sau- 
veur), signé  Petrus  Claeiss,  fecit  + 1609  + 
— Triptyque  : Notre-Dame  de  F Arbre-Sec; 
sur  les  volets,  les  membres  de  la  confré- 
rie, ib.  (église  S"-Walburge,  chef-d’œuvre). 
Ce  tableau,  peint  pour  la  confrérie  de  Notre- 
Dame  de  l’Arbrc-Sec,  est  sans  nul  doute  de 
Pierre  le  Jeune,  car  le  dernier  paiement 
pour  solde  de  ce  tryptique,  peint  en  1606- 

1608,  a été  fait  à sa  veuve,  en  1618.  Celte 
toile  a toujours  été  erronément  attribuée  à 
Pourbus.  — En  1585-86,  cet  artiste  fit  des 
cartes  de  la  ville  d Ostende  et  de  celle  de 
l’Écluse. — En  1596-97,  une  grande  carte  de 
tout  le  Franc  de  Bruges  ; se  trouve  à l’hôtel 
de  ville.  — En  1600-01 , des  arcs  de  triom- 
phe.— En  1609-10,  les  portraits  de  Charles  Y 
et  de  Philippe  II.  — En  1611-12,  un  tableau 
d’autel  pour  la  chapelle  du  Franc.  = Dessin, 
coloris  et  sentiment  remarquables  ; goût 
excessif  de  l’allégorie  inhérent  à l’époque  ; 
manque  d’animation  et  de  vie. 
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CLAEIS  ou  CLAEISSENS  (Pierre),  le  troi- 
sième fils  de  Pierre  le  Jeune.  E.  Fl.  f 1623. 
Histoire,  vues  de  ville,  portrait. 

Détails  inconnus.  — Le  portement  de  la 
croix,  Bruges  (Hôpital  Saint-Jean). 

CLAEIS  ou  CLAEISSENS.  E.  Fl. 

On  cite  encore  plusieurs  membres  de  la 
corporation  de  Saint-Luc,  à Bruges,  qui  ap- 
partenaient à la  nombreuse  famille  artisti- 
que des  Claeissens  ; jusqu’à  présent,  il  n’a 
pas  été  possible  de  déterminer  si  ce  furent 
des  artistes  ou  de  simples  peintres  en  bâti- 
ments. Voici  leurs  noms  avec  le  peu  que 
nous  savons  d’eux  : Allard,  florissant  en 
1520.  — André,  date  inconnue.  — François, 
reçu  franc-maître  en  1625.  — Jean,  entré 
dans  le  Serment,  en  1620;  doyen  en  1629, 
vivait  encore  en  1643.  — Jean-Baptiste, 
franc-maître,  en  1652. 

CLAES  (Arentzoen).  E.  II.  * xiv*  siècle. 

Inscrit  sur  le  registre  de  Saint-Luc,  à 
Utrecht,  en  1376. 

CLAES  (Florent).  E.  Fl.  1818.  Anvers.  In- 
térieurs et  genre. 

Élève  de  N.  de  Keyser.  — La  visite  du 
parrain. 

CLAESSEN  (Arnold).  E.  H.  * xvi*  siècle. 
Utrecht.  Histoire. 

Élève  de  Corneille  Engelbrcchtsen  ; tra- 
vailla à Utrecht  de  1520  à 1562. 

CLAESSENS  (Lambert- Antoine).  E.  Fl. 
1764  (?)-1834.  Anvers.  Paysage. 

Abandonna  la  peinture  pour  la  gravure; 
résida  à Londres,  à Amsterdam,  et  s’établit 
à Paris,  où  il  mourut.  Exécuta  fort  peu  de 
tableaux. 

CLAESSENS  (Pierre).  E.  Fl.  * 1688. 

L’existence  de  cet  artiste,  cité  par  M.  Bo- 
gaerts  comme  ayant  reçu  à Rome  le  surnom 
de  Vingt  (diligent),  nous  paraît  fort  problé- 
matique. En  1675,  il  y eut  à Anvers  un  doyen 
de  Saint-Luc  du  même  nom,  mais  les  regis- 
tres n’indiquent  pas  si  ce  fut  un  peintre. 

CLAEYSSONNE  (Égide).  E.  Fl.  * xvr  siècle. 

Peintre  domestique  d’Alexandre  Farnèse. 
11  eut  deux  frères  qui  furent  célèbres. 

CLANOT  (A.).  E.  Al.  * 1831.  Portrait,  mi- 
niature et  aquarelle. 

CLAROS  (le  frère  Louis).  E.  Es.  1667  (?). 
Valence.  Histoire. 

On  ignore  le  nom  de  son  maître. 

CLASEN  (Charles).  E.  Al.  * xix‘  siècle. 
Dusseldorf.  Portrait. 
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CLASEN  (Laurent).  E.  Al.  * xix*  siècle. 
Düsseldorf.  Histoire. 

CLATER  (T.).  E.  An.  * xix*  siècle.  Genre. 

CLATERBOS  (A  ou  R.).  E.  U.  * xvm”  siècle. 
Portrait. 

De'tails  inconnus. 

CLAUDE  LORRAIN.  Y.  Gelée. 

CLAUDE.  E.  Fr.  * 1500.  France  méridio- 
nale. Histoire,  portrait  sur  verre. 

Habitait  Marseille.  Le  pape  Jules  II  ayant 
ordonné  au  Bramante,  son  architecte,  d’or- 
ner de  sujets  historiques  quelques  fenêtres 
du  Vatican,  le  Bramante  appela  Claude  à 
Rome;  celui-ci  y emmena  le  frère  Guil- 
laume (voir  ce  nom),  et  les  deux  artistes 
exécutèrent  de  concert,  en  Italie,  plusieurs 
peintures  fort  admirées  ; Claude  mourut  peu 
de  temps  après.  Quelques-uns  le  font  naître 
en  1405, et  d’autres  en  1470.  =Coloris  bril- 
lant; grande  réputation. 

CLAUDE  (Grégoire).  E.  Fr.  * xvn*  siècle. 

Vivait  à Avignon  en  1603. 

CLAUDIO  VÉRONÈSE.  V.  Ridolfi. 

CLAUDOT.  E.  Fr.  * xvw  siècle.  Nancy. 
Portrait. 

Détails  inconnus. 

CLA  US  (N.)  ou  KLAUS.  E.  Al.  ‘xvn*  siècle. 
Lucerne. 

Détails  inconnus. 

CLAUWART  (Jehan).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 
Louvain. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges. 

CLAVEAUX  (Claude-Auguste).  E.  Fr.  1789. 
Valence  (Drôme).  Miniature  et  paysage. 

Élève  de  Bertin  et  de  Fontainieu. 

CLAVEK1N.  E.  Fl.  * xv*  siècle. 

Enlumineur  inscrit  sur  les  registres  de 
la  corporation  des  libraires  de  Bruges, 
en  1471. 

CLAYS  (Pierre-Jean).  E.  Fl.  1819.  Bruges. 
Marines. 

Élève  de  Gudin.=Le  port  Ferragudo,  vue 
prise  sur  les  côtes  de  Portugal,  Bruges  (Aca- 
démie).—Entrée  de  la  reine  Victoria  à Os- 
tende. 

CLÉANT1IE.  900  avant  J.  C.  Corinthe. 
Premier  peintre  monochrome. 

Peignit  avec  Arégon  dans  le  temple  de 
Diane  Alphéonie  ‘ plusieurs  tableaux  sur 
mur.  Parmi  ces  peintures,  Strabon  cite  la 
Prise  de  Troie  et  la  Naissance  de  Minerve.  Ces 
derniers  tableaux  paraissent  apocryphes. 


CLÉ  (Corneille  de).  E.  Fl.  * 1096. 

Doyen  de  Saint-Luc,  à Anvers,  en  1696. 

CLEEF  (Guillaume  Van),  frère  (?)  de  Martin 
et  d’Henri.  E.  Fl.  *xvi*  siècle.  Anvers.  His- 
toire. 

Van  Mander  nomme  un  maître  Guillaume 
Van  Cleef,  inscrit  à Saint-Luc,  en  1518, 
comme  étant  le  père  de  Van  Cleef  le  Fou  ; 
dans  son  Appendice,  cet  auteur  note  que 
Van  Cleef  le  Fou,  était  parent  d’Henri  et  de 
Martin  dont  notre  Guillaume  était,  croit-on, 
le  frère;  ce  qui  rend  la  parenté  des  Van 
Cleef  assez  difficile  à éclaircir,  ce  sont  les 
dates.  En  effet,  Henri  et  Martin  semblent 
être  postérieurs  à Guillaume  et  même  à 
Josse  le  Fou,  qui  ainsi  pourrait  difficile- 
ment avoir  été  leur  neveu.  = On  croit  qu’il 
a gravé.  Bon  peintre  de  grandes  figures. 

CLEEF  (Joseph  ou  Josse  Van),  dit  LE  FOU, 
fils  de  Guillaume.  E.  Fl.  * xvi*  siècle.  An- 
vers. Portrait. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1519,  1520  et  1525.  Ce  peintre 
aurait  atteint  une  plus  grande  hauteur  en- 
core s’il  n’était  devenu  fou.  On  le  fait  mou- 
rir en  1536,  à la  Heur  de  l’àge.  Il  paraît  qu’il 
eut  un  fils  dont  le  talent  fut  également  re- 
marquable. Rien  n’est  plus  embrouillé  que 
l’histoire  de  ce  peintre.  Le  comte  de  La- 
borde  extrait  de  Yasari  et  de  Louis  Guic- 
cardin  des  notices  qui  le  citent  comme 
ayant  été  appelé  à la  cour  de  François  I"  en 
1540,  et  comme  y ayant  fait  des  portraits 
remarquables  du  roi,  de  la  reine  et  d’autres 
grands  personnages;  le  même  auteur  ré- 
pète comme  une  anecdote  que  Van  Cleef 
s’étant  vu  préférer  le  Titien  à la  cour 
d’Henri  VIII,  en  perdit  la  raison.  Van  Man- 
der ne  parle  point  de  la  cour  de  France,  ni 
de  Henri  VIII.  Il  raconte  que,  lors  du  ma- 
riage de  Philippe  II  avec  la  reine  Marie 
d’Angleterre,  Van  Cleef  lâcha,  par  l’entre- 
mise d’Antoine  Moro,  peintre  du  roi,  de 
vendre  ses  tableaux  à la  cour,  mais  qu’ayant 
vu  préférer  à ses  œuvres  celles  du  Titien, 
il  en  devint  fou  et  se  livra  aux  excentricités 
les  plus  originales.  Il  sortit  avec  un  vête- 
ment entièrement  enduit  de  térébenthine 
et,  ce  qui  est  plus  fâcheux,  il  tâcha  de  ren- 
trer en  possession  des  tableaux  qu’il  avait 
peints  autrefois,  pour  les  perfectionner, 
disait-il,  mais  en  réalité  pour  les  abîmer  à 
jamais.  = Saint  Côme  et  saint  Damien,  An- 
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vers. — Jugement  dernier,  Gand.— La  Ccne, 
ib.  — Rachat  des  esclaves,  ib.  — Portrait  du 
peintre,  château  de  Windsor.  — Portrait  de 
sa  femme,  ib.  — 11  peignait  ses  panneaux 
des  deux  côtés.  Réputé  le  plus  grand  colo- 
riste de  son  temps  ; comparé,  sous  ce  rap- 
port, aux  meilleurs  Vénitiens.  Pinceau  dé- 
cidé; bon  dessin.  On  confond  parfois  ses 
peintures  avec  celles  d’IIolbein. 

CLEEF  (Henri  Van),  frère  de  Martin  le 
Vieux.  E.  Fl.  -J-  158!).  Anvers.  Paysage. 

Visita  Fltalie.  Reçu  dans  la  corporation 
de  Saint-Luc,  à Anvers,  en  1533.  = L’Enfant 
prodigue,  Vienne.  — Graveur. 

# , 'Û  J Sî 

CLEEF  (Martin  Van)  le  Vieux,  frère 
d'Henri.  E.  Fl.  * xvc  siècle.  Anvers.  His- 
toire et  genre. 

Élève  de  Franck  Floris.  Il  entra  dans  la 
corporation  des  peintres  en  1551.  Mort  à 
Fàge  de  50  ans.  — Intérieur  villageois, 
Vienne.  = Il  peignait  souvent  les  figures 
dans  les  tableaux  de  son  frère,  de  Gilles 
Van  Cooninxloo  et  d’autres. 

inuji/ 

CLEEF  (Georges  Van),  fils  de  Martin  le 
Vieux.  E.  Fl.  * xvi*  siècle.  Anvers.  Paysage 
et  petites  figures. 

Mort  jeune. 

CLEEF  (Gilles  Van),  fils  de  Martin  le  Vieux. 
E.  Fl.  * xvi*  siècle.  Anvers.  Histoire  et  por- 
trait. 

Mort  jeune. 

CLEEF  (Martin  Van)  le  Jeune,  fils  de  Mar- 
tin le  Vieux.  E.  Fl.  * xvr  siècle.  Anvers. 
Histoire. 

Travailla  en  Espagne  et  se  rendit  aux 
Indes. 

CLEEF  (Nicolas  Van),  fils  de  Martin  le 
Vieux.  E.  Fl.  * xvr  siècle.  Anvers.  Paysage. 

Détails  inconnus. 

CLEEF  (Jean  Van).  E.  Fl.  164G-171G.  Ven- 
loo.  Histoire. 

Élève  de  G.  De  Craeyer  et  de  Louis  Primo. 
De  Craeyer  l’employait  très  souvent  pour 
l’aider  dans  les  nombreux  travaux  dont  il 
était  chargé,  et,  à sa  mort,  Jean  Van  Cleef 


fut  chargé  d’achever  les  tableaux  com- 
mencés par  son  maître,  et  notamment  les 
ouvrages  que  Louis  XIV  faisait  exécuter  en 
Belgique.  Mort  à Gand  où  il  s’était  établi. 
= L’Enfant  Jésus  couronnant  saint  Joseph, 
Gand.  — La  manne  du  désert,  ib.  — Saint 
Biaise,  évêque,  ib.  — Et  autres,  ib.  — Saint 
Joseph  et  l'Enfant  Jésus,  Rotterdam.  =Meil- 
leur  dessinateur  que  son  maître,  mais  moins 
bon  coloriste. 

CLEEF  (Josse  Van).  E.  Fl.  * xvr  siècle.  An- 
vers)?). Histoire. 

Cité  par  Van  Mander  comme  étant  entré 
dans  la  confrérie  de  Saint-Luc,  en  1511.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Josse  Van 
Cleef  le  Fou.  Van  Mander  cite  encore  à la 
fin  de  l’article  sur  Van  Cleef  le  Fou,  un  Josse 
Van  Cleef  qui  excellait  à peindre  les  figures; 
il  y a lieu  de  supposer  que  c'est  le  même 
que  celui  qu’il  mentionne  à la  page  précé- 
dente et  dont  nous  nous  occupons  ici.  = 
Peignait  fort  bien  les  figures  de  la  Vierge 
entourée  d’anges. 

CLEEF  (N.).  E.  Fl.  * 1708.  Histoire. 

Fit,  en  1708,  un  tableau  d’autel  pour  la 
cathédrale  de  Gand. 

CLEMENTZ  (Jacques).  E.  H.  * xv*  siècle. 
Portrait. 

Cité  dans  des  comptes  de  la  ville  de  Levde, 
en  1461  et  1462,  pour  avoir  fait  les  portraits 
des  comtes  de  Hollande,  etc. 

CLÉOPHANTE,  700  ans  av.  J.-C.  Corinthe. 
Histoire. 

Les  Grecs  le  regardent  comme  l’inventeur 
de  la  peinture,  parce  qu’il  est  le  premier 
qui  appliqua  de  la  couleur  sur  les  dessins. 
— Un  des  premiers  peintres  monochromes; 
l’unique  couleur  qu'il  employait  était , 
d’après  Pline,  de  la  brique  pilée. 

CLERC  (Sébastien  Le).  V.  Leclerc. 

CLERCQ  (Henri-Jos.  Le).  E.  Fl.  * xviii*  siè- 
cle. Anvers. 

Élève  de  l’académie  d’Anvers,  en  1788. 

CLEREBAULT  (Jean).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 

Peintre  de  Valenciennes.  = Travailla  aux 
entremets  de  Bruges,  en  1468. 

CLERGET  (Hubert).  E.  Fr.  * xix*  siècle. 
Dijon. 

Élève  de  Hubert. 

CLERGET  (Mm‘),  née  Adèle  Melling.  E.  Fr. 
* 1831.  Paysage. 

Vue  des  tombeaux  à Pompéia.  — Vue  des 
coteaux  de  Sèvres. 
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CLÉRIAN  (Louis-Mathieu).  E.  Fr.  * 1803. 
Pont-Audemer  (Normandie).  Histoire. 

Établi  à Aix,  où  il  fut  élève  de  Constantin 
et  où  il  devint  premier  professeur. 

CLERIAN  (Thomas-Joseph) , fils  de  Louis. 
E.  Fr.  1706.  Aix.  Genre  et  paysage. 

Élève  de  son  père.  = Apparition  de  la 
Vierge  à saint  Luc. 

CLEItlCl  (Robert).  E.  I.  * xviu'  siècle. 
Parme. 

Élève  de  Ferdinand  Galli  di  Bibbiena. 

CLÉRISSEAU  (Charles-Louis).  E.  Fr.  1721- 
1820.  Paris.  Paysage,  vues  et  architecture. 

Doyen  de  l’ancienne  Académie,  à Paris  ; 
il  y fut  reçu  en  1769  ; membre  de  celles  de 
Londres  et  de  Saint-Pétersbourg  et  archi- 
tecte de  Catherine  de  Russie  ; séjourna 
longtemps  à Rome  ; chevalier  de  la  Légion 
d’honneur.  = Auteur  des  antiquités  de 
France,  monuments  de  Nîmes,  etc  , in-folio, 
42  planches,  1778.  — Ruines  (à  la  détrempe), 
Florence.  = Également  architecte. 

CLÉSIDES,  294  ans  av.  J.-C.  Éphèse.  His- 
toire et  portrait. 

Se  rendit  en  Égypte;  fut  admis  chez  la 
reine  Stratonice  ; peu  satisfait  de  l’accueil 
de  cette  princesse,  il  peignit  la  reine,  dans 
tout  l’éclat  de  sa  beauté , partageant 
l’ivresse  d’un  vil  pêcheur,  et  laissa  ce  ta- 
bleau exposé  à la  vue  publique,  après  s’ètre 
assuré  d’un  navire  qui  mettait  à la  voile. 
Stratonice  se  trouva  si  belle  qu’elle  con- 
serva le  tableau. 

CLETAS,  764  ans  av.  J.  C.  Grèce. 

Travailla  au  temple  de  Junon,  à Ardée. 
= Cité  par  Pline. 

CLEYELEY  (J.).  E.  An.  Marines. 

Marine,  Londres. 

CLEVENBERGH  (A.).  E.  Fl.  * 1850.  Nature 
morte.  v 

CLEYN.  Y.  Kleyn. 

CLINCHAMP  (François-Étienne-Victor  de). 
E.  Fr.  1787.  Toulon.  Histoire.  * 

Guérison  d’un  paralytique.  — Mort  de 
Phocion. 

CLINCKE  (Jean).  E.  Fl.  * xv'  siècle. 

Sculpteur  et  peintre,  à Gand.  Doyen  ou 
sous-doyen  de  la  corporation  gantoise.  Tra- 
vailla à Bruges  en  1467.  D’anciens  docu- 
ments citent  quatre  Jean  Clincke. 

CLINT  (George).  E.  An.  1770-1854.  Lon- 
dres. Portrait,  miniature  et  genre. 

Son  père  était  coiffeur;  lui-même  essaya 


plusieurs  carrières  avant  de  se  livrer  à la 
peinture.  Il  cultiva  d’abord  la  miniature  et 
grava  beaucoup  en  mezzo-tinto;  il  reçut 
plus  tard  des  conseils  de  sir  William  Bee- 
chey.  11  fit  une  série  de  portraits  des  prin- 
cipaux artistes  dramatiques  de  son  temps, 
dans  les  costumes  de  leurs  rôles  favoris.= 
Falstaff  et  mistress  Ford,  Londres. 

CLIPPELE  (M”‘),  née  Élisa  Mercier.  E.  Fl. 
* 1843.  Fleurs  et  fruits. 

CLITE  (Liévin  Van  den).E.  Fl.  *xv*  siècle. 
Gand  (?).  Histoire. 

Fit,  pour  le  conseil  de  Flandre,  le  tableau 
du  Jugement  dernier  en  1413.  Il  dut  remettre, 
de  ce  qui  lui  fut  payé,  une  somme  impor- 
tante pour  certaine  désobéissance  commise 
envers  Jean  sans  Peur.  Ce  tableau  est  cité 
avec  grand  éloge  par  les  documents  con- 
temporains. 

CLOCK  ou  CLOECK  (Corneille).  E.  H.  *1600. 
Leyde.  Peintre  sur  verre. 

Vitraux,  église  Saint-Jean,  à Gouda.  = 
Ces  vitraux  furent  peints  d’après  les  car- 
tons d’Isaac  Swanenburg,  bourgmestre  de 
Leyde.  Ils  furent  donnés  à l’église  de  Gouda 
en  1601  et  1603  par  les  villes  de  Leyde  et  de 
Delft.  Ces  vitraux  sont  fort  remarquables. 

CLOET  (Bernard).  E.  Fl.  1806.  Bruges. 
Genre. 

Rubens  visitant  Brauwer  dans  la  citadelle 
d’Anvers,  Bruges  (Académie). 

CLOSSON  (François).  E.  Fl.  * xix*  siècle. 
Liège.  Paysage. 

CLOTZ  ou  KLOTZ  (Valentin).  E.  H.  * 1680. 
Maestricht.  Paysage. 

Excellent  dessinateur  et  ingénieur.  Tou- 
che légère,  beaucoup  de  soin. 

CLOUET  ou  CLOET  (Jean)  le  Vieux.  E.  Fl. 
1420.  Bruxelles. 

Il  était  attaché  au  duc  de  Bourgogne, 
pour  lequel  il  travailla  en  1475. 

CLOUET  ou  CLOET,  dit  JEnANNET  (Jean) 
le  Jeune,  fils  de  Jean  le  Vieux.  E.  Fr.  Vers 
1485-1541.  Bruxelles?  Portrait. 

Peintre  du  roi  François  I"  dès  1518.  Un 
registre  du  Trésor  des  Chartes  démontre  que 
ce  peintre  vint  de  Belgique  s’établir  en 
France,  à Tours,  où  il  se  maria  avec  Jeanne 
Boucault.  Il  se  fixa  à Paris  vers  la  fin  de  sa 
carrière.  Eut  un  grand  succès  à la  cour  de 
France,  mais  ne  parvint  point  à obtenir  des 
lettres  de  naturalisation.  = On  ne  connaît 
de  lui  aucun  ouvrage  authentique. 
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CLOUET  (François),  dit  JEHANNET,  fils  de 
Jean  le  Jeune.  E.  Fr.  1510  (?)-1572(?).  Tours. 
Histoire  et  portrait. 

M.  de  Laborde  croit  que  ce  peintre  est 
désigné  dans  les  vers  de  fllarot  : Épître  au 
Roy  sur  la  traduction  des  psaumes  de  David. 
Une  lettre  de  Marguerite  de  Navarre,  pu- 
bliée par  M.  Genin  et  provenant  de  la  Biblio- 
thèque Impériale,  fonds  Béthune,  n”  8516, 
fol.  3,  prouve  que  François  avait  un  frère 
également  bon  peintre.  Le  Clouet  qui  fait 
l’objet  de  cette  notice  fut  nommé  peintre 
ordinaire  des  rois  François  I",  Henri  II, 
François  II,  Charles  IX  et  Henri  III.  Fran- 
çois I"  lui  accorda  des  lettres  de  naturali- 
sation, en  1541;  il  hérita  du  surnom  de  son 
père  Jehannet;  lors  de  la  mort  de  Fran- 
çois I",  il  fut  chargé  de  mouler  le  visage  et 
les  mains  de  ce  prince  pour  l’effigie  qui  de- 
vait le  représenter  aux  funérailles;  il  fit  la 
même  chose  pour  Henri  II.  — Le  Louvre  ne 
possède  que  deux  portraits  authentiques  de 
ce  peintre  : portrait  de  Charles  IX  et  por- 
trait d’Élisabeth  d’Autriche.  — Portrait  de 
François  II,  dauphin,  Anvers.  — Portrait, 
Berlin.  — Portrait  d’homme,  Londres.  = On 
connaît  beaucoup  de  portraits  des  xve  et 
xvic  siècles  traités  dans  un  ton  et  dans  un 
genre  qui  les  ont  fait  attribuer  aux  Clouet. 
Ces  peintres  montrent  leur  origine  flamande 
dans  les  portraits  que  l'on  connaît  d’eux. 
La  naïveté,  la  vérité  forment  la  base  de  leur 
talent,  que  complétèrent  par  lasuite  le  style 
et  l’élégance  des  Français.  Malheureuse- 
ment les  Clouet,  en  subissant  l’influence 
d’une  école  étrangère,  perdirent  de  leur 
originalité.  Modelé  plein  de  finesse,  touche 
ferme  et  légère,  caractères  admirablement 
rendus.  Cette  famille  de  peintres  a été  re- 
mise en  honneur  par  les  amateurs  de  notre 
époque.  Dans  les  ventes  publiques, [beau- 
coup de  portraits  sont  présentés  comme 
sortant  de  leurs  pinceaux,  mais  ils  n’ont 
aucun  caractère  d’authenticité.  = Tentes  : 
Y.  Guillaume  II  (1850),  Portrait  de  Henri  II, 
peint  par  Jean  Clouet  II,  230  (1.  (Le  catalogue 
a attribué  erronément  ce  portrait  à François 
Clouet;  par  erreur  aussi  il  fait  de  ce  por- 
trait celui  de  don  Juan  d’Autriche).  — Y.  De 
Bruge-Dumesnil  (1851),  Portrait  d'Éléonore 
d’Autriche,  saur  de  Charles- Quint,  430  fr. 

CLOUWET  (Pierre).  E.  Fl.  1606.  Anvers. 

Yisita  lTtalie,  étudia  à Paris  et  s’établit 


dans  sa  ville  natale.  Plus  connu  comme 
graveur. 

CLOVIO  (don  Giulio).  E.  I.  1498  (?)-1578. 
Grisone  (village  de  l’Esclavonie).  Minia- 
ture. 

Vint  en  Italie  à dix-huit  ans  ; ami  de  Jules 
Romain  ; fut  appelé  à la  cour  de  France  et 
revint  en  Italie,  après  la  mort  du  roi  Louis. 
Tombé  entre  les  mains  des  Espagnols,  pen- 
dant le  sac  de  Rome,  en  1527,  il  fit  vœu 
d’entrer  en  religion  s’il  parvenait  à s’échap- 
per; ayant  réussi  à se  sauver,  il  se  fit  cha- 
noine, et  fut,  peu  de  temps  après,  attaché  à 
la  maison  du  cardinal  Grimani  et  ensuite  à 
celle  d’Alexandre  Farnèse.  Il  exécuta  pour 
ces  deux  princes,  ainsi  que  pour  Côme  de 
Médicis,  des  travaux  admirables.  = Minia- 
tures d’une  psalmodie  romaine  (attribué), 
Bibliothèque  royale,  Paris.  — Déposition  de 
la  croix  (miniature),  Florence.  = Détails 
supérieurement  rendus;  portraits  parfaite- 
ment ressemblants  ; expression  profondé- 
ment sentie  et  remplie  de  noblesse  et  de 
grandeur;  science  remarquable  du  dessin; 
belle  entente  de  la  composition,  costumes 
riches,  variés  et  très  gracieux;  perspective 
savante. 

CLUTINCK  (Gisbert).  E.  H.  * xv  siècle. 

Florissait  à Utrecht. 

CLUYT  (Adrien).  E.  H.  * 1604.  Alkmaar. 
Portrait. 

Élève  d’A.  Van  Montfoort.  Son  père  était 
peintre  sur  verre  et  n’était  pas  sans  mérite 
pour  la  représentation  d’armoiries. 

CNUDDE  (Louis).  E.  Fl.  1682-1741.  Gand. 
Histoire. 

Élève  de  J.  Van  Cleef;  Augustin,  son  fils 
et  son  élève,  fut  un  bon  peintre  de  fresques. 
= Il  imita  la  manière  de  son  maître. 

COBERGHER  (Wenceslas).  E.  Fl.  1561?- 
1634?  Anvers.  Histoire. 

Élève  de  Martin  de  Vos,  chez  qui  il  fut 
reçu  en  1573.  En  1579,  il  étudiait  la  peinture 
à Paris  ; se  rendit  à Rome,  puis  à Naples  où 
il  demeura  chez  le  peintre  anversois  Jean 
Francken  dont  il  épousa  la  fille.  Doué  d’une 
intelligence  supérieure  et  d’aptitudes  toutes 
spéciales  pour  les  arts  et  les  sciences,  il 
devint,  non  seulement  bon  peintre,  mais 
encore  ingénieur  de  talent,  antiquaire, 
graveur,  architecte,  poète,  économiste  et 
savant.  En  1605,  il  était  de  retour  dans  sa 
patrie  où  il  fut  reçu,  en  cette  année,  franc- 


204 


COB — COC 


maître  de  St-Luc  et  nommé  architecte  et 
ingénieur  des  archiducs.  En  1(518,  les  mêmes 
souverains  lui  conférèrent  la  direction  des 
monts  de  piété,  institution  qu’il  avait  intro- 
duite dans  son  pays;  ces  fonctions  nécessi- 
tèrent sa  résidence  à Bruxelles  où  il  mourut. 
Quoique  l’on  ait  publié  d’excellentes  recher- 
ches sur  les  dates  de  naissance  et  de  mort 
de  ce  grand  homme,  la  question  est  loin 
d’être  définitivement  résolue.  Les  lettres  de 
légitimation  demandées  par  l’artiste  et  ob- 
tenues par  lui  en  mai  1579,  disent  qu’à 
cette  date  il  était  âgé  d'environ  18  ans  (out 
outrent  xviij  jaeren ).  Cela  permet  de  sup- 
poser la  date  de  1561,  sans  cependant  pou- 
voir l’affirmer.  Quant  à l’époque  de  sa 
mort,  son  épitaphe  disait  1630,  mais  il 
paraît  prouvé  que  cette  date  est  fautive  : 
un  document  digne  de  foi,  les  comptes  du 
mont  de  piété  de  Bruxelles,  dit  que  Charles 
Cobergher,  fils  de  Wenceslas,  remplit  gra- 
tuitement ses  fonctions  au  mont  de  piété 
de  Bruxelles  jusqu’en  novembre  1634, 
époque  de  la  mort  de  son  père  auquel  il 
succéda  comme  Directeur.  D’un  autre  côté, 
M.  Alex.  Pinchart  extrait  d’un  autre  do- 
cument, Registre  aux  gages  et  pensions  de 
1623-1639,  la  date  du  23  novembre  1635. 
= Le  Christ  porté  au  tombeau,  Bruxelles. 
— Le  Christ  sur  les  genoux  de  sa  mère, 
Anvers  (église  de  Saint-André).  = Il  était 
excellent  architecte;  plusieurs  belles  égli- 
ses de  la  Belgique,  entre  autres  celle  de 
Montaigu,  ont  été  bâties  par  lui;  il  était 
encore  bon  ingénieur  et  dessécha  plusieurs 
marais  en  conduisant  leurs  eaux  vers  la 
mer. 

COBLEGERS  (Anne).  * xvn*  siècle. 

Son  père  était  un  médecin  de  Breda  éta- 
bli à Anvers,  où  Anne  cultiva  la  peinture 
avec  succès. 

COBLITZ.  E.  Fr.  * 1842.  Genre. 

COBO  DE  GUSMAN  (Joseph).  E.  Es.  1666- 
1746.  Jaen.  Histoire. 

Élève  de  Valois;  mort  àCordoue.  Peignit 
dans  beaucoup  de  couvents  de  s<?h  pays.— 
Grande  fécondité. 

COCCAPANI  (Sigismond).  E.  I.  1585-1642. 
Florence.  Histoire. 

Élève  de  Louis  Cardi,  dit  Cigoli  ; étudia 
d’abord  les  belles-lettres  et  les  mathémati- 
ques; les  abandonna  pour  la  peinture;  se 
rendit  à Rome,  en  1610  ; revint  dans  sa  pa- 


trie et  s’y  acquit  une  belle  réputation 
comme  peintre  et  comme  architecte.  = Ex- 
cellent architecte;  auteur  d’un  traité  savant 
sur  les  moyens  d’encaisser  le  fleuve  Arno 
dans  un  canal.  Cet  ouvrage  fut  approuvé 
par  Galilée. 

COCCORANTE  (Léonard).  E.  I.  * 1714.  Ma- 
rines et  paysage. 

Élève  de  J. -F.  Van  Bloemen  (peintre  hol- 
landais). 

COCHEREAU  (Mathieu).  E.  Fr.  1793-1817. 
Montigny.  Genre. 

Élève  de  David.  — Intérieur  de  l’atelier 
de  David  avec  portraits,  Paris. 

COCHET  (Augustine).  E.  Fr.  * 1819.  Saint- 
Omer.  Genre  et  portrait. 

Élève  de  Chéry.  = Prédication  de  saint 
Jean.  — Retour  du  soldat. 

COCHETTI.  E.  I.  * xix*  siècle.  Rome.  His- 
toire. 

COCII5N.  V.  Tardieu. 

COCHIN  (Charles).  E.  Fr.  * xvin*  siècle. 

Il  figure  avec  la  qualité  de  peintre  dans 
l'acte  de  baptême  de  Charles-Nicolas  Co- 
chin,  fils,  dressé  le  22  février  1715. 

COCHRAN  (Guillaume).  E.  An.  1738-1785. 
Stratiioven  (Écosse).  Portrait  et  histoire. 

Étudia  à Glasgow,  puis  à Rome  avec 
Gavin  Ilamilton,  et  revint  dans  son  pays 
où  il  exécuta  des  travaux  considérables.  = 
Ses  portraits  sont  estimés. 

COCK.  (César  de),  frère  de  Xavier.  E.  Fl. 
* 1860.  Gand  (?).  Paysage. 

COCIv  (Xavier  de).  E.  Fl.  1818.  Gand. 
Paysage  et  animaux. 

Élève  de  F.  de  Braekeleer.  — Boeufs  au 
repos.  — Environs  deDinant. 

COCK(Nicolas-Gisbert).E.  H.  *xvn* siècle. 
Peintre  sur  verre. 

Demeura  d’abord  à Ysselsteyn  et  de  là 
s’établit  à Utrecht  (1620-1621). 

COCKQ  (Paul-Joseph  de).  E.  Fl.  1724-1801. 
Bruges.  Histoire,  paysage. 

Élève  de  Mathias  de  Visch  ; directeur  de 
l’académie  de  Bruges,  en  1575.  = Apollon 
couronnant  la  poésie  et  la  musique,  Bruges 
(acad.).  — Paysage  avec  bâtiments  (copie 
d’après  Canaletti),  ib. — La  sainte  Trinité,  ib. 
— Également  architecte. 

COCLERS  (Philippe).  E.  H.  * 1700  (?).  Por- 
trait. 

Détails  inconnus. 

COCLERS  (Jean-Baptiste),  fils  de  Philippe. 
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E.  Fl.  * XVIII'  siècle.  Maestricht.  Histoire  et 
portrait. 

11  se  rendit  en  Italie  où  il  épousa  une 
Romaine;  en  revenant  dans  sa  patrie,  il 
s’arrêta  à Marseille  et  y perdit  sa  femme; 
il  peignit  à fresque  dans  cette  ville  les  murs 
de  la  Bourse;  cet  ouvrage  a été  détruit  par 
le  temps.  Il  s’établit  à Liège  où  il  devint 
peintre  de  la  cour  du  prince- évêque,  Geor- 
ges-Louis. Fil  successivement  les  portraits 
des  trois  princes  dont  il  fut  peintre,  et  mou- 
rut riche  et  considéré  à l’âge  de  76  ans. 

COCLERS  (Louis-Bernard) , fils  de  Jean- 
Baptiste.  E.  Fl.  1740-1817.  Maestricht.  Por- 
trait et  intérieurs. 

Élève  de  son  père.  Visita  l’Italie,  tra- 
vailla à Maestricht,  Nymègue,  Dordrecht, 
Leyde  et  Liège,  et  mourut  dans  cette  der- 
nière ville.  Fut  aussi  marchand  de  tableaux 
et  excellent  restaurateur.  = Villageoise 
avec  son  enfant,  Amsterdam.  = Ses  inté- 
rieurs sont  dans  la  manière  de  Mieris,  Metzu 
et  Schalken.  Graveur. 

COCLERS  VAN  WYK,  fils  de  Jean-Baptiste. 
E.  Fl.  * xviii'  siècle.  Histoire. 

Alla  s’établir  à Marseille  où  il  devint  di- 
recteur de  l’Académie  des  beaux-arts  et  où 
il  mourut  après  y avoir  formé  quelques  bons 
artistes. 

COCQ  (Corneille  de).  E.  H.  1815.  Munster. 
Portrait,  nature  morte  et  intérieurs. 

Élève  de  B.  J.  Van  Hove. 

COCQ  (Jean-Claude  De).  E.  Fl.  f 1735. 
Anvers.  Portrait. 

Plutôt  connu  comme  sculpteur;  on  sait 
qu’il  a dessiné  des  portraits,  mais  on  ignore 
s’il  en  a peint. 

CODA  (Benoît).  E.  I.  vers  1460-1520  (?). 
Ferrare.  Histoire. 

Élève  de  Jean  Bellini  ; habita  Rimini  où 
il  a laissé  quelques  ouvrages.  = Goût  re- 
commandable. 

CODA  (Barthélemy),  fils  de  Benoît,  dit 
L’ARIMINESE.  E.  I.  * 1543.  Histoire  et  por- 
trait. 

Habita  Rimini  en  même  temps  que  son 
père.  = Anges  d’une  grâce  parfaite;  goût 
excellent. 

CODDE  (Charles).  E.  U.  f 1698.  La  Haye. 
Paysage,  genre,  portrait. 

Son  maître  n’est  point  connu  ; il  est  inscrit 
dans  la  confrérie  de  Saint-Luc,  à La  Haye, 
en  1662,  et  il  est  mort  dans  cette  ville.  = ll 


imita  avec  bonheur  la  manière  de  Botli  et 
aussi  celle  de  Berchem  ; pour  ses  figures,  il 
les  peignit  dans  le  genre  de  Terburg,  avec 
beaucoup  de  goût  et  de  fini. 

CODDE  (Pierre).  E.  H.  * xvn*  siècle.  La 
Haye.  Histoire,  corps  de  garde,  intérieurs. 

On  croit  que  Charles  et  Pierre  furent  deux 
frères.  = Cet  artiste  possédait  un  talent  re- 
marquable qui  rappelle  un  peu  la  manière 
de  Rembrandt  ; bon  dessin,  beau  coloris.  = 
Ventes  : Y.  Delmarmol  (1791) , Une  compa- 
gnie ou  société  espagnole,  140  florins. 

CODDEMAN (Guillaume).  E.  Fl. *xv* siècle. 

Inscrit  sur  le  registre  de  Saint-Luc,  à An- 
vers en  1453.  = Travailla,  avec  J.  Daret, 
pour  le  duc  de  Bourgogne. 

CODDEN  ou  CODDE  (Luc).  E.  Fl.  * xv'  siè- 
cle. Anvers.  Histoire  et  portrait. 

Doyen  de  Saint-Luc,  à Anvers,  en  1455, 
1457, 1460  et  1464.  = Au  bas  d’un  portrait 
de  Philippe  le  Bon,  on  lit  : Luc  Codde  œtat. 
XLII  pinxit.  — Il  a peint  des  vitraux  pour 
l’église  de  Sainte-Catherine,  à Breda. 

CODDESTEYN  (Jacques).  E.  U.  *xv  siècle. 
Gouda  ('?).  Peintre  sur  verre. 

Cité  comme  ayant  acheté  plusieurs  mai- 
sons à Gouda,  en  1481.  On  le  considère 
comme  un  des  maîtres  des  célèbres  frères 
Crabcth.— 11  doit  avoir  peint  quelques-uns 
des  beaux  vitraux  de  Gouda,  détruits  par 
l’incendie  de  1552. 

CODIBUE  (Jean-Baptiste).  E.  I.  # 1598. 
Modène.  Histoire. 

Également  sculpteur. 

COEBERGER.  V.  Coberghcr. 

COECKX  (Jacques).  E.  Fl.  * xviii*  siècle. 
Anvers. 

Remporta  un  prix  à l’Académie  d’Anvers, 
en  1768. 

COELHO  BENTO  DE  SILYEIRA.  E.  Es. 

1708.  Histoire. 

Mort  très  âgé.  = Tableaux,  Lisbonne.— 
Bon  dessin,  coloris  satisfaisant. 

COELLO  (Alonzo-Sanchez).  E.  Es.  1515  (?)- 
i590.  Bourg  de  Benifayro  (?)  (royaume  de 
Valence.)  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Raphaël,  à Rome,  et  d’Antoine 
Moro,  peintre  hollandais,  établi  en  Espa- 
gne ; se  rendit  en  Portugal,  y fut  au  service 
de  don  Juan  ; à la  mort  de  ce  prince,  Coëllo 
revint  en  Espagne  et  s’attacha  à doua 
Juana,  sœur  de  Philippe  II,  et  ensuite  à ce 
dernier.  En  grande  faveur  à la  cour  d’Es- 
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pagne,  favorisé  par  plusieurs  papes,  par 
les  ducs  de  Florence,  de  Savoie,  le  cardinal 
Farnèse  et  plusieurs  autres  grands  person- 
nages. Mort  à Madrid,  après  avoir  fondé, 
à Yalladolid,  un  hospice  pour  les  enfants 
trouvés.  Célébré  par  le  fameux  Lopez  de 
Yega,  qui  fit  son  épitaphe.  = Tableaux, 
Paris.  — Portrait  de  femme,  Vienne.  — Por- 
trait de  don  Carlos  (?),  Madrid.  — Portrait 
d'Isabelle-Claire-Eugénie,  ib.  — Portraits, 
ib.  — Mariage  de  sainte  Catherine,  fb.=BelIe 
expression,  beaucoup  de  relief,  coloris  dans 
le  genre  de  celui  du  Titien.  Portraits  res- 
semblants et  pleins  de  vérité. 

COELLO  (Claude),  de  la  même  famille 
qu’Alonzo.  E.  Es.  1621  (?)  -1 693.  Madrid. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  F.  Rizi;  regardé  comme  le  der- 
nier peintre  de  talent  qui  ait  paru  en  Espa- 
gne, au  xvii'  siècle.  Travailla  à Madrid,  à 
Tolède,  à Saragosse  ; succéda  à Careno, 
comme  peintre  du  roi  et  dans  toutes  ses 
autres  charges.  Le  roi  d'Espagne,  ayant 
fait  venir  Luc  Giordano  pour  peindre  plu- 
sieurs parties  de  l’Escurial,  Claude  fut  si 
sensible  à cette  préférence  qu’il  en  mourut 
de  chagrin  après  une  vie  très  laborieuse. 
= Saint  Pierre  d’Alcantara,  marchant  sur 
les  ondes,  Munich.  — Sujets  mystiques,  Ma- 
drid. — La  santa  forma,  ib.  — Apparition 
de  Jésus-Christ  à saint  François,  Paris.  = 
Étudia  le  Titien,  Rubens  et  Van  Dyck. 
Coloris  remarquable;  dessin  correct,  beau- 
coup d’effet;  excellait  dans  l’architecture. 
Il  n’a  manqué  à ce  peintre  pour  être  un 
génie  immense  que  de  naître  plus  tôt.  = 
Ventes  : V.  Lebrun  (1810),  Saint  Pierre  d'Al- 
cantara  avec  un  de  ses  compagnons,  7,300  fr. 

COELLO  (Dona-Isabelle  ou  Élisabeth),  fille 
de  Sanchez.  E.  Es.  1564-1612.  Madrid.  Por- 
trait et  histoire. 

Élève  de  son  père  ; citée  comme  une 
femme  accomplie  pour  son  esprit,  ses  ta- 
lents en  musique  et  ses  connaissances  va- 
riées. = Acquit  dans  le  portrait  une  répu- 
tation méritée. 

COEMAN  (Guillaume).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 

Paie  les  droits  de  bourgeoisie,  à Anvers, 
en  1434;  vivait  encore  en  1453  et  fit  alors 
partie  de  la  naissante  corporation  de  Saint- 
Luc. 

COENE  (Constantin-F.).  E.  Fl.  1780-1841. 
Vilvorde.  Genre,  paysage  et  histoire. 


Élève  de  Henri  Van  Assche.J=  Soldat  de 
la  bataille  de  Waterloo  rentrant  dans  la 
maison  paternelle,  Bruxelles.  — Famille  de 
paysans  devant  leur  demeure,  Haarlem. 

COENE  (Jean),  fils  de  Constantin.  E.  Fl. 
1805.  Paysage. 

Élève  de  son  père  et  de  H.  Van  Assche. 
COENE  (Jean-Baptiste),  fils  de  C.-F.  E.  Fl. 

* 1842.  Animaux. 

COENE  (Jean-Henri  de).  E.  Fl.  1798.  Ne- 
derbrakel.  Genre. 

Élève  de  David  et  de  Paelinck.  — ' La 
tournée  pastorale.  — Le  vendredi. 

COENE  (Jean).  E.  Fl.  *xv'  siècle.  Bruges. 
Porté  sur  les  registres  de  la  confrérie  de 
Saint-Luc  en  1470. 

COENTGEN  (George- Joseph).  E.  Al.  *1770. 
Mayence.  Genre  (?). 

S’établit  à Francfort-sur-le-Mein,  et  y éri- 
gea, en  1 779,  une  école  de  dessin. =Graveur. 

COETS  (Herman).  E.  H.  1663-17**.  Middel- 
bourg.  Portrait  et  marines. 

Élève  de  Blyhooft.  = Il  [habita  Amster- 
dam sur  la  fin  de  ses  jours. 

COETSOEN  (Étienne).  E.F1.  *xv'  siècle. 
Enlumineur  porté  sur  les  registres  de 
Saint-I.uc,  à Bruges,  en  1470. 

COFFRE  (Benoît).  E.  Fr.  * xvii*  siècle.  His- 
toire. 

Premier  prix  de  l’Académie  royale  de 
peinture  de  France,  en  1692,  avec  *son 
Abraham  répudiant  Agar  et  son  fils  Ismaél. 
COGEL.  E.  Fr.  * 1718.  Suède.  Paysage  (?). 
Établi  en  France  et  professeur  à l’école 
publique  de  Lyon. 

COGELS  (Joseph-Charles).  E.  Fl.  1785- 
1831.  Bruxelles.  Paysage. 

COGHETTI.  E.  I.  * xix*  siècle.  Bergame. 
Histoire. 

COGNIET  (Amélie),  sœur  de  Léon.  E.  Fr. 

* 1840.  Genre. 

Élève  de  son  frère.  = La  confession. 
COGNIET  (Léon),  frère  d’Amélie.  E.  Fr. 
1794.  Paris.  Histoire,  genre  et  portrait. 

Élève  de  Guérin.  =Le  Tintoret  et  sa  fille 
morte.  — Combat  de  Limbourg,  Versailles. 

COHEN  PARIARA  (D.).  E.  H.  * xix*  siècle. 
Histoire. 

Exposa,  en  1825,  à naarlem,  une  Tcrpsi- 
cliore;  habitait  Amsterdam. 

COIGNARD  (Louis).  E.  Fr.  * 1845.  Mayenne. 
Histoire  et  genre. 

Élève  de  Picot.=Jésus-Christ  à Emmaüs. 
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COIGNET,  CONGNET  ou  COGNET  (Jac- 
ques). E.  Fl.  * xvi*  siècle. 

Détails  inconnus. 

COIGNET,  CONGNET  ou  COGNET  (Gilles), 
fils  de  Jacques.  E.  Fl.  1540  (?)— lî»99.  Anvers. 
Paysage,  figures  et  effets  de  lumière. 

Reçu  dans  la  confrérie  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1561  ; il  en  fut  doyen  en  1584  ; 
visita  l'Italie;  alla  habiter  Amsterdam,  lors 
du  siège  d’Anvers  par  Alexandre  Farnèse  ; 
il  a peint  avec  Molenaer.  Mort  à Hambourg 
où  un  tombeau  lui  fut  élevé  par  sa  veuve 
et  sa  fille  unique.  = Portrait  en  pied  de 
Pierson  la  Hues,  tambour  du  Vieux  Serment 
de  l’arc,  à Anvers,  Anvers.  — Saint  Geor- 
ges, ib.  (tous  deux  signés  : Gillis  Congnet). 
= On  lui  a reproché  d’avoir  fait  copier  par 
ses  élèves  ses  ouvrages  qu’il  retouchait  un 
peu,  puis  qu’il  vendait  pour  des  originaux. 
11  peignit  beaucoup  en  détrempe.  Touche 
spirituelle. 

COIGNET  (Jules-Louis-Philippe).  E.  Fr. 
1798-1860.  Paris.  Paysage. 

Élève  de  Berlin.  = Vues  d’Italie.  — Yues 
de  Sicile. 

COL  (Jeai;-David).  E.  Fl.  1822.  Anvers. 
Genre. 

Élève  de  De  Keyser. 

COLA.  V.  Gennaro. 

COLAERT  (J.).  * xvii*  siècle.  Portrait. 

Cité  par  Kramm  comme  Fauteur  d’un  bon 
portrait  exécuté  vers  1659,  à Utrecht. 

COLANTONIO.  Y.  Fiore. 

COLANTONIO.  V.  Marzio. 

COLART  DE  LAON.  E.  Fr.  * xiv*  siècle. 
Laon. 

Cité,  en  1391,  dans  les  statuts  des  pein- 
tres de  Paris.  En  1390,  il  était  peintre  et 
valet  de  chambre  de  Louis,  duc  de  Touraine 
puis  d'Orléans.  En  1396,  on  le  voit  peintre 
et  valet  de  chambre  du  roi  et  du  duc.  On 
a produit,  à propos  de  ce  peintre,  de  nom- 
breux comptes  qui  prouvent  les  travaux 
considérables  qu’il  a exécutés  pour  la  cour 
de  France. 

COLBERG  (Antoine  de).  E.  Al.  * 1840.  Var- 
sovie. Histoire. 

Élève  de  Wach. 

COLE  (Thomas).  E.  An.  * xix*  siècle.  Por- 
trait. 

COLE1NS  ou  COLYNS.  E.  Fl.  * xvm*  siècle. 
Histoire. 

Ce  peintre  est  connu  pour  avoir  repeint 


d’une  manière  remarquable  la  tète  d’Io 
dans  un  tableau  du  Corrége.  Il  mourut 
avant  1789. 

COLI  (Jean).  E.  1. 1634-1681.  Lucques.  His- 
toire. 

Lié  avec  Ph.  Gherardi  de  la  plus  étroite 
amitié,  il  composa  presque  tous  ses  ta- 
bleaux en  compagnie  avec  lui. 

COLIEZ  (Adrien-Norbert-Joseph)  E.  Fr. 
1754-1824.  Valenciennes.  Décors,  vues  de 
ville  et  paysage. 

Visita  l’Espagne,  dont  les  beaux  sites  dé- 
terminèrent sa  vocation  pour  la  peinture. 
^Plusieurs  vues  de  ville,  Valenciennes.— 
Éruption  du  Vésuve,  ib.  — Et  autres,  ib. 

COLIER,  COLEYER  ou  COLYNER  (Évrard). 
E.  H.  * 1691.  Leyde.  Nature  morte  et  inté- 
rieurs. 

Détails  inconnus. 

COLIN  (Alexandre).  E.  Fr.  1798.  Paris. 
Histoire  et  genre. 

Élève  de  Girodet.  = Une  famile  taïtienne. 
— Un  poste  d’Arabes  à Mascate. 

COLIN  CHADELRE.  E.  Fr.  * xiv*  siècle. 
Miniature. 

Miniaturiste  dont  on  trouve  le  nom  sur  le 
dernier  feuillet  d’un  manuscrit  de  l’Apoca- 
lypse conservé  à la  Bibliothèque  impériale, 
(n*  254-  A.  suppl.  Fr.)  avec  la  date  de  1313. 
COLINET.  *xv‘  siècle.  Valenciennes. 
Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges. 

COLINS  (Jean).  E.  Fl.  * xv”  siècle. 

Peintre  demeurant  à Gand  en  1466. 
COLINS  (N.).  E.  Fl.*xvn*  siècle.  Bruxelles. 
Paysage  avec  ruines. 

Voyagea  en  Italie.  = Coloris  vif  et  effet 
agréable;  il  étoffait  souvent  ses  paysages 
avec  des  bandits,  des  mendiants  ou  des 
voyageurs. 

COLLACERONI  (Augustin).  E.  I.  * 1700. 
Bologne.  Histoire,  portrait  et  perspective. 

Élève  du  père  André  Pozzo. 

< COLLADO  (Jean).  E.  Es.  -F  1767.  Valence. 
Histoire. 

Élève  de  Richarte.  = Ne  peignit  que  des 
fresques.  = On  le  cite  comme  bon  poète. 
COLLAERT  (Michel).  E.  Fl.  *xvi*  siècle. 
Reçu  franc-maître  de  St-Luc,  à Anvers, 
en  1579. 

COLLANTES  (François).  E.  Es.  1599-1656. 
Madrid.  Paysage  et  histoire. 

Élève  de  Vincent  Carducho.  = Paysage 
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traversé  par  un  ruisseau,  Munich. — Vision 
d’Ézéchiel,  Madrid.  — Paysages,  ib.  — Saint 
Guillaume,  duc  d’Aquitaine,  ib.—  Pénitence 
de  saint  Jérôme,  Paris.  = Excellent  dessi- 
nateur. 

COLLASIUS.  E.  H.  * xvin*  siècle.  Portrait. 

Il  demeura  à Utreclit. 

COLLE  (Raphaël  Dal).  E.  1. 1490  (?)-1530(?). 
Colle  (près  de  Bourg  Saint -Sépulcre.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  de  Raphaël  et  de  Jules  Romain,  et 
l’un  des  plus  grands  peintres  de  son  épo- 
que; travailla  souvent  de  concert  avec  le 
second  de  ses  deux  maîtres  et  imita  beau- 
coup la  manière  du  premier,  ce  qui  lui  va- 
lut le  surnom  de  Rafaellino.  S’occupa  au 
Vatican.  — Saint  Michel,  Rome.  = Imita 
Jules  Romain;  style  noble  et  sévère,  dessin 
pur  et  correct,  couleur  chaude  et  éclatante, 
composition  sage. 

COLLEMAN  (Gilles  et  Guillaume).  E.  Fl. 
* xv  siècle. 

Travaillèrent,  en  14G8,  aux  entremets  de 
Bruges. 

COLLENIUS  (II.).  E.  H.  * 1705.  Portrait. 

Connu  par  un  tableau  de  famille  et  cité 
par  Kramm. 

COLLEONI  (Jérôme).  E.  I.  * 1540.  Bergame. 
Histoire. 

École  du  Titien  ; peu  apprécié  dans  sa  pa- 
trie, il  alla  s’établir  à Madrid,  et  ne  laissa 
en  Italie  qu’un  cheval  peint  sur  une  façado, 
avec  cette  inscription  : Nemo  propheta  in 
patria. 

COLLET  (Jean -Baptiste).  E.  Fr.  * 1822. 
France  (?).  Paysage. 

Détails  inconnus. 

COLLET  (Jacques-Claude),  fils  de  Jean- 
Baptiste.  E.  Fr.  1792.  Paris.  Paysage  et  por- 
trait. 

Élève  de  son  père.  = Vue  de  la  vallée  de 
Royat,  près  Clermont,  en  Auvergne.  — Léo 
et  Camille. 

COLLI  (Antoine).  E.  I.  * 1700.  Histoire  et 
portrait. 

Élève  du  père  André  Pozzo.  = Célèbre 
par  la  peinture  du  grand  autel  de  Saint- 
Pantaléon. 

COLL1ÈRE  (M”*),  née  Lucienne  Frestier. 
E. Fr. 1785.  Saint-Quentin  (Aisne)  .Miniature. 

Élève  d’Aubry. 

COLLIGNON  (Charles).  E.  Fr.  * 1845.  Ma- 
rines. 


Vue  prise  en  Zélande,  effet  d’orage.  — 
Marine,  effet  de  matin. 

COLLIGNON  (J.).  E.  Fr.  * 1840.  Paysage  et 
aquarelle. 

Vue  prise  aux  environs  de  Paris.  — Fête 
de  village  (aquarelle). 

COLLIN  (M""  R.).  E.  Fr.  * xix‘  siècle.  Por- 
trait et  miniature. 

Élève  de  M”"  Haudebourt. 

COLLIN  DE  VERRONT  (Hyacinthe).  E.  Fr. 
1693-1701.  Versailles.  Histoire. 

Élève  et  filleul  de  H.  Rigaud  ; visita  l’Ita- 
lie ; professeur  à l’Académie  de  peinture,  où 
il  fut  reçu  en  1725.  = Présentation  au  tem- 
ple, Versailles.  = Bon  dessin,  pinceau  pur 
et  élégant. 

COLLINS  (Guillaume).  E.  An.  1787-1847. 
Londres.  Paysage,  genre  et  portrait. 

Membre  de  l’Académie  royale  en  1814; 
visita  Paris,  la  Belgique  et  la  Hollande,  ré- 
sida peu  de  temps  à Boulogne,  parcourut 
l’Italie,  l’Allemagne,  les  îles  Shetland,  de 
1817  à 1842.=  Plus  heureux  qu’un  roi,  Lon- 
dres. — Les  Jeunes  pêcheurs,  ib.=  Peintre 
très  populaire;  beaucoup  de  grâce  et  de 
naïveté;  la  plupart  de  ses  tableaux  sont 
connus  par  la  gravure. 

COLLOM  (J. -J.  Van).  E.  U.  * xviF  siècle. 
Portrait. 

Détails  inconnus. 

COLLS  (R.).  E.  An.  * xix*  siècle.  Fleurs  et 
fruits. 

COLLYN  (Henri).  E.  Fl.  * xvi‘  siècle. 

Élève  d’A.  Van  Noort. 

Franc-maître  de  Saint-Luc,  à Anvers,  en 
1594. 

COLLYNS  (Jean).  E.  Fl.  * xvi*  siècle. 

Franc-maître  de  Saint-Luc,  à Anvers,  en 
1556. 

COLLYNS  (Pellen).  E.  Fl.  # xv*  siècle. 

Reçu  comme  élève  chez  Jean  Snellaert,  à 
Anvers,  en  1480. 

COLOGNE  (le  Maître  de).  E.  Al.  *xvic  siè- 
cle. Histoire. 

Le  nom  de  ce  peintre  est  inconnu,  mais 
ses  tableaux  sont  parfaitement  reconnais- 
sables. Les  œuvres  de  la  première  partie 
de  sa  vie  trahissent  ses  études  en  Flandre; 
les  postérieures  montrent  clairement  qu’il 
visita  l’Italie. =Mort  de  la  Vierge,  Cologne. 
— Même  sujet,  Munich  (faussement  attribué 
à Schoreel). — Crucifiement,  Naples. — Ado- 
ration des  Mages,  ib.  (faussement  attribué  à 
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Luc  de  Hollande  ou  de  Leyde).  — Adoration 
des  Mages,  Dresde  (faussement  attribué  à de 
Mabuse).  — Triptyque  : la  Cène,  une  Piété 
et  saint  François  recevant  les  stigmates, 
Paris  (n*  601  ; sans  nom  d’auteur).— Sa  cou- 
leur cl  scs  fonds  de  paysages  montrent  l’in- 
fluencc  de  Quentin  Melzys  ; dans  sa  seconde 
manière,  on  remarque  une  composition 
plus  judicieuse  et  un  sentiment  religieux 
profond  cl  élevé;  ses  types  de  femme  sont 
beaux  ; le  contraire  est  à constater  dans  ses 
figures  d'bommc;  nu  un  peu  maigre;  pay- 
sage minutieux.  Une  copie  de  la  Descente  de 
croix  de  Roger  Van  der  Weyden  le  Jeune, 
dont  un  des  trois  exemplaires  existait  en  ce 
temps  à Louvain,  prouve  qu’il  a séjourné 
en  Belgique  et  dans  celte  dernière  ville. 
Cette  copie  se  trouve  dans  une  galerie  par- 
ticulière de  l’Angleterre. 

COLOGNE  (Jean  de).  E.  Al.  * xv*  siècle. 

Peintre  et  orfèvre  cité  en  1440  dans  le  Mé- 
morial du  couvent  de  Zwoll. 

COLOMBANO  (Bernardin).  E.  I.  * 1515. 
Pavie  (?).  Histoire. 

Détails  inconnus. 

COLOMBEL  (Nicolas).  E.  Fr.  1644-1717. 
Sotteville  (près  de  Rouen).  Histoire  et  por- 
trait. 

Visita  l'Italie,  séjourna  longtemps  à Rome 
où  il  étudia  Raphaël  et  Poussin;  reçu  à 
l’Académie  de  Saint -Luc,  en  1686  ; arriva  à 
Paris  en  1694,  y fut,  la  même  année,  reçu 
à l’Académie,  dont  il  mourut  professeur. 
= Miracle  de  saint  Hyacinthe,  Paris.  — 
Mars  et  Rhea  Sylvia,  ib.  — Fuite  en  Égypte, 
Saint-Pétersbourg. =St\  le  froid  ; goût  sage, 
perspective  savante;  fonds  d’architecture 
magnifiques  et  bien  ordonnés. 

COLOMB1M  (Jean).  E.  I.  f 1774.  Trévise. 
Perspective,  histoire  et  portrait. 

Élève  de  S.  Ricci. 

COLON  IA  (Adam).  E.  H.  1634-1685.  Rot- 
terdam. Paysage,  animaux  et  kermesses. 

Passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  en 
Angleterre  et  mourut  à Londres.  = Manière 
de  N.  Berchem  et  parfois  d'Adam  Pynacker; 
les  tableaux  de  ce  dernier  genre  furent 
peints  avec  J.  Snellinks. 

COLONIA  (Henri  A.),  fils  d’Adam.  E.  H. 
1668-1701.  Paysage. 

Élève  de  son  père;  s’établit  à Londres  et  y 
mourut. =11  peignit  souvent  les  figures  dans 
les  tableaux  de  son  beau-frère,  Van  Diest. 

DICTIONNAIRE  DES  PEINTRES. 


COLONNA.  Y.  Mengozzi. 

COLONNA  (Ange-Michel).  E.  I.  .1600-1681 
ou  1687.  Terre  de  Revel  (Côme).  Histoire , 
animaux,  perspective  et  ornements. 

Élève  de  Gabriel  Ferrantino  et  de  Den- 
tone,  à Vérone;  s’occupa  avec  Augustin 
Metelli  pour  plusieurs  princes  d'Italie  ; fut 
appelé  en  Espagne  par  Philippe  IV,  qui  le 
combla  de  ses  bienfaits;  revint  mourir  à 
Bologne. #=  Fresques,  Madrid. — Pandore,  ib. 
— Le  Temps,  Florence.  — La  Fortune,  ib.  — 
Prométhée,  ib.  = Pinceau  spirituel,  habile 
fresquiste,  facilité  et  harmonie  remarqua- 
bles. 

COLONNA  (Lucrècc-Tomacelli).  E.  I.  Por- 
trait. 

Détails  inconnus.  = Portrait  flamand, 
Rome. 

COLONNA  (Melchior).  E.  I.  * xvi*  siècle. 
Histoire. 

Imitateur  du  Tintoret. 

COLORETTl  (Mathieu).  E.  I.  1616.  Reggio. 
Portrait. 

Détails  inconnus.  = Excella  dans  le  por- 
trait. 

COLOTÈS,  407  ans  av.  J.-C.  TÉos. 

Cité  par  Quintilien. 

COLSON  (Jean-Baptiste-Gilles). E.  Fr. 1680- 
1762.  Verdun.  Miniature. 

Détails  inconnus.  = Peignait  également 
au  pastel. 

COLSON  { Jean-François-Gilles) , fils  de 
Jean-Baptiste.  E.  Fr.  1733-1803.  Dijon1.  Por- 
trait. 

Élève  du  frère  Imbert , à Avignon  et  de 
Nonotte,  à Lyon.  Se  rendit  à Paris,  y fut 
présenté  au  prince  de  Bouillon  qui  s’attacha 
à lui,  remplit  la  Navarre  de  ses  travaux 
comme  architecte,  sculpteur,  peintre  et 
même  jardinier;  survécut  peu  à son  pro- 
tecteur et  mourut  à Paris.  = Se  fit  une 
grande  réputation  dans  le  portrait  ; laissa 
plusieurs  ouvrages  manuscrits  sur  la  pers- 
pective et  les  beaux-arts,  et  un  recueil  de 
poésies  écrit  avec  goût  et  facilité. 

COLSON  (Guillaume -François).  E.  Fr. 
1783.  Paris.  Histoire. 

Elève  de  David.=Saint  Charles-Borromée 
communiant  les  pestiférés.  — Agamemnon 
méprisant  les  prédictions  de  Cassandre. 

COLTELL1NI  (Michel).  E.  I.  * xvi‘ siècle. 
Ferrare.  Histoire. 

On  le  croit  élève  de  L.  Costa;  vivait  en- 
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core  en  loi”.  = Style  de  son  maître,  mais 
plus  avancé  dans  les  têtes. 

COL  VILLE  (Antoine).  E.  Fr.  1793.  Ruffey 
(Jura).  Chasses  et  animaux. 

Élève  de  Mortelèque. 

COLYNS  (David).  E.  H.  * xvii*  siècle.  Am- 
sterdam. Histoire. 

Détails  inconnus.  =Le  banquet  des  dieux, 
Madrid.  (Attribué:  signé  D C.)  = 11  choisis- 
sait de  préférence  les  sujets  bibliques  où 
les  figures  abondaient. 

COLZI  (Joseph).  E.  I.  * xix*  siècle.  His- 
toire. 

COMAIRAS  (Philippe).  E.  Fr.  * xix*  siècle. 
Saint-Germain-en-Laye.  Histoire. 

Élève  d’Ingres. 

COMANDÈ  (François),  frère  de  Jean- 
Simon.  E.  I.  * xvr  siècle.  Messine.  Histoire. 

Élève  de  D.  Guinaccio.  = Suivit  le  style 
de  Polidore  Caravage. 

COMANDÈ  (Jean-Simon),  frère  de  Fran- 
çois. E.  I.  1388.  Naples.  Histoire. 

Élève  de  l’école  vénitienne.  = Supérieur 
à son  frère. 

COMENDICH  (Laurent).  E.  I.  * 1700.  Vé- 
rone. Batailles. 

Elève  de  Fr.  Monli  de  Brescia;  s’établit  à 
Milan. 

COMl  (Jérôme).  E.  I.  * 1540.  Mod'ene.  Per- 
spective. 

Détails  inconnus. 

COMI  (François),  dit  LE  FORNARETTO  ou 
LE  MUET  DE  VÉRONE.  E.  I.  1082-1737.  Bo- 
logne.  Histoire. 

Élève  de  J.  dal  Sole;  ce  peintre,  sourd  et 
muet,  vécut  à Vérone. 

COMMEIRAS.  E.  Fr.  * 1844.  Histoire. 

COMMENDUNO.  E.  I.  * xv*  siècle.  Bergame. 
Histoire.. 

Élève  des  Nova. 

COMMODI  (André).  E.  I.  1300-1038.  Flo- 
rence. Histoire. 

Copia  avec  un  talent  remarquable  les  ta- 
bleaux des  meilleurs  maîtres;  imitateur  du 
Cigoli  ; ses  ouvrages  originaux  se  distin- 
guent par  le  dessin,  le  fini  et  la  force  de 
l’empâtement. 

COMONTES  (Antoine  de),  frère  d’inigo. 
E.  Es.  * 1319.  Tolède  (?).  Histoire. 

Élève  d’Antoine  del  Rinçon.  — Peintre 
très  médiocre. 

COMONTES  (Inigo  de).  E.  Es.  * 1493. 

Élève  d’Antoine  dcl  Rinçon.  = Peignit 


l’histoire  de  Pilate  : cet  ouvrage  a été 
anéanti. 

COMONTES  (François  de),  (ils  d’Inigo.  E. 
Es.  -J-  1304.  Tolède  (?).  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  père;  fit  les  portraits  de 
beaucoup  de  dignitaires  ecclésiastiques.  = 
Composition  facile  et  grande  fécondité. 

COMPAGNO  (Scipion).  E.  I.  1024  (?).  Na- 
ples. Histoire,  paysage  et  marines. 

Élève  d’A.  Falcone  et  de  S.  Rosa.  Vivait 
encore  en  1080.  = Tableaux,  Vienne.  = Co- 
loris  peu  agréable,  composition  peu  sa- 
vante. Ses  dessins  sont  estimés. 

COMPAGNONI  (le  chevalier  Sforza).  E.  I. 
* 1000.  Macerata.  Histoire. 

Élève  du  Guide.  = Un  des  meilleurs  maî- 
tres de  son  école. 

COMPE  (Jean  Ten).  E.  U.  1713-1761.  Ams- 
terdam. Paysage,  vues  de  vilie,  etc. 

Élève  de  Th.  Datons  ; il  s’était  choisi  pour 
modèles  J.  Van  der  lleyde  et  les  Bcrkhey- 
den.  = Belle  manière,  beaucoup  de  vérité. 
— Ventes  : Y.  Braamcamp  (1771),  Vue  de  la 
tour  de  la  monnaie  à Amsterdam,  1,223  fl. 

COMPÈRE  (Charles-Conslant-Florentin  ), 
E.  Fr.  1796.  IIappencourt  (Aisne).  Paysage. 

Élève  deWatelet.  — Vue  dcYerbrier,  près 
Compïègne. 

COMPÈRE  (Jacques).  E.  Fl.  * xiv"  siècle. 

Peintre  à Gand.— Travailla  jusqu  en  1339. 
Peignit  à l’Iiuile,  en  1328,  des  pommeaux  de 
tentes. 

COMPTE  - CALIX  (François - Claudius ). 
E. Fr.  * 1830.  Lyon.  Genre. 

Élève  de  l’école  de  Lyon. 

COMTE  (Pierre-Charles).  E.  Fr.  * 1830. 
Lyon.  Histoire. 

Élève  de  Robert  Fleury. 

CONCA  (Jacques).  E.  I.  Histoire. 

Immaculée  conception,  Novarre. 

CONCA  (Sébastien).  E.  I.  1676  ou  1079- 
1764  ou  1774.  Gaete.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Fr.  Solimène,  à Naples;  étudia 
les  chefs-d’œuvre  des  anciens  à Rome;  éta- 
blit une  académie  dans  sa  maison;  fut  pro- 
tégé par  Clément  XI  et  reçut  des  comman- 
des de  toute  l’Italie.  Quoique  possédant  un 
talent  supérieur,  il  contribua  à accélérer  la 
ruine  du  bon  goût  en  peinture,  en  introdui- 
sant une  manière  plus  facile  que  digne 
d’éloges.  Son  frère  Jean  l’aida  dans  ses 
travaux,  mais  lui  resta  très  inférieur.  = 
Assomption,  Rome.  — Le  prophète  Jéré- 
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mie,  ib.  — Portrait,  ib.  — Fresques  : Sacri- 
fice à Silène,  ib.  — Hérode  et  les  mages, 
Dresde.  — Jésus-Christ  servi  par  les  anges, 
Madrid.  — Abraham  renvoyant  Agar,  Ber- 
lin. = Fidèle  imitateur  de  son  maître. 
Composition  sage,  dessin  correct,  beau 
pinceau , assez  bonne  entente  du  clair- 
obscur  et  de  Fart  de  draper;  formes  sou- 
vent mesquines  et  maniérées  à force  de 
vouloir  être  agréables. 

CONCH1LLOS  FALCO  (Jean).  E.  Es.  1651- 
1711.  Valence.  Histoire  et  genre. 

Élève  de  Marc  de  Valence.  Ce  peintre  eut 
beaucoup  à souffrir  : il  perdit  la  vue  et  fut 
attaqué  de  paralysie.  — Ses  œuvres  ,.se 
trouvent  disséminées  dans  toute  l’Espagne. 
= Grava  aussi  à l’eau-forte. 

CONCIOLI  (Antoine).  E.  I.  Histoire. 

Détails  inconnus. = Fresques  et  tableaux, 
Rome. 

CONCIOLO.  E.  1.  * 1219.  Histoire. 

Auteur  d’un  tableau  représentant  la  con- 
sécration d’une  église.  Au  monastère  de 
Subiaco,  on  voit  une  fresque  de  ce  peintre 
avec  cette  inscription  : Magister  Conxolus 
pixii  lioc  opus. 

CONDIVI  (Ascanio),  dit  RIPATRANSONE. 
E.  I.  1520.  Pistoie  ou  Ripatransone.  His- 
toire. 

Élève  de  Michel-Ange.  = Publia  une  vie 
de  son  maître. 

CONEGLIANO  (il).  V.  Cima. 

CONINC  (Michel  de).  E.  Fl.  * xv  siècle. 

Inscrit  en  1470-80  sur  les  registres  de  la 
confrérie  de  Saint-Luc,  à Bruges. 

CONINCK  (David  De).  E.  l’l.  1636-1687. 
Anvers.  Paysage,  animaux  et  fleurs. 

Élève  de  Fyt.  Après  avoir  fait  des  progrès 
assez  remarquables,  il  visita  l’Allemagne, 
la  France  et  l'Italie,  et  s’établit  à Rome,  où 
on  le  surnomma  Rommelaer  et  où  il  mourut. 
= Paysage,  vue  de  Hollande,  Bruxelles.  — 
Jardin  orné  d’une  fontaine  et  rempli  d’ani- 
maux domestiques,  Gand.  — Chasse  au  cerf 
et  aux  ours  (deux  tableaux),  Amsterdam.  = 
Ce  peintre  plaçait  un  tapis  dans  tous  ses 
tableaux.  Il  suivit  la  manière  de  son  maître, 
sans  toutefois  pouvoir  l’égaler.  = Ventes  : 

V Van  der  Pot  (1808),  Chasse  au  cerf,  72  11. 

CONINCK  (P.).  E.  H.  * xvii”  siècle.  Peintre 
sur  verre. 

Cité  dans  les  archives  d’Utrccht,  en  1030. 

CONINCKX  (J.-D.).  E.  Fl.  *1842.  Genre. 


CON INX  1.00  (Gilles  Van).  E.  Fl.  1344- 
1610  (?).  Anvers.  Paysage. 

Élève  de  Gilles  Mostaert.  Il  voyagea  en 
France,  demeura  en  Zélande,  en  Allemagne 
et  enfin  à Amsterdam.  = Sainte  Famille, 
tableau  avec  volets,  Bruxelles.— Naissance 
de  saint  Jean-Baptiste,  ib.  — Noces  de  Cana, 
peint  des  deux  côtés,  ib.  — Et  d’autres,  ib 
— Ordonnance  riche.  Van  Mander  assure 
qu’il  surpassa  tous  ses  contemporains  dans 
le  paysage.  Invention  riche  et  large;  excel- 
lait  dans  les  figures  d’hommes  et  d’animaux. 

CONJOLA  (Charles).  E.  Al.  1773-1831 . Man- 
heim.  Paysage. 

Mort  à Munich.  = Exécuta  beaucoup  de 
dessins  à l’aquarelle. 

CONSETTI  (Antoine).  E.  1.  1680-1700.  Mo- 
dène.  Histoire. 

Élève  de  Slringa.  = Dessin  très  correct; 
coloris  trop  cru. 

CONSONI.  E.  I.  * xix*  siècle.  États  dd  pape. 
Histoire. 

Élève  de  Sanguinetti. 

CONSTABLE  (Jean).  E.  An.  1770-1837. 
East-Bergholt.  Paysage. 

Fils  d’un  meunier;  travailla  chez  Far- 
rington, à Londres,  où  il  ne  resta  pas  long- 
temps. Membre  de  l’Académie  en  1809; 
mort  subitement.  = Le  Champ  de  blé,  Lon- 
dres.— La  Ferme  de  la  vallée,  ib.  = Exagé- 
ration dans  la  manière  de  disposer  les  mas- 
ses de  lumière;  grand  observateur  de  la 
nature;  exécution  généreuse  et  facile.  Con- 
stable n’a  pas  considérablement  produit. 

CONSTANCE  (Hance,  llans  ou  Jean  de). 

* xv1  siècle. 

Peintre  que  Philippe  le  Bon  fit  venir  de 
Paris  à Bruges,  en  1424-25. 

CONSTANT  (Eugène).  E.  Fr.  * 1843.  Inté- 
rieurs d’église. 

Intérieur  de  l’église  Saint-Marc,  à Venise. 

CONSTANTIN  (Abraham).  E.  Al.  1783.  Ge- 
nève. Histoire  et  animaux,  sur  émail  et  por- 
celaine. 

CONSTANTIN  (Jean-Antoine).  E.  Fr.  1737. 
Marseille.  Paysage. 

Élève  de  l’Académie  de  Marseille,  visita 
Rome,  s’établit  à Aix,  en  1780. 

CONSTANTIN  (Sébastien),  fils  de  Jean- 
Antoine).  E.  Fr.  * 1817.  Paysage  et  genre. 

Élève  de  son  père.  = Vue  des  bains  de 
Sextius,  à Aix. — Vue  intérieure  du  château 
deGreoux,  en  Provence. 
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CONSTANTIN  (N.).  E.  II.  * 1712.  U Baye. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Th.  Yan  der  Schuur.  11  alla 
s'établir  en  Allemagne  et  depuis  Ton  n’a 
plus  de  renseignements  sur  lui.  11  est  sans 
doute  le  même  qu’un  R. -A.  Constantyn  dont 
Kraram  cite  une  Suzanne  au  bain,  la  lettre  N 
étant  ordinairement  employée,  comme  on 
le  sait,  quand  le  prénom  est  inconnu. 

CONSTANZI  (Placide).  E.  1. 1688-1739.  His- 
toire. 

Élève  de  R.  Luli;  reçu  à l'Académie  de 
Saint-Luc,  en  1741.  = Portrait  de  saint  Ca- 
mille de  Lcllis,  Rome.  — Tableaux,  ib.  — 
Fresques, ib.  — Figures  gracieuses;  expres- 
sion délicate  et  belle. 

CONTARINI  (Jean).  E.  I.  1349-1G03.  Ve- 
nise. Histoire  et  portrait. 

Elevé  pour  le  droit,  il  préféra  la  peinture; 
se  rendit  en  Allemagne,  travailla  pour  Ro- 
dolphe II,  ipii  le  créa  chevalier.  — Résur- 
rection (fresque),  Venise.— Le  DogeGrimani 
à genoux  devant  la  Vierge,  ib.  — Jésus- 
Christ  mort,  Vienne.  — Saint  Sébastien, 
Berlin.  =lmita  la  manière  du  Titien  ; excella 
à peindre  les  voûtes  et  les  plafonds;  choi- 
sissait ordinairement  des  sujets  mytholo- 
giques. 

CONTE  (Jacques  de).  E.  I.  11102  ou  1310- 
1398.  Florence.  Histoire  et  portrait. 

Élève  d’André  del  Sarto;  appelé  à Rome, 
il  y lit  les  portraits  de  plusieurs  papes, 
princes  et  autres  grands  personnages,  et  y 
mourut.  = Tableaux  et  fresques,  Rome.  = 
Dessin  correct,  coloris  agréable,  composi- 
tion sage.  Renommé  pour  le  portrait. 

CONTÉ  (Nicolas-Jacques).  E.  Fr.  1733- 
1803.  SAiNT-CÉNERi(Normandie).  Portrait  et 
histoire. 

Dès  l’âge  de  douze  ans,  un  penchant  irré- 
sistible l’entraîna  vers  la  mécanique  et  la 
peinture;  sans  aucun  maître,  il  parvint  à 
réussir  d’une  manière  assez  remarquable 
dans  le  portrait,  et  exécuta  même  quelques 
sujets  religieux  pour  l’hôpital  de  Séez,  qui 
satisfirent  tout  le  monde;  n’avant  d’autre 
outil  qu’un  couteau,  il  était  parvenu  à fa- 
briquer un  violon  qu’on  entendit  avec  plai- 
sir et  que  l’on  conserve  encore  ; on  lui  con- 
seilla d’aller  perfectionner  ses  talents  à 
Paris  ; Conté  s’y  rendit,  y fit  un  grand  nom- 
bre de  portraits  et  s’occupa  en  même  temps 
de  suivre  les  cours  d'anatomie,  de  chimie, 


de  physique  et  de  mécanique;  directeur  de 
l’école  des  aérostiers  à Meudon,  membre  du 
Conservatoire  établi  pour  les  arts  et  mé- 
tiers, créateur  de  la  manufacture  de  crayons 
qui  porte  son  nom,  attaché  à l’expédition 
d’Égypte,  rendit  à l’armée  les  services  les 
plus  signalés;  de  retour  en  France,  fut 
nommé  directeur  de  la  commission  d’Égypte 
et  inventa  à cet  effet  une  machine  à graver. 
Son  zèle  pour  les  découvertes  le  priva  de 
l’œil  gauche,  par  une  explosion  qui  le  blessa 
dans  le  laboratoire  où  il  travaillait  ; un  des 
premiers  membres  de  la  Légion  d’honneur; 
rempli  de  génie,  simple,  modeste,  bon,  ai- 
mant, dévoué,  désintéressé,  l’estime  de 
toute  une  nation  ne  put  lui  faire  oublier  la 
mort  d’une  femme  à qui  il  rapportait  tous 
ses  travaux.  Ce  chagrin  le  conduisit  au 
tombeau.  = Ressemblance  parfaite,  coloris 
rempli  de  fraîcheur  et  de  vérité.  Pour  de 
plus  longs  détails  sur  les  découvertes  et  la 
vie  de  cct  homme  célèbre,  voir  l'article 
chronologique  inséré  dans  le  premier  nu- 
méro de  l 'Athœneum,  par  M.  Verrier. 

CONTI  (Bernard  de).  E.  I.  -[-  1323.  Pavie. 
Portrait  et  histoire. 

Né  vers  le  milieu  du  xve  siècle  ; se  fit  une 
bonne  réputation;  ses  tableaux  sont  estimés 
en  Italie.=Portrait  d’un  cardinal,  Berlin.  (Ce 
tableau  est  signé  : Bernardinus  de  Comitibus. 
Ætatis  annorum  XLYII.  MCCCCLXXXXVIII1, 
die  XV  martis.)  — Coloris  brillant. 

CONTI  (César),  frère  de  Vincent.  E.  I. 
-J- 1 G 1 3 (?).  Ancône.  Histoire  et  ornements. 

Orna  de  ses  tableaux  plusieurs  églises  de 
Rome;  fut  souvent  employé  par  les  papes 
Grégoire  XIII  et  Sixte-Quint;  mort  à Mace- 
rata.  ^Possédait  un  talent  particulier  pour 
les  arabesques  et  les  grotesques. 

CONTI  (Vincent),  frère  de  César.  E.  I. 
* 1600.  Ancône.  Histoire  et  ornements. 

Élève  de  son  frère;  s’occupa  de  concert 
avec  lui;  reçut  plusieurs  commandes  im- 
portantes du  pape  Sixte-Quint  et  quitta 
l'Italie  pour  passer  au  service  du  duc  de 
Savoie.  = Meilleure  réputation  que  César. 

CONTI  (Dominique).  E.  I.  * xvi*  siècle. 
Florence.  Histoire  et  portrait. 

Élève  d’André  del  Sarto,  auquel  il  fit  éle- 
ver un  monument  en  marbre  dans  l’église 
des  pères  servîtes  de  Florence,  dont  la  par- 
tie statuaire  fut  confiée  à Raphaël  de  Mon- 
telupo.=Moins  connu  par  ses  ouvrages  que 
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par  le  témoignage  de  sa  reconnaissance  en- 
vers son  maître. 

CONTI  (François).  E.  I.  1681-1760.  Flo- 
rence. Histoire. 

Élève  de  C.  Maratti.  = Imita  quelquefois 
leTrevisani. 

CONTI  (Jean-Marie).  E.  I.  * 1666.  Parme. 
Histoire. 

Détails  inconnus. 

CONTRERAS  (Antoine  de).  E.  Es.  1387- 
1654.  Cordoue.  Histoire. 

Élève  de  P.  de  Cespcdès;  s’établit  et  se 
perfectionna  à Grenade;  travailla  quelque 
temps  à Buxalance,  ville  du  royaume  de 
Cordoue.  = Beaucoup  de  fraîcheur,  pinceau 
correct.  Grande  ressemblance. 

CONTR1  (Antoine).  E.  I.  1660  (?)-1721  ou 
1782.  Ferrare.  Paysage,  fleurs,  perspective 
et  animaux. 

Visita  Rome  et  Paris  et  étudia  l'art  de  la 
broderie  dans  cette  dernière  ville;  s’établit 
à Crémone  et  y commença  à peindre  sous 
la  direction  du  Rassi.  François,  son  fils  et 
son  élève,  fut  son  imitateur.  = La  célébrité 
de  ce  peintre  vient  de  l’invention  qu’on  lui 
attribue  de  transporter  les  tableaux  à fres- 
que sur  la  toile.  Quelques  biographes  font 
honneur  de  cette  invention  à son  fils. 

COOKE  (Édouard -Guillaume).  E.  An. 
* 1860.  Marine. 

Barques  flamandes  par  un  temps  calme, 
Londres.  — Le  bateau  du  pêcheur,  ib. 

COOKE  (Henri).  E.  An.  1642-1700.  Por- 
trait, etc. 

Élève  de  SalvatorRosa.  Charles II  le  char- 
gea de  restaurer  les  cartons  de  Raphaël. 
Peignit  quelques  fresques.  Séjourna  pen- 
dant sept  ans  en  Italie,  où  il  s’était  réfugié 
après  un  duel  dans  lequel  il  tua  son  adver- 
saire. 

COOKE  (Guillaume).  E.  H.  1803.  Rotter- 
dam. Paysage. 

Élève  de  C.  Bakker,  d’A.-J.  Offermans  et 
de  M.  Van  Brée. 

COOMANS  (Auguste).  E.  Fl.  * 1855.  Pay- 
sage. 

COOMANS  (M"*  Célestine).  E.  Fl.  * 1855. 
Paysage. 

COOMANS  (Pierre-Olivier-Joseph).  E.  Fl. 
1816.  Bruxelles.  Histoire,  etc. 

Élève  de  Van  Hanselaere  et  de  de  Keyser. 
= Déluge.  — Repos  de  la  Sainte  Famille. — 
Scènes  de  mœurs  arabes. 


COOPER  (Abraham),  le  jeune.  E.  An. 

* 1845.  Genre,  chasses  et  paysage. 

Graveur.  Cupidon  avec  des  nymphes. 

COOPER  (Alexandre),  frère  de  Samuel.  E. 
An.  *xvu*  siècle.  Portrait  et  paysage. 

Se  forma  sous  les  grands  maîtres  de 
l’école  hollandaise;  fut  appelé  en  Suède  par 
la  reine  Christine. 

COOPER  (Samuel),  frère  d’Alexandre.  E. 
An.  1600-1670  ou  1672.  Londres.  Portrait  et 
histoire. 

On  le  croit  élève  de  son  frère  ; visita  la 
France,  y fit  les  portraits  de  plusieurs  hom- 
mes célèbres  et  mérita  par  ses  talents  le 
surnom  du  petit  Van  Dÿcfc.=Bonne  ressem- 
blance, pinceau  gracieux. 

COOPER  (Édouard).  E.  An.  ‘xyiu*  siècle. 
Portrait. 

Dessinateur,  peintre  et  graveur;  mar- 
chand d’estampes  à Londres.  On  trouve 
dans  son  œuvre  de  gravure  une  pièce 
remarquable  par  le  phénomène  qu’elle 
représente  : c’est  le  portrait  d’une  certaine 
Marguerite  Patten,  âgée  de  136  ans,  fait 
d’après  nature  en  1779.  = Réussit  dans  le 
genre  qu’il  avait  adopté.  Grava  d’après 
l’Albane,  C.  Lebrun,  G.  Kneller  et  d’autres. 

COOPER  (F.-S.).  E.  An.  * 1840.  Paysage. 

Vue  dans  les  montagnes  du  Cumberland. 

COOPER  (Guillaume).  E.  An.  * xvnr  siè- 
cle. Portrait. 

Détails  inconnus. =Vander  Gucht  a gravé 
d’après  lui.  Deux  artistes  portant  le  même 
nom  de  famille  que  Guillaume  fiorissaient 
en  Angleterre  vers  1730  et  jouissaient  d’une 
certaine  réputation. 

COOPER  (Richard).  E.  An.  1708  (?).  Écosse. 
Portrait. 

Florissait  à Édimbourg  en  1730.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  un  autre  Richard  Coo- 
per,  très  célèbre  graveur,  né  en  Angleterre 
en  1736.  = Graveur. 

COOPER  (Richard).  E.  An.  * 1800.  Paysage. 

Surnommé  le  Poussin  anglais.  = Exposa 
en  1801  deux  admirables  vues  de  Windsor. 
= Artiste  de  grand  mérite. 

COOPER  (Thomas  Sidney).  E.  An.  * 1860. 
Paysage. 

La  ferme,  Londres.  — Le  troupeau;  effet 
de  brume  du  matin,  ib. 

COOPAL  (Pierre-François).  E.  Fl.  * xviii* 
siècle.  Anvers. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers,  en  1783. 
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COOPSE  (Pierre).  E.  H.  (?)  * 1672.  Marines. 

Plus  connu  comme  dessinateur.  Bryan- 
Stanley  assure  que  le  tableau  de  la  galerie 
de  Munich  qui  est  attribué  à Ludolf  Back- 
huyzen,  appartient  à Coopse  et  même  porte 
son  nom.  Ce  tableau  représente  Un  grand 
vaisseau  entrant  à pleines  voiles  dans  le  port 
d'Anvers. 

COOSEMANS  (Alard).  E.  H.  * 1630.  Hol- 
lande. Fruits. 

Détails  inconnus.  = Fruits,  raisins  et 
autres,  Vienne  (signé  A.  Coosemans).  = 
Deux  tableaux  de  fruits,  Madrid.  L’un  est 
désigné  sous  le  nom  de  J.  de  Cooscmas, 
l’autre  est  signé  : A.  Cooseman. 

COPE  (C.  G.).  E.  An.  * xix*  siècle.  Genre. 

COPIN  (Corneille).  E.  Fl.  * xv  siècle. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges. 

COPIES  (Gérard).  E.  U.  1730-1783.  La 
Haye.  Portrait. 

Élève  d’H.  Van  Limborg.  11  lit  partie  de  la 
direction  de  l'Académie  de  dessin  de  La  Haye. 

COPLEY  (Jean-Singleton).  E.  An.  1737— 
1815.  Boston  (Amérique).  Histoire,  portrait. 

Visita  l’Italie  en  1774  et  l’Angleterre  en 
1776;  s’établit  dans  ce  dernier  pays,  y de- 
vint membre  de  l’Académie,  en  1783,  et  y 
mourut.  = Mort  de  lord  Chatham,  Londres. 
= Considéré  comme  un  artiste  distingué. 

COPPA  (le  chevalier).  V.  Giarola. 

COPPA  (Le).  E.  I.  * xviu’  siècle.  Paysage 
et  bamboches. 

Élève  d’A.  Magnasco,  à Milan. 

COPPEE  (Théodore).  E.  Fl.  # 1842.  Ma- 
rines. 

COPPENS  (Augustin).  E.  Fl.  * xvn*  siècle. 
Bruxelles  (?).  Portrait,  paysage. 

Détails  inconnus.  = Portrait  du  peintre, 
Bruxelles.  — Paysage,  ib.  (église  Sainte- 
Gudule).  = 11  a gravé  quelques  séries  de 
planches. 

COPPl  (Jacques),  ou  DEL  MEGL10.  E.  I. 
1523-1501.  Peretola  (Florentin).  Histoire. 

Travailla  au  catafalque  de  Michel-Ange. 
Ce  peintre  ne  fait  qu’un  avec  Jacques  di 
Meglio.  = Fresques , Rome.  — Le  Moine 
Schwartz  dans  son  laboratoire  : au  fond  un 
incendie,  Florence. — Alexandre,  la  femme 
de  Darius  et  Roxane,ib.  = Composition 
parfois  riche  et  savante  ; son  coloris  rap- 
pelle celui  du  A'asari.  Réussit  fort  peu  dans 
les  grands  tableaux. 


COPP1N-DELF.  E.  Fr.  * de  1436  à 1482. 
Histoire. 

Peintre  du  roi  René  et  de  Louis  XI.  Exé- 
cuta les  peintures  murales  de  l'église  de 
Saint-Martin  de  Tours. 

COPPIN,  le  jeune.  E.  Fl.  * xv’  siècle. 

Enlumineur  et  peintre  de  Bruges,  inscrit 
en  1460  sur  le  registre  de  la  confrérie  des 
libraires. 

COPPO  ou  COPPl  MARCOVALDO.  E.  I. 
* 1265.  Florence  (?).  Histoire. 

Contemporain  de  Cimabue;  peignit,  en 
1263,  la  madone  dite  del  Bordone,  dans 
l’église  des  Serviles,  à Sienne.  Peignit  des 
fresques  dans  la  cathédrale  de  Pistoie.  Ces 
fresques  ont  été  renouvelées  en  1347,  par 
Alessio  d’Andrea  et  Bonaccorso  di  Cino. 

COPPOLA  (Charles).  E.  I.  * 1663.  Histoire 
et  batailles. 

Élève  d’A.  Falcone;  fit  partie  des  compa- 
gnons de  la  mort.  — Manière  de  son  maître, 
mais  plus  de  vigueur  dans  les  chevaux  de 
bataille. 

COQUELIMONT  (Jean)  * xvu’  siècle. 

Cité  par  De  Marolles. 

COQEES  (Gonzales  COC  ou  COCX,  dit). 
E.  Fl.  1614-1684.  Anvers.  Portrait,  paysage, 
animaux. 

Élève  de  Pierre  Brcughel  (le  troisième?) 
et  de  David  Ryckaert,  le  Vieux,  dont  il 
épousa  la  fille.  Le  père  de  Coques  se  nom- 
mait Coc  ou  Cocx;  Gonzalès  suivit  la  mode 
du  temps  et  écrivit  son  nom  à l’espagnole. 
Reçu  franc- maître  de  Saint-Luc,  à An- 
vers, en  1641.  En  1664  et  en  1679,  il  fut 
doyen.  En  1671,  il  ne  put  remplir  la  charge 
de  doyen,  étant  au  service  de  S.  E.  le  comte 
de  Monterey,  gouverneur  général  des  Pays- 
Bas  espagnols.  Il  se  dévoua  exceptionnelle- 
ment aux  intérêts  de  la  corporation  de 
Saint-Luc.  Il  s’acquit  bientôt  une  telle  ré- 
putation pour  le  portrait,  que  la  plupart 
des  grands  personnages  de  l'époque  vou- 
lurent se  faire  peindre  par  lui;  l’archiduc 
Léopold,  le  duc  de  Brandebourg,  don  Juan, 
posèrent  devant  lui  ; le  roi  d’Angleterre 
voulut  aussi  posséder  de  ses  ouvrages; 
le  prince  d’Orange  lui  fit  présent  d’une  mé- 
daille avec  son  portrait  et  d'une  chaîne  en 
or.  = Une  galerie  de  tableaux  où  le  peintre 
s'est  représenté  avec  sa  famille.  La  Haye.  — 
La  famille  de  1 artiste  avec  quelques  instru- 
ments de  musique  à terre,  Dresde  (chef- 
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d’œuvre).— Portraits  de  Charles  I"  d’Angle- 
terre, d’Henriette-Marie,  sa  femme,  ib.  (Dans 
ces  deux  portraits  l'architecture  est  de  van 
Steenwyck.) — Un  magistrat  flamand  et  sa 
famille  (dix  personnages),  Nantes. —Portrait 
de  femme,  Anvers.  — La  famille  Yerhelst, 
Buckingham -Palace  (chef-d’œuvre).  = Il 
peignait  dans  la  manière  de  Van  Dyck  : c'est 
tout  dire.  Les  tableaux  de  sa  seconde  ma- 
nière sont  bien  au  dessus  des  premiers;  ils 
ont  une  très  grande  valeur,  sont  agréables 
à voir  et  sont  remplis  de  mérites  solides; 
beaucoup  de  goût  et  d’élégance;  bon  des- 
sin, beaux  cl  harmonieux  tons  de  chairs; 
touche  large  et  spirituelle;  il  introduisait 
souvent  des  chiens  dans  ses  tableaux  de 
famille.  Tour  à tour  Ghering,  Van  Artois, 
Van  Steenwyck  et  P.  Gysels  ont  peint  les 
fonds  ou  les  accessoires  de  ses  tableaux. 
= Ventes  : V.  Blondel  de  Cagny  (1776),  Un 
Enfant  mi-corps  sè  regardant  dans  un  miroir, 

I , 550 1.  — V.  Gros  (1778),  Une  Famille  de  six 
personnes,  2,900  1.  — V.  Lancret  (1782),  Le 
Prince  d’Orange  en  pied  (chef-d’œuvre),  393 1. 
— Y.  Robit  (1801),  Famille  hollandaise  de  six 
personnes,  3,000  fr.  — V.  Paulin  Dijonval 
(1821),  Portrait  du  peintre,  216  fr.  — V.  Sirot 
(1833),  La  Promenade  dans  le  bois,  6,100  fr. — 
V.  Guillaume  II  (1850),  Famille  hollandaise 
(celle  de  la  vente  Robit),  7,200  tl.  (ce  tableau 
porte  au  catalogue  de  la  vente  le  titre  de  : 
Le  Reims  champêtre).  —V.  Patureau  (1857),  Le 
même  tableau,  45,000  fr. 

CORAD1  (Octave).  E.  I.  * xvir  siècle.  His- 
toire. 

Élève  du  Cavedone. 

CORAEBUS  ou  CORYBAS,  314  ans  avant 

J. -C.  Athènes.  Miniature. 

Élève  de  Nicomaque.  Orna  de  ses  pein- 
tures les  vases  antiques. 

CORALLI  (Jules).  E.  1.  1641.  Bologne.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  du  Guerchin  à Bologne,  et  de  Cairo 
à Milan;  travailla  à Parme,  à Plaisance  et  à 
Mantoue.  Mort  très  vieux.  = Réussit  dans 
le  portrait. 

CORBEEN.  E.  Fl.  * 1640.  Belgique.  His- 
toire et  paysage. 

Détails  inconnus.  = Manière  de  Jean  de 
Reyn. 

CORBELL1NI  (Le).  E.  I.  * xva*  siècle.  His- 
toire. 

Élève  de  Ciro  Ferri  ; termina  avec  assez 


peu  de  talent  la  coupole  de  l'église  de 
Sainte-Agnès,  ouvrage  commencé  par  son 
maître.  ==  Fresques,  Rome. 

CORB1N  (M"‘).  E.  Fr.  * 1840.  Fleurs  et 
fruits. 

CORBUSIER  (F  ).  E.  Fl.  * 1845.  Paysage. 

CORDEGLIAGH1  (Giannelto  ou  Giova- 
netto),  dit  LE  CORDELLA.  E.  I.  * 1517. Venise. 
Histoire  et  portrait. 

Talent  supérieur  à celui  de  la  plupart  de 
ses  contemporains;  on  pense  que  Yasari  a 
mal  écrit  le  nom  de  ce  peintre  et  qu'il  au- 
rait dû  mettre  : Cordelle  Agi,  parce  qu’on 
rencontre  des  tableaux  signés  de  ce  der- 
nier nom  et  peints  dans  la  même  manière 
que  ceux  de  Cordegliaghi.  = Mariage  de 
sainte  Catherine  Berlin.  — Manière  douce 
et  délicate;  draperies  très  heureuses.  11  est 
quelquefois  nommé  Andrea  Cordeliaghi  et 
Zanin  del  Comandador. 

CORDELLA  (le).  V.  Cordegliaghi. 

CORDOBA  (Pierre  de)  E.  Es.  * 1500.  Cor- 
doue.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Annonciation  et  di- 
vers saints,  Cordoue  (Cathédrale.  Ce  tableau 
porte  la  date  de  1475).  — Jésus-Christ  à la 
colonne,  Paris.  — Mort  de  saint  Jérôme,  ib. 
= Bon  dessin,  grand  fini.  Manière  fla- 
mande. 

CORDLER  (Pierre-Antoine).  E.  Al.  f 1644. 
Nuremberg.  Histoire. 

Élève  de  Michel  Heer;  demeura  à Ve- 
nise. 

COREGGIO  (Franc.).  E.  I.  * 1678.  Bologne. 
Histoire. 

Élève  de  Fr.  Gessi. 

CORENZIO  (Bélisaire).  E.  I.  f 1643  (?). 
Grèce.  Histoire. 

Quelques  auteurs  le  font  naître  en  1588, 
d’autres  le  font  élève  du  Tintoret  et  disent 
qu’il  se  fixa  à Naples  vers  1590;  cause  de 
tous  les  mauvais  traitements  que  les  ar- 
tistes étrangers  eurent  à souffrir,  à Naples, 
où  il  s’était  créé  une  espèce  de  royauté; 
craint  comme  un  homme  méchant,  vindi- 
catif, il  poursuivit  de  sa  jalousie  Annibal 
Carrache,  le  Josépin , le  Guide,  le  Gessi, 
J.  B.  Ruggieri  et  Laurent  Menini;  mais  l'ac- 
tion la  plus  noire  de  sa  vie  fut  l’affreuse 
persécution  dont  il  poursuivit  le  Domini- 
quin.  Mort  des  suites  d’une  chute.  = Mul- 
tiplication des  pains,  Naples.  — Fresques, 
ib.  — Imagination  riche,  grande  facilité; 
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imita  Josépin,  chevalier  d’Arpino;  varié, 
énergique,  assez  soigneux  dans  les  fresques. 

CORIOLAN  (Jean-Baptiste).  E.  I.  1695. 
Bologne.  Histoire. 

Élève  de  J.  L.  Yalesio;  sa  sœur,  Thérèse- 
Marie,  partagea  ses  travaux,  comme  peintre 
et  comme  graveur.  = Plus  connu  comme 
graveur  sur  bois  et  au  burin. 

CORMAX1DE.  Peintre  grec. 

CORMÉNIDE,  345  avant  J.-C. 

Élève  d’Euphranor.  (Pline.) 

CORMIER.  E.  Fr.  * 1842.  Paysage  à l’aqua- 
relle. 

CORNA  (Antoine  Délia).  E.  I * 1478.  Cré- 
mone. Histoire. 

Élève  du  Mantegna. 

CORNARA  (Charles).  E.  I.  1G05-1G73.  His- 
toire. 

Florissait  à Milan;  une  de  ses  filles  cul- 
tiva également  la  peinture.  = Goût  très 
délicat. 

CORNEIL  ou  CORNEILLE.  E.  Fr.  * xvr  siè- 
cle. Lyon.  Histoire,  portrait,  etc. 

Détails  inconnus. 

CORNEILLE  (Michel),  le  Vieux.  E.  Fr. 
1G01-1G64.  Orléans.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  S.  Vouet,  à Paris,  il  y épousa 
une  des  nièces  de  ce  peintre.  Un  des  douze 
premiers  membres  qui  fondèrent  l’Acadé- 
mie, en  1648.  Il  en  fut  nommé  recteur.  = 
Style  antique,  manière  sage;  peu  d'intelli- 
gence du  clair-obscur.  Graveur. 

CORNEILLE  (Jean-Baptiste),  fils  deMichel, 
le  Vieux.  E.  Fr.  164G-1G95.  Paris.  Histoire. 

On  le  croit  élève  de  son  père;  reçu  à 
l'Académie,  en  1675,  séjourna  à Rome,  et, 
à son  retour,  fut  nommé  professeur,  en 
1G92.  = Hercule  punissant  Busiris,  Paris. 
= Peignit  surtout  des  tableaux  d’église; 
sa  manière  ressemble  à celle  de  son  frère, 
quoique  moins  sévère  et  moins  pure. 

CORNEILLE  (Michel),  le  Jeune,  fils  de 
Michel,  le  Vieux,  et  nommé  parfois  Corneille 
l’Aîné.  E.  Fr.  1642-1708.  Paris.  Histoire. 

Élève  de  son  père;  étudia  à l’Académie 
de  Rome;  admis,  en  1663,  à l’Académie  de 
peinture,  à Paris;  copia  la  coupole  de  Mi- 
gnard au  Yal-de-Grâce  ; travailla  pour  le 
dauphin  et  pour  le  roi  dans  les  diverses 
résidences  royales  ; orna  de  peintures  et  de 
fresques  diverses  églises  de  Paris  ainsi 
qu'une  chapelle  aux  Invalides;  logé  aux 
Gobelins,  par  le  roi,  ce  qui  le  fait  parfois 


nommer  Corneille  des  Gobelins;  nommé  pro- 
fesseur à l’Académie,  en  1690  et  conseiller 
l’année  suivante  ; ne  jouit  pas,  de  son  vivant, 
de  toute  la  réputation  qu’il  méritait,  à cause 
de  son  caractère  modeste  et  ami  de  l’obscu- 
ri té. = Mercure,  Dieu  des  arts  et  des  scien- 
ces, avec  ses  attributs  (fresque),  Versailles. 

— Apparition  de  J.-C.  à St.  Pierre,  Rennes. 

— Le  Repos  en  Égypte,  Paris.  — La  Visita- 
tion, Saint-Pétersbourg.  = Manière  des 
Carrache , dessin  spirituel  , grandiose  et 
correct,  composition  noble  et  sage,  expres- 
sion juste,  pinceau  large,  coloris  vigoureux; 
teintes  trop  rembrunies;  ton  violet  désa- 
gréable. = Bon  graveur  à l’eau-forte. 

CORNELIS  (frère).  E.  H.  * 1500.  Peintre 
sur  verre. 

Religieux  qui  florissait  à Gouda  où  il 
s’acquit  beaucoup  de  réputation  comme 
peintre  sur  verre. 

CORNELIS  ou  CORNELISZ.  V.  Engelbrecht- 
sen. 

CORNELIS  VAN  S’BOSCII.  E.  H.  * 1566. 

Placé  parmi  les  bons  peintres  sur  verre 
de  son  temps. 

CORNELISSEN  (Corneille).  V.  Uaarlem 
(Corneille  de). 

CORNELISZ  (Gisbert).  E.  H.  * 1568.  Alk- 

MAAR  (?). 

Détails  inconnus. 

CORNELISZ  ou  CORNELISSEN  (Jacques). 
E.  II.  * 1512.  Ooost-Zaan.  Histoire,  vues  de 
ville,  portrait. 

Un  des  maîtres  de  Jean  Schoorl.  Mort  à 
Amsterdam  dans  un  âge  très  avancé.  = 
Portraits  d’un  gentilhomme  flamand  et  de 
sa  femme  avec  leurs  patrons,  Londres. 
Portrait  d’homme,  Berlin.  = Belle  ordon- 
nance, beau  pinceau;  du  naturel;  plis  bien 
compris  ; de  l’effet.  Jean  Schoorl  ou  Schoreel 
a peint  parfois  le  paysage  des  compositions 
de  son  maître.  Van  Mander,  qui  a vu  plu- 
sieurs de  ses  œuvres,  en  fait  le  plus  grand 
éloge.  Le  même  auteur  cite  un  frère  de 
Jacques,  qu’il  nomme  Buys  et  qu’il  dit  avoir 
été  un  bon  peintre.  Graveur  sur  bois. 

CORNELISZ  ou  CORNELISSEN  (Thierry), 
fils  de  Jacques.  E.  H.  1497  (?)-1567.  Histoire, 
portrait. 

Élève  de  son  père.  Il  fut  conseiller  de  la 
ville  d’Amsterdam  en  1567.  Kramm critique 
les  auteurs  qui  ont  nommé  ce  peintre  Cor- 
nelisz  ou  Cornclissen,  du  nom  de  son  grand- 
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père,  Corneille.  11  veut  qu’on  le  nomme 
Jacobz,  du  nom  de  son  père  Jacques.  Nous 
ne  contestons  pas  que  ce  serait  plus  con- 
forme aux  usages  du  vieux  temps  qui  ajou- 
tait au  prénom  du  fils  celui  du  père.  Nous 
n'avons  pas  suivi  cet  usage  en  cette  cir- 
constance pour  la  clarté  de  nos  indications  ; 
nous  nous  sommes  contenté  de  mentionner 
cet  artiste  sous  le  nom  de  Jacobsz  en  ren- 
voyant à celui  de  Cornelisz.  11  nous  a paru 
que  le  lecteur  aurait  pu  trouver  quelque 
confusion  en  voyant  le  fils  de  Jacques  Cor- 
nelisz se  nommer  Thierry  Jacobsz.  La  même 
chose  existe  pour  les  Engelbrechtsen  à qui 
nous  avons  laissé  ce  dernier  nom  afin  de 
ne  pas  disséminer  celte  famille  à trois 
ou  quatre  places  différentes.  = Portrait 
d’homme  (ce  portrait  porte  la  date  de  1529), 
Vienne.  Le  catalogue  de  ce  musée  donne  à 
cet  art  iste  le  nom  d 'Ostsamen,  probablement 
d'Oost-Zaan  lieu  de  naissance  de  son  père. 
= 11  a fait  beaucoup  de  portraits  parmi 
lesquels  on  en  citait  de  très  remarquables. 

CORNELIUS  (Pierre  de).  E.  Al.  1787.  Dus- 
seldorf. Histoire. 

Les  Niebelungen  et  autres  fresques,  Mu- 
nich.—Joseph  reconnu  par  ses  frères,  Rome. 

CORNET  (Alphonse).  E.  Fl.  * 1842,  Anvers. 
Genre. 

Élève  de  I*.  Kremer.  = Le  régal  de  la 
grand'mère. 

CORNET  (Jacques -Louis).  E.  U.  1815. 
Leyde.  Genre  et  intérieurs. 

Le  roi  du  tir.  — Rembrandt  et  ses  parents 
au  moulin  de  Koudekerk. 

CORN1A  (Fabio  délia).  E.  1. 1 600-1 G43.  Pé- 
rouse. Histoire. 

Élève  d’Edouard  Amadei;  frère  du  duc 
de  la  Cornia,  sa  naissance  noble  ne  l'em- 
pêcha pas  de  devenir  un  bon  peintre. 

CORNICAL.  E.  Fr.  * xvm*  siècle.  Saint-Lo. 
Histoire. 

Élève  de  L.  Boullongne,  le  Jeune.  Agréé 
à l’Académie,  en  1704. 

CORNU  (Sébastien-Melchior).  E.  Fr.  1804. 
Lyon.  Portrait,  genre  et  histoire. 

Élève  de  Richard,  de  Bonnefond  et  d'In- 
gres. = Bacchanale,  Grenoble.  — Vision 
d'un  Turc,  Valenciennes. 

CORONA  (Léonard).  E.  I.  15GI-1605.  Mu- 
rano.  Histoire  et  paysage. 

Elève  de  son  père  Michel,  peintre  médio- 
cre, et  de  Rocco  dit  San  Silveslro,  peintre  de 


peu  de  mérite.  Voulut  rivaliser  avec  Palma 
et  fut  aidé  dans  cette  entreprise  par  le  Vit— 
toria,  architecte  et  sculpteur,  qui  lui  com- 
posait des  modèles  en  terre  cuite  pour  lui 
faire  trouver  de  beaux  effets  de  clair-obscur. 
= Imita  le  Titien  et  surtout  le  Tintoret. 
Artiste  renommé. 

CORONARO.  V.  Cal vi. 

COROT  (Jean-Baptiste-Camille).  E.  Fr. 
1796.  Paris.  Paysage. 

Élève  de  Berlin.  — Vue  prise  à Narni.  — 
Campagne  de  Rome. 

CORPLET  (Étieilne-Charles).  E.  Fr.  1781. 
Paris.  Portrait , miniature  , genre  , pay- 
sage, etc. 

Élève  de  Servandoni  et  de  Macliy.  = Pay- 
sage historique. 

CORRADINI  (Barthélemy),  dit  FRA  CAR- 
NEVAL.  E.  I.  * 1470.  Urbin.  Histoire  et  por- 
trait. 

Moine  dominicain.  = Tableaux,  Milan.  = 
Peintre  de  beaucoup  de  mérite;  perspective 
défectueuse;  profusion  d’ornements;  por- 
traits parlants  et  pleins  de  vie;  belle  archi- 
tecture; coloris  brillant;  têtes  gracieuses 
et  nobles. 

CORRADO  (Hyacinthe).  E.  I.  1693-17G8. 
Molfeta  (royaume  de  Naples).  Histoire,  por- 
trait, etc. 

Étudia  dans  sa  ville  natale,  puis  à Rome 
dans  l’Académie  de  Saint-Luc;  fut  nommé 
membre  de  cette  société  en  1735  ; appelé  à 
Madrid,  en  1753,  par  le  roi  Ferdinand  VI, 
afin  de  remplacer  Amiconi,  premier  peintre 
de  S.  M.,  mort  l’année  précédente;  peignit 
les  voûtes  du  palais  royal;  resta  en  Espa- 
gne jusqu'en  1761,  époque  de  l’arrivée  de 
Mengs  dans  ce  pays.  Mort  à Naples.  = Ta- 
bleaux et  fresques,  Rome.  — Flagellation, 
Madrid.  — Couronnement  d’épines,  ib.  — 
Jésus-Christ  devant  Pilate,  ib.  — Paysage, 
ib.  — Mort  d'Iphigénie,  ib.  — Venue  de 
l’Esprit-Saint,  ib.  — Épiphanie,  ib.  — Allé- 
gories, ib.  — Et  autres,  ib.  = Imagination 
riche;  beau  coloris;  excellait  dans  les 
fresques  ; ensemble  plein  d’effet  ; composi- 
tion gracieuse  et  correcte.  Ce  peintre  est 
parfois  désigné  sous  le  nom  de  Corrado 
Giacinto. 

CORRALES  (François  de  los).  E.  Es.  * 1500. 
Histoire. 

Détails  inconnus:  — On  croit  qu’il  tra- 
vailla à la  cathédrale  de  Tolède. 
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CORREA  (Diego).  E.  Es.  * 1539.  Castille. 
Histoire. 

On  croit  qu’il  étudia  en  Italie.  = Deux 
tableaux  en  forme  de  diptyque,  Madrid.  — 
Tableaux,  Paris.— Jésus-Christ  crucifié  avec 
Marie  et  saint  Jean,  Dresde.  = Imitation  de 
l'école  florentine.  Un  tableau  de  ce  maître, 
à Saint-Martin  de  Yaldeiglesias,  porte  la 
signature  : ü.  Correa  fecit  1330. 

CORREA  (Marc).  E.  Es.  * 1670. 

Élève  de  Robadilla.  = Beaucoup  de  vé- 
rité. 

CORRÉARD.  E.  Fr.  * 1845.  Genre. 

L’étude. 

CORRÉGE.  Y.  Allegri. 

CORRÈGE.  E.  Fr.  * xviiC  siècle. 

Deuxième  prix  de  l’Académie  royale  de 
peinture  de  France,  en  1751,  avec  son  Job 
sur  le  fumier. 

CORRENS  (Joseph).  E.  Fl.  1814.  Anvers. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  M.  Van  Brée.  — Le  Serpent  d’ai- 
rain. — Saint  Willebrord,  Berchem. 

CORRO  (Cecilio).  E.  Es.  * 1843.  Espagne. 
Portrait,  etc. 

Portrait  de  dona  Louise,  infante  d’Espa- 
gne, duchesse  deMontpensier. 

CORRODI.  E.  Al.  * 1839.  Paysage  et  aqua- 
relle. 

Site  de  l’Italie  méridionale 

CORSINO  (Buonajuti).  E.  1.  * xiv‘  siècle. 
Florence  (?).  Histoire  et  portrait. 

Inscrit  sur  les  registres  de  la  corporation 
de  Saint-Luc,  comme  ayant  été  un  des  fon- 
dateurs de  celte  société. 

CORSO  (Jacques  del).  E.  I.  * xv*  siècle. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  d’An.  del  Castagno. 

CORSO  (Jean-Vincent).  E.  I.  * 1545.  Na- 
ples. Histoire. 

Élève  de  l’Amato,  puis  de  Périn  del  Vaga, 
à Rome. 

CORSO  (Nicolas).  E.  I.  * 1503.  Gênes.  His- 
toire. 

Détails  inconnus.  — Idées  fécondes,  sen- 
timents expressifs,  coloris  vif  et  solide. 

CORT  (Henri  de).  E.  Fl.  1742-1810.  An- 
vers. Vues  de  ville,  intérieurs,  paysage. 

Élève  de  Herreyns  et  de  H. -J.  Antonissen. 
Mort  à Londres,  où  il  s’était  rendu  en  1790. 
= Vue  du  vieux  château  de  Tamise  sur 
l'Escaut  avec  la  ville  d’Anvers  dans  le 
lointain,  Vienne  (signé  : Henri  de  Cort  à 


Anvers.  A.  1774).  = Ommeganck  et  P.  Van 
Regemorter  ont  peint  FétofTage  de  plu- 
sieurs de  ses  tableaux.  Beaucoup  de  fini  et 
de  naturel.  Bon  dessinateur. 

CORTBEMDE  (Balthasar  Van).  E.  Fl.  1612. 
Anvers.  Histoire. 

Elève  de  Jean  Blanckaert  ; franc-maître 
de  Saint-Luc,  à Anvers,  en  1631-1632;  il 
reçut  quatre  élèves  en  1640-41  et  deux 
autres  en  1634;  vivait  encore  en  1662.  — 
Le  Bon  samaritain,  Anvers.  = Il  peut  être 
classé  parmi  les  bons  artistes  du  xvn*  siè- 
cle ; ce  peintre  était  complètement  inconnu  ; 
c’est  grâce  au  nouveau  livret  du  musée 
d’Anvers  qu’il  a été  rendu  au  monde  artis- 
tique. 

CORTE  (François  de).  E.  Fl.  * xvi*  siècle. 
Ypres.  Histoire.  Peignit  le  Jugement  de  Salo- 
mon qui  se  trouvait  dans  l’ancienne  cham- 
bre échevinale,  à Ypres. 

CORTE  (François  de  la).  E.  Es.  * xvn*  siè- 
cle. Antequerra.  Perspective. 

Talent  renommé. 

CORTE  (Gabriel  de  la),  fils  de  François. 
E.  Es.  1648-1694.  Madrid.  Fleurs. 

Élève  de  son  père.  Antoine  de  Caslrejon 
et  Mathieu  de  Torres  peignirent  des  petits 
sujets  tirés  de  la  fable  au  milieu  de  ses  guir- 
landes de  fleurs.  Mort  dans  sa  ville  natale, 
au  sein  de  la  plus  profonde  misère.  — Imita 
le  Mario  et  Arcllano  ; du  goût  et  de  l’har- 
monie. 

CORTE  (Jean  de  la).  E.  Es.  1597  (?)-1660. 
Madrid.  Histoire,  batailles,  paysage  et 
perspective. 

Élève  de  Velasquez  ; fut  chargé , jeune 
encore,  de  plusieurs  ouvrages  importants 
et  s’en  acquitta  à la  satisfaction  générale; 
peintre  du  roi  d’Espagne;  le  nombre  de  ses 
grandes  compositions  est  peu  considérable. 
= Grande  facilité,  goût  sûr;  ses  tableaux 
de  batailles  et  de  paysages  sont  les  plus 
recherchés  ; pinceau  gracieux  ; touche 
fraîche. 

CORTENS  (N.).  E.  Fl.  * 1700.  Histoire. 

Auteur  de  quelques  tableaux  relatifs  au 
St-Sacrement  de  miracle  à l’église  Sainte- 
Gudule,  à Rruxelles. 

CORTEItEAL  (Jérôme).  E.  Es.  f 1593. 
Portugal.  Histoire. 

Poète  et  compositeur.  = Saint  Michel, 
Evora.  = Les  écrivains  de  l’époque  en  font 
un  grand  éloge. 
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CORTEYS  ou  COURTOIS  (Jean) , dit  VI- 
GIER.  E.  Fr.  * 1556.  Limoges  (?).  Émail. 

Élève  et  successeur  de  Léonard  le  Limou- 
sin. = Composition  grandiose,  dessin  cor- 
rect et  énergique. 

CORTEYS  ou  COURTOIS  (Pierre),  frère  de 
Jean,  dit  VICIER.  E.  Fr.  * 1550.  Limoges  (?). 
Émail. 

Produisit  des  œuvres  très  remarquables. 
= On  désigne  parfois  cette  famille  sous  les 
noms  de  Corteys,  ou  Com  tois,  ou  Court,  ou 
enfin  De  Court. 

CORTEYS  ou  COURTOIS  (Suzanne),  sœur 
de  Pierre  et  de  Jean,  dit  VICIER.  E.  Fr. 
* 1550.  Limoges  (?).  Émail. 

Artiste  de  beaucoup  de  talent. 

CORTI  (Valcre).  E.  I.  1530-1580.  Venise. 
Portrait  et  histoire. 

Elève  du  Titien,  qui  lui  prodigua  les  plus 
grands  soins,  Corli  y répondit  dignement  et 
reçut  beaucoup  d’ouvrages  dans  sa  ville 
natale.  Mort  à Gênes  où  il  avait  été  appelé. 
= Ses  portraits  historiques  sont  encore 
estimés. 

CORTI  (César),  fils  de  Valère.  E.  I.  1550- 
1613  (?).  Gênes.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  L.  Cambiaso;  célèbre  en  Tos- 
cane, en  France  et  en  Angleterre  ; très  re- 
nommé à Gênes,  comme  ingénieur  militaire, 
comme  savant  et  comme  peintre;  mort  en 
prison  par  suite  d’opinions  religieuses.  — 
Pinceau  délicat,  coloris  vrai  et  agréable. 

CORTI  (David),  fils  de  César.  E.  I.  f 1657. 
Histoire. 

Mort  de  la  peste.  — Excellent  copiste. 

CORTONE.  V.  Berrettini. 

CORTONI.  V.  Zoccoli. 

CORYI  (Dominique).  E.  I.  1723  (?)-l 803. 
V itehbe.  Histoire  et  perspective. 

Élève  de  Fr.  Mancini.  = Peintre  savant; 
grandes  connaissances  pour  le  dessin , 
l’anatomie  et  la  perspective.  Manque  de 
couleur  et  de  charme.  Réussi  dans  les  effets 
de  nuit. 

CORVUS  (Hans).  E.  Fl.  * Commencement 
du  xvi*  siècle. 

Cité  par  Fiorillo;  paraît  avoir  exercé  son 
art  en  Angleterre. 

CORYBAS.  V.  Coraebus. 

COSATTINI  (Joseph).  E.  I.  * 1672.  Udine. 
Histoire. 

Chanoine  d’Aquilée  ; nommé  peintre  de  la 
cour  impériale. 


COSCI.  V.  Balducci. 

COSCI  (François).  E.  I.  * xvi*  siècle.  Flo- 
rence (?).  Histoire. 

Travailla  à la  pompe  funèbre  de  Michel- 
Ange.  = Vénus,  Junon,  femmes  et  amours, 
Florence. 

COSIDA  (Jérôme).  E.  Es.  * xva*  siècle.  Sa- 
ragosse.  Genre. 

Détails  peu  connus. ^Couleur  très  suave, 
invention  féconde. 

COSMAT1  (Les).  E.  1.  * xin*  siècle.  Mo- 
saïque. 

Parmi  cette  famille,  établie  à Rome,  on 
cite  Adeodato  di  Cosimo  Cosmati  qui  tra- 
vaillait en  1290. 

COSSA.  V.  Cozza. 

COSSA  (François).  E.  I.  * 1471.  Ferrare. 

On  pense  qu’il  aida  L.  Costa  lors  de  son 
séjour  à Ferrare;  vécut  longtemps  à Bolo- 
gne. = Architecture  de  bon  goût,  physio- 
nomies communes,  coloris  médiocre. 

COSSALE  ou  COZZALE  (Grazio).  E.  I. 
* 1605.  Brescia.  Histoire. 

Mort  assassiné  par  un  de  ses  fils.  — 
Grande  imagination,  exécution  habile. 

COSSIAU  (Jean-Job).  E.  II.  # 1700.  Breda. 
Paysage  avec  animaux  et  architecture. 

Détails  inconnus. =On  n’est  aucunement 
d’accord  sur  les  dates  de  naissance  et  de 
mort  de  cet  artiste;  on  donne  alternative- 
ment 1651,  1661  et  1666  pour  la  naissance. 
Füssli  le  fait  mourir  en  1732  à l’âge  de 
78  ans  ; Nagler  donne  1734  comme  date  de 
son  décès.  = Tableaux,  Dusseldorf.  — Pay- 
sages avec  figures  et  bétail , Munich.  = 
Bonne  ordonnance,  élofiage  soigné;  imita 
Gaspard  Poussin. 

COSS1ERS  (Jean).  E.  Fl.  1600-1671.  An- 
vers. Histoire,  portrait  et  genre. 

Son  père,  Antoine,  était  un  peintre  à la 
détrempe  qui  mourut  en  1646-47.  Élève  de 
Corn,  de  Vos;  franc-maître  de  Saint-Luc, 
en  1628-29;  doyen  de  1639  à 1611;  il  a 
voyagé  et  a travaillé  pour  plusieurs  souve- 
rains. = Adoration  des  bergers,  Anvers, 
(deux  fois).  — Scène  d’intérieur,  ib.  — 
Portrait  d’un  chirurgien,  ib. — Flagellation, 
ib.  — Licaon  et  Jupiter,  Madrid.  — Promé- 
thée , ib.  — Narcisse  , ib.  — Le  Déluge , 
Bruxelles.  — Sainte  famille,  ib.  = Fonds 
richement  ordonnés,  surtout  lorsqu'il  y in- 
troduisait de  l’architecture  ; il  eut  du  succès 
dans  les  différents  genres  qu'il  entreprit; 
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ses  mains  laissent  toujours  à désirer;  beau 
coloris  quoique  un  peu  jaunâtre. 

COSTA  (André).  E.  I.  * xvir  siècle.  Bolo- 
gne. Histoire. 

Élève  distingué  des  Carrache. 

COSTA  (François).  E.  I.  1072-1740.  Gênes. 
Ornements  et  perspective. 

Élève  de  Gr.  Ferrari  et  d’Ant.  Hafl’ner. 

COSTA  (Hippolyte).  E.  1.  * 1538.  Mantoue. 
Histoire  et  portrait. 

Travailla  à l'embellissement  de  la  cathé- 
drale de  Mantoue.  On  le  croit  de  la  famille 
de  Laurent  Costa,  le  Vieux.  = Imita  la  ma- 
nière de  Jules  Romain. 

COSTA  (Jean-François).  E.  1.  * 1775.  Pay- 
sage. 

Membre  de  l’Académie  des  arts  à Venise. 
= Plus  connu  comme  dessinateur. 

COSTA  (Joseph  Negreiros  da).  E.  Es. 
•J-  1739.  Histoire. 

On  sait  que  cet  artiste  peignit  plusieurs 
grands  tableaux  de  saints. 

COSTA  (Laurent),  le  Vieux.  E 1.  -j-  1530  (?). 
Ferrare.  Histoire. 

Étudia  à Florence  d’après  les  meilleurs 
maîtres  de  cette  époque;  se  mit  sous  la 
direction  de  Gozzoli;  fut  appelé  à Bologne 
où  il  exécuta  un  grand  nombre  d’ouvrages  ; 
intimement  lié  avec  le  Francia,  il  partagea 
les  travaux  de  cet  artiste;  ouvrit  une  école 
à Ferrare,  revint  à Bologne,  puis  fut  appelé 
à .Mantoue  par  le  marquis  François  de  Gon- 
zague qui  le  combla  de  biens  et  d’honneurs  ; 
il  doit  être  compté  au  nombre  des  meilleurs 
peintres  de  son  temps.  — Jésus-Christ  mort 
soutenu  par  des  anges,  Bologne.  — Saint 
Pétrone , saint  Thomas  d’Aquin  et  saint 
François  d’Assise,  ib.  — Présentation  de 
Jésus-Christ  au  temple,  Berlin.  — Jésus- 
Christ  mort,  entouré  de  saints,  ib.  — Cour 
d’Isabelle  d’Este,  Paris.  — Sujet  allégori- 
que, ib.  — La  Vierge  et  l’Enfant  entourés 
d’anges  et  de  saints,  Londres.  = Têtes 
expressives,  coloris  énergique  ; fonds  d’ar- 
chitecture riches  et  variés  ; perspective 
savante  et  bien  entendue. 

COSTA  (Laurent),  le  Jeune.  E.  I.  * 1560. 
Mantoue.  nistoire. 

On  le  croit  fils  d’Hippolyte.  Son  frère, 
Jérôme,  fut  également  peintre  et  laissa  deux 
fils,  François  et  Alexandre,  morts  de  la  peste, 
en  1575.  Un  autre  frère  de  Laurent  le  Jeune, 
Louis,  eut  moins  de  talent  que  les  autres. 


COSTA  (Louis  da).  E.  Es.  1591  ou  1399. 
Lisbonne. 

On  lui  doit  une  traduction  du  livre  d’Al- 
bert Diirer  Sur  la  symétrie  du  corps  humain. 
= Fut  aussi  fondeur. 

COSTA  (Thomas).  E.  I.  1634  (?)-1690.  Sas- 
suolo.  Histoire,  perspective  et  paysage. 

Élève  de  J.  Boulanger  ; vécut  à Reggio.  == 
Coloris  plein  de  vigueur. 

COSTA  (J.  F.  da).  * 1825.  Chevaux. 

Détails  inconnus. 

COSTA  (J.  Mondes  da).  * 1823.  Genre. 

Détails  inconnus. 

COSTA-MEESEN  (Félix  da).  E.  Es.  f 1712. 
Portugal. 

Fut  également  écrivain;  en  1705,  il  fit 
partie  de  la  congrégation  de  Saint-Luc,  à 
Lisbonne. 

COSTA-SAN-GIORGIO  (Nannocio  dalla). 
E.  I.  *xvr  siècle.  Histoire  et  portrait. 

Élève  d’André  del  Sarto;  se  rendit  en 
France,  et  fut  en  grand  crédit  auprès  du 
cardinal  de  Tournon. 

COSTE  (Jean).  E.  Fr.  * 1353. 

Cité  dans  des  pièces  relatives  à des  tra- 
vaux de  peinture  exécutés  au  château  de 
Vaudreuil,  en  Normandie.  Dans  une  de  ces 
pièces,  publiée  par  la  Bibliothèque  del’ école  des 
char  tes,  2‘  série,  tome  I,  1814-5,  page  344-5, 
il  est  fait  mention  de  peinture  à l’huile  en 

1350.  Voici  cette  phrase  « Et  toutes  ces 

choses  dessus  dévisées  seront  fetes  de  fines  cou- 
leurs à huile.  » 

COSTER  (Adam  de).  E.  Fl.  * xvn*  siècle. 
Anvers.  Histoire,  portrait,  effets  de  lumière. 

On  croit  qu’il  fut  élève  de  Th.  Rombouts. 
= Bonne  composition,  coloris  vigoureux. 
Il  excella  dans  les  représentations  de  réu- 
nions et  de  fêtes. 

COSTER  (Pierre  de),  neveu  d’Adam.  E.  Fl. 
1614 (?) -1702 (?) . Anvers.  Histoire. 

Élève  de  son  oncle;  il  visita  l’Italie,  sé- 
journa à Venise  et  y mourut.  Son  fils,  Ange, 
se  rendit  célèbre  à Rome  par  son  remar- 
quable talent  comme  peintre. 

COSTOLI  (Aristodème).  E.  I.  * 1828.  Flo- 
rence. Portrait. 

Détails  inconnus  — Portrait  du  peintre, 
Florence. = Sculpteur. 

COSWAY  (Marie).  E.  An.  1765.  Londres. 
Histoire. 

Élève  et  femme  de  R.  Cosway;  visita  la 
France  en  1802,  et  se  trouvait  à Lyon  en 
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1805.  = Galerie  du  Louvre  représentée  par 
des  gravures  à l'eau-forte,  exécutées  par 
M"”  Marie  Cosway,  avec  une  description  his- 
torique et  critique  de  chaque  tableau,  etc., 
par  J.  Griffiths,  écuyer,  etc.  = Graveur  à 
l’eau-forte. 

COSWAY  (Richard).  E.  An.  1710-1821. 
Miniature. 

Détails  inconnus. 

COTELLE  (Jean),  le  Vieux.  E.  Fr.  f 1G76. 
Meaux.  Ornements. 

Élève  de  S.  Youet  ; une  de  scs  filles  épousa 
le  peintre  François  de  Troy. 

COTELLE  (Jean),  le  Jeune,  fils  de  Jean,  le 
Vieux.  E.  Fr.  1645-1708.  Paris.  Miniature. 

Reçu  à l’Académie  de  peinture,  à Paris, 
en  1672. 

COTER  (Colin  de)  (problablcment  de  Cos- 
ter).  E.  Fl.  *xv  siècle. 

On  voit  à Yieure,  village  près  de  Moulins, 
un  tableau  de  1 ni.  35  de  h.  sur  1 m.  08  c. 
de  1.  représentant  Saint-Luc  peignant  la 
Vierge.  On  lit  sur  la  bordure  du  manteau 
de  la  Vierge  : Colin  de  Coter  — pingit  me 
in  Brabancia  — Brusclle  F//... 

COTIGNOLA  (le).  V.  Marchesi. 

COTMAN  (J.  S.).  E.  An.  * xix*  siècle.  Aqua- 
relle. 

COTTIIEM  (Robert  van).E.  Fl.  *xiv' siècle. 

Peintre  de  statues,  à l’Écluse  dans  le 
franc  de  Rruges.  En  1396,  il  peignit  un 
Crucifix  en  or  et  en  couleur  à l'huile. 

COTTRAU  (Félix).  E.  Fr.  * 1828.  Genre, 
paysage  et  histoire. 

La  grotte  de  Pausilippe.  — Pêche  aux 
flambeaux  (scène  napolitaine). 

COUCKE  (Jean).  E.  Fl.  1783.  Gand.  Pay- 
sage et  vues  de  ville. 

Vues  aux  environs  de  Gand. 

COUCKE  (Pierre).  E.  Fl.  f 1550.  Alost. 
Histoire  religieuse  et  portrait. 

Élève  de  R.  Van  Orley.  11  fut  également 
architecte  et  géomètre.  Charles-Quint  le 
nomma  son  peintre.  Il  voyagea  en  Italie  et 
en  Turquie.  A Constantinople,  il  fut  direc- 
teur d'une  vaste  manufacture  flamande  de 
tapisseries  de  haute  lisse.  L’empereur  Soli- 
man lui  donna  de  magnifiques  présents  au 
moyen  desquels  P.  Coucke  « achepta  après  à 
Bruxelles  des  rentes  annuelles  » (G.  Braun , 
urbes  prœcipuœ  totius  mundi,  1574).  Il  tra- 
vailla beaucoup  aux  ornementations  des 
fêles  d’inauguration  de  Philippe  II,  à An- 


vers. C’est  lui  qui  est  l'auteur  du  fameux 
Géant  et  de  la  Géante  qui  figurent  dans 
toutes  les  fêtes  de  cette  ville.  Il  eut  une 
grande  et  salutaire  influence  sur  l’archi- 
tecture de  son  pays  et  publia  des  ou- 
vrages remarquables  sur  cet  art.  Il  fut  un 
des  hommes  les  plus  distingués  de  son 
époque.  — Le  Christ  descendu  de  la  croix, 
Bruxelles.  — Peignit  à l’huile  et  à la  dé- 
trempe; bon  dessin;  composition  spiri- 
tuelle et  savante. 

COUDENBERGUE  (Jean  Van).  E.  Fl.  * 1430. 
Flandre.  Histoire  religieuse. 

11  a peint  en  1430,  avec  Marc  Yangcstele 
ou  Van  Ghistele  un  tableau  pour  l’église  de 
Ruysselede.  Ce  tableau  se  composait  de 
quatre  sujets  bibliques  à l'intérieur  et  d’au- 
tant de  compositions  mystiques  à l'exté- 
rieur. L’acte  qui  mentionne  ce  travail  ne 
parle  pas  de  peinture  à l’huile. 

COUDER  (Alexandre).  E.  Fr.  * 1850.  Paris. 
Genre,  histoire,  fleurs. 

Élève  de  Gros. 

COUDER  (Louis-Charles-Auguste).  E.  Fr. 
1789.  Paris.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  David.  = Portrait  équestre  de 
François  I,r.  — Prise  de  Lérida,  Versailles. 

COULOGNE  (Herman  de).  * xv*  siècle. 

Travailla,  en  1402,  avec  Jehan  Malouel,  à 
la  décoration  du  grand  cloître  de  la  char- 
treuse de  Dijon. 

COULOMBET  (Pierre).  * xvu' siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

COULON  (Louis).  E.  Fl.  1820-1855.  Genre. 

Mort  à Paris.  = J. -J.  Rousseau  et  M"*  de 
La  mage. 

COUMONT  (Charles).  E.  Fl.  * 1842.  Ani- 
maux. 

COUNIS  (Salomon -Guillaume).  E.  Fr. 
1785.  Genève.  Émail. 

Élève  de  Girodet.  = Portrait  du  comte  de 
Forbin.  — Jeune  paysanne  en  prière. 

COUPAN.  E.  Fr.  * 1842.  Paysage. 

Vue  prise  dans  la  forêt  de  Fontainebleau. 

COUPER  (Jean).  E.  H.  * xviu  siècle.  Lon- 
dres. Portrait. 

Étudia  à Amsterdam. 

COUP1N  DE  LA  COUPR1E  (Marie-Phil.).  E. 
Fr.  1773.  Sèvres.  Histoire. 

Établi  à Versailles  ; professeur  de  dessin 
à l’école  militaire  de  Saint-Cyr.  — Sully  au 
tombeau  de  Henri  IV,  Paris.  — Yalentinc 
de  Milan,  Saint-Cloud. 
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COURBET  (Gustave).  E.  Fr.  * 1860.  Or- 
nans  (Doubs).  Histoire,  animaux,  paysage. 

Élève  de  liesse. 

COURDE  (François),  * xvne  siècle. 

Religieux  augustin.  Cité  par  deMarolles. 

COURDOUAN  (Vincent).  E.  Fr.  * 1842. 
Toulon.  Paysage  et  marines. 

Élève  de  Paulin  Guérin.  = Naufrage  de  la 
corvette  de  charge  la  Marne. 

COURLAND  (L.  E.).  E.  H.  * xvur  siècle. 
Portrait. 

Détails  inconnus. 

COURT  (Jean  et  Charles  de).  E.  Fr.  * xvp 
siècle.  Portrait. 

Jean  est  un  portraitiste  que  l’on  voit 
apparaître  dans  des  comptes  de  1372.  Il  était 
peintre  de  Charles  IX.  Desportes  et  Joa- 
chim Blachon  lui  ont  adressé  des  sonnets. 
Charles,  son  fils,  fut  peintre  du  roi  Henri  IV 
et  son  valet  de  chambre.  On  rencontre,  à 
la  fin  du  xvp  siècle,  un  Jean  De  Court, 
émailleur  à Limoges  et  aussi  Suzanne  De 
Court,  connue  pour  ses  belles  peintures  en 
émail  d'une  exécution  très  soignée  mais  fai- 
bles de  composition.  Elle  habitait  Limoges. 

COURT  (Joseph  Désiré).  E.Fr.  1797.  Rouen. 
Histoire  et  portrait. 

Elève  de  Gros.  = Scène  du  déluge.  — 
Roissy  d’Anglas. 

COURT  (M.  D.  L.)  ou  M.  DE  LA  COURT.  E. 
H.  * 1704.  Portrait. 

Détails  inconnus.  = Bon  pinceau;  mains 
très  soignées. 

COURT  VAN  DER  VOORT,  née  BACKER 
(Catherine  de  la).  E.  H.  -J-  1766.  Fleurs  et 
fruits. 

Cette  dame,  d’un  rang  élevé,  cultiva  la 
peinture  en  amateur.  — Pinceau  moelleux, 
beaucoup  de  fini,  style  de  Rachel  Ruysch. 

COURTIN  (Jacques-François).  E.  Fr.  1732. 
Sens  (Bourgogne).  Histoire. 

Élève  de  L.  Boullongne,  le  Jeune.  Reçu  à 
l’Académie,  en  1710.  = Le  Christ  mort  sur 
les  genoux  de  sa  mère,  Bruxelles. 

COURTIN  (Louis).  E.  Fr.  * 1818.  Intérieurs 
et  paysage. 

Vue  du  palais  de  Laziensky,  à Varsovie.  = 
Fontaine  d’ordre  toscan. 

COURTOIS.  E.Fr.  * 1640. 

Peintre  cité  à Avignon  pour  sa  spécialité 
de  traiter  les  plafonds.  11  peignit,  en  1640, 
celui  de  la  chapelle  des  dames  de  la  misé- 
ricorde, à Avignon. 


COURTOIS  (Jean).  E.  Fr.  * xviF  siècle. 
Histoire  (?). 

Il  fut  le  père  du  célèbre  Jacques  Courtois. 
= Peintre  médiocre. 

COURTOIS  (Jacques),  dit  LE  BOURGUI- 
GNON, fils  de  Jean.  E.  Fr.  1621-1676.  Saint- 
Hyppolyte  (Franche-Comté).  Batailles,  por- 
trait, histoire  et  paysage. 

Élève  de  son  père  ; partit  fort  jeune  pour 
l'Italie,  visita  les  écoles  les  plus  célèbres 
de  Milan,  de  Venise,  de  Bologne  et  de  Rome; 
se  lia  intimement  avec  le  Guide  et  l’Albane; 
se  mit,  pendant  trois  ans,  à la  suite  d’une 
armée  pour  mieux  étudier  toutes  les  par- 
ties du  genre  qu’il  peignait  de  préférence. 
Séjourna  à Florence,  à Sienne  et  à Rome; 
passa  une  année  à l’abbaye  de  Citeaux  et  y 
peignit  plusieurs  tableaux;  fut  connu  et 
estimé  par  Pierre  de  Cortone  et  Pierre  Van 
Laar  ; se  livra  exclusivement  à peindre  des 
batailles,  travailla  à Sienne  et  à Florence 
pour  Mathias  deMédicis;  alla  visiter  sa  pa- 
trie en  passant  par  la  Suisse.  Se  maria  avec 
la  fille  du  peintre  Vajani;  au  bout  de  sept  ans. 
il  perdit  sa  femme  presque  subitement,  et 
entra  dans  l’ordre  des  jésuites,  comme 
frère  lai;  ses  ennemis  l’accusèrent  d’avoir 
empoisonné  sa  femme  et  de  s’être  fait  reli- 
gieux afin  de  se  soustraire  à la  vengeance 
de  ses  parents  et  au  châtiment  que  ce  crime 
attirait  sur  lui.  Mort  à Rome  dans  la  maison 
de  son  ordre.  = Batailles,  Rome.  — Cruci- 
fiement, ib.  — Marche  d’une  armée,  Lon- 
dres. — Soldats  dans  un  paysage,  ib.  — 
Bataille,  ib.  — Choc  de  cavalerie,  Bruxelles. 
— Une  grande  bataille,  Florence.  — Batail- 
les, ib.  — Quatre  batailles,  Dresde.  — 
Bataille,  Madrid.  — Bataille,  Berlin.  — Pay- 
sage : clair  de  lune  avec  cavaliers,  ib.  — 
Batailles  de  cavalerie,  Vienne.  — Champ  de 
bataille,  Munich.  — Bataille,  ib.  — Choc  de 
cavalerie,  Paris.  — Batailles,  fi».— Batailles, 
Saint-Pétersbourg.  — Et  autres,  ib.  — 
Grande  vérité,  figures  bien  disposées,  rem- 
plies de  variété  et  de  mouvement  ; imagi- 
nation brillante,  touche  admirable,  pinceau 
facile,  coloris  chaud  et  vigoureux;  beau- 
coup de  ses  tableaux  sont  noircis  par  le 
temps;  scs  grandes  compositions  ont  bien 
moins  de  mérite  ; le  dessin  en  est  ordinai- 
rement très  faible.  Graveur  à l’eau-forte  et 
à la  pointe.  = Ventes  : V.  Fraula*(1738), 
Josué  arrêtant  le  soleil , 1 ,920  fl.  — V.  Loran- 
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gère  (17  44),  Deux  paysages,  130  1.  — Y.  Tal- 
lanl  (1736),  Bataille,  130  1.  — Y.  Lalive  (1e 
Jullj  (1709),  Bataille  près  d’un  fort,  800  1.  — 
Y.  Blondel  de  Cagny  (1776),  Deux  paysages, 
600  1.  — Y.  Fesch  (1843),  Bataille,  60  fr. 

$ 

COURTOIS  (Guill.),  fils  de  Jean.  E.  Fr. 
1628-1679.  Saim-Hippolyte.  Histoire. 

Élève  de  Pierre  de  Cortone  ; travailla  aux 
grandes  compositions  de  son  frère  Jacques 
et  fut  employé  par  le  pape  Alexandre  VII. 
Mort  à Rome.  = Bataille  (petit  tableau), 
Florence.  — Sacrifice  d’Abraham,  Dresde. 
= Quelques-uns  l’égalent  à son  maître; 
même  manière,  mais  moins  de  correction, 
coloris  trop  mou  ; graveur  à l’eau-forte. 

COURTOIS  (Le  frère),  fils  de  Jean.  E.  Fr. 

* xvu*  siècle.  Histoire. 

Entra  de  bonne  heure  dans  l'ordre  des 
capucins  et  ne  travailla  que  pour  les  mai- 
sons de  son  ordre. =Artiste  très  peu  connu. 

COURTOIS  (Pierre).  E.  Fr.  * xvi*  siècle. 
Peintre  sur  émail. 

Détails  inconnus.  Quelques-uns  de  ses 
t ravaux  sont  datés  de  1330  à 1368.=Emaux, 
au  Louvre,  Paris.  — Compositions  animées. 

COURTOIS  ^Robert).  * xvi*  siècle.  Peintre 
sur  verre.  On  le  croit  né  au  Mans. 

Détails  inconnus. 

COURTOIS  (Jean),  fils  de  Robert.  E.  Fr. 

* xvi*  siècle.  Peintre  sur  émail. 

Travailla  à La  Ferté-Gaucber,  puis  à Limo- 
ges. = Émaux,  au  Louvre,  Paris.  = Finesse 
d’exécution,  dessin  faible. 

COURTOIS  (Nicolas-André).  E.  Fr.  * xvin* 
siècle.  Peintre  sur  émail. 

Agréé  à l’Académie  de  peinture,  à Paris, 
en  1770. 

COUSIN  (Jean).  E.  Fr.  1301-1389  (?).  Souci 
(près  de  Sens).  Histoire,  portrait  et  peintre 
sur  verre. 

De  récentes  découvertes  ont  jeté  quel- 
ques clartés  sur  la  vie  jusqu’ici  obscure  du, 
fondateur  de  l’école  française.  On  sait  qu’il 
fit  ses  premières  études  avec  les  peintres 
verriers  de  Sens,  qu’il  s’établit  à Paris,  qu’il 
fut  marié  trois  fois  et  que,  très  considéré  de 
son  temps,  ses  vertus  le  firent  aimer  et 
estimer.  N’ayant  sous  les  yeux  que  les 
tableaux  et  les  statues  que  François  P 


avait  fait  revenir  d’Italie,  il  s’éleva  à une 
grande  hauteur.  On  a prétendu  qu’il  fut 
sculpteur,  mais  on  n’en  a aucune  preuve 
bien  certaine.  M.  Bowyer,  arrière-petit-ne- 
veu de  J.  Cousin,  existait  encore  en  Tou- 
raine, en  1823,  et,  dans  une  lettre  qu’il  écri- 
vait de  Tours  à M.  Tarbé,  de  Sens,  le  31  mai 
1823,  il  disait  posséder  cinq  portraits  de 
famille  dus  à J.  Cousin.  = Repas  chez  le 
pharisien,  Rennes.  — Jugement  dernier, 
Paris. — Vitraux  : Légende  de  saint  Eutrope, 
Sens  (cathédrale).  — Jugement  dernier 
(vitrail),  Vincennes. — Vitraux,  Paris  (église 
Sainl-Gervais). — Jugement  dernier  (vitrail), 
Notre-Dame  de  Yilleneuve-sur-Yonne.  = 
Dessin  correct  et  savant,  belle  composition, 
style  élevé,  coloris  médiocre,  pinceau  sec. 
Composa  divers  ouvrages  sur  la  perspective 
et  sur  la  géométrie  (1363).  Exécuta  peu  de 
tableaux  à l’huile;  la  plupart  de  ses  compo- 
sitions sont  sur  verre.  = Ventes  : A la  vente 
Denon  (1826)  on  a vendu  deux  dessins  de 
ce  maître,  Scène  du  jugement  dernier  221  fr. 
Ce  prix  fait  douter  de  l’authenticité  de  ces 
dessins.  A la  vente  Lenoir  (1837)  on  voit 
deux  fragments  de  sculpture,  Saturne  dé- 
vorant ses  enfants  et  Vénus  endormie,  places 
sous  son  nom. 

COUSIN  (Pierre-Léonard).  E.  Fr.  1788. 
Limoges.  Miniature. 

Élève  d’Aubry  et  de  Saint. 

COUSTA1N  (Pierre).  E.  Fl.  * xv-  siècle. 
Histoire,  etc. 

Peintre  et  valet  de  chambre  du  duc  de 
Bourgogne;  demeura  à Bruges;  y dirigea 
une  partie  des  entremets  ; garde  des  gale- 
ries de  Hesdin.  On  suit  ses  travaux  jus- 
qu’en 1480. 

COUSYNS  (Pierre).  E.  H.  * xvip  siècle. 
La  Haye.  Fleurs,  genre. 

11  fut  bon  musicien,  remplit  la  charge 
d’organiste  d’église,  puis  de  carillonneur, 
à La  Haye,  où  il  mourut  dans  un  âge  très 
avancé.  = Bon  peintre  de  fleurs. 

COUTAN  (Amable-Paul).  E.  Fr.  1792- 
1837.  Paris.  Histoire. 

Élève  de  Gros.  = Achille  donnant  le 
prix  de  la  sagesse  à Nestor.  — Philémon  et 
Baucis. 

COUTEL  (Antoine).  E.  Fr.  * 1842.  Aix. 
Histoire. 

Élève  d’Ingres.  = Saint  Sébastien. 

COUTET.  E.  Fr.  * 1840.  Histoire. 
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COUTURE  (Thomas).  E.  Fr.  1815.  Senlis. 
Histoire,  portrait  et  genre. 

Élève  de  Gros  et  de  Paul  Delaroche.  = 
L’amour  de  l’or.  — Orgie  romaine. 

COUTURIER  (Philibert).  E.  Fr.  * 1850. 
Chalons-sür-Saône.  Nature  morte. 

Élève  de  Coulure  et  de  Picot. 

COUVELEY  (Adolphe).  E.  Fr.  * 1840.  Cuar- 
eeville.  Marines. 

COUWENBERG  (Abraham-Jean).  E.  H. 
1806-1844.  Delft.  Paysage. 

Vue  d'une  ville  en  hiver,  Haarlem. 

COY1NS.  E.  Fr.  * xvm*  siècle.  Fleurs  et 
fruits. 

Élève  de  Blain  de  Fontenay. 

COVYN  (Israël).  E.  Fl.  * xvir  siècle.  Bra- 
bant. Histoire,  portrait. 

S’établit  à Dordrecht,  en  1647,  et  atteignit 
un  âge  très  avancé.  — Presque  tous  les 
sujets  des  tableaux  de  ce  peintre  sont  tirés 
des  œuvres  de  Cats. 

COYYN  (Renier).  E.  Fl.  * xvn*  siècle.  Bra- 
bant. Genre,  fruits,  légumes. 

11  habitait  Dordrecht,  et  il  est  probable- 
ment le  frère  d’Israël. 

COX  (David).  E.  An.  -j-  1850.  Aquarelle. 

COXC1E  ou  YAN  COXCYEN  (Michel),  le 
Yicux,  dit  LE  RAPHAËL  FLAMAND.  E.  Fl. 
1499-1592.  Malines.  Histoire  religieuse. 

Élève  de  son  père,  peintre  de  peu  de 
renom  et  qui  portail  le  même  nom  que  lui, 
puis  de  Yan  Orley.  Il  résida  longtemps  en 
Italie  où  il  connut  Yasari,  en  1532.  En  1539 
il  entra  dans  la  corporation  des  peintres  de 
Malines.  11  fut  peintre  de  Philippe  II  pour 
lequel  il  fit  de  grands  ouvrages,  entre 
autres  une  copie  du  tableau  de  l'Agneau  des 
frères  Yan  Eyck.  Ayant  été  appelé  à Anvers 
pour  orner  la  maison  de  ville  de  ses  ou- 
vrages, il.se  tua  en  tombant  d’un  escalier. 
Outre  Raphaël  qu’il  eut  de  sa  première 
femme,  Michel  eut  encore,  de  sa  seconde 
femme,  Jeanne  Van  Schelle,  qu’il  épousa  à 
l’àge  de  70  ans,  trois  enfants  dont  deux  fils, 
Michel  et  Conrad.  11  est  probable  que  c’est 
de  Michel  que  descend  Jean-Antoine  Coxcie. 
= Le  Couronnement  d’épines,  Bruxelles. 

— La  Cône,  ib.  — Martyre  de  saint  Sébas- 
tien, Anvers  (signé  : Michiel  D.  Coxcyen 
ætatis  svæ  76  P 1575).  — Épisodes  du  mar- 
tyre de  saint  George  (deux  tableaux) , ib. 

— Saint  George  (portrait  du  peintre),  sainte 
Marguerite  (revers  des  tableaux  précé- 


dents), ib.  — Jésus-Christ  ressuscité,  ib.  — 
Mort  de  la  Vierge,  Madrid.  — Sainte  Cécile, 
ib.  — Les  sept  œuvres  de  miséricorde,  Gand. 
— Christ  entre  les  larrons,  Louvain.  — Cir- 
concision, Malines.  — Fresques,  Rome 
(église  dell’  Anima).  = Pinceau  moelleux. 
Les  études  qu’il  avait  rapportées  d’Italie, 
lui  servirent  beaucoup  dans  l’ordonnance 
de  ses  tableaux.  Les  figures  de  femme  sont 
particulièrement  bien  traitées  dans  ses  ou- 
vrages ; souvent  maniéré,  exagéré  dans  les 
détails  anatomiques,  il  y a plusieurs  de  ses 
œuvres  où  ces  défauts  n’existent  pas  et  qui 
sont  d’un  mérite  infiniment  supérieur  aux 
autres. 

COXCIE  (Raphaël)  ou  YAN  COXCYEN,  fils 
de  Michel.  E.  Fl.  1540.  Malines.  Histoire. 

Élève  de  son  père.  S’établit  à Anvers  où 
il  fut  reçu  franc-maître  de  Saint-Luc,  en 
1585.  11  fut  un  des  premiers  maîtres  de 
Gaspard  de  Craeyer  et  mourut  dans  un  âge 
très  avancé,  à Bruxelles,  où  il  fit  beaucoup 
de  tableaux  d’histoire.  Kramm , presque 
toujoursexact,  confond,  à propos  desCoxcie, 
divers  personnages,  line  peut  admettre  que 
le  vieux  Michel  ait  eu  un  fils  du  nom  de 
Raphaël,  et  croit  que  le  surnom  de  Raphaël 
flamand,  obtenu  par  Michel,  a fait  errer  les 
biographes.  C’est  lui  qui  est  dans  l’erreur  : 
Raphaël  Coxcie  est  bien  le  fils  de  Michel  et 
d’Ida  Yan  Ilasselt,  sa  première  femme.  = 
Peintre  d’un  grand  mérite,  sans  qu’il  ait  pu 
cependant  égaler  celui  de  son  père. 

COXCIE  (Michel)  le  Jeune,  lijs  de  Michel 
le  Vieux.  E.  Fl.  * xvi*  siècle.  Histoire. 

Quoique  l’histoire  ne  parle  point  de  cet 
artiste,  il  est  cependant  fort  probable  qu’il 
est  ce  Michel,  l’aîné  des  enfants  que  le  vieux 
Coxcie  eut  de  sa  seconde  femme,  et  qui  doit 
être  né  vers  1570,  son  père  s’étant  remarié 
en  1569.  Ce  qui  nous  le  fait  croire , c’est  le 
tableau  qui  se  trouve  à l’église  de  Notre- 
Dame,  à Malines,  et  qui  est  peint  par  un 
Michel  Coxcie  ou  Yan  Coxcyen,  A"  1607.  — 
Tentation  de  saint  Antoine,  Malines.  =On 
cite  encore  un  Michel  Coxcie,  quatrième  du 
nom,  en  comptant  le  père  du  grand  Coxcie, 
artiste  peu  connu  ; ce  quatrième  Michel  était 
né  en  1607  ; on  cite  de  lui  un  tableau  peint 
en  1671,  représentant  le  Martyre  de  saint 
George,  et  appartenant  à la  corporation  de 
la  Jeune  Arbalète,  à Anvers.  Ce  4"*  Michel 
est  probablement  le  père  de  Jean  Antoine. 
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COXCIE  ou  YAN  COXCYEN  (Jean-Antoine), 
fils  (?)  de  Michel  le  Quatrième.  E.  Fl.  * 1700. 
Histoire,  portrait  et  alle'gorie. 

Peintre  de  Frédéric  1",  roi  de  Prusse.  Il 
descend  en  ligne  directe  de  Michel  Coxcie, 
le  Vieux.  Cette  parenté  ressort  d’un  passage 
d’un  ouvrage  publié  à Amsterdam  en  1702, 
et  intitulé  : Het  cabinet  der  slatuen,  door 
W.  de  Geest.  Ce  de  Geest  fut  élève  de  Jean- 
Antoine,  et,  par  reconnaissance  lui  dédia 
son  ouvrage. 

COXI  (A.  de).  E.  II.  * xvii*  siècle.  Portrait. 

Cité  par  Kramm  comme  auteur  d’un  por- 
trait d’ecclésiastique. 

COXO  (El.).  V.  Guzman. 

COYPEL  (Noël).  E.  Fr.  1028-1707.  Paris. 
Histoire. 

Élève  de  Guillerié,  peintre  obscur;  tra- 
vailla, en  1055,  au  Louvre;  orna  les  plafonds 
de  l’appartement  de  la  reine,  au  mariage 
de  Louis  XIV  ; fut  reçu,  en  1003,  à l’Acadé- 
mie; nommé  directeur  de  l’Académie  de 
Rome,  en  1072;  ensuite,  après  la  mort  de 
Mignard,  appelé  au  poste  de  directeur  per- 
pétuel de  l’Académie  royale  de  peinture,  à 
Paris,  avec  un  traitement  de  mille  écus. 
Épousa  en  premières  noces,  Madeleine  Hé- 
rault, qui  eut  quelque  talent  pour  la  pein- 
ture et  fut  la  mère  d’Antoine  Coypel.  Sa 
seconde  femme  fut  Anne-Françoise  Perrin, 
dont  les  tableaux  sont  oubliés.  Coypel  tra- 
vaillait encore  peu  de  temps  avant  sa  mort. 
= Suzanne  accusée  par  les  vieillards,  Ma- 
drid.— Solon  se  séparant  des  Athéniens, 
Paris.  — Plolémée  Philadelphe  donnant  la 
liberté  aux  Juifs,  ib.  — Trajan  donnant  au- 
dience publique,  ib.— Prévoyance  d’Alexan- 
dre Sévère , ib.  — Réprobation  de  Caïn , ib. 

— Ptolémée,  Alexandre  Sévère,  Trajan  et 
Solon , Versailles.  = Belle  imagination, 
pinceau  gracieux,  dessin  peu  correct,  peu 
de  fidélité  dans  le  costume,  attitudes  trop 
théâtrales;  coloris  plein  de  vie,  ordonnance 
magnifique;  possédait  à un  haut  degré  les 
connaissances  théoriques  de  l’art.  Graveur 
à l’eau-forte.  = Ventes  : V.  Blondel  de 
Gagny  (1776),  Enlèvement  d’Europe,  2,021  fr. 

— V.  Randon  de  Boisset  (1777 ),  La  Vierge 
tenant  l'enfant  Jésus  près  de  sonberceau,  800  fr. 
— Y.Fesch  (1845), Sacrifice  d’ Abraham,  232  fr. 

COYPEL  (Antoine),  fils  de  Noël.  E.  Fr. 
1661-1722.  Paris.  Histoire  et  portrait. 

Elève  de  son  père  ; l’accompagna  à Rome, 

dictionnaire  des  peintres. 


se  lia  avec  le  Bernin,  écouta  scs  conseils  et 
le  prit  pour  guide;  nommé  premier  maître 
de  Monsieur,  en  1681  ; reçu  la  même  année 
à l’Académie,  n’ayant  encore  que  vingt  ans. 
Directeur  de  l’Académie  en  1714,  premier 
peintre  du  roi  en  1716;  ennobli  en  1717.  Le 
régent  le  nomma  à son  tour  son  peintre  et 
le  combla  de  commandes  et  d’honneurs;  il 
voulut  même  être  son  élève.  = Athalie 
chassée  du  temple,  Paris.  — Même  sujet,  ib. 

— Suzanne  accusée  par  les  vieillards,  ib.  — 
Esther  et  Assuérus , ib.  — Rébecca  et  Élié- 
zer,  ib.  — Fresques,  Versailles.  = Composi* 
tion  assez  bien  entendue  ; on  lui  a reproché 
d’avoir  introduit  dans  son  pays  le  mauvais 
goût  en  peinture,  en  suppléant  à la  grâce 
véritable  par  l’afféterie,  à l’expression 
vraie  par  des  poses  et  des  minauderies  de 
théâtre,  manière  qu’il  avait  puisée  dans  sa 
liaison  avec  le  Bernin,  et  qui  contribua 
à ses  succès  à l’époque  où  il  vivait.  Bon 
graveur  à l’eau-forte.  = Ventes  : V.  Ch. 
Coypel  (1752),  Baptême  de  Jésus-Christ,  320  1. 

— Y.  Julienne  (1767),  Un  Christ,  100  1.  — 
Y.  Lalive  de  Jullv  (1770),  Baptême  de  Jésus- 
Christ,  410  1.  (le  même  quia  figuré  à la  vente 
Ch.  Coypel). 

COYPEL  (Charles-Antoine),  fils  d’Antoine. 
E.  Fr.  1694-1752.  Paris.  Histoire,  bambo- 
chades  et  portrait. 

Élève  de  son  père  ; reçu  à l’Académie  en 
1745  ; il  en  fut  recteur  en  1746  ; élevé  par 
la  faveur  au  poste  de  premier  peintre  du 
roi,  en  1747,  et  directeur  de  l’Académie  la 
même  année.  Peintre  bel  esprit,  Coypel 
composa  un  assez  grand  nombre  de  pièces 
pour  le  théâtre,  qui  eurent  du  succès,  mais 
dont  aucune  ne  fut  imprimée.  = Imita  la 
manière  de  son  maître  avec  une  grande 
infériorité;  quitta  l’histoire  pour  la  bambo- 
chade  et  ne  réussit  pas  mieux  dans  l’un  que 
dans  l’autre  genre. = Ventes  : V.  Ch.  Coypel 
(1753),  Renaud  quittant  le  jardin  d’Armide, 
240  1.  — V.  Lalive  de  Jully  (1770),  Un  Jeune 
homme  se  faisant  dire  la  bonne  aventure , 
160  1.  — V.  Fesch  (1845),  J.-C.  délivrant  un 
possédé  du  démon,  370  fr. 

COYPEL  (Noël-Nicolas),  fils  de  Noël.  E. 
Fr.  1692-1734.  Paris.  Histoire,  genre  et  por- 
trait. 

Élève  de  son  père;  annonça  dès  sa  jeu- 
nesse les  meilleures  dispositions.  Reçu  à 
l’Académie,  en  1720.  L’ouvrage  qui  lui  fil  le 
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plus  d’honneur  fut  la  coupole  de  la  cha- 
pelle de  la  Vierge  à l’église  Saint-Sauveur, 
peinte  en  1731.  Issu  du  second  mariage  de 
son  père;  son  frère  Antoine  avait  déjà 
31  ans  à l’époque  de  sa  naissance.  = Com- 
position riche,  formes  élégantes,  dessin 
correct,  intelligence  du  clair-obscur,  har- 
monie d’ensemble.  Ses  dessins  sont  estimés. 
Graveur  à l’eau-forte.  = Ventes  : V.  Conti 
(1777),  Zéphireet  Flore,  240 1.  — Triomphe  de 
Galalhe'e,  1351. 

COZZA  ou  COSSA  (François).  E.  I.  1603- 
1682.  Istilo  (Calabre).  Histoire. 

Élève  du  Dominiquin,  à Rome;  excellent 
connaisseur.  = La  Vierge  et  l'Enfant  et 
deux  autres  saints. 

COZZA  (Jean-Baptiste).  E.  I.  1676-1742. 
Milan.  Histoire. 

Florissait  à Ferrare.  = Style  fécond,  har- 
monieux et  facile,  mais  parfois  incorrect. 

COZZALE.  V.  Cossale. 

CRABETH  (Adrien),  frère  de  Thierry  et 
de  Vautier,  le  Vieux.  E.  H.  # xvi*  siècle. 
Gouda. 

Élève  de  J.  Swart  de  Groningue.  11  fit  des 
progrès  assez  rapides  pour  surpasser  son 
maître  de  bonne  heure  ; il  voyagea  en 
France  et  y mourut,  à Autun,  dans  la  fleur 
de  l’âge. 
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CRABETH  (Thierry  et  Vautier,  le  Vieux). 
E.  H.  * 1560.  Gouda.  Histoire  et  portrait. 

Ils  furent  les  meilleurs  peintres  sur  verre 
de  leur  époque.  Quoique  vivant  en  bonne 
harmonie,  ils  tenaient  à se  surpasser  en 
talent.  Vautier  visita  la  France  et  l’Italie; 
il  demeura  vingt  ans  à Haarlem  et  de  là  se 
rendit  à Amsterdam  où  il  mourut  en  1606. 
Thierry  vivait  encore  à Gouda  en  1600  et 
est  devenu  très  vieux.  Leurs  chefs-d’œuvre 
sont  les  vitraux  de  la  grande  église  de 
Saint-Jean,  à Gouda,  qui  furent  donnés  par 
plusieurs  souverains  et  peints  entre  1555 
et  1371.  = Thierry  avait  une  touche  vigou- 
reuse et  Vautier  se  faisait  remarquer  par 
un  bon  dessin  et  une  couleur  tranchée. 


CRABETH  (Vautier),  le  Jeune,  petit-fils 
de  Vautier,  le  Vieux.  E.  H.  * 1628.  Gouda. 
Hisloireet  portrait. 

Élève  de  C.  Ketel,  il  passa  plusieurs  an- 
nées en  France  et  en  Italie.  = Peintre  re- 
nommé. 

CRABETH  ou  CRABBE  (François).  E.  Fl. 
lî>00-1548 (?)  Malines.  Histoire  religieuse. 

On  ne  sait  pas  qui  fut  son  maître,  mais 
il  travaillait  dans  le  genre  de  Lucas  de 
Leyde.  — Jésus  crucifié,  Malines.  — Ce 
peintre  peignait  à la  détrempe  avec  autant 
de  force  que  s’il  eût  peint  à l’huile.  Quel- 
ques-unes de  ses  têtes  sont  dans  la  manière 
de  Quentin  Melzys. 

CRADOCIx  (Luc).  E.  An.  f 1717.  Oi- 
seaux, etc. 

Détails  inconnus. 

CRAESBEECK  (Joseph  ou  Josse  Van).  E.  Fl. 
1608-1668  (?).  Buuxelles.  Genre,  portrait. 

Élève  et  ami  d’Ad.  Brauwer;  établi  à An- 
vers, il  y était  boulanger  ; ce  fut  en  voyant 
peindre  son  maître  que  lui  vint  le  désir  de 
l’imiter.  Reçu  franc-maître  de  Saint-Luc, 
en  1634.  Nous  trouvons  tour  à tour  les 
années  1611,  1661  et  1668  comme  dates  de 
son  décès.  Tabagie  flamande,  Bruxelles. 

— Soldats  causant  avec  des  paysannes, 
Vienne.  — Craesbeeck  dans  son  atelier  fai- 
sant un  portrait,  Paris.  — Fêtes  villageoises 
(deux  pendants),  Bruges  (hôpital).  = Ma- 
nière de  son  maître  qu’il  lut  bien  près 
d’égaler.  Malheureusement,  il  choisissait 
comme  lui  des  sujets  extrêmement  triviaux. 
Beaucoup  de  vérité,  de  variété  et  de  vie; 
coloris  chaud  et  clair;  bel  empâtement, 
pinceau  spirituel.  — Ventes  : V.  de  Vcnce 
(1761),  Buveur  endormi  sur  sa  chaise,  100  1. 

— V.  Lormier,  à la  Haye  (1763),  Femme  ratis- 
sant des  carottes,  310  11.  — V.  Fesch  (1845),  ; 

T Orgie,  632  fr. 

E s ' 

CRAEYERou  CRA  VER  (Gaspardde).  E.  Fl. 
1582  ou  1585-1669.  Anvers.  Histoire  et  por-  ■ 
trait. 

Élève  de  Raphaël  Coxcie  et  peintre  du 
prince-cardinal  Ferdinand.  Il  avait  étéatta- 
ché  à la  cour  des  gouverneurs  généraux 
des  provinces  belges,  en  qualité  d’archer 
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de  la  garde  noble,  mais  il  se  démit  de  ces 
fonctions,  pour  pouvoir  mieux  cultiver  son 
art.  Honoré  par  l’amitié  de  Rubens  et  de 
Yan  Dyck;  celui-ci  peignit  son  portrait.  Les 
registres  paroissiaux  d’Anvers  donnent  la 
date  de  1585  comme  celle  du  baptême  du 
peintre;  on  peut  donc  supposer  que  celte 
année  fut  celle  de  sa  naissance.  D’autre 
part,  on  lit  sur  le  Martyre  de  saint  Biaise,  à 
Gand,  écrit  de  la  main  de  l’artiste  : G.  D. 
CRAYER  1668,  Ælalis  86.  Jusqu’à  présent  on 
n'a  pu  encore  donner  une  explication  satis- 
faisante de  cette  contradiction.  En  1607,  il 
entra  dans  la  corporation  des  peintres,  à 
Bruxelles.  11  finit  par  s’établir  à Gand  où  il 
mourut.  = Élie  au  désert,  Anvers.  — Saint 
Dominique  se  donnant  la  discipline,  ib.  — 
Le  Christ  mort  en  présence  de  sa  mère,  ib. 

— Le  Martyre  de  saint  Biaise,  Gand.— -Juge- 
ment de  Salomon  (chef-d’œuvre),  ib.  — 
Sainte  Rosalie  couronnée  par  l’Enfant  Jé- 
sus, ib.  — Conversion  de  saint  Julien, 
Bruxelles.  — Pèche  miraculeuse,  ib.  — 
Sainte  Catherine,  ib.  — Le  chevalier  Don- 
glebert  et  sa  femme  adorant  le  Christ  mort, 
ib.  — Adoration  des  bergers,  Amsterdam. 

— Descente  de  croix,  ib.  — Les  Disciples 
d’Emmaüs,  Berlin.  — Sainte  Thérèse  rece- 
vant une  chaîne  de  la  sainte  Vierge,  Vienne. 

— La  Salutation  angélique,  ib.  — La  Vierge 
et  l’Enfant  entourés  de  saints  (chef-d’œuvre), 
ib.  — La  Vierge  et  l’Enfant  adorés  par  plu- 
sieurs saints  (chef-d’œuvre),  Paris.  — Saint 
Augustin  en  extase,  ib.  — Portrait  de  l’in- 
fant Ferdinand,  ib.  — La  Salutation  angé- 
lique, ib.  — Tableau  d’autel,  Aix  (Pro- 
vence). — La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus 
entourés  de  plusieurs  saints , Munich  ( le 
peintre  y est  représenté  avec  sa  famille, 
Signé  : Gaspar  de  Craeyer  fecit  1646.  Chef- 
d’œuvre).  — Une  esquisse,  ib.  — Cléopâtre, 
Copenhague.  = Il  peignit  le  martyre  de 
saint  Biaise  à l’àge  de  plus  de  80  ans.  La 
mort  ne  lui  permit  pas  d’achever  ce  tableau. 
Dessin  admirable  de  pureté.  Ordonnance 
sage.  Belle  composition.  Draperies  variées. 
Coloris  naturel.  Goût  pur;  sentiment  re- 
marquable de  la  beauté  idéale.  = Ventes  : 
V.  De  Fraula  (1738),  Assomption  de  la  Vierge , 
240  fl.  — Y.  Rubempré  (1765),  Diogène  et 
Alexandre,  420  fl.  — V.  Pauwels  (1803), 
Sainte  famille,  335  fl.  — Sainte  Vierge  avec 
plusieurs  saints,  1,300  fl.  — La  résurrec- 


tion de  Lazare,  1,800  fl. — Décollation  de  saint 
Jean,  1,32011. 
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CRAEYVANGER  (Gisbert).  E.  H.  1810. 
Utrecht.  Paysage,  chevaux, etc. 

Élève  de  J.  Pieneman. 

CRAEYVANGER  (Renier),  frère  de  Gisbert. 
E.  II.  1812.  UTREcnr.  Genre. 

Élève  de  J.  Pieneman.  = Deux  Hussards 
et  une  Vivandière,  Ilaarlem. 

CRAKOO  (Jean).  E.  II.  * 1770.  Utrecht. 
Portrait. 

Ses  protecteurs  l’envoyèrent  à Paris  où 
il  étudia  pendant  quatre  ans.  Mort  à Ams- 
terdam où  il  s’était  établi. 

CRAMER.  E.  Al.  * xvp  siècle.  Allemagne. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  = Tableaux,  Nurem- 
berg. = Réunissait  les  qualités  élevées  de 
la  peinture  gothique  à une  expression  plus 
avancée. 

CRAMER  (N.).  E.  II.  1670-1710  (?).  Leyde. 
Portrait,  intérieurs. 

Élève  de  G.  Van  Mieris  et  de  Ch.  De  Moor. 
= Imita  beaucoup  la  manière  de  peindre 
de  ce  dernier. 

CRAMER  (Henri-Guillaume).  E.  H.  1809. 
Amsterdam.  Genre. 

Élève  dc.M.  Van  Brée.  — Déclaration  d’un 
paysan,  Ilaarlem. 

CRANACU  (Luc  SUNDER,  dit),  le  Vieux. 
E.  Al.  1472-1553.  Cranacii,  près  de  Kulm- 
bach  et  de  Bamberg.  Histoire  et  portrait. 

Son  nom  de  famille  était  Sunder  ; mais  il 
prit  celui  de  sa  ville  natale;  reçut  les  pre- 
mières leçons  de  son  père,  et,  plus  tard, 
croit-on,  de  M.  Grünewald.  Attaché  de 
bonne  heure  à la  maison  électorale  de  Saxe, 
il  suivit  Frédéric  le  Sage  en  Palestine,  reçut 
des  lettres  de  noblesse,  en  1508;  fut  un  des 
premiers  adeptes  de  la  doctrine  de  Luther, 
son  ami;  partagea  volontairement  pendant 
cinq  ans  la  prison  de  Jean  Frédéric,  le  Ma- 
gnanime, et  mourut  à Weimar,  après  avoir 
passé  beaucoup  d’années  à Wittenberget  y 
avoir  rempli  la  dignité  de  bourgmestre.  = 
Les  Dix  Commandements,  Wittenberg.  — 
Les  Sacrements  protestants,  ib.  — Vénus 
dans  un  paysage,  Paris.  — Portrait,  ib.  — 
L’Électeur  Jean  Frédéric,  ib.  — Portraits  : 
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les  Électeurs  de  Saxe,  Cologne.  — Martyre 
de  saint  Sébastien  (triptyque),  ib.  — Vénus, 
Nüremberg,  — Portrait  : Chrétien  II,  roi  de 
Danemark,  ib.  — Descente  de  croix,  ib.  — 
LaFemme  adultère  (chef-d’œuvre),  Munich. 

— Portrait  : Luther,  ib.  — Portrait  : Cal- 
vin, ib.  — Portrait  : Martin  Luther,  Dresde. 

— Mélanchton,  ib.  — Crucifiement,  ib.  — 
Et  beaucoup  d’autres,  ib.  — Portrait  de 
l’électeur  Jean  le  Constant,  Weimar.— Saint 
Jean-Baptiste  attirant  l’attention  de  Luther 
et  de  Cranach  sur  le  sacrifice  de  la  Rédemp- 
tion, ib.  — (Ce  tableau,  exécuté  l’année  de 
la  mort  de  l’artiste,  est  un  de  ses  plus  im- 
portants; il  renferme  les  portraits  de  Mé- 
lanchton, de  Luther  et  du  peintre  lui-même; 
ces  deux  derniers  sont  admirables).  — Lais- 
sez venir  à moi  les  petits  enfants,  Naum- 
bourg.  — Catherine  de  Bore,  femme  de 
Luther,  Florence.  — Portrait  : Luther,  ib. 

— Portraits  : les  Électeurs  de  Saxe,  ib.  — 
Adam  et  Ève,  ib.  — Portrait  d’une  jeune 
dame,  Londres.  — Adam  et  Ève,  Anvers.  — 
La  Charité,  ib.  — Lucrèce  se  donnant  la 
mort,  Vienne.  — Paysage  : Adoration  des 
mages,  ib. — Portrait  d’unejeune  femme,  ib. 

— Portrait  : Martin  Luther,  ib.  — Portrait  : 
Philippe  Mélanchton,  ib.  — Chasse  au  cerf: 
parmi  les  chasseurs  on  remarque  les  por- 
traits de  l’empereur  Charles  V et  de  Jean 
Frédéric,  le  Courageux,  duc  de  Saxe,  ib.  — 
Le  baiser  de  Judas,  ib.  — Adam  et  Ève,  ib. 
— Joabet  Abner,î&. — Portraits  : Trois  Jeunes 
filles,  ib.  — Portrait  : Frédéric  III,  électeur 
de  Saxe,  ib.  — Jésus-Christ  apparaissant 
aux  saintes  femmes,  ib.—  Mariage  de  sainte 
Catherine,  ib.  — Un  Vieillard  mettant  un 
anneau  au  doigt  d’une  jeune  fille,  ib.  — 
Saint  Jérôme  et  saint  Léopold,  margrave 
d’Autriche,  ib.  — Loth  et  ses  filles,  Venise. 

— Hercule  et  Omphale,  Berlin.  — Portrait  : 
l’Électeur  Albert  de  Brandebourg,  ib.  — Por- 
trait: Jean  Frédéric,  le  Jeune,  duc  de  Saxe,  ib. 

— Adam  et  Ève,  ib.  — Jésus-Christ  lavant 
les  pieds  aux  apôtres,  ib.  — Jésus-Christ mis 
au  tombeau,  ib.  — Portrait  : Mélanchton,  ib. 

— Portrait  : Luther,  ib.  — Le  Jugement  de 
Salomon,  ib.  — Portrait  : la  Femme  de  Lu- 
ther, ib.  — Portraits,  ib.  — Madeleine  aux 
pieds  du  Christ,  ib.  — La  Fontaine  de  Jou- 
vence, ib.  (Ce  tableau  est  de  1546,  alors  que 
l’artiste  avait  déjà  74  ans).  — Jésus-Christ 
au  Jardin  des  Olives,  ib.  — Apollon  et 


Diane,  ib.  — Vénus,  ib.  — Repos  en  Égypte, 
Rome  (palais  Sciarra).  — Samson  et  Dalila, 
Augsbourg  (chef-d’œuvre).  — Chasse  au 
cerf,  Madrid.  — Chasse  aux  cerfs  et  aux 
sangliers,  ib.  — Un  Homme  mourant,  Leip- 
zig.— La  Chute  cl  la  rédemption  de  l’homme, 
Gotha.  — Vieillard  caressant  un  enfant, 
Prague.  — La  Vierge  et  l’Enfant  avec  deux 
saints,  Copenhague.  — Hercule,  ib.  — Le 
Jugement  de  Paris,  ib.  — Cupidon,  ib.  — 
Portraits  de  Luther  et  de  Catherine  Bore,  ib. 
— Allégorie,  ib.  — Chasse  au  cerf,  ib.  = 
Couleur  large,  touche  facile;  la  manière 
italienne  se  mêle  à la  naïveté  chaste  de 
la  peinture  allemande;  invention  variée, 
grandiose,  sévère,  ou  gracieuse  et  tendre. 
Dessin  peu  correct,  exécution  sèche;  la 
grâce  timide,  et  une  certaine  tendresse 
enfantine  dominent  dans  ses  œuvres.  Gra- 
veur sur  bois  et  sur  cuivre.  Un  des  plus 
grands  artistes  que  l’Allemagne  ait  pro- 
duits. = Ventes  : V.  Valenti,  Amsterdam 
(1763),  La  Récolle  de  la  manne,  66  (1.  — 
V.  Snels,  la  Haye  (1763),  la  Vierge  et  l’Enfant 
Jésus,  30  (1.,  — V.  Guillaume  II  (1850),  Por- 
trait de  l’empereur  Maximilien  J",  146  il. 
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CRAMCH  (LucSUNDER),  le  Jeune,  fils  de 
lue,  le  Vieux.  E Al.  1515-1586.  Wittenberg. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  père,  qu’il  aida  dans  ses  tra- 
vaux et  avec  lequel  il  ne  forma,  pour  ainsi 
dire,  qu’un  seul  artiste.  11  remplit,  comme 
son  père,  la  dignité  de  bourgmestre  de  Wit- 
tenberg. Un  second  fils  de  Luc  le  Vieux, 
nommé  Jean  Lucas,  fut  également  peintre, 
aida  son  père  et  son  frère,  mais  décéda, 
jeune  encore,  en  Italie.  = David  au  désert, 
Nuremberg.  — Conversion  de  saint  Paul,  ib. 
—La  Chute  et  la  Rédemption  (allégories),  ib. 
Portraits  : Maurice,  électeur  de  Saxe,  et  sa 
femme , Dresde.  — Le  Crucifiement,  ib.  — 
Portrait  d’une  jeune  femme,  en  Judith, 
Vienne.  — Portrait  d’un  jeune  homme,  ib. 

• — Portrait  d’une  jeune  femme,  ib.  — Por- 
trait d’homme,  Berlin.  — Le  Christ  entre 
les  deux  larrons,  avec  la  famille  du  dona- 
teur, Wittenberg.  — Nativité,  ib.  — Prédi- 


cation de  saint  Jean,  Brunswick  (saint  Jean 
a les  traits  de  Mélanchton).  — La  Vierge  au 
Raisin,  Munich.  = Il  imita  tantôt  son  père, 
tantôt  Albert  Durer  ; il  se  distingue  d’eux 
par  une  grâce  et  une  certaine  douceur  qui 
lui  sont  particulières;  coloris  éclatant,  mais 
parfois  trop  rosé;  il  atteignit  souvent  la 
hauteur  de  son  père  à tel  point  qu’il  est 
difficile  de  distinguer  leurs  œuvres.  Bon  lit- 
térateur. 

CRANE  ou  CRAENE  (Ghisbert).  E.  Fl. 
* xv*  siècle. 

Peintre  de  Bruges,  en  1450. 

CRANENBURG1I  (Henri  Van).  E.  H.  1734- 
1832.  Amsterdam.  Paysage,  vues  de  ville. 

Élève  de  Barbiers;  abandonna  la  pein- 
ture. = Copia  beaucoup  de  bons  tableaux 
avec  une  exactitude  et  un  talent  remar- 
quables. 

CRANS  ou  CRANSSE  (Jean).  E.  Fl.  1480. 
Anvers.  Histoire  religieuse. 

Reçu  dans  la  corporation  des  peintres 
en  1323.  Doyen  de  la  corporation  de  Saint- 
Luc,  à Anvers,  en  1533.  On  voyait  autrefois, 
à Anvers,  un  beau  tableau  de  Cransse  re- 
présentant Notre-Seigneur  lavant  les  pieds 
aux  apôtres. 

CRASTONA  ou  CRÏSTONA  (Joseph).  E.  I. 
1664.  Pavie.  Histoire  et  paysage. 

Élève  de  B.  Ciceri  ; étudia  à Rome. 

CRATERUS  ou  CRATINUS. 

Cité  par  Pline.  Peignit  à Athènes  des  por- 
traits de  comédiens,  sur  des  vases. 

CRATON,  de  Sycione,  900  ans  avant  J.-C. 

Passe  pour  un  des  inventeurs  de  la  pein- 
ture. 

CRAUK  (Charles-Alexandre).  E.  Fr.  1819. 
Valenciennes.  Histoire. 

Elève  de  Picot. 

CRAYER  (François  de).  E.  Fl.  *xvii*  siècle. 

Reçu  comme  élève  d’Ég.  Backereel,  à 
Anvers,  en  1652. 

CREARA  (Santo).  E.  I.  * 1602.  Vérone. 
Histoire. 

Élève  de  Félix  Brusasorci. 

CREC  (C.  J.  de).  E.  Fr.  * 1717.  Genre. 

Détails  inconnus.  = Bal  travesti  dans 
lequel  figurent  les  domestiques  de  la  mai- 
son du  prince  de  Croy,  Valenciennes. 

CREDl  (di).  V.  Sciarpelloni. 

CREETEN  (Charles).  E.  H.  * xvii”  siècle. 
Histoire  et  portrait. 

Détails  inconnus. 
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CREHAY  (Gérard).  E.  Fl.  * 1845.  Paysage. 

CREMONESE  (le).  Y.  Calleti. 

CREMONINI  (Jean-Baptiste).  E.  I.  -J-  1G10. 
Cento.  Histoire,  perspective  et  animaux. 

Remplit  Bologne  de  ses  ouvrages;  em- 
ployé également  dans  toutes  les  villes  envi- 
ronnantes.=Jésus-Christ  allant  au  Calvaire, 
Bologne.  = Excella  dans  les  ornements  et 
les  perspectives. 

CRÉP1N  (Louis-Philippe).  E.  Fr.  1772- 
1843  (?).  Paius.  Marines. 

Élève  de  Régnault,  d'Hubert  Robert  et 
de  C.  J.  Vernet;  peintre  de  beaucoup  de 
mérite.  = La  Bavonnaise  prenant  à l’abor- 
dage la  corvette  anglaise  l'Embuscade,  Paris. 
— Voyage  de  Louis  XVI  à Cherbourg,  Ver- 
sailles. — Combat  naval  entre  les  Anglais 
et  les  Français,  ib.  = Dessinateur,  graveur 
à l’eau  forte,  à l’aqua-linta  et  à la  manière 
anglaise. 

CREPU  (Nicolas).  E.  Fl.  1G80-1742.  Bruxel- 
les. Fleurs. 

Lieutenant  au  service  de  l’Espagne,  cet 
artiste  ne  commença  à peindre  qu'à  l’àge 
de  40  ans.=Il  n’a  laissé  que  peu  de  tableaux. 
= Ordonnance  agréable,  ton  animé,  pin- 
ceau facile. 

CRESCENZI  (le  marquis  Jean-Baptiste). 
E.  I.  1595-1660  (?).  Rome.  Histoire,  portrait, 
paysage  et  fleurs. 

Élève  de  Ch.  Roncalli,  dit  le  Pomerance; 
Philippe  IV,  roi  d’Espagne,  lui  lit  exécuter 
le  Panthéon  de  l’Escurial.  Mort  à Madrid. 
= Paysages,  Rome.  = Architecte. 

CRÈSCENZ10  D’ONOFRIO.  E.  I.  * 1712. 
Onofrio.  Paysage  historique. 

Élève  de  Gaspard  Dughet  dit  Poussin; 
florissàit  à Rome.  — Vénus  et  Adonis,  Ber- 
lin. = Beaucoup  de  mérite. 

CRESCIONE  (Jean-Philippe  ou  Jean-Bap- 
tiste). E.  I.  * 13G8.  Naples.  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  de  Marc  Cardisco. 

CRESP1  (Benoît),  dit  LE  BUSTINI.  E.  I. 

* xvii*  siècle.  Côme.  Perspective. 

Son  fils  Antoine-Marie  fut  son  élève;  il 
enseigna  également  Pierre  Bianchi,  à qui  il 
légua  ses  dessins.  Ces  trois  peintres  reçu- 
rent le  surnom  de  Bustini.  = La  Charité  ro- 
maine, Madrid. =Style  vigoureux  et  élégant. 

CRESPI  (Daniel).  Ë.  1 . 1590  (?)-1630.  Burto- 
Asizio  (Milanais).  Histoire. 

Élève  de  J.  B.  Crespi  da  Cerano  et  des 


Procaccini.  Ce  peintre  faisait  tous  ses  efforts 
pour  se  surpasser  lui-même  à chaque  nou- 
velle œuvre  qu’il  entreprenait;  aussi,  dans 
ses  dernières  compositions,  s’est-il  montré 
l’égal  des  plus  grands  maîtres.  Travailla 
beaucoup  à Milan  et  y mourut  de  la  peste. 
= Jésus-Christ  portant  sa  croix,  Milan. 

— Martyre  de  saint  Étienne,  ib.  — Saint 
Charles,  Rome.  — Vieux  mendiant,  Flo- 
rence. — Songe  de  saint  Joseph,  Vienne.  — 
Jésus-Christ  aux  Oliviers,  Berlin.  - Jésus- 
Christ  mort,  Madrid.  = Figures  bien  grou- 
pées, expressions  et  attitudes  justes, coloris 
vigoureux,  composition  et  manière  d’Anni- 
bal  Carrache.  = Ventes  : V.  Trivulzio,  Am- 
sterdam (1764),  Christ  mort,  50  fl. 

CRESPI  (Jean-Baptiste),  dit  DA  CERANO. 
E.  1.  1557-1633.  Cerano.  Histoire,  oiseaux 
et  animaux. 

Son  aïeul,  Jean  Pierre,  et  Raphaël,  son 
père  ou  son  oncle,  étaient  peintres  comme 
lui  ; architecte,  modeleur,  littérateur;  re- 
nommé pour  l’équitation  ; ses  talents  le 
mirent  en  faveur  à la  cour  de  Milan,  dont 
il  était  pensionné.  = Jésus-Christ  apparaît 
à saint  Pierre  et  à saint  Paul,  Vienne.  — 
Société  de  franciscains,  Berlin.  = Pinceau 
spirituel  et  harmonieux,  mais  souvent  ma- 
niéré, ombres  trop  chargées;  excella  à 
représenter  les  animaux  et  surtout  les 
oiseaux. 

CRESPI  (Joseph-Marie),  dit  IL  SPAGNUO- 
LO.  E.  I.  1665-1747.  Bologne.  Histoire,  por- 
trait et  genre. 

Élève  du  Canuti,  puis  de  C.  Cignani  ; 
étudia  les  ouvrages  des  Carrache  à Bolo- 
gne, ceux  du  Corrége  à Parme  et  ceux  du 
Barroche  à Urbin  et  à Pesaro.  Travailla 
beaucoup  à Bologne  et  au  palais  Pilti,  à 
Florence.  Protégé  par  le  pape  Benoît  XIV, 
qui  le  créa  chevalier  de -l’Éperon.  Mort 
aveugle.  Son  surnom  lui  vient  de  sa  ma- 
nière élégante  de  s’habiller.  — Portrait 
du  général  Palfi,  Dresde, — La  Vierge,  l’En- 
fant Jésus  et  saint  Jean,  ib.  — Saint  Joseph, 
ib.  — Adoration  des  bergers,  ib.  — Jésus- 
Christ  couronné  d’épines,  ib.  — Les  Sept 
Sacrements,  ib.  — Sainte  famille,  Florence. 

— Tête  de  vieillard,  ib.  — Saint  Jérôme,  ib. 
— Saint  Jean-Népomucène,  Bologne. — Édu- 
cation d’Achille,  Vienne.  — La  Sibylle  de 
Cumes,  ib. — Une  Sainte  Religieuse,  Munich. 

— La  Maîtresse  d’école,  Paris.  — Un  Reli- 
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gieux  porté  sur  des  nuages,  ib.  = Compo- 
sition bizarre;  s’appliquait  à renfermer 
beaucoup  de  figures  dans  un  petit  cadre; 
aimait  les  raccourcis,  et,  à force  de  vouloir 
être  original  et  neuf,  tomba  souvent  dans 
le  maniéré  et  traita  les  sujets  historiques 
ou  religieux  comme  il  aurait  traité  la  cari- 
cature; grande  imagination,  beaucoup  de 
facilité.  Graveur.  = Ventes  : V.  de  l’Élec- 
teur de  Cologne  (1761),  Une  Paysanne  don- 
nant à manger  à des  volailles,  700  liv. 
— V.  Blondel  de  Cagny  (1776),  Le  même, 
1,303  1. 

CRESPI  (Antoine),  fils  de  Joseph-Marie. 
E.  I.  f 1781.  Uistoire. 

Élève  de  son  père.  S’occupa  beaucoup 
pour  les  églises.  = Saint  François  de  Paule, 
Bologne.  = Imita  la  manière  de  son  maître  ; 
style  plus  correct. 

CRESPI  (Louis),  fils  de  Joseph-Marie.  E.  I. 
■j- 1779.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  père;  chanoine  et  camérier 
secret  du  pape.  Les  églises  lui  firent  beau- 
coup de  commandes;  son  frère  Ferdinand, 
religieux  franciscain,  mort  en  1734,  peignit 
en  miniature.  = Auteur  d’une  vie  des  pein- 
tres de  Bologne  (1769)  et  de  notices  sur 
ceux  de  Ferrare. 

CRESSEÎSTI  (François).  E.  1.  Rome.  His- 
toire et  genre. 

Travailla  pour  le  livre  Documenti  d’A- 
more,  etc. 

CRESTI  (le  chevalier  Dominique),  dit  LE 
PASSIGNANO.  E.  1. 1360  (?)  1638. Passignano 
(Toscane).  Histoire. 

Envoyé  à Florence  pour  y exercer  l'état 
de  libraire  ; abandonna  le  commerce  et 
devint  élève  deMachielti,  puis  de  J.  B.  Nal- 
dini,  et  enfin  de  F.  Zucchero  ; se  rendit  à 
Pise,  à Venise;  rappelé  à Florence  pour  les 
décorations  exécutées  à l’occasion  du  ma- 
riage du  grand-duc  Ferdinand  I"  avec  Chris- 
tine de  Lorraine;  partit  pour  Rome,  y tra- 
vailla pour  Clément  VIII  qui  le  nomma 
chevalier  du  Christ,  ne  trouva  pas  la  même 
faveur  auprès  d’Urbain  VIII,  retourna  à 
Florence,  y fut  nommé  premier  maître  de 
l’Académie  de  dessin  et  y mourut.  = Une 
Gloire,  Passignano.  — Naissance  de  Jésus- 
Christ,  Rome.  — Assomption,  ib.  — Fres- 
ques, ib.  — Jésus-Christ  succombant  sous 
la  croix,  Florence.  — La  Vierge  et  l’Enfant 
Jésus  sur  les  nuages,  ib.  — Épiphanie,  ib. 


— Assomption,  ib.  — Saint  André,  ib.  — 
Saint  Pierre , ib.  — Festin  d’Assuérus , 
Vienne.  — Invention  de  la  croix,  Paris.  = 
La  correction  et  le  choix  de  la  nature  lais- 
sent cà  désirer;  du  talent  dans  les  grandes 
machines;  architecture  riche;  draperies 
traitées  à la  manière  de  Paul  Véronèse;  se 
servait,  comme  le  Tintoret,  d’huiles  trop 
grasses,  ce  qui  a perdu  plusieurs  de  ses 
tableaux;  facilité  extraordinaire  et  rapi- 
dité incroyable,  ce  qui  lui  fit  donner  le 
surnom  de  Passa  ognuno  (qui  passe  tout 
le  monde),  jeu  de  mots  composé  sur  son 
nom. 

CRESW1CK  (Thomas).  E.  An.  * 1835.  Pay- 
sage. 

Le  Sentier  de  l’église  du  village,  Londres. 

CRETEY  (André).  * xvu*  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

CRETI  (Donato).  E.  1. 1671-1749.  Crémone. 
Histoire,  etc. 

Élève  du  Pasinelli  ; travailla  peu  dans  sa 
jeunesse  et  s’en  ressentit  toute  sa  vie  ; il  ne 
croyait  jamais  ses  tableaux  assez  finis  et  les 
retenait  parfois  très  longtemps  dans  son 
atelier.  Nommé  par  le  pape  chevalier  de 
l’Éperon;  habita  longtemps  à Bologne  chez 
le  chevalier  l’ava  et  mourut  dans  cette 
ville.  = Enfant  endormi,  Paris.  = Étudia 
le  Cantarini;  imita  la  manière  de  ce  der- 
nier et  celle  de  son  maître  en  essayant  de 
les  perfectionner;  coloris  cru  et  dur  ; com- 
position agréable. 

CRETIUS  (Constantin).  E.  Al.  1814.  Silésie. 
Histoire,  genre  et  paysage. 

Élève  de  Wach.  = Repas  des  Grecs.  — 
Jacob  pleurant  la  perte  de  son  fils. 

CREUTZFELDER  (Jean).  E.  Al.  -{•  163G.  Nü- 
remberg. Histoire  et  portrait. 

Élève  de  N.  Juvenell,  en  1593.  = Martyre 
de  saint  Ignace,  évêque  d’Antioche,  Vienne. 
= Beaucoup  de  fini. 

CRIGNIF.R  (Louis).  E.  Fr.  * 1825.  Sarcüs 
(Oise).  Histoire  et  portrait. 

Elève  de  David  et  de  Gros.  = Raphaël 
présenté  au  l’érugin,  Douai.  — Milon  de 
Crolone. 

CRIMS  (Antoine).  E.  H.  * 1767.  Middel- 

BOURG. 

Fut  appelé  de  Middelbourg  à Veere  lors 
de  l’inauguration  du  prince  Guillaume  V, 
comme  margrave  de  Veere,  afin  de  travail- 
ler aux  décorations  de  celte  fête. 
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CRINON  (Pierre-Médard).  E.  Fr.  1770.  Yez 
(Oise).  Miniature. 

Élève  de  Vincent  ; membre  de  l'ancienne 
Acade'mie. 

CRISCUOLO  (Jean-Ange),  frère  de  Jean- 
Philippe.  E.  I.  -J-  1372  (?).  Naples.  Histoire 
et  miniature. 

Élève  de  Marc  Pino  da  Sicna  ; exerçait  la 
charge  de  notaire. 

CRISCUOLO  (Jean-Philippe),  frère  de  Jean- 
Ange.  E.  I.  -j-  1584  GaËte.  Histoire. 

Élève  de  Pe'rin  dcl  Vaga,  à Rome;  excel- 
lent professeur.  = Imitateur  de  Raphaël; 
style  un  peu  sec. 

CRISPI  (Scipion).  E.  I.  * 1592.  Tortone. 
Histoire. 

Peintre  de  mérite. 

CRISPINUS.  E.  Fl. 

Détails  inconnus.  = Sainte  Famille,  Ma- 
drid. 

CR1STALL  (Joshua).  E.  An.  * xix*  siècle. 
Aquarelle. 

CHRISTIANI  (Giovanni).  V.  Giovanni  de 
Pistoie. 

CR1STOFORO  de  Bologne.  E.  I.  * 1390. 
Bologne.  Histoire,  portrait  et  miniature. 

Élève  de  Franco,  de  Bologne;  quelques 
auteurs  le  font  naître  à Modène,  d’autres  à 
Ferrare.  = Dessin  grossier,  coloris  pâle, 
goût  original. 

CR1STOFORO  (Babio).  E.  I.  * 1658.  Mo- 
saïque. 

Apporta  de  grands  perfectionnements  à 
son  art;  académicien  de  Saint-Luc;  son  fils, 
Pierre-Paul,  suivit  ses  traces  avec  succès. 

CRISTONA.  V.  Crastona. 

CR1STÜS  , CHR1STOPHSEN  ou  CRISTA 
(Pierre).  E.  Fl.  * xv*  siècle.  Histoire.  Por- 
trait. 

Il  est  connu  comme  un  des  premiers 
élèves  des  frères  Van  Eyck.  Son  tableau  de 
1417  est  à l’huile.  De  Bruges  il  se  rendit  à 
Cologne,  où  il  dut  séjourner  en  1438.  On 
pense  qu’il  retourna  ensuite  dans  les  Flan- 
dres, où  il  habita  alternativement  Anvers 
et  Bruges.  En  1450,  il  était  membre  de  la 
corporation  des  peintres  dans  cette  dernière 
ville  ; c’est  un  peu  après  qu'il  obtint  la  pro- 
tection du  comte  d’Élampes.  Cristus  re- 
tourna encore  à Cologne,  où  il  se  mit  à imi- 
ter trop  servilement  l’école  de  peinture  de 
celte  ville.  — La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus 
ayant  à droite  saint  François  et  à gauche 


saint  Jérôme,  tableau  très  renommé,  Franc- 
fort S/M.  (Institut  Stàdel).  (Signé  : PETRUS. 
XI’S.  ME.  FEC1T,  1417.)  — Annonciation, 
Berlin  (Signé  : PETRUS  XPI  ME  FEC1T).  — Le 
Dernier  Jugement,  ib.  (Signé  : Anno  domini 
MCCCCL1I.)  — Portrait  d’une  jeune  fille  de 
la  maison  Talbot,  ib.  (Marqué  : OPUS  PETRI 
CHR1STOPHORI.)  — L'Annonciation,  la  Visi- 
tation, l’Adoration  des  bergers  et  des  mages, 
Madrid.  — Saint  Jérôme,  Anvers  (contesté). 
= On  trouve  dans  un  document  reposant 
aux  archives  de  Cambrai  : Concluserunt, 
domini  imagincm  bde  Ygs,  quam  legavit 
Mgr  Furseus  du  Bruiïle,  archid.  Valenchen. 
ponendam  esse  in  capclla  Santa;  Trinitat. 
(Séance  du  13  août  1451).  — Plus  loin  : 
Ad  requisitionem  illustris  dni  comitis  de 
Stampis , PETRVS  CRISTVS  pictor  incola 
Brugen.  Tornacen.  Dioc.  depixit  très  ima- 
gines ad  similitudinem  illius  imaginis  bâe 
Mar.  et  sanctœ  Virg.  quœ  in  capella  Tri - 
nilat.  est  collocata  (séance  du  24  avril  1454). 
Cette  image  de  la  Vierge  est  celle  que 
la  tradition  assurait  avoir  été  peinte  par 
saint  Luc  et  qui  fut  transportée  de  Rome 
à Cambrai.  Un  des  trois  exemplaires  sus- 
dits fut  donné  à l’hôpital  de  cette  dernière 
ville,  où  il  est  encore.  = Moins  habile  pour 
le  coloris  et  le  dessin  que  llub.  Van  Eyck; 
moins  d’esprit  et  de  sentiment  que  Jean. 
Beau  coloris.  Fini  précieux.  Pinceau  hardi. 
Ses  premières  œuvres  sont  les  meilleures. 

CRIVELLI  (Ange-Marie),  dit  CRIYELLONE. 
E.  I.  f 1730(?).  Batailles,  Paysage. 

Florissait  à Milan.  = Ruines  romaines, 
Dresde.  — Ruines  sous  lesquelles  travail- 
lent des  charpentiers,  ib. 

CRIVELLI  (Jacques),  fils  d’Ange-Marie. 
E.  I.  f 1760.  Oiseaux  et  poissons. 

Travailla  beaucoup  pourlacourdeParme. 

CRIVELLI  (Carlo).  E.  I.  # 1476.  Venise. 
Histoire,  portrait,  architecture  et  paysage. 

Élève  de  Jacobello  de  Flore.  Voyagea 
beaucoup  et  s’établit  à Ascoli.  = Saint 
François  portant  les  stigmates,  Bruxelles. 
— La  Vierge  et  l’Enfant,  ib.  — Le  Christ 
mort  et  sa  mère,  Rome.  — Ruines  (figures 
d’AI.  Magnasco),  Dresde.  — Ruines  avec 
ouvriers,  ib.  — Le  Christ  pleuré  par  la 
Vierge  et  saint  Jean,  avec  volets,  Berlin. 
(Signé:  OPUS.  KAROLI.  CRIVELLI.  VENET.) 
Marie -Madeleine  richement  habillée,  ib. 
(Signé  comme  le  précédent.)  — Saint  Pierre 
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et  saint  Paul,  ib.  — Jésus-Christ  mort  (avec 
volets),  ib.  — Piété,  Londres.  = Coloris 
vigoureux,  dessin  médiocre;  ses  petits 
tableaux  d’histoire,  embellis  par  de  riants 
paysages,  sont  gracieux  et  pleins  de  mou- 
vement. 

CRIYELLI  (François).  E.  I.  * 1430.  Milan. 
Portrait  et  histoire. 

On  le  cite  comme  le  premier  artiste  qui 
peignit  des  portraits  à Milan. 

CRIVELLI  (Victor).  E.  I.  * 1489.  Venise. 
Histoire. 

On  le  croit  de  la  même  famille  que  Ch. 
Crivelli,  et  l'on  suppose  ou  qu’il  mourut 
jeune  ou  qu’il  s’expatria. 

CRIVELLONE.  V.  Crivelli. 

CROCCHIA  D’URBIN.  E.  I.  * xvr  siècle. 
Urbin.  Histoire. 

On  le  place  parmi  les  élèves  de  Raphaël. 

CROCE  (Girolamo  da  Santa).  V.  Girolamo. 

CROCE  (Balthasar).  E.  I.  1433-1328.  Bolo- 
gne. Histoire. 

Vécut  à Rome  et  s’y  perfectionna  lors  du 
séjour  des  Carrache  dans  cette  ville.  = 
Fresques  et  tableaux,  Rome.  = Style  facile 
et  naturel. 

CROISAC.  E.  Fr.  * xviii*  siècle.  Histoire. 

Élève  d’Ant.  Rivais. 

CROLA  (Henri),  E.  Al.  1804.  Dresde.  Pay- 
sage. 

Élève  de  Kleugel.  = Paysage  : la  Chasse, 
Hambourg  (ctoffage  de  Théod.  Monten). 

CROMA  (le).  V.  Cromer. 

CROMER  (Jules),  dit  LE  CROMA.  E.  1. 
1572  (?)-1632.  Feruare.  Histoire  et  architec- 
ture. 

Élève  de  D.  Mona.  = Carnations  recher- 
chées et  rosées;  teintes  un  peu  chargées; 
on  cite  un  artiste  du  nom  de  Jean-Baptiste 
Cromer,  de  Padoue,  qui  mourut  vers  1750. 

CRONENBURG  ou  CRONENBURCU (Anne 
Van).  E.  H.  * xvi*  siècle.  Portrait. 

D'une  ancienne  famille  noble  de  la  Frise; 
elle  cultiva  l’art  en  amateur.  Elle  épousa  en 
premières  noces  Jean  Craen,  de  Cologne, 
puis  se  remaria  avec  Jelle  Sybes  van  Wy- 
thama,  bourgmestre  de  Leeuwarden.  = On 
cite  d’elle  un  portrait  signé  : Ghedaen,  A. 
1590,  durch  Anna  Cronenburcli. 

CRONENBURG  ou  CRONENBURCU  (Rim- 
bold  Van  Ordelen  Van).  E.  H.  * xvu*  siècle. 
Portrait. 

Personnage  noble  qui  peignit  en  amateur 


et  paraît  avoir  acquis  beaucoup  de  talent. 
11  est  le  neveu  d’Anne  van  Cronenburg. 

CRONHELM  (Alexandre  von).  E.  Al.  1810— 
1846.  Paysage. 

Élève  de  Schirmer.  = Cabane  de  pêcheur, 
Hambourg. 

CROOS  (J.  Van).  E.  H.  * 1630.  Paysage  et 
marines. 

Détails  inconnus.  On  a de  lui  des  tableaux 
qui  portent  les  dates  de  1643  et  de  1667.  = 
Bonne  touche.  Effet  clair  et  transparent. 
Coloris  naturel. 

CROOST  (Antoine  van  der).E.  H.  1639 
ou  1660.  Reenen(?).  Vuesdeville,  paysage. 

11  fut  un  des  quarante-sept  qui  fondèrent 
la  confrérie  Piclura,  à la  Haye,  en  1656. 
Quelques-uns  le  croient  originaire  de  Dor- 
drecht ; on  ignore  la  date  de  sa  naissance  et 
le  nom  de  son  maître.  Il  a demeuré  long- 
temps à la  Haye  et  y est  mort  dans  un  âge 
avancé.  = On  cite  de  lui  un  tableau  repré- 
sentant la  vue  de  Leyde  avec  seize  villages 
environnants,  peints  à part,  et  entourant  le 
morceau  principal , en  un  seul  cadre.  = 
Peintre  estimé,  surtout  pour  ses  vues  de 
ville.  = Ventes  : Y.  Keiser,  Alkmaar  (1766), 
Palais  et  Bâtiments  (deux  tableaux),  25  11. 

CROSATO  (Jean- Baptiste).  E.  I.  1756. 
Venise.  Architecture. 

Vécut  en  Piémont.  — Goût  pur. 

CROSS  (J.).  E.  An.  f 1861.  Histoire. 

Richard  Cœur  de  Lion  pardonnant  à son 
meurtrier. 

CROWLEY  (N.-J.).  E.  An.  * xix*  siècle. 
Genre. 

CROY  (Raoul  de).  E.  Fr.  1797.  Amiens. 
Paysage. 

Élève  de  Valenciennes.  = Vues  d’Au- 
vergne. — Mort  du  pécheur. 

CRU1CKSUANK  (F.).  E.  An.  * xix”  siècle. 
Portrait,  charges,  etc. 

CRUSSENAC  (Jean  Van).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 
Louvain. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges. 

CRUYSMANS.  E.  Fl.  1777-1861.  Bruges. 

Professeur  à l’Académie  de  sa  ville  na- 
tale. 

CRUZ  (Jean  de  la),  dit  PANTOJA  DE  LA 
CRUZ.  E.  Es.  1551-1610.  Madrid.  Histoire  et 
portrait. 

Élève  de  Sanchez  Coëllo.  Destiné  à l’état 
ecclésiastique,  il  fut  d’abord  enfant  dechœur 
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dans  un  couvent  ; sa  vocation  se  révéla  bien- 
tôt ; reçut  ses  premières  leçons  en  Espagne, 
se  perfectionna  à Rome;  fut  appelé  à lacour, 
par  Philippe  II,  qui  le  protégea.  MortàVal- 
ladolid.  = Portrait  de  l’archiduc  Albert 
d’Autriche,  Munich.  — Portrait  de  l’infante 
Isabelle,  ib.  — Portrait  de  dona  Maria,  pre- 
mière femme  de  Philippe  IV  (?),  Madrid.  — 
Naissance  de  la  Vierge,  ib.  — Naissance  de 
Jésus-Christ,  ib.  — Marguerite  d’Autriche, 
femme  de  Philippe  II,  ib.  — Portrait  de  Phi- 
lippe II,  ib.  — Portrait  de  Charles  I",  ib.  — 
Dona  Juana,  infante  de  Castille,  ib.  — L’Em- 
pereur Charles  V,ib.  — Portraits,  Paris.  = 
Dessin  pur,  figures  gracieuses  et  expres- 
sives; vérité  remarquable  dans  les  chairs; 
excella  dans  le  portrait;  égala  son  maître 
dans  toutes  ses  qualités  et  le  surpassa  pour 
la  délicatesse  de  son  fini. 

CRUZ  (Manuel  de  la).  E.  Es.  1750-1792. 
Madrid.  Histoire  et  genre. 

Obtint  le  premier  prix  de  l’Académie  de 
Saint-Fernand,  à 19  ans,  et  fut  reçu  danscet 
institut,  en  1789.  = Foire  de  Madrid,  Ma- 
drid. = Graveur  à l’eau-forte. 

CRUZ  (Marcos  da).  E.  Es.  Vers  1 649  — vers 
1678.  En  Portugal.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Sainte  Marie  Made- 
leine, Lisbonne.  = Grande  réputation  qu’il 
a du  reste  justifiée. 

CRUZ  (Maria  da).  E.  Es.  *J- 1619.  Portugal. 
Histoire. 

Religieuse  de  l’ordre  de  Sainte-Claire; 
morte  en  odeur  de  sainteté.  Elle  orna  de 
tableaux  son  couvent  de  Las  Cbagas. 

CRUZ  (Michel  de  la).  E.  Es  # 1633.  Ma- 
drid(?).  Histoire. 

Mort  très  jeune.  = Carducho  assure  qu’il 
donnait  de  magnifiques  espérances. 

CRUZ  (Sanlos).  E.  Es.  * 1497.  Histoire. 

Travailla  avec  I*.  Berruguete. 

CTÉSIDÈME.  332  ans  avant  J.-C.  Maître 
d’AntiphiledeNaucralès  en  Égypte.  Cité  par 
Pline.  = Hercule  assiégeant  l’QEchalie.  — 
Laodamie. 

CTÉSILOQUE.  320  ans  avant  J.-C.  Grèce. 
Histoire. 

On  croit  qu'il  ne  forme  qu’un  avec  Cté- 
siochus,  frère  et  élève,d’Apelle;  sa  célébrité 
vient  d'un  tableau  bizarre  qu’il  exécuta  et 
qui  représentait  Jupiter  accouchant  de  Bac- 
chus;cetle  composition  fut  répétéesur  plu- 
sieurs monuments.  (Pline.) 


CUBRTAN  (François).  E.  Es.  * 1642.  Sé- 
ville (?)  Histoire. 

Élève  deZurbaran.  ==  Tableaux,  Séville. 
= Bonne  entente  du  clair-obscur.  Figures 
sveltes  et  gracieuses. 

CUCCHI  ou  CACCIII  (Antoine),  dit  GIOVAN 
ANTONIO  de  Milan.  E.  I.  * 1750.  Milan.  His- 
toire. 

Détails  inconnus.  = Imita  les  peintres  de 
l’école  romaine.  Pinceau  fini. 

CUEVA  BENAVIDEL  DE  BARRADAS  (Dona 
Mariana).  E.  Es.  * xvir  siècle. 

Détails  inconnus.  — Citée  par  Palomino. 

CUEVAS.  E.  Es.  * xvi*  siècle.  Huesca.  His- 
toire. 

Élève  de  Th.  Pelegret  ; travailla  avec  son 
maître  dans  la  cathédrale  d’IIuesca.  = Pin- 
ceau très  gracieux. 

CUEVAS  (Pierre  de  Las).  E.  Es.  1568-1635. 
Madrid.  Histoire. 

Épousa  la  veuve  de  Dominique  Camilo, 
son  ami,  et  eut  un  soin  tout  particulier  de 
son  fils  François.  Forma  de  nombreux  et  de 
bons  artistes;  mort  de  chagrin  de  ne  pas 
avoir  été  nommé  peintre  du  roi  à la  mort  de 
Barthélemy  Gonzales.  =Adoration  de  Jésus- 
Christ,  Saint-Pétersbourg. —La  réputation 
de  son  fils  Eugène  semble  avoir  plus  fait 
pour  sa  renommée  que  son  talent  ; dessin 
très  ferme. 

CUEVAS  (Eugène  de  Las),  fils  de  Pierre. 
E.  Es.  1613-1667.  Madrid.  Genre  et  por- 
trait. 

Son  application  au  dessin  lui  donna  une 
ophthalmie  dont  il  parvint  à se  guérir.  Fut 
choisi  pour  donner  des  leçons  de  dessin  à 
don  Juan  d’Autriche.  Poète,  musicien  et  in- 
génieur. = 11  composait  ses  petits  tableaux 
avec  un  goût  exquis. 

CUIT  (George).  E.  An.  1743-1808  ou  1818. 
Moulton  (York).  Paysage. 

Étudia  six  ans  à Rome,  par  la  protection 
de  lord  Laurent  Dundas  ; s’établit  et  mou- 
rut à Richmond.  = Vue  des  forts  du  comté 
d’York.  — Excellait  dans  la  représentation 
des  vieux  murs  en  ruine;  sentiment  vrai, 
naïf,  vigoureux  et  gracieux.  On  lui  re- 
proche un  effet  trop  semblable  à celui  que 
produit  la  chambre  noire  sur  le  papier. 

CUNGI  (Baptiste).  E.  I.  * xvr  siècle.  Borgo 
San-Sepolcro.  Histoire  et  portrait. 

Travailla  longtemps  avec  Yasari,  le  Do- 
ceno  et  Baptiste  Bilia.  = Sa  manière  res- 
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semble  à celle  des  autres  peintres  du  même 
nom  et  à la  famille  desquels  il  appartient. 

CUNGI  (Léonard).  E.  I.  * 1560.  Borgo  San- 
Sepolcro.  Histoire. 

Détails  inconnus;  un  de  ses  contempo- 
rains et  son  compatriote,  Durante  delNero, 
peignit  au  palais  pontifical.  = Dessinateur 
de  mérite. 

CUNGI  (François),  fils  de  Léonard.  E.  I. 
* 1587.  Borgo  San-Sepolcro.  Histoire. 

Travailla  pour  la  cathédrale  de  Yolterra, 
en  1587.  = Tableaux,  Borgo  San  Sepolcro. 
= Composition  simple;  coloris  assez  satis- 
faisant; bonne  imitation  de  la  nature. 

CUNHA  (Jean  Da).  E.  Es.  * 1650  (?). 

Détails  inconnus. 

CUN1BERTI  ( François- Antoine).  E.  I. 
•}•  1745  Savigliano.  Histoire. 

Florissait  en  Piémont. 

CUNINGHAM  (Edmond-Franc.),  ditKELSO 
et  CALSA,  en  Italie.  E.  An.  1742  (?)-1793. 
Kelso  (Écosse).  Histoire. 

Fils  d’un  frère  du  duc  de  Cuningham; 
élevé  en  Italie;  étudia  à l’Académie  de 
Parme  ; vint  à Rome  en  1757  ; travailla  sous 
Francesillo,  à Naples  ; revint  en  Lombardie, 
visita  Venise,  retourna  à Parme,  où  le  duc 
l’avait  appelé,  partit  pour  l’Angleterre,  en 
1764  ; visita  successivement  la  France,  la 
Russie,  où  il  s’associa  avec  Bromston,  pre- 
mier peintre  de  Catherine  II,  et  à la  mort 
de  ce  dernier,  avec  Trombara,  premier  ar- 
chitecte de  la  cour;  parcourut  l’Allemagne, 
se  rendit  à Berlin,  y remporta  deux  fois  le 
grand  prix  de  l’Académie  de  peinture  et 
revint  enfin  mourir  à Londres.  Cuningham 
mena  la  vie  la  plus  dépravée;  plusieurs  fois 
possesseur  d’une  immense  fortune,  produit 
de  son  talent  autant  que  de  ses  héritages, 
il  dut  abandonner  Londres  à deux  reprises 
afin  d'échapper  aux  poursuites  de  ses  créan- 
ciers, et  mourut  dans  un  état  voisin  de  la 
misère.  = Le  Grand  Frédéric  à une  revue. 
= Ses  tableaux  ne  se  ressentent  aucune- 
ment du  désordre  de  sa  vie;  se  forma  sur 
les  grands  ouvrages  du  Corrége  et  du  Par- 
mesan, étudia  ceux  de  Solimène  et  de  Cor- 
rado.  Ressemblance  parfaite,  grande  faci- 
lité, beaucoup  de  fini. 

CUNIO  (Daniel).  E.  I.  * xvi*  siècle.  Milan. 
Histoire  et  paysage. 

Compagnon  de  travail  des  Campi , à 
Milan.  = Paysagiste  distingué. 


CUNIO  (Rodolphe).  E.  I.  * xvi*  siècle.  His- 
toire. 

Frère  ou  parent  de  Daniel  Cunio.  = Des- 
sin très  estimé. 

CUNY  (Léon).  E.  Fr.  1802.  Paris.  Histoire. 

Élève  de  Lelhière.  = L’Enfant  prodigue. 

— Lecture  d'une  sentence  de  mort. 

CUQUET  (Pierre).  E.  Es.  f 1666.  Barce- 
lone. Histoire. 

Homme  d’esprit  et  de  génie,  ami  de  Fran- 
çois Gazen  ou  Gassen  avec  lequel  il  tra- 
vailla. = On  voyait  naguère  quelques-unes 
de  ses  œuvres  dans  le  couvent  de  Saint- 
François  de  Paule.  = Les  restaurateurs, 
sous  le  prétexte  de  restaurer  les  tableaux 
de  Cuquet,  les  ont  totalement  perdus. 

CURE  (Gislain  van).  E.  Fl.  * xv  siècle. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges. 

CUREAU  (Guillaume!.  E.  Fr.  f 1647.  Por- 
trait. 

Peintre  de  la  ville  de  Bordeaux;  peignit 
les  portraits  des  jurats  de  la  ville. 

CURIA  (François).  E.  I.  1538  (?)-1610  (?). 
Natles.  Histoire. 

Élève  de  Léonard  Pistoia.  — Composition 
gracieuse  et  noble,  coloris  naturel. 

CURRADO  (le  chevalier  François).  E.  I. 
1570-1661  (?).  Florence.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  J.  B.  Naldini;  travailla  beau- 
coup pour  les  églises  de  son  pays;  s’occupa 
jusqu’à  la  fin  de  sa  vie  et  mourut  à Florence. 
Ses  deux  frères,  Côme  et  Pierre,  cultivèrent 
le  même  art.  — Épisodes  de  la  vie  de  sainte 
Marie  Madeleine  (trois  tableaux),  Florence. 

— Madeleine  au  désert , ib.  — Les  Trois 
Maries  au  sépulcre,  ib.  — Martyre  de  sainte 
Thècle,  ib.  — Saint  Eus  tache,  ib.  — Nar- 
cisse, ib.  — Sainte  Catherine,  ib.  — Abra- 
ham et  les  Trois  Anges,  Vienne.  — Peignit 
son  propre  portrait  à l'âge  de  84  ans. 

CURRIER  (P.  F.).  E.  Fl.  * 1825.  Miniature. 

Exposa  quelques  miniatures,  à Haarlem, 
en  1825.  Il  habitait  la  commune  de  Iloey. 

CURT1  (François).  E.  I.  1603-1693  (?).  Bo- 
logne. Histoire. 

On  connaît  peu  ses  ouvrages  comme 
peintre.  = Graveur  au  burin  et  quelque- 
fois à la  pointe. 

CURTI  (Jérôme),  dit  IL  DENTONE.  E.  I. 
1576-1632.  Bologne.  Histoireet  architecture. 

Élève  de  L.  Spada  et  de  C.  Baglioni;  ne 
commença  à étudier  qu’à  l’âge  de  25  ans. 
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Son  surnom  lui  vient  de  deux  grandes  dents 
qu’on  apercevait  lorsqu’il  ouvrait  la  bouche. 
= Le  meilleur  peintre  quadratoriste  et  en 
clair-obscur  de  son  temps.  Lionello  Spada, 
Massari  et  Colonna  lui  servirent  ordinaire- 
ment de  figuristes. 

CURY  (Thomas).  E.  An.  * xix’  siècle.  Ma- 
rines et  genre. 

Barque  ramenant  un  pilote  à terre. 

CURZON  (Paul-Alfred  de).  E.  Fr.  * 1835. 
Poitiers.  Histoire,  paysage,  genre. 

Élève  de  Drolling  et  de  Cabat. 

CUSA  (Michel).  E.  I. # 1835.  Turin.  Histoire. 

Élève  de  l’Académie  de  St-Luc,  à Rome.= 
La  Sicilienne,  demi-figure,  Hambourg. 

CUSCI  (Lapo).E.  I.  *xiv‘siècle.  Florence)?). 
Histoire  et  portrait. 

Cité  comme  un  des  fondateurs  de  la  pre- 
mière corporation  de  Saint-Luc,  en  1330. 

CUSEN  (Liévin).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 

Rubricateur  et  enlumineur  à Gand  en  1448. 

CUSSENS  (Corneille  Y'sebrandsz).  E.  II. 
-F  1 G 1 8.  Haarlem. 

Peint  re  sur  verre.  Van  Mander  le  nomme 
Corneille  Ysebrandsz.  — Auteur  d’un  des 
vitraux  de  la  grande  église  de  Gouda. 

CUSTODIO  (Jérôme).  E.  Fl.  * x\T  siècle. 
Anvers.  Portrait. 

Vivait  en  Angleterre,  en  1589. 

CUTBERT.  E Fr.  * 1840.  Aquarelle. 

CUYCK  DE  MIERHOP  (François  Van).  E. 
Fl.  1640(?)-1678.  Bruges.  Poissons,  animaux 
et  figures. 

Descendant  d’une  noble  famille,  il  ne 
cultiva  d’abord  la  peinture  que  comme 
passe-temps,  mais  il  s’y  adonna  bientôt 
sérieusement.  Il  s’établit  à Gand  où  le 
corps  des  bouchers  le  choisit  pour  doyen, 
arbitre  ou  protecteur,  selon  la  coutume  de 
cette  époque  qui  appelait  à ce  grade  les 
principaux  citoyens.  Mort  dans  celte  ville. 
= Les  principales  galeries  de  l'Europe  ne 
possèdent  pas  de  tableaux  de  ce  peintre.  = 
Il  peignait  les  figures  avec  assez  peu  de 
talent , mais  il  réussissait  extrêmement 
bien  dans  les  animaux  et  fut  presque  le 
rival  de  Fr.  Snyders.  Graveur. 

CUYCK  (Michel  Van).  E.  Fl.  * 1842.  Paysage. 

CUYCK  (Pierre  Van),  le  Vieux.  E.  H.  1687- 
1765.  La  Haye.  Histoire. 

Élève  de  Math.  Tenvesten.  Il  abandonna 
la  peinture  de  bonne  heure.  = Il  avait  du 
mérite  comme  dessinateur.  Graveur. 


CUYCK  (Charles  Van),  fils  de  Pierre,  le 
Vieux.  E.  H.  1724.  La  Haye.  Portrait,  pay- 
sage, etc. 

Elève  de  son  père;  grand  amateur  de 
musique;  vivait  encore  en  1776. 

CUYCK  (Pierre  Van),  le  Jeune,  fils  de 
Pierre  le  Vieux.  E.  II.  1720-1787.  La  Haye. 
Histoire,  portrait,  intérieurs . 

Élève  de  son  père.  Sa  femme,  Catherine 
Dubois,  acquit  du  talent  comme  peintre  de 
fleurs.  =11  a fait  un  ouvrage  sur  les  anti- 
quités du  Texel.  = On  connaît  de  lui  de 
jolis  dessins. 

CUYCK  (Caroline  Pétronille  Van),  fille  de 
Pierre  le  Jeune.  E.  H.  1749.  La  Haye.  Pay- 
sage et  miniature. 

Elle  eut  un  grand  talent  pour  le  dessin; 
l’œuvre  dont  elle  fit  don  à la  chambre  Pic- 
lura,  la  fit  recevoir  comme  membre  hono- 
raire de  celte  société,  en  1777. 

CUYCK  (Catherine  Van).  V.  Dubois  (Ca- 
therine). 

CUYLENBURG  (C.  Van).  E.  n.  * xviii*  siè- 
cle. Utrecut.  Portrait,  paysage,  etc. 

Membre  de  l’Académie  de  dessin  d’Utrecht, 
et  l’un  de  ses  directeurs,  en  1783.  Entre  1814 
et  1816,  il  s’établit  à La  Haye  où  il  resta 
jusqu’à  sa  mort.  Il  exposa  encore  à Ams- 
terdam, en  1824.  = Portrait  du  chef  d’es- 
cadre Willem  Crul,  Amsterdam. 

CUYLENBURG  (J.  Van),  fils  de  C.  E.  H. 
* 1824.  Paysage  et  animaux. 

CUYP  (Jacques  G.)  E.  II.  1575.  Dordrecht. 
Paysage,  animaux,  porualt,  etc. 

Élève  d’Ab.  Bloemaart.  En  loi4*.  il  fonda, 
de  concert  avec  trois  autres  peintres,  une 
nouvelle  corporation  de  Saint-Luc.  = Por- 
trait de  la  famille  du  peintre  C.  Troost, 
Amsterdam.— Paysage  avec  figures,  Bruxel- 
les. — Une  Ville  près  d’un  large  fleuve, 
Munich.  — Portrait  d’une  vieille  femme, 
Berlin  (daté  de  1624).  = Coloris  chaud, 
transparent  et  d’un  admirable  empâtement, 
pinceau  large  et  spirituel. 

CUYP  (Albert),  fils  de  Jacques.  E.  II.  1605- 
1691.  Dordrecht.  Portrait,  oiseaux,  fruits, 
marines,  paysages,  clairs  de  lune. 

Élève  de  son  père.  Son  état  était  celui 
de  bras  eur;  on  ne  cite  aucune  circon- 
stance particulière  de  sa  vie.  Ses  contem- 
porains et  lui- même  ignoraient  la  valeur 
de  son  talent;  ce  n’est  que  vers  la  fin  du 
xvm*  siècle  que  l’on  apprécia  les  tableaux 
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de  ce  grand  peintre.  Kramm  donne  pour  la 
première  fois  la  date  de  sa  mort,  extraite 
des  archives  de  Dordrecht.  C’est  une  dé- 
couverte des  plus  intéressantes.  = Choc 
de  cavalerie  dans  un  paysage,  Amsterdam. 

— Paysage  : Bergers  et  Animaux,  ib. — Vue 
aux  environs  de  Dordrecht,  La  Haye.  — 
Paysage  et  Animaux,  Vienne. — Le  Soir, 
paysage  avec  figures  et  animaux,  Londres. 

— Pâturage,  Paris.  — Le  Départ,  ib.  — Le 
Retour,  ib.  — Jeune  Fille  donnant  à manger 
à une  chèvre,  ib.  — Le  Chasseur,  ib.  — Ma- 
rine, ib.  — Le  Cavalier  au  cheval  blanc, 
Munich.  — Le  Coq  et  la  Poule,  ib.  — llalte 
de  cavaliers,  Anvers.  — Paysage:  la  Chau- 
mière, effet  de  soleil,  Berlin.  — Les  Deux 
Cavaliers,  Copenhague.  = Exécution  large 
et  spirituelle;  belle  imitation  de  la  nature. 
Coloris  vrai,  vigoureux,  chaud,  agréable. 
On  distingue  très  facilement  dans  ses  pay- 
sages le  matin,  le  midi  et  le  soir.  Quelques- 
uns  doses  portraits  sont  admirables.  Gra- 
veur. = Ventes  : V.  Nogaret  (1780),  Une 
Marine,  1,330  1.  — V.  Lambert  et  Dupor- 
tail  (1787),  Quatre  Vaches  au  repos,  3,000  1. 

— V.  Lebrun  (1791),  Vue  de  terre  et  d’eau, 
5,130  fr.  — V.  Choiseul  Praslin  (1793),  Six 
Vaches  sur  les  bords  de  la  Meuse,  2,350  1.  — 
V 'l'olozan  (1801),  Bords  delà  Meuse,  5,500  fr. 

— V.  Robit  (1801),  Vuedela  Meuse,  10,100 fr. 

— V.  Van  Leyden  (1804),  Vue  de  Flessingue, 
4,000  fr. — V.  Schwauberg  (1809),  La  Famille 
de  Thiboel,  de  Dordrecht,  5,101  fr. — V.  Grand- 
pré  (1809),  Prairie  avec  vaches,  une  paysanne 
et  un  pâtre,  30,000  fr.  — V.  Lafontaine 
(1821),  Paysage,  2,000  fr.  — V.  Denon  (182G), 
Paysage,  jour  d!été,  11,000  fr.  —V.  De  Berry 
(1837),  L’Avenue  du  château,  18,000  fr.  — 
V.  Heris  (1841),  Paysage,  pâtres,  vaches, 
ruines,  etc.,  4,000  fr.  — V.  Comte  Perre- 
gaux  (1841),  Le  Pâturage,  1 8,100  fr.  — V.  De 
Morny  (1852),  Un  Pâturage,  10,000  fr.  — 
V.  Patureau  (1857),  Marine,  26,000  fr.  — 
Y.  De  Stolberg  (1839),  Paysage  (tempête), 
720  lhalers. 

CüYP  (Benjamin),  neveu  d’Albert.  E.  n. 
# xvu*  siècle.  Dorduecut.  Histoire,  paysage 
et  marines. 

On  croit  qu’il  mourut  à la  fin  du  xvn*  siè- 
cle. Nous  trouvons  la  date  de  1608  dans  un 
catalogue  allemand , comme  celle  de  sa 
naissance,  mais  sans  qu’aucune  autorité 


soit  citée.  = Adoration  des  mages,  Bruxel- 
les. = Imita  Rembrandt.  Pinceau  léger, 
tons  chauds,  dessin  faible. 

CUYP  (Chrétien).  E.  II.  Gibier,  nature- 
morte. 

Détails  inconnus;  signataire  d'un  tableau 
très  fini,  d’un  ton  peu  vigoureux,  d’un 
coloris  tranquille,  mais  d’un  effet  très 
agréable. 

CUYPER  (Jacques Fr.  de).  E.  Fl.  # xviii0 siè- 
cle. Malines. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers,  en  1786. 

CUYPERS  (Herman).  E.  U 1707-1779.  La 
Haye.  Portrait,  etc. 

Élève  de  M.  Terwesten.=Bon  dessinateur. 

CUYPERS  (Thierry).  E.  II.  1733-1796.  Dor- 
drecht. Genre  et  ornements. 

Élève  de  G.  Ponse  et  de  A.  Schouman. 
Ses  poésies,  comme  ses  tableaux,  ont  peu 
de  valeur. 

CYBO  ou  le  moine  des  îles  d’Or  ou  îles 
d’Hyères.  E.  I.  -f-  1408.  Gênes.  Paysage,  oi- 
seaux, architecture,  animaux,  perspective, 
miniature,  etc. 

Peintre,  poète  et  historien; moine  de  l’ab- 
baye d’Oro,  habile calligraphe; protégé  par 
le  roi  et  la  reine  d’Aragon. 

CYDIAS,3G4ans avant  J.-C.  Ile  deCythnos 
(Cyclades).  Histoire. 

Ses  ouvrages  avaient  une  immense  répu- 
tation; dans  la  suite,  l’orateur  Ilortensius 
en  paya  un  154,000  sesterces  et  fit  con- 
struire dans  sa  maison  de  Tusculum,  une 
place  pour  le  recevoir.  Ce  tableau,  repré- 
sentant le  départ  des  Argonautes  pour  la 
Colchide,  fut  transporté  par  M.  Agrippa, 
dans  un  portique  dédié  à Neptune.  = Les 
Argonautes.  = On  lui  attribue  l’invention 
d’une  couleur  rouge  produite  par  l’ocre 
brûlée,  et  l’on  assure  qu’il  fit  cette  décou- 
verte pendant  un  incendie  en  s’apercevant 
que  cette  matière  rougissait  par  l’action  du 
feu. 

CYPIERRE  (Casimir  de)  E.  Fr.  1783.  Paris. 
Paysage. 

Environs  de  Lucerne.  Vue  prise  au  pied 
du  grand  Schedec  (Suisse). 

CYRILLO.  E.  Es.  * xvm*  siècle.  Histoire 
allégorique,  etc. 

Détails  inconnus.  = Tableaux  en  Portu- 
gal et  particulièrement  à Lisbonne.  — Genre 
facile  et  style  léger. 
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DAAME.  E.  U.  * xvm*  siècle.  Marines. 

DABOS  (Laurent).  E.  Fr.  1762.  Toulouse. 
Histoire,  portrait  et  genre. 

Élève  de  Vincent;  obtint  plusieurs  mé- 
dailles et  des  marques  de  distinction  des 
principaux  souverains  de  l’Europe.  — On 
doit  à cet  artiste  Louis  XVI  écrivant  son 
testament,  tableau  fait  au  Temple  pendant 
la  captivité  de  la  famille  royale,  et  le  por- 
trait de  Louis  XV1F,  d’après  nature. 

DABOS  (M“*  Jeanne  - Bernard  ).  E.  Fr. 
* 1814.  Lunéville.  Portrait  et  genre. 

Élève  de  M"  Guiard.  = La  Paresseuse. — 
J.  J.  Bousseau  et  Thérèse. 

DACII  (Jean).  E.  Al.  1566-1650.  Cologne. 
Histoire. 

Élève  de  Barth.  Spranger  (peintre  fla- 
mand). Protégé  par  Rodolphe  II.  Visita  l’Ita- 
lie à deux  reprises  différentes.  Mort  à 
Vienne,  aussi  admiré  pour  ses  talents 
qu'estime'  pour  ses  vertus.  — Contours  fer- 
mes et  élégants  ; plusieurs  de  ses  dessins 
sont  en  Angleterre. 

DADDI  (Bernard).  E.  I.  -J-  1380.  Histoire. 

Élève  de  Spinello  d’Arezzo;  mérita  d’être 
employé  aux  affaires  publiques.  Mort  très 


vieux.  Un  des  fondateurs  de  la  première 
société  de  Saint-Luc,  établie  en  1350,  à Flo- 
rence. = Scs  ouvrages  étaient  très  estimés. 

DADDI  (Côme).  E.  I.  * 1614.  Histoire. 

Élève  de  B.  Naldini;  il  eut  la  gloire  de 
former  le  VoUerrano  dans  la  patrie  duquel 
il  s’était  établi.  — Tableaux,  Volterre. 

DADURÉ.  E.  Fr.  * ls*A  Histoire. 

Pèlerinage  de  S,r  nélêne,  i cme  de  Suède. 

DAEGE  (Édouard).  E.  Al.  1805.  Berlin. 
Histoire  et  genre. 

Élève  de  Wach.=Le  Refuge  des  parents. 
— Capucin  portant  le  viatique. 

DAEL  (Jean-Fr.  Van).  E.  Fl.  1764-1810. 
Anvers.  Fleurs  et  fruits. 

Établi  à Paris,  il  y fut  protégé  par  Napo- 
léon et  Louis  XVIII.  En  1793,  il  travailla 
dans  une  des  salles  du  Louvre  où  il  obtint 
un  logement.  Décoré  de  la  Légion  d’hon- 
neur,• en  1825.  Il  mourut  à Paris  où  il  est 
enterré,  au  Père  Lachaise,  à côté  du  célèbre 
peintre  de  fleurs  G.  Van  Spaendonck.  Son 
talent  lui  valut  la  fortune  et  une  grande  ré- 
putation.— La  Croisée,  Paris.—  Plusieurs 
tableaux  de  fleurs  et  fruits,  ib.  — Ordon- 
nance riche,  beaucoup  de  fini.  = Ventes  : 
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V.  Lafontaine  (1S21),  Bouquet  de  fleurs,  6,300 
francs.  — V.  Van  Dael  (1840),  Trois  tableaux 
de  fleurs  et  fruits,  ensemble  9,103  fr. 

DAELE  (C.  Yan  dcn).  E.  Fl.  * 1832.  Genre 
et  intérieurs. 

Intérieur  de  famille,  Bruges  (Acad.). 

DaELE  (Jean  Yan).  E.  Fl.  * 1360.  Paysage. 

Contemporain  de  Pierre  Bom.  Brian 
Stanley  donne  pour  dates  de  sa  naissance  et 
de  sa  mort,  1530-1601.  = Il  excellait  à 
peindre  les  rochers. 

DAELMANS  (Jean).  E.  Fl.  * xvr  siècle. 
Histoire. 

Élève  de  Frans  Floris. 

DAEMS  (Ferdinand).  E.  Fl.  * 1842.  Bruxel- 
les. Histoire  et  genre. 

Élève  de  Navez.  = La  Comtesse  d’Egmont 
implorant  la  grâce  de  son  époux.  —Mise  au 
tombeau. 

DAFFINGER  (Maurice).  E.  Al.  * 1837.  Por 
trait,  miniature  et  aquarelle. 

DAGAR.  Y.  Agar(D’). 

DAGNAN  (Isidore).  E.  Fr.  1794.  Marseille. 
Paysage. 

Le  Lac  de  Genève.— Vue  de  Lausanne. 1 

DAGUERRE  (Louis-Jacques-Mandé).  E.  Fr. 
1789-1851.  Cormeilles.  Décors. 

Élève  de  Degotti.  Inventeur  du  diorama 
et  du  daguerréotype. 

DAUL  (Charles).  E.  Al.  * 1833.  Berlin. 
Paysage. 

Torrent  dans  un  bols  après  Forage. 

DAUL  (Jean-Chrétien).  E.  Al.  1788-1857. 
Bergen  (Norwége). 

Mort  à Dre  , de.  = Grand  paysage  de  Nor- 
wége,  Dresde.  — Paysage  : Hiver,  Munich. 

DAULING  (Henri).  E.  Al.  1773.  Hanovre. 
Genre. 

Le  Chanteur  de  romances. 

DAI  FIORI.  Y.  Lopez. 

DAIWAILLE  (Jean-Auguste).  E.  II.  1786- 
1850.  Cologne.  Portrait,  paysage,  etc. 

Élève  d’A.  de  Lelie.  Scs  parents  vinrent 
en  Hollande  lorsqu'il  était  encore  fort  jeune. 
Nommé  sous-directeur  de  l’académie  d’Am- 
sterdam; abandonna  ce  poste  et  établit  une 
imprimerie  sur  pierre;  alla  s’établir  à Rot- 
terdam. 

DAIWAILLE  (Alexandre  J.),  fils  de  Jean. 
E.  H.  1818.  Amsterdam.  Paysage. 

Élève  de  son  père  et  de  B.  C.  Koekoek. 
Établi  à Clèves. 

DALE  (Simon  Yan).  E.  Fl.  * 1519. 


Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1319. 

DALEN  (Corneille  Yan).  E.  Fl.  * 1366. 
Paysage. 

Reçu  dans  la  corporation  des  peintres,  à 
Anvers,  en  1556. 

DALEN  ou  DALE  (Corneille  Van).  E.  Fl. 
* 1590.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = La  Cône,  Anvers 
(église  St-Jacques).  — Et  autres,  ib.  — Le 
catalogue  du  musée  de  Vienne  cite  un  ta- 
bleau d’un  Corneille  Yan  Dalen  et  donne 
l'année  1626  comme  date  de  naissance  de  ce 
peintre,  en  le  faisant  de  l'école  de  Corneille 
Visscher.  Ceci  nous  fait  supposer  qu’un  des 
graveurs,  Corneille  Van  Dalen,  père  ou  fils, 
a été  également  peintre  ; le  tableau  de  la 
galerie  de  Vienne  représente  Bacchus. 

DALEN  (E.  Van).  E.  II. 

Il  existe  de  lui  un  portrait  gravé  sous 
lequel  on  lit:  E.  Van  Dalen, peintre  à Gorcum. 
C’est  tout  ce  qu’on  sait  de  cet  artiste. 

DALEN  (N.  Yan).  E.  Fl.  * xviii*  siècle. 
Fleurs. 

Vivait  à Bois-le-Duc;  il  fut  obligé  par  les 
circonstances  les  plus  pénibles  de  vendre 
ses  tableaux  à bas  prix  et  mourut  dans  la 
misère. 

DALENS  (Thierry  le  Vieux).  E.  II.  1639- 
1688.  Amsterdam.  Paysage  avec  figures. 

Élève  de  son  père  Guillaume,  peintre  fort 
médiocre.  Mort  au  moment  où  il  allait 
jouir  de  ses  travaux.  On  cite  encore  un 
Thierry  Dalens,  probablement  un  oncle  de 
celui  dont  nous  nous  occupons  ; ce  Thierry 
peignait  aussi  le  paysage  avec  figures;  on 
sait  qu’il  florissait  en  1660  et  qu'il  quitta 
Amsterdam  pour  s’établir  à Rotterdam.  = 
Ventes  : V.  Van  Mansfeld,  Utrecht  (1755), 
Quatre  Paysages,  77  florins. 

DALENS  (Thierry),  le  Jeune,  fils  posthume 
de  Thierry,  le  Vieux.  E.  U.  1688.  Amster- 
dam. Paysage,  animaux,  figures,  etc. 

Elève  de  Th.  Van  Pée.  =11  a peint  beau- 
coup de  tapisseries  dans  les  principaux  sa- 
lons d’Amsterdam,  de  Leyde  et  de  La  Haye. 
Son  style  se  rapproche  de  celui  de  Pynac- 
ker.  = Ventes  : V.  Sydcrvelt,  Amsterdam 
(1766),  Vue  du  Rhin,  50  florins. 

DALH.  E.  An.  * xvu*  siècle.  Angleterre. 
Portrait. 

Détails  inconnus.  = George,  prince  de 
Danemarck,  Londres. 
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DALLAMANO  (Joseph).  E.  I.  1679-1738. 
Modène.  Perspective  et  architecture. 

On  assure  qu’il  n’avait  aucune  instruc- 
tion et  qu'il  n’étudia  point  les  principes  de 
l’art;  vécut  longtemps  à Turin.  = Talent 
naturel  très  supérieur,  surtout  pour  le  co- 
loris. 

DALLE  LODOLE.  V.  Franco. 

DALLE1ZETTE  (Ami).  E.  Fr.  1799.  Genève. 
Genre  et  portrait. 

Élève  de  Hersent. 

DALLIKER  (Jean-Rodolphe).  E.  Al.  1694- 
1769.  Zuuicn.  Portrait. 

Séjourna  à Magdebourg,  à Brunswick,  à 
Cassel,  à Leipzig  et  à Berne  ; visita  Paris,  y 
connu  Largillière  et  Rigaud.  Habita  Saint- 
Gall  et  mourut  à Scbaffouse.  = La  plupart 
des  grands  personnages  de  sa  patrie  se 
firent  peindre  par  lui. 

DALL1NGER  DE  DALLING  (Jean-Alexan- 
dre). E.  Al.  1788-1844.  Vienne.  Paysage  et 
anjmaux. 

Troupeau  de  vaches  traversant  un  gué, 
Vienne.  — Graveur. 

DALLINGER  DE  DALLING  (Jean-Baptiste), 
frère  de  Jean -Alexandre.  1782.  Animaux 
et  paysage. 

Chevaux  de  labour  dans  la  prairie, 
Vienne. 

DALLINGER  (Ignace).  E.  Al.  1803.  Munz- 
kirchen.  Histoire  et  genre. 

Le  Denier  de  la  veuve. 

DALMASIO.  V.  Scannabecchi. 

DALMASIO  (François).  E.  I.  * xvm*  siècle. 
Bologne.  Paysage  et  fleurs. 

Élève  de  Yitlorio  Bigari. 

DALMAU  (Louis).  E.  Es.  * 1445.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = La  Vierge  et  l’Enfant 
adorés  par  des  magistrats  en  costume,  Bar- 
celone (église  St-Michel).  = Ce  tableau  est 
signé  : Sub  anno  MCCCCXLV  per  Ludovicum 
Dalmâu  fui  depictum.  = Les  types  flamands 
de  la  Vierge  et  de  l’Enfant,  la  ressemblance 
des  magistrats  avec  des  personnages  fla- 
mands identiques  de  l’époque,  la  manière 
de  peindre  enfin,  annoncerait  un  élève  de 
Van  Eyck. 

DAL  T1TI.  V.  Rainaldi. 

DALTON  (Richard).  E.  An.  1791 . Histoire, 
paysage. 

D'abord  peintre  de  voitures  ; alla  à Rome, 
visita  la  Grèce  et  l’Égypte.  Le  roi  Georges  III 
le  prit  sous  sa  protection.  = Il  a gravé 


beaucoup  de  planches  d’après  des  statues, 
des  portraits,  des  antiquités,  etc. 

DALTON  (M-  E.).  E.  Fr.  * 1827.  Portrait  et 
paysage. 

DAM  (Vaulhier).  E.  H.  1726-1786.  Dor- 
drecht. Animaux  et  oiseaux. 

Élève  de  A.  Schouman.  = Plus  connu 
comme  dessinateur.  Il  a très  peu  peint.  Il 
n’égala  pas  le  talent  de  son  maître,  mais 
atteignit  cependant  une  assez  grande  hau- 
teur dans  son  genre. 

DAM  (Antoine  Van).  E.  II.  1682.  Middel- 
bourg.  Marines,  vaisseaux,  ornements. 

Cité  dans  un  ouvrage  publié  en  1778. 

DAMAME  DEMARTRAIS  (Michel-François). 
E.  Fr.  1763-1828.  Paris.  Histoire,  genre  et 
paysage. 

Élève  de  David.  — Le  Grand  Sanhédrin. 
— Couronnement  de  Marie  de  Médicis.  = 
Graveur. 

DAMERY.  E.  Fr.  * 1845.  Histoire. 

DAMERY  (Jacques),  frère  de  Walter.  E.  Fl. 
1622-1678.  Liège.  Fleurs,  fruits  et  vases. 

11  passa  sa  vie  à Bonn  cl  y mourut  à l’âge 
de  56  ans,  après  y avoir  acquis  une  excel- 
lente réputation.  = Graveur. 

DAMERY  (Walter),  frère  de  Jacques.  E.F1. 
1614-1678.  Liège.  Histoire  et  paysage. 

Il  visita  l’Angleterre,  la  France  et  l’Italie. 
A Rome,  il  fut  admis  dans  l’atelier  de  Pierre 
de  Cortonc.  En  retournant  dans  sa  patrie, 
il  fut  pvis  par  des  corsaires  qui  l’emmenè- 
rent à Algei , d’où  il  réussit  à s’échapper.  Il 
se  rendit  à Paris  cù  il  se  fit  remarquer  dès 
l’abord  par  un  fort  beau  'ableau,  l'Enlève- 
ment du  prophète  JÈlie  dans  un  char  de  feu. 
Revenu  dans  sa  patrie,  il  y soutint  la  répu- 
tation qu’il  avait  méritée  à l’étranger.  = 
Tableaux  à Liège.  = 11  imita  entièrement 
la  manière  du  Corlone.  Il  peignait  avec  ta- 
lent des  enfants  nus  qu’il  plaçait  dans  ses 
tableaux. 

DAMERY  (Simon).  E.  Fl.  1597-1640.  Liège. 
Histoire. 

Élève  de  Jean  Taulier.  11  s’enfuit  de  la 
maison  paternelle  pour  visiter  l’Italie  ; ar- 
rivé à Rome,  il  s’y  occupa  activement 
d’études  sérieuses;  après  quelques  années 
de  séjour,  il  allait  revenir  dans  sa  patrie, 
lorsque,  s’étant  arrêté  à Milan,  il  s’y  maria 
avec  la  fille  d’un  peintre,  s’y  établit  et  y 
mourut  de  la  peste.  — Tableaux  à Liège.  = 
Contours  gracieux.  On  a de  lui  des  gravures. 
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DAMESZ  (Jean).  E.  II.  * xvi*  siècle.  Peintre 
sur  verre. 

Élève  des  Crabelh. 

DAMESZ  ou  DAMESSEN.  Y.  Leyde  (Luc  de) 
et  UOOY  (Luc  de). 

DAM1ANI  (Félix).  E.  I.  Vers  1530.  Gubbio. 
Histoire. 

On  le  croit  élève  de  l’école  vénitienne.  = 
S'approcha  le  plus  souvent  de  l’école  ro- 
maine et  produisit  des  œuvres  remarqua- 
bles. Bon  dessin,  coloris  vif  et  expressif,  ri- 
chesse dans  les  détails,  architecture  soignée. 

DAMIANO  (George),  frère  de  Pierre.  E.  I. 
•f  1631.  Histoire  et  portrait. 

Mourut  peu  de  temps  après  son  frère.  == 
Réussit  dans  le  portrait  et  les  tableaux  à 
petites  figures. 

DAMIANO  (Pierre),  frère  de  George.  E.  I. 
1592-1631.  Castel-Franco  (État  de  Venise). 
Histoire. 

Sans  maître,  cet  artiste  se  forma  seul  après 
avoir  lu  et  étudié  les  ouvrages  de  Lomazzo 
et  d’Albert  Durer.  J.  B.  Novello  lui  enseigna 
l’emploi  et  le  mélange  des  couleurs;  tra- 
vailla avec  succès  à Padoue,  à Page  de  vingt 
ans,  et  fut  appelé  successivement  à Créma, 
Chiozza  et  Venise.  Mort  de  la  peste.  = 
Tableaux,  Padoue.  — Son  chef-d’œuvre, 
représentant  le  bienheureux  Simon  Stock,  se 
trouve  à l’église  de  Santa  Maria,  à Castel- 
Franco.  = Compté  au  nombre  des  bons 
peintres  d’Italie. 

DAMIANO  DE  BERGAME  (frère).  E.  I. 
-J-  1549.  Bergame.  Marqueterie. 

Religieux  dominicain;  travailla  à Bolo- 
gne avec  beaucoup  de  succès.  = Excella 
dans  la  distribution  des  couleurs,  des  om- 
bres et  de  la  lumière. 

DAMOPHILUS  ou  DEMOPH1LUS,  491  ans 
av.  J.  C.  Himère.  Histoire. 

Décora,  de  concert  avec  Gorgasus,  l’an- 
cien temple  de  Cérès,  à Rome  ; une  inscrip- 
tion envers  grecs  annonçait  que  les  ouvra- 
ges de  peinture  et  de  sculpture  de  la  droite 
avaient  été  faits  par  Damophilus.  Quelque- 
fois le  nom  de  ce  peintre  se  trouve  écrit 
Dimophilus.  Avant  ses  œuvres,  on  ne  con- 
naissait à Rome  que  des  peintures  et  des 
sculptures  étrusques. 

DAMOUR  (Charles).  E.  Fr.  1813.  Paris. 
Histoire,  genre  et  paysage. 

Élève  d’Ingres.  = Plus  connu  comme 
graveur. 


DANBY  (François).  E.  An.  1793-1861. 
Wexford  (Irlande).  Paysage  historique. 

Élève  de  l’Académie  des  arts  de  Dublin. 
Membre  de  l’Académie  royale  d’Angleterre, 
dès  1826.  = La  Demeure  du  pêcheur,  Lon- 
dres. — Embarquement  de  Cléopâtre  sur  le 
Cnydus.  — La  Délivrance  d’Israël  de  la  ser- 
vitude d’Égypte. 

DANCE  (N.).  E.  An.  *xix*  siècle.  Portrait, 
histoire. 

L’évêque  de  Winchester,  Londres  (Hamp- 
ton-Court). 

DANCKERTS  (Corneille).  E.  H.  1561.  Ams- 
terdam. Portrait  et  histoire. 

11  s’établit  à Anvers  où  il  se  fit  marchand 
de  tableaux.  = Graveur. 

DANCKERTS  (Henri),  frère  de  Jean.  E.  II. 
1630.  La  Haye.  Marines,  vues  de  ville,  etc. 

D’abord  graveur,  il  s’adonna  plus  lard  à 
la  peinture  et  passa  quelque  temps  en  Italie 
pour  y étudier  cet  art.  De  là  il  se  rendit  en 
Angleterre  où  le  roi  Charles  II  le  chargea  de 
représenter  les  résidences  royales  et  les 
ports  de  mer  de  l’Angleterre;  il  fut  égale- 
ment protégé  par  Jacques  II;  il  dessina 
beaucoup  pour  Hollar.  Revenu  dans  sa  pa- 
trie, il  s'établit  à Amsterdam  où  il  mourut, 
on  ne  sait  en  quelle  année.  = Bon  graveur. 

DANCKERTS  (Jean),  frère  d’Henri  E.  H. 
* xvii*  siècle.  La  Haïe(?).  Histoire,  etc. 

II  demeurait  à Amsterdam  vers  1660. 
Plus  connu  comme  graveur. 

DANCKERTS  DE  RY  (Pierre).  E.  II.  1605- 
1659.  Amsterdam.  Portrait. 

Peintre  du  roi  de  Suède;  mort  à Stock- 
holm. On  le  croit  fils  de  Corneille,  l’archi- 
tecte renommé  de  ce  nom  et  dont  Pierre  a 
peint  le  portrait.  = Portrait  du  mathéma- 
ticien Dou,  oncle  de  Gérard  Dou,  Bruxelles. 

• — Portrait  de  la  femme  de  Gérard  Dou  (?), 
ib.  = Ses  portraits  ont  beaucoup  de  mérite. 

DANDINI  (César),  frère  de  Vincent.  E.  I. 
1595  (?)-1658.  Florence.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Currado  et  du  Passignano.  Pei- 
gnit plusieurs  tableaux  d’autel  pour  les 
églises  de  Volterre  et  de  Florence.  = Saint 
Charles,  Ancône  (?).  = Manière  étudiée; 
imita  le  Passignano. 

DANDINI  (Vincent),  frère  de  César.  E.  I. 
1607-1675.  Florence.  Histoire. 

Élève  de  son  frère  et  de  Pierre  de  Cortone. 
= Supérieur  à son  frère  pour  le  dessin  et 
le  moelleux  des  couleurs. 
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DANDINI  (Pierre),  fils  de  Vincent.  E.  I. 
1G46  ou  1G47-1712.  Florence.  Histoire  et 
portrait. 

Élève  de  son  père;  étudia  ensuite  à Ve- 
nise, à Bologne,  à Modêne  et  à Rome;  sa 
réputation  s’étendit  au  loin  et  particulière- 
ment en  Pologne  où  il  dut  envoyer  plusieurs 
de  ses  tableaux.  Son  fils  Octave  fut  son 
élève.  = Tableaux,  Florence.  = Composi- 
tion riche,  coloris  brillant  et  vif;  beaucoup 
de  relief. 

DAND1RAN  (Frédéric).  E.  Fr.  *1841.  Nan- 
tes. Paysage. 

DANDOLO  (César).  E.  I.  * 1593.  Venise. 
Histoire  et  miniature. 

Renonça  à son  rang  de  sénateur,  dans 
sa  patrie,  pour  venir  s’établir  à Milan. 

DANDRÉ  - BARDON  ( Michel  - François  ). 
E.  Fr.  1700-1783.  Aix.  Histoire. 

Élève  de  P.  Van  Loo  et  de  Detroy;  visita 
Fltalie;  membre  de  l’Académie,  à Paris. 
Fondateur  et  directeur  d’une  Académie  de 
peinture,  à Marseille.  = Poète  et  musicien, 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  distingués 
sur  la  peinture  et  sur  les  artistes. 

DANEDI  (Jean-Étienne),  dit  MONTALTE, 
frère  de  Joseph.  E.  I.  1G08-1G89.  Trévise. 
Histoire. 

Élève  de  Morazzoni,  à Milan;  surpassa 
promptement  son  maître,  remplit  Milan  de 
ses  ouvrages  et  s’acquit  une  grande  répu- 
tation. = Saint  Antoine  caressant  l’Enfant 
Jésus,  Dresde.  — Tableaux  , Milan.  — Ma- 
nière large  et  sage,  imagination  riche,  or- 
donnance grandiose. 

DANEDI  (Joseph),  frère  de  Jean-Étienne, 
et  dit,  comme  lui,  MONTALTE.  E.  I.  f 1G89. 
Histoire. 

Élève  du  Guide;  travailla  conjointement 
avec  son  frère  et  se  montra  digne  de  son 
maître.  = Saint  Antoine  avec  l’Enfant  Jé- 
sus, Dresde. 

DANEKES  (André).  E.  H.  1788.  Amster- 
dam. Paysage. 

Élève  de  P.  G.  Van  Os  et  de  G.  Van  Ra- 
venswaay. 

DANGRÉAUX  (Antoine).  E.  Fr.  1803-1831. 
Yalenciennes.  Histoire. 

Élève  de  Monial  et  de  Lethière.  = La 
Marche  des  Incas,  Valenciennes. — Sisyphe 
aux  enfers,  ib. 

DANHAUER.  E.  Al.  -}-  1733.  Souabe.  His- 
toire et  miniature. 


Élève  de  S.  Bombelli  (peintre  italien)  ; 
fils  d’un  horloger,  il  le  fut  d’abord  lui- 
même  ; passa  en  Italie  pour  cultiver  la  pein- 
ture et  abandonna  également  cet  art  pour 
se  livrer  à la  sculpture.  Mort  à Saint-Pé- 
tersbourg, après  avoir  passé  plusieurs  an- 
nées en  Russie  et  y avoir  laissé  ses  plus 
beaux  ouvrages.  = Grande  facilité  dans  les 
miniatures  aussi  bien  que  dans  les  compo- 
sitions importantes. 

DANHAUSER  (François-Joseph).  E.  Al. 
1803-1843.  Vienne.  Histoire  et  genre. 

Atelier  d’un  peintre,  Vienne.  — Abra- 
ham chassant  Agar  et  Ismaël,  ib. 

DANIEL.  E.  An.  * xix*  siècle.  Histoire  et 
genre. 

Scène  des  Indes  orientales , Londres 
(Hampt.  Court). 

DANIEL  DE  VOLTF.RRE.  V.  Ricciarelli. 

DAN1ELLO  DE  PARME.  V.  Por  (de). 

DANKS  (François).  E.  H.  1G30  (?)-1703. 
Amsterdam.  Histoire  en  petit,  portrait. 

Il  fut  aussi  modeleur.  En  1G70,  il  modela 
une  statue  du  Temps,  qui  fut  reproduite  en 
pierre. 

DANLOUX  (Pierre).  E.  Fr.  1743-1809.  Pa- 
ris. Histoire  et  portrait. 

Se  rendit  jeune  en  Italie,  revint  en 
France,  s’y  acquit  de  la  célébrité,  passa  en 
Angleterre  dans  les  premières  années  de  la 
révolution.  Ami  de  Delille  dont  il  fit  le 
portiu4‘-  et  qui , dans  son  Poème  de  la  Pitié, 
parle  ainsi  d’un  tableau  du  peintre  : 

Nous  pleurons  quanti  Danloux  dans  la  fosse  fatale 

Plonge,  vivante  encor,  sa  charmante  Vestale. 

— Ses  portraits  et  ses  compositions  histo- 
riques lui  acquirent  une  bonne  réputation. 

DANOOT.  * xvir  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

DANTE  (Jérôme),  dit  GIROLAMO  DI  TI- 
ZIANO.  E.  I.  *xvi*  siècle  Histoire. 

Élève  du  Titien  qu’il  aida  dans  quelques- 
uns  de  ses  ouvrages. 

DANTI  (Ignace) , frère  de  Jérome  et  de 
Vincent.  E.  I.  1337-1386.  Pérouse.  Histoire. 

Moine  dominicain.  Mathématicien  et  cos- 
mographe de  la  cour  de  Grégoire  XIII. 

DANTI  (Jérôme),  frère  d’Ignace  et  de  Vin- 
cent. E.  I.  1547-1380.  Pérouse.  Histoire. 

11  promettait  de  devenir  un  grand  pein- 
tre, mais  la  mort  vint  prématurément 
l’enlever  aux  arts.  = Fresques,  Pérouse. 
= Style  de  Yasari. 
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DANTI  (Vincent) , frère  de  Jérôme  et 
d’Ignace.  E.  I.  1530-1376.  Perouse.  Histoire. 

S’appliqua  d’abord  à l’orfèvrerie  et  sur- 
passa tous  ses  condisciples,  dans  ce  genre  ; 
coula  en  bronze,  à l’âge  de  vingt  ans,  la 
statue  du  pape  Jules  II,  que  l’on  voit  encore 
sur  la  place  de  Pérouse,  et  qui  passe  pour 
son  chef-d’œuvre.  Architecte  du  grand-duc 
Cosme  de  Médicis;  exécuta  plusieurs  des- 
sins pour  l’Escurial , qui  furent  envoyés  à 
Philippe  II,  roi  d'Espagne.  Travailla  aux 
obsèques  de  Michel-Ange  et  recueillit  avec 
beaucoup  d’adresse  les  eaux  perdues  de  la 
fontaine  de  Pérouse  (1560).  On  parle  moins 
de  ses  ouvrages  comme  peintre. 

DANTI  (Théodora).  E.  I.  1498-1373.  Pe'- 
roüse.  Histoire  et  genre. 

Tante  de  Jérôme,  d’Ignace  et  de  Vincent 
Danli,  elle  suivit  la  manière  du  Pérugin 
dans  les  tableaux  de  cabinet. 

DANUS  (Michel).  E.  Es.  * xviii*  siècle.  Ile 
de  Majorque. 

Élève  de  C.  Maratli.  = Tableaux,  Palma. 
= Imita  la  manière  de  son  maître;  on  le 
place  quelquefois  dans  l’école  italienne. 

DANV1N  (Marie-Victor-Félix).  E.  Fr.  1802- 
1842.  Paris.  Paysage  et  genre. 

Élève  de  Lelhicre,  de  Guérin,  de  Watelet 
et  de  Rémond.  = Vallée  de  Chamouny. — 
Ferme  normande. 

DARBOIS  (Pierre).  E.  Fr.  1783.  Dijon. 
Genre,  histoire,  portrait  et  miniature. 

Élève  de  Desvoge  et  d’Augustin.  = Dédale 
et  Icare  (sur  vélin  parchemin).  — Corinne 
en  Écosse. 

DARDANI  (Antoine).  E.  I.  1677-1733.  Bo- 
logne. Histoire. 

Élève  de  M.  A.  Toni  et  de  J.  Viani. 

DARET  (Jacques).  E.  Fl.  *xve  siècle. 
Tournai. 

Élève  de  Robert  Campin.  Travailla  au 
banquet  de  Lille,  en  1453,  et  aux  entremets 
de  Bruges,  en  1468.  Il  y eut  aussi  un  Martin 
Daret  qui  travailla  aux  entremets  de  Bruges. 
Le  talent  de  J.  Daret  avait  une  si  grande  ré- 
putation, que  le  jour  de  sa  réception  dans 
la  confrérie  de  Saint-Luc,  à Tournai,  il  fut 
promu  à la  dignité  de  prévôt  de  cette  cor- 
poration. Cet  artiste  relie,  comme  le  fait 
fort  bien  remarquer  M.  Génard  dans  son 
Luister  der  Sl-Lucasgilde,  l’école  de  Tournai 
à celle  d’Anvers,  car  on  voit  travailler  en 
même  temps  que  lui,  aux  fêtes  du  mariage 


de  Philippe  le  Bon  avec  Marguerite  d’Yorck, 
les  principaux  artistes  inscrits  en  ce  temps 
sur  le  registre  anversois  de  la  corporation 
de  Saint-Luc. 

DARET  (Jean).  E.F1. 1613-1668.  Bruxelles. 
Histoire  et  portrait. 

Étudia  en  Italie  et  se  fixa  à Aix  où  il 
épousa,  en  1639  , Madeleine  Cabassol  ; il 
paraît  qu’il  fit  un  voyage  à Paris  où  il  au- 
rait été  appelé  pour  peindre  le  château  de 
Vincennes.  Ses  fils,  Michel  et  Jean-Baptiste 
et  sa  fille  Marguerite  suivirent  la  carrière 
paternelle  et  s’y  distinguèrent.  '==  Un  Gui- 
tarrero,  Aix.  — Portrait  d’un  gentilhomme, 
Marseille.  = Coloris  supérieur,  dessin  in- 
spiré et  correct.  Graveur. 

DARET  DE  CASENEUVE  (Pierre).  E.  Fr. 
1604-1678.  Paris.  Histoire. 

Peintre,  graveur  et  écrivain;  fut  reçu  à 
l’Académie  en  1663.  On  a de  lui  une  Vie 
de  Raphaël,  publiée  en  1650.  = 11  est  connu 
par  ses  gravures  d’après  Michel-Ange,  le 
Guide,  Le  Sueur,  etc. 

DARINGER  (Jean-George).  E.  Al.  1761— 
1809.  Ried.  Histoire. 

Correcteur  à l’Académie  de  Vienne,  où  il 
mourut  presque  indigent. 

DARIO  DE  TRÉVISE.  E.  I.  » 1474.  Tre'vise. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  du  Squarcione;  ami  d’Ant.  Mante- 
gna  avec  lequel  il  travailla  en  concurrence. 

DARJOU.  E.  Fr.  * 1842.  Portrait. 

DARONDEAU  (Stanislas).  E.  Fr.  Vers  1800- 
1842.  Histoire,  paysage  et  genre. 

Henri  IV  et  sa  famille.  — Jeanne  d’Arc. 

DASSONVILLE  (Le  chevalier-Jacq.)  E.  Fr. 
1729.  Près  de  Rouen.  Genre. 

Détails  inconnus.  = Graveur  à l’eau-forte. 

DASVELT  (J.).  E.  II.  1770-1833.  Amster- 
dam. Paysage  et  chiens. 

Élève  de  H.  Stockvisch.Ne  cultiva  d’abord 
l’art  que  comme  amateur,  mais  y obtint 
bientôt  la  réputation  d’un  bon  artiste.  Il 
excella  surtout  dans  la  manière  finie  et  spi- 
rituelle dont  il  peignait  les  chiens  qu’il  in- 
troduisait dans  ses  tableaux. 

DASSY  (Jean).  E.  Fr.  * 1821.  Marseille. 
Histoire  et  portrait. 

Saint  Jérôme  au  désert,  Arras.  — Bataille 
deSaucourt,  Versailles. 

DATIIAN  (George).  E.  Fr.  * 1745.  Histoire 
et  portrait. 

Détails  inconnus.  = Allégorie  sur  le  ma- 
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riage  de  la  princesse  Marie-Joséphine,  fille 
d’Auguste  111,  roi  de  Pologne,  avec  le  Dau- 
phin, fils  de  Louis  XV,  en  1747,  Dresde. 

DAUBIGNY  (Edme),  l’aîné,  E.  Fr.  *1821. 
Paris.  Paysage. 

Élève  de  Bertin.  = Vue  prise  à Ménil- 
montant.  — Vue  de  Beaurepaire. 

DAUBIGNY  (Pierre),  cadet,  frère  d’Edme. 
E.  Fr.  1793.  Paris.  Miniature. 

DAUBIGNY  (Amélie  DAUTEL,  M").  E.  Fr. 
1795.  Paris.  Miniature. 

Femme  et  élève  de  Pierre  Daubigny;  elle 
reçut  aussi  les  leçons  deGranger  et  d’Aubrv. 

DAUBIGNY  (Charles-François),  neveu  de 
Pierre.  E.  Fr.  1817.  Paris.  Paysage. 

Connu  également  comme  graveur.  — 
Chaumière  en  Picardie.  — Champ  de  Lilé. 

DAUFIN  (Charles).  * xvn*  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

DAUMIER  (H.).  E.  Fr.  * 1842.  Genre. 

DAUPHIN  (Gustave).  E.  Fr.  f 1859.  Bel- 
fort (Haut-Rhin).  Histoire. 

Élève  de  Hersent.  = Mater  dolorosa. 

DAUTEL  (Amélie).  V.  Daubigny. 

DAUYEL  * xvn*  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

DAUVERGNE  (Anatole).  E.  Fr.  * 1840. 
Genre,  histoire  et  portrait. 

Raphaël  et  la  Fornarina.  — Portrait  de 
Milton. 

DAUZATS.  E.  Fr.  * 1850.  Bordeaux.  Pay- 
sage et  intérieurs  d’église. 

Élève  de  M.  J.  Gué.  = Église  de  Belem  en 
Portugal.  — Vue  du  château  de  Murol. 

DAVANZO.  Y.  Avanzi  (Jacques). 

DAVELOOSE  (Jean-B.).  E.  Fl.  *1852. 
Courtrai.  Paysage. 

Vue  prise  dans  les  environs  d’Audenarde, 
Bruges  (Acad.). 

DAVERDOING.  E.  Fr.  * 1840.  Histoire. 

Jésus-Christ  au  Jardin  des  Olives. 

DAYESNE.  E.  Fr.  * xvih*  siècle. 

Donna  des  leçons  à madame  Lebrun. 

DAVID  (Jacques-Louis).  E.  Fr.  1748-1825. 
Paris.  Histoire  et  portrait. 

Son  père  ayant  péri  dans  un  duel,  un  de 
ses  oncles,  nommé  Buron,  architecte  et  par- 
rain du  jeune  David,  se  chargea  de  son  édu- 
cation et  eut  pour  lui  les  soins  et  l’affection 
les  plus  tendres;  pendant  le  cours  de  ses 
études,  un  accident  grave  lui  occasionna  un 
embarras  de  prononciation  dont  il  ne  se 
défit  jamais  : une  pierre  lancée  par  un  ca- 


marade l’avait  atteint  au  visage  et  lui  avait 
cassé  une  dent , ce  qui  le  défigura  pour  le 
reste  de  sa  vie;  singulier  rapprochement 
avec  Michel-Ange!  Comme  la  plupart  des 
grands  artistes,  sa  vocation  se  détermina 
presque  dès  son  enfance  ; destiné  à l’archi- 
tecture par  son  oncle  et  sa  mère,  il  sut  faire 
changer  leurs  plans  et  les  faire  consentir  à 
ce  qu’il  devînt  peintre  ; on  le  confia  d'abord 
à Boucher,  mais  ce  dernier  sentit  son  insuf- 
fisance et  eut  la  générosité  de  céder  son 
élève  à Vien;  David  concourut  cinq  fois 
avant  de  remporter  le  premier  prix  de 
Rome;  il  accompagna  son  maître  dans  cette 
ville  et  là  il  comprit  à quel  point  de  déca- 
dence était  arrivée  l’école  française  ; il  sen- 
tit quelle  tâche  il  aurait  à remplir,  et  pen- 
dant tout  son  séjour  en  Italie,  son  temps 
fut  activement  employé  à étudier  à fond 
les  chefs-d’œuvre  de  l’antique.  Revenu  à 
Paris  en  1780,  il  fut,  peu  de  temps  après, 
reçu  académicien  et  logé  au  Louvre.  C’est 
alors  qu’il  ouvrit  cette  école  célèbre  d’où 
sortirent  tant  d’illustres  maîtres;  il  accom- 
pagna en  Italie  Drouais,  son  élève  chéri,  et 
eut  encore  à lutter,  à Rome,  contre  les  in- 
stances qui  lui  furent  faites  afin  de  le  fixer 
dans  cette  ville;  de  retour  dans  sa  patrie, 
son  tableau  des  Horaces  le  fit  proclamer  le 
““générateur  de  la  peinture.  La  révolution 
arme  - David  fut  nommé,  en  1792,  député 
de  Paris  à iu  Convention  : cette  époque  mal- 
heureuse de  sa  vie  sera  toujours  une  tache 
à son  nom  ; David,  exalté  par  ses  idées  po- 
litiques, donna  dans  les  excès  de  la  Terreur 
et  vota  la  mort  de  Louis  XVI  ; emprisonné 
après  la  réaction  du  9 thermidor,  il  fut 
rendu  à la  liberté  par  l’amnistie  de  1795; 
apprécié  par  Napoléon,  il  fut  nommé  son 
premier  peintre,  et,  pendant  toute  la  durée 
de  l’Empire,  sa  fortune  ne  se  démentit  pas  ; 
le  retour  des  Bourbons  mit  fin  à son  bon- 
heur; banni  par  la  loi,  il  alla  s’établir  à 
Bruxelles,  y reçut  encore  les  témoignages 
les  plus  vifs  de  l’admiration  des  princes 
étrangers  et  de  la  reconnaissance  de  ses 
élèves,  et  y expira  le  29  décembre  1825,  à 
l’âge  de  77  ans  ; le  15  décembre  il  peignait 
encore.  = Le  Serment  des  Horaces,  Paris. 
— Léonidas  aux  Termopyles,  ib.  — Les  Sa* 
bines,  ib. — Les  Licteurs  apportant  à Brulus 
les  corps  de  ses  fils  qu’il  avait  condamnés  à 
mort,  ib.  — Bélisaire  demandant  l’aumône, 
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ib.  — Les  Amours  de  Paris  et  d’Hélène,  ib. 

— Portrait  du  pape  Pie  VII,  ib.  — Plusieurs 
portraits,  ib.  — Sacre  de  Napoléon  et  cou- 
ronnement de  Joséphine,  Versailles.  — Na- 
poléon distribuant  des  aigles  à l’armée,  ib. 

— Le  Premier  consul  passant  les  Alpes,  ib. 

— Portraits,  Rome.  — Le  Serment  du  Jeu 
de  paume.  = Recherchant,  comme  artiste, 
les  principes  du  beau,  et  entraîné  par  son 
siècle  vers  l’idéal,  il  donna  parfois  à la  na- 
ture vivante  les  formes  de  la  sculpture  an- 
tique; son  style,  d'ailleurs  plein  de  force  et 
de  mouvement,  s’en  ressentit,  ainsi  que  son 
dessin  qui,  tout  en  étant  correct  et  beau, 
rappelle  parfois  le  marbre  par  sa  fierté,  sa 
rigidité  et  une  sévérité  peut-être  un  peu 
trop  exagérée;  pourtant  ses  derniers  ou- 
vrages se  font  remarquer  par  leur  tendance 
à plus  de  simplicité  et  à plus  de  naïveté, 
goût  pur  et  élégant,  manière  nette,  mâle  et 
vive;  figures  d’un  trait  et  d’un  modèle  re- 
marquables; le  coloris  donne  souvent  ma- 
tière à la  critique;  composition  noble,  sé- 
vère, large  et  grandiose.  Régénérateur  de 
l’art  français,  il  fut  le  premier  des  peintres 
de  son  époque  et  sera  toujours  une  des 
gloires  de  la  France.  = Ventes  : V.  Choi- 
seul-Praslin  (1808),  Mort  d’Hector,  esquisse 
terminée,  1,220  fr.  — V.  Lafitte  (1834),  Por- 
traits réunis  du  pape  et  du  cardinal  Caprara, 
6,300  fr.  — V.  Baron  Gérard  (1837),  Portrait 
du  peintre,  630  fr.  — V.  Sommariva  (1839), 
L’Amour  et  Psyché,  2,300  fr. 

DAVID  (Jules).  E.  Fr.  * 1845.  Aquarelle. 

Les  Moissonneurs. 

DAVID  (Louis).  E.  Al.  * 1680.  Suisse.  His- 
toire. 

Passa  une  partie  de  sa  vie  en  Italie,  et  y 
fut  élève  de  C.  Cignani.  = Graveur. 

DAVID  (Louis-Antoine).  E.  I.  *1718.  Lu- 
gano. Histoire  et  portrait. 

Élève  d’Her.  Procaccini  le  Jeune,  de  Cairo 
et  du  Cignani;  vécut  longtemps  à Rome  et 
voyagea  par  toute  l’Italie.  Écrivit  sur  la 
peinture. 

DAVID  (Maxime).  E.  Fr.  * 1852.  Châlons- 
sur-Marne.  Miniature  et  portrait. 

Élève  de  M“*  de  Mirbel.  = La  Jeune  mère. 
— Portrait  de  la  reine  des  Français. 

DAVIDSON  (Ézéchiel).  E.  H.  1792.  Genre, 
histoire,  etc. 

Élève  de  Besters.  = La  comtesse  d’Eg- 
mont  devant  le  duc  d’Albe,  Uaarlem. 


DAVIN  (M“*),  née  Mirvault.  E.  Fr.  1814. 
Paris.  Miniature. 

Élève  de  Suvée,  David  et  Augustin.  = 
Mort  de  Malek-Adhel.  — Le  Faucheur. 

DAVIS  (Édouard  ).  E.  An.  1640  ("?).  Por- 
trait. 

Étudia  la  gravure;  contraint  par  la  né- 
cessité, il  devint  domestique,  suivit  son 
maître  en  France,  et  apprit  dans  ce  pays  à 
manier  le  pinceau  ; revint  en  Angleterre  et 
se  fit,  par  son  talent,  une  position  indépen- 
dante. = Graveur  estimé  ; ses  tableaux  sont 
peu  connus. 

DAWE  (George).  E.  An.  1775  (?)-l829.  Lon- 
dres. Portrait  et  histoire. 

Après  avoir  établi  brillamment  sa  répu- 
tation, il  alla  se  fixer  en  Russie  où  l’empe- 
reur Alexandre  lui  donna  le  titre  de  son 
premier  peintre;  il  parcourut  ensuite  les 
différentes  cours  de  l’Europe  et  la  plupart 
des  têtes  couronnées  posèrent  devant  lui; 
revenu  en  Angleterre  en  1829,  présenté  au 
roi  George  IV,  il  mourut  subitement  quel- 
ques jours  après.  Membre  de  l’Académie  de 
Londres  depuis  1814  et  de  celles  de  Florence, 
de  Saint-Pétersbourg,  etc.,  etc.  On  donne 
aussi  la  date  de  1781  comme  celle  de  sa 
naissance.  = Portrait  du  roi  Léopold  (alors 
prince  de  Saxe-Cobourg).  — Portrait  de  la 
princesse  Charlotte.  — Démoniaque.  — Ge- 
neviève.— Andromaque  aux  pieds  d’Ulysse. 
= Pinceau  brillant  et  facile,  exécution  re- 
marquable; ses  portraits  lui  valurent  une 
réputation  européenne  et  une  immense 
fortune. 

DEBACQ  (M,u).  E.  Fr.  * 1827.  Miniature  et 
peintre  sur  porcelaine. 

La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus  ( d’après 
Raphaël).  — Femme  endormie  (d’après 
G Dou). 

DEBACQ  (Alexandre).  E.  Fr.  1804-1850. 
Paris.  Histoire,  genre  et  portrait. 

Élève  de  Gros.  = Martyre  de  saint  Sym- 
phorien,  Éclimont.  — Saint  Dominique  re- 
cevant le  rosaire. 

DEBAY  (Caroline-Louise-Emma-PÉRiGNON 
M").  E.  Fr.  1809-1832.  Paris.  Histoire  et 
genre. 

Élève  de  son  père,  Alexis  Pérignon. 

DEBAY  (Auguste-Hyacinthe).  E.  Fr.  1804. 
Nantes.  Histoire  et  genre. 

Également  sculpteur.  = François  I"  et 
Henri  VIII. 
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DEBIA.  E.  Fr.  * 1825.  Paysage. 

Céphale  et  Procris.  — Inachus  reconnais- 
sant Io. 

DEBON  (Hippolyte).  E.  Fr.  * 1840.  Paris. 
Histoire. 

Élève  de  Gros  et  de  Pujol. 

DEBON  (M“).  E.  Fr.  * 1825.  Histoire,  por- 
trait et  peintre  sur  porcelaine. 

M"*  de  Fontanges  (d'après  Mignard).  — 
La  Vierge  de  Foligno  (d’après  Raphaël). 

DEBRAY  ( Achil le-Hector-Camille).  E.  Fr. 
1709.  Paris.  Paysage. 

Élève  de  Watelet.  = Vue  d'Olevano.  — 
Vue  du  moulin  d'Ières. 

DEBRAY  fils.  E.  Fr.  * xix"  siècle.  Histoire. 

Entrevue  du  camp  du  Drap-D'or,  Ver- 
sailles. 

DEBRET.  E.  Fr.  1708-1845.  Paris.  Histoire. 

Élève  de  David.  = Andromède  et  Persée. 
— Napoléon  distribuant  des  croix  d’hon- 
neur aux  Invalides,  Versailles. 

DEBUCOURT  (Philippe-Jean).  E.  Fr.  1755- 
1832.  Paris.  Histoire  et  genre. 

Élève  de  Vien  ; agréé  à l'Académie  de  pein- 
ture en  1781.  = Créateur  de  la  gravure  à 
l’aqua-tinta.  = Ventes  : V.  Belisard  (1783), 
Fêtevillageoiseelun  Charlatan,  les  deux,  4401. 

DECAMPS  (Alexandre-Joseph).  E.  Fr.  1803- 
1800.  Paris.  Histoire  et  genre. 

Élève  d’A.  de  Pujol.  = Les  Experts.  - 
Épisode  de  la  guerre  des  Cimbres. — L’École 
turque. 

DECAMPS  (Guillaume- Désiré- Joseph ). 
E.  Fr.  1781.  Lille.  Histoire,  etc. 

Élève  de  Vincent.  = Baptême  de  Jésus- 
Christ,  Lille.  — Départ  de  l’armée  napoli- 
taine pour  Caprée,  Naples.  = Graveur. 

DECAUX  (la  vicomtesse),  née  Milct  de 
Mureau.  E.  Fr.  * 1812.  Fleurs  et  fruits. 

Élève  de  Van  Dael. 

DECKER.  V.  Dekker. 

DECKER.  E.  An.  * xix*  siècle.  Paysage. 

DECKER  (George).  E.  Al.  1818.  Vienne 
Portrait. 

DECKERS  (Louis).  E.  Fl.  * 1840.  Genre. 

Élève  de  Verschaeren.  =Jeune  Espagnole 
jouant  de  la  mandoline. 

DECORT  (Henri- François).  E.  Fr.  * 1779. 
Nancy.  Paysage. 

Agréé  à l’Académie  én  1779. 

DECOURCELLES.  E.  Fr.  * 1825.  Paris.  Por- 
trait et  miniature. 

Élève  de  Picot.  = Portrait  de  Talma. 


DECRAENE  (Florentin).  E.  Fl.  1793.  Genre. 
Élève  de  Sauvage.  = La  Reconnaissance. 
DEDREUX-DORCY  (Pierre-Joseph).  E.  Fr. 
1789-1800.  Paris.  Histoire,  genre  et  portrait. 

Élève  de  Guérin.  = Une  Baigneuse  (avec 
Géricault).  — Bajazct  et  le  Berger,  Bor- 
deaux. 

DEELEN.  V.  Delen  (Thierry  Van). 

DEFER  (Jules).  E.  Fr.  1803.  Paris.  Pay- 
sage historique. 

Élève  de  Bertin  et  de  Hersent.  = Vues 
d’Écosse. 

DEFLUBÉ  (Louis-Joseph).  E.  Fr.  1797. 
Paris.  Paysage  et  marines. 

Vue  prise  à Nicolosi,  en  Sicile.  — Vue  du 
Puy-de-Dôme. 

DEFRANCE.  V.  France  (Léonarde  de). 
DEGAULT.  E.  Fr.  * 1825.  Camées. 
DEGEORGE  (Christophe-Thomas).  E.  Fr. 
1817.  Clermont.  Histoire. 

Élève  de  David.  = Jésus-Christ  au  tom- 
beau. — La  Petite  glaneuse  auvergnate. 

DEGER  (Édouard).  E.  Al.  1809.  Bockenem 
(près  de  Hildesheim).  Histoire. 

La  Vierge  et  l’Enfant.  — Résurrection. — 
Peintures  murales  à Reimagen. 
DEGL’IMPERIALI.  V.  Ferdinandi. 
DEGOTTI.  E.  Fr.  * xvin*  siècle.  Décora- 
tions. 

Décorateur  de  l’Opéra  et  maître  de  Da- 
g uArre. 

DEHhRAIN  (M“).  E.  Fr.  * 1827.  Histoire. 
Lecture  de  iù  Bible.  — Une  Fileuse. 

DEII1S.  * xvir  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

DEHODENCQ  (Alfred).  E.  Fr.  * 1847.  Paris. 
Histoire. 

DEHOY  (J.  J.).  E.  Fl.  * 1843.  Histoire. 

DEI  (Vincent).  E.  I.  1774-1838.  Livourne. 
Histoire. 

Travaux  à Sienne. 

DEICIIS  (F.  Adolphe).  E.  Al.  *xix*  siècle. 
Brunswick.  Paysage. 

DEJU1NNE  (François-Louis).  E.  Fr.  1788- 
1844  Histoire. 

Élève  de  Girodet.  = La  Mort  d’Uector. 
DEKKER  (Adrien).  E.  H.  * xvn*  siècle. 
Paysage.  * 

Élève  de  César  Van  Everdingen  ; on  sup- 
pose qu’il  fut  le  père  de  Corneille  et  de  Jean. 

DEKKER  (Corneille  et  non  Conrad),  fils 
d’Adrien  (”?).  E.  H.  * 1675.  Paysage. 

C’est  par  erreur  qu’on  lui  donne  le  pré- 
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nom  de  Conrad,  et  qu’on  le  confond  avec  le 
graveur  de  ce  nom;  les  graveurs,  ses  ho- 
monymes, écrivaient  Decker  et  étaient  ori- 
ginaires de  Nuremberg,  tandis  que  les 
peintres  de  ce  nom  étaient  Hollandais  et 
orthographiaient  leur  nom  avec  deux  K.  = 
Paysage  : Chaumière  (figures  de  A.  Van 
Ostade),  Munich.  — Paysages  avec  figures, 
Londres.  — Paysages  (figures  de  A.  Van 
Ostade) , Paris.  — Habitation  rustique  au 
bord  d’une  rivière  (figures  de  Fragonard, 
peintre  français),  ib.  — Bergers  conduisant 
un  troupeau  de  bœufs,  Copenhague.  = 
Quelque  ressemblance  avec  les  œuvres  de 
J.  Ruisdael,  sans  égaler  ce  maître  en  na- 
turel et  en  génie.  Coloris  chaud  et  clair; 
quelques-uns  de  ses  tableaux  sont  ornés  de 
figures  par  A.  Van  Ostade  et  A.  Van  de 
Yelde.  On  a vu  figurer  dans  des  ventes, 
des  tableaux  de  ce  maître,  catalogués  sous 
le  nom  de  Ruysdael,  et  parfois  sous  celui 
de  Hobbema.  = Ventes  : V.  Van  Haansber- 
gen,  La  Haye  (1755),  Maison  rustique,  25  fl. 

— V.  Lambert  (1787),  Paysage,  180  1.  — 
V.  Coclers  (1789),  Paysage,  600  1.  — Deux 
; paysages  avec  figures,  pari.  Van  Ostade,  600 1. 

— Y.  Clos  (1812),  Paysage  boisé,  501  fr.  — 
V.  Fesch  (1845),  Maisons  rustiques,  1,000  fr. 

DEKKER  (Jean),  fils  d’Adrien  (?)  et  frère 
de  Corneille.  E.  H.  * xvu-  siècle.  Genre, 
intérieurs,  vues. 

Détails  inconnus.=Bon  dessin,  ton  vigou- 
reux. — Ventes  : V.  Snyers  (1758),  Paysage, 
24  fl. 

DEKKER  ou  DECKER  (François).  E.  II. 
1684-1751.  Haarlem.  Portrait,  histoire,  ca- 
ricature, paysage. 

Élève  de  R.  de  Hoog  et  de  B.  Engels.  11  a 
fait  les  portraits  de  plusieurs  grands  per- 
sonnages hollandais;  il  était  aussi  mar- 
chand de  tableaux.  C’est  à lui  que  la  régence 
de  Haarlem  confia,  en  1743,  la  restauration 
des  portraits  des  comtes  de  Hollande.  = 
Paysage  avec  bâtiments  et  figures,  Lon- 
dres. — Un  Atelier  de  forgeron,  Berlin.  — 
D’après  le  catalogue  de  M.  Waagen,  ce  der- 
nier tableau  est  signé  : F.  Decker,  1644.  Si 
cette  date  n'est  point  fautive , alors  le 
tableau  du  Forgeron  appartient  à un  autre 
F.  Decker  dont  l’existence  est  encore  in- 
connue des  biographes.  Pilkington  cite,  à la 
vérité,  un  Frans  Dekker,  paysagiste,  qui 
peignit  dans  la  manière  de  Ruysdael,  avec 


une  louche  libre,  de  l’harmonie  et  une 
bonne  couleur;  mais  il  nous  paraît  peu 
probable  que  ce  soit  le  même  que  le  peintre 
de  genre  dont  le  tableau  est  à Berlin.  11  est 
plus  probable  que  le  Frans  Dekker,  cité  par 
Pilkington,  n’est  autre,  avec  une  erreur  de 
prénom,  que  Corneille  Dekker,  l’imitateur 
de  Ruysdael. 

DE  LA  BERGE.  V.  Berge. 

DELABORDE.  E.  Fr.  # 1683. 

Agréé  à l’Académie  en  1683. 

DELABORDE(Uenri,  vicomte).  E.  Fr.  1811. 
Rennes.  Histoire. 

Élève  de  P.  Delaroche.  = Offrande  à 
Hvgie. 

DELACAZETTE  (Sophie-Clémence).  E.  Fr. 

* 1816.  Miniature. 

Élève  de  Régnault  et  d’Augustin. 

DELACLUZE  ( Jean-Edme-Pascal-Marlin). 
E.  Fr.  1778.  Paris.  Portrait  en  miniature. 

Élève  de  David,  d’Aubry  et  de  Régnault. 
= Prédication  de  saint  Jean. 

DELACOUR  (M””),  née  Clémentine  Buet. 
E.  Fr.  * 1824.  Genre,  miniature  et  aqua- 
relle. 

Élève  de  R.  Lefèvre  et  de  M"’  Chardon.  = 
Daphnis  et  Chloé.  — Portrait  de  Louis  XVI. 

DELACROIX  ( Ferdinand-Victor-Eugène). 
E.  Fr.  1790.  Charenton  Saint-Maurice  (près 
Paris).  Histoire. 

Élève  de  Guérin  et  de  David.  = Le  Pri- 
sonnier de  Chillon.  — Scène  des  massacres 
de  Scio. 

DELACROIX  (Auguste).  E.  Fr.  * 1846.  Bou- 
logne-sur-Mer. Genre. 

L’Embarquement. 

DELACROIX  (P.).  E.  H.  f 1783.  Portrait. 

Il  était  originaire  de  France;  sourd  et 
muet  de  naissance,  il  se  forma  sans  maître 
en  copiant  les  tableaux  de  bons  artistes. 
11  réussit  très  bien  dans  le  genre  qu’il  avait 
choisi  et  eut  beaucoup  de  portraits  à faire 
parmi  lesquels  on  cite  ceux  du  prince  Guil- 
laume V et  de  sa  sœur  Caroline.  Mort  à La 
Haye.  =Bon  dessinateur. 

DELACROIX  (Victor).  E.  Fl.  * 1842.  Bruxel- 
les. Genre. 

Le  Bon  pasteur.  — Mort  de  Laruelle. 

DE  LA  FOSSE.  V.  Lafosse. 

DELA  IIYRE.  V.  Lahire. 

DELA1STRE.  E.  Fr.  1690-1765.  Histoire. 

Deuxième  prix  de  l’Académie  royale  de 
peinture  de  France,  en  1712,  avecson  Abigaïl 
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aux  çieds  de  David.  Nommé  de  l’Académie 
en  1722. 

DELAMARRE  (Charles).  E.  Fr.  * xvnr  siè- 
cle. 

Détails  inconnus. 

DELANOE.  E.  Fr.  * 1825.  Histoire. 

Sainte  famille.  — Saint  Jean  écrivant 
l’Apocalypse. 

DELANOUE.  E.  Fr.  * 1843.  Paysage. 
DELANY  (M“*).  E.  An.  * xvnr  siècle.  An- 
gleterre. Oiseaux,  Heurs,  insectes,  etc. 
Rivale  d’Anne  Lee. 

DELAPERCHE  (Constant),  frère  de  Jean- 
Marie.  E.  Fr.  1790.  Paris.  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  de  David.  = Sculpteur. 
DELAPERCHE  (Jean-Marie),  frère  de  Con- 
stant. E.  Fr.  1780.  Orléans.  Histoire. 

Elève  de  David. 

DELAPLACE  (Jacques).  E.  Fr.  1767.  Ver- 
non  (Eure).  Portrait  en  miniature. 

Elève  de  Châtelain  et  de  Renou.=I*eignit 
à l’aquarelle. 

DELAPLANCHE  (Amélie-Euphrosine).  E. 
Fr.  1808.  Paris.  Camées,  miniature,  peintre 
sur  porcelaine  et  sur  ivoire,  etc. 

Elève  de  L.  Bertin,  de  Parent  et  d’Aubry. 
DE  LA  PORTE.  V.  Porte(H.  H.  Roland  de  la). 
DELAROCHE,  aîné.  E.  Fr.  * 1819.  Histoire. 
Songe  de  saint  Joseph.  — L'Abondance. 
DELAROCHE  (Paul),  le  Jeune.  E.  Fr.  1797- 
1856.  Paris.  Histoire,  genre  et  portrait. 

Elève  de  Gros.  = Hémicycle  de  l’École 
des  beaux-arts,  Paris  (peintures  murales; 
chef-d’œuvre).  — Cromwell  devant  le  cada- 
vre de  Charles  I",  Hambourg. 

DELAROCHE.  E.  Fr.  * 1842.  Paysage  et 
animaux. 

DELARUE  (Philibert-Benoît).  E.  Fr.  * 1753. 
Batailles. 

Agréé  à l’Académie  en  1753. 

DELATOUR  (M”  E.-M.,  née  Simons).  E.  Fl. 

* 1830.  Genre  et  portrait. 

DELATOUR  (Alexandre),  fils  de  M“*  Dela- 
tour-Simons.  E.  Fl.  * 1845.  Miniature. 
Sainte  Cécile.  — Jeune  Romain. 
DELATOUR  (E.  M.),  fils  d’Alexandre.  E.  Fl. 

* 1855.  Miniature. 

DELATOUR  (Charles).  E.  Fl.  * 1842.  Pay- 
sage. 

DELATOUR  (Maurice-Quentin).  E.  Fr.  1704- 
1788.  Saint-Quemin.  Portrait  au  pastel. 
S’acquit  une  grande  réputation  comme 
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peintre  au  pastel,  fit  les  portraits  de 
Louis  XV  et  de  Madame  de  Pompadour,  fut 
reçu  à l’Académie,  en  1746. 11  devait  sa  for- 
tune à la  peinture,  et  en  consacra  une 
grande  partie  à fonder  des  prix  et  des  insti- 
tutions utiles  aux  arts.  Son  esprit  s’étant 
affaibli,  il  gâta  une  partie  de  ses  portraits 
sous  prétexte  de  les  retoucher;  sur  la  fin 
de  sa  vie,  sa  raison  s’aliéna  entièrement  et 
on  le  reconduisit  dans  sa  ville  natale  où  il 
mourut  avec  la  réputation  d’un  grand  pein- 
tre et  d’un  très  grand  original.  = Pastels, 
Paris.— Pastels,  Saint-Quentin. =Travaillait 
avec  beaucoup  de  lenteur,  afin  de  rendre 
la  nature  avec  fidélité  et  précision;  mal- 
gré cela,  ses  ouvrages  semblent  peints  avec 
facilité;  touches  larges  et  savantes  qui  ren- 
daient vigoureux  le  pastel  même;  expres- 
sion vraie  et  sentie, ressemblance  parfaite.= 
Ventes  : V.  Caylus  (1773),  deux  pastels,  62  1. 

• — V.  Maurice  (1820),  Portrait  du  peintre,  16  fr. 

DELATTRE  (Henri).  E.  Fr.  * 1844.  Saint- 
Omer.  Genre. 

DELAUNAY  ( Jules-Élie  ).  E.  Fr.  * 1859. 
Nantes.  Histoire. 

Élève  de  Flandrin. 

DELAUNAY.  E.  Fr.  * xviu*  siècle.  Portrait. 

Élève  d'U.  Rigaud. 

DELAVAL  (Alexandrine).  E.  Fr.  * 1820. 
Histoire  et  portrait. 

Madeleine  au  désert.  — Malvina. 

DELAVAL  (Pierre-Louis).  E.  Fr.  1790.  His- 
toire, genre  et  portrait. 

Élève  de  Girodet.  = Orphée  et  Eurydice. 
— Saint  Louis  reçu  croisé. 

DELAYE  (Charles-Claude).  E.  Fr.  1793. 
Paris.  Paysage  et  histoire. 

Vue  du  Dauphiné.  — Bataille  grecque.  . 

DELCLOCUE  ( Paul-Joseph).  E.  Fl.  1716- 
1752.  Namur.  Intérieurs,  batailles,  etc. 

Détails  inconnus.  — Tableaux,  Liège 
(église  Saint-Jacques). =Ses  petits  tableaux 
sont  pleins  de  vie  et  d’esprit;  il  a moins 
bien  réussi  dans  ses  grandes  compositions. 

DELCOUR  (Jean-Gilles).  E.  Fl.  f 1694. 
Hamoir  (près  de  Liège).  Histoire  religieuse. 

Élève  de  Bertholet  Flemalle  ; étudia  long- 
temps à Rome,  et  à son  retour  travailla  aux 
plafonds  de  l’église  de  Notre-Dame-aux- 
Fonts,  à Liège.  Mort  subitement  dans  cette 
dernière  ville.  = Tableaux,  Liège. 

DELCOURT.  E.  Fr.  * 1790.  Lille.  Portrait. 

Établi  en  Hollande,  à La  Haye,  il  s’y 
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maria  et  y passa  sa  vie.  = Artiste  de 
mérite. 

DELE  (J.-B.).  E.  Fl.  # 1845.  Fleurs  et  fruits. 

DELECLUZE  (Étienne-Jean).  E.  Fr.  * 1830. 
Paris.  Histoire. 

Élève  de  David.  = Mort  d’Aslianax.  — 
Ucrminie  et  Tancrcde. 

DELEHAYE  (F.).  E.  Fl.  * 1843.  Genre. 

Élève  d’E.  de  Block.  = L’Amour  lilial. — 
Épisode  de  la  révolution  française. 

DELEN  ou  DEELEN  (Thierry  Van).  E.  H. 
* 1640.  Heusden  (?).  Architecture,  paysage 
et  genre. 

Élève  de  Fr.  liais.  Sur  la  fin  de  ses  jours 
il  alla  s’établir  à Arnemuiden  (Zélande),  et 
y fut  nommé  bourgmestre.  Fit  présent  à la 
corporation  de  Saint-Luc,  à Anvers,  d’un 
tableau  où  Th.  Booyermans  peignit  les 
figures  de  la  peinture  et  de  la  poésie.  Une 
grande  incertitude  règne  sur  l’année  et  le 
lieu  de  sa  naissance;  on  connaît  de  lui  des 
tableaux  qui  portent  la  date  de  1629;  la 
ville  d’Alkmaar  a aussi  été  indiquée  comme 
sa  patrie.  = Tableau  d’église,  Paris.  — 
Partie  de  ballon,  ib.  — La  Salle  du  Binnen- 
hof,  à La  Haye,  pendant  l’assemblée  des 
États,  en  1651  (avec  Stevens),  La  Haye.  — 
Tableau  d’architecture  avec  figures,  Vienne 
(signé  : Dirk  van  Delen  fecit  Anno  Do.  1640, 
chef-d’œuvre).  — Grand  bâtiment  avec  co- 
lonnes, ib.  (signé).  — Le  Temple  de  la  Paix 
(figures  de  Booyermans),  Anvers.  — Vue 
de  plusieurs  palais  italiens  avec  figures, 
Berlin.  — Conversation  dans  la  rue,  Co- 
penhague. = Bon  dessin.  Les  figures  de  ses 
tableaux  sont  quelquefois  peintes  par  Van 
Herp,  Antoine  Palamède  Stevens  et  Wou- 
werman;  ton  clair  et  argenté,  bonne  per- 
spective aérienne  et  linéaire,  brosse  habile. 
= Ventes  : V.  Ph.  Van  Dyk,  La  Haye  (1753), 
un  Temple,  42  fl. — V.  Van  Hoven,  Amsterdam 
(1755),  une  Église  romaine,  80  H. — V.  Testas 
(1757),  un  Bal  masqué,  121  11.  — V.  Wierman 
(1762),  bâtiments,  avec  beaucoup  de  figures, 
270  fl.  = V.  Braamcamp  (1771  ),  une  Église 
d’une  riche  architecture,  605  fl. 

DELESTRE  (Jean-Baptiste.  E.  Fr.  *1840. 
Histoire. 

Elève  de  Gros.=Repentir  de  saint  Pierre. 

DELEY  (Jean-Jos.).  E.  Fl.  *xvur  siècle. 
Anvers. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers,  en  1797. 

DELFF  (Jacques-Guillaume),  le  Vieux,  dit 


DELPHIUS.  E.  H.  -j-  1601.  Delft.  Histoire  et 
portrait. 

II  avait  fait  un  tableau  où  il  s’était  repré- 
senté avec  toute  sa  famille,  de  grandeur  na- 
turelle.^Réconciliation  d'Esaü  et  de  Jacob, 
Vienne.  (Signé  : GENES1S.  XXX111.  1ACOB 
WILLEM  DELPHIVS  A‘  1584).  — Sentiment 
vrai,  coloris  un  peu  lourd,  bon  pinceau. 

DELFF  (Corneille),  fils  de  Jacques-Guil- 
laume. E.  H.  1571.  Delft.  Nature  morte. 

Élève  de  son  père  et  de  Corneille  de  Uaar- 
Iem.  II  existe  une  pièce  concernant  l'éta- 
blissement d’une  corporation  des  peintres, 
où  Corneille  est  indiqué  comme  témoin, 
peintre  et  âgé  de  39  ans  ; cette  pièce  est  de 
1610,  et  fixe  d’une  façon  certaine  la  date  de 
naissance  de  Corneille. 

DELFF  (Nicolas),  fils  de  Corneille-Jacques. 
E.  H.  ‘XVII’  siècle.  Histoire  et  portrait. 

Kramm,  tout  en  nommant  ce  peintre  Ni- 
colas Cornelisz  (fils  de  Corneille),  le  donne 
comme  le  frère  de  Roch,  par  conséquent 
aussi  de  Corneille  et  le  fait  naître  en  1571, 
la  même  année  que  son  père  ; pour  la  date 
de  naissance  de  celui-ci,  il  donne  d’excel- 
lentes preuves  extraites  des  archives  de 
Saint-Luc;  (voirie  précédent)  ces  archives  le 
mentionnent  comme  ayant  servi  de  témoin, 
en  1610,  étant  âgé  de  39  ans.  Pour  fixer 
l’époque  de  la  naissance  de  son  fils  Nicolas, 
Kramm  cite  une  verrière,  détruite  proba- 
blement aujourd’hui,  et  sur  laquelle  il  avait 
peint  lui-même  son  portrait,  âgé  de  23  ans 
en  1594.  Ce  renseignement  est  évidemment 
fautif,  et  M.  Kramm  aurait  dû  s’en  aperce- 
voir en  le  comparant  avec  la  naissance  de 
Corneille.  D’autre  part,  Van  Mander  cite, 
en  1604,  Nicolas  Cornelisz  comme  élève  et 
neveu  de  Michel  Mierevelt  « et  commençant 
bien  » 11  faut,  nous  l’avouons,  que  Corneille 
se  soit  marié  jeune  et  que  le  petit  Nicolas 
ait  commencé  la  peinture  de  bien  bonne 
heure;  mais  cela  n’est  pas  impossible;  son 
père  peut  s’être  marié  à 20  ans,  Nicolas, 
peut  être  né  en  1592  et  s’être  trouvé  à 
12  ans,  élève  de  son  oncle  Mierevelt,  qui, 
lui-même,  à cet  âge,  était  déjà  artiste.  On 
donne  quelquefois  à Nicolas  le  prénom  de 
Claude.  = Peintre  sur  verre. 

DELFF  (Roch),  fils  de  Jacques-Guillaume. 
E.  H.  *xvu*  siècle.  Delft.  Portrait. 

Élève  de  son  père.  = Cité  comme  un  bon 
peintre  de  portraits. 
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DELFF  ( Jacques-Guillaume) , le  Jeune, 
neveu  de  Corneille  cl  de  Roch.  E.  U.  1661. 
Delft.  Portrait. 

Il  était  fils  du  graveur  Guillaume,  troi- 
sième fils  du  vieux  Del  phi  us.  Son  talent  le 
fit  protéger  par  de  puissants  personnages. 
Il  peignit  pour  le  conseil  de  guerre  de  Delft. 
Ce  peintre  remplissait  à Delft  des  fonctions 
élevées.  Après  sa  mort  on  lui  éleva  un  beau 
monument  en  marbre.  = Portrait  de  femme, 
Francfort. 

DELFOSSE  (Auguste).  E.  Fl.  M845.  Pay- 
sage. 

DELFT  (Eugène  Van).  E.  Fl.  * 1845.  Pay- 
sage. 

DELGADO  (Jean).  E.  Es.  * 1719.  Madrid  (?). 
Histoire. 

Ami  de  Palomino,  pour  qui  il  composa 
des  vers.  — Excellente  couleur,  mais  pin- 
ceau maniéré. 

DELGADO  ( Pierre).  E.  Es.  * 1529.  Orgaz. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  = Notre-Dame,  Orgaz 
(signé). 

DELIBERATORE  ou  DI  LIBER ATORE  (Ni- 
colas). E.  1.  * 1460.  Foligno.  Histoire. 

On  pense  qu’il  étudia  à Florence.  = Style 
des  derniers  élèves  de  Giotto. 

DELIGNE  (Aline).  E.  Fl.  * 1845.  Genre. 

DELIGNY  (Théodore).  E.  Fr.  * 1831.  Paris. 
Paysage. 

Élève  de  Guérin. 

DELIN  (Jean-Joseph).  E.  Fl.  1776-1811. 
Anvers.  Histoire  et  portrait. 

Élève  des  Académies  de  Bruxelles  et 
d’Anvers;  se  rendit  à Paris,  en  1804,  pour 
y continuer  ses  études  et  y mourut.  = Si- 
méon  au  temple,  Anvers  (église  Saint-Char- 
les). — Purification. 

DELIN  (Nicolas).  E.  Fl.  * 1803.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = La  sainte  Vierge  et 
l’Enfant,  entourés  de  saints  (copie  du  célè- 
bre maître-autel  de  la  chapelle  funéraire 
de  Rubens)  église  Saint-Jacques,  Anvers. 
L’original  se  trouve  dans  la  même  église. 

DELLO.  E.  I.  1372  (?)-1421  (?).  Florence. 
Histoire,  portrait  et  ornements. 

Excella  à peindre  des  ameublements, 
d’après  la  coutume  de  son  temps;  les  plus 
célèbres  peintres  étaient  employés  à ce  tra- 
vail. Se  rendit  en  Espagne,  y devint  peintre 
du  roi  Jean  II,  y fut  comblé  d’honneurs  et 
nommé  chevalier  ; fut  poursuivi  par  l’envie 


pendant  un  voyage  qu’il  fit  à Florence;  re- 
tourna en  Espagne  et  y mourut.  = On  ci- 
tait de  cet  artiste,  en  1587,  une  toile  de 
130  pieds  de  longueur,  représentant  la  ba- 
taille de  la  Higueruela.  = Un  des  premiers 
qui  commencèrent  à indiquer  les  muscles 
sur  le  nu  avec  assez  de  précision.  Sculp- 
teur. 

DEL  MONT  (Dieudonné).  E.  Fl.  1581-1644. 
Saint-Trond.  Histoire  religieuse. 

11  fut  l’élève  et  le  compagnon  de  voyage 
de  Rubens  de  1600  à 1608  ; le  grand  peintre 
l’honora  d’une  amitié  particulière.  11  Tra- 
vailla pour  le  roi  d’Espagne,  comme  ingé- 
nieur, après  avoir  été  employé  à la  cour  du 
duc  de  Neubourg  qui  l’anoblit.  — La  trans- 
figuration, Anvers.  = Cet  artiste  avait  de 
grandes  connaissances  en  architecture  et 
en  astronomie. 

DELOBEL  (Nicolas).  E.  Fr.  * 1740.  Histoire 
et  portrait. 

Élève  de  L.  Boullongne,  le  Jeune;  mem- 
bre de  l’Académie. 

DELOOSE  (Basile).  E.  Fl.  1809.  Zele 
(Flandre  orientale).  Genre  et  intérieurs. 

Élève  de  son  père.  =Saint  Corneille  gué- 
rissant de  jeunes  enfants,  Gand.  — Leçon  de 
musique. 

DELOOSE  (Eugène).  E.  Fl.  * xix*  siècle. 
Genre. 

DELORME  (François).  E.  Fr.  * 1686. 

Agréé  à l’Académie  en  1686. 

DELORME  (M”"  Émilie),  née  Raige.  E.  Fr. 
* 1827.  Genre. 

Les  Feuilles  de  saule. 

DELORME  (Julien-Paul).  E.  Fr.  * 1829. 
Versailles.  Miniature. 

Élève  de  Saint. 

DELORME.  (Picrre-Claude-Francois).  E. 
Fr.  1783-1859.  Paris.  Histoire. 

Élève  de  Girodet.  = Iléro  et  Léandre.  — 
Jésus-Christ  apparaissant  dans  les  limbes, 
Paris. 

DELPANE  (Jérôme).  E.  I.  f 1856.  Bo- 
logne. 

DELPHIUS.  V.  Delff. 

DELSOL.  E.  Fr.  * 1840.  Paysage. 

Environs  de  Bue. 

DELVAUX  (Édouard).  E.  FI.  1806-1873. 
Bruxelles.  Paysage 

Élève  d’H.  Van  Assche.  = Pays  monta- 
gneux : Coup  de  vent,  Bruxelles.  — Site 
près  de  la  Sambre,  Haarlem. 
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DELVAUX  (Ferdinand-Marie).  E.  Fl.  1782- 
1815.  Bruxelles.  Histoire  et  genre. 

Élève  de  Lens;  mort  à Bologne.  = In- 
térieur du  cloître  des  Chartreux  à Rome, 
Bruxelles.  — Intérieur  d’un  couvent  de 
femmes  à Rome,  ib.  — Martyre  de  saint 
Étienne,  ib. 

DELVAUX  (Laurent).  E.  Fl.  * xvm*  siècle. 
Tournai. 

Reçu  franc-maître  de  Saint-Luc,  à Tour- 
nai, en  1717. 

DELVAUX  (Léon).  E.  Fl.  * 1845.  Histoire. 

DELVAUX  (Marie).  E.  Fl.  * 1842.  Paysage. 

Environs  de  Spa. — Environs  de  Bruxelles. 

DELVENAAR  (Ugaart).  E.  H.  * xvii*  siècle. 
Paysage. 

Détails  inconnus. 

DE  MACHY.  V.  Machy. 

DEMAHIS  (Étienne-Achille).  E.  Fr.  1801- 
1843.  Paris.  Histoire  et  portrait. 

Élève  d’Abel  de  Pujol.—  Bataille  deLut- 
zelberg,  Versailles. 

DEMAILLY  (Henri-Aimé-Charles).  E.  Fr. 
1776.  Lille.  Histoire. 

Tableaux  d’église,  Lille. 

DEMANET  (A.).  E.  Fl.  * 1842.  Paysage. 

DEMANNE  (M”).  E.  Fr.  * 1817.  Histoire  et 
intérieurs. 

Jeanne  fille  de  Raymond,  huitième  comte 
de  Toulouse.  — Intérieur  d’une  église  de 
Paris. 

DE  MARNE.  V.  Marne. 

DEMAY.  E.  Fr.  1798.  Mirecourt.  Paysage 
et  genre. 

Procession  de  campagne.  — Fête  de  vil- 
lage. 

DEMIN  (Jean).  E.  I.  * xix'  siècle.  Venise. 
Histoire. 

DE  MONTI.  V.  Franco. 

DEMOUSSY  (Augustin).  E.  Fr.  * 1837. 
Paris.  Portrait. 

Élève  de  Pujol  et  d’Hersent. 

DENEUVILLE  (Alphonse-Marie).  E.  Fr. 
* 1859.  Histoire. 

Élève  de  Picot. 

DENEYN  (Pierre).  E.  H.  1597.  Paysage  et 
animaux. 

Élève  d’Isaac  Van  de  Velde. 

DENIES  (François).  E.  Fl.  * xix*  siècle. 
Bruxelles.  Histoire , portrait  et  genre. 

L’Astronome.  — Judith  et  Holopherne. 

DENIS  (Louis).  E.  Fl.  * 1845.  Histoire  et 
genre. 


DENIS  (Pierre  Jos.).  E.  Fl.  * xvm*  siècle. 
Lierre. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers,  en  1773. 

DENIS  (Simon-Alexandre).  E.  Fl.  1755- 
1813.  Anvers.  Paysage. 

Élève  de  H.  Antonissen.  Il  naquit  à la 
citadelle  d’Anvers  qu’habitait  son  père , 
officier  au  service  de  l’Autriche.  Ami  in- 
time d’Ommeganck;  surnommé  le  Louche; 
partit  pour  l’Italie,  en  1786,  s’y  maria  avec 
une  Romaine;  s’établit  à Naples,  y fut 
nommé  premier  peintre  du  roi,  acquit  une 
réputation  méritée  et  y mourut.  11  fut  créé 
chevalier.  Il  ne  cessa  de  correspondre  avec 
sa  patrie  et  lui  légua  les  tableaux  que  le 
musée  d’Anvers  possède  de  lui.=Paysage: 
Cascade,  Anvers.  — Paysage  : le  Soir,  ib.  — 
Paysage,  ib.  — Paysage  : Vue  d’Arpins, 
Paris.  = Bonne  composition , exécution 
habile,  ton  de  couleur  désagréable. 

DENISE  ou  DEN1SSE  (Jean)  M680.  Fleurs, 
fruits,  histoire. 

Détails  inconnus.  = Touche  vigoureuse, 
bel  effet. 

DENISOT  (Nicolas).  E.  Fl.  1515-1554. 
Mons. 

Peintre,  graveur,  poète  latin  et  français; 
passa  en  Angleterre,  fut  professeur  des  de- 
moiselles de  la  famille  Seymour,  revint  en 
France,  et  y fut  recherché  comme  bel  esprit. 
= Ses  tableaux  étaient  fort  peu  estimés. 

DENNÉ  (Rosa).  E.  Fr.  * 1830.  Paysage  en 
miniature. 

Élève  d’Aubry. 

DENNER  (Balthasar).  E.  Al.  1685-1749. 
Hambourg.  Portrait,  fruits,  nature-morte  et 
genre. 

Élève  d’Ammana,  peintre  médiocre  d’Al- 
tona;  étudia  beaucoup  dans  la  galerie  de 
Frédéric  II,  à Berlin,  visita  toutes  les  cours 
de  l’Allemagne  pour  y peindre  les  portraits 
des  princes  et  des  grands  ; fit  plusieurs 
voyages  en  Hollande  et  à Londres  et  mou- 
rut à Rostock  ; emporta  au  tombeau  le 
secret  d’une  préparation  de  laque,  em- 
ployée dans  toutes  ses  carnations  et  dont 
il  se  servait  avec  un  art  connu  de  lui  seul. 
= Tête  d’une  vieille  femme,  Vienne.  — 
Tête  d’un  vieillard,  ib.  — Portrait  d’un 
vieillard,  Berlin.  — La  Vieillesse,  Londres. 
— La  Jeunesse,  ib.  — Quelques  petits  ta- 
bleaux, St.-Pétersbourg.  — La  Famille  du 
prince  régnant  de  Holstein  Gottorp,  ch  à- 
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teau  de  Gottorp,  Holstein;  (chef-d’œuvre, 
31  figures.)  — Tableaux,  Schwerin. — Minia- 
ture à la  détrempe,  Hambourg.  — Portrait 
d'homme  à cheveux  longs,  ib.  — Portrait  du 
bourgmestre  Schele,  ib—  Portrait  d’homme, 
(B.  H.  Brockes),  ib.  — Trois  portraits  : les 
Enfants  de  B.  H.  Brockes,  ib.  (ils  portent 
l’inscription  suivante  : Denner , les  por- 
traits; Yan  Schuppen , les  figures;  Yon 
Tham,  les  fleurs;  Ferg,  le  paysage).  — Tète 
de  femme,  ib.  — Saint  Jérôme,  Dresde.  — 
Cinq  portraits  en  buste,  ib.  — Deux  por- 
traits d’hommes,  ib.  — Portrait  de  femme, 
Paris.  — Le  Vieux  savant,  Copenhague.  = 
Fini  surprenant  dans  ses  têtes,  touche  juste, 
couleur  vraie,  bonne  expression,  dessin 
souvent  faible  et  incorrect,  draperies  mal 
jetées,  composition  sans  goût  et  sans  choix. 
Ses  miniatures  à la  détrempe  appartiennent 
aux  meilleures  productions  de  ce  genre,  de 
cette  époque.  = Ventes  : Y.  Tronchin  des 
Délices  (1801),  Portrait  du  peintre,  500  fr.  — 
V.  De  Morny  (1852),  portrait  de  femme  (chef- 
d’œuvre),  18,000  fr. 

DENN1NG.  E.  Al.  * 1837.  Peintre  sur  por- 
celaine. 

DENNING  (S.  P.).  E.  An.  * xix"  siècle. 
Portrait. 

DENS  (J.).E.  Fl.  * 1843.  Genre. 

Élève  de  F.  de  Braekeleer.  = Le  Retour 
des  pêcheurs.  — Le  Réfractaire. 

DENTONE  (le).  V.  Curti. 

DENYS  (François).  E.  Fl.  * 1631.  Anvers  (?). 
Portrait. 

Cet  excellent  peintre  est  resté  inconnu 
jusqu’ici  ; grâce  aux  rédacteurs  du  catalo- 
gue du  musée  d’Anvers,  nous  pouvons  four- 
nir sur  lui  quelques  renseignements.  En 
1631,  il  fut  admis  dans  la  corporation  de 
Saint-Luc  ; il  se  maria  à Anvers,  eut  sept  en- 
fants dont  Jacques  Denys  fut  le  sixième,  et 
quitta  temporairement  sa  patrie,  en  1655. 
= Un  des  meilleurs  peintres  de  portraits 
de  la  grande  époque  où  il  vivait. 

DENYS  (Jacques),  fils  de  François.  E.  Fl. 
1644.  Anvers.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Jordaens.  Reçu  dans  la  corpo- 
ration de  Saint-Luc,  à Anvers,  en  1664  ; en 
1678-1679,  il  se  trouvait  dans  celte  ville;  il 
y fut  doyen  de  Saint-Luc,  en  1693.  = Por- 
trait de  Grégoire  Martens,  chef-homme  de 
la  corporation  de  Saint-Luc , Anvers.  — 
L’Étude  du  modèle  vivant,  ib.  — Dessin  cor- 


rect, touche  vigoureuse.  Sa  manière  se  rap- 
proche beaucoup  plus  de  l’école  italienne 
que  de  l'école  flamande;  on  y remarque  la 
décadence  qui  commençait  à régner  à cette 
époque. 

DEPERTHES  (Jean-Baptiste).  E.  Fr.  1761- 
1833.  Reims.  Paysage. 

Élève  de  Valenciennes  ; ne  cultiva  la  pein- 
ture qu’en  amateur.  = Brouillard  tombant, 
Reims.  = Auteur  de  plusieurs  ouvrages 
excellents  sur  l’art  et  les  artistes. 

DEQUOY.  E.  Fr.  *xvm*  siècle.  Genre. 

Détails  inconnus.  = Bon  goût  d’exécu- 
tion. 

DERUODÉ.  E.  Fr.  * 1581.  Histoire. 

Ce  nom  et  cette  date  se  trouvent  sous  un 
des  vitraux  de  la  cathédrale  de  Reims. 

DEROY  (Isidore-Laurent).  E.  Fr.  1797. 
Paris.  Aquarelle. 

Élève  de  Cassas.  = Solennité  du  sacre 
(plusieurs  sujets).  — Vue  de  Senlis. 

DERVET  (Claude).  E.  Fr.  1611-1642.  Nancy. 
Portrait,  genre,  etc. 

Anobli  par  le  grand-duc  et  en  grande  fa- 
veur près  de  ce  prince.  Contemporain  de 
Jacques  Callot,  la  gloire  de  ce  dernier  excita 
son  envie;  employa  tous  les  moyens  pour 
lui  nuire.  La  vengeance  de  Callot  consista 
à graver  le  portrait  de  son  ennemi  et  celui 
de  son  fils  et  de  les  lui  envoyer  avec  quel- 
ques vers  à sa  louange.  = Les  Quatre  élé- 
ments ( divertissements  de  la  cour  sous 
Henri  IV),  Orléans.  = Peintre  médiocre. 

DESAN  (Charles).  E.  Fl.  * xix*  siècle.  Ma- 
lines.  Paysage. 

Vue  près  de  Louvain.  — Les  Dunes. 

DESAN1  (Pierre).  E.  I.  1595-1657.  Bolo- 
gne. Histoire. 

Élève  de  L.  Spada,  qu'il  suivit  à Reggio. 
= Pinceau  prompt  et  facile. 

DESAINS  ( Charles-Porphyre-Alexandre). 
E.  Fr.  1789.  Lille.  Histoire,  genre,  paysage 
et  portrait. 

Élève  de  David  et  de  Watelet.  — Une  Né- 
gresse. — Guerrier  mourant  pour  la  croix. 

DESANGIVES  (Nicolas).  E.  Fr.  * 1425  (?). 
France.  Histoire  et  portrait. 

Habile  peintre  sur  verre.  = Belle  intel- 
ligence des  formes  et  des  draperies. 

DESBARRES.  V.  Bar  (de). 

DESBOMETZ  (Jehan).  E.  Fr.  * 1400.  Lille. 

Cité  dans  les  comptes  de  celte  ville  de 
1380  à 1410. 
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DESBORDES  (Constant).  E.  Fr.  1828.  Por- 
trait, paysage  et  genre. 

Élève  de  Brenet.  = Le  Pauvre  Pierre.  — 
Le  Chariot  brisé. 

DESCAMPS  (Jean-Baptiste).  E.  Fr.  1711- 
1791.  Dunkerque.  Intérieurs,  décors. 

Élève  de  Louis  Coypel,  son  oncle  mater- 
nel ; étudia  les  ouvrages  de  l'école  flamande, 
se  perfectionna  à Paris,  y devint  élève  de 
Largillière,  et  y fut  employé  aux  travaux  du 
sacre  de  Louis  XV  ; s’établit  à Rouen;  fonda 
dans  cette  ville  une  école  de  dessin,  obtint 
la  formation  d’une  école  gratuite  dont  il  fut 
professeur  et  directeur;  reçu  à l’Académie 
royale  de  peinture,  à Paris,  en  1764.  Mort, 
chéri  de  ses  élèves  et  estimé  de  tous  ceux 
qui  le  connurent.  II  publia  plusieurs  ou- 
vrages sur  les  arts.  Sa  Vie  des  peintres 
flamands,  hollandais  et  allemands  est  une 
œuvre  inexacte  et  fort  incomplète,  qui  a 
jeté  une  grande  perturbation  dans  les 
biographies  des  artistes.  = Une  Mère 
dans  sa  cuisine  avec  deux  de  ses  enfants, 
Paris. 

DESCAMPS  (Noll).  E.  Fl.  ‘ xv*  siècle  (?). 
Peintre  du  Tournaisis. 

Détails  inconnus. 

DESCOURT  (Hubert).  E.  Fr.  * xvm*  siècle. 
Bernay  (Eure).  Portrait. 

Élève  d’H.  Rigaud. 

DESENNE  (Al. -J.).  E.  Fr.  1783-1827.  Paris. 
Histoire  et  genre. 

Trait  de  la  vie  de  François  1". 

DESFONTA1NES.  E.  Fr.  * xvii*  siècle.  Por- 
trait. 

Détails  inconnus. 

DESFORETS  (Charles).  E.  Fr.  * xvii*  siècle. 
Histoire. 

Premier  prix  de  l’Académie  de  peinture 
de  France,  en  1680,  avec  son  Fratricide  de 
Caïn. 

DESFOSSEZ  (Charles-Henri,  vicomte). 
E.  Fr.  1764.  Cuateau-de-Cappy  (Oise).  Mi- 
niature. 

Élève  d’Augustin  et  de  Greuze;  membre 
de  l'Académie  des  beaux-arts  de  Florence, 
en  1808,  et  du  Yal  d’Arno,  en  1809. 

DESGOFFE  (Alexandre).  E.  Fr.  * 1835. 
Paris.  Paysage. 

Élève  d’Ingres. 

DESHAYES  ( Jean-Éléazar).  E.  Fr.  * 1812. 
Paris.  Paysage. 

Élève  de  Schmidt. 


DESI1AYS  (Jean-Baptiste).  E.  Fr.  1729- 
1765.  Rouen.  Histoire  et  genre. 

Élève  de  Colin  de  Yermont  et  de  Restout, 
puis  de  Van  Loo,  en  1751  ; visita  l’Italie  ; re- 
vint dans  sa  patrie,  fut  reçu,  en  1758,  mem- 
bre de  l’Académie  royale  de  peinture  et 
devint  gendre  de  Boucher.  Mort  des  suites 
d’une  chute.  = Saint  Benoît  recevant  le 
viatique,  Orléans.  = Beaucoup  d’expres- 
sion, de  vérité  et  d’imagination,  grande 
activité.  = Ventes  : Y.  Baudouin  (1770), 
Saint  Hippolyte , 220  1.  — V.  Trouard  (1779), 
Caravanes,  1507  1. 

DES1DERI  (Francesco).  E.  I.  * xvii*  siècle. 
Pistoie.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Sainte  Claire  et  plu- 
sieurs autres  saintes,  Pistoie  (église  de 
S.  Piero  Maggiore). 

DESIDERIO.  E.  I.  * xvu’  siècle.  Perspec- 
tive. 

Travailla  avec  B.  Corenzio.=Célèbre  dans 
son  genre. 

DESJOBERT  (Louis-Remy-Eugène).  E.  Fr. 
* 1856.  Chateauroux.  Paysage. 

Élève  de  Jolivart  et  d’Aligny. 

DESLYENS  (Jacques-François).  E.  Fl.  1684- 
1761.  Gand.  Portrait. 

S’établit  à Paris,  y devint  membre  de 
l’Académie  et  y mourut.  = Il  exposa  plu- 
sieurs portraits  à Paris  en  1746.  — Ventes  : 
V.  Bourlier  de  Saint-Hilaire  (1783).  = Femme 
portant  des  reliques,  d’après  Véronèse,  963  1. 

DESMAREST  (Martin).  E.  Fr.  *xvn*  siècle. 
Histoire  et  portrait. 

Détails  inconnus.  = Edelinck,  Bernard 
Picart  et  d’autres,  ont  gravé  d’après  lui. 

DESMARTINS.  * xvii*  siècle. 

Cité  par  de  Marolles.  Logé  au  Louvre. 

DESMEDT  (Th.).  E.  Fl.  * 1842.  Genre. 

L’Aumône.  — Rubens  dans  son  atelier. 

DESM1T  (Alexandre).  E.  Fl.  1812.  Dun- 
kerque. Histoire. 

Élève  de  M.  Van  Rrée,  à Anvers  où  il 
s’établit. 

DESMOLES  (Arnaud).  E.  Fr.  * 1510.  France. 
Histoire. 

Travailla  à Auch,  par  ordre  de  François, 
cardinal  de  Sourdis,  de  1509  à 1513.  = 
Vitraux  de  la  cathédrale  d’Auch.  = Peintre 
sur  verre  d’un  talent  très  supérieur. 

DESMOULINS  (Auguste).  F.  Fr.  * 1824. 
Histoire. 

Siège  de  Rhodes.—  L’Anneau  d Élisabeth. 
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DESMOULINS  (Emmanuel).  E.  Fr.  * 1823. 
Histoire  et  portrait. 

Oreste  au  tombeau  d’Agamemnon. — Her- 
minie  et  Tancrède. 

DESNOS  (Louise  Robin,  M”‘).  E.  Fr.  * 1840. 
Paris.  Histoire  et  portrait. 

DESNOUETTES.  * xvii'  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

DESNOYERS  ( Auguste  - Gaspard  - Louis 
BOUCHER,  baron).  E.  Fr.  1779.  Paris.  His- 
toire, portrait. 

Plus  connu  comme  graveur. 

DESNOYERS  (Jean-François,  Langin).  E. 
Fr.  1776.  Versailles. Histoire,  portrait,  pay- 
sage en  miniature  et  à l’aquarelle. 

Élève  de  son  père.  = Tableaux  d’église 
en  Vendée,  en  Bretagne,  en  Allemagne  et 
en  Italie. 

DÉSORIA  (Jean-Baptiste-François).  E.  Fr. 
* 1816.  Histoire. 

Élève  de  Restout,  fils.  = Sacrifice  d’Iphi- 
génie. — Arrivée  de  l’armée  française  au 
port  de  Tentoura. 

DESORMEAIX.  E.  Fr.  * xvii*  siècle.  His- 
toire. 

Élève  fort  médiocre  de  Michel  Corneille, 
le  Jeune. 

DESOSIER.  E.  Fr.  * xvm*  siècle.  Histoire 
et  portrait. 

Peintre  sur  verre.  = Vitraux  au  parc  de 
Versailles. 

DESPAX  (J.  B.).  E.  Fr.  * xvm*  siècle.  His- 
toire. 

Élève  d’Ant.  Rivais.  Peintre  renommé  de 
l’école  toulousaine. 

DESPERR1ÈRES  (M").  E.  Fr.  * 1815.  Por- 
trait. 

Portrait  de  Charles  X.  — Portrait  de  la 
duchesse  de  Berry. 

DESPINASSE.  E.  Fr.  * xix*  siècle.  His- 
toire. 

Combat  d’Arlon,  Versailles. 

DESPLECH1N.  E.  Fr.  * 1854.  Décorations. 

DESP01S  (André-Jean-Antoine).  E.  Fr. 
1788.  Foissy.  Histoire,  portrait  et  paysage. 

Élève  de  David  et  de  Gros.  = Napoléon  à 
Wittenberg.  — Homère  abandonné. 

DESPOIS  (M"'),  femme  d’André.  E.  Fr. 
1795.  Paris.  Portrait  en  miniature  et  à 
l'aquarelle. 

DESPORTES  (Alexandre-François).  E.  Fr. 
1661-1743.  Champigneul  (Champagne).  Por- 
trait, animaux  et  nature-morte. 


Fils  d’un  laboureur  ; fut  envoyé  à Paris  à 
l’âge  de  douze  ans  ; il  y devint  élève  de 
Nicaise  Bernaerd,  anversois  qui  avait  puisé 
d’excellents  principes  à l’école  de  Snyders; 
ce  Nicaise  Bernaerd,  établi  à Paris,  est 
nommé  Nicasius  par  plusieurs  auteurs  fran- 
çais ; ami  de  C.  Audran,  peignit  avec  lui  au 
château  d’Anet  et  à la  ménagerie  de  Ver- 
sailles; se  rendit  en  Pologne,  y peignit  les 
portraits  du  roi,  de  la  reine,  et  de  presque 
toute  la  cour;  rappelé  en  France,  par 
Louis  XIV,  reçu  à l’Académie,  en  1699  ; 
suivait  le  roi  à la  chasse  dont  il  peignait  les 
principaux  épisodes;  visita  l’Angleterre, 
en  1712;  fut  protégé  par  le  régent  et  tra- 
vailla pour  Louis  XV.  = Animaux,  Le  Mans. 
— Cerf  poursuivi  par  des  chiens,  Paris.  — 
Volaille,  gibier  et  légumes,  ib.  — Gibier  et 
fruits,  ib.  — Deux  Chiens  dans  un  paysage, 
ib.  — Portrait  en  pied  du  peintre,  ib.  — • 
Chasse  au  loup,  ib.  — Chiens  chassant  des 
faisans,  ib.  —Et  plusieurs  autres,  ib.  —Cerf 
aux  abois,  Grenoble.  — Chasse  au  sanglier, 
Lyon.  — Chasse  au  cerf,  Rouen.  = Les  habi- 
tations royales  regorgeaient  autrefois  des 
tableaux  de  ce  peintre.  = Facilité  rare; 
excella  dans  le  genre  des  animaux  et  de  la 
nature-morte.  Dessin  savant,  grande  vé- 
rité; coloris  harmonieux  et  vif,  pinceau 
ferme,  touche  moelleuse.  = Ventes  : V.  De 
Julienne  (1767),  nature-morte,  480  1.  — V. 
Lalive  de  Jully  (1770),  animaux,  699  1.  — 
V.  l’Empereur  (1773),  animaux  et  fruits, 
120  1. — V.  Lafontaine  (1810),  deux  tableaux  : 
Fruits,  pâté,  jambon,  101  fr.  — V.  Patureau 
(1857),  sujet  de  chasse.  10,700  fr. 

DESPORTES  ( Claude-François  ) , fils  de 
François.  E.  Fr.  1695-1774.  Animaux. 

Élève  de  son  père.  Fut  nommé  membre  de 
l’Académie,  en  1723.  Il  est  plus  connu  comme 
littérateur  que  comme  peintre.  Il  fil  l’éloge 
de  Lebrun,  et  on  lui  doit  un  bon  travail  sur 
Y État  de  la  peinture  et  de  la  sculpture  en  France 
dans  les  siècles  précédents.  — Gibier,  ani- 
maux et  fruits,  Paris.  = Très  inférieur  en 
talent  à son  père. 

DESPORTES  (Nicolas),  neveu  de  François. 
E.  Fr.  1718-1787.  Portrait,  animaux. 

Élève  de  son  oncle  et  de  Rigaud  ; nommé 
membre  de  l’Académie  en  1757. 

DESPORTES  (Emma  Bruzelin,  M”').  E.  Fr. 
* 1840.  Fleurs. 

Élève  de  Yinchon.  - 
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DESPRETS  (J.  B.).  E.  Fl.  -J- 1821.  Fleurs  et 
fruits. 

DESPREZ  (B.  M.).  E.  Fl.  * 184S.  Paysage. 

Élève  de  l’école  de  peinture  de  Spa. 

DESPREZ  (Louis-Jean).  E.  Fr.  1740  (?)-1804. 
Lyon.  Histoire,  décorations  et  batailles. 

S’occupa  à Paris  et  à Lyon  ; visita  l’Italie  ; 
attaché  à la  cour  de  Gustave  111,  roi  de 
Suède,  comme  peintre  et  architecte  ; visita 
Londres  ; revint  en  Suède,  reçut  des  mar- 
ques d’honneur  de  plusieurs  souverains  et 
mourut  à Stockholm.  = Tableaux,  Suède. 
= Imagination  riche,  hardie  et  brillante, 
manière  grande  et  large,  peu  de  Fini  et  de 
correction.  Auteur  de  quelques  caricatures 
fort  spirituelles. 

DESS  A IN  (Émile-François).  E.  Fr.  1808. 
Valenciennes.  Paysage,  genre  et  portrait. 

Élève  de  Momal  et  de  Boisselier.  = Pay- 
sage : Zénobie,  Valenciennes.  — Animaux 
dans  une  prairie,  Douai. 

DESTOUCHES  (Paul-Émile).  E.  Fr.  1794. 
Dampierre  (Seine-Inférieure).  Histoire, genre 
et  portrait. 

Élève  "de  David,  de  Guérin  et  de  Gros.  = 
Bélisaire.  — Résurrection  de  Lazare. 

DESUBLEO.  V.  Sobleo. 

DESUN  (Charles).  E.  Fl.  * 1845.  Paysage. 

DETERRE  (Eugène).  E.  Fl.  * 1842.  Bruges. 
Paysage. 

DETOUCHE  (Laurent  Didier).  E.  Fr.  1815. 
Reims.  Histoire  et  genre. 

Élève  de  Paul  Delaroche  et  de  Robert 
Fleury.  = Le  cabinet  de  Richelieu.  — La 
Danse  aux  écus. 

DETROY  (Nicolas).  E.  Fr.  * xvn*  siècle. 
Toulouse.  Portrait,  histoire. 

Élève  de  Chelette,  artiste  habile.  Peintre 
de  l’hôtel  de  Toulouse.  11  forma  de  nom- 
breux élèves  et  habita  quelques  années 
Paris. 

DETROY  (François),  fils  de  Nicolas.  E.  Fr. 
1645-1730.  Toulouse.  Histoire,  portrait  et 
genre. 

Élève  de  Loir  et  de  Cl.  Lefèvre,  à Paris; 
membre  de  l’Académie  dont  il  devint  un 
des  dignitaires,  et  peintre  chéri  des  femmes, 
à cause  de  l'habitude  qu’il  avait  de  les  re- 
présenter en  déesses  et  de  donner  aux 
laides  mêmes  un  caractère  de  beauté,  tout 
en  conservant  la  ressemblance.  Fut  envoyé 
en  Bavière  par  Louis  XIV,  pour  y peindre  la 
Dauphine.  Travailla  avec  la  même  vigueur 


jusqu’à  l’àge  de  80  ans.  = Portrait  du  duc 
du  Maine,  Dresde.  — Portrait  du  sculpteur 
Des  Jardins,  Paris.  — Portrait  de  Mansard, 
Versailles.  — Suzanne  surprise  au  bain, 
Saint-Pétersbourg.  — Lolli  et  ses  filles,  ib. 
= Peintre  de  mérite,  surtout  dans  le  por- 
trait historié  = Ventes  : V.  Lalive  (1769), 
Portrait  de  Mouton,  joueur  de  luth,  500  1. 

DETROY  (Jean-François),  fils  de  François. 
E.  Fr.  1679-1752.  Paris.  Histoire. 

Élève  de  son  père,  passa  neuf  ans  en 
Italie  et  revint  en  France,  où  il  jouit  d’une 
grande  réputation;  membre  de  l’Académie 
en  1708;  fut  chargé  de  travaux  considé- 
rables que  son  goût  du  plaisir  et  une  bril- 
lante fortune  lui  firent  souvent  exécuter 
avec  peu  de  soin;  directeur  de  l’Académie 
de  Rome  en  1737  et  décoré  de  l'ordre  de 
Saint-Michel;  se  rendit  à Naples  en  1742, 
fut  nommé,  l’année  suivante,  prince  de 
l’Académie  de  Saint-Luc  à Rome.  Mort  dans 
celte  ville  au  moment  où  il  se  préparait  à 
revenir  en  France.  = Tableaux,  Rome. — 
Henri  IV  reçoit  les  chevaliers  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit,  Paris.  — Peste  de  Marseille, 
Marseille.  = Dessin  sans  caractère  et  peu 
correct,  couleur  agréable,  manière  funeste 
à la  peinture  réellement  belle  et  sérieuse. 
= Ventes  : V.  Lalive  de  Jully  (17701,  Suzanne 
etles  vieillards,  et  Loth  et  ses  deux  filles,  951  1. 
— V.  Conti  (1777),  Jugement  de  Salomon  et 
Esther  devant  Assuérus,  463  1.  — Armide, 
820  1.  — V.  Menars  (1782),  Belhsabée  sortant 
du  bain,  473  fr. 

DETROY  (Jean),  fils  de  Nicolas.  E.  Fr. 
1640-1691  (?).  Toulouse.  Histoire. 

Élève  de  son  père.  Peintre  de  l’hôtel  de 
ville.  Ce  peintre  fonda  en  1679,  à Montpel- 
lier, une  académie  de  peinture.  11  fit  le 
voyage  d’Italie.  La  biographie  toulousaine 
le  fait  mourir  dans  le  xvui*  siècle.  = Ta- 
bleaux à Toulouse  et  à Montpellier. 

DEUREN  (Otto  Van).  E.  H.  * 1694.  Genre. 

Détails  inconnus.  = Ermite  lisant  dans 
une  grotte,  Dresde  ; (signé  O.  V.  DEUREN, 
fecit,  1694).  = Maître  très  rare. 

DEURWERDERS  (Martin).  E.  Fl.  * 1682. 

Détails  inconnus. 

DEURER.  E.  Al.  * 1837.  Manheim.  Genre 
et  histoire. 

DEUSTCH  (J.).  E.  Fr.  * 1825.  Genre. 

Élève  de  Girodet.  = Scène  d’hôpital  mili- 
taire. — Les  Oies  du  frère  Philippe. 
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DEUTCII  (Nicolas-Emmanuel).  E.  Al.  1484- 
1530.  Berne.  Histoire  et  portrait. 

Issu,  d’après  Sandrarl,  d’une  famille  no- 
ble d’Angleterre,  réfugiée  en  Suisse;  d’après 
Fuessli,  au  contraire,  son  véritable  nom 
serait  Cholard  et  lui-même  serait  d’origine 
française;  quatre  de  ses  fils  furent  peintres 
et  graveurs  comme  lui  ; un  seul  mérite 
d’être  cité,  c’est  Jean-Rodolphe-Emmanuel 
(voir  ce  nom).  = L'ouvrage  le  plus  remar- 
quable de  Deutch  est  une  suite  de  six  es- 
tampes , représentant  les  Vierges  folles  et 
les  Vierges  sages.  = Graveur  très  estimé. 
Ses  tableaux  se  distinguent  difficilement  de 
ceux  des  autres  maîtres  de  son  époque. 

DEUTCH  (Jean-Rodolphe-Emmanuel),  fils 
de  Nicolas-Emmanuel.  E.  Al.  * 1500.  Bale. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Maximin;  ses  tableaux,  comme 
ceux  de  son  père,  sont  confondus  avec  les 
ouvrages  de  ses  contemporains.  = Son 
œuvre  de  gravure  représente  les  principales 
villes  de  l'Europe,  dont  elle  fait  connaître 
l’état  pittoresque  au  xvc  siècle.  = Ses  gra- 
vures sont  très  estimées. 

DEVELLY.  E.  Fr.  # 1830.  Genre. 

DEVENTER  (Jean-Frédéric  Van).  E.  II. 
1822.  Bruxelles.  Paysage. 

Élève  de  Van  de  Sande  Bakhuyzen.  = 
Graveur. 

DE  VER  IA  ( Jacques-Jean-Marie-Achille  ). 
E.  Fr.  1800-1857.  Paris.  Genre. 

Dessinateur.  Élève  de  Lafitte  et  de  Giro- 
det.  = L’après-dînée chez  Barlholo.  — Phi- 
lippe le  Bon  et  sa  maîtresse. 

DEVERIA  ( Eugène  - François  - Marie  - Jo- 
seph), frère  du  précédent.  1805.  Paris.  His- 
toire et  genre. 

Mort  de  Jeanne  d’Arc,  Angers.  — Nais- 
sance de  Henri  IV,  au  Luxembourg. 

DEVERIA  (M"*  Laure).  E.  Fr.  * 1837. 
Fleurs. 

DEVERS  (Joseph).  E.  Fr.  * 1850.  Turin. 
Émail. 

Élève  d’Ary  Sheffer  et  de  Picot. 

DEVILLERS( George).  E.  Fr.  * 1815.  His- 
toire et  portrait. 

Élève’dc  David.  =Énée  sauvant  son  père 
de  l'incendie  de  Troie.  — Mort  de  Patrocle. 

DEVILL1ERS  (IIvacinthe-Rose).  E.  Fr. 
1794.  Paris.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Guérin  et  de  Gros.  — Sapho  et 
Phaon. 


DEVILLY  (Théodore-Louis).  E.  Fr.  * 1858. 
Metz.  Histoire  et  genre. 

Élève  de  Maréchal. 

DEVIVIER  (Ignace).  E.  Fr.  Vers  1780-1832. 
Rioms.  Paysage,  marines,  batailles. 

Élève  de  F.  Casanova.  = Tableaux, 
Vienne  et  Saint-Pétersbourg. 

DEVOSGE  (François).  E.  Fr.  1732-1811. 
Gray.  Histoire. 

Fondateur  de  l’école  de  dessin,  peinture 
et  sculpture  de  Dijon  ; membre  de  l’Acadé- 
mie de  cette  ville  et  de  celle  de  Besançon. 
= Nativité,  Toulongeon  (?). 

DEVOSGE  (Anatole),  fils  de  François 
E.  Fr.  1770.  Dijon.  Histoire. 

Élève  de  son  père  et  de  David;  directeur 
et  professeur  de  peinture  à l’École  des 
beaux-arts  de  sa  ville  natale;  membre  de 
l’Académie.  = Dévouement  de  Cimon,  fils 
de  Miltiade,  Dijon.  — Hercule  délivrant 
Phillo,  ib. 

DEVOUGE  (Louis-Benjamin-Marie).  E.  Fr. 
1770.  Paris.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Régnault  et  de  David;  séjourna 
en  Russie;  professeur  au  grand  collège  de 
Lyon.  = Descente  de  croix,  Orléans.  — Ré- 
surrection, en  Bretagne.  — Tableaux,  Saint- 
Pétersbourg. 

DEVRIENDT  (Jean-Bernard).  E.  FI.  1809. 

Gand.  Paysage. 

Élève  d’Engel. 

DEVUEZ  (Arnould).  E.  Fr.  1G42-1724.  Op- 
penois  (près  de  Saint-Omer).  Histoire,  por- 
trait et  bas-reliefs. 

Élève  de  frère  Luc,  récollet,  à Paris,  où  il 
fut  envoyé  sur  la  recommandation  d’un 
juif  qui  lui  avait  donné  les  premières  no- 
tions de  peinture  ; visita  l’Italie  : rappelé 
en  France  par  Lebrun  afin  d’aider  cet  ar- 
tiste dans  ses  immenses  travaux,  l’envie 
força  Devuez  à quitter  la  cour  ; protégé  par 
la  mère  du  prince  Eugène  et  le  ministre 
Louvois.  Se  retira  à Lille,  y occupa  la  place 
d’échevin  et  y mourut.  — Tableaux  d’église, 
Lille.  = S’inspira  de  Raphaël  dans  ses  com- 
positions; dessin  correct,  de  l’harmonie; 
imitait,  dans  ses  bas-reliefs,  le  marbre  à s’y 
méprendre;  mauvais  coloriste. 

DEWEIRDT  ( Fr.-Charles  ).  E.  Fl.  1799- 
1855.  Bruges.  Histoire. 

Élève  du  peintre  de  portraits  Fr.  Simo- 
nau  et  de  Jos.  Ducq.  Visita  la  France;  ou- 
vrit une  école  de  dessin,  à Bruges,  en  1830, 
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puis  à Bruxelles,  en  1840  ; entreprit  un 
ouvrage  sur  l’art  dont  le  premier  volume 
seulement  a pu  être  achevé. 

DEYMANS.  Poisson,  nature  morte. 

Détails  inconnus. 

DEYNS  (Jacques).  E.  FI.  1645-1704.  Anvers. 

Élève  d’Érasme  Quillyn.  = Cet  artiste, 
sur  lequel  les  historiens  n’ont  laissé  que 
fort  peu  de  renseignements,  ne  serait-il  pas 
le  même  que  Jacques  Denys? 

DEYNUM  (Jean-Baptiste  Yan).  E.  Fl.  1620- 
1660.  Anvers.  Histoire,  portrait  et  paysage. 

Il  peignit  beaucoup  en  miniature  et  tra- 
vailla pour  la  cour  d’Autriche  et  celle  d’Es- 
pagne. = Ses  tableaux  à la  détrempe  sont 
renommés  pour  leur  coloris  moelleux,  leur 
ordonnance  pleine  de  goût,  et  leur  pinceau 
correct. 

DEYROLLE  (Lucien).  E.  Fr.  * 1847.  Paris. 
Fleurs. 

DEYSTER  (Louis  De).  E.  Fl.  1G56  (?)-1711. 
Bruges.  Histoire. 

Élève  de  J.  Maes.  Il  voyagea  longtemps 
en  Italie  avec  son  ami  A.  Yan  den  Eeck- 
houte  dont  il  épousa  la  sœur.  Reçu  maître 
dans  la  corporation  des  peintres,  à Bruges, 
en  1G88.  Son  talent,  longtemps  ignoré,  se 
fit  jour  et  bientôt  les  élèves  et  la  fortune 
arrivèrent  chez  lui  ; malheureusement  il 
cultiva  trop  d’arts  différents  à la  fois  et  il 
perdit,  aussi  vile  qu'il  les  avait  gagnés,  ses 
admirateurs  et  son  argent.  Cê  grand  pein- 
tre fut  parfois  sur  le  point  de  mourir  de 
misère.  — Job  sur  le  fumier,  Bruges.  — 
Ermite  au  désert,  ib.  — Érection  de  la  croix, 
ib.  (église  Sainte-Anne).  — Un  Combat  de 
bergers,  ib.  (esquisse).  — Résurrection  de 
Lazare,  ib.  (hôpital).  — Portrait  d’Hubert 
Audejans,  i’6.=  Il  se  rapproche  parfois,  pour 
le  coloris  et  le  dessin,  d’Ant.  Yan  Dyck. 
Beaucoup  de  fini,  même  dans  ses  esquisses, 
manière  large,  belle  composition.  Ses  ta- 
bleaux ont  perdu,  par  le  temps,  tout  leur 
éclat.  Excellent  graveur  à l’eau-forte. 

DEYSTER  (Anne  de) , fille  de  Louis.  E.  Fl. 
1690-1747.  Bruges.  Histoire  et  paysage. 

On  la  croit  élève  de  son  père  dont  elle 
imitait  si  bien  les  tableaux,  que  les  connais- 
seurs eux-mêmes  s’y  trompaient  souvent  ; 
elle  possédait  des  talents  remarquables, 
surtout  pour  la  musique.  = On  connaît  peu 
de  tableaux  de  ce  peintre.  Elle  écrivit  la 
vie  de  son  père. 


DIAMANTE  (Fra).  E.  I.  f 1440  (?).  Prato 
(Toscane).  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  frère  Philippe  Lippi,  qui  lui  por- 
tail une  très  grande  affection;  religieux 
carmélite.  = Imita  avec  succès  la  manière 
de  son  maître. 

DIAMANTINI  (le  chevalier  Jean-Joseph). 
E.  I.  16G0  (?)-1708ou  1722. Fossombrone  (Ro- 
magne).  Histoire. 

S’établit  à Venise  ; y fit  un  grand  nombre 
d’ouvrages  pour  des  édifices  publics  et  par- 
ticuliers, en  compagnie  des  artistes  les  plus 
célèbres  de  cette  époque.  Comme  il  ne  si- 
gnait jamais  ses  tableaux,  on  les  confondit 
parfois  avec  ceux  du  Titien.  = Adoration 
des  Mages , Venise.  — David  vainqueur  de 
Goliath,  Dresde.  = Pinceau  ferme,  bonne 
couleur;  manière  de  l’école  vénitienne. 

DIANA  (Benoît).  E.  I.  * 1500.  Venise.  His- 
toire et  portrait. 

On  ignore  quel  fut  son  maître  ; un  de  ses 
tableaux  le  fit  mettre  sur  la  même  ligne  que 
Jean  Bellini.  = Sainte]Lucic,  Venise.  = Un 
des  artistes  qui  contribuèrent  le  plus  aux 
progrès  de  l’art  en  Italie.  Son  style  se  rap- 
proche de  celui  du  Giorgion. 

DIANA  (Christophe).  E.  I.  1553.  San  Vito 
(Frioul).  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Pompon'io  Amalteo.  = Jésus- 
Christ  crucifié,  entouré  de  la  Vierge  et  de 
saint  Jean,  San  Vito.  = Dessin  pur,  coloris 
vrai. 

DIANTI  (Jean-François).  E.  I.  f 1576. 
Histoire. 

Élève  du  Garofolo. 

DIAPRÉ.  * xvn*  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

DIAZ  (François).  E.  Es.  * 1753.  Genre. 

Détails  inconnus.  = Enlèvement  de  Déja- 
nire.—  Dessin  très  pur  ; bonne  composition. 

DIAZ  (Gaspard).  E.  Es.  -j- 1571.  Portugal. 
Histoire. 

Élève  de  Raphaël  et  de  Michel-Ange;  ses 
talents  lui  méritèrent  le  surnom  de  Raphaël 
portugais ; quelques  auteurs  parlent  d’un 
Gaspard  Dies,  qui  n’est  autre  que  Gaspard 
Diaz.  = Pinceau  suave  ; dessin  très  correct, 
passions  merveilleusement  exprimées. 

DIAZ  (le  frère  Ginès).  E.  Es.  Villena.  His- 
toire. 

Religieux  de  la  chartreuse  de  Porta  Coeli. 
= Médiocre;  ayant  cependant  quelque  élé- 
vation, dans  le  goût  de  ses  compositions. 
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DIAZ  (Gonzales).  E.  Es.  * 1499.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Peignit,  en  1 498,  des 
statues  dans  la  cathédrale  de  Séville.  = 
Beau  dessin  et  bon  coloris. 

DIAZ  (Jacques-Valentin).  E.  Es.  -{-  1GC0. 
Yalladolid  (?).  Perspective. 

Fondateur  de  l 'hospice  de  la  Miséricorde, 
où  il  est  enterré.  = Tableaux,  Yalladolid. 
— Admirable  entente  de  la  perspective. 

DIAZ  DE  ARAGON  (Joseph).  E.  Es.  * 1661. 
Yalladolid.  Genre. 

Détails  inconnus. 

DIAZ  DE  ARAGON  (Pierre),  fils  de  Joseph. 
E.  Es.  * 1681. 

Détails  inconnus. 

DIAZ  DE  LAPENA  (Narcisse-Virgile). E. Fr. 
1809.  Bordeaux.  Genre,  paysage,  etc. 

Son  (ils  aîné,  peintre  comme  son  père, 
mourut  en  1860  à luge  de  25  ans.=  Vue  du 
Bas  Préau.  — Les  Bohémiens. 

DIAZ  MORANTE  (Pierre).  E.  Es.  * 1630. 
Genre,  etc. 

Il  fut  dénoncé  à l’inquisition  parce  qu’il 
écrivait  des  deux  mains,  et  considéré  comme 
sorcier  pour  ce  fait.  = Publia  de  1623,  à 
1631,  son  ouvrage  intitulé  : Instruccion  de 
los  principios. 

DICUT  (T.).  E.  U.  Nature  morte. 

Genre  de  Guillaume  Kalf  ; il  n’est  cité 
par  aucun  biographe  si  ce  n'est  par  Gault 
de  Saint-Germain,  qui  parle  de  quelques- 
uns  de  ses  tableaux. 

DICHTL  (Martin).  E.  Al.  * 1630.  Genre. 

Travailla  à Nuremberg.  = Graveur  en 
manière  noire. 

DIDAY  (François).  E.  Al.  * 1830.  Genève. 
Paysage. 

Paysage  montagneux  avec  un  torrent , 
Munich. 

DIDDAERT  (Henri).  E.  Fl.  * 1845.  Genre. 

Élève  d’E.  de  Block. 

D1DERIK.  EU.*  1428.  Histoire. 

Cité  comme  un  grand  artiste  qui  avait 
peint,  en  1428,  un  tableau  d’autel  (saint 
Christophe)  pour  l’église  même  d’Utrecht. 
On  suppose  que  ce  prénom  se  rapporte  à 
Thierry  et  s’applique  à l’un  des  peintres 
renommés  de  cette  époque. 

DIDIER.  E.  Fr.  * 1830.  Décorations. 

DIDIER  (Élisabeth  bignet,  M"*).  E.  Fr.  1803. 
Paris.  Peintre  sur  porcelaine. 

Élève  d’Abel  de  Pujol.  — Mariage  de 
sainte  Catherine,  d’après  le  Corrége. 


DIÉBOLT,  le  Vieux.  E.  Fr.  f 1822.  Pay- 
sage. 

Détails  inconnus. 

DIÉBOLT  (Jean-Michel),  le  Fils.  E.  Fr. 
1779.  Paysage  et  animaux. 

Élève  de  Suvée  et  de  Demasne. 

DIEDR1CH.  E.  Al.  1791  (?).  Biebrach.  His- 
toire. 

Les  Juifs  se  rendant  à la  terre  promise, 
Sluttgard.  — Le  Triomphe  de  Bacchus 
(fresque). 

DIEFFENBRUNNER  (George).  E.  Al.  1718- 
1786.  Mittenvald  (Bavière).  Histoire. 

Étudia  à Rome  et  s’établit  à Augsbourg. 
= Graveur  à l’eau -forte  et  peintre  à 
fresque. 

DIELAI  (le).  V.  Surchi. 

D1ELEN  (Adrien.  J.  G.  Van).  E.  H.  1772- 
1812.  Utrecht.  Paysage. 

Reçut  une  brillante  éducation  ; nommé 
maire  d’Utrecht  en  1811.  Cultiva  les  lettres 
et  les  arts  en  amateur.  = Beaucoup  de  fini, 
ton  agréable.  Graveur. 

DIELEN  (U.  J.).  E.  U.  f 1838.  Utrecht. 
Paysage. 

D1ELMAN  (Pierre -Emm.).  E.  Fl.  1800. 
Gand.  Histoire,  etc.. 

Élève  de  l’Académie  de  Gand.  = Pêcheurs 
de  Scheveningue.  — L’attente. 

DIELMANN.  E.  Al.  * 1840.  Genre. 

DIEMEN  (C.  Van).  E.  U.  * 1700.  Portrait. 

On  pense  qu’il  était  de  Gouda  et  qu’il  ne 
peignit  qu’en  miniature. 

DIEMERBROECK  iGer.  Van).  E.  U.  * 1397. 
Peintre  sur  verre. 

Il  travaillait  à Utrecht  et  fut  employé 
pour  le  compte  de  la  ville. 

DIEPENBEECK  (Abraham  Van).  E.  Fl. 
1607  (?)-lG7o.  Bois-le-Duc.  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  de  Rubens.  On  ne  sait  en  quelle 
année  il  vint  s’établir  à Anvers,  mais  on 
suppose  que  ce  fut  vers  1629  ; en  1636,  il 
fut  inscrit  au  nombre  des  bourgeois  de  cette 
ville;  cet  acte  nous  apprend  qu’il  est  né  à 
Bois-le-Duc,  sans  indiquer  en  quelle  année; 
franc-maître  de  Saint-Luc  en  1638,  il  n’en 
fut  pas  doyen,  malgré  les  assertions  con- 
traires; revenu  d’Italie  en  Belgique,  il  s’y 
occupa  activement  et  produisit  un  grand 
nombre  de  tableaux  et  de  dessins  dont  la 
plupart  ont  été  gravés  par  Pontius  et  Bols- 
wert.  Il  travailla  quelque  temps  en  Angle- 
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terre  sous  le  règne  de  Charles  I".  =Épisode 
de  la  vie  de  saint  Norbert,  Deurne  , près 
d’Anvers  (dans  l'église  de  ce  village,  chef- 
d’œuvre).—  Portraits  de  quatre  aumôniers 
(vitraux  de  la  cathédrale),  Anvers.  — Saint 
Norbert  au  milieu  d’une  guirlande  de  (leurs 
(cathédrale),  ib.  — Extase  de  saint  Bonaven- 
ture  (Musée),  ib.  — Portraits,  Paris.  — Clélie 
passant  le  Tibre  avec  ses  compagnes,  ib.— 
Même  sujet,  Berlin.  — Mariage  de  sainte 
Catherine,  ib.  — Saint-François  adorant  le 
saint  Sacrement,  Bruxelles.  — Le  Néant  des 
grandeurs  humaines,  Vienne.  — Descente 
de  croix,  ib.  — Neptune  et  Amphitrite  en- 
tourés d’amours,  Dresde.  = 11  peignait  éga- 
ment  sur  verre  et  sur  bois.  Du  goût,  de 
l’imagination;  ordonnance  et  pinceau  spi- 
rituels, beau  coloris,  touche  vigoureuse.  = 
Ventes  : V.  De  Neufville,  à Amsterdam 
(1765),  Diane  et  ses  nymphes,  350  fl.  — V. 
Neyman  (1766),  Portrait  d’un  évêque,  50  1.  — 
V.  Lebrun  (1791),  Les  préparatifs  d'un  sacri- 
fice dans  le  temple  de  Mars  et  de  Vénus,  400  fr. 
— V.  Northwick  (1859),  Une  Dame  avec  un 
enfant  endormi,  18  guinées. 


DIEPRAAM  (Abraham).  E.  H.*xvni*siècle. 
Paysage,  etc. 

Élève  d’A.  Brainver.  En  1648,  il  entra 
dans  la  corporation  de  Saint-Luc,  à Dor- 
drecht : pauvre  et  malheureux,  ce  peintre 
avait  à peine  de  quoi  se  vêtir  : mort  à l’hô- 
pital. J.  P.  Stoop  et  II.  M.  Zorg  lui  avaient 
également  donné  des  leçons,  mais  il  suivit 
de  préférence  la  manière  de  A.  Brauwer.  = 
Ventes  : V.  Lormier,  La  Haye  (1763),  Fête 
villageoise,  142  fl. 

DIERCKX  (Mathieu-J.).  E.  Fl.  1807-1832. 
Anvers.  Histoire 

Élève  de  M.  Van  Brée.  Visita  l’Italie.  = 
Jésus-Christ  aux  Oliviers. 

DIERCXSENS  (Jac.-Nic.).  E.  Fl.  1744-1829. 
Anvers. 

S'établit  d’abord  à Séville  comme  négo- 
ciant ; de  retour  dans  sa  patrie,  il  s’adonna 
à la  peinture,  comme  amateur.  Retourna 


en  Espagne,  en  1768;  se  rendit  de  là  en 
Italie,  en  1769,  puis  revint  par  Vienne  à 
Anvers,  en  1770. 

DIERICXSENS  (Michel).  E.  Fl.  * xvnr  siè- 
cle. Anvers. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers,  en  1792. 

D1ERIPE  (Nicolas).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 
Haarlem. 

Élève  de  Philippot  Trulïin. 

D1ES  (Albert-Christ.)  E.  Al.  1755-1822. 
Hanovre.  Paysage. 

Détails  inconnus.  = Vues  près  de  Saltz- 
bourg,  Vienne. 

DIEST  (Guillaume  Van).  E.  H.  * 1640.  La 
Haye.  Marines,  allégories,  grisailles. 

En  1656  il  fit  partie  des  47  artistes  qui 
présentèrent  au  magistrat  de  La  Haye  le 
nouveau  règlement  de  la  société  Pictura.  11 
décéda  dans  sa  ville  natale  à un  âge  très 
avancé.  = Ton  argentin,  bon  pinceau.  = 
Ventes  : V.  Van  Susteren,  Anvers  (1764), 
Marine,  15  fl. 

DIEST  (Jérôme  Van),  fils  de  Guillaume. 
E.  H.  f 1673.  La  Haye.  Genre,  allégories, 
grisailles,  marines. 

On  le  croit  élève  de  son  père  ; en  1671  et 
1672,  il  fut  nommé  doyen  de  la  corporation 
des  peintres,  à La  Haye.  = Beaucoup  de 
fini,  excellait  dans  les  grisailles. 

DIEST  (Adrien  Van),  fils  de  Jérôme  (?). 
E.  n.  1655-1704.  La  Haye.  Ruines,  etc. 

Élève  de  son  père;  il  alla  fort  jeune  en 
Angleterre,  où  il  peignit  beaucoup  pour  le 
duc  de  Balh  ; sa  vie  fut  très  malheureuse. 
Mort  à Londres.  Il  laissa  un  fils  qui  s’occupa, 
dans  cette  ville,  à peindre  le  portrait.  = 
Bon  coloris;  ton  fin  et  transparent.  Gra- 
veur. 

DIETERLE.  E.  Fr  * 1852.  Architecture  et 
décorations. 

D1ETERLING  (Wendelin)  ou  DITTERLEIN 
(Wendel).E.  Al.  1540-1599.  Strasbourg.  Per- 
spective, architecture,  histoire,  etc. 

Architecte  et  graveur  à l’eau-forte.  = 
Élection  de  saint  Mathias,  tableau  d’archi- 
tecture, Vienne.  = Il  a fait  un  traité  d’ar- 
chitecture. On  croit  qu’il  fit  le  premier 
usage  du  pastel. 

DIETRICII  (Jean-George).  E.  Al.  1684-1752. 
Weissensee.  Histoire. 

Artiste  médiocre.  Parcourait  les  foires  de 
Leipzig  et  d’autres  villes  avec  ses  tableaux 
et  ceux  de  son  fils.  Établi  à Dresde.  = Imita 
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parfaitement  les  Flamands  et  spécialement 
Teniers.  Graveur  à l’eau-forte. 

DIETR1CD  (Chrétien-Guillaume-E.)ouDIE- 
TRIECY,  fils  de  Jean-George.  E.  Al.  1712- 
1774.  Weimar.  Paysage.,  genre,  portrait, 
histoire,  etc. 

Élève  de  son  père  et  d’Alexandre  Thiele; 
se  forma  par  ses  voyages  en  Hollande  et  en 
Italie;  protégé  par  le  comte  de  Brühl;  tra- 
vailla pour  Auguste,  roi  de  Pologne  dont  il 
fut  nommé  peintre,  et  mourut  à Dresde.  = 
Portrait  du  peintre,  Bruxelles.  — La  Mon- 
naie du  tribut,  Londres.  — La  Femme  adul- 
tère, ib.  — Nymphes  au  bain,  ib.  — Les  Mu- 
siciens ambulants,  ib.  (chef-d’œuvre).  — 
Portrait  : La  Mère  du  peintre  (?),  Dresde. — 
Portrait  de  vieillard,  ib.  — Paysage  : Nym- 
phes au  bain,  ib.  — Paysage  : Mercure  et 
Argus,  ib.  — Siméon  tenant  l'Enfant  Jésus, 
ib.  — La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  ib.  — Les 
Bulles  de  savon,  ib.  — Paysage  : Un  Berger 
et  une  bergère,  ib.  — Et  beaucoup  d’autres, 
ib  — Le  Christ  annoncé  aux  bergers,  Vienne. 
— Adoration  des  bergers,  ib.  — Mariage  de 
sainte  Catherine,  Berlin.  — Portrait  d’un 
vieillard,  Hambourg.  — Lazare  dans  les 
bras  d’Abraham  et  le  mauvais  riche  aux 
enfers,  Munich.  ■ — Paysage  : Vue  de  la  mer, 
ib.  — Paysage  : Deux  Aveugles,  ib.  — Et 
autres,  ib.  — La  Femme  adultère,  Paris.  — 
Il  avait  un  talent  incroyable  pour  imiter 
jusqu’à  la  perfection  les  peintres  de  diffé- 
rents pays  et  de  différentes  époques.  Rem- 
brandt, 4 an  Ostade,  les  Carrache,  Salvalor 
Rosa,  et  d’autres  encore  furent  tour  à tour 
ceux  qu’il  choisit  pour  modèles.  Ce  peintre 
se  distingua  surtout  par  sa  touche  franche 
et  originale  et  son  génie  d’invention.  = 
Graveur  à l’eau-forte.  =' Ventes  : V.  Blondel 
de  Gagny  (1776),  Deux  paysages,  390  1.  — 
V.  Conti  (1777),  Fuite  en  Égypte , 2,200  1.  — 
Baigneuses,  4,040  1.  —V.  Randon  de  Boisset 
(1777),  Paysage  et  animaux,  1,900  1.  — 
V.  Langeac  (1812),  Deux  paysages  avec  des 
baigneuses,  1,690  fr.  — V.  Solirène  (1812), 
Résurrection  de  Lazare,  2,010  fr.  — V.  Le- 
noir  (1821),  Présentation  au  temple,  1,400  fr. 

V.  Aguado  (1843),  Présentation  au  temple, 
3,500  fr.  — V.  Fesch  (1845),  Fuite  en  Égypte, 
896  fr. 

DIETSCIIEN,  le  Vieux.  E.  AI.  * 1720.  Alle- 
magne. 

Détails  inconnus. 
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D1ETSCHEN  (M1").  E.  Al.  1716.  Nüremberg. 
Fleurs  et  oiseaux  en  miniature. 

Élève  de  son  père. 

DIETZ.  E.  Fl.  (?).  * xix*  siècle.  Histoire. 

Hébé  versant  à boire  à l’aigle  de  Jupiter, 
Haarlem. 

DIETZ  (Feodor).  E.  Al.  1812.  Carlsruue. 
Histoire. 

Mort  de  Picolomini.  — Mort  de  Pappen- 
heim. 

DIETZSCH  (Jean-Albert),  frère  de  Jean- 
Christophe.  E.  Al.  1720-1782.  Nüremberg. 
Paysage,  portrait,  batailles,  etc. 

Détails  inconnus. 

DIETZSCH  (Jean-Christophe).  E.  Al.  1710- 
1769.  Nuremberg.  Paysage. 

Passe,  en  Allemagne,  pour  un  des  bons 
peintres  de  paysage  de  ce  pays;  possédait 
un  cabinet  précieux  de  curiosités  et  d’his- 
toire naturelle.  = Bonne  imitation  de  la 
nature,  pinceau  facile  et  léger,  touche  gra- 
cieuse, coloris  agréable.  Graveur  à l’eau- 
forte. 

DIEU  (Antoine).  E.  Fr.  1662-1727.  Paris. 
Histoire  et  portrait. 

On  a attribué  quelquefois  ses  tableaux  à 
de  bons  maîtres  d’Italie;  Jean  Arnold  a 
gravé  d'après  lui.  = Mariage  du  duc  de 
Bourgogne  avec  Marie-Adélaïde  de  Savoie, 
Versailles.  — Et  autres,  ib.  — Pinceau  fa- 
cile, dessin  lourd,  draperies  embarrassées, 
coloris  faible,  composition  sans  caractère. 
= Ventes  : V.  Mauperin  (1780),  La  résurrec- 
tion de  Lazare,  700  1. 

DIEU  (Jean).  #xvu*  siècle. 

CilépardeMarollcs. 

DIGMAN.  E.  U.  “xvi*  siècle.  Peintre  sur 
verre. 

Détails  inconnus. 

DIGNAT  (Élie).  E.  Fr.  * 1825.  Limoges.  Mi- 
niature, ornements  sur  or  et  argent,  etc. 

Baptême  du  duc  de  Bordeaux. 

DIGOUT,  E.  Fr.  * 1840.  Genre. 

La  Mansarde. 

DIJON  (Pierinde).  E.  Fr.*  xiv* siècle. 

Travailla  avec  Colart  de  Laon  aux  orne- 
ments de  la  librairie  du  duc  d’Orléans,  en 
1398. 

DILLENS  (Adolphc-A.).  E.  Fl.  1821.  Gand. 
Genre,  histoire. 

Le  Chef  d’une  tribu  africaine,  Bruges 
(Acad.).  — Scènes  de  mœurs  frisonnes.  = 
Graveur  à l’eau-forte. 
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D1LLENS  (Henri).  E.  Fl.  1812.  Gand.  Genre. 

Élève  de  Maes-Canini.  — Cliarles-Quint 
et  le  Porcher.  — Charles-Quint  à Anvers. 

DILLIS  (George  de).  E.  Al.  1759-1841. 
Giebing  (Bavière).  Paysage  et  portrait. 

Élève  de  J.  Dorncr.  11  fut  directeur  de  la 
galerie  royale  de  Munich  où  il  mourut.  = 
Vue  du  lac  de  Tegernsee  avec  la  chapelle  de 
Saint-Quirin,  Munich.  — Vue  des  environs 
de  Grotta Ferala,  ?'&.=Bon  graveur  à l’eau- 
forte,  paysagiste  distingué. 

DILLIS  (Gantius  de),  fils  de  George.  E.  Al. 
1783.  Giebing  (Bavière).  Histoire  et  paysage. 

Élève  de  son  père  ; directeur  de  la  gale- 
rie de  Munich.  — Peintre  de  mérite. 

DINARELLI  (Jules).  E.  I.  1029-1671.  Bo- 
logne. Histoire. 

Élève  du  Guide. 

DINAS,  850  ans  avant  Jésus-Christ.  Grèce. 
Ornements. 

Peintre  de  vases  anciens. 

DINGMANS  (Adam).  E.  H.  1637-1704. 
Haarlem. 

Élève  de  S.  De  Bray. 

DINTER  (Gérard  Van).  E.  H.  1743-1820. 
S’Boscn.  Paysage. 

Destiné  d’abord  à l’état  de  médecin,  il 
commença  ses  études  à l’Université  de  Lou- 
vain; préférant  l’art  à la  science,  il  se  ren- 
dit à Anvers  où  il  devint  élève  de  H.  J.  An- 
tonissèn  ; retourna  en  Hollande,  se  maria  à 
Leyde,  puis  alla  se  fixer  à Bruxelles;  ha- 
bita quelque  temps  Boom,  puis  revint  dans 
sa  ville  natale  où  il  mourut.  Un  des  fonda- 
teurs de  l’Académie  de  S’Bosch.  = Scs  pay- 
sages sont  presque  tous  étoffés  avec  des 
animaux  et  sont  très  lumineux. 

DIODATO  DE  LUCQUES.  E.  I.  * 1288.  Lüc- 
ques.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

DIONIGI  (Marianne).  E.  1. 175G-1826.  Rome. 
Paysage  (?). 

Femme  auteur  et  archéologue. 

DIONISY  (Jean-Michel).  E.  U.  1794.  Rure- 
monde.  Miniature. 

Plus  connu  comme  graveur  sur  pierres 
fines  et  sur  métaux. 

DIORÈS,  494  ans  avant  Jésus-Christ. 

Cité  par  Pline. 

DIOTTI  (Joseph).  E.  I.  1773.  Bergame. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  = Le  Baiser  de  Judas, 
Vienne 


DIRCK  (Pierre).  E.  H.  "xvn*  siècle.  Genre. 

Élève  de  M.  Mierevelt. 

DIRCSK1N.  E.  II.  * 1408.  Armoiries,  etc. 

Détails  inconnus. 

DIRY  (Léonard).  E.  II.  * 1590. 

Cet  artiste,  Allemand  de  naissance,  habi- 
tait, croit-on,  Deventer.  Quelques  biogra- 
phes le  nomment  Thirv.  = Plus  connu 
comme  graveur. 

D1SCANI.  E.  I.  * 1700  (?).  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  de  S.  Ricci. 

DISCEPOL1  (Jean-Baptiste),  dit  LE  ZOPPO 
DE  LUGANO.  E.  1. 1590-1660.  Milan  (?).  His- 
toire. 

Imitateur  et  élève  de  C.  Procaccini.  = 
Sainte  Thérèse,  Côme.  = Coloris  vigoureux 
et  vrai;  chercha  à imiter  la  nature  plutôt 
que  le  beau  idéal. 

DIST  (Jean  van).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 

Cité  comme  aide  de  Daniel  de  Rycke  aux 
fêtes  de  Charles  le  Téméraire  à Bruges,  en 
1468. 

DISTELBLUM.  V.  Voglar. 

DITMAR  (Henri).  E.  Al.  # 1680.  Dans  le 
Ditmarschen.  Portrait. 

Détails  inconnus.  = Portrait,  Copenha- 
gue. — Ermite  méditant,  ib.  — Travailla 
dans  le  style  de  Rembrandt. 

DITTENBERGER  (Jean-Gustave).  E.  AI. 
1799.  Neuenweg  (grand-duché deBade).  His- 
toire, genre  et  miniature. 

Élève  de  Rottman,  Roux  et  Gros.  = Gra- 
veur à l’eau-forte. 

DIVINI  (Cipriano).  E.  I.  * 1700.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

DIV1NO  (El).  V.  Morales. 

DIZIANI  (Gaspard).  E.  I.  -J-  1767.  Bellcne. 
Histoire  et  décors. 

Élève  de  S.  Ricci. 

DO  (Jean).  E.  I.  -J-  1656.  Naples.  Histoire 
et  portrait. 

Élève  de  I’Espagnolet  ; approcha  beau- 
coup de  son  maître  avec  les  tableaux  du- 
quel on  confondait  parfois  les  siens,  surtout 
dans  ses  portraits  à mi-corps.  = Nativité, 
Naples.  = Excellent  coloriste. 

DOBBELAERE  (Henri).  E.  Fl.  * 1860.  Bru- 
ges. Histoire  et  genre. 

Le  Calvaire. 

DOBSON  (Guillaume).  E.  An.  1G10-1G47. 
Londres*.  Portrait. 

Placé  chez  un  marchand  de  tableaux,  ses 
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dispositions  lui  valurent  la  connaissance  et 
les  conseils  de  Yan  Dyck,  alors  à Londres  ; 
premier  peintre  du  roi  Charles  1";  exécuta 
le  portrait  de  ce  monarque,  ceux  des  princes 
ses  fils  et  de  plusieurs  grands  personnages. 
Mort  de  consomption  par  suite  du  dérègle- 
ment de  sa  vie.  — Portrait  d’homme,  Lon- 
dres. — Portrait  du  peintre  et  de  sa  femme, 
ib.  — Le  comte  de  Sandwich,  ib.  — Pinceau 
vigoureux  et  suave;  imita  Yan  Dyck  avec 
assez  de  bonheur. 

DODD  (Robert).  E.  An.  1748-1810  (?).  Pay- 
sage, marines. 

Fut  aussi  graveur.  = Bataille  de  Trafal- 
gar. 

DODD  (G. -J.).  E.  Fl.  * 1842.  Genre. 

Cabaret  de  village. 

DOD1N.  E.  Fr.  * xviip  siècle.  Figures. 

Peintre  à la  manufacture  de  Sèvres.  — Se 
distingua  dans  son  genre. 

DOEL  (A.  Yan).  E.  U * xvn*  siècle  (?)  His- 
toire. 

Détails  inconnus. 

DOELEN  (Jacques  Yan).  E.  H.  * xvm*  siè- 
cle. 

Cité  comme  peintre  dans  les  registres  de 
la  compagnie  de  Saint-Luc,  à Utrecht,  en 
1788,  où  il  est  nommé  directeur  de  la  cor- 
poration. M.  Kramm  suppose  qu’il  ne  fait 
qu’un  avec  J.  H.  Yan  Doelen. 

DOELEN  (J. -U.  Van).  E.  E.  * xviiP  siècle. 
Paysage,  portrait. 

Détails  inconnus. 

DOES  (Jacques  Yan  Der) , le  Vieux,  E.  E. 
1623-1673.  Amsterdam.  Paysage  et  animaux. 

Élève  de  N.  Moyaart  et  ami  de  C.  Dujar- 
din ; il  visita  l’Italie.  Un  des  fondateurs  de 
la  société  de  peinture,  à La  Eaye,  en  1636  ; 
il  en  fut  choisi  comme  un  des  trois  direc- 
teurs. =Moutons  au  pâturage,  Copenhague. 
— Moutons  et  chèvres,  ib.  — Moutons  sous 
des  chênes,  ib.  — Paysage  avec  figures  et 
animaux,  Vienne  (signé  J.V.  Does  MVCL1I), 
chef-d’œuvre.  — Paysage  avec  figures,  rui- 
nes et  animaux,  ib.  — Grand  paysage  avec 
figures  et  animaux,  Brunswick.  = Ordon- 
nance dans  le  genre  de  celle  de  Yan  Laar, 
dit  Bamboche.  Paysages  italiens  compo- 
sés |avec  beaucoup  de  goût;  animaux  fine- 
ment exécutés.  Graveur.  = Ventes  : V.  Lo- 
rangère  (1744),  deux  Paysages,  60  fr.  — 
V.  Conti  (1777) , deux  Paysages,  240  fr.  — 
Y.  Randon  de  Boisset  (1777),  Paysage  avec 


figures  et  animaux,  800  fr.  — Y.  Roux  (1811), 
Pâtre  chargeant  son  âne,  207  fr.  — V.  Yan 
dev  Pals  à Rotterdam  (1824) , Paysage, 
2,960  fr.  — Y.  Durand-Duclos  (1847),  Pâtu- 
rage, 235  fr. 

DOES  (Jacques  Yan  der),  le  Jeune,  fils  de 
Jacques,  le  Vieux.  E.  E.  1654  1699  (?).  Am- 
sterdam. Paysage,  figures  et  animaux. 

Élève  de  C.  Dujardin,  G.  Netscher  et 
G.  Lairesse.  Ayant,  jeune  encore,  accompa- 
gné l’ambassadeur  hollandais  en  France, 
son  talent  lui  promettait  d’v  faire  fortune, 
lorsque  la  mort  l’enleva  après  un  an  de  sé- 
jour. = Fit  des  progrès  rapides  sous  les  cé- 
lèbres maîtres  qui  lui  donnèrent  des  leçons; 
sa  sévérité  pour  lui-même  était  si  grande, 
qu'il  détruisait  les  tableaux  qu’il  n’avait 
pas  su  terminer  avec  assez  de  soin. 

DOES  (Simon  Yan  der),  fils  de  Jacques,  le 
Vieux.  E.  E.  1653-1717.  Amsterdam.  Por- 
trait, animaux,  paysage  et  figures. 

S’établit  d’abord  à La  Haye;  s’occupa  en 
Frise.  Voyagea  en  Angleterre,  revint  en 
Hollande,  y épousa  une  femme  qui  le  ruina, 
se  trouva  dans  la  misère  et  demeura  long- 
temps à l’hôpital.  Devenu  veuf,  il  travailla 
à Bruxelles  et  à Anvers  pour  les  marchands 
de  tableaux.  = Paysage  : les  Bergers  lisant, 
Amsterdam.  — La  Bergère , ib.  — L’Amour 
maternel,  ib.  — Paysageavec  figures  et  ani- 
maux, Berlin. — Bergère  avec  des  moutons, 
La  Haye.  — Paysage  avec  animaux,  Rotter- 
dam. — Troupeau  gardé  par  une  bergère, 
Copenhague.  = Style  de  G.  Netscher.  Il 
excellait  à peindre  des  moutons.  Graveur. 
= Ventes  : V.  Lormier,  La  Haye  (1763), 
Deux  Enfants,  Chiens  et  Moutons,  dans  un 
paysage,  161  fl.  — Y.  Sydervelt,  Amsterdam 
(1766),  Paysage,  207  fi. 

DOFIN  (Olivier).  E.  Fr.  y 1693.  Histoire, 
portrait,  etc. 

Mort  à Bologne  ; on  croit  qu’il  ne  fait  qu’un 
avec  Charles  d’Oiïin,  peintre  de  la  même 
époque.  = Graveur  à l’eau-forte. 

DOGGELER.  E.  Al.  Allemagne. 

Détails  inconnus. 

DOLCE  (Luzio).  E.  I.  f 1389  (?).  Castel- 
Durante.  Histoire. 

Son  aïeul  Bernard,  son  père  Octave  et 
l’un  de  ses  frères  dont  on  ne  cite  pas  le  nom 
cultivèrent  également  la  peinture.  ==  Ber- 
nard et  Octave  furent,  en  outre,  bons  stu- 
cateurs. 
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DOLCENO.  Y.  Gherardi. 

DOLCI  ou  DOLCE  (Charles).  E.  I.  161G- 
1G8G.  Florence.  Histoire,  portrait,  etc. 

Élève  de  Jacques  Yignali  ; appelé  à la  cour 
de  l’empereur,  qui  le  combla  d’honneurs  et 
de  bienfaits;  un  des  plus  célèbres  artistes 
de  son  pays  ; ses  tableaux,  très  recherchés 
de  son  vivant,  le  sont  encore  plus  depuis 
sa  mort.  = Sauveur,  Rome.  — Madone,  ib. 

— Madeleine  repentante  (chef-d’œuvre), 
Florence.  — Descente  du  Saint-Esprit,  ib. 

— Saint-Clovis  des  Cordeliers  en  prière,  ib. 

— Sainte  Lucie,  ib.  — Sainte  Galla  Placida 
(portrait  de  Félicie,  seconde  femme  de  l’em- 
pereur Léopold),  ib.  — Ecce  Homo,  ib.  — 
Le  Père  éternel,  ib.  — Portrait  d’Ang.  de 
Fiesole,  ib.  — Jésus-Christ  aux  Oliviers,  ib. 

— Saintes  familles , ib.  — Portraits , ib.  — 
Et  autres,  ib.  — La  fille  d’Hérodias,  Dresde. 

— Sainte  Cécile,  ib.  — Jésus-Christ  bénis- 
sant le  pain  et  le  vin , ib.  — Tableaux,  Mi- 
lan. — Sainte  Cécile,  Saint-Pétersbourg.  — 
La  Vierge  et  l’Enfant,  Vienne.  — La  bonne 
foi  (allégorie),  ib.  — Jésus-Christ  avec  la 
croix,  ib.  — La  Mère  des  douleurs,  ib.  — La 
Vierge  et  l’Enfant,  Munich.  — L’Innocence, 
ib. — Deux  .Madeleines  repentantes,  ib.  — 
Ecce  Homo,  ib.  — Sainte  Agnès,  ib.  — Jésus 
enfant  tenant  un  bouquet  de  fleurs,  ib.  — 
Saint  Jean  l’Évangéliste,  Berlin.  — Fini 
extraordinaire,  coloris  suave  et  harmo- 
nieux, touche  pleine  de  douceur,  pinceau 
libre  et  facile,  excellait  dans  le  portrait.  = 
Ventes  : V.  Praslin  (1793),  Sainte  Clotilde , 
3,403  1.  — V.  Robit  (1801),  Ganymède, 
2,511  fr.  — Sainte  Catherine,  1,505  fr.  — 
V.  Lebrun  (1810),  Assomption  de  la  Vierge, 
3,010  fr.  — Saint  Louis  de  Bavière,  5,230  fr. 
— V.  Perrin  (1816),  Sainte Clotilde  (celledela 
V.  Praslin), 2,200  fr. — V.  Sommariva  (1839), 
Sainte  en  prière,  4,070  fr.  — Sainte  avec  un 
mouton,  4,080  fr.  — Y.  Guillaume  II  (1830), 
Saint  Luc,  12,000  fr.  — Madone,  4,000  fr. — 
V.  Norlhwick  (1859),  Saint  Jean  écrivant 
l’Apocalypse,  52,2G0  fr. 

DOLCI  (Agnès),  fille  de  Charles.  E.  I. 
•J-  1G90  (?).  Histoire. 

Élève  de  son  père;  elle  reproduisit  la 
plupart  des  tableaux  de  son  maître.  = Le 
Sauveur  du  monde,  Paris.  — Tète  de  la 
Vierge,  Dresde  (attribué). 

DOLLINER  (Étienne).  E.  Al.  1784.  Biscno- 
flack  (Illyrie).  Architecture  et  histoire. 


Joseph  expliquant  les  songes  des  deux 
prisonniers,  Vienne. 

DOLLY  (M“  Sophie).  E.  Fr.  * 1846.  Minia- 
ture. 

DOLOBELLA  (Thomas).  E.  I.  1370-1630. 
Belldne.  Histoire. 

Élève  d’Antoine  Vassillachi  surnommé 
l’Aliense;  fut  longtemps  au  service  de  Si- 
gismond  III,  roi  de  Pologne.  = Tableaux 
en  Pologne. 

DOMACHIN  DE  CHA VANNES  (Pierre).  E. 
Fr.  1672-1714.  Paris.  Paysage. 

Mort  à la  manufacture  des  GTobelins.  = 
Peintre  très  médiocre. 

DOMENECH  (Ant.).  E.  Es.  * 1558.  Valence. 
Histoire. 

Élève  du  père  Nicolas  Borras  qu’il  aida 
dans  plusieurs  ouvrages.  = Imita  servile- 
ment son  maître. 

DOMENICI  (Raimond  de).  E.  I.  * xvir  siè- 
cle. Histoire. 

Élève  de  M.  Preti  le  Calabrese. 

DOMENICO  DE  ROME.  E.  I.  * 1568.  Rome. 
Histoire. 

Élève  de  Fr.  Salviati. 

DOMENICO  BOLOGNESE.  E.  I.  * 1537.  Bo- 
logne. Histoire. 

Digne  de  le  disputer  en  talent  aux  plus 
habiles  de  ses  contemporains,  ce  peintre  fut 
longtemps  dans  l’oubli  parce  qu’il  vécut 
loin  de  sa  patrie. 

DOMENICO  FIORENTINO.  V.  Barbiere. 

DOMENICO  VENEZ1ANO.  V.  Veneziano. 

DOMER  ou  DOOMER  (Jacques).  E.  H.  * 1680. 
Intérieurs,  paysage. 

Bryan-Stanley  le  fait  naître  en  1647.  On 
croit  qu’il  habita  Alkmaar.  — Plus  connu 
comme  excellent  dessinateur. 

DOMINGO  (Louis).  E.  Es.  1718-1767.  Va- 
lence. Histoire. 

Peintre  et  sculpteur;  il  est  plus  connu 
sous  ce  dernier  rapport.  = 11  fit  un  Saint 
Louis  qui  lui  valut  beaucoup  d’honneur. 

DOMINICI  (Bernard).  E.  I.  * 1740.  Paysage 
et  bambochade. 

Historien  de  l’école  napolitaine.  = Du 
soin;  quelque  ressemblance  avec  la  ma- 
nière flamande. 

DOMINICI  (François).  E.  I.  * 1530.  Tré- 
vise  (?).  Histoire  et  portrait. 

Élève  du  Titien  et  rival  de  Louis  Fiumi- 
celli  Mort  à 35  ans.  = Réussit  surtout  dans 
le  portrait. 
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DOMINIQUIN.  V.  Zampieri. 

DOMMEY  (Ferdinand).  E.  Al.  1801.  Saxe. 
Chevaux. 

DOMS  (Gommaire).  E.  Fl.  * xvm*  siècle. 
Boucnouï  (Lierre). 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers,  en  1776. 
= Saint  François  de  Paule,  église  Saint- 
Jacques,  Anvers. 

DOMSCHKE.  E.  Al.  * 1831*.  Histoire. 

Élève  de  Ilensel. 

DONADO (Hernand-Adrlen).  E.  Es.  f 1630. 
Cordoue.  Histoire. 

Religieux  des  carmes  déchaussés,  à Cor- 
doue;  ignorait  son  propre  talent,  au  point 
qu’on  avait  peine  à l’empêcher  de  déchirer 
les  toiles  qu’il  venait  de  finir.  Mort  très 
vieux.= Madeleine  pénitente,  Crucifiement. 
(Tableaux  faits  pour  son  couvent  ).  = Imita 
Raphaël  Sadelcr  ; un  des  grands  artistes  de 
l’Espagne. 

DONATELLO.  E.  I.  1383-1466.  Florence. 
Histoire. 

Plus  connu  comme  sculpteur  célèbre.  = 
Peignit  aussi  sur  verre. 

DONATI  (Louis).  E.  1.*  1510.  Côjie.  Histoire. 

Élève  de  Civerchio. 

DONATO.  E.  I.  * 1439.  Histoire. 

Élève  de  Jacobello  de  Flore.  — Surpassa 
son  maître  p6ur  le  style. 

DONATO  DE  PA  VIE.  E.  I.  * 1493.  Pavie. 
Histoire. 

Florissait  à Alexandrie. 

DONATO  DI  FORMELLO.  E.  I.  *xvn*  siè- 
cle. Formello.  Histoire. 

Élève  de  Yasari  ; mort  tr£s  jeune.  = Per- 
fectionna la  manière  de  son  maître. 

DONCK  (George  et  Jean  Van  der).  E.  Fl. 
* xv*  siècle. 

Travaillèrent,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges.  Onles  trouve  cités,  en  1430,  comme 
peintres  à Bruges.  Jean  est  inscrit  en  celte 
qualité  dans  le  registre  de  Saint-Luc,  en 
cette  ville. 

DONCKER  (Arthur).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 

Prêtre  et  peintre.  Inscrit  en  1430  dans 
les  registres  de  la  confrérie  de  Bruges. 

DONCKERS  (F.-J.-R.).  E.  U.  *xix*  siècle. 
Intérieurs  d’église. 

L’église  de  Rois-le  Duc. 

DONCKT  (Auguste  Yan  der).  E.  Fl.  * 1845. 
Paysage. 

DONCKT  (François  Yan  der).  E.  Fl.  * xir 
siècle.  Bruges.  Genre. 


Yan  Dyck  faisant  le  portrait  d’une  dame, 
Haarlem. 

DONCKT  (Joseph  Van  der).  E.  FI.  1757- 
1821.  Alost.  Portrait  et  miniature. 

Apprit  les  éléments  de  son  art  chez  Jac- 
ques de  Rycke  ; puis  fut  élève  d’Ant.  Su- 
wcins  et  de  Gaercmyn  à l’Académie  de 
Bruges  ; d’abord  destiné  à entrer  dans  l’or- 
dre des  Jésuites,  puis,  après  la  suppression 
de  cet  ordre,  envoyé  à Marseille  pour  y 
apprendre  le  commerce;  son  goût  pour  l’art 
se  développa  dans  cette  dernière  ville.  Re- 
vint à Bruges,  se  rendit  à Paris  pour  conti- 
nuer scs  études  artistiques  ; après  plusieurs 
voyages,  entre  autres  celui  d’Italie,  il  ne 
revint  définitivement  dans  sa  patrie  qu’en 
1791.  = Portrait  en  miniature  de  Paul  J.  de 
Cockq,  Bruges  (Acad.).— Portrait  en  minia- 
ture du  peintre,  ib.  — Portrait  d’enfant,  ib. 
— Portrait  en  pied  du  vicomte  de  Croeser 
de  Berges,  maire  de  Bruges,  ib.  = Ses  por- 
traits au  pastel  sont  estimés  et  très  nom- 
breux; réussit  moins  bien  à l'huile. 

DONDO  (Louis).  E.  I.  * 1585.  Mantode. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  = Multiplication  des 
pains,  à l’église  Saint-Dominique  de  Sienne., 

DONDOLI  (Jacques).  E.  I.  * 1660.  VÉRONE. 

Détails  inconnus. 

DONDOLI  (l’abbé).  E.  I.  *1715.  Spello. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  = Bon  coloris,  dessin 
médiocre. 

DONDNI  ou  DOUDNE  (H.-V.).  E.  H.  Pois- 
sons, nature  morte. 

II  cultiva  probablement  la  peinture  en 
amateur.  = Coloris  naturel , bonne  exécu- 
tion. 

DONDUCCI  (Jean-André) , dit  IL  MASTEL- 
LETTA.  E.  I.  1575-1655.  Bologne.  Histoire 
et  portrait. 

Élève  des  Carrache.  On  croit  que  son  sur- 
nom lui  vient  du  genre  de  commerce  de 
son  père,  qui  était  faiseur  de  cuvettes  ( mas - 
lello)  ; rival  du  Guide,  ses  contemporains  le 
préféraient  à ce  dernier,  mais  la  postérité 
n’a  pas  confirmé  ce  jugement.  = La  Cha- 
rité, Florence.  — Jésus-Christ  au  désert  en- 
touré d’anges,  Bologne.  — Jésus-Christ  et 
la  Vierge  apparaissant  à saint  François  d’As- 
sise  (attribué),  Paris.  = Imagination  riche 
et  brillante,  composition  pleine  de  feu,  belle 
ordonnance,  pinceau  large  et  facile,  dessin 
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pur,  coloris  vigoureux.  Imita  avec  bonheur 
Michel-Ange. 

DONGEN  (Dyonis  Van).  E.  H.  1748  1819. 
Dordrecht.  Paysage  et  animaux. 

Élève  de  J.  Savery.  S'établit  à Rotterdam, 
en  1771.  Dessinateur  et  marchand  de  ta- 
bleaux. — II  a fait  d’excellentes  copies 
d’après  Potter,  Cuyp,  Wynands  et  d'autres. 

DONI  (Adone).  E.  I.  * 1560.  Ascon  ou  As- 
sise. Uistoire  et  portrait. 

Travailla  à décorer  les  salles  de  la  cita- 
delle de  Pérouse.  = Sainte  famille,  Berlin. 
= Admirable  vérité  dans  le  portrait,  peu 
d’invention,  beaucoup  d’exactitude. 

DONIBETI  ou  DOMBETTI  (Albéric).  * xv* 
siècle. 

Peintre  figurant  à Avignon  en  1461 . 

DONINI  (Jérôme).  E.  I.  1G81-1743.  Cor- 
reggio.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  J.  J.  dal  Sole,  à Bologne,  et  de 
C.  Cignani,  à Forli ; s’établit  à Bologne,  y 
exécuta  un  grand  nombre  d’ouvrages  et  y 
acquit  une  excellente  réputation.  = Saint 
Antoine,  Bologne.  = Dessin  ferme,  coloris 
agréable,  beaucoup  de  fini,  ensemble  har- 
monieux. 

DONKER  (Jean),  frère  de  Pierre.  E.  H. 
1610-1G3*.  Gouda.  Portrait. 

Mort  à la  fleur  de  l’âge.  = Il  fit  les 
portraits  des  directeurs  de  la  prison , à 
Gouda. 

DONKER  (Pierre) , frère  de  Jean.  E.  H. 
-}•  1GG8.  Gouda.  Histoire,  etc. 

Élève  de  Jordaens.  11  se  trouvait  à Franc- 
fort lors  du  couronnement  de  l’empereur 
Léopold.  En  1659,  il  partit  pour  la  France, 
et  de  là  se  rendit  à Rome,  où  il  travailla 
plusieurs  années.  Mort  à Gouda. 

DONNAUER  (Jean).  E.  Al.  * xvr  siècle. 
Allemagne.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Peintre  médiocre. 

DONNINO  (Ange).  E.  I.  * xv*  siècle.  His- 
toire et  portrait. 

Intime  ami  de  Côme  Roscelli  ; aide  de 
Michel-Ange.  = Artiste  d’un  grand  talent. 

DONNY  (Désiré).  E.  Fl.  1801-1861.  Bruges. 
Vues,  clairs  de  lune. 

Élève  d’Odevaerc. 

DONO  (Paul  di),  dit  UCCELLI  ou  UCCELLO. 
E.  I.  1396,  1397  ou  1402-1479  (?).  Florence. 
Figures,  ornements,  oiseaux,  perspective, 
portrait. 

Il  est  impossible  de  fixer  la  date  de  la  nais- 


sance et  celle  de  la  mort  de  cet  artiste,  car 
il  varie  lui-même  dans  les  déclarations  qu’il 
en  a faites.  Fut  d’abord  orfèvre.  Travailla  à 
Florence,  à Urbin  et  à Padoue.  Peignit  sur 
verre.  Son  nom  d’Uccello  lui  vient  de  ce 
qu’il  avait  chez  lui  beaucoup  d’oiseaux  qu'il 
se  plaisait  à dessiner.  — Les  Triomphes  de 
Pétrarque  que  l’on  voit  peints  sur  quelques 
armoires  de  la  galerie  de  Florence  sont  at- 
tribués à cet  artiste.  — Saint  Jérôme  au  dé- 
sert, Munich.  — Portraits  de  Giotto  , d’Uc- 
cello, de  Donatello,  de  Brunelleschi  et  de 
Giovanni  Manetti,  Paris.  = Porta  très  loin 
l’art  de  la  perspective. 

DONOP  (le  baron  E.  Von).  E.  Al.  * xvnr 
siècle.  Allemagne.  Paysage,  animaux,  oi- 
seaux, fleurs  et  fruits. 

Colonel  au  service  de  Hesse-Cassel.  = 
Graveur. 

DONOSO  (Joseph).  E.  Es.  1G28-1G86.  Con- 
suegra.  Histoire,  portrait,  perspective. 

Fut  également  architecte.  = Tableaux  à 
Madrid.  = Sa  manière  se  rapproche  beau- 
coup de  celle  du  Yéronèse. 

DONSELAER  (Henri).  E.  Fl.  *xix‘ siècle. 
Gand.  Paysage. 

DONSELAER  (Raphaël),  fils  de  nenri.  E.  Fl. 
*xix*  siècle.  Gand.  Genre  et  histoire. 

Tableaux,  Gand.  — La  Partie  de  musique. 

DONTONS  (Paul).  E.  Es.  1600-1666.  Va- 
lence. Histoire  et  portrait. 

On  ignore  quel  fut  son  maître;  on  pense 
qu’il  étudia  en  Italie  ; un  des  meilleurs 
peintres  de  son  époque  ; travailla  dans  toute 
l’Espagne,  mais  spécialement  dans  sa  ville 
natale.  = Tableaux,  Valence.  — Excellent 
coloris,  bonne  composition,  dessin  de  bon 
goût. 

DONZELLI  (Pierre).  E.  I.  * 1700.  Mantoue. 
Uistoire. 

Élève  de  C.  Cignani  ; travailla  à Pescia. 

DONZELLO  (Pierre).  E.  I.  1404-1470.  Na- 
ples. Uistoire. 

Élève  de  Colantonio  ; travailla  pour  le  roi 
Alphonse  et  la  reine  Jeanne,  à Poggio 
Reale;  orna  plusieurs  églises  de  Naples  de 
ses  ouvrages.  Lanzi  nomme  deux  frères 
Donzclli,  Pietro  et  Polito.  = Tableaux,  Na- 
ples. = Réussit  également  dans  l’architec- 
ture. 

DOORN  (J.  Van).  E.  H.  Paysage  avec  ani- 
maux. 

Détails  inconnus. 
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DOORNER  (J.).  E.  H.  Vues  de  ville,  etc. 

Beaucoup  plus  connu  comme  dessinateur. 

DOORNIK  (Jacques  Yan).  E.  Fl.  * xv*  siè- 
cle. 

Membre  de  la  confrérie  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  vers  1497. 

DOORNIK  (Jean  Yan).  E.  H.  * xvu*  siè- 
cle. Leyde.  Genre,  portrait,  etc. 

Peignit  dans  la  manière  de  Wouwerman. 
Dessinateur. 

DORDRECHT  (Pierre  et  Jean  Van).  E.  H. 
* xv  siècle. 

Travaillèrent,  en  1488,  aux  entremets  de 
Bruges. 

DORFMEISTER  (Jean-Evangéliste).  E.  Al. 
1741-1785.  Vienne.  Paysage  et  figures. 

Détails  inconnus.  — Paysage  : Forêt, 
Vienne.  = Ventes  : Y.  à Bruxelles  (1767), 
Beux  marchés  aux  légumes,  195  fl. 

DOR1GNY  (Charles  et  Théodore  ou  Tliom). 
E.Fr.  *xvi*  siècle.  Portrait,  ornements,  etc. 

Travaillèrent  au  Louvre  et  à Fontaine- 
bleau, sous  le  Primatice.  = 11  furent  sans 
doute  les  aïeux  des  Dorigny  qui  fleurirent 
au  xvii*  siècle. 

DORIGNY  (Michel).  E.  Fr.  1617-1663. 
Saint-Quentin.  Histoire  et  portrait. 

Élève  et  gendre  de  Simon  Youet;  profes- 
seur à l’Académie  ; François  Mansard  ayant 
proposé  d’établir  un  impôt  sur  les  arts,  Do- 
rigny publia,  en  1651  une  estampe  (allég.) 
connue  sous  le  nom  de  la  Mansarde,  au  bas 
de  laquelle  se  trouvait  une  satire  contre  cet 
architecte.  Mort  à Paris. — Imita  la  ma- 
nière de  son  maître,  mais  sans  réussir  à 
l’égaler.  Graveur  à l’eau-forte. 

DORIGNY  (Louis),  fils  de  Michel.  E.  Fr. 
1654-1742.  Paris.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Lebrun;  visita  Rome,  passa  dix 
ans  à Venise,  s’établit  à Vérone;  fit  un 
voyage  en  France,  en  1704,  se  présenta  à 
l’Académie,  essuya  un  refus,  par  suite  des 
intrigues  de  Mansard,  qui  se  rappelait  la 
satire  de  son  père,  retourna  en  Italie  et  fut 
appelé  à Vienne,  en  1711 , pour  orner  le  pa- 
lais du  prince  Eugène.  = Vierge,  Foligno. 
— Fresques,  Trente.  — Beaucoup  d’imagi- 
nation, style  élevé,  bonne  entente  des  rac- 
courcis, dessin  correct,  bonne  couleur, 
manque  d’agrément  et  de  grâce,  trop  peu 
de  caractère.  Graveur  à l’eau-forte. 

DORIGNY  (Nicolas) , fils  de  Michel.  E.  Fr. 
1657-1746.  Paris.  Histoire. 


Quitta  la  robe  pour  le  dessin  et  la  pein- 
ture, et  s’adonna  ensuite  presque  exclusive- 
ment à la  gravure;  se  rendit  en  Italie,  y 
séjourna  vingt-huit  ans;  fut  appelé  à Lon- 
dres, en  1711,  pour  y graver  les  célèbres 
cartons  de  Raphaël;  y fut  nommé  chevalier 
par  le  roi  George  I",  revint  en  France,  en 
1719,  et  fut  reçu  à l’Académie  en  1725.  = 
Plus  connu  comme  graveur;  célèbre  dans 
ce  genre. 

DORING  (Adolphe).  E.  AI.  * xix*  siècle. 
Bernbourg.  Paysage. 

DORN  (Joseph).  E.  Al.  1759.  Gratzsam- 
BAcn  (Bavière).  Genre  et  histoire. 

Étudia  à Munich,  Vienne  et  Dusseldorf; 
demeura  à Bamberg.  — Exécuta  de  bonnes 
copies  d’après  Fr.  Miéris,  Gérard  Dou,  etc. 

DORNE  (A.  Van).  E Fl.  * 1843.  Genre. 

DORNER  (Jacques),  le  Vieux.  E.  Al.  1741- 
1813.  Portrait  et  genre. 

Élève  de  Fr.  Rosch.  = La  Femme  de  mé- 
nage : portrait  de  la  femme  du  peintre,  Mu- 
nich. 

DORNER  (Jacques),  le  Jeune.  E.  Al.  1775- 
1852.  Munich.  Paysage  historique. 

Inspecteur  de  la  galerie  de  Munich,  de- 
puis 1808.  — Vue  du  Walchcnsée  dans  les 
Hautes-Alpes  de  la  Bavière,  Munich  (étof- 
fage  de  Wagenbaucr).  — Chute  d’eau,  ib.  — 
Vue  du  Lechtal  prèsdeReulti,  par  un  orage, 
ib.  — Moulin  près  de  Fasing,  ib.  — De  la  vi- 
gueur, bons  détails,  bonne  entente  du  clair- 
obscur. 

DORNER  (Jean-Conrad).  E.  Al.  1810.  Egg 
(près  de  Bregenz,  Suisse).  Genre  et  portrait. 

DORRE-WILSCIIUT  (Hugues  Van).  E.  H. 
Rotterdam.  Paysage  et  animaux. 

DORSMAN.  E.  H.  1765  (?)-1825  (?).  Leyde. 
Portrait  en  miniature. 

Détails  inconnus. 

DORSSELAER  ou  DOSSELAER  (Jean  Van). 
E.  FI.  Flandre.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Dernière  Cène,  Gand 
(église  Saint-Pierre).  — Résurrection,  ib. 

DORT  (A.  Van).  E.  H.  * 1688.  Paysage, 
scènes  militaires. 

On  le  croit  élève  de  Ph.  Wouwerman. 
Aucun  détail  sur  sa  vie  n’est  consigné  par 
les  historiens.  = 11  suivit  entièrement  la 
manière  de  son  maître  ; paysage  très  fini  ; 
si  les  figures  n'avaient  pas  trop  de  lour- 
deur, personne  n’eût  approché  Wouwerman 
d’aussi  près. 
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DOSSI  (Évangéliste).  E.  1.  *xvr  siècle. 
Histoire. 

Élève  des  Dossi;  artiste  fort  médiocre. 

DOSSI  (Dosso),  frère  de  Jean-Baptiste. 
E.  1. 1474  (?)-l 558  ou  1560  (?).  Dossi  (près  de 
Ferrare).  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  L.  Costa  ainsi  que  son  frère  dont 
il  ne  se  sépara  point  malgré  le  peu  de  sym- 
pathie qu’il  y avait  entre  eux.  Ami  de 
l’Arioste,  qui  le  célébra  comme  un  des  ar- 
tistes les  plus  distingués  de  cette  époque; 
en  reconnaissance,  Dosso  exécuta  le  por- 
trait de  l’Arioste  avec  une  perfection  telle 
qu’on  ne  pouvait  juger  qui  du  peintre  ou  du 
poète  avait  fait  preuve  du  plus  grand  ta- 
lent. = Saint  Barthélemy  et  saint  Jean, 
Rome.  — Jésus-Christ  parmi  les  docteurs, 
ib.  — L’amiral  André  Doria,  ib.  — L’Amour 
et  Psyché,  ib.  — Massacre  des  Innocents, 
Florence.  — Bambochade,  ib.  — Repos  en 
Égypte,  ib.  — Vision  d’une  sainte,  ib.  — 
Sainte  famille,  Londres.  — Adoration  des 
mages,  ib.  — Judith,  Dresde.  — Un  Songe, 
ib.  — La  Justice,  ib.  — La  Paix, ib.  — Diane 
et  Endymion,  ib.  — Les  quatre  Docteurs 
de  l’Église  avec  saint  Bernard,  ib.  (chef- 
d’œuvre).  — Tableaux,  Milan.  — Saint 
Jérôme,  Vienne.  — Portrait  d’Alphonse  II, 
duc  de  Ferrare,  ib.  — Sainte  famille,  Paris. 
• — Saint  Jérôme,  ib.  — Conférence  sur  l’im- 
maculée Conception,  Berlin.  — La  Vierge 
glorieuse  entourée  de  saints,  ib  — L’Ascen- 
sion, ib.  — La  Vierge  et  l’enfant  entourés  de 
saints,  Ferrare  (chef-d’œuvre).  = Réussit 
merveilleusement  dans  les  figures;  style 
original  formé  par  l’élude  de  la  nature 
jointe  à celle  des  meilleurs  maîtres  romains 
et  vénitiens. 


DOSSI  (Jean-Baptiste),  frère  de  Dosso. 
E.  I.  -J-  1545  (?).  Dossi  (près  de  Ferrare). 
Paysage  et  ornements. 

Élève  de  L.  Costa.  Étudia  à Rome,  à Ve- 
nise et  se  fixa  à Ferrare.  Travailla  long- 
temps, conjointement  avec  son  frère,  pour 
Alphonse,  duc  de  Ferrare  ; son  corps  dif- 


forme était  le  miroir  de  son  âme  orgueil- 
leuse et  intraitable.  = Excellait  dans  son 
genre  ; pour  la  figure  il  resta  au  dessous  du 
médiocre,  malgré  ses  prétentions  exces- 
sives. 

DOTTI  (Jean-Baptiste).  E.  I.  * xvic  siècle. 
Bologne.  Histoire. 

Élève  de  L.  Pasinelli. 

DOU  (Gérard).  1613-1675.  Leïde.  Genre, 
intérieurs  et  portrait. 

Élève  de  Rembrandt.  Son  père  était  vi- 
trier selon  les  uns,  peintre  sur  verre  selon 
les  autres;  Dou  fut  placé  d’abord  chez  le 
graveur  Barth.  Dolendo  pour  y apprendre 
le  dessin,  puis  chez  le  peintre  sur  verre 
Pierre  Kouwenhorn.  Il  surpassa  bientôt  ces 
maîtres,  et  ce  fut  alors  qu’il  entra  dans 
l’atelier  de  Rembrandt  où  il  resta  trois  ans. 
L’année  de  sa  naissance  a été  longtemps 
controversée.  Le  catalogue  du  musée  de 
Paris  assure  que  la  Femme  hydropique  du 
Louvre  porte  pour  signature  : 1663.  G.  Dou, 
out  65  jaer.  Ce  doit  être  une  erreur  ou  une 
fausse  signature,  car,  grâce  aux  patientes 
recherches  de  M.  Chr.  Kramm,  aidé  de  celles 
de  M.  Elsevier,  archiviste  de  Leyde,  l’année 
du  mariage  des  parents  du  grand  peintre  a 
été  trouvée;  ce  mariage  y est  annoté  à la 
date  de  novembre  1609  ; l’âge  du  père  de 
Gérard  a également  été  retrouvé;  il  est  né 
en  1584  et  avait  donc  25  ans  à l’époque  de 
son  mariage;  un  registre  de  1622  mention- 
nant un  Jean  Dou,  frère  aîné  de  Gérard,  il  en 
résulte  que  l’année  1613  donnée  par  Orlers 
est  celle  que  l’histoire  peut  adopter.  Des 
renseignements  tout  aussi  authentiques, 
extraits  des  registres  du  temps,  donnent  le 
lieu  et  le  jour  de  son  enterrement  : 9 février 
1675,  dans  l’église  de  Saint-Pierre,  à Leyde. 
Le  registre  de  Saint-Luc,  de  cette  dernière 
ville,  constate  deux  absences  de  G.  Dou, 
sans  donner  le  lieu  où  il  résida;  le  pre- 
mier voyage  se  fit  de  1651  à 1658  ; le  second 
de  1668  à 1673.  C’est  tout  ce  qu’on  sait  de 
la  vie  de  ce  grand  artiste.  = La  Femme  hy- 
dropique, Paris  (chef-d’œuvre).  — Aiguière 
d’argent,  ib.  — Épicière  de  village,  ib.  — 
Le  Trompette,  ib.  — La  Cuisinière  hollan- 
daise, ib. — Femme  accrochant  une  volaille, 
ib.  — Le  Peseur  d'or,  ib.  — L’Arracheur  de 
dents,  ib.  — Intérieur  du  ménage  du  père 
et  de  la  mère  de  S.  Dou,  ib.  — Portrait  de 
G.  Dou,  ib.— Femme  lisant,  ib. — Une  Femme 
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et  un  enfant  au  berceau  devant  une  fenêtre 
ouverte,  La  Haye.  — Une  Femme  devant 
une  lampe,  ib.  — Une  École  à la  lueur  des 
chandelles  (chef-d'œuvre),  Amsterdam.  — 
Portraits  de  P.  Yan  der  Werf,  bourgmestre 
de  Leyde  et  de  sa  femme  (d’après  des  por- 
traits de  famille  plus  anciens)  dans  un  pay- 
sage de  Berchem,  ib.  (On  y voit  le  nom  et  le 
buste  de  Dou  sur  un  chapiteau).  — Ermite, 
dans  un  souterrain,  ib.  — Jeune  Fille  de- 
vant une  fenêtre  (effet  de  lumière),  ib.  — 
La  Vendeuse  de  beignets,  Florence.  — Le 
Maître  d’école  (effet  de  lumière),  ib.  — Tête 
de  saint,  Londres.  — Portrait  du  peintre, 
ib.  — Vieille  Femme  écrivant,  ib.  — G.  Dou 
dessinant  à la  lueur  d’une  lampe,  Bruxelles. 

— Jeune  Homme  devant  un  miroir,  une 
vieille  femme  pleure,  Vienne.  — Vieille 
Femme  arrosant  des  fleurs,  ib.  — Vieille 
Femme  habillée  en  fourrures,  Berlin.  — 
Une  Servante  tenant  une  lumière,  ib.  — 
Marie-Madeleine,  ib.  — Vieille  Femme  de- 
vant une  table,  Dresde.  — Jeune  Fille  arro- 
sant une  plante  (effet  de  lumière),  ib.  — 
Portrait  du  peintre,  ib.  — El  beaucoup  d’au- 
tres, ib.  — Vieille  Femme  à une  fenêtre, 
Munich.  — Le  Charlatan,  ib.  (chef-d'œuvre). 
— La  Marchande  de  crêpes  (effet  de  lumière), 
ib.  — Portrait  du  peintre,  ib.  — Dame  à sa 
toilette,  ib.  — Portrait  d’un  vieux  peintre 
devant  son  chevalet,  ib.  — La  vieille  Mar- 
chande de  légumes  et  le  Mendiant,  ib.  — 
La  Pâtissière,  ib.  — Une  Vieille  tuant  la 
vermine  sur  la  tête  d’un  apprenti  cordon- 
nier, ib.  — Un  Ermite  dans  une  grotte,  ib. 

— Et  autres,  ib.  — L’Alchimiste,  Saint-Pé- 
tersbourg. — Et  autres,  ib. — La  Dentellière, 
Rotterdam.— La  Consultation  au  marchand 
d’orviétan,  Copenhague.  — Jeune  Fille  re- 
gardant dans  la  rue  (effet  de  lumière)  ib.  — 
Composition  peu  noble,  dessin  servile  et 
sentant  le  travail.  Couleuradmirable,  d’une 
fraîcheur  exquise.  Expression  de  figures 
rendue  avec  finesse  et  vérité.  Fini  de  dé- 
tails qu’on  ne  trouve  nulle  part  ailleurs  que 
chez  lui.  Clair-obscur  merveilleux.  11  ne 
peignait  jamais  beaucoup  de  personnages 
dans  ses  tableaux  ; la  plupart  ne  vont  qu’à 
mi-corps.  Il  ressemble  à son  maître  par  la 
vigueur  et  la  distribution  des  ombres  et  de 
la  lumière;  mais  il  est  loin  d’avoir  cette 
poésie,  cette  fougue  et  ce  génie  qui  distin- 
guent Rembrandt.  Gérard  Dou  n’est  que  le 


patient  et  laborieux  imitateur  d’une  nature 
immobile  ou  dans  un  très  faible  mouve- 
ment. Rembrandt,  vu  de  près,  ne  satisfait 
pas  l’œil;  de  loin,  il  produit  un  effet  magi- 
que. Les  tableaux  de  Gérard  Dou,  au  con- 
traire, doivent  être  regardés  à la  loupe 
pour  qu’on  puisse  admirer  l’étonnant  fini 
de  son  pinceau.  Le  tableau  connu  sous 
le  nom  de  la  Femme  hydropique  mérite 
d’être  compté  au  nombre  des  plus  célèbres 
que  son  pinceau  ait  produits;  Dou  y dépasse 
la  dimension  ordinaire  de  ses  ouvrages  et 
surtout  il  y met  un  sentiment  vrai  et  pro- 
fond, une  composition  pleine  d’intérêt  et 
d’expression  à laquelle  il  ne  nous  a pas  ha- 
bitués. Il  y parle  à l’âme  et  à l’esprit  tout  en 
ne  négligeant  rien  de  la  perfection  des  dé- 
tails, et  semble  vouloir  nous  prouver  que, 
quand  il  le  veut,  sa  pensée  a le  même  génie 
que  son  exécution.  Que  n’a-l-il  produit  plus 
souvent  de  semblables  preuves.  On  connaît 
de  lui  quelques  gravures.  = Ventes  : 
V.  Verrue  (1737),  La  Souricière,  960  1. — 
V.  Wassenacr  d’Obdam  (1730),  Une  Fille  ver- 
sant du  lait  dans  un  plat,  1,710  fi.  — V.  Vence 
(1761),  La  Dévideuse,  2,367  1.  — V.  Allard  de 
la  Court  (1766),  Un  Ermite  en  prière  dans  une 
grotte,  3,000  fi. — V.  Julienne  (1767),  La 
Liseuse,  3,100  1.  — (Même  vente),  Le  Dessi- 
nateur d'après  la  bosse  (effet  de  lumière), 
1,160  1.  — V.  Gaignat  (1768),  Jeune  femme 
tenant  du  poisson,  6,220  1.  — V.  Choiseul 
(1772),  Le  Médecin,  19,133  1.  — V.  Du  Barry 
(1774) , La  Jeune  fille  au  clavecin,  3,000  1.  — ■ 
V.  Blondel  de  Gagny  (1776),  La  Jeune  femme 
au  perroquet,  6,000  1.  — V.  Randon  de  Bois- 
set  (1777),  La  Pcseuse,  15,300  1.  — (Même 
vente),  Femme  versant  du  lait,  9,000-1. — 
(Même  vente),  Jardinière  hollandaise,  6,300 1. 

— V.  Conti  (1777),  La  Femme  au  lièvre, 
20,000  1.  — V.  Gerrel  Braamcamp,  La  Jeune 
mère,  14,100  fi.  — V.  Poullain  (1780),  La 
Femme  au  lait,  10,700  1.  (c’est  le  tableau  de 
la  vente  Randon  de  Boisset).  — V.  Yaudreuil 
(1784),  La  Peseuse,  16,900  1.  (c’est  le  tableau 
de  la  vente  Randon).  — V.  Choiseul  Pras- 
lin  (1793),  La  Jeune  mère,  33,500  1.  — (Même 
vente),  La  Marchande  d'épices,  34,850  1.  — 
V.  Tolosan  (1 801  ),  La  Double  surprise,  7,350  fr. 

— V.  Yan  Leyden  (1804),  Ermite  à genoux 
sous  une  voûte,  42,000  fr.  — V.  Vander  Pot 
de  Grueneveld  (1808),  L’École  du  soir, 
17,500  11.  — Y.  Emler  (1809),  La  Double  sur- 
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prise  (de  la  vente  Tolosan),  16,000  fr.  — ] 
Y.  Paillet  (1814),  L'Ermite  (de  la  vente  Yan 
Lcydcn),  15,000  fr.  — Y.  Erard  (1832),  Por- 
trait du  peintre,  19,250  fr.  — Y.  Heris  (1841), 
L’Empirique,  8,100  fr. 

—J 

r D /<f<To 

DOU,  DOUW  ou  DOUWEN  (Simon  Yan). 

E.  II.  * 1700  (?).  Batailles,  scènes  militaires, 
chevaux,  animaux,  poissons. 

Détails  inconnus.  = Ses  tableaux  ont  du 
mérite  et  atteignent  des  prix  honorables 
dans  les  ventes. 

DOEDYNS  ou  DOUDYNS  (Guillaume).  E.  ü. 
1630-1697.  La  Haye.  Histoire  et  portrait. 

Fils  du  bourgmestre  de  La  Haye  ; d’une 
famille  riche  et  honorée,  il  passa  douze  ans 
en  Italie;  directeur  de  l’académie  dans  sa 
ville  natale,  après  avoir  puissamment  con- 
tribué à fonder  cet  établissement.  Son  nom 
est  erronément  écrit  Doudyns.  — Le  Juge- 
ment de  Salomon  en  trois  parties,  La  Haye. 
— La  Justice  sur  son  trône,  Utrecht  (Musée 
des  antiquités).  — Il  dessinait  parfaitement 
l’anatomie  du  corps  humain.  = Ventes  : 
V.  Yan  Cauwerven,  à Leyde  (1765),  La 
Science  des  fortifications,  165  il. 

DOUELLE  (Jean).  E.  Fl.  * xvm*  siècle.  In- 
térieurs d’église. 

Il  fut  le  maître  de  P.  J.  La  Fontaine. 

DOl’ET  (Edme  Jean-Baptiste).  E.  Fr.  * 1757. 
Fleurs. 

Agréé  à l’Académie  en  1757. 

DOÜFFET  (Gérard).  E.  FI.  1594-1660. 
Liège.  Histoire  et  portrait. 

Il  avait  d’abord  été  élevé  pour  les  lettres; 
son  penchant  naturel  l’entraîna  vers  la 
peinture.  Après  avoir  reçu  des  leçons  de 
J.  Taulier,  il  étudia  à l’école  de  Rubens  et 
voyagea  longtemps  en  Italie;  il  se  rendit 
dans  ce  pays  en  1614  et  resta  7 ans  à Rome; 
de  là  il  visita  Venise  et  revint  dans  sa  patrie 
en  1622.  = Portrait  d’homme  en  habit  de 
velours  rouge,  Munich.  — Portrait  d’homme 
barbu,  la  tête  couverte  d’un  chapeau,  ib.  — 
Visite  du  pape  Nicolas  Y au  comte  Francis, 
Schleissheim. — Invention  de  la  vraie  croix, 
ib.  — Bon  dessin,  études  profondes  du  style 
italien,  coloris  chaud  dans  les  chairs,  por- 
traits bien  compris  et  bien  dessinés,  ex- 


pression vraie,  têtes  fines,  draperies  mé- 
diocres, coloris  peu  vrai  et  souvent  cru. 

DOUGLAS  (Guill").  E.  An.  * 1860.  Genre. 

La  Bibliomanie,  Londres. 

DOULX  (Adenct  le).  * xv"  siècle. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges. 

DOULX  (Jacques).  E.  Fr.  * xvir  siècle. 

Cité  à Avignon  en  1614  et  en  1625 

DOULX  (Pierre  Le).  E.  Fl.  1730.  Bruges. 
Miniatures,  fleurs,  etc. 

Élève  de  J.  Gaeremyn  et  M.  De  Yisch.  Il  a 
laissé  des  notices  sur  les  artistes  de  la 
Flandre  ; on  y trouve  un  mélange  de  vérités 
et  d’erreurs.  = Beau  coloris,  dessin  vrai. 

DOUSSAULT.  E.  Fr.  * 1840.  Histoire. 

Rosa  mystica. 

DOUVEN  (Jean-François).  E.  H.  1655-1727. 
Ruremonde.  Portrait,  histoire. 

Élève  de  G.  Lambcrtin,  à Liège  ; plus  tard 
il  reçut  quelques  leçons  de  Chr.  Puitlink; 
revenu  dans  sa  ville  natale,  il  l’abandonna 
après  peu  de  temps  pour  se  rendre  à Dus- 
seldorf où  il  fil  les  portraits  de  l'Électeur 
et  des  principaux  personnages  de  la  cour  ; 
il  réussit  si  bien  dans  ces  travaux  qu’il  fut 
nommé  premier  peintre  de  l’Électeur  ; 
presque  tous  les  souverains  allemands  vou- 
lurent être  peints  par  lui.  Le  portrait  de 
l’artiste,  exécuté  par  lui-même,  se  trouve 
dans  la  célèbre  collection  de  Florence.  = 
Éducation  de  la  Vierge  (effet  de  lumière), 
Florence.  — Portrait  de  la  princesse  Anne- 
Marie-Louise  de  Médicis,  ib.  — Portrait  du 
peintre,  ib.  — Et  autres,  ib.  — Suzanne  et 
les  vieillards,  Paris.  — Sainte  Famille,  ib. 
— Portrait  équestre  de  l’électeur  Jean- 
Guillaume,  Munich.  = Belle  expression, 
bonne  couleur,  ressemblance  parfaite  et 
grande  noblesse.  = Ventes  : Y.  Capello,  à 
Amsterdam  (1767),  Sainte  Famille,  150  fi. 

DOUVEN  (Barthélemy),  fils  de  Jean-Fran- 
çois. 1688.  E.  H Dusseldorf.  Histoire  et 
portrait. 

Élève  de  son  père  et  de  A.  Yan  der  Werf. 
Peintre  de  l’électeur  Palatin  Jean  Guil- 
laume, qui  le  protégea.  Plus  tard  il  fut 
attaché  à la  cour  de  l’électeur  de  Cologne. 
=Sainte  Famille,  dite  la  Vierge  aux  Cerises, 
Cassel. 

DOUW  (Thierry-Renier  Vander).  E.  U. 
* xvii*  siècle.  Peintre  sur  verre. 

Il  exerça  son  art  à Gouda. 
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DOYEN  (Gabriel-François).  E.  Fr.  1726- 
1806.  Paris.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Yan  Loo  auquel  il  fut  attaché 
par  les  liens  de  la  plus  étroite  amitié,  ob- 
tint le  grand  prix  à l’àge  de  vingt  ans , 
partit  pour  Rome  en  1748,  visita  Naples , 
Venise,  Bologne,  Parme  et  Plaisance;  sé- 
journa à Turin,  et  revint  s’établir  dans  sa 
ville  natale;  reçu  à l’Académie  en  1759  ; 
étudia  les  grands  maîtres  de  l’école  fla- 
mande; appelé  en  Russie,  il  y fut  nommé 
professeur  à l’Académie  de  Saint-Péters- 
bourg, et  fut  chargé  d’orner  les  palais  de 
la  czarinc  Catherine  II;  après  la  mort  de 
cette  princesse,  il  fut  protégé  par  Paul  I", 
en  reçut  beaucoup  de  marques  d’honneur  et 
mourut  à Saint-Pétersbourg.  = Triomphe 
d’Amphitrite,  Paris.  — La  Peste  des  ar- 
dents, ib.  (Église  Saint-Roch).  — Mort  de 
saint  Louis,  ib.  — Fresques,  ib.  (Invalides). 
= Ordonnance  savante,  riche  et  grandiose, 
bonne  composition,  manière  italienne.  = 
Ventes  : V.  Felino  (1775),  La  Mort  de  Vir- 
ginie, 440  1.  — Y.  Prault  (1780),  Jupiter  et 
Junon,  390  1. 

DOVER  (Jacques).  V.  Schoemaker. 

DRAGUI  (le  chevalier  Jean:Baptiste).  E.  I. 
1657-1712.  Gênes.  Histoire. 

Élève  de  D.  I'iola  le  Vieux;  séjourna  à 
Parme  et  à Plaisance;  mort  dans  cette  der- 
nière ville.  = Pinceau  soigné  quoique  ra- 
pide, brillant  et  original. 

DRECIILER  (Jean).'  E.  Al.  1756-1811. 
Vienne.  Fleurs,  fruits  et  oiseaux. 

Professeur  de  la  peinture  des  fleurs,  à 
l’Académie  de  Vienne.  = Fleurs,  fruits  et 
oiseaux,  Vienne. 

DRÉE  (Adrien  de).  E.  Fr.  * 1841.  Paris. 

Paysage. 

DREGT  (Jean  Van).  E.  H.  1737  (?)-1807. 
Amsterdam.  Paysage  avec  figures. 

Obtint  une  médaille  d’or  à l’Académie  de 
dessin  d’Amsterdam.  Il  donna  des  leçons  de 
dessin  au  célèbre  poète  hollandais  G.  Bil- 
derdyk. 

DREIBIIOLTZ  (Chrétien-Louis).  E.  H.  1799. 
Utrecet.  Marines. 

Élève  de  Schotel.  = Côtes  de  Boulogne, 
Haarlem.  — Vue  de  Dordrecht,  ib.  — Ma- 
rines avec  vaisseaux,  Munich. 

DREUX  (Alfred  de).  E.  Fr.  1810-1860.  Pa- 
ris. Animaux,  chevaux. 

Élève  de  L.  Cogniet. 


DREUX  ou  DRIEU  (Jean).  E.  Fl.  * xvsiècle. 

Enlumineur  de  livres  en  1439.  Il  demeu- 
rait à Bruges  et  enlumina  un  livre  aux 
Heures  d’or  pour  le  duc  de  Bourgogne.  En 
1449-50,  on  le  retrouve  attaché  à Philippe 
le  Bon  avec  le  titre  de  valet  de  chambre  et 
enlumineur  du  duc.  Il  est  encore  cité  en 
1452  et  1455. 

DREYER  (Adrien  Van).  E.  H.  * 1673.  Pay- 
sage et  marines. 

On  croit  qu’il  séjourna  en  Angleterre.  = 
Paysage  : Hiver,  Vienne. 

DREYSELERE  (François).  E.  FI.  * 1512. 
Histoire. 

Élève  de  Goswin  Vander  Weyde. 

DRIELING  (Frédéric  H.  C.).  E.  H.  1805. 
Utrecet.  Paysage. 

Élève  de  Teissier  et  de  Schelfout.  Protec- 
teur des  arts  et  peintre  amateur. 

DRIELST  (Egbert  Van).  E.  II.  1746-1818. 
Groningue.  Paysage. 

Il  s’occupa  d’abord  dans  la  fabrique  de 
tapisseries  peintes  d’Augustini,  à Haarlem  ; 
c’est  dans  cette  ville  qu’il  reçut  les  leçons 
de  H.  Meyer.  Plus  tard  il  s’occupa  dans  la 
fabrique  renommée  de  Snyers,  à Amster- 
dam. 11  obtint  la  vogue  pour  ses  tableaux 
de  cabinet  à l’huile.  = Effet  maniéré,  or- 
donnance ferme. 

DRIELST  (Jean  Vuuring  Van),  fils  d’Eg- 
bert.  E.  H.  1790  (?)-1813.  Paysage. 

Élève  de  son  père;  il  donnait  les  meil- 
leures espérances. 

DR1ESSCIIE  (Gommaire  Yan  den).  E.  Fl. 

* 1553. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1553. 

DRIESSCIIE  (Jean  et  Corneille  Yan  der). 
E.  Fl.  * xv*  siècle. 

Inscrit  dans  les  registres  de  la  confrérie 
de  Saint-Luc,  à Bruges,  en  1450. 

DRIESSE  ou  DRIESSEN  (Van).  E.  FI. 

* xvii*  siècle. 

Élève  d’Aubin  Vouet;  il  travaillait  à Paris 
où  il  aidait  son  maître  dans  ses  grands  tra- 
vaux. 

DRIFT  (Jean-Adrien  Van  der).  E.  H.  1808. 
La  Haye.  Paysage  et  hivers. 

Élève  de  Schelfout.  = L’Ancienne  prison 
à La  Haye.  Haarlem. 

DRILLENBURG  (Guillaume  Van).  E.  H. 
1625  (?).  Utrecet.  Paysage. 

Élève  de  A.  Bloemaart;  sa  famille  étant 
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aisée,  il  peignit  par  goût  et  non  par  néces- 
sité. En  1G68,  il  alla  s’établir  à Dordrecht  et 
y donna  des  leçons  à Arnold  lioubraken.  = 
Manière  de  Jean  Bolli,  sans  égaler  toutefois 
le  coloris  cl  la  touche  de  ce  grand  maître. 

DRINGUEBREE  ou  DRLNGIIEBERGI1E  (Bar- 
tholomé).  E.  Fl.  * xv'  siècle. 

Peintre  de  Bruges,  inscrit  dans  les  regis- 
tres de  la  confrérie  de  Saint-Luc,  en  1430. 

DROEGE.  E.  Al.  1801.  Hanovre.  Minia- 
ture et  portrait. 

DROEGER  (Antoine).  E.  Al.  1800-1833. 
Trêves.  Histoire  et  genre. 

Une  Joueuse  de  luth.  = Deux  Romaines 
(dernier  ouvrage  de  l’artiste). 

DROLL1NG  (Martin).  E.  Fr.  1732-1817. 
Oberbergheim,  près  Colmar.  Portrait,  genre 
et  intérieurs. 

Étudia  sans  maître;  se  rendit  à Paris  et 
y fut  admis  à l’Académie  de  peinture.  = 
Intérieur  de  cuisine,  Paris.  = Bonne  cou- 
leur; vérité. 

DROLLING  (Michel-Martin),  fils  de  Martin. 
E.  Fr.  178G.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  père  et  de  David.  = Orphée 
perdant  Eurydice.  — Le  Bon.  Samaritain, 
Lyon. 

DROLLING  (Louise),  Y.  Joubert. 

DROLLING  (Adéone),  fille  de  Martin.  E. 
Fr.  1800-1834. 

DROOGSLOOT  (Joseph-Corneille).  E.  H. 
* 1624.  Utrecht.  (?).  Histoire  et  kermesses. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Utrecht,  en  1624.  Il  fut  régent  de  l’hôpital 
Saint-Job,  dans  cette  ville,  en  1G38.  — Les 
Lépreux  et  les  Boiteux,  à Bethsaïde,  Berlin. 
— Duel  entre  un  officier  hollandais  et  un 
gentilhomme  français,  Tienne.  — Les  Pati- 
neurs, Madrid.  — Passage  de  troupes  dans 
un  village,  Paris. — La  Piscine  de  Bethsaïde, 
Brunswick.  — Grande  kermesse,  Rotter- 
dam. — Foire  flamande,  Copenhague.  = 
Composition  riche,  dessin  spirituel,  coloris 
faible,  manière  peu  savante.  Il  a produit 
une  quantité  innombrable  de  tableaux. 

DROOGSLOOT  (Nicolas).  E.  H.  1650-1702. 
Dordrecht.  Paysage,  vues. 

Élève  de  II.  Mommers.  Quelques  biogra- 
phes l’on  confondu  avec  J.  C.  Droogsloot.= 
Ton  agréable;  pinceau  spirituel. 

DROSSAART.  E.  H.  * xvn*  siècle.  Paysage 
et  chasses. 

Détails  inconnus. 


DROST  ou  DROST  (Van)  ou  DROST  (dcn). 
E.  H.  1638-1690.  Histoire. 

Élève  de  Rembrandt  ; il  continua  ses 
études  à Rome.  = Un  homme  coiffé  d’un 
large  chapeau,  Dresde.  — La  Leçon,  ib  — - 
Mercure  et  Argus,  ib.  (Ces  deux  derniers  at- 
tribués). — Jésus-Christ  et  la  Madeleine 
après  la  résurrection,  Cassel.  — La  Fille 
d’Hérodias  recevant  la  tête  de  saint  Jean- 
Baptiste,  Amsterdam.  = Un  des  plus  fidèles 
imitateurs  de  son  maître  pour  la  chaleur  de 
l’effet  et  la  largeur  de  la  touche.  = Ventes  : 
V.  P.  Fouquet  (1801),  Hérodiade  recevant  la 
tête  de  saint  Jean-Baptiste,  773  fl. 

DROUAIS  (Hubert).  E.  Fr.  1699-1767.  La 
Roque  (Normandie).  Portrait,  miniature. 

Élève  de  Detroy;  lié  d’amitié  avec  Nat- 
tier,  Oudry  et  J.  B.  Van  Loo;  reçu  académi- 
cien, à Paris,  en  1730.  Fit  les  portraits  d’un 
grand  nombre  de  célébrités  de  son  temps. 
=Portrait  de  Robert  le  Lorrain,  sculpteur 
du  roi,  Versailles.  — Portrait  de  J.  de  Ver- 
dun, peintre  ordinaire  du  roi,  Paris  (Palais 
des  beaux-arts).  = Se  distingua  dans  son 
genre.  Caractère  simple  et  grand.  A la  fin 
de  sa  vie,  il  abandonna  la  peinture  à l’huile 
pour  la  miniature  qui  lui  valut  également 
beaucoup  de  succès.  Coloris  frais  et  bril- 
lant. Travailla  aussi  au  pastel. 

DROUAIS  (François-Hubert)  fils  d'Hubert. 
E.  Fr.  1727-1773.  Paris.  Portrait,  genre. 

Élève  de  son  père;  se  perfectionna  dans 
les  ateliers  de  Nonotte,  C.  Van  Loo,  Natoire 
et  Boucher;  reçu  à l’Académie  en  1738.  Re- 
cherché comme  portraitiste  par  toutes  les 
beautés  de  son  temps,  dont  il  saisissait  à 
merveille  les  minauderies  et  le  teint  d'em- 
prunt. = Portrait  du  comte  d’Artois  et  de 
Clotilde  de  France,  enfants,  Paris.  — Por- 
trait de  Coustou,  Paris  (Palais  des  beaux- 
arts).—  Portrait  de  Bouchardon,  Versailles. 
— Portrait  de  madame  de  Pompadour,  Or- 
léans. 

DROUAIS  (Jean-Germain),  fils  de  Fran- 
çois-Hubert. E.  Fr.  1763-1788.  Paris.  His- 
toire. 

Élève  de  son  père,  de  Brenet  et  de  David  ; 
consacrait  tous  les  moments  de  sa  vie  à la 
peinture  et  dessinait  la  nuit;  à 21  ans,  il 
remporta  le  premier  prix  de  l’Académie, 
par  le  beau  tableau  de  la  Cananéenne  aux 
pieds  du  Christ;  l’admiration  pour  cette  œu- 
vre fut  si  grande  que  Drouais  fut  porté  en 
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triomphe  dans  les  rues  de  Paris,  par  ses 
condisciples;  le  succès  ne  le  rendit  point 
orgueilleux  ; se  rendit  en  Italie  afin  de  per- 
fectionner son  rare  talent , et  y mourut 
d’une  fièvre  ardente,  épuisé  par  le  travail 
et  à peine  âgé  de  25  ans.  = Le  Christ  et  la 
Cananéenne,  Paris.  — Marius  à Minturnes, 
ib.  — Belle  composition,  ordonnance  rem- 
plie de  vigueur  et  d’énergie;  un  des  pein- 
tres distingués  de  l’école  française. 

DROUET.  E.  Fr.  * 1830.  Fleurs  et  fruits. 

DROUIN  (Jean-Pierre).  E.  Fr.  1782.  Besan- 
çon. Portrait,  miniature  et  aquarelle. 

Élève  de  Dejoux. 

DRL'EZ  (Picrre-Jos.).  E.  Fl.  * xvm*  siècle. 
Anvers.  Paysage. 

Élève  de  l'Académie  d’Anvers,  en  1794. 

DRUIYESTE1N  (Arthur-J.).  E.  II.  1577-1627. 
Haahlem.  Paysage  et  animaux. 

Bourgmestre  de  llaarlem;  peignait  pour 
son  amusement,  pendant  les  moments  de 
loisir  que  lui  laissaient  les  différentes  char- 
ges qu’il  remplissait. 

DRULIN  (Antoine).  E.  Fr.  1802.  Compïègne. 
Paysage 

Élève  de  Renoux.  = Dessinateur. 

DRYVEN  (S.  Yan).  E.  II.  (?).  * xvu*  siècle. 
Portrait. 

Détails  inconnus.  = Talent  honorable. 

DUBAR  (Ed.).  E.  Fl.  * 1842.  Genre  cl  ma- 
rines. 

Côtes  de  Flandre. 

DUBASTY  (Adolphe-IIenri).  E.  Fr.  * 1850. 
Paris.  Portrait. 

Élève  d’Ingres. 

DUBBELS  Hlcnri).  E.  H.  *xvii*  siècle.  Ma- 
rines et  hivers. 

11  règne  une  assez  grande  obscurité  sur 
ce  peintre;  les  uns  assurent  qu’il  ne  fait 
qu’un  avec  Jean  Dubbels,  les  autres  en  font 
un  artiste  séparé  ; cette  incertitude  fait 
que  leurs  œuvres  sont  confondues,  et  que 
les  tableaux  indiqués  ici  comme  étant 
d’Henri,  peuvent  tout  aussi  bien  appar- 
tenir à Jean.  = Marine,  Florence.  — Yue 
d’une  rivière,  Amsterdam.  — Port  de  mer  : 
mer  agitée,  ib.  (Académie;  chef-d’œuvre). 
— Mer  houleuse,  avec  navires,  Rotter- 
dam. — Bâtiments  de  guerre  hollandais 
croisant  entre  des  côtes,  Copenhague.  — 
Dessin  correct;  du  soin;  coloris  agréable. 
= Tentes  : Y.  Samson  (1812),  Dunes  de 
Scheveningue,  250  fr. 


DUBBELS  (Jean).  E.  H.  * 1715.  Marines. 

Élève  de  L.  Backhuysen,  d’autres  assurent 
qu’il  fut  son  maître;  tout  est  pour  ainsi 
dire  inconnu  de  la  vie  de  cet  excellent 
peintre.  = Côtes  de  la  mer  ; mer  agitée, 
Florence  (Palais  Pitti  Signé).  = On  cite  en- 
core deux  admirables  tableaux  de  ce  maître 
qui  se  trouvent  dans  des  collections  parti- 
culières, l’un  (signé)  dans  celle  de  M.  Yan 
der  Hoop,  à Amsterdam,  collection  aujour- 
d’hui léguée  à la  ville,  l’autre  dans  celle  du 
duc  de  Bedford,  à Londres.  = Grande  vé- 
rité, belle  harmonie,  perspective  aérienne, 
lumière,  largeur  d’exécution  également  re- 
marquables. La  transparence  de  l’eau,  le 
ton  argentin  et  délicat,  les  charmants  effets 
du  solpil,  tout  enfin  rend  cet  artiste,  trop 
peu  connu,  le  rival  des  Backhuysen,  des 
Ruysdael  et  des  Guillaume  Yan  de  Yelde.  = 
Ventes  : Y.  à Amsterdam  en  1765,  Marine, 
45  fl. 

DUB1É.  E.  Fr.  * xvn*  siècle.  Émail. 

Sorti  de  l’école  de  Toutin. 

DUBLEWORST  (Nicolas).  E.  U.  * 1636.  His- 
toire. \ 

En  1636,  il  envoya  à l’hôpital  de  Saint- 
Job,  un  tableau  représentant  l'Adoration 
des  mages. 

DUBOIS.  E.  H.  * xviii*  siècle.  Genre. 

Détails  inconnus.  = On  cite  de  lui  un 
tableau  peint  avec  fermeté  et  fini.  On  pense 
qu’il  pourrait  avoir  été  le  père  de  Cathe- 
rine du  Bois  (Yan  Cuyck). 

DUBOIS.  E.  Fr.  * xviii*  siècle.  Valencien- 
nes. Paysages  historiques. 

Détails  inconnus. 

DUBOIS  (Ambroise).  E.  Fl.  1543-1615. 
Anvers.  Histoire. 

On  ne  connaît  pas  le  nom  de  son  maître  ; 
vint  à Paris  en  1568,  déjà  très  habile  dans 
son  art.  Sa  réputation  s’étant  répandue,  il 
fut  employé  à Fontainebleau  et  au  Louvre. 
Peintre  ordinaire  et  valet  de  chambre  du 
roi  Henri  IV.  Naturalisé  en  1601,  peintre  de 
Marie  de  Médicis  en  1606  ; forma  une  école 
de  peintres  à Fontainebleau  où  il  mourut, 
en  1614,  suivant  les  registres  de  la  paroisse 
d’Avon,  en  1615,  suivant  sa  pierre  tumu- 
laire.  Deux  de  ses  fils,  Jean  et  Louis,  et  son 
neveu  Paul  furent  également  employés  au 
château  de  Fontainebleau.  Il  est  assez  pro- 
bable que  celte  famille  flamande,  à son  ar- 
rivée en  France,  a changé  son  nom  de  Van 
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den  Bosschc  en  celui  de  Dubois,  traduction 
française  du  nom  flamand.  = Histoire  de 
Théagène  et  de  Chariclée,  Fontainebleau. 
• — Fragments  de  l’histoire  de  Tancrède  et 
Clorinde,  ib. — Chariclée  subissant  l’épreuve 
du  feu,  Paris.  = Belle  ordonnance,  grand 
style. 

DUBOIS  (Jean),  le  Vieux,  Fils  d’Ambroise. 
E.  Fr.  1G02-1679.  Fontainebleau  (?).  His- 
toire, portrait. 

Obtint  plusieurs chargesdu  roi  Louis XIII ; 
marcha  sur  les  traces  de  son  père , comme 
peintre  et  comme  homme;  son  honorabilité 
lui  valut  le  titre  de  peintre  du  roi,  en  1633. 

DUBOIS  (Louis),  le  Jeune,  fils  de  Jean,  le 
Vieux.  E.  Fr.  1616-1702. 

Peintre  ordinaire  du  roi  et  concierge  de 
la  Maison  des  Fontaines.  Mort  à Fontaine- 
bleau. 

DUBOIS  (Jean),  le  Jeune,  fils  de  Jean,  le 
Vieux.  E.  Fr.  1613-1694. 

Restaurateur  et  gardien  des  tableaux  de 
Fontainebleau. 

DUBOIS  (Louis),  le  Vieux,  fils  d’Ambroise. 
E.  Fr.  * 1630. 

Chargé  par  le  roi  Louis  XIII  de  l’entretien 
des  peintures  de  Fréminet  le  père , il  jouit 
plus  tard  de  la  pension  de  Fréminet  fils, 
son  frère  de  mère,  à la  mort  de  ce  dernier. 

DUBOIS  (Antoine-Benoît).  E.  Fr.  1619- 
1680.  Dijon.  Fleurs,  paysage. 

Reçu  à l’Académie  en  1664. 

DUBOIS  (Catherine).  E.  H.  f 1776.  Fleurs 
et  fruits. 

Elle  épousa  Pierre  Van  Cuyck,  le  Jeune, 
et  cultiva  l’art  pour  son  agrément;  elle  y 
atteignit  un  rang  élevé. 

DUBOIS  (Chrétien).  E.  U.  1766-1837.  Am- 
sterdam. Paysage. 

Élève  de  Marinkelle  et  de  J.  Andriessen. 
Membre  du  conseil  d’administration  de 
l’Académie  à Amsterdam. 

DUBOIS  (Corneille),  frère  d’Édouard.  E.F1. 
* 1647.  Anvers.  Paysage. 

Détails  inconnus.  = Il  s’attacha  à imiter 
J Ruysdael. 

DUBOIS  (Domin. -Franc.)’.  E.  Fl.  1800-1840. 
Bruges.  Histoire,  etc. 

Élève  de  Ducq,  à Bruges,  de  M.  Van  Brée, 
à Anvers,  et  de  Gros,  à Paris.  Directeur  de 
l’école  de  dessin  à Bois-le-Duc.  = Remise 
du  drapeau  aux  archers  de  Bois-le-Duc,  par 
le  prince  d'Orange,  Bois-le-Duc. 


DUBOIS  (Edouard),  frère  de  Corneille. 
E.  Fl.  1622  (?) -1 699  (?).  Anvers.  Portrait  et 
paysage. 

Visita  l’Italie  où  il  fut  au  service  de 
Charles-Emmanuel,  duc  de  Savoie.  Il  sé- 
journa à Londres,  où  il  mourut.  • 

DUBOIS  (Étienne),  frère  de  François.  E.  Fr. 

* 1820.  Paris.  Histoire. 

Élève  de  Régnault.  = Marins  sur  les 
ruines  de  Carthage.  — Louis-Philippe  dis- 
tribue les  drapeaux  à la  garde  nationale 
(avec  François),  Versailles. 

DUBOIS  (François),  frère  d’Étienne  E.'Fr. 

* 1822.  Paris.  Histoire. 

Élève  de  Régnault.  = Annonciation,  Pa- 
ris. — Sacre  de  Pépin  le  Bref,  Versailles. 

DUBOIS  (Eustache).  E.  Fl.  * xvi*  siècle. 
Flandre.  Histoire. 

Etabli  en  France  où  il  fut  chargé,  sous 
François  1",  de  grands  travaux  d’ornemen- 
tation pour  la  réception  de  Charles-Quint 
à Fontainebleau. 

DUBOIS  (Simon).  E.  II.  -J-  1708.  Paysage, 
animaux,  batailles  et  portrait. 

Élève  de  Wouwerman;  visila  l’Italie;  il 
s’établit  en  Angleterre  où  il  mourut.  Quel- 
ques auteurs  le  disent  frère  de  Corneille  et 
d’Édouard. 

DUBOIS  (T.).  E.  Fr.  * xix*  siècle.  Marines. 
Combat  de  la  Concorde  contre  la  Minerve, 
Versailles. 

DUBOIS  DRAHONXET  (Alexandre- Jean). 
E.  Fr.  * 1819.  Genre  et  architecture. 
Costumes  de  Dieppe. 

DUBORDIEU  (Pierre).  E H.  * xvii*  siècle. 
Delft.  Portrait. 

Ce  peintre  n’est  connu  que  par  les  por- 
traits que  Suiderhoef,  Natalis  et  Matham 
ont  gravés  d’après  lui. 

DUBOS  (Haequinct).  *xv  siècle. 
Travailla,  en  1468,  pour  les  ducs  de  Bour- 
gogne. 

DUBOST.  E.  Fr.  1810.  Histoire,  genre  et 
portrait. 

L’Épée  de  Damoclès.  — Pastorale. 
DUBOULOZ  (Jean-Auguste).  E.  Fr.  1800. 
Paris.  Genre  et  histoire. 

Élève  de  Gros.  = Sacre  de  Charles  X.  — 
Visite  en  prison.  = Dessinateur. 

DUBOURCQ  (Pierre-Louis).  E.  H.  1813. 
Amsterdam.  Paysage  et  genre. 

Élève  de  J.  Van  Ravenswaay  et  deA.Schel- 
fout.  =Environs  d’Olcvano.— L’inondation. 
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DUBOURG  (Louis-Fabrice).  E.  H.  1693- 
1773.  Amsterdam.  Histoire  et  paysage. 

Issu  d’une  famille  d’origine  française. 
Élevé  pour  le  commerce,  sa  vocation  l’en- 
traîna vers  les  arts.  Il  eut  un  frère  qui 
mqurut  jeune  et  qui  peignit  très  bien  la 
miniature.  = Ses  tableaux  sont  très  peu 
nombreux.  Il  peignit  beaucoup  de  tapisse- 
ries, de  plafonds  et  d’autres  décorations 
pour  les  maisons.  = Plutôt  connu  comme 
grand  dessinateur.  Graveur. 

DUBOURJAL  (Savinien-Edme).  E.  Fr.  1797. 
Paris.  Histoire  et  miniature. 

Élève  de  Girodet. 

DUBREUIL  (Louis).  E.  Fr  * xvi*  siècle.  Por- 
trait, ornements,  etc. 

Travailla  aux  embellissements  des  mai- 
sons royales,  sous  le  Primatice.  Sans 
doute  de  la  famille  de  Toussaint  Dubreuil. 

DUBREUIL  (Toussaint).  E.  Fr.  -{-  1604. 
Histoire  et  portrait. 

Travailla  à Fontainebleau  après  la  mort 
du  Primatice. 

DUBREUL  (Jehan).  * xvi*  siècle. 

Cité  dans  des  comptes  de  1339  pour  avoir 
peint  des  armoiries. 

DUBUFE  (Claude -Marie).  E.  Fr.  * 1830. 
Paris.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  David.  = L’Égypte,  la  Grèce, 
l’Italie  et  la  France  (fresques),  Paris.  — La 
Surprise,  Londres. 

DUBUFE  (Édouard),  fils  de  Claude-Marie. 
E.  Fr.  1818  (?).  Paris.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  père.  = Bethsabée. 

DUBUISSON  (Jean).  E.  Fr.  1764.  Langres. 
Histoire. 

Élève  de  l’Académie  de  Dijon  ; se  rendit 
à Paris  et  y fut  élève  de  Suvée  (peintre  fla- 
mand). Attaché  à la  cour  du  prince  de  Deux- 
Ponts  et  ensuite  directeur  de  l’École  des 
beaux-arts , à Langres.  = Apothéose  de 
saint  Martin,  Langres. — Fuite  en  Égypte,  ib. 
— Jésus-Christ  appelant  à lui  les  petits 
enfants,  ib.  — Et  autres,  ib. 

DUBUISSON  (Alexandre).  E.  Fr.  * 1844. 
Lton.  Genre. 

Élève  de  Hersent. 

DUBUISSON  (Louis- Antoine).  E.  Fr.  1793. 
Dunkerque.  Portrait. 

DUBURCK  (J.).  E.  Fl.  * 1843.  Genre. 

DUC  (A.).E.H.  * 1630.  Genre. 

Les  auteurs  allemands  parlent  seuls  de 
cet  artiste.  Kramm  croit  qu'il  pourrait  être 


un  fils  de  Jacques  Duck;  cette  opinion  est 
fondée  surtout  sur  une  erreur  dans  l’ortho- 
graphe du  nom.  En  effet  les  tableaux  de 
Tienne  et  de  Dresde  sont  signés  Duc  et  non 
pas  Duck,  ainsi  que  le  dit  erronément 
M.  Kramm.  = Un  Gentilhomme  et  une 
Femme  implorant  des  officiers,  Tienne  (si- 
gné A.  DUC).  — Paysan  implorant  un  sol- 
dat, Dresde.  = Imitateur  fidèle  et  éner- 
gique de  Palamèdes,  pour  la  composition 
et  pour  le  style. 

DUC  (R.).  T.  Ducq  (Jos.  Fr.). 

DUCAJU  fDomin.).  E.  Fl.  * 1843.  Melsele. 
Miniature. 

Élève  d’Autissier.  Lauréat  de  plusieurs 
concours.  Membre  d’honneur  de  la  Société 
des  beaux-arts,  de  Gand.=Portrait  de  Marie- 
Thérèse. 

DUCAJU  (Joseph).  E.  Fl.  * 1860.  Histoire. 

Le  Miracle  des  roses.  = Également  sculp- 
teur. 

DUCART  (Isaac).  E.  H.  1630-1697.  Amster- 
dam. Fleurs  sur  étoffes. 

Il  s'occupa  longtemps  en  Angleterre.  = 
Beaucoup  de  naturel;  presque  toutes  ses 
compositions  sont  sur  satin. 

DUCCI  (Tirgile).  E.  I.  *xvu°  siècle.  Citta 
di  Castello.  Histoire. 

Élève  de  l’Albane.  = Beaucoup  de  grâce 
et  de  finesse. 

DUCCIO-BONINSEGNA.  f 1340  (?).  Sienne. 
Mosaïque. 

Élève  de  Segna.  Inventa  les  pavés  en 
mosaïque  et  exécuta  des  ouvrages  remar- 
quables; représenta  le  premier  avec  vérité 
différentes  espèces  d’animaux.  = La  Ma- 
done et  l’Enfant  entourés  d’anges;  David  et 
six  prophètes  ; saint  Dominique  et  sainte  Ca- 
therine de  Sienne,  sur  les  volets,  Londres. 
— Réussit  à donner  à ses  figures  des  formes 
gracieuses  et  une  fort  belle  expression. 
Architecte  et  sculpteur. 

DUCIIALE.  * xviu  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

DUCUATEL.  T.  Chatel  (du). 

DUCIIEMIN  (Catherine).  E.  Fr.  1609-1678. 
Paris.  Fleurs  et  fruits. 

Elle  épousa  le  sculpteur  Girardon;  ce  fut 
la  première  femme  qui , en  France , eut 
l’honneur  de  faire  partie  de  l’Académie  où 
elle  fut  reçue  en  1663.=Peignit  avec  succès. 

DUCUESNE.  E.  Fr.  + 1627  (?).  Histoire. 

Premier  peintre  de  la  reine-mère;  mal- 
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traitait  tous  les  artistes  qu’il  employait  aux 
embellissements  de  Fontainebleau.  = Pein- 
tre médiocre  en  tout,  excepté  pour  la  direc- 
tion des  travaux  dont  il  était  chargé. 

DUCHESNE  (Adolphe).  E.  Fr.  1797.  Paris. 
Paysage. 

DUCHESNE  (Charles).  E.  Fr.  * 1824.  Por- 
trait. 

DUCHESNE  DES  ARGILLERES  (Jcan-Bap- 
liste-Joseph).E.  Fr.  1770-1856.  GisoRs(Eure). 
Miniature  et  peintre  sur  émail. 

Le  Prince  de  Joinville.  — Le  Duc  de  Bor- 
deaux. 

DUCHINO  (le).  Y.  Landriani. 

DUC1S  (Louis).  E.  Fr.  1773.  Histoire  et 
portrait. 

Élève  de  David.  = Mort  du  Tasse,  Lyon. 
— Tableaux,  Paris. 

DUCK  (Jacques).  E.  H.  * 1620.  Histoire  et 
intérieurs. 

En  1626,  il  fut  inscrit  comme  maître  dans 
la  corporation  des  peintres,  à Utrecht. 
Beaucoup  d’auteurs  croient  qu'il  fut  le  père 
de  Jean  le  Ducq;  ce  qui  ferait  douter  de 
cette  assertion,  c’est,  outre  l’orthographe 
si  différente,  que  Jean  le  Ducq  est  né  à La 
Haye,  en  1636,  tandis  que  des  documents 
authentiques  fournis  par  M.  Kramm  dé- 
montrent que  Jacques  Duck  résida  conti- 
nuellement à Utrecht,  du  moins  depuis  1626 
jusqu’à  1646.  = Graveur. 

DUCLAIN.  E.  Fr.  * xix*  siècle.  Lyon.  Pay- 
sage et  genre. 

Intérieur  de  manège.  — Attaque  d’une 
chaise  de  poste. 

DUCLAUX.  E.  Fr.  * 1817.  Lyon.  Genre. 

DUCLUZEAU  (M"  Adélaïde).  E.  Fr.  * 1843. 
Peinture  sur  porcelaine. 

DUCORNET  (César).  E.  Fr.  1806-1856. 
Lille.  Portrait  et  histoire. 

Élève  de  Lethière.  Né  sans  bras,  il  pei- 
gnait avec  les  pieds.  = Adieux  d’Hector  à 
Andromaque.  — Repos  de  la  sainte  famille. 

DUCORRON  (J).  E.  Fl.  1770-1848.  Am. 
Paysage. 

Élève  d’Ommeganck.  Il  ne  commença  à 
peindre  qu’à  l’àge  de  32  ans.  Fondateur  et 
directeur  de  l’Académie,  à Ath.  = Tableaux, 
Haarlem.  — Vue  prise  aux  environs  d’Ir- 
chouvelz  (Hainaut),  Bruxelles. 

DUCORRON,  Fils.  E.  Fl.  * 1846.  Paysage. 

Environs  de  Laroche.  — Environs  d’Ath. 

DUCQ  (Jean  Le).  E.  H.  1636-1692  ou  1693. 


La  Haye.  Intérieurs,  genre,  scènes  mili- 
taires. 

On  le  dit  élève  de  Paul  Polter.  Directeur 
de  l’Académie  de  La  Haye.  Ce  peintre  se  fit 
militaire,  en  1672,  et  mourut  capitaine.  = 
L’Écurie  de  cavalerie  avec  cavaliers,  che- 
vaux et  attirail  de  guerre,  Amsterdam.  — 
Intérieur  d’un  corps  de  garde,  Paris.  — 
Jeune  femme  arrêtée  par  des  voleurs,  ib. 

— Officiers  suédois  et  paysans  , Berlin.  — 
Suite  d’une  bataille,  Rome.  — Portrait 
d’homme,  Dresde.  — Le  même,  habillé  dif- 
féremment, ib.  — Soldats  jouant  aux  cartes, 
Munich.  — Corps  de  garde,  ib.  — Scènes 
militaires  (six  tableaux),  Gotha.  — Scène 
militaire,  Carlsruhe.  — Même  sujet,  Copen- 
hague. — La  Partie  de  cartes,  Rotterdam 
(chef-d'œuvre). — Plusieurs  tableaux,  Saint- 
Pétersbourg.  = Bonne  entente  du  clair- 
obscur.  Excellent  fini.  Étoffa  les  tableaux 
de  Th.  Yan  Delen.  Ordonnance,  dessin, 
expression  et  coloris  également  recomman- 
dables. Dessinateur  estimé  et  graveur.  = 
Ventes  : V.  Tolozan  (1801),  Corps  de  garde, 
991  fr. — V. Maurice  (1808),  le  même,  1,400  fr. 

— Y.  Gauthier  (1833) , Repaire  de  brigands, 
1,500  fr. 

DUCQ  (Joseph-François).  E.  Fl.  1762-1829. 
Ledeghem  (Flandre  occidentale).  Histoire, 
allégories,  etc. 

Élève  de  l’Académie  de  Bruges  et  du 
peintre  Suvée,  à Paris.  Visita  l'Italie,  pro- 
fesseur à l’Académie  de  Bruges,  peintre  du 
roi  des  Pays-Bas,  membre  de  l'Institut  et 
de  l’Académie,  à Anvers.  Mort  à Bruges. 
M.  Kramm  cite,  d’après  Fiorillo,  un  1t.  Duc, 
né  à Ledeghem,  près  de  Courtrai,  peignant 
l’histoire  et  vivant  à la  fin  du  xviip  siècle. 
Cet  artiste  n’est  autre  que  Jos.  Fr.  Ducq. 
Plusieurs  de  ses  compositions  sont  gra- 
vées dans  les  Annales  du  Musée  de  Paris, 
tomes  IX  et  X.  = Vénus  sortant  des  eaux, 
Bruxelles.  — Portrait  en  buste  de  Guil- 
laume I",  roi  des  Pays-Bas,  Bruges  (Acad). — 
Portrait  d’un  professeur  de  l’Académie,  ib. 

— Scipion  revoyant  son  fils  qu’il  croyait 
mort,  ib.  (esquisse).  = Composition  riche  et 
agréable,  dessin  correct. 

DUCREUX  (Joseph).  E.  Fr.  1737-1802. 
Nancy.  Portrait. 

Élève  unique  de  De  Latour;  envoyé  à 
Vienne  par  le  duc  de  Choiseul,  en  1769, 
pour  y faire  le  portrait  de  l’archiduchesse 
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Marie-Antoinelte,  depuis  Dauphine  et  reine 
de  France,  il  devint  peintre  de  cette  prin- 
cesse; reçu  membre  de  l’Académie  impé- 
riale de  Vienne;  mort  d’une  apoplexie  fou- 
droyante sur  la  route  de  Paris  à Saint-Denis. 
= Excellait  dans  le  pastel;  beaucoup  de 
force  et  d’éclat  ; couleur  médiocre  ; attitudes 
peu  nobles  dans  les  portraits  qu’il  fit  de 
lui-même;  réussit  moins  bien  dans  les  ta- 
bleaux à l’huile  et  en  miniature. 

DUCROS  (Pierre).  E.  Al.  1745-1810.  Suisse. 
Paysage  et  vues  de  ville. 

S’établit  à Rome  ; ami  du  célèbre  Volpato, 
avec  lequel  il  exécuta  une  magnifique  suite 
de  vues  de  Rome  et  de  ses  environs  ; tra- 
vailla ensuite  de  concert  avec  P.  de  Monta- 
gnani,  pour  les  vues  de  la  Sicile  et  de  l'île 
de  Malte.  Mort  à Lauzanne.=  Vues  de  Rome 
et  de  ses  environs  (avec  Volpato).  — Vues 
de  Sicile  et  de  Malte  (avec  Paul  de  Monta- 
gnani).  = Un  des  meilleurs  peintres  mo- 
dernes de  paysage  historique,  beaucoup 
d’effet  et  d’éclat,  exécution  habile,  grande 
vérité.  Excellent  graveur. 

DUDOT  (U.).  E.  Fr.  * 1659.  Histoire. 

Florissait  à Paris. 

DUFAU  (Fortuné).  E.  Fr.  1770  (?)-1821. 
Saint-Domingue  (Amérique).  Genre,  por- 
trait et  histoire. 

Élève  de  David  ; visita  l’Italie;  soldat  ré- 
quisitionnaire,  il  fut  fait  prisonnier  et  con- 
duit en  Hongrie  où  son  talent  lui  permit 
d’adoucir  sa  captivité;  revint  en  France 
après  la  guerre  et  fut  nommé  professeur  de 
dessin  à l’École  de  cavalerie  de  Saint-Ger- 
main et  à celle  de  Saint-Cyr. 

DUFLOS  (Philotée).  E.  Fr.  -j-  1747.  Paris. 
Histoire. 

Élève  de  J.  F.  de  Troy.  Mort  pensionnaire 
à Rome. 

DUFOUR  (Augustine).  E.  Fr.  1797.  Paris. 
Fleurs,  fruits,  aquarelle  et  animaux. 

Élève  de  Redouté. 

DUFOUR  (Jules).  E.  Fr.  * 1842.  Genre. 

Scène  de  buveurs. 

DUFOUR  (Sélima  et  Mélanie).  E.  Fr.  * 1827. 
Cherbourg.  Miniature. 

DUFRESNE  (Abcl-Jean-Henri).  E.  Fr.  1788. 
Étampes.  Paysage. 

Élève  de  Bertin  et  de  Watelet. 

DUFRESNE  DE  POSTEL  (Charles-Louis). 
E.  Fr.  1635-1684.  Nantes.  Histoire. 

Peintre  amateur.  Reçu  à l'Académie  en 


1665.  Hulz  donne  pour  date  de  sa  mort 
l’année  1711. 

DUFRESNOY  (Charles- Alphonse).  E.  Fr. 
1611-1665  ou  1668.  Paris.  Histoire  et  pay- 
sage. 

Élève  de  Fr.  Perrier  et  de  S.  Vouet;  des- 
tiné à la  médecine,  reçut  une  excellente 
éducation  ; fut  irrésistiblement  entraîné 
vers  les  arts;  visita  l’Italie,  y fut  dénué  de 
ressources,  dut  quelque  amélioration  de 
son  sort  à son  ami  Mignard,  qui  vint  le  re- 
trouver; se  rendit  à Venise,  en  1653  ; revint 
en  France,  en  1656,  et,  devenu  paralytique, 
y mourut  à la  suite  d’une  attaque  d’apo- 
plexie, à Villcrs-Lebel,  près  de  Paris.  — 
Mort  de  Socrate,  Florence.  — Sainte  Mar- 
guerite, Paris.  — Nymphes  et  Naïades,  ib. 
= Dessin  correct,  bon  coloris;  profondes 
connaissances  théoriques;  auteur  d’un  cé- 
lèbre poème  sur  la  peinture,  intitulé  : De 
Arle  graphica.  Il  fut  également  graveur. 
= Ventes  : Y.  De  la  Reynière  (1792),  Ar- 
mide  abandonnée,  1,498  1.  — V.  De  la  Rey- 
nière (1793),  Le  même  tableau,  620  fr. 

DUGHET  (Gaspard),  dit  POUSSIN.  E.  Fr. 
1613-1675.  Rome.  Paysage. 

Élève  et  beau-frère  de  N.  Poussin  ; pour 
mieux  observer  les  beautés  de  la  nature,  il 
avait  loué  quatre  maisons,  deux  dans  les 
endroits  les  plus  élevés  de  Rome,  une  autre 
à Rivoli  et  la  quatrième  à Frascati.  Tra- 
vailla à Milan,  à Naples,  à Pérouse  et  à 
Florence.  = Paysages,  Venise.  — Paysages, 
Saint-Pétersbourg.  — Paysages,  Rome.  — 
Paysages  (figures  de  N.  Poussin),  ib.  — 
Paysages  avec  figures,  Florence.  — Paysa- 
ges : le  Sacrifice  d’Abraham,  Londres.  — 
Vue  près  d’Albano,  ib.  — Un  Ouragan,  ib. — 
Vue  de  Larici,  ib.  — Et  autres,  ib.  — Saint 
Jérôme  dans  un  paysage,  Madrid.  — Ani- 
maux écoutant  un  anachorète,  ib.  — Pay- 
sage : effet  de  tempête,  ib.  — Madeleine 
dans  un  paysage,  ib.  — Paysages,  ib.  — 
Paysage  avec  figures,  Paris.  — Paysage, 
Munich.  — Paysage  : le  Temple  de  Vesta,  ib. 
— Paysage  : le  Tombeau  de  Cécilia  Métella, 
Vienne.  — Paysage  : un  Orage,  ib.  — Pay- 
sage avec  baigneurs,  ib.  — Paysage  avec 
forêt,  ib.  — Paysages,  Dresde.  — Paysage 
avec  baigneuses,  Berlin.  — Paysages,  ib.  — 
Deux  paysages , Amsterdam.  = Manière 
vague  et  agréable;  beaux  sites,  pinceau 
harmonieux;  facilité  extraordinaire.  Son 
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maître  a peint  quelquefois  les  figures  de 
ses  tableaux.  = Ventes  : V.  Lebrun  (1810), 
Paysage,  001  fr.  — V.  Saint-Victor  (1823), 
Paysage,  300  fr.  — V.  La  Perrière  (1823), 
Paysage,  8,000  fr.  — V.  Fesch  (1843),  Site 
d'Italie,  2,484  fr. 

DUGHET  (Jean),  frère  de  Gaspard.  E.  Fr. 
Vers  1014.  Paris.  Paysage. 

Peintre,  puis  graveur,  puis  marchand 
d’estampes.  Le  Poussin,  dont  il  était  le 
beau-frère,  l’aida  de  ses  conseils. 

DUGUERNIER  (Louis),  le  Vieux.  E.  Fr. 
1350.  Portrait  et  miniature. 

Peignit  les  portraits  des  personnages  les 
plus  distingués  de  son  temps;  exécuta  pour 
le  duc  de  Guise,  avant  le  départ  de  ce 
prince  pour  Rome,  les  miniatures  d’un  livre 
d’heures,  où  il  représenta  les  plus  belles 
femmes  de  la  cour  sous  la  figure  de  saintes. 
On  croit  qu'il  mourut  vers  1020.  = Ressem- 
blance  parfaite  même  dans  les  plus  petites 
proportions  ; peignait  ordinairement  sur 
vélin  et  pointillait  sans  employer  de  blanc; 
un  des  plus  célèbres  artistes  de  la  France 
dans  le  genre  qu’il  avait  adopté. 

DUGUERN1ER  (Louis),  le  Jeune,  fils  de 
Louis  le  Vieux.  E.  Fr.  1014-1050.  France. 
Portrait  et  miniature. 

Élève  de  son  père;  un  des  fondateurs  de 
l’Académie  de  peinture  qui  le  nomma  pro- 
fesseur en  1055.  = Ses  portraits,  qui  ne  le 
cèdent  en  rien  à ceux  de  son  père,  ont  con- 
servé un  éclat  extraordinaire  et  sont  exces- 
sivement recherchés. 

DUGUERNIER  (Pierre),  fils  de  Louis,  le 
Jeune.  E.  Fr.  * xvii°  siècle.  France.  Minia- 
ture et  émail. 

Renommé  pour  le  meilleur  peintre  sur 
émail  de  son  temps  ; surpassa  dans  ce  genre 
tous  les  artistes  qui  avaient  travaillé  avant 
lui.  ==  Grande  ressemblance;  couleur  écla- 
tante, ignorée  par  ses  prédécesseurs  et  que 
Petitot  eut  seul  le  talent  d’imiter. 

DUGUERNIER  (F.),  fils  de  Louis  le  Jeune  (?). 
E.  Fr.  * 10G0.  France.  Paysage  et  portrait  en 
miniature. 

Travaillait  à Paris.  On  le  croit  frère  de 
Pierre,  sans  toutefois  pouvoir  l’affirmer. 

DUHME  (Ch.).  E.  Fr.  1779.  Paris.  Portrait. 

Élève  de  Pauquet  et  de  Greuze. 

DU1ISEN  (Jean-Baptiste  Van).  E.  Fl.  1020. 
Anvers.  Portrait,  etc. 

Détails  inconnus.  = Il  peignait  à la  dé- 


trempe, avec  beaucoup  d’esprit,  de  petits 
portraits  et  d’autres  sujets. 

DU1NEN,  DU1VE,  DITVEN  ou  DUYVE  (Jean). 
E.  II.  1000-1049.  Gouda.  Portrait. 

Élève  de  Vauthier  Crabeth,  le  petit-fils  du 
grand  peintre  sur  verre.  Il  sortait  de  la 
maison  des  orphelins.  Il  était  compagnon 
d’études  d’Arthur  Van  Waes,  avec  lequel  on 
croit  qu’il  visita  l’Italie  et  qui  mourut  la 
même  année  que  lui.  = Il  fit  sa  réputation 
avec  le  portrait  du  moine  Simpernel  et  les 
portraits  des  régents  de  l'Orphelinat  du  Saint- 
Esprit.  — Renommé  comme  bon  peintre 
dans  son  genre. 

DUISART  (Chrét.).  E.  H.  * 1055.  Paysage. 

Membre  de  la  corporation  des  peintres, 
à La  Haye,  en  1055.  Mort  dans  cette  ville 
dans  un  âge  avancé.  = 11  a peint  aussi  en 
miniature. 

DUJARDIN  (Carie).  V.  Jardin  (Du). 

DUJARDIN  (Édouard).  E.  Fl.  1817.  Anvers. 
Histoire. 

Élève  de  G.  Wappers.  = La  Mort  d’Abel 
(triptyque).  — Albert  et  Isabelle  visitant 
Rubens. 

DULAC  (Sébastien).  E.  Fr.  1802.  Paris. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Perron,  de  Vinchon  et  de  Lan- 
glois. — Martyre  de  saint  Julien,  Plancy 
(Aube).  — Un  Prisonnier  limant  ses  fers. 

DULIN  (Pierre).  E.  Fr.  1009-1748.  Paris. 
Histoire. 

Élève  de  Bon  Boullogne,  aîné  ; l’Académie 
l’exclut  de  ses  concours  comme  trop  formi- 
dable. Se  forma  sur  les  ouvrages  de  Lebrun; 
membre  de  l’Académie  de  peinture  en  1707  ; 
travaillait  encore  à soixante  et  dix  ans.  = 
Laomédon  puni  par  Apollon  et  par  Neptune, 
Paris.  — Établissement  de  l’hôtel  royal  des 
Invalides  (avec  C.  Lebrun),  Versailles.  = 
Bonne  composition  ; ordonnance  riche  et 
poétique. 

DULLAERT  (Heiman).  E.  H.  1030-1084. 
Rotterdam.  Histoire,  portrait,  genre. 

Élève  de  Rembrandt.  Il  fut  également 
poète  et  occupait  à Rotterdam  une  position 
très  honorable.  = Travailla  tout  à fait  dans 
la  manière  de  son  maître.  • 

DULOIR.  * xvii*  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

DULONG  (Jean-Louis).  E.  Fr. # 1840.  Asta- 
fort.  Histoire. 

Élève  de  Gros  et  de  Pujol.  = Adoration 
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des  bergers. -Jésus-Christ  enseveli  parles 
anges. 

DUMAS  (Michel).  E.  Fr.  * 1837.  Lyon.  His- 
toire. 

Élève  d'Ingres. 

DUME.  E.  Fr.  * xvn”  siècle.  Portrait. 

Détails  inconnus. 

DUMÉE  (Edme).  E.  Fr.  1792-18G1.  Tanlay. 
Genre,  décors. 

Élève  de  Ciccri. 

DUMÉE  (Guillaume).  E.  Fr.  * 1G0S.  His- 
toire, etc. 

Élève  de  T.  Dubreuil.  Fut  nommé  peintre 
du  roi  de  France  pour  la  fabrique  des  tapis- 
series, en  1603.  Il  travaillait  avant  cette 
époque  à Fontainebleau. 

DUMÉE  (Toussaint),  fils  de  Guillaume.  E. 
Fr.  * 1626. 

Obtint,  en  1 G2G,  la  survivance  de  la  charge 
de  son  père. 

DUMÉNIL  (Paul-Chrétien-R.-C.).  E.  Fr. 
1779.  Paris.  Histoire  naturelle. 

Élève  de  Pair  et  de  Niquevcrt. 

DUMERAY  (...  Brinau,  M"*),  E.  Fr.  * 1813. 
Miniature  et  aquarelle. 

Élève  d’Augustin  et  de  Laurent.  = Por- 
trait du  duc  de  Penthièvre.  — La  Princesse 
Paul  de  Wurtemberg. 

DUMESNIL  (P.  F.).  E.  Fr.  * xviii*  siècle. 
Portrait,  scènes  familières  et  histoire. 

Mort  à Paris.  =Lit  de  justice  de  Louis  XV, 
Versailles. 

DEMET  (Jean -Philibert).  E.  Fr.  * 1811. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Régnault.  = Circé. — Générosité 
de  Bayard. 

DEMONS  (Jean-Joseph).  E.  Fr.  1687-1779. 
Tulle.  Histoire. 

Nommé  par  le  roi  peintre  et  dessinateur 
des  manufactures  de  tapisseries  établies  à 
Aubusson.  11  fut  nommé  de  l’Académie 
royale  comme  peintre  d'histoire,  en  1733. 
= On  trouve  à l’Église  de  Montreuil-sur- 
Mer  neuf  grands  tableaux  de  Dumons.  = 
Peignit  des  sujets  sacrés  et  profanes  avec 
assez  de  succès. 

DEMONSTIER  ou  DEMOESTIER  (Daniel). 
E.  Fr.  Î376-1G46.  Paris.  Portrait. 

On  ignore  quel  fut  son  maître:  on  sup- 
pose qu’il  fut  élève  d’un  des  peintres  ita- 
liens attachés  à la  cour  de  François  I";  fit 
les  portraits  de  presque  tous  les  grands, 
sous  les  règnes  de  François  I",  Henri  IV  et 


même  Louis  XIII.  = Exécution  facile,  pin- 
ceau franc,  physionomies  bien  saisies  ; ma- 
nière du  Primatice  ; dessina  une  suite  de 
36  portraits  aux  trois  crayons.  On  lui  doit 
aussi  des  vers  assez  médiocres. 

DEMONSTIER  ou  DEMOESTIER  (Nicolas), 
fils  de  Daniel.  E.  Fr.  * 1630.  Histoire. 

Travailla  avec  Barthélemy  aux  apparte- 
ments du  Louvre,  où  il  obtint  un  brevet 
de  logement,  en  1630,  en  récompense  des 
services  rendus  par  son  père.  Ce  brevet  lui 
fut  accordé  du  vivant  de  Daniel. 

DEMONSTIER  ou  DEMOESTIER  (Étienne). 
E.  Fr.  * xvi”  siècle.  Miniature. 

Enlumineur  dont  il  est  fait  mention  en 
1301.  Il  existe  plusieurs  artistes  de  ce  nom 
sur  lesquels  on  n’a  que  des  renseignements 
vagues  et  des  indications  dans  des  comptes. 
Les  Dumonstier  constituent  une  famille 
d’artistes  assez  nombreuse  dont  Daniel  est 
le  plus  remarquable.  Il  existe  à l'Église  de 
Saint-Jean  en  grève,  à Paris,  une  épitaphe 
ainsi  conçue  : Cy  gist  Estienne  Du  Monstier, 
noble  rare  et  excellent  en  son  art  : il  esloit 
peintre  et  valet  de  chambre  ordinaire  des  Roys 
Henri  II,  François  II,  Charles  IX  et  Henri  III 
et  de  la  grande  Royne  Catherine  de  Medicis  et 
du  Roy  d’a  présent,  depuis  l'espace  de  30  ans 
et  plus  jusques  à la  fin  de  son  aage  qui  fut  le 
i Vàjour  d'octobre  1603,  aagé  de  63  ans.  Amen. 
Priez  Dieu  pour  son  âme.  Le  peintre  de 
Henri  II,  etc.,  est  peut-être  le  fils  de  l’enlu- 
mineur de  1301. 

DUMONT  (A.  L.).  E.  Fr.  f 1833. 

Secrétaire  de  l’École  des  beaux-arts. 

DUMONT  (....  Corbion,  M"*).  E.  Fr.  * 1824. 
Peintre  sur  porcelaine. 

DUMONT  (François),  frère  de  Nicolas- 
Antoine.  E.  Fr.  1731.  Lunéville.  Histoire, 
portrait  et  miniature. 

Élève  de  Girardet  ; reçu  membre  de  l’Aca- 
démie royale  de  peinture,  en  1788. 

DUMONT  (Nicolas-Antoine),  frère  de  Fran- 
çois. E.  Fr.  * 1805.  Lunéville.  Genre  et 
Histoire. 

Élève  de  son  frère. 

DUMONT  (Jean  ou  Jacques),  dit  LE  RO- 
MAIN. E.  Fr.  1700-1781.  Paris.  Histoire  et 
genre. 

Son  morceau  de  réception  à l’Académie 
de  peinture,  représentant  Hercule  et  Om- 
phale,  est  le  meilleur  tableau  du  maître; 
quelques-unes  de  ses  compositions  ont  été 
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gravées  ; plus  de  réputation  que  de  talent. 
= Pinceau  correct  ; couleur  médiocre;  peu 
de  grâce  et  de  facilité  ; composition  sage 
dans  ses  tableaux  d'histoire. 

DUMORTIER  (Félix).  E.  Fl.  *1852.  Histoire. 

Marie  Stuart  la  veille  de  son  supplice. 

DU3IORTIER  (Prosper).  E.  Fl.  * 1842.  Por- 
trait et  genre. 

DUMOUST1ER  (Godefroid).  E.  Fr.  * xvn* 
siècle.  Douai.  Portrait. 

Détails  inconnus.  — Graveur. 

DUNANT  (Jean-François).  E.  Fr.  * 1818. 
Lyon.  Histoire,  genre  et  paysage. 

Élève  de  Régnault.  = Ricnfaisance  de 
Napoléon.  — Le  Repas  des  moisonneurs. 

DUNCAN  (André-G.).  E.  H.  -J- 1834.  Amster- 
dam. Vues  de  ville  et  paysage. 

Établi  à Gand  où  il  mourut.  = Entrée  de 
la  ville  de  Montfort.  — Incendie  de  l'entre- 
pôt d’Anvers. 

DUNCKER  (Charles),  sourd  et  muet.  E.  Al. 
1808.  Koenigsberg.  Histoire. 

Élève  de  Wach.  = Rébecca.  — Ilcrminie 
chez  les  bergers. 

DUNKER  (Balthasar-Antoine).  E.  Al.  1 746. 
Saal  (près  de  Stralsund).  Histoire  et  pay- 
sage. 

Élève  de  Hackert  ; accompagna  ce  maître, 
à Paris,  en  1763,  y reçut  les  leçons  de  Tien, 
puis  de  Halle  ; ayant  appris  la  ruine  de  ses 
parents , il  abandonna  l'histoire  pour  le 
paysage,  genre  plus  lucratif;  résida  à Bâle, 
puis  s’établit  à Berne,  près  de  son  ami 
Freudenberger ; s’y  maria,  en  1773,  et  y 
acquit  le  droit  de  bourgeoisie.  =Fut  chargé 
de  graver  la  collection  de  tableaux  du  duc 
de  Choiseul,  mais  dut  abandonner  ce  tra- 
vail à cause  de  la  disgrâce  du  ministre.  = 
Bon  graveur  à l’eau-forte  ; quelque  talent 
pour  la  poésie. 

DUNKER  (Philippe-Henri),  fils  de  Baltha- 
sar. E.  Al.  * xviii'  siècle.  Paysage. 

Détails  inconnus.  = Peintre  â l’aquarelle. 

DUNOUY  (Alexandre-Hyacinthe).  E.  Fr. 
1737.  Paris.  Paysage. 

Élève  de  G.  Briard.  = Éruption  du  Vé- 
suve, Fontainebleau.  — Et  autres,  ib.  — 
Tableaux,  Trianon.— Beaucoup  de  tableaux, 
Naples.  — Manière  spirituelle.  Graveur  à 
l’eau-forte. 

DUNSTAN,  évêque  de  Cantorbéry.*x*  siè- 
cle. 

Facteur  d’instruments  et  habile  peintre. 


DUNSTAN.  * xvn'  siècle. 

Cité  par  de  Marolles.  11  était  bénédictin. 
= Peignit  le  portrait  de  Tarisse,  général 
des  bénédictins.  Ce  portrait  a été  gravé  par 
Morin. 

DUNWEGE  ou  DUNWEGGE  (Victor  et 
Henri).  E.  Al  * 1323.  Dortmund.  Histoire. 

Cités  comme  deux  frères  de  l'ancienne 
école  de  Cologne,  et  qui  travaillaient  en- 
semble. — Le  Crucifiement,  tryptique,  avec 
l’Adoration  des  Mages,  la  Vierge  et  l’Enfant, 
la  Mère  des  enfants  de  Zébédéc  et  des  scènes 
relatives  à la  Vierge  sur  les  volets , église 
de  Dortmund.  — Crucifiement,  Berlin. — 
Sainte  famille,  Anvers.  = Fonds  dorés,  co- 
loris dur  et  cru,  manière  plus  ancienne  que 
la  date  du  tableau  de  Dortmund. 

DUNZ  (Jean).  E.  Al.  1643-1736  ou  1738. 
Berne.  Portrait  et  fleurs. 

On  ne  cite  pas  le  nom  de  son  maître; 
possédait  une  grande  fortune;  ne  peignant 
que  pour  son  plaisir,  ses  amis  seuls  pou- 
vaient avoir  de  ses  tableaux;  doux,  bien- 
faisant, menant  une  vie  réglée,  les  artistes 
pauvres,  trouvaient  en  lui  un  zélé  protec- 
teur. = Ses  ouvrages  sont  peu  connus  ; le 
témoignage  de  Fuessli  permet  seul  de  les 
juger.  = Bonne  ressemblance,  coloris  agréa- 
ble, du  soin  dans  le  portrait,  composition 
savante,  fini  précieux,  touche  légère  et 
ferme,  coloris  vrai  et  brillant  dans  ses  ta- 
bleaux de  fleurs. 

DUPARC  (Charles).  E.  Fr.  *xvn*  siècle. 

Reçu  à l’Académie,  enlf>63. 

DUPASQUIER  (M"*).  E.  Fr.  * 1844.  Genre. 

DUPERAC  (Étienne).  E.  Fr.  1360.  Bor- 
deaux. Histoire,  architecture,  etc. 

Se  perfectionna  en  Italie,  et  à son  retour 
en  France  mérita,  par  ses  talents,  d’être 
nommé  architecte  du  roi.  = Dieux  marins, 
Fontainebleau.  — Jupiter  et  Calisto,  ib.  — 
Graveur,  architecte  et  bon  peintre. 

DUPEUR  (Pierre).  E.  Fr.  * 1823.  Paris.  In- 
térieurs d’église,  etc. 

Élève  de  Prévost. = Vue  de  la  porte  Saint- 
Denis. —Saint-Pierre  de  Rome. 

DUPIRRE  (Baltazin).  * xv  siècle. 

Travailla  pour  les  ducs  de  Bourgogne,  en 
1468. 

DUPLAN  (Pierre).  E.  Fr.  *xvi*  siècle. 

Vivait  à Avignon  en  1376. 

DUPLAT  (Pierre-L.).  E.  Fr.  1795.  Paysage. 

Élève  de  Bertin  et  de  Bourgeois.  = 
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Henri  IY  et  Gabrielle.  — Un  Moulin  à eau 
près  de  Caudebec. 

DUPLESSIS.  E.  Fl.  * 1708.  Portrait. 

Détails  inconnus.  = Portrait  du  duc  Jean 
de  Brabant,  Louvain. 

DUPLESSIS,  le  Vieux.  E.  Fr.  * 1700. 

Chirurgien  distingué,  abandonna  cet  état 
pour  se  livrer  entièrement  à la  peinture. 

DUPLESSIS  (Joseph-Sifrède) , fils  de  DU- 
PLESSIS, le  Vieux.  E.  Fr.  1725-1802.  Car- 
pentras.  Portrait,  histoire  et  paysage. 

Elève  de  son  père,  puis  du  frère  Imbert  ; 
destiné  à l'état  ecclésiastique , sa  vocation 
pour  les  arts  l’entraîna  de  ce  côté;  visita 
Rome,  en  1745,  y reçut  les  leçons  de  Su- 
blcyras;  revint  dans  le  Comtal,  s'occupa  à 
Lyon  et  s’établit  à Paris  ; reçu  à l’Académie 
en  1774;  perdit  sa  fortune  par  la  révolu- 
tion, et  accepta  la  place  de  conservateur 
au  Musée  de  Versailles,  où  il  mourut.  = 
Portrait  de  Gluck,  Vienne.  = Possédait  l’art 
de  cacher  la  difficulté  du  travail  sous  un 
pinceau  facile  et  gracieux;  grande  réputa- 
tion pour  le  portrait.  Parmi  ceux  qu’il  exé- 
cuta on  cite  les  suivants  : Franklin,  Thomas, 
Marmontel,  l’abbé  Bossut,  M.  et  M”  Necker. 

DUPONT.  E.  Fl.  1GG0-1712.  Bruxelles. 
Paysage  et  architecture. 

Détails  inconnus. 

DUPONT  (Alphonse).  E.  Fr.  * 1824.  Pay- 
sage. 

Élève  de  Gros  et  de  Berlin.  = Vue  de  la 
campagne  de  Naples.  — Environs  du  mont 
Socrate. 

DUPONT-PINGENET  (Jean-Marie).  E.  Fr. 
* 1830.  Versailles.  Portrait,  miniature  sur 
porcelaine  et  sur  ivoire. 

Élève  de  David. 

DUPORT  (M"  Adrienne).  E.  Fr.  * 1838.  Pa- 
ris. Histoire. 

Élève  de  Hersent. 

DUPRAT  (Sophie).  E.  Fr.  *1830.  Portrait 
en  miniature,  fleurs  à l’aquarelle. 

Élève  de  Prudhon. 

DUPRÉ.  * xvii'  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

DUPRÉ  (Daniel).  E.  H.  1752-1817.  Amster- 
dam. Paysage  et  animaux. 

Élève  de  J.  Van  Dregl  et  de  J.  Andriessen. 
Voyagea  en  Suisse,  en  Allemagne  et  en  Ita- 
Italie.  = Graveur. 

DUPRÉ  (François-Xavier).  E.  Fr.  * 1830. 
Paris.  Histoire. 


Rémus  et  Romulus  recueillis  par  le  ber- 
ger Faustule. 

DUPRÉ  (George).  E.  Fr.  * 1844.  Genre. 

DUPRÉ  (Jules).  E.  Fr.  * 1840.  Nantes.  Pay- 
sage. 

DUPRÉ  (Léon-Victor).  E.  Fr.  * 1849.  Li- 
moges. Paysage. 

DUPRÉ  (Louis).  E.  Fr.  1789.  Versailles. 
Histoire. 

Élève  de  David.  = Camille  chassant  les 
Gaulois,  Versailles.  — Homère  au  tombeau 
d’Achille. 

DUPRÉ  (Nicolas).  E.  H.  1734-1786,  Utrecht. 
Paysage,  oiseaux,  portrait,  etc. 

Détails  inconnus. 

DUPRESS01R  (Joseph-François).  E.  Fr. 
1800-1859.  Paris.  Paysage. 

Vue  prise  près  deChàteaudun.  — Bataille 
de  Rhetel,  Versailles. 

DUPUIS  (François).  E.  Fr.  * xvn“  siècle. 
Auvergne.  Histoire,  portrait,  paysage,  etc. 

Détails  inconnus. 

DUPUIS  (Pierre).  E.  Fr.  1608-1682.  Mont- 
fort  l’Amaury.  Fleurs  et  fruits. 

Artiste  de  talent.  Nommé  quelquefois 
Du  pu  y. 

DUQUE  CORNE  JO.  E.  Es.  1677-1757.  Sé- 
ville. Histoire. 

Sculpteur,  peintre,  architecte  et  graveur 
à l’eau-forte.  Il  fut  nommé  statuaire  de  la 
reine.  On  fit  à cet  artiste  de  somptueuses 
funérailles.  — Vie  de  saint  Bruno.  = Ses 
dessins  sont  nombreux  et  recherchés.  In- 
vention facile  et  grande  fécondité. 

DUQUESNOY  (Floris).  *xv"  siècle. 

Travailla  pour  les  ducs  de  Bourgogne,  en 
1467. 

DUQUEYLAR  (Paul).  E.  Fr.  1771.  Digne. 
Histoire  et  paysage. 

Élève  de  David. 

DURAMANO  (François).  E.  I.  * 1750.  Ve- 
nise. Fleurs  et  fruits. 

l’iorissait  à Brescia.  = Imitateur  maniéré 
de  G.  Lopez. 

DURAMEAU  (Louis).  E.  Fr.  1733-1796.  Pa- 
ris. Histoire. 

Professeur  à l’Académie  de  peinture, 
peintre  de  la  chambre  et  du  cabinet,  du  roi 
et  gardien  des  tableaux  de  la  couronne. 
Mort  à Versailles.  = Composition  satisfai- 
sante ; ses  derniers  tableaux  n’ont  aucune 
espèce  de  mérite;  on  les  croirait  d’une  au- 
tre main. 
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DURAND.  E.  Fr.  *xviii'‘  siècle.  Émail. 

Détails  inconnus. 

DURAND.  E.  Al.  * xix’  siècle.  Hanovre. 
Genre. 

DURAND  (Jacques).  E.  Fr.  1699-1767. 
Nancy.  Histoire. 

D’abord  élève  du  graveur,  architecte  et 
dessinateur,  Léopold  Durand,  puis  de  Nat- 
tier,  à Paris  ; retourna  à Nancy,  visita  Rome, 
y fut  protégé  par  le  grand-duc  Léopold  et 
y séjourna  huit  ans;  de  retour  dans  sa  pa- 
trie, ses  ouvrages  y furent  très  recherchés. 
= Composition  facile,  dessin  assez  correct, 
coloris  satisfaisant. 

DURAND  (Jean-Baptiste).  E.  Fr.  *xviu 
siècle.  En  Bourgogne.  Histoire  et  portrait. 

Élève  du  Dominiquin.  = Manière  de  son 
maître.  Réussit  surtout  dans  le  portrait. 

DURAND  (Flavic),  fille  de  Jean-Baptiste. 
E.  Fr.  * xvn*  siècle.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  père;  épousa  Ph.  Gianetti; 
habile  dans  le  portrait. 

DURAND-BRAGER  (Henri).  E.  Fr.  *1855. 
Saint-Malo.  Marines. 

Élève  d’Eugène  Ysabey. 

DURANTE  (le  comte  George).  E.  I.  1683- 
1755.  Brescia.  Fleurs,  fruits  et  oiseaux. 

Détails  inconnus.  = Grande  vérité,  com- 
position pleine  de  goût,  effet  gracieux  et 
pittoresque. 

DURANT1NI  (chevalier  Louis).  E.  I.  1791- 
1857.  Rome. 

DUREN  (P.  Van).  E.  H.  Paysage. 

Détails  inconnus. 

DURER  (Albert).  E.  Al.  1471-1528.  Nurem- 
berg. Histoire  et  portrait. 

Élève  de  M.  Wohlgemuth  ; destiné  à l’or- 
févrerie,  état  qu’exerçait  habilement  son 
père,  Albert,  à peine  sorti  de  l’enfance,  le 
surpassait  déjà  ; mais  sa  vocation  l’entraîna 
vers  la  peinture  et  la  gravure;  quitta  Nü- 
remberg en  1490,  se  trouvait  à Colmar  en 
1492,  revint  dans  sa  ville  natale  en  1494,  y 
épousa  la  fille  d’un  habile  mécanicien,  visita 
Venise  en  1506,  y séjourna  8 mois,  se  rendit 
à Bologne,  alla  retrouver  sa  femme,  se  ren- 
dit avec  elle  dans  les  Pays-Bas,  en  1520,  en 
revint  en  1524.  Appelé  à la  cour  de  l’empe- 
reur Maximilien  I",  protégé  et  anobli  par 
ce  prince.  Accueilli  par  Charles-Quint,  par 
Ferdinand,  roi  de  Bohème  et  de  Hongrie; 
ami  d’Érasme,  de  Mélanehton,  de  Raphaël, 
de  Lucas  de  Leyde  et  d’autres  artistes  et 


hommes  célèbres;  membre  du  conseil  de 
Nüremberg.  Ayant  épousé  une  femme  mé- 
chante et  acariâtre,  tous  les  honneurs  qu’il 
reçut  et  toute  la  gloire  dont  il  jouit  ne  pu- 
rent lui  donner  le  bonheur.  = Conversion 
de  saint  Eustache,  Milan.  — Passion,  Paris. 

— Crucifiement,  Augsbourg.  — Saint  Eus- 
tache, Rome.  — Un  Lapin , ib.  — Saint  Jé- 
rôme, ib.  — Portrait  : un  Cardinal,  ib.  — 
La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  ib.  — Tète  de 
l’apôtre  saint  Philippe  (en  détrempe),  Flo- 
rence. — La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  ib.  — 
L’Épiphanie,  ib.  — Portrait  du  père  du  pein- 
tre, ib.  — Portrait  du  peintre,  ib.  — Portrait 
d’homme,  La  Haye.  — Portrait  d’homme, 
Londres.  — Jésus-Christ  succombant  sous 
la  croix  (grisaille),  Dresde.  — Un  Lapin,  ib. 
(à  la  gouache,  sur  papier).  — Portrait  d’un 
homme  vêtu  de  noir,  ib.  (Lucas  de  Leyde?) 

— Jésus-Christ  aux  Oliviers,  Saint-Péters- 
bourg. — Sainte  famille,  ib.  — L’Adoration 
des  rois,  ib.  — Portrait  d’Érasme,  Rotter- 
dam. — Portrait  de  Frédéric  III,  électeur  de 
Saxe  (grisaille),  Anvers.  — Portrait  : l’em- 
pereur Maximilien  i",  Vienne.  — Le  Martyre 
de  10,000  chrétiens;  on  y voit  le  portrait  du 
peintre  et  celui  de  son  ami  Willibald  Pirck- 
heimer,  ib.  — L’Adoration  de  la  Sainte  Tri- 
nité , ib.  — Vierge  allaitant  (1503),  ib.  — La 
Vierge  et  l’Enfant  Jésus  (1512),  ib.  — Por- 
trait d’un  jeune  homme  (1507),  ib.  — Por- 
trait : Jean  Kleberger  (1526),  ib.  — Portrait  : 
Jacq.  Fugger  (?),  Munich.  — Jésus-Christ 
descendu  de  la  croix,  ib.  — Saint  Pierre  et 
saint  Jean  l’Évangéliste,  ib.  — Saint  Paul 
et  saint  Marc,  ib.  — Lucrèce  se  donnant  la 
mort,  ib.  — Portrait  du  peintre,  avec  cette 
inscription  : Alberlus  Durerus  Noricus  ipsum 
me  propriis  sic  efingebam  coloribus  aelatis 
XXVIII  (1500),  ib.  — Portrait  : Michel  Wohl- 
gemuth,  ib.  — Et  autres,  ib.  — Jésus-Christ 
crucifié,  Madrid.  — Ève  et  le  Serpent,  ib.  — 
Portrait  du  peintre,  ib.  — Allégorie,  ib.  — 
La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  ib.  — Les  Trois 
âges  de  la  vie  humaine,  ib.  — Adam  et  Ève, 
ib.  — Portrait  d’homme,  ib.  — Vierge  allai- 
tant, Berlin.  — Deux  Musiciens,  Cologne. 

— Couleur  claire,  délicate  et  lumineuse; 
beaucoup  de  force  et  de  vérité,  imitation 
parfaite  de  la  nature,  composition  pro- 
fonde, mystique,  et  souvent  terrible  ; ima- 
gination féconde,  touche  savante,  dessin 
correct,  exécution  soignée  ; on  désirerait 
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un  meilleur  choix  dans  les  objets  de  la 
nature,  plus  de  noblesse  dans  ses  figures, 
moins  de  raideur  dans  le  dessin,  une  ma- 
nière plus  facile,  plus  d’abandon,  et  enfin 
une  perspective  aérienne  plus  juste  dans 
la  rupture  des  couleurs.  Attitudes  vraies 
dans  le  portrait.  Sites  pittoresques  et 
agréables  dans  ses  paysages.  Costumes  mal 
observés,  selon  l'habitude  de  son  époque. 
Célèbre  graveur  au  burin , sur  cuivre,  sur 
bois,  en  clair-obscur,  à l’eau-forte.  Archi- 
tecte, sculpteur,  écrivain,  Albert  Durer  est 
une  des  plus  belles  gloires  de  l’Allemagne. 
= Ventes  : V.  Guillaume  II  (1850),  Saint 
Ilubert,  7,980  fr. 


DÏIRER) Jean) , frère  d’Albert.  E.  Al.  # 1525. 
Histoire  et  portrait. 

Peintre  à la  cour  du  roi  de  Pologne.  On 
prétend  qu’il  vécut  dans  la  maison  de  son 
frère  depuis  1502.  = Mauvais  goût  et  mau- 
vais dessin. 

DURET.  E.  Fr.  * xvn*  siècle.  Paysage,  etc. 

Élève  d’A.  Fr.  Vandermeulen. 


DURET  (Daniel).  E.  Fl.  * xvi*  siècle. 

Peintre  du  duc  Philippe  le  Bon  en  1448- 
1449. 

DURIEU  ( M"c  Virginie).  E.  Fr.  * 184G. 
Nîmes.  Miniature. 

DURE.  E.  AI.  1809.  Leipzig.  Portrait. 

Portrait  d’un  jeune  Courlandais.  — Por- 
trait du  peintre  Heinlcin. 

DURREN  (Olivier  Van).  E.  n.  Rotter- 
dam (?).  Histoire  et  portrait. 

Détails  inconnus.  Cité  par  Van  Spaen. 

DURUPT  (Charles).  E.  Fr.  1804-18:19.  Pa- 
ris. Histoire. 

Élève  de  Gros.  = Assomption,  Miramont 
(Gironde).  — Défaite  d’Othon  III,  Versailles. 

DUSART  (C.).  E.  H.  * xvii"  siècle.  Portrait. 

Détails  inconnus.  Il  est  probablement  le 
père  ou  l'oncle  de  Corneille  Dusart.  (V.  ce 
nom.) 

DUSART  (Corneille).  E.  H.  f 1704  (?). 
IIaarlem.  Scènes  villageoises. 

Un  des  meilleurs  élèves  d’Adr.  Van  Os- 
tade.  Il  mourut  subitement.  Une  grave 
erreur  doit  avoir  été  commise  jusqu’à  pré- 
sent concernant  la  date  de  naissance  de 
Corneille  Dusart  ; Immerzeel  donne  l’année 
1605.  M.  Ivramm  ne  rectifie  point  ce  chiffre, 
et  cependant  le  tableau  capital  d’Amster- 
dam est  daté  dé  1653.  Waagen  met  la  flo- 
raison de  Dusart  en  1G50,  sans  autres  indi- 
cations. = Marché  aux  poissons,  Amsterdam 
(chef-d’œuvre).  Signé  Cor'  du  Sart  f.  1653. 

— Les  Musiciens  ambulants,  ib.  — Cabaret 
de  village,  ib.  — Scène  villageoise,  Vienne. 

— Combat  de  paysans,  Dresde.  = Ordon- 
nance spirituelle.  Beaucoup  de  figures  dans 
ses  tableaux.  Il  savait  très  bien  reproduire 
sur  les  traits  les  divers  sentiments  dont 
l’àme  est  agitée,  mais  il  poussait  parfois  ce 
talent  à l’excès  et  arrivait  ainsi  à la  carica- 
ture. Dessinateur  et  graveur.  = Ventes  : 
V.  Conti  (1777),  deux  Sujets  grotesques,  360  1. 

— V.  Nogaret  (1780),  le  Repas  de  paysans, 
1,600  1.  — V.  Vander  Pot  de  Groencvcld 
(1808),  Scènes  de  village,  1,665  fi.  — V.  La 
Fontaine  (1810),  Intérieur  rustique,  180  fr. 

DUSAULCHOY  (Charles).  E.  Fr.  f 1852. 
Histoire. 

Fin  de  la  bataille  d'Iéna.  — Napoléon 
rend  la  liberté  aux  prisonniers  saxons. 

DUSI.  E.  I.  * xix*  siècle.  Histoire  et  por- 
trait. 

DUSOLT.  E.  Al.  *xix*  siècle.  Genre. 
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DUSMAN  (Corneille).  E.  H.  f 1G80  (?).  Am- 
sterdam. Paysage,  animaux. 

Travailla  longtemps  à Yicence  et  y mou- 
rut. Cité  par  Nagler.  — Bonne  manière. 

DUSOMMERARD  (E.).  E.  Fr.  * 1842.  Pay- 
sage et  vues  de  ville. 

Vue  d’une  place  à Bergame. 

DUSSAUCE  (Auguste).  E.  Fr.  1802.  Beaune 
(Côte-d’Or).  Décors,  fleurs  et  fruits. 

Élève  de  Matis  et  de  Déroché.  = Le  Génie 
de  l’abondance,  Valenciennes. 

DUSSENT  (Joseph).  E.  Fr.  * 1752.  Genre. 

Élève  et  neveu  de  Vanloo  ; fut  un  des  pre- 
miers élèves  de  l’Académie  de  Saint-Fer- 
nand. = Imitateur  éloigné  de  son  maître. 

DUTAC  (Antoine).  E.  Fr.  * 1825.  Epinal. 
Paysage. 

Cascade  de  Tendon  (Vosges).  — L’Ermite 
de  Saint-Michel. 

DUTERTRE.  E.  Fr.  *1812.  Portrait  et 
genre. 

Élève  de  Vien  et  de  Callet.  = Vue  de  File 
de  Patmos.  — Portraits  de  Kléber,  De- 
saix, etc. 

DUVAL  (Charles).  E.  Fr.  1799.  Dombale 
(Meurthc).  Portrait,  miniature  et  aquarelle. 

Élève  de  Heim  et  d’Aubry. 

DUVAL  (Eustache-François).  E.  Fr.  * 1811. 
Paris.  Genre  et  paysage. 

Élève  de  Hue  cl  de  Brenet.  = Fête  fla- 
mande. — Les  Vendangeurs. 

DUVAL  (Robert).  E.  H.  1G44-1732.  La  Haye. 
Histoire. 

Élève  de  N.  Wieling.  Directeur  de  l’Aca- 
démie de  La  Haye.  Visita  Rome  et  Venise; 
à son  retour  dans  sa  patrie,  le  roi  Guil- 
laume III  le  nomma  conservateur  du  cabi- 
net royal  et  l’envoya  à Londres  où  il  res- 
taura, engrande.  partie,  les  précieux  Cartons 
de  Raphaël,  conservés  à Hcmpton-Court.  = 
Manière  italienne. 

DUVAL  (Samuel),  fils  de  Robert.  E.  n. 
1697-1733  (?).  La  Haye. 

Élève  de  son  père;  visita  l’Italie  et  mou- 
rut peu  après  son  retour. 

DUVAL  LE  CAMUS  (Pierre).  E.  Fr.  1790- 
1854.  Lisieux.  Genre. 

Élève  de  David.  =Les  Frères  de  la  doc- 
trine chrétienne.  — La  Partie  de  piquet  des 
invalides. 

DUVAL  LE  CAMUS  (Jules-Alexandre),  fils 
de  Pierre.  E.  Fr.  * 1850.  Paris.  Genre  et 
histoire. 


Élève  de  Drolling  et  de  P.  Delaroche.  = 
Tobie  et  l’ange. 

DUVAU  (Louis-Jean).  E.  Fr.  1818.  Saint- 
Malo.  Histoire. 

Élève  de  L.  Cogniet. 

DUVAUX  (Antoine-Jules).  E.  Fr.  * 1848. 
Bordeaux.  Batailles. 

Élève  de  Charlet. 

DUVENEDE  (Marc  Van).  E.  Fl.  1674-1730. 
Bruges.  Histoire. 

Élève  de  J.  B.  Herregouts.  Admis  comme 
maître  dans  la  corporation  des  peintres,  en 
1700.  A son  retour  d’Italie,  il  fut  accablé 
d’ouvrage;  malheureusement  il  épousa  une 
femme  dont  le  commerce  l’enrichit,  mais 
l’éloigna  en  même  temps  de  ses  travaux. 
Un  des  fondateurs  de  l’Académie  de  dessin, 
peinture  et  architecture,  à Bruges,  en  1717. 
— Imita  C.  Maratti;  bon  dessin,  manière 
large  et  facile. 

DUVERGER  (P.).  E.  Fr.  * xviii*  siècle. 
Paysage,  animaux  et  figures. 

Détails  inconnus.  = Pastorales  dessinées 
avec  goût  et  d’un  effet  très  pittoresque. 

DUYERNAY  (Gabriel).  E.  Fr.  * xvn*  siècle. 

Deuxième  prix  de  l’Académie  royale  de 
peinture  de  France,  en  1682,  par  son  Caïn 
bâtissant  la  ville  d'Henoch. 

DUVIDAL  DE  MONTFERRIER  (Louise-Rose- 
Julic),  comtesse  Hugo.  E.  Fr.  1797.  Paris. 
Histoire. 

Élève  de  Gérard  et  de  M"°  Godefroid. 

DUVIV1ER.  E.  Fr.  * 1820.  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  de  Suvée.  = Vœu  de  sainte  Clo- 
tilde,  Paris.  — Petit  saint  Jean. 

DUVIVIER  (M,u  Aimée).  E.  Fr.  * 1815.  Por- 
trait. 

DUVIVIER  (Ignace).  E Fr.  1758-1832. 
Reims.  Paysage. 

Mort  à Paris.  — Paysage  avec  cascade, 
Vienne. 

DUVIVIER  (Jean-Bernard).  E.  Fl.  1762- 
1837.  Bruges.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  l’Académie  de  Bruges;  travailla 
à Paris,  dans  l’atelier  de  Suvée,  et  visita 
l’Italie,  en  1790.  Mort  à Paris.  = La  plupart 
de  ses  tableaux  se  trouvent  en  France.  = 
Bon  dessin,  coloris  et  composition  agréa- 
bles. Graveur. 

DUWÉE  (Henri-Joseph).  E.  Fl.  * 1852.  His- 
toire. 

Jeanne  d’Arc.— Jésus-Christ  au  tombeau. 
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DUYFIIUISEN  ou  DUIFHUIS.  E.  II.  Genre. 

Détails  inconnus. 

DUYNEN  (Isaac  Yan).  E.  H.  *1665.  Anvers. 
Nature  morte  et  poissons. 

En  1G65,  il  entra  dans  la  corporation  des 
peintres,  à La  Haye.  On  croit  qu’il  mourut 
dans  cette  ville  en  1G88  ou  1689.  Bryan- 
Stanley  le  fait  naître  à Dordrecht.  = 11  pei- 
gnait avec  une  grande  vérité  des  cabillauds 
et  des  saumons  coupés  en  tranches. 

DUYNEN  (G.  Yan).  E.  H.  * 16GG. 

Membre  de  la  société  Pictura,  à La  Haye, 
à laquelle  il  légua  une  somme  de  36  florins. 

DUYSTERN  (J.  Van).  E.  H.  *xvn°  siècle. 
Nature  morte. 

Détails  inconnus. 

DUYTS  (Jean  De).  E.  Fl.  1628.  Anvers. 
Histoire,  figures  nues,  portrait. 

Détails  inconnus.  = Pinceau  agréable  et 
moelleux. 

DUYVELANDT  (Jacques  Van). E.  H.  -J-  1660. 

Un  des  47  artistes  qui  fondèrent  la  société 
Pictura,  à La  Haye,  en  1656. 

DYCE  (Guillaume).  E.  An.  * xix”  siècle. 
Histoire. 

DYON1S1US.  412ans  avant  Jésus-Christ  (?). 
CoLOPnoN.  Histoire  et  portrait. 

Contemporain  de  Polygnote;  allait  étu- 
dier dans  l’atelier  de  ce  peintre  célèbre,  les 
expressions,  le  caractère,  la  pose  et  les  dra- 
peries. Cité  par  Œlien  et  Plutarque.  = Por- 
trait d’Aristarque.  = S'attachait  à rendre 
exactement  la  nature. 

DYCK  (Herman).  E.  Al.  * 1842.  Munich. 
Paysage  et  intérieurs. 

Effet  de  neige.  — Entrée  d’une  maison  de 
ville. 

DYCK,  DYCKE  ou  DYIvE  (Van).  Un  grand 
nombre  d’individus  de  ce  nom  ont  été  ar- 
tistes à Anvers;  en  voici  une  simple  no- 
menclature ; ceux  qui  se  sont  distingués 
sont  désignés  dans  des  articles  séparés  : 
Pierre  Van  Dyke,  franc-maître  en  1497.  — 
Antoine  Van  Dyke,  élève  de  Jean  Van  Cleef, 
en  1546.  — Pierre  Van  Dycke,  élève  chez 
Gérard  Geendrinck,  en  1552. — Antoine  Van 
Dycke,  franc-maître  en  1556.  — Pierre  Van 
Dyck,  élève  de  Jacques  von  Ceulcn,  en  1622. 
— Gaspard  Van  Dyck,  élève  chez  André  Van 
Eerdtvelt,  en  1625. — Daniel  Van  Dyck,  élève 
de  Tobie  Yerhaeght,  en  1632;  franc-maître, 
en  1634.  — André  Van  Dyck,  franc-maître, 
en  1634. —Jean  Charles  Van  Dyck,  élève  de 


Jean  Érasme  Quellyn,  en  1668.  — Jean  Van 
Dyck,  peintre  en  miniature,  franc-maître 
en  1690.— Jacques  Van  Dyck,  fils  de  maître, 
peintre  en  miniature,  reçu  en  1695. 

DYCK  (Abraham  Van).  E.  H.  * 1663.  Alk- 
maar.  Portrait,  genre. 

Passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  en 
Angleterre. 

DYCK  (Antoine  Van).  E.  Fl.  1599-1641. 
Anvers.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Henri  Van  Balen  et  de  P P.  Ru- 
bens : reçu  franc-maître  de  Saint-Luc,  en 
1618;  il  fit,  comme  presque  tous  les  artistes 
de  cette  époque,  le  voyage  d’Italie  et  résida 
cinq  ans  dans  cette  contrée;  partit  pour 
l’Angleterre  où  il  reçut  le  meilleur  accueil 
à la  cour  de  Charles  1“  ; ce  prince  le  créa 
chevalier  en  1632;  Van  Dyck  établit  à Lon- 
dres les  bases  d’une  corporation  de  Saint- 
Luc  et  fut  aidé  dans  cette  entreprise  par  les 
principaux  artistes  anglais;  épousa  à Lon- 
dres, en  1639,  Marie  Rulhven,  noble  Écos- 
saise; deux  ans  après  il  mourut  dans  la 
même  ville.  — Saint  Augustin  en  extase, 
Anvers  (église  Saint-Augustin). — Le  Christ 
en  croix,  ib.  (Musée).  — Le  Christ  mort  sur 
les  genoux  de  sa  mère,  ib. — Déposition,  ib. 

■ — Anvers  possède  vingt-quatre  tableaux  de 
Yan  Dyck.  — Le  Christ  en  Croix,  Gand. — 
Portrait,  Bruxelles.  — Saint  François  en 
extase  devant  le  crucifix,  ib.  — Le  Christ 
en  croix,  ib.  — Martyre  de  saint  Pierre,  ib. 

— Vieux  Silène,  ib.  — Charles  I" , Paris.  — 
La  Vierge  et  l'Enfant  avec  les  donateurs,  ib. 

— Le  portrait  du  peintre,  ib.  — Portrait 
équestre  de  François  de  Moncade,  ib.  (chef- 
d’œuvre). — Et  beaucoup  d’autres  portraits 
et  tableaux,  ib.  — La  Vierge  et  l’Enfant, 
Bruges  (hôpital).  — Ecce  liomo,  ib.  — Por- 
trait, ib.  — Sainte  famille,  Saint-Péters- 
bourg, ib.  — Charles  I"  d’Angleterre,  ib.  — 
Henriette  de  France,  ib.  — Plusieurs  por- 
traits. — Martyre  de  saint  Sébastien,  ib. 

— Saint  Thomas,  ib.  — Et  autres,  ib.  — 
Plusieurs  portraits  , La  Haye.  — Sainte 
Vierge  avec  l’Enfant  Jésus  (grisaille) , Flo- 
rence. — Portrait  du  cardinal  Bentivoglio, 
ib.  — Portrait  de  femme,  ib.  — Plusieurs 
portraits  , Londres.  — L’Amour  et  Psyché, 
ib.  — Saint  Ambroise  refusant  l’entrée  de 
l’église  à l’empereur  Théodose,  ib.  — Por- 
traits, Amsterdam.  — La  Madeleine  dans 
un  paysage,  ib.  — Résurrection,  Rome.  — 
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Plusieurs  portraits,  ib.  — La  Madeleine, 
Madrid.  — Le  Couronnement  d’épines,  ib. 

— Plusieurs  portraits,  ib.  — Jésus  livré  aux 
railleries  des  soldats,  Berlin.  — Déposition, 
ib.  — Portraits , ib.  — La  Vierge  et  l’Enfant 
Jésus,  entourés  d’apôtres  et  de  saints, 
Vienne  (chef-d’œuvre).  — Extase  de  saint 
François,  ib.  — Crucifiement,  ib.  — Vénus 
obtenant  de  Vulcain  les  armes  d’Énée,  ib. 

— Samson  et  Dalila,  ib.  — Plusieurs  por- 
traits, ib.  — Silène,  Dresde.  — Saint  Jérôme, 
ib.  — Danac,  ib.  — La  Vierge  et  l’Enfant,  ib. 

— Portrait  de  Charles  I",  ib.  — Portrait 
d’Henriette  Marie,  ib.  — Portraits,  ib.  — 
Saint  Martin,  Saventhem  (près  Bruxelles). 

— Crucifiement,  Malines  (cathédrale).  — 
Déposition,  Munich  (chef-d’œuvre). — Sainte 
famille,  ib.  — Portrait  du  duc  de  Neuburg, 
ib.  — Et  beaucoup  d’autres,  ib.  — Portrait 
équestre  du  prince  de  Carignan,  Turin.  = 
11  savait  joindre  dans  ses  portraits  les  per- 
fections de  l’art  aux  charmes  de  la  vérité; 
la  simplicité  réelle  dont  il  les  ornait,  plai- 
sait à tout  le  monde.  Une  ressemblance 
frappante  était  un  de  ses  grands  mérites.  Si 
l’on  ne  place  pas  Van  Dyck,  considéré  comme 
peintre  d’histoire,  au  même  rang  que  Bu- 
bons, on  convient  qu’il  l’a  surpassé  par  la 
délicatesse  des  teintes,  et  par  la  belle  fonte 
des  couleurs.  Il  n’a  pas  eu,  il  est  vrai,  la 
même  abondance  de  génie,  mais  il  avait 
des  expressions  plus  fines,  un  meilleur  ca- 
ractère de  dessin,  et  plus  de  vérité  dans  la 
couleur.  = Ventes  : V.  de  Carignan  (1742), 
Portrait  de  Thomas  Parr,  1,200  1.  — (Même 
vente),  Renaud  et  Armide,  3,302  1.  — V.  Go- 
defroy (1748),  Samson  surpris,  2,011  1.  — V. 
Tallard  (1756),  Renaud  et  Armide  do  la  vente 
Carignan,  7,000  1.  ■ — (Même  vente),  Cava- 
lier galoppant  à toute  bride,  200  1.  — V.  Gai- 
gnat  (1768) , Portrait  duprésident  Guichardot, 
0,200  1.  - — V.  Van  Lancker  (1769) , le  Christ 
soutenu  par  la  Vierge  et  saint  Jean,  1,500  11. 

— V.  de  la  Guiche  (1771),  Portrait  de  Char- 
les Pr,  retiré  à 17,000  1.  — V.  Choiseul  (1772), 
Portrait  d’unedame,  enpied,  7,380  1. — V.  Ran- 
don  de  Boisset  (1776),  Portrait  duprésident 
Guichardot,  10,4001.  — V.  Conti  (1777), por- 
trait de  Langlois  de  Chartres,  8,000  1.  — V.  De 
Vauge  (1784),  Mariage  de  sainte  Catherine, 
2,000  1.  — V.  Vaudreuil  (1784) , Portrait  du 
président  Guichardot,  14,820  1.  — V.  Lambert 
et  du  Portail  (1787),  Portrait  de  l’évêque 


Trieste,  4,500  1.  — V.  Lebrun  (1791),  la  Vierge 
et  l’Enfant  Jésus,  retiré  (ce  tableau  fut 'ap- 
porté en  France  par  Gersaint  et  vendu 
24  000  1.)  — V.  Choiseul-Praslin  (1793',  Por- 
trait de  Imnglois,  8,800  1.  — V.  Robit  (1801), 
la  Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  3,025  fr.  — V.  Pau- 
vvels  (1803),  la  Guérison  du  paralytique, 
25,000  fr.  — V.  Érard  (1832) , le  Baiser  de 
Judas,  10,000  fr.  — V.  comte  Perregaux 
(1841),  Portrait  d’homme,  3,500  fr.  — V.  Guil- 
laume II  (1850),  Portrait  de  Philippe  le  Roy  et 
de  sa  femme,  ensemble,  63,600  fl.  — V.  Val- 
lardi  (1857),  une  Femme  avec  deux  enfants 
sur  ses  genoux,  3,600  fr.  — V.  Patureau 
(1857 ),  Portrait  de  Martin  Pepyn,  15,000  fr. 
— V.  Moret  (1857),  la  Résurrection  du  Christ, 
6,800  fr. 


DYCK  (César  Van).  E.  FI.  #xvf  siècle. 
Anvers  (?).  Histoire,  portrait. 

Élève  d’Adam  Van  Noort , en  1598.  On 
pense  qu’il  est  le  même  que  Sigcr  Van  Dyck, 
peintre  d’Anvers  à la  même  époque  ; Marie, 
fille  aînée  de  ce  dernier,  épousa  le  peintre 
Jean  Jordaens. 

DYCK  (Florent  Van),  le  Vieux.  E.  H.  * 1590. 
Haarlem.  Fleurs  et  fruits. 

Cité  par  Van  Mander,  sous  le  nom  de 
Floris,  fils  de  Corneille  Willems,  le  maître 
de  Martin  Heemskerk.  Il  fit  le  voyage  d’Ita- 
lie , séjourna  à Rome  et  dans  d’autres 
villes. 

DYCK  (Florent  Van),  le  Jeune,  fils  ou  pe- 
tit-fils de  Florent,  le  Vieux.  E.  H.  1648  (?). 
Haarlem.  Fleurs  et  fruits,  nature  morte. 

Passa  plusieurs  années  en  Italie  et  sé- 
journa à Rome.  = Acquit  une  grande  répu- 
tation dans  le  genre  qu’il  avait  adopté. 

DYCK  (Joséphine  Van).  E.  Fl.  * 1843. 
Genre. 

DYCK  (Pauline  Van).  E.  Fl.  * 1843.  Genre. 

DYCKMANS  (Joseph-Laurent).  E.  Fl.  1811. 
Lierre.  Genre. 

Élève  de  Tielemans  et  de  G.  Wappers.  = 
Le  Mendiant  aveugle,  Londres  (Nat.  Gai.). 
— Le  Marché.  — La  Femme  à la  mode. 

DYK  (Jean  Van).  E.  U.  * xviir  siècle.  Por- 
trait, etc. 

Auteur  d’une  description  des  tableaux  de 
l’hôtel  de  ville  d’Amsterdam. 

DYK  (Philippe  Van),  dit  LE  PETIT  VAN 
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DYCK.  E.  H.  1680-1752.  Amsterdam.  Histoire, 
portrait  et  intérieurs. 

Élève  de  A.  Boonen.  Peintre  du  land- 
grave de  Hesse;  fit  les  portraits  de  beau- 
coup de  grands  personnages  ; travailla  à 
La  Haye,  à Middelbourg,  ainsi  qu’à  Cassel. 
Tout  en  cultivant  lui-même  la  peinture, 
il  faisait  le  commerce  de  tableaux.  Mort  à 
La  Haye.  = Sarah  présentant  Agar,  Paris 
— Abraham  renvoyant  lsmaël,  ib.  — Une 
Dame  à sa  toilette,  Bruxelles.  — Une 
Dame  jouant  de  la  guitare,  La  Haye.  — 
Une  Dame  devant  sa  toilette,  ib.  — Judith 
tenant  la  tète  d’Holopherne,  ib.  — Un 
Homme  tenant  une  plume,  ib.  — Une  Dame 
et  deux  enfants  à une  fenêtre,  Berlin.  — 
Deux  jeunes  filles  dont  la  plus  jeune  veut 
cueillir  des  fleurs,  un  jeune  homme  jouant 
du  luth,  ib.  — Composition  sans  goût, 
têtes  peu  agréables,  exécution  léchée  dans 
ses  tableaux  d’histoire  où  il  imita  Yan 
der  Werf.  Ses  tableaux  de  genre  sont  d’une 
invention  heureuse,  ont  de  jolis  types  et 
une  touche  très  délicate;  coloris  froid.  = 
Yentes  : V.  Perregaux  (1841),  la  Servante 
amoureuse,  2,460  fr. 

DYK  ou  DYCK  (Philippe  Van),  le  Jeune. 
E.  H.  * xviii”  siècle.  Paysage,  marines. 

On  le  croit  fils  de  Philippe,  dit  le  petit 
Yan  Dyck. 

DYK  (Philippe  Yan  de  Linden  Van),  neveu 
de  Philippe  Yan  Dyk,  le  Jeune.  E.  H.  * xviii* 
siècle.  La  Haye.  Portrait. 

S’établit  en  Angleterre  où  il  vivait  encore 
en  1776.  = Artiste  médiocre. 


DYK  ou  DYCK  (Daniel  Yan  ou  Yan  dcn). 
E.  H.  1599-1670  (?).  Histoire. 

D’après  les  uns  il  naquit  en  France, 
d’après  les  autres  dans  les  Pays-Bas,  ce  qui 
est  le  plus  probable  ; travailla  à Venise  et 
fut  inspecteur  de  la  galerie  du  duc  de  Man- 
loue,  en  1658.  = Tableaux  dans  les  églises 
de  Venise.  = Bon  graveur  à l’eau-forte. 

DYKUOFF  (J.).  E.  H.  * 1816.  Paysage. 

Élève  de  Hulswit.  = Vues  de  Gueldre. 

DYL  (Thierry  Yan).  E.  U.  1742-1814.  Am- 
sterdam. Portrait,  équipages. 

Élève  de  C.  Yan  der  Myn.  Possédait  une 
jolie  collection  de  tableaux.  Ce  peintre  est 
parfois  nommé  Jean  Yan  Dyl.  = Artiste  de 
mérite. 

DYONISIUS,  412  ans  av.  Jésus-Christ  (?). 
Colopuon.  Histoire  et  portrait. 

Contemporain  de  Polygnote;  allait  étu- 
dier dans  l’atelier  de  ce  peintre  célèbre  les 
expressions,  le  caractère,  la  pose  et  les 
draperies.  Cité  par  Ælien  et  Plutarque. 

DYXHOORN  (Pierre-A.).  E.  H.  1810-1839. 
Rotterdam.  Marines. 

Élève  de  Scliouman  et  de  J.  C.  Schotel. 
= Voyageurs  sauvés  d’un  naufrage. 

DYRICK  DE  SAINT-OMER  (sans  doute 
Thierry).  E.  Fl.  * 1530.  Histoire. 

Peintre  employé  à la  cour  de  Bourgogne. 
— En  1520,  on  lui  paya  5 livres  pour  un 
tableau  représentant  : ung  Dieu  dé  'pitié, 
Notre  Dame  et  sainct  Jehan;  puis  on  ajouta 
4 sous  pour  les  volets. 

DYZERIN  (Paul).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 

Peintre  de  Bruges  en  1450. 
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EANNES  (Gil).  E.  Fl.  * 1463. 

Florissait  en  Portugal. 

EASTLAKE  (Sir  Charles-Lock).  E.  An. 
Vers  1800.  Histoire. 

Président  de  l'Académie  de  Londres,  en 
1860.  = Jésus-Christ  pleurant  sur  Jérusa- 
lem, Londres.  — Haydée,  ib.  — Fuite  de  la 
famille  Carrara,  en  1389  ; épisode  de  l’his- 
toire des  républiques  italiennes,  ib. 

EBBIUS  (N.).  E.  H.  * 1640.  Portrait. 

Détails  inconnus. 

EBERLE  (Adam).  E.  Al.  1804  ou  1806-1832. 
Düsseldorf.  Histoire. 

Élève  de  Cornélius.  = Jésus-Christ  au 
tombeau  (plafond),  Munich.  — Maximilien 
investi  de  l'électorat,  ib. 

EBEBLE  (Robert).  E.  Al.  1813.  Mersbourg. 
Paysage  et  animaux. 

Berger  au  milieu  d’un  troupeau,  Munich. 

EBERMAYR  ( Jean-Érard).  E.  Al.  1659- 
1692.  Nüremberg.  Histoire. 

Élève  de  Jean  Murrer;  se  perfectionna  à 
Venise. 

EBERS  (Ém.).  E.  Al.  1807.  Breslau.  Genre. 

Les  Contrebandiers.  — Saint  Goar  au  mi- 
lieu des  pêcheurs. 


| ÉCUION  ou  AETION,  330  ans  avant  J.-C., 
Grèce.  Histoire. 

Compté  par  Pline  au  même  rang  qu’A- 
pelle,  Mélanthius  et  Nicomaque;  ses  ouvra- 
ges étaient  recherchés  dans  toutes  les  villes 
de  la  Grèce.  = On  cite  de  lui  : Bacchus. — • 
La  Tragédie  et  la  Comédie. — Le  Couronne- 
ment de  Sémiramis.  — Une  Vieille  portant 
deux  lampes  devant  une  nouvelle  mariée. 
— Noces  d'Alexandre  et  de  Roxane.  (C’est 
d’après  la  description  de  ce  tableau  que 
Raphaël  composa  un  de  ses  ouvrages  les 
plus  célèbres.)  = Cité  aussi  par  Cicéron, 
comme  ayant  joui  d’une  grande  célébrité  ; 
cultiva  également  la  sculpture  et  travailla 
avecThérimaque. 

ECK  (N.  Van).  E.  Fl.  * 1690.  Bruxelles. 
Fleurs  et  fruits.  i 

D'après  Weyerman,  il  était  noble  et  oc- 
cupait la  charge  de  bourgmestre  de  sa  ville 
natale.  = Peignit  d'après  nature;  pinceau 
pur  et  vigoureux. 

ECKARD  (Georges-Louis). E.  Al.  1769-1794. 
Hambourg.  Portrait. 

A laissé  un  ouvrage  estimé  sur  les  ar- 
tistes hambourgeois. 
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ECKERSBERG  ( Christophe- Guillaume). 
E.  Al.  1783-1833.  Sdndewett  (Holstein). 
Histoire,  portrait,  marines. 

L’Église  (le  Sainte-Agnès  hors  de  Rome, 
Copenhague.  — Les  Égyptiens  engloutis 
dans  la  mer  Rouge,  ib.  — Le  Vaisseau  russe 
Assow  à l’ancre  dans  le  Sund,  ib.  — Bâti- 
ments voguant  dans  le  Sund,  ib. 

ECKERT  (Henri).  E.  Al.  1807.  Wurtzbourg. 
Marines,  batailles  et  chasses. 

Cabanes  de  pêcheurs  aux  environs  du 
Havre. 

ECKMAN  (Jean).  E.  Fr.  1G41-1G77.  Paris. 
Portrait  en  miniature. 

Reçu  à l'Académie  en  1675. 

ECKMANN-ALESSON  (Laurent).  1792.  Pay- 
sage et  anima'ux. 

Peintre  suédois,  élève  de  Fahlcrantz. 

EDDELIEN  ou  EDDEL1N  (Henri).  E.  Al. 
1803-1852.  Histoire  et  genre. 

Jeune  femme  cueillant  une  grappe  de  rai- 
sins, Copenhague. 

EDEMA  (Gérard).  E.  H.  1G32-1700.  En 
Frise.  Paysage. 

Élève  de  A.  Van  Everdingen.  En  1670,  il 
alla  en  Angleterre  d’où  il  partit  pour  la 
Norvège  ; fit  aussi  un  voyage  dans  le  Nou- 
veau-monde. Mort  à Richmond.=Paysages, 
Londres.  = Ses  paysages  représentent  ordi- 
nairement des  vues  de  la  Norvège  et  se 
ressentent  de  la  manière  de  son  maître. 
Les  figures  sont  presque  toujours  de  J.  Wyk. 

EDENBERGER  (J. -N.).  E.  Al.  * 1773.  Mar- 
graviat de  Baden-Durlacii.  Portrait  en  mi- 
niature. 

Séjourna  à La  Haye,  en  1773  ; se  rendit  de 
là  en  Angleterre,  et  revint  s’établir  à La 
Haye,  en  177G.  = Peintre  de  beaucoup  de 
talent. 

EDES1A  (Andrino  D’).  E.  I.  * 1330.  Pavie. 
Histoire  et  portrait. 

Détails  inconnus. 

EDMONSTONE.  E.  An.  1795-1834.  Kalso 
(Écosse).  Histoire,  genre  et  portrait. 

Élève  de  Harlowe.  — La  Muse  blanche. 

EDWARDS  (George).  E.  An.  1693-1773. 
Strateord  (comté  d’Essex).  Oiseaux,  fleurs, 
plantes,  etc. 

Destiné  au  commerce;  quitla  cette  car- 
rière pour  l’étude  et  les  arts  ; parcourut  la 
Hollande,  la  Norvège;  se  trouvait  en  France 
en  1720;  fut  au  point  (l’être  transporté  au 
Mississipi,  comme  vagabond  ; revint  en  An- 


gleterre, s’y  livra  à l’étude  de  l’histoire 
naturelle  et  s’occupa  à exécuter  des  dessins 
coloriés.  Reçu  membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes.  Mort  de  la  pierre  et  d’un  chancre 
qui  lui  avait  enlevé  un  œil.  = Célèbre  na- 
turaliste. 

EECHAULT  (C.).  E.  Fl.  * 1843.  Paysage. 

Un  canal. 

EECKHOUT  (Jacques-Joseph).  E.  Fl.  1793- 
1861 . Anvers.  Histoire,  portrait  et  genre. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers;  alla  s’éta- 
blir à La  Haye,  en  1831  ; y fut  nommé  direc- 
teur de  l’Académie,  en  1839.  Revint  en 
Belgique,  en  1844  , habita  Malines  puis 
Bruxelles.  Quitta  de  nouveau  sa  patrie,  en 
1859,  pour  aller  se  fixer  à Paris  où  il  mou- 
rut. = L’Accouchée  visitée  par  le  médecin, 
Haarlem.  — Les  Enfants  d’Edouard.  — As- 
sassinat de  Guillaume  le  Taciturne. 

EECKHOUT  (Victor),  fils  de  Jacques.  E. 
Fl.  1821.  Anvers.  Genre. 

Élève  de  son  père. 

EECKHOUT  (Gerbrand  Van  Den).  E.  H. 
1621-1674.  Amsterdam.  Histoire,  portrait  et 
genre. 

Un  des  meilleurs  élèves  de  Rembrandt, 
qui* l’affectionnait  beaucoup.  Fort  peu  de 
peintres  hollandais  ont  traité  les  grands 
sujets  d’histoire,  Van  Den  Eeckhout  s’y 
distingua.  = Le  Convive  expulsé  pour  ne 
pas  avoir  un  habit  de  noce,  Amsterdam.  — 
La  Femme  adultère,  ib.  — Adoration  des 
mages,  La  Haye.  — Mercure  tuant  Argus, 
Berlin.  — Présentation  de  l’Enfant  Jésus  au 
temple,  ib.  — Résurrection  de  la  fille  de 
Jaïrc  (chef-d’œuvre  longtemps  attribué 
faussement  à Rembrandt),  ib.  — Portrait 
de  l’historien  O.  Dapper,  Francfort-sur-le- 
Mein.  — Tête  de  vieillard,  Vienne.  — Anne 
consacrant  Samuel,  Paris.  — Siméon  tenant 
l’Enfant  Jésus , Dresde.  — Abraham  ren- 
voyant Agar  et  Ismaël,  Munich.  — Jésus- 
Christ  enseignant  les  docteurs,  ib.  — David 
et  Abigaïl,  Schleisshcim.  — Étude  de  mu- 
sique, Copenhague.  =11  hérita  du  talent  de 
son  maître  pour  la  composition,  le  clair- 
obscur,  la  vigueur  et  la  chaleur  du  coloris, 
et  dans  ces  diverses  qualités  il  l’égala  par- 
fois ; il  n’en  est  pas  de  même  pour  l'har- 
monie générale,  l’arrangement  des  couleurs 
et  la  force  de  l’empâtement.  Graveur.  = 
Ventes  : V.  Nieuhoff  (1777),  La  Présentation 
au  temple,  2,210  fl.  — V.  Van  Leyden  (1804), 
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Abraham  et  Sara,  3,C00  fr.  — Y.  Mansfeld 
(1806),  La  Femme  adultère,  1,430  fl.  — Y. 
Kalkbrenner  (1850),  Un  Ermite  en  prière, 
8001Ï. 

EECKHOUTE  (Antoine  Van  Den).  E.  Fl. 
1651  (?)- 1695  (?).  Bruges.  Fleurs  et  fruits. 

Fort  jeune,  il  accompagna  en  Italie  L.  de 
Deyster  son  ami  intime,  et  plus  tard  son 
beau-frère;  il  y resta  six  ans,  et  y retourna 
une  seconde  fois.  Pendant  un  séjour  qu’il 
fit  à Lisbonne  il  s’y  maria,  et  l’on  prétend 
que  peu  de  temps  après  il  y fut  assassiné 
par  jalousie;  en  1691,  il  se  trouvait  encore 
à Bruges,  car  les  registres  de  paroisse  prou- 
vent qu’il  y fut,  en  cette  année,  parrain 
d’un  des  enfants  de  de  Deyster,  mari  de  sa 
sœur.  Kramm  assure qu’Immerzeel  commet 
une  faute  en  donnant  Bruges  au  lieu  de 
Bruxelles , comme  la  ville  qui  vit  naître 
Antoine;  c’est  une  erreur,  et  c’est  bien  à 
Bruges  que  cet  artiste  est  né.  La  plupart 
de  ses  tableaux  sont  restés  en  Italie.  = Il  a 
travaillé  beaucoup  avec  L.  de  Deyster  : 
celui-ci  peignait  les  figures  et  Vanden 
Eeckhoute  les  Heurs  et  les  fruits.  Goût 
italien. 

EEGHEN  (J.  Van).  E.  U.  * xix*  siècle.  Pay- 
sage. 

Peintre-amateur.  Négociant  à Amster- 
dam. 

EELKEMA  (Eelke-Gilles)  (sourd  et  muet). 
E.  H.  1788.  Leeuwaarden.  Paysage,  fleurs 
et  fruits. 

Le  Pont  du  Gard,  Ilaarlem.  — Fleurs  et 
fruits,  ib. 

EERNSTMAN  (T.).  E.  II.  1801.  Leuwaar- 
den.  Portrait  et  intérieurs. 

Élève  de  G.  Vander  Kooi. 

» EEWISCHSZ  (Corn.).  V.  Rewisch. 

EGAS  (Pierre  de).  E.  Es.  * 1533.  Histoire. 

Détails  inconnus.  On  croit  qu’il  existe  à 
Tolède  un  tableau  de  ce  peintre. 

EGG  (Auguste-Léopold).  E.  An.  * 1860. 
Genre. 

Membre  de  l’Académie  royale.  = Scène 
du  Diable  boiteux,  Londres. 

EGGERS.  E.  Al.  * 1835.  Neu-Strelitz.  His- 
toire. 

Sainte  Catherine.  — Sainte  Dorothée. 

EGGINCK.  E.  R.  * xix*  siècle.  Histoire. 

Établi  en  Italie.  = Le  Grand  prince  Vla- 
dimir choisissant  une  religion,  Saint-Péters- 
bourg. 


EGINTON  (François).  E.  An.  -J- 1805.  An- 
gleterre. Histoire  et  portrait  sur  verre. 

Un  des  artistes  qui  ont  le  plus  contribué 
au  perfectionnement  de  la  peinture  sur 
verre,  au  xvin*  siècle;  ses  ouvrages  se  ren- 
contrent dans  les  principales  cathédrales 
d’Angleterre. ^Résurrection,  Salisbury.  — 
Même  sujet,  Lichfield.  — Saint  Paul  converti 
et  recouvrant  la  vue,  Birmingham.  = Ta- 
lent distingué. 

EGLOFSTEIN  (la  comtesse  Julie  d’).  E.  Al. 
* xix“  siècle.  Portrait  et  genre. 

EGMONT  (Juste  Van).  E.  Fl.  1602-1673. 
Leyde.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Rubens  qui  l’employa  pour  ses 
tableaux  et  s’en  fil  beaucoup  aider  dans  la 
galerie  de  Marie  de  Médicis  ; un  des  fonda- 
teurs de  l’Académie  de  sculpture,  à Paris,  en 
1648.  Peintre  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV. 
Mort  à Anvers,  où  il  avait  été  reçu  dans 
la  corporation  de  Saint-Luc,  en  1628.  = 
Deux  portraits  de  Philippe  IV,  enfant, 
Vienne.  — Portrait  de  l’Archiduc  Léopold- 
Guillaume,  ib.  — Portraits  d’un  homme  et 
d'une  femme,  Pommersfelden.  = Caractère 
agréable,  coloris  chaud  et  clair;  exécution 
trop  molle.  = Ventes  : V.  Regaus  (1775) 
Naissance  de  Vénus,  330  fl. 

EGOGNI  (Ambroise).  E.  I.  * 1527.  Milan, 
Histoire  et  portrait. 

Reçut  les  leçons  de  L.  de  Vinci. 

EGRET.  E-  Fr.  *xvin*  siècle.  Histoire. 

Élève  de  Ch.  Parrocel. 

EIIBERHARD  (Conrad),  frère  de  François. 
E.  Al.  1768.  Hindelang  (Algau).  Histoire. 

Élève  de  l’Académie  de  Munich,  où  il  entra 
par  la  protection  de  l’électeur  de  Trêves,  Clé- 
ment Venceslas  ; professeur  de  sculpture  à 
l’Académie,  en  1816.  = Plus  connu  comme 
sculpteur;  caractère  gothique  et  religieux, 
composition  riche,  finesse  d’exécution. 

EIIBERHARD  (François),  frère  aîné  de  Con- 
rad. E.  Al.  1836.  Hindelang  (?).  Histoire. 

Une  étroite  amitié  le  liait  à son  frère  avec 
lequel  il  a exécuté  la  plupart  de  ses  ouvra- 
ges. Mort  du  choléra. =Excellent  sculpteur  ; 
mêmes  qualités  que  Conrad. 

EUINGER  (Gabriel).  E.  Al.  1652-1736. 
Augsbourg. 

Détails  inconnus.  = Fut  aussi  graveur. 

EHMANT  (Frédéric-Joseph).  E.  Al. # 1835. 
Francfort-sur-le-Mein.  Paysage. 

Château  d’Elz  sur  la  Moselle. 
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EHNLE  (Adrien-Jean).  E.  H.  1819.  La  Haye. 
Histoire,  genre  et  portrait. 

Élève  de  C.  Kruseman.  = Corneille  de 
Witt  à Dordrecht.  — Réception  d’un  orphe- 
lin à la  maison  des  orphelins  à Haarlem, 
Hambourg. 

EHOINSKY  (Eustache).  E.  Al.  1837.  Por- 
trait. 

EHRENBERG  (Pierre).  E.  H.  * 1700.  Por- 
trait. 

Détails  inconnus. 

EHRENBERG  (Guillaume  Yan).  E.  Fl.  1 630- 
1673  ou  1677.  Anvers.  Intérieurs  d’église, 
architecture. 

On  ignore  quel  fut  son  maître;  reçu  dans 
la  confrérie  de  Saint-Luc,  en  1662.  = Inté- 
rieur d’c'glise  avec  figures,  Vienne  (signé  : 
W.  Yan  Ehrenberg  f.  1664).  — Caricine  de- 
vant le  roi  d’Éthiopie,  Anvers  (fig.  de  Henri 
Yan  Minderhout).  = Ce  peintre  eut  une  ré- 
putation méritée  ; ses  tableaux  sont  étoffés 
par  les  bons  artistes  de  son  époque. 

EHRENSTRAL  (David  CLOCIvER  D’).  E.  Al. 
1629-1698.  Hambourg.  Histoire,  portrait, 
animaux,  etc. 

Élève  de  P.  de  Cortone;  étudia  en  Hol- 
lande ; peintre  de  la  cour  de  Suède  ; il  avait 
été  employé  comme  secrétaire  des  ambas- 
sadeurs de  Suède,  chargés  de  négocier  le 
traité  de  Westphalie;  voyagea  en  Italie, 
par  la  protection  de  la  reine  Marie-Éléo- 
nore,  veuve  de  Gustave-Adolphe;  reçut 
des  lettres  de  noblesse  de  Charles  XI,  en 
1674;  donna  des  leçons  de  dessin  à ce 
prince,  ainsi  qu’à  la  fameuse  Christine  de 
Suède.  Mort  à Stockholm.  = Couronnement 
de  Charles  XI , Stockholm.  — Jugement 
dernier,  ib.  = Dessinateur.  Ses  tableaux 
d’animaux  sont  peints  avec  assez  de  vérité  ; 
architecture  et  paysages  parfaitement  exé- 
cutés; beaucoup  de  talent  pour  le  portrait. 

EHRET  (George-Denis).  E.  Al.  1710-1770. 
Bade.  Plantes,  fleurs  et  insectes. 

Fils  d’un  jardinier,  il  ne  dut  son  talent 
qu’à  lui-même;  visita  Bàle,  Montpellier, 
Lyon  et  enfin  Paris,  où  il  travailla  quelque 
temps  à la  collection  des  vélins,  commen- 
cée par  Robert,  sous  les  auspices  de  Gaston 
d’Orléans.  Visita  Londres,  parcourut  la  Hol- 
lande, retourna  en  Angleterre,  en  1740,  y 
fut  protégé  par  plusieurs  grands,  s’y  établit 
et  mourut  à Londres.  = Hortus  Clilfortianus 
(avec  Linnée,  1737).  — Flore  de  la  Jamaïque 


(texte  de  Brown).  — Histoire  des  Corallines 
(texte  d’Ellis).  — Suite  de  plantes  et  de  pa- 
pillons gravés  (de  1748  à 1739).  = S’acquit 
une  grande  célébrité  ; travailla  avec  Linnée, 
rendit  les  plus  grands  services  à la  botani- 
que aussi  bien  qu’à  l’art.  Graveur. 

EURUARDT  (Adolphe).  E.  Al.  * 1839.  Ber- 
lin. Histoire. 

Élève  de  Herbig.  = Salomon  et  Salamith. 

E1CHLER  (Godefroid),  le  Vieux.  E.  Al. 
1677-1737.  Augsbourg.  Portrait  et  histoire. 

Élève  de  Charles  Maratti,  à Rome;  se 
rendit  à Vienne  avec  Kupetzky,  y résida 
cinq  ans,  voyagea  encore  quelques  années 
dans  le  reste  de  l’Allemagne,  et  revint  dans 
sa  ville  natale;  peintre  de  la  cour,  direc- 
teur de  l’Académie  d’Augsbourg,  en  1742; 
malheureux  et  pauvre  pendant  les  der- 
nières années  de  sa  vie.  — Tableau  d'autel, 
Augsbourg.  = Peintre  célèbre. 

EICULER  (Godefroid),  le  Jeune,  fils  de 
Godefroid,  le  Vieux.  E.  Al.  1713-1770.  Augs- 
bourg. Portrait. 

Élève  de  son  père;  voyagea  pendant  plu- 
sieurs années,  s’arrêta  à Vienne  et  à Nurem- 
berg, et  exécuta  un  grand  nombre  d’ouvra- 
ges, à son  retour  dans  sa  patrie.  = Graveur 
en  taille  douce  et  à la  manière  noire  ; gran- 
des connaissances  théoriques  en  peinture. 

EICK  (J. -F.).  E.  U.  * 1810.  Portrait. 

Détails  inconnus. 

EICK  (Martin  de).  E.  H.  * 1330.  Remers- 
waal  (Zélande). 

Contemporain  de  Pierre  Aartsen,  dit  Lange 
Fier. 

EIGNER.  E.  Al.  * xix*  siècle.  Genre. 

EIMBECK  (Jean  Raphon  Von).  E.  AI.  * 1308. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  =Trvptique  : Crucifie-» 
ment  avec  volets  représentant  l’Annoncia- 
tion, l’Adoration  des  bergers,  l’Épiphanie 
et  la  Présentation,  Halberstadt  (Cathédrale). 
= Composition  un  peu  encombrée,  têtes 
agréables  et  variées,  mais  un  peu  vulgaires, 
coloris  un  peu  lourd,  manquant  de  vérité 
dans  les  chairs,  et  froid  dans  les  parties 
éclairées. 

EIMMART  (George-Christophe),  le  Vieux. 
E.  AI.  1397-1660.  Ratisbonne.  Portrait, 
nature  morte,  paysage  et  histoire. 

Peintre  de  la  cour  du  prince-évêque  Frei- 
singue.  Mort  à Nuremberg.  = Graveur  à 
l’eau-forte  et  au  burin. 
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EIMMART  (George-Christophe),  le  Jeune, 
fils  de  G.  C.  le  Vieux.  E.  AI.  1638-1705.  Ra- 
tisbonne.  Portrait,  émail,  histoire,  etc. 

Élève  de  son  pcre;  habita  Nuremberg;  y 
fut  directeur  de  l’Académie,  en  1674;  fut 
honoré  de  la  protection  de  Charles  XI,  roi 
de  Suède;  vie  toute  consacrée  aux  arts  et 
aux  sciences;  secondé  par  sa  fille,  Marie- 
Claire  (voir  ce  nom).  = lnconographia  nova 
contemplationem  de  sole,  in  desolatis  antiquo- 
rum philosophorum  ruderibus  concepla,  Nu- 
remberg, 1701,  in-folio,  ouvrage  d’astro- 
nomie dédié  à Louis  XIV.  = Mathématicien, 
mécanicien,  astronome  distingué,  graveur 
et  dessinateur;  connaissances  en  architec- 
ture. 

EIMMART  (Marie-Claire),  fille  de  George 
C.,  le  Jeune.  E.  Al.  1676-1707.  Planches 
d’astronomie,  etc. 

Élève  de  son  père,  avec  lequel  elle  s’oc- 
cupa presque  toujours.  Épousa  le  physicien 
et  astronome  J.  II.  Muller.  = Dessinateur 
et  graveur. 

EINOUT  (Jean).  E.  II.  * 1525.  Histoire. 

Vivait  à Rotterdam  du  temps  d’Erasme.  = 
Composition  et  coloris  bizarre  et  fantas- 
tique. 

EISEN  (Charles),  fils  de  François  Eiscn,  le 
graveur.  E.  Fl.  1722-1778.  Bruxelles.  Por- 
trait. 

Professeur  à l’Académie  de  Saint-Luc,  à 
Paris,  où  il  était  établi  et  où  il  mourut.  = 
Connu  également  comme  graveur.  = Ven- 
tes: V.  Meynier  Saint-Fai  (1861  ),  Jeune  femme 
avec  un  singe,  290  fr. 

EISENHOUT  (Antoine).  E.  U.  * 1590.  Varn- 
bourg.  Histoire. 

Travailla  à Rome  et  vivait  encore  en 
1619.  = Habile  graveur  à l’eau-forte. 

EISEMANN  ou  LISMANN  (Jean-Antoine). 
E.  Al.  1634-1698.  Saltzbourg.  Batailles  et 
paysage. 

Mort  à Vérone.  — Ruines  au  bord  de 
l’eau,  Dresde.  — Pendant  du  précédent, 
ib.  — Paysage  : Combat  de  cavalerie, 
Vienne. 

EISEMANN  (Charles),  dit  BRISEGIIELLA. 
E.  1. 1679.  Venise.  Batailles. 

On  le  dit  fils  adoptif  de  Jean  Eisemann. 
= Champ  de  bataille,  Dresde.  — Combat 
sous  les  remparts,  ib.  — Combat  de  cava- 
lerie près  d’une  ville,  ib.  — Autre  combat 
de  cavalerie,  ib. 


EKELS  (Jean),  le  Vieux.  E.  II.  1724-1781. 
Amsterdam.  Paysage  et  vues  de  ville. 

Élève  de  T.  Dalens,  le  Jeune;  il  restau- 
rait très  bien  les  tableaux.  = Piquants  effets 
de  jour,  du  fini,  bon  dessinateur. 

EKELS  (J.),  le  Jeune,  fils  de  Jean  le  Vieux. 
E.  H.  1759-1793.  Amsterdam.  Genre,  etc. 

Élève  de  son  père,  étudia  à Paris.  = 
Beaucoup  de  vérité  dans  ses  compositions  ; 
on  a de  lui  de  bons  dessins. 

EL  ou  ELLE  (Ferdinand).  E.  Fl.  * 1600. 
Malines.  Portrait. 

Après  des  commencements  assez  péni- 
bles, il  se  rendit  à Paris  où  il  eut  le  bon- 
heur de  rencontrer  un  Mécène  qui  fit  sa 
réputation  et  sa  fortune.  Ferdinand  El  est 
cité  pour  avoir  donné  quelques  leçons  au 
Poussin.  = Renommé  comme  un  excellent 
peintre  de  portraits. =Ventes  . V.  Lemoyne 
(1828),  Deux  portraits  à mi-corps,  sur  cuivre, 
50  fr. 

EL  ou  ELLE,  dit  FERDINAND  (Louis),  le 
Vieux,  fils  de  Ferdinand.  E.  Fr.  1612-1689. 
Paris.  Portrait. 

Élève  de  son  père;  la  grande  réputation 
que  ce  dernier  avait  acquise  à Paris,  sous 
son  prénom  de  Ferdinand,  engagea  ses  fils, 
Louis  et  Pierre,  d’ajouter  ce  prénom  à leur 
nom  de  famille;  en  France,  ils  ne  sont  con- 
nus que  sous  celui  de  Louis  et  Pierre  Ferdi- 
nand. Louis  fut  un  des  premiers  membres 
de  l'Académie,  où  il  fut  reçu  en  1648.  Obligé 
de  s’en  retirer  comme  protestant,  en  même 
temps  que  son  fils,  en  1681,  il  n’y  rentra 
également  qu’en  1686,  après  abjuration.  11 
est  à remarquer  que  les  listes  des  membres 
de  l’Académie,  publiées  jusqu’ici,  changent, 
par  erreur,  le  nom  A' Elle  en  celui  d’Élie.  = 
Bon  graveur  à l’eau-forte. 

EL  ou  ELLE,  dit  FERDINAND  (Louis),  le 
Jeune,  fils  de  Louis,  le  Vieux.  E.  Fr.  1648— 
1717.  Paris  (?).  Portrait. 

Se  retira  en  Bretagne  et  mourut  à Rennes. 
Reçu  à l’Académie,  en  1681  ; exclu  comme 
protestant  le  10  octobre  de  la  même  année, 
il  ne  put  rentrer  qu’en  1686,  après  abjura- 
tion. = Portrait  de  Samuel  Bernard , le 
peintre  en  miniature,  Paris.  — Portrait  de 
Regnaudin  ib.  (École  des  beaux-arts). 

EL  ou  ELLE,  dit  FERDINAND  (Pierre),  fils 
de  Ferdinand.  E.  Fr.  * xvu*  siècle.  Paris. 
Portrait. 

Détails  inconnus. 
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ELBüRG(Jean  Van).  E.  Fl.  * 1540.  Elbürg 
(Gueldre).  Figures,  paysage,  marines. 

Dit  Petit-Jean  ; reçu  dans  le  corps  des  pein- 
tres, à Anvers,  en  1535.  = Ce  peintre  ex- 
cellait à rendre  une  mer  orageuse.  Beau- 
coup de  naturel. 

ELGER  (Otmar).  V.  Elliger. 

ELIAERTS.  E.  Fr.  * 1818.  Fleurs  et  fruits. 

ELIAERTS  (Jean-François).  E.  Fl.  1701- 
1848.  Deurne  (près  d’Anvers).  Fleurs  et 
fruits. 

Étudia  à Anvers  ; séjourna  longtemps  en 
France  où  il  fut  professeur  à l'institut;  de 
l'ordre  de  la  Légion  d’Ilonneur.  = Bouquet 
de  fleurs  dans  un  vase,  Anvers.  = 11  imita 
la  manière  de  J.  Van  Huysum. 

ELIAS  (Mathieu).  E.  Fr.  1656-1747.  Peer 
(près  Cassel).  Histoire,  mythologie. 

Élève  de  Corbeen  qui  le  fit  sortir  du  vil- 
lage où  il  demeurait.  Il  habita  longtemps 
Paris  et  fut  professeur  à l’Académie  de 
Saint-Luc.  Bryan-Stanley  donne  pour  dates 
de  sa  naissance  et  de  sa  mort,  1658-1741.= 
Tableaux,  Dunkerque. 

ELIAS  (N.).  E.  H.  * 1639.  Portrait. 

Détails  inconnus.  = Portraits  de  vingt- 
trois  arohers,  Amsterdam  (au  palais,  signé: 
N.  ELIAS,  1639). 

ELIE  (M“  veuve).  E.  Fr.  * 1822.  Paris. 
Portrait. 

Élève  de  Greuze. 

ELLE  (Pierre  Van).  E.  Fl.  * xV  siècle. 

Travailla  au  Banquet  de  Lille  en  1453. 

ELLENR1EDER  (Marie).  E.  Al.  1791.  Con- 
stance. Histoire. 

Graveur  à l’eau-forte.  = Martyre  de  saint 
Étienne,  Carlsruhe.  — Madone  avec  l’En- 
fant et  deux  enfants  de  chœur. 

ELLERBROCK.  E.  Al.  * xvn*  siècle.  Alle- 
magne. 

Détails  inconnus. 

ELLERBY  (T.).  E.  An.  * xix’  siècle. 
Genre. 

ELLIGER  (Otmar),  le  Vieux.  E.  Al.  1632- 
1679  ('?).  Gottenbourg.  Fleurs  et  fruits. 

Destiné  aux  sciences  ; les  abandonna  pour 
la  peinture;  se  rendit  à Anvers,  y fut  élève 
de  D.  Zegers;  appelé  à Berlin;  peintre  de 
l’électeur  Frédéric-Guillaume,  dont  il  ob- 
tint la  faveur.  = Tulipe,  rose  et  groseilles 
sur  une  table,  Dresde.  = Manière  de  son 
maître  dont  il  se  rapprocha  beaucoup. 

ELLIGER  (Otmar),  le  Jeune,  fils  d’Otmar, 


le  Vieux.  E.  Al.  1666-1732.  Hambourg.  His- 
toire, architecture,  genre,  fleurs. 

Élève  de  son  père,  se  rendit  à Amster- 
dam où  il  reçut  les  leçons  de  Van  Musscher 
et  de  Lairesse.  il  a fait  beaucoup  de  dessins 
et  de  titres  d’ouvrages.  Mort  à Mayence 
après  avoir  passé  la  plus  grande  partie  de 
sa  vie  à Amsterdam.  = Femme  tenant  un 
bocal  et  des  fruits,  Vienne  (signé  : O.  Elli- 
ger : fec.  Ao.,  1714).  = Belle  ordonnance, 
pinceau  large.  Graveur.  = Ventes  : V.  Van 
Haansbergen  (1755),  Marc-Antoine  et  Cléo- 
pâtre; Mort  de  Cléopâtre  (pendants),  95  H. 

ELLIGER  (Antoine),  fils  d’Otmar  le  Jeune. 
E.  II.  1701-1781.  Amsterdam.  Histoire  allé- 
gorique. 

Élève  de  son  père;  il  avait  épousé  une 
fille  d’A.  Iioubraken.  Il  s’établit  à Haarlem, 
et,  plus  tard,  à Ede.  = Coloris  peu  savant; 
il  peignit  des  grisailles,  des  bas-reliefs  et 
des  tapisseries. 

ELMERICU.  E.  Fr.  * 1840.  Genre  et  pay- 
sage. 

Hermann  et  Dorothée.  — Combat  entre 
des  brigands  et  des  soldats. 

ELOUJS.  E.  Fr.  * 1820.  Histoire. 

ELOY  (Jehan  de  Saint).  E.  Fr.  * xiv*  siècle. 

Travailla  à la  librairie  du  duc  d’Orléans 
avec  Peirin  de  Dijon,  en  1377. 

ELSASSER  (Auguste).  E.  Al.  1810-1845. 
Berlin.  Paysage. 

Les  Marais  Pontins.  — Une  Forêt  vierge. 

ELSELAIRE  (Vautier  de).  E.  Fl.  * xve  siè- 
cle. Ypres. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges. 

ELSEVIER  (Arnold).  E.  H.  1575  (?).  Douai. 
Paysage,  incendies,  portrait. 

II  s’établit,  avec  ses  parents,  à Leyde,  en 
1580;  il  s’y  maria  une  première  fois  en  1607, 
une  seconde  fois  en  1626.  En  1629,  il  quitta 
Leyde  pour  aller  habiter  Rotterdam  ou 
Utrechl. 

ELSEVIER  (Louis),  fils  d’Arnold.  E.  H. 
1617-1675.  Leyde. 

Élève  de  son  père.  En  1C46,  il  alla  s’établir 
à Delft  où  il  mourut. 

ELSUOLZ  (Louis).  E.  Al.  1805.  Berlin. 
Batailles  et  genre. 

La  Bataille  de  Ligny.  — La  Moisson. 

ELST  (Pierre  Van  der).  E.  H * xvii"  sièle. 
Genre,  effets  de  lumière,  etc. 

Élève  de  Gérard  Dou.  Mort  à Amsterdam, 


ELZ — EMP 


293 


suivant  certains  biographes,  en  1633.  = 
Scène  villageoise  : les  Fumeurs,  Vienne.  — 
lTn  Homme  âgé  assis  devant  un  feu,  Dresde, 

— Un  nomme  à longue  barbe  lisant  à la 
lueur  d’une  lampe,  ib.  — D’ordinaire  ses 
figures  sont  peintes  à mi-corps  et  sont  éclai- 
rées par  des  torches. 

ELZER  (Henri-Jacques).  E.  II.  1808.  Ams- 
terdam. Marines. 

Élève  de  Schotel. 

ELZHE1MER  (Adam),  dit  ADAM  DE  FRANC- 
FORT et  TEDESCO.  E.  Al.  1574-1620.  Franc- 
fort-sur-le-Mein.  Paysage,  histoire  et  effets 
de  nuit. 

Elève  de  Ph.  Uffenbach;  de  bonne  heure 
ce  peintre  annonça  un  talent  remarquable 
pour  le  paysage;  afin  de  cultiver  les  heu- 
reuses dispositions  qu’il  avait  reçues  de  la 
nature,  il  partit  pour  l’Italie,  dont  il  visita 
les  principales  villes,  faisant  partout  une 
récolte  d’études  qui  devaient  lui  servir 
plus  tard  à composer  ses  jolis  tableaux. 
Revenu  dans  sa  patrie,  il  s’occupa  dans  sa 
ville  natale.  Retourna  en  Italie  et  mourut  à 
Rome.  Quoique  ses  ouvrages  lui  fussent 
bien  payés,  il  y consacrait  un  temps  si  long 
qu’il  ne  gagnait  guère;  aussi,  chargé  d’une 
nombreuse  famille,  il  se  vit  emprisonné 
pour  dettes  et  mourut  dans  la  misère.  Il 
fut  un  des  maîtres  de  Corneille  Poelenburg, 
peintre  hollandais.  = Fuite  en  Égypte, 
Paris.  — Le  Ron  Samaritain,  ib.  — Un  ber- 
ger jouant  du  chalumeau,  Florence.  — Le 
Triomphe  de  Psyché,  ib.  — Un  Ange  parlant 
à une  femme,  ib.  — Paysages,  La  naye.  — 
Une  sorcière;  un  garçon  métamorphosé 
en  lézard,  Londres.  — Paysage  : la  fuite  en 
Égypte,  Dresde.  — Paysages,  ib.  — Paysage  : 
Repos  pendant  la  fuite  en  Égypte,  Vienne. 

— Cérès  altérée,  buvant  avec  avidité,  Ber- 
lin. — Paysage  : Saint  Laurent,  Munich.  — 
Triomphe  du  christianisme,  ib.  — Incendie 
de  Troie,  ib.  — Paysage  : Clair  de  lune  : la 
Fuite  en  Égypte,  ib.  — Et  autres,  ib.  — 
Cérès  dans  la  maison  de  Bécube,  Madrid. 

— Cupidon  et  Psyché,  Cambridge.  — Saint 
Paul  et  saint  Barnabé  à Lystres,  Francfort 
(Jonst-Stadel).  — Les  Disciples  d’Emmaüs, 
ib.  = Tableaux  agréables  et  gracieux;  ta- 
lent peu  sévère,  mais  plein  de  charme  et 
de  coquetterie;  sentiment  profond  et  déli- 
cat de  la  nature;  compositions  historiques 
bien  arrangées  et  bien  dessinées,  tons 


chauds,  beaucoup  de  fini.  Un  des  meilleurs 
paysagistes  de  l’Allemagne  ; paysages  en 
miniature  délicieux  ; nature  vue  à la  loupe , 
petites  dimensions  et  grands  espaces  repré- 
sentés; sites  ravissants  : forêts  sombres, 
rivières  argentées,  montagnes  et  vallées 
pleines  d’une  charmante  lumière  ou  d’om- 
bres harmonieusement  comprises  ; de  près 
ou  de  loin,  ces  précieuses  toiles  plaisent 
également  au  spectateur.  Malheureusement 
plusieurs  ont  tourné  au  noir.  Graveur  à 
l’eau-forte.  = Ventes  : V.  Wassenaar  d’Ob- 
dam  (1750),  Jupiter  et  Mercure  chez  Philémon 
et  Baucis.  6 pouces  sur  9,  305  fi.  — Y.  De 
Vigny  (1773),  Procris  blessée,  6 pouces  et 
demi  sur  8,  720  1.  — V.  I'oullain  (1780),  La 
religion  chrétienne  triomphant  du  paganisme, 
tableau  capital  du  maître,  11  pouces  sur  15, 
1,801  1.  — V.  Érard  (1833),  Stellion  et  Cérès, 
167  fr.  — V.  Giroux  (1851),  Adoration  des 
rois,  250  fr. 
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EMBDE  (A.  Van).  E.  Al.  * 1842.  Wiesbade. 
Genre. 

L'Attente. 

EMBDEN  (J.  Ger.  Van).  E.  II.  Portrait. 
Détails  inconnus. 

EMELRAET.  V.  llemelraet. 

EMERIC.  E.  Fr.  * 1842.  Marilles. 

Pêche  dans  le  golfe  de  Nice. 

EMMANUEL  DE  COME  (frère).  E.  I.  1635- 
1701.  Côme.  Histoire. 

Mineur  réformé;  élève  de  Scilla,  à .Mes- 
sine; embellit  de  ses  ouvrages  plusieurs 
couvents  de  son  ordre  en  Sicile  et  à Rome. 

EMMANUEL  (frère).  E.  I.  * 1660.  Grèce. 
Histoire. 

Séjourna  à Venise.  = Saint  Côme  et  saint 
Damien,  Londres. 

EMMANUEL  (Maître).  E.  Es.  * 1555. 

Détails  inconnus. 

EMPIS  (...  Davesiès,  M").  E.  Fr.  * 1831. 
Orléans.  Paysage. 

EMPOLI  (U).  V.  Chimenti. 
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ENDER  (Jean),  frère  jumeau  de  Thomas. 
E.  Al.  1793-1854.  Vienne.  Histoire  et  por- 
trait. 

Judith. 

ENDER  (Thomas),  frère  jumeau  de  Jean. 
1793.  Paysage  et  perspective. 

Vue  du  Johannisberg,  Vienne. 

ENGALIÈRE.  E.  Fr.  f 1853.  Marseille. 

Mort  jeune. 

ENGEL  (Adolphe  C.M.).  E.  Fl.  1801-1833. 
Courtrai.  Paysage. 

Élève  de  J. -B.  de  Noter. 

ENGEL  (Charles).  E.  Al.  * xix*  siècle.  Lon- 
porf.  Histoire. 

ENGELBERT  (Jean).  E.  U.  Paysage. 

Détails  inconnus. 

ENGELBERTS  (Engelbcrt  Michel).  E.  H. 
1773-1843.  IIoorn.  Paysage. 

ENGELBERTS  (Albert-Cil. -Fr.),  fils  d’En- 
gelbert  Michel.  E.  II.  1830-1854.  Genpringen 
(Gueldre).  Paysage. 

Élève  de  B.  C.  Koekkoek. 

ENGELBERTS  (Guillaume-Josse-Mathieu), 
fils  d’Engelbert  Michel.  E.  H.  1809.  Amster- 
dam. Nature  morte  et  oiseaux. 

Élève  de  F.  de  Braekeleer.  =Un  Poulail- 
ler, Ilaarlem.  = Graveur. 

ENGELBERTS  ( Jacques  - Meynaud  ) , fils 
d'Engelbert  Michel.  E.  II.  1798.  Vues,  pay- 
sage. 

Élève  de  J.  Hulswit.  Colonel  du  génie 
hollandais. 

ENGELIIART  (André).  E.  Al.  * 1830.  Nü- 
remberg. Portrait. 

ENGELMANN.  E.  Al.  1795  (?).  Berlin.  His- 
toire. 

ENGELS  (Barthélemy).  E.  H.  * xvn*  siècle. 
Paysage. 

Détails  inconnus. 

ENGERT  (Érasme).  E.  Al.  * xix*  siècle.  His- 
toire. 

Restaurateur  de  tableaux  et  copiste  dis- 
tingué. 

ENGHEBERT  (Jacques).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 
Haarlem. 

Élève  de  Philippot  Trufiïn. 

ENGHELBRECUT  (Corneille),  le  Vieux. 
E.  II.  1468-1533.  Leyde.  Histoire,  portrait. 

Fils  d’un  graveur  sur  bois  nommé  Engel- 
bert  de  Leyde,  qui,  d’après  quelques-uns,  a 
également  manié  le  pinceau.  Ralhgeber, 
entre  autres,  cite  de  lui  un  tableau  contenant 
beaucoup  de  portraits  de  la  corporation  des 


archers.  Van  Mander  dit  n’avoir  pu  décou- 
vrir si,  en  effet,  le  père  de  Corneille  avait 
été  peintre.  C’est  de  l’école  de  Corneille 
qu’est  sorti  Lucas  de  Leyde.  Afin  de  ne  pas 
disséminer  la  famille  de  ce  peintre  à trois 
lettres  différentes,  nous  l’avons  mise  tout 
entière  au  nom  de  son  chef,  Corneille  En- 
ghelbrecht,  le  Vieux,  en  indiquant  toutefois 
que  ses  (ils,  Corneille  et  Pierre  Corneille 
sont  nommés  Kunst  (art)  par  Van  Mander, 
tandis  que  Luc  y est  désigné  par  son  surnom 
de  Kok  (cuisinier).  Aucun  auteur  n’a  éclairci 
le  fait  de  savoir  si  le  nom  de  Kunst  est  celui 
que  devrait  porter  toute  la  famille.  Beau- 
coup de  ses  œuvres  furent  détruites  par  les 
Iconoclastes.  = Vierge  avec  l’Enfant  Jésus, 
tableau  avec  volets,  Vienne.  — Le  Cruci- 
fiement, Munich.  — Ecce  Homo,  Florence. 

— Portrait , Liverpool.  — Réunion  de 
savants,  Saint-Pétersbourg.  — Tir  à l’oi- 
seau, ib.  — Saint  Léonard,  Anvers  (au  re- 
vers saint  George).  — Saint  Hubert,  ib.  — 
Crucifiement,  avec  volets  représentant  le 
sacrifice  d’ Abraham  et  le  Serpent  d’airain. 

— Le  Predella  représente  la  réhabilitation 
de  la  race  d’Abraham,  par  le  sacrifice  de 
Jésus-Christ,  Leyde.  (M.  Waagen  prétend  que 
ce  tableau  est  le  seul  authentique  connu  du 
peintre.)  = Belle  ordonnance.  Beaucoup  de 
fini,  bon  dessin.  Un  des  premiers  qui  pei- 
gnirent à l’huile  dans  sa  patrie;  ses  ouvra- 
ges à l’huile  et  à la  détrempe  méritent 
également  les  plus  grands  éloges. 


ENGHELBRECHT  (Corneille),  le  Jeune, 
nommé  aussi  Corneille-Cornelisz  KUNST, 
fils  de  Corneille  le  Vieux.  E.  II.  1493-1544. 
Leyde.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  père  ; ne  trouvant  pas  assez 
à faire  dans  sa  ville  natale,  il  passait  de 
temps  en  temps  trois  ou  quatre  ans  à Bruges 
où  il  fit  beaucoup  de  magnifiques  ouvrages 
qui  lui  valurent  la  fortune.  Il  se  maria  deux 
fois.  = Beau  pinceau,  beaucoup  de  senti- 
ment, bon  coloris.  Un  des  peintres  les  plus 
renommés  de  son  temps. 

ENGHELBRECHT  (Luc),  dit  KOK  (cuisi- 
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nier),  (ils  de  Corneille,  le  Vieux.  E.  H.  1495. 
Leyde.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  pcre  ; exerça  quelque  temps, 
dans  sa  ville  natale,  le  métier  de  cuisinier 
afin  de  subvenir  aux  besoins  de  sa  famille; 
partit  pour  l’Angleterre,  où,  sous  le  règne 
de  Henri  VIII , les  peintres  étaient  bien 
payés;  depuis  son  départ  pour  ce  pays,  on 
ignore  complètement  les  événements  de  sa 
vie.  = Pinceau  pur  et  agréable  ; bon  pein- 
tre à l’huile  et  à la  détrempe. 

ENGELBRECHT  (Pierre-Corneille),  nommé 
aussi  KUNST,  fils  de  Corn.  Engelbrecht,  le 
Vieux.  E. H.* xvi* siècle. Leyde.  Histoire, etc. 

Excellent  peintre  sur  verre.  Ami  de  Luc 
de  Leyde. 

ENG1IELRAMS  (Corneille).  E Fl.  1527  (?)- 
1583.  Malines.  Histoire  religieuse. 

Détails  inconnus.  = La  plupart  de  ses 
œuvres  sont  en  Allemagne.  = Dessin  très 
correct.  Peintre  à la  détrempe. 

ENGUERAN  (Jean).  * xv'  siècle. 

Travailla,  en  1467,  aux  entremets  de 
Bruges. 

ENHUBER  (Charles  de).  E.  Al.  1810  (?). 
Mumcn.  Genre. 

Le  grand-père  et  le  petit-fils,  Munich.  — 
L’Atelier  du  sculpteur  en  bois,  ib. 

ENLUMINEURS.  E.  Fl.  * xvp  siècle. 

Nous  avons  cru  devoir  réunir  sous  ce 
titre  général  un  grand  nombre  d’artistes 
qui  contribuèrent  à la  gloire  de  leur  patrie 
sous  le  gouvernement  de  Marguerite  d’Au- 
triche, mais  dont  les  œuvres  sont  perdues 
ou  restées  inconnues  ; il  n’est  resté  d’eux 
que  leurs  noms  : Martin  Van  Axele,  Louis  de 
Block,  Barbet  Booms  à la  vigne,  Raphaël 
de  Busère,  Arnoul  Decat,  Clovekin,  Coppin, 
Fabien  le  peintre,  Théodore  Van  Gavère, 
Gelasemekere,  le  chroniqueur  Égide  Vanden 
Hecke,  de  Bruxelles,  Jacob  l’enlumineur, 
Thierry  Jacobssone,  Liévin  Jaumaert,  de 
Gand,NicolasKnodde,  Louis Liedet,  Jacques 
Van  Lietvelt,  Jean  Macquardt,  de  Lille,  Phi- 
lippe de  Marcke,  Michel  Mertens,  Jean  Moke, 
Pierre  Van  Niederblyk,  Philippe  l’enlumi- 
neur, Adrien  Reyniers,  de  Bruxelles,  Jean 
de  Roovere,  Simon  l’enlumineur,  Jean  Spie- 
rinck,  Thiébaud  l’enlumineur,  Étienne Toet- 
soen,  Antoine  de  Trumper,  Jean  Van  Vel- 
dekens  , dit  Moens , Germain  Vieillaert , 
Guillaume  Vrelant,  Bertinette  Yweins,  le 
chroniqueur  Gilles  de  Wilde. 


EPINAT  (Fleury).  E.  Fr.  1764-1830.  Mont- 
brison. Paysage  et  histoire. 

Élève  de  David;  accompagna  son  maître 
à Rome,  passa  quinze  ans  en  Italie  et,  à son 
retour  en  France,  abandonna  l'histoire  pour 
le  paysage,  historique 

EP1SCOPIO  (Juste),  dit  DE  SALVOLINI.  E. 

I.  * 1590.  Casteldurante.  Histoire. 

Étudia  à Rome  et  y demeura  longtemps; 
travailla  avec  Luzio  Dolce.  = Cité  honora- 
blement dans  l’histoire  de  la  peinture. 

EPISCOPUS  ou  EPISCOPIUS  (Jean).  V.  Bis- 
schop  (Jean  de). 

EPPENHOFF (Laurent).  E.  H.  * 1685.  Por- 
trait. 

Peintre  hollandais  qui,  d’après  Nagler, 
vint,  en  1685,  à la  cour  de  Berlin  où  il  fit 
plusieurs  portraits  de  l’électeur  et  de  sa 
femme. 

EQUENNEZ  (Hippolyte).  E.  Fl.  1772.  Tour- 
nai. Animaux,  etc. 

Détails  inconnus. 

ERACL1US.  E.  I.  * x’  ou  xi*  siècle.  Rome. 
Histoire. 

Auteur  d’un  ouvrage  en  prose  et  en  vers, 
intitulé  : De  Arlibus  Romanorum,  où  il  traite 
de  l’art  de  sculpter  le  verre,  de  celui  de 
peindre  les  vases  d’argile  avec  des  verres 
de  couleur  pilés  et  employés  comme  ma- 
tière colorante,  de  la  préparation  des  laques 
pour  la  peinture  à la  détrempe,  de  la  pein- 
ture à l’huile  et  de  la  peinture  sur  verre. 
D’après  son  ouvrage,  on  croit  pouvoir  avan- 
cer avec  certitude  qu’il  vivait  vers  la  fin  du 
x*  siècle,  ou  au  commencement  du  xi*  ; son 
chapitre  sur  la  peinture  à l’huile  ne  traite 
que  de  la  manière  de  peindre  les  colonnes 
en  imitation  du  marbre. 

ERARD  DE  BRESSU1RE.  * xvn*  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

ERASME  (Désiré).  E.  H.  1467-1536.  Rotter- 
dam. Histoire  religieuse. 

Plutôt  connu  comme  un  des  plus  grands 
écrivains  de  son  siècle  que  comme  peintre. 
Holbein,  son  ami,  fit  son  portrait.  Mort  à 
Bàle.  Son  nom  réel  était  Gérard  Gerardsz, 
qu’il  changea,  dans  sa  jeunesse,  en  celui  de 
Désiré  Érasme.  Les  Iconoclastes  détruisirent 
ses  tableaux.  M.  C.  Kramm  a suivi  jus- 
qu’en 1800,  la  trace  de  l’unique  tableau  cité 
d’Érasme,  un  Jésus-Christ  crucifié  entre  la 
Vierge  et  saint  Jean.  Le  même  auteur  croit 
qu’une  seconde  œuvre  de  l’illustre  savant 
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a paru  à la  vente  du  comte  Despinoy,  à Ver- 
sailles, en  1850. 11  se  fonde  sur  la  signature 
d’Érasme  qui,  dans  ce  panneau,  se  trouvait 
sur  un  bouclier  portant  une  tête  de  bronze. 
On  sait  que  le  dieu  Terme  était  l'allégorie 
favorite  du  savant.  On  prétend  que  ce  fut 
dans  un  monastère , près  de  Gouda,  qu’il 
s’adonna  à la  peinture.  =Ventes:  Y.  Jacques 
deWit,  Amsterdam  (il’ô'ô) , Jésus-Christ  cruci- 
fié, 31  fl.  C’est  le  tableau  cité  par  Iloubraken, 
première  partie,  p.  18  et  19.  Celte  pièce  si 
rare  s’est  trouvée  dans  le  cabinet  deM.  PIoos 
van  Amstcl  et  a été  achetée,  en  1800,  à sa 
vente,  par  un  sieur  Calkoen,  pour  15  flo- 
rins. Depuis,  les  traces  en  ont  été  perdues. 

ERBA  tJacqucs).  E.  I.  * 1032.  Crémone  (?). 

Il  est  cité  par  Zaist  pour  avoir  été  le 
maître  de  l’architecte  Alessandro  Capra. 

ERCHELLES.  E.  Al  * 1837.  Prague  (?).  Por- 
trait. Peintre  et  dessinateur. 

ERCOLANETTI  ^Hercule).  E.  I.  * 1083.  Pé- 
rouse. Paysage. 

Détails  inconnus. 

EltCOLE  DE  BOLOGNE,  nommé  aussi  IIER- 
CULIN  BOLONAIS.  E.  1.  * 1450.  Bologne. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  = Fresques,  Rome.  = 
Proportions  assez  bien  observées  dans  les 
figures. 

ERCOLE  I)E  FERRARE.  V.  Grandi. 

ERCOLE  MARIA  DI  SAN  GIOVANNI.  V.  Ma- 
ria. 

ERCOLINO  DE  BOLOGNE.  V.  Ruggieri. 

EREMITI  (Jacques).  E. I.  * xvir siècle.  Pay- 
sage. 

Détails  inconnus.  = Paysage  : Naissance 
d’Adonis  (fig.  de  N.  Poussin),  Rome.  — Pay- 
sage : Rapt  d’Adonis,  ib. 

ERIGONÜS,  230  ans  avant  Jésus-Christ. 

Broyait  les  couleurs  chez  Néalcès  et  de- 
vint lui-même  un  peintre  habile  (Pline), 

ERMANNO  (Jean).E.  I.  * xvu*  siècle.  His- 
toire. 

Détails  inconnus. 

ERMEL  ou  ERMELS  (Jean-François).  E.  Al. 
1641-1093.  Près  de  Cologne.  Histoire  et  pay- 
sage. 

Élève  de  J.  Holtzman  ; habita  Nuremberg, 
vers  1600.  = Paysage  avec  ruines  et  ligures, 
Vienne.  = Imita  Jean  Both  (peintre  hollan- 
dais). Graveur  à l’eau-forte. 

ERRANTE  (Joseph).  E.  1.  1760-1821.  Tra- 
pani  (Sicile).  Histoire  et  portrait. 


Se  perfectionna  à Rome;  passa  la  plus 
grande  partie  de  sa  vie  à Milan  et  s’y  fit  re- 
marquer. = Se  distingua  par  une  imitation 
habile  des  maîtres  anciens  et  surtout  du 
Corrége. 

ERRARD  (Charles),  le  Vieux.  E.  Fr.  1570- 
vers  1635.  Bressuire.  Histoire  et  portrait. 

Fut  appelé  à la  cour  de  Marie  de  Médicis 
en  1615;  nommé  peintre  ordinaire  du  roi; 
voyagea  avec  son  fils  en  Italie.  = Gra- 
veur. 

ERRARD  (Charles),  le  Jeune,  fils  de  Charles 
le  Vieux  E.  Fr.  1000-1689.  Nantes.  Histoire. 

Chargé  par  Louis  XIII,  des  ouvrages  d’em- 
bellissement au  Louvre;  envoyé  en  Italie, 
par  le  cardinal  de  Richelieu  pour  présider 
au  moulage  des  antiques  et  aux  copies  des 
grands  lableaux  que  l’on  voulait  posséder 
en  France;  on  en  abandonna  l'exécution. 
Directeur  de  l’Académie  de  Paris,  puis  de 
celle  de  Rome  où  il  mourut.  Architecte  et 
dessinateur.  11  composa  avec  M.  de  Cham- 
bray  quelques  ouvrages  d'architecture  qui 
ont  été  imprimés.  Il  est  à remarquer  que 
Guillet  de  Saint-Georges  dit  qu’il  mourut 
âgé  de  82  ans.  Or,  son  épitaphe,  dans  le 
cloître  de  Saint-Louis  des  Français,  à Rome, 
indique  88  ans. 

ERREGOUTS.  V.  Herregouts. 

ERTEBOUT.  E.  Fl.  * xvu*  siècle.  Paysage. 

Élève  de  D.  Teniers,  le  Jeune. 

ERTREYCK  (Édouard  Van).  E.  Fl.  * 1840. 
Oosterhout.  Histoire  et  genre. 

Élève  de  Dekeyser.  = Jésus-Christ  gué- 
rissant le  paralytique. — Le  Chasseur  amou- 
reux. 

ES  ou  ESSEN  (Van).  E.  Fl.  1006.  Anvers. 
Fleurs,  fruits  et  poissons. 

En  1020-1621,  il  est  mentionné  dans  les 
registres  de  Saint-Luc  comme  apprenti.  En 
1640-47  seulement,  ilestinscritcomme maî- 
tre; il  faut  donc  qu’il  se  soit  d’abord  et  assez 
longtemps  expatrié.  Vivait  encore  en  1062. 
=Poissons,  coupe  de  vin,  Madrid. — Le  pen- 
dant du  précédent,  ib.  — Marché  aux  pois- 
sons, Vienne.  — Marché  de  poissons  et  au- 
tres animaux  marins,  ib.  (ces  deux  tableaux 
sont  des  chefs-d’œuvre;  les  figures  sont 
admirablement  peintes  par  J.  Jordaens).  — 
Table  chargée  de  fruits  et  d’autres  objets  de 
nature  morte,  Anvers.  = 11  représentait  la 
nature  avec  tant  de  vérité  que  ses  tableaux 
trompaient  la  vue.  Touche  magistrale. 
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ESBRAT  (Raymond-Noël).  E.  Fr.  1809. 
Paris.  Paysage. 

Élève  de  Watelet. 

ESBROT  (Pierre).  E.  Fr.  * xvr  siècle.  An- 
vers. 

Demeurant  à Avignon  en  1545.  Divers 
documents  reposant  aux  archives  de  Vau- 
cluse, semblent  démontrer  qu’il  fut  ennobli 
vers  1556. 

ESCALANTE  (Jean-Antoine).  E.  Es.  1630- 
1670.  Cordoue.  llistoire  et  genre. 

Élève  de  Fr.  Rizi  ; une  vie  de  saint  Gé- 
rard, qu’il  avait  peinte  pour  le  cloître  des 
Carmes  déchaussés,  à Madrid,  lui  valut 
beaucoup  d’honneur.  = Bohémienne  (attri- 
bué), La  Raye.  — Sainte  Famille,  Madrid.  — 
L’Enfant  Jésus  et  Saint  Jean,  ib.  = Couleur 
peu  harmonieuse,  expression  mal  rendue; 
il  passa  sa  vie  à étudier  les  tableaux  du 
Tintoret. 

ESCHARD  (Charles).  E.  Fr.  * 1783.  Genre. 

Agréé  de  l’Académie  en  1783. 

ESCHER.  E.  Al.  1756  (?).  Paysage. 

Peignait  pour  son  amusement,  dans  le 
goût  de  S.  Gessncr.  Un  artiste,  nommé 
Martin-Frédéric  Escher,  peintre  de  paysages 
et  graveur  à l’eau-forte,  né  à Lyon,  en  1772, 
et  mort  à Zurich,  en  1814,  pourrait  être  le 
même  que  celui-ci. 

ESCOBAR  (Alphonse  de).  E.  Es.  * xvii*  siè- 
cle. Se'ville  (?).  llistoire. 

Détails  inconnus.  = Apparition  de  Notre- 
Dame.  = Peintre  de  mérite. 

ESEGRENIO.  E.  I.  * xiv*  siècle.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = École  vénitienne. 

ESMAN  (Jean).  E.  H.  1793.  Hilversum. 
Fleurs,  fruits,  gibier  mort. 

Fruits  et  nature  morte,  Haarlem. 

ESMAN  (Herman-Jean),  111s  de  Jean.  E.  H. 
* xix*  siècle. 

ESMENARD  (Inès  d’).  E.  Fr.  # 1817.  Paris. 
llistoire  et  portrait. 

ÉlèvedeColsonetdeFranque.=Portraitde 
M"*Duchesnois.  — Sujet  tiré  deKenilworth. 

ESMENARD  (Natalie  d’).  E.  Fr.  * 1825.  Pa- 
ris. Fleurs. 

Élève  de  Redouté. 

ESPAGNOL  (F).  V.  Crespi  et  Espana. 

ESPAGNOLET  (F).  V.  Ribera. 

ESPANA  (Jean),  dit  L’ESPAGNOL.  E.  I. 
1500.  Histoire. 

Élève  du  Pérugin  et  ami  de  Raphaël.  = 
Artiste  plein  de  mérite. 


ESPANADA  (Étienne).  E.  Es.  * 1676.  His- 
toire. 

Inquisiteur  du  tribunal  de  Valence  ; sou- 
tint de  ses  propres  deniers  l’Académie  de 
cette  ville. 

ESPEN  (C.  F.  Van).  E.  Fl.  * 1845.  IIerend 
(près  Louvain).  Paysage  et  animaux. 

Vallée  de  Florenbcrg. 

ESPERSTEDT  (A.  W.).  E.  Al.  1813.  Berlin. 
Histoire  et  genre. 

Élève  de  Wacli.  = La  Confession  de  la 
jeune  fille.  — Conradin  en  prison. 

ESPINAL  (Grégoire  de).  E.  Es.  * 1746.  Se'- 
ville. Histoire. 

Travaillait  à la  foire  de  Séville.  =Peignit 
beaucoup  de  Vierges  pour  les  possessions 
espagnoles.  = Bon  coloriste. 

ESPINAL  (Jean  de),  fils  de  Grégoire.  E.  Es. 
-}-  1783.  Séville.  Histoire. 

Élève  d’abord  de  son  père  Grégoire,  puis 
de  Dominique  Martinez.  Directeur  de  l’Aca- 
démie; Charles  111  eut  quelque  estime  pour 
lui.  Un  jour  qu’il  vit,  à Madrid,  les  œuvres 
des  grands  maîtres,  il  conçut  un  tel  déses- 
poir de  ne  pouvoir  les  égaler,  qu’il  en  mou- 
rut. = Tableau  à l’ancien  évêché  de  Séville. 
— Histoire  de  saint  Jérôme.  = Dessin  peu 
correct,  pinceau  assez  énergique,  style  ori- 
ginal. 11  est,  du  reste,  un  des  meilleurs 
artistes  de  son  époque. 

ESPINOS  (Joseph).  E.  Es.  1721-1784.  Va- 
lence. Histoire. 

Élève  de  Martinez,  puis  de  Muïioz.  — Ta- 
bleau, Valence.  = Graveur.  Ses  estampes 
sont  assez  estimées. 

ESPINOS  (Benoît),  fils  de  Joseph.  E.  Es. 
* 1800.  Fleurs. 

Directeur  de  l’Académie  de  Saint-Charles 
de  Valence,  ën  1800.  = Guirlande  de  fleurs 
entourant  les  figures  de  Mercure  et  de  Mi- 
nerve, Madrid.  — Plusieurs  tableaux  de 
fleurs,  ib. 

ESPINOSA  (Jean  de).  E.  Es.  1653.  Puente 
(en  Navarre).  Histoire,  fruits  et  nature 
morte. 

Détails  inconnus.  = Deux  tableaux  de 
fruits,  etc.,  Madrid. =Dessin  et  composition 
satisfaisants;  mauvaise  couleur. 

ESPINOSA  (Rodrigue  de).  E.  Es.  1562- 
1630  (?).  Valladolid.  Histoire. 

Apprit  les  éléments  de  la  peinture  dans 
sa  ville  nalale;  s’établit  à Valence  et  y 
mourut.  — Saint  Sébastien  et  saint  Roch.  — 
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Saint  Laurent  et  saint  Hippolyte.  = Peintre 
de  mérite. 

ESPINOSA  (Hyacinthe  Jérôme),  fils  de  Ro- 
drigue. E.  Es.  ÏÜOO - 1G80.  CONCENTAYNA 
(royaume  de  Valence).  Histoire. 

Élève  de  son  père  et  de  Ribalta;  on  pense 
qu’il  se  perfectionna  en  Italie  et  surtout  à 
Bologne,  devant  les  chefs-d’œuvrê  des  Car- 
rache;  appelé  plusieurs  fois  à Madrid,  Es- 
pinosa  ne  put  se  résoudre  à quitter  sa  patrie 
et  y finit  tranquillement  ses  jours  après 
avoir  passé  une  vie  calme,  pieuse  et  douce. 
Le  catalogue  de  Dresde  le  nomme  Jacques- 
Jérôme.  = Sainte  Marie  Madeleine,  Madrid. 
— Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  ib.  — Saint 
Jean,  ib.  — Communion  de  la  Madeleine, 
Valence.  — Mort  de  saint  Louis  Bertrand, 
ib.  — Transfiguration,  ib. — Et  autres,  f6. — 
L’Ange  et  Tobie,  Paris.  — - Sainte  Famille, 
ib.  — Jésus-Christ  portant  sa  croix,  ib.  — 
Et  autres,  ib.  — Buste  de  saint  François 
d’Assise,  Dresde.  — Jésus-Christ  portant  sa 
croix,  ib.  = Imita  d’abord  Joanès,  puis  les 
maîtres  d’Italie  ; beaux  effets  de  clair- 
obscur,  dessin  correct  et  hardi , pinceau 
gracieux,  de  l’expression;  style  grave. 

ESPINOSA  (Michel-Jérôme),  fils  d’Hya- 
cinthe-Jérôme. E.  Es.  * 1654.  Aragon.  His- 
toire. 

Détails  insignifiants.  = Très  inférieur  à 
son  père. 

ESPINOSA  (François).  E.  Es.  * xvf  siècle. 
Histoire  et  portrait. 

Appelé  par  Philippe  II  pour  travailler  à 
l’Escurial,  il  y montra  un  talent  remarqua- 
ble. = Peintre  sur  verre. 

ESQUARTE  (Paul).  E.  Es.  * xvf  siècle. 
Portrait. 

Élève  du  Titien,  travailla  pour  le  duc 
Villa-Hermosa;  mort  en  Espagne.  = Grande 
réputation  de  son  vivant. 

ESQU1VEL.  E.  Es.  * xix*  siècle. 

Tableaux  à Madrid. 

ESQUIVEL  (Jacques).  E.  Es.  # 1594. 

Détails  inconnus.  = Travailla  au  monu- 
ment de  Séville.  = Peu  de  mérite. 

ESSELENS  (Jacques).  E.  H.  * xvu*  siècle. 
Amsterdam.  Paysage,  vues  de  ville  et  ma- 
rines. 

Élève  de  Rembrandt.  = Retour  de  la 
Pêche,  Copenhague.  — Tons  clairs  et  vrais, 
coloris  agréable;  on  recherche  ses  dessins. 
Graveur. 


ESSEN  (Corneille  Van).  E.  H (?).  * xviii*  siè- 
cle (?).  Vues,  marines. 

Détails  inconnus. 

ESSESTEYN  (Adrien  Van).  E.  H. # xvu*  siè- 
cle. 

Établi  à Rome  où  il  fut  connu,  en  1647, 
par  l’écrivain  Van  der  Merwede  qui  en  dit 
peu  de  bien,  et  comme  peintre  et  comme 
homme. 

ESSEX  (Guillaume).  E.  An.  * xix*  siècle. 
Émail. 

ESTAIN  (Jean-Ninet  de  F).  E.  Fr.  * 1656. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  S.  Youet  ; florissait  à Paris. 

ESTEBAN  (le  licencié  Jean).  E.  Es.  * xvu* 
siècle.  Madrid  (?).  Histoire,  perspective  et 
paysage. 

Cet  artiste  était  prêtre.  = Beaucoup  de 
réputation  ; jolis  effets. 

ESTEBAN  (Jean).  E.  Es.  * 1666.  JaËn  (?). 
Histoire  et  portrait. 

Détails  inconnus.  = Une  Annonciation 
faite  par  lui  porte  la  date  de  1666.—  Bon 
dessinateur. 

ESTEBAN  (Rodrigue).  E.  Es.  * 1291. 

Peintre  du  roi  Sanche  IV;  c’est  du  moins 
ce  qui  est  prouvé  par  les  comptes  de  ce 
prince  que  possède  la  bibliothèque  royale. 
L’acte  authentique  qui  révèle  l’existence 
d’Esteban  sert  à prouver  que,  vers  la  fin  du 
xiii*  siècle,  les  rois  d’Espagne  avaient  déjà 
leurs  peintres  en  titre.  = On  ignore  quelles 
sont  les  œuvres  de  cet  artiste;  toutes  les 
recherches  faites  à cet  égard  ont  été  infruc- 
tueuses. 

ESTENSE  (Balthasar).  E.  I.  * 147*2.  Fer- 
rare.  Histoire. 

Également  graveur  en  médailles.  Quel- 
ques-unes des  médailles  exécutées  par  cet 
artiste  sont  frappées  avec  une  grande  ha- 
bileté. 

ESTOCHOIS  (Alexandre).  * xv*  siècle. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges'. 

ESTRADA  (Ignace),  frère  de  Jean.  E.  Es. 
1724-1790.  Badajoz.  Genre  et  perspective. 

Élève  de  son  père;  il  fut  également  ar- 
chitecte et  sculpteur  ; on  cite  Jean  et  Ignace 
pour  leur  amitié  et  pour  leur  touchante 
conduite  envers  leur  père  aveugle. 

ESTRADA  (Jean),  frère  d’Ignace.  E.  Es. 
1717-1792.  Badajoz.  Genre  et  perspective. 

Élève  de  son  père,  peintre  peu  connu;  la 
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grande  amitié  qui  le  liait  à son  frère  lui  fit 
adopter  son  genre  de  peinture;  membre  de 
l’Académie  des  beaux-arts,  à Séville.  =On 
a beaucoup  de  peine  à distinguer  les  ta- 
bleaux de  Jean  de  ceux  d'Ignace;  on  trouve 
de  leurs  œuvres  à Badajoz. 

ETEX  (Antoine).  E.  Fr.  1808.  Paris.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  d’Ingres. =Femme  au  bain  (étude). 
= Également  sculpteur. 

ETEX  (Louis-Jules).  E.  Fr.  * 1838.  Paris. 
Portrait,  histoire. 

Élève  d’Ingres. 

ETHENARD  DE  ABARCA  ( François  -An- 
toine). E.  Es.  * 1G99. 

Peintre  et  graveur,  de  plus  capitaine  aux 
gardes  sous  Charles  II.  = On  a de  lui  de 
bonnes  gravures  qui  se  trouvent  dans  deux 
ouvrages  stratégiques  imprimés  à Madrid 
et  composés  par  lui. 

ETT1NGER  (Joseph-Charles).  E.  Al.  1803. 
Munich.  Paysage. 

Élève  de  Kobell  et  de  Wagenbauer. 

ETTY  (Guillaume).  E.  An.  1787-1849. 
York.  Histoire. 

Élève  de  Lawrenèe;  visita  l’Italie,  en 
1822.  Membre  de  l'Académie  royale,  en  1827. 
= La  Jeunesse  à la  proue  et  le  Plaisir  au 
gouvernail,  Londres.  — Étude  d’homme  en 
costume  persan,  ib.  — Le  roi  Candaule,  ib. 
— Le  joueur  de  luth,  ib.  — Le  jeu  dange- 
reux, ib.  — Et  plusieurs  autres,  ib. 

ETZDORF  (Jean-Chrétien).  E.  Al.  1801- 
1831.  Posneck  (Saxe).  Paysage. 

Mort  à Munich.  = Paysage  : Forge  et 
chute  d’eau,  Munich. 

ETZDORF,  le  Jeune,  frère  de  Chrétien. 
E.  Al.  * xix1  siècle.  Paysage. 

EUCI1IR  et  EUGRAMMUS,  060  ans  avant 
Jésus-Christ. 

Lorsque  les  Bacchyades  furent  chassés  de 
Corinthe,  ces  artistes  suivirent  Démarate 
père  de  Tarquin  l’Ancien  en  Italie.  On  leur 
a attribué  à tort  l’invention  de  la  plastique 
(Pline). 

EUDORE.  Peintre  grec  dont  l’existence 
est  problématique. 

EUMARUS,  830  ans  avant  Jésus-Christ. 
Athènes.  Histoire. 

Cité  par  Pline.  = Le  premier,  croit-on, 
qui  dans  ses  ouvrages  imparfaits  parvint 
à faire  distinguer  les  hommes  des  fem- 
mes. 


EUMELUS,  220  ans  après  Jésus-Christ. 

Cité  par  Pisostrate. 

EUPHRANOR  , dit  L’ISTIIMIEN  , 364  ans 
avant  Jésus-Christ.  Corinthe.  Histoire. 

Établi  à Athènes;  connaissait  également 
bien  la  théorie  et  la  pratique  de  son  art; 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  sur  la  couleur 
et  l’ordonnance  des  tableaux  que  l’on  doit  re- 
gretter. Chargé  d’exécuter  les  douze  grands 
dieux,  il  fit  le  Neptune  si  beau,  qu’il  dut 
rester  en  dessous  pour  les  autres,  même 
pour  le  Jupiter.  Ayant  concouru  avec  Par- 
rhasius  pour  une  figure  de  Thésée  et  son 
coloris  étant  plus  vigoureux  que  celui  de 
son  rival  : « Parrhasius,  dit-il,  a peint  un 
« Thésée  qu’il  a nourri  de  roses,  le  mien 
« est  nourri  de  chair  vive.  » = Bataille  de 
Mantinée.  — Thésée.  — Junon.  — Apollon. 

— Ulysse  contrefaisant  l’insensé.  = Parmi 
ses  sculptures  : Paris. — Minerve,  surnom- 
mée plus  tard  Catulienne.  — Latone  venant 
de  donner  le  jour  à Apollon  et  à Diane, 
qu’elle  tenait  dans  ses  bras.  — La  Grâce  et 
la  Vertu  (figures  colossales).  — Alexandre. 

— Philippe.  — Yulcain.  — Excellait  dans 
tous  les  genres;  travaillait  également  le 
marbre  et  le  bronze;  produisit  une  foule  de 
chefs  d’œuvre,  tableaux,  statues,  colosses, 
chars,  vases  ciselés;  le  premier  il  donna 
aux  figures  de  héros  le  caractère  et  la 
dignité  convenables  ; on  lui  reprochait  de 
faire,  en  général,  les  têtes  et  les  articula- 
tions trop  fortes.  Il  eut  pour  élèves  Anti- 
dote, Corménide  et  Léonidas  d’Anthédon. 

EUPOMPE,  370  ans  avant  Jésus-Christ. 
Sicyone.  Histoire. 

Rival  et  contemporain  de  Zeuxis,  de  Ti- 
manthe,  d’Androcvdes  et  de  Parrhasius,  on 
le  compte  au  nombre  des  plus  grands  ar- 
tistes que  la  Grèce  ait  produits;  lorsqu’on 
lui  demandait  quel  était  celui  de  ses  prédé- 
cesseurs qu’il  avait  cherché  à imiter,  il  en 
nommait  plusieurs,  en  ajoutant  : « Ce  n’est 
« pas  un  artiste,  c’est  la  nature  qu’il  faut 
« copier.  » = Un  Grec  vainqueur  aux  jeux 
gymniques.  = Sa  réputation  fut  si  grande, 
que  depuis  on  divisa  les  écoles  qui  précé- 
demment n’étaient  désignées  que  sous  les 
noms  d’Asiatique  et  d’Helladique,  en  école 
d’Athènes,  de  Sicyone  et  d'Ionie.  Pamphile, 
maître  d’Apelle,  fut  son  élève. 

EUSTACIIE  (frère).  * xv*  siècle. 

Religieux,  enlumineur.  Fit  dix-neuf  per 
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sonnages  dans  un  livre  de  doctrine  en 
1427-28  pour  le  duc  de  Bourgogne. 

EUXEN1DAS,  330  ans  avant  Jésus-Christ. 
Sicyone.  Histoire. 

Aristide  de  Thèbes  fut  son  élève.  C’est 
un  de  ses  principaux  titres  à la  gloire. 

EVANGELISTI  (Philippe).  E.  I.  * 1740.  His- 
toire. 

Valet  de  chambre  du  cardinal  Corradini, 
la  protection  de  son  maître  lui  lit  obtenir 
beaucoup  décommandés; n’ayant  pas  assez 
de  talent  pour  y satisfaire,  il  s’associa  avec 
le  Bftiéfial  et  les  ouvrages  parurent  sous 
le  nom  d’Evangelisti ; lorsque  Bénéfial  aban- 
donna ce  dernier  on  reconnut  enfin  la  mé- 
diocrité du  valet  de  chambre.  = Conver- 
sion de  sainte  Marguerite,  Rome.  — Mort 
de  sainte  Marguerite,  ib. 

EVANS.  E.  Fr.  * xviir  siècle.  Paysage. 

Peintre  de  la  manufacture  de  Sèvres.  = 
Artiste  distingué. 

EVANS  (Guillaume).  E.  An.  * xix'  siècle. 
Aquarelle. 

EVENOR , 440  ans  avant  Jésus-Christ. 
Grèce.  Histoire  et  portrait. 

Peintre  célèbre.  Son  fils  fut  le  célèbre 
Parrhasius. 

EVERAARDS  (N.).  E.  Fl.  Portrait. 

Détails  inconnus.  — Il  peignait  en  minia- 
ture. 

EVERAERTS  (D.).  E.  Fl.  * 1843.  Paysage 
et  animaux. 

EVERARDI  (Ange),ditLEFLAMMlNGHINO. 
E.  I.  1647-1677  ou  1678.  Brescia.  Batailles, 
histoire. 

Élève  d’un  peintre  flamand,  puis  de 
Fr.  Monti  dit  le  Bressan;  visita  Rome,  y 
étudia  assidûment  les  ouvrages  des  grands 
maîtres;  revint  dans  sa  patrie  après  deux 
ans  d’absence  et  de  travail,  et  commençait  à 
y jouir  d’un  succès  légitime  lorsque  la  mort 
l’enleva.  = Manière  et  coloris  du  second  de 
ses  deux  maîtres;  étudia  beaucoup  les  ba- 
tailles du  Bourguignon  ; fut  surnommé  le 
Flamand,  à cause  du  pays  de  naissance  de 
son  père. 

EYERDINGEN  (Albert  Van),  frère  de  Cé- 
sar. E.  II.  1621-1675.  Alkmaar.  Marines  et 
paysage. 

Élève  de  Roland  Savery  et  de  Pierre  Mo- 
lyn  dit  Tempesla.  Pendant  un  voyage  sur 
mer  qu’il  entreprit  le  long  des  côtes  de  la 
Norwége,  il  prit  une  masse  d’esquisses  qui 


lui  servirent  pour  ses  tableaux  de  marines 
rocheuses,  avec  chutes  d’eau,  vagues  som- 
bres, etc.,  qui  le  font  connaître  spéciale- 
ment. Ses  mœurs  et  sa  piété  le  firent  nom- 
mer diacre  dans  l'église  réformée  ; il  mérita 
le  nom  de  Salvator  Rosa  du  Nord.  = Paysage 
de  Norwége,  Amsterdam.  — Une  grande 
chute  d’eau,  Florence.  — Paysage,  Londres. 
— Paysage,  Berlin.  — Paysage  avec  bâti- 
ments et  animaux,  ib.  — Paysage  avec 
animaux,  etc.,  ib.  — Paysage  avec  rochers, 
cascade,  etc.,  Paris.  — Paysage,  Dresde.  — 
Paysage,  chasse  au  cerf,  ib.  — Tempête  sur 
mer,  Munich. — Vallée  rocailleuse,  cascade, 
chèvres  et  Chevrier  (chef-d’œuvre,  ib.  — 
Et  autres,  ib. — Paysage  : rivière  et  rochers, 
Copenhague.  — La  forêt  de  pins,  ib.  — Le 
torrent,  ib.  — Deux  paysages  avec  rochers, 
ib.  — Grande  facilité;  couleur  et  dessin 
parfait.  Style  de  Jean  Van  Goyen,  mais  tons 
plus  vigoureux  et  exécution  plus  énergi- 
que. Caractère  poétique,  effet  parfois  mo- 
notone ; beaucoup  d’inégalité  dans  ses  pro- 
ductions. Graveur.  — Ventes  : V.  Erard 
(1832),  La  Chute  d’eau,  5,210  fr. 

N.  B.  Les  tableaux  de  ce  peintre  se  sont 
vendus  presque  pour  rien  pendant  tout  le 
xvi ii*  siècle.  Ce  n’est  que  vers  1810-20  que 
l’on  a commencé  à en  apprécier  la  véritable 
et  haute  valeur. 

AV 

EVERD1NGEN  (César  Van),  frère  d’Albert. 
E.  II.  1606-1679.  Alkmaar.  Histoire,  por- 
trait, paysage  et  genre. 

Il  fut  un  des  meilleurs  élèves  de  Jean  Van 
Bronkhorst.  Nagler  assure  qu’il  fut  aussi 
architecte.  = Allégorie  : Diogène  cherchant 
des  hommes  justes  au  marché  de  Ilaarlem, 
La  Haye.  — Portrait  du  grand  pensionnaire 
Steyn,  ib.  — Jeune  femme  se  coiffant  de- 
vant une  glace,  Bruxelles.  — Fuite  en 
Égypte,  Rome.  = Composition  énergique. 
Bon  dessin.  Couleur  un  peu  rude.  = Ven- 
tes : V.  De  la  Court  Van  der  Voort,  Leyde 
(1766),  Femme  à la  fenêtre,  40  11. 
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EVERDINGEN  (Jean  Yan),  frère  d’Albert 
et  de  César.  1625.  Alkmaar.  Nature  morte. 

Il  a laissé  plus  de  réputation  comme  avo- 
cat que  comme  peintre. 

EYEREN  (Gilles  Yan).  E.  Fl.*  1435.  Bruxel- 
les. Histoire. 

Exécuta,  en  1455,  un  tableau  d’autel 
pour  l’église  de  Brecht,  près  d'Anvers. 

EYEREN  (Égide  Yan).  E.  Fl.  * xv'  siècle. 
Anvers  (?).  Histoire. 

Inscrit  dans  la  confrérie  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1490.  Appelé  plus  tard  à Prague, 
par  l’empereur  Maximilien.  Cet  artiste  ne 
serait-il  pas  le  même  que  Gilles  Yan  Eve- 
ren  (?). 

EVERS  (Antoine).  E.  Al.  1804.  Moritzburg 
(près  d’IIildesheim).  Genre  et  portrait. 

Patineurs.  — Luther  traduisant  la  Bible. 

EVERSDYK  (Corn.).  E.  U.  * 1645.  Tergoes. 
Histoire. 

Appartenait  à une  famille  distinguée.  = 
Cultiva  son  art  avec  succès. 

EYERSDYK  (Guillaume),  fils  de  Corneille. 
E.  H.  * 1660.  Portrait. 

Exécuta  les  portraits  d’un  grand  nombre 
de  personnes  de  distinction.  = Tableaux, 
.Middelbourg.  = Houbraken  et  d’autres  ont 
gravé  d’après  lui. 

EYERSEN  (Englebert).  Y.  Everardi  (Ange). 

EYERTSZ  (Herman).  E.  H.  * xvn"  siècle. 

Peintre  sur  verre  qui  florissait  à Arnhem, 
en  1612. 

EVRARD  * xiv"  siècle. 

Peintre  dont  le  nom  se  trouve  mentionné 
dans  un  document  de  1329  qui  l’appelle 
maître  et  nous  le  montre  attaché  aux  tra- 
vaux royaux. 

EVRARD  (Adèle).  E.  Fl.  1792.  Atu.  Fleurs 
et  fruits. 

Fleurs  et  fruits,  Haarlem. 

EVRARD  (Perpète).  E.  Fl.  -{-  1727.  Dînant. 
Miniature. 

On  ignore  quel  fut  son  maître.  Appelé  en 
Espagne  pour  y peindre  la  famille  royale, 
il  se  rendit  de  là  à Vienne,  et  vint  enfin 
s’établir  à La  naye,  où  il  mourut.  = Plu- 
sieurs de  ses  portraits  ont  été  gravés. 

EVRARD  (Jean-Marie).  E.  Fr.  1780  (?). 
Chauny  (Ainé).  Histoire  et  miniature. 

Élève  de  Régnault. ^Conception,  Chauny. 
— Adoration  du  Sacré  Cœur,  Compiègne. 

EXIMENO  (Joachim),  père  et  fils.  E.  Es. 
* xviii"  siècle.  Valence.  Nature  morte. 


Le  premier  est  élève  d’Espinosa,  dont  il 
épousa  une  des  filles;  il  en  eut  un  fils  qui 
se  distingua  dans  le  genre  de  son  père,  et 
qui  mourut  en  1754.  — Tableaux,  Valence. 

EXNER  (J. -J.).  E.  Al.  * xix"  siècle.  Genre. 

La  visite  au  grand’père,  costumes  de  l’île 
d’Amager,  Copenhague.  — Vieille  mar- 
chande de  légumes,  ib.  — Fête  chez  un 
maraîcher,  ib.  — Danse  dans  une  ferme 
des  environs  de  Copenhague,  ib. 

EYBE  (C.).  E.  Al.  1813.  Hambourg.  Genre, 
histoire. 

Étudia  à Dusseldorf.  — Enfants  se  bai- 
gnant, Hambourg. 

EYBEL  (A  ).  E.  Al.  * 1839.  Histoire. 

Élève  de  Ivolbe. 

EYBL  (François).  E.  Al.  * 1837.  Genre  et 
portrait. 

EYC  K (Hubert  Yan).  E.  Fl.  1 366  ( ? )-l  420. 
Maseyck.  Histoire  religieuse,  portrait. 

Il  n’est  presque  pas  douteux  qu’il  se  soit 
inspiré  des  œuvres  de  Jean  de  Bruges,  le 
peintre  de  Charles  V,  le  Sage,  et  que  quel- 
ques-uns disent  être  son  père.  11  s’était  fixé 
à Bruges  avec  ses  deux  frères  et  sa  sœur, 
Marguerite  , mais  on  ignore  à quelle  épo- 
que. Plus  tard  il  s’établit  à Gand,  vers 
1420,  croit-on;  il  paraît  encore  qu’avant 
ce  temps  il  avait  déjà  séjourné  dans  cette 
dernière  ville.  On  ne  sait  du  reste  aucune 
particularité  positive  sur  sa  vie  qui  pro- 
bablement se  passa  dans  la  retraite  et  le 
travail.  Tous  les  documents  qui  jusqu’à 
présent  ont  été  donnés  sur  ce  peintre 
manquent  absolument  d’authenticité.  On 
sait  seulement  qu’il  mourut  à Gand,  le 
18  septembre  1426  et  qu’il  fut  enterré  dans 
la  crypte  de  Saint-Bavon.  = L’Adoration  de 
l’Agneau,  peint  par  les  deux  frères,  Gand  : 
L’Éternel,  la  Vierge,  le  Précurseur,  sainte 
Cécile  et  les  Anges,  dans  la  partie  supé- 
rieure, sont  peints,  selon  toutes  les  appa- 
rences, par  Hubert;  dans  la  partie  infé- 
rieure, les  Apôtres  et  les  saints,  cl  les  volets 
avec  les  ermites  et  les  pèlerins  lui  appar- 
tiennent également,  croit-on,  à l’exception 
du  paysage.  Le  reste  est  de  Jean;  le  Pro- 
phète Zacharie  et  les  deux  Sybilles  trahis- 
sent une  main  plus  faible,  peut-être  celle 
de  Lambert  Y’an  Eyck.  Les  volets  se  trou- 
vent actuellement  dans  le  cabinet  du  roi 
de  Prusse.  On  remarque  dans  ces  derniers 
les  portraits  des  deux  frères.  — Saint  Jé_ 
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rôme  ôtant  une  épine  de  la  patte  du  lion, 
Naples.  — Vierge  allaitant,  Anvers.  — Les 
Donateurs,  ib.  = De  tous  les  peintres  con- 
temporains des  Van  Eyck , personne  ne 
comprit  mieux  qu’eux  la  perspective  li- 
néaire et  les  effets  de  la  perspective 
aérienne.  Leur  coloris  surpasse  celui  de 
l’école  italienne.  Idées  chrétiennes,  nobles 
et  élevées;  conception  vaste  et  judicieuse; 
noble  et  belle  expression  dans  les  tètes, 
beaucoup  de  naturel,  de  vérité,  d'harmonie, 
de  grandeur;  belles  draperies;  effet  calme 
et  sérieux.  = Ventes  : V.  Stolberg  à Ha- 
novre (1839),  La  Vierge  avec  l'Enfant  Jésus 
entourés  de  trois  personnages  (les  catalogues 
ne  disent  pas  si  ce  tableau  est  de  Jean  ou 
d’Hubert),  1,426  thalers. 

EYCK  (Jean  Van),  frère  d'Hubert.  E.  Fl. 
f 1440.  Maseyck  (?).  Histoire,  portrait. 

Ce  grand  peintre  naquit  entre  1381  et 
1393,  sans  que  jusqu’à  présent  on  puisse 
indiquer  une  date  exacte;  selon  toute  pro- 
babilité , Maseyck  doit  être  considérée 
comme  la  ville  qui  l'a  vu  naître;  élève  de 
son  frère  Hubert,  il  joignit  bientôt  à son 
génie  artistique  des  talents  que  nous  pour- 
rions nommer  diplomatiques,  ce  qui  lui 
donne  une  similitude  assez  singulière  avec 
Itubens  ; il  fut  attaché  d’abord  à la  personne 
de  Jean  de  Bavière  dit  Jean  sans  Pitié; 
celui-ci  mourut  en  1423,  et,  à cette  époque, 
notre  artiste  devint  peintre  et  valet  de 
chambre  de  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bour- 
gogne; sa  position  équivalait  à celle  de 
chambellan,  et  la  confiance  qu’il  inspirait 
le  faisait  charger  assez  souvent  de  missions 
secrètes  et  importantes  ; en  1428,  il  accom- 
pagna en  Portugal  l’ambassadeur  chargé 
de  demander  en  mariage  la  princesse  Isa- 
belle; il  fit  le  portrait  de  cette  princesse  et 
l’envoya  à Bruges,  tandis  qu’il  continuait 
son  voyage  par  la  Gallicie  et  la  Castille  ; on 
cite  encore  plusieurs  voyages  qu’il  fit  par 
ordre  de  Philippe,  en  1431,  1434  et  1436. 
Jean  Van  Eyck  demeurait  à Bruges,  et  y 
possédait  plusieurs  maisons;  il  se  maria 
vers  1430,  et  eut,  en  1434,  un  enfant  dont  le 
duc  fut  le  parrairv.  Quelques  documents 
laissent  soupçonner  que  de  1438  à 1439, 
Jean  Van  Eyck  subit  quelque  disgrâce  dont 
le  motif  est  resté  inconnu  et  qui  peut-être 
abrégea  sa  vie;  car  le  9 juillet  de  l’année 
1440 , l’art  perdit  ce  célèbre  artiste.  = 


Triomphe  de  l’Église  sur  la  Synagogue; 
grande  composition  dans  le  style  et  le 
genre  de  l'Adoration  de  l’Agneau,  Madrid 
(musée  Santa-Trinidad).  Ce  chef-d’œuvre 
est  attribué  à Jean  par  les  meilleures  au- 
torités. Nous  croyons  cependant  que,  de 
même  que  l’Adoration  de  l’Agneau,  de  Gand, 
il  appartient  aux  deux  frères.  La  partie 
supérieure,  par  sa  piété  calme,  sa  grandeur 
tranquille,  rappelle  évidemment  Hubert, 
et,  s’il  ne  l’a  pas  exécutée,  nous  pensons 
qu’il  l’a  tout  au  moins  inspirée.  — La 
Vierge,  l'Enfant  Jésus,  Saint  George,  Saint 
Donatien  et  le  donateur,  Bruges  (Académie; 
tableau  connu  sous  le  nom  du  chanoine  de 
Pala).  — Portrait  de  la  femme  du  peintre, 
ib.  — Portrait  de  J.  Deleeuw,  Vienne.  — 
Portrait  de  Josse  Wyls,  ib.  — La  Vierge  de 
Lucques,  Francfort  (Inst.  Stadel).  — La 
Vierge  couronnée  par  un  ange,  Paris.  — 
Sainte  Barbe  (dessin  sur  panneau),  Anvers. 

— La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  ib.  — Deux 
portraits,  Madrid.  — La  Vierge  et  l’Enfant 
avec  sainte  Catherine,  saint  Michel  et  le 
donateur,  Dresde. — Adoration  de  l’Agneau 
(avec  Hubert),  Gand  (chef-d’œuvre).  — Plu- 
sieurs parties  de  l’Adoralion  de  l’Agneau, 
Berlin.  — Tête  de  Christ,  ib.  — Portraits 
d’un  gentilhomme  et  de  sa  femme,  Londres. 

— Deux  portraits  d’homme,  ib.  — Adora- 
tion des  mages  ( plusieurs  tableaux  du 
même  sujet),  Munich  (attribués).  — Et  au- 
tres (attribués),  ib.  = Longtemps  placé  au 
dessus  de  son  frère,  Jean  Van  Eyck  fut  ce- 
pendant loin  de  l’égaler  en  profondeur  et 
en  noblesse;  il  avait  plus  d’initiative,  plus 
d’originalité,  mais  ses  idées  et  son  exécu- 
tion sont  de  l'école  naturaliste,  et  si  ses 
peintures  gagnent  en  effet,  elles  perdent  à 
l’analyse  pour  la  distinction  ; il  prenait  ses 
types  autour  de  lui  sans  les  idéaliser  et 
rendait  la  nature  avec  une  vérité  sans 
égale.  11  possédait  au  plus  haut  degré  l’art 
et  la  science  de  la  couleur  et  savait  joindre 
au  fini  le  plus  admirable  une  largeur  et 
une  décision  qui  seules  dénotent  le  génie. 
C’est  en  réalité  à lui  que  l’on  doit  attribuer 
l’invention  de  la  peinture  à l’huile,  puisqu’il 
trouva  le  vernis  qui  permettait  d’employer 
ce  procédé  sans  faire  sécher  les  peintures 
au  soleil.  =Ventes  : V.  Guillaume  II  (1830), 
L’Annonciation,  5,373  fl.  — La  Vierge  de 
Lucques,  3,000  fl. 
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EYCK  (Lambert  Yan),  frère  d’Hubert  et 
de  Jean.  E Fl.  *xv'  siècle.  Histoire. 

Fut  employé  par  les  ducs  de  Bourgogne. 

EYCK.  (Marguerite  Yan),  sœur  d'Hubert, 
de  Jean  et  de  Lambert.  E.  Fl.  *xV  siècle. 
Miniature. 

On  ne  peut  lui  attribuer  aucun  ouvrage 
avec  certitude.  Elle  mourut  avant  son  frère 
Jean  et  fut  enterrée  à Gand  ainsi  qu’Hu- 
bert. 

EYCK  (Gaspard  Yan).  E.  Fl.  1625-1673. 
Anvers.  Marines  et  batailles  navales. 

Presque  tous  ses  tableaux  de  batailles 
navales  représentent  des  combats  entre  les 
Turcs  et  les  Chrétiens.  = Bon  dessinateur, 
pinceau  facile. 

EYCK  (Nicolas  Van).  E.  Fl.  1G27-1G77.  An- 
vers. Batailles,  scènes  militaires. 

Quelques  biographes  le  disent  frère  de 
Gaspard  Yan  Eyck,  mais  ce  fait  ne  peut  être 
considéré  comme  certain.— Halte  militaire, 
Dresde.  — Halte  militaire  dans  un  village, 
Vienne. 

EYCKEN  (Jean-Baptiste  Yan).  E.  Fl.  1809- 
1853.  Bruxelles.  Histoire. 

Élève  de  Navez.=L’Abondance. — Sainte 
Cécile.  — Portrait  de  Louise -Marie,  pre- 
mière reine  des  Belges.  — Peintures  mu- 
rales, Bruxelles  (église  de  la  Chapelle). 

EYCKEN  (Julie-Anne-Marie  Noël,  M“  \Tan), 
femme  de  Jean -Baptiste.  E.  Fl.  1812.  Bruxel- 
les. Genre  et  histoire. 

La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus.  — Jeune 
Mère  près  du  berceau  de  son  enfant. 

EYCKEN  (Alphonse  Yan  der).E.  Fl.  *1843. 
Grammont.  Genre. 

Une  Causerie,  Bruges. 

EYCKEN  (Charles  Yan  der).  E.  Fl.  1809. 
Aerschot.  Paysage. 

Elève  de  son  père,  François,  peintre  de 
décorations.  = Une  Cascade  à Fribourg 
dans  la  forêt  Noire. 

EYCKENS.  Y.  Ykens. 

EYCKENS  ou  YKENS  (Charles).  E.  Fl.  1719- 
1753.  Bruxelles  (?).  Histoire. 

Élève  de  son  père,  Charles -François , 
peintre  établi  et  marié  à Bruxelles.  Il  signait 
souvent  C.  Eyckens  fecit,  quoiqu’il  fût  inscrit 
sous  le  nom  de  Ykens.  Afin  d’exercer  plus 
tranquillement  son  art,  il  s’établit  dans  le 
couvent  des  Bogards,  à Anvers,  et  y orna  le 
réfectoire  de  ses  compositions.  Doyen  de 


Saint-Luc,  en  1748.  Mort  après  une  courte 
maladie,  à peine  âgé  de  34  ans.  = Ventes  : 
V.  Van  Susteren  (1764),  Métamorphoses  d’O- 
vide (deux  tableaux),  50  11. 

EYDEN  (Jérémie  Yan  der).  V.  Heyden 
(Jean  Yan  der). 

EYK  (Abraham  Yan  der).  E.  U.  * xvu*  siè- 
cle. Portrait  et  intérieurs. 

Détails  inconnus.  = Genre  de  Guillaume 
Yan  Mieris. 

EYKEN  (Jean  Yan).  E.  Fl.  * 1842.  His- 
toire. 

Jésus-Christ  descendu  de  la  croix. 

EYMER  (Arnold-Jean).  E.  H.  1803.  Ams- 
terdam. Paysage. 

Élève  de  C.  Steffelaar. 

EYNDEN  (François  Yan).  E.  H.  1694-1742. 
Nymègue.  Paysage,  etc. 

Élève  de  Romborgh  et  de  E.  Yan  Nyme- 
gen.  11  travailla  beaucoup  avec  le  dernier 
de  ces  deux  artistes,  pour  les  décorations 
d’appartements.  = Ses  paysages  ont  une 
couleur  animée  et  une  touche  facile. 

EYNDEN  (Jacques  Yan),  neveu  de  Fran- 
çois. E.  U.  1733-1824.  Nymègue.  Fleurs  et 
fruits,  et  vues  de  ville. 

Savant,  lettré,  amateur  d’antiquités.  = 
Plutôt  connu  comme  dessinateur. 

EYNDEN  (Roland  Van),  frère  de  Jacques. 
E.  H.  1747-1819.  Nymègue.  Paysage  et  por- 
trait. 

Connu  par  ses  ouvrages  sur  la  peinture 
et  sur  les  peintres.  Dessinateur.  Exécuta 
peu  de  tableaux.  = Bonne  ressemblance. 

EYNUOUDTS  (Romb.).  E.  Fl.  1605.  Anvers. 
Portrait. 

Connu  par  ses  gravures  d’après  Rubens 
et  Schut.  = Dessin  spirituel,  quoique  sou- 
vent défectueux;  bonne  entente  du  clair- 
obscur. 

EYSDEN  (Robert  Yan).  E.  H.  1810.  Rot- 
terdam. Portrait. 

EZQUERRA  (Dominique).  E.  Es.  *xvn‘  siè- 
cle. Portrait. 

Élève  de  Carreno. 

EZQUERRA  (Jérôme-Antoine)  .E. Es.  *xviip 
siècle.  Genre  et  paysage. 

Élève  de  Palomino;  désigné  en  1725,  par 
le  conseil  de  Castille,  pour  taxer  les  pein- 
tures anciennes.  = Paysage  : Neptune,  Tri- 
tons et  Néréides,  Madrid.  = Couleur  large; 
bonne  réputation. 


F 


FABER.  E.  Al.  * 1837.  Miniature. 

FABER  (Frédéric-Théodore).  E.  Fl.  1782. 
Bruxelles.  Paysage,  genre  et  portrait  et 
peintre  sur  porcelaine. 

Élève  d’Ommeganck.  = Repos  d’un  ou- 
vrier, Bruxelles. 

FABER  (Hermann).  E.  Fl.  * xvnr  siècle. 
I.udenscheit  (Westphalie). 

Remporta  un  prix  à l’Académie  d’Anvers, 
en  1739. 

FABER  (Jean).  E.  H.  1684-1733  ou  1736. 
Hollande.  Portrait,  paysage,  miniature. 

11  était  fils  du  graveur  Jean  Faber.  Mort 
à Londres.  = Graveur  en  mezzo-tinto. 

FABER  (Martin-IIermann).  E.  Fl.  * xvn* 
siècle.  Embden  ou  Bruges.  Histoire  et  por- 
trait. 

Ami  de  Finsonius.  Il  était,  de  son  état,  or- 
fèvre et  armurier.  = Même  manière  que 
Finsonius  qui,  croit-on,  a été  son  maître. 

FABIAEN  (Adrien).  E.  Fl.  * 1335. 

FABIAEN  (Donatien).  E.  Fl.  * 1519. 

FABIAEN  (Jean).  E.  Fl.  * 1500. 

FABIAEN  (Rubrecht).  E.  Fl.  * 1560. 

FABIO  DI  GENTILE  DI  ANDREA.  E.  I. 
* 1442.  San-Ginesio.  Histoire. 

Détails  inconnus. 


FABIUS.  300  ans  avant  Jésus-Christ.  His- 
toire. 

On  le  surnomma  Piclor  (le  peintre)  et  l’on 
pense  que  ce  titre  lui  fat  donné  comme  un 
ridicule  parce  que  Fabius,  appartenant  à 
une  famille  illustre,  fut  censé  déroger  en 
s’adonnant  à la  peinture.  = Peignit  le  tem- 
ple de  Salus  sur  le  mont  Quirinal.  = Il  est 
le  premier  peintre  romain  que  l’on  cite. 

FABRE.  E.  Fr.  * 1840.  Amérique.  Portrait. 

FABRE  D’OLIYET  (M'u).  E.  Fr.  * xix*  siè- 
cle. Genre  et  portrait. 

Élève  de  Mad.  Ilaudcbourt. 

FABRE  (François-Xavier).  E.  Fr.  1766- 
1837.  Montpellier.  Histoire,  paysage  et  por- 
trait. 

Élève  de  David  ; grand  prix  de  Rome,  en 
1787  ; séjourna  en  Italie  jusqu’en  1826;  ha- 
bita longtemps  Florence,  s’y  lia  avec  le  cé- 
lèbre Alfieri  et  la  comtesse  Albani,  veuve 
du  dernier  des  Stuarts.  Cette  dame  lui  légua 
toute  sa  fortune.  Il  quitta  l’Italie,  fit  don  à 
sa  ville  natale  de  ses  nombreuses  collec- 
tions et  y fonda  le  musée  qui  porte  son  nom. 
Il  y établit  aussi  une  école  des  beaux-arts. 
Décoré  de  plusieurs  ordres  et  créé  baron, 
en  1830.  = Mort  d’Abel,  Montpellier.  — 
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Saül  poursuivi  par  l’ombre  de  Samuel,  ib. 

— Sainte  Famille,  ib.  — OEdipe  à Colonne, 
ib.  — Mort  de  Narcisse,  ib.  — Portrait  de 
Canova,  ib.  — Néoptolème  et  Ulysse,  Paris. 

— Agar,  Rotterdam.  — Portrait  de  Vittorio 
Alfieri,  Florence  = Belle  exécution;  res- 
semblance très  satisfaisante.  Graveur  à 
l’eau-forte. 

FABRI  (Pierre).  E.  I.  * 1770.  San  Giovanni- 
in-Persiceto  Histoire. 

Élève  de  Vittorio  Bigari.  Vécut  longtemps 
à Rome.  Ses  principaux  ouvrages  sont  à 
Bologne. 

FABRIANO  (Gentile  da).  V.  Gentile. 

FABRICIO.  E.  Es.  * xvi*  siècle.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

FABRIQUE  (Nicolas  La).  E.  Fl.  f 1736.  Na- 
mur.  Oiseaux  et  figures. 

Elève  de  Bouge,  peintre  dont  les  biogra- 
phesnecitent  que  le  nom.  Il  visita  Rome,  où 
son  talent  le  fit  subsister.  Mort  à Liège.  = 
11  réussissait  parfaitement  dans  son  genre. 

FABRITIUS  (Bernard)  (?).  E.  H.  * 1660. 
Portrait. 

11  règne  beaucoup  d'obscurité  sur  les 
peintres  de  ce  nom  ; il  est  certain,  cepen- 
dant, qu’il  y en  eut  un  du  nom  de  Bernard 
qui  aurait  été  élève  de  Rembrandt  et  au- 
rait produit  des  œuvres  assez  belles  pour 
avoir  longtemps  passé  comme  étant  de  ce 
maître;  mais  on  ne  sait  absolument  rien 
sur  lui.  = Portrait  d’homme,  Rotterdam. 

— Portrait  de  jeune  homme,  Francfort-sur- 
le-Mein  (signé  B.  Fabritius,  1650).  — Nais- 
sance de  saint  Jean-Baptiste,  ib.  (signé  Ber- 
nart  Fabricius,  1669).  = Vigueur  remar- 
quable; manière  large  et  grande;  pinceau 
énergique,  caractère  ferme  et  rude. 

FABRITIUS  ou  FABRICIUS  (Charles).  E.  H. 
1624  (?)— 1 654.  Delft  (?).  Perspective,  por- 
trait et  histoire. 

11  périt  avec  tous  les  siens  lors  de  la  des- 
truction du  magasin  à poudre,  à Delft;  il 
était  occupé  à peindre  le  portrait  du  sacris- 
tain de  la  vieille  église  qui  succomba  en 
même  temps.  = Présentation  au  temple, 
Copenhague.  = On  lui  accordait  un  beau 
talent. 

FABRITIUS  (Jean).  E.  H.  * xvu*  siècle. 
Genre. 

Cité  par  Pierre  Terwesten.  = Ventes  : 
V.  Van  Oostrum  (1765),  Un  Vieillard  priant 
pendant  qu’une  vieille  femme  dévide  son  fil,  50  11. 


FABRITIUS  (Kilian).  E.  AI.  * 1660.  Pay- 
sage. 

Florissait  à Dresde.  = Paysage  avec  rui- 
nes, Vienne.  — Paysage,  Darmstadt. 

FABRITIUS  (Martin).  E.  H.  * xvu*  siècle. 
Frise.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = On  cite  de  lui  une 
Résurrection  de  Lazare,  qui  se  trouvait  à 
Gand. 

FABRIZIO  DE  PARME.  E.  I.  * xvu  siècle. 
Parme.  Paysage. 

S’établit  à Rome. 

FABR1ZZI  (Antoine-Marie).  E.  1. 1594-1649. 
Pérouse.  Histoire. 

On  le  dit  élève  d’Annibal  Carrache. =Pcu 
de  soin. 

FACCUETTI  (Pierre).  E.  1. 1535-1613.  Man- 
toue.  Portrait  et  histoire. 

Travailla  à Rome,  sous  le  pontificat  de 
Grégoire  XIII.  = Excella  dans  le  portrait. 
Bon  graveur. 

FACCIIINETTI  (Joseph).  E.  I.  * xvnF siè- 
cle. Ferrare.  Architecture  et  ornements. 

Élève  de  A.  J.  Ferrari.  = Style  solide  et 
délicat. 

FACCINI  (Barthélemy).  E.  I f 1577.  Fer- 
rare.  Architecture,  ornements  et  portrait. 

Émule  de  J.  Carpi;  tomba  de  son  écha- 
faudage et  mourut  de  cette  chute;  son 
frère,  Jérôme,  fut  élève  de  J.  Carpi  et  pei- 
gnit également  l’architecture  et  les  orne- 
ments. 

FAC1NI  (Pierre).  E.  I.  1566  (?)-1602.  Bo- 
logne. Histoire. 

Élève  d’Annibal  Carrache;  paya  d’ingra- 
titude les  leçons  de  son  maître,  en  ouvrant 
à Bologne  une  école  rivale  et  en  y attirant 
les  jeunes  gens  de  la  ville.  = Saint  Jérôme, 
Rome.  —Mariage  mystique  de  sainte  Cathe- 
rine, Dresde.  — Sainte  Famille  et  autres 
saints,  ib.  — Mariage  de  sainte  Catherine, 
Bologne.  = Têtes  vigoureusement  exécu- 
tées , grande  vérité  dans  les  carnations, 
dessin  incorrect  surtout  dans  la  manière 
d’attacher  les  mains  et  les  bras.  Graveur  à 
l’eau-forte. 

FACIS  (Ange  De).  E.  I.  * 1477.  Italie.  His- 
toire. 

Détails  inconnus.  = Six  sujets  saints  en 
un  seul  cadre,  Paris. 

FACTOR  (Nicolas).  E.  Es.  1520-1583.  Va- 
lence. Vierges. 

En  1537 , il  fut  reçu  franciscain,  et  illus_ 
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Ira  par  scs  vertus,  l'ordre  qu’il  avait  choisi. 
Le  pape  Pie  VI,  le  fit  canoniser,  en  1786.  = 
Peu  de  couleur,  mais  excellent  dessin  ; en 
1787,  une  médaille  fut  frappée  en  l’honneur 
du  beat  Nicolas  Factor. 

FAES  (Pierre  Vander),  dit  le  chevalier 
LELY.  E.  II.  1618-1680.  Soest  (Westpha- 
lie  (?).  Portrait,  etc. 

Son  père  était  né  à La  Haye,  c’était  un 
officier  au  service  hollandais  ; sa  mère  était 
d’Utrecht;  un  changement  de  garnison  fut 
cause  que  notre  peintre  naquit  en  Allema- 
gne. Le  vieux  Lcly  étant  né  dans  une  mai- 
son dont  la  façade  était  ornée  d’un  lis,  on 
l’appela  Lely.  Élève  de  P.  Fr.  de  Grebber;  à 
25  ans,  étant  allé  en  Angleterre  avec  le 
prince  d’Orange,  Charles  I"  lui  fit  faire  son 
portrait  ainsi  que  ceux  des  personnes  de  la 
famille  royale.  Il  fut  nommé  peintre  de 
Charles  I";  après  la  mort  de  ce  dernier, 
Cromwell  le  prit  à son  service.  Charles  II  le 
créa  gentilhomme  de  la  chambre  avec  une 
pension  de  4,000  florins.  Riche  et  entouré 
de  l’estime  de  tous,  il  mena  une  vie  heu- 
reuse et  honorée.  Il  mourut  subitement 
pendant  qu'il  s’occupait  de  faire  le  portrait 
de  la  duchesse  de  Somerset.  M.  Kramm  sou- 
lève la  question  de  savoir  si  Lely  ne  serait 
pas  né  à Soest,  près  d’Amersfort , en  Guel- 
dre.  Nous  trouvons  assez  de  vraisemblance 
à celte  supposition.  = Portrait  d’homme, 
-Paris.  — Méléagre  et  Atalante,  ib.  — Beau- 
coup de  portraits,  Londres.  — Enfant  avec 
un  agneau,  ib. — Madeleine,  ib. — Portrait  de 
Cromwell,  Florence.  — Portrait  du  peintre, 
ib.  — Et  autres,  ib.  — Portrait,  Paris.  — Por- 
traits de  femme,  Yienne.=Imita  l’élégance, 
la  noblesse,  la  pureté  de  dessin,  les  poses 
aisées  et  gracieuses  de  Van  Dyck;  il  s’ap- 
propria si  bien  le  style  du  grand  maître,  que 
parfois  il  s’en  approcha  de  très  près  ; sur  la 
fin  de  sa  carrière,  il  perdit  une  grande  partie 
de  ses  qualités,  devint  faux,  maniéré,  sans 
goût  et  peignit  avecun  coloris gris  et  lourd. 
Ph.  Lankrink  étoffa  ses  meilleurs  tableaux. 

FAES  (Pierre).  E.  Fl.  1750-1814.  Meir 
(province  d’Anvers).  Fleurs  et  fruits. 

Élève  de  l'Académie  d’Anvers.  Ami  de 
Van  Spaendonck,  d’Ommeganck  et  de  Van 
Dael  et  parent  du  peintre  d’histoire  A.  C. 
Lens,  = Quelques-uns  de  ses  tableaux  fu- 
rent transportés  à Vienne,  par  l’ordre  de 
Marie-Christine.  = Un  des  meilleurs  pein- 


tres de  son  époque,  dans  le  genre  qu’il 
avait  adopté. 

FAGET  (Jean-François-Scipion  du).  E.  Fr. 
1776.  La  Vans  (Ardèche).  Peintre  sur  por- 
celaine, sur  verre  et  à l’aquarelle. 

Saint  Michel  (d’après  le  Guide).  — Sainte 
Famille. 

FAULCRANTZ  (Charles-Jean).  E.  Al.  1774. 
Suède.  Paysage. 

Cet  artiste  jouit  d’une  bonne  réputation. 

FAUNENSCIIMIDT.  E.  Al.  * 1839.  Genre. 

Élève  de  Daege.  = Trois  enfants  nus. 

FAISTENBERGER  ou  FEISTENBERGER 
(Antoine).  E.  Al.  1678-1722.  Inspruck.  Pay- 
sage. 

Élève  de  Bouritsch.  Mort  à Vienne.  = 
Paysage  avec  figures,  Dresde.  — Paysage  : 
Voyageurs  attaqués  par  des  brigands,  ib. 

— Paysage  : Voyageurs  attaqués  par  des 
brigands,  Vienne.  = Paysages  bien  compo- 
sés ; manière  de  Glauber  et  de  Dughet. 

FAISTENBERGER  (Joseph),  frère  d’An- 
toine. E.  Al.  1684-1735.  Inspruck.  Paysage. 

Élève  de  son  frère.  Mort  à Vienne.  — 
Paysage  avec  figures  et  chute  d’eau,  Vienne.' 

— Paysage  montagneux,  ib. 

FA1THORN  (William).  E.  An.  16KW1691. 

Londres.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Peake.  Partisan  de  Charles  1",  il 
fut  pris  à l’affaire  de  Bassinghouse  et  jeté 
en  prison.  Pendant  sa  captivité  il  s’occupa 
de  gravure.  Mis  en  liberté,  il  se  rendit  en 
France  où  il  travailla  avec  Ph.  de  Champa- 
gne et  Nanteuil.  — Plus  connu  comme  gra- 
veur. 

FAJON  (Rose-Jeanne).  E.  Fr.  1798.  Mar- 
seille. Portrait. 

Élève  de  M.  et  de  M"*  Hersent. 

FALBE  (Jean-Martin).  E.  Al.  -j-  1782.  His- 
toire et  genre. 

Élève  de  J.  Harper  et  de  A.  Pesne.  Mort  à 
Berlin.  = Graveur  à l’eau-forte. 

FALCE  (Antoine  La).  E.  I.  i 1712.  Mes- 
sine. Ornements. 

Élève  de  A.  Scilla. 

FALCIERI  (Biaise).  E.  I.  1628-1703.  Vé- 
rone. Histoire. 

Élève  de  J.  Locatelli  et  du  chevalier 
Liberi , à Venise.  = Style  fécond  et 
animé. 

FALCO  (Félix).  E.  Es.  * xvu"  siècle.  Va- 
lence. Genre. 

Élève  d’Espinosa.  = Tableaux,  Valence. 
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FALCO  (Nicolas).  E.  Es.  * 1513.  Valence. 
Histoire. 

Détails  inconnus. 

FALCONE  (Angelo  on  Aniello).  E.  I.  1600- 
1665.  Naples.  Histoire  et  batailles. 

Élève  de  J.  Ribera;  fut  capitaine  de  la 
compagnie  de  la  Mort,  lors  de  la  révolte  de 
Masaniello;  se  réfugia  en  France  à la  mort 
de  ce  dernier;  y fut  accueilli  par  le  ministre 
Colbert.  S’acquit  une  excellente  réputation, 
une  brillante  fortune  et  fut  le  maître  de 
Salvator  Rosa.  = Combat  de  Turcs  et  de 
chevaliers,  Paris.  — bataille,  Madrid.  — 
Escarmouche  de  cavalerie,  ib.  — Manière 
large , couleur  éclalante.  = Surnommé 
l'Oracolo  delle  bataglie. 

FALCONETTI  (Jean-Marie).  E.  I.  » 1353. 
Vérone.  Histoire. 

Élève  de  son  père,  Jacopo  de  Vérone, 
peintre  médiocre,  qui  lui-même  était  neveu 
de  Stefano  de  Vérone  ou  de  Zevio  (voir  ce 
nom).  Quelques  auteurs  le  font  naître  en 
1458  et  mourir  en  1534.  Son  frère  Jean-An- 
toine peignit  les  fruits  et  les  animaux, 
excella  dans  ce  genre,  et  mourut  à Rove- 
reto,  où  il  s’était  établi.  = Architecte  célè- 
bre et  bon  peintre  de  fresques. 

FALCONETTO  (le).  V.  Ottaviana. 

FALCOZ  (Alphonse).  E.  Fr.  # 1840.  His- 
toire. 

Saintes  femmes  au  tombeau. 

FALDONI  (Jean-Antoine).  E.  I.  1690  (?). 
Ascon.  Histoire  (?). 

Élève  d’Antoine  Luciano;  abandonna  la 
peinture  pour  la  gravure. 

FALENS  ( Charles  Van).  E.  Fl.  1684-1733. 
Anvers.  Paysage  et  animaux. 

Élève  de  Fr.  Francken  ; se  rendit  à Paris, 
en  1703  et  y mourut  après  y avoir  été  reçu 
membre  de  l’Académie,  en  1726.  = Ren- 
dez-vous de  chasse,  Paris.  — Halte  de  chas- 
seurs, ib.  — Paysage  avec  figures,  Rerlin. 
— Départ  pour  la  chasse  au  héron,  Dresde. 
= 11  imita  Philippe  'Wouwerman.  Touche 
molle,  ton  froid  et  gris;  il  n’eut  ni  le  goût 
ni  la  légèreté  de  son  modèle.  = Ventes  : 
V.  Dubois  (1861),  Départ  pour  la  chasse, 
425  fr. 

FALERI  (Dominique).  E.  I.  1595-1640. 
Sienne.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Tableaux  à Sienne. 

FALGANI  (Gaspard)  E.  I.  * xvn*  siècle, 
paysage. 


Elève  de  V.  Marucelli  ; exécuta  un  très 
grand  nombre  de  tableaux. 

FALLARO  (Jacques).  E.  I.  * xvi*  siècle. 
Histoire. 

Florissait  à Venise. 

FANCELLI  (Pierre).  E.  1.  1764-1830.  Polo- 
gne. Histoire  et  décorations. 

Nombreux  travaux  dans  les  églises  de 
Bologne. 

FANELLI  (Pierre-Simon).  E.  1.  f 1703. 
Histoire. 

Élève  de  G.  Peruzzini.  11  a laissé  des  ou- 
vrages de  beaucoup  de  mérite  dans  les 
Marches. 

FANELLI-SEMAH  (Louis).  E.  Fr.  * 1840. 
Toulon.  Portrait. 

FANFOJA.  E.  I.  *xvr  siècle.  Histoire. 

Élève  de  L.  de  Vinci. 

FANO  (Barthélemy).  E.  I.  * 1534.  His- 
toire. 

Vécut  à Fano.  = Style  sec.  = Son  fils 
Pompée,  suivit  la  même  manière. 

FANT1  (Hercule-Gaëtan).  E.  I.  1687-1759. 
Bologne.  Architecture  et  ornements. 

Élève  de  son  beau-père,  M.  A.  Chiarini. 
Mort  à Vienne.  = Fresques,  Vienne. 

FANTIN-LATOUR.  E.  Fr.  * 1840.  His- 
toire. 

FANTONI  (Françoise).  E.  I.  * 1760. 

Nièce  et  élève  de  G. -G.  del  Sole;  elle  fut 
aussi  élève  de  A.  M.  Cavazzoni.  = Talent 
assez  estimé. 

FANTON-LEKEU  (Ferdinand).  E.  Fl.  1791. 
Liège.  Paysage. 

Élève  de  Ph.  Hennequin.  = Environs  de 
Chaufontaine. 

FANTUZZ1  (Antoine),  dit  ANTOINE  DE 
TRENTE.  E.  I.  * 1340.  Trente.  Grotesques. 

Élève  du  Parmesan;  se  rendit  en  France 
et  y travailla  à l’embellissement  de  la  gale- 
rie de  Fontainebleau,  probablement  sous  la 
direction  de  Primatice.  = Plus  renommé 
comme  graveur  sur  bois  et  à l’eau-forte 
que  comme  peintre. 

FANZELLI.  E.  I.  * xix*  siècle.  Bologne. 
Histoire. 

Alexandre  dans  Babylone  (fresque). 

FARELLI  (le  chevalier  Jacques).  E.  1. 1624- 
1706.  Histoire  et  portrait. 

Élève  d’André  Vaccaro.  = Le  meilleur 
imitateur  de  son  maître;  dans  sa  vieillesse, 
il  voulut  changer  sa  manière  et  ne  produi- 
sit plus  rien  de  remarquable. 
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FARFUSOLA  (Barthélemy).  E.  I.  * 1640. 
Vérone  Ilistoire. 

Détails  inconnus.  = Tableaux  à Vérone. 

FARGUE  (Charles  La),  frère  de  Paul.E.  II. 

* xviii'  siècle.  La  Haye.  Paysage,  vues  de 
ville. 

Inscrit,  en  1767,  dans  la  confrérie  Pictura, 
à La  Haye. 

FARGUE  (Jacqucs-Élie  La),  frère  de  Paul. 
E.  H.  * xviii*  siècle.  La  Haye.  Paysage,  vues 
de  ville. 

Inscrit,  en  1761,  dans  la  confrérie  Pictura, 
à La  Haye.  Ventes  : V.  Hoet  (1760),  Vue  du 
Vieux  Delft,  42  11. 

FARGUE  (Marie  La),  sœur  de  Paul.  E.  H. 

* xviii*  siècle.  La  Haye.  Intérieurs.  4 

Détails  inconnus. 

FARGUE  (Paul-Constantin  La). E. U. f 1782. 
La  Haye.  Paysage,  etc. 

Inscrit,  en  1761 , dans  la  confrérie  Pictura, 
à La  Haye.  Mort  à Leyde  dans  un  âge  avancé. 
= Bonne  imitation  de  la  nature.  Dessina- 
teur de  mérite  et  graveur.  = Ventes  : V. 
Hoet  (1760),  Vue  de  La  Haye,  40  fl. 

FARINA  (Pierre-François).  E.  I.  * xvn*  siè- 
cle. Ornements. 

Élève  des  frères  Antoine  et  Joseph  Roli. 

FARINATO  (Paul).  E.  1. 1322  ou  1523-1606. 
Vérone.  Histoire  et  paysage. 

Descendant  de  la  famille  ilorentine  Fari- 
nala  degli  Uberti,  qui  avait  joué  un  grand 
rôle  dans  la  guerre  des  Guelfes  et  des 
Gibelins.  On  le  croit  élève  de  Giolfino; 
étudia,  à Venise,  le  Titien  et  le  Giorgion; 
d’un  caractère  aimable  et  gai;  il  travaillait 
encore  à 79  ans  ; son  fils,  Horace,  peignit 
en  1613,  fut  graveur  et  mourut  jeune.  = 
Sacrifice  païen,  Vienne.  — Présentation  de 
Jésus-Christ  au  temple,  Berlin.  — Sa  ma- 
nière de  dessiner  le  ferait  croire  élève  de 
Jules  Romain.  Contours  fins,  grande  exac- 
titude, beaucoup  de  vérité;  carnations 
d’une  teinte  un  peu  bronzée  et  d’un  effet 
agréable.  Ses  dessins  sont  estimés.  On  re- 
marque souvent  dans  un  coin  de  ses  ta- 
bleaux un  limaçon  qu’il  avait  pris  pour 
devise. 

FASANO  (Thomas).  E.  I.  * xviii*  siècle. 
Histoire. 

Élève  de  L.  Giordano. 

FASETTI  (Jean-Baptiste).  E.  I.  * xviii*  siè- 
cle. Reggio.  Architecture  et  décorations. 

Élève  de  Fr.  Galli  di  Bibbiena  et  de  J.  Dal- 


lamanno,  dont  il  broyait  les  couleurs  ; com- 
mença à peindre  à vingt-huit  ans  et  de- 
vint un  des  meilleurs  décorateurs  de  son 
époque. 

FASOLO  (Jean-Antoine).  E.  I.  1528-1572. 
Vicence.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Zelotti  et  de  P.  Véronèse.  = 
Piscine,  Vérone.  = Bon  imitateur  de  Paul 
Véronèse. 

FASSIN  (le  chevalier  Nicolas-Henri-Jo- 
seph de).  E.  Fl.  1728-1811.  Liège.  Paysage. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers.  Visita 
l’Italie  et  la  Suisse,  demeura  à Liège, 
Bruxelles  et  Aix-la-Chapelle;  avant  d’être 
artiste  il  avait  servi  dans  les  mousquetaires 
gris  du  roi  de  France,  et  ce  n’est  qu’à  34  ans 
qu’il  commença  à peindre.  Directeur  et  l’un 
des  fondateurs  de  l’Académie  de  dessin , 
de  peinture  et  de  sculpture,  à Liège.  — La 
plupart  de  ses  ouvrages  se  trouvent  en 
Allemagne  et  en  Angleterre.  = Composait 
avec  feu;  imitait  avec  bonheur,  sa  couleur 
manque  souvent  de  vie.  = Ventes  : V. 
Saint-Georges,  à Bruxelles  (1776),  Paysage 
avec  figures  et  animaux,  39  fl.  — V.  Ver- 
hulst  (1779),  Paysage  avec  figures  et  ani- 
maux, 200  fl. 

FASSOLO  DA  PAVIA  (Bernard). E.  I. # 1318. 
Pavie.  Histoire,  portrait. 

Élève  de  L.  de  Vinci.  = La  Vierge  et  l’En- 
fant, Paris.  — Sainte  Famille,  Berlin.  — 
Portrait  d’une  Vénitienne,  Dresde.  = Ar- 
tiste de  grand  mérite. 

FATTOltE  (le).  V.  Penni. 

FAUCAS  (George).  E.  Fr.  1641  1708.  Cua- 

TEAUDUN. 

Détails  inconnus. 

FAUCUERY  (Augustine).  E.  Fr.  1803.  Paris. 
Histoire. 

Élève  de  Regnault.=Mort  d’Hippolyte. — 
Sapho. 

FAUCHIER  (N.).  E.  H.  * xviii*  siècle.  Berg- 
op-Zoom.  Histoire,  etc. 

Il  entreprit  tous  les  genres  et  aurait  pu 
faire  un  bon  artiste,  s’il  n’eût  eu  une  foule 
de  manies  extravagantes.  Mort  noyé. 

FAUCONNIER  (Ed.).  E.  Fl.  * 1842.  Histoire 
et  portrait. 

Judith. 

FAUCONNIER  (Jean).  * xv*  siècle. 

Travailla  au  Banquet  de  Lille,  en  1453. 

FAUCONNIER  (Laurence).  E.  Fr.  * 1540. 
Bourges.  Peinture  sur  verre. 
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On  voit  de  cette  artiste  un  beau  vitrail 
dans  l’église  Saint-Bonnet,  à Bourges. 

FAUDBAN  (Jean-Baptiste).  E.  Fr.  * xvn*  siè- 
cle. Marseille.  Histoire. 

Peintre  dont  les  biographes  ne  parlent 
pas.  On  le  trouve  signalé  dans  le  Songe  énig- 
matique de  la  peinture  universelle  de  Hilaire 
Pader,  ainsi  que  dans  VAlmanach  historique 
de  Marseille,  publié  de  1770  à 1780,  par  Gros- 
son.  On  y fait  une  assez  minutieuse  descrip- 
tion des  tableaux  de  Faudran  qui,  à cette 
époque  (1772),  existaient  à Marseille.  Les 
auteurs  qui  parlent  de  ses  œuvres  disent 
qu’il  avait  du  génie  et  qu’il  peignait  dans 
le  goût  de  Lebrun.  On  suppose  qu’il  floris- 
sait  vers  1650.  M'u  de  Scudéri  lui  adressa 
une  lettre  curieuse  qui  se  trouve  insérée 
dans  le  tome  VI,  p.  39,  des  Archives  de  l’art 
français. 

FAULTE.  * xvn*  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

FAULX  (Henri).  E.  Fr.  * xvn*  siècle. 
Dijon. 

Cité  par  de  Marolles. 

FAUQUEZ  (J.-B.).  E.  Fl.  1778-1843.  Valen- 
ciennes. Animaux,  portrait,  etc. 

Mort  à Tournay  II  a légué  ses  collections 
à cette  ville. 

FAUBE  (Amédée).  E.  Fr.  * xix*  siècle.  Pa- 
ris. Histoire. 

Bataille  du  Johannisberg,  Versailles. 

FAURE  (Louis).  E.  Fr.  * 1817.  Berlin.  Pay- 
sage. 

Élève  de  M.  J.  V.  Bertin.  = Vues  des 
bords  du  Rhin  et  de  l’Elbe. 

FAUSTNER.  E.  Al.  * 1857.  Peintre  sur 
porcelaine. 

FAUVEL  (Mathieu).  * xvn*  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

FAUVELET  (Jean).  E.  Fr.  * 1856.  Bordeaux. 
Genre. 

FA  VA  (le  comte  Pierre).  E.  I.  1669  (?)- 
1744  (?).  Bologne.  Histoire. 

Élève  de  L.  Pasinelli  ; grand  amateur  de 
peinture;  les  tableaux  qu’il  exécutait  par- 
fois ne  manquaient  pas  de  mérite;  ce  fut 
chez  lui  qu’habitèrent  longtemps  Donato 
Creti  et  son  élève  Hercule  Graziani.  = Imi- 
tateur des  Carrache. 

FAVANNE  (Henri  de).  E.  Fr.  1669-1752. 
Londres.  Histoire. 

Obtint  le  grand  prix  de  l’Académie  dont 
il  fut  nommé  membre,  en  1704.  — Ventes  : 


V.  Verrue  (1737),  Deux  grands  tableaux, 
288  1. 

FAVAS  (Daniel).  E.  Fr.  * 1845.  Genève. 
Portrait. 

Élève  de  P.  Delaroche. 

FAVRAY  ou  F AURA  Y (le  chevalier  An- 
toine de).  E.  Fr.  1706.  Bagnolet.  Genre, 
portrait. 

Élève  de  J.  Fr.  de  Troy  qui  l’emmena  à 
Rome.  Appartenait  à l’ordre  de  Malte,  et 
fut  reçu  académicien,  en  1762.  Séjourna  à 
Constantinople,  vint  à Marseille,  en  1771, 
puis  retourna  à Malte.  Quoiqu’on  n’ait  plus 
de  détails  sur  lui  depuis  ce  moment,  on  a 
des  raisons  de  croire  qu’il  vivait  encore  en 
1789.  = Conversation  de  dames  maltaises, 
Paris. 

FAVROT  (Louis-Sébastien).  E.  Fl.  * 1836. 
Genre. 

Épisodes  des  journées  de  Septembre. 

FAXARDO  (Alphonse-Jean  et  Nicolas).  E. 
Es.  SÉVILLE. 

Détails  inconnus.  = Peintres  de  peu  de 
mérite  et  qu’on  ne  trouve  cités  que  dans  les 
archives  de  l’Académie  de  Séville. 

FAY  (Joseph).  E.  Al.  1813.  Cologne. 

Imitateur  de  Rethel.  = Samson  et  Dalila. 
— Mort  de  Cléopâtre. 

FEARNLEY  (Thomas).  1802.  Friedrich- 
shald  (Norvège).  Paysage  et  perspective. 

FEART  (Jérôme).  * xvn*  siècle. 

Cité  comme  témoin  dans  l’acte  de  bap- 
tême du  peintre  François  II  Quesnel. 

FECHNER  (E.).  E.  Al.  * xix*  siècle.  Dresde. 
Aquarelle. 

FEDDES  (Pierre),  ou  PIERRE  DE  UARLIN- 
GEN.  E.  H.  1588-1634.  Harlingen.  Histoire 
et  portrait. 

On  croit  qu’il  peignit  sur  verre.  Son 
nom  de  Fecldes  ne  vient  que  d’un  prénom 
très  commun  en  Frise,  et  signifie  que  son 
père  s’appelait  Fedde.  = Jugement  de  Sa- 
lomon, Delft.  = Cité  comme  excellent  gra- 
veur. 

FEDDES  (S.).  E.  H.  Frise  (?).  Fleurs  et 
fruits. 

Détails  inconnus.  = Son  nom  se  trouve 
au  bas  d’un  tableau  de  fruits,  dans  le  cabi- 
net d’un  artiste  de  Dresde.  = Genre  de 
De  Heem  ; beau  pinceau. 

FEDE  (Galizia).  E.  I.  * 1616.  Trente.  His- 
toire et  paysage. 

Élève  de  son  père,  Annunzio,  miniatu- 
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riste  célèbre,  né  à Trente,  mais  établi  à 
Milan.  = La  Samaritaine,  Milan.  = Talent 
distingué;  beaucoup  de  fermeté  pour  une 
femme;  pinceau  fin  et  soigné. 

FEDERIGHETTO.  Y.  Bencovich  (Fr.). 

FEDERIGHI  (Antoine).  E.  I.  * 1481.  Mo- 
saïque. 

Détails  inconnus. 

FEDERIGO  DI  LAMRERTO.  Y.  Zustris. 

FEDOR  1WANOWITCH  (Charles-Frédéric). 
E.  R.  17G5-1821. 

Protégé  par  l’impératrice  Catherine  II,  il 
fut  envoyé  à Carlsruhe,  d’où  il  alla  étudier 
la  peinture  en  Italie.  Voyagea  en  Grèce 
avec  lord  Elgin,  revint  à Carlsruhe  où  il 
fut  nommé  peintre  de  la  cour  du  grand-duc. 
= Étudia  particulièrement  les  vieux  maî- 
tres florentins  ; vigueur  et  originalité.  Il  est 
aussi  connu  comme  graveur. 

FEE  (Floris  delà).  E.  II.  * xvn*  siècle. 

Un  des  47  fondateurs  de  la  société  Pictura, 
à La  Ilave,  en  1656;  il  s’y  trouve  encore 
inscrit,  en  1665. 

FEIILING  (IlenriJ . E.  Al.  1653-1725.  San- 
geruausen  (Prusse).  Histoire. 

Élève  de  Samuel  Rotschild,  son  parent; 
accompagna  son  maître  en  Italie  ; directeur 
de  l’Académie  de  Dresde,  peintre  de  la  cour 
et  inspecteur  de  la  galerie  des  tableaux.  = 
Fresques  à Dresde. 

FEI  (Alexandre),  ou  DEL  BARRIERE.  E.  I. 
1543.  Genre,  histoire,  architecture  et  gro- 
tesques. 

Élève  et  compagnon  de  Thomas  Manzuoli 
di  San  Friano;  travailla  au  catafalque  de 
Michel-Ange;  un  peintre  peu  renommé, 
Pierre  Francia,  lui  donna  quelques  leçons. 
= Un  Atelier  d’orfèvrerie , Florence.  — 
Daniel  au  festin  de  Balthazar,  ib.  = Génie 
fécond  et  naturel;  bon  dessin  et  expression 
satisfaisante;  coloris  faible. 

FEID  (Joseph).  E.  Al.  1807.  Vienne.  Pay- 
sage. 

Nymphe  se  baignant,  Vienne.  — Les  Mon- 
tagnes de  neige,  ib. 

FE1DEAU  (frère  Ambroise).  * xvii*  siècle. 

Cité  par  de  Marolles.  = Fut  aussi  sculp- 
teur. 

FE1STENAUER  (André).  E.  Al.  * xvn*  siè- 
cle. Histoire  et  portrait. 

Florissait  à la  cour  de  Bavière.  = Ta- 
bleaux d’autel,  Bavière.  = Coloris  brillant, 
ombres  trop  chargées. 


FELAERT  (Thierry-J.).  E.  Fl.  Anvers  (?). 

Un  des  plus  anciens  peintres  sur  verre. 

FELICETTO.  V.  Ottini. 

FELICIATI  (Lorenzo).  E.  I.  1732-1779. 
Sienne.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Tableaux  à Sienne. 

FELL1NGA.  E.  H.  Frise  (?).  Genre,  etc. 

On  pense  que  ce  fut  un  peintre-ama- 
teur. 

FELLINI  (Jules-César).  E.  I.  * 1600.  His- 
toire. 

Élève  de  Gabriel  Ferrantini  et  d’Annibal 
Carrache.  Eut  un  frère  peintre  nomméMarc- 
Antoine. 

FELLNER  (Ferdinand).  E.  Al.  1800-1859. 
Francfort.  Histoire. 

Élève  de  Cornélius. 

FÉLON.  E.  Fr.  * 1840.  Genre. 

FELS  (Élie).  E.  Al.  1614-1655.  Saint-Gall. 
Histoire. 

Peintre  de  l’électeur  palatin.  Mort  à Hei- 
delberg. 

FELS  (Jean-Jacques).  E.  H.  1816.  Campen. 
Paysage. 

Élève  de  J.  Plugger. 

FELTRINI  (André).  E.  I.  * xvi*  siècle. 
Florence.  Grotesques,  histoire  et  portrait. 

Élève  de  Côme  Roselli;  travailla  avec  ce 
dernier  ; reçut  ensuite  des  leçons  du  Morto 
da  Feltro,  et  prit  les  noms  de  ses  deux 
maîtres.  — Excella  dans  les  grotesques. 

FEMENIA  (Gabriel).  E.  Es.  * xviii*  siècle. 
Majorque.  Paysage. 

Détails  inconnus.  = Tableaux,  Genève. 
= Il  eut  la  réputation  d’être  un  des  meil- 
leurs paysagistes  de  son  temps. 

FENDI  (Pierre).  E.  Al.  1796-1842.  Vienne 
Genre. 

Dessinateur  et  graveur.  = Jeune  fille  re- 
gardant une  loterie,  Vienne. 

FENESTREAULX  (Nicolas  de).  Anvers. 
* 1527. 

Les  Archives  de  l’art  français,  t.  III,  p.  187, 
donnent  les  lettres  de  naturalisation  con- 
cernant cet  artiste.  C’est  tout  ce  que  l’on 
en  connaît.  Ces  lettres  démontrent  que  de 
Fénestreaulx  a été,  dès  son  jeune  âge, 
amené  de  Brabant  en  France,  à Orléans. 

FENOLLO  (Paul).  E.  I.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Voyage  de  Bacchus, 
Madrid. 

FENOUILH.  E.  Fr.  * 1740.  Portrait. 

Agréé  à l’Académie,  en  1740. 
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FENZONI  (Ferau),  dit  FERAU  DA  FAENZA. 
E.  I.  1562-1645.  Faenza.  Histoire. 

Élève  de  Fr.  Vanni;  étudia  d’après  les 
Carrache;  un  crime  affreux  ternit  sa  mé- 
moire : il  tua,  par  envie,  le  jeune  peintre 
Manzoni  de  Faenza,  qui  donnait  les  plus 
belles  espérances.  Deux  de  ses  tilles,  Thé- 
rèse et  Claudia-Felice,  furent  ses  élèves  : la 
seconde  mourut  à Bologne,  en  1703.  = Des- 
sin correct,  teintes  agréables,  empâtement 
solide. 

FÉODOR.  E.  Al.  -j-  1827.  Kalmoückie.  Bac- 
chanales. 

FERA  (Bernard).  E.  I.  * 1700.  Naples  (?). 
Histoire. 

Elève  de  Solimène;  connu  par  ses  fres- 
ques. 

FERAU  DA  FAENZA.  Y.  Fenzoni. 

FERAUD  (Vincent).  E.  Fr.  * 1840.  Mar- 
seille. Histoire  et  portrait. 

FERDINAND.  V.  E!  ou  Elle. 

FERDINAND  (Eugène).  E.  Fr.  * 1830.  Bor- 
deaux. Histoire,  genre  et  paysage. 

Élève  de  Vincent.  = Conception.  — Saint 
Vincent  de  Paul. 

FERDINANDI  (François),  dit  DEGL’  IMPE- 
RIALI.  E.  I * 1730.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Saint  Romuald  mou- 
rant, Rome.  — Martyre  de  saint  Eustache, 
ib.  — Assez  bon  coloris. 

FÉRÉOL  (Louis,  dit  SECOND).  E.  Fr.  * 1825. 
Amiens..  Genre  et  paysage. 

Élève  de  X.  Leprince.  = Vue  d’une  partie 
du  pont  d’Orléans.  — Écossais  sur  le  bord 
d’un  torrent. 

FERET  (Jean-Baptiste).  E.  Fr.  1664-1737. 
Évreux.  Paysage. 

Reçu  à l’Académie  en  1709.  Mort  à Paris. 

FERG  (Pancrace).  E.  Al.  * 1700.  Allemagne. 

Détails  inconnus. 

FERG  (François  de  Paule),  fils  de  Pan- 
crace. E.  Al.  1689-1740.  Vienne.  Vues  de 
ville,  foires,  kermesses  et  paysage. 

Elève  de  son  père,  de  Jean  Graff  et  de 
J.  Orient.  Mort  à Londres.  = Paysages,  Flo- 
rence.— Bâtiments  : Un  Charlatan  sur  ses 
tréteaux,  Dresde.  — Ruines  avec  figures,  ib. 
— Plage,  z'6.  — Et  autres,  ib.  —Plusieurs 
foires,  Vienne.  — Paysage  dans  trois  por- 
traits d’enfants  par  Balth.  Denner,  Ham- 
bourg.^-Excellent  peintre  ; spirituel  ; arran- 
gement pittoresque,  ton  clair  et  énergique 
pour  l’époque , exécution  libre  et  soignée. 


Graveur  à l’eau-forte.  = Ventes  : V.  Blondel 
de  Gagny  (1776),  Apollon  et  Daphné  et  Ver- 
tumneet  Pomone,  les  deux,  240 1.  — V.  Conti 
(1777),  M archand d’ Orviétan, 1, 200 1. — V.  Dai- 
gremont  (1861),  Retour  du  marché  et  fête  du 
village  (deux  tableaux),  760  fr. 

FERGIONI  (Bern.).  E.  I.  * 1715.  Marines. 

Détails  inconnus. 

FERGUSON  (Guillaume).  E.  An.  * 1610. 
Nature  morte. 

Détails  inconnus.  = Gibier  et  instruments 
de  chasse,  Berlin.  (Ce  tableau  est  signé  t 
William  Ferguson  f.,  1610.)  = Ventes  : V. 
Van  Nispen  (1768),  Oiseaux  morts,  30  fl. 

FERNANDEZ  (Dominique).  E.  Es.  * 1551. 

On  trouve,  dans  les  comptes  de  la  reine 
Catherine,  que  ce  peintre  reçut  huit  cru- 
zades  pour  un  tableau  peint  sur  bois  et 
livré  à la  supérieure  du  couvent  d’Abranlès. 

FERNANDEZ  (François).  E.  Es.  1605-1646. 
Madrid.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  V.  Carducho;  fut  aussi  graveur. 
Tué  par  son  ami  Fr.  de  Varas,  dans  une 
dispute  qu’ils  eurent  en  buvant  ensemble. 
= Il  fut  choisi  pour  peindre  tous  les  rois 
d’Espagne;  ces  tableaux  devaient  orner  le 
palais  de  Madrid. 

FERNANDEZ  (Grégoire).  E.  Es.  * 1600. 
Histoire. 

Travailla  à Valladolid  avec  le  Hollandais 
Jean  de  Juni. 

FERNANDEZ  (Jacques).  E.  Es.  * 1535.  SÉ- 
ville.  Histoire. 

Cité  dans  les  comptes  de  la  cathédrale  de 
Séville.  = Couleur  sèche  et  touche  timide. 

FERNANDEZ  (Louis).  E.  Es.  1580  (?).  Sé- 
ville. Histoire. 

Il  eut  pour  élèves,  Herrera  le  Vieux,  Jean 
et  Augustin  del  Castillo  et  Fr.  Pacheco.  = 
On  a confondu  ses  œuvres  avec  celles  de 
Zambrano.  = Eut  une  grande  réputation. 

FERNANDEZ  (Louis).  E.  Es.  1594  ou  1595- 
1654.  Madrid.  Histoire. 

Élève  d’Eugène  Caxes.  = Excellent  colo- 
riste. 

FERNANDEZ  (Louis).  E.  Es.  1745-1767  (?). 
Madrid.  Genre. 

Élève  de  Vélasquez  ; mort  trop  jeune  pour 
réaliser  les  belles  espérances  que  donnaient 
ses  succès. 

FERNANDEZ  (Manuel-Santos).E. Es.*  1719. 
Madrid.  Histoire. 

Détails  inconnus. 
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FERNANDEZ  (Pero).  E.  Es.  * 1500. 

Peintre  des  appartements  de  la  reine. 

FERNANDEZ  DE  CASTRO  (Antoine).  E.  Es. 
* xvin*  siècle.  Histoire. 

On  le  croit  né  à Cordoue;  il  fit  deux  ta- 
bleaux pour  l’église  de  celte  ville.  = Ta- 
bleaux, Cordoue. 

FERNANDEZ  DE  GUADALUPE  (Pierre).  E. 
Es. * 1510.  Séville  (?).  Histoire. 

Travailla  longtemps  dans  la  cathédrale 
de  Séville.  = Tableaux,  Séville. 

FERNANDEZ  DE  LAREDO  (Jean).  E.  Es. 
1652-1002.  Madrid.  Histoire. 

Élève  de  Fr.  Rizi  ; en  1687,  nommé  pein- 
tre du  roi  Charles  II;  mourut  misérable- 
ment. = Grand  peintre  de  fresques. 

FERNANDO  (Gomez).  E.  Es.  * 1580. 

Détails  inconnus. 

FERNLAY.  E.  Al.  1805  (?).  Frédéricksuald 
(Norvège).  Paysage. 

FERNOüT  (Giliam).  E.  H.  * xvii*  siècle. 
Histoire. 

Cité  par  Samuel  Yan  Hoogstraeten. 

FÉRON  (Éloi-Firmin).  E.  Fr.  * 1843.  Paris. 
Histoire. 

Élève  de  Gros.  = Bataille  de  Fornoue, 
Versailles. 

FÉRON  (Caroline).  E.  Fl.  • 1845.  Bruxel- 
les. Portrait  et  genre. 

Élève  de  Navez.  = L’Orpheline  en  prière. 

FERRABOSCO  (Jérôme).  E.  I.  * 1661.  Ve- 
nise (?).  Histoire  et  portrait. 

Les  villes  de  Padoue  et  de  Venise  se  dis- 
putent l’honneur  d’avoir  donné  naissance  à 
ce  grand  peintre.  = Une  Jeune  femme  et  la 
Mort,  Dresde.  = Génie  élevé  et  pénétrant; 
pinceau  doux,  fini,  gracieux  et  vigoureux; 
têtes  parlantes  ; talent  plein  de  profondeur  ; 
excella  dans  le  portrait. 

FERRABOSCO  (Pierre).  E.  I.  * 1616.  Luc- 
ques  (?).  Histoire. 

Appartenait  à l’Académie  de  Rome;  s’éta- 
blit en  Portugal  et  y passa  une  grande  par- 
tie de  sa  vie.  = Style  et  coloris  vénitiens. 

FERRACUTI  (Jean-Dominique).  E.  I.  * xvn* 
siècle.  Macerata.  Paysage. 

Élève  de  Cl.  Lorrain  dont  il  paya  les  bien- 
faits par  la  plus  noire  ingratitude  ; désigné 
ordinairement  sous  le  nom  de  Jean  Dome- 
nico.  = Se  distingua  dans  les  hivers. 

FERRADO  (le  père  don  Christophe).  E.  Es. 
1620  (?)-l 673.  Anieva  (Asturies).  Histoire  et 
paysage. 


Se  fit  chartreux  à vingt  ans.  Son  zèle  et 
sa  piété  le  firent  nommer  recteur  de  la 
chartreuse  de  Cazalla.  Ce  fut  au  fond  de  sa 
cellule  qu’il  fit  pour  différentes  églises  de 
très  beaux  tableaux.  Mort  de  la  pierre.  = 
Il  fit  dix  tableaux  pour  le  cloître  de  Saint- 
Michel  et  d’autres  encore  pour  son  mona- 
stère. = Dessin  pur , composition  bien 
conçue  et  paysages  bien  entendus. 

FERRAIUOLO  (Nünzio),  dit  DEGLI  AFFITI. 
E.  1. 1660-1735.  Nocera.  Histoire  et  paysage. 

Élève  de  L.  Giordano  et  de  J.  dal  Sole,  à 
Bologne,  où  il  s’établit. 

FERRAMOLA  (Fioravante).  E.  I.  -}-  1528. 
Brescia.  Histoire. 

Honoré  par  Gaston  de  Foix,  lorsque  ce 
prince  conquit  Brescia.  = Bonne  composi- 
tion ; goût  de  Muziano. 

FERRAND  (Jacques -Philippe).  E.  Fr. 
1653  (?)-1732.  Joigny  (Bourgogne).  Minia- 
ture et  émail. 

Élève  de  Mignard  pour  le  dessin,  et  de 
Samuel  Bernard  pour  la  peinture;  fils  d’un 
médecin  de  Louis  XIII;  membre  de  l’Aca- 
démie royale  de  peinture  et  valet  de  cham- 
bre de  Louis  XIV;  voyagea  en  Italie,  en 
Angleterre  et  en  Allemagne.  = Excellait 
dans  son  genre;  auteur  d’un  ouvrage  inti- 
tulé*: Art  du  feu,  ou  manière  de  peindre  en 
émail,  accompagné  d’un  petit  traité  de  mi- 
niature. 

FERRAND  (Antoine),  fils  de  Jacques  Phi- 
lippe. E.  Fr.  * 1700. 

Détails  inconnus. 

FERRAND  DE  MONTIIELON.  E.  Fr.  f 1752. 
Paris. 

Professeur  à l’Académie  de  Saint-Luc,  à 
Paris.  = Auteur  d’un  Mémoire  sur  l'établis- 
sement de  l’école  des  arts  à Reims. 

FERRAND-MARCEL  (M").  E.  Fr.  1807.  Mas- 
sieu  (Ain).  Peintre  sur  porcelaine  et  en  mi- 
niature. 

Élève  de  Dejuinne  et  de  M"'  Jaquotot.  = 
Jeanne  d’Albret.  — Marie-Antoinette. 

FERRANT1  (Dèce  et  Auguste).  E.  I.  * 1500. 
Miniature. 

Auguste  fut  élève  de  son  père  Dèce.  = 
Fini  parfait. 

FERRANTINI  (Gabriel),  dit  DEGLI  OC- 
CHIAL1.  E.  I.  * 1588.  Bologne.  Histoire  et 
ornements. 

Élève  de  Denis  Calvart.  = Bon  peintre 
de  fresques. 
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FERRANTINI  (Hippolyte).  E.  I.  * xvn*  siè- 
cle. Histoire. 

Élève  des  Carrache. 

FEURARESE  (le).  V.  Mazzolini. 

FERRARESINO.  Y.  Rerlinghieri. 

FERRARI  (Franc.).  E.  1. 1634-1708.  Près  de 
Rovigo.  Perspective,  ornements  et  histoire. 

Élève  de  G.  Rossi;  travailla  pour  les 
théâtres  d’Italie  et  à Vienne,  au  service  de 
Léopold  I".  = Coloris  fort  et  durable,  beau- 
coup de  relief.  On  cite  parmi  ses  élèves  peu 
célèbres  Mornassi,  Paggi,  Raffanelli,  Jac- 
ques Filippi. 

FERRARI  (Antoine-Félix),  fils  de  François. 
E.  I.  1668-1719.  Ferrare.  Architecture,  or- 
nements et  décorations. 

Élève  de  son  père;  employé  à Ferrare,  à 
Ravenne,  à Venise,  etc.  = Joignit  à la  dé- 
licatesse de  son  père  une  noblesse  remar- 
quable. 

FERRARI  (Gaudenzio),  LE  MILANAIS.  E. 
I.  1484-1550.  Valdugia  (Milanais).  Histoire 
et  portrait. 

Élève  d’André  Scotto,  puis  de  Pierre  Pé- 
rugin;  exécuta  des  travaux  importants  à 
Varallo,  en  1504;  ami  et  compagnon  de 
Raphaël;  suivit  celui-ci  à Florence  et  à 
Rome;  revint  à Varallo,  en  1510;  y travailla 
plusieurs  années;  se  rendit  à Rome,  en 
1516,  y aida  Raphaël  à la  Farnésine  et  au 
Vatican;  fut,  plus  tard,  le  collaborateur  de 
Jules  Romain  et  de  Perino  del  Vaga;  re- 
tourna une  troisième  fois  à Varallo,  en  1524 
et  y exécuta  des  sculptures  et  des  peintures 
dans'  sa  nouvelle  manière.  II  devint  chef 
d’école;  travailla  à Vercelli,  en  1531,  à Sa- 
ranno,  en  1534  et  enfin  à Milan,  en  1540.  Il 
fut  le  maître  du  peintre-biographe  Lomazzo. 
= Une  Vision,  Rome.  — La  Femme  adul- 
tère, ib.—  La  Sainte  Vierge,  ib. — La  Crèche, 
ib.  — La  Sainte  Vierge,  Bruxelles.  — Ta- 
bleaux, Milan.  — Saint  Paul  méditant, 
Paris.  — Portrait  d’homme,  Berlin.  — La 
Crèche,  ib.  = Coloris  vif  et  agréable,  com- 
position noble,  attitudes  gracieuses,  car- 
nations variées;  excellait  dans  les  drape- 
ries; un  des  plus  célèbres  artistes  de  son 
époque.  — Ventes  : V.  prince  Trivulzio 
(1 764),  Sainte  Famille,  590 11.— V.  Conti  (1777), 
La  Sainte  Famille,  560  1.  — V.  Moret  (1857), 
Saint  Pierre  marchant  sur  les  eaux,  500  fr. 

FERRARI  (Grégoire).  E.  1. 1644-1726.  Port- 
Maurice.  Histoire. 


Élève  de  D.  Fiasella  ; séjourna  à Parme  et 
mourut  à Gênes.  = Étudia  la  manière  du 
Corrége;  style  neuf  et  original;  teintes 
vraies  et  vigoureuses  ; manière  incorrecte. 

FERRARI  (Laurent),  fils  de  Grégoire).  E.  I. 
1680-1744.  Histoire. 

Élève  de  son  père.  = Surnommé  l’abbé 
Ferrari,  à cause  de  l’état  ecclésiastique  qu’il 
avait  embrassé.  Plus  de  mérite  que  de  cé- 
lébrité. = Pinceau  très  riant;  dessin  cor- 
rect, mais  souvent  langoureux. 

FERRARI  (Horace).  E.  I.  1606-1657.  Vol- 
tri.  Architecture  et  histoire. 

Élève  d’Ansaldo. 

FERRARI  (Jean  André).  E.  1. 1598  ou  1599- 
1669.  Gènes.  Histoire,  paysage,  fleurs,  ani- 
maux, portraits  en  grand  et  en  miniature. 

Élève  de  B.  Castelli,  puis  de  B.  Strozzi; 
prit  1 habit  ecclésiastique.  = Facilité  extra- 
ordinaire. 

FERRARI  (Luc).  E.  I.  1603  ou  1605-1652 
ou  1654.  Reggio.  Histoire. 

Élève  du  Guide;  vécut  très  longtemps  à 
Padoue,  y enseigna  et  y mourut.  — Grand 
caractère,  coloris  admirable. 

FERRARI  (Pierre).  E.  I.  f 1787.  Parme. 
Histoire. 

Élève  de  J.  Baldrighi. 

FERAZZO.  * 1675.  Venise.  Animaux. 

Agréé  à l’Académie  française  de  peinture, 
en  1675. 

FERRER  (Joseph).  E.  Es.  * 1780.  Alorca. 
Fleurs. 

Obtint  un  premier  prix,  en  1776,  à l’Aca- 
démie de  Saint-Charles.  = Beaucoup  de 
vérité  et  de  fraîcheur. 

FERRER  (Pierre-Jean).  E.  Es.  * 1730.  Ma- 
jorque (?). 

Élève  de  G.  Mcsquida.  = Bonne  compo- 
sition. 

FERRET  (Pierre-César).  E.  Fr.  * 1840. 
Saint-Germain-en-Laye.  Histoire. 

Sainte  Cécile. 

FERRETI  (Jean-Dominique),  dit  D’IMOLA. 
E.  I.  1692.  Florence.  Histoire. 

Élève  de  Jos.  dal  Sole;  travailla  à Bolo- 
gne et  dans  tout  l’État  florentin.  = Belle 
imagination  ; réussit  mieux  dans  la  fresque 
que  dans  la  peinture  à l’huile. 

FERRI  (Ciro).  E.  I.  1634-1689.  Rome.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  de  P.  de  Cortone  ; termina  les  pein- 
tures du  palais  Pitli,  à Florence;  nommé 
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chef  de  l’école  florentine  par  le  grand-duc 
de  Toscane;  s’occupa  à faire  des  dessins 
pour  le  Vatican  ; exécuta  beaucoup  de  mi- 
niatures pour  les  bréviaires,  les  thèses,  etc. 
De  grands  honneurs  lui  furent  rendus  après 
sa  mort.  = Sainte  Famille,  Venise.  — Ra- 
chel,  Lia  et  Laban,  Rome.  — Le  Christ,  ib. 

— Fresques,  ib.  — Annonciation,  Florence. 

— Jésus-Christ  crucifié,  ib.  — Alexandre 
lisant  Homère,  ib.  — Énée  et  Didon,  Dresde. 

— Mort  de  Didon , ib.  — Triomphe  de  Bac- 
chus,  Londres.  — Deux  Repos  en  Égypte, 
Munich.  — Jésus-Christ  apparaissant  à Ma- 
deleine, Vienne.  — Le  Mariage  de  la  Sainte 
Vierge,  Amsterdam.— David  refusant  l’ar- 
mure de  Saiil,  Copenhague  = Imita  à s’y 
méprendre  la  manière  de  son  maître;  pin- 
ceau élégant  et  léger;  touche  large  et  fa- 
cile; composition  remarquable;  caractères 
un  peu  uniformes,  expression  un  peu  froide. 
= Ventes  : V.  à Amsterdam  en  1765,  Deux 
Femmes  dans  un  paysage,  100  fl. 

FERRI  (Jésuald).  E.  I.  1728.  San-Miniato. 
Histoire. 

Élève  de  Pompeo  Battoni.  = Tableaux  à 
Florence.  = Assez  bon  dessinateur. 
FERRUCCI  (Nicod.).E.  I.  f 1650.  Histoire. 
Élève  du  Passignano;  travailla  à Rome 
avec  son  maître  qui  le  chérissait  beaucoup. 
= Manière  hardie. 

FERTBAL'ER  (Léop.).  E.  Al.  * 1837.  Portrait. 
FERUCCI  (Pompée).  E.  I.  Histoire  et  por- 
trait. 

Détails  inconnus.  = Portrait  du  cardinal 
Vedoni,  Rome.  — Fresques,  ib. 

FESELEN  ou  FESELE  (Melchior  ou  Martin). 
E.  Al.  -}-  1538.  Histoire  et  batailles. 

Élève  d’Alb . Durer.  Florissait  à Ingolstadt. 
= Siège  de  Rome  par  Porsenna,  Munich.  — 
Siège  d’Alexia  par  César,  ib.  — Tableaux, 
Nuremberg.  — Tableaux,  Schlesheim.  = 
Imitait  son  maître  et  Al.  Altdorfer  avec 
bonheur;  beaucoup  de  fini,  manière  origi- 
nale ; composition  riche  et  abondante, man- 
que de  goût  poétique. 
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FETI  (Dominique).  E.  I.  1589-1624.  Rome. 
Histoire,  genre  et  portrait. 

Élève  de  Cigoli  ; accompagna  à Mantoue 
lecardinal  Ferdinand  de  Gonzague,  son  pro- 
tecteur ; habita  Venise  vers  la  fin  de  sa  vie  ; 
travailla  peu  pour  les  églises  ; mourut  des 
suites  de  sa  vie  libertine  et  ne  jouit  pas  de 
son  vivant  de  toute  la  réputation  qu’il  mé- 
ritait. Il  eut  une  sœur  qui  se  fit  religieuse 
après  la  mort  de  Dominique  et  qui  orna  de 
ses  tableaux  plusieurs  couvents  de  Man- 
toue. = Madeleine,  Rome.  — Les  Ouvriers 
de  la  vigne,  ib.  — Artémise,  Florence.  — 
Les  Ouvriers  de  la  vigne,  ib.  — Parabole  de 
la  perle  perdue,  ib.  — David  tenant  la  tête 
de  Goliath,  Londres.  — Douze  saints,  ib.  — 
L’Enfant  prodigue,  Dresde.  — Martyre  de 
sainte  Agnès,  ib.  — David  vainqueur  de  Go- 
liath, ib.  — Paraboles,  ib.  — Et  autres,  ib. 

— Crèche,  Saint-Pétersbourg.  — Judith,  ib. 

— Néron,  Paris.  — L’Ange  gardien , ib.  — 
La  Mélancolie,  ib.  — La  Vie  champêtre,  ib. 

— Saint  Paul,  Munich.  — Tancrède  blessé, 
ib.  — Herminie  chez  le  paysan,  ib.  — Un 
Marché,  Vienne.  — Fuite  en  Égypte,  ib.  — 
Moïse  dans  le  buisson  ardent,  ib.  — Mariage 
de  sainte  Catherine,  ib.  — Mort  de  Léandre, 
ib.  — Triomphe  de  Galathée,  ib.  — Sainte 
Marguerite,  ib.  = Imita  Jules  Romain  et  se 
rapprocha  de  ce  grand  maître  ; touche  plus 
grasse,  plus  large  et  plus  moelleuse  que 
son  modèle,  dessin  moins  correct,  moins 
savant,  pinceau  moins  vigoureux;  ses  der- 
nières productions  ont  plus  de  force  et  de 
vérité,  ce  qu’on  attribue  à son  séjour  à Ve- 
nise; tomba  quelquefois  dans  le  noir  à force 
de  tendre  à un  coloris  vigoureux.  Ses  des- 
sins sont  recherchés.  = Ventes  : V.  Cari- 
gnan  (1743),  La  Mélancolie , 900  1.  — V.  Tal- 
lard  (1756),  Le  même  tableau,  581  1.  — 
Guérison  du  vieux  Tobie,  6,000  1.  — V.  Conti 
(1777),  Songe  de  Joseph,  1,800 1.  — V.  Lebrun 
(1813),  Deux  sujets  de  l'Enfant  prodigue, 
800  fr. 

FEUCHOT  (Pierre).  E.  Fr.  1787.  Dijon. 
Paysage. 

Élève  de  Fr.  et  d’A.  Devosge. 

FEUGÈRE  DES  FORTS.  E.  Fr.  * 1824.  Pay- 
sage et  histoire. 

Également  graveur. 

FEULARD  (Jean-Pierre).  E.  Fr.  1790.  Cha- 
teaddun  (Eure-et-Loir).  Portr.  en  miniature. 

Élève  d’Aubry. 
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FEVRE,  FEBVRE  ou  FEBURE.  Y.  Lefebure. 

FEVRET  DE  SA1NT-MÉMIN  (Charles-Balth.- 
Julien).  E.  Fr.  1770.  Dijon. 

Conservateur  du  Musée  de  Dijon,  depuis 
1817.  = Dessinateur. 

FEY  (Joseph).  E.  Al.  * 1855.  Cologne.  Por- 
trait et  histoire. 

F1ACCO  (Orlando).  E.  I.  * 1560.  Ve'rone. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Fr.  Torbido  dit  le  Moro  ; vécut 
peu  de  temps  et  eut  plus  de  mérite  que  de 
fortune.  = Portraits  très  beaux  et  très  res- 
semblants; sa  manière  rappelle  celle  du 
Caravage. 

FIALETTI  (Odoard).  E.  I.  1573-1638.  Bo- 
logne. Histoire  et  portrait. 

Élève  chéri  du  Tintoret  ; son  père  se  nom- 
mait d’abord  Yiallet,  mais  en  venant  à 
Padoue,  il  avait  italianisé  son  nom  ; mort  à 
Venise.  = Sénateurs  de  Venise,  assemblés 
au  sénat,  Londres.  — Quatre  Doges  de  Ve- 
nise, ib.  — Ses  tableaux  sont  estimés;  ses 
dessins  à la  plume  sont  recherchés.  Auteur 
de  plusieurs  ouvrages  traitant  des  arts, 
entre  autres  : Habiti  delle  religioni  con  le 
armi,  e brevi  descrittioni  loro.  Graveur  à 
l’eau-forte. 

FIAMINGHINI.  V.  Roverre. 

FIAMMININGHINO  (le).  V.  Everardi. 

FIAMMINGO.  V.  Franceschi. 

FIASELLA  (Dominique),  dit  IL  SARZANA. 
E.  I.  1589-1669.  Sarzana.  Histoire. 

Étudia  d’après  André  del  Sarto  ; reçut  les 
leçons  de  J.  B.  Paggi;  se  perfectionna  à 
Rome  d’après  Raphaël;  revint  s’établir  à 
Gênes.  = Composition  facile,  dessin  cor- 
rect, têtes  vives,  bon  coloris,  imitations 
heureuses,  peu  de  soin  et  de  fini. 

F1CATELLI  (Étienne).  E.  I.  * 1670.  Cento. 
Histoire. 

Élève  du  Guerchin.  = Beaucoup  d’imagi- 
nation. 

FICHARELLI  ou  FICHERELLI  (Félix),  dit 
RIPOSO.  E.  I.  1605  (?)-1660.  San  Gimignano. 
Histoire. 

Élève  de  l’Empoli  ; ami  intime  de  Chris- 
tophe Allori.  = Lucrèce  et  Tarquin,  Dresde. 
= Talent  simple,  naturel,  profondément 
étudié  sans  le  paraître;  dessin  gracieux, 
coloris  moelleux;  effet  délicat. 

FICHEL  (Eugène).  E.  Fr.  * 1857.  Paris. 
Genre. 

Élève  de  P.  Delaroche. 


FICHET.  E.  Fr.  ‘ 1844.  Paysage. 

F1DANI  (Horace).  E.  I.  * 1654.  Florence. 
Histoire. 

Élèvede  J.  Biliverti  ; mort  jeune—Études 
consciencieuses  du  style  de  son  maître. 

FIDANZA  (François).  E.  I.  * xviii*  siècle. 
Rome  ou  Milan.  Paysage  et  marines. 

Ses  tableaux  sont  en  très  grand  nombre. 
= Talent  très  distingué. 

FIEB1NGER  (Jules).  E.  Al.  1813.  Badtzen. 
Paysage. 

Paysage  bohémien,  Dresde. 

FIELDING  (Copley).  E.  An.  * xix*  siècle. 
Aquarelle. 

FIELGRAF  (Charles).  E.  Al.  1813  (alias 
1804).  Berlin.  Histoire. 

Élève  de  Wach.  = La  Femme  malade.  — 
Élisabeth,  comtesse  de  Thuringe. 

FIENNES  (Jean-Baptiste  de).  E.  Fl.  * 1842. 
Anderlecht  (lez-Bruxelles).  Histoire. 

Une  Bacchante.  — Guérison  de  Tobie. 

F1ERLANTS  (le  capitaine  Nicolas-Martin). 
E.  Fl.  * xvii*  siècle.  Bois-le-Duc.  Histoire. 

11  habitait  Anvers  et  donna  des  leçons  de 
perspective  à Abr.  Genoels.  = On  cite  de 
lui  un  tableau  représentant  la  Peinture  se 
plaignant  à Jupiter,  et  offert  à la  corporation 
de  Saint-Luc.  A l’avant-plan  se  trouvait 
une  banderolle  ou  rouleau  de  papier  sur  le- 
quel étaient  écrits  les  vers  suivants  : 

Pictura  door  liefde  gedreven 
Tôt  Juppyn  heeft  haer  stem  geheven 
Om  haren  druck  te  doen  verstaen 
Die  haer  uyt  haet  wordt  aogedaeo. 

Hy  stiert  Mercuer,  aïs  een  gesanl, 

Jaegen  d’afgunstigheyt  uyt  ’t  landt. 

(La  peinture  élève  sa  voix  jusqu’à  Jupiter 
pour  faire  comprendre  le  chagrin  qu’on  lui 
fait  par  haine.  Le  Dieu  envoie  Mercure  pour 
chasser  l’envie  du  pays.) 

FIESOLE  (frère  Jean  de),  dit  IL  BEATO 
ANGELICO,  ou  FRA  ANGEL1CO , ou  FRA 
GIOVANNI.  E.  I.  1387-1455.  Près  du  bourg 
de  Yiccnio  (Toscane).  Histoire  et  miniature. 

Peu  d’artistes,  même  en  Italie,  ont  été 
aussi  différemment  nommés  que  celui-ci. 
Les  uns  l’ont  appelé  Santi  Tosini,  d’au- 
tres Fra  Angelico,  Fra  Giovanni,  le  Fiesole, 
il  Beato  Angelico  ; enfin  on  a prétendu  que 
son  nom  de  famille  était  Guido,  tandis  que 
rien  n’est  moins  prouvé.  On  le  croit  élève 
de  G.  Starnina  ou  de  Gentile  Fabriano  ; en- 
tra, en  1407,  au  couvent  de  Saint -Domini- 


516 


FIG — FIL 


que  de  Fiesole,  le  quitta,  en  1409,  pour  ce- 
lui de  Foligno  ; de  là  se  rendit  à Cortone; 
revint  à Fiesole,  en  1418,  et  y resta  18  ans  ; 
appelé  à Florence  par  Côme  de  Médicis,  en 
1436,  il  y resta  9 ans  et  y exécuta  son  chef- 
d’œuvre,  les  fresques  du  Couvent  de  Saint- 
Marc.  Le  pape  Eugène  IV  le  fit  venir  à Rome 
en  1445;  il  y travailla  dans  la  chapelle  pa- 
pale. En  1447  , il  s’occupa  de  décorer  le 
dôme  d’Orviéto,  ouvrage  qu’il  ne  termina 
point.  Il  revint  encore  à Rome  où  il  tra- 
vailla pour  Nicolas  V.  Fiesole  mena  une  vie 
des  plus  saintes  qui  se  reflète  dans  toutes 
ses  œuvres.  Son  frère,  Fra  Benedello,  entra 
au  couvent  avec  lui  et  cultiva  également  la 
peinture.  = Adoration  des  Mages,  Londres. 

— Christ  triomphant,  ib.  — Tableaux,  Pé- 
rouse. — Fresques,  Cortone.  — Le  Taber- 
nacle, Florence.  — La  Vierge  et  l'Enfant 
entourés  de  saints,  ib.  — Naissance  de  saint 
Jean-Baptiste,  ib.  — Couronnement  de  la 
Vierge,  ib.  — Prédication  d’un  saint,  ib.  — 
Noces  de  la  Vierge,  ib.  — Épiphanie,  ib.  — 
Mort  de  la  Vierge,  ib.  — Descente  de  croix, 
ib.  — Grandes  et  nombreuses  fresques,  ib. 
(Couvent  de  Saint-Marc;  chef-d’œuvre). — 
Plusieurs  traits  de  la  vie  de  saint  Nicolas  de 
Bari,  Rome.  — La  Vierge, ib.  — Fresques,  ib. 

— Saint  Romuald  et  Olhon  111,  Anvers. — 
Gloire  céleste,  Munich. — Martyre  des  saints 
Côme  et  Damien,  ib.  — Jésus-Christ  mort,  ib. 

— Couronnement  de  la  Vierge,  Paris.  — 
Episodes  de  la  vie  de  saint  Dominique,  ib. — 
Mort  de  la  Vierge . Jugement  dernier  et 
Vierge  assise  sur  un  trône,  ib.  (Musée  Cam- 
pana).  — Vierge  glorieuse,  Berlin.  — Saint 
François,  ib.  — Saint  Dominique,  ib.  — 
Jugement  dernier,  ib.  = Style  agréable; 
grâce  pure  et  naïve;  tètes  d’anges  et  de 
saints  d’une  beauté  surnaturelle,  couleur 
suave  et  bien  fondue  quoiqu’à  la  détrempe; 
pensée  religieuse  d’une  simplicité  et  d’une 
foi  incomparables;  regards  célestes,  expres- 
sions divines.  Surnommé  avec  justesse  ; le 
peintre  des  anges;  admirable  miniaturiste. 
= Ventes  : V.  Denon  (18*26),  Deux  tableaux 
composant  la  Visitation.  Onze  pouces  et 
demi  sur  neuf  pouces  et  demi  ; sur  bois, 
1,210  fr. 

FIGINO  (Ambroise).  E.  I.  * 1590.  Milan. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  J.  P.  Lomazzo;  plusieurs  souve- 
rains posèrent  devant  lui.  = Pinceau  soi- 


gné, caractère  élevé;  excella  dans  le  por- 
trait. Ses  dessins  sont  très  estimés.  = 
Ventes  : V.  Trivulzio  (1764),  Portrait  du 
peintre,  par  lui-même,  40  fi. 

FIGINO  (Jérôme).  E.  I.  * 1595.  Miniature 
et  histoire. 

Peintre  habile. 

FIGOLINO  ou  FOGALINO  (Marcel).  E.  I. 

* 1530.  Vicence.  Histoire,  paysage  et  orne- 
ments. 

Peignait  vers  le  temps  des  Montagna. 
Ridolfi  nomme  ce  peintre  Jean-Baptiste.  — 
Vierge  glorieuse,  Berlin.  (Ce  tableau  est  si- 
gné : Marcellus  Fogolinus.)  = Caractère  très 
original,  costumes  et  physionomies  parfai- 
tement variés  , grande  intelligence  des  ef- 
fets de  lumière  et  de  la  perspective,  fini 
précieux  de  détails. 

FIGUEREDO.  E.  Es.  * 1508. 

Travailla  avec  George  Alphonse  au  tribu- 
nal de  Lisbonne. 

FIGUEROA  (François).  E. Es. * xvnFsiècle. 
En  Galice.  Paysage. 

Attaché  à la  maison  du  prince  de  Pio  et 
ami  de  Miranda;  il  profita  de  leurs  leçons 
et  leur  dut  bientôt  une  bonne  réputation 
dans  le  paysage. 

FIGUEROA  (François).  E.  Es.  * xvn'  siècle. 
Histoire. 

Religieux  dominicain  qui  fit  de  bons  ta- 
bleaux pour  son  couvent. 

FIGUR1NO  DE  FAENZA.  V.  Rochetti. 

F1LHOL  (M"*  Sophie).  E.  Fr.  * 1842.  Paris. 
Portrait  en  miniature. 

FIL1PI  ou  F1LIPEPI  (Alexandre),  dit  BOT- 
TICELLO.  E.  I.  1447-1515.  Florence.  His- 
toire. 

Élève  de  Fra  Phil.  Lippi;  il  s’occupa 
d’abord  chez l’orfévre  Bolticelli  dont  il  garda 
le  nom;  travailla  pour  le  pape  Sixte  IV,  à 
Rome  ; d’un  caractère  vif,  enjoué  et  géné- 
reux, mais  d’une  imprévoyance  extrême  ; il 
vécut  pauvre,  malgré  les  sommes  énormes 
que  ses  travaux  lui  rapportaient.  Des  docu- 
ments authentiques  ont  prouvé  que  sa  nais- 
sance avait  eu  lieu  en  1447  et  non  en^437, 
ainsi  que  le  dit  Vasari.  = La  Vierge  et  plu- 
sieurs saints,  Rome.  — Fresques  et  ta- 
bleaux, ib.  — Buste  du  Sauveur,  Dresde.  — 
Buste  de  saint  Jean-Baptiste,  ib.  — Sainte 
Famille  entourée  d’anges,  Londres.  — 
Sainte  Famille  avec  un  ange,  ib.— La  Vierge 
et  l'Enfant  entourés  d’anges,  Florence.  — 
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La  Vierge  et  l'Enfant  couronnés  par  des 
anges,  ib.  — La  Calomnie  (sujet  imaginé 
par  Apclle  et  décrit  par  Lucien),  ib.  — Por- 
trait de  femme,  ib.  — Vierge  glorieuse, 
Paris.  — Sainte  Famille,  ib.  — Jésus-Christ 
mort,  sur  les  genoux  de  sa  mère,  Munich. 
— Vénus  nue,  Berlin.  — Vierges  glorieuses, 
ib.  — Portrait  de  Lucrèce  Tornabuoni,  mère 
de  Léon  X,  ib.  — Annonciation,  ib.  — Belle 
expression;  composition  remarquable;  co- 
loris et  dessin  supérieurs;  grâce  ravis- 
sante'; il  s’adonna  à la  gravure  et  publia 
des  illustrations  pour  le  poème  du  Dante. 
= Ventes  : Y.  Northwick  (18G0),  Vierge  en 
adoration  devant  l’Enfant  Jésus  endormi , 
4,030  fr. 

FIL1PPI  (Camille).  E.  I.  -J- 1574.  Ferrare. 
Histoire  et  portrait. 

Détails  inconnus.  = Paraît  avoir  suivi  le 
style  de  Michel-Ange.  Beaucoup  de  franchise 
et  de  pureté. 

FILIPPI  (César),  fils  de  Camille.  E.  I. 
f 1603  (?).  Ferrare.  Ornements  grotesques. 

Fut  souvent  employé  par  son  frère  Sébas- 
tien. = Excellait  dans  son  genre. 

FILIPPI  (Sébastien),  dit  BASTIANINO  et 
GRATELLA,  fils  de  Camille.  E.  I.  1532  ou 
1 540-1 G02.  Ferrare.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Michel-Ange  ; rival  du  Scarsel- 
lino.  = Jugement  dernier  (chef-d’œuvre), 
Ferrare.  — Assomption,  ib.  — Résurrec- 
tion, ib.  — Crucifix,  ib.  = Dessin  large  et 
grandiose;  images  variées  et  souvent  ter- 
ribles; un  des  meilleurs  imitateurs  de  son 
maître.  Coloris  remarquable;  peu  de  soin 
et  de  fini. 

FILIUS  (Jean).  E.  H.  1GG0-1719.  Uois-le- 
Duc.  Intérieurs. 

Élève  de  P.  Van  Slingelandt.  Bryan  le 
nomme  Filicus;  Zani,  Fielius  ou  Fil;  enfin 
il  est  parfois  erronément  donné  sous  le  nom 
de  Tilius.  = Une  Jeune  Femme  cousant, 
Dresde.  — Le  Musicien,  Vienne.  = Imita 
son  maître,  bon  dessin,  grand  fini. 

FILLET  * xvn*  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

FILOCAMI  (Antoine,  Paul  et  Gaëtan). 
E.  I.  * 1743.  Messine.  Histoire  et  ornements. 

Élèves  de  C.  Maratti  à Rome;  ces  trois 
frères  ouvrirent  dans  leur  patrie  une  aca- 
démie qui  eut  beaucoup  de  succès.  Morts 
tous  trois  de  la  peste.  = Antoine  l’emporta 
sur  Paul  ; Gaëtan  peignit  les  ornements. 


FINART  (D. -Noël-Dieudonné).  E.  Fr.  1797. 
Condé.  Paysage  et  scènes  militaires. 

Un  Vieux  Baskir.  — Hourra  de  Cosaques 
sur  les  Turcs. 

FINCH  (F. -O.).  E.  An.  * xix'  siècle.  Aqua- 
relle. 

FINELLI  (Charles).  E.  I.  * xix*  siècle.  His- 
toire. 

Samuel  sacrant  Saül. 

FINKERNAGEL.  E.  Al.  * 1839.  Marines. 

FINI  (Joseph).  E.  I.  * xix*  siècle.  His- 
toire. 

FINOGLIA  (Paul-Dominique).  E.  1.  f 1G5G. 
Orta.  Histoire. 

Élève  de  M.  Stanzioni.  = Le  charme, 
l’expression,  la  fécondité,  la  correction  et 
l’harmonie  distinguent  ses  ouvrages. 

FINSON  ou  F1NSONIUS  (Louis).  E.  Fl. 
1580  (?)-1632  (?).  Bruges.  Histoire,  portrait, 
genre. 

Élève  de  Michel-Ange  de  Caravage,  en 
Italie,  où  il  se  rendit  vers  sa  vingtième 
année;  voyagea  en  Allemagne,  s’établit  à 
Aix;  visita  Naples,  en  1612  ; revint  à Aix, 
en  1G13  ; alla  résider  à Arles,  en  1614,  et  y 
mourut  noyé  dans  le  Rhône.  — Annoncia- 
tion, Naples  (avec  celte  inscription  : Ludo- 
vicus  Finsonius  , Belga  Brugcnsis  fccil , 
1612).  — Résurrection,  Aix.  — Incrédulité 
de  saint  Thomas,  ib.  — Portraits  du  peintre, 
de  sa  mère  cl  autres,  ib. — Martyre  de  saint 
Étienne,  Arles.  = Coloris  excellent,  style 
fougueux,  scrupuleux  observateur  des  effets 
matériels;  on  voudrait  une  ligne  plus  pure 
et  plus  de  noblesse. 

FIORE  (Carlo  di).  V.  Voglar. 

FIORE  (Nicolas-Antoine  Del),  dit  COLAN- 
TONIO.  E.  I.  f 1444  (?).  Naples.  Histoire. 

Perfectionna  l’école  napolitaine  et  fit  des 
études  assidues.  Une  lettre  de  Summonzio 
(1524)  témoigne  du  désir  qu’avait  Fiore  de 
visiter  la  Flandre  pour  y étudier  la  peinture 
à l’huile  que  lui  montra  le  roi  René.  — 
Saint  Jérôme  tirant  une  épine  du  pied  d’un 
lion,  Naples.  —Fresque,  Rome.  — Beaucoup 
de  vérité. 

FIORENTINI  (François).  E.  I.  * 1700.  Forli. 
Histoire. 

Élève  de  C.  Cignani  ; se  fit  prêtre. 

FIORENTINO(le).  V.  Vajani. 

FIORENZO  DI  LORENZO.  E.  I.  * 1490.  Pé- 
rouse. Histoire. 

Détails  inconnus. 
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FIORI  (César).  E.  I.  1630-1702.  Milan. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Ch.  Cane.  = Graveur  et  archi- 
tecte. 

FIORI  (Frédéric),  dit  BAROCCI.  E.  1. 1528- 
1612.  Urbin.  Histoire. 

Élève  de  Baptiste  Franco  dit  Vénitien; 
s’établit  à Pesaro  chez  l’architecte  Genga, 
son  oncle,  à qui  il  devait  son  éducation  ar- 
tistique; vint  à Rome,  en  1548;  protégé 
par  le  cardinal  délia  Rovere;  travailla  suc- 
cessivement à Rome,  dans  sa  ville  natale, 
à Pérouse,  à Florence;  les  commandes  ne 
lui  manquèrent  pas  et  les  récompenses 
suivirent  de  près.  = Repos  en  Égypte 
(ébauche),  Rome.  — Sainte  Micheline,  ib.  — 
Saint  Philippe,  dit  le  bon  Philippe,  ib.  — An- 
nonciation, ib.  — Déposition,  ib.  — Présen- 
tation de  la  Vierge  au  temple,  ib.  — Por- 
traits, Florence.  — La  Madone  du  peuple, 
ib.  — Paysage  : Hérodiade  tenant  la  tête  de 
saint  Jean,  ib.  — Saint  François  stigmatisé, 
ib.  — Jésus-Christ  et  la  Madeleine,  ib.  — Le 
Sauveur,  ib.  — Sainte  Famille,  Londres.  — 
Pénitent  reçu  à l’église,  ib.  — Vocation  de 
saint  Pierre  et  de  saint  Simon,  Bruxelles.  — 
Agar  au  désert  (chef-d’œuvre),  Dresde.  — 
Assomption,  ib.  — Flagellation,  ib.  — Saint 
François  stigmatisé,  ib.  — Et  autres,  ib.  — 
Tableaux,  Milan.  — Repos  en  Égypte,  Ve- 
nise. — La  Crèche,  Saint-Péterbourg.  — 
La  Vierge  et  l’Enfant,  ib.  — Deux  Saintes 
Familles,  ib. — Portrait  d’un  religieux, 
Vienne.  — Sainte  Famille,  Londres.  — 
Jésus-Christ  crucifié,  Madrid.  — Naissance 
de  Jésus-Christ , ib.  — Jésus-Christ  ap- 
paraissant à la  Madeleine , Munich.  — 
Communion  de  sainte  Marie  Égyptienne, 
ib.  — La  Vierge  et  l’Enfant,  Paris.  — Sainte 
Catherine,  ib.  = Imita  le  Corrége  pour  la 
douceur,  la  grâce  des  airs  de  tête  et  l’har- 
monie des  couleurs.  Dessin  correct,  clair- 
obscur  savant,  composition  très  judicieuse; 
un  peu  plus  de  naturel,  des  muscles  moins 
indiqués,  et  lcBarroche  aurait  pu  être  placé 
à côté  des  plus  grands  maîtres.  = Ventes  : 
V.  de  Carignan  (1742),  Sainte  Famille, 
1,800  1. 

FIORINI  (Jean-Baptiste).  E.  I.  * 1590.  Bo- 
logne. Histoire. 

Travailla  toute  sa  vie  avec  César  Pelle- 
grino,  dit  l’Arelusi  ; l’amitié  qui  les  unit 
rendit  leurs  travaux  communs  : ces  deux 


peintres,  qui,  séparés  n’auraient  pas  dé- 
passé le  médiocre,  sont  parvenus  ensemble 
à produire  des  ouvrages  supérieurs.  = On 
associe  Fiorini  à tous  les  ouvrages  où  pour- 
tant l’Aretusi  seul  a mis  son  nom;  de  la 
vigueur  et  de  l’imagination. 

FIORINI  (Jérôme).  E.  I.  * Commencement 
du  xv‘  siècle.  Ferrare  (?).  Miniature. 

Religieux  au  monastère  de  Saint-Barthé- 
lemy. = Miniatures  de  livres  de  chœur 
dans  la  cathédrale  de  Ferrare  et  dans  la 
bibliothèque  de  cette  ville.  = Grande  per- 
fection. 

FIORONI.  E.  I.  Rome.  * xix”  siècle.  His- 
toire. Paysage,  genre. 

Effet  de  nuit  dans  une  hôtellerie,  ^Mu- 
nich. 

FISCHBACH  (Jean).  E.  Al.  1797.  Grafenegg 
(basse  Autriche).  Genre  et  paysage. 

L’Oiseau  disputé,  Vienne.  — Les  Monta- 
gnes Untersberg,  Watzmann  et  Lattenberg, 
près  de  Salzbourg,  Munich. 

FISCHER  (Jean).  E.  H.  1636.  Amsterdam. 
Animaux. 

Élève  de  Michel  Carré;  ne  commença  à 
peindre  qu’à  l’âge  de  56  ans.  = Il  avait 
d’abord  été  graveur. 

FISCHER  (Suzanne),  fille  de  Jean'.  E.  Al. 
1600-1674.  Augsbourg. 

Élève  de  son  père. 

FISCHER  (Jean-G.).  E.  Al.  1580-1643. 
Augsbourg.  Histoire  et  portrait. 

Étudia  à Prague.  = Jésus-Christ  arrêté, 
Munich.  = Imitait  Albert  Durer  à s’y  mé- 
prendre. 

FISCHER  (Joseph).  E.  Al.  1769-1822. 
Vienne.  Portrait,  genre,  animaux,  etc. 

Détails  inconnus.  = Vue  de  Vienne, 
Vienne.  = Graveur  à l’eau-forte  et  à l’imi- 
tation du  lavis. 

FISCHER  (Joseph-Antoine).  E.  Al.  1814- 
1859.  Obersdorf  (Bavière).  Histoire. 

Jésus-Christ  mort,  pleuré  par  saint  Jean 
et  les  saintes  Femmes,  Munich. 

FISCHER  ou  FISCHES  (Isaac).  E.  Al.  1677- 
1705.  Augsbourg.  Histoire  et  portrait. 

Détails  inconnus.  = Peintre  estimé. 

FISCHER  ou  FISCHES  (Jean-Thomas).  E. 
Al.  1603-1685.  Nuremberg.  Fleurs  à l’aqua- 
relle. 

Bon  enlumineur. 

FISCHER  (Léopold).  E.  Al.  * 1837.  Aqua- 
relle. 
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FISCUER  (Vincent).  E.  Al.  1729-1810.  Fur- 
stenzell  (Bavière).  Architecture  et  vues  de 
ville. 

Mort  à Vienne,  où  il  était  professeur  à 
l’Académie  des  beaux-arts.  = Bâtiments 
antiques,  Vienne.  — Le  pendant  du  précé- 
dent, ib. 

FISEN  (Engleberl).  E.F1. 1633-1733.  Liège. 
Histoire  religieuse. 

Élève  de  B.  Flemalle.  A l’exemple  de 
la  plupart  de  ses  confrères,  il  alla  se  per- 
fectionner en  Italie.  Nagler,  et,  d’après 
lui,  Ch.  Kramm,  le  citent  en  passant 
sous  le  nom  de  Feisen.  = Christ  en  croix, 
Liège.  — Saint  Barthélemy,  ib.  — Visita- 
tion, ib. 

F1SSETTE  (Léopold).  E.  Fl.  1814.  Dison. 
Genre. 

Élève  de  F.  de  Braekeleer.  =Scène  d’in- 
térieur. — L’Hospitalité. 

FIUM1CELLI.  V.  Fumicelli. 

FLACHERON  (Isidore).  E.  Fr.  * 1841.  Lyon. 
Paysage. 

FLAMAND  (Arthus).  E.  Fr.  * xvi*  siècle. 
Histoire,  paysage,  etc. 

Élève  de  T.  Dubreuil;  florissait  vers  le 
règne  d’Henri  IV. 

FLAMEN  (Albert).  E.  Fl.  * 1661.  Bruges. 
Paysage,  oiseaux  et  poissons. 

S’établit  jeune  à Paris  et  abandonna  la 
peinture  pour  s’adonner  entièrement  à la 
gravure. =Excellent  graveur  à l’eau-forte  ; 
quelques  biographes  le  font  naître  en  1364 
et  mourir  en  1646;  mais  cette  assertion  pa- 
raît inexacte. 

FLAMENCO  (Juan).  V.  Juan  Flamenco. 

FLAND1N  (Eugène-Napoléon).  E.  Fr.  1809. 
Naples.  Paysage. 

Pont  des  Soupirs. 

FLANDRIN  (Auguste).  E.  Fr.  1804-1842. 
Lyon.  Histoire  et  portrait. 

Savonarole  prêchant  à Florence. 

FLANDRIN  (Jean-Hippolyte).  E.  Fr.  1809. 
Lyon.  Histoire. 

Élève  d’Ingres.  = Saint  Louis.  — Fres- 
ques, Paris. 

FLANDRIN  (Jean- Paul).  E.  Fr.  M 81 1 . Lyon. 
Paysage. 

Élève  d’Ingres. 

FLATMAN  (Thomas).  E.  An.  1633  (?)-1688. 
Londres.  Miniature. 

Élève  de  l’école  de  Winchester.  = Fut 
également  poète. 


FLAXLAND.  E.  Fr.  * 1842.  Strasbourg. 
Histoire. 

La  Vierge  distribuant  des  couronnes  à 
des  saintes. 

FLAXMAN  (Jean).  E.  An.  1733-1826.  His- 
toire, etc. 

Peintre,  graveur  et  très  célèbre  dessina- 
teur et  sculpteur. 

FLECK  (Joseph).  E.  Al.  *xix‘ siècle.  Dus- 
seldorf. Portrait. 

FLEGEL  (George).  E.  Al.  1563  (?)-1636. 
Olmutz  (Moravie).  Fruits  et  nature  morte. 

Étudia  d’après  nature,  et  habita  quelque 
temps  Nuremberg  et  Francfort-sur-le-Mein. 
= Ensemble  sans  goût  ; du  mérite  dans  les 
détails. 

FLEMALLE  (Renier),  le  Vieux.  E.  FI.  * 1600. 
Histoire  et  portrait. 

Peintre  sur  verre.  Il  est  le  chef  de  la 
célèbre  famille  d’artistes  de  ce  nom.  = 
Adoration  des  Mages,  vitraux  de  l’église 
Saint-Paul,  Liège.  — Dessin  correct,  beau 
coloris. 

FLEMALLE  (Bertholet),  fils  de  Renier,  le 
Vieux.  E.  Fl.  1614-1675.  Liège.  Histoire  et 
portrait. 

Élève  de  Gérard  Douffet  et  de  Jordaens. 
A 24  ans,  il  partit  pour  l’Italie  où  il  travailla 
pour  le  grand-duc  de  Toscane.  A Paris,  qu’il 
visita  plusieurs  fois , il  fut  nommé  membre 
et  ensuite  professeur  de  l’Académie,  grâce 
à la  protection  de  Séguier  et  de  Colbert,  qui 
appréciaient  son  talent.  = Exaltation  delà 
Croix,  Liège.  — Crucifiement,  ib.  — Et  d’au- 
tres, ib.  — Les  Mystères  de  l’ancien  et  du 
nouveau  Testament , Paris.  — Pélopidas 
s’armant  pour  aller  combattre  les  Lacédé- 
moniens, Dresde.  — Continence  de  Scipion, 
Berlin.  = Composition  relevée  et  pleine 
d’imagination,  dessin  correct  et  belle  ma- 
nière ; sentiment  froid.  Ses  portraits  étaient 
recherchés. = Ventes  :V.  comte  de  Fraula, 
Massacre  des  Innocents,  335  fi. 

FLEMALLE  (Guillaume),  fils  de  Renier,  le 
Vieux.  E.  Fl.  f 1676.  Liège.  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  de  son  père.  =11  a peint  quelques 
vitraux  en  grisaille  pour  l’église  de  Sainte- 
Madeleine,  à Liège. 

FLEMALLE  (Renier),  le  Jeune,  fils  de  Re- 
nier, le  Vieux.  E.  Fl.  * xvn’  siècle.  Liège. 

Il  s'occupa  longtemps  en  Espagne,  et  l’on 
croit  qu’il  y mourut. 
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FLEMING  (Guillaume).  E.  An.  1804.  Comte 
de  Devon.  Intérieurs. 

Élève  de  C.  H.  Ilodges. 

FLEP  (Philippe).  E.  Al.  -j-  1641.  Berne. 
Portrait  et  fruits. 

Détails  inconnus. 

FLERS  (Camille).  E.  Fr.  * 1840.  Paris.  Pay- 
sage. 

Élève  de  M.  Paris.  = Vue  de  Charenton. 

FLESniER  (B  ).  E.  H.  * xvu'  siècle.  Ma- 
rines, paysage,  fruits. 

Peintre  de  La  Baye.  Cité  par  Walpole, 
comme  ayant  eu  assez  de  talent  pour  voir 
ses  œuvres  admises  dans  les  collections  de 
Charles  I" et  de  Pierre  Lelv,  ce  qui  fait  sup- 
poser que  cet  artiste  fut  un  des  nombreux 
Hollandais  qui  se  rendirent  en  Angleterre 
à cette  époque.  Quelques  auteurs  croient 
qu’il  ne  fait  qu’un  avec  Balthasar  Fles- 
siers. 

FLESSIERS  (Balthasar).  E.  H.  * 1614.  Por- 
trait. 

Établi  à La  Haye;  il  est  connu  par  un  do- 
cument où  il  demande  le  privilège  d’exhi- 
bition pour  le  portrait  (l’une  certaine  Ève 
Fliegen,  phénomène,  dit  l’acte  susdit,  qui 
vécut  17  ans  sans  boire  ni  manger. 

FLEUR  (Nicolas  de  la).  *xvn*  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

FLEURI  AU  DE  BELLEMARE  (Cécile).  E.  Fr. 
1794.  Nantes.  Aquarelle  et  sépia. 

Élève  de  M.  de  Bcllemare. 

FLEURY  (Claude-Antoine).  E.  Fr.  * 1820. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Régnault.  = Songe  d’Oreste.  — 
Vénus  et  Adonis. 

FLEURY  (Léon).  E.  Fr.  1804-1839.  Paris. 

Élève  de  MM.  Hersent  et  Bertin. 

FLEURY  (Richard-François).  E.  Fr.  * 1815. 
Lyon.  Intérieurs  et  genre. 

Élève  de  David.  = La  Duchesse  de  Mont- 
morency au  monastère  de  Moulins.  — Tan- 
neguy  Duchatel. 

FLEURY  (Robert).  V.  Robert  Fleüry. 

FLINCK  (Goverl).  E.  H.  1615-1660.  Clèves. 
Histoire,  portrait  et  genre. 

Destiné  au  commerce,  son  goût  pour  le 
dessin  finit  par  obliger  son  père  de  lui  lais- 
ser suivre  la  carrière  artistique;  il  le  confia 
à Lambert  Jacobs,  théologien  anabaptiste 
et  bon  peintre  qui  l’emmena  à Leeuwarden; 
compagnon  de  Jacques  Backer,  il  vint  avec 
celui-ci  à Amsterdam  et  y entra  à l’atelier 


de  Rembrandt.  Reçu  bourgeois  d’Amster- 
dam,  en  1652.  Protégé  par  Guillaume,  duc 
de  Clèves  et  par  Jean  Maurice  de  Nassau, 
Flinck  fut  lié  avec  les  personnages  les  plus 
distingués  d’Amsterdam,  grâce  à sa  posi- 
tion aisée  et  à l’honorabilité  de  son  carac- 
tère. Il  paraît  qu’après  la  mort  de  son 
maître,  il  exécuta,  pour  la  salle  à dîner  du 
palais  de  Leeuwarden,  le  grand  tableau  re- 
présentant les  Chefs  de  la  maison  de  Nas- 
sau. = Un  Ange  annonçant  aux  bergers  la 
naissance  de  Jésus-Christ,  Paris.  — Portrait 
de  petite  fille,  ib.  — Isaac  bénissant  Jacob, 
Amsterdam.  — Fête  de  la  milice  citoyenne 
pour  célébrer  la  paix  de  Munster,  ib.  — Les 
Régents,  ib.  (hôtel  de  ville).  — Abraham 
chassant  Agar  et  Ismaël,  Berlin.  — Éduca- 
tion de  la  Vierge,  ib.  — Trois  portraits 
d’homme,  Dresde.  — Portrait  d’homme, 
Copenhague.  — Portraits  sous  les  figures 
de  Vénus  et  l’Amour,  ib.  — Isaac  bénissant 
Jacob,  Munich.  — Un  corps  de  garde,  ib.  — 
Conversation  au  pied  d’un  arbre,  Rotter- 
dam. — Deux  portraits,  ib.  — Deux  figures 
(portraits  (?)  dans  un  paysage,  Anvers  (at- 
tribué). = Après  Van  den  Eeckhout , c’est 
celui  des  élèves  de  Rembrandt  qui  s’est  le 
plus  approché  du  maître  ; on  confond  beau- 
coup de  ses  tableaux  avec  ceux  de  ce  der- 
nier. Il  imita  aussi  avec  succès  Murillo;  c’est 
dans  le  portrait  qu’il  réussit  le  mieux  : têtes 
animées,  belle  couleur,  pinceau  large.  Il 
peignit  aussi  dans  le  goût  italien,  mais  avec 
moins  de  succès. =Ventes  : V.  Horion  (1788), 
Jacob  à qui  on  annonce  la  mort  de  Joseph, 
130  11.  — V.  Vander  Pot  (1801),  Isaac  bénis- 
sant Jacob,  1,380  fi.  — V.  Paignon  Dijonval 
(1821),  Portrait  d’une  jeune  femme,  100  fr. 

FLIPART  (N.  N.).  E.  H.  * xviif  siècle.  Por- 
trait 

Inscrit  dans  la  corporation  de  Saint-Luc, 
à La  Haye,  en  1773. 

FLOH  (A.  W.).  E. H.  *1810.  Portrait,  genre. 

Travaillait  à Enschedé. 

FLOHR.  E.  Al.  * 1839.  Genre. 

Scène  populaire  de  l’Italie. 

FLOQUET  (Lucas).  E.  Fl.  * 1616.  Gand. 
Portrait,  histoire. 

Détails  inconnus.  — Tryptique,  Calcken 
(Flandre  orientale).  Signé  et  daté  de  1616. 
= Stylo  d’Otto  Venius. 

FLOQUET  (Jean-Paul).  * xvii*  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 
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FLOUE  (Jacobello  De)  ou  JACOMETTO  DE 
FLOR.  E.  1.  * 1430.  Histoire  et  portrait. 

Florissait  à Venise,  où  il  était  le  chef  de 
l’ccole,  en  1415.  Son  père,  Francesco,  fut, 
d’après  plusieurs  biographes,  un  homme  de 
beaucoup  de  talent.  — Saint  Michel  vain- 
queur du  démon,  Berlin.  = Composition 
très  riche,  caractère  digne  et  beau  en  même 
temps  que  souple  et  élégant;  figures  sur- 
chargées d’ornements  selon  la  modede  cette 
époque;  peignit  à la  détrempe. 

FLORENT  DE  SABULO.  E.  Fr.  * xiv*  siècle. 

Enlumineur  de  manuscrits,  à Avignon, 
en  1365. 

FLORES  (Frutos).  E.  Es.  * 1500.  Histoire. 

11  n’est  connu  que  par  quelques  travaux 
qu’il  exécuta  à Tolède,  dans  la  cathédrale. 
La  bizarrerie  de  son  nom  n’a  jamais  pu  être 
expliquée. 

FLORI  (Bernard).  E.  1.  * 1520.  Histoire. 

Élève  du  Garofolo. 

FLORI  (Sébastien).  E.  I.  * xvi*  siècle.  His- 
toire. 

Travailla  à Rome,  sous  Yasari. 

FLORIANI  (François).  E.  I.  * 1568.  Udine. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Pellegrino  di  San  Danielo  ; tra- 
vaillait à la  cour  de  l’empereur  Maximi- 
lien II,  en  1565  ; son  frère  et  condisciple, 
Antoine,  le  suivit  en  Allemagne.  = Ta- 
bleaux, Udine.  — Vierge  glorieuse,  Vienne. 
= Beaucoup  de  soin;  excella  dans  le  por- 
trait ; architecte. 

FLORIANO  (Flaminio).  E.  I.  * xvi*  siècle. 

Élève  du  Tinloret.  — Pinceau  exact,  tem- 
péré et  précis. 

FLORIGERIO  ou  FLORIGORIO  (Bastia- 
nello).  E.  1.  * 1533.  Udine.  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  de  Pellegrino  di  San  Danielo  ; vécut 
environ  40  ans.  = Composition  riche  et 
abondante;  couleur  crue  et  tranchante; 
portraits  très  ressemblants. 

FLORIGORIO.  V.  Florigerio. 

FLOR1MONT  (C.-T.-B.  de).  E.  H.  1802- 
1844.  Demerary  (Indes).  Marines. 

Élève  de  J.  C.  Schotel,  à Dordrecht.  S’éta- 
blit et  mourut  à Amsterdam. 

FLOR1S.  V.  Vriendt  (de). 

• FLOR1S.  E.  H.  # xvi*  siècle. 

Peintre  sur  verre  qui  ilorissait  à Utrecht. 

FLORIS  (Antoine).  E.  Fl.  f 1550.  Flan- 
dre. Histoire. 


Se  rendit  en  Espagne,  en  compagnie  de 
Fr.  Frutel.  Mort  jeune  encore  à Séville.  = 
Adoration  des  Mages,  à l’église  du  couvent 
de  Mercedealzada.  — Deux  Évangélistes, 
ib.  — La  Circoncision,  ib.  — Présentation 
au  Temple,  ib.  — Peintre  de  talent. 

FLORIS  (Jacques).  E.  Fl.  * 1600.  Anvers. 
Histoire. 

Cité  par  Nagler  comme  un  peintre  sur 
verre,  distinct  de  Jacques  de  Vriendt  dit 
Floris. 

FLOR1SZ  (Guillaume).  E.  H.  * xv*  siècle. 
Histoire,  ornements. 

S’établit  à Utrecht  où  il  travaillait  en 
1479. 

FLORTEN  (Jean).  E.  H.  (?).  * xvii*  siècle. 
Paysage. 

Détails  inconnus. 

FLOSCHE  (Daniel).  E.  H.  * 1690.  Miniature. 

Au  service  du  duc  de  Florence.  = Acquit 
beaucoup  de  réputation. 

FLUCK  (Jean).  E.  Al.  1820.  Düsseldorf. 
Genre  et  portrait. 

FLUGGEN  (Gisbert).  E.  Al.  1811.  Cologne. 
Genre. 

Intérieur  de  Cabane.  — Les  Dénicheurs. 

FLUGGEN  (G.).  E.  Al.  1814-1859.  Munich. 
Genre. 

Scène  de  joueurs.  — Le  Procès  gagné.  — 
Derniers  moments  du  roi  de  Saxe. 

FOACIER  (Jacques).  E.  Fr.  *xvii*  siècle. 

Deuxième  prix  de  l’Académie  royale  de 
peinture  de  France,  en  1684,  avec  Enos 
commençant  à invoquer  le  nom  du  Seigneur. 

FOCK  (Herman).  E.  H.  1766-1822.  Amster- 
dam. Paysage. 

Il  donna  des  leçons  de  dessin  à Amster- 
dam et  fut,  plus  tard,  professeur  à l’Athénée 
de  Franeker.  = De  l’esprit  et  de  la  facilité. 
Graveur. 

FOCO  (Paul).  E.  I.  * 1660  (?).  En  Piémont. 
Paysage. 

Vécut  à Casai  et  se  distingua  dans  son 
genre. 

FOCUS  (George).  E.  Fr.  1641-1708.  Cha- 
teaudun.  Paysage. 

Reçu  à l’Académie  en  1675.  Mort  fou. 

FOGALINO.  V.  I’igolino. 

FOGGO  (Jacques).  E.  An.  1789-1860.  His- 
toire. 

Mort  à Londres. 

FOUR  (Charles).  E.  Al.  1796-1818.  Hei- 
delberg. Paysage  et  histoire. 
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FOHR  (Daniel).  E.  Al.  1800-1862.  Heidel- 
berg. Paysage. 

Peintre  du  grand-duc  de  Bade.=Mazeppa. 
— Site  montagneux. 

FOLCIIETTI  (Étienne).  E.  I.  * 1494.  San- 
Ginesio.  Histoire. 

De'tails  inconnus. 

FOLCUI  (Ferdinand).  E.  I.  * xix*  siècle. 
Histoire. 

FOLER  (Antoine).  E.  I.  1336-1G1G.  His- 
toire. 

Détails  inconnus.  = Quelque  mérite  pour 
les  petites  figures. 

FOLIO  ou  FOOLIO  (A.).  E.  n.  * 1GG9.  Mi- 
niature (?). 

Détails  inconnus. 

FOLKEMA  (Anne).  E.  H.  1693-1768.  Dok- 
kem  (Frise).  Miniature. 

Elle  aida  beaucoup  son  frère,  le  graveur 
Jacques  Folkema,  dans  ses  travaux. 
FOLIGNATE  (le).  Y.  Michelini. 
FOLLEVILLE  (Léonce  de).  E.  Fr.  * 1842. 
Paysage. 

Vue  à Domfront. 

FOLLI  (Sébastien).  E.  I.  1608.  Sienne. 
Histoire  et  ornements. 

Elève  d’A.  Casolano.  = Figures  manié- 
rées, ornements  de  bon  goût,  architecture 
bien  ordonnée;  belle  distribution  ; excellait 
dans  la  perspective  et  dans  la  représenta- 
tion des  stucs  artificiels. 

FOLTZ  ou  FOLZ.  E.  Al.  1803.  Bingen.  His- 
toire et  genre. 

Élève  de  Cornélius.  = Sujets  tirés  de 
Biirger.  — Malédiction  du  Chanteur. 

FONDULO  (Jean-Paul).  E.  I.  # xvr  siècle. 
Crémone.  Histoire. 

Élève  d’André  Campi  ';  passa  en  Sicile. 
FONSECA  (Antonio-Manoel  da).  E.  Es. 

* 1830.  Histoire  et  portrait. 

Professeur  de  peinture  historique  à l’Aca- 
démie de  Lisbonne.  = Énée  sauvant  An- 
chise.  — Mort  d’Albuquerque. 

FONSECA  (da),  fils  d’Antonio-Manoel. 
E.  Es.  * 1842. 

FONSECA  DE  FIGUEROA  (Jean).  E.  Es. 

* 1620. 

Amateur  distingué  à qui  Velasquez  dut 
en  partie  sa  fortune. 

FONTAINE.  V.  Swebach. 

FONTAINE.  E.  H.  Marines. 

Cité  comme  peintre -amateur  dans  un 
ouvrage  rédigé  par  Bénard. 


FONTAINE  (Colin  de  la).  E.  Fr.  * xiv*  siè- 
cle. 

Travailla,  en  1398,  à la  décoration  de  la 
librairie  du  duc  d’Orléans. 

FONTAINE  (Edme-Adolphe).  E.  Fr.  * 1832. 
Noisy  le  Grand.  Portrait. 

Élève  de  Léon  Cogniet. 

FONTAINE  (Mansequin  ['?]).  * xv  siècle. 

Travailla  au  banquet  de  Lille,  en  1433. 

FONTAINE  (N.).  E.  Fl.  * xvm*  siècle.  Inté- 
rieurs d’église. 

Cité  par  Nagler  comme  travaillant  à 
Courtrai  dans  le  style  de  P.  Neefs. 

FONTAINE  (Victor).  E.  Fr.  * 1844.  Genre. 

Callot  au  milieu  des  Bohémiens. 

FONTALLARD  ( Jean  - François  - Gérard  ). 
E.  Fr.  * 1814.  Mézières.  Miniature  et  aqua- 
relle. 

Élève  d’Augustin.  =Un  Capitaine  inva- 
lide et  sa  fille. 

FONTANA.  E.  I.  * xix*  siècle.  Histoire. 

FONTANA  (Albert).  E.  I.  -{-  1338.  Modène. 
Histoire. 

Rival  de  Nie.  dell’  Abbate  auquel  il  resta 
presque  toujours  inférieur. 

FONTANA  (Dominique-Marie).  E.  I.  * 1644. 
Parme.  Histoire. 

On  confond  souvent  cet  artiste  avec  Do- 
minique Fontana,  l’architecte  et  J.  B.  Fon- 
lana  le  peintre.  = Graveur  à l’eau-forte. 

FONTANA  (Flaminio),  frère  d’Horace. 
E.  I.*  1536.  Urbin.  Miniature  sur  porcelaine. 

Travailla  avec  son  frère;  fut  appelé  à 
Florence  et  y introduisit  la  bonne  méthode 
de  peindre  les  vases. 

FONTANA  (Horace) , frère  de  Flaminio. 
E.  I.  * 1540.  Urbin.  Miniature. 

Excellent  peintre  sur  porcelaine.  = Ver- 
nis parfait,  figures  et  formes  de  la  plus 
grande  beauté;  finesse  extraordinaire. 

FONTANA  (Jean-Baptiste).  E.  I.  * 1359. 
Vérone.  Histoire. 

Il  paraît  s’être  occupé  longtemps  à la 
cour  de  Vienne.  = Graveur. 

FONTANA  (Prosper).  E.  I.  1512-1597.  Bo- 
logne. Histoire  et  portrait. 

Élève  d’Inn.  Francucci  d’Imola;  seconda 
le  Vaga  et  le  Vasari  dans  leurs  travaux; 
admis  par  le  pape  Jules  III,  au  nombre  des 
peintres  du  palais;  donna  des  leçons  à 
Louis  et  à Augustin  Carrachc.  = Sainte  Fa- 
mille avec  sainte  Cécile  et  sainte  Cathe- 
rine, Dresde.  — Jésus-Christ  mis  au  tom- 
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beau,  Bologne.  — Adoration  des  Mages, 
Berlin. =Idées  fécondes  et  hardies  ; grande 
facilité  dont  il  abusa;  regardé  comme  un 
des  meilleurs  peintres  de  portraits  de  son 
temps. 

FONTANA  (Lavinie),  fille  de  Prosper.  E.  I. 
1532  (?)- 1614.  Bologne.  Portrait  et  histoire. 

Élève  de  son  père;  appelée  quelquefois 
Zappi,  du  nom  de  son  mari;  travailla  à 
Rome.  Protégée  par  le  pape  Grégoire  XIII, 
dont  elle  fut  nommée  peintre.  = Madeleine, 
Rome.  — Portrait  d’un  religieux,  Florence. 
— Jésus-Christ  apparaissant  à Madeleine, 
ib.  — Portrait  de  femme,  ib.  — Sainte  Fa- 
mille, Dresde.  — Samaritaine,  Naples.  — 
Saint  François  de  Paule  bénissant  un  en- 
fant, Bologne.  — Vénus  et  l’Amour,  Berlin. 
= Imita  son  père  pour  le  coloris;  moins 
heureuse  quant  au  dessin  et  à la  composi- 
tion, elle  le  surpassa  dans  le  portrait  par 
un  fini  et  une  vérité  extraordinaires. 

FONTANA  (Salvator).  E.  I.  * xvn‘  siècle. 
Venise.  Histoire. 

Travailla  à Rome. 

FONTANES  (M“  de).  E.  Fr.  * 1842.  Fleurs, 
fruits,  et  peintre  sur  porcelaine. 

FONTEBASSO  (François-Salvator ).  E.  I. 
1709-1769.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  S.  Ricci. 

FONTEBUONI  (Anastase).  E.  I.  * xvn*  siè- 
cle. Histoire. 

Élève  du  Passignano;  travailla  à Rome; 
mort  très  jeune.  = Fresques,  Rome.  — Le 
petit  saint  Jean,  Florence. 

FONTENAY  (Alexis).  E.  Fr.  * 1830.  Pay- 
sage. 

Vue  prise  à la  Guadeloupe.  — Vue  de 
San-Pellegrino. 

FONTENAY  (Louis-Henri  de).  E.  H.  1800. 
Amsterdam.  Genre,  portrait  et  miniature. 

Reconnaissance  de  François  Van  Mieris, 
Haarlem. 

FONTYN  ou  FONTEYN  (Pierre).  E.  H.  1773- 
1839.  Dordrecht.  Portrait,  miniature,  etc. 

Élève  de  P.  Hofman  et  de  G.  Van  Leen. 
= Bonne  ressemblance.  Dessinateur. 

FONVILLE).  E.  Fr.  f 1856.  Lyon.  Paysage. 

FOPPA  (Vincent).  E.  I.  f 1492  (?).  Bres- 
cia. Histoire  et  portrait. 

Un  des  meilleurs  peintres  de  son  époque; 
on  pourrait  presque  le  considérer  comme 
le  fondateur  de  l’école  de  Milan,  où  il  sé- 
journa. = Soin  exquis,  raccourcis  savants, 


têtes,  costumes  et  coloris  vrais,  bon  dessin 
dans  le  nu,  mouvements  et  expression  fai- 
bles. 

FORBICIN1  (Uéliodore).  E.  I.  * 1568.  Vé- 
rone. Grotesques,  histoire,  portrait,  etc. 

Travailla  avec  B.  India.  = Très  habile 
dans  les  grotesques. 

FORB1N  (Louis-Nicolas-Ph.-A.,  comte  de). 
E.  Fr.  1777-1841.  La  Roque  (Bouches-du- 
Rhône).  Histoire  et  paysage. 

Élève  de  Boissieu  et  de  David.  = La  Re- 
ligion au  tribunal  de  l’inquisition,  Paris. 
— Intérieur  du  péristyle  d’un  monastère, 
ib.  — Chapelle  dans  le  Colisée  à Rome,  ib. 
(fig.  de  Granet). 

FORCESTER  (Les).  E.  An.  * xviF  siècle. 
En  Angleterre.  Histoire. 

Peintres  sur  verre. 

FORD-MADOX  BROWN.  E.  An.  * 1840.  An- 
gleterre. Histoire. 

Mort  de  Marie  Stuart. 

FOREST  (Jean).  E.  Fr.  1636-1712.  Paris. 
Paysage  et  genre. 

Élève  de  P.  F.  Mola  (peintre  italien); 
jouit,  dans  son  temps,  d’une  réputation  non 
méritée;  reçu  à l’Académie,  en  1674,  et 
nommé  peintre  du  roi.  = Effet  lourd  et 
faux,  coloris  mat  et  désagréable  ; toutefois, 
on  doit  lui  reconnaître  du  style.  Ses  ta- 
bleaux ont  poussé  au  noir  de  manière  à les 
dénaturer  complètement. 

FORESTIER.  E.  Fr.  1755  (?)-1828.  Néhou 
(Manche).  Paysage,  ligures,  marines,  etc. 

Inventeur  d’une  méthode  pour  appren- 
dre le  dessin  de  la  figure. 

FORESTIER  (Adolphe).  E.  Fr.  * 1830. 
Paris.  Histoire,  genre,  portrait,  inté- 
rieurs, etc. 

Élève  de  Valenciennes  et  de  Thibault. 

FORESTIER  (Henri-Joseph).  E.  Fr.  1790  (?). 
Saint-Domingue.  Histoire. 

Élève  de  Vincent  et  de  David.  =Mort  de 
Jacob.  — Funérailles  de  Guillaume  le  Con- 
quérant. 

FORESTIER  (Marie-Anne-Julie).  E.  Fr. 
1789.  Paris.  Histoire,  genre  et  portrait. 

Élève  de  David  et  de  Debret.  = Armide 
et  Renaud.  — Assomption. 

FORGE  (Claude de  la).  E.Fr.  #xviii*  siècle. 

Indiqué  en  qualité  de  maître  peintre  dans 
l’acte  de  mariage  de  Louise  Madeleine  Hor- 
themels  avec  Charles  Nicolas  Cochin,  en 
1713. 
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FORI  (Lucien).  E.  I.  1694-1779.  Messine. 
Histoire. 

Excellent  restaurateur  de  tableaux;  co- 
piste intelligent  et  bon  imitateur  de  Poli- 
dorc  Caravage. 

FORMAN  (L.).  E.  H.  Genre. 

Détails  inconnus. 

FORMENT  INI  (Le).  E.  1.  * xvm*  siècle, 
Paysage. 

École  de  Venise.  = Marchesini  étoffa  ses 
tableaux. 

FORNARETTO  (le).  V.  Comi. 

FORNARI  ou  MORESINI  (Simon).  E.  I. 

* xvi'  siècle.  Reggio.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

FORNENBERG  (Alexandre  Van).  E.  Fl. 

* 1638. 

Établi  à Anvers  où  il  publia,  en  1638,  un 
ouvrage  sur  Quentin  Metzys  ; il  s’v  intitule 
peintre  ; on  ne  connaît  aucun  ouvrage  de 
lui. 

FORSTER  (Ernest).  E.  Al.  1800.  Muncuen- 
Gosserstatt  (Saxe-Allenbourg).  Histoire. 
Élève  de  Cornélius.  = Othon  le  Grand. 
FORT  (Jean-Antoine-Siméon).  E.  Fr.  1793. 
Valence  (Drôme).  Paysage  et  aquarelle. 

Élève  de  Brune.  = Étude  [irise  à Marly 
(aquarelle).  — Chute  du  Doubs. 

FORTEA  (Joseph).  E.  Es.  -J-  1731.  Aragon. 
Fleurs,  etc. 

Élève  d’Apollinaire  Larraga  de  Valence. 
On  lui  doit  le  beau  monument  en  perspec- 
tive de  la  cathédrale  de  Valence,  travail 
qu’il  exécuta  avec  Uippolyte  Robira.  = 
Graveur  en  taille  douce. 

FORT1  (Jacques).  E.  I.  * 1483.  Bologne. 
Histoire  et  portrait. 

Ami  de  Marc  Zoppo;  travailla  beaucoup 
avec  ce  dernier.  = Inférieur  à Zoppo. 

FORTIN  (Augustin-Félix).  E.  Fr.  * 1800. 
Histoire,  paysage  et  genre. 

Elève  de  Lecomte.  Agréé  à l’Académie  en 
1789.=Invocationàla  nature. — Un  Satyre. 
= Statuaire. 

FORTIN  (Charles).  E.  Fr.  * 1832.  Paris. 
Paysage. 

Élève  de  C.  Roqueplan  et  de  Beaume. 
FORT1NI  (Benoît).  E.  1. 1673-1732.  Fleurs, 
fruits  et  perspective. 

Élève  de  B.  Bimbi  et  de  J.  Chiavistelli. 
FORTORI (Alexandre). E.  I.  *1568.  Arezzo. 
Histoire. 

Ne  quitta  pas  la  Toscane. 


FORTUNA  (Alexandre).  E.  1.  * 1610.  Uis- 
toire. 

Élève  du  Dominiquin  ; mort  très  jeune. 

FORTY  (Jean-Jacques).  E.  Fr.  * 1789. 
Histoire. 

C’est  le  dernier  peintre  admis  dans  l'an- 
cienne académie. 

FOSCHI  (Ferdinand).  E.  I.  *xvm*  siècle. 
Paysage. 

Peintre  peu  connu;  établi  à Bologne.  — 
Paysage  : effet  de  neige,  Paris. 

FOSCHI  (Fra  Salvator).  E.  I.  * xvi*  siècle. 
Arezzo.  Histoire. 

Employé  à Rome  par  Yasari. 

FOSSATO  (David-Antoine).  E.  1.  1708. 
Morco.  Paysage  (?)  et  histoire. 

Peintre  à fresque,  très  estimé.  = Gra- 
veur. 

FOSS1N  (Jean-Baptiste).  E.  Fr.  * 1847.  Pa- 
ris. Histoire. 

FOUCAUD  (Auguste).  E.  Fr.  1786.  Péri- 
gueux.  Aquarelle. 

Élève  de  Lacour.  = Portrait  de  Napoléon. 

FOUCAUCOURT  (Louis-Édouard  baron  de). 
E.  Fr.  * 1846.  Foucaucourt.  Paysage. 

FOUCHÉ  (Nicolas).  E.  Fr.  * 1670.  Histoire. 

Élève  de  P.  Mignard  ; vivait  à Paris. 

FOUCHER  (Jean-François).  E.  Fr.  1761. 
Paris.  Marines. 

S’occupa  de  la  restauration  des  tableaux. 

FOUCU1ER  ou  FOUQUIER  (Bertrand  ou 
Barlram  de).  E.  H.  1609-1674.  Berg-op-Zoom. 
Genre  et  portrait. 

Élève  de  Van  Dyck  à Anvers , et  de  Jean 
Bylert,à  Ütrecht.  Etudia  à Venise  et  à Rome, 
et  passa  quelque  temps  à Florence,  à Paris 
et  à Anvers,  avant  de  revenir  dans  sa  pa- 
trie. = Genre  de  ses  deux  maîtres,  du  Tin- 
toret  qu’il  avait  étudié  en  Italie,  et  d’Adrien 
Brauwer , dont  le  genre  avait  plus  de  suc- 
cès à cette  époque.  11  a peint  sur  verre. 

FOUET  (Jacques).  E.  Fr.  * 1664. 

Reçu  à l’Académie  en  1664,  puis  rayé  pour 
n’avoir  point  satisfait  aux  charges  de  sa 
réception. 

FOUGÈRE  (M"*  Amanda).  E.  Fr.  * 1847. 
Coutances.  Portrait. 

Élève  de  MM.  Steuben  et  Monvoisin. 

FOULLON  (Pierre).  E.  Fr.  * 1538.  Anvers. 

On  sait  qu’il  fut  au  service  de  M.  de  Boisy, 
amateur  des  arts,  en  1538,  époque  à la- 
quelle il  reçut  des  lettres  de  naturalisation 
de  François  I". 
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FOULLON  (Benjamin),  fils  de  Pierre.  E.  Fr. 
* 1383.  Portrait. 

Neveu  et  successeur  de  François  Clouet 
dans  sa  placede  peintre  ordinaire  du  roi.= 
Il  a dessiné  un  nombre  considérable  de  por- 
traits de  grands  seigneurs  du  temps. 

FOULLON-VACUOT  (Lucile).  E.  Fr.  * 1817. 
Portrait. 

Élève  de  R.  Lefèvre.  — Portrait  de  Char- 
les X.  — Portrait  de  Picard. 

FOULQUES.  E.  Fl.  * 1010.  Liège.  Minia- 
ture. 

Maître  de  chapelle  de  l’abbaye  de  Saint- 
Hubert.  — Peignait  délicatement. 

FOUQUET.  E.  Al.  * xix*  siècle.  Ani- 
maux. 

FOUQUET  (Jacques).  E.  Fr.  * xvm*  siècle. 
Histoire. 

Deuxième  prix  de  l’Académie  royale  de 
peinture  de  France,  en  1691,  avec  : Abra- 
ham quittant  la  ville  d'Haran  pour  aller  dans 
la  terre  promise. 

FOUQUET  (Jean).  E.  Fr.  1413  (?)-1485  (?). 
Tours.  Portrait  et  miniature. 

Premier  peintre  de  Louis  XI  ; c’est  le  plus 
ancien  peintre  français  connu  qui  ait  oc- 
cupé cette  charge.  En  1461 , il  peignit  le 
portrait  du  feu  roi  Charles  VII;  en  1470,  il 
travailla  pour  l’ordre  des  chevaliers  de  Saint- 
Michel;  en  1474,  on  le  chargea,  ainsi  que 
Michel  Colombe,  imagier  du  roi,  de  faire 
un  plan  de  tombeau  pour  Louis  XI,  tombeau 
que  ce  monarque  voulait  faire  construire 
avant  sa  mort;  on  le  trouve  encore  cité 
en  1473.  Jean  Lemaire  des  Belges  et  Pelle- 
grin  ont  célébré  ses  talents.  Ses  ouvrages 
sont  excessivement  rares.  = La  Vierge  et 
l’Enfant  Jésus,  Anvers.  — Miniatures  d’une 
traduction  française  de  l’histoire  des  Juifs, 
par  Josèphe,  Paris.  = Style  remarquable. 
Il  peignit  beaucoup  en  miniature.  Le  ta- 
bleau d’Anvers  est  celui  où,  suivant  la  tra- 
dition, l’artiste  peignit  la  Vierge  sous  les 
traits  d’Agnès  Sorel. 

FOUQUET  (Louis-Socrate).  E.  Fr.  1793. 
Paris.  Miniature,  peintre  sur  porcelaine  et 
émail. 

Sainte  Famille  (d’après  Murillo).  — Sainte 
Cécile  (d’après  C.  Dolci). 

FOUQUEUR  (Jean-Louis).  E.  Fr.  1786.  Tier- 
ceville  (Calvados).  Histoire  et  portrait. 

Saint  Vincent  de  Paul,  Vannes.  — Portrait 
de  Louis  XVIII. 


FOUQUIÈRES  (Jacques).  E.  Fl.  1380  (?)- 
1639.  Anvers.  Paysage. 

Élève  de  Momper,  de  J.  Breughel  et  de 
Rubens;  il  travailla  quelque  temps  à la 
cour  de  l’électeur  Palatin;  de  là  et  vers 
1621,  croit-on,  il  partit  pour  la  France  où 
il  fut  protégé  et  anobli  par  Louis  XIII.  Il 
avait,  par  ordre  de  ce  prince,  parcouru  la 
France  pour  en  peindre  les  principales 
villes;  ces  vues  étaient  destinées  au  Lou- 
vre. Sa  magnificence  poussée,  dit-on,  à 
l’excès,  et  sa  faveur,  excitèrent  entre  lui  et 
le  Poussin  une  rivalité  par  suite  de  la- 
quelle ce  dernier  se  décida  à quitter  la 
France  pour  l’Italie.  Fouquières  tomba 
plus  lard  en  disgrâce  et  finit  ses  jours  dans 
la  plus  profonde  misère,  chez  un  peintre 
obscur  nommé  Sylvain,  qui  l’avait  recueilli. 
Un  autre  artiste,  son  compatriote,  Van  Plat- 
tenberg  ( Plate-Montagne  ) le  fit  enterrer  à 
ses  frais.  Il  fut  le  maître  de  Philippe  de 
Champagne.  = Paysage  : Chasse  au  che- 
vreuil, Berlin.  — Paysage  : Une  Chasse, 
Copenhague.  = Beaucoup  de  naturel,  effet 
agréable  et  vrai;  coloris  remarquable  et 
dessin  très  pur.  Rubens  l'a  quelquefois  em- 
ployé. Graveur. 

FOUR  (Pierre  Du),  dit  DE  SALZEA.  E.  Fl. 
* 1600.  Liège.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Lambert  Lombard.  Il  fut,  sur  la 
fin  de  ses  jours,  portier  de  l'hôpital  Saint- 
Jacques,  à Liège,  où  il  est  mort.  = Saint 
Michel,  Liège.  — Descente  de  croix,  ib.  (Ce 
tableau  porte  la  date  de  1610).— On  cite 
comme  un  des  chefs-d’œuvre  de  Du  Four, 
le  tombeau  de  l’évêque  Gérard  de  Groes- 
beck,  portant  la  date  de  1380  et  des  vers 
de  Lampsonius;  ce  tableau  se  trouvait  dans 
l’ancienne  cathédrale  à Liège,  où  l’on  voyait 
encore  un  tableau  de  Du  Four  représentant 
Jésus  au  Jardin  des  Olives.  = Cet  artiste  a 
laissé  un  nombre  considérable  de  tableaux 
qui  ont  tous  perdu  leur  couleur. 

FOURAU  (Hugues).  E.  Fr.  1803.  Paris. 
Histoire,  portrait  et  paysage. 

Élève  deGuérinet  de  Gros.=  Mort  de  Gré- 
goire, patriarche  grec.  — Mariage  de  Tobie. 

FOURCAUD  (Adolphe).  E.  Fl.  # 1842. 
Fleurs,  fruits,  aquarelle  et  sur  porcelaine. 

FOURMOIS (Théodore).  E.  Fl.  * 1852.  Pres- 
les.  Paysage. 

Le  Marais  (figures  de  T’Shaggeny).  — Les 
Bords  de  l’Emblève. 
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FOURMOND  (UT*  Coralie  de).  E.  Fr.  1803- 
1833.  Histoire. 

FOURNEL  (M1").  E.  Fr.  * 1842.  Genre. 

La  Réprimande. 

FOURNIER  (Jean).  E.  Fr.  1763.  France. 
Histoire  et  portrait. 

Premier  prix  de  l’Académie  royale  de 
peinture  de  France,  en  1737,  avec  Samson 
surpris  chez  Dalila  par  les  Philistins.  11  était 
élève  de  Fr.  de  Troy  et  alla  s’établir  à La 
Haye  où  il  fut  reçu  dans  la  confrérie  Pic- 
tura,  en  17 47.  = On  cite  comme  une  de  ses 
meilleures  œuvres,  les  Officiers  bourgeois  du 
drapeau  bleu,  tableau  qui  se  voyait  autrefois 
au  lieu  de  réunion  de  cette  compagnie  d’ar- 
chers. Renommé  comme  peintre  de  por- 
traits. 

FOURNIER  (Jean-Auguste).  E.  Fr.  1790. 
Vincennes.  Portrait  et  miniature. 

FOURNIER  DES  ORMES  (Charles).  E.  Fr. 
1778-1833.  Paysage. 

Effet  d’orage.  — Vue  de  Chartres. 

FOX  (Charles).  E.  An.  1749-1809.  Fal- 
Moum.  Paysage  et  portrait. 

Étudia  la  littérature  et  le  dessin  dans  sa 
jeunesse;  se  fit  libraire;  perdit  presque 
toute  sa  fortune  dans  un  incendie;  se  mit 
à peindre  afin  de  gagner  sa  vie;  parcourut 
toute  la  Suède,  la  Norvège  et  une  partie  de 
la  Russie,  à pied,  en  dessinant  tous  les  sites 
sauvages  ou  pittoresques  de  ces  différents 
pays  ; revenu  dans  sa  patrie,  ses  paysages 
et  ses  portraits  eurent  du  succès;  mort  à 
Bath.  = Connaissances  étendues  dans  la 
langue  et  la.littérature  persanes. 

FOYATIER.  E.  Fr.  * 1840.  Histoire. 

FRACANZANI  (François).  E.  I.  f 1637  (?). 
Naples.  Histoire. 

Élève  de  Ribera;  épousa  la  sœur  de  Sal- 
vator  Rosa  et  eut  l’honneur  de  donner  des 
leçons  à ce  grand  peintre;  appartint  à la 
société  des  Compagnons  de  la  mort;  la  pau- 
vreté lui  fit  commettre  des  crimes  pour  les- 
quels il  fut  condamné  à mort.  Une  main 
inconnue  lui  procura  du  poison  afin  de  l’ar- 
racher à la  honte  de  l’échafaud.  — Des  lut- 
teurs, Madrid  (indiqué  au  catalogue  de  ce 
musée  avec  le  prénom  de  César).  = Beau 
coloris,  faire  assez  grandiose. 

FRA  BARTOLOMMEO.  Y.  Barthélemy  de 
Saint-Marc. 

FRA  BASTIANO  ou  SEBASTIANO.  V.  Lu- 
ciano. 


FRACHERUBINO.  V.  Monsignori  (Jérôme). 

FRA  GIOVANNI  DA  F1ESOLE.  V.  Fiesole. 

FRA  GIROLAMO.  V.  Monsignori. 

FRA  LIPPI.  Y.  Lippi. 

FRAGONARD  (Jean-Honoré).  E.  Fr.  1732- 
1806.  Grasse  (Provence).  Histoire,  genre, 
portrait,  paysage,  etc. 

Élève  de  Chardin  , puis  de  Fr.  Boucher; 
quitta  la  place  de  clerc  de  notaire  pour 
s’adonner  à la  peinture  ; visita  l’Italie , 
après  avoir  obtenu  le  grand  prix  de  l’Aca- 
démie ; à son  retour,  fut  agréé  à cette  so- 
ciété ; visita  l’Italie  une  seconde  fois,  y fut 
bien  reçu  par  le  pape  Ganganelli  et  y exé- 
cuta un  grand  nombre  de  dessins;  à son 
retour  il  abandonna  les  grands  sujets  d’his- 
toire pour  le  genre  et  devint  le  peintre  à la 
mode  ; malheureusement  la  plupart  de  ses 
sujets  sont  extrêmement  licencieux;  perdit 
toute  sa  fortune  à la  révolution,  ne  peignit 
plus  et  mourut  malheureux.=La  Famille  du 
fermier,  Saint-Pétersbourg.  — Callirrhoé, 
Paris.  — Paysage,  ib.  — La  Leçon  de  musi- 
que, «6.=Un  peu  trop  d’affectation  dans  ses 
figures  et  dans  sa  manière  de  grouper;  com- 
position  plus  noble,  plus  raisonnée  et  plus 
poétique  que  celle  de  son  dernier  maître; 
pinceau  plein  de  grâce  et  de  magie,  touche 
un  peu  indécise,  style  agréable  sans  carac- 
tère déterminé,  coloris  factice  et  peu  vigou- 
reux; négligea , afin  de  plaire  à son  siècle, 
les  plus  belles  parties  de  l’art.  Dessina- 
teur et  graveur  à l’eau-forte.  = Ventes  : 
V.  Dubarry  (1774),  deux  paysages,  1,460  1. 

— Y.  Randon  de  Boisset  (1777) , Visitation 
de  la  sainte  Vierge,  7,030  1.  — Y.  Marin 
(1790),  Vue  d'une  Forêt,  160  1.  — V.  Saint- 
Victor  (1823),  Paysage,  73  fr.  — Y.  Yasserot 
(1843),  La  Déclaration  et  le  Serment,  1,023  fr. 

— Y.  Baroilhet  (1833),  L’Heureuse  mère, 
1,180  fr.  — V.  Monbrun  (1861),  La  Séduc- 
tion, 1,010  fr. 

FRAGONARD  (M“).  E.  Fr.  * xviii*  siècle. 
Miniature. 

On  indique  comme  provenant  de  cette 
artiste,  une  jolie  miniature  qui  a paru  en 
1783  à la  vente  Dubois. 

FRAGONARD  (Alexandre-Évariste),  fils  de 
Jean-Honoré.  E.  Fr.  1783-1830.  Grasse  (Yar). 
Histoire. 

Élève  de  David.  = François  I"  armé  che- 
valier, Versailles.  — Henri  IY  chez  Ga- 
brieile.  = Statuaire. 
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FRAGONARD  (Théophile),  fils  d’Alexandre 
Évariste.  E.  Fr.  *1831.  Histoire  et  genre. 

FRAIS1NGER  (Gaspard).  E.  Al.  * 1590. 
Ingolstadt.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Graveur  à l’eau- 
forte. 

FRAMERY  (Lois.  de).  E.  Fl.  * 1500." 

Elève  de  Jean  du  Jonquoit.  11  avait  été  à 
Milan  où  il  avait  étudié  chez  un  certain 
Rernard. 

FRANÇAIS  (François-Louis).  E.  Fr.  * 1850. 
Plombières.  Paysage. 

FRANCE  (Léonard  De).  E.  Fl.  1735-1805. 
Liège.  Tous  les  genres  excepté  les  marines. 

Élève  de  Jean-Bernard  Coclers,  peintre 
hollandais,  mais  qui  habita  longtemps 
Liège.  Il  fit  un  mémoire  sur  la  nature  et 
l’emploi  des  couleurs,  qui  fut  couronné  à 
Paris,  en  1789;  s’occupa  six  ans  à Rome, 
visita  toute  l’Italie  et  la  France.  Premier 
professeur  à l’Académie  de  Liège,  et  plus 
tard  professeur  de  l’école  centrale  du  dé- 
partement de  l’Ourthe.  = Il  possédait  à un 
haut  degré  l’art  de  peindre  la  perspective 
aérienne  et  le  clair-obscur. 

FRANCESCA  (Pierre  Délia),  dit  PIERRE 
BORGHESE.  E.  I.  Vers  1410-1494  (?).  Borgo 
ni  SanSepolcro  (Toscane).  Histoire  et  por- 
trait. 

Ce  fut  par  reconnaissance  pour  les  soins 
et  le  dévouement  de  sa  mère  que  ce  pein- 
tre adopta  le  nom  qu’il  porte  et  qu’on  lui 
donnait  dans  son  enfance  (Pierre  fils  de 
Françoise).  Étudia  les  mathématiques  avec 
beaucoup  de  succès  et  ne  réussit  pas  moins 
bien  dans  la  peinture;  décora  le  palais  du 
duc  d’Urbin,  travailla  à Pesaro,  puis  à An- 
cône, pour  le  duc  de  Ferrare;  fut  appelé  à 
Rome  par  le  pape  Nicolas  Y,  peignit  au 
Vatican  des  fresques  que  remplacèrent 
celles  de  Raphaël,  et  perdit  la  vue,  par  ac- 
cident, à l’âge  de  60  ans.  = Le  Songe  de 
Constantin , Arezzo.  — Portrait  de  Frédéric 
de  Montefeltro,  prince  d’Urbin,  Florence. 

— Baptiste  Sforza,  femme  du  précédent,  ib. 

— Portrait  de  femme , Londres.  = Bonne 
entente  des  effets  de  lumière  et  des  rac- 
courcis. Après  être  devenu  aveugle,  Fran- 
cesca  reprit  l’étude  des  mathématiques  et 
composa  plusieurs  traités  de  géométrie  et 
de  perspective.  On  croit  qu’il  mourut  à 
l’âge  de  86  ans. 

FRANCESCUI  (Paul),  dit  le  FIAMMINGO. 


E.  Fl.  1540-1596.  Anvers.  Histoire,  paysage, 
portrait  et  animaux. 

Le  véritable  nom  de  cet  artiste  paraît 
avoir  été  Franchoys  changé  en  Franceschi, 
par  les  Italiens.  On  croit  qu’il  vint  très  jeune 
à Venise  où  il  étudia  sous  le  Tintoret  et  fut 
appelé  à seconder  ce  grand  artiste;  cette 
circonstance  prouve  le  degré  de  talent  où  il 
était  parvenu,  car  Robusti  ne  prodigua  pas 
cette  faveur;  on  ne  cite  guère  que  deux 
Flamands  qui  l’aient  obtenue,  MartinDeVos 
et  Paul  Franceschi.  Le  sénat  vénitien  lui 
commanda  un  grand  tableau  dont  on  fut 
très  satisfait  et  qui  a été  gravé.  Il  représen- 
tait le  pape  Alexandre  III  bénissant  le  doge 
Zinni  qui  part  pour  aller  combattre  l’empereur 
Frédéric.  = Descente  de  Croix,  Venise.  — 
Saint  Jean  prêchant  dans  le  désert,  ib.  — 
Jésus- Christ  mort  sur  les  genoux  de  sa 
mcre,  Munich.  = Il  peignit  pour  l’empe- 
reur Rodolphe  II  des  sujets  d’histoire  et  des 
paysages  qui  lui  firent  une  bonne  réputa- 
tion. Mort  à Venise.  Coloris  remarquable; 
bon  dessin  ; du  goût  ; un  peu  de  froideur. 

FRANCESCHIELLO  ou  FRANCESCUETTO. 
V.  Mura.  • 

FRANCESCHINI  (Balthasar),  dit  le  VOL- 
TERRANO.  E.  I.  1611-1689.  Volterre.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  de  Corne  Daddi  et  de  M.  Rosselli; 
travailla  beaucoup  à Florence,  s’occupa  à 
Rome.  = Sainte  Catherine  devant  le  cruci- 
fix, Florence.  — Portrait  d’homme,  ib.  — 
Amour  dormant  (fresque),  ib.  — Amour  vé- 
nal (fresque) , ib.  = Composition  parfaite- 
ment entendue;  dessin  grandiose  et  cor- 
rect ; invention  sage,  perspective  savante, 
coloris  éclatant  et  harmonieux. 

FRANCESCHINI  (Marc-Antoine).  E.  1. 1648. 
1729.  Bologne.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  J.  B.  Galli,  puis  de  C.  Cignani, 
son  ami,  son  parent  et  son  compagnon 
fidèle  ; s’occupa  à Bologne,  à Gênes,  en  1702, 
puis  en  1714;  appelé  à Madrid  et  dans  plu- 
sieurs autres  cours,  Franceschini  ne  vou- 
lut jamais  quitter  son  pays.  = Rébecca  re- 
cevant les  présents  d’Abraham  ( peint  à 
l’âge  de  80  ans),  Gênes.  — Naissance  d’Ado- 
nis,  Dresde.  — Madeleine  repentante  (chef- 
d’œuvre),  ib.  — Cupidon,  Florence.  — An- 
nonciation, Bologne.  — Saint  Antoine  de 
Padoue,  ib.  — Fresques,  ib.  — Madeleine 
pénitente,  Vienne. — La  Charité  romaine 
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(paysage  de  Louis  Quaini),  ib.  — Saint  Char- 
les Borromée  communiant  les  pestiférés,  ib. 
= Touche  recherchée  et  précise,  pinceau 
facile  et  plein  de  goût,  coloris  frais. 

FRANCESCIHNI  (Jacques),  fds  de  Marc- 
Antoine).  E.  1.  1672-1743.  Ilistoire. 

Accompagna  son  pèrq,à  Gênes;  quitta  de 
bonne  heure  la  peinture  pour  l’étude  de  la 
théologie  et  devint  chanoine.  = Style  de 
son  père. 

FRANCESCHINI  (Mathieu).  E.  I.  » 1743. 
Turin.  Histoire. 

Florissait  dans  sa  ville  natale. 
FRANCESCO  (le  père).  E.  I.  * 1600.  His- 
toire. 

Religieux  du  mont  Cassin  et  peintre  sur 
verre,  à Pérouse. 

FRANCESCO  DE  BORGO.  E.  I.  * 1446. 
Borgo.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Sa  manière  se  rap- 
proche tellement  de  celle  de  Pierre  délia 
Francesca,  qu’on  doute  si  ces  deux  peintres 
ne  sont  pas  les  mêmes  ou  tout  au  moins  si 
Francesco  de  Borgo  n’est  pas  un  élève 
ignoré  de  délia  Francesca. 

FRANCESCO  DE  C1TTA  DI  CASTELLO.  E.  I. 

# xvr  siècle.  Citta  di  Castello.  Histoire. 
On  le  croit  élève  de  P.  I’erugin.  = Belle 

perspective. 

FRANCESCO  DE  FLORENCE.  E.  I.  * xv”  siè- 
cle. Florence.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  don  Lorenzo. 

FRANCESCO  DE  FORL1.  Y.  Modigliano. 
FRANCESCO  DE  MANTOUE.  E.  I.  * 1663. 
Fleurs  et  fruits. 

Détails  inconnus. 

FRANCESCO  DE  MILAN.  E.  I.  * 1540.  Mi- 
lan. Histoire. 

École  du  Titien. 

FRANCESCO  DE  SIENNE.  E.  1.  * xvi”  siè- 
cle. Sienne.  Histoire,  portrait  et  ornements. 
Élève  de  Ballhazar  Peruzzi. 

FRANCESCO  Dl  GIORGIO.  E.  I.  * 1470. 
Sienne.  Histoire  et  portrait. 

Architecte  célèbre,  bon  sculpteur  et  pein- 
tre médiocre. 

FRANCESCO  Dl  MAESTRO  GIOTTO.  E.  I. 

* xiv”  siècle.  Histoire. 

Élève  de  Giotto. 

FRANCESCO  D’IMOLA.  V.  Bandinelli. 
FRANCESCO  DI  SIMONE,  fils  de  maître 
Simon.  E.  I.  f 1360  (?).  Histoire. 

Élève  de  son  père. 


FRANCESCO  D'URBIN.  E.  I.  * 1575.  Urbin. 
Histoire. 

École  du  Barocci  ; alla  fort  jeune  en  Es- 
pagne, y fut  nommé  peintre  de  la  cour  et 
y travailla  à l’Escurial.  Mort  à la  fleur  de 
l’àge.  = Artiste  d’un  grand  génie  et  d’un 
talent  supérieur. 

FRANCESCO-ANTONIO  DE  SIENNE.  E.  I. 

* 1614.  Sienne.  Histoire. 

On  le  croit  élève  du  Yanni  ou  du  Salirn- 
beni.  = Expression  bien  sentie. 

FRANCUEVILLE  (Guillaume  de).  E.  Fr. 

* xiv”  siècle. 

Peintre  verrier,  travailla  avec  Jean  de 
Beaumes,  en  1390,  à la  décoration  du  châ- 
teau d’Argilli  en  Bourgogne. 

FRANCHI  (Antoine).  E.  I.  1634-1709.  Luc- 
ques.  Histoire. 

Élève  du  Yolterrano;  résida  à Florence 
et  travailla  beaucoup  pour  la  cour.  Auteur 
d’un  bon  ouvrage  intitulé  : Théorie  de  la 
peinture.  Son  fils,  Joseph,  fut  un  peintre 
d’assez  de  mérite;  un  autre  de  ses  fils, 
Margherita , peignit  également.  = Moins 
estimé  que  son  condisciple  Ulivelli,  il  est 
pourtant  plus  soigneux  et  plus  correct. 

FRANCHI  (César).  E.  I.  f 1615.  Pérouse. 
Histoire. 

Élève  de  J.  C.  Angeli.  = Ses  tableaux  à 
petites  figures  étaient  pleins  de  mérite. 

FRANCHI  (Laurent).  E.  I.  Histoire. 

Élève  de  Camille  Procaccini. 

FRANCHI  (Romuald).  E.  I.  * xix”  siècle. 
Histoire. 

FRANCHINI  (Nicolas).  E.  I.  1704-1783. 
Sienne.  Histoire. 

Excellent  restaurateur  de  tableaux  et 
bon  connaisseur.  = Beaucoup  de  tableaux 
à Sienne. 

FRANCHOYS  (Lucas),  le  Yieux,  dit  DE 
MALINES.  E.  Fi.  1574-1643.  Malines.  His- 
toire et  portrait. 

Il  fut  peintre  de  la  cour  de  France  et 
de  celle  d’Espagne,  où  il  travailla  pendant 
six  ans;  il  exécuta  beaucoup  de  tableaux 
pour  les  églises  et  les  corporations  de  sa 
ville  natale.  = Éducation  de  la  Vierge,  An- 
vers — Apparition  de  la  Vierge  à saint 
Simon  Stock,  ib.  — Portrait  de  Faidherbe, 
sculpteur  flamand,  Bruxelles.  = Manière 
agréable.  = Ventes  : V.  Vervoort  (1746), 
Élévation  de  la  Croix,  140  fl. 

FRANCHOYS  (Luc),  le  Jeune,  dit  FRAN- 
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COIS,  fils  de  Luc,  le  Vieux.  E.  Fl.  1C1S. 
Malines.  llistoire. 

Élève  de  son  père  et  de  Rubens. 

FRANC110YS  (Pierre),  dit  FRANÇOIS,  fils 
de  Luc,  le  Vieux.  E.  Fl.  1606-1654.  Malines. 
Histoire,  portrait,  etc. 

Élève  de  son  père  et  de  Gérard  Zegers.  Il 
voyagea  en  France.  Son  talent  pour  le  por- 
trait lui  fit  obtenir  la  protection  de  l’archi- 
duc Léopold  d’Autriche.  = Le  Christ  en 
croix,  Liège.  — Un  Homme  d’armes  tenant 
un  pistolet,  Dresde  ( signé  : Pr  Francoys 
Pinx).  = Beaucoup  de  fini,  bon  dessin,  co- 
loris vif  et  naturel.  Il  essaya  de  tous  les 
genres. 

FRANCnOYS  (Paul).  V.  Franceschi. 

FRANCIA  (A.-F.).  E.  Fl.  * 1855.  Marines. 

Naufrage  de  l'Amphitrite.  — Promenade 
sur  la  plage. 

FRANCIA  (Dominique).  E.  I.  1702-1758. 
Bologne.  Architecture  et  décorations. 

Élève  de  Ferdinand  Galli  di  Bibiena,  qu’il 
seconda  à Vienne;  architecte  et  peintre  du 
roi  de  Suède  ; visita  le  Portugal  et  l’Alle- 
magne et  revint  mourir  dans  sa  patrie. 

FRANCIA.  V.  Raibolini. 

FRANCIABIGIO.  V.  Bigio. 

FRANCIONE  (Pierre).  E.  Es.  * 1521.  His- 
toire. 

Vivait  en  Italie.  = Tableaux,  Naples.  = 
Talent  supérieur. 

FRANCISQUE.  V.  Mile; 

FRANCK.  E.  H.  * 1700.  Frise.  Paysage. 

Travaillait  à Bennebroek,  près  de  Haar- 
lem. 

FRANCK  (C.  F.).  E.  H.  1758  1816.  Zwolle. 
Paysage. 

Avant  de  peindre  le  paysage,  il  exécutait 
des  ornements  pour  les  tapissiers  ; il  exer- 
çait cet  art  à Leeuwarden.  Plus  tard  il 
s’établit  près  de  Ilaarlem.  = On  lui  repro- 
che de  n’avoir  pu  imiter  la  nature. 

FRANCK  (Jean-Guillaume).  E.  U.  1720  (?)- 
1701.  La  Haye.  Histoire,  (leurs,  fruits  et 
oiseaux. 

Inscrit  dans  la  corporation  des  peintres, 
à La  Haye,  en  1745.  = Il  a fait  aussi  des 
copies  d’après  Berchem , Potter , Wy- 
nands,  etc. 

FRANCK  (Jean-Ulric).  E.  Al.  1603-1680. 
Kaufbeüren  (Souabe).  Histoire. 

Mort  à Augsbourg.  = Graveur  à l’eau- 
forte. 


FRANCK  (François-Frédéric),  fils  de  Jean 
Ulric).  E.  Al.  1027-1687.  AiiGSBOuno.  Por- 
trait, histoire  et  nature  morte. 

Élève  de  son  père.  = Portrait  d’homme, 
Vienne. 

FRANCK  (Philippe).  E.  Al.  » 1820.  Vieüx- 
Stettin  (Prusse).  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  David.  = Ilylas  et  les  nymphes 
du  fleuve  Ascanius,  Versailles.  — Inhuma- 
tion de  Polynice. 

FRANCK  ou  FRANCKEN  (Ammon).  E.  Fl. 

* 1624. 

En  1024,  il  fut  reçu  maître  dans  la  corpo- 
ration des  peintres. 

FRANCK  ou  FRANCKEN  (Arnold).  E.  Fl. 

* 1611.  Anvers. 

En  1611,  il  fut  admis  comme  élève  du 
sculpteur  Cardon.  = Ses  tableaux  sont  peu 
connus. 

FRANCK  ou  FRANCKEN  (Constantin). 
E.  Fl.  1660-1708.  Anvers.  Batailles. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc  à 
Anvers,  en  1695.  = Bataille  d’Eeckeren,  An- 
vers. = Il  dessinait  parfaitement  les  che- 
vaux. 

FRANCK  ou  FRANCKEN  (H.  P.  ou  P.  H.). 
E.  Fl.  * xvn’  siècle.  Anvers.  Histoire. 

Florissait  vers  le  milieu  du  xvn*  siècle. 
Peignit  pour  l’église  des  Grands  Carmes  et 
pour  celle  des  Récollcts.  = Saint  Antoine 
de  Padoue , Anvers.  — Saint  François 
d’Assise,  ib.  — La  Carpe  empoisonnée,  ib. 
— Saint  Louis , croisé , ib.  — École  de 
Rubens. 

FRANCK  ou  FRANCKEN  (Isaac).  E.  Fl. 

* xvii’  siècle.  Anvers. 

Élève  de  Jean  Franck  ou  Francken , en 
1608. 

FRANCK  ou  FRANCKEN  (Jean).  E.  Fl. 

* 1550.  Anvers.  Histoire  et  paysage. 

On  croit  que  c’est  lui  qui  entra  comme 
élève  dans  l’atelier  de  Jac.  VanUtrecht.  Il 
n’est  point  inscrit  comme  maître  dans  la 
corporation  de  Saint-Luc;  il  quitta  proba- 
blement Anvers  avant  l’époque  voulue 
pour  obtenir  ce  grade;  il  s’établit  à Naples 
en  1550  , et  on  le  surnomma  Franco.  Wen- 
ceslas  Cobergher  demeura  longtemps  chez 
lui  et  épousa  sa  fille.  = Adoration  des  Ma- 
ges, Naples.  — Il  avait  une  bonne  réputa- 
tion en  Italie  ; manière  de  Fr.  Floris  pour  le 
dessin  ; pinceau  plus  large;  couleurs  mieux 
fondues. 
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FRANCK  ou  FRANCKEN  (Jean).  E.  Fl. 
* 1397.  Histoire. 

Le  tableau  cité  ci-après  est  signé  : Jo. 
Franken,  1397.  Cette  date  ne  se  rapporte  à 
aucun  des  Jean  Franck  ou  Francken  que 
l’histoire  cite.  Le  peintre  de  la  galerie  de 
Dresde  appartient- il  à la  grande  famille  de 
ce  nom,  c’est  ce  qui  est  fort  probable,  mais 
à quel  degré?  L’inextricable  chaos  de  la 
généalogie  des  Franck  doit  donc  s’enrichir 
d’un  Jean  Franck  ou  Jean  Franken  de  plus. 
= Le  Christ  sur  le  chemin  du  Calvaire, 
Dresde. 

FRANK  ou  FRANCKEN  (Jean).  E.  Fl.  ’xvu* 
siècle. 

En  1641,  il  fut  élève  d’Abraham  Mattys  ou 
Matthyssens. 

FRANCK  ou  FRANCKEN  (Nicolas).  E.  Fl. 
1520  (?)-159G.  Herenthals.  Histoire. 

On  croit  qu’il  fut  élève  de  Frank  Floris. 
En  1755,  on  voyait  encore  son  tombeau  à 
Herenthals,  avec  son  portrait  peint  par  lui- 
même.  = Notre  Seigneur  portant  sa  croix, 
Courtrai. 

FRANCK  ou  FRANCKEN  (Ambroise),  dit 
LE  VIEUX,  fils  de  Nicolas.  E.  Fl.  1545  (?)- 
1618.  Herenthals.  Histoire. 

Élève  de  Fr.  Floris;  Van  Mander  rapporte 
qu’il  le  connut  à Tournai  où  il  était  logé  à 
l’Évêché.  D'après  M.  de  Laborde,  il  figura 
comme  parrain,  en  1570,  à Fontainebleau. 
Reçu  dans  la  corporation  de  Saint-Luc,  en 
1573  et  doyen  en  1582.  En  1577,  il  obtint  le 
droit  de  bourgeoisie.  = La  Multiplication 
des  pains,  Anvers.  — La  Cène  (triptyque), 
ib.  — Martyre  des  SS.  Crépin  et  Crépinien, 
ib.  — Martyre  de  sainte  Catherine  d’Alexan- 
drie, ib.  — La  Fille  de  Jaïre,  ib.  (église  Saint- 
Jacques).  — La  Femme  adultère,  ib.  — Jé- 
sus-Christ aux  Oliviers,  ib.  (Ces  derniers 
tableaux  sont  les  chefs-d’œuvre  du  peintre.) 
— Sortie  de  l’Arche,  Valenciennes.  — La 
Reine  du  ciel  (ileurs  de  Jean  Van  Kessel), 
Dresde.  — La  Femme  adultère,  ib.  — Le 
Portement  de  la  croix,  Rerlin.  — Crésus  et 
Solon,  ib.  = On  a reproché  aux  tableaux  de 
ce  peintre  une  ordonnance  un  peu  embrouil- 
lée; beau  coloris.  On  confond  parfois  ses 
œuvres  avec  celles  d’Otto  Venius. 

FRANCK  ou  FRANCKEN  (François),  dit  LE 
VIEUX,  fils  de  Nicolas.  E.  Fl.  1544  (?)-1616. 
Herenthals.  Histoire. 

Élève  de  Fr.  Floris  et  d’Adam  Van  Noort. 


Acquit  le  droit  de  bourgeoisie,  à Anvers,  en 
15G7,  et  fut  reçu,  la  même  année,  dans  la 
communauté  des  peintres  de  cette  ville; 
doyen  en  1388.  — Étéocle  et  Polynice,  An- 
vers.— Christ  entre  les  larrons,  Berlin.— 
Histoire  d’Esther,  Paris. — Fuite  en  Égypte, 
Dresde.  — Création  d'Éve  (paysage  de  Jean 
Breughel  de  Velours),  ib.  — Dieu  créant  les 
animaux  (id.),  ib.  — Il  avait  l’habitude  de 
mettre  une  grande  quantité  de  figures  dans 
ses  tableaux  ; coloris  transparent , mais  un 
peu  foncé.  Talent  honorable;  il  forma  une 
école  nombreuse. 

FRANCK  ou  FRANCKEN  (Ambroise) , le 
Jeune , fils  de  François , le  Vieux.  E.  Fl. 
f 1632.  Anvers.  Histoire. 

Il  fut  élève  de  son  père  et  reçu  maître,  à 
Anvers,  en  1624.  On  croit  qu’il  habita  quel- 
que temps  Louvain.  ==  On  prétend  qu’il 
aida,  à Louvain,  Mathieu  Van  Nègre,  élève 
de  Martin  De  Vos  et  peintre  très  peu  connu, 
dans  l’achèvement  de  plusieurs  tableaux 
peints  pour  la  grande  église. 

FRANCK  ou  FRANCKEN  (François),  dit  le 
Jeune,  fils  de  François  le  Vieux.  E.  Fl.  1581- 
1642.  Anvers.  Histoire,  paysage  et  inté- 
rieurs. 

Élève  de  son  père.  Doyen  de  la  corpora- 
tion de  Saint-Luc,  en  1615  ; en  1605,  il  avait 
été  reçu  franc-maître.  11  alla  à Venise  où  il 
s’appliqua  à étudier  les  anciens.  Ses  con- 
temporains le  nommaient  Don  Francisco; 
c’est  ce  qui  a fait  qu’il  signa  parfois  : Do 
F.  Franck  ou  D"  F.  Franck,  circonstance  qui 
a induit  en  erreur  une  foule  de  rédacteurs 
de  catalogues.  M.  Villot  ne  décide  rien,  il 
soumet  la  difficulté  ; le  catalogue  de  Munich 
attribue  le  tableau  de  cette  galerie  à Fran- 
çois le  Vieux  et  l’appelle  Dominique  Fran- 
çois. Le  catalogue  de  Madrid  le  nomme 
Dominique  et  s’étonne  qu’aucun  biographe 
n’ait  fait  mention  de  ce  Franck,  peintre  de 
grand  talent.  = Miracles  au  tombeau  de 
saint  Bruno,  Anvers.  — Les  OEuvres  de  mi- 
séricorde, ib. — Les  quatre  couronnés  con- 
damnés au  martyre  (triptyque),  ib.  — Épi- 
sode de  i’histoire  de  Maximilien  d’Autriche, 
aïeul  de  Charles-Quint  : figurines  dans  un 
paysage  de  J.  de  Momper,  ib.  — Quatre  ta- 
bleaux dans  la  galerie  de  Florence,  de  Fran- 
çois Franck,  sans  désignation  de  François  le 
Vieux  ou  le  Jeune.  — Le  Sabbat,  Vienne.  — 
Une  réunion  de  sorcières,  ib.  — Jésus- 
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Christ  crucifié,  ib.  — Jésus-Christ  et  Nico- 
dème,  ib.  — - La  Sentence  de  mort  du  Christ, 
Madrid.  — Prédication  de  saint  Jean,  ib.  — 
Réunion  dans  un  salon  orné  de  tableaux  et 
d’autres  objets  d’art,  Munich. —Et  autres,  ib. 
—L’Enfant  prodigue,  Paris.— La  Passion,  ib. 

— Visite  d’un  prince  dans  le  trésor  d’une 
église,  26. — Sainte  Famille  entourée  desaints 
personnages,  Amsterdam.  — Compagnie  de 
musiciens  dans  une  salle,  Rotterdam.  — 
Apelle  peignant  Campaspe,  Copenhague. 

— Les  Cinq  sens,  ib.  — Ses  tableaux  sont 
plus  estimés  que  ceux  de  son  père.  Ordon- 
nance vicieuse.  Plusieurs  sujets  sur  un 
même  tableau  ; sentiment  relevé  pour  la 
grâce,  harmonie  remarquable,  touche  spi- 
rituelle, bon  dessin  et  bon  coloris  quoique 
parfois  un  peu  lourd.  Il  peignit  souvent  les 
figures  dans  les  œuvres  de  P.  Neefs,  de 
J.  de  Momper  et  de  Van  Bassen. 

FRANCK  ou  FRANCKEN  (Ambroise),  le 
troisième,  fils  de  François  le  Jeune.  E.  Fl. 
1622.  Anvers. 

En  1645,  il  fut  admis  dans  la  corporation 
de  Saint-Luc,  à Anvers. 

FRANCK  ou  FRANCKEN  (Jérôme),  le  troi- 
sième, fils  de  François  le  Jeune.  E.  Fl.  1611. 
Anvers. 

En  1637,  il  fut  élève  de  Christophe- Van- 
der  Lanen. 

FRANCK  ou  FRANCKEN  (François),  le 
troisième,  neveu  de  François  le  Jeune.  E.  Fl. 
* 1636. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc, 
en  1655;  connu  sous  le  nom  de  Franck  le 
rubénien. 

FRANCK  ou  FRANCKEN  (Jérôme),  le 
J eune , fils  de  François  le  Vieux.  E.  Fl. 
1578-1623.  Anvers.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  père  et  d’Ambroise  Franck, 
son  oncle.  Franc-maître  de  Saint-Luc,  en 
1607.  = Horatius  Codés,  Anvers.  =11  réus- 
sissait assez  bien  dans  le  portrait. 

FRANCK  ou  FRANCKEN  (Thomas),  fils  de 
François  le  Vieux.  E.  Fl.  ’xvip  siècle.  An- 
vers. 

Détails  inconnus. 

FRANCK  ou  FRANCKEN  (Jérôme  [1]),  dit  le 


(1)  Nous  croyons  devoir  faire  observer  que  si  Jérôme 
le  Vieux  se  trouve  placé  après  ses  homonymes  de 
beaucoup  postérieurs,  c’est  parce  que  nous  avons 
adopté,  comme  plan  général  du  livre,  la  filiation 
directe  en  première  ligne. 


Vieux,  fils  de  Nicolas.  E.  Fl.  1554.  Heren- 
thals.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Fr.  Floris.  Il  se  retira  à An- 
vers sur  la  fin  de  ses  jours  et  y attira,  près 
de  lui,  tous  les  élèves  de  son  ancien  maître 
qui  venait  de  mourir.  Premier  peintre  de 
portrait  d’Henri  III.  Il  travailla  longtemps 
en  France,  où  il  fut  surnommé  le  peintre 
des  rois.  = Saint  Gommaire,  Anvers.  — 
Décollation  de  saint  Jean,  Dresde.  — Abdi- 
cation de  Charles-Quint,  Amsterdam.  = On 
regarde  comme  son  chef-d’œuvre,  un  ta- 
bleau de  la  Nativité,  exécuté  pour  le  grand 
autel  de  l’église  des  Cordeliers,  à Paris. 
Il  passait  pour  un  très  bon  peintre,  et 
réussit  surtout  dans  le  portrait. 

FRANCK  ou  FRANCKEN  (Jean-Baptiste), 
le  Vieux,  fils  de  Jérôme  le  Vieux  (?).  E.  Fl. 

* xvii*  siècle.  Anvers  (?).  Histoire,  Genre, 
Intérieurs. 

Il  entra  à l’atelier  de  son  oncle  Ambroise 
(le  Vieux),  en  1594.  En  1608,  il  était  déjà 
franc-maître  de  Saint-Luc.  Comme  François 
le  Vieux  n’a  eu  aucun  fils  du  nom  de  Jean- 
Baptiste,  il  est  possible  que  celui-ci  soit  le 
fils  de  Jérôme. 

FRANCK  ou  FRANCKEN  (Paul).  E.  Fl. 

* xvi*  siècle. 

Reçu  dans  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1561. 

FRANCK,  FRANCKEN  ou  VRANCX  (Sébas- 
tien). E.  Fl.  1573  (?)-l 647.  Anvers.  Batailles, 
chasses,  histoire,  etc. 

Élève  d’Adam  Van  Noort.  En  1612,  il  était 
doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc.  Il 
existe  une  grande  confusion  dans  la  famille 
si  nombreuse  des  peintres  du  nom  de 
Franck,  Francken,  Francx  ou  Vrancx.  Ainsi 
les  biographes  citent,  outre  le  Sébastien 
Vrancx  dont  nous  nous  occupons,  un  Sé- 
bastien Franck,  fils  de  François  le  Vieux  et 
peintre  d’histoire  et  de  figures  ; or  François 
le  Vieux  n’a  pas  eu  de  fils  du  nom  de  Sébas- 
tien. Nous  nous  sommes  du  reste  conformés, 
pour  la  généalogie  des  principaux  Franck, 
aux  indications  authentiques  et  précises  du 
catalogue  d’Anvers.  Sébastien  Vrancx  fut 
aussi  poète;  il  aida  à fonder  la  chambre  de 
rhétorique  dite  de  la  Violette,  et  l’on  cite  un 
sonnet  qu’il  fil  pour  elle.  11  en  fut  le  doyen  ; 
c’est  lui  qui  fit  le  dessin  de  la  coupe  que 
tient  en  main  Abr.  Graphæus  sur  son  por- 
trait bien  connu  (par  Corn.  De  Vos,  au  Mu- 
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sée  d’Anvers).  L'intérieur  de  la  coupe  por- 
tait la  belle  devise  de  Sébastien  : De  deucht 
gaet  sonder  vrees  (La  vertu  marche  sans 
crainte).— Intérieur  de  l’église  des  jésuites, 
à Anvers,  avec  beaucoup  de  figures,  Vienne 
(signé  : S.  Vrancx).  — Une  galerie  de  ta- 
bleaux d’après  différents  peintres  célèbres. 
Sur  le  devant,  Apelle  faisant  le  portrait  de 
Campaspe,  La  Haye.  — Un  Bal  à la  cour  de 
Bruxelles,  avec  les  portraits  d’Albert  et 
d’Isabelle,  et  beaucoup  d’autres,  peint  en 
collaboration  avec  Fr.  Fourbus  le  Jeune,  ib. 
(Immerzeel  et  d’autres  après  lui,  ont,  à 
l’article  de  Jean  Baptiste  Francken,  parlé 
d’un  tableau  représentant  le  même  sujet  et 
que  celui  ci  aurait  peint  avec  David  Beck. 
Ils  ne  disent  point  quel  a été  le  sort  de  cette 
toile  intéressante.  Cette  fête  qui  eut  lieu 
en  1611,  ne  peut  d’abord  avoir  été  repro- 
duite par  D.  Beck,  né  en  1621.  Il  nous 
semble  assez  rationnel  de  penser  que  le 
tableau  de  La  Haye,  peint  par  S.  Vrancx  et 
Pourbus  le  Jeune,  n’est  autre  que  celui 
dont  les  biographes  avaient  donné  la  pa- 
ternité à Jean  Bap.  Francken.)  — Scène  de 
guerre,  ib.  — Village  pillé  par  des  gens  de 
guerre,  Rotterdam.  (Signé  : S.  Vrancx.)  — 
Deux  autres  tableaux,  ib.  — Tentation  de 
saint  Antoine,  Dresde.  (Signé  : S.  F.  F.)  — 
Beaucoup  de  science.  11  peignit  les  chevaux 
avec  succès.  Composition  énergique.  Bon 
coloris.  Dessin  un  peu  raide. 

FRANCK  ou  FRANCKEN  (Jean-Baptiste), 
le  Jeune,  fils  de  Sébastien  (?).  E.  Fl.  1599  (?)- 
1653.  Anvers.  Histoire,  intérieurs,  portrait. 

Tout  ce  qui  se  rapporte  à ce  peintre  est 
assez  obscur;  on  cite,  sans  dire  qu’il  fut 
peintre,  un  Jean-Baptiste,  fils  de  François 
le  Jeune,  mais  né  en  1618.  Van  Dyck  a fait 
le  portrait  d’un  Jean-Baptiste,  pris  à l’âge 
de  28  ans,  chef-d’œuvre  qui  se  trouve  dans 
la  collection  Vander  Hoop,  à Amsterdam; 
ce  pourrait  être  celui  de  l’artiste  dont  nous 
nous  occupons. = Décollation  de  saint  Jean, 
Bruxelles.  — Jésus-Christ  au  milieu  des 
docteurs,  Bruges.  — Assomption,  visitation 
et  adoration  des  bergers,  ib.  (copie  d’après 
Rubens.)  — La  Descente  du  Saint-Esprit, 
ib.  — Crucifix  (sur  bois),  ib.  (académie.)  — 
La  Vierge  aux  anges,  ib.  — Plusieurs  bustes 
d’apôtres  (attribués).  Dresde.  — Coloris 
agréable  ; clair-obscur  peu  savant  ; s’étudia 
à imiter  Rubens  et  Van  Dyck. 


FRANCK  ou  FRANCKEN  (Gabriel),  fils  de 
Sébastien  (?).  E.  Fl.  1595  (?)-1642.  Anvers. 
Histoire  et  paysage  en  petit. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc,  en 
1635.  = Il  peignait  quelquefois  sur  cuivre 
et  d’autres  fois  sur  marbre;  sa  manière  se 
rapproche  de  celle  de  tous  les  autres  Franck. 

FRANCK  ou  FRANCKEN  (Laurent),  neveu 
de  Gabriel.  E.  Fl.  * 1650.  Anvers.  Histoire 
et  paysage. 

Élève  de  son  oncle,  en  1623.  Il  fut  le 
maître  de  Francisque  Milé,  alla  s’établir  à 
Paris,  vers  1660,  et  y obtint  du  succès. 
Oncle  d’Abraham  Genoels  du  côté  mater- 
nel. = Il  réussit  dans  la  peinture  histo- 
rique, mais  mieux  encore  dans  le  paysage. 

FRANCK  ou  FRANCKEN  (Maximilien),  ne- 
veu de  Gabriel  et  frère  de  Laurent.  E.  Fl. 
f 1651. 

Détails  inconnus.  Maximilien  et  Laurent 
sont  probablement  les  fils  de  Jean-Baptiste. 

FRANCISQUITO.  E.  Es.  1681-1705.  Valla- 
doud.  Histoire  et  paysage. 

Élève  de  L.  Giordano;  suivit  son  maître 
à Naples,  en  1702.  Mort  subitement.  = 
Assomption , Naples.  = Composition  et 
invention  faciles  et  supérieures;  imita  son 
maître  pour  le  coloris. 

FRANCO  (Alphonse).  E.  I.  1446-1524.  Mes- 
sine. Histoire. 

Élève  de  Jacopello  d’Antonio  ; mort  de  la 
peste.  = Dessin  correct,  expression  pleine 
de  vivacité,  du  naturel. 

FRANCO  (Ange).  E.  I.  f 1445  (?).  Naples. 
Histoire. 

Élève  de  N.  A.  Del  Fiore  dit  Colantonio. 
— Imita  avec  bonheur  le  style  de  Giotto, 
en  y ajoutant  un  clair-obscur  plus  vigou- 
reux. 

FRANCO  (Baptiste),  dit  SEMOLEI.  E.  I. 
1498  (?)-1561.  Venise.  Histoire,  portrait. 

Étudia  à Rome  ; travailla  à Urbin , à 
Osimo,  en  1547,  à Bologne  et  à Venise; 
peignit  quelques  fresques  à la  bibliothèque 
de  cette  dernière  ville,  en  1556.  — Fres- 
ques, Venise.  — Bataille  de  Monlemurlo, 
Florence. — Portrait  de  l’architecte  et  sculp- 
teur Jacques  Tatti , Berlin.  = Imitateur  en- 
thousiaste de  Michel-Ange;  exagéra  d’abord 
le  style  de  ce  grand  maître  et  devint  ensuite 
plus  sage  dans  sa  manière.  Excellent  des- 
sin, coloris  faible.  Graveur  à la  pointe  et 
au  burin. 
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FRANCO  (José-Maria).  E.  Es.  1813  (?).  His- 
toire. 

Transfiguration  d'aprcs  Raphaël  (avec 
Ratio). 

FRANCO  (Joseph),  dit  DALLE  LODOLE  ou 
DEMONTI.  E.  1.  * xvii*  siècle.  Rome.  His- 
toire. 

Travailla  au  Vatican,  sous  le  règne  de 
Sixte-Quint.  = 11  plaçait  presque  toujours 
une  alouette  dans  ses  tableaux  : de  là  lui 
vient  son  surnom.  Séjourna  à Milan. 

FRANCO  (Laurent).  E.  I.  1363  (?)-1630  (?). 
Pologne.  Histoire. 

Élève  de  Cam.  Procaccini;  vécut  et  mou- 
rut à Reggio.  = Bon  imitateur  des  Carrache  ; 
trop  de  minutie. 

FRANCO  DE  BOLOGNE.  E.  I.  * 1313.  Bo- 
logne. Histoire,  portrait  et  miniature. 

Élève  d'Oderigi  d’Agubbio.  Sa  renommée 
lui  attira  beaucoup  de  disciples.  = Carac- 
tère mystique  ; ce  qu’il  reste  de  ses  pein- 
tures le  met  au  même  rang  que  Cimabuc  et 
Guido  de  Sienne. 

FRANÇOIS.  E.  Fr.  * xix*  siècle.  Histoire. 

Louis-Philippe  donnant  le  drapeau  à la 
garde  nationale  (avec  Ét.  Dubois),  Ver- 
sailles. 

FRANÇOIS  (Alexandre).  E.  Fl.  * 1845. 
Genre. 

Élève  de  Célestin  François. 

FRANÇOIS  (Joseph).  E.  Fl.  * xvm*  siècle. 
Charleroi. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers. 

FRANÇOIS  (Louis).  E.  Fr.  * xvT  siècle. 
Portrait. 

Détails  inconnus. 

FRANÇOIS  (Pierre-Joseph-Célestin).  E.  Fl. 
1759-1851.  Namur.  Histoire,  Genre,  Minia- 
ture. 

Élève  d’A.  Lens.  Visita  deux  fois  l’Italie, 
voyagea  en  France  et  en  Allemagne.  Pro- 
fesseur à l’Académie  de  Bruxelles,  où  il 
s’était  établi  ; membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes  et  artistiques,  il  forma  de  nom- 
breux et  d’excellents  élèves  parmi  lesquels 
on  peut  citer  MM.  Navez,  de  Caisne,  Ma- 
dou,  etc.  = Marius  sur  les  ruines  de  Car- 
thage, Bruxelles.  — Un  médecin  consulté 
par  deux  femmes,  Haarlem.  — Assomption, 
Gand.  — Et  autres,  ib.  — 11  a contribué  à 
relever  l’école  flamande;  facilité  extraor- 
dinaire; travailleur  infatigable  ; excellent 
dessinateur.  Graveur. 


FRANÇOIS  (Ange),  fils  de  P.  J.  Célestin. 
E.  Fl.  1800.  Bruxelles.  Genre  et  histoire. 

Élève  de  son  père.  = Louis  XIV  et  M"  de 
Mainlenon.  — La  Fontaine  chez  M"'  de  la 
Sablière. 

FRANÇOIS  (Simon).  E.  Fr.  1606-1671. 
Tours.  Histoire  et  portrait. 

Protégé  par  plusieurs  grands  et  surtout 
par  la  reine  et  le  cardinal  de  Richelieu. 
Séjourna  en  Italie,  y fut  ami  du  Guide,  qui 
fit  son  portrait.  Mort  de  la  pierre.  = Ses 
ouvrages  représentent  ordinairement  des 
sujets  religieux. 

FRANÇOIS  DE  HOLLANDE,  fils  d’ ANTONIO 
ou  ANTOINE  DE  HOLLANDE.  (V.  ce  nom.) 
E.  Es.  1517  ou  1518-1584. 

Peintre,  architecte  et  enlumineur  portu- 
gais. Fit  le  portrait  de  la  reine  Catherine 
pour  la  somme  de  800  reis.  Il  a laissé  des 
mémoires  sur  l’histoire  de  l’art  à son  épo- 
que, mémoires  excessivement  curieux  dont 
les  biographes  modernes  se  sont  beaucoup 
servis. 

FRANCQUART  (Jacques).  E.  Fl.  1596-1652. 
Bruxelles.  Histoire,  portrait. 

Élève  de  Rubens.  II  visita  l’Italie  pour  se 
perfectionner  dans  son  art.  Revenu  dans 
sa  patrie , il  fut  protégé  par  l’archiduc 
Albert  et  nommé  ingénieur  du  roi  d’Espa- 
gne dans  les  Pays-Bas.  = Auteur  des  des- 
sins d’un  ouvrage  remarquable  sur  les 
funérailles  de  l’archiduc  Albert;  cet  ou- 
vrage est  un  précieux  document  pour  les 
usages,  cérémonies,  costumes,  etc.,  de 
cette  époque.  Bon  archilecte.  Plusieurs 
églises  anciennes  de  la  Belgique  ont  été 
bâties  par  lui. 

FRANCUCCI  (Innocent),  dit  d’IMOLA.  E.  I. 
1480  (?)-lS50  (?).  Imola.  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  de  Fr.  Francia.  Demeura  plusieurs 
années  à Florence  avec  Mariotto  Alberti— 
nelli,  retourna  ensuite  dans  sa  patrie  et 
alla  se  fixer  à Bologne.  Mort  d’une  fièvre 
pestilentielle,  à la  suite  d’un  travail  exces- 
sif. Quelques  auteurs  le  font  mourir  à l’âge 
de  56  ans.  = Sainte  Famille , Rome.  — La 
Vierge,  l’Enfant  Jésus  et  saint  Jean,  Dresde. 
— Vierge  glorieuse,  Bologne.  — Ex  voto, 
ib.  — Vierge  glorieuse,  Berlin.  — Même 
sujet,  Munich.  — Mariage  de  sainte  Cathe- 
rine, Saint-Pétersbourg.  = Beaucoup  de 
soin  et  de  netteté.  Imitateur  de  Raphaël. 
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FRANGIPANI  (Nicolas).  E.  I.  1590.  Padoüe 
ouUdine.  Histoire,  genre. 

Détails  inconnus.  — Jésus-Christ  portant 
sa  croix  et  rencontré  par  Véronique,  Rome. 
= Expression  remarquable;  effet  simple  et 
digne;  excella  dans  les  compositions  facé- 
tieuses. 

FRANK  (Jean-Henri).  E.  Al.  1738.  Portrait. 

Détails  inconnus.  = Excellait  dans  le 
genre  qu'il  avait  adopté. 

FRANKEN  (C.-A.-V.).  E.  H.  * xviu*  siècle. 
Portrait  et  miniature. 

Inscrit,  en  1754,  clans  la  confrérie  Pictura, 
à La  Haye.  = Bon  peintre  de  portraits. 

FRANKFURTER  (Max.).  E.  Al.  * xix*  siè- 
cle. Düsseldorf  (?). 

FRANQUE  (Jean-Pierre).  E.  Fr.  * 1818. 
Buis  (Drôme).  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  David.  = Josabeth  sauvant 
Joas,  Nîmes.  — Siège  de  Lille,  Versailles. 

FRANQUE  (Lucile  Messageot  M”“).  Femme 
de  Jean  Pierre.  E.  Fr.  1780-1802.  Lons-le- 
Saulnier. 

FRANQUE  (Joseph),  frère  de  Jean-Pierre. 
E.  Fr.  * 1813.  Histoire. 

Élève  de  David.  = Bataille  de  Zurich 
(avec  son  frère).  — Hercule  et  Alceste. 

FRANQUE  (Jérôme).  * xvn*  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

FRANQUELIN  (Jean  Auguste).  E.  Fr.  1798. 
Paris.  Histoire,  portrait  et  genre. 

Élève  de  Régnault.  — Mort  de  Malvina, 
Fontainebleau.  — Prise  de  Brissac,  Ver- 
sailles. — Une  Mère  auprès  du  berceau  de 
son  enfant  malade,  Hambourg. 

FRANQUET  (Joseph).  E.  Es.  * 1G78.  Cornu- 
della  (Archipel  de  Tarragone). 

Élève  de  Jean  Juncosa;  peignit  avec  le 
fils  de  son  maitre,  Joachim  Juncosa,  l'her- 
mitage  de  Notre-Dame  de  la  Miséricorde, 
près  de  la  ville  de  Iteus. 

FRANQUINET  (Guillaume-Henri).  E.  Fl. 
1785.  Maestricut.  Histoire,  etc. 

Élève  d'Herreyns.= Saint  Jean  au  désert. 
— Bacchanale. 

FRANS  (N.).  E.  Fl.  1539  ou  1540.  Malines. 
Histoire  religieuse. 

Il  donna  des  leçons  au  peintre  malinois 
François  Verbeek.  Il  entra  fort  jeune  dans 
l’ordre  des  Récollets.  = Tableaux  dans 
quelques  églises  de  Malines.  = Les  figures, 
les  fonds  et  les  arbres  sont  peints  avec 
talent. 


FRANSSEN  (Jacques  Jos.).  E.  Fl.  * xvm* 
siècle. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers,  en  1782. 

FRANZ  (maître).  E.  H.  * xv‘  siècle.  Peintre 
sur  verre. 

Artiste  hollandais  qui  fut  appelé  à Flo- 
rence, en  1436,  pour  y peindre  les  verrières 
de  l’église  du  Dôme. 

FRANZ-DREBER  (Henri).  E.  Al.  * xix*  siè- 
cle. Histoire. 

Élève  de  L.  Richler.  — Paysage  italien  : 
le  bon  Samaritain,  Dresde. 

FRA  PAOLETTO.  V.  Ghislandi. 

FRARI  (II).  V.  Bianchi. 

FRASCHETTI  (Joseph).  E.  I.  * xix*  siècle. 
Histoire. 

FRASER  (Alexandre).  E.  An.  * xix*  siècle. 
Intérieurs. 

Intérieur  écossais,  Londres. 

FRASSI  (Pierre).  E.  I.  1706-1778.  Cré- 
mone. Histoire. 

Elève  dcMassarotti  (Angiolo).=Tableaux 
à Crémone.  = Dessinateur  exact,  coloris 
naturel  et  délicat. 

FRATACCI  (Antoine).  E.  I.  * 1730.  Parme. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Spolverini  et  de  C.  Cignani. 

FRATE  (le).  V.  Barthélemy  de  Saint  Marc. 

FRATE  ANTONIO  (le).  V.  Lorenzini. 

FRATELL1NI  (Jeanne),  née  MARMOCHINI. 
E.1. 1666-1731.  Florence.  Portrait  et  histoire. 

Élève  d'A.  Gabbiani;  travailla  pour  la 
famille  de  Côme  III  ; fut  envoyée  dans  di- 
verses villes  d’Italie.  Laurent  Fratellini , 
son  fils  et  son  élève,  mourut  en  1729,  à 
l’âge  de  40  ans.  = Quelque  talent  pour 
l’histoire;  très  habile  dans  le  portrait, 
qu’elle  exécuta  à l’huile,  à l’aquarelle,  en 
miniature  et  sur  émail. 

FRATE  MINO.  V.  Turrita. 

FRATINA.  V.  Mio. 

FRATREL  (Joseph).  E.  Fr.  1730-1783.  Épi- 
nal.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Baudouin.  Appelé  à Manheim, 
comme  peintre  de  la  cour  de  l’électeur 
- Charles-Théodore;  il  fut  également  peintre 
de  plusieurs  grands  personnages;  nommé 
professeur  de  l’Académie  des  beaux-arts,  à 
Dusseldorf.  Mort  à Manheim.  Il  publia  un 
ouvrage  sur  l’emploi  de  la  cire  alliée  avec 
l’huile.  — Passa,  dans  son  temps,  pour  un 
artiste  de  génie.  Composition  simple  et  no- 
ble. Graveur  à l’eau-forte. 
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FRATTINI  (Gaëtan).  E.  I.  * xvm‘  siècle. 
Ravenne.  Histoire. 

Élève  de  M.  A.  Franceschini. 

FRAUTSCHOLD  (V.).  E.  AI.  * xix*  siècle. 
Berlin.  Histoire. 

FRA  VICTOR.  V.  Ghislandi. 

FRÉDEAU  (Ambroise).  E.  Fr.  * xvn*  siècle. 
Histoire  (?). 

Religieux  de  l’ordre  des  ermites  de  Saint- 
Augustin,  à Toulouse. 

FREDEAU  (Michel).  *xvii*  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

FREDEMAN  DEVR1ES.  V.  Vries. 

FRÉDÉRIC  (Gérard).  E.  Fl.  * XV  siècle. 
Louvain.  Miniature. 

Nommé  Vridric  dans  les  comptes  des  ducs 
de  Bourgogne.  Travailla,  en  1468,  aux  en- 
tremets de  Bruges. 

FREDI.  V.  Bartolo  di. 

FREDRIKS  (Jean-Henri).  E.  H.  f 1822. 
La  Haye.  Fleurs,  fruits,  portrait. 

Membre  de  la  corporation  Pictura , à La 
Haye,  en  1778.  Demeura  quelque  temps  à 
Breda. 

FREEZEN  (Jean-George).  E.  Al.  1701.  Hei- 
delberg (Allemagne).  Histoire  et  portrait. 

Il  passa  une  grande  partie  de  sa  vie  à 
Cassel  ; l’électeur  de  Hesse  le  fit  étudier  à 
ses  frais.  Il  fut  élève  de  Jean  Van  Nikkelen, 
puis  de  Pli.  Van  Dyk  qui,  précisément  à 
cette  époque,  se  trouvait  à Cassel.  Il  suivit 
son  maître  à La  Haye  et  resta  sept  ans  sous 
sa  direction.  Le  fils  et  successeur  de  son 
protecteur,  l’électeur  Jean  Guillaume,  le 
nomma  peintre  de  sa  cour  et  conservateur 
des  collections  artistiques  de  ses  états. 
Voyagea  en  Allemagne,  en  France  et  en 
Italie.  — Il  passe  pour  le  meilleur  élève  de 
Pli.  Van  Dyk;  beaucoup  de  succès  dans  ses 
portraits. 

FREHEH  (M.)  E.  Al.  15G5-1G14.  AüGS- 
BOURG. 

Plus  connu  comme  historien.  On  sait  qu’il 
cultiva  la  peinture  et  qu’il  y eut  du  succès. 

FREIHOFF.  E.  Al.  * 1838.  Potsdam.  Pay- 
sage et  vues  de  ville. 

Vues  de  Potsdam. 

FRELENS  (Gui  de).  * xv'  siècle. 

Peintre  cité  en  1419-1420,  comme  étant 
au  service  du  duc  de  Bourgogne. 

FRÉMINET  ou  FRÉMINEL  (Martin).  E.  Fr. 
1567-1G19.  Paris.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  père,  peintre  de  peu  de  mé- 


rite; étudia  à Rome  et  à Venise  pendant 
15  à 16  ans;  premier  peintre  de  Henri  IV  ; 
fut  chargé  de  décorer  la  chapelle  de  Fon- 
tainebleau, ne  termina  cet  ouvrage  que 
sous  Louis  XIII;  fut  créé,  par  ce  prince, 
chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Michel.  Il 
laissa  un  fils,  nommé  Louis,  qui  fut  assez 
bon  peintre  et  avait  le  titre  de  gentilhomme 
suivant  la  cour.  Celui-ci  mourut  en  1661. 
= Plafond  de  la  chapelle  de  Fontainebleau 
(chef-d’œuvre),  Fontainebleau.  — Mercure 
ordonnant  à Énée  d’abandonner  Didon,  ib. 
— Composition  remarquable.  Connaissan- 
ces approfondies  en  architecture,  perspec- 
tive et  anatomie;  contours  souvent  exa- 
gérés , mouvements  des  muscles  trop 
prononcés  ; coloris  un  peu  noir  et  un  peu 
dur;  style  fort  et  terrible.  = Ventes  : 
V.  Guyot  (1809),  Vénus  (?)  chassant  un  san- 
glier, 31  fr.  — Judith,  13  fr. 

FREMY  (Jacques-Noël-Marie).  E.  Fr.  1784. 
Paris.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  David  et  de  Régnault.  = Tu- 
renne  endormi  sur  l’affût  d’un  canon.  — La 
nymphe  Écho. 

PRENAIS  (Jacques-Nicolas)  ou  FRENAIS- 
DALBERT.  E.  Fr.  1763-1816.  Alençon.  Na- 
ture morte. 

Détails  inconnus.  = Rappelle  un  peu  la 
manière  de  Chardin. 

FRENET.  E.  Fr.  * 1840.  Histoire. 

Transfiguration. 

FRESNOY.  V.  Dufresnoy. 

FRÈRE  (Pierre-Édouard) , frère  de  Théo- 
dore. E.  Fr.  * 1860.  Paris.  Genre. 

Élève  de  P.  Delaroche. 

FRÈRE  (Théod  .-Charles),  frère  d’Édouard. 
E.  Fr. ‘ 1830.  Paris.  Vues  de  ville  et  pay- 
sage. 

Élève  de  C.  Roqueplan  et  J.  Coignet.  Cara- 
vansérail à Alger.  — Vue  de  Constantine. 

FRÈRES  (Thierry  ou  Théodore).  E.  H. 
1643-1693.  Enkhuyzen.  Histoire  et  portrait. 

Issu  d’une  ancienne  et  riche  famille,  il 
s’adonna  par  goût  à l’étude  de  l’art.  Se  ren- 
dit en  Italie;  revenu  en  Hollande,  il  s’y  fit 
bientôt  distinguer  par  de  grandes  compo- 
sitions pour  plafonds  et  salons.  Appelé  à 
Londres,  en  1678,  par  le  chevalier  Lely,  il 
n’y  vit  point  réalisées  les  espérances  qu’on 
lui  avait  données.  Devenu  malade  à Am- 
sterdam, il  s’embarqua  pour  se  faire  soi- 
gner dans  sa  ville  natale,  mais  la  mort  le 


336 


FRE FRI 


surprit  en  route.  = Coloris  faible , bon 
dessin. 

FRERET  (Alexandre).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 

Peintre  de  la  confrérie  de  Saint-Luc,  à 
Rruges,  en  1430. 

FRESE  (Albert).  E.  H.  1714-1789.  La  Date. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  d’Henri  Carré  et  de  Th.  J.  Rlieen; 
il  cultiva  presque  exclusivement  l’art  en 
amateur.  Inscrit  dans  la  confrérie  Piclura, 
à La  Haye,  en  1753. 

FRESTR1ER  (Lucienne).  Y.  Collière. 

FREUDENBERG.  E.  Al.  * 1842.  Munich. 
Genre. 

Éducation  maternelle. 

FREUDENBERGER  ( Sigismond  ).  E.  Al. 
1745-1801.  Berne.  Portrait,  genre  et  pay- 
sage. 

Se  rendit  à Paris  à l’àge  de  20  ans,  s’y  lia 
avec  les  artistes  les  plus  distingués  ; de  re- 
tour dans  sa  patrie,  choisit  les  sujets  de  ses 
compositions  dans  la  nature  des  Alpes; 
estimé  de  son  vivant  et  regretté  par  tous 
ceux  qui  le  connurent.  ==  Dessins  d el'Hep- 
tameron  français,  Berne,  1792.  Histoire  des 
mœurs  et  coutumes  des  Français  au  xviii*  siè- 
cle (une  partie).  = Exécuta  beaucoup  de 
dessins  coloriés,  fort  recherchés.  Goût  déli- 
cat, dessin  correct,  composition  agréable. 
Graveur. 

FREUDWEILER  (Daniel).  E.  Al.  1793-1827. 
Suisse.  Portrait  et  histoire. 

Élève  de  Pfenninger. 

FREUDWEILER  (Henri).  E.  Al.  1755-1795. 
ZuRicn.  Histoire  et  portrait. 

Étudia  à Dusseldorf,  en  1777;  puis  à Man- 
heim  ; voyagea  dans  la  Suisse  italienne,  en 
1782;  visita  Dresde  et  Berlin;  reçut  des 
offres  du  prince  de  Dessau;  les  refusa  afin 
de  conserver  son  indépendance!  = La  plu- 
part des  tableaux  de  ce  peintre  remarqua- 
ble sont  tirés  de  l’histoire  de  la  Suisse.  = 
Grande  vérité  de  détails,  beau  coloris. 

FREY  (J.- J.).  E.  Al.  * xix*  siècle.  Paysage. 

Ouragan  dans  le  désert,  Munich. 

FREY  (Michel).  E.  Al.  1750.  Biberach. 
Paysage. 

Demeurait  à Augsbourg,  depuis  1768,  et 
Y fiorissail  encore  en  1789.  ==  Graveur  à la 
pointe,  à l’eau-forte  et  en  couleur. 

FREY  (Anna  de).  E.  H.  -j-  1808.  Amster- 
dam. Genre. 

S’établit  et  mourut  à Manheim  dans  la 


fleur  de  l’âge.  = Deux  femmes  travail- 
lant, etc..  Francfort. 

FREYBECIIK  (Jean).  E.  Al.  * 1428.  Minia- 
ture. 

Moine  du  couvent  de  Konigsbruck,  en 
Alsace.  — Miniatures  d’une  Bible,  Munich 
(Bibliothèque  royale). 

FREYBERG  (Électrine,  baronne  de).  E.  Al. 
1797-1847.  Stuntz.  Histoire  religieuse,  pay- 
sage et  genre. 

Élève  de  son  père  Jean  Stuntz. 

FREYBERGER  (Jean).  E.  Al.  * 1620.  Augs- 
bourg.  Histoire. 

Quelques  auteurs  le  font  naître  à Wolfs- 
berg;  séjourna  en  Italie. 

FREYTAS  (Francisco-Pereira).  E.  Es. 
* 1843.  Paysage. 

FRIANI  (Jacques).  E.  I.  * xvu*  siècle.  His- 
toire. 

Élève  d'A.  Metelli. 

FRIED  (H. -J.).  E.  Al.  * xix*  siècle.  Pay- 
sage. 

La  grotte  bleue  sur  l’île  de  Capri,  près 
de  Naples,  Munich. 

FRIEDRICH  (Caroline  F.).  E.  Al.  * 1800  (?). 
Nature  morte. 

Pâtés,  verre,  etc.,  Dresde. 

FRIEDRICH  (Gaspard-David).  E.  Al.  1774- 
1840.  Gueifswalde.  Paysage,  genre  et  ani- 
maux. 

Mort  à Dresde.  — Voyageurs  dans  un 
paysage,  Dresde.  — Le  repos  pendant  la 
récolte,  ib. 

FRIES  (Bernard),  frère  d’Ernest.  E.  Al. 
1820.  Heidelberg.  Paysage,  etc. 

FRIES  (Ernest),  frère  de  Bernard.  E.  AI. 
1801-1833.  Heidelberg.  Paysage  et  portrait. 

Élève  de  Kuntz.  = Le  Pater.  — Paroles 
de  l’âme.  — La  chute  d’eau  de  Liris  près 
d’Isola  di  Sara,  Munich. 

FRIES  (Jean-Conrad).  E.  Al.  1617  ou  1623- 
1693.  Canton  de  Zurich.  Portrait. 

Élève  de  S.  Hoffman  ; reçu  dans  les  deux 
Conseils  de  sa  patrie.  = Portrait  de  femme, 
Munich.  = Imita  son  maître  avec  succès. 

FRIGIOTTI  (Philippe).  E.  I Histoire. 

Détails  inconnus.  = Tableau,  Rome. 

FRIQUET  (Jacques-Claude),  dit  DE  VAUX- 
ROSE  ou  DE  VAUROZE.  E.  Fr.  1648-1716. 
Histoire. 

Élève  de  S.  Bourdon.  Peignit,  en  1663,  à 
l’hôtel  de  Bretonvilliers,  sur  des  dessins 
de  son  maître.  Reçu  à l’Académie,  comme 
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professeur  d’anatomie  et  comme  peintre 
d’histoire,  en  1670.  = La  paix  d'Aix-la- 
Chapelle,  Taris. 

FRIS  (J.).  E.  H.  * xviT  siècle.  Nature 
morte. 

Un  de  scs  tableaux  porte  la  date  de  1673. 
= Touche  large;  beau  coloris. 

FRIS  (Jacques).  E.  Fl.  * 1830.  Malines. 
Genre  et  histoire. 

Vénus  et  Adonis.  — Mort  de  Jacob. 

FRISCH.  E.  Al.  * 1837.  Darmstadt. 
Genre,  etc. 

Soldats  entourant  un  chariot  de  foin. 

FRISCII  (Jean-Christophe).  E.  Al.  1730. 
Berlin.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Rode  et  de  Pesne;  passa  plu- 
sieurs années  à Rome.  = Peintures  au 
palais  de  Sans-Souci.  = Peignit  à fresque; 
quelque  ressemblance  avec  la  manière  de 
Boucher,  peintre  français. 

FRISCHER.  E.  Al.  * 1837.  Peintre  sur  verre. 

FRITS  (Pierre).  E.  II.  1633  (?).  Delft  (?). 
Sujets  grotesques  et  sérieux. 

Il  passa  sa  vie  à voyager,  entre  autres 
en  Italie,  et  finit  par  s’établir  à Delft,  où  il 
abandonna  la  peinture  pour  se  livrer  au 
commerce  des  tableaux.  Bryan  Stanley  le 
fait  mourir  en  1682.  = Orphée  aux  enfers, 
Madrid.  -Paysage  : Une  Rivière  glacée  avec 
patineurs,  ib. 

FRITZSCU  (Claude-Ditlef).  E.  Al.  1765- 
1843.  En  Danemark.  Fleurs  et  fruits. 

Détails  inconnus.  = Vase  de  fleurs,  Co- 
penhague. — Fleurs  dans  un  panier,  ib. 

FROIDE  MONTAGNE.  Y.  Kouwenberg. 

FROMANT  (Louis-Pierre).  E.  Fr.  * 1830. 
Paris.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Régnault.  = Assomption.  — 
Amphitrite. 

FROMENTIN  (Eugène).  E.  Fr.  * 1855.  La 
Rocuelle.  Paysage. 

Élève  de  M.  L.  Cabat. 

FROMENTIOU  (Henri  De).E.H.*xvn*siècle. 
Nimègce.  Fleurs,  oiseaux  et  fruits. 

Élève  de  Rembrandt  ; on  donne  alterna- 
tivement les  années  1618, 1620  et  1630  pour 
celles  de  sa  naissance;  il  épousa  une  fille 
de  Ph.  Wouwerman,  fut  appelé  à Berlin,  en 
1670,  et  y fut  nommé  peintre  de  la  cour. 
Nagler  assure  qu’il  travaillait  encore  en 
1690.  Il  s’adonna  au  commerce  de  tableaux 
à la  fin  de  sa  carrière.  = Beaucoup  de  na- 
turel. 


FROMMEL.  E.  Al.  * 1842.  Carlsruue.  Pay- 
sage. 

Vue  d’Amalfi. 

FRONTIER  (Jean -Charles).  E.  Fr.  1701  - 
1763.  Paris.  Portrait  et  histoire. 

Élève  de  Cl.  Hallé.  Reçu  à l’Académie,  en 
1744;  mort  à Lyon,  où  il  était  directeur  de 
l’Académie.  — Prométhée,  Paris. 

FROST  (W.  E ).  E.  An.  * 1843.  Genre. 

Una  (sujet  tiré  de  Spencer). 

PROSTE  (Sébastien).  E.  Fr.  1794.  Paris. 
Histoire,  genre  et  portrait. 

Élève  de  Régnault.  = Le  Bon  Samari- 
tain, Orléans.  — Jésus-Christ  guérissant  un 
possédé. 

FRUIT  (Pol).  * xv*  siècle. 

Enlumina,  en  1467,  pour  le  duc  de  Bour- 
gogne. 

l'RUTET  (François).  E.  Fl.  f 1350.  Bel- 
gique. Histoire. 

On  ignore  quel  fut  son  maître;  né  en 
Flandre,  il  s’établit  et  mourut  à la  fleur  de 
l’àge,  à Séville,  où  il  s’était  rendu  en  com- 
pagnie d’Antoine  Floris,  Flamand  comme 
lui.  = Manière  italienne. 

FRUYTIERS  (Philippe).  E.  Fl.  1625  (?)- 
1666.  Anvers.  Histoire  et  portrait. 

Il  abandonna  la  peinture  à l’huile  pour 
peindre  à la  gouache.  Il  eut  l'honneur  de 
peindre  toute  la  famille  de  Rubens  en  mi- 
niature. = Ordonnance  bonne  et  facile , 
poses  très  heureuses,  draperies  larges  et 
pleines  de  goût.  Graveur.  = Ventes  : V. 
Richard  W"*  (1857),  Une  Dame  avec  ses  en- 
fants, miniature  sur  vélin,  570  fr. 

FRYE  (Thomas).  E.  An.  1710-1762.  Ir- 
lande. Portrait,  etc. 

Introduisit  le  premier  en  Angleterre  la 
fabrication  de  la  porcelaine.  Fut  aussi  gra- 
veur à l’eau-forte. 

FR  Y ER  (Edw.).  E.  An.  # 1843.  Paysage. 

FRYS  (F.).  E.  Fl.  * xix1  siècle.  Histoire. 

Élève  de  Jos.  Paelinck,  à Gand.  Établi  à 
Bruxelles,  en  1830. 

FUCUS.  E.  Al.  * xix*  siècle.  Décorations. 

FUCUS  (Félix-Cajetan).  E.  Al.  1749.  Rar- 
perschweil.  Histoire. 

Étudia  à Augsbourg;  visita  l’Italie  et  y 
reçut  des  leçons  de  Mengs;  revint  dans  sa 
patrie,  en  1775.  = Sculpteur. 

FUENTE  (Jean  Léandre).  E.  Es.  1600-1654. 
Grenade.  Histoire. 

On  ignore  quel  fut  son  maître;  travailla 
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à Séville,  en  1 638  ; d’un  esprit  peu  intri- 
gant et  peu  ambitieux,  ce  peintre,  malgré 
son  beau  talent,  mourut  pauvre  dans  sa 
patrie.  = Tableaux,  Grenade.  — Tableaux, 
Séville.  = Dessin  correct;  beau  coloris, 
grande  force  de  clair-obscur;  ses  ouvrages 
rappellent  ceux  des  Bassan. 

FUES  (Frédéric-Chrétien).  E.  Al.  1772. 
Tübingue.  Genre  et  portrait 

Élève  dellarperelde  fletsch,  àStuttgard; 
professeur  à l’Académie  de  Nuremberg.  = 
Graveur  à l’eau-forte. 

FUESSLI  (Jean-Rodolphe),  le  Vieux.  E.A1. 
1700-1793.  Zunicn.  Miniature. 

Élève  du  graveur  Melchior  Fuessli;  se 
perfectionna  à Paris , chez  Lulherburg , 
l’aîné.  Remplit  les  fonctions  de  sénateur  à 
Zurich.  Appartient  à la  nombreuse  famille 
artistique  des  Fuessli.  = Dictionnaire  des 
artistes,  in-folio  (continué  par  son  fils).— 
Cultivait  l’histoire  littéraire  des  arts,  pos- 
sédait une  bibliothèque  très  riche  et  une 
collection  presque  complète  de  portraits 
d’artistes. 

FUESSLI  (Mathieu),  le  Vieux.  E.  Al.  1598- 
1GG4.  Zurich.  Batailles,  combats  navals, 
incendies,  etc. 

Élève  de  Golthard  Ringgle;  passa  quel- 
que temps  à Venise,  où  Tempesta  et  Ribera 
le  distinguèrent;  ne  s’attacha  à copier 
aucun  maître  et  se  fit  une  manière  tout 
originale;  fil  naître  parfois  des  scènes 
d’épouvante  afin  de  les  dessiner  d’après 
nature.  — Excellait  à représenter  des 
scènes  horribles;  travailla  également  en 
émail,  en  miniature  et  à fresque.  Graveur 
au  burin. 

FUESSLI  (Mathieu),  le  Jeune,  fils  de  Ma- 
thieu, le  Vieux.  E.  Al.  1G38-1739.  Zuricii. 
Portrait. 

Élève  de  son  père  ; se  rendit  à Rome , et 
y fut  reçu  dans  l’atelier  de  Benoît  Luti; 
séjourna  9 ans  en  Italie  et  revint  s’établir 
dans  sa  ville  natale.  = Abandonna  le  genre 
de  l'histoire,  d’après  le  conseil  de  Kupelzky 
pour  s’adonner  au  portrait.  Sa  femme, 
Anne  Mayer,  fille  d’un  peintre,  nommé  Jean 
Mayer,  peignit  des  fleurs  en  détrempe  avec 
assez  de  succès. 

FUESSLI  (Mathieu) , le  Troisième,  fils  de 
Mathieu,  le  Jeune.  E.  Al.  -J-  1739.  Portrait. 

Détails  inconnus. 

FUESSLI  (Jean-Gaspard), fils  de  Mathieu, 


le  Troisième.  E.  Al.  1707  ou  1709-1782.  Zu~ 
Rien.  Portrait. 

Élève  de  son  père;  se  rendit  à Vienne,  à 
18  ans,  fut  recherché  des  artistes  et  des 
grands,  passa  au  service  du  duc  de  Wur- 
temberg, voyagea  en  Allemagne,  se  lia  avec 
Kupetski,  à Nuremberg  et  avec  Rugendas 
et  Riedinger,  à Augsbourg,  revint  en  Suisse 
à cause  de  la  guerre,  s’v  maria  et  y occupa 
la  place  de  chancelier.  = L’ouvrage  numis- 
matique de  Uedlingcr  a été  gravé  par  Uaid, 
d’après  ses  dessins.  = Scs  deux  filles,  Rose 
et  Lise,  mortes  avant  lui,  avaient  réussi 
dans  la  peinture  des  fleurs  et  des  insectes. 
Écrivain  distingué,  auteur  de  la  Vie  de 
Rugendas  et  de  Kupctzki,  d’une  Histoire  des 
meilleurs  peintres  de  la  Suisse,  et  autres 
ouvrages. 

FUESSLI  (Henri) , fils  de  Jean-Gaspard. 
E.  An.  1742- 1825.  Zurich.  Histoire  et  genre. 

Se  rendit  jeune  en  Angleterre  et  y reçut 
les  leçons  de  Reynolds  ; visita  l’Italie  et  étu- 
dia les  chefs-d’œuvre  de  ce  pays  avec  la 
plus  grande  ardeur  et  le  meilleur  succès  ; 
revint  en  Angleterre  en  1779,  après  avoir 
passé  six  mois  à Zurich  ; reçu  à l’Académie 
de  Londres  en  1790;- à celle  de  Rome,  en 
1817.  En  1802,  il  avait  fait  une  excursion  en 
France.  Lavaler  fut  son  ami  inlime.  = Se 
choisit  Michel -Ange  pour  modèle;  manière 
ferme,  naturelle  et  pleine  de  grandeur; 
exécution  facile  ; style  romantique  ; son  co- 
loris laisse  parfois  à désirer;  dessin  quel- 
quefois incorrect,  mais  varié  et  plein  de 
hardiesse,  de  verve  et  de  vérité  ; composi- 
tion tour  à tour  terrible,  douce,  tendre; 
imagination  vive,  ardente,  inépuisable.  A 
force  d’être  hardi  et  original,  il  touche  sou- 
vent de  près  à l’extravagance. 

FUESSLI  (Jean-Rodolphe),  fils  de  Jean 
Gaspard.  E.  Al.  1737-180G.  Zurich.  Por- 
trait. 

Élève  de  son  père;  se  rendit  à Vienne, 
en  1765;  s’occupa  en  Hongrie,  comme  géo- 
mètre et  comme  chancelier,  revint  à Vienne, 
en  1790,  et  s’y  occupa  spécialement  de  l’his- 
toire de  l’art.  = Vignettes  et  portraits  de 
l’Histoire  des  peintres  suisses , par  son  père. 
= Dessinateur  et  graveur.  Journal  de  l’art, 
destiné  aux  Étals  autrichiens.  Catalogue  rai- 
sonné des  meilleures  estampes  gravées  d'après 
les  artistes  les  plus  célèbres  de  chaque  école. 

FUGER  (nenri-Frédéric).  E.  Al.  1751-1818. 
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Heilbronn  (Souabe).  Portrait,  miniature  et 
histoire. 

Élève  de  Guibal  et  d’Oeser.  Visita  Rome, 
en  1766,  et  resta  sept  ans  en  Italie  Mort  à 
Vienne,  où  il  était  conseiller  et  directeur  de 
la  galerie  impériale,  depuis  1806,  et  depuis 
1793,  directeur  de  l’Académie  des  beaux- 
arts.  = Adam  et  Ève  pleurant  la  mort 
d’Abel,  Vienne.  — Madeleine,  ib.  — Saint 
Jean-Baptiste,  ib.  — Apothéose  de  l’empe- 
reur François  I",  zô.  =Belles  formes  de  des- 
sin, coloris  parfois  agréable  et  parfois  faux, 
composition  sans  caractère.  Auteur  des 
beaux  dessins  de  la  Messiade,  de  Klopstock. 

FUHRICH  (Joseph).  E.  Al.  1800.  Kratzau 
(Bohème).  Histoire. 

Les  tables  de  la  loi,  Vienne.  — Sainte  Ca- 
therine au  milieu  des  docteurs.  — Triom- 
phe de  la  religion. 

FULCO  (Jean).  E.  1. 1613-1680  (?).  Messine. 
Histoire. 

Élève  de  M.  Stanzioni.  = Dessin  vigou- 
reux; très  gracieux  et  très  vif  dans  les 
figures  d’enfant,  formes  trop  matérielles  et 
trop  maniérées. 

FULLER  (Isaac).  E.  An.  f 1672.  Angle- 
terre. Portrait  et  histoire. 

Élève  de  Perrier;  mort  à Londres.  = Ta- 
bleaux, Oxford.  = Bon  dessinateur,  colo- 
riste médiocre. 

FÜMIANI  (Jean-Antoine).  E.  I.  1633-1710. 
Histoire. 

Élève  de  l’école  Bolonaise.  — Bon  goût 
de  dessin  et  de  composition;  style  froid. 
FUMICELLI  ou  FIUMICELLI  (Louis).  E.  I. 

* 1536.  Trévise.  Histoire. 

Élève  ou  imitateur  habile  du  Titien  ; 
abandonna  la  peinture  pour  étudier  les  for- 
tifications. 

FUNGAI  (Bernard).  E.  I.  * 1512.  Sienne  (?). 
Histoire  et  portrait. 

Détails  inconnus.  = Peintre  correct,  mais 
aride. 

FUNKE  (Henri).  E.  Al.  * 1845.  Herfort. 
Paysage. 

Chaîne  de  montagnes  du  Tyrol  bavarois. 
— Château  en  ruine. 

FUREZ  DE  MUNIZ  (don  Jérôme).  E.  Es. 

* xvip  siècle.  Histoire  et  genre. 

Amateur;  chevalier  de  Saint-Jacques; 

gentilhomme  de  Philippe  IV. 

FURINI  (Philippe),  dit  LE  SCIAMERONI. 
E.  I.  * 1600.  Florence.  Portrait  et  histoire. 


Élève  du  Passignano.— Acquitune  grande 
réputation  comme  peintre  de  portraits. 

FURINI  (François),  fils  de  Philippe,  dit 
LE  SCIAMERONÎ.  E.  I.  1600  ou  1604-1646 
ou  1649.  Florence.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  père,  du  Passignano  et  de 
Roscelli  ; étudia  à Rome , mérita  d’y  être 
associé  aux  travaux  de  Jean  de  Saint-Jean  ; 
fut  appelé  à Venise,  se  fit  prêtre  à 40  ans  et 
dev  int  curé  de  Sant-Ansano  dans  le  Mugello. 
= Une  Femme  (sans  désignation  de  quel 
Furini  est  ce  tableau) , Rome.  — Adam  et 
Ève  au  paradis  terrestre,  Florence.  — Deux 
Madeleines  pénitentes,  Vienne.  — Loth  et 
ses  filles,  Madrid.  — Sainte  Cécile,  Dresde 
(attribué).  = Imita  le  Guide  et  l’Albane  ; 
grande  science  dedessin  ; admirable  variété 
d’expression  et  de  caractères  ; pinceau  gra- 
cieux et  délicat  ; aimait  à représenter  le  nu 
et  y excellait. 

FURSTENBERG  (Théodore-Gaspard,  ba- 
ron de).  E.  Al.  * 1668.  Portrait. 

Détails  inconnus.  = Graveur  en  manière 
noire. 

FURSTENBERG  (Solly).  E.  Al.  *xix*  siècle. 
Berlin.  Portrait. 

FURSTIN  (Madeleine).  E.  Al.  1652-1717. 
Nuremberg.  Fleurs  en  miniature. 

Élève  de  Jean  Fischer  et  de  Marie-Sibylle 
Mérian;  habita  quelque  temps  Vienne. 

FURTENBACH  (Joseph).  E.  Al.  1581-1667. 
Leutkirchen.  Architecture,  etc. 

Conseiller  à Ulm,  où  il  mourut.  = Archi - 
tectura  universalis,  civilis  et  navalis , etc.  Iti- 
nerarium.  Et  autres  ouvrages  d’architecture. 
— Architecte. 

FUS.  E.  Al.  * xix*  siècle.  Histoire. 

FUSCH  (Jean).  E.  Al.  f 1813.  Portrait. 

FUTERER  (Ulric).  E.  Al.  *1480.  Landsuüt. 
Histoire. 

Florissait  à Munich.  Plus  connu  comme 
poète.  = Crucifiement,  Schleissheim. 

FYOLL  (Conrad).  E.  Al.  * 1465.  Francfort. 
Histoire. 

Détails  inconnus. =Tryptique  :1a  Famille 
de  sainte  Anne  ; sur  les  volets,  la  Naissance 
et  la  Mort  de  la  Vierge,  Francfort-sur-le-Mein 
(Inst.  Stadel).  — Tryptique  : sainte  Anne, 
la  Vierge  et  l’Enfant  Jésus  ; sur  les  volets, 
sainte  Barbe  et  sainte  Catherine  et  l’An- 
nonciation, Berlin.  = Têtes  d’une  expres- 
sion douce  et  tendre;  ton  délicat  et  argen- 
tin dans  les  chairs. 
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FYT  (Jean).  E.  Fl.  1G09-16G1.  Anvers. 
Fleurs,  fruits  et  animaux. 

Reçufranc-maîtredeSaint-Luc,  à Anvers, 
en  1029 , se  rendit  en  Italie,  séjourna  à 
Rome;  membre  de  la  Gilde des  Romanistes, 
à Anvers,  en  1630,  il  en  fut  doyen  ou  con- 
sul, en  1G32.  = Deux  Lévriers,  Anvers. 

— Un  Poulailler,  Madrid.  — Des  Poulets 
et  un  Milan,  ib.  — Gibier,  etc.,  Berlin.  — 
Cygne,  paon,  nymphe  de  Diane  avec  ses 
chiens,  ib.  — Gibier  mort,  animaux  et 
fruits,  Vienne.  — Diane  revenant  de  la 
chasse  (fig.  de  Th.  W.  Bossaert),  ib.  (chef- 
d’œuvre). — Lièvre,  perdrix,  etc.,  Dresde. 

— Lièvre,  fruits,  etc.,  ib.  — Jeune  Chèvre 
suspendue,  ib.  — Deux  Perdrix  et  un  Chien 


de  chasse,  ib.  — Gibier  mort,  fruits  et 
un  singe,  Munich.  — Chevreuils  poursui- 
vis par  des  chiens,  ib.  — Et  autres,  ib.  — 
Gibier  et  fruits,  Paris.  — Gibier  dans  un 
garde-manger,  ib.  — Un  Chien  dévorant  du 
gibier,  ib.  — Manière  de  Snyders  ; beaucoup 
de  correction,  pinceau  de  maître;  belle  har- 
monie, touche  vigoureuse,  grande  vérité. 
Travailla  avec  Jordaens.  Excellent  graveur 
à l’eau-forte.  — Ventes  : V.  de  l’électeur 
de  Cologne  (1764),  Hérons  dans  des  roseaux, 
100  1.  — (Même  vente).  Fruits  et  animaux 
400  1.  — V.  Soult  (1832),  Gibier  mort  gardé 
; par  des  chiens,  2,030  fr. — V.  Vanden  Schrieck 
(18G1),  Nature  morte,  370  fr.  — V.  Le  Roy 
d’Étiolles  (1801),  Intérieur  d’office,  820  fr. 


GAALou  GAEL  (Bernard).  E.  H.  * 1GG3. 
Haarlem.  Batailles  e't  chevaux. 

Élève  de  Pli.  Wouwerman.  = Paysanne 
faisant  des  gâteaux  à la  porte  de  sa  chau- 
mière, Rotterdam.  — Le  Cavalier  descendu 
de  cheval,  ib.=  Ordonnance  riche,  dessin 
soigné,  effet  pittoresque.  Quelque  rapport 
avec  Isaac  Van  Ostade.  = Ventes  : V.  Ge- 
vers  (1762),  deux  paysages  avec  figures  et 
chevaux,  5i  fl. 

G A AL  (Thomas).  E.  H.  1739-1817.  Portrait, 
fleurs  et  oiseaux. 

Fils  d’un  oflicier  nommé  Gall  ou  Gaal,  au 
service  de  l’Angleterre  et  retraité  en-TloI- 
lande.  Un  des  fondateurs  de  l’académie  de 
dessin  de  Middelbourg,  dont  il  devint  direc- 
teur. Établit  une  fabrique  de  tapisseries. 
= Manière  large  dans  les  oiseaux  et  les 
fleurs. 

GAAL  (Pierre),  fils  de  Thomas.  E.  H. 
1769-1819.  Middelbourg.  Portrait,  paysage, 
nature  morte,  genre,  etc. 

Élève  de  Schweickhart,  à La  Haye.  Visita 
Londres,  Paris  et  une  partie  de  l’Italie,  de 
la  Suisse  et  de  l’Allemagne.  = Moïse,  Mid- 
delbourg. — Allégorie  : La  Justice,  ib.  = 
Manière  large,  grand  style. 


GAAL  (Jacques-Corneille)  fils  de  Pierre. 
E.  H.  179G.  Oost-Zouburg  (Walcheren).  Por- 
trait et  miniature. 

Élève  de  J -P.  Bourjé.  Un  des  directeurs 
de  l’Académie  de  Middelbourg.  = Graveur. 

GAB1ANI  (Antoine-Dominique).  E.  I.  1632- 
1722  ou  1726.  Florence.  Histoire,  portrait 
et  genre. 

Élève  de  Ciro  Ferri  ; il  avait  reçu  les  pre- 
mières leçons  de  Juste  Sustermans  (peintre 
flamand)  et  de  V.  Dandini.  Étudia  à Venise, 
et  de  retour  dans  sa  ville  natale,  ouvrit  une 
école  qui  fut  très  suivie;  travailla  jusqu’à 
sa  mort,  qui  fut  causée  par  une  chute.  Son 
neveu  Gaëtan  fut  son  élève  : on  lui  accorde 
du  mérite.  = Jésus-Christ  chez  Simon  le 
Pharisien,  Dresde.  — Saint  Philippe  de  Néri, 
Florence.  — Enlèvement  de  Ganymède,  ib. 
— Notre-Dame,  ib.  — Saint  François  d’As- 
sise  recevant  les  stigmates,  Munich.  — 
Jésus-Christ  tenté  par  le  démon,  ib.  = Pin- 
ceau élégant  et  facile,  coloris  languissant, 
draperies  peu  heureuses,  réussissait  surtout 
dans  les  compositions  de  genre.  Graveur. 

GABET  (Charles).  E.  Fr.  1793.  Courbe- 
voie (Seine).  Portrait  en  miniature  et  aqua- 
relle. 
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GABLER  (Ambroise).  E.  Al.  1764.  Nurem- 
berg. 

Vivait  encore  en  1831.  = Graveur  au 
burin  et  sur  bois. 

GABRIEL.  E.  Al.  * 1838.  Neuss. 

Élève  de  llildebrandt. 

GABRIEL  (George-François-Marie).  E.  Fr. 
1775.  Paris.  Portrait  en  miniature  et  à 
l’aquarelle. 

Élève  de  Naigeon  et  de  Régnault.  = Des- 
sins pour  le  grand  ouvrage  de  l’Institut 
d’Égypte.  — Dessinateur  et  lithographe. 

GABRIEL  (Jean).  * xvn*  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

GABRIELLI  (Camille).  E.  I.  f 1730.  Pise. 
Histoire. 

Élève  de  Ciro  Ferri.  = Manière  du  Cor- 
tone. 

GABR1ELLO  (Onofrio),  dit  ONOFRIO  DE 
MESSINE.  E.  I.  1616-1706.  Messine.  Histoire 
et  portrait. 

Élève  d’A.  Ricci  dit  Barbalunga,  du  Pous- 
sin, du  Corlona,  à Rome,  et  du  Maroli,  à 
Venise.  — Beaucoup  de  suavité  et  de  grâce, 
accessoires  neufs  et  très  soignés. 

GABRON  (Guillaume).  E.  Fl.  1625-1679. 
Anvers.  Fleurs  et  fruits. 

Il  se  forma  en  Italie  et  passa  plusieurs 
années  à Rome.  = Ses  fleurs  et  ses  fruits 
sont  groupés  avec  goût  ; beaucoup  d’har- 
monie. 

GADBOIS.  E.  Fr.  * 1810.  Paysage. 

Soirée  d’Young.  — Procession  de  village. 

GADIH  (Gaddo).  E.  1. 1239-1312.  Florence. 
Histoire  et  portrait. 

Compatriote  et  ami  de  Cimabüe;  chargé, 
par  le  pape  Clément  V,  de  plusieurs  ouvra- 
ges considérables  pour  la  basilique  de  Saint- 
Pierre,  à Rome;  se  retira  dans  sa  ville  na- 
tale sur  la  fin  de  ses  jours  et  ne  s’occupa 
plus  qu’à  de  petits  ouvrages  de  mosaïque 
avec  des  coquilles  d’œufs  de  différentes  cou- 
leurs, exécutés  avec  un  fini  très  précieux. 
= Mosaïques,  Rome.  = Bon  dessin,  imita 
la  manière  de  Cimabüe;  excellait  dans  la 
mosaïque. 

GADDI  (Thadée),  fils  de  Gaddo  Gaddi. 
E.  1. 1300  (?)-13GG.  Florence.  Histoire. 

Élève  de  son  père  et  de  Giotto  ; ce  dernier 
avait  été  son  parrain  et  il  resta  24  ans 
auprès  de  lui  ; exécuta  à Pise,  à Florence  et 
à Arrezzo  un  grand  nombre  d’ouvrages  qui 
passaient,  de  son  temps,  pour  des  chefs- 


d’œuvre;  il  paraît  être  le  premier  peintre 
italien  qui  ait  étudié  l’effet  des  sentiments 
de  l’àme  sur  la  physionomie.  = Jésus-Christ 
entre  les  larrons,  Paris.  — Décollation  de 
saint  Jean,  ib.  — Ilérode  livré  aux  démons, 
ib.  — La  tête  de  saint  Jean  apportée  à Hé- 
rode,  ib.  — Jésus-Christ  mis  au  tombeau, 
Florence.  — Couronnement  de  la  Vierge 
(avec  volets),  Berlin.  — La  Vierge  et  l’En- 
fant entourés  de  saints  et  des  donateurs, 
ib.  (Ce  tableau  est  signé  : Anno  domini 
MCCCXXXIIII,  M en  s is  septmbris  Thadeus  me 
fecit.)  — Les  volets  du  tableau  précédent, 
ib.  — Deux  tableaux  avec  divers  saints, 
Londres.  — Baptême  du  Christ,  ib.  — Se 
distingua  également  comme  architecte;  ce 
fut  sur  ses  dessins  que  l’on  construisit  le 
Ponte-Vecchio  à Florence. 

GADIH  (Angelo),  fils  de  Thadée.  E.  I. 
1324-1387.  Florence.  Histoire. 

Élève  de  son  père;  il  paraît  que  le  nom- 
bre de  ses  bons  tableaux  aurait  été  plus 
considérable  si  son  père  lui  eût  laissé  moins 
de  bien.  Son  frère,  Jean,  fut  son  élève  ; il 
annonçait  un  bon  peintre,  mais  il  mourut 
jeune.  = Annonciation,  Florence.  — Et  au- 
tres, ib.  — Vierge  glorieuse,  Berlin.  — Saint 
Laurent  et  sainte  Catherine,  ib.  = On  con- 
fond souvent  les  tableaux  des  trois  Gaddi. 

GAELEN  (Alexandre  Van).  E.  H.  1 670- 
1728.  Amsterdam.  Chasses  et  batailles. 

On  le  cite  comme  un  des  meilleurs  élèves 
de  Hugtenburg,  qu’il  aida  souvent  dans 
ses  tableaux.  Visita  l’Allemagne  et  l’Angle- 
terre. = Il  peignit  à Londres  des  tableaux 
remarquables,  entre  autres  la  reine  Anne 
se  rendant  au  Parlement  et  les  batailles  de 
Charles  1"  contre  Cromwell.  = Beaucoup  des 
tableaux  attribués  à Hugtenburg,  sont  de 
Van  Gaelen. 

GAELMAN  (Arnould).  * 1311.  Louvain  (?). 
Miniature  et  peintre  sur  verre. 

Cet  artiste  est  mentionné  dans  un  acte 
communal  de  1311,  comme  imagier;  on  le 
croit  décédé  à Louvain,  avant  1324. 

GAEREMYN  (Jean-Antoine).  E.  Fl.  1712- 
1799.  Bruges.  Histoire,  paysage,  archi- 
tecture, etc. 

Montra  de  grandes  dispositions  dès  son 
enfance;  étudia  d’abord  sous  des  maîtres 
médiocres,  puis  entra  à l’Académie;  mais 
celle-ci  se  ferma  par  la  mort  de  son  fonda- 
teur et  Gaeremyn  dut  chercher  d’autres 
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guides;  se  lia  avec  Math,  de  Visch  et  devint 
premier  professeur  de  l’Académie  réédifiée, 
en  1763.— Rachat  des  esclaves  chrétiens  par 
les  Pères  de  la  Sainte-Trinité,  Bruges  (église 
Saint-Gilles).  — Paysages  avec  figures,  ib. 
(Académie.)  = Coloris  chaud.  Ordonnance 
riche,  dessin  facile,  mais  un  peu  relâché. 
Peignit  tous  les  genres;  travailleur  infa- 
tigable. Graveur.  = Ventes  : Y.  Vanden 
Brandon  (1801) , Retour  des  Pêcheurs  et  Mar- 
ché aux  légumes  (deux  tableaux),  130  fl.  (Ces 
deux  tableaux  avaient  été  précédemment 
adjugés  à une  vente  faite  à Bruxelles  en 
1767  pour  207  fl.) 

GAERTNER  ou  GARTNER  (Frédéric).  E. 
AI.  * xix*  siècle.  Intérieurs,  architecture. 

Intérieur  d’un  bâtiment  mauresque  avec 
vue  sur  un  jardin,  Munich. 

GAESBEECK  (A.  ATan).  E.  II.  * xvn*  siècle, 
Genre,  portrait,  intérieurs. 

Cité  par  Uoet  et  dans  de  vieux  catalogues. 
= Portrait  de  Hugo  Grotius  (?),  enfant, 
Amsterdam.  — Intérieur  : Une  Femme  as- 
sise et  cousant,  Berlin.  (Signés  tous  deux  : 
A.  Van  Gaesbeeck.)  = Il  peignit  dans  la 
manière  de  Van  Slingelandt.  = Ventes  ; 
V.  Taalman  Kip  (1801),  Portrait  de  Hugo 
Grotius,  enfant,  41  fl. 

GAETANO  (le)  V.  Pulzone. 

GAETANO  (Louis).  E.  I.  * 1390.  Mosaïque. 

Détails  inconnus. 

GAETCKE  (II).  E.  Al.  * xix*  siècle.  Héli- 
goland.  Paysage,  vues. 

Vue  d’Héligoland,  Hambourg. 

GAFA  (Melchior).  E.  1. 1635-1680.  Malte. 
Histoire. 

Détails  inconnus. 

GAGARIN  (le  prince  Grégoire).  E.  R. 
* xix*  siècle.  Histoire  et  genre. 

GAGEY.  E.  Fr.  * 1842.  Paysage. 

Vue  du  pont  de  File-Adam. 

GAGLIARDI  (le  chevalier  Bernard).  E.  1. 
1602-1660.  Citta  ni  Castello.  Histoire. 

Élève  d’Avanzino  Nucci;  parcourut  toute 
l’Italie  et  s’établit  à Pérouse.  = Tableau  : 
Rome.  — Suivit  ordinairement  la  manière 
des  Carrache. 

GAGLIARDO  (Barthélemy),  dit  LE  SPA- 
GNOLA.  1555-1620.  Gênes.  Histoire. 

Caractère  bizarre  et  fantastique.  Cité  par 
les  biographes  comme  un  grand  joueur. 
Mort  d’une  chute  en  peignant  des  fresques. 
= Manière  de  Michel-Ange.  Il  se  plut  par- 


ticulièrement à traiter  des  sujets  philoso- 
phiques. Graveur  à l’eau-forte. 

GAGNANT  (Jean-Nicolas-Victor ).  E.  Fr. 
1767-1796.  Paris. 

Peintre  distingué.  Compromis  dans  une 
conspiration  contre  le  Directoire,  il  fut  con- 
damné à mort,  et  comme  il  cherchait  à 
s’évaderen  allant  au  supplice,  un  gendarme 
le  tua. 

GAGNERAUX.  E.  Fr.  Chasses  et  batailles. 

Détails  inconnus.  — Chasse  au  lion,  Flo- 
rence. — Choc  de  cavaliers,  ib. 

GAGNERY.  E.  Fr.  * 1823.  Histoire  et  por- 
trait. 

Bethsabée.  — Entrée  du  ducd’Angoulême 
à Madrid,  en  1823. 

GA1L  (Guillaume).  E.  Al.  1804.  Munich. 
Intérieurs,  architecture. 

Élève  de  son  beau-frère,  Pierre  Hess.  — 
Sanctuaire  de  la  mosquée  de  Cordoue.  — 
Portique  espagnol.—  La  prière  à la  madone, 
Hambourg.  — Intérieur  d’une  salle  du  pa- 
lais du  Doge,  Munich.  — Intérieur  d’une 
église  en  style  mauresque,  à Cordoue,  ib. 
— Couvent  San  Lazzaro  de  Armeni,  ib. 

GAILLARD  (...  de  Beaurepaire,  M"*).E.  Fr. 
* 1830.  Portrait  en  miniature. 

GA1LLOT  (Bernard).  E.  Fr.  1780.  Ver- 
sailles. Histoire. 

Élève  de  David.  = Cornélie,  mère  des 
Gracques,  Saint-Martin. 

GAINSBOROUGU  (Thomas.)  E.  An.  1727- 
1788.  Sudbury  (Suffolk).  Paysage  et  portrait. 

Se  rendit  à Londres  à l'âge  de  14  ans,  et 
y devint  d’abord  élève  du  graveur  Gravelot; 
reçut  plus  tard  les  leçons  de  Fr.  Hayman, 
un  peintre  de  quelque  réputation  à cette 
époque;  les  premiers  essais  de  Gainsbo- 
rough  ne  furent  pas  heureux  ; il  revint  dans 
sa  ville  natale  et  s’y  maria.  En  1760,  ses 
œuvres  ayant  commencé  à attirer  l'atten- 
tion, il  s’établit  àBath.  Il  revint  à Londres 
en  1774,  et  y mourut  membre  de  l’Acadé- 
mie royale.  = Paysage  : La  Charrette  du 
marché,  Londres.  — L’Abreuvoir,  ib. — 
Portrait  d’homme,  ib.  — Un  Itabbin,  ib.  — 
L’évêque  de  Winchester,,  ib.  = Il  est  le 
Reynolds  du  paysage;  portraits  estimés; 
ton  moelleux,  suave  ; grâce  naïve,  nature 
vraie  et  pure;  excellait  à peindre  les  en- 
fants^ Ventes  : Y.  Stevens  (1847),  Portrait 
d’homme,  454  fr.  — V.  Wells  (1852),  Pay- 
sage, 5,320  fr. 
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GAJYASOFFSKY.  E.  R.  * xix*  siècle.  Ma- 
rines. 

GALANINO.  V.  Aloisi. 

GALANTE  (Messer).  E.  I.  * xiv*  siècle.  Bo- 
logne. Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Lippo  di  Dalmasio.  = On  assure 
qu’il  surpassa  son  maître  pour  le  dessin, 
mais  ce  fait  a été  vivement  contesté. 

GALANTINI  (F.-Hippolyte).  E.  I.  f 1706. 
Histoire,  etc. 

Détails  inconnus. 

GALASSO  GALASSI.  E.  I.  * 1434.  Ferrare. 
Histoire  et  portrait. 

On  pense  qu’il  apporta  son  style  de  sa  pa- 
trie lorsqu’il  séjourna  à Bologne  ; resta  dans 
cette  ville  pendant  de  longues  années,  y 
travaillait  encore  en  1430,  et  mourut  à Fer- 
rare.  = Caractères  de  tètes  Bien  étudiés, 
mains  remarquablement  petites , doigts 
écartés,  ensemble  neuf  et  singulier;  coloris 
moelleux. 

GALAY  (J.).  É.  H.  * xvii*  siècle.  Genre. 

Détails  inconnus.  = ManièredeRich.  Bra- 
kenburg;  touche  large. 

GALCERAN.  E.  Es.  * xvn*  siècle.  Aragon. 

Vivait  à Saragosse;  artiste  médiocre  rem- 
pli d’amour-propre.  =Dessin  très  incorrect. 

GALEAZZO.  E.  I.  * xvi*  siècle.  Urbin  (?). 
Histoire. 

Élève  de  L.  de  Vinci  ; on  ignore  son  nom 
de  famille. 

GALEN  (Tyman  Van).  E.  H.  Architecture, 
perspective. 

11  est  connu  par  la  représentation  d’un 
temple,  qu'il  offrit  à l’hôpital  de  Saint-Job. 

GALEOTTI  (Sébastien).  E.  I.  1676  (?)-174G. 
Florence.  Histoire. 

Élève  d’A.  Gherardini;  sortit  jeune  de  son 
pays  ; voyagea  beaucoup  ; séjourna  à Gènes 
et  s’établit  à Turin,  où  il  fut  nommé  direc- 
teur de  l’Académie  etoù  il  mourut.  Ses  deux 
fils,  Joseph  et  Jean-Baptiste,  s’établirent  à 
Gênes  et  y cultivèrent  la  peinture  avec  suc- 
cès.=Génie  facile  et  original,  coloris  hardi. 

GALGANO  DI  MAESTRO  MINUCCIO.  E.  I. 
* 1400.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

GALGANO  (Perpignano).  E.  I.  Sienne. 
Histoire. 

GALIANO.  E.  I.  * xvii*  siècle.  Intérieurs 
d’église. 

Détails  inconnus.  = Intérieur  de  l’église 
de  Jésus  (figures  d’André  Sacchi),  Rome. 


GALIMARD  ( Nicolas  - Auguste).  E.  Fr. 

* 1845.  Paris.  Histoire  et  genre. 

Élève  de  Hesse  et  d’Ingres. 

GALINDEZ  (le  père  Martin),  E.  Es.  1547- 
1627.  Haro.  Histoire  et  portrait. 

Élève  du  frère  Vincent  de  Santo- Do- 
mingo , religieux  hiéronymite  qui  avait 
quelque  réputation.  Se  fit  chartreux.  = 
Manière  correcte  et  naturelle;  mécanicien 
et  bon  sculpteur. 

GALLAJT  (Louis).  E.  FI.  1810.  Tournai. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  l’Académie  de  Tournai. =Abdi- 
cation  de  Charles-Quint,  Bruxelles.  — Le 
Tasse  dans  sa  prison.  — La  Distribution  des 
aumônes,  Munich.  — Derniers  hommages 
rendus  aux  comtes  d’Egmont  et  de  Hornes, 
Tournai.  — Jeanne  la  Folle.  — Derniers  mo- 
ments du  comte  d’Egmont,  Berlin.  — Por- 
trait du  Pape  Pie  IX.  — Dalilah.  — Sac 
d’Antioche. 

GALLARDO  (Mathieu).  E.  Es.  * 1657.  His- 
toire. 

Résidait  à Madrid , peignait  de  préférence 
des  madones.  = Coloris  agréable,  suave  et 
bien  empâté. 

GALLE.  E.  Fl.  * xvii*  siècle. 

Élève  de  Gaspard-Pierre  Verbrugghen, 
en  1 G90. 

GALLE.  E.  Fr.  * 1840.  Histoire. 

Le  Bon  Samaritain. 

GALLE  (Norbert).  E.  Fl.  1648-1694-95. 
Anvers. 

Fils  du  marchand  d’estampes,  Jean  Galle. 
Reçu  franc-maître  de  Saint-Luc,  à Anvers, 
en  *1667. 

GALLE  (Jérôme)  le  Vieux.  E.  Fl.  * xvii* 
siècle. 

Reçu  franc-maître  de  Saint-Luc,  à Anvers, 
en  1645. 

GALLE  (Jérôme)  le  Jeune.  E.  Fl.  * xvn* 
siècle. 

Élève  de  Jean-Érasme  Quellyn. 

GALLE  (Hubert).  E.  FI.  * xvn*  siècle. 

Élève  d’Abr.  Sack,  en  1637. 

GALLEGO  (A.).  E.  Es.  * 1544.  Histoire.  • 

Exécuta  plusieurs  tableaux  pour  le  mo- 
nastère de  Sainte-Marie  de  Naxera.=ScuIp- 
leur. 

GALLEGOS  (Ferdin.).  E.  Es.  1461-1550. 
Salamanque.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  P.  Berruguete;  le  plus  bel  éloge 
qu'on  puisse  faire  de  cet  artiste,  c’est  qu’on 
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a confondu  souvent  scs  tableaux  avec  ceux 
des  grands  peintres  qu’il  avait  choisis  pour 
modèles.  = Sainte  Vierge  avec  l’Enfant 
Jésus,  entourés  de  saint  André  et  de  saint 
Christophe  (chef-d’œuvre),  Salamanque. 
— Saint  Michel,  ib.  — Saint  Antoine,  ib. 
Épiphanie,  ib.  = Imitateur  des  vieux  Fla- 
mands; de  Memlinc,  des  Van  Eyck,  etc.; 
dessin  correct,  composition  sage,  beau  co- 
loris, figures  bien  posées. 

GALLESTRUZZI  (Jean-Baptiste).  E.  I.*  1660. 
Florence.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Graveur  à l’eau-forte. 

GALLI  (Jean-Antoine),  dit  LE  SPADAR1NO. 
E.  I.  * xvu*  siècle.  Animaux,  ornements  et 
histoire. 

Les  historiens  ne  citent  aucune  particu- 
larité sur  ce  peintre,  qui  posséda  pourtant 
un  talent  remarquable.  = Gibier,  Rome.  — 
Fresques,  ib. 

GALLI  (Jean-Marie),  le  Vieux.  E.  I.  1625- 
I6G5.  Bibbiena  (Toscane). 

Élève  de  l’Albane;  peintre  médiocre.  = 
Également  architecte. 

GALLI  (Ferdinand),  dit  BIBBIENA,  fils  de 
Jean-Marie.  E.  1. 1657-1743.  Bologne.  Archi- 
tecture et  décorations. 

Élève  de  C.  Cignani  ; appelé  à Vienne  par 
l’empereur  Charles  III,  il  y exécuta  de 
grands  ouvrages  d’architecture;  protégé 
par  plusieurs  souverains;  laissa  une  ex- 
cellente réputation.  = Imagination  vive; 
ensemble  grandiose,  style  un  peu  exagéré, 
connaissances  approfondies  en  perspective, 
composition  ingénieuse,  exécution  ferme, 
coloris  naturel  ; célèbre  architecte. 

GALLI  (Alexandre),  dit  BIBBIENA,  fils  de 
Ferdinand.  E.  I.  -j-  1760  (?).  Architecture, 
perspective  et  décorations. 

Élève  de  son  père.  Mort  au  service  de 
l’électeur  palatin,  à Vienne. 

GALLI  (Antoine),  dit  BIBBIENA,  fils  de 
Ferdinand.  E.  I.  1700-1769  ou  1784.  Parme. 
Architecture  et  décorations. 

Se  rendit  en  Allemagne,  et  occupa  la 
place  de  son  père  auprès  de  l’empereur 
Charles  VI.  Mort  à Milan.  — Composition 
riche,  manque  de  goût;  plus  de  facilité  que 
de  correction.  Architecte. 

GALLI  (Jean-Marie),  le  Jeune,  fils  de  Fer- 
dinand. E.  I.  * xviii*  siècle.  Perspective  et 
architecture. 

S’établit  en  Bohême. 


GALLI,  dit  BIBBIENA  (Joseph),  fils  de 
Ferdinand.  E.  I.  1696-1756.  Décorations  et 
architecture. 

Élève  de  son  père  ; architecte  et  peintre 
de  décorations  des  cours  de  Vienne,  de 
Dresde  et  de  Berlin;  mort  dans  cette  der- 
nière ville.  = Beaucoup  de  fini.- 

GALLI  (Charles),  dit  BIBBIENA,  fils  de 
Joseph.  E.  I.  * 1769.  Architecture,  perspec- 
tive et  décorations. 

Élève  de  son  père;  attaché  d’abord  au 
margrave  de  Bayreulh;  succéda  à son  père 
auprès  du  roi  de  Prusse;  quitta  ce  pays  à 
cause  de  la  guerre  et  voyagea  en  France, 
en  Flandre,  en  Hollande  et  en  Angleterre. 
= Imita  la  manière  de  son  père. 

GALLI,  dit  BIBBIENA  (François),  fils  de 
Jean-Marie,  le  Vieux.  E.  I.  1656-1729.  Bo- 
logne. Architecture  et  décorations. 

Partagea  tous  les  travaux  de  son  frère 
Ferdinand  auquel  le  liait  la  conformité  des 
goûts  et  une  étroite  amitié.  Premier  archi- 
tecte de  l'empereur  Léopold,  à Vienne,  et 
ensuite  de  l’empereur  Joseph  ; travailla  en 
Lorraine;  se  maria  à Nancy;  revint  en 
Italie,  y exécuta  encore  différents  beaux 
ouvrages;  professeur  à l’institut  de  Bolo- 
gne. = Mêmes  qualités  et  mêmes  défauts 
que  son  frère  dont  il  suivit  entièrement 
le  style. 

GALLI  (Marie-Oriana),  fille  de  Jean-Marie, 
le  Vieux.  E.  I.  * xvu*  siècle.  Portrait  et  his- 
toire. 

Demeura  longtemps  auprès  de  son  frère 
Ferdinand. 

GALLIADI  (Jean-Baptiste).  E.  I.  San-Ar- 
cuangelo  (Rimini).  1751-1811.  Portrait  et 
genre. 

Né  de  parents  pauvres;  élève  de  Lazza- 
rini  ; parvint  à acquérir,  par  ses  portraits, 
une  bonne  réputation. 

GALL1ARI  (Bernard).  E.  I.  1707-1794.  Cac- 
ciorna  (Piémont).  Décorations  et  architec- 
ture. 

Élève  de  J.  Crosato. 

GALLINARI  (Jacques).  B.  I.  * 1680.  Bo- 
logne. Histoire. 

Travailla  à Padoue,  en  1685.  =Graveur  à 
l'eau-forte. 

GALLINARI  (Pierre),  dit  PIERINO  DEL 
GUIDO.  E.  I.  f 1664.  Histoire. 

Élève  du  Guide;  mort  jeune;  on  croit 
qu’il  fut  empoisonné. 
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GALLIS  (Pierre).  E.  U.  1G33-1G97.  Paysage 
et  fleurs. 

Établi  d’abord  à Enkhuizen,  puis  à Hoorn 
où  il  était  directeur  du  Mont  de  Piété.  = 
Peintre  amateur. 

GALLOCHE  (Louis).  E.  Fr.  1670-1761.  Paris. 
llistoire  et  paysage 

Destiné  à la  prêtrise,  il  reçut  la  tonsure  à 
l’âge  de  1 3 ans;  sa  vocation  triompha  des  ob- 
stacles et  il  devint  élève  de  L.  Boullongne; 
séjourna  deux  ans  en  Italie;  reçu  à l’Aca- 
démie royale  de  peinture,  à Paris,  en  1711, 
survécut  à sa  gloire  et  mourut  recteur  et 
chancelier  de  l’Académie.  ==  Hercule  ren- 
dant Alceste  à Admète,  Paris. — Tableaux,  ib. 
(église  des  Petits-Pères).  = Ordonnance 
sage,  coloris  satisfaisant,  bonne  entente 
du  clair-obscur.  On  lui  doit  cinq  confé- 
rences sur  les  arts  qui  ne  sont  pas  sans 
mérite. 

GALOPIN  (Ancelot).  E.  Fr.  * xv*  siècle. 

Travailla  au  banquet  de  Lille,  en  1433. 

GALYAN  (don  Jean).  E.  Es.  1598-1638. 
Lücène  d’Aragon.  Histoire. 

Étudia  à Saragosse;  se  perfectionna  en 
Italie. =Belles  éludes,  carnations  pures. 

GAMA1N  (Louis).  E.  Fr.  1803.  Crotay 
(Somme).  Marines. 

Élève  de  Gudin. 

GAMBACCIANI  ou  GAMBACCINI  (Fran- 
çois). E.  I.  * xvm*  siècle.  Histoire  et  por- 
trait. 

Peintre  de  l’école  florentine.  = Tableaux 
dans  des  églises  à Sienne.  Son  portrait 
peint  par  lui- même  se  trouve  dans  la  col- 
lection iconographique  de  Florence.  = Bon 
compositeur  et  bon  coloriste. 

GAMBARD.  E.  Fr.  * 1845.  Histoire. 

GAMBARELLI  (Grescenzio).  E.  I.  * xvm* 
siècle.  Sienne.  Histoire. 

École  de  Nasini.  =Peintre  médiocre. 

GAMBAR1NI  (Joseph).  E.  1. 1680-1723.  Bo- 
logne. Histoire  et  genre. 

Élève  de  L.  Pasinelli  et  de  C.  Gennari.  = 
Copia  fidèlement  la  nature. 

GAMBARO  (Lattanzio),  E.  I.  1541  ou  1542- 
1573  ou  1574.  Brescia.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Jules  Campi  et  de  J.  Romanino, 
son  beau-père.  = Portraits  remplis  de 
mérite.  Plus  savant  et  plus  correct  que 
Romanino;  se  rapproche  beaucoup  du  Por- 
denone;  moins  de  vigueur;  formes  belles 
et  variées,  grande  intelligence  de  l’anato- 


mie, attitudes  spirituelles;  raccourcis  diffi- 
ciles, invention  originale. 

GAMBERAT1  (Jérôme).  E.  I.  f 1628.  His- 
toire. 

Élève  de  J.  Porta  et  de  Palma,  le  Jeune; 
mort  vieux. 

GAMBERUCCI  (Côme).  E.  I.  * 1610.  His- 
toire. 

Élève  de  B.  Naldini.  = Saint  Paul  guéris- 
sant l’estropié,  Florence.  = Peu  de  grâce 
dans  la  plupart  de  ses  compositions;  dessin 
correct  et  vigoureux. 

GAMEL1N  (Jacques).  E.  Fr.  1739-1803. Car- 
cassonne. Histoire. 

Obtint  à Paris  le  grand  prix  de  peinture 
et  fut  successivement  professeur  à l’Aca- 
démie de  Saint-Luc,  à Rome,  directeur  de 
l’Académie  de  Montpellier  et  professeur  de 
dessin  à l’école  centrale  de  l’Aude.  = 
Achille  traînant  le  corps  d’Hector,  Tou- 
louse. — Ulysse  chassant  les  amants  de  Pé- 
nélope, ib.  (Ces  deux  morceaux  sont  des 
dessins  au  lavis  très  estimés.)  = Coloris 
médiocre,  figures  trop  courtes;  composi- 
tion pleine  de  chaleur,  dessin  correct. 

GAMEN  DU  PASQUIER.  E.  Fr.  * 1840. 
Genre. 

Entretien  de  saint  François  de  Sales  avec 
le  duc  de  Lesdiguicres. 

GAMOND  (M“*  Élise  de).  E.  Fl.  * 1837. 
Genre. 

Élève  de  Jos.  Paelinek. 

GANASSINI  (Martin).  E.  I.  Histoire. 

Détails  inconnus.  — Tableau,  Rome. 

GAND  (Henri).  E.  H.  * 1614.  Utrecht.  His- 
toire. 

Une  passion  malheureuse  le  fit  mourir 
fou.=David  coupant  la  tête  de  Goliath. 

GAND  (Juste  ou  Josse  de).  Y.  Gend  (Juste 
ou  Josse  Van). 

GANDIA  (Jean  De).  E.  Es.  * xvnc  siècle. 
Perspective  et  architecture. 

Renommé  dans  son  genre. 

GAND1NI  (Antoine),  f 1630.  Brescia.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  de  Paul  Véronêse;  son  fils,  Ber- 
nard, mort  en  1651,  fut  un  faible  imitateur 
de  son  père.  = Conceptions  grandioses; 
variété  infinie,  détails  pleins  de  richesse. 

GANDINI  (George),  dit  del  Grano.  E.  I. 
f 1528.  Parme.  Histoire. 

Élève  du  Corrége.  = Idées  bizarres,  pin- 
ceau doux,  bon  empâtement,  du  relief. 
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GANDOLFI  (Gaëlan),  frère  d’Ubald.  E.  I. 
1734-1802.  San-Matteo-dal-Decima.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  d’H.  Lelli  ; regardé  comme  le  der- 
nier imitateur  des  Carrache.  Mort  à Bolo- 
gne. = Assomption,  Bologne.  — Noces  de 
Cana,  ib.  — Martyre  de  saint  Pantaléon,  Na- 
ples. — Portrait,  Vienne.  = Coloris  faible  ; 
beaucoup  de  verve,  imagination  féconde, 
grande  facilité.  Graveur  à l'eau-forte  et 
dessinateur. 

GANDOLFI  (Mauro),  fils  de  Gaëtan.  E.  I. 
f 1834. 

Élève  de  son  père;  plus  connu  comme 
graveur.  = Sainte  Rose,  Bologne. 

GANDOLFI  (Ubald),  frère  de  Gaëlan.  E.  I. 
1728-1781.  Histoire. 

Élève  de  F.  Torelli  et  du  Graziani.  =Les 
Prophètes,  Bologne.  — Saint  François  de 
Paule,  ib.  — Résurrection,  ib.  = Caractère 
grandiose,  nu  intelligent;  idées  vulgaires, 
coloris  peu  naturel.  Dessinateur  et  sculp- 
teur. 

GANDOLFINO  (Maestro).  E.  1.  * 1493.  His- 
toire. 

Travaillait  en  Piémont. 

GANDY  (Jacques).  E.  Fl.  1619-1649. 

Élève  de  Van  Dyck;  mort  en  Irlande. 
Quelques  auteurs  fixent  l'année  de  sa  mort 
en  1689. 

GARB1ERI  (Laurent).  E.  I.  1381-1654.  Bo- 
logne. Histoire. 

Élève  de  L.  Carrache;  il  devint  aveugle 
sur  la  fin  de  ses  jours  ; son  fils,  Charles,  cul- 
tiva également  la  peinture.  = Saint  Pierre, 
martyr,  en  prière,  Bologne.  — Circé,  ib.  — 
Peignit  de  préférence  les  sujets  tristes; 
style  fier  et  gracieux  en  même  temps. 

GARBO  (Raphaël  del).  Y.  Rafaellino  del 
Garbo. 

GARBOSSETI  (Denis).  E.  Fr.  *xv‘  siècle. 

Peintre  à Avignon,  en  1495. 

GARBRANTZ  (Maître  Jean).  E.  H.  * 1610. 

Un  des  chefs  de  la  corporation  de  Saint- 
Luc,  à Delft,  en  1610. 

GARCIA  (don  Barnabé).  E.  Es.  1679-1731. 
Madrid.  Histoire. 

Élève  de  Jean  Delgado;  en  faveur  à la 
cour.  = Imita  le  faire  et  la  couleur  de  son 
maître. 

GARCIA  (François).  E.  Es.  * 1607.  Histoire. 

Florissait  à Murcie;  attaché  au  marquis 
de  Velez.  = Dessin  habile,  belles  poses. 


GARCIA  (Grégoire).  E.  Es.  * 1696.  His- 
toire. 

Détails  inconnus. 

GARCIA  (Michel  et  Jérôme).  E.  Es.  * xvu* 
siècle.  Genre. 

Élève  d’A.  Cano.  Frères  jumeaux;  tous 
deux  chanoines  à Grenade;  travaillèrent 
constamment  ensemble.  = Leurs  ouvrages 
tiennent  de  la  manière  de  leur  maître. 
Sculpteurs. 

GARCIA  ( Salmeron-Christophe).  E.  Es. 
1603-1666  Cüenca.  Genre. 

Élève  d’Orenle  ; fut  appelé  à Madrid  et  y 
mourut.  = Imita  son  maître  pour  le  coloris 
et  la  vigueur  du  clair-obscur 

GARCIA  DE  MIRANDA  (Jean),  frère  de  Ni- 
colas. E.  Es.  1677-1747.  Madrid.  Histoire. 

Élève  de  J.  Delgado  ; nommé  peintre  de 
Philippe  V,  en  1735  ;né  sans  la  main  droite, 
il  se  faisait  attacher  sa  palette  et  peignait 
de  la  main  gauche.  Laissa  un  fils  nommé 
Jean,  qui  mourut  à 21  ans,  donnant  déjà  les 
plus  belles  espérances.  = Excellait  dans  la 
restauration  des  peintures  anciennes;  pra- 
tique exacte;  nuances  harmonieuses,  bon 
dessinateur. 

GARCIA  DE  MIRANDA  (Nicolas) , frère  de 
Jean.  E.  Es.  1698-1738.  Madrid.  Paysage. 

Élève  de  son  frère  ; bon  musicien.  = Co- 
loris agréable  et  naturel  ; imagination  vive 
et  capricieuse. 

GARCIA-FERNANDEZ.  E.  Es.  * 1535. 

Gendre  de  Henriquez.  Termina  les  tra- 
vaux entrepris  par  son  beau-père. 

GARCIA  FERRER  (le  licencié  don  Pierre). 
E.  Es.  * 1632  Alcoriza  (Aragon).  Histoire  et 
perspective. 

Travailla  à Valence  et  à Madrid.  =Excel- 
lait  dans  la  perspective. 

GARCIA  HIDALGO  (don  Joseph).  E.  Es. 
1656-1712  (?).  Murcie.  Histoire. 

Quelques-uns  le  croient  fils  de  François 
Garcia.  Élève  d’A.  Brandi,  à Rome,  et  de 
J.  Careno,  à son  retour  en  Espagne;  sé- 
journa à Valence,  vint  à Madrid,  en  1674. 
Fut  en  grand  crédit  à la  cour;  peintre  de 
Philippe  V,  en  1703.— Composition  remar- 
quable. 

GARDELLE (Robert).  E.  Al.  1682-1766.  Ge- 
nève. Portrait. 

Travailla  à Cassel  et  à Berlin;  visita 
Paris  et  y fut  élève  de  Largillière  ; s’occu- 
pait encore  l’année  de  sa  mort  ; celle-ci  fut 
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causée  par  une  chute.  L’aîné  de  ses  frères 
peignit  avec  succès  la  miniature.  =11  fit 
les  portraits  de  presque  toute  la  cour  de 
Prusse,  de  Charles  XII,  roi  de  Suède,  et 
d’Auguste,  roi  de  Pologne.  = Imitation 
heureuse  des  différentes  physionomies. 

GARDIN  ou  JARDIN  (Rertremine  du),  dit 
Du  Four.  E.  Fl.  * xv‘  siècle.  Rruges. 

Élève  de  Philippot  Truffin. 

GAREIS  (Pie).  E.  AI.  1804.  ScLZBAcn  (Ra- 
vière).  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Cornélius. 

GAREMYN.  V.  Gaeremyn. 

GARGIOLO  (Dominique),  dit  MICCO-SPA- 
DARA.  E.  I.  1612-1679.  Naples.  Paysage  et 
histoire. 

Élève  d’An.  Falcone;  fit  partie  des  Com- 
pagnons de  la  mort.  — Peste  de  Naples  (1656), 
Naples.  — Moines  chartreux  en  prière,  ib. 
— Révolution  de  Mazaniello,  ib.  = Exécuta 
les  figures  dans  les  perspectives  de  Yiviano 
Cadagora,  son  ami  intime;  excella  dans  les 
figures  de  petite  dimension  et  fut  le  Cer- 
quozzi  de  son  école. 

GARIGUE.  * xviu*  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

GARIOT  (Paul-César).  E.  Fr.  * 1843.  Tou- 
louse. Histoire. 

Élève  de  l’Académie  de  Madrid. 

GARNERAY  (Jean-François).  E.  Fr.  1753- 
1837.  Paris.  Genre,  portrait,  Heurs  et  inté- 
rieurs d'église. 

Élève  de  David.  = Bataille  de  Navarin, 
Versailles.  — Combat  naval  d’Augusta,  ib. 

GARNERAY  (Auguste),  fils  de  Jean-Fran- 
çois. E.  Fr.  1785-1824.  Paris.  Genre  et 
aquarelle. 

Élève  d'Isabey.  = Tombeau  du  marquis 
deRrézé.  — La  Relie  au  bois  dormant. 

GARNERAY  ( Ambroise- Louis ) , fils  de 
Jean-François).  E.  Fr.  1783-1858.  Paris.  Ma- 
rines. 

Vaisseau  à trois  ponts  jeté  sur  les  ro- 
chers. — Vue  de  la  tour  de  Londres. 

GARNERAY  (Hippolyte-J.-R.),  fils  de  Jean- 
François.  E.  Fr.  1787.  Paris.  Genre. 

Élève  de  son  père.  = Vues  des  environs 
de  la  Havane.  = Graveur  à l’aqua-tinta. 

GARNIER  (Clément).  E.  Fr.  1801.  Paris. 
Portrait. 

Élève  de  Lethière  et  de  Régnault. 

GARNIER  (Étienne-Barthélemy).  E.  Fr. 
1759-1849.  Paris.  Histoire  et  portrait. 


Membre  de  l’Institut,  en  1816;  chevalier 
de  la  Légion  d’honneur.  = Ajax,  bravant 
les  dieux,  Paris.  — Funérailles  de  Dago- 
bert, Saint-Denis.  — Les  Plans  du  Louvre 
déployés  devant  Henri  IV  par  son  archi- 
tecte, Versailles. 

GARNIER  (Hippolyte-Louis).  E.  Fr.  1802. 
Paris.  Portrait,  marines  et  paysage. 

Graveur.  = Vue  d’un  château  gothique 
(Calvados). 

GARNIER  (Jean).  E.  Fr.  1632-1705. Meaux. 
Portrait,  fleurs  et  fruits. 

Reçu  à l’Académie,  en  1705. 

GARNIER  (Louis-Joseph).  E.  Fr.  1822.  Va- 
lenciennes. Histoire. 

Élève  de  Picot. 

GARNIER  (Nicolas).  E.  Fr.  * xvii*  siècle. 

Reçu  à l’Académie,  en  1G80  ou  1681. 

GARNIER  (Pierre).  E.  Fr.  * 1482. 

Peintre  du  duc  de  Lorraine. 

GAROFAL1NI  (Hyacinthe).  E.  I.  16GG-1723. 
Rologne.  Histoire. 

Élève  de  M.  A.  Franceschini , son  pa- 
rent. 

GAROFALO  (le).  V.  Tisio. 

GAROFOLO  (Charles).  E.  I.  * xvii*  siècle. 
Ornements,  genre,  etc. 

Élève  de  L.  Giordano  ; peintre  sur  cris- 
taux. 

GAROL1  (Pierre-François).  E.  I.  1G38-1716. 
Turin.  Perspective. 

Le  Garzi  étoffa  ses  tableaux. 

GARRAND  (Marc).  E.  Fl.  1561-1G35.  Rru- 
ges.  Histoire,  paysage,  architecture. 

S'occupa  en  Angleterre  où  il  fut  nommé 
premier  peintre  de  la  reine  Élisabeth,  puis 
de  la  reine  Anne.  = Figures  pour  les  fables 
d’Ésope  d’après  ses  compositions.  = Ron 
dessinateur.  Il  a également  gravé. 

GARREAU.  E.  I’r.  * 1825.  Histoire. 

Saint  Sébastien.  — Une  Jeune  Nymphe. 

GARIBALDO  (Marc-Antoine).  E.  Fl.  1620- 
16**.  Anvers.  Histoire. 

Issu  d’une  famille  espagnole  établie  à 
Anvers  dès  lexv*  siècle.  Reçu  franc-maître 
de  Saint-Luc,  à Anvers,  en  1631-52.  = Fuite 
en  Égypte,  Anvers.  — Saint  Rernard  devant 
le  duc  d’Aquitaine,  Rruges  (église  Saint- 
Gilles;  signé  et  daté  de  1690).  = Peintre  de 
talent. 

GARTNER  (Édouard).  E.  Al.  1802.  Rerlin. 
Architecture  et  vues  de  ville. 

Vues  de  Moscou. 
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GARSON  (Victor-René).  E.  Fr.  1796.  Ploer- 
mel  (Morbihan).  Portrait  et  genre. 

Élie  ressuscitant  l’enfant  de  la  veuve  de 
Sarepla.  — Portrait  de  Xavier  Le  Prince. 

GARZI  (Louis).  E.  1.  1G38  ou  1640-1721. 
Pistoie  (Toscane).  Histoire,  portrait,  pay- 
sage, etc. 

Elève  de  Salomon  Roccali,  puis  d’André 
Sacclii;  rival  de  Carlo  Maratti;  appelé  à 
Naples,  y peignit  la  voûte  de  l’église  de 
Sainte-Catherine;  revint  à Rome,  y fut  pro- 
tégé par  le  pape  Clément  XI,  malgré  les 
basses  poursuites  de  ses  envieux,  et  y tra- 
vailla jusqu’à  sa  mort.  Son  fils,  Mario,  fut 
son  élève  et  mourut  avant  lui.  — Le  pro- 
phète Joël,  Rome.  — El  autres,  ib.  — Fres- 
ques, ib.  — - Vierge  allaitant,  Munich.  = 
beaucoup  de  ressemblance  avec  les  œuvres 
de  C.  Maratti;  de  l’imagination  et  de  l’es- 
prit; dessin  pur,  touche  moelleuse  et  facile, 
coloris  léger  et  gracieux  ; excellait  à pein- 
dre les  groupes  d’enfants  cl  les  figures  de 
Vierges;  bonne  perspective  et  architecture 
savante.  = Ventes  : V.  cardinal  Yalenti 
(1763),  Prédication  de  saint  Paul,  avec  pay- 
sage de  Vannini,  140  florins. 

GARZON  (Jean).  E.  Es.  -J- 1729  (?).  Séville. 
Histoire. 

Élève  de  Murillo  ; ami  intime  de  Menesès 
Osorio,  avec  lequel  il  fit  la  plupart  de  ses 
ouvrages.  = Imita  son  maître. 

GARZONI  (Jeanne).  E.  I.  f 1683.  Ascoli. 
Portrait  en  miniature,  fleurs  et  fruits. 

Légua  tous  ses  biens,  qui  étaient  considé- 
rables, à l’Académie  de  Saint-Luc;  ce  bien- 
fait lui  valut  un  monument  en  marbre  dans 
l’église  de  celle  société;  habita  très  long- 
temps Florence  et  mourut  à Rome. 

GASCAR  (U.).  E.  An.  * xix’ siècle.  Histoire, 
portrait. 

La  duchesse  de  Porlsmouth  en  déesse 
Flore,  Londres. 

GASCARD (Henri).  E.  Fr.  1635-1701.  Paris. 
Portrait. 

Reçu  à l’Académie  en  1680.  On  croit  qu’il 
s’établit  à Londres  avec  le  graveur  Pierre 
Vander  Banck.  Il  mourut  à Rome. 

GASCOIGNE  (Willequin  de)  * xv*  siècle. 

Travailla  au  banquet  de  Lille,  en  1453. 

GASOENBERG  ou  GASSENBERGH  (Cor- 
nille  Van).  E.  Fl.  * xv  siècle. 

Travailla,  en  1467,  pour  la  fête  de  la 
Toison  d’or,  à Bruges 


GASPAR  DEGL10CCI11ALI.  V.Vitelli  (Van). 

GASPABI  (Jean-Paul).  * 1770.  Allemagne. 
Décorations  et  architecture. 

Peintre  de  décorations  de  théâtre,  à la 
cour  de  Bavière. 

GASPAR1N1  (Gaspard).  E.  I.  * 1585.  Mace- 
rata.  Histoire. 

Élève  de  Girolamo  de  Sermoneta.  = lmita 
Raphaël  ; belle  composition. 

GASPERO  D'IMOLA.  E.  I.  * 1521.  Imola. 
Histoire. 

Détails  inconnus. 

GASPERS  (Jean-Baptiste).  E.  Fl.  f 1691. 
Anvers.  Portrait  et  tapisseries. 

Élève  de  Th.  W.  Bossaert.  II  se  rendit  en 
Angleterre  où  I*.  Lely  et  G.  Kneller  se  servi- 
rent deson  pinceau.  Mort  à Londres.=  Deux 
portraits  de  Charles  11,  Londres  (Painter’s 
Hall  et  hôpital  de  Saint  Barthélemy).  = Bon 
dessinateur;  il  excellait  dans  les  tapisseries. 

GASPRE.  V.Dughet. 

GASSEL  (Luc).  E.  Fl.  * 1530.  Uelmont. 
Paysage. 

Il  s’établit  et  mourut  à Bruxelles.  Homme 
aimable  et  instruit,  il  fut  très  aimé  et  très 
estimé  du  savant  Lampsonius  qui,  dans  des 
vers  faits  en  son  honneur,  déclare  le  ré- 
vérer comme  un  père.  Quelques  auteurs  le 
font  naître  en  1480,  à Bruxelles,  et  mourir 
en  1528;  celte  dernière  date  est  évidem- 
ment fausse;  Lampsonius  étant  né  en  1522 
et  le  portrait  de  Gassel  étant  fait  en  1529. 
Lampsonius  peut  avoir  composé  sa  pièce  de 
vers  à la  louange  de  Gassel  de  1552  à 1557  ; 
Il  y parle  de  son  ami  comme  d’un  vieillard 
et  d’un  père;  celui-ci  pourrait  donc  être  né 
en  1480  et  il  aura  atteint,  probablement, 
un  âge  très  avancé.  = Apollon  et  Pan  de- 
vant le  tribunal  de  Midas,  Dresde  (figures 
par  Hubert  Goltzius).  — Paysage  avec  figu- 
res : Judas  et  Thamar,  Vienne  (porte  le  mo- 
nogramme du  peintre  et  la  date  de  1548). 
— Continua  la  manière  de  Patenier.  Détails 
bien  exécutés;  coloris  un  peu  froid  et  mo- 
notone ; on  croit  qu’il  a gravé  sur  bois. 

GASSEN  (François).  E.  Es.  1598-1658.  En 
Catalogne.  Histoire. 

Travailla  avec  Pierre  Cuquet.  — Compo- 
sition heureuse;  coloris  harmonieux. 

GASSEN  (Théophile).  E.  Al.  1805  (?).  Co- 
blentz.  Histoire. 

Élève  de  Cornélius.  = Escalade  du  châ- 
teau de  Godesberg.  — Fresques,  Munich. 
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GASSIES  (Jean-Baptiste).  E.  Fr.  1786-1832. 
Bordeaux.  Histoire  et  genre. 

Élève  de  Vincent  et  de  Lacour.  = Clé- 
mence de  Louis  XII,  Versailles.  — Intérieur 
de  l’église  Saint-Prix,  Paris. 

GASSNER  (Simon).  E.  Al.  1755.  Steinberg 
(Tvrol).  Histoire  et  paysage. 

Élève  de  Streicher,  à Saltzbourg;  étudia 
à Munich  et  en  Italie;  fut  appelé  à Carls- 
ruhe  par  le  margrave  de  Bade.  Retourna  à 
Munich,  en  1700.  = Graveur  à l’eau-forte 
et  en  aqua-tinta. 

GASSNER  (Nicolas).  E.  Al.  * xvn*  siècle. 
Francfort-sur-Mein.  Paysage. 

Détails  inconnus.  = Sandrart  en  fait  un 
grand  éloge. 

GAST  (Michel  De).  E.  Fl.  1509-1564.  An- 
vers. Paysages,  ruines. 

Reçu  dans  la  corporation  de  Saint  Luc, 
à Anvers,  en  1558.  = Ses  tableaux  repré- 
sentent des  vues  d’Italie.  = Bon  dessi- 
nateur. 

GASTEL  (J.  F.  Van).  E.  Fl.  * 1843.  Fleurs, 
fruits  et  aquarelle. 

GASTON  (Pierre-Marie  Bassompierre).  E. 
Fr.  1786.  Paris.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  David. =Abjuration  de  Henri  IV. 
— Sully  écrivant  ses  mémoires. 

GASTINEAU  (Henri).  E.  An.  * xix*  siècle. 
Aquarelle. 

GASULL  (Augustin).  E.  Es.  * xvne  siècle. 
Valence.  Histoire. 

Élève  de  C.  Maratti,  à Rome.  = Tableaux, 
Valence.  = Coloris  remarquable. 

GATING  (J.  Van).  E.  H.  * 1675.  Portrait. 

Détails  inconnus.  =Son  portrait,  fait  par 
lui-même,  se  trouve  dans  le  tableau  des 
syndics  du  musée  d’Amsterdam. 

GATTA  (don  Barthélemy  délia).  E.  I. 
+ 1461,  1481  ou  1491.  Histoire,  portrait  et 
miniature. 

Abbé  de  San  Clemente;  appartenait  au 
couvent  Degli  Angeli,  de  l’ordre  des  Camal- 
dules;  travailla  à Rome  en  compagnie  de 
Luc  Signorelli  de  Cortone,  et  de  Pierre 
Pérugin  ; grand  musicien.  Il  fabriqua  plu- 
sieurs orgues  estimées.  Mort  à l’âge  de 
38  ans.  = Beaucoup  de  nature;  beaux  airs 
de  tête;  draperies  heureuses;  expression 
remarquable.  Architecte. 

GATTA  (José  d’Ameida).  E.  Es.  + 1832. 
Vizeu.  Portrait. 

GATTERER.  E.  Al.  * 1837.  Miniature. 


GATTI  (Bernardin),  dit  IL  SOJARO.  E.  I. 
-J-  1575.  Crémone  (?).  Histoire. 

Élève  du  Corrége;  travailla  avec  Porde- 
none  et  termina  les  travaux  commencés 
par  ce  maîtreà  Plaisance;  s’occupa  àParme, 
en  1566.  Crémone,  Yerceil  et  Pavie  se  dis- 
putent l’honneur  de  lui  avoir  donné  nais- 
sance. = Adoration  des  mages,  Crémone. 
— Multiplication  des  pains,  ib.  — Ascen- 
sion, ib.  (Toutes  fresques).  — Saint  George 
à cheval,  tuant  le  dragon  (fresque),  ib.  = 
Quelque  ressemblance  avec  la  manière  de 
son  maître;  Grandes  compositions,  beau- 
coup de  relief. 

GATTI  (Fortunato).  E.  I.  * 1650.  Parme. 
Histoire. 

Détails  inconnus. 

GATTI  (Gervais).  E.  I.  * 1600.  Histoire  et 
portrait. 

Neveu  et  élève  de  B.  Gatti.  = Beaucoup 
de  fini,  de  délicatesse;  excellent  peintre  de 
portraits. 

GATTI  (Jérôme).  E.  1. 1662-1726.  Bologne. 
Histoire. 

Élève  de  Marc -Antoine  Franceschini  ; 
s’était  fait  de  la  réputation  par  son  talent 
sur  le  violon  ; déjà  âgé  lorsqu’il  s’adonna  à 
la  peinture.  = De  l’imagination;  s’occupa 
pourtant  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  à 
copier  les  tableaux  de  son  maître. 

GATTI  (Olivier).  E.  1. 1568  (?).  Parme.  His- 
toire. 

S’établit  à Bologne  ; y fut  nommé  membre 
de  l’Académie  de  peinture,  en  1626,  après 
30  ans  de  séjour.  = Graveur  au  burin. 

GATTI  (Thomas).  E.  I.  1642.  Pavie.  His- 
toire. 

Élève  de  Ch.  Bersolti. 

GATTI  (Ukiel).  E.  I.  * 1601.  Crémone.  His- 
toire. 

On  le  croit  frère  de  G.  Gatti.  = Clair- 
obscur  faible,  manière  mesquine,  bon  em- 
pâtement de  couleurs. 

GAUBERT  (Pierre).  E.  Fr.  » 1701.  Por- 
trait. 

Membre  de  l’Académie,  à Paris.  = Por- 
trait de  femme,  Dresde. 

GAUDAR  DE  LA  VERDINE  (Augustin-Al- 
phonse). E.  Fr.  1780-1804.  Bourges.  His- 
toire. 

Mort  à Rome.  1"  prix  de  l’Académie  royale 
de  peinture  de  France,  en  1799,  avec  son 
Manlius  Torqualus  condamnant  son  fils  à mort. 
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GAUDEFRO Y (Pierre- Julien).  E.  Fr.  1801  - 
Paris.  Histoire,  genre  et  portrait. 

Élève  de  Gros.  = Apollon  et  les  Muses 
(fresques),  Versailles.  — Acis  et  Galatée. 

GAUDENZIO.  V.  Ferrari. 

GAUDIN  (Louis-Pascal).  E.  Es.  1556-1621. 
Villa-Franca  (Catalogne).  Histoire. 

Chartreux  de  la  Scala  Dei,  où  il  fit  profes. 
sion , en  1595;  on  ignore  quel  fut  son 
maître  ; parcourut  toute  l’Espagne;  acquit 
une  si  bonne  réputation  que  le  pape  Gré- 
goire XV  l’appela  à Rome,  afin  d’y  travailler 
à la  basilique  de  Saint-Pierre;  sur  le  point 
de  partir,  Gaudin  tomba  malade  et  mourut. 
= Exécuta  un  grand  nombre  d’ouvrages  ; 
dessin  correct,  composition  savante,  poses 
remarquablement  belles,  beaucoup  de  no- 
blesse dans  l'expression  de  ses  figures  ; style 
un  peu  trop  prononcé  dans  les  ombres. 

GAUERMANN  (Jacques).  E.  Al.  1762.  Pay- 
sage, intérieurs  et  chasses. 

Abandonna  la  peinture  pour  la  gravure. 

GAUERMANN  (Frédéric),  fils  de  Jacques. 
E.  Al.  1807-1862.  Miesenbach  (basse  Au- 
triche). Paysage,  genre  et  animaux. 

Paysan  et  paysanne  au  repos,  Vienne.  — 
Le  laboureur,  ib. 

GAUFF1ER  (Louis).  E.  Fr.  1761-1801.  La 
Rochelle.  Histoire,  genre  et  paysage. 

Élève  de  Taravol  ; remporta  le  grand 
prix,  en  1784;  visita  Rome,  fut  agréé  à 
l’Académie;  mort  à Florence.  = La  Famille 
du  peintre  (la  tète  du  peintre  est  exécutée 
par  sa  femme),  Florence.  — La  Mère  des 
Gracques,  Paris.— Les  Trois  Jeunes  hommes 
apparaissant  à Abraham,  ib.  = Manière 
pure,  fine  et  gracieuse;  peu  d’énergie; 
goût  délicat  ; fonds  de  paysages  exécutés 
avec  talent.  = Ventes  : Y.  Jauffret  (1811), 
Les  Dames  romaines  sacrifiant  leurs  bijoux  sur 
l'autel  de  la  jiatrie,  320  fr. 

GAUFF1ER  (Pauline),  M"°  ClIATILLON. 
E.  Fr.  Genre,  portrait. 

Élève  de  son  mari  et  de  Drouais.  Morte  à 
Florence,  environ  trois  mois  avant  son  mari. 
= Portrait  de  son  mari  dans  un  tableau  de 
celui-ci  représentant  sa  famille,  Florence. 
=Beaucoup  de  délicatesse  ; plusieurs  de  ses 
tableaux  ont  été  gravés  en  Angleterre,  par 
Bartolozzi. 

GAULI  (Jean-Baptiste),  dit  LE  BACICCIO. 
E.  1.  1639-1709.  Gênes.  Portrait  et  histoire. 

Travailla  à l’aide  des  conseils  du  Bernin  ; 


peignit  beaucoup  à Rome.  11  avait  un  carac- 
tère ardent  et  violent  ; ayant  un  jour  donné 
un  soufflet  à son  fils  devant  une  nombreuse 
compagnie,  le  jeune  homme  alla  se  noyer 
dans  le  Tibre.  = La  Vierge  et  l’Enfant 
Jésus,  Rome.  — Saint  François  Xavier 
(fresque),  ib.  — Fresques,  ib.  — La  Vierge, 
saint  Roch  et  saint  Antoine,  ib.  — Triomphe 
de  l’ordre  de  Saint-François  (fresque),  ib. 
= 11  a réussi  dans  le  portrait;  on  lui  doit 
ceux  des  sept  pontifes  sous  lesquels  il  a 
vécu  ; dessin  peu  correct,  beaucoup  d’ex- 
pression et  bon  coloris. 

GAUNET  (Piérard).  * xv  siècle. 

Travailla  au  banquet  de  Lille,  en  1453, 
et  aux  entremets  de  Bruges,  en  1468. 

GAULT  DE  SAINT-GERMAIN  (Pierre -Ma- 
rie). E.  Fr.  1754-1842.  Paris.  Histoire  et 
portrait. 

Élève  de  Durameau  ; ancien  pensionnaire 
du  roi  de  Pologne.  Auteur  de  plusieurs 
ouvrages  de  littérature,  relatifs  aux  beaux- 
arts.  = Saint  Jérôme,  Paris  (hôtel  Dieu). 

GAUTI1EROT  (Claude).  E.  Fr.  1769-1825. 
Paris.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  David  ; sa  liaison  avec  ce  peintre 
le  jeta  dans  de  fâcheux  écarts  révolution- 
naires; il  ouvrit  une  école  préparatoire  où 
vinrent  étudier  les  plus  célèbres  artistes. 
= Napoléon  haranguant  les  troupes  sur  le 
pont  du  Lecli,  Versailles. 

GAUTHIER  (Charles-Gabriel).  E.  Fr.  1802. 
Tonnerre.  Genre. 

Élève  de  Demasne.  = Femme  donnant  à 
manger  à une  chèvre.  — Un  Braconnier. 

GAUTHIER  (Jean).  E.  Fr.  * xv*  siècle. 

Peintre  à Lille,  en  1452. 

GAUTIER.  E.  Fr.  * 1499.  Portrait. 

Ce  nom  se  trouve  cité  dans  quatre  vers  pla- 
cés au  bas  d’un  vieux  portrait  du  xv*  siècle. 

GAUTIER  (Pierre).  E.  Fr.  * xviii*  siècle. 
Histoire. 

Cultiva  également  la  gravure.  = Bombar- 
dement et  prise  du  fort  de  Bard,  Versailles. 

GAUTIER  D’AGOTY.  E.  Fr.  1710  (?)-1785. 
Marseille.  Animaux  et  fleurs. 

Graveur,  anatomiste  et  naturaliste.  — 
Perfectionna  l’art  de  graver  et  d’imprimer 
en  couleur. 

GAUTIER  et  GEORGE.  E.  Fl.  * xvi*  siècle. 
Belgique.  Histoire. 

Peintres  sur  verre,  établis  en  Italie  et 
employés  par  Vasari. 
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GAYASII  (Auguste).  E.  I.  * 1527.  Valléede 
Brembana.  Histoire. 

Imitateur  d’A.  Prcvitali. 

GAYASII  (Jean-Jacques).  E.  I.  * 1512.  Val- 
lée de  Brembana.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Imita  Prcvitali. 

GAYASETT1  (Camille).  E.  I.  f 1628.  Mo- 
dèle. Histoire. 

Sa  réputation  n’égala  pas  son  mérite. 
Mort  jeune.  = Manière  grandiose,  spiri- 
tuelle, gracieuse;  choix  heureux,  union 
parfaite  des  teintes,  mouvements  parfois 
forcés. 

GAVERE  (Théod.  van).  E.  Fl.  *xv*  siècle. 

Enlumineur.  Inscrit,  en  1470,  sur  le  re- 
gistre du  métier  des  libraires-copistes  et 
enlumineurs  de  Bruges. 

GAYIGNANI  (Jean).  E.  1. 1615-1670.  Carpi. 
Tableaux  en  pierre  spéculaire. 

Guido  del  Conte,  de  Carpi,  fut  l’inven- 
teur de  cette  composition  avec  laquelle 
on  n’exécuta  d’abord  que  des  corniches; 
puis  des  tombeaux  ornés,  ainsi  que  le 
firent  Annibal  et  Gaspard  Griffoni  et  Gavi- 
gnani,  leur  élève,  qui  les  surpassa  et  alla 
jusqu'à  en  créer  des  tableaux  très  élégants. 
Les  Griffoni  eurent  encore  pour  élèves  Jean 
Leoni,  qui  vécut  à Crémone,  Jean  Fr.  Pal- 
tronieri,  mort  en  1737,  Jean-Marc  Marzelli 
et  d’autres. 

GAY  (Colarl  le).  * xv‘  siècle. 

Peintre  en  1419. 

GAYE  (Joseph).  E.  Fr.  * 1842.  Tarbes. 
Portrait  en  miniature. 

Élève  d’Aubry. 

GAZAItD  (F.-V.).  E.  Fr.  * 1810.  Marines. 

Élève  de  Despaux.  = Fin  d’une  tempête. 
— Naufrage  de  Virginie. 

GAZOTTO.  E.  I.  * xix‘  siècle.  Histoire. 

Élève  de  J.  Demin. 

GAZZARIN1  (Thomas).  E.  I.  * xix*  siècle. 
Histoire. 

Jésus-Christ  aux  Oliviers. 

GEBAl’ER  (Chrétien-David).  E.  Al.  1777- 
1831.  Neusalz  (Silésie).  Animaux,  paysage, 
chasses  et  chevaux. 

Élève  de  Lorentzer.  = Bois  de  Kiel-Skow, 
près  de  Frcdensberg,  Copenhague.  — Com- 
bat de  cerfs,  ib.  — Taureau  couché  près 
d’une  vache,  ib. 

GEBUARD  (Jean-André).  E.  Al.  1656-1725. 
Nuremberg.  Histoire  en  fresques. 

Élève  de  JeanMuncken. 


GEDDES  (André).  E.  An.  1789-1844.  Edim- 
bourg. Portrait,  histoire,  paysage. 

Élève  de  l’Académie  de  Londres;  ami  de 
Wilkie ; visita  l’Italie.  Associé  de  l’Acadé- 
mie royale.  =La  Lecture  endormante  (por- 
traits de  l’acteur  Terry  et  de  sa  femme), 
Londres.  — Excellait  dans  les  portraits  de 
petite  dimension  ; peignit  quelques  paysa- 
ges et  quelques  toiles  historiques. 

GEEDTS  (Alex.)  E.  Fl.  * xix'  siècle.  Genre. 

Tout  n’est  que  fumée. 

GEEDTS  (Pierre-Josse).  E.  Fl.  * xviir  siè- 
cle. Louvain.  Histoire. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers  en  1786. 
Professeur,  puis  directeur  de  l’Académie  de 
Louvain.  — L’archevêque  de  Cologne  don- 
nant une  partie  de  l’hostie  miraculeuse  à 
un  religieux  augustin,  Louvain.  — Jésus- 
Christ  entre  les  larrons. 

GEEDTS  (Pierre-Paul),  fils  dePicrre-Josse. 
1793-1856.  Louvain.  Histoire  et  portrait. 

GEEFS  (Isabclle-Marie-Franç.  Corr,  M"*). 
E.  Fl.  1814.  Bruxelles.  Genre,  histoire,  por- 
trait. 

Élève  de  Navez.  — La  Châtelaine,  Bruges. 
— Vie  d’une  femme  : piété,  amour,  douleur. 
— La  Consolatrice  des  affligés. 

GEEFS  (Aloyse).  E.  Fl.  1817-1841.  Anvers. 
Histoire. 

Flagellation.  = Également  sculpteur. 

GEEL  (Daniel  Van).  E.  II.  * xvir  siècle. 
Paysage. 

On  connaît  de  lui  un  tableau  signé  et 
daté  de  1660. 

GEEL  (Joseph  Van).  E.  U.  1631-1698. 
Rotterdam.  Genre,  portrait,  histoire,  ma- 
rines. 

Élevé  pour  le  commerce,  il  cultiva  néan- 
moins avec  succès  les  lettres  et  les  arts; 
voyagea  en  France,  en  Allemagne  et  en 
Angleterre;  protégé  par  Cromwell.  = Por- 
trait du  peintre,  Amsterdam.  = Son  style, 
dans  le  genre  de  celui  de  Gabriel  Metzu,  fait 
penser  qu’il  fut  élève  de  ce  maître;  plus 
connu  comme  dessinateur;  on  voit  rare- 
ment de  ses  tableaux.  = Ventes  : V.  Van 
der  Pot  (1808),  Portrait  du  peintre,  265  fi. 

GEELEN  (Chrétien  Van),  le  Vieux.  E.  H. 
1755.  Utrecht.  Portrait  et  paysage. 

Élève  de  J.  Maurer.  S’occupait  principa- 
lement d’enseigner  le  dessin  et  de  faire  le 
commerce  de  tableaux. 

GEELEN  (Chrétien  Van),  le  Jeune,  fils  de 
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Chrétien,  le  Vieux.  1794-1825  ou  1826.  Por- 
trait, etc. 

GEENS  (Égide  J.).  E.  Fl.  * xvm*  siècle. 
Bruxelles. 

Couronné  à l’Académie  d’Anvers,  en  1773. 

GEENS  (Van).  E.  Fl.  * xix‘  siècle.  Gand. 
Histoire. 

Mort  d’Abel,  Haarlem. 

GEERARTS,  GHEERAERTS  ou  GÉRARD 
(Marc),  le  Vieux.  E.  Fl.  * 1570.  Bruges.  Pay- 
sage, architecture,  portrait,  etc. 

Élève  de  Martin  de  Vos.  Occupa  la  charge 
de  deuxième  Vinder  dans  la  corporation  de 
Saint-Luc,  à Bruges,  en  1558.  Cet  artiste 
alla  s’établir  en  Angleterre;  il  y fut  peintre 
de  la  reine  Elisabeth,  en  1571.  Sa  mort  a dû 
avoir  lieu  en  Angleterre  avant  1604,  car 
Van  Mander  se  plaint  de  n’avoir  pu  obtenir 
de  renseignements  authentiques  à ce  sujet 
du  lits  de  l’artiste;  or  l’ouvrage  de  Van 
Mander  fut  publié  en  1604.  On  pense  qu’il 
naquit  vers  1530;  aucune  date  certaine 
n’est  connue  ; celles  que  donne  Pilkington 
sont  complètement  erronées.  = Plan  de  la 
ville  de  Bruges,  Bruges  (fait  avant  1566).  — 
Deux  portraits  d’homme , Vienne.  = Il 
donna  des  preuves  de  beaucoup  de  talent 
dans  les  diverses  branches  de  l’art  qu’il 
cultiva;  à l’exemple  de  Patenier,  il  plaçait 
dans  ses  paysages  une  personne  accroupie  ; 
ceux-ci  sont  très  estimés.  Sculpteur,  archi- 
tecte, peintre  sur  verre,  graveur  et  auteur 
d'un  traité  sur  l’art  du  dessin  ; M.  Ivramm 
croit  que  ce  dernier  ouvrage  est  de  Marc, 
le  Jeune. 

GEERARTS,  GHEERAERTS  ou  GÉRARD 
(Marc),  le  Jeune,  fils  de  Marc,  le  Vieux.  E.  Fl. 
* 1600.  Bruges.  Portrait. 

Élève  de  Lucas  de  Iîeere,  à Anvers,  où  il 
est  inscrit  dans  la  corporation  de  Saint- 
Luc,  en  1577.  Partit  de  Bruges  pour  l’An- 
gleterre en  1580,  y rejoignit  son  père  et  fut, 
comme  lui,  peintre  à la  cour  d’Élisabeth, 
puis  de  la  reine  Anne  ; il  y fut  excessivement 
recherché  plutôt  par  mode  que  pour  son 
talent  qui  n’est  pas  cependant  sans  mérite; 
les  modèles  qu’il  eut  rendent  surtout  ses 
œuvres  intéressantes.  — Dessin  et  coloris 
souvent  faibles  ; invention  médiocre  ; beau- 
coup de  vie  et  d’esprit;  trop  peu  de  fini. 

GEERAERTS  (Martin-Joseph).  E.  Fl.  1707- 
1791.  Anvers.  Histoire,  bas-reliefs. 

Élève  d’Abr.  Godyn.  Sa  spécialité,  tout  à 


fait  hors  ligne,  lui  valut  des  commandes 
importantes  de  la  part  des  souverains  et 
des  grands;  reçut  la  visite  du  princeCharles 
de  Lorraine  et  de  sa  sœur  Anne.  Il  fut  un 
des  six  hommes  généreux  qui  s’engagèrent, 
en  1741,  à professer  gratuitement  à l’Aca- 
démie d’Anvers,  celle-ci  n’ayant  plus  de 
fonds  pour  se  soutenir.  Il  remplit  la  place 
de  directeur  jusqu’à  sa  mort.  = Allégorie 
(bas-relief),  Vienne.  — Les  Beaux-Arts  (bas- 
relief),  Anvers.  = Il  atteignit  un  talent  re- 
marquable pour  les  bas-reliefs  en  camaïeu. 

GEERTS  (Joseph  De).  E.  Fl.  * xviiu  siècle. 
Tamise  (Waes). 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers,  en  1797. 

GEEST  (Jacques  de).  V.  Gheest  (Jacq.  de). 

GEEST  (Gilles  de).  E.  Fl.  (?).*  1605.  Pein- 
tre sur  verre. 

Reçu  bourgeois  d’Ulrecht  en  1604-1605. 
Kramm  pense  qu’il  était  frère  de  Wybrand 
le  Vieux,  parce  que,  de  même  que  ce  der- 
nier, il  s’intitule  fils  de  Simon. 

GEEST  (Wybrand  de)  le  Vieux.  E.  H.  (?). 
1591  (?)- î 643.  Frise  (?).  Histoire  et  portrait. 

S’occupa  longtemps  à Rome.— Kramm  le 
croit  Anversois;  il  se  maria  en  Frise  et  s’y 
établit  pour  quelque  temps.  Il  mourut  à 
Anvers. 

GEEST  (Julien  de),  fils  de  Wybrand,  le 
Vieux.  E.  Fl.  *xvir  siècle.  Histoire. 

Elève  d’Érasme  Quellyn,  en  1657,  et  de 
Mytens.  Mort  dans  un  âge  peu  avancé. 

GEEST  (Wybrand)  le  Jeune,  fils  de  Julien. 
E.  Fl.  * 1690.  Anvers  (?).  Histoire. 

Élève  de  son  père,  puis  de  J. -A.  Coxcie. 
Auteur  d’un  ouvrage  sur  la  statuaire  an- 
tique, suivi  d’un  Guide  dans  Rome,  extrait 
des  notes  et  manuscrits  de  son  grand-père 
auquel  cette  publication  est  faussement 
attribuée.  Elle  est  dédiée  à son  maître,  J. -A. 
Coxcie. 

GEFFROY  (Edmond).  E.  Fr.  * 1855.  Mai- 
gnelay.  Genre. 

Élève  d’Amaury  Duval. 

GEGENBAL'ER  (Antoine).  E.  Al.  1800. 
Wangen (Wurtemberg).  Histoire  et  portrait. 

L’Eau  du  rocher. — Fresques,  au  château 
de  Rosenstein. 

GEIGER  (Jean-Conrad).  E.  Al.  1597-1674. 
ZüRicu  (?).  Peinture  sur  verre. 

Détails  inconnus.  = Artiste  remarquable 
dans  son  genre.  On  cite  de  lui  un  plan  du 
canton  de  Zurich. 
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GEINING  (Gérard).  E.  H.  Histoire  et  por- 
trait. 

Cité  parlloet,  le  Jeune,  comme  un  artiste 
de  mérite. 

GEIRNAERT  (Joseph).  E.  Fl.  1791-1859. 
Eecloo.  Histoire,  intérieurs,  genre  et  por- 
trait. 

Élève  de  Herreyns  et  de  Paelinck.  = La 
Liquidation  d’une  mortuaire.— La  Visite  du 
médecin,  Haarlem. 

GEIST.  E.  Al.  * xix”  siècle.  Intérieurs. 

GEISZLER  (Chrétien-Gotllieb).  E.  Al.  1729. 
Augsbouug.  Email. 

S’établit  à Genève  et  y obtint  le  droit  de 
bourgeoisie.  = Graveur. 

GE1T  (F.  Van).  E.  Fl.  * 1842.  Fleurs  et 
fruits. 

GELASIO  DI  NICCOLO.  E.  I.  * 1242.  T rre 
de  Saint-George.  Histoire  et  miniature. 

Élève  de  Théophane  de  Constantinople; 
exécuta  pour  Azzon  d’Este,  premier  sei- 
gneur de  Ferrare,  une  peinture  représen- 
tant la  chute  de  Phaéton  ; et  pour  Philippe, 
évêque  de  Ferrare,  une  image  de  la  Vierge 
et  une  bannière  de  saint  George. 

GELDER  (Pierre).  E.  H.  * 1655.  Hollande. 
Genre. 

On  le  croit  élève  de  Rembrandt.  = Bon 
coloris,  pinceau  libre  ; trop  peu  de  fini  ; 
imita  son  maître. 

GELDER  (N.  Van).  E.  Fl.  * 1GG0.  Oiseaux, 
animaux  et  fieurs. 

Aucun  biographe  ne  fait  mention  de  ce 
peintre.  = Oiseaux  morts  appendus  et  sur 
une  table,  Vienne  (signé).— Sa  manière  de 
peindre  appartient  à l'école  flamande;  beau- 
coup de  fini. 

GELDER  (Arthur  ou  Arnold  De).  E.  H. 
1645-1727. Dordrecht.  Histoire,  portrait,  etc. 

Élève  de  Samuel  Van  Uoogstraten  et  de 
Rembrandt;  il  possédait,  comme  ce  der- 
nier, une  riche  collection  de  costumes  et 
d’antiquités  dont  il  se  servait  pour  ses  com- 
positions. Mort  subitement.  = Portrait  : 
Pierre  I",  empereur  de  Russie,  Amsterdam. 
— Un  Vestibule,  ib.  — Ecce  Homo,  Dresde. 
— Homme  tenant  une  hallebarde,  ib. — Por- 
trait, ib.  — La  Toilette  de  la  fiancée  juive, 
Munich.  — Le  Prince  oriental,  Copenhague. 
= Dans  ses  tableaux  d’histoire,  il  habillait 
tous  les  personnages  avec  les  costumes  de 
son  temps  ; couleur  chaude,  dessin  correct. 
= Ventes  : V.  Lebrun  (1778),  Atelier  d’un 


peintre,  150  1.  — V.  Van  den  Schrieck  (1861), 
Deux  portraits  (pendants),  460  fr. 

GELDERBLOM  (Laurent).  E.  H.  1748  (?)- 
1778.  Dordrecht.  Fleurs  et  fruits. 

Élève  de  G.  Ponse. 

GELDERSMAN  (Vincent).  E.  Fl.  * 1560.  Ma- 
lines.  Histoire. 

On  le  croit  né  vers  1539.  — Il  rendait 
admirablement  le  nu. 

GELDORP  (Gualdorp-Gortzius,  dit).  E.  Fl. 
1553-1616  (?).  Louvain.  Histoire  et  portrait. 

Se  rendit  jeune  à Anvers  où  il  devint 
élève  de  Fr.  Franck,  le  Vieux,  et  de  F.  Pour- 
bus,  le  Vieux;  séjourna  à Cologne,  où  il 
était  venu  avec  son  maître,  le  duc  de  Ter- 
ranova,et  où  il  mourut,  d’après  les  uns,  en 
1616,  d’après  les  autres  en  1618.  = Ta- 
bleaux, Cologne.  — Portrait  d’homme,  Mu- 
nich.=Le  nombre  des  œuvres  de  Geldorp 
est  très  considérable;  les  plus  anciennes 
sont  d’une  bonne  invention  et  d’un  coloris 
vigoureux;  ses  derniers  tableaux  sont  plus 
froids  de  ton  et  exécutés  avec  moins  de  soin. 

GELDORP  (George).  E.  Fl.  * 1610.  Anvers. 
Portrait. 

S’établit  à Londres  ; y fut  en  rapport  avec 
beaucoup  de  grands  personnages  et  de 
grands  artistes  de  son  temps.  Employé  par 
le  roi  d’Angleterre  comme  conservateur 
d’objets  d’art.  C’est  par  son  entremise  que 
fut  commandé  à Rubens  le  Martyre  de  saint 
Pierre  qui  se  trouve  à Cologne.  Van  Dyck  et 
Pierre  Lely  habitèrent  chez  lui.  Quelques- 
uns  le  croient  fils  de  Gualdorp-Gortzius  et 
frère  de  Melchior.  Ne  réussissant  guère 
comme  artiste,  il  se  fit  marchand  de  ta- 
bleaux. = Dessin  très  faible;  bon  pinceau. 

GELDORP  (Melchior).  E.  Fl.  * 1615.  An- 
vers (?).  Histoire  et  portrait. 

On  le  croit  élève  de  Gualdorp-Gortzius 
dont  il  fut  probablement  un  des  fils.  Tra- 
vailla à Cologne  vers  1620.  — Manière  de 
Gualdorp-Gortzius. 

GELÉE,  GELLÉE  ou  GILLÉE  (Claude),  dit 
LE  LORRAIN.  E.  Fr.  1600-1682.  Chateau  de 
Cuamagne  (Lorraine).  Paysage  historique  et 
marines. 

Un  des  plus  grands  paysagistes  français. 
Claude  se  rendit,  à l’àgc  de  12  ans,  à Fribourg 
en  Brisgau,  auprès  d’un  de  ses  frères,  bon 
graveur  sur  bois;  apprit  dans  cette  ville  les 
premiers  préceptes  du  dessin  ; suivit  un  de 
ses  parents  à Rome;  y étudia  avec  ardeur; 
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fut  privé  par  la  guerre  d’une  petite  pension 
que  lui  faisait  sa  famille;  se  rendit  à Naples 
et  y étudia  l’architecture  et  la  perspective 
sous  Godefroid  Wals,  peintre  allemand  éta- 
bli en  Italie;  retourna  à Rome  et  y entra  à 
l’atelier  d’Augustin  Tassi,  qui  le  prit  en  ami- 
tié et  le  garda  chez  lui  jusqu’en  1623;  revint 
dans  sa  patrie,  fut  employé  par  Claude  Der- 
vet,  peintre  du  duc  de  Lorraine;  repartit 
une  troisième  fois  pour  Rome  et  y fonda 
une  école;  présenté  au  pape  Urbain  VIII,  par 
le  cardinal  Bentivoglio  ; protégé  par  le  sou- 
verain pontife.  Claude  fit  un  livre  où  il  des- 
sina tous  ses  ouvrages  avec  le  nom  de  l’ac- 
quéreur et  le  prix  qu’ils  avaient  été  payés; 
ce  précieux  ouvrage  est  devenu  la  propriété 
des  ducs  de  Devonshire.  Son  domestique 
et  son  élève,  Jean  Domenico  Romano,  avait 
été  comblé  de  ses  bienfaits;  les  envieux  fi- 
rent courir  le  bruit  qu’il  lui  faisait  peindre 
ses  tableaux;  Domenico,  oubliant  la  recon- 
naissance qu’il  devait  à son  maître,  ne 
réfuta  pas  ce  bruit,  concourut  même  à le 
propager  et  poussa  l’impudence  jusqu’à  ré- 
clamer le  prix  des  ouvrages  qu’il  prétendait 
avoir  exécutés.  Le  Lorrain,  apprenant  sa 
conduite,  le  fait  venir,  et,  sans  le  moindre 
reproche,  lui  fait  compter  toute  la  somme  à 
laquelle  il  avait  évalué  ses  travaux.  Ce  trait 
suffit  pour  faire  connaître  le  caractère  du 
grand  maître.  Domenico  mourut  peu  après, 
et  depuis  Claude  ne  voulut  plus  former 
d’élèves.  = Noces  de  Rcbecca  et  de  Jacob 
dans  un  paysage,  Rome.  (Ce  chef-d’œuvre 
est  connu  sous  le  nom  du  Moulin  de  Claude.) 

— Répétition  avec  variantes  de  ce  tableau, 
Londres.  — Paysage  : Céphale  et  Procris,  ib. 

— Port  de  mer  : Coucher  du  soleil,  ib.  — 
Paysage  : David  dans  la  caverne,  ib.  — Port 
de  mer  : Embarquement  de  la  Reine  de 
Saba,  ib.  — Paysage  : Écho  et  Narcisse,  ib. 

— Port  de  mer  : Embarquement  de  sainte 
Ursule,  ib.  — Paysage  : Mort  de  Procris,  ib. 

— Étude  d’arbres,  ib.  — Paysage  : l’Annon- 
ciation (?),  ib. — Arbre  et  lointain,  Bordeaux. 

— Marine  au  soleil  couchant,  Florence.  — 
Fuite  en  Égypte,  Dresde.  — Paysage  : Acis 
et  Galatée,  ib.  — Ruines  de  Rome  antique, 
Madrid.  — Clair  de  lune  : tentation  de  saint 
Antoine,  ib.  — Paysage  : Tobie  et  l’ange 
(figures  de  G.  Courtois),  ib.  — Et  autres,  ib. 

— Paysage  : Diane  réunissant  Uippolyte  à 
Aricie,  Berlin.  — Paysage  : Triomphe  de  Si- 


lène, ib.  — La  nymphe  Égéric  (chef-d’œu- 
vre), Naples.— Marine,  ib. — Soleil  couchant, 
Munich.  — Le  Matin  : marine,  ib.  — Pay- 
sage : Agar  et  Ismaël,  ib.  — Paysage  : Agar 
et  l’Ange,  ib.  — Le  Sacre  de  David,  Paris. 

— Débarquement  de  Cléopâtre,  ib.  — Mari- 
nes, ib.  — Fête  villageoise,  ib.  — Port  de 
mer  au  soleil  couchant,  ib.  — Paysage,  ib. 

— Vue  de  Campo  Vaccino,  à Rome,  ib.  — 
Siège  de  La  Rochelle,  ib.  — Le  Pas  de  Suze 
forcé  par  Louis  XIII.  ib.  — Jésus-Christ  et 
les  disciples  d’Emmaüs,  Saint-Pétersbourg. 

— Vue  maritime,  ib.  — Clair  de  lune,  ib. 

— Lejeune  Tobie,  ib.  = Patience  opiniâtre. 
Étudiait  tous  les  phénomènes  de  la  nature 
avec  l’attention  la  plus  scrupuleuse  : c’est 
ainsi,  que  tout  en  ne  peignant  pas  d'après 
nature,  ses  ouvrages  sont  remplis  d’une  si 
grande  vérité;  éclat  et  force  inimitables; 
composition  idéale  et  exacte  de  détail  ; imi- 
tation vraie,  sans  servilité  ; lointains  admi- 
rables; on  distingue  les  différentes  sortes 
d’arbres;  effets  de  lumière  rendus  avec 
une  vérité  et  un  charme  ravissants;  ciels 
vaporeux  et  rougeâtres,  couleur  fraîche, 
sites  variés;  figures  mal  dessinées;  aussi  les 
faisait-il  ordinairement  exécuter  par  d’au- 
tres; il  était  savant  dans  son  art,  mais  ses 
connaissances  s’y  bornaient  entièrement, 
et  c’est  à peine  s’il  savait  écrire  son  nom.  = 
Ventes:  Y.  de  Verrue  (1737),  deux  tableaux, 
3,330  1. — V.  La  Roque  (1743),  deux  pay- 
sages, 2,300  1. — V.  Jullienne  (1767),  marine 
avec  paysage  et  bâtiment,  3,600  1.  — V.  de 
La  Guiche  (1771),  deux  paysages,  8,000  1.— 
V.  deChoiseul  (1772),  deux  paysages,  6,730 1. 
— V.  Blondel  de  Gagny  (1776),  sept  tableaux 
deClaude  furent  vendus  61,2851. — V.  Poor- 
ter  (1803),  deux  paysages,  40,000  fr.  — V. 
Danoot  (1828),  Port  de  mer,  27,000  fr.  (Ce 
tableau  ne  fut  vendu  que  792  1.,  en  1760,  à 
la  vente  Yence.)  — V.  Gwydyr  (1829),  Enlè- 
vement d'Europe,  50,000  fr.  — V.  du  roi 
Guillaume  II  (1830),  Port  de  mer,  8,600  11. 

GÉL1BERT  (Paul).  E.  Fr.  * 1843.  Laforce. 
Animaux  et  paysage. 

GELISSEN  (Maximilien).  E.  Fl.  * 1842. 
Paysage. 

Vue  de  la  Loire. — Vue  prise  dans  leWest- 
moreland. 

GELLIGou  GILL1G  (Jacques).  E.  U.  1636- 
1688.  Utuecut.  Poissons  et  portrait. 

Florissait  à Utrecht;  épousa  une  fille 
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d’Adam  Willaarls.  En  1672,  ne  pouvant 
placer  ses  tableaux,  il  abandonna  le  genre 
des  poissons  pour  celui  du  portrait  dans 
lequel  il  ne  réussit  point.  Kramm  croit 
que  eetle  circonstance  est  applicable  à Mi- 
chel Gellig.  = Poissons  et  attributs  de  pê- 
che, Berlin.  (Le  catalogue  de  Berlin  le 
nomme,  par  erreur,  Jacques  Gillis.)  = Du 
soin  et  du  naturel;  ses  tableaux  sont  par- 
faits dans  leur  genre. 

GELLIG  ou  G1LLIG  (Michel).  E.  U.  * 1685. 
Utrecut.  Portrait. 

On  le  croit  frère,  ou  du  moins  parent  de 
Jacques  Gellig.  Kramm  croit  que  les  por- 
traits médiocres  attribués  à Jacques  sont 
de  Michel. 

GELTON  (F.).  E.  Al.  * xvii'  siècle.  Genre 
et  histoire. 

Détails  inconnus.  = Vieillard  méditant; 
derrière  lui  la  Mort  s’approche,  Copen- 
hague. 

GEMERT  (Josse -Lambert  Yan).  E.  Fl. 
* 1758. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1758  et  en  1775.  Abandonna  la 
peinture  pour  l’orfèvrerie.  = Vue  de  l’inté- 
rieur d’une  ancienne  chapelle  de  l’église 
Saint-Jacques  (Anvers), église  Saint-Jacques. 

GENAR1.  Y.  Gcnnari. 

GEND  (George  Yan).  E.  Fl.  * xvi'  siècle. 
Histoire. 

Élève  de  Fr.  Floris.  Fut  peintre  du  roi 
d’Espagne,  et,  plus  tard,  de  la  reine  de 
France. 

GEND  ou  GHENDT  (Juste  ou  Josse  Van). 
E.  Fl.  * 1470.  Histoire  et  portrait. 

On  le  croit  un  des  meilleurs  élèves  de 
!i.  Van  Eyck.  On  prétend  qu’il  aida  son 
maître  dans  le  tableau  de  l’Adoration,  à 
Gand.  Le  tableau  qu’il  fit  à Urbin  était  le 
résultat  d’une  souscription  à la  tête  de 
laquelle  se  trouvait  Frédéric  de  Montefeltro, 
duc  d’Urbin;  celui-ci  tint  à honneur  de  se 
faire  représenter  sur  ce  tableau  en  com- 
pagnie de  Zeno,  ambassadeur  chargé  d’une 
mission  de  la  part  du  Shah  de  Perse.  Juste 
travailla  au  tableau  d’Urbin  de  1468  à 1474. 
Depuis  cette  dernière  époque,  on  ne  ren- 
contre  plus  ses  traces  en  Italie.  =La  Cène, 
Urbin  (Italie).  11  a peint  ce  tableau  pour  la 
confrérie  du  Corps  du  Christ.  — Le  Dernier 
Jugement,  Dantzig  (église  de  Sainte-Marie). 
— La  Nativité,  Anvers  (attribué).  = Belle 


composition  ; beau  caractère  dans  les  têtes; 
mains  bien  dessinées,  tons  de  chairs  pro- 
fonds et  transparents. 

GENDRON  (Auguste).  E.  Fr.  * 1844.  Paris. 
Genre. 

Élève  de  Paul  Delaroche.  = Le  Dante  com- 
menté en  place  publique. 

GENDT  (Suzanne  Yan).  Y.  Ilorebout. 

GENELLI,  le  Vieux.  E.  Al.  * 1820.  Paysage. 

GENELL1  (Bonavcnlure),  fils  de  Genclli, 
le  Vieux.  E.  Al.  1801.  Berlin.  Histoire. 

Triomphe  de  Bacchus.  — Hercule  musi- 
cien (fresques),  Munich. 

GENEST.  E.  Fr.  * xvm*  siècle. 

Chef  de  tous  les  artistes  employés  à la 
manufacture  royale  de  Sèvres. 

GENGA  (Jérôme).  E.  1.  1476  (?)-1551.  Ur- 
bin. Histoire,  portrait  et  décorations. 

Élève  de  Luc  Signorelli , puis  de  P.  Pé- 
rugin;  ami  et  compatriote  de  Raphaël;  tra- 
vailla à Florence,  à Sienne  ; de  retour  dans 
sa  patrie,  y fut  employé  par  le  duc  Gui 
Baldo;  visita  Rome  ; rappelé  par  le  nouveau 
ducd'Urbin,  François-Marie , il  le  suivit  à 
Mantoue;  se  retira  à Césène;  accompagna 
de  nouveau  le  duc  à Urbin,  y fut  nommé 
son  architecte,  donna  d'excellents  conseils 
pour  les  fortifications  de  Pesaro  et  mourut 
épuisé  de  travail.  = Tableau,  Rome.  — 
Sainte  famille,  Florence.  =Dessin  correct, 
coloris  frais;  imagination  active  et  vigou- 
reuse ; architecte,  sculpteur  et  musicien  ; 
auteur  de  quelques  petits  traités  sur  les 
arts;  excellait  dans  les  décors  de  théâtre. 

GÉNILLON  (Jean-Baptiste-François).  E.  Fr. 
f 1829  (?).  Marines  et  paysage. 

Élève  de  Yernet.  = Combat  du  Redou- 
table. — Vue  de  Castel-Nuovo. 

GÉNIOLE  (Alfred).  E.  Fr.  f 1861.  Genre 
et  histoire. 

Mort  à Bicêtre.  = Saint  Vincent  de  Paul. 

GÉNISSON  (Victor-Jules).  E.  Fl.  1805- 
1860.  Saint-Omer.  Intérieurs  d’église. 

Élève  des  frères  Van  Brée.  Mort  à Bruges. 
= Albert  et  Isabelle  visitant  la  cathédrale 
de  Tournai.— Confessionnal  dans  l’église  de 
Saint-Paul  à Anvers. 

GENNARI  ou  GENARI  (Benoît),  le  Vieux. 
E.  I.  -J- 1610.  Histoire. 

Un  des  meilleurs  maîtres  du  Guerchin, 
qui  lui  doit  quelques-unes  de  scs  plus  belles 
qualités;  on  confond  parfois  les  tableaux 
de  ces  deux  artistes;  Gennari,  envoyant 
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les  progrès  de  son  élève,  l’associa  à ses 
travaux,  et,  exempt  de  toute  jalousie,  alla 
jusqu’à  lui  demander  des  conseils.  Mort  à 
Cento.  = Le  peintre  de  l’Amour,  Dresde. 
(On  ne  désigne  pas  si  ce  tableau  appartient 
à Benoît  le  Vieux  ou  à Benoît  le  Jeune.)  — 
David,  Florence. — Vierge  allaitant,  Paris. 
= Composition  simple  et  noble;  beau  ca- 
ractère de  têtes,  touche  facile,  belle  entente 
du  coloris  et  du  clair-obscur. 

GENNARI  (Barthélemy),  fils  de  Benoît  le 
Vieux.  E.  I.  1S04-1GG1 . Cento.  Histoire. 

Un  des  bons  élèves  du  Guerchin. 

GENNARI  (Hercule),  lilsdeBenoîtleVieux. 
E.  I.  1597-1658.  Cento.  Histoire. 

Élève  et  beau-frère  du  Guerchin  dont  il 
avait  épousé  la  sœur;  s’était  d'abord  des- 
tiné à l’état  de  chirurgien.  Mort  à Bologne. 
— Bon  copiste  des  tableaux  du  Guerchin. 

GENNARI  (Benoît),  le  Jeune,  fils  d’Her- 
cule.  E.  I.  1G33-1715.  Bologne.  Histoire. 

Élève  du  Guerchin;  séjourna  à Paris  de 
1672  à 1675;  se  rendit  en  Angleterre,  y fut 
peintre  de  Charles  II  et  de  Jacques  II;  re- 
vint en  France,  travailla  pour  Louis  XIV  et 
pour  le  duc  d’Orléans;  revint  à Bologne  et 
y mourut.  = Vénus  et  Adonis,  Londres.  — 
Saint  Jérôme,  Vienne.  — Tobie,  Madrid.  — 
La  Peinture,  allégorie,  Dresde.  — Imitateur 
du  Guerchin. 

GENNARI  (César),  fils  d’Hercule.  E.  I. 
1641-1688.  Cento.  Histoire  et  paysage. 

S’établit  à Bologne  auprès  du  Guerchin, 
son  oncle,  et  continua  son  école.  Son  fils, 
Jean-I'rançois,  fut  père  de  Carlo  Gennaro, 
artiste  qui  suivit  les  traditions  du  Guer- 
chin et  exécuta  beaucoup  de  dessins.  = 
La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  Florence.  — 
Vierge  allaitant,  Paris.  = Imitateur  du 
Guerchin. 

GENNARI  (Jean-Baptiste).  E.  I.  * 1606. 
Histoire. 

Appartient,  croit-on,  à la  famille  des 
Gennari.  = En  1598,  il  fit  imprimer  à Fer- 
rare  un  volume  de  poésies. 

GENNARI  (Laurent).  E.  I.  * 1650.  Rimini. 
Histoire. 

Élève  et  parent  du  Guerchin. 

GENNARO  DI  COLA.  E.  I.  1320-1370. 
Royaume  de  Naples.  Histoire. 

Élève  de  maître  Simon;  sa  manière  se 
rapprochant  beaucoup  de  celle  de  Stefa- 
none,  on  les  employa  souvent  ensemble. 


= Tableaux,  Naples.  = Peintre  savant  pour 
son  époque,  exact  mais  parfois  un  peu  con- 
traint. 

GENNEP  (Jean  Van).  E.  II.  * xix‘  siècle. 
Genre. 

Élève  de  J.  Ter  Beek.  = Peintre  ama- 
teur. 

GÉNOD  (Michel-Philibert).  E.  Fr.  1793- 
1862.  Lyon.  Histoire  et  genre. 

Élève  de  Réveil.  = L’Enfant  malade.— La 
Cinquantaine.  — Un  Vestibule  avec  des  an- 
tiques. 

GENOELS  (Abraham),  le  Vieux.  E.  Fl. 
* xvu'  siècle.  Anvers  (?). 

Élève  de  Gabriel  Franck  ou  Francken.  — 
Franc-maître  de  Saint-Luc  en  1636-1637. 
On  ignore  s’il  est  parent  d’Abraham,  le 
Jeune;  il  est  probable  qu’il  en  fut  le  père. 

GENOELS  (Abraham),  le  Jeune.  E.  Fl. 
1640-1723.  Anvers.  Paysage  et  portrait. 

Élève  de  Backereel  et  de  Fierlants  pour 
la  perspective.  Il  alla  jeune  à Paris  où  son 
talent  le  fit  bien  vite  distinguer.  Il  travailla 
pour  le  marquis  de  Louvois  et  s’étant  lié 
avec  le  célèbre  Lebrun,  celui-ci  l’employa 
pour  peindre  les  fonds  de  ses  tableaux  re- 
présentant les  batailles  d’Alexandre.  Il  fut 
reçu  membre  de  l’Académie,  retourna  à 
Anvers,  y fut  admis  franc-maître  de  Saint- 
Luc,  en  1672;  en  1674 , il  partit  pour  Rome 
où  il  reçut  le  surnom  d’Archimède  et  où  il 
passa  quelques  années.  11  revint  à Paris  et 
retourna  ensuite  dans  sa  ville  natale  vers 
la  fin  de  1682.  Il  y termina  son  existence 
calme  et  paisible.  Lors  de  son  premier  sé- 
jour à Paris,  Genoels  y donna  des  leçons  de 
perspective  à son  compatriote  Francisque 
Milé  ou  Mille.  = Minerve  et  les  Muses  dans 
un  paysage,  Anvers.— Paysage,  Brunswick. 
= 11  ne  peignait  que  d’après  nature.  Char- 
mant effet  de  lumière.  Couleur  naturelle. 
Dessin  correct.  Ses  portraits  sont  médiocres. 
Graveur  à l’eau-forte.  = Ventes  : V.  Iloet 
(1760),  les  Quatre  Saisons  (quatre  tableaux), 
105  fl. 


GENOIS  (Henri).  E.  FI.  * xv  siècle. 

Élève  de  Jean  Snellaert;  travailla  pour 
les  fêles  du  mariage  de  Philippe  le  Bon; 
il  entra  chez  Snellaert  en  1462.  Reçu  franc- 
maître  de  Saint-Luc,  à Tournai,  en  1476. 
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GENORI  (André),  dit  LE  SABINAIS.  E.  I. 
* xvii'  siècle.  Histoire. 

École  de  Pierre  Berrettini  de  Cortone; 
nommé  quelquefois  Generoli  et  Generelli. 

GENOVESE  (le).  V.  Strozzi. 

GENOVESINI.  V.  Calcia  (Joseph). 

GENOYES1N1.  V.  Miradoro. 

GENOVES1N1.  V.  Roverio. 

GENRET.  E.  Fr.  * 182(1.  Genre. 

Entrée  de  l'église  de  Boulogne.  — Invo- 
cation d’un  moine  à saint  Léonard. 

GENSLER  (Gautier),  frère  de  Martin.  E.  Al. 
1803.  Hambourg.  Portrait  et  histoire. 

Élève  de  Ilardoff.  Visita  Dresde  et  l’Ita- 
lie. —Entretien  artistique  : portraits,  gran- 
deur nature,  de  l’architecte  Bülau , du 
sculpteur  F.  Schüller  et  de  E.-C.  Vivié,  Ham- 
bourg. = S’adonna  principalement  au  por- 
trait. 

GENSLER  (Martin),  frère  de  Gautier.  E.  Al. 
1811.  Hambourg.  Genre  et  intérieurs. 

Étudia  à Munich,  en  1 836.  = Voyageurs 
demandant  le  logement,  Hambourg. 

GENTIL.  V.  Primo. 

GENTILE  I)A  FABRIANO.  E.  I.  1360  (?)- 
1440.  Fabriano  (Marche  d’Ancône).  Histoire. 

Vasari  le  dit  élève  du  Fiesole;  inscrit 
comme  peintre,  à Florence,  en  1421;  s’oc- 
cupa également  à Pise,  à Venise,  à Sienne 
et  surtout  à Rome  où  il  travailla  pour  le 
pape  Martin  V,  à Saint-Jean  de  Latran.  Rival 
de  Victor  Pisanello;  un  des  principaux  chefs 
de  l’école  romaine;  fut  comblé  d'honneurs 
pendant  sa  vie,  et  mourut  octogénaire;  on 
donne,  pour  dates  de  naissance  et  de  mort 
de  cet  artiste,  tantôt  1360-1440  et  tantôt 
1370-1450.  Ce  qu’il  y a de  certain,  c’est  que 
ses  principaux  ouvrages  datent  de  1423.  = 
Adoration  des  Muges,  Florence.  — Vierge 
glorieuse  (triptyque),  Munich.— Même  sujet, 
Berlin.  — Présentation  de  Jésus-Christ  au 
temple.  Paris.  = Beau  dessin;  proclamé  par 
plusieurs  grands  maîtres  un  des  premiers 
artistes  italiens  de  son  temps. 

GENTILE  (Barlolommeo  di).  V.  Barto- 
lommeo. 

GENTILESCI1I  (la).  V.  Lomi. 

GENTILESCHI  (le).  V.  Lomi  (Horace). 

GEORGE  ou  JERItlGH.  E.  Al.  * xvi*  siècle. 
Portrait. 

Détails  inconnus.  — Habile  dans  son 
genre. 

GEOFFROI,  père.  E.  Fr.  * 1820.  Portrait. 


GEOFFROI,  (ils.  E.  Fr.  * 1842.  Portrait. 

GEORGE  (Alphonse).  E.  Es.  * 1508. 

Beau-frère  du  peintre  François  Uenri- 
quez  et  peintre  du  roi. 

GEORGET  (Jean).  E.  Fr.  1760  (?)-1823.  Mi- 
niature. 

Élève  de  David  ; abandonna  pendant  huit 
ans  la  peinture  pour  se  faire  acteur,  et,  au 
bout  de  ce  temps,  reprit  le  pinceau  ; reçu  à 
la  manufacture  de  Sèvres,  il  en  devint  un 
des  meilleurs  artistes.  Mort  à Paris.  = Pein- 
tre sur  porcelaine.  Coloris  admirable. 

GERA  (Jacopo  di  Nicola),  dit  GERA  DE  PISE. 
E.  I.  * xiii*  siècle.  Histoire. 

Travaillait  à Pise. 

GERAARDS  ou  GERAERDS  (Antoine).  E. 
n.  # 1686.  Genre. 

Membre  de  la  confrérie  Piclura  à La  Haye. 

GÉRARD  (le  baron  François).  E.  Fr.  1770- 
1837.  Rome.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Brenet,  puis  de  David,  en  1786  ; 
né  d'un  père  français  et  d’une  mère  ita- 
lienne; concourut  en  1789,  et  remporta  le 
second  prix  ; la  mort  de  sa  mère  et  sa  ruine 
totale  lui  firent  perdre  quatre  de  ses  plus 
belles  années,  pendant  lesquelles  il  avait 
fait  une  courte  excursion  en  Italie.  Vers 
1800,  sa  position  s’améliora  et  dès  lors  tous 
les  grands  voulurent  se  faire  peindre  par 
lui;  plus  tard,  Louis  XYI1I,  l’empereur  de 
Russie,  le  roi  de  Prusse  et  bien  d’autres 
princes  vinrent  eux-mêmes  poser  dans  son 
atelier.  11  avait  été  nommé  membre  de  la 
Légion  d’honneur  à la  fondation  de  l’ordre  : 
Louis  XYIII  le  créa  baron  et  lui  donna  le 
litre  de  premier  peintre  du  roi.  L’Institut 
l’admit  dans  son  sein  à l’unanimité  des 
voix.  Pendant  trente-cinq  ans,  sa  maison 
fut  le  rendez-vous  des  hommes  les  plus  dis- 
tingués de  son  époque,  tant  étrangers  que 
Français,  et  sa  mort  qui  arriva  après  une 
courte  maladie,  fut  vivement  regrettée  par 
tous  ceux  qui  l’avaient  connu.  = Peste  de 
Marseille,  Marseille. — Les  Trois  Ages,  Na- 
ples. — Portrait  de  l’empereur  Napoléon, 
Dresde.  — L'Amour  et  Psyché,  Paris.  — 
Portrait  d’isabey,  ib.  — Portrait  de  Canova, 
ib.  — Sacre  de  Charles  X à Reims,  Versailles. 

— Philippe  de  France,  duc  d’Anjou,  déclaré 
roi  d’Espagne,  ib.  — Daphnis  et  Chloé,  ib. 

— Le  Génie,  le  Courage,  la  Force  et  la  Vigi- 
lance (allégorie),  ib.  — Entrée  de  Henri  IV 
à Paris,  ib.  — Bataille  d’Austerlitz,  ib.  — 
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Joseph  reconnu  par  scs  frères,  Angers.  = 
Belle  entente  de  la  composition,  exécution 
presque  toujours  supérieure;  goût  exquis; 
pinceau  délicat,  harmonie  remplie  de  dou- 
ceur; beau  caractère  de  tètes;  expression 
ordinairement  juste,  tantôt  grave  et  mélan- 
colique, tantôt  douce  et  ingénue  et  toujours 
pleine  de  variété;  ensemble  imposant,  gran- 
diose, touche  large  et  hardie,  imagination 
poétique;  excella  dans  les  accessoires.  = 
Ventes  : V.  Jauffrel  (1811),  Bélisaire,  répé- 
tition en  petit  du  grand  tableau  générale- 
ment connu,  2,003  fr.  — V.  Dcnon  (1820), 
Portrait  de  M'"  Georges,  2,010  fr.  — Y.  Gé- 
rard (1837),  Bonaparte,  2,000  fr.  — Même 
vente,  Charles  X,  500  fr. 

GÉRARD  (Louis-Auguste).  * 1823.  Ver- 
sailles. Paysage. 

Élève  de  Berlin.  = Vue  du  pontdeNeuilly. 

— Vue  prise  à Senlis. 

GÉRARD  (Marguerite).  E.  Fr.  1761 . Grasse. 
Genre  et  portrait. 

Élève  de  H.  Fragonard  qui  l'affectionnait 
particulièrement.  = Portrait  de  François  1", 
Versailles.  = Travailla  beaucoup  aux  ta- 
bleaux de  son  maître.  = Ventes  r V.  Fou- 
quet  (1804),  Raton  et  Minette,  534  fr.  — V. 
Livry  (1810),  Les  Deux  Amants,  700  fr. 

GÉRARD  (Michel).  E.  Fr.  * xvi’ siècle.  His- 
toire, portrait,  etc. 

Employé  par  le  Primatice,  au  Louvre  et  à 
Fontainebleau. 

GÉRARD  DE  SAINT -JEAN  ou  GÉRARD 
DE  HAARLEM,  nommé,  en  Hollande,  Geert- 
jen  van  sint’  Jans.  E.  H.  * xvi*  siècle.  Haar- 
lem.  Histoire  religieuse. 

Élève  d’Al.  Van  Ouwater.  Sans  être  dans 
les  ordres,  il  vécut  au  couvent  de  Saint- 
Jean.  Albert  Durer  faisait  grand  cas  de  cet 
artiste.  On  ne  connaît  point  les  dates  de  sa 
naissance  et  de  sa  mort.  Van  Mander  note 
qu’il  peignit,  pour  sa  ville  natale,  un  grand 
triptyque  représentant  le  Crucifiement  et 
une  Vue  intérieure  de  la  cathédrale  de  Uaar- 
lem.  Mort  à l'âge  de  28  ans.  Travaillait, 
d’après  la  croyance  la  plus  accréditée,  entre 
1460  et  1480.  =Descente  de  Croix,  Vienne. 

— Transport  des  reliques  de  saint  Jean- 
Baptiste,  ib.  — Jésus-Christ  se  séparant  de 
sa  mère,  Munich.  — Jésus-Christ  descendu 
de  la  Croix,  ib.  — Ascension,  ib.  (tous  trois 
attribués).  = On  estime  que  sans  sa  mort 
prématurée,  il  aurait  surpassé  son  maître-, 


le  dessin,  la  perspective,  l’expression  et 
l’ordonnance  de  ses  tableaux  sont  remar- 
quables; détails  d’un  fini  merveilleux  ; dra- 
peries trop  sombres  mais  admirablement 
modelées;  tons  bruns  dans  les  chairs. 

GÉRARD  D ORLÉANS.  E.  Fr.  * 1353. 

Collaborateur  de  JeanCoste.  (V.  ce  nom.) 

GERARDIN1 , G1RALD1NI  ou  G1LARD1NO 
(Melchior).  E.  1.  f 1675.  Milan.  Histoire. 

Élève  de  J.  B.  Crespi,  qui  le  choisit  pour 
gendre  et  lui  légua  son  atelier.  Un  de  ses 
fils  eut  du  succès  comme  graveur  et  peintre 
de  batailles.  = Facile,  riant  et  harmonieux, 
il  ne  fut  inférieur  à son  maître  que  sous  le 
rapport  de  la  science  de  la  touche.  Graveur 
à l’eau-forte. 

GERBIER  (Balthazar).  E.  Fl.  1592-1667. 
Anvers.  Miniature. 

Cet  artiste  mena  une  vie  fort  agitée  et 
pleine  d’intrigues  ; la  nature  l’avait  riche- 
ment doué  ; il  s’occupa  de  peinture,  d’archi- 
tecture et  se  mêla  de  diplomatie  et  d’écono- 
mie politique.  11  partit  pour  l’Angleterre  en 
1613,  et  y fut  d’abord  au  service  du  duc  de 
Buckingham,  qui  l’emmena  en  Espagne,  et 
ensuite  de  Charles  I",  dont  il  devint  le  fa- 
vori. Ce  prince  lui  confia  des  charges  impor- 
tantes et  le  créa  chevalier.  11  fut  mêlé  à plu- 
sieurs négociations  politiques  et  eut  même 
à traiter  avec  Rubens  au  nom  du  roi  d'An- 
gleterre; sa  seconde  mission  fut  plus  offi- 
cielle; elle  eut  lieu  en  1631  ; il  fut  accrédité 
auprès  de  l’infante  et  séjourna  plusieurs  an- 
nées à Bruxelles.  Charles  I"  lui  accorda  des 
lettres  de  naturalisation,  en  1641 . En  1643, 
Gerbier  sollicita  et  obtint  en  France  le  pri- 
vilège d’v  établir  des  monts  de  piété;  les 
entraves,  qui  lui  furent  suscitées  de  ce  chef, 
l’empêchèrent  d’user  du  droit  que  le  roi  de 
France  lui  avait  octroyé.  Il  retourna  à Lon- 
dres, prit  tour  à tour  la  plume  et  le  pinceau, 
sans  réussir  dans  l’un  plus  que  dans  l’autre; 
partit  pour  la  Hollande,  y publia  de  nou- 
veaux ouvrages,  sans  plus  de  succès.  En 
1657  environ,  il  se  décida  à tenter  la  for- 
tune aux  colonies  ; il  fonda  une  exploitation 
à Surinam,  y fut  persécuté  par  le  gouverne- 
ment hollandais  qui  le  fit  ramener  de  force  à 
Amsterdam,  lui  et  sa  nombreuse  famille; 
une  de  ses  filles  même,  fut  tuée  par  les  sol- 
dats qui  allèrent  le  prendre.  Ses  plaintes  et 
ses  réclamations  ne  furent  point  écoutées. 
Le  retour  des  Stuarts  en  Angleterre  et  l’avé- 
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nement  de  Charles  II,  le  ramenèrent  à 
Londres  et  y rétablirent  ses  affaires.  Dès 
lors,  il  ne  s’occupa  plus  que  de  décorations 
et  d’architecture;  il  publia  plusieurs  ouvra- 
ges sur  cet  art  et  mourut  à Londres;  on 
croit  être  certain  que  Gerbier  avait  abjuré 
le  catholicisme. 

GERBO  (Louis).  E.  Fl.  1761-1818.  Bruges. 
Uistoire. 

Professeur  à l’Académie  de  dessin , à 
Bruges.  Habita  Paris  où  il  peignit  des  dé- 
corations. = Il  a peint  une  Sainte  Famille 
pour  l’église  de  Saint-Jacques,  à Gand. 

GER1IARDT  (Édouard).  E.  Al.  *xix*  siècle. 
Architecture,  vues. 

Le  palais  de  l'Inquisition  à Cordoue,  Mu- 
nich. 

GERIIART  ou  GERHARD.  E.  l'l.  * xv*  siè- 
cle. Gand.  Miniature. 

Travailla,  d’après  M.  Waagen,  avec.Mem- 
lincet  Liévin  deWitte,  aux  miniatures  du 
Bréviaire  du  cardinal  Grimani,  à Venise. 

GÉRICAULT  (Jean -Louis  - André- Théo- 
dore). E.  Fr.  1791-1824.  Rouen.  Histoire,  etc. 

Élève  de  Carie  Yernet  et  de  Guérin.  Fils 
d’un  avocat.  S’engagea  pendant  quelque 
temps  dans  les  mousquetaires  de  Bourbon 
qu’il  quitta  pour  reprendre  les  pinceaux. 
Voyagea  en  Italie.  L’exposition  de  son  ma- 
gnifique tableau  le  Radeau,  de  la  Méduse,  pro- 
voqua un-grand  enthousiasme  et  divisa  les 
peintres  et  le  public  en  deux  camps  : les 
classiques  et  les  romantiques.  Séjourna  à Lon- 
dres. Géricault  eut  une  vie  orageuse  qui 
ruina,  vers  trente-quatre  ans,  une  constitu- 
tion des  plus  vigoureuses.  Une  chute  de 
cheval  le  conduisit  au  tombeau.  =Le  Ra- 
deau de  la  Méduse,  Paris.  — Officier  char- 
geant, ib.  — Cuirassier  blessé,  ib.  — Un 
Carabinier,  ib.  — Le  Four  à plâtre,  ib.  — 
Cheval  turc,  ib.  — Cheval  espagnol,  ib.  — 
Écurie  de  cinq  chevaux  vus  par  la  croupe, 
ib.  = Géricault  est  considéré  comme  le  ré- 
formateur de  la  peinture.  Énergie  extraor- 
dinaire. Il  fut  également  bon  sculpteur. 
Laissa  un  grand  nombre  de  superbes  litho- 
graphies. = Ventes  : V.  A.  Le  Prince  (1827), 
Cheval  blanc  à l'écurie,  360  fr.  — V.  Richard 
W.  (1837),  Charge  de  cuirassiers,  5,300  fr. — 
V.  Baroilhet  (1855),  La  vedette,  1,000  fr.  — 
Le  Radeau  de  la  Méduse  fut  acquis  6,005  fr. 

GERICKE  ou  GER1KE  (Samuel-Théodore). 
E.  Al.  1665-1730.  Spandau.  Histoire. 


Élève  de  Rutger  Van  Langevelt  (peintre 
hollandais)  et  de  C.  Maratti,  à Rome.  Direc- 
teur de  l’Académie  de  Berlin.  Artiste  de 
mérite. Traduisit  en  allemand  plusieurs  ou- 
vrages sur  l’art. 

GÉR1N  tJacq.-Alb  ).  E.  Fr.  * 1685.  Valen- 
ciennes. Histoire  et  portrait. 

Si  cet  artiste  eût  voyagé,  il  aurait  atteint 
un  talent  remarquable.  = Dessin  correct  ; 
composition  savante. 

GERINO  DE  P1STOIE.  E.  I.  * 1529.  PiS- 
toie.  Histoire. 

Élève  du  Pérugin  ; résida  quelque  temps 
à Rome.  = La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus  en- 
tourés d’anges  et  de  saints,  Florence.  — 
Sainte  Famille,  Madrid.  — Beaucoup  de 
soin;  manque  de  vie. 

GERMAN  Y LLORENTE  (le  Vieux).  E.  Es. 
* xviP  siècle.  Genre. 

Ne  composait  des  tableaux  que  pour  la 
foire  de  Séville  et  les  pacotilles  destinées  à 
l’Amérique. 

GERMAN  Y LLORENTE  (Bernard) , (ils  de 
German  y Llorente  le  Vieux.  E.  Es.  1685- 
1757.  Séville.  Portrait  et  histoire. 

Élève  de  son  père  et  de  Christophe  Lopez; 
appelé  en  1711,  à Madrid,  par  le  roi  Phi- 
lippe V,  afin  de  faire  le  portrait  de  l’infant 
don  Philippe;  nommé  peintre  de  la  cour, 
l’indépendance  de  son  caractère  lui  lit  re- 
fuser cette  place;  créé  membre  honoraire 
de  l’Académie  de  Saint-Ferdinand,  en  1735. 
Le  père  Isidore,  capucin  de  Séville,  ayant 
représenté  la  Vierge  sous  la  ligure  d’une 
bergère  entourée  de  ses  moutons,  German 
imita  cette  idée  et  fit  un  grand  nombre  de 
tableaux  du  même  sujet,  ce  qui  lui  valut  le 
surnom  de  peintre  de  bergères.  = Pinceau 
délicat  et  gracieux,  poses  remarquablement 
belles,  dessin  correct;  sur  la  fin  de  sa  vie 
il  rembrunit  tellement  la  teinte  de  ses  ta- 
bleaux, que  l’on  est  souvent  embarrassé  de 
trouver  le  sujet  des  compositions  qu'il  exé- 
cuta à celte  époque. 

GERMAIN (Jean-Bapt.).  E.  Fr.  1783-1842. 
Reims.  Portrait  et  histoire. 

Élève  de  Régnault.  — Jésus-Christ  cruci- 
fié, Reims. 

GERMINIAN  DE  LA  TURRE.  E.  I. 

Peintre  parmesan  établi  à Avignon  où  il 
avait  épousé  la  veuve  de  Pierre  deTerdona. 

GERMYN  (Simon).  E.  H.  1630.  Dordrecht. 
Ornements,  fleurs,  fruits,  paysage. 
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Élève  de  G.  Schalken  et  de  L.  Smits; 
abandonna  la  peinture  pour  le  commerce 
de  tableaux. 

GERNON  ( Joseph-Édouard  de  ).  E.  Fr. 
* 1842.  Tours.  Paysage. 

Élève  de  Picot  et  de  Jules  Coignet. 

GEROFS  (Adrien).  E.  Fl.  *xv'  siècle. 

Inscrit  sur  le  registre  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1453.  Travailla  avec  J.  Daret  de 
Tournai,  pour  le  duc  de  Bourgogne. 

GEROLA.  V.  Giarola. 

GERON  (Mathieu).  E.  Al.  * 1350.  Histoire. 

Travailla  à Lauingen,  en  Bavière. — Le 
Camp  de  l’armée  de  l’empereur  Charles  Y 
devant  la  ville  de  Lauingen  (attribué), 
Lauingen. 

GERONO  (Hubertine).  E Fr.  1797.  Ra- 
mioulle  (Belgique).  Portrait,  fleurs,  peintre 
sur  porcelaine  et  à l’aquarelle. 

Élève  de  M"  Jaquotot,  de  Robert  et  de 
Redouté.  = Une  Ruine  (d’après  Robert). — 
La  Mélancolie  (d’après  D.  Féti). 

GÉROME  (Jean-Léon).  E.  Fr.  1824.  Vesoul. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  P.  Delaroche.  = L’Évêque  de 
Belsunce  (peinture  murale),  Paris.  — Le 
Siècle  d’Auguste.  — Mort  de  César. 

GERRETZEN  (Guillaume).  E.  U.  * xvii* 
siècle. 

Artiste  de  talent  établi  à Hoorn  (Hollande 
septentrionale).  Jean  Van  Goyen  étudia 
chez  lui. 

GERRITSZ  (Conrad).  E.  U.  * 1604.  Deven- 

TER. 

Peintre  sur  verre.  S’établit  à Utrecht. 

GERRITSZ  (Frédéric).  E.  H.  * 1600.  Hoorn. 

Appartenait  à l’une  des  principales  fa- 
milles de  sa  ville  natale  où  il  occupa  plu- 
sieurs dignités. 

GERRITSZ  (Royer).  E.  H.  * xvp  siècle. 
Amsterdam. 

Peintre  sur  verre  (?).  Florissait  à Leeu- 
warden  ; donna  des  leçons  à Jean  de 
Vries. 

GERR1TSZEN  (Henri).  E.  H.  * xvii*  siècle. 

Élève  de  Van  Mander  ; originaire  des  co- 
lonies de  l’Inde. 

GERR1TZ  (Gerrit).  E.  H.  * 1600. 

Peintre  sur  verre.  Travailla  à Dordrecht, 
en  1G03. 

GERST.  E.  Al.  * 1840.  Décorations. 

GERSTMAIER  (Joseph).  E.  Al.  * 1837. 
Paysage  et  aquarelle. 


GERTNER  (J.  Guil.).  E.  Al.  *xix'  siècle. 
Intérieur,  genre,  paysage. 

L’Atelier  de  Thormvaldsen,  à Charlotten- 
borg,  Copenhague.  — Pâtre  avec  son  trou- 
peau, ib. 

GERVA1SE  (Jean  ou  Jacques).  E.  Fr. 
1620-1670.  Orléans.  Histoire. 

Peignit  beaucoup  aux  appartements  des 
Tuileries.  = Employé  pour  les  manufac- 
tures de  tapisseries. 

GESELL  (George).  E.  Al.  1671-1740.  Saint- 
Gall.  Histoire  et  portrait. 

Élève  d’A.  Schoonjans  (peintre  flamand); 
travailla  à Amsterdam  et  à Saint-Péters- 
bourg et  mourut  dans  cette  dernière 
ville. 

GESELSCHAPP  (Édouard).  E.  Al.  1814. 
Amsterdam.  Genre. 

La  Toilette  pour  le  bal. 

GESLIN  (Jean).  E.  Fr.  * 1845.  Paris.  Pay- 
sage. 

GESSÉ.  E.  Fr.  * xvii*  siècle. 

Logé  au  Louvre.  = Cité  par  de  Ma- 
rolles. 

GESSI  (François).  E.  I.  1588-1648  ou  1649. 
Bologne.  Histoire  et  portrait. 

D'un  naturel  frivole  et  léger,  Gessi  ne 
sut  même  pas  apprendre  à lire;  envoyé  à 
l’école  de  Calvart,  puis  du  Crémonini,  au- 
cun de  ces  deux  maîtres  ne  parvint  à le 
fixer  ; le  Guide  seul  eut  ce  pouvoir  et  chan- 
gea entièrement  le  caractère  de  son  élève  ; 
il  accompagna  son  maître  à Rome  et  y tra- 
vailla avec  lui  ; de  là  se  rendit  à Naples,  y 
fut  poursuivi  par  l’envie,  eut  à soutenir  un 
procès,  fut  ruiné,  se  livra  à l'intempérance 
et  mourut  des  suites  de  sa  vie  peu  réglée. 

— Lutte  entre  des  amours  et  des  génies  de 
Bacchus,  Rome.  — Mort  de  saint  Joseph,  ib. 

— Madeleine , Dresde.  — Miracle  de  saint 
Bonaventure,  Bologne.  — Saint  François 
stigmatisé,  ib.  — Sainte  Famille,  ib.  — La 
Vierge  et  l’Enfant  et  autres  saints,  ib.  — 
Jésus-Christ  aux  Oliviers,  ib.  — Morphée 
apparaît  à Alcyone  sous  les  traits  de  Ceyx, 
Vienne.  = imita  son  maître  avec  talent,  ce 
qui  lui  valut  le  surnom  de  Guido  secundo  ; 
ne  l’atteignit  jamais  pour  le  dessin,  le 
choix  des  figures  et  l’expression  ; l’égala 
dans  la  franchise  et  la  fermeté  du  pinceau 
et  dans  le  moelleux  des  couleurs.  Les  ta- 
bleaux qu’il  peignit  dans  sa  détresse  n’ont 
presque  aucun  mérite. 
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GESSNER  (Salomon).  E.  Al.  1734-1788. 
Zdricii.  Paysage. 

Ecrivain  distingué;  grava  à l’eau-forte, 
pour  son  amusement  ; apprit  la  peinture 
du  paysage  en  étudiant  la  nature  et  les 
gravures  de  Waterloo,  Yan  Everdingen , 
Claude  Lorrain,  etc.  = Ses  paysages  témoi- 
gnent de  son  sentiment  intime  et  poétique 
de  la  nature;  figures  peu  agréables  et  d’un 
style  trop  académique. 

GESTELE  (Marc  Van).  Y.  Ghistele. 

GEULINCX  (Jean).  E.  Fl.  * xvir  siècle. 

Ce  peintre  fut  reçu  franc-maître  deSaint- 
Luc,  à Anvers,  en  1657  ; la  même  année,  il 
épousa  une  fille  du  peintre  Jean  Cossiers. 
Il  y eut,  à cause  de  lui,  un  procès  entre  le 
jeune  Serment  de  l’Arbalète  et  la  Confrérie 
de  Saint-Luc;  ce  procès  dura  14  ans  et 
fut  jugé  en  faveur  de  la  dernière  de  ces 
corporations. 

GEUSLAIN  (Charles-Étienne).  E.  Fr.  1685- 
1765.  Portrait. 

Reçu  à l'Académie,  en  1723. 

GEUZENDAM  (G.-J.).  E.  II.  * 1810.  Pekel-A 
(Groningue).  Miniature  et  portrait. 

Élève  de  De  San,  à Groningue.  Professeur 
de  dessin  dans  cette  ville.  Visita  la  Russie. 
Mourut  à Dcventer  ou  à Zutphen. 

GEYER  (J.).  E.  Al.  1807.  Augsbourg.  Ani- 
maux et  genre. 

Intérieur  d’une  ménagerie.— Sortie  d’un 
bal  masqué,  Munich.  — Consultation  de 
médecins,  ib. 

GEYGER  ou  GEIGER  (François-Joseph). 
E.  Al.  * 1680.  Histoire  et  portrait. 

Travailla  à Munich. 

GEYLING  (Charles).  E.  Al.  * 1837.  Pay- 
sage. 

GHEDHS’I  (Joseph).  E.  I.  1707-1791.  Fer- 
rare  (?).  Histoire. 

Détails  inconnus.  — Sainte  Thérèse  et 
autres  saints,  La  Mirandole. 

GHEEL  (Yan).  V.  Geel  (Jos.  Yan). 

GHEELEN  (Yan).  V.  Geelen  (Van). 

GHEEROLF  (Jacques).  E.  Fl.  * xv* 
siècle. 

Peintre-verrier  à Gand.  Juré  de  la  cor- 
poration, en  1468.  Plaça  des  vitraux  armo- 
riées de  Flandre  et  de  Gand,  dans  les  fenê- 
tres de  la  Collace,  à Gand. 

GHEERS(J.).E.  Fl.  * 1842.  Gand.  Animaux, 
batailles  et  chevaux. 

Un  Voiturier. 


GI1EEST  (De).  E.  Fl.  f 1672.  Anvers.  His- 
toire. 

Ce  peintre  n’est  cité  que  par  Pilkinglon; 
il  nous  paraît  ne  faire  qu’un  avec  Jacques 
de  Gheest. 

GHEEST  (Jacq.  De).  E.  Fl.  * xvip  siècle. 
Anvers.  Histoire. 

Il  jouissait  d’une  bonne  réputation  comme 
peintre. 

GUELL1  (François).  E.  1. 1588-1649.  Bolo- 
nais. Histoire  et  paysage. 

Élève  de  l’Albane. 

GHELLIG  (Gérard).  E.  H.  * 1650.  His- 
toire, etc. 

Détails  inconnus. 

GUERARDI  (Antoine).  E.  I.  1644  ou  1664- 
1702.  Rieti  (Ombrie).  Histoire. 

Élève  de  Fr.  Mola  et  de  P.  de  Cortone. 
Établi  à Rome,  il  dut  son  bonheur  à la 
protection  deMonseigneurBulgarini.  Chris- 
tine de  Suède  voulut  le  créer  chevalier, 
mais  il  refusa  cet  honneur.  — Tableaux  et 
fresques,  Rome.  ^Beaucoup  de  facilité  ; un 
des  bons  artistes  de  son  époque.  Graveur 
à l’eau-forte. 

GUERARDI  (Cristofano),  dit  DOLCENO. 
E.  I.  1500-1556.  Borgo  San  Sepolcro.  His- 
toire, portrait,  grotesques,  animaux,  orne- 
ments, etc. 

Élève  de  Raphaël  dal  Colle,  du  Rosso  et 
de  G.  Vasari;  travailla  beaucoup  avec  ce 
dernier  à Florence,  à Bologne,  à Venise  et 
à Rome.  = Une  Sibylle,  Rome.  = Coloriste 
et  dessinateur  habile  ; grande  facilité  ; 
grande  variété;  excellait  dans  les  grotes- 
ques et  les  ornements. 

GUERARDI  (Philippe).  E I.*  1675.  Ldcques. 
Histoire. 

Travailla  beaucoup  à Rome  avec  son  in- 
time ami  Jean  Coli;  vécut  plus  longtemps 
que  ce  dernier. 

GHERARDINI  ou  GII1LARDINI  (Alexan- 
dre). E.  I.  1655-1723.  Florence.  Histoire. 

Rival  de  Gabbiani  sur  lequel  il  l’emporte 
quelquefois.  = Pinceau  ferme;  réussit  à 
imiter  le  faire  des  autres  peintres;  talent 
très  inégal. 

GHERARDINI  (Étienne).  E.  I.  f 1755.  Bo- 
logne. Histoire. 

Élève  de  J.  Gambarini. 

GHERARDINI  (Jean).  E.  I.  1610-1685.  Bo- 
logne. Paysage. 

Élève  d’A.-M.  Colonna. 
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GHERARD1NI  (Thomas).  E.  I.  1715-1797. 
Florence.  Histoire  et  bas-reliefs. 

Élève  de  V.  Meucci  ; étudia  à Venise  et  à 
Bologne.  = Triomphe  d’Ariane,  Vienne.  — 
Offrande  à Pan,  ib.  — La  Victoire,  ib. 

GHERARDO.  E.  1.  * 1470.  Florence.  Mi- 
niature, mosaïque,  histoire  et  portrait. 

Protégé  par  Laurent  de  Médicis  ; travailla 
avec  Dominique  Ghirlandaio  et  fut  em- 
ployé par  Mathias  Corvin,  roi  de  Hongrie. 
= Mariage  de  sainte  Catherine,  Bologne. — 
Plusieurs  saints,  ib.  = Grande  fécondité  de 
pinceau;  talent  très  renommé. 

GHER1NG  (Jean).  E.  Fl.  * 1665.  Flandre. 
Intérieurs  d’église,  architecture. 

Détails  inconnus.  = Intérieur  de  l’église 
des  Jésuites  à Anvers,  Vienne.  — Intérieur 
d’église,  Dresde. 

GHEROFFLE  (Adrien).  E.  Fl.  * xv  siècle. 

Travailla,  en  1467,  aux  entremets  de 
Bruges. 

GUESEL  (Jean  Van).  E.  Fl.  1644-1708. 

Détails  inconnus. 

GUESQU1ÈRE  (Napoléon-François).  E.  Fl. 
1812-1862.  Gand.  Genre. 

Élève  de  F.  de  Braekeleer.  = L’Atelier 
de  Jean  Steen.  — Adrien  Brauwer  chez 
Craesbeek. 

GUEYN  (Jacques-Jansz.  Van  de  ou  de).  E. 
H.  1532-1582.  Utrecht.  Histoire,  portrait 
en  miniature,  peintre  sur  verre. 

Van  Mander  raconte  qu’il  naquit  pendant 
une  traversée  que  sa  mère  fit  sur  le  Zuider- 
sée,  d’Harlingen  à Amsterdam.  Ses  parents 
appartenaient  à une  famille  honorable 
d’Ulrecht.  Il  s’établit  à Anvers  et  y mou- 
rut. Van  Mander  cite  de  lui  de  belles  ver- 
rières qui  existaient  encore  à Anvers,  en 
1604,  à l’église  de  Borght  et  à celle  des 
Dominicains.  = Son  talent  était  très  estimé 
des  connaisseurs  ; beau  coloris  ; ses  petits 
portraits  étaient  traités  avec  beaucoup  de 
soin. 

GHEYN  (Étienne  de),  fils  de  Jacques  Jansz. 
E.  H.  Anvers.  Aquarelle. 

S’établit  en  Hollande;  reçut  le  droit  de 
bourgeoisie  à Leyde,  en  1606. 

GHEYN  (Jacques  De),  le  Vieux,  fils  de  Jac- 
ques Jansz.  E.  II.  1565-1625.  Anvers.  Pein- 
tre sur  verre.  Fleurs,  paysage,  etc.,  aqua- 
relle. 

Il  n’avait  que  17  ans  à la  mort  de  son 
père  et  pourtant  son  talent  lui  permit 


d’achever  toutes  les  verrières  commencées 
par  ce  dernier;  il  étudia  deux  années  la 
gravure,  à Haarlem,  auprès  de  Goltzius  et 
s’occupa  longtemps  de  cet  art  en  Hollande 
où  il  s’était  établi  dans  la  ville  de  Haarlem. 
Illustra  et  publia  un  ouvrage  très  renommé 
sur  l’art  de  la  guerre,  ainsi  que  plusieurs 
cartes  et  plans  de  batailles.  Il  ne  s’occupa 
de  peinture  qu’à  un  âge  déjà  avancé.  Son 
fils,  Jacques  le  Jeune,  fut  également  artiste, 
mais  ne  s’occupa  que  de  gravure.  Gra- 
veur célèbre.  = Ventes  : V.  Uoet  (1760), 
Gibier  mort,  40  fl. 

[Ç  w 

GHEZZI  (le  chevalier  Sébastien).  E.  I. 
+ 1650  (?).  La  Comcnanza  (territoire  d’As- 
coli).  Histoire. 

Élève  du  Guerchin;  inspecteur  des  forti- 
fications de  l’État  pontifical  sous  le  pape 
Urbain  VIII,  qui  l’honora  de  sa  confiance. 
=Saint  François,  Mont  San  Martino.  = Bon 
architecte. 

GHEZZI  (le  chevalier  Joseph),  fils  de  Sé- 
bastien. E.  I.  1634-1721.  La  Communanza. 
Histoire. 

Élève  de  son  père  et  de  Lorenzino,  à 
Fermo;  établi  à Rome  et  admis  à l’Acadé- 
mie de  Saint-Luc,  il  en  devint  le  secrétaire 
perpétuel.  = Sainte  Anne,  Rome.  — Sainte 
Famille,  ib.  — Le  Prophète  Michée,  ib.  — 
= Manière  de  P.  de  Cortone. 

GHEZZI  (le  chevalier  Pierre-Léon),  fils  de 
Joseph.  E.  I.  1674  -1755.  Rome.  Histoire, 
genre  et  ornements. 

Élève  de  son  père;  protégé  par  le  pape 
Clément  XI  et  par  tous  les  membres  de  la 
famille  Albani;  créé  chevalier  par  le  duc 
de  Parme.  = Réussit  dans  tous  les  genres, 
même  dans  la  caricature;  graveur  à l’eau- 
forte,  dessinateur,  bon  musicien  et  littéra- 
teur de  talent. 

G1IIBERTI  (Laurent).  E.  I.  f 1455.  Flo- 
rence. Histoire. 

Célèbre  sculpteur  et  architecte  ; peignit 
également  sur  verre. 

GII1BERTI  (Victor  di  Buonaccorso).  E.  I. 
* 1529.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

GHIDONE  (Galeazzo).  E.  I.  * 1598.  Cré- 
mone. Histoire. 

Un  des  derniers  élèves  d’Ant.  Campi. 
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GHILARDINI.  V.  Gherardini. 

GHIRARDINI  (Jean-André).  E.  I.  * 1G20. 
Ferrare.  Histoire. 

Contemporain  du  Croma.  = Coloris  pâle. 

GHIRLANDAIO  (Benoît  Bigordi,  dit),  frère 
de  Dominique.  E.  1.  1458-1499.  Florence. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  frère,  travailla  beaucoup 
avec  lui.  Bigordi  était  le  nom  de  cette 
famille,  mais  ce  nom  s’est  presque  entière- 
ment effacé  devant  celui  de  Ghirlandaio 
donné  au  père  de  cet  artiste,  l’orfévre  Tom- 
maso  Bigordi,  à cause  de  son  talent  à fabri- 
quer des  guirlandes  que  portaient  les  jeunes 
filles.  Benoît  travailla  longtemps  avec  Domi- 
nique , passa  plusieurs  années  en  France 
et  y amassa  une  grande  fortune.  — Jésus- 
Christ  portant  sa  croix,  Paris.  — Résurrec- 
tion (avec  Dominique  et  David),  Berlin. 

GHIRLANDAIO,  (David  Bigordi,  dit),  frère 
de  Dominique.  E.  I.  1451-1525.  Florence. 
Histoire. 

Élève  de  son  frère  avec  lequel  il  travailla 
souvent.  — Résurrection  (avec  Benoît  et 
Dominique),  Berlin.  = Abandonna  tous  les 
autres  genres  pour  la  mosaïque. 

GHIRLANDAIO  (Dominique  Bigordi,  dit), 
frère  de  Benoît  et  de  David.  E.  I.  1449.  Flo- 
rence. Histoire  et  architecture. 

Élève  d’Alexis  Baldovinetti;  travailla  à 
Florence , à Pise  et  à Rimini  ; appelé  à 
Rome,  par  Sixte  IV,  pour  y exécuter  les 
peintures  de  la  chapelle  pontificale.  Le 
Ghirlandaio  eut  la  gloire  d’être  le  maître 
de  Michel -Ange.  On  croit  qu’il  mourut 
vers  1498.  = Jésus-Christ  appelant  saint 
Pierre  et  saint  André  (fresque),  Rome. 

— Madone,  ib.  — Enlèvement  des  Sabines, 
ib.  — Paix  entre  les  Romains  et  les  Sabins, 
ib.  — Adoration  des  mages,  Florence.  — 
Visitation  de  sainte  Anne  à la  Vierge,  Paris. 

— Tableaux , Naples.  — Saint  Antoine , 
Berlin.  — Résurrection  (avec  David  et  Be- 
noît), ib.  — Vierge  dans  la  gloire  (avec 
Fr.  Granacci),  ib.  — La  Vierge  et  l’Enfant  et 
autres  saints,  ib.  — Saint  Vincent,  ib.  — 
Portrait  d’homme,  ib.  — Portrait  de  femme, 
ib.  — Jésus-Christ  mort,  sur  les  genoux  de 
sa  mère,  Munich.  — Sainte  Catherine  de 
Sienne,  ib.  — Vierge  glorieuse,  ib.  — Saint 
Laurent , ib.  — La  Vierge  adorant  l’Enfant 
Jésus,  Londres.  — La  Nativité,  Dresde.  = 
Peintre  sévère,  noble  et  gracieux.  Orfèvre 
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habile;  excellait  à peindre  l’architecture 
sans  équerre  et  sans  compas;  inventeur 
d’une  nouvelle  mosaïque. 

GHIRLANDAIO  (Rodolphe  Bigordi,  dit), 
fils  de  Dominique.  E.  I.  1485-1560.  Flo- 
rence (?).  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  fra  Barth.  de  Saint-Marc,  de 
son  oncle  David  et  de  Raphaël.  Travailla 
à Florence  et  au  Dôme  de  Sienne.  Forma 
plusieurs  élèves  de  beaucoup  de  mérite.  = 
Miracle  de  saint  Zénobe,  Florence.— Trans- 
lation du  corps  de  saint  Zénobe,  ib.  — La 
Vierge  et  l’Enfant,  Saint-Péterbourg.  — 
Couronnement  de  la  Vierge,  Paris,  — La 
Vierge  enlevée  au  ciel,  Berlin.  — La  Vierge 
et  saint  Joseph  adorant  l’Enfant  Jésus,  ib. 

— Sainte  Catherine  d’Alexandrie,  Londres. 

— Sainte  Ursule,  ib.  — Beau  caractère  de 
têtes;  bon  coloris. 

GUISI  (Jean-Baptiste),  dit  BERTANO.  E.  I. 
' 1568.  Mantoue.  Histoire  et  architecture. 

Élève  de  Jules  Romain;  l’accompagna  à 
Rome;  protégé  par  Guillaume  Iil  de  Gon- 
zague, duc  de  Mantoue,  qui  le  créa  cheva- 
lier et  le  nomma  surintendant  de  toutes  les 
fabriques  de  l’État.  Excellent  écrivain  sur 
différentes  parties  de  l’art.  Son  frère  Domi- 
nique, travailla  en  commun  avec  lui.  = 
Laissa  très  peu  de  tableaux.  = Dessin  hardi 
et  élégant;  bonne  perspective;  architecte 
de  beaucoup  de  mérite,  sculpteur  et  gra- 
veur au  burin. 

GUISI  (George),  dit  LE  MANTUAN,  fils  de 
Jean -Baptiste.  E.  I.  1524.  Mantoue.  His- 
toire. 

Élève  de  son  père  ; travailla  à Rome 
jusqu’à  la  fin  du  xvi*  siècle.  — Graveur  au 
burin;  dessinateur  et  sculpteur. 

GUISI  (Théodore),  fils  de  Jean-Baptiste. 
E.  I.  * xvi*  siècle.  Mantoue.  Histoire. 

Élève  de  J.  Romain.  Son  frère  George  a 
gravé  plusieurs  de  ses  tableaux. ^Ventes. 
V.  à Amsterdam,  en  1765.  Angélique  et 
Médor,  260  fl. 

GUISLANDI  (Dominique).  E.  I.  * 1662. 
Bergame.  Histoire  et  architecture. 

Concurrent  de  Ch.  Cereso  et  de  F.  Ron- 
zelli. 

GUISLANDI  (Victor),  fils  de  Dominique, 
dit  FRA  VICTOR  ou  FRA  PAOLETTO.  E.  I. 
1655-1743.  Bergame.  Portrait  et  genre. 

Élève  de  S.  Bombelli.  = Copie  du  portrait 
de  Rembrandt  peint  par  lui-même,  Dresde. 
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= Tètes  animées,  carnations  vraies,  imita- 
tion fidèle  des  étoffes  et  des  accessoires. 

GHISOLFI  (Jean).  E.  1.  1G32  ou  1633-1683. 
Milan.  Architecture,  perspective  et  his- 
toire. 

Élève  d’A.  Yolpini  et  de  S.  Rosa;  appar- 
tenait à une  famille  noble;  se  rendit  à 
Rome,  en  1630.  = Bâtiments  et  figures, 
Londres.  — Ruines  de  Carthage,  Dresde.  — 
Port  de  mer  avec  vaisseaux  et  figures,  ib. 
— Ruines  de  grands  édifices,  ib.  = Imita 
S.  Rosa  pour  les  figures,  qu’il  peignit  plus 
agréablement;  composition  de  bon  goût. 

GHISONI  (Fermo).  E.  1.  * 1568.  Mantoue. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Jules  Romain  ; aida  son  maître 
dans  plusieurs  de  ses  ouvrages.  = Peintre 
de  mérite  ; belle  expression  de  têtes. 

GHISSONI  (Octave).  E.  I.  * xvn*  siècle. 
Sienne.  Histoire. 

Élève  de  Ch.  Alberti,  à Rome  ; séjourna  à 
Gênes.  = Talent  agréable  mais  peu  cor- 
rect. 

GH1STELE  (Marc  van).  E.  Fl.  * xv  siècle. 
Gand  (?).  Histoire. 

Maître  peintre  à Gand.  Peignit  et  décora 
richement  le  rétable  de  l’église  de  Ruvs- 
selede  (Flandre).  En  1662,  on  voyait  encore 
dans  le  palais  épiscopal  de  Gand  un  tableau 
de  lui  représentant  la  Vierge  et  l’Enfant 
Jésus.  11  fit,  en  1445,  peur  le  maître-autel 
de  l’église  de  Saint-Martin,  un  tableau  dont 
le  sujet  n’est  pas  connu. 

GHITI  (Pompée).  E.  I.  1631-1703.  Brescia. 
Histoire. 

Élève  d’O.  Amigoni  et  de  Zoppo  de  Lu- 
gano. = Invention  facile,  dessin  correct. 

GIACAROLO  (Jean-Baptiste).  E.  I.  * xvi* 
siècle.  Mantoue.  Histoire  et  portrait. 

Détails  inconnus. 

GIACCIUOLI  (Le).  E.  I.  * xvn  P siècle.  Pay- 
sage. 

Élève  de  J.  F.  Yan  Bloemen  dit  VOrizzonte 
(peintre  hollandais). 

GIACHINETI  GONZALES  (Jean).  E.  Es. 
1630  (?)-l 696.  Madrid.  Portrait/ 

Éudia  d’après  le  Tilien  ; se  rendit  en  Ita- 
lie et  mourut  à Bergame.  = Surnommé  en 
Italie  : le  Bourguignon  de  la  tête. 

GIACOMETTI  (Félix-Henri).  E.  Fr.  * 1854. 
Quincey.  Histoire. 

Premier  grand  prix  de  Rome  ; élève  de 
Picot. 


GIACOMO  DE  BUDRIO.  Y.  Lippi  (Jac.). 

GIACOMO  DE  CAMERINO  (Fra).  E.  I. 
* 1321.  Camerino.  Histoire. 

Travailla  à la  cathédrale  d’Orviéto. 

GIACOMO  DE  CASTELLO.  E.  I.  * 1600. 
Castello.  Animaux  et  oiseaux. 

Détails  inconnus.  = Grande  vérité; colo- 
ris vigoureux. 

GIACOMO  DI  GUILIELMO.  E.  I.  * 1521. 
Castel  della  Pieve.  Histoire. 

Élève  de  P.  Pérugin. 

GIACOMO  (Lorenzo  di).  E.  I.  * xv*  siècle. 
Yiterbe.  Histoire. 

On  le  croit  élève  de  Masaccio.  L’église  de 
Santa  Maria  della  Verilà,  à Yiterbe,  pos- 
sède de  lui  un  Mariage  de  la  Vierge,  qui  est 
une  fort  belle  fresque  à laquelle  il  travailla 
pendant  vingt-cinq  ans. 

GIALDISI.  E.  I.  * 1720.  Parme.  Fleurs  et 
nature  morte. 

S’établit  à Crémone.  = Belles  teintes, 
vérité  frappante. 

GIANBONO  (Michel).  E.  I.  * 1470.  Histoire. 

Appartient  à l’école  vénitienne.  = Sainte 
Madeleine  enlevée  au  Ciel,  Berlin. 

GIANMARIA  DE  MILAN.  E.  I.  * xvp  siècle. 
Milan.  Histoire. 

Travailla  pour  le  cardinal  Trivulzi. 

GIANNELLA  (le)  dit  GIOVANNI  DE  SIENNE. 
E.  I.  xvp  * siècle.  Sienne.  Histoire. 

Élève  du  Mecherino.  = Abandonna  la 
peinture  pour  l’architecture. 

GIANNETTI  (Philippe).  E.  I.  1702.  Mes- 
sine. Paysage. 

Élève  d’Abraham  Casembroodt  (peintre 
hollandais)  ; protégé  par  le  vice-roi  de  Na- 
ples, le  comte  de  San-Stefano;  résida  à Pa- 
lermeet  épousa  F-lavie  Durand  (voir  ce  nom). 
Surpassa  son  maître  pour  le  grandiose  de 
ses  compositions,  sans  l’égaler  pour  le  des- 
sin et  le  fini;  sa  manière  prompte  et  facile 
le  fit  surnommer  le  Gionlano  des  paysages. 

GIAN  NICCOLA  DE  PÉROUSE.  E.  1. 1478  (?)- 
1544.  Pérouse.  Histoire. 

Élève  de  Pierre  Pérugin;  souvent  employé 
par  son  maître.  = Deux  Christ  en  croix  en- 
tourés de  saints  personnages,  (deux  parties 
en  un  seul  tableau).  Berlin.  = Bon  coloris. 

G1ANNIZZERO  (le).  V.  Hofmans  (Pierre). 

GIAROLA  ou  GEROLA  (Antoine),  dit  LE 
CHEVALIER  COPPA.  E.I.  1595  (?)-1665.  Bo- 
logne. Histoire  et  portrait. 

Élève  de  l’Albane  et  du  Guide;  séjourna 
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à Vérone.  — Composition  un  peu  confuse; 
coloris  parfois  trop  faible  ; beaucoup  d’ex- 
pression. 

GIAROLA  (Jean).  E.  I.  -{-  1337.  Reggio. 
Histoire. 

Élève  du  Corrége.  = Contours  négligés; 
pinceau  fin. 

G1RELIN  (Esprit-Antoine).  E.  Fr.  1739- 
1814.  Aix.  Histoire. 

Élève  d’Arnulfi  (Florentin)  ; visita  l’Italie; 
séjourna  dix  ans  à Rome,  remporta,  enl7G8 
ou  1769,  un  prix  à l’académie  de  Parme; 
vint  à Paris  en  1771  ; fut  chargé  de  décorer 
l’école  de  chirurgie,  aujourd’hui  l’école  de 
médecine.  = Fresques,  Paris.  = Génie  d’in- 
vention, pinceau  spirituel,  perspective  aé- 
rienne très  faible  ; style  noble  et  gracieux  ; 
imita  Polidore  Caravage  pour  les  fresques 
monochromes.  Graveur  à l’eau-forte  et 
antiquaire. 

GIRERT  (Jean-Bapliste-Adolphe).  E.  Fr. 
1802.  La  Guadeloupe.  Paysage  historique. 

Élève  de  Guillon  et  de  Lethière.  = Chasse 
au  sanglier  de  Calydon. 

GIBERTONI  (Paul).  E.  I.  * 1760.  Modène. 
Grotesques,  paysage  et  animaux. 

S’établit  à Lucques.  = Touche  spiri- 
tuelle. 

G1BSON.  E.  An.  f 1832. 

GIBSON  (Édouard).  E.  An.  * xvii*  siècle. 
Portrait. 

Élève  et  parent  de  Guillaume.  Donnait 
beaucoup  d’espérances.  Mort  jeune. 

GIBSON  (Guillaume),  neveu  de  Richard. 
E.  An.  1644-1702.  Portrait. 

Forma  une  des  plus  belles  collections  de 
gravures  et  de  dessins  qui  existât  de  son 
temps. 

GIBSON  (Richard),  dit  LE  NAIN.  E.  An. 
1613  (?)-1690.  Portrait,  genre. 

Domestique  à Mortlake  ; sa  maîtresse 
voyant  ses  dispositions  pour  le  dessin,  le 
plaça  chez  le  Clein,  directeur  de  la  fabrique 
de  tapisseries,  à Mortlake.  Gibson , qui 
n’avait  que  trois  pieds  dix  pouces  anglais 
de  hauteur,  épousa  une  femme  de  sa  taille 
et  fut  honoré  de  la  faveur  de  Charles  I"  qui 
assista  à son  mariage;  exécuta  plusieurs 
fois  le  portrait  de  Cromwell  et  fut  maître 
de  dessin  des  princesses  Marie  et  Anne , 
depuis  reines  d’Angleterre.  Mort  à Londres. 
= La  reine  Henriette-Marie,  Londres.  = 
Ses  aquarelles  lui  donnèrent  de  la  célébrité; 


mais  ce  qui  lui  en  valut  plus,  furent  ses 
portraits  copiés  d’après  P.  Lely. 

GIELSTRUP  (Adam-Gollob).  E.  Al.  1733- 
1825  (?).  Moen.  Paysage. 

Acteur  distingué  du  théâtre  de  Copen- 
hague. 

GIERL  (Hélisène).  E.  Al.  * xix*  sièle.  Augs- 
bourg.  Genre. 

Jeune  fille  donnant  à manger  à des  pi- 
geons, Munich. 

GIESSMAN.  E.  AI.  * xix*  siècle.  Leipzig. 
Histoire. 

GIGLI  (Jean-Baptiste).  E.  I.  1713-1750. 
Pistoie.  Histoire. 

Élève  de  Fr.  Monti.  = Tableaux  d’église, 
Lucques. 

GIGOUX  (Jean-François).  E.  Fr.  * 1848. 
Besançon.  Histoire,  genre  et  portrait. 

Antoine  et  Cléopâtre.  — Prise  de  Gand, 
Versailles. 

GILARDI.  V.  Giraldi. 

GILARDINO  ou  GIRALDINI.  V.  Gerar- 
dini. 

GILARTE  (Mathieu).  E.  Es.  1648-1700.  Va- 
lence. Histoire. 

Élève  de  l’académie  de  Valence  ; s’établit 
à Murcie,  s’y  lia  intimement  avec  le  peintre 
Jean  de  Tolède,  avec  lequel  il  travailla  en 
commun  ; dona  Madeleine  Gilarte  hérita  de 
ses  talents.  = Naissance  de  la  Vierge,  Ma- 
drid. = Beaucoup  d’esprit  et  de  science. 

GILBERT  (Auguste).  E.  Fl.  * 1842.  His- 
toire. 

GILBERT  (Pierre-Julien).  E.  Fr.  1783-1860. 
Brest.  Marines. 

Élève  d’Ozanne.  = Prise  de  l’île  Verte, 
Versailles  = Combat  de  la  frégate  fran- 
çaise le  Niémen. 

GILES  (Henri).  E.  An.  * xvii*  siècle.  Yorck. 
Peintre  sur  verre. 

On  lui  doit  des  verrières  à Oxford. 

GILIOLI  (Hyacinthe).  E.  1. 1594-1665.  Bo- 
logne. Histoire. 

Élève  des  Carrache. 

GILIS  (Antoine).  E.  Fr.  * 1740.  Histoire. 

S’établit  à Valenciennes.  — Également 
sculpteur. 

GILIS  (Joseph).  E.  Fl.  * xviii*  siècle.  Va- 
lenciennes. 

Remporta  un  prix  à l’académie  d’Anvers, 
en  1757. 

GILL  (G).  E.  An.  * xix*  siècle.  Genre. 

GILLBERG  (Jacques).  E.  Al.  1724-1793. 
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Province  de  Wurmland  (Suède).  Histoire, 
portrait,  genre  et  paysage. 

Plus  connu  comme  graveur  et  comme 
dessinateur. 

GILLEMANS  (Jean-Paul).  E.  Fl.  1672  (?)- 
1742  (?).  Anvers.  Fleurs  et  fruits. 

En  1713,  il  s’établit  à Amsterdam,  où  il  se 
noya  dans  un  fossé  par  accident.  Quelques 
auteurs  le  nomment  Jean-Pierre.  = Beau- 
coup de  soin  et  de  fini.  Il  représentait  les 
objets  plus  petits  que  nature.  = Ventes  : 
V.  de  Banckheim  (1745),  fruits,  oiseaux  avec 
ornements  (morceau  capital),  200  I. 

GILLEMANS  (Pierre-Mathieu).  E.  Fl.  *1692. 
Anvers.  Fleurs.  A laissé  la  réputation  d’un 
bon  artiste. 

GILLES  (Claude).  E.  Fr.  1673-1722.  Lan- 
gres.  Histoire  et  portrait. 

S’adonna  également  à la  gravure. 

GILLIG.  (Jacques).  V.  Gellig. 

GILLIS  (Herman).  E.  Fl.  1733.  Anvers. 
Histoire,  portrait. 

Élève  de  Geeraerts.  Doyen  de  la  corpora- 
tion de  Saint-Luc,  en  J768;  se  rendit  à 
Vienne,  où  il  fut  protégé  par  le  chancelier- 
prince  de  Kaunitz-Riltsberg  et  où  il  fit  le 
portrait  du  célèbre  général  Laudon.  Il  tra- 
vailla pour  le  duc  de  Salm-Salm,  Nicolas- 
Léopold,  et  fit  pour  ce  prince  quelques 
grandes  compositions  sur  l’histoire  du  Saint- 
Sang  dans  l’église  d’Uoogstraeten.  En  1773, 
il  se  rendit  à Louvain  où  on  l’avait  appelé 
pour  y diriger  une  académie  que  l’on  vou- 
lait y ériger  et  où  on  pense  qu’il  mourut. 

GILLIS.  E.  Fl.  -j-  vers  1790.  Besançon. 
Animaux,  etc. 

Fut  professeur  à l’Académie  de  Tournai. 
= Tableaux,  Tournai. 

GILLO  (P.)  E.  Fl.  * 1845.  Fleurs  et  fruits. 

GILLOT  LE  VIEUX.  E.  Fr.  * xvu"  siècle. 

Artiste  médiocre  à Langres,  dit  une  no- 
tice, publiée  en  1808,  et  consacrée  à Claude 
Gillot. 

GILLOT  (Claude) , fils  de  Gillot  le  Vieux. 
E.  Fr.  1673-1722.  Langres.  Genre  burlesque. 

Élève  de  son  père,  puis  de  J.  B.  Cor- 
neille, à Paris  ; reçu  à l’Académie,  en  1715; 
jaloux  de  la  supériorité  de  Watteau,  son 
élève,  Gillot  renonça  à la  peinture  et 
s’adonna  à la  gravure.  = Imagination  vive, 
composition  originale,  plus  de  goût  que  de 
correction.  Graveur.  = Ventes  : V.  Prous- 
teau  (1769),  une  Scène  de  Bajazel,  42  1. 


GILPIN  (Sawrey).  E.  An.  1733  1807.  Car- 
lisle.  Histoire  et  animaux. 

Ce  peintre  est  connu  pour  la  perfection 
avec  laquelle  il  traita  les  chevaux.  C’est 
Scott,  le  peintre  de  marines,  qui  dirigea  ses 
premiers  essais.  Le  duc  de  Cumberland  le 
prit  sous  sa  protection  et,  dès  lors,  Gilpin 
devintàlamode.=Les  chevaux  deDiomôde. 

— Groupe  de  tigres.  = Bonne  anatomie, 
dessin  correct.  Il  ne  fut  pas  heureux  dans 
les  sujets  d’histoire. 

GILS  (Quiryn  Van).  E.  Fl.  * xviii*  siècle. 
Breda.  Paysage. 

Élève  de  l’académie  d’Anvers,  en  1789. 

GILSON  (Jean-Henri),  en  religion  frère 
Abraham  D’Orval.  E.  Fl.  1741-1809.  Habay- 
la-Vieille.  Portrait,  histoire. 

Sa  communauté  l’envoya  étudier  à Rome, 
à Manheim,  à Dusseldorf,  à .Anvers,  à 
Bruxelles  et  à Paris.  Il  orna  de  ses  peintu- 
res les  murs  et  les  salles  de  son  couvent, 
l’abbaye  d’Orval.  = Bon  coloris. 

GIMIGNANI  (Alexis).  E.  I.  * xvu*  siècle. 
Pistoie.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Style  de  J.  Ligozzi. 

GIMIGNANI  (Hyacinthe).  E.  I.  1611-1681. 
Pistoie.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Nicolas  Poussin,  à Rome,  puis  de 
P.  de  Cortone;  orna  de  ses  ouvrages  plu- 
sieurs églises  de  Rome;  épousa  la  fille 
d’Alexandre  Véronèse.  = Rebecca  à la  fon- 
taine, Florence.  — Peintre  correct  et  gra- 
veur à l’eau-forte. 

GIMIGNANI  (Louis),  fils  d’Hyacinthe.  E. 
I.  1644-1697.  Rome.  Histoire. 

Élève  de  son  père;  vécut  à Rome.  = 
Histoire  de  sainte  Marie -Madeleine  de 
Pazzi,  Rome.  — Massacre  des  Innocents,  ib. 

— Fresques,  ib.  — Douleur  d’Ariane  (à 
fresque  sur  une  tuile),  Florence.  — Mort 
de  Léandrc,  ib.  — Plus  spirituel  et  meil- 
leur coloriste  que  son  père  ; moins  de  cor- 
rection. 

GIMMIG , GIMNICU  ou  GIMNIG.  E.  H. 
* xviii"  siècle. 

Habita  Amsterdam  et  donna  quelques 
leçons  à Jean  Antiquus. 

GINAIN  (Eugène).  E.  Fr.  * 1840.  Paris. 
Genre  et  histoire. 

Élève  de  Charlet  et  de  Pugol.  = Le  duc 
d’Aumale  pendant  la  campagne  du  Teniali. 

GINDELS.  E.  H.  (?).  * xvu*  siècle.  Genre. 

Détails  inconnus.  = Manière  de  G.  Dou. 
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GINER.  E.  Es.  * xvii*  siècle.  Valence.  Per- 
spective. 

Détails  inconnus.  = Manière  intelligente. 

GINGELEN  (Jacques  Van).  E.  Fl.  1810.  Bor- 
gerhout.  Marines. 

Élève  de  Moerenhout  et  de  Lepoittevin.  = 
Côtes  de  France.  — Vue  d’Anvers. 

G1NNASI  (Catherine).  E.  I.  1590-1060.  His- 
toire. 

Élève  de  Lanfranc  ; ne  travailla  que  sur 
des  dessins  de  son  maître;  elle  était  de 
naissance  noble. 

GINOFSKY  (Joseph).  E.  Al.  * 1837.  Genre. 

GIOCCUIO  (Ulysse).  E.  I.  * 1616.  Monte 
san  Savino.  Histoire. 

Details  inconnus.  = Fresques  à Florence, 
à Pistoie  et  à Volterre. 

GIOGGI  (Bartolo).  E.  1.*  1350.  Ornements 

Peintre  en  bâtiments. 

GIOLF1NO.  Y.  Golfino. 

GIO.MO  DEL  SODOMA.  V.  Girolamo  de 
Sienne. 

G ION  IM  A (Simon).  E.  1.  1655.  Padoue  ou 
Venise.  Histoire. 

Élève  de  C.  Gennari  ; séjourna  à Vienne. 
— Imitateur  du  Guerchin.  Son  père  culti- 
vait également  la  peinture. 

GIONIMA  (Antoine),  fils  de  Simon.  E.  I. 
1697-1732.  Histoire. 

Élève  d’A.  Milani,  de  son  père  et  de 
Crespi.— invention  spirituelle,  coloris  frais 
et  éclatant. 

GIORDANO(Étienne).  E.  I.*  1541. Messine. 
Histoire. 

Élève  de  Pol.  Caldara  de  Caravaggio.  = 
La  Cène,  Messine.  = Peintre  de  beaucoup 
de  mérite. 

GIORDANO  (le  chevalier  Luc).  E.  I.  1632- 
1705.  Naples.  Histoire,  genre  et  portrait. 

Élève  de  Bibera,  puis  de  P.  de  Corlone,  à 
Rome,  où  il  s’était  rendu  secrètement; 
visita  Florence,  Bologne,  Parme  et  Venise, 
afin  d’achever  ses  études  dans  ces  diffé- 
rentes villes  ; excité  continuellement  au 
travail  par  son  père  Antoine,  peintre  mé- 
diocre, Luc  acquit,  en  copiant  les  anciens 
tableaux , cette  facilité  si  extraordinaire 
qui  chez  lui  dégénéra  parfois  en  défaut.  Il 
s'établit  à Naples;  appelé  en  Espagne  par 
Charles  II,  il  arriva  à Madrid  en  1692;  exé- 
cuta dans  ce  pays  d’immenses  ouvrages, 
revint  à Naples  en  1702  et  ne  discontinua 
pas  ses  innombrables  travaux  jusqu’à  sa 
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mort.  = Hérodiade,  Naples.  — Pilate,  ib. 

— Sémiramis  défendant  Babylone,  ib.  — 
Consécration  du  monastère  du  mont  Cassin, 
ib.  — Jésus-Christ  chassant  les  vendeurs  du 
temple  (fresque),  ib.  — Jésus-Christ  triom- 
phant, ib.  — Père  Éternel,  ib.  — Saint  Tho- 
mas d’Aquin,  ib.  — Naissance  de  Jésus- 
Christ  , Venise.  — Présentation , ib.  — 
Assomption,  ib.  — Vierge  et  les  âmes  du 
purgatoire,  ib.  — Descente  de  Croix,  ib.  — 
Songe  de  saint  Joseph,  Rome.  — Adoration 
du  veau  d’or,  ib.— Repos  en  Égypte,  ib. — El 
autres,  ib.  — Sacrifice  magique,  Londres. — 
Histoire  de  Cupidon  et  de  Psyché  (en  douze 
tableaux),  ib. — Mort  de  Sénèque,  Dresde.— 
Bacchus et  Ariane,  ib. — Enlèvement  desSa- 
bines  (chef-d’œuvre),  ib.  — Hercule  et  Ora- 
phale,  ib. — Et  autres,  ib  — Martyre  de  saint 
Laurent,  Bennes.  — Tableaux,  Milan.  — 
Flore,  Marseille.  — Une  Sibylle,  ib. — Thétis, 
Florence.  — Enlèvement  de  Déjanirc,  ib.  — 
Conception  (chef-d’œuvre),  ib.  — Les  Cyclo- 
pes,  Saint-Pétersbourg.  — Descente  de 
croix,  ib.  — Adam  et  Èvc  chassés  du  Para- 
dis, ib.  — Enlèvement  d’Europe,  ib.  — Bac- 
chus dormant,  ib.  — Madeleine,  ib.  — Pré- 
sentation de  Jésus-Christ  au  temple,  Paris. 

— Jésus-Christ  se  soumettant  à la  mort, 
ib.  — Mars  et  Vénus,  ib.  — Jugement  de 
Pâris,  Berlin.  — Archimède,  ib.  — Euclides, 
ib.  — Massacre  des  Innocents,  Munich.  — 
Jésus-Christ  crucifié,  ib.  — Portrait  du  père 
du  peintre,  ib.  — Portrait  du  peintre,  ib. — 
Mort  de  Lucrèce,  ib.  — Miracle  de  la  mul- 
tiplication des  pains,  ib.  — Un  Philosophe, 
ib.  — La  Samaritaine,  ib.  — Jésus-Christ 
tenté  par  le  démon,  ib.  — Abigaïl,  Madrid. 

— Sacrifice  d’ Abraham,  ib.  — Songe  de  Sa- 
lomon, ib.  — Jugement  de  Salomon,  ib.  — 
Esaii  vend  son  droit  d’aînesse,  ib.  — Songe 
de  saint  Joseph,  ib.  — Sainte  Famille,  ib. 

— Massacre  des  Innocents,  ib.  — Saint  An- 
toine, ib.  — Pilate,  ib.  — Jésus-Christ  por- 
tant la  croix,  ib.  — Allégorie  sur  la  paix, 
ib.  — Bataille  de  Pavie,  ib.  — Bataille  de 
Saint-Quentin,  ib.  — Bethsabée  au  bain, 
ib.  — Hercule,  ib.  — Persée,  ib.  — Suzanne 
et  les  vieillards,  ib.  — Sujet  héroïque,  ib. — 
Portrait  équestre  de  Charles  II,  ib.  - Marie- 
Anne,  seconde  femme  de  Charles  II,  ib.  — 
Lutte  de  Jacob  contre  un  ange,  ib.— Samson, 
ib.  — Turnus  et  Énée,  ib.  — Saint  Jérôme, 
ib.  — Loth  et  ses  filles,  ib.  — Ascension,  ib. 
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— Descente  du  Saint-Esprit,  ib.  — Abraham 
et  le  Père  Éternel,  ib.  — Tantale,  ib.  — 
lxion,  ib.  — Fresques,  ib.  — Et  beaucoup 
d’autres,  ib.  — Saint  Michel,  Vienne.  — 
Massacre  des  Innocents,  ib.  — Naissance 
de  Jésus-Christ,  ib.  — Songe  de  saint  Joa- 
chim, ib.  — Visitation,  ib.  — Naissance  de 
la  Vierge,  ib.  — Mariage  de  la  Vierge,  ib. 

— Présentation  de  la  Vierge  au  temple,  ib. 

— Mort  de  la  Vierge,  ib.  — Martyre  de  saint 
Barthélemy,  ib.  — Et  autres,  ib.  — Les  Ser- 
vantes du  peintre  faisant  de  la  musique, 
La  Haye.  = Luc  Giordano  jouit  d’une  im- 
mense réputation  dans  le  temps  où  il 
travailla;  il  contribua  pourtant  à pervertir 
le  goût,  en  sacrifiant  la  correction  et  les 
règles  sévères  de  l'art  à une  exécution  ra- 
pide et  à un  effet  factice  et  maniéré.  Le  sur- 
nom qu’on  lui  donna  le  peint  en  deux  mots: 
on  le  désignait  sous  le  nom  de  Fa  presto.  = 
Ventes  : V.  De  Fraula  (1738),  Jugement  de 
Paris,  215  fi.— V.  Julienne  (1767),  Naissance 
de  la  Vierge,  604  fr.  — V.  Conti  (1777),  Le 
Vœu  de  Louis  XIII,  2, .704  fr.  — X.  Laffitte 
(1832),  Diane  et  Actéon,  2,111  fr.  V.  Guil- 
laume 11  (1850),  Sisera  et  Jahel,  1,450  fl. 
— V.  Louis-Philippe  (1853),  Assomption  delà 
Vierge,  775  fr. 

GIORDANO  (Sophie).  E.1. 1779-1 829.  Turin. 
Miniature  et  pastel. 

Élève  de  M.  et  M“*  de  Maron. 

GIORGETTI  (Jacques).  E.  I.  * xvu*  siècle. 
Assise.  Histoire. 

Élève  de  J.  Lanfranc.  = Bonne  couleur  ; 
assez  de  fini;  mauvaises  proportions. 

GIORGIO  DE  FLORENCE.  E.  1.  * 1320. 
Florence.  Histoire. 

Elève  du  Giotto.  Travailla  à l'huile,  en 
1314,  au  château  de  Chambéry  ; en  1318,  à 
Borghetto  et  en  1325,  à la  chapelle  du  palais 
de  Pinerolo.  C’est  du  moins  ce  qu’avance  le 
baron  Joseph  Vernazza  dans  ses  recherches 
(1792).  Si  cette  assertion  est  fondée,  que 
de  changements  à apporter  aux  systèmes 
établis  sur  l’époque  de  l'invention  de  la 
peinture  à l’huile  et  de  son  influence  sur 
l'art. 

GIORGIO.  E.  I.  * 1535.  Histoire. 

On  voit  de  lui  dans  la  sacristie  de  l'église 
de  Giesù,  à la  Mirandole,  une  Madone  avec 
saint  Joseph  et  saint  Jean  Evangéliste  por- 
tant cette  inscription  : P.  T.  F.  GEORGIVS 
MDXXXV. 


GIORGIO  DE  GLBBIO.  E.  I.  * 1530.  Gub- 
bio.  Peintre  sur  porcelaine. 

Modelait  en  terre. 

GIORGIO  DE  SIENNE.  E.I.  *1600.  Sienne. 
Grotesques  et  histoire. 

Élève  du  Mecherino,  puis  de  Jean  d’Udine. 
= S’adonna  spécialement  aux  grotesques. 

GIORGIO  DE  TRÉV1SE.  E.  I.  * 1437.  Tré- 
vise.  Histoire. 

On  prétend  qu’il  peignit,  en  1437,  la 
célèbre  tour  de  l'Horloge,  à Padoue. 
GIORGION  (le).  V.  Barbarelli. 

GIOTTINO.  V.  Lapo  (Th.). 

GIOTTO  (le).  V.  Bondone. 

GIOVAN  ANTONIO  DE  MILAN.  V.  Cucchi. 
GIOVAN  1)1  PAOLO.  E.  I.  * 1450.  Sienne. 
Histoire  et  portrait. 

Employé  par  le  pape  Pie  II,  à Picnza.  = 
Se  distingua  par  une  connaissance  assez 
exacte  du  nu. 

GIOVAN  DI  SAN  GIOVANNI.  V.  Manozzi. 
GIOVANMARIA  DE  BRESCIA.  E.  I.  * 1507. 
Brescia.  Histoire,  perspective  et  genre. 

Orfèvre,  peintre,  graveur  et  frère  carme 
dans  sa  ville  natale.  — Excella  dans  la 
perspective. 

GIOVANNI  (Olivier  De  San).  E.  I.  * 1450. 
Histoire. 

Peintre  de  fresques,  à Ferrare. 

GIOVANNI  DA  F1ESOLE.  V.  Fiesolc. 
GIOVANNI  DELLA  VITE.  V.  Miel. 
GIOVANNI  DE  MILAN.  E.  1.  * 1370.  Milan. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Th.  Gaddi;  travailla  pour  plu- 
sieurs villes  d’Italie.  = Jésus-Christ  mort 
entre  les  bras  de  saint  Jean  et  des  Maries, 
Florence.  = Peintre  d’un  très  grand  talent. 

GIOVANNI  DE  PADOUE.  E.  I.  * xiV  siècle. 
Padoue.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

GIOVANNI  DE  PAVIE.  E.  1.  * xv*  siècle. 
Pavie.  Histoire. 

Élève  de  L.  Costa,  le  Vieux. 

GIOVANNI  DE  P1STOIE.  E.  I.  * 1370.  Pis- 
toie.  Histoire. 

Elève  de  P.  Cavallini.  Fut  membre  du 
conseil  des  anciens  de  Pistoie,  en  1374. 
Son  fils  Bartolommeo,  son  petit-fils  Gio- 
vanni et  son  arrière  petit-fils  Jacopo 
furent  aussi  peintres.  = Fresques  à Pis- 
toie. — Sa  manière  tient  de  celle  du 
Giotto. 

GIOVANNI  DE  SIENNE.  Y.  Giannella  (le). 
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GIOVANNI  DE  VENISE.  E I.  * 1227.  Bo- 
logne. Histoire  et  portrait. 

Appartenait  à la  première  association  de 
peintres  formée  à Venise  par  des  artistes 
byzantins. 

GIOVANNI  DE  VÉRONE  (frère).  E.  I.  1469- 
1537.  Vérone.  Marqueterie. 

Laïque olivétain;  travailla  dans  plusieurs 
villes  d'Italie  et  même  à Rome,  pour  le  pape 
Jules  11.  = Surpassa  tous  ses  rivaux  dans 
son  genre. 

GIOVANNI  DI  I’IETRO.V.  Spagnuolo(Jean). 

GIOVANNI  D’UDINE.  V.  Jean  Nanni. 

GIOVANNI  D’URBIN.  E.  I.  * 1575.  Urbin. 
Histoire. 

École  du  Barocci  ; fut  peintre  de  la  cour 
d'Espagne  et  travailla  à l’Escurial. 

GIOVANNI  MARIA  DE  BOLOGNE.  V.  Cerva. 

GIOVANNI  FRANCESCO  DE  R1MINI.  E.  I. 
* 1480.  Rimini.  Histoire. 

On  le  croit  élève  de  Pierre  Pérugin. 

GIOVANNINI  (Jacques-Marie).  E.  I.  1667- 
1717.  Bologne.  Histoire. 

11  latinisa  quelquefois  son  nom  en  Jovan- 
ninus  et  Joanninus.  Mort  à Parme.  — Gra- 
veur. 

GIOVENALE.  E.  I.  * 1440.  Histoire. 

Travailla  à Rome. 

GIOVENONE  (Jérôme).  E.  1.  * 1500.  Ver- 
ceil.  Histoire  et  portrait. 

Beaucoup  d’auteurs  le  regardent  comme 
le  premier  maître  de  Gaudenzio  Ferrari.  = 
Beau  caractère;  grande  intelligence  du  nu 
et  de  la  perspective. 

GIOVENONE  (Paul,  Baptiste  et  Joseph). 
E.  I.  * xvi*  siècle.  Histoire  et  portrait. 

Joseph  était  beau  frère  de  B.  Lanino  et 
devint  très  habile  dans  le  portrait. 

GIOVITA  BRESCIANO,  dit  LE  BRESCIA- 
NINO.  E.  1.  * xvi*  siècle.  Brescia.  Histoire  et 
portrait. 

Élève  de  L.  Gambara. 

GIRAL  ou  G1RAC.  E.  Fr.  * xvm*  siècle. 
Histoire. 

Premier  prix  del’Académieroyalede  pein 
ture  de  France,  en  1710,  avec  : Évasion  de 
Jacob  et  de  ses  femmes  de  la  maisondesonbe.au- 
père  Laban.  11  fut  envoyé  à Rome  en  1711. 

G1RALDI  ou  G1LARDI  (Pierre).  E.  I.  1679. 
Milan.  Histoire. 

Élève  deM.-A.  Francescbini  et  de  J. -J.  dal 
Sole.  = Pinceau  facile  et  transparent. 

GIRALD1NI  ou  G1LARD1NO.  V.  Gerardini. 


GIRANDOLE  (Dalle).  V.  Buontalenti. 

GIRARD  (Ernest).  E.  Fr.  * 1842.  Portrait 
en  miniature. 

GIRARD  (Jean-Georges).  E.  Fr.  1635-1690. 
Épinal.  Histoire,  portrait  et  paysage. 

Élève  de  Legrand  et  maître  de  Claude 
Charles.  = Du  goût  et  de  la  distinction; 
composition  variée. 

GIRARD  (Pierre).  E.  Fr.  1806.  Paris.  Pay- 
sage. 

Élève  de  Gros.  — Vue  de  la  chute  de 
l’Aar. 

GIRARDET  (Édouard),  frère  de  Karl.  E.  Fr. 
1819.  Neufciiatel.  Genre. 

Lecture  de  la  Bible.  — La  Prière  avant 
le  repas. 

GIRARDET  (Karl),  frère  d'Édouard.  E.  Fr. 
1813.  Au  Locle.  Histoire,  paysage,  genre,  etc. 

Élève  de  Léon  Cogniet.  = Assemblée  de 
protestants.  — Combat  de  Dierdaff  (avec 
Cogniet),  Versailles. 

GIRARDET  (Jean).  E.  Fr.  1709-1778.  Lu- 
néville. Histoire. 

Élève  de  Claude  Charles  ; destiné  d’abord 
à l’état  ecclésiastique;  fut  envoyé  à Pont- 
à-Mousson  pour  suivre  son  cours  de  droit, 
laissa  là  ses  études  pour  entrer  dans  un  ré- 
giment de  cavalerie,  donna  sa  démission 
et  entra  enfin  dans  l’atelier  de  Charles  ; vi- 
sita l’Italie,  y resta  huit  ans  ; à son  retour, 
travailla  pour  François  III,  duc  de  Lorraine; 
suivit  son  protecteur  à Florence;  revint 
dans  sa  patrie,  fut  nommé  premier  peintre 
du  roi  Stanislas  ; travailla  à Stuttgart,  en 
1762;  fut  membre  de  l’Académie  de  cette 
ville  et  mourut  à Nancy,  d’excès  de  tra- 
vail. 

GIRARDIN  ( Alexandre  -François -Louis 
comte  de).  E.  Fr.  1767.  Paris.  Histoire  et 
paysage. 

Élève  de  Bidault. 

GIRAUD  (Charles).  E.  Fr.  * 1847.  Paris. 
Genre. 

Scène  de  racoleurs. 

GIRAUD  (Pierre-François-Eugène).  E.  Fr. 
* 1850.  Histoire. 

Élève  de  Hersent.  Également  graveur. 

G1RGENTI.  E.  I.  * xix*  siècle.  Histoire  et 
portrait. 

G1RGER  (Jean-Conrad).  E.  Al.  1597  ou 
1601-1674.  Zuricu.  Histoire  et  portrait. 

Étudia  d’après  nature  ; reçut  des  com- 
mandes de  plusieurs  grands  et  fut  honoré 
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de  distinctions  flatteuses.  = Célèbre  par  de 
belles  peintures  sur  verre  et  un  grand  plan 
géométrique  de  la  ville  de  Zurich. 

G1RODET  DE  ROUCY  TRIOSON  (Anne- 
Louis).  E.  Fr.  1707-1824.  Montargis.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  de  David  ; remporta  le  grand  prix 
de  peinture,  en  1789;  partit  pour  Rome,  et 
resta  cinq  ans  en  Italie;  son  nom  était  Gi- 
rodet,  mais,  en  1812,  il  y joignit  celui  de  son 
tuteur,  le  docteur  Trioson.  Membre  de  l’Aca- 
démie des  beaux-arts,  de  l’Institut,  du  con- 
seil établi  près  le  ministère  de  la  maison 
du  roi,  en  1816  ; le  roi  lui  décerna  après  sa 
mort  les  insignes  d’officier  de  la  Légion 
d’honneur  et  elles  furent  attachées  sur  son 
cercueil.  Mort  à Paris.  On  a publié,  en  1829, 
les  Œuvres  'posthumes,  poétiques  et  didacti- 
ques de  Girodet-Trioson,  2 volumes,  in-8°. 

— Romulus  faisant  tuer  Tatius,  Angers.  — 
Scène  du  déluge,  Paris.  — Révolte  du  Caire, 
ib.  - Sommeil  d’Endymion,  ib.  — Atala  au 
tombeau,  ib.  — Napoléon  reçoit  les  clefs  de 
Vienne,  Versailles.  — Dessin  pur  et  savant, 
coloris  médiocre,  imagination  vive,  bril- 
lante, poétique  ; touche  gracieuse,  sédui- 
sante; les  tableaux  qu’il  concevait  lui- 
même  sont  supérieurs  à ceux  qui  lui  étaient 
commandés;  ses  compositions  sont  rem- 
plies d’un  charme  inexprimable.  = Ventes  : 
V.  Girodct  (1823) , Officier  de  Mamelucks, 
2,030  fr.  — V.  Denon(1826),  Petit  portrait  du 
premier  Consul,  1,100  fr.  — V.  Gros  (1830), 
Portrait  de  Girodet,  899  fr. — V.  Sommariva 
(1839),  Pygmalion  et  Galalhée,  14,000  fr.  — 
V.  Perregaux  (1841),  Tête  de  Vierge,  3,133  fr. 

— V.  Richard  W.  (1837),  La  Belle.  Élisabeth, 
3,100  fr.  (à  la  vente  mortuaire  de  l’artiste, 
ce  tableau  fut  vendu  9,300  fr. 

G1RODON.E.  Fr.  * 1844.  Histoire  et  genre. 

GIROLAMO  BRESCIANO.V.  Savoldo. 

GIROLAMO  DA  SERMONETA.  V.  Sieio- 
lanle. 

GIROLAMO  DE  PADOUE  ou  DEL  SANTO. 
V.  Campagnuola. 

GIROLAMO  de  Santa  Croce.  E.  I.  * 1330. 
Santa  Croce.  Histoire,  portrait  et  paysage. 

Élèvedes  Bellini.  =Adoration  des  mages, 
Venise.  — Le  Père  Éternel  et  le  Christ,  ib. 
-Jésus-Christ  au  berceau,  adoré  par  les 
anges,  Dresde.  — Saint  Sébastien,  Berlin. 

— Nativité,  ib.  = Manière  délicate  et  gra- 
cieuse; célèbre  paysagiste;  raccourcis  sa- 


vants, nus  étudiés  et  beaux,  coloris  har- 
monieux. 

GIROLAMO  de  Sienne,  dit  GIOMO  DEI. 
SODOMA.  E.  I.  * xvi*  siècle.,  Sienne.  His- 
toire. 

Élève  du  Sodoma;  mort  prématurément. 

GIROLAMO  de  Trévise,  le  Vieux,  ou  Jé- 
rôme Aviano.  E.  1.  * 1480.  Trévise.  His- 
toire. 

On  le  croit  élève  du  Squarcione.=Teintes 
languissantes,  dessin  assez  correct.  Le  père 
Federici  le  nomme  Aviano. 

GIROLAMO  de  Trévise,  le  Jeune,  dit  PEN- 
NACIII.  E.  I.  1508-1544.  Trévise.  Histoire. 

Imita  Raphaël,  travailla  beaucoup  dans 
sa  ville  natale,  à Venise,  à Bologne,  à 
Trente.  Se  rendit  en  Angleterre  et  y fut 
attaché , comme  ingénieur , au  service 
d'Henri  VIII.  Tué  par  un  boulet  pendant 
le  siège  de  Boulogne,  en  Picardie.  =Vierge 
glorieuse,  Londres.  = Coloris  plein  de 
charme;  dessin  peu  correct;  composition 
sage,  savante,  gracieuse  et  nette.  On  pré- 
tend qu’il  est  le  fils  de  Pierre-Marie  I’en- 
naehi . 

GIROLAMO  de  Vignola.  E.  I.  * xvi* siècle. 
Vignola.  Histoire  et  portrait. 

Un  des  bons  imitateurs  de  Raphaël. 

GIROLAMO  DI  TIZIANO.  V.  Dante. 

GIROLAMO  d'Udine.  E.  1.  * 1540.  Udine. 
Histoire. 

École  de  Pellegrini  di  San  Danielo.  — Bon 
empâtement  de  couleurs,  invention  origi- 
nale mais  un  peu  bizarre. 

GIROLE  (Perrin).  E.  Fr.  * xiv  siècle. 

Peintre  verrier  de  Baignes.  Mentionné 
dans  des  comptes  comme  ayant  refait,  en 
1372,  les  verrières  de  la  chambre  du  duc 
de  Bourgogne. 

GIROUST  (A.-L.-C.).  E.  Fr.  * 1812.  Ver- 
sailles. Histoire  et  portrait. 

Élève  de  David.  =La  Piété  filiale. — Sabi- 
nus  découvert  dans  sa  retraite. 

GIROUST  (Jean-Antoine-Théodore).  E.  Fr. 
1757.  Bussy-St. -Georges  (en  Brie).  Histoire. 

Reçu  à l'Académie  en  l788.  = Sainte  Go~ 
delieve.  — Éponine  et  Sabinus. 

GIROUST.  (V.  Roslin). 

GIROUX  (Achille).  E.  Fr.  1820-1854.  Mor- 
tagne.  Animaux. 

GIROUX  (André).  E.  Fr.  * 1837.  Paris. 
Genre  et  paysage. 

Grand  prix  de  Rome.  = Orphée  et  Eury- 
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dice.— Parc  deMousseaux  (figures  de  Xavier 
Leprince). 

GIFiTIN  (Thomas).  E.  An.  1773-1802.  Lon- 
dres. Histoire  et  vues  de  ville. 

Détails  inconnus.  — Peignit  des  pano- 
ramas. 

GISLER  (Édouard).  E.  Fl.  1818.  Peruwelz. 
Histoire. 

Élève  de  Navez.  = Jésus-Christ  couronné 
d’épines,  Fleurus.  — Le  couronnement  d’A- 
riosle. 

GISLER  (Lucien).  E.  Fl.  1810-1843.  Tour- 
nai. Histoire  et  genre. 

GlSMONDl  Paul),  dit  PAUL  PERUG1NO. 
E.  1.  * 1608.  Histoire. 

Obtint  du  succès  comme  peintre  à fres- 
que ; membre  de  l’Académie  de  Saint-Luc. 

G1SSELAAR  (A.  Vanden).  E.  H.  Paysage 
et  genre  historique. 

Cité  par  Kramm.  = Bonne  exécution. 

GISSEY  (Henri  de).  E.  Fr.  1008-1073. 
Pa  ris. 

Peintre  et  dessinateur  des  plaisirs  du 
Roi.  Reçu  à l’Académie  en  1003. 

G 1 UDI  Cl  (Charles-Marie).  E.  I.  1723-1804. 
V iogin.  Histoire. 

Peintre,  sculpteur  et  architecte.  Grand 
partisan  de  l’antique;  on  lui  doit  d’avoir 
osé  combattre  le  mauvais  goût  dominant 
de  son  temps  dans  l’école  milanaise.  = 
Voûte  de  Saint-François  de  Paule,  Milan. 

GIULANELLO  (Pierre).  E.  I.  * xvr  siècle. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  = Madeleine,  Rome. 

GIULIANO  de  Fabriano.  E.  1.  ' 1400.  Fa- 
briano.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

GIUNTA  DE  PISE.  V.  Pisano. 

GIUNTALOCCHI  (Dominique).  E.  I.  * xvi* 
siècle.  Prato.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Nicolas  Soggi;  originaire  du 
Prato;  se  rendit  en  Sicile  et  abandonna  la 
peinture  pour  devenir  ingénieur  Sa  vie 
fut  déshonorée  par  la  conduite  ingrate  qu’il 
tint  envers  le  Soggi  dont  il  avait  été  l’élève 
chéri  et  presque  le  fils  d’adoption.  = Imita 
le  style  dur  et  lourd  de  son  maître. 

GIUSEPPINO  de  Macerata.  E.  I.  * 1630. 
Maceuata.  Histoire. 

On  le  croit  élève  d’Aug.  Carrache,  mais 
ce  fait  est  au  moins  douteux.  = Fresques, 
Fabriano.  — Annonciation,  ib. — La  Vierge 
dans  une  gloire  apparaissant  à saint  Ni- 


colas et  à saint  Jérôme,  Macerata.  — Saint 
Pierre  recevant  les  clefs  de  Jésus-Christ,  ib. 
= Belles  têtes; compositions  parfois  remar- 
quables; trop  peu  de  soin  en  général. 

G1USTI  (Antoine).  E.  1. 1624-1705.  Paysage, 
genre,  histoire,  etc. 

Élève  de  C.  Dandini.  11  y eut  encore  un 
peintre  du  même  nom,  élève  du  Crespi,  qui 
ne  passa  pas  la  médiocrité.  = Se  distingua 
dans  tous  les  genres. 

GIUST1  (Félix).  E.  I.  * xviu*  siècle.  Pis- 
toie.  Marines  et  paysage. 

Élève  de  Joseph  Crespi.  Il  eut  un  fils 
qui  ne  laissa  pas  de  réputation. 

G1USTI  (Jacques),  frère  de  Félix.  E.  I. 

* 1730.  Pistoie.  Marines  et  paysage. 

Élève  de  Crespi. 

G1UST1  (Grégoire).  E.  I.  1732.  Pistoie. 
Histoire  et  miniature. 

Élève  de  P.  Battoni. 

GIUSTI- AMMIANI  ( Jean- Baptiste) , dit  le 
FRANCESINO.  E.  I.  * xvu*  siècle.  Histoire. 
Peintures  dans  les  églises  de  Sienne. 
GLA1N  (Pascal  de).  E.  Fr.  * 1769.  France. 
Portrait  au  pastel. 

Détails  inconnus. 

GLAIZE  ( Auguste -Barthélemy).  E.  Fr. 

* 1848.  Montpellier.  Histoire. 

Élève  de  Dcvéria.  = Psyché. — Fuite  en 
Égypte. 

GLASER  (Georges).  E.  Al.  1400  (?)-1516. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  — Histoire  de  la  pas- 
sion dans  le  cloître  du  couvent  des  carmé- 
lites, à Francfort. — Dessin  d’un  bon  carac- 
tère. 

GLASHORST  (C.  Van).  E.  H.  Fleurs  et 
fruits. 

Cité  par  Kramm  qui  le  croit  artiste  ama- 
teur. = Exécution  de  maître. 

GLAUBER  (Diane),  sœur  des  deux  Jean. 
E.  H.  1650.  Utrecht.  Portrait  et  histoire. 

Elève  de  son  frère  aîné  qu’elle  accompa- 
gna en  Italie.  Elle  travailla  à Hambourg 
et  devint  aveugle  à la  fin  de  sa  vie.  = 
Bonne  réputation. 

GLAUBER  (Jean),  dit  POLYDORE,  frère  de 
Jean  Gollieb.  E.  U.  1646-1726.  Utrecht.  His- 
toire et  paysage. 

D’origine  allemande,  il  reçut  les  pre- 
mières leçons  de  N.  Berchem.  En  1671,  il 
quitta  la  Hollande  avec  son  plus  jeune 
frère;  passa  un  an  à Paris  et  deux  ans  à 
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Lyon  auprès  d’Arie  Vander  Kabcl;  à Rome, 
il  reçut  le  nom  de  Polydore;  il  y séjourna 
deux  ans  ; puis  après  avoir  visité  Venise  et 
l’adoue,  il  partit  pour  Hambourg.  Sauf  un 
séjour  de  six  mois  en  Danemark,  il  resta 
dans  cette  dernière  ville  jusqu’en  1684, 
époque  à laquelle  il  alla  s’établir  à Amster- 
dam. Grand  ami  de  Lairesse.  Vécut  riche  et 
honoré.  = Paysage  d'Arcadie  (avec  Lai- 
resse), La  Haye. — Paysage  : Mercure  enle- 
vant Io,  Amsterdam.  — Paysage:  Diane  au 
bain,  ib.  — Paysages  avec  figures,  Madrid. 

— Carrefour  et  ruines  avec  figures,  ib. — 
Paysages  avec  figures,  rocher  et  bâtiment 
(chef-d’œuvre), Berlin.  — Paysage  arcadien 
(figures  de  G.  Lairesse),  Dresde.  — Paysage 
(figures  de  G.  Lairesse),  Munich. — Pay- 
sage, ib.  — Paysage  (figures  de  Lairesse), 
Paris.  — Paysages  arcadiens,  Rotterdam. 

— Deux  paysages  (figures  de  Lairesse),  Co- 
penhague. =Effels  vaporeux,  feuillé  admi- 
rable, louche  gracieuse.  Grand  imitateur 
du  Poussin  ; invention  moins  grandiose, 
quoique  toujours  poétique;  dessin  parfait; 
coloris  plus  chaud  et  plus  riche  que  celui  de 
son  modèle;  détails  très  soignés.  Lairesse 
étoffa  souvent  ses  tableaux.  On  en  trouve 
quelques  rares  étoffés  par  Simon  Vander 
Does.  Graveur.  = Ventes  : V.  Jacobs  (1774), 
deux  paysages  avec  des  obélisques,  figures 
de  Lairesse,  138  fl.  —V.  Pauwels  (1803), 
deux  paysages,  143  fl.  — V.  Guillaume  II 
(1830),  deux  paysages  montagneux,  285  fl. 

GLAUBER  (Jean-Gotlieb),  frère  de  Jean. 
E.  H.  1656-1703.  Utrecut.  Marines. 

Élève  de  son  frère  et  de  Jacques  Knyf,  à 
Paris,  où  Jean  l’emmena;  accompagna  son 
frère  en  Italie;  visita  Vienne,  Prague  et 
Breslau,  et  mourut  dans  cette  dernière 
ville.  = Adopta  exactement  le  même  style 
que  son  frère,  ce  qui  le  fit  surnommer 
Myrtile  par  les  artistes  romains.  Graveur. 

GLAUCON  ou  GLAUC10N.  320  ans  avant 
J.-C.  Corinthe.  Histoire. 

Fut  le  maître  d’Athénion.  (Pline.) 

GLEIM.  E.  Al.  * 1842.  Munich.  Paysage. 

Plaine  de  la  Lombardie. 

GLENNIE  (Arthur).  E.  An.  * xix*  siècle. 
Aquarelle. 

GLEYRE  (Charles).  E.  Fr.  1807.  Chevilly. 
Histoire. 

Élève  de  Hersent.  = Départ  des  apôtres. 

- — Illusions  perdues. 


GLIMES  (P.  de).  E.  Fl.  * xvm*  siècle.  Por- 
trait et  genre. 

Établi  à Bruxelles. 

GL1NCK  (Xavier).  E.  Al.  1793.  Burgau 
(Bavière).  Histoire. 

GLOCKENTIION  (Alb.).  E.  Al.  * 1543.  His- 
toire et  portrait. 

Habile  peintre  sur  verre. 

GLOCKENTIION  (George).  E.  Al.  1492- 
1553.  Nuremberg.  Miniature. 

Il  est,  avec  son  fils  Nicolas,  le  plus  dis- 
tingué d’une  nombreuse  famille  d’artistes 
de  ce  nom.  = Style  d’Albert  Dürer. 

GLOCKENTIION  (Nicolas),  fils  de  George. 
E.  Al.  f 1560.  Nuremberg.  Miniature. 

Détails  inconnus. =Minialures  d’un  livre 
d'heures,  exécuté  pour  Albert,  archevêque 
de  Mayence,  Aschaffenbourg  (Bibliothèque 
royale).  = Excellentes  qualités  techniques, 
peu  d’invention,  dessin  faible. 

GLOVATCHEVSKI  (Cyrille).  E.  R.  1735- 
1823.  Korope  (gouvernement  de  Tscher- 
nigow).  Histoire  et  portrait. 

Attaché  d'abord  comme  musicien  à la 
chapelle  de  l’impératrice  Élisabeth,  il  quitta 
cette  carrière  pour  s’adonner  à son  pen- 
chant pour  la  peinture;  ses  études  furent, 
couronnées  de  succès;  nommé,  en  1759,  par 
l’impératrice,  professeur  de  l’Académie  des 
beaux-arts  à Saint-Pétersbourg,  puis  bi- 
bliothécaire, trésorier  et  enfin  inspecteur 
de  cette  société.  =On  estime  beaucoup  ses 
portraits  et  ses  compositions  historiques; 
littérateur  et  musicien  de  mérite. 

GLOWACK1.  * xixe  siècle.  Pologne.  Pay- 
sage. 

GLOWER.  E.  An.  * xix*  siècle.  Paysage. 

GLUME.  E.  Al.  * xviii*  siècle.  Histoire. 

Contemporain  de  J. -U.  Frank.  = Bon  gra- 
veur à l'eau-forte  ; ne  pas  confondre  cet  ar- 
tiste avec  Glume  le  sculpteur,  qui  était  son 
frère. 

GMEL1N.  E.  Al.  * 1839.  Paysage. 

Côte  deCastellamare. 

GNOCCHI  (Pierre).  E.  I.  * 1593.  Milan. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  d’Aur.  Luini.  Nommé  quelquefois 
par  erreur  Pierre  Luini.  = Beaucoup  de 
grâce  et  de  fini  ; plus  de  goût  et  de  discer- 
nement que  son  maître. 

GOBBI  (Marcel).  E.  I.  * 1606.  Macerata. 
Histoire. 

Détails  inconnus. 
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GOBBINO  (Le).  V.  Bosi  (Fr.). 

GOBBINO  (II).  V.  Rossi. 

GOBIîO  (André),  dit  DEL  SOLARI.  E.  I. 
* 1330.  Milan.  Histoire. 

Élève  de  Gaudenzio  Ferrari.  Contempo- 
rain du  Corrége.  = Jésus-Christ  portant  sa 
croix,  Berlin.  — Salomé  recevant  la  tête  de 
saint  Jean,  Paris.  — Vierge  allaitant,  ib.= 
Bon  coloris. 

.COREL  (Charles -Pierre).  E.  Al.  1791-1821. 
Wurtzbourg.  Histoire. 

Mort  de  Jacob,  Vienne. 

GOBELL  (Gérard-Henri).  E.  II.  1788-1833. 
Raalte.  Paysage. 

Élève  de  son  père,  peintre  d'ornements  ; 
étud  ia  ensuite  à Deventer  et  à Amsterdam. 
Mort  à Deventer.  — Hiver,  Amsterdam. — 
La  province  de  Drenthe,  Hiver,  Uaarlem. 

GOBEUT  (Martial).  E.  Fr.  * 1823.  Paris. 
Portrait  en  miniature  et  paysage. 

Élève  de Granger,  d’Aubry  et  deChampin. 
= Vue  du  cours  de  la  Seine  près  Sèvres  et 
Saint-Cloud. 

GO  BER  T (Pierre).  E.  Fr.  1666-1744.  Fon- 
tainebleau. Portrait. 

Reçu  à l’Académie,  en  1701.  = Louis, 
dauphin  de  France,  Madrid.  — La  Famille 
de  Louis  XV,  ib.  — Portrait  de  femme, 
Dresde.  = Connu  par  un  grand  nombre  de 
portraits  de  deuxième  ordre. 

GOBILE  (Pierre).  * xvn’  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

GOBll'S  (Henri-Antoine-F.-A.).  E.  U.  1813. 
Isselstein.  Paysage 

Élève  de  A. -H.  Winter.  = Graveur. 

GOBLAIN  (Antoine-Louis).  E.  Fr.  1779. 
Paris.  Paysage  et  aquarelle. 

Élève  de  Moreau,  de  Nicolle  et  de  Thi- 
bault. Dessinateur.  = Dessins  pour  le 
Voyage  pittoresque  de  ta  France. 

GOBLÉ  (Étienne).  E.  II.  1749-1799.  Am- 
sterdam. Paysage. 

Un  des  directeurs  de  l'école  de  d essin  d 
l’institution  Félix  Meritis. 

GOBLET  (Antoine).  E.  Fl.  1666-1721.  Dî- 
nant. Histoire. 

Peintre  sur  verre.  A 20  ans,  il  se  fit  ré- 
collet à Verdun.  Il  orna  de  vitraux  peints 
les  couvents  de  son  ordre,  en  France.  Ne 
possédant  aucune  instruction,  il  confia  les 
secrets  de  son  art  à un  de  ses  confrères, 
qui  les  consigna  par  écrit;  ce  manuscrit  a 
fourni  de  précieux  renseignements  à I.eviel 


lors  de  la  publication  de  son  livre  intitulé: 
Art  de  la  peinture  sur  verre  et  de  la  vitrerie. 
Il  fut  inspiré,  non-seulement  par  Goblel, 
mais  aussi  par  son  ami,  Maurice  Maget,  ré- 
collet et  peintre  sur  verre  dans  le  même 
couvent. 

GODART  (J.).  * xvn”  siècle.  Paysage. 

Cité  par  Kramm  Travailla  en  Belgique. 
Son  nom  se  trouvant  parfois  écrit  Gœdart,  il 
se  peut  qu’il  ne  fasse  qu’un  avec  Jean  Gœ- 
daerd,  le  peintre  d’insectes. 

GODART  D’ANVERS.  E.  Fl.  * xv-  siècle.  An- 
vers. 

Travailla  à Bruges,  en  1468. 

GODDYN  (Paul).  E.  Fl.  * 1843.  Paysage. 

GODDYN  ou  GODYN  (Pierre).  E.  Fl.  1752- 
1811.  Bruges.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  l’Académie  de  Bruges.  Se  rendit 
en  Italie  après  avoir  séjourné  à Paris.  = 
Allégorie  : la  Géométrie  et  les  Mathémati- 
ques, Bruges.  =Graveur. 

GODEFROY.  E.  Fr.  * 1519.  Miniature  et 
portrait. 

Peintre  du  roi  François  I".  = Miniatures 
d’une  traduction  française  des  Triomphes 
de  Pétrarque,  in-12,  Londres  et  Paris.  — Mi- 
niatures d’un  manuscrit  contenant  un  col- 
loque entre  le  roi  François  P’  et  Jules  Cé- 
sar, ib.  = Sty le  gracieux,  mais  un  peu 
maniéré;  beaucoup  d’imagination;  talent 
souple. 

GODEFROY  iJoseph-Ferdmand-Francois). 
E.  Fr.  -j-  1788. 

Connu  comme  un  des  restaurateurs  de 
tableaux  les  plus  habiles  de  son  époque. 
Quant  à ses  œuvres,  elles  ne  paraissent  pas 
avoir  eu  de  succès.  =Tableaux,  Paris. 

GODEFROY  (Marie-Éléonore).  E.  Fr.  * 1820. 
Paris.  Portrait. 

Élève  de  Gérard  et  d’Isabey.  = Portraits 
des  enfants  du  duc  de  Rovigo  et  de  la  reine 
Hortense. 

GODEWYCK  (Marguerite).  E.  H.  1627- 
1677.  DoRDREcm.  Portrait. 

Une  des  femmes  les  plus  savantes  de  son 
siècle;  on  la  surnomma  la  Perle  de  la  jeu- 
nesse de  Dordrecht,  la  Fleur  du  paradis  des 
arts  et  des  sciences  et  une  seconde  Anne 
Schuurmans. 

GODIN'AU  (Louis-Jacques).  E.  Fl.  1811. 
Eecloo.  Portrait  et  genre. 

Élève  de  Geirnaert  et  de  P.  de  la  Roche. 
=L’Aimable  Vieillard.  — Intérieur  d’atelier 
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avec  plusieurs  portraits  de  peintres  contenu 
porains,  Courtrai. 

GODOY  DE  CARBAJAL  (Mathieu).  E.  Es. 
* 1660.  Histoire  (?). 

Concourut  à l'établissement  de  l’Acadé- 
mie de  Séville,  en  1660;  il  en  fut  deuxième 
directeur,  en  1663. 

GODRAN  DE  DIJON.  * xvir  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

GODYN  (Abraham).  E.  Fl.  * 1690.  Anvers. 
Histoire. 

Entre  les  années  1681-1694,  il  s’occupa  à 
Drague,  où  il  orna  de  ses  peintures  le  châ- 
teau Troja.  = 11  lit  de  bons  élèves  et  s’ac- 
<]uil  la  réputation  d’un  artiste  de  mérite. 

GODYN  (Dyonis).  E.  H.  * xvu’  siècle.  La 
Haye.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Jean  de  Baan.  Séjourna  en  Italie 
et  peignit,  à Rome,  des  tableaux  et  des  fres- 
ques. 

GOEBOUW (Antoine).  V.  Goubau. 

GOF.DAARD  (Jean).  E.  H.  1620 (?)-  1668. 
Middelbourg.  Oiseaux  et  insectes. 

Il  peignit  beaucoup  à la  détrempe;  bon 
naturaliste,  il  publia  plusieurs  ouvrages 
sur  la  matière. 

GOEDELER  (Élie).  E.A1.  1620-1693.  En  Au- 
triche. Histoire  et  paysage. 

Uabita  Nuremberg,  Bayreuth  et  Hild- 
bourghause. 

GOE1MARE  (Jean).  E.  Fl.  * xvu*  siècle.  His- 
toire et  paysage. 

Détails  inconnus.  = Beaucoup  de  soin; 
t rop  de  sécheresse. 

GOEJE  (Pierre de).  E.  H.  1789.  Enkhuyzen. 
Paysage. 

Elève  de  P. -G.  Yan  Os. 

GOEKINDT  ou  GOETKINT  (Pierre).  E.  Fl. 
v 1381  ou  1383.  Anvers.  Paysage. 

Peintre  amateur  ; il  fut  le  premier  maître 
de  Jean  Breughel  de  Velours.  Il  fit  le  com- 
merce de  tableaux  et  on  l’accuse  d’avoir 
extorqué  aux  jeunes  artistes  leurs  produc- 
tions en  les  payant  fort  mal.  11  avait  épousé 
la  fille  d’Antoine  de  Païenne,  peintre  et 
marchand  de  tableaux,  auquel  on  fait  le 
même  reproche.  Son  fils  continua  le  com- 
merce de  tableaux  et  son  petit-fils,  Antoine, 
transporta  ses  affaires  à Paris  où  on  tra- 
duisit et  francisa  son  nom  II  y devint  An- 
toine Bon-Enfant. 

GOELEN  (Alexandre  Yan).  E.  U.  1670. 
Amsterdam.  Batailles,  chasses,  etc. 


Élève  de  Jean  Van  Uugtenburg.  S’ex- 
patria en  Angleterre  à l’époque  de  la  reine 
Anne,  pour  laquelle  il  exécuta  plusieurs 
compositions. 

GOEMANS  (J.).  E.  Fl.  * 1845.  Genre. 

GOERÉE  (Jean).  E.  II.  1670-1731.  Middel- 

BOURG. 

Plus  connu  comme  graveur. 

GOERES  (C.).  E.  H.  * xvii*  siècle.  Genre. 

Cité  par  Kramm. 

GOES  ou  GOUX  (Corneille  Vander).  E.  Fl. 
* xv’  siècle.  Histoire. 

Peintre  à Gand,  en  1493-1498.  — Peignit 
pour  les  échevins  de  Gand  un  Jugement  der- 
nier et  exécuta  des  peintures  décoratives  à 
la  joyeuse  entrée  de  Philippe  le  Beau  et  de 
Jeanne  de  Castille. 

GOES  (Hughes  Van).  E.  Fl.  *xiv*  siècle. 

Franc-maître  de  la  corporation  de  Gand, 
en  1395. 

GOES  (Liévin  Van),  fils  de  Hughes.  E.  Fl. 
*xv°  siècle. 

On  le  croit  père  de  Hughes  Vander  Goes. 
Franc-maître  de  la  corporation  des  pein- 
tres à Gand,  en  1406,  juré  en  1412. 

GOES  (Hugues  Vander).  E.  Fl.  f 1478. 
Gand.  Histoire  et  portrait. 

Élève  des  Van  Eyck.  Juré,  puis  doyen 
de  la  corporation  des  peintres  de  Gand,  de 
1468  à 1475.  Se  rendit  en  Italie  où  il  fut 
protégé  par  la  famille  de  Portinari,  de  Flo- 
rence, puis  vint  habiter  Gand.  11  travailla 
beaucoup  pour  la  commune  à l'occasion 
des  entrées,  fêtes,  etc.,  des  souverains,  de 
1465  à 1475.  Vander  Goes  se  retira  au  cou- 
vent des  chanoines  réguliers  de  Rouge- 
Cloître,  près  de  Bruxelles,  où  il  mourut  et 
où  on  lui  fit  l'épitaphe  suivante  : 

Piclor  Hugo  Vander  Goes  huraatus  liic  quiescit. 

Dolet  ars,  cum  similem  sihi  modo  nuscit. 

Yasari  le  nomme  : Hugo  d’Anversa.  —Trip- 
tyque : Adoration  des  bergers,  appelée  le 
rélable  des  Portinari  (église  Santa-Marie- 
Nuova),  Florence.  — Vierge  assise  avec 
deux  saintes  (palais  Uffizi),  ib.  — Vierge  et 
Enfant  Jésus  (palais  Puccini),  Pistoie. — 
Saint  Jean-Baptiste  dans  le  désert,  signé  : 
Hugo  V.  I).  Goes,  1472,  Munich. —Crucifie- 
ment (cour  d’appel),  Paris.  — Tableaux, 
Berlin.  — Adam  et  Ève  (on  croit  que  ces 
deux  figures  sont  copiées  d’après  Adam  et 
Ève  de  Y Agneau  mystique  des  Van  Eyck), 
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Vienne. =Sentiment  sévère,  exécution  plus 
large  et  plus  forte  que  gracieuse,  coloris 
plein  de  vigueur,  connaissances  peu  appro- 
fondies dans  le  clair-obscur.  Dessin  correct 
et  savant,  expression  de  figures  souvent 
vulgaire;  plus  naturaliste  qu’idéaliste. 

GOES  (Mathias  Vander).  E.  Fl.  *xv#  siècle. 

Cité  par  le  comte  de  Laborde  comme  tra- 
vaillant à Anvers,  en  1472. 

GOES  (Simon  Vander).  E.  Fl . * xvn*  siècle. 

Reçu  comme  élève  chez  Pierre  Ykens,  à 
Anvers,  en  1694. 

GOES1N  (Pierre-François-Antoine  De).  E. 
Fl.  1753.  Gand.  Histoire  et  portrait. 

Professeur  à l’Académie  de  dessin  et  à 
l'école  centrale,  directeur  de  l’institut  royal 
des  arts  et  belles-lettres,  à Gand.  Il  a pu- 
blié quelques  ouvrages  artistiques.  Quel- 
ques-uns de  ses  portraits  se  trouvent  à 
Vienne. 

GOESTEL1NE  (Guillaume).  E.  Fl.  * 1463. 
Bruxelles.  Histoire. 

En  1463,  il  exposa  à Gand,  dans  l’église 
de  Saint-Nicolas,  un  tableau  d’autel  repré- 
sentant la  Nativité.  Ce  peintre  demeurait  à 
Grammont. 

GOETGEBUER  (A.-L  ).  E.  Fl.  1805.  Rupel- 
monde.  Intérieurs  et  histoire. 

Élève  de  G.  Wappers.  Établi  à Anvers. 

GOET111NG  (André).  * xviP  siecle.  His- 
toire. 

Détails  inconnus.  = Diane  et  Actéon  (daté 
de  16071,  Rotterdam. 

GOETZ  (Godefroid-Bernard).  E.  Al.  1708- 
1780(“?).  Ivloster-Welchrod  (Moravie).  His- 
toire. 

Établit  à Augsbourg  un  commerce  d’ob- 
jets relatifs  aux  beaux-arts,  et  mourut  dans 
cette  ville.  = Peignit  également  à fresque; 
graveur  à l’eau-forte  et  en  manière  noire. 

GOEZ  (Joseph-François  baron  de).  E.  Al. 
1754-1815.  Hermanstadt.  Histoire  et  por- 
trait. 

Peintre  et  dessinateur  distingué,  destiné 
d’abord  à la  carrière  des  affaires  publiques 
qu’il  abandonna  pour  celle  des  arts.  On 
connaît  de  lui  des  portraits,  des  tableaux 
d’histoire,  des  gouaches,  des  gravures  de 
mérite.  = Portrait  du  bar  on  de  Gleichen. — 
Uamlet. 

GOFRÉ  (Jean).  E.  Fl.  Liège.  Histoire  et 
genre. 

Partit  jeune  pour  l’Italie,  s’établit  et  se 


maria  à Bassano.  Cité  par  Nagler.  =Étudia 
beaucoup  les  œuvres  du  Bassan. 

GOLFINO  ou  GIOLFINO  (Nicolas),  dit  NI- 
COLO  VERONENS1S.  E.  I.  * xvic  siècle.  Vé- 
rone. Histoire. 

Vasari  le  nomme  Frsino  ; il  réussit  mieux 
dans  les  petits  tableaux  que  dans  les 
grands,  ce  qui  fait  croire  qu’il  fut  élève 
d’un  ancien  miniaturiste.  = Vierge  glo- 
rieuse, Berlin.  = Sécheresse  des  peintres 
du  xv*  siècle;  moins  d’expression  et  de 
choix  que  la  plupart  de  ses  contemporains; 
couleurs  peu  vives,  mais  agréables  et  har- 
monieuses. 

GOLLING  (Léonard).  E.  Al.  1604-1667.  Nu- 
remberg. Histoire. 

Détails  inconnus. 

GOLTSCHMIDT  (Herman).  E.  Al.  1802. 
Francfort-sur-le-Mein.  Histoire  et  paysage. 

Offrande  à Vénus.  = Paysages  alpestres. 

GOLTZ  (Hubert),  le  Vieux  E.  H.  ‘xv  siè- 
cle. IIeynsbeecki?). 

Établi  à Venloo.  Cité  par  Van  Mander 
comme  un  bon  peintre.  Son  frère,  Sie- 
brecht , était  un  statuaire  de  talent.  Hubert 
eut  un  (ils  et  deux  Filles,  ces  dernières  ma- 
riées toutes  deux  à des  peintres.  L’une 
d’elles,  nommée  Van  Weertzburgh  du  nom 
de  son  mari,  donna  le  jour  au  célèbre  Hu- 
bert Goltz  ouGoltzius,  qui  prit  le  nom  de  sa 
mère  sous  lequel  seul  il  est  connu.  Henri 
Goltzius  est  arrière-petit-fils  du  vieil  Hu- 
bert par  son  père  Jean;  il  est  donc  le  pa- 
rent d’Hubert,  le  Jeune.  Le  lieu  originaire 
decette  famille  est  le  village  delleynsbeeck, 
mais  on  n’est  pas  tout  à fait  certain  que  le 
vieux  Hubert  y soit  né. 

GOLTZ  ou  GOLTZIUS  (Jean),  le  Vieux,  fils 
d’Hubert,  le  Vieux.  E.  H.  *xvv  siècle. 

Peintre  d’assez  de  mérite.  Il  demeurait  à 
Weerdt  où  il  était  bourgmestre. 

GOLTZ  ou  GOLTZIUS  (Jean),  le  Jeune,  fils 
de  Jean,  le  Vieux.  E.  H.  * xvr  siècle. 

Après  la  mort  de  son  père,  il  s’adonna  à 
la  peinture  sur  verre;  il  alla  s’établir  au 
village  de  Mulbracht  où  naquit  son  fils 
Henri. 

GOLTZ  ou  GOLTZIUS  (Henri),  fils  de  Jean, 
le  Jeune.  E.  H.  1558-1617.  Mulbracht  (près 
de  Venloo).  Histoire,  portrait,  paysage  et. 
allégories. 

Élève  de  son  père,  il  commença  dans  sa 
jeunesse  à peindre  sur  verre;  plus  tard,  il 
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parcourut  toute  l’Italie  ; visita  plusieurs 
fois  l’Allemagne  et  mourut  à Ilaarlem  où 
il  passa  uuc  grande  partie  de  sa  vie.  11 
avait  épousé  une  veuve  dont  le  fils,  le  gra- 
veur Jacques  Matham,  fut  redevable  de  sa 
célébrité  à son  beau-père.  = Portrait  de 
femme,  Bruxelles.  — Sujet  mythologique, 
Rotterdam.  = Imagination  riche.  Bon  co- 
loris et  pinceau  moelleux.  Excellent  gra- 
veur.=Ventes:  V.  Tonneman  (1734),  Danaë 
et  Jupiter  en  pluie  d'or,  300  fl.  — V.  Braam- 
kamp  (mi),  Jupiter  et  Danaë,  410  tl. 
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GOLTZ  ou  GOLTZIUS  (Hubert),  le  Jeune, 
petit-fils,  par  sa  mère,  d’Hubert  le  Vieux. 
E.  H.  1326-1383  (?).  Venloo.  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  de  Lambert  Lombard.  Son  père, 
nommé  Rutger  Van  Wirlzburg  ou  Weertz- 
burgh  du  lieu  de  sa  naissance,  avait  épousé 
une  fille  d'Hubert  Goltz,  le  Vieux.  Hubert,  le 
Jeune,  prit  le  nom  de  famille  de  sa  mère. 
11  s’établit  à Bruges  où  il  imprima  ses  ou- 
vrages historiques  et  numismatiques  dans 
sa  propre  imprimerie;  ils  furent  édités  aux 
frais  de  ses  Mécènes,  les  frères  Guide  et 
Marc  Laurin  ; ses  divers  ouvrages  latins  ont 
été  publiés  en  1363,  1566,  1574  et  1376.  Il 
dédia  son  livre  de  1566  au  Sénat  romain; 
en  1567,  celui-ci  le  remercia  en  lui  en- 
voyant des  lettres  patentes  de  noble  citoyen 
romain;  il  s’occupa  comme  peintre,  à An- 
vers, lors  de  la  fête  de  la  Toison  d’or; 
voyagea  en  France,  en  Allemagne  et  en 
Italie.  C'est  par  souvenir  du  nom  de  son 
père  qu’il  s’intitule  parfois  lui-même  Wirtz- 
burger  de  Venloo.  Historien  et  peintre  de 
Philippe  II  auquel  il  dédia  un  de  ses  ou- 
vrages. Ami  d’Antoine  Moro.  Sa  première 
femme  était  la  sœur  de  la  seconde  femme 


de  Pierre  Coucke,  d’Alost;  il  en  eut  plu- 
sieurs enfants,  dont  Van  Mander  en  cite 
deux,  Jules  et  Marcel.  Son  second  mariage 
fut  moins  heureux;  malgré  ses  amis  et  ses 
enfants,  il  épousa,  en  secondes  noces,  une 
femme  de  conduite  et  de  caractère  fort  dou- 
teux. Mort  à Bruges.  = Le  Jugement  de 
Midas  (le  paysage  est  de  Luc  Cassel,  peintre 
flamand),  Dresde.  = Beaucoup  de  soin.  Ses 
œuvres  de  peinture  sont  très  rares. 

GOMEZ  (Diego  ou  Jacques).  E.  Es.  * 1489. 

Élève  et  apprenti  de  Gonçalo  Gomez. 

GOMEZ  (Gonçalo).  E.  Es.  * 1489. 

Peintre  du  roi  dom  Emmanuel. 

GOMEZ  (Hyacinthe). E.Es. 1746-1812. Saint- 
Ildephonse.  Histoire. 

Élève  de  Bayeu  et  peintre  du  roi.  = Les 
Anges  adorant  le  Saint-Esprit,  Madrid. 

GOMEZ  (Jean).  E.  Es.  f 1597.  Histoire. 

Nommé  peintre  de  Philippe  II,  et  employé 
par  ce  prince  aux  travaux  de  l’Escurial.  = 
Méditation  de  saint  Jérôme,  Paris.  = Style 
doux  et  assez  élevé. 

GOMEZ  (Lucien),  frère  de  Vincent  (?).  E.Es. 
* 1662.  Histoire. 

Élèved’U.-J.  Espinosa;  résidait  àValence. 
— Coloris  satisfaisant. 

GOMEZ  (Vincent-Salvador),  frère  de  Lu- 
cien (?).  E.  Es.  * xvn*  siècle.  Valence.  His- 
toire, paysage,  etc. 

Élève  d’H. -J.  Espinosa  ; directeur  de  l’Aca- 
démie de  Valence,  en  1670.  = Pinceau  libre 
et  facile;  coloris  agréable;  réussit  surtout 
dans  le  paysage,  les  perspectives  et  les  ani- 
maux. 

GOMEZ  (Martin).  E.  Es.  * 1550.  Cuenca. 
Histoire. 

Employé  par  Philippe  II  aux  travaux  de 
l’Escurial.  On  le  croit  frère  de  Jean  Gomez. 

GOMEZ  (Sébastien).  E.  Es.  *xvn*  siècle. 
Grenade.  Histoire. 

Élève  d’A.  Cano.  = Peintre  médiocre. 

GOMEZ  (Sébastien),  dit  LE  MULATRE  DE 
Ml’RILLO.  E.  Es.  -j-  1678.  Grenade.  Histoire 
et  portrait. 

Par  une  singulière  coïncidence,  Murillo 
eut,  comme  Velasquez,  son  esclave  mulâtre 
devenu  peintre;  cet  élève  distingué,  qui  fit 
honneur  à son  maître,  est  Sébastien  Gomez. 
Il  mourut  à Séville.  = Saint  Jérôme  étu- 
diant l’hébreu  dans  le  désert  de  la  Chalcide, 
Paris.  = Bonne  couleur  ; pâte  vigoureuse  ; 
dessin  assez  exact. 
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GOMEZ  DE  VALENC1A  (Philippe).  E.  Es. 
1634-1694.  Grenade.  Histoire. 

Élève  de  M.-J.  Cieza.=Imita  Alonzo  Cano; 
bonne  composition  et  bonne  expression. 

GOMEZ  DE  VALENC1A  (François),  fils  do 
Philippe.  E.  Es.  * xvm*  siècle.  Grenade. 
Histoire. 

Élève  de  son  père;  passa  en  Amérique  et 
mourut  au  Mexique,  vers  1750.  = Saint  Jé- 
rôme en  prière,  Paris.  = Coloris  frais  et 
agréable;  exécution  facile. 

GOM I EN  (Charles).  E.  Fr.  1808.  Villers- 
lez-Nancy.  Histoire  et  portrait  en  minia- 
ture. 

Élève  de  Hersent.  = Le  jeune  Clovis 
trouvé  par  un  pêcheur. 

GOM I EN  (Paul).  E.  Fr.  1799.  Nancy.  Mi- 
niature et  aquarelle. 

Elève  de  Mansion. 

GONÇALO  (Eannes).  E.  Es.  * 1450 

Il  n'est  question  de  lui  que  dans  un  di- 
plôme donné  à Vasco  l’enlumineur. 

GONDELACH  (Mathieu).  E.  Al.  f 1653. 
Cassel.  Histoire  et  portrait. 

Travaillait  à Prague,  à la  cour  de  l'em- 
pereur Rodolphe  11.  Mort  à Augsbourg.  = 
Le  Mariage  de  sainte  Catherine  ; on  y trouve 
le  portrait  du  saint  empereur  Mathias  et 
celui  de  sa  femme,  l’impératrice  Anne  (si- 
gné : M.  Gondelach,  F.  1614),  Vienne. 

GONNEAü  DE  LA  BllOUCE  (Michel).  E.  Fr. 
* xv  siècle.  Miniature. 

Il  exécuta  plusieurs  beaux  manuscrits 
entre  autres  le  Roman  de  Tristan  et  celui 
des  Marques  de  Rome.  = 11  travailla  en  1453, 
1466  et  1470. 

GONTlEIt  (Linard).  E.  Fr.  * 1596.  Peintre 
verrier. 

La  ville  de  Troves  lui  doit  des  travaux 
remarquables. 

GONZALES  (Barthélemy).  E.  Es.  1564  1627. 
Valladolid.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  P.  Caxes  ; protégé  par  le  roi  Phi- 
lippe III,  pour  lequel  il  voyagea  en  Espagne 
et  qui  le  nomma  son  peintre,  en  1617.= 
Dessin  correct;  coloris  agréable;  composi- 
tion simple  et  bien  ordonnée;  accessoires 
parfaitement  traités  ; beaux  portraits. 

GONZALES  (Christophe).  E.  Es.  * 1590. 
Histoire. 

Vivait  à Madrid. 

GONZALES  (Ferran).  E.  Es.  f 1399. 

Détails  inconnus.  = Graveur  sur  bois. 


GONZALES  (Ruiz-Antoine).  E.  Es.  f 1785. 
Histoire. 

Élève  de  Michel  Douasse  (peintre  fran- 
çais), à Madrid;  visita  Paris,  puis  Rome; 
resta  plusieurs  années  en  Italie;  directeur 
de  l’Académie  de  Saint-Fernand,  peintre  du 
roi,  en  1757,  et  directeur  général  de  l’Aca- 
démie en  1759,  sous  le  roi  Charles  III.  Mem- 
bre de  plusieurs  autres  sociétés  savantes 
d’Europe. = Coloris  peu  harmonieux,  dessin 
souvent  incorrect,  style  maniéré. 

GONZALES-BECERRIL (Jean).  E.  Es.*  1498. 
Histoire. 

Élève  et  beau-fils  de  I'.  Berruguetc. 

GONZALES  DE  CED1LLO  (don  Ant.).  E.  Es. 
* xvii*  siècle.  Tolède.  Genre. 

Élève  de  Rizi,  à Madrid;  séjourna  à Rome 
et  revint  mourir  en  Espagne.  = Dessin  pur 
et  facile. 

GONZALES  DE  LA  VEGA  (le  licencié  Jac- 
ques). E.  Es.  1622-1697.  Madrid.  Histoire. 

Élève  de  Fr.  Rizi;  entra  dans  les  ordres 
et  vécut  saintement. =Manque  total  d’éner- 
gie. 

GOOD  (T. -S.).  E.  An.  * xix*  siècle.  Genre. 

La  Lecture  du  Journal,  Londres. 

GOODALL  (Frédéric).  E.  An.  1822.  Lon- 
dres. Genre. 

Membre  de  l’Académie  royale.  = Jour  de 
fête  au  village,  Londres.  — Le  Jeune  Sol- 
dat, ib. 

GOOL  (Jean  Van).  E.  H.  1690  ou  1691-1765. 
La  Haye.  Paysage  et  animaux. 

Élève  de  M.  Terwestcn  et  de  S.  Vander 
Does.  Visita  deux  fois  l’Angleterre,  et  fut 
plusieurs  fois  régent  de  l’école  de  dessin. 
Auteur  d’une  vie  des  peintres  qui  fait 
suite  à celle  d’Houbraken.  =On  voit  dans 
ses  tableaux  la  décadence  de  l’art  en  coloris, 
effet  et  manière.  = Ventes  : V.  Van  Ilaans- 
bergen  (1755),  Paysage  et  animaux,  26  tlor. 
V.  Snyers  (1758),  Deux  paysages,  1 63  flor. 

GOOR  (Van).  E.  II.  f 1694  (?).  Portrait. 

Élève  de  Gérard  Rademaker  pour  la  per- 
spective, il  lui  enseigna  à son  tour  la  pein- 
ture. Établi  à Amsterdam. 

GOOVAERTS  ou  GOVAERTS  (Henri).  E.  Fl. 
1669-1720.  Malines.  Histoire. 

•S’établit  à Anvers.  Partit  pour  l’Alle- 
magne vers  1689  ; visita  Francfort,  séjourna 
trois  ans  à Prague  et  presque  autant  à 
Vienne  ; voyagea  en  Hongrie  et  en  Escla- 
vonie.  Revint  à Anvers  après  une  absence 
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de  près  de  dix  ans  ; reçu  franc-maître  de 
Saint-Luc,  en  1699.  = Le  Jeune  Serment  de 
l’arbalète  inaugurant  le  portrait  de  Jean- 
Charles  de  Cordes,  son  chef-homme,  Anvers . 
(Paysage  de  Corn.  Huysmans,  architecture 
de  Verstraeten.) 

GORB1TZ  (Jean).  E.  Fr.  1782.  Bergen  (Nor- 
vège). Genre  et  portrait. 

Élève  de  Gros.  =Vue  du  musée  du  Luxem- 
bourg. 

GORI  (Ange).  E.  1.  * 1650.  Florence.  His- 
loire,  fleurs,  fruits  et  perspective. 

Élève  de  J.  Chiavistelli.  Réussit  dans  les 
tableaux  de  genre.  = Fresques,  Rome. 

GORINCHEMouGORINGHEM  (Arthur  Van). 
E.  Fl.  * xv”  siècle. 

Travailla,  en  1168,  aux  entremets  de 
Bruges. 

GORTZ1ÏJS  (Gualdorp).  Y.  Geldorp. 

GORO.  E.  I.  * 1431.  Histoire. 

Peintre  sur  verre. 

GOSSAERT  (Jean),  dit  DE  MABUSE  ou  DE 
MAL'BEUGE.  E.  Fl.  1470  (?)-1532.  Matibeuge. 
Histoire  et  portrait. 

On  croit  que  les  divers  voyages  de  Ma- 
buse  ont  commencé  par  une  excursion  en 
Angleterre  où  l'on  conserve  le  plus  ancien 
de  ses  tableaux  connus,  daté  de  1495  et  re- 
présentant les  enfants  du  roi  Henri  Vil. 
Accompagna  en  Italie  Philippe  de  Bour- 
gogne, abbé  des  Prémontrés  de  Middel- 
bourg,et  resta  près  de  dix  ans  dans  ce  pays. 
Séjourna  à Utrecht,  puis  à Middelbourg  où 
il  résidait  encore  en  1328  et  où  fut  long- 
temps un  de  ses  meilleurs  tableaux,  une 
Descente  de  croix,  qui  lui  avait  été  comman- 
dée par  son  premier  protecteur,  pour  le 
couvent  de  Middelbourg.  11  y travailla  pen- 
dant quinze  ans  et  elle  fut  détruite  par  la 
foudre  en  1568.  Mabuse  fut  aussi  protégé 
par  Christiern  de  Danemark.  Plus  tard,  il 
accepta  pour  Mécène  Adolphe  de  Bourgo- 
gne, seigneur  de  Beveren.  Il  mourut  à An- 
vers. Sa  fille  avait  épousé  le  peintre  lou- 
vanais,  Henri  Vander  Ileidcn.  = Le  Christ 
chez  Simon  le  Pharisien,  Bruxelles.  — La 
Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  ib.  — Les  Enfants 
de  Henri  VII,  Londres.  — Adam  et  Ève,  ib. 
— Portrait  d’homme  habillé  de  noir,  ib.  — 
Eccehomo,  Anvers.  — Les  Quatre  Maries  re- 
venant du  tombeau  de  J.-C.,ib. — Les  Juges 
intègres,  ib.  — Portrait  de  femme,  ib.  — La 
Yierge  et  l’Enfant.Jésus,  ib.  — Portrait  de 


Marguerite  d’Autriche,  ib.  — Vierge  avec 
l’Enfant  Jésus,  Madrid.  — Christ  en  croix, 
Berlin  (attribué  à Liévin  de  Wittc  par  le 
Dr  Waagen).  — La  Vierge  et  l’Enfant  aux 
cerises,  ib.  — Sommeil  de  Noë,  ib.  — Adam 
et  Éve,  ib.  — Neptune  et  Amphitrite  (signé  : 
Joannes  Malbodius  pingebat,  1516).  — La 
Vierge  et  l’Enfant  à la  pomme,  ib.  — Jeune 
Fille  tenant  une  balance,  ib.  — Portrait  de 
Jean  Carondelet,  Paris.  — La  Vierge  et  l’En- 
fant Jésus,  ib.  — Adoration  des  Mages, 
Dresde.  = Coloris  agréable,  beaucoup  de 
fini,  mais  un  peu  de  raideur;  pinceau  vigou^ 
reux;  parfois  de  la  froideur  dans  le  senti- 
ment religieux. 

GOSSE  (Nicolas-Louis-François).  E.  Fr. 
1787.  Paris.  Histoire  et  décorations. 

Élève  de  Vincent.  = Saint  Vincent  de 
Paul  convertissant  son  maître.  — Entrevue 
de  Napoléon  et  d’Alexandre  à Erfurt,  Ver- 
sailles. 

GOSSELIN  (Célestine).  E.  Fl.  * 1845. Fleurs 
et  fruits. 

GOSSWYN  ou  GOSSWIN  (Gérard).  E.  Fl. 
1610-1683.  Liège.  Fleurs  et  fruits. 

Visita  Fllalie.  Appelé  à la  cour  de 
Louis  XIII  comme  instituteur  du  Dauphin 
(Louis  XIV).  Il  revint  à Liège,  où  il  se  lia 
d’amitié  avec  Berlh.  Flemalle  et  G.  DoufTet. 
Ils  peignirent  des  tableaux  à trois.  Il  ne  se 
maria  qu’à  l'âge  de  60  ans.  Reçu  à l’Acadé- 
mie de  Paris,  en  1648,  époque  de  sa  fonda- 
tion. 

GOTI  (Maurelio).  E.  I.  * xvui*  siècle.  Fer- 
rare.  Architecture  et  ornements. 

Élève  d'A.-F.  Ferrari.  = Sa  manière  se 
rapproche  de  celle  de  J.  Facchinetti. 

GOTTI  (Barthélemy).  E.  I.  * xvi*  siècle. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Rodolphe  Ghirlandaio.  Quitta 
son  pays  et  se  rendit  à la  cour  de  France  où 
le  roi  François  I"  l'avait  appelé. 

GOTTI  (Vincent).  E.  I.  -J-  1636.  Bologne. 
Histoire. 

Élève  des  Carrache;  vécut  à Reggio  et 
dans  le  royaume  de  Naples. 

GOTTHARDT (Joseph).  E.  Al.  1801 . Trêves. 
Histoire,  genre  et  perspective. 

Élève  de  Wach.  = L’Atelier  de  Wacli. — 
L’Apôtre  saint  Pierre,  Potsdam. 

GOTTING  (André).  *xvn”  siècle.  Uistoire. 

Détails  inconnus.  = Diane  et  Actéon , 
Rotterdam  (daté  de  1607). 
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GOTTING  (J. -Pierre).  E.  Al.  * xix*  siècle. 
Aix-la-Chapelle.  Histoire. 

Saint  Pierre  marchant  sur  les  flots. 

GOTTLOB  (Ernest).  E.  AI.  * 1775.  Portrait 
au  pastel. 

Vivait  encore,  à Leipzig,  en  1789.  = Gra- 
veur à l’eau-forte. 

GOTZ  (Joseph-François,  baron  de).  E.  Al. 
1734.  Hermanstadt  (Transylvanie).  Por- 
trait, etc. 

Travailla  à Vienne  et  à Munich  et  mourut 
à Ratisbonne.  = Graveur  à l’eau-forte,  très 
médiocre. 

GOTZEL  (Joséphine  Sépolina,  M'"*).  E.  Fr. 
* 184:5.  Milan. 

GOTZENBERGER.  E.  Al.  1802  (?).  Heidel- 
berg. Histoire  et  genre. 

Élève  de  Cornélius. = Les  Quatre  facultés 
(fresques),  Manheim.  — La  Magicienne. 

GOUBA1E  (A). 

Cite  par  Kramm  sous  ce  nom,  il  n’est 
autre  qu’Antoine  Goubau. 

GOL'BAU  (Antoine).  E.  Fl.  1616-1698.  An- 
vers. Histoire,  genre,  vues  de  ville,  mar- 
chés, etc. 

Élève  d’un  certain  Jean  de  Farius,  resté 
obscur  dans  l’histoire  de  l’art;  reçu  franc- 
maître  de  Saint-Luc,  à Anvers,  en  1636-37. 
Visita  l’Italie.  En  1668,  Nicolas  de  Largil- 
lière,  le  célèbre  peintre  français,  fut  reçu 
dans  son  atelier  en  qualité  d’élève. =L’Étude 
des  arts  à Rome,  Anvers  (signé  et  daté  de 
1662).  — Place  Navona  à Rome,  scène  de 
marché,  grand  nombre  de  figures,  ib.  — La 
Cène,  ib.  (sur  marbre,  église  Saint-Jacques). 
— Paysans  près  d’une  étable,  Florence.  = 
Dessinateur  correct,  excellent  coloriste.  Il 
a peint  quelques  tableaux  dans  le  goût  de 
Van  Ostade,  mais  s’attacha  surtout  à imiter 
le  goût  de  Jean  Asselyn  ; bonne  composi- 
tion, clair-obscur  savant,  touche  habile. 
Excella  à peindre  les  tapisseries.  = Ventes: 
V.  Vervoort  (1746),  Marché  italien,  83  fl.  — 
V.  Platteborse  (1774),  Adoration  des  bergers, 
70  fi. 

GOUBAU  (François).  E.  Fl.  1622-1678- 
1679.  Anvers.  Histoire  et  portrait. 

Sa  manière  le  fait  croire  élève  de  G.  Ze- 
gers;  reçu,  en  1649-1630,  franc-maître  de 
Saint-Luc.  = Le  Sauveur  mort  près  de  son 
tombeau,  église  St-Jacques,  Anvers  (signé 
et  daté).  — Portrait,  ib.  — Adoration  du 
Saint-Sacrement,  ib.  (Musée). 


GOUBAUD.  E.  Fr.  * xix*  siècle  Histoire. 

Napoléon  proclaméroid’ltalie,  Versailles. 

GOUBERT  E.  Fr.  * 1834.  Valognes.  His- 
toire, portrait  et  nature  morte. 

GOUCLAER  (Jean  de).  E.  II.  * xv  siècle. 

Peintre  sur  verre.  Sa  signature,  avec  le 
millésime  de  1 136,  se  trouvait  sur  un  vitrail 
à Vere. 

GOUDA  (Corneille  Van) . E.  H.  1 3 1 0-1 530  (?) . 
Gocda.  Histoire  et  portrait. 

Un  des  meilleurs  élèves  deM.Heeinskerk, 
qui  le  chérissait  beaucoup.  — Imita  la  ma- 
nière de  son  maître. 

GOUDE  (Damien  Vander).  E.  Fl.  * xvi*  siè- 
cle. Histoire. 

Élève  de  F.  Floris.  Il  devint  archer  de 
Philippe  II. 

GOUDESMET  (Nicolas  de).  E Fl.  * xv*  siè- 
cle. 

Travailla  aux  entremets  de  Bruges,  en 
1468.  Son  nom  estropié  était  sans  doute 
Goudsmit. 

GOUDT  (Henri,  comte  de).  E.  H.  1589- 
1630  (9).  Utreciit.  Histoire  et  genre. 

Plus  connu  comme  graveur. 

GOUIN  ( Alexis- Louis- Charles- Arthur). 
E.  Fr.  * 1825.  New-York  (États-Unis). 
Portrait. 

Élève  de  Girodet  et  de  Régnault. 

GOULADE  (Thomas).  E.  Fr.  * xvn'  siècle. 
Histoire  et  portrait. 

Beau  -frère  d’Eus.  Lesueur,  qu’il  aida  dans 
ses  travaux  à la  Chartreuse  de  Paris. 

GOUNET  CHANUEL.  E.  Fr.  * xvi*  siècle. 

Vivait  à Avignon  avant  1576. 

GOURDET.  E.  Fr.  * 1842.  Intérieurs. 

GOl’REAU  (Charles).  E.  Fr.  1797.  Paris. 
Paysage  et  intérieurs. 

Élève  de  Couder  et  de  Desmoulins.  — Vue 
de  l’église  abbatiale  de  Jumiége.  — Le  Mo- 
nastère de  Vezelay  en  Bourgogne. 

GOURLIER  (Paul).  E.  Fr.  * 1844.  Paris. 

Élève  de  Corot. 

GOURMONT  (Jean  de).  E.  Fr.  * 1557.  His- 
toire et  architecture. 

Détails  inconnus.  =La  Nativité,  Paris.— 
Perspective  savante  et  soignée;  nombreux 
détails  d’architecture.  Graveur. 

GOUSSÉ  (Thomas).  E.  Fr.  * 1645.  Histoire. 

Frère  de  la  femme  du  célèbre  Eustache 
LeSueur.  Il  aida  celui-ci  dans  ses  travaux. 

GOUTERO  (Antoine).  E.  U.  * 1602. 

Florissait  à Amsterdam. 
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GOYAERT  D'ANVERS.  Probablement  Go- 
vaert  de  Muelenere.  E.  Fl.  * xv  siècle. 

Inscrit  sur  les  registres  de  Saint-Luc,  en 
1453.  Travailla  avec  Jean  Daret,  deTournai. 

GüYAERTS  (A.-C.  ).  E.  Fl.  f 1855. 
Genre,  etc. 

Vivandière  dans  un  camp,  llaarlem.  — 
Vue  du  port  d’Anvers. 

GOYERT.  E.  Fl.  * 1595.  Paysage  avec  ani- 
maux. 

Élève  de  Gerrit  Pieterzen;  Van  Mander 
en  parle  comme  d’un  peintre  d'un  talent 
spirituel.  Descamps  le  nomme,  par  erreur, 
Gouvarts.  On  cite  un  Govaarts  qui  peignait 
dans  la  manière  de  Breughel  et  un  Goverl 
qui,  selon  Bryan-Stanlev,  llorissait  à Am- 
sterdam. Tous  deux,  nous  paraît-il,  ne  font 
qu’un  avec  Govert,  l’élève  de  Pieterzen. 

GOVERTZ  (Théodore).  E.  U.  * xvip  siècle. 
Portrait. 

Exerçait  son  art  à Utrecht,  et  fut  le  maî- 
tre de  II.  Verschuuring  et  de  D.  Camp- 
liuysen. 

GOWI  (Jean-Pierre).  E.  Fl.  * xvn*  siècle. 
Histoire. 

Les  biographes  ne  mentionnent  pas  ce 
peintre,  dont  le  nom  se  trouve  consigné 
dans  les  catalogues  espagnols.  — Hippo- 
inène  et  Atalante,  Madrid.  — La  Bataille  des 
Géants,  ib.  = Le  style  de  cet  artiste  appar- 
tient entièrement  à l’école  de  Rubens,  dont 
il  pourrait  avoir  été  l’élève. 

GOYA  Y LUCIENTÈS  (François).  E.  Es. 
1745-1828.  Fuendetodes  (Aragon).  Portrait, 
genre,  caricatures  et  histoire. 

Élève  d’un  artiste  peu  connu,  à Sara- 
gosse;  se  rendit  à Rome  et  y étudia  d’après 
les  grands  maîtres  avec  beaucoup  d’in- 
telligence; fut  nommé,  à son  retour, 
peintre  particulier  de  Charles  IV,  puis  vint 
à Bordeaux.  Mort  dans  celte  ville.  — 
Marie-Louise,  femme  de  Charles  IY,  Madrid. 

— Portrait  équestre  de  Charles  IV,  ib.  — 
Une  Loge  au  cirque  des  taureaux,  ib.  — 
Dame  étendue  sur  un  lit,  *6.  — Auto-da-fé, 
ib.  — Procession  du  vendredi  saint,  ib.  — 
Courses  de  taureaux,  ib.  — Maison  de 
fous,  ib. — Portrait  du  peintre,  Paris.  — On 
cite  encore  parmi  ses  tableaux  : Enterre- 
ment. — Dernière  Prière  d’un  condamné. 
— Manolas  au  balcon. — Femmes  de  Madrid. 

— Forgerons.  — Lazarille  de  Tormes.  — 
Portrait  de  la  duchesse  d’Albe.  = Talent 


incorrect,  sauvage,  sans  méthode  et  sans 
style,  mais  plein  de  verve,  d’audace  et 
d’originalité;  dessin  défectueux,  beautés 
inattendues  et  piquantes,  effet  vigoureux, 
pâte  ferme,  coloris  vrai,  pinceau  audacieux 
et  puissant;  composition  spirituelle,  mali- 
cieuse ; ses  caricatures  rappellent  Hogarth, 
pour  l’idée  et  Rembrandt  pour  l’exécution. 
Graveur  à l’eau-forte. 

GOYEN  (Jean  Yan).  E. H.  1596-1666. Leyde. 
Paysage,  marines  et  portrait. 

11  visita  la  France,  et  un  de  ses  maîtres 
fut  lsaac  Yan  de  Yelde.  Tout  ce  que  les  en- 
virons de  sa  ville  natale  et  de  La  Haye  lui 
offrait  de  sites  pittoresques  ou  champêtres, 
il  le  reproduisait  sur  la  toile;  on  ne  pense 
pas  que  ce  peintre  remarquable  sortit  ja- 
mais de  son  pays  ; travaillant  avec  une 
grande  rapidité,  le  fini  de  ses  tableaux  ne 
s’en  ressentait  nullement.  Mort  à La  Haye. 
= Paysage  hollandais  avec  rivière,  Am- 
sterdam. — Vue  du  Valkenhof  à Nimègue, 
ib.  — Paysage,  effet  de  soleil,  Florence.  — 
Paysage  avec  figures,  Londres.  — Paysage 
avec  figures,  Berlin.  — Paysages,  Vienne. 

— Paysage  avec  animaux  de  Wouwerman, 
ib.  — Les  Côtes  de  la  mer,  Dresde.  — Plu- 
sieurs paysages,  ib.  — Village  sur  les  bords 
d’une  rivière,  Paris.  — Un  canal  en  Hol- 
lande. ib.  — Une  rivière,  ib.  — Marine,  ib. 

— Paysage  : rivière,  Bruges  (Académie).  — 
Paysage  avec  rivière  et  bateaux,  ib.  —Deux 
vues  de  rivière,  Rotterdam.  — Ville  hol- 
landaise au  bord  d’un  fieuve,  Copenhague. 
= Nature  exacte,  pinceau  délicat,  plein  de 
charme  et  d’esprit,  dessin  parfait,  touche 
franche.  Ses  tableaux  sont  devenus  gris  à 
cause  du  bleu  de  Haarlem  que  quelques 
peintres  employaient  à celte  époque.  Gra- 
veur. = Ventes  : V.  Yerhulst  (1779),  Vue 
d’une  rivière,  150  fior. 
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GOYER  (De).  E.  U.  * 1G00  (?).  Portrait. 

Cité  par  Kramm. 

GOYERT.  E.  U.  * 1524. 

Peintre  de  bannières  à Utrecht. 

GOYET  (Jean-Baptiste).  E.  Fr.  1779-1854. 
Chalons-  sur-Seine.  Genre. 

Une  École  chrétienne. — Femme  endormie. 

GOYET  (Eugène),  fils  de  Jean-Baptiste. 
E.  Fr.  -j-  1857.  Uistoire  et  portrait. 

Élève  de  Gros.=Un  Incendie. — Un  Christ, 
Chàlons. 

GOYVAERTSou  GODWAERTS  (Abraham). 
E.  Fl.  * 1622. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1622. 

GOYRAND (Claude).  E.  Fr.  1662.  Sens.  His- 
toire. 

Appartient  à l'école  de  Youet  et  à celle  de 
Lahyre.  = Graveur. 

GOZZ1  (Gaspard).  E.  I.  * xix*  siècle.  Milan. 
Paysage. 

GOZZOLI  (Benozzodi  LESE).  E.  1.1424. Flo- 
rence. Paysage,  architecture,  animaux, 
genre  et  histoire. 

Élève  du  frère  Fiesole  avec  lequel  il  pei- 
gnit à Orviélo  en  1447  ; travailla  à Rome  et 
se  fixa  à Pise  où  l’on  voit  ses  meilleurs  ou- 
vrages et  où  on  lui  éleva  un  tombeau  dans 
le  Campo-Santo  qui  renferme  son  chef- 
d’œuvre.  Ces  grandes  fresques  furent  ter- 
minées en  1485.  —Dispute  des  docteurs, 
Pise.  — Prodiges  de  saint  Hyacinthe,  Rome. 

— Saint  Thomas  d’Aquin,  Paris.  —La  Manne 
au  désert  (attribué),  Dresde.  — La  Vierge  et 
l’Enfant  entourés  de  saints,  Londres.  — 
L’Enlèvement  d’Hélène,  ib.  = Imita  Masac- 
cio;  s’acquit  une  grande  réputation;  beau- 
coup de  vérité  et  de  fini;  coloris  nourri  et 
brillant,  belle  expression;  peignit  à fresque. 

GRA  AF  ou  GRAVE  (Josua  de).E.  U.  * 1674. 
Paysage  et  architecture. 

11  fut  capitaine  au  service  de  la  Hollande. 

— On  a de  lui  de  bons  dessins.  = Ventes  : 
V.  à Amsterdam  en  1738,  Deux  Kermesses, 
102  fl. 

GRAAFF  (B.-W.  Vander).  E.  U.  ’xix* siè- 
cle. Marines. 

Élève  d’Offermans.  = Côtes  de  Hollande. 

GRAASBEEK  (Joseph  Van).  V.  Craesbeke. 

GRAAT  (Bernard).  E.  H.  1628-1709.  Am- 
sterdam. Histoire,  paysage,  animaux  et  por- 
trait. 

Un  de  ses  oncles,  dont  les  biographes  ne 


citent  pas  le  nom,  lui  donna  les  premières 
leçons  de  son  art  ; l’étude  de  la  nature 
acheva  de  le  perfectionner.  Malgré  le  désir 
qu’il  en  eut  et  les  projets  qu’il  forma,  il  ne 
visita  point  l’étranger.  Il  fut  accablé  de 
commandes,  dans  sa  patrie,  surtout  pour 
ornementations  de  maisons,  grisailles,  etc. 
11  établit  dans  sa  maison  une  académie,  où 
les  meilleurs  artistes  de  son  temps  ve- 
naient dessiner  avec  lui,  d’après  nature.  = 
Beaucoup  de  qualités  ; sa  manière  a quelque 
ressemblance  avec  celle  de  I*.  Van  Laar.  = 
Ventes  : V.  à Amsterdam  (1754),  Les  Noce 
de  Bacchus,  46  11. 

GRAAUW  (Henri).  E.  II.  1627  (?)-l 682  (?). 
Hoorn.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  P.-F.  De  Grebber  et  de  l’archi- 
tecte Van  Campen.  En  1648,  il  se  lia,  à 
Rome,  avec  Le  Poussin,  qui  le  prit  en  grande 
amitié;  revenu  en  Hollande,  il  y demeura 
successivement  à Amsterdam  et  à Utrecht 
jusqu’en  1672,  époque  à laquelle  il  retourna 
à Hoorn.  Mort  à Alkmaar.  = Belle  ordon- 
nance, imagination  riche.  Il  peignit  parfai- 
tement le  nu. 

GRABAU  (Charles).  E.  Al.  * xix*  siècle. 
Brême.  Animaux. 

GRACHT  (Gommaire  Vander).  E.  Fl. 
1590  (?).  Malines.  Genre. 

Élève  de  Raphaël  Coxcie.=On  connaît 
fort  peu  d’ouvrages  de  ce  maître. 

GRACHT  (Jacq.  Vander).  E.  H.  * 1600.  La 
Haye.  Anatomie. 

Passa  plusieurs  années  en  Italie  où  il  fut 
protégé  par  le  ducd’Alcala,  vice-roi  de  Na- 
ples. =11  a publié  un  bon  ouvrage  rempli 
de  gravures  et  intitulé  : Anatomie  der  uiter- 
lyke  deelen  van  het  menschelijk  lichaam  ten 
dienste  van  schilders,  etc.,  1634.  = Gra- 
veur. 

GRACHT  (Renier  Vander).  E.  Fl.  * xv* 
siècle. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges. 

GRACIAN  DANTISCO  (Thomas).  E.  Es. 

* 1605.  Histoire  et  ornements. 

Peintre  amateur  de  mérite. 

GRACOLINIou  GRECOLINI  (Antoine). E.  1. 

* 1702  Histoire. 

Peintre  de  mérite. 

GRADE  (M"‘  Frédérique).  E.  Al.  * 1839. 
Dantzig.  Portrait. 

Élève  de  Begas. 
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GRAEF  (Philippe  De).  E.  Fl.  1634(?)-1685. 
Ma  lin  es. 

Elève  de  J.  Verhoeven.  Admis,  en  1663, 
dans  la  corporation  de  Saint-Luc. 

GRAEF  (Timothée  De).  E.  H.  * 1630.  Am- 
sterdam (?).  Paysage  et  architecture. 

Il  est  également  connu  par  des  dessins 
qui  ne  sont  pas  sans  mérite;  il  fut,  pen- 
dant deux  ans,  le  maître  de  Jacques  Appel. 

GRAESBEEK.  V.  Gaesbceck  (A.  Van). 

GRAEF  (Antoine).  E.  Al.  1736-1813.  Win- 
terthur  (Suisse).  Portrait. 

Élève  de  J. -U.  Schellenberg  ; passa  huit 
ans  à Augsbourg;  nommé  peintre  de  la 
cour,  à Dresde,  en  1766;  visita  Leipzig  et 
Berlin;  le  nombre  de  ses  portraits  est  très 
considérable.  = Portrait  en  pied  du  roi  de 
Saxe,  Frédéric- Auguste,  Dresde.  — Por- 
trait-buste du  même,  ib. — Trois  portraits 
du  peintre,  ib.  — Portrait  du  peintre,  Mu- 
nich.— Portrait  du  peintre  Dietrich,  Ber- 
lin. = Beaucoup  de  vérité,  de  naturel,  ab- 
sence totale  de  prétention  ; dessin  agréable, 
coloris  vigoureux  et  clair.  Un  des  meil- 
leurs peintres  de  portraits  de  son  époque. 

GRAFF  (Charles-Antoine),  fils  d’Antoine. 
E.  Al.  1774-1832.  Dresde.  Paysage. 

Élève  de  Zincke;  quitta  son  maître  pour 
étudier  d’après  nature,  parcourut  la  Suisse 
et  l’Italie.  = Composition  sage,  dessin  cor- 
rect; coloris  satisfaisant,  souvent  même 
chaud  et  vigoureux. 

GRAFF  (Jean-André).  E.  Al.  1637-1701. 
Nuremberg.  Perspective,  portrait  et  (leurs. 

Élève  de  Jacq.  Morell;  épousa,  en  1665, 
Marie -Sibylle  Mérian,  belle-fille  de  son 
maître;  s’attira  de  mauvaises  affaires  au 
bout  de  quelques  années  de  mariage  et  fut 
forcé  de  prendre  la  fuite;  revint  à Franc- 
fort, en  1684.  =Peintre  habile. 

GRAFF  (Dorothée-Marie),  fille  de  Jean- 
André  et  de  Marie-Sibylle  Mérian.  E.  Al. 
1678.  Nuremberg.  Fleurs  en  miniature. 

Élève  de  sa  mère;  entra  avec  cette  der- 
nière dans  la  secte  des  Labadistes;  habita 
Amsterdam;  outre  un  talent  remarquable 
en  peinture,  Dorothée  avait  acquis  une 
connaissance  fort  étendue  dans  la  langue 
hébraïque.  = Elle  fit  paraître,  à Amster- 
dam, les  mémoires  et  les  dessins  envoyés 
de  Surinam  à sa  mère,  par  sa  sœur  aînée, 
Jeanne-llélcne,  sous  le  titre  d 'Histoire  des 
insectes  d’Europe  et  de  Surinam. 


GRAFF  (Jeanne-Hélène),  fille  de  Jean-An- 
dré et  de  Marie-Sibylle  Mérian.  E.  Al.  1668. 
Francfort.  Fleurs  et  insectes. 

Élève  de  sa  mère  ; la  suivit  dans  la  secte 
des  Labadistes  ; habita  Amsterdam  ; accom 
pagna  Marie-Sibylle  à Surinam;  se  rendit 
une  seconde  fois  dans  ce  pays,  en  1702,  et  y 
séjourna  quelques  années;  elle  s’était  ma- 
riée et  son  mari  portait  le  nom  d'IIérold, 
sous  lequel  on  la  désigne  quelquefois.  = 
Envoya  de  Surinam  à sa  mère,  en  1702,  des 
mémoires  et  des  dessins  publiés  plus  tard, 
à Amsterdam,  par  sa  sœur  cadette  sous  le 
titre  de  : Uistoire  des  insectes  d’Europe  et  de 
Surinam. 

GRAFF  (Marie-Sibylle).  V.  Mérian. 

GRAFFELLI  (Stéphanus).  * xv”  siècle. 

Peintre  dont  le  nom  est  cité  dans  les  ar- 
chives d’Avignon,  en  1433. 

GRAFFIONE  (Le).  E.  I.  * xv*  siècle.  Flo- 
rence. Histoire  et  portrait. 

Élève  d’Al.  Baldovinetli.  Son  caractère 
était  d’une  bizarrerie  remarquable. 

GRAFLE  (Albert).  E.  Al.  1809.  Freiburg. 
Histoire. 

Saint  Étienne  distribuant  des  aumônes. 
— Mort  du  Tasse. 

GRAFT  (David  Von). *1718.  Suède  (?).  Por- 
trait et  histoire. 

Peintre  de  Charles  XII,  roi  de  Suède.  = 
Portrait  de  Charles  XII,  Versailles. 

GRAHAM  (Jean).  E.  H.  1701.  Angleterre. 
Histoire. 

Élève  de  M.  Terwesten  et  de  A.  Iloubra- 
ken;  voyagea  en  Italie  cl  en  France,  puis 
vint  s’établir  à La  Haye.  Il  n’y  réussit  guère 
dans  la  peinture  et  y donna  des  leçons  d'an- 
glais; en  1775,  il  partit  pour  Londres. 

GRAMMATICA  (Antiveduto).  E.  1.  1571  (?)- 
1626.  Près  de  Rome.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Dominique  Perugino;  fils  d’un 
peintre  siennois  dont  les  historiens  ne  ci- 
tent pas  le  nom;  s’établit  à Rome,  y occupa 
la  première  place  à l’Académie  de  Saint-Luc 
et  en  fut  chassé  pour  avoir  voulu  vendre  à 
un  seigneur  le  Saint  Luc  de  Raphaël  et  y 
substituer  une  copie  de  sa  main.  = Fres- 
ques, Rome. — Tableaux,  îô.=  Excella  dans 
les  copies;  réussit  dans  le  portrait,  coloris 
brillant. 

GRAMMORSEO  (Pierre).  E.  I.  * 1323.  Uis- 
toire. 

Florissait  en  Piémont. 
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GRAN  (Daniel).  E.  Al.  1694-1757.  Vienne. 
Histoire. 

Élève  de  Pancrace  Ferg  et  de  Wernle.  Mort 
à Saint-Pollen.  = Sainte  Famille,  Vienne. 

GRANACCl  (François).  E.  I.  1477-1544. 
Florence.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Domi.  Gliiriandaio;  condisciple 
et  ami  de  Michel-Ange;  très  ingénieux  et 
très  habile  à diriger  les  fêtes  du  carnaval, 
à Florence.  = Vierge  glorieuse,  Florence. 
— Martyre  de  sainte  Apolline  (en  six  petits 
tableaux),  ib.  — Sainte  Famille,  ib.  — Saint 
Jérôme,  Munich.  — Sainte  Apolline,  ib.  — 
Saint  Jean-Baptiste,  ib.  — Madeleine,  ib.  — 
Vierge  glorieuse  (avec  D.  Gliiriandaio), 
Berlin.  — Portrait  d’une  jeune  tille,  ib.  — 
Vierge  entourée  de  saints,  ib.  = Bon  colo- 
ris; fini  précieux;  manière  large  et  vigou- 
reuse. Quelques-uns  de  ses  tableaux  ont 
tant  de  mérite,  qu’on  les  prend  parfois  pour 
des  Michel-Ange. 

GRAND-DENT(Copinde).E  Fr.*xivisiècle. 

Travailla  pour  le  duc  d’Orléans,  en  1377. 

GRANDI  (Hercule),  dit  ERCOLE  DE  FER- 
RARE.  E.  I.  1491-1531.  Ferrare.  Histoire. 

Elève  de  Laurent  Costa;  eut  à souffrir  de 
la  jalousie  des  peintres  bolonais,  qui  lui 
enlevèrent  tous  ses  croquis  et  ses  dessins; 
se  fixa  dans  sa  patrie  et  mourut  à quarante 
ans  des  suites  de  son  intempérance.  = Mel- 
chisédech,  Rome.  — Conversion  de  saint 
Paul,  Londres.  — Jésus-Christ  mené  au  Cal- 
vaire, Dresde.  — Jésus-Christ  au  jardin  des 
Olives,  ib.  = Relie  invention;  bon  dessin; 
coloris  remarquable;  grande  science  des 
raccourcis;  mouvements  naturels  et  vrais. 

GRAND1N  (Jacques-Louis-Michel).  E.  Fr. 
* 1808.  Elbeuf.  Histoire. 

Élève  de  David.  = Sapho  et  deux  de  ses 
compagnes.  — Nymphes  au  bain. 

GRANDON.  E.  Fr.  * xvm*  siècle.  Portrait. 

Beau-père  de  Grétry  ; jouissait,  à son  épo- 
que, d’une  grande  réputation.  = Peintre 
médiocre. 

GRAND  JEAN  (Jean).  E.  II.  1752-1781.  Am- 
sterdam. Histoire. 

Élève  de  J.  Verstegen  et  de  J.  Andriessen. 
Voyagea  en  Italie.  —Graveur. 

GRANDMA1SON  (H  ).  E.  Fl.  * 1845.  Por- 
trait. 

Élève  de  Chauvin. 

GRANDP1ERRE-DEVERZY  (Adrienne-M.- 
I..).  E.  Fr.  1798. Tonnerre.  Portrait  et  genre. 


Élève  d’Abel  de  Pujol.  = Intérieur  d’un 
atelier  de  peinture.  — Scène  du  romande 
Gil  Rlas. 

GRANELLO  (Nicolas).  E.  I.  * xvf  siècle. 
Près  de  Gênes.  Histoire  et  portrait. 

Élève  d’Oc.  Semini  ; sa  femme,  devenue 
veuve,  épousa  en  secondes  noces  Jean-Bap- 
tiste Castello,  dit  le  Bergamasque.=  Habile 
peintre  de  fresques. 

GRANELLO  (Castello),  fils  de  Nicolas.  E.  I. 
* xvi*  siècle.  Histoire,  grotesques,  etc. 

Sa  mère  épousa  en  secondes  noces  le  pein- 
tre J. -B.  Castello,  dit  le  Bergamasque,  qui 
enseigna  le  jeune  Granello  et  l'emmena  avec 
lui  en  Espagne.  = Du  goût,  de  la  fécondité, 
belle  ordonnance. 

GRANELIO.  E.  Es.  * xvn*  siècle.  Histoire. 

Cité  pour  avoir  fait  une  copie  d’un  grand 
tableau  de  Dello  le  Florentin. 

GRANERI.  E.  I.  * 1770.  Turin.  Genre. 

Élève  et  bon  imitateur  de  D.  Olivieri. 

GRANET  (Francois-Marius).  E.  Fr.  1775- 
1849.  Aix  (Provence).  Intérieurs,  genre, 
histoire,  etc. 

Élève  de  Constantin  et  de  David.  Fils  d’un 
maçon  ; ami  et  protégé  de  M.  de  Forbin  qui 
le  fit  venir  à Paris,  et  le  fit  entrer  à l’ate- 
lier de  David  ; se  rendit  en  Italie  avec  M.  de 
Forbin,  en  1802.  Passa  à Rome  une  partie 
de  sa  vie;  fit  de  temps  en  temps  un  voyage 
dans  sa  patrie  où  il  fut  comblé  de  marques 
d’honneur.  En  1848,  il  se  retira  à Aix  ; légua 
à sa  ville  natale  sa  fortune  et  des  tableaux 
pour  former  un  musée,  et  fit  plusieurs  au- 
tres dispositions  qui  toutes  honorent  sa 
mémoire.=Vue  intérieure  du  Colisée,  Paris. 

— Le  peintre  Sodoma  porté  à l’hôpital,  ib. 

— Intérieur  de  la  basilique  d'Assise,  ib.  — 
Rachat  de  prisonniers  dans  les  prisons 
d’Alger,  ib.  — Portrait  de  l’auteur,  ib.  — 
Savonarola  dans  sa  cellule,  Munich.  = 
Ventes  : V.  Lafitte  (1834),  Saint  Étiennc-du- 
Mont , 1,500  fr. 

GRANGER  (Jean-Perrin).  E.  Fr.  1779- 
1840.  Histoire  et  portrait. 

Élève  d’Allais,  de  Régnault  et  de  David. 
= Ganimède,  Bordeaux.  — Apollon  et  C\- 
parisse. 

GRANO  (del).  V.  Gandini. 

GRANT  (Francis).  E.  An.  1800  (?).  Portrait 
et  paysage. 

Portraits  de  Macaulay  et  de  Campbell. 

GRAN-VASCO.  V.  Vasco. 
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GRANVILLE.  E.  Fr.  1767-1854. 

Il  fui  le  père  du  célèbre  dessinateur  de 
cenom. 

GRAPPELLI  (Le).  E.  I.  *xvm*  siècle.  His- 
toire. 

Détails  inconnus. 

GRAS  (Amédée).  E.  Fr.  1805.  Amiens.  His- 
toire  et  portrait. 

Élève  de  Couder. 

GRAS  (Joseph  Martin).  E.  Fr.  1810-18  GO- 
Metz.  Décorations,  nature  morte,  paysage. 

GRAS  (Nicolas).  E.  Al  * xix*  siècle.  Jer- 
uch  (Neuwied).  Portrait. 

GRASDORP  (Guillaume).  E.  H.  *xviii*  siè- 
cle. Fleurs  et  fruits. 

En  1710,  il  habitait  Amsterdam.  = On 
parle  de  ses  ouvrages  comme  finis  avec  soin . 

GRASDORP  (Jean).  E.  H.  (?).  Genre. 

Un  Cavalier  et  une  Dame  assise,  tenant  un 
petit  chien,  Berlin.  (Signé  : J.  Grasdorpf.) 

GRASHOF  (Othon).  E.  Al.  * 1845.  Cologne. 
Genre  et  histoire. 

Élève  de  Wach. 

GRASS  (Charles).  E.  Al.  1781  (?)-1822  (?). 
Paysage. 

GRASS  (Jean-Joseph).  E.  Al.  *xix*  siècle. 
Luftelberg. 

GRASSALEONI  (Jérôme).  E.  I.  f 1629. 
Ferrare.  Architecture  et  ornements. 

Élève  de  J.  Carpi. 

GRASSI  (Jean-Baptiste).  E.  I.  *1568.  Udine. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  du  Pordenone.=Également  archi- 
tecte. 

GRASSI  (Joseph).  E.  Al.  1768.  Udine.  His- 
toire et  portrait. 

Florissait  à Dresde  et  mourut  à Rome.  — 
Saint  Jean-Baptiste , Dresde.  — L’Apôtre 
saint  Pierre,  ib.—  Ses  portraits  sont  très  es- 
timés. 

GRASSI  (Tarquin).  E.  I.  * 1715.  Histoire. 

Florissait  à Turin. 

GRASSI  (Nicolas).  E.  I.  *xvm*  siècle.  Ve- 
nise. Histoire  et  portrait  au  pastel. 

Elève  des  Cassana  ; rival  de  Rosalba  Car- 
riera,  il  dut  souvent  céder  le  pas  à cette  ar- 
tiste. Nommé  Guassi  par  Guariente.  = Il 
eut  un  fils,  Jean-Baptiste,  qui  suivit  la  même 
carrière  que  lui. 

GRATELLA.  V.  Filippi. 

GRATI  (Jean-Baptiste).  E.  I.  1681-1758. 
Bologne.  Histoire. 

Élève  de  J.  dal  Sole;  membre  de  l’Aca- 


démie Clémentine,  à Bologne.  = Travail 
soigné. 

GRATIADEI  (Mariano),  dit  MARIANO  DA 
PESCIA.  E.  I.  * xvi*  siècle.  Pescia.  Histoire 
et  portrait. 

Élève  de  Rodolphe  Ghirlandaio  ; mort  à la 
fleur  de  l’âge.— Style  plein  de  grâce  et  de 
vigueur. 

GRAUERT.  E.  Al.  * 1838.  Paysage. 

Élève  de  Schirmer. 

GRAZIANI  (Hercule).  E.  I.  1688-1765.  Bo- 
logne. Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Donato  Creli,  avec  lequel  il  ha- 
bita longtemps  à Bologne  chez  le  chevalier 
Fava  et  qu’il  surpassa.  = Tableaux,  Rome. 
= Touche  hardie,  grand  caractère,  pinceau 
franc,  coloris  quelquefois  peu  harmonieux; 
composition  riche. 

GRAZZINI  (Jean-Paul).  E.  I.  f 1632.  Fer- 
rare.  Histoire. 

Il  fut  d’abord  orfèvre  ; l’amitié  de  Ch.  Bo- 
noni  l’engagea  à se  livrer  à la  peinture  ; à 
cinquante  ans,  il  acheva  son  premier  ta- 
bleau, qui  fut  jugé  digne  d’un  grand  maître . 
= Style  du  Pordenone. 

GREBBER  (Antoine  de).  E.  n.  ‘xvi*  siècle. 
Histoire  et  genre. 

Donna  des  leçons  à Guil.  Van  Ingen. 

GREBBER  (Franc.  De).  E.  H.  * 1600.  Haar- 
lem.  Portrait  en  grand  et  en  petit  et  his- 
toire. 

Élève  de  J.  Savery,  peintre  flamand;  il 
fut  le  premier  maître  de  Pierre  Vander 
Faes,  dit  Lely.  = Épisode  de  la  vie  de  l’em- 
pereur Barberousse,  Haarlem.  = Excellait 
dans  le  portrait. 

GREBBER  (Marie  De),  fille  de  François. 
E.  H.  * xvii*  siècle.  Perspective,  histoire, 
fleurs  et  fruits. 

Détails  inconnus. 

GREBBER  (Pierre  De),  fils  de  François.  E. 
H.  * xvii*  siècle.  Haarlem.  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  de  Henri  Goltzius.  Quelques  au- 
teurs le  font  naître  en  1600;  ils  ajoutent 
qu’il  vivait  encore  en  1655.  On  croit  qu’il 
mourut  l’année  suivante,  en  1656.  — Les 
Fils  de  Jacob  lui  apportant  la  robe  ensan- 
glantée de  Joseph,  Haarlem.  — Les  Affamés 
rassasiés  et  les  nus  habillés,  ib.  — Un  Ber- 
ger, une  bergère  et  des  enfants,  ib.  — Buste 
d’une  jeune  femme,  Dresde.  — Portrait  d’un 
jeune  homme,  ib.  — Buste  d’un  jeune 
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homme,  ib.  — Sentiment  froid,  coloris  beau 
et  éclatant.  Graveur  dans  le  style  de  Rem- 
brandt. 

GRECCHI  (Marc-Antoine).  E.  I.  * 1634. 
Sienne.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Manière  du  Tiarini 
de  Bologne  ; style  ferme,  expressif  et  cor- 
rect. 

GRECIIETTO  (le).  V.  Casliglione  (J.-Ben.). 

GRECO  (el).  V.  Theotocopuli. 

GRECO  (Paul).  E.  I.  * xvu*  siècle.  His- 
toire. 

Oncle  de  Salvator  Rosa  auquel  il  donna 
quelques  leçons. 

GRECOLIM.  Y.  Gracolini. 

GRÉE  (Pierre  De).  E.  Fl.  1751-1789.  An- 
vers. Décorations,  bas-reliefs,  etc. 

Elève  de  M.-J.  Geeraerts.  Visita  l'Angle- 
terre, s’établit  à Dublin  où  il  fut  reçu  dans 
la  plus  haute  société  et  où  il  eut  un  grand 
succès;  il  y fut  nommé  peintre  de  lord  Buc- 
kingham, vice-roi  d'Irlande.  Sa  mort  pré- 
maturée est  due  à un  excès  de  travail.  = 
Bas-relief,  Bruxelles.  = Bonne  réputation. 

GREEE  (Jean  de).  E.  U.  1784-183».  Dor- 
drecht. Architecture,  etc. 

Plus  connu  comme  architecte. 

GREENHIL  (Jean).  E.  An.  Angleterre.  Por- 
trait. 

GREENWOOD  (François).  E.  II.  1680.  Rot- 
terdam. Portrait  et  miniature. 

Alla  s’établir  à Dordrecht,  en  1726.  = 
Connu  également  comme  poète. 

GREENWOOD  (Corneille),  fils  de  François. 
E.  II.  1708-1736.  Rotterdam. 

Élève  d’A.  Yander  Burgh;  mort  à Suri- 
nam, où  il  s’était  rendu  en  173». 

GREENWOOD  (John),  E.  U.  1729.  Boston. 
Portrait,  etc. 

Vint  très  jeune  à Amsterdam. ^Graveur. 

GREEYE  (G.  [?]).  E.  U.  * 1820.  La  Haye. 
Paysage  et  portrait. 

Travailla  dans  les  Académies  de  Dresde 
et  de  Berlin.  Se  rendit,  en  1811,  en  France 
pour  s'y  perfectionner  dans  son  art. 

GREl'LE  (Albert). E.  Al.  1809 (?).  Freiburg. 
Genre. 

Mort  du  Tasse.  Sujet  tiré  de  la  guerre  de 
Trente  ans. 

GRÉGOIR  (Henri).  E.  Fl.  1818.  Anvers. 
Histoire. 

Élève  de  G.  Wappers.  = Déclaration  de 
Faust.  — Quentin  Melzys. 


GRÉGOIRE  (J.).  E.  Fl.  * 1842.  Paysage. 
Vue  du  rivage  à Malines. 

GRÉGOIRE  (Paul).  E.  Fr.  1816.  Paysage 
et  portrait. 

Cet  artiste  naquit  sourd  et  muet.  = Ten- 
tation de  saint  Antoine.  — Clair  de  lune. 

GREGOOR  (Pierre-Martin).  E.  H.  1786- 
1846.  Dordrecht.  Paysage,  nature  morte. 

Élève  de  Schouman  ; continua  ses  études 
à l’Académie  d’Anvers,  ainsi  que  chez  Car- 
pentero.  S’établit  et  mourut  dans  sa  villa 
natale. 

GREGORI  (Jérôme).  E.  I.  -{-  1773.Ferrark. 
Paysage  et  histoire. 

Élève  de  J.  Zolo,  de  Parolini  et  de  J.  dal 
Sole  ; mort  presque  octogénaire.  = Ses  pay- 
sages, fort  spirituellement  touchés,  sont  du 
beaucoup  supérieurs  à ses  tableaux  d’his- 
toire. 

GREGORIO.  E.  I.  -]-  1420.  Histoire. 

Maître  peu  connu  et  d’un  talent  remar- 
quable ; on  en  peut  juger  par  un  admirable 
restant  de  fresque  que  l’on  voit  à l’église 
de  la  Conception  à Sienne,  el  qui  repré- 
sente la  Vierge  accompagnée  de  deux  anges 
et  visitant  lésâmes  du  Purgatoire. 

GRÉGOR1US  ( Albert- Jacques-François). 
E.  Fl.  1774-1853.  Bruges.  Portrait  et  his- 
toire. 

Élève  de  l’Académie  de  Bruges,  il  partit 
en  1802  pour  Paris  et  y entra  dans  l’atelier 
de  David.  Fit  tour  à tour  les  portraits  de 
Napoléon  I",  Louis  XVIII,  CharlesXet  Louis- 
Philippe.  Nommé  directeur  de  l’Académie 
dans  sa  ville  natale , il  y revint  en  1835  et 
y mourut.  = L’Enfant  prodigue  (esquisse), 
Bruges  (Académie). 

GREIN.  E.  Al.  * xix"  siècle.  Fleurs  et  pas- 
sage. 

GREIVE  (Pierre-François).  E.  II.  1811.  Am- 
sterdam. Genre. 

Élève  de  C.-J.-L.  Portman.  = Militaires 
devant  une  maison  de  campagne. 

GRENIER-SAINT- MARTIN  (François).  E.Fr. 
* 1818.  Paris.  Histoire,  genre  et  portrait. 

Élève  de  Guérin  et  de  David.  = Atala 
mourante.  — Bataille  de  la  Muga,  Ver- 
sailles. 

GRESLY  (Gabriel).  E.  Fr.  1710  (?)-1756. 
Lisle  (sur  le  Doubs).  Genre. 

Élève  d'un  peintre  fort  médiocre  ; dut  son 
talent  à ses  dispositions  naturelles  et  à son 
travail  ; se  rendu  à Paris,  y fut  protégé  par 
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le  comte  de  Caylus,  revint  à Besancon  et  y 
mourut. =Une  Vieille  Dentellière.  = Bonne 
imitation  de  la  nature  ; composition  intel- 
ligente. 

GRÉSY.  E.  Fr.  * 1844.  Paysage. 

GREUZE  (Jean-Baptiste).  E.  Fr.  1725-1803. 
Tournus  (Bourgogne1.  Histoire,  genre  et  por- 
trait. 

Ses  goûts  pour  la  peinture  furent  d'abord 
contrariés  par  son  père;  le  peintre  Groin- 
don,  père  de  M“*  Grétry,  obtint  à la  fin  de 
pouvoir  lui  servir  de  maître  et  l'emmena 
à Lyon  et  de  là  à Paris  ; visita  Rome  ; pro- 
tégé parM.  Lalivede  Jully , fut  agréé  à l’Aca- 
démie; mais  il  fit  attendre  si  longtemps  son 
tableau  de  réception,  que  celui-ci,  sortant, 
du  reste,  du  genre  habituel  du  peintre,  ne 
fut  pas  jugé  convenable;  les  œuvres  qu'il 
avait  présentées  au  Salon,  furent  refusées, 
et,  dès  lors,  malgré  toutes  les  sollicitations, 
il  ne  voulut  plus  exposer  ses  compositions 
jusqu’à  ce  que  la  révolution  eût  dissous 
l’Académie  et  aboli  la  censure.  Greuze  ne  fut 
pas  heureux;  son  caractère  plein  d’orgueil 
lui  suscita  un  grand  nombre  d’ennemis; 
plus  tard,  les  richesses  qu’il  avait  amassées 
furent  dissipées  par  des  faillites  et  d'autres 
malheurs  , et  l’infortuné  artiste  dut  finir 
ses  jours  dans  l’indigence.  = Louis  XVI,  roi 
de  France,  Londres.  — M"*  de  Pompadour, 
ib. — Tête  de  jeune  fille,  ib.  — Tête  de  vieille, 
Madrid.  — L’Accordée  de  village,  Paris.  — 
Le  Départ,  ib.  — Le  Retour,  ib.  — Sévère  et 
Caracalla,  ib.  — Études  de  jeunes  filles,  ib. 
— Portrait  du  peintre,  ib.  — Portrait  de 
Jeaurat,  ib.  — La  Cruche  cassée,  ib.  — Le 
Vieillard  paralytique,  Saint-Pétersbourg. — 
Jeune  femme  avec  un  enfant  (esquisse),  Rot- 
terdam.—Jeune  lîlleblonde  tenantun  livre, 
Berlin.  — Talent  original,  plein  de  vérité  et 
de  charme  ; ses  têtes,  rigoureusement  des- 
sinées, sont  remplies  d'âme,  de  grâce  et  de 
verve;  draperies  lourdes  et  mesquines; 
composition  et  dispositions  scéniques  ; plans 
énergiquement  accusés  ; passions  fortes, 
expressions  vives,  caractères  manquant 
souvent  de  distinction , attitudes  populai- 
res, coloris  suave  dans  les  chairs,  sale  dans 
les  draperies,  touche  irrégulière,  clair- 
obscur  faible.  = Ventes  : V.  de  Troy  ( 1764), 
La  Jeunesse  studieuse,  250  liv.  — Y.  Julienne 
(17G7),  Petite  Fille  lisant,  634  liv.  — Y.  La 
Live  de  Jully  (1770),  Portrait  du  peintre. 


300  liv.  —V.  Choiscul  (1772),  Jeune  Fille  à 
genoux  couronnée  par  un  amour,  5,650  liv. 

— Petite  Fille  assise  avec  un  chien,  7,200  liv. 
= V.  Felino  (1775),  Savoyarde,  700  liv.  — 
V.  Randon  de  Boisset  (1777),  Le  Père  de  fa- 
mille lisant  la  Bible,  6,700  liv. — Deux  bustes 
de  femme,  4,800  liv.  — V.  Conti  (1777),  La 
Jeune  Fille  à genoux  couronnée  par  un  amour 
(voir  plus  haut), 5,000  liv. — V.  Dulac(1778), 
Le  même  tableau,  2,080  liv.  — V.  de  Menars 
(1782),  L’Accordée  de  village,  16,650  liv.— V. 
Saint-Julien  (1784),  Le  Père  de  famille  lisant 
la  Bible  (voir  plus  haut),  6,000  liv.  — V.  Du- 
bois (1784),  Jeune  Fille  à genoux,  etc.  (voir 
plus  haut),  3,650  liv.  — V.  de  La  Reynière 
(1792),  L’Ivrogne  chez  lui,  505  fr.  — V.  Duclos 
Dufresnoy  (1795).  A celle  vente,  six  des  plus 
importants  tableaux  de  Greuze  ont  été  ven- 
dus 363,050  fr.  en  assignats.  — Le  Gâteau 
des  Rois,  6,610  fr.  — V.  Emler  (1809),  Le 
même  tableau,  7,000  fr.  — V.  Clos  (1812), 
Lecture  de  la  Bible  (voir  plus  haut),  4,415  fr. 

— V.  Paillet  (1814),  Étude,  550  fr.  — V.  The- 
venin  (1817),  La  Tricoteuse,  2,400  fr.  — V. 
Lafontaine  (1821),  La  Laitière,  7,210  fr.  — 
V.  Sirot  (1833),  Le  Gâteau  des  Rois,  1,940  fr. 
— V.  Lafitte  (1834),  Jeune  Fille  coiffée  en  che- 
veux, 2,400  fr.  — V.  Henry  (1836),  La  Petite 
Mendiante,  1,800  fr.  — Portrait  de  L.  Jason, 
180  fr.  — V.  Perregaux  (1841),  L’Amour, 
7,500  fr.  — Psyché,  8,550  fr.  — V.  George 
(1853 ),  Portrait  de  M""  de  La  Valvende,  4,501  fr. 

— V.  Palureau  (1857),  Psyché,  27,700  fr.  — 
Bacchante,  17,100  fr.  —Tète  d’enfant,  10,900 
francs. 

GREUZE  (Anna),  fille  de  Jean-Baptiste. 
E.  Fr.  *xvm'  siècle.  Genre.  Portrait. 

Élève  de  son  père.=Pelile  Fille  tenant  un 
chien,  Berlin. 

GRÉYEDON  (Pierre-Louis  dit  Henri).  E.  Fr. 
1778-1860.  Paris.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Régnault.  = Graveur  et  litho- 
graphe. = Achille  abordant  au  rivage  de 
Troie.  — Mort  d Hector.  = 11  est  à remar- 
quer que  les  journaux  français  de  1860  ne 
sont  pas  d’accord  sur  la  date  de  naissance 
de  Grévedon.  Les  uns  donnent  l’année  1776, 
les  autres  1778.  La  Mouvelle  biographie  géné- 
rale de  Didot  donne  l'année  1783.  Elle  in- 
dique pour  date  de  sa  mort  1849,  ce  qui  est 
évidemment  une  erreur. 

GREVEN  (Antoine).  E.  Al.  * xix"  siècle. 
Cologne.  Portrait  et  genre. 
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GREVENBROEK  (Horace).  E.  Fr.  * 1670. 
Marines. 

Florissait  à Paris.  = Un  Port  de  mer;  mer 
agitée,  Vienne  (signé  : Orazio  Grevenbroek). 

GREVENBROECK  (Charles  Léopold). E. Fr. 
xvm'  siècle.  Milan.  Marines. 

Reçu  à l’Académie  de  Paris,  en  1732. 

GREYS  (P.  Benoît  de).  E.  I.  * 1738.  Li- 
vourne. Histoire  (“?). 

Détails  inconnus. 

GRIA1T.  E.  Fr.  * xvm’  siècle.  Portrait,  etc. 

Membre  de  l’ancienne  Académie. 

GR1BELIN  (A.-E.).  E.  Fr.  * 1640.  Portrait 
au  pastel  et  genre. 

Détails  inconnus. 

G RIEMER  ou  GRIMMER  (Adam).  E Al. 
-J-  1610  (?).  Allemagne.  Histoire  et  paysage. 

Florissait  à Francfort-sur-le-Mein. 

GRIEN’T  (Corneille-Ouboter Vander).  E.  U. 
1707.  Rotterdam.  Paysage. 

Élève  de  G. -J.  Yanden  Berg  et  de  Groe- 
nendael, à Anvers. 

GRIEVES.  E.  An.  * xix'  siècle.  Décors. 

GRIFF  ou GRYF  (Adrien).  E.F1.  * xvir  siè- 
cle. Gibier,  etc. 

Élève  de  Snyders.  Il  règne  une  assez 
grande  obscurité  sur  la  dualité  des  Griff. 
Selon  les  uns,  les  deux  Adrien  sont  le  père 
et  le  fils;  Nagler  donne  à Griff  le  prénom 
d’Antoine  ; Weyerman  les  distingue  en 
vieux  et  en  jeune,  ajoutant  que  c’étaient 
deux  frères,  vivant  tous  deux  lorsqu’il  écri  - 
vait.  = Chiens  et  oiseaux,  Rotterdam.  — 
Paysage  avec  chasseur,  lièvres,  per- 
drix, etc.,  Paris.  — Gibier  mort,  Gand. 
= Manière  de  son  maître,  ordonnance  ri- 
che, pinceau  large,  fonds  un  peu  lourds. 
= Arentes  : Y.  Siebrecht  (1734),  Coqs,  poules 
et  enfants,  70  flor.  (deux  tableaux). — Y.  de 
Rubempré  (1763),  Gibiers  divers,  670  flor. 

GRIFF  ou  GRYF  (Adrien),  le  Jeune.  E.  Fl. 
*xvu’  siècle.  Anvers  (?).  Nature  morte. 

Détails  inconnus. 

GRIFFI  (Baptiste).  E.  I.  * 1320.  Arezzo. 
Histoire. 

Élève  du  Garofalo. 

GR1FFIER  (Jean),  le  Vieux.  E.  H.  1643- 
1718.  Amsterdam.  Paysage,  marines  et 
fleurs. 

11  débuta  par  peindre  les  fleurs;  puis  il 
se  mit  sous  la  direction  de  R.  Rogman,  pour 
le  paysage  ; fut  lié  avec  les  grands  peintres 
hollandais  de  son  époque.  Vers  1667,  il  se 


rendit  à Londres,  y retrouva  son  ami,  Loten, 
et  y réussit  complètement.  Grand  amateur 
de  navigation,  il  acheta  une  embarcation 
dans  laquelle  lui  et  sa  famille  vécurent 
pendant  quelque  temps;  il  voulut  revoir  sa 
patrie,  mais  une  tempête  s’éleva  pendant  la 
traversée  et  ce  fut  à grand’peine  qu’il  fut 
sauvé  avec  sa  famille  ; tout  le  reste  périt. 
Il  alla  s’établir  à Rotterdam  et  y construisit 
une  nouvelle  habitation  nautique  avec  la- 
quelle il  fit  diverses  excursions  à l’inté- 
rieur; il  se  rendit  une  seconde  fois  en’An- 
gleterre,  y réussit  encore  et  y fut  protégé 
par  le  duc  de  Beaufort.  Mort  à Londres,  où 
on  le  nommait  le  gentilhomme  Utrechtois. 
= Vue  des  rives  du  Rhin,  Amsterdam.  — 
Marine  et  paysage,  Berlin. —Paysage  avec 
figures  (chef-d’œuvre),  ib.— Paysage  et  ma- 
rine, Vienne.  — Marine,  ib.  — Ruines  (sans 
prénom),  Londres. — Douze  paysages  avec 
figures,  Dresde.  — Deux  vues  du  Rhin,  Pa- 
ris. = Manière  d’Herman  Saftleven  ; coloris 
transparent, beaucoup  de  fini  : ses  tableaux 
sont  ornés  d’une  multitude  de  figures.  Su- 
jets pittoresques,  exécution  fine,  détails 
nombreux  et  achevés.  Graveur.  = Ventes  : 
V.  de  Verrue  (1737),  Deux  petits  tableaux, 
302  1.  — V.  à Amsterdam  (1729),  Deux  vues 
du  Rhin,  440  11.  — Même  ville  (1738),  Hiver, 
145  fl.  — Y.  Robvns  (1758),  Paysage  avec 
figures,  160  fl.  — Y.  Vander  Mark  (1773), 
Deux  vues  du  Rhin,  600  fl. 

GRIFFIER  (Jean),  le  Jeune,  fils  de  Jean,  le 
Vieux  (?).  E.  H.  * xvm*  siècle.  Paysage. 

Mort  à Londres  vers  le  milieu  du  xvm* 
siècle;  cité  par  Walpole  qui  déclare  l’avoir 
connu.  = Copiait  les  Claude  Lorrain  à s’y 
méprendre. 

GRIFFIER  (Robert),  fils  de  Jean.  E.  H. 
1688-1750  (?).  Londres.  Paysage  et  marines. 

Élève  de  son  père  ; s’établit  à Amsterdam; 
fit  le  commerce  de  tableaux  dans  sa  patrie 
et  en  Angleterre.  =Paysage  avec  figures, 
Amsterdam.  — Il  avait  le  talent  d’imiter,  à 
s’y  méprendre,  les  tableaux  de  Ph.  Wouwer- 
man  et  d’A.  Vande  Velde.  Ordonnance  ri- 
che, coloris  brillant,  beaucoup  de  fini;  une 
masse  de  figures.  Peignit  aussi  des  Vues  du 
Rhin  dans  le  style  de  son  père  et  deSaflle- 
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ven.  = Tentes  : Y.  de  Proli  (1782),  Deux 
paysages  maritimes,  200  fl. 

GRIFOL  (François).  E.  Es.  f 1766.  Va- 
lence. Genre,  paysage,  marines,  fleurs  et 
fruits. 

Mort  à l’hôpital  de  sa  ville  natale. 

GRIFFON!  (Fulvio).  E.  I.  * 1608.  Udine. 
Histoire. 

Chargé  de  quelques  travaux  à Venise. 

GRIFFONI  (Jérôme).  E.  1.  Bergame.  His- 
toire. 

École  du  Cavagna. 

GRIGOLETTI  (Michel-Ange).  E.  I.  1801. 
Pordenone.  Portrait  et  histoire. 

Le  doge  François  Foscari  condamnant  son 
fils  Jacques  à l’exil,  Vienne. 

GRILLENZONE  (Horace).  E.  I.  1550  (?)- 
1617.  Carpi.  Histoire. 

Sculpteur  ; demeura  longtemps  à Fer- 
rare;  y connut  le  Tasse  qui  l’immortalisa 
par  le  dialogue  intitulé  : le  Grülenzone  ou 
l’Épitaphe. 

GRILLO-RLAS.  E.  Es.  * 1594.  Histoire  (?). 

Travailla  à la  restauration  de  la  cathé- 
drale de  Séville. 

GRIMALDI  (Jean-François),  dit  LE  BOLO- 
GNESE.  E.  I.  1606  (?)-1680(?).  Bologne.  Pay- 
sage. 

Étudia  d’après  les  Carrache  et  travailla 
avecl’Albane;  appelé  à Paris  par  le  cardinal 
Mazarin,  y exécuta  quelques  fresques  ; em- 
ployé par  Innocent  X,  Alexandre  VII  et  Clé- 
ment IX.  Prince  de  l’Académie  de  Saint- 
Luc  à deux  reprises.  Acquit  des  biens 
considérables.  Son  fils  Alexandre  fut  son 
élève.  — Paysages,  Rome.  — Paysages,  Pa- 
ris.— Paysage,  Berlin. =Bon  dessin,  touche 
légère,  coloris  vrai;  profondeur  et  relief 
réunis.  Graveur  et  architecte.  = Ventes  : 
V.  Lethière  (1829),  Deux  paysages  avec  figures 
de  Caravage,  100  fr. 

GRIMANI.  V.  Jacobs. 

GRIMER  (Abel).  E.  Fl.  * 1600.  Paysage. 

Détails  inconnus.  = Marthe  et  Marie, 
Bruxelles,  signé  : Abel  Grimer , fecit  1614 
(musée).  =Nous  avons  retrouvé  la  signa- 
ture de  Abel  Grimer,  fecit  1593,  sur  un  ta- 
bleau représentant  le  Christ  marchant  au 
Calvaire,  oeuvre  remarquable  par  son  colo- 
ris et  par  sa  finesse.  Ce  tableau,  qui  mesure 
1 m.  43  c.  de  hauteur  sur  1 m.  8 c.  de  lar- 
geur, est  couvert  d’une  multitude  de  petites 
figures  peintes  dans  le  caractère  flamand. 


GRIMER  (Adam).  V.  Griemer. 

GRIMM  (Jean).  E.  Al.  # 1720.  Berne.  Mi- 
niature. 

Détails  inconnus.  = Son  fils,  peintre  de 
paysage,  florissait  en  Angleterre  vers  1770. 

GRIMM  (Louis-Émile).  E.  Al.  1792  (?).  Ha- 
nau (Hesse).  Genre  et  portrait. 

Graveur  à l’eau-forte. 

GRIMMAER  (Jacques).  V.  Grimmer. 

GRIMMER  (Jacques).  E.  Fl.  1510.  Anvers. 
Paysage. 

Élève  de  Mathieu  Ivock;  reçu,  en  1546, 
dans  la  corporation  des  peintres,  à Anvers. 
Bon  poète  et  grand  comédien.  — Histoire 
de  la  vie  de  saint  Hubert  (avec  volets), 
Bruxelles. =Ses  paysages  sont  ornés  de  bâ- 
timents et  de  ruines  parfaitement  exécutés. 

GRIMMER  (Jean).  E.  Al. * 1570.  Portrait  et 
histoire. 

Florissait  à Mayence;  école  de  M.  Gru- 
newald.= Portrait  d’Adam  vonPuechhaim, 
Vienne.  = Invention  agréable,  dessin  déli- 
cat, coloris  clair,  fini  précieux. 

GRIMOUX,  GR1MOU  ou  GRIMOUD  (Alexis 
ou  Jean).  E.  Fr.  1680  (?)-1740  (?).  Romont 
(Suisse).  Portrait  et  genre. 

Ne  dut  son  talent  qu’à  lui-même  et  eut 
mille  difficultés  à vaincre  pour  pouvoir  sui- 
vre sa  vocation.  Vie  irrégulière  et  adonnée 
à l'ivresse.  Agréé  à l’Académie,  en  1705,  il 
fut  rayé  de  la  liste  en  1709.  Mort  à Paris.  = 
Un  Garçon  jouant  du  fifre,  Dresde.  — Por- 
trait du  peintre,  Paris.  — Un  Buveur,  ib.  — 
Une  Pèlerine,  ib.  — Portrait  de  jeunes  mili- 
taires, ib.  = Idées  originales  et  bizarres; 
touche  grasse,  empâtée,  pleine  de  goût  et  de 
légèreté  ; excellent  coloris.  = Ventes  : V. 
Peilhon  (1763),  Scène  d’intérieur  avec  trois 
figures,  830  1. 

GRINGONNEUR  (Jacquemin).  E.  Fr. # 1420. 
France.  Portrait,  miniature  et  histoire. 

Vivait  sous  le  règne  de  Charles  VI  et  exé- 
cuta pour  ce  monarque  différents  jeux  de 
cartes.  — La  Famille  de  Jean  Juvénal  des 
Ursins  (mort  en  1431),  Versailles.  (Ce  ta- 
bleau lui  est  attribué.) 

GR1SBERD  (Édouard).  E.  Al.  * xix*  siècle. 
Berlin.  Paysage. 

GRISON  (Antoine).  E.  Fr.  * xviii*  siècle. 
Histoire. 

1"  prix  de  l’Académie  royale  de  peinture 
de  France,  en  1709,  avec  son  : Retour  de  David 
à Jérusalem  après  la  défaite  de  Goliath. 
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GRISONI  (Joseph).  E.  I.  -J-  1769.  Florence. 
Histoire,  paysage  et  portrait. 

Élève  de  Redi  ; rival  de  Meucci  ; voyagea 
en  Angleterre  et  dans  toute  Fltalie.  — For- 
mes, relief  et  coloris  satisfaisants. 

GROEN  (A.  Vandcr).  E.  H.  * xvm*  siècle. 
Paysage. 

Détails  inconnus. 

GROENEN  (Godefroid).  E.  Fl.  *xvm‘  siè- 
cle. Arendonck.  Paysage. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers,  en  1794. 

GROENENDAEL  (Corneille).  E.  Fl.  1785- 
1834.  Lierre.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers;  se  rendit  à 
Paris,  y exécuta  les  portraits  de  plusieurs 
grands  personnages  et  celui  du  roi  deRome. 
Revint  à Anvers,  en  1814,  et  y mourut.  = 
Éducation  de  la  Vierge,  Lierre. 

GROENEWEGEN (Gérard).  E.  11.1734-1826. 
Rotterdam  Vues  et  vaisseaux. 

Elevé  pour  la  construction  des  vaisseaux, 
un  accident  au  pied  droit  nécessita  l'ampu- 
tation et  décida  sa  vocation  pour  les  arts. 
= Dessinateur  et  graveur. 

GR0EN1A  (Pierre).  E.  U.  1767-1844. 
Makkum  (Frise).  Histoire,  portrait  et  ba- 
tailles. 

Élève  de  Beekkerk.  Entra  au  service  mili- 
taire, en  1787,  comme  volontaire.  Séjourna 
en  France,  travailla  comme  peintre  à Dun- 
kerque. En  1796,  nommé  premier  lieute- 
nant de  la  garde  frisonne,  il  retourna  dans 
sa  patrie.  En  1802,  il  partit  pour  Surinam 
comme  capitaine  des  mariniers  et  revint 
en  Hollande  en  1804.  De  1810  à 1814,  il  sui- 
vit l’armée  française  en  Espagne,  y com- 
manda comme  lieutenant-colonel,  et  s’y  dis- 
tingua; il  se  fit  remarquer  par  sa  fidélité  à 
Napoléon,  alors  même  que  la  fortune  ne 
souriait  plus  au  grand  empereur.  Au  retour 
d’Elbe,  Napoléon  le  trouva  en  France,  lui 
donna  un  régiment  à commander  comme 
colonel  et.  la  croix  de  la  Légion  d’honneur. 
Après  Waterloo,  il  fut  libéré  du  service 
français  et  revint  servir  sa  patrie.  Il  prit 
une  part  active  aux  combats  contre  les 
Belges  en  1830,  et  prit  sa  retraite  après 
cette  époque.  = Beaucoup  de  feu  et  d’in- 
vention; coloris  transparent. 

GROES  (Vander).  E.  II.  Paysage  et  ani- 
maux. 

Cité  par  Van  Spaen  comme  un  peintre  de 
talent,  à Rotterdam. 


GROEGElt  (Frédéric-Charles).  E.  Al.  1766- 
1838.  Ploen.  Portrait. 

Vivait  à Hambourg,  où  il  travaillait  de 
compagnie  avec  U. -J.  Aldenrath  et  où  il 
mourut.  — Portrait  du  peintre,  Dresde. — 
Portrait  du  curé  de  Saint-Jacques,  le  révé- 
rend Ivlefeker,  Hambourg. — Portraits  du 
directeur  de  théâtre  Schroder  et  de  sa 
femme,  ib.  =Dessinateur  et  lithographe. 

GROMDON.  E.  Fr.  * xvnr  siècle.  I.ton. 

Beau-père  du  musicien  Grétry.  C’est  grâce 
à cet  artiste  que  le  jeune  Greuze  obtint  de 
son  père  la  permission  d’étudier  la  pein- 
ture ; il  donna  les  premières  leçons  au  futur 
maître,  et  l’emmena  avec  lui  à Lyon,  puis 
à Paris. 

GRONClvEL  (Vital  de).  E.  Fl.  * 1852.  His- 
toire, genre  et  portrait. 

La  veuve  du  pauvre.  — Le  Bon  Numéro. 

GROOT  (Jean  de),  le  Vieux.  E.  H.  1650. 
Flessingue.  Histoire. 

Élève  d’A.  Verdoel,  d’Adr.  Van  Ostade, 
et,  plus  tard,  de  Fr.  de  Jong,  à Ilaarlem.  = 
Ses  dessins  sont  achevés  avec  un  soin  ex- 
quis. 

GROOT  (Jean  de),  le  Jeune.  E.  H.  * 1757. 
La  Haye. 

Élève  de  Jacques  Dewit.  Travaillait  en- 
core en  1776.  = Graveur  en  mezza-tinta. 

GROOTVELT  (Jean-Henri  Van).  E.  H.  1808- 
1835.  Varie  (Hollande).  Intérieurs,  effets  de 
lumière. 

Élève  de  Van  Bedaff,  Turken,  etc. — Scène 
d’intérieur,  effet  de  lumière. 

GROPIUS  (Charles).  E.  Al.  179*.  Berlin. 
Décors  et  panoramas. 

GROS  (Le  baron  Antoine-Louis).  E.  Fr. 
1771-1835.  Paris.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  David  ; partit  pour  Gènes,  en 
1793;  fut  forcé,  pendant  son  séjour  en  Italie, 
de  se  faire  peintre  de  miniature;  protégé 
par  Bonaparte  qui  l’admit  dans  son  intimité 
et  lui  donna,  dans  son  armée,  des  fonctions 
purement  nominatives  qui  lui  permettaient 
de  se  consacrer  à son  art.  Eut  beaucoup  à 
souffrir  lors  des  désastres  de  l’armée  d’Ita- 
lie, et  parvint,  non  sans  peine,  à se  faire 
transporter  à Marseille  où  les  soins  d’un 
ami  le  rappelèrent  à la  vie;  revint  en  France, 
vers  1800;  excita  bientôt  l’enthousiasme 
par  les  belles  toiles  que  produisit  son  pin- 
ceau ; créé  chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur, par  Bonaparte.  La  faveur  dont  il  avait 
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joui  sous  le  consulat  et  l’empire  lui  fut  con- 
tinuée sous  la  restauration;  il  fut  nommé 
baron,  officier  de  la  Légion  d’honneur  et 
chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Michel.  On 
prétend  que  les  critiques  faites  sur  son 
dernier  ouvrage,  Le  Diomède,  frappèrent  son 
esprit,  naturellement  triste  et  morose,  lui 
firent  apprécier  l’inconstance  de  la  gloire 
et  contribuèrent  à hâter  une  mort  qu’il  se 
donna.  En  19  ans,  Gros  forma  plus  de  400 
élèves.  = Fresques,  Paris.  — Le  Champ  de 
bataille  d’Eylau,  ib.— François  P'etCharles- 
Quint  visitant  l’église  de  Saint-Denis,  ib.  — 
Le  Général  Bonaparte  visite  les  pestiférés 
de  Jaffa,  Versailles.  — Louis  XVllI  quitte  le 
palais  des  Tuileries,  ib.  — Revue  de  la  garde 
royale  à Reims,  par  Charles  X,  ib.  — Bataille 
d’Aboukir,  ib.  — Bataille  des  Pyramides,  ib. 

— Entrevue  de  Napoléon  et  de  François  II, 
après  la  bataille  d’Austerlitz,  ib.  — Capitu- 
lation de  Madrid,  ib.  = Pinceau  plein  de 
hardiesse,  de  fougue  et  d’éclat  ; couleur 
riche,  sans  être  toujours  naturelle,  dessin 
animé,  mais  souvent  peu  correct;  effet 
puissant;  exécution  peut-être  trop  prompte 
et  trop  facile;  verve  originale;  manière 
large  et  grandiose.  Son  père  peignait  bien 
la  miniature  et  sa  mère  exécutait  de  jolis 
pastels.  = Ventes  : V.  Denon  (1826),  Petit 
portait  en  pied  du  Premier  Consul,  1,100  fr. 

— V.  Gros  (1835) , Jeune  Femme  au  bain, 
1,820  fr. 

GROSCLAUDE  (Louis).  E. Fr.  *1849.  Locle. 

Genre. 

Élève  de  Régnault.  — Marino  Faliero.  — 
Les  Sœurs  de  lait. 

GROSP1ETCH  (Florent).  E.  Al.  1789.  Prot- 
Uft  (Silésie).  Paysage. 

Graveur  à l’eau-forte. 

GROSS  (Léopold).  E.  Al.  * 1837.  Portrait. 

GROSSE  (Théodore).  E.  Al.  * xix*  siècle. 
Histoire. 

Élève  de  Bendemann.  = Léda  et  le  Cygne, 
Dresde. 

GROSSI  (Barthélemy).  E.  I.  * 1462.  Parme. 
Histoire. 

Détails  inconnus. 

GROTHAUS  (Auguste).  E.  Al.  * xixe  siècle. 
Barmen.  Portrait. 

GROTHE  (C.).  E.  Al.  * 1839.  Genre. 

Élève  de  Kolbe. 

GROVER  (M"‘  Jeannette-E.).  E.  Fl.  * 1842. 
Genre. 
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Élève  de  H.  Dillens.  = L’Absence.  — La 
Maîtresse  d’école. 

GRUBER  (Charles),  frère  de  François.  E.  Al . 
* 1837.  Fleurs  et  fruits. 

GRUBER  (François),  frèredeCharles.E.  Al. 
1801.  Vienne.  Fleurs  et  fruits. 

Fleurs  dans  un  vase,  Vienne. 

GRUERE  (Guillaume).  E.  Fr.  (?).-{•  1639. 

Mort  à Avignon  (?). 

GRÜN,  GRUEN  ou  GRIEN  (Jean-Barlh.), 
dit  BALDUNG  GRÜN.  E.  Al.  1 470-1352.  GmunD 
(Souabe).  Histoire  et  portrait. 

Mort  à Strasbourg.  = Tableaux,  Nürem- 
berg.— Portrait  d’un  jeune  homme,  Vienne. 
Deux  Femmes  avec  des  squelettes,  Bâle. — 
Jésus-Christ  crucifié,  Berlin.  — Martyre  de 
saint  Étienne,  ib.  — Portrait  : le  margrave 
Philippe- Christophe  de  Bade,  Munich.  = 
Sur  un  de  ses  tableaux,  le  Couronnement  de 
la  Vierge,  qui  orne  la  cathédrale  de  Fri- 
bourg, on  lit  cette  inscription  : Johann  Bal- 
dung,  cognomine  Grün,  gamundianus,  Deo  et 
virtute  auspiciis  faciebat,  1516.  = Caractère 
élancé,  composition  fantastique,  beau  des- 
sin, coloris  sobre.  Grand  imitateur  d’Albert 
Durer. 
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GRÜN (EugénieCIIARPENTIER,  M**).E.  Fr. 
* 1844.  Valenciennes.  Portrait. 

Élève  de  Léon  Cogniet. 

GRUND.  E.  Al.  * 1842.  Carlsruhe.  His- 
toire, genre  et  portrait. 

Enlèvement  d’Esméralda. 

GRUND  (Jean-Jacques).  E.  Al.  1755-1815, 
Gunzenhausen.  Miniature. 

Voyagea  en  Italie  où  il  fut  nommé  pro- 
fesseur à l’Académie  de  Florence.  Il  a fait 
d’excellents  essais  de  peinture  en  cire.  On 
lui  doit  aussi  des  ouvrages  estimés  sur  l’art. 

GRUND  (Norbert).  E.  Al.  1714-1767.  Pra- 
gue. Histoire,  portrait,  genre  et  batailles. 

Son  insouciance  et  sa  paresse  le  rédui- 
sirent à l’indigence. =Ordonnance  sage* 
dessin  correct,  coloris  harmonieux.  Presque 
tous  ses  tableaux  sont  de  petite  dimension. 
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GRUNDMANN  (Jean-Basile).  E.  Al.  * 1758. 
Genre  et  portrait. 

Détails  inconnus. 

GRUNER  (Louis). E.  Al.  1801.  Dresde.  Por- 
trait et  genre. 

GRUNEWAI.D  (Jean),  frère  de  Mathieu. 
E.  Al.  * 1500.  Portrait  et  histoire. 

Florissait  à Mayence. —Portrait  : l’empe- 
reur Maximilien  I",  Vienne. 

GRUNEWALD  (Mathieu),  frère  de  Jean.  E. 
Al.f  1530.  Francfort-s/M  (?).  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  d’Alb.  Durer;  habitait  Aschaffen- 
bourg  où  il  était  employé  par  l’archevêque 
de  Mayence — Tableau  d’autel  avec  volets: 
La  Conversion  de  saint  Maurice  par  saint 
Érasme;  sainte  Madeleine,  saint  Lazare, 
saint  Chrysostôme,  Munich.  — Saint  Va- 
lentinien, volet  du  tableau  précédent,  As- 
chafïenbourg.  (Cette  grande  composition  a 
été  exécutée  pour  l’archevêque  de  Mayence 
dont  saint  Érasme  est  le  portrait.) — Vierge 
glorieuse  entourée  de  saints  et  honorée  par 
le  donateur,  avec  volets,  Halle  (Allemagne, 
église  Notre-Dame).  — Adoration  de  la 
sainte  Trinité,  Bamberg  (cathédrale). — Vo- 
lets d’un  tableau  d’autel,  Ileilbronn.  — 
Deux  tableaux  d’autel  : église  d’Annaberg 
(Saxe)  et  saint  Jérôme,  Berlin.  — Portrait  : 
Louis  II,  roi  de  Hongrie,  enfant,  Vienne.  — 
Portrait  : l’empereur  Maximilien  I",  ib.  — 
Portrait  : Ladislas  II,  roi  de  Hongrie,  ib.  — 
Portrait  : Charles  V,  enfant,  ib.  — La  Famille 
de  l’empereur  Maximilien  I",  ib.'—  Après 
Durer  et  Holbein,  il  est  certes  le  plus  grand 
peintre  de  son  époque;  il  a pris  aux  deux 
grandes  écoles  d’alors,  celle  de  Franconie  et 
celle  de  Souabe,  leurs  principales  tendances; 
beaucoup  de  dignité  et  de  noblesse  dans  les 
types,  dessin  ferme;  sentiment  de  la  beauté, 
surtout  dans  les  figures  de  femme  ; du 
goût  dans  les  draperies;  bon  modelé,  colo- 
ris souvent  harmonieux.  Proportions  un 
peu  courtes. 

GRUYTER  (Guillaume).  * xix*  siècle.  Ma- 
rines. 

GRUYTER  (J. -P.).  E.  H.  * xvir  siècle.  Ma- 
rines. 

Cité  par  Kramm  qui  a vu  un  bon  tableau 
signé  de  ce  nom  et  portant  le  millésime  de 
1658. 

GRYP  (Josse-Thierry).  E.  H.  *xvii*  siècle. 

Un  des  signataires  de  la  requête  adressée, 


en  1610,  aux  magistrats  de  Leyde,  afin 
d’obtenir  la  permission  d’établir  une  As- 
sociation de  peintres. 

GRYPMOED  (Geerlig).  E.  H.  1760-1788. 
Zwolle.  Paysage. 

Élève  d’un  amateur  nommé  Prudhomme. 
Il  s’occupa  beaucoup  dans  les  fabriques  de 
tapisseries,  à Amsterdam. =Dessinateur  et 
graveur. 

GSELIIOFER  (Charles).  E.  Al.  1779.  Vienne. 
Histoire,  portrait  et  paysage. 

Graveur  à l’eau-forte.  = Saint  Martin. 

GUADAGN1NI  (Jacques).  E.  I.  f 1633.  Bas- 
sano.  Histoire  et  portrait. 

Élève  des  Bassano  et  né  d’une  fille  de 
François,  le  Jeune. 

GUALDI  (Ant.).'E.  I.  *xix’  siècle.  Histoire. 

GUALLA  (Pierre). E.  I.  -j-  1760.  Casal-Mon- 
ferrato.  Histoire  et  portrait. 

Se  fit  religieux. 

GUALTIERI.  V.  Cimabue. 

GUALTIERI.  E.  I.  * 1547.  Padoue.  His- 
toire. 

Parent  et  compagnon  de  travail  de  Domi- 
nique Compagnuola. 

GUARANA  (Jacques).  E.  I.  1716.  Venise. 
Histoire. 

Élève  de  Ricci  et  de  Tiepolo;  fut  aussi 
graveur.  — Tableaux,  Venise.  = Imita  le 
Cignani. 

GUARDI  (François).  E.  I.  1712-1793.  Ve- 
nise. Vues  de  ville. 

Élève  du  Canaletto.  = Vue  de  Venise, 
Paris.  — Le  Doge  se  rendant  à une  cérémo- 
nie commémorative,  ib.  — Fête  du  jeudi- 
gras  à Venise,  ib. — Et  autres,  ib.  — Vue  de 
l’église  du  Campanile  et  delà  place  deSaint- 
Marc  à Venise,  Londres.  = On  trouve  dans 
ses  tableaux  les  belles  lignes  droites  des 
fabriques  de  son  maître;  moins  d’exactitude 
et  d’harmonie;  exécution  vive  et  originale. 
= Ventes  : V.  Richard  W...  (1857),  Vue  du 
grand  canal  à Venise  et  Vue  de  la  Douane  (les 
deux),  7,700  fr. 

GUARDOLINO  (le).  V.  Natali. 

GUARGENA  (Dominique),  dit  LE  PÈRE  FE- 
LICIANO.  E.  I.  1610.  Messine.  Histoire,  per- 
spective, etc. 

Élève  d’ Abraham  Casembroodt  (peintre 
hollandais);  étudia  d’après  le  Guide,  dans 
son  couvent  de  Bologne.  Religieux  de  l’ordre 
des  Capucins.  = Suivit  le  style  du  Guide 
avec  beaucoup  de  succès. 
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GUARIENTI  (Pierre).  E.  I.  * 1750.  Vérone. 
Histoire. 

Élève  de  J.-M.  Crespi  ; vécut  à Venise;  se 
rendit  en  Allemagne,  fut  nommé  directeur 
de  la  galerie  de  Dresde  et  fit  des  additions  à 
l’abécédaire  de  l’Orlandi. 

GUAR1ENTO  (Rodolphe).  E.  I.  * 1365.  Pa- 
doue  ou  Vérone.  Histoire  et  portrait. 

Peintre  de  mérite;  orna  de  ses  fresques, 
en  1365,  la  salle  du  grand  conseil,  à Venise. 

GUAR1NI  (Bernard).  E.  I.  * 1617.  Ravenne. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  — Style  solide. 

GUARNANA  ou  VARANA  (Jacques).  E.  I. 
1720-1807.  Vérone.  Histoire. 

Élève  de  S.  Ricci  et  de  J. -B.  Tiepolo; 
l’Académie  de  Copenhague  lui  offrit  la  place 
de  son  premier  peintre,  et  l’impératrice  de 
Russie  l’appela  à sa  cour,  mais  il  ne  put  ac- 
cepter ces  différentes  offres  et  resta  dans 
son  pays  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  subite- 
ment à Venise.  — Sacrifice  d’Iphigénie, 
Saint-Pétersbourg.  = Belle  couleur,  com- 
position remarquable.  Vincent  Guarnana, 
son  fils  et  son  élève,  mort  en  1815,  fut  loin 
d’égaler  son  père. 

GUASPRE.  V.  Dughet. 

GUCHT  (Benjamin  Vander).  E.F1.  f 1794. 
Portrait,  histoire  et  genre. 

Cité  par  Bryan  Stanley  comme  le  32*  en- 
fant de  Gérard  Vander  Gucht,  le  graveur. 
Se  noya  dans  la  Tamise,  à Chiswick. 

GUCHTE  (Jacques  Vander).  E.  Fl.  * xv* 
siècle.  Miniature. 

Peintre  miniaturiste  à Gand,  en  1463. 
Ses  deux  frères,  Arnaut  et  Pasquier,  furent 
également  peintres.  Membre  de  la  corpora- 
tion de  Saint-Luc,  à Gand. 

GIDE  (Jean).  E.  Al.  1825.  Christiania. 
paysage. 

Étudia  à Dusseldorf  sous  A.  Achenbach. 
= Paysage,  Vue  de  Christiania,  Hambourg. 

GUDIN  (Louis).  E.  Fr. # 1823.  Histoire. 

Dubois  pansant  Kléber.  — Engagement 
entre  les  troupes  françaises  et  l’armée  au- 
trichienne. 

GUDIN  (Jean-Antoine-Théodore).  E.  Fr. 
1802.  Paris.  Marines. 

Élève  de  Girodet.  — Prise  à l’abordage  de 
de  la  goélette  anglaise  le  Hasard  par  le 
Courrier,  en  1804. — Le  roi  sur  la  rade  à 
Cherbourg,  Versailles.— Pêcheurs  à la  côte, 
Hambourg. 


GUÉ  (Oscar).  E.  Fr.  * 1842.  Bordeaux.  His- 
toire. 

Louis  de  Bourbon,  Lisieux. 

GUÉ  (Jean-Michel).  E.  Fr.  1789-1844.  Bor- 
deaux (le  Cap  français).  Histoire,  genre  et 
décorations. 

Élève  de  David.  — Sacrifice  de  Jephté. — 
Prise  de  Crémone  (avec  Alaux),  Versailles. 

GUELDA  (Thomas).  E.  Es.  Valence. 

Élève  d’E.  Marcel. 

GUENAUD.  E.  Fr.  * xvii*  siècle.  Histoire. 

Religieux  à Tours.  Cité  par  de  Marolles. 
Devint  aveugle,  s’il  faut  en  croire  la  men- 
tion de  cet  auteur.  Il  peignit  de  grands  ta- 
bleaux pour  son  couvent. 

GUÉRARD  (Charles-Jean).  E.  Fr.  1790. 
Paris.  Paysage. 

Élève  de  Langlacé. 

GÉRARD  (Louis).  E.  Fr.  1793.  Lorient. 
Genre. 

Élève  de  Raffet. 

GUERCHIN  (le).  V.  Barbiéri. 

GUÉRIN  (Gabriel -Christophe).  E.  Fr. 
1790.  Kehl.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Régnault.  =Mort  de  Polynice, 
Strasbourg.  — Servius-Tullius. 

GUÉRIN  (Jean).  E.  Fr.  * 1815.  Strasbourg. 
Miniature  et  aquarelle. 

Femme  mourante.  — Portrait  de  Napo- 
léon. 

GUÉRIN  (Jean -Baptiste).  E.  Fr.  1798. 
Strasbourg.  Histoire  et  miniature. 

Élève  de  Régnault. 

GUÉRIN  (J.-B. -Paulin).  E.  Fr.  1783-1855. 
Toulon.  Histoire  et  portrait. 

Jésus-Christ  mort  sur  les  genoux  de  sa 
mère.  — Anchise  et  Vénus,  Paris. 

GUÉRIN  (le  baron  Pierre-Narcisse).  E.  Fr. 
1774-1833.  Paris.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Régnault;  visita  l’Italie  à plu- 
sieurs reprises.  Nommé  directeur  de  l’école 
française  à Rome , honneur  qu’il  refusa 
d’abord  et  qu’il  accepta,  en  1822;  mort  à 
Rome;  un  des  premiers  membres  de  la  Lé- 
gion d’honneur;  membre  de  l’Institut  de- 
puis 1816;  créé  baron,  et  chevalier  de 
l’ordre  Saint-Michel,  par  Louis  XVIII.  = 
Mort  du  maréchal  Lannes,  Valenciennes. 
— Louis  XVIII,  roi  de  France,  Londres.  — 
Énée  racontant  à Didon  les  malheurs  de  la 
ville  de  Troie,  Paris.  — La  Piété  filiale  ou 
offrande  à Esculape,  ib.  — Phèdre  et  Hip- 
polyte,  ib.  — Fureurs  de  Clytemnestre,  ib. 
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Marcus  Sextus,  ib.  — Andromaque  et  Pyr- 
rhus, ib.  — Bonaparte  faisant  grâce  aux 
révoltés  du  Caire,  Versailles.  = Composi- 
tion grave  et  simple,  expression  forte  et 
vraie,  formes  pures,  coloris  vigoureux, 
pinceau  gracieux  et  naïf;  style  mâle  et 
touchant  tout  à la  fois.  Guérin  constitue, 
avec  Gros  et  David,  une  des  plus  brillantes 
individualités  artistiques  du  xix*  siècle.  = 
Ventes  : V.  Choiseul-Praslin  (1808),  Scène 
nocturne,  1,025  fr. 

GUÉRIN  (Simon).  E.  Fr.  ‘ 1842.  Stras- 
bourg. Ilistoire. 

Épisode  de  Corinne. 

GUÉRIN  (T).  E.  Fr.  * 1844.  Histoire. 

Conversion  de  saint  Paul. 

GUERMAN-BOHN  (Auguste).  E.  Fr.  * 1844. 
Stuttgart.  Histoire. 

GUERRA  (Jean).  E.  1.  1544-1618.  ModèNE. 
Histoire. 

Se  rendit  jeune  à Rome  et  y fut  employé 
par  Sixte-Quint,  en  même  temps  que  son 
ami,  César  de  Nebbia.  = Génie  d’invention, 
dessinateur,  architecte  et  graveur. 

GUERRA  (Joseph).  E.  I.  * xviiC  siècle. 
Histoire. 

Élève  de  Fr.  Solimène. 

GUERRI  (Denis).  E.  I.  1G10-1G40.  Vérone. 
Histoire. 

Élève  distingué  de  D.  Feti.  = Manière 
pleine  de  vérité. 

GUERRIER.  E.  Fr.  * xvn*  siècle.  Émail. 

Imitateur  du  célèbre  Petitot. 

GUERRIERI  (Jean-François).  E.  1.  * xvir 
siècle.  Fossombrone.  Histoire. 

Ce  peintre,  trop  peu  connu,  se  forma 
d’après  le  Caravage  et  le  Guerchin. 

GUERR1N  (François).  E.  Fr.  * 1770.  Paris. 
Scènes  populaires  en  petit. 

Fit  partie  de  l’Académie. 

GUERR1NI  (Jacques)  E.  I.  1718-1793. 
Crémone.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Tableaux  à Crémone 
et  à Milan.  = Talent  estimable. 

GUERTIERE  (Franc,  de  la).  E.  Fr.  1G24. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  = Grotesques  des  lo- 
ges du  Vatican,  d’après  Raphaël  (dix-sept 
planchesl.  = Graveur  à l’eau-forte. 

GUESCUE  (Pierre).  E.  Fl.  * xvi*  siècle. 
Paysage. 

Cité  par  Nagler  qui  le  suppose  élève  de 
Pierre  Breughel,  le  Vieux. 


GUESLA1N  (Charles-Étienne).  E.  Fr.  1685- 
1765.  Portrait. 

Académicien.  Mort  à Paris. 

GUET  (Charlemagne-Oscar).  E.  Fr.  1802. 
Meaux.  Genre  et  portrait. 

Élève  de  Hersent  et  de  Horace  Vernet.  = 
Corps  de  garde  de  cuirassiers.  — Le  Domino 
noir. 

GUEVARA  (don  Juan  NinO  de).  E.  Es. 
1G32-1698.  Madrid.  Histoire  et  portrait. 

Élève  d’Alonzo  Cano;  protégé  par  Antoine 
Henriquez,  évêque  de  Malaga,  auquel  il  dut 
son  éducation;  s’établit  à Malaga  et  fut 
chargé  de  beaucoup  d’ouvrages  pour  les 
couvents  et  les  églises.  = Imita  tantôt  son 
maître  et  tantôt  Rubens  et  Van  Dyck;  goût 
exquis  dans  le  portrait. 

GUEVARA  (don  Philippe).  E.  Es.  f 1563. 
Histoire  (?). 

De  l’illustre  maison  des  Ladron  de  Gue- 
vara;  chevalier  et  commandeur  de  Saint- 
Jacques;  ambassadeur  de  Charles-Quint; 
se  distingua  à la  prise  de  Tunis,  en  1535; 
voyagea  longtemps  en  Italie,  y reçut  les 
leçons  du  Titien  et  acquit  un  talent  assez 
remarquable.  Cité  et  loué  par  l’historien 
Garibay,  .son  contemporain;  auteur  de 
Commentaires  sur  la 'peinture. 

GUIARD.  E.  Fr.  * xix*  siècle.  Histoire. 

Bataille  de  Montenolte  (avec  Alaux),  Ver- 
sailles. — Prise  de  l’île  de  Malte  (avec 
Alaux),  ib. 

GUIAUD  (Jacques).  E.  Fr.  * 1842.  Cham- 
béry. Paysage  et  monuments. 

Vue  d'une  rue  d’Anvers. 

GUIBAL  (Nicolas).  E.  Al.  1725-1784.  Luné- 
ville. Histoire  et  paysage. 

Élève  de  Cl.  Charles,  à Nancy  ; quitta  ses 
études  pour  la  sculpture  et  celle-ci  pour  la 
peinture  ; visita  Paris,  y eut  du  succès;  se 
rendit  à Stuttgart,  y fut  protégé  par  le  duc 
de  Wurtemberg  qui  l’envoya  à Rome;  se 
lia  avec  Mengs,  passa  quatre  ans  en  Italie; 
revint  en  Allemagne,  fut  nommé  premier 
peintre  de  la  cour,  à Stuttgart  ; travailla 
pour  l’électeur  Palatin,  pour  les  villes  de 
Soleure,  Manheim,  etc.  Employé  égale- 
ment à Stuttgard,  comme  architecte,  pro- 
fesseur des  arts  du  dessin  et  directeur  de  la 
galerie  de  tableaux. 

GUICHARD  (Joseph).  E.  Fr.  * 1843.  Lyon. 
Histoire. 

La  Yierge  protégeant  la  Belgique. 
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GUIC1IERIT  (D.-J.).  E.  H.  1764-1813.  La 
H a Ve.  Figures. 

Amateur  plus  connu  comme  dessinateur 
que  comme  peintre.  Intendant  du  pavillon 
royal,  à Haarlem,  puis  receveur  en  celte 
ville.  = Graveur. 

GUIDE  (le).  V.  Guido  Reni. 

GUIDO  (Domcnico).  E.  Fr.  f 1701.  Duché 
p’Ukbin. 

Peintre  et  sculpteur.  Reçu  à l’Académie 
de  Paris,  en  1G7G. 

GUIDO.  E.  I.  * 1287.  Sienne.  Histoire. 

Moins  célèbre  que  Guido  da  Siena  qui  vé- 
cut en  1221  ; ce  peintre  n’est  connu  que  par 
un  paiement  qui  lui  fut  fait  vers  1205. 

GUIDO  ou  GUIDOL1NO  (Benedetlo),  frère 
du  FIESOLE.  E.  I.  1389-1448.  Histoire  etrni- 
niature. 

Il  fut  moine  dominicain  dans  le  même 
couvent  que  son  frère,  qu’il  paraît  avoir 
suivi  dans  plusieurs  de  ses  pérégrinations. 
= Excellait  dans  la  miniature. 

GUIDO  ou  GUIDOL1NO  (Jean).  V.  Fiesole. 

GUIDO  DA  SIENA.  E.  I.  # 1221.  Sienne. 
Histoire  et  miniature. 

On  croit  qu’il  naquit  à la  fin  du  xi  i*  siècle  ; 
lè  tableau  cité  de  ce  peintre  fut  exécuté 
pour  l’église  des  Dominicains  où  il  se  voit 
encore.=La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  entou- 
rés d’anges,  Sienne  : Ce  tableau  porte  cette 
inscription  : Me  Guido  de  Senis  diebus  depinxit 
amenis,  quem  Christus  lenis  nullis  velit  agere 
pœnis.  A.  D.  MCCXXI.  — L’Ange  Gabriel  — 
La  Vierge  écoutant  l’Annonciation,  Munich. 
= Attitudes  dignes,  assez  de  justesse  dans 
les  mouvements,  expression  convenable; 
tètes  d’un  dessin  satisfaisant  pour  l’époque. 

GUIDO  DE  BOLOGNE.  V.  Aspertini. 

GUIDOBONO  ouGUIDOBONl  (Barthélemy), 
dit  LE  PRÊTRE  DE  SAVONE.  E.  I.  1654- 
1709.  Savone.  Histoire. 

Entra  dans  les  ordres,  se  passionna  pour 
la  peinture,  alla  étudier  leCorrége  à Parme, 
se  perfectionna  à Venise  ; exécuta  plusieurs 
ouvrages  à Savone,  fut  appelé  à Turin  en 
1680,  y laissa  de  nombreuses  compositions; 
d’un  tempérament  très  faible,  Guidobono 
tomba  de  son  escalier,  un  soir,  pendant  le 
mémorable  hiver  de  1709  ; n’ayant  pas  la 
force  d’appeler  du  secours,  il  mourut  de 
froid.  = Pâte  forte  et  vigoureuse  ; acces- 
soires gracieux  et  vrais,  figures  mal  dessi- 
llées, pinceau  suave,  effet  juste  de  clair- 
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obscur;  étudia  le  Castiglione  et  fit,  d’après 
les  tableaux  de  ce  peintre,  des  copies  que 
l’on  distingue  difficilement  des  originaux. 

GUIDOBONO  (Dominique),  frère  de  Bar- 
thélemy. E.  1. 1670-1746.  Savone.  Histoire. 

Élève  de  son  frère. — Pinceau  gracieux 
et  délicat,  style  très  inégal. 

GUIDO  GUIDUCCIO.  E.  I.  * 1115.  Histoire. 

Travaillait  de  1110  à 1120,  à Rome,  avec 
Pielrolino.  = Son  nom  se  voit  encore  sur 
une  peinture  exécutée  dans  la  tribune  de 
l’église  des  SS.  Quadri  Coronati. 

GUIDO  RENI,  dit  LE  GUIDE.  E.  I.  1575- 
1642.  Bologne.  Histoire. 

Élève  de  D.  Calvart,  puis  des  Carrache; 
partit  pour  Rome  avec  l’Albane,  son  ami  et 
son  émule  ; y fut  opposé  au  Caravage  par 
le  Josépin;  fut  en  butte  à la  haine  et  aux 
menaces  du  premier  ; les  supporta  avec  la 
patience  et  la  douceur  qui  le  distinguaient; 
aimé  et  protégé  par  le  pape  Paul  V,  le  Guide 
eut  à se  plaindre  du  trésorier  pontifical  et 
partit  secrètement  pour  Bologne;  le  pape 
dut  entamer  une  véritable  négociation  pour 
le  décider  à revenir;  reçut  les  plus  grands 
honneurs  à son  retour  à Rome;  y termina 
un  grand  nombre  d’ouvrages  ; revint  à Bo- 
logne, travailla  à Mantoue,  puis  à Naples; 
inquiété  par  ses  rivaux  dans  cette  dernière 
ville,  le  Guide  revint  une  troisième  fois  à 
Rome,  s’adonna  malheureusement  à la  pas- 
sion du  jeu,  perdit  ses  richesses,  ses  amis, 
sa  considération,  et  mourut  oublié  et  misé- 
rable. — Saint  Pierre  et  saint  Paul,  Milan. 

— Jésus-Christ  en  croix,  if».  — Notre-Dame 
de  la  Piété,  Bologne.— Vierge  dans  la  Gloire, 
dite  pallium,  ib.  — Massacre  des  Innocents, 
ib.  — Calvaire,  ib.  — Samson,  ib.  — André 
Corsini  en  extase,  ib.  — Portrait  du  père 
Denis,  ib.  — Christ  (au  pastel),  ib.  — Mar- 
tyre de  saint  Pierre , Rome.  — Sainte 
Famille,  ib.  — Saint  Pierre,  ib.  — Deux  Ma- 
deleines, ib.  — Saint  Sébastien,  ib.  — Poly- 
phénie, ib.  — Le  Saint-Esprit,  ib.  — Fres- 
ques, ib.  — Atalanle,  Naples.  — Saint  Jean 
l’Évangéliste,  ib.  — Enfant  Jésus,  ib.  — Les 
Saisons,  ib.  — La  Modestie  et  la  Vanité,  ib. 

— Fuite  en  Égypte,  ib.  — Saint  François,  ib. 
Lucrèce,  Venise.  — Madone,  ib.  — Brada- 
mante  et  Fleur  d'épine,  Florence.  — Une 
Sibylle,  ib.  — La  Vierge,  l’Enfant  Jésus  et 
saint  Jean,  ib.  • — Rébecca  au  puits,  ib.  — 
La  Charité,  if».— Cléopâtre,  if».— Bacchus,  ib. 
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— Saint  Pierre  pleurant  son  péché,  ib.  — 
Persée  et  Andromède,  Londres.  — Vénus 
parée  par  les  Grâces,  ib.  — Saint  Jérôme,  ib. 

— Le  Petit  Jésus  embrassant  saint  Jean,?'ft. 

— Lolh  et  ses  Filles,  ib.  — Suzanne  et  les 
Vieillards,  ib.  — Couronnement  de  la  Vierge, 
ib.  — Ecce  Homo,  ib.  — Madeleine,  ib.  — 
Fuite  en  Égypte,  Bruxelles.  —Sibylle  inspi- 
rée par  un  Génie,  ib.  — La  mort  d’Abel,  La 
Haye.  — Cupidon,  ib.  — Madeleine  péni- 
tente, Amsterdam.  — L’Enfant  Jésus  en- 
dormi sur  les  genoux  de  sa  Mère,  Dresde. 

— Bacchus  enfant  buvant  du  vin,  ib.  — 
Jésus-Christ  couronnéd’épines(réputé,  chef- 
d’œuvre),  ib.  — Vénus  couchée  et  l’Amour, 
ib. — Ninus  et  Sémiramis,  ib. — David  vain- 
queur de  Goliath,  Paris. — Annonciation,  ib. 

— Purification,  ib.  — Sommeil  de  Jésus,  ib. 

— La  Vierge  et  l’Enfant,  ib.  — Repos  de  la 
Sainte  Famille,  ib.  — La  Samaritaine,  ib.— 
Jésus-Christ  donnant  les  clefs  à saint  Pierre, 
ib.  — Jésus-Christ  aux  Oliviers,  ib.  — Jé- 
sus-Christ couronné  d’épines,  ib.  — Deux 
Madeleines,  ib.  — Saint  Jean-Baptiste  au  Dé- 
sert, ib. — Saint  Sébastien,  ib.  — Saint  Fran- 
çois, ib.  — Enlèvement  d’Hélène,  ib.  — Her- 
cule, ib.  — Et  autres,  ib.  — Enlèvement 
d’Europe,  Saint-Pétersbourg. — L’Amour  et 
Psyché,  ib.  — Consultation  sur  l’immaculée 
Conception,  ib,  — Épiphanie,  ib.  — La  Ma- 
done et  les  Enfants,  ib.  — La  Crèche,  ib.  — 
Saint  Jérôme  adorant  l’Enfant  Jésus,  ib.  — 
La  sainte  Trinité,  Berlin.  — Mater  dolorosa, 
ib.  — La  Fortune,  ib.  — Saint  Paul  et  saint 
Antoine  au  Désert,  ib.  — Baptême  de  Jésus- 
Christ,  Vienne.  — Jésus-Christ  couronné 
d’épines,  ib.  — Une  Sibylle,  ib.  — Les  Quatre 
Saisons,  ib.  — Vierge  allaitant,  ib.  — Saint 
Pierre,  ib.  — Saint  Jean-Baptiste,  ib. — Ma- 
deleine, ib.  — Sommeil  de  Jésus,  ib.  — 
Jésus-Christ  présenté  au  Temple,  ib.  — Ecce 
Homo,  ib.  — Saint  Jérôme,  Munich.  — Apol- 
lon et  Marsyas,  ib.  — Assomption,  ib.  — 
Repentir  de  saint  Pierre,  ib.  — Saint  Jean 
l’Évangéliste,  ib.  — Saint  Pierre,  Madrid.  — 
Saint  Paul,  ib.  — Saint  Sébastien,  ib.  — Cu- 
pidon, ib.  — Cléopâtre,  ib.  — La  Vierge  et 
l’Enfant  couronnés  par  des  Anges,  ib.  — 
Saint  Jacques,  ib.  — La  Madeleine,  ib.  — 
Martyre  de  sainte  Apolline,  ib.  — Saint  Jé- 
rôme, ib.  — Lucrèce,  ib.  — Assomption,  ib. 

— Saint  Jean-Baptiste  caressant  l’Agneau, 
Nantes.  — Madeleine  mourante,  Angers.— 


Charité  romaine,  Marseille.  = Composition 
riche,  noble  et  élégante,  coloris  vrai,  tendre 
et  délicat,  distribution  de  lumière  large  et 
harmonieuse,  touche  remplie  de  grâce  et 
d’expression,  dessin  correct,  beaucoup  de 
goût  dans  les  draperies,  airs  de  tête  admi- 
rables, pinceau  moelleux,  vif  et  léger. 
Graveur  à l’çau-forte.  = Ventes  : V.  Ju- 
lienne (1767),  Jésus  et  saint  Jean,  1,100  fr. 

— V.  Lempereur  (1773),  Sainte  Véronique, 
1,100  fr.  — V.  de  Conti  (1777),  Psyché  et 
l’Amour,  3,606  fr.  — Sainte  Famille  (avec  un 
tableau  de  Cantarini),  16,000  fr.  — Y.  Mas- 
sias  (1825),  Saint  François,  1,225  fr.  — Lu- 
crèce, 450  fr. — V.  Sommariva  (1839),  La 
Fortune,  4,300  fr.  — V.  Las  Marismas  (1843), 
Sainte  Famille,  5,820  fr.  — V.  Guillaume  II, 
(1850),  Saint  Joseph,  16,000  fr.  (environ 
7,900  florins  et  non  4,085  comme  le  dit 
M.  Ch.  Blanc  dans  son  Histoire  des  Peintres.) 

— V.  Louis-Philippe  (1853),  Saint  Jacques, 
17,750  fr. 

GUIDOTTI  (le  chevalier  Paul),  dit  IL  BOR- 
GnESE.  E.  I.  1559  (?)-1629.  Lucques.  His- 
toire. 

Étudia  à Rome  sous  les  meilleurs  maî- 
tres; se  passionna  tellement  pour  l’anato- 
mie, qu’il  alla  déterrer  les  cadavres  nouvel- 
lement enterrés,  afind’en  faire  la  dissection; 
employé  par  Sixte-Quint  au  Vatican;  ayant 
terminé  un  groupe  de  sculpture  pour  le- 
quel on  lui  offrait  un  grand  prix,  Guidotti, 
doué  d’une  vanité  ridicule,  préféra, quoique 
pauvre,  de  l’offrir  en  cadeau  au  cardinal 
Borghèse,  ne  recevant  en  échange  que  le 
titre  de  chevalier  du  Christ  et  la  permis- 
sion de  porter  le  surnom  de  il  Borghese. 
Nommé  conservateur  du  musée  du  Capitole; 
fit  exécuter  les  règlements  de  l’Académie 
de  Saint-Luc  avec  une  excessive  sévérité  ; 
s’attira  par  là  la  haine  de  ses  confrères  ; fut 
chargé,  en  1622,  de  décorer  la  chapelle  du 
Vatican,  pour  la  cérémonie  de  la  canonisa- 
tion desaint  Ignace,  desaintFrançois  Xavier 
et  de  sainte  Thérèse;  mort  à l’hôpital.  = 
Fresques,  Rome.  = Sculpteur  et  peintre  re- 
nommé ; mauvais  écrivain,  il  commença 
un  poème  à l’instar  de  la  Jérusalem  délivrée 
qu’il  nomma  la  Jérusalem  détruite;  le  poème 
ne  fut  jamais  achevé  ; s’appliquant  à la  mé- 
canique et  croyant  avoir  trouvé  le  secret  de 
se  soutenir  dans  les  airs,  Guidotti  s’élança 
d’une  des  plus  hautes  tours  de  Lucques  et 
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tomba  si  rapidement  qu’il  se  cassa  une 
jambe. 

GUIGLIELMELLI  (Archange).  E.  I.  * xvm* 
siècle.  Paysage. 

Détails  inconnus. 

GUIGNARD.  * xvu*  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

GUIGNET  (Adrien).  E.  Fr.  1817-1834.  An- 
necy. Paysage  historique. 

Prédication  de  saint  Jean.  — Le  Festin  de 
Balthazar. 

GUIGNET  (Jean-Baptiste),  frère  d’Adrien. 
E.  Fr.  * 1840.  Autun.  Portrait. 

Portrait  du  sculpteur  Pradier. 

GUIGON.  E.  Al.  * xixe  siècle.  Genève. 

GUILIANI  (Jean  ou  George).  E.  I.  * 1613. 
Civita-Castellana.  Histoire. 

Copia  des  tableaux  du  Guide,  qui,  croit- 
on,  fut  son  maître. 

GUILIELMI  (Grégoire).  E.  I.  1714-1773. 
Rome.  Histoire. 

Élève  de  S.  Conca  ; travailla  à Rome,  sous 
le  pontificat  de  Benoît  XIV  ; se  rendit  de  là 
à Turin,  puis  à Dresde,  à Vienne,  à Saint- 
Pétersbourg.  Mort  dans  cette  dernière  ville. 
= Composition  facile , coloris  harmo- 
nieux. 

GU1LIELMO  de  Bergame.  E.  I.  1296.  Ber- 
game.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

GUILIELMO  de  Forli.  E.  I.  * xiv*  siècle. 
Forli.  Histoire. 

Successeur  de  Giotto.  L’Oretti  assure 
qu’on  l’appelait  aussi  : Guilielmo  degli  Or- 
gani. 

GUILIELMO  MILANESE.  V.  Luciano. 

GUILLA1N  (Simon).  E.  Fr.  1634  (?).  Tours. 
Portrait  au  pastel. 

Abandonna  la  peinture  pour  la  sculpture. 
= Graveur  à l’eau-forte. 

GUILLARD  (Alfred).  E.  Fr.  * 1842.  Caen. 
Portrait. 

Élève  de  Gros. 

GUILLAUME,  dit  LE  FRÈRE  GUILLAUME. 
E.  Fr.  1473-1337.  Marseille.  Histoire. 

Fut  impliqué  dans  une  affaire  criminelle, 
entra  dans  les  ordres,  se  lia  avec  le  frère 
Claude,  l’accompagna  à Rome,  où  Jules  II 
avait  appelé  ce  dernier,  et  y travailla  aux 
mêmes  ouvrages;  protégé  par  le  cardinal 
Silvio  Passerini,  travailla  pour  ce  prélat,  à 
Cortone  ; fut  appelé  à Arezzo,  Florence,  Pé- 
rouse, Castiglione,  etc.  Accueilli  et  comblé 


de  bienfaits  par  la  république  d’Arezzo,  le 
Itère  Guillaume  s’y  établit  et  y mourut, 
après  avoir  quitté  l’habit  religieux  dès  son 
arrivée  à Rome.  ; depuis  il  était  connu  sous 
le  nom  du  Prieur.  — Dessin  noble  et  correct, 
expression  vive,  perspective  vraie,  coloris 
éclatant  et  harmonieux.  Un  des  plus  grands 
peintres  sur  verre  de  son  temps;  cultiva 
également  l’architecture,  la  peinture  à fres- 
que, et  la  peinture  à l’huile. 

GUILLEBAULT  (Simon).  E.  Fr.  1643-1708. 
Le  Mans.  Histoire. 

Reçu  à l’Académie,  en  1687. 

GU1LLEMARD  (Sophie).  E.  Fr.  1780.  Paris. 
Histoire,  genre  et  portrait. 

Élève  de  Régnault.  = Alcibiade  et  Glycé- 
rion.  — Une  Vestale. 

GUILLEMIN  (Alexandre-Marie).  E.  Fr. 1817. 
Paris.  Genre. 

Lecture  pieuse.  — Souvenir  de  gloire. 

GUILLEMOT  (Alexandre-Charles).  E.  Fr. 
1786-1831.  Paris.  Histoire. 

Élève  d’Allais  et  de  David.  = Mort  d’Hip- 
polyte,  Paris. 

GUILLEMOT  (N.).  E.  Fr.  * 1823.  Histoireet 
portrait. 

Jésus- Christ  ressuscitant  le  fils  de  la 
veuve.  — Mars  et  Rhéa-Sylvia. 

GUILLERIÉ.  E.  Fr.  * xvu*  siècle. 

Détails  inconnus. 

GU1LLEROT.  E.  Fr.  *xvn'  siècle.  Paysage. 

Élève  de  J.  Fouquières  (peintre  flamand); 
fut  employé  à orner  les  Tuileries,  sous  les 
ordres  de  S.  Bourdon.  = Talent  renommé. 

GUILLEN  (François).  E.  Es.  * 1500.  His- 
toire (?). 

Travailla  à Tolède. 

GUILLEN  (Moïse-Fr.).  E.  Es.  * xvu*  siècle. 
Valence.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Goût  intelligent,  ma- 
nière facile. 

GUILLEN  (Pierre).  E.  Es.  -J-  1793.  Séville. 
Histoire. 

Élève  de  Sauveur  des  Illanes.  = Bon  co- 
loris; dessin  faible. 

GU1LLET  (A.).  E.  Fr.  * 1770.  Portrait. 

Détails  inconnus. 

GUILLO  (Augustin).  E.  Es.  * xvm*  siècle. 
Valence.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

GUILLO  (Florent),  fils  d’Augustin.  E.  Es. 
* xviii' siècle.  Histoire.  ^ 

Peintre  très  médiocre. 
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GUILLO  (Vincent).  E.  Es.  * 1690.  Alcala 
de  Gibert  (Royaume  de  Valence).  Uistoire. 

Résida  à Barcelone  ; peignit  beaucoup 
à fresque;  se  vit  préférer  A.  Palomino  et  en 
mourut  de  chagrin  presque  subitement.  — 
Composition  facile  et  spirituelle. 

GUINACCIO  (Dieudonné).E.  I.  *xvr  siècle. 
Naples.  Histoire. 

Élève  de  Polidore  Caravage  dont  il  acheva 
les  tableaux  et  soutint  l’école.  = Imita  ha- 
bilement le  style  de  son  maître. 

GU1RRI  (Le  père  Vincent).  E.  Es.  f 1610. 
Valence.  Portrait. 

Religieux  augustin,  depuis  1608.  = Ar- 
tiste médiocre. 

GU1RRO (François).  E.  Es.  1630-1700.  Bar- 
celone. Histoire. 

Un  des  meilleurs  artistes  espagnols  de 
son  époque. 

GUISE  (Pierre-Jean).  E.  H.  1814.  Utrecbt. 
Paysage  et  animaux. 

Élève  de  J.  Van  Ravenswaay,  à Hil - 
versum. 

GUITART  (Pierre).  E.  Es.  * 1377.  Catalo- 
gne. Histoire. 

Peignit  plusieurs  tableaux  de  mérite  pour 
la  ville  de  Reus. 

GUFFENS(Godefroid).  E.  Fl.  1823.  Uasselt. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  deKeyser.=Madone.  — Peintu- 
res murales,  Saint-Nicolas  (église  de  Notre- 
Dame).  —Peintures  murales,  Anvers  (église 
Saint-George). 

GUMIEL  (Pierre).  E.  Es.  * 1498.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Tableaux , Tolède 
(église  Saint-Jacques).  —Manière flamande, 
dans  ses  défauts  surtout. 

GUNTHER  (Mathieu).  E.  Al.  1703.  Bisen- 
berg  (Bavière).  Uistoire. 

Élève  d'A.  Asam;  vivait  encore  en  1789, 
à Augsbourg,  où  il  était  directeur  de  l’Aca- 
démie. = Graveur  à l’eau-forte. 

GURL1TT  (Louis).  E.  Al.  1812.  Altona. 
Paysage. 

Élève  de  Siegfried  Bendixen;  étudia  à Co- 
penhague et  voyagea  en  Allemagne  et  en 
Italie.  =Paysage  montagneux,  Hambourg. 
— Vue  des  environs  de  Bçrchtcsgadcn,  Mu- 
nich.— Vue  de  la  ville  de  Skanderborg, 
prise  de  la  terre  d’Édelsborg,  Copenhague. 
— Les  Bruyères  de  Jutland,  ib. 

GURNET  (F.).  E.  Fl.  * 1842.  Paysage. 

Élève  de  Kuhnen. 


GUSCAR  (Henri).  E.  Fr.  1633-1701.  Paris. 
Portrait. 

Mort  à Rome.  = Tableaux,  Rome.=Pein- 
tre  de  mérite. 

GUTIERREZ  (Franc.).  E.  Es.  * 1637.  Pay- 
sage. 

Établi  à Madrid.  = Perspective  d’un  effet 
délicieux. 

GUTIERREZ  (Jean-Simon).  E.  Es.  * xvip siè- 
cle. Séville.  Histoire. 

Élève  de  Murillo  ; membre  de  l'Académie 
de  Séville,  et  un  de  ceux  qui  soutinrent  cet 
établissement,  de  1664  à 1672.  = Imita  avec 
bonheur  le  coloris  de  son  maître;  dessin 
faible. 

GUTTE  (Josse  Van).  E.  Fl.  * w siècle. 

Employé,  en  1468,  pour  les  fêtes  de  la 
Toison-d'Or,  à Bruges. 

GUTTENBRUN  (Louis).  E.  Al.  * 1783.  En 
Autriche. 

Détails  inconnus. 

GUY-BRENET  (Nicolas)  E.  Fr.  1729-1792. 
Histoire. 

Regardé  d'abord  comme  le  plus  médiocre 
des  académiciens,  ce  n’est  qu’à  force  de  sol- 
licitations qu’il  put  obtenir  la  faveur  de 
participer  au  concours  ordonné  par  le  roi  ; 
sa  modestie  et  son  mérite  furent  récom- 
pensés, car  il  remporta  le  premier  prix.  = 
Belles  idées,  pensées  héroïques.  Malheu- 
reusement le  goût  de  son  époque,  répandu 
dans  ses  tableaux,  détruit  leur  mérite. 

GUYNIER.  E.  Fr.  * xviu'  siècle.  Grenoble. 

Sa  fille  épousa  le  peintre  allemand  J.  M. 
Moser.  (Voir  ce  nom.) 

GUYON.  E.  Fr.  * xix"  siècle.  Histoire. 

Passage  de  l'isonzo  (avec  Cogniet),  Ver- 
sailles. — Attaque  de  Saint-Michel  (avec 
Alaux) , ib. 

GUYOT  (Antoine-Patrice).  E.  Fr.  1787.  Pa- 
ris. Paysage. 

Élève  de  Régnault  et  de  Berlin.  = Envi- 
rons de  Grenoble.  — Vues  de  Suisse. 

GUYOT  (Claude).  E.  Fr.  f 1676.  Histoire. 

Composa  beaucoup  pour  les  fabriques  de 
tapisseries. 

GUYOT  (Laurent).  E.  Fr.  * 1605. 

Nommé,  en  1605,  peintre  ordinaire  du  roi 
pour  les  tapisseries. 

GUZMAN  (Jean) , ou  le  frère  Jean  d'el  San- 
tissimo  Sacramento.E.  Es.  1611-1680.  Puente 
(Royaume  de  Cordoue).  Histoire. 

Étudia  à Cordoue,  puis  à Rome;  revint 
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en  Espagne,  en  1634,  el  se  fixa  à Séville; 
mêlé  à une  révolte,  il  ne  se  sauva  qu’en 
prenant  l’habit  des  Carmes  et  finit  par  me- 
ner une  vie  exemplaire.  Mort  à Aguilar. 
Peintre  médiocre;  coloris  frais;  belle  pâte. 
= Architecte. 

GUZMAN  (Pierre  de),  dit  EL  COXO  (le 
Boiteux).  E.  Es.  * 1601.  Histoire. 

Élève  de  P.  Caxes  ; peintre  de  Phi- 
lippe III.  = Artiste  distingué. 

GUZMAN  (Pierre  de).  E.  Es.*  1714.  Lucena. 
Histoire. 

On  le  croit  élève  de  Yaldès-Léal.  = Beau- 
coup de  fraîcheur. 

GYGAERT  (Jean).  E.  Fl.  * xv*  siècle.  Tour- 
nai. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges. 

GYSAERT  (T.-G.)  E.  Fl.  Fleurs. 

Cité  par  Nagler , d’après  Descamps , 
comme  un  moine  franciscain  travaillant  à 
llalines 

GYSBBECHT.  E.  Fl.  *xvu*  siècle.  Anvers. 

Détails  inconnus. 

GYSELINCKX  (Jos.).  E.  Fl.  * 1845.  Genre. 

Élève  de  F.  de  Brackeleer. 

GYSELS  ou  GYZELS  (François).  E.  H. 
-{-  1660.  Leyde.  Histoire  et  portrait. 

Mort  à Amsterdam. 

GYSELS,  GYSENS  ou  GEYSELS  (Pierre). 
E.  Fl.  1621  -1600-91.  Anvers.  Paysage, 
chasses  et  gibier  mort. 

Ce  peintre  est  inscrit  dans  le  Liggere, 
comme  élève,  en  1611  ; seulement  le  nom  de 
son  maître  n’est  pas  cité.  Dans  le  compte 
de  la  corporation,  on  désigne  celui-ci  sous 
le  nom  de  Jean  Boots.  On  pense  qu’il  tra- 
vailla aussi  dans  l’atelier  de  Jean  Breughel, 


le  Jeune,  sans  cependant  pouvoir  l’affirmer. 
Il  fut  reçu  franc-maître  de  Saint-Luc,  en 
1649.  Quant  à l’orthographe  de  son  nom, 
nous  ne  pouvons  être  aussi  absolu  que 
M.  Yan  Lerius,  qui  n’admet  que  celle  de 
Gyselsdans  le  supplément  du  catalogue  du 
musée  d’Anvers;  nous  nous  basons  sur  les 
signatures  différentes  que  Gysels  lui-même 
a mises  au  bas  de  ses  tableaux. =Paysage  : 
Chasse  au  cerf,  Berlin.  — Village  flamand 
avec  figures,  ib.  (Signé  P.  Gysensfecit.)  — Un 
Grand  Village,  Dresde.  (Signé  P.  Geysels.) — 
Quatre  paysages,  ib.  — Lièvre,  attirail  de 
chasse,  oiseaux  morts,  ib.  = Excellait  dans 
les  paysages  el  les  chasses;  finesse  exquise; 
pinceau  vigoureux  et  ferme,  coloris  clair  et 
harmonieux.  Ses  tableaux  ont  été  souvent 
attribués  à Breughel  de  Velours.  =Yentes  : 
V.  Lormier  (1763),  Fruits,  fleurs,  oiseaux  et 
autres  animaux,  660  fl.  — V.  da  Costa  (1764), 
Kermesse  de  village,  210  fl.  — V.  à Anvers 
(1768),  Cygnesmorts, canards,  oiseaux,  pièces 
de  gibier,  etc.  450  fl.  A la  vente  Lormier,  ce 
tableaufut  vendu300  fl.— V.  Stolberg(1859), 
Un  lièvre  el  des  oiseaux  morts,  3,525  fr. 

GYSSELS  (R.)  E.  U.  Genre,  vues. 

Détails  inconnus.  = Une  ville,  avec  un 
grand  nombre  de  figures,  Amsterdam.  = 
En  attribuant  ce  tableau  à un  artiste  du 
nom  de  R.  Gyssels.  Te  catalogue  d’Amster- 
dam , croyons-nous , a mal  interprété  la 
signature.  Nous  pensons  qu’il  s'agit  de 
P.  Gysels  ou  Geysels  dont  il  est  parlé  plus 
haut. 

GYZELAAR  (J.  D.)  E.  H.  * xvili*  siècle. 
Miniature. 

Inscrit  dans  la  confrérie  Pictura,  à La 
Haye,  en  1794. 
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HAACH.  E.  Al.  1815  (?).  Dresde.  Histoire. 

Jésus-Christ  apaisant  la  tempête. 

HAACK(G.  Marcellin).*  1700.  Portrait. 

Détails  inconnus. 

HAAG  (J.  F.  C.).  E.  Al.  + 1758  ou  1759. 
Allemagne.  Portrait  et  paysage. 

Peintre  du  prince  d’Orange.  Mort  à La 
Haye.  = Bonne  ressemblance. 

HAAG  (Thétart-Philippe-C.).  E.  H.  1737- 
1812.  Cassel.  Portrait  et  chevaux. 

11  vint  très  jeune  en  Hollande.  Peintre  de 
Guillaume  Y;  directeur  de  l’académie  de 
dessin  à La  Haye  et  doyen  de  la  société  Pic- 
lura.  Les  principales  galeries  ne  possèdent 
aucun  de  ses  ouvrages.  = 11  a fait  des  des- 
sins de  chevaux  qui  sont  estimés.  Graveur. 

HAAGEN  (George  Yander).  E.  H.  * xvn* 
siècle.  La  Haye(?).  Paysage  et  animaux. 

Un  des  47  qui  fondèrent,  en  1G5G,  la  con- 
frérie Pictura,  à La  Haye;  on  le  nomme 
aussi  Yerhaagen,  Yan  Hagen,  Yan  Haagen 
ou  Yander  Hagen.  Le  biographe  Kramm 
pense  qu’il  ne  fait  qu’un  avec  Jean  Yander 
Hagen. 

HAAGEN  ou  HAGEN  (K.  J.  ou  K.  Yander). 
E.  H.  * xvip  siècle.  Paysage. 

Détails  inconnus.  = Bon  paysagiste  ; on 
cite  de  ses  tableaux  étoffés  par  J.  Asselyn. 


HAAN  (Abraham  de).  V.  Haen. 

HAAN  (Joseph  Charles).  Y.  Haen. 

HAAN  (...  de).  E.  H.  * xviif  siècle.  La 
Haye.  Portrait. 

Se  rendit  de  bonne  heure  à Londres  ; vi- 
vait encore  en  1729,  lorsque  Weyerman 
écrivaitses  notes.  = Weyerman  lui  accorde 
toutes  les  qualités  qui  font  les  grands  pein- 
tres de  portrait. 

HAAN  (David  de).  E.  H.  1602-1674  (?). 
Rotterdam.  Batailles,  histoire,  portrait. 

Visita  ritalie.  Plusieurs  auteurs  assurent 
qu’il  mourut  à Utrecht , en  1674;  c'est  l’asser- 
tion de  Nagler,  tandis  queBalkema,  auteur 
peu  exact,  le  fait  mourir  à Rome,  en  1659. 

HAAN  (F.  de).  E.  H.  * xix*  siècle.  Paysage. 

Vue  en  Flandre. 

HAAN  (Wytze  de).  E.  H.  1804-1848.  Leü- 
waarden.  Portrait  et  intérieurs. 

Élève  de  O.  de  Boer  et  de  G.  Yander  Kooi. 
Peintre  amateur. 

HAANEBR1NK  (Guillaume-Albert).  E.  H. 
1762-1840.  Utrecht.  Intérieurs,  portrait  et 
vues  de  ville. 

Membre  de  l’académie  des  beaux-arts 
d’Amsterdam  ; secrétaire  et  l’un  des  fonda- 
teurs de  l’école  de  dessin  d’Utrecht.  = Bon 
dessinateur. 
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HAANEN  (Gaspard).  E.  H.  1778-1849. 
Maastricht.  Intérieurs  d’église,  etc. 

S’établit  à Amsterdam,  en  1830,  et  y fit  le 
commerce  des  tableaux.  En  1812,  il  demeu- 
rait à Oosterhoudt  où  naquirent  deux  de  ses 
enfants. 

HAANEN  (Adrienne-Jcanne),  fille  de  Gas- 
pard. E.  II.  1814.  Oosterhoudt.  Nature 
morte,  fleurs,  fruits. 

Élève  de  son  père;  membre  honoraire  de 
l'académie  des  beaux-arts  d’Amsterdam. 

HAANEN  (Éisabelh-Alida),  fille  de  Gas- 
pard. E.  H.  1809-1845.  Utreciit.  Intérieurs. 

Élève  de  son  frère  George.  Elle  épousa  le 
peintre  P.  Kiers.  Membre  honoraire  de 
l'académie  des  beaux-arts  d'Amsterdam.  — 
Graveur. 

HAANEN  (George-Gilles),  fils  de  Gaspard. 
E.  H.  1807.  ütrecht.  Effets  de  lumière, 
genre  et  intérieurs. 

Élève  de  son  père.  Membre  de  l’académie 
des  beaux-arts  d’Amsterdam.  Abandonna 
sa  patrie  pour  aller  s’établir  en  Allemagne. 
S'occupa  à Mayence,  à Francfort,  à Vienne, 
puis  à Cologne  où  il  alla  demeurer  en  1854. 
= Paysage  : hiver,  Munich.  — Intérieur  de 
boutique  avec  figures,  ffotterdam  (effet  de 
lumière). — Une  Femme  avec  un  enfant,  ib. 

La  toilette,  ib—  Le  Jeune  Dessinateur,  ib. 
— Graveur. 

HAANEN  (Rémi-André),  fils  de  Gaspard. 
E.  H.  1812.  Oosterhoudt.  Clairs  de  lune  et 
paysage. 

Élève  de  son  père.  Alla  s’établir  à Vienne 
vers  1840.  Visita  Saint-Pétersbourg.  Mem- 
bre de  plusieurs  académies  étrangères.  = 
Graveur. 

HAANSBERGEN  ou  I1AENSBERGEN  (Jean 
Van).  E.  H.  1642-1705.  Utrecut.  Paysage, 
histoire  et  portrait. 

Élève  de  Poelenburg.  En  1668,  il  fut 
inscrit  dans  la  confrérie  de  Saint-Luc,  à 
Utrecht.  En  1669,  il  s’établit  à La  Haye  où  il 
mourut.  Il  y fut  plusieurs  années  doyen  de 
Saint-Luc.  = L’Ange  annonçant  le  Christ 
aux  bergers,  Dresde.  — Paysage  : Cascade 
et  baigneuses,  ib. —Adoration  des  mages,  ib. 

Adoration  des  bergers, ib.  — Assomption, 
ib.  —Portrait  d’homme,  Berlin.  =11  peignit 
dans  la  manière  de  son  maître,  sans  en 
avoir  le  talent.  Bon  coloris  et  bon  fini.  Il 
réussit  dans  le  portrait  ; pinceau  moelleux. 
Graveur.  = Ventes  : V.  à La  Haye  (1729), 


Un  Bain,  dans  le  style  de  Poelenburg,  115 
florins. 

HAARLEM  (Gérard  de).  V. Gérard  deSaint- 
Jean. 

HAARLEM  (Thierry  de).  V.  Stuerbout. 

HAARLEM  (Corneille  Cornclissen,  dit 
CORNEILLE  VAN).  E.  H.  1562-1637  ou  1638. 
Haarlem.  Histoire,  portrait,  genre. 

Ses  parents  avaient  quitté  Haarlem  pen- 
dant le  siège  de  cette  ville  par  les  Espa- 
gnols ; un  peintre,  Pierre  Aartsen,  fils  de 
Pierre  dit  le  Long  (Lange  Pier),  s’était  chargé 
de  garder  leur  maison;  le  jeune  Corneille, 
qui  était  resté  à Haarlem,  sentit  sa  voca- 
tion se  déclarer  en  voyant  travailler  l’ami 
de  ses  parents;  il  profita  de  cette  circon- 
stance et  reçut  des  leçons  de  Pierre  Aart- 
sen ; il  en  profita  si  bien,  qu’à  17  ans  il  était 
bon  peintre;  à celte  époque  il  partit  pour 
Rouen  ; la  peste  s’y  étant  déclarée,  il  y resla 
peu  de  temps  et  alla  se  perfectionner  à An- 
vers, chez  Gilles  Coignet.  Il  s’établit  dans 
sa  ville  natale.  C’est  de  sa  fille,  Marie,  que 
naquit  le  peintre  Corneille  Bega.  = Le  Mas- 
sacre des  Innocents,  La  Haye.  — Adam  et 
Eve  dans  le  Paradis  terrestre,  Amsterdam. 

— Portrait  de  Thierry  Coornhert,  ib.  — Le 
Massacre  des  Innocents,  ib.  — Bethsabée  au 
bain  (chef-d’œuvre),  Berlin. — Une  Orgie,  ib. 

— Cadmus  et  le  dragon,  Vienne.  — Allégo- 
rie sur  la  vie  humaine,  Copenhague.  — 
Bacchus,  Rotterdam.  = Coloris  peu  vrai, 
mais  parfois  vigoureux  et  transparent , 
manque  d’ensemble.  Ordonnance  riche  et 
spirituelle,  figures  dessinées  avec  soin  et 
expression  ; affectionnait  beaucoup  les  figu- 
res nues  et  les  dessinait  avec  grand  talent. 

— Ventes  : V.  à La  Haye  (1737),  LaManne  au 
désert,  25  florins.  — Y.  Van  Kinschot  (1767), 
Vénus  et  Adonis,  21  florins. 

HAARLEM  (Pierre  Nicolas  Van).  Haarlem. 
Nature  morte. 

Étudia  d’après  nature. 

HAART  (Jean  de).  E.  H.  * 1850.  Genre. 

Établi  à Utrecht  ; marchand  de  tableaux. 

HAAS  (Jean  Herman  de).  E.  H.  1810-1856. 
Utrecht  (?).  Genre,  nature  morte. 

S’occupa  aussi  à restaurer  des  tableaux. 
Mort  dans  la  misère. 

HAASTEERT  (Isaac  Van).  E.  H.  1753-1834. 
Delft.  Vues  de  ville,  paysage  et  animaux. 

Élève  de  Jérôme  Lapis,  Vénitien  établi 
en  Hollande.  Possédait  les  connaissances 
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théoriques  de  la  peinture,  était  poète,  lettré 
et  savant  en  histoire  naturelle.  = Dessina- 
teur et  graveur. 

HAAXMAN  (Pierre  A ).  E.  H.  1814.  Delft. 
Portrait. 

Élève  de  C.  Kruseman. 

1IABENSCHADEN  (Sébastien).  E.  Al.  1813. 
Munich.  Paysage  et  animaux. 

IIABERBUSCH  E. Al.  * xix’sièclc.  Paysage. 

UAB1CU  (Jean  Rodolphe).  E.  Al.  f 1722. 
Ulm. 

Détails  inconnus. 

IIABRON.  Peintre  grec. 

Cité  par  Pline. 

HACCOU  (Jean  Corneille).  E.  H.  1798-1839. 
Middelbourg.  Paysage. 

Élève  de  J.  U.  Koekkoek.  Visita  la  France, 
l’Allemagne  et  la  Suisse.  S'établit  à Londres 
et  y mourut. 

HACHETTE  (Jean).  * xv*  siècle. 

Peintre  cité  en  1419-20. 

HACKAERT.  V.  Hakkert. 

HACKERT  (Charles  Louis),  frère  de  Phi- 
lippe). E.  Al.  f 1800.  Paysage. 

Travailla  quelque  temps  à Rome  avec 
son  frère  Philippe.  Mort  en  Suisse.  = Artiste 
de  mérite. 

HACKERT  (Guillaume),  frère  de  Philippe. 
E.  Al.  1748-1780.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  R.  Mengs.  Mort  à Saint-Péters- 
bourg. = Se  distingua  dans  le  genre  qu’il 
avait  adopté. 

HACKERT  (Jean  Théophile),  frère  de  Phi- 
lippe. Iv  Al.  1744-1773.  Paysage. 

Accompagna  son  frère  Philippe  dans  la 
plupart  de  ses  nombreux  voyages  et  mourut 
en  Angleterre,  où  il  s’était  rendu  seul.  = 
Peintre  de  talent. 

HACKERT  (Phil.  ),  dit  : HACKERT  D ITA- 
LIE. E.  AI.  1737-1807.  Prenzlau  (Prusse). 
Paysage  et  marines. 

Son  père  lui  enseigna  d’abord  la  peinture 
des  tlcurs,  genre  qu'il  abandonna  pour  le 
paysage;  parcourut  l’Allemagne,  la  Suède, 
la  France  et  l'Italie;  travailla  pour  Cathe- 
rine de  Russie,  qui  le  protégea;  établi  à 
Rome,  y rendit  de  grands  services  à l’art; 
nommé  peintre  du  roi  de  Naples,  en  1786  ; 
se  retira  à Florence  lors  de  l'arrivée  des 
Français  en  Italie  et  y mourut  peu  après. 

— Vue  des  environs  de  Naples,  Amsterdam. 

— Tableaux,  Russie.  — Id.  dans  les  rési- 
dences princières  de  Cassel.  — Cascade  de 


Tivoli,  Vienne.  — Tableaux,  Rotterdam.  — 
Copiait  habilement  la  nature;  excellait 
dans  la  perspective  ; pinceau  assez  vigou- 
reux, coloris  presque  toujours  harmonieux. 
Manière  correcte  et  souvent  soignée,  mais 
sans  poésie  et  peu  spirituelle.  Les  ouvra- 
ges de  sa  vieillesse  ont  bien  moins  de  mé- 
rite que  ses  autres  productions. 

IIADIN  (l'élicie  Anne  Élisabeth).  E.  Fr. 
1799.  Paris.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Delorme.  = Saint  Antoine  de 
Padoue. 

HAEBERLEIN  (Léonard).  E.  Al.  * xvn- siè- 
cle. Fleurs,  fruits,  etc. 

Donna  des  leçons  à Jean  André  Graf. 

HAECHT  (Tobie  Van).  E.  Fl.  * 1395. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1395. 

IIAECK  (Jean).  E.  Fl.  * 1542.  Anvers.  His- 
toire. 

Peintre  sur  verre  renommé  de  son  épo- 
que. Cité  par  Guicciardin  qui  le  nomme 
Jean  Ack.=Vilraux  de  la  chapelle  du  Saint- 
Sacrcmcnt  des  Miracles,  Bruxelles  (église 
Sainte-Gudule,  sur  les  dessins  de  Michel 
Coxcie). 

HAECKEN  (Antoine  Van).  E.  Fl.  * xviu* 
siècle.  Anvers. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers,  en  1778. 

HAEFTEN  (Nicolas  Van).  E.  H.  * 1690. 
Gorcum.  Genre,  portrait,  etc. 

D’après  Heller,  il  mourut  en  1615.— Gra- 
veur à l’eau-forte  et  en  mezza-tinta. 

1IAEGEN  (Thierry  Vander).  E.  Fl.  * xvir 
siècle. 

Détails  inconnus. 

1IAEGHEN  (Joseph  Vander).  E.  Fl.  1822- 
1846.  Bruges.  Histoire. 

Bataille  d’Oosterweel.— Bataille  de  Nicu- 
port  (esquisse). 

HAELSZEL  (Jean-Baptiste).  E.  Ai.  1710- 
1776.  Dresde.  Fleurs  et  fruits. 

Élève  de  J. -B.  du  Buisson,  à Berl  n 
depuis  1769,  membre  de  l’Académie  des 
beaux-arts,  à Vienne,  où  il  mourut.— 
Plusieurs  tableaux  de  (leurs  et  de  fruits 
Vienne. 

HAEN  (Joseph-Charles  de).  E.  H.  1787- 
1836.  Amsterdam.  Portrait  et  miniature. 

Nommé  peintre  en  miniature  de  S.  M. 
Guillaume  I",  roi  de  Hollande;  membre  de 
l’Académie  d’Amsterdam.  = Manière  large, 
pinceau  de  maître. 
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HA  EN  (Abraham  de).  E.  II.  1707-1748. 
Genre. 

Élève  de  Corn.  Pronk.  Poète  de  talent.  = 
Graveur. 

HAER  (Anne-Charlotte  Didier  de  Bon- 
couit,  M“*  Vander).  E.  U.  1748-1802.  La 
Haye.  Histoire  et  portrait. 

D’une  ancienne  famille  noble  ; cultiva  la 
peinture  en  amateur.  = Dessinait  très  bien 
les  portraits  au  crayon. 

HAERDE  (Jos.  Van).  E.  Fl.  * xix*  siècle. 
Gand.  Vues  de  ville. 

Élève  de  l’Institut  des  sourds-muets,  à 
Gand.  = Vue  de  l’église  Saint-Pierre,  à 
Gand. 

HAERT  (Henri  Van  der).  E.  Fl.  1794-1846. 
Louvain.  Portrait. 

Élève  de  David.  Directeur  de  l’Académie 
de  Gand. 

HAES  (Oscar  de).  E.  Fl.  *1845.  Histoire. 

HAESAERT  (Paul).  E.  Fl.  1813.  Louvain. 
Genre  et  Portrait. 

Élève  de  L.  Mathieu  et  de  F.  de  Braeke- 
leer.  = Colin-Maillard.  — Devine  qui  c’est. 

HAESKEL.  * xvu*  siècle.  Portrait. 

Cité  par  Bryan-Stanley,  qui  ne  sait  pas 
s’il  est  Hollandais  ou  Flamand.  On  con- 
naît de  scs  ouvrages  avec  la  date  de  1647. 

HAEY  (Jean  Van).  E.  H.  1545-1015.  Leyde. 
Histoire. 

Cité  par  Fiorillo.  Cet  auteur  raconte  qu’il 
alla  s’établir  en  France  et  y devint  peintre 
du  roi  Henri  IV  qui  le  nomma,  en  même 
temps,  conservateur  de  son  cabinet  de  ta- 
bleaux et  valet  de  chambre. 

UAFFNER  (Antoine),  frère  d’Henri.  E.  I. 
1654-1732.  Bologne.  Perspective. 

Demeura  à Gênes  et  y exécuta  un  grand 
nombre  d’ouvrages;  ayant  travaillé  long- 
temps dans  le  couvent  de  Saint-Philippe  de 
Néri,  le  goût  de  la  vie  monastique  lui  vint 
et  il  prit  l’habit  religieux;  fut  appelé  à Flo- 
rence par  le  grand-duc  Jean-Gaston,  qui 
le  combla  de  bienfaits  et  d’honneurs.  — 
Dessin  vrai  et  élégant , teintes  harmo- 
nieuses et  suaves,  compositions  fraîches. 

HAFFNER  (Henri),  frère  d’Antoine.  1640- 
1702.  Bologne.  Perspective. 

Fils  d’un  soldat  de  la  garde  suisse  du 
sénat  ; étudia  à Bologne  ; s’occupa  à Savone 
avec  Guidobono;  fut  appelé  à Gênes,  et, 
revenu  à Bologne,  y travailla  jusqu’à  sa 
mort. 


HAFFNER  (Félix).  E.  Fr.  * 1849  Stras- 
bourg. Genre  et  paysage. 

Élève  de  Sandmann. 

HAGELSTEIN  (Jean-Ernest-Uomann  De). 
E.  Al.  1588-1653.  Hagelstein.  Paysage  avec 
figures. 

Élève  d’A.  Elzheimer;  étudia  à Constance, 
à Kempten  et  en  Italie,  où  il  résida  quinze 
ans,  travaillant  avec  Pinas,  Eastman  et  son 
ami  Elzheimer.  = Imita  parfaitement  son 
maître. 

HAGE  ou  IIAGEN  (A.  Vander).  * xviii1,  siè- 
cle. Portrait. 

Peignit  à Londres, vers  1760,  des  portraits 
de  personnages  de  distinction.  On  croit  qu’il 
appartient  à la  famille  de  J.  Vander  Ilagen. 

IIAGEN  (C.  Vander).  E.  H.  Bommel.  His- 
toire. 

Cité  par  Iloet.  Surnommé  Bommelaer  du 
lieu  de  sa  naissance. 

IIAGEN  (Jean  Vander).  E.  H.  * 1656.  La 
Haye.  Paysage  avec  figures  et  animaux  ; 
marines. 

Contemporain  et  ami  de  N.  Berchem  et 
d’A.  Van  de  Velde,  qui  peignirent  souvent 
les  figures  de  ses  tableaux.  Il  étudia  d’abord 
dans  sa  patrie,  puis  se  rendit  en  Angleterre 
où  ses  marines  étaient  très  recherchées  ; on 
croit  qu’il  y mourut.  Brian-Stanley  donne 
pour  dates  de  sa  naissance  et  de  sa  mort, 
1635-1679.  Nagler  donne  pour  celle  de  sa 
naissance,  1675,  ce  qui  est  une  grave  er- 
reur = Vue  du  Rhynpoort  à Arnhem,  avec 
A.  Van  de  Velde,  La  Haye.  — Une  vue  de 
Gueldre,  avec  A.  Van  de  Velde,  ib.  — Pay- 
sage avec  rivière,  Amsterdam.  — Paysage 
avec  figures  et  animaux,  ib.  — Deux  pay- 
sages, Paris.— Paysages  avec  figures  et  ani- 
maux, Berlin.  — Paysage  avec  animaux,  ib. 
— Entrée  de  bois,  Rotterdam.  — Paysage 
montagneux,  ib.  — Le  Groupe  de  chênes, 
Copenhague  (figure  de  Jean  le  Ducq).  — 
Paysage  : la  Chute  d’eau,  ib.  (figures  de  J.  le 
Ducq.  — Lisière  de  forêt,  ib.  — Intérieur  de 
forêt,  ib.  =Presque  tous  ses  tableaux  sont 
devenus  noirs.  Beaucoup  do  vérité  dans  les 
moindres  détails;  parfois  trop  minutieux. 
Dessinateur  estimé.  = Ventes  : V.  Vander 
Pot  (1808),  Paysage  hollandais,  1,405  11.  — 
V.  Guillaume  II  (1850),  Paysage  hollandais 
très  boisé,  195  11. 

HAGENS  (Édouard  de).  E.  Al.  * xix*  siècle. 
Dusseldorf.  Portrait. 
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11AGER1CH.  E.  Al.  * 1 ü78.  Thur.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Ce  nom  se  trouvait 
au  bas  d’un  tableau  remarquable,  à Isen- 
lieim  (Suisse). 

HAGHE.  (Louis).  E.  Fl.  1802.  Tournai. 
Vues  et  genre. 

Reçut  son  éducation  artistique  dans  sa 
Aille  natale;  s’établit  en  Angleterre,  en 
1823  ou  1824,  et  y obtint  le  titre  de  premier 
dessinateur  du  Roi,  et,  plus  tard,  de  la  reine 
d'Angleterre.  = Conseil  de  guerre,  à Cour- 
trai,  Londres,— Dessinateur  et  aquarelliste. 

HAIIN  (Adolphe).  E.  Al.  * 1832.  Berlin. 
Portrait  et  genre. 

HAllN  (Charles-Guillaume).  E.  Al.  1829. 
Ebbrsbacii.  Histoire. 

Elève  de  J.  Bübner.  = Scène  du  Michel 
Kohlhaas  de  Henri  de  Kleist,  Dresde. 

HA HN  (Herman  Van),  1636.  Pays-Bas.  Na- 
ture morte. 

Le  nom  de  ce  peintre  ne  se  trouve  dans 
aucune  biographie.  Le  catalogue  du  mu- 
sée de  Vienne  en  fait  seul  mention.  = Oi- 
seaux morts,  Vienne. 

HA1IN1SCH  (Ant.).  E.  Al.  * 1837.  Aquarelle. 

HAIER  (Joseph).  E.  Al.  *xix' siècle.  Genre. 

Réunion  dans  une  auberge  de  village,  Mu- 
nich. 

IIA1LLECOURT  (Caroline).  E.  Fr.  * 1842. 
Metz.  Portrait  en  miniature. 

Élève  de>M“‘  de  Mirbel. 

HAINE  (Émile).  E.  Fl.  * 1843.  Paysage. 

HAKINET  LE  BACRE.  E.  Fl.  * XV-  siècle. 

Peintre  du  Tournaisis..  Ce  llakinel  est 
peut-être  le  même  que  Jehan  de  Bacre 
V.  ce  nom)  qui  travailla  à Bruges  en  1468. 

UAKKERT  ou  HACKAERT  (Jean).  E.  U. 
1 636  (?).  Amsterdam.  Paysage. 

Visita  l’Allemagne  et  la  Suisse.  = Vue  du 
bois  de  La  Haye  (figures  d’A.  Van  de  Velde), 
Munich. — Allée  de  frênes  près  d’un  châ- 
teau, avec  figures  (figures  d’A.  Van  de 
\ eide),  Amsterdam  — Paysage  avec  figures 
et  animaux  (figures  d’A.  Van  de  Velde),  Ber- 
lin.— Forêt  avec  chasseur  à cheval  (figures 
de  Lmgelbach),  Dresde.  — Le  Départ  pour 
la  chasse,  Munich.  — Chasse  au  cerf  (chef- 
d'œuvre),  Saint-Pétersbourg.  — Vue  de 
Suisse  : Soleil  couchant,  Copenhague.  — 
l isière  de  forêt  : le  Retour  des  troupeaux, 
ih.— Pinceau  spirituel.  11  excellait  à rendre 
le  coucher  du  soleil.  Ses  paysages  monta- 
gneux sont  d’un  bon  dessin,  d’un  ton  clair 


et  d’un  coloris  chaud;  ses  sites  hollandais 
plaisent  par  un  goût  poétique  et  une  mer- 
veilleuse vérité.  Ses  tableaux  sont  assez 
rares,  parce  qu’il  peignit  beaucoup  de  ta- 
pisseries pour  salons.  Lingelbach , A.  Yan 
de  Velde,  Berchemet  Ph.  Wouwerman  ont 
étoilé  ses  tableaux.  Graveur  à l’eau-forte. 
= Ventes  : V.  Changran  (1780),  Chasse  au 
cerf,  avec  figures  de  Van  de  Velde,  230  1.  — 
V.  Helsleuter  (1802),  Retour  de  chasse  du 
prince  d’Orange,  figures  par  Van  de  Velde, 
2,373  fr. — Même  vente,  Riche  paysage,  avec 
ligures  par  Van  de  Velde,  3,200  fr. — V.  Van 
der  Pot  (1808),  l'Allée  de  frênes,  3,003  11.  — 
V.  La  Fontaine  (1821),  Chasse  au  cerf, 
3,320  fr.  — V.  Heris  (1841  ),  Paysage,  avec 
figures  de  Lingelbach,  2,000  fr. 

HAL  (Jaeq.  Van).  E.  Fl.  * 1705.  Histoire. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1703. 11  fut  le  maître  de  Jacques 
de  Wit,  peintre  hollandais  renommé.  = La 
Pluie  de  la  manne,  Anvers  (église  Saint- 
Jacques). — Adoration  du  Saint-Sacrement, 
ih.  =»  Ventes  : Y.  Siebrecht  (1734),  Fête  des 
dieux,  40  11. 

UAL  (Nicolas  Van).  E.  Fl.  1608-1738.  An- 
vers. Histoire. 

Les  biographes  parlent  peu  de  cet  artiste; 
il  paraît  que  son  talent  s’affaiblit  sur  la  fin 
de  ses  jours  et  que  ses  derniers  tableaux 
ont  très  peu  de  valeur.  — llardimé  et  d’au- 
tres artistes  l’employèrent  souvent  à pein- 
dre des  nymphes  et  des  génies  dans  leurs 
tableaux. 

HALAUSKA  (Frédéric),  E.  Al.  1829.  Vienne. 
Paysage. 

HALDER  (Christophe).  E.  Al.  1392  1648. 
Paysage. 

Élève  de  George  Gartner.  Mort  à Nurem- 
berg. — Paysage  : ruines,  Dresde. 

UALEN  (Arnold  Van).  E.  H.  f 1732.  Genre 
et  portrait. 

11  habita  Amsterdam.  Il  est  l’auteur  du 
Pan  poelicon  Dalavum,  collection  des  por- 
traits des  poètes  néerlandais  ; il  peignit 
pour  cet  ouvrage  plus  de  330  petits  por- 
traits et  quelques  allégories  se  rapportant 
aux  littérateurs  dont  on  ne  possédait  pas 
les  traits.  Cette  collection  est  devenue, 
plus  tard,  la  propriété  d’une  société  litté- 
raire de  Leyde,  intitulée  : Kunsl  wordt  door 
arbeid  verkregen.  Arnold  Van  Halen  culti- 
vait l’art  comme  amateur;  il  y consacra 
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toute  sa  vie.  I!  signait  quelque  fois  ses  gra- 
vures Aquila,  latinité  d’Arnould,  et  quelques 
auteurs  le  désignent  sous  ce  nom. 

IIALEN  ou  HAELEN  (Pierre  Van).  E.  Fl- 
* 1650.  Anvers.  Paysage. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1650;  remplaça  Coques  comme 
ancien  de  la  corporation,  en  1671.  = Beau- 
coup de  ses  tableaux  ont  été  acquis  par 
l’Angleterre.  = Imitait  souvent  Claude  Lor- 
rain ; étoffait  des  paysages  avec  une  masse 
de  petites  figures.  On  prétend  qu’il  peignit 
aussi  l’histoire  et  des  bacchanales. 

UALL  (J.  Van).  E.  H.  * 1818.  Amsterdam. 
Paysage. 

Élève  de  Ruvtenschildt. 

HALL  (Pierre-Adolphe).  E.  Fr.  1739-1791. 
Boras  (Suède).  Miniature. 

Élève  d’Eckhard  et  de  Reichart.  Etabli  en 
France,  il  y fut  agréé  à l’Académie  et  prit 
part  aux  événements  politiques  du  temps. 
Mort  à Liège  dans  la  pauvreté.  =On  l’a  ap- 
pelé le  Van  Dyck  de  la  miniature. 

HALLAUX  (Hubert).  E.  Fl.  * 184*2.  Paysage. 

HAL1.BLAD  (Éric).  1720-1814.  Faulun. 

Peintre  suédois,  élève  d’OIof  Arenius. 
Plus  connu  comme  auteur  de  systèmes  spé- 
ciaux de  rentoilage,  etc. 

HALLÉ  (Daniel).  E.  Fr.  f 1674.  Paris.  His- 
toire et  portrait. 

11  travailla  pendant  cinq  ans,  vers  1631, 
dans  l’atelier  d’un  peintre  de  Rouen,  nommé 
Robin  Bunel;  en  1662,  il  travailla  pour  la 
corporation  des  orfèvres,  à Paris.  Mort  dans 
un  âge  très  avancé.  = Martyre  de  saint 
Symphorien , Paris  (église  Saint-Germain 
des  Prés.  — Saint  Roch,  Versailles  (église  de 
Montreuil,  signé  et  daté  de  1669).=  Peintre 
distingué. 

HALLÉ  (Claude-Guy),  fils  de  Daniel.  E.  Fr. 
1651-1736.  Paris.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  père;  reçu  à l’Académie,  en 
1682  ; professeur,  recteur  et  enfin  directeur 
de  cet  établissement.  Travailla  aux  divers 
châteaux  royaux  de  France  ainsi  que  pour 
beaucoup  d’églises,  tant  à Paris  que  dans 
la  province.  =Annonciation,  Paris.— Saint 
Paul  à Lystre,  ib.  — Réparation  faite  au  roi 
par  le  doge  de  Gênes,  Versailles.  = Idées 
abondantes  et  heureuses;  bonne  entente 
du  clair-obscur,  exécution  facile,  coloris 
gracieux.  Contribua,  par  une  imitation 
lourde  de  ses  prédécesseurs,  à la  décadence 
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du  goût  en  France.  = Ventes:  V.  La  Live 
de  J u 1 1 y (1770),  Io  changée  envache,  800  liv. 

HALLÉ  (Noël),'  (ils  de  Claude-Guy.  E.  Fr. 
1711-1781.  Paris.  Histoire  et  genre. 

Élève  de  Jean  Restout,  le  Jeune;  reçu  à 
l’Académie  en  1748  ; professeur,  et, en  1781 , 
recteur  de  cet  institut,  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-Michel  et  surintendant  de  la  ma- 
nufacture des  Gobelins;  séjourna  à Rome 
comme  pensionnaire  et  y retourna  comme 
directeur  de  l’Académie  française  dans 
cette  ville.  = Fresques,  Paris.  — Prédication 
de  saint  Vincent  de  Paul,  Versailles.  — Dis- 
pute de  Minerve  et  Neptune  pour  nommer 
Athènes,  Fontainebleau.  = Style  heurté, 
pointu;  coloris  trop  rouge;  architecture  et 
perspective  traitées  avec  talent. 

HALLEMAN  (Thomas).  E.  H.  * 1680.  Rot- 
terdam. Histoire  et  portrait. 

Détails  inconnus. 

HALLET (Gilles).  E.  Fl.  * xvnvsiècle.  Lieue. 
Histoire. 

11  demeura  longtemps  à Rome,  où  il  se 
rendit  de  bonne  heure  et  où  il  mourut.  Sa 
mère  était  une  sœur  de  Jacques  Damery. 
D’après  ses  dernières  volontés,  sa  succession 
devait  servir  à l’entretien  de  l'hôpital  de 
Sainte-Foi,  près  de  Liège.  = La  plupart  des 
tableaux  de  ce  peintre,  qui  se  trouvaient  à 
Liège,  furent  détruits  lors  du  bombardement 
de  cette  ville,  par  les  Français,  en  1691. 

HALLEZ  (G. -J.).  E.  Fl.  17*69-1840.  Framb- 
ries  (près  de  Mons).  Genre  et  portrait. 

Élève,  et  plus  tard  directeur,  de  l’Acade- 
mie de  Mons.  Voyagea  par  toute  la  France. 
Mort  à Bruxelles,  où  il  s’élail  établi  en 
1839.  = 11  fut  appelé  à Bruxelles  pour  y 
faire  le  portrait  de  l’empereur  d’Autriche. 

HALLEZ  (Jules).  E.  Fl.  * 1842.  Portrait  et 
genre. 

lIALLIER(Nicolas).E.  Fr.  1635-1686.  Paris 
Portrait. 

Reçu  à l’Académie  en  1663. 

IIALS  (François),  leVieux, frère  deThicrry. 
E.  Fl.  1584-1666.  Malines.  Histoire,  portrait 
et  genre. 

Élève  de  Ch.  Van  Mander;  il  habita  con- 
stamment Haarlem.  Van  Dyck  visita  ce 
grand  peintre  en  se  rendant  à Londres  et 
voulut  en  faire  son  compagnon  déroute; 
mais  liais  se  trouvait  content  et  heureux 
dans  sa  patrie  adoptive  et  il  déclara  vouloir 
y rester;  les  deux  artistes  firent  mutuelle- 
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raent  leurs  portraits  et  se  quittèrent,  avec 
l’amitié  et  l’estime  réciproques  qu’ils  de- 
vaient s’inspirer,  liais  appartenait  à une 
famille  très  honorable;  son  père  fut  éche- 
vin  et  inspecteur  de  l’orphelinat  à Ilaar- 
lem,  en  157 i et  1 575  ; lui-même  fut  vinder 
vl  chef -homme  de  la  confrérie  de  Saint-Luc, 
en  cctle  ville,  en  1044.  Tout  cela  répond 
suffisamment  aux  anecdotes  d’ivrognerie 
répandues  sur  son  compte,  par  lioubrakcn. 
Ajoutons  encore  qu’à  côté  de  son  nom,  sur 
le  registre  de  la  corporation,  on  lit  ces 
mots  : « Il  était  homme  d'une  humeur  en- 
jouée et  généralement  aimé.  » 11  est  fâcheux 
que  l’histoire  ne  nous  dise  pas  par  suite  de 
quelles  circonstances  liais  est  né  à Matines. 
= Repas  d’arquebusiers,  Ilaarlem  (hôtel  de 
ville).  — Officiers  d’arquebusiers,  en  1627, 
1 635  et  1039,  ib.  - Les  Régents  de  l’hôpital 
Sainte-Élisabeth  en  1041,  ib.  (hôpital Sainte- 
Élisabeth).  — Portraits,  Delft.  — Portrait 
en  pied,  Brunswick.  — Portrait  de  l’histo- 
rien P.  Bor,  Rotterdam.  — Portrait  de  Des- 
cartes, Paris.  — Portraits  du  peintre  et  de 
sa  femme,  en  pied,  Amsterdam.  — Portrait, 
ib.  — Tableaux  d’arquebusiers,  ib.  — La 
Gaieté  du  jeune  âge,  Londres.  — Portrait  en 
pied,  ib.  — Deux  portraits  d’homme,  Berlin. 

— Portrait  de  femme,  ib.  — Portrait  du 
professeur  hollandais  Jean  Acronius,  ib.  — 
Portrait  d'homme,  Dresde.  — Tableau  de  fa- 
mille, Munich.  = Il  introduisit  en  Hollande 
la  manière  large  et  belle  de  l’école  de  Rubens 
et  eut  une  grande  influence  sur  les  artistes 
de  ce  pays  ; admirable  fermeté  dans  la  pose 
de  la  couleur;  grande  fraîcheur  et  vivacité 
d’idée,  dessin  sûr,  sentiment  généralement 
bon,  quoique  inclinant  vers  la  froideur. 
Coloris  très  inégal  dans  les  chairs,  parfois 
jaune  et  doré,  parfois  fin  et  argenté,  ordi- 
nairement clair,  mais  souvent  sombre  et 
vigoureux.  Ses  peintures  sont  aussi  fort 
inégales,  ce  qu’il  faut  attribuer  à sa  trop 
grande  facilité.  Dans  ses  meilleurs  por- 
traits il  est  digne  de  Van  Dyck  qui  esti- 
mait grandement  son  talent.  — Ventes  : 
V.  Lenglier  (1788),  Le  Iiomelpot,  370  liv. 

— V.  Fesch  (1843),  Portrait,  138  scudi. 


IIALS  (François),  le  Jeune,  fils  de  Fran- 
çois le  Vieux.  E.  Fl.  * xvii*  siècle.  Malines. 

IIALS  (Guillaume),  fils  (?)  de  François  le 
Vieux.  E.  II.  * xvii'  siècle.  Nature  morte. 

Détails  inconnus. 

IIALS  (Herman),  fils  de  François  le  Vieux. 
E.  Fl.  * xviie  siècle.  Malines. 

IIALS  (Jean),  fils  de  François  le  Vieux. 
E.  Fl.  * xvii1  siècle.  Malines.  Genre  cl  ker- 
messes. 

On  suppose  qu’il  est  un  des  fils  de  Frans 
Hais,  mais  sans  pouvoir  l'affirmer. 

IIALS  (Nicolas),  fils  de  François  le  Vieux. 
E.  Fl.  * xvii*  siècle.  Malines.  Paysage,  vues 
de  ville. 

Il  était  le  plus  jeune  des  fils  de  Frans 
liais. 

IIALS  (Thierry),  frère  de  François.  E.  Fl. 
1589-1630.  Malines.  Animaux  et  intérieurs. 

Élève  d’Abraham  Bloemaert.  Il  mourut  à 
Ilaarlem.  — Dame  jouant  du  clavecin,  Am- 
sterdam (musée  Vander  IIoop).  — Intérieur 
de  tabagie,  Copenhague.  = Il  abandonna 
le  premier  genre  qu’il  s’était  choisi  pour 
peindre  des  intérieurs  à la  manière  de  Pa- 
lamède  Stevcns,  mais  il  fut  loin  d’atteindre 
au  talent  de  ce  maître. 

HALDER  (B.).  E.  II  * xvii*  siècle.  His- 
toire. 

Détails  inconnus. 

DAM  (Jean-Baptiste).  E.  II.  1771-1802. 
Miodelbourg.  Genre. 

Élève  de  l’Académie  de  sa  ville  natale, 
puis  de  Lefranc,  à Liège  ; retourna  dans  sa 
patrie  et  y mourut. 

HAMBURGER  (Jean-Conrad).  E.  Al.  1809. 
Francfort-sur-Mein.  Portrait  et  miniature. 

Partit  pour  Londres,  en  1827;  nommé 
peintre  du  roi  Guillaume  IV,  en  1834.  S’éta- 
blit à Amsterdam,  en  1830. 

HAMELIN  (Gustave).  E.  Fr.  * xix*  siècle. 
Ronfleur.  Genre  et  portrait. 

Élève  d’Ingres.  = Une  Magicienne. 

HAMELLE  (Charles  de),  fils  de  Michel. 
E.  Fl.  * 1303.  Tournai. 

Reçu  bourgeois  d’Anvers  en  1565. 

HAMEN  (Jean  Van  ou  Vander).  E.  Fl. 
-j-  1632  (?).  Belgique.  Fleurs. 

Archer  au  service  du  roi  d’Espagne.  Père 
du  peintre  espagnol  du  même  nom.  = Ex- 
cella dans  les  fleurs  et  les  fruits.  Pinceau 
très  doux. 

HAMEN  DE  LÉON  (don  Juan  Vander),  fils 
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(le  Jean,  pcintreflamand.E.Es.  1596-1 0G0  (?). 
M \drid.  Histoire, bambochades,  portrait,  etc. 

Élève  de  son  père.  Célébré  par  Lopez  de 
Vega.  Son  frère  Laura  cultiva  les  sciences 
et  la  poésie. — Tableau  de  nature  morte, 
Madrid.  ==  Ses  tableaux  d’histoire  sont  secs 
et  âpres,  mais  ses  portraits  sont  d'un  pin- 
ceau fort  doux.  Il  excella  dans  les  fleurs, 
les  fruits  et  autres  tableaux  de  genre. 

HAMERL.  E.  Ai.  ’ 1835. 

Peintre  sur  verre. 

HAMILTON  (Gavin).  E An.  -J-  1797.  La.- 
nark  (Écosse).  Histoire. 

Élève  d’A.  Masucci  à Rome;  passa  pres- 
que toute  sa  vie  dans  cetle  ville  et  y mou- 
rut. Rendit  de  grands  services  à l’art  par 
ses  recherches  des  monuments  de  l'anti- 
quité. — Choix  heureux  des  sujets.  Schola 
italien  ■picturœ,  Rome,  1773,  in-fol. 

BAMILTON  (Jacques  Yan).  E.  An.  * xvn* 
siècle.  Écosse. 

11  quitta  sa  patrie,  lors  des  dissensions 
religieuses,  sous  Cromwell,  et  alla  s’établir 
à Bruxelles,  où  naquirent  ses  fils,  tous  pein- 
tres distingués.  Il  mourut  dans  cette  ville 
à l’âge  de  80  ans. 

BAMILTON  (Charles-Guillaume  Yan),  fils 
de  Jacques.  E.  Fl.  1668-1754.  Bruxelles. 
Oiseaux,  insectes  et  plantes. 

Mort  à Augsbourg.  Il  esta  supposer  qu’il 
est  le  frère  de  Jean-George  et  de  Philippe- 
Ferdinand,  tous  deux  établis  à Vienne.  = 
Coloris  un  peu  sombre;  son  exécution  très 
finie  est  trop  molle. 

BAMILTON  (Jean-George  Yan),  fils  de  Jac- 
ques. E.  Fl.  1666-1740.  Bruxelles.  Chasses, 
chevaux,  etc. 

On  n’a  consigné  aucune  particularité  sur 
ce  peintre,  sinon  qu’il  est  mort  à Vienne, 
où  il  passa  probablement  une  grande  partie 
de  sa  vie  et  où  il  fut  peintre  de  l’empereur. 
= Cerf  et  daims  dans  un  paysage,  Vienne. 
— Plusieurs  paysages  avec  chevaux,  ib.  — 
Vue  du  haras  impérial  avec  une  multitude 
de  chevaux  peints  d’après  nature,  ib.  (Ce 
tableau  est  signé  : Jean-George  d’Hamilton, 
peintre  du  cabinet  de  S M I.  et  catholique 
A’  1727.)  — Gibier  et  attributs  de  chasse,  ib. 
(Signé  comme  le  précédent  et  portant  la 
date  de  1718.)  — Gibier  mort,  Munich.  — 
Cheval  blanc,  Dresde.  — Cheval  blanc  con- 
duit par  un  More,  ib.  — Et  autres,  ib.  — 
Manque  de  vérité  dans  les  chevaux  ; cerfs 


| et  daims  bien  traités  ; inférieur  à son  frère; 
maniéré  dans  l’invention,  froid  dans  l'exé- 
cution. 

! BAMILTON  (Antoine-Ignace),  fils  de  Jean- 
George.  E.  Al.  1696-1770.  Vienne.  Chevaux, 
fleurs,  fruits,  etc. 

Mort  à Hambourg. 

BAMILTON  (Philippe-Ferdinand  Van),  fils 
! de  Jacques. E.  Fl.  1664-1750.  Bruxelles.  Ani- 
maux, chasses  et  nature  morte. 

Élève  de  son  père.  Il  s’établit  cl  jnourut 
à Vienne,  où  il  fut  nommé,  ainsi  que  son 
frère,  peintre  de  l’empereur  Charles  VI. = 
Léopard  se  défendant,  Vienne  (chef-d’œu- 
vre). — Plusieurs  tableaux  représentant 
différents  animaux,  oiseaux,  etc.,  zfc.  — Gi- 
bier mort,  ib.  — Chat  guettant  du  gibier 
mort,  Munich.  = Peignit  dans  le  goût  de 
de  J.  Weeninx  et  de  Guil.  Yan  Aclst.  Le 
meilleur  artiste  de  son  nom.  Animaux  na- 
turels et  vrais,  bien  dessinés  et  finis  avec 
soin;  coloris  un  peu  faible,  ton  clair  et  effet 
harmonieux. 

BAMILTON  (Jean),  fils  de  Philippe-Ferdi- 
nand. E.  Al.  * xvm*  siècle.  Vienne  (?).  Ani- 
maux, etc. 

Détails  inconnus. 

IIAMMAN (Édouard).  E.  Fl.  1819.  Ostende. 
Histoire  et  genre. 

Élève  de  N.  de  Keyser.  Établi  à Paris.  = 
Le  Dante  à Ravcnne.  — Entrée  d’Albert  et 
Isabelle  a Ostende.  — André  Vésalc.  = Gra- 
veur  à l’eau-forte. 

BAMME  (Alexis  Van).  E.  Fl.  1818.  Bruxel- 
les. Histoire. 

Élève  de  De  Keyser.  = Entrée  d’Albert  et 
d’Isabelle  à Bruxelles. 

BAMMER  (Edmond).  E.  Al.  1821.  Dresde. 
Animaux  et  chasses. 

Élève  de  Jul.  Hübner.  =Sanglier  attaqué 
par  un  chien,  Dresde. 

BAMMER  (George).  E.  AI.  f 1610.  Munich. 
Histoire. 

Peintre  médiocre. 

BAMMER  (Guillaume).  E Al.  * xix*  siècle. 
Fleurs  et  fruits. 

Fruits  dans  un  vase  entouré  de  fleurs, 
Copenhague. 

BAMMER  (II. -J.).  E.  Al.  * xix*  siècle.  Pay- 
sage et  vues. 

Vue  près  de  Rome,  Copenhague. 

BAMMER  (Vitus).  E.  Al.  f 1616.  Histoire. 

Mort  à Munich. 
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HAMON  (Jean-Louis).  E.  Fr.  1821 . Plouha 
(côtes  du  Nord).  Genre. 

Élève  de  I*.  Delaroche.  — Ma  sœur  n'y  est 
pas.  — L’Escamoteur. 

HAMON  (Pierre-Paul).  E.  Fr.  1817-1860. 
Paysage  et  nature  morte. 

Élève  de  Léon  Cogniet. 

HAMPE  (Frédéric).  E.  Al.  1772.  Berlin. 
Histoire  et  genre. 

Membre  de  l’Académie,  à Berlin,  depuis 
1816,  professeur  depuis  1825  et  membre  du 
sénat  académique  depuis  1827. 

UANDEL  (Maximil.).  E.  Al.  1696-1758.  Bo- 
hême. Portrait. 

Élève  de  J Kupetzkv.  Mort  à Vienne.  = 
Portrait  d’un  vieillard,  Vienne.  — Portrait 
d’un  jeune  homme,  ib. 

UANDMANN  (Emmanuel).  E.  Al.  1718- 
1781.  Bale.  Portrait  et  histoire. 

Élève  de  J. -U.  Schnatzler,  à Schalîhouse, 
cl  de  Reslout,  à Paris  ; parcourut  la  France 
et  l'Italie,  revint  dans  sa  patrie,  en  1746, 
visita  Berlin  et  Berne.  = Tableaux,  Suisse. 
= Travailla  également  au  pastel. 

HANDYN  (Jean).  V.  Mandin. 

HANE  (Georges  de).  E.  Fl.  * xv  siècle. 
Bruges. 

Inscrit,  en  1450,  sur  les  registres  de  la 
confrérie  de  Saint-Luc,  à Bruges. 

IIANGEST  dit  d’iVOY  (Egbert-Marin-Fré- 
déric  D ).  E.  H.  1746-1810.  Utrecht.  Paysage 
et  vues  de  ville. 

Élève  de  J.  Verstegen.  = Il  a laissé  des 
dessins. 

HANNEMAN  (Adrien).  E.  U.  1601  ou  1611- 
1668  ou  1669.  La  Haye.  Histoire,  portrait  et 
allégories. 

Élève  de  Daniel  Mytens  et  de  Van  Dyck. 
U visita  l’Angleterre  sous  le  règne  de 
Charles  I".  De  retour  dans  sa  ville  natale, 
il  y devint  directeur  de  l’Académie;  un  des 
fondateurs  de  la  société  Piclura  à La  Haye, 
il  en  fut  le  premier  doyen  et  dirigea  les  in- 
térêts communs  avec  tant  de  zèle  qu’on  lui 
fil  hommage  d’une  belle  pièce  d’argenterie. 
= La  Justice,  La  Haye  (Hôtel  de  Ville).  — 
Portrait  de  Charles  I",  d’Angleterre, Vienne. 
— Portrait  d’Antoine  Van  Dyck,  ib.  — Por- 
trait du  peintre  Oliver,  Londres.  — Portrait 
de  Guillaume  III,  jeune,  ib.  — Portrait  de 
Jean  de  Wit,  Rotterdam.  ^Manière  de  Van 
Dyck,  avec  les  portraits  duquel  on  confond 
parfois  les  siens. 


HANNUYER  (Jacquemart  le).  E.  Fl.  * xv 
Siècle.  nAlNAUT. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges. 

HANS  DE  MALINES.  V.  Verbeeck. 

HANSELAERE  (Pierre  Van).  E.  Fl.  1786- 
1862.  Gand.  Histoire  et  genre. 

Élève  de  P.  Van  Iluffel.  Professeur  à 
l’Académie  de  Gand.  Membre  de  l’Académie 
de  Saint-Luc,  à Rome.  = Descente  de  croix, 
Gand.  — La  Chaste  Suzanne,  Haarlem. 

HANSEN  (Charles-Louis).  E.  U.  1765-1840. 
Amsterdam.  Intérieurs  et  vues  de  ville. 

Élève  de  P.  Barbiers  le  Jeune.  ^Intérieur 
d’une  maison,  Haarlem.  — Le  Rapenburg,  il 
Leyde,  après  l’explosion  d’un  vaisseau,  ib. 
= Graveur. 

HANSEN  (Lambert-Jean),  fils  de  Charles- 
Louis.  1803.  Stapiiorst  (Overyssel).  Inté- 
rieurs et  genre. 

Élève  de  Pieneman  et  de  Daiwaille.  = 
Intérieur,  Haarlem.  — Une  Dentellière. 

HANSEN  (Constantin).  E.  Al.  1806(?). Genre 
et  architecture. 

Vue  de  la  plaine  de  Bjergelide,  près  do 
Horsens,  Copenhague.  — Les  Trois  Jeunes 
Filles,  ou  1 Étude,  ib. — Scène  de  la  vie  po- 
pulaire à Naples,  ib. 

HANSEN  (H.).  E.  Al.  *xix‘  siècle.  Histoire 
et  intérieurs. 

La  Salle  du  Franc,  à Bruges  : un  Conseil 
de  guerre  au  xvn”  siècle,  Copenhague.  — 
Intérieur  de  l’église  du  Sablon,  à Bruxelles, 
ib.  — Cabinet  de  travail  de  Christian  IV,  à 
Rosenberg,  ib. 

UANSMA  (Douwe).  E.  H.  1812.  Dockum. 
Intérieurs,  genre  et  portrait. 

Élève  de  G.  Vander  Kooi  et  de  C.-J.-L. 
Portman.  Littérateur.  = Consolations  à une 
femme  malade. 

HANSON.  E.  Al.  1788 (“?j.  Hambourg.  His- 
toire et  genre. 

Pêcheur  d’après  Gœlhe.  — Résurrection 
de  l’enfant  de  la  veuve. 

IIANSTE1N.  E.  Al.  * 1839.  Portrait  et  genre. 

Élève  de  Herbig. 

UAPPEL.  E.  Al.  * 1839.  Paysage. 

UAQUINET.  V.  Uakinet. 

HARDENBERG  ou  HERDERBERG.  V.  Van 
Ehrenberg. 

HARDENBERG  (Lambert).  E.  H.  1822.  La 
Haye.  Vues  de  ville. 

Élève  de  B. -J.  Van  Hove.  Un  des  fonda- 
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leurs  du  club  des  graveurs  el  de  la  société 
artistique  Pulchri  Studio,  à La  Haye. 

HARDF.RWYK  (Jean  Van).  E.  Al.  * xix'  siè- 
cle. Aquarelles. 

HARD1MÉ  (Pierre),  frère  de  Simon.  E.  Fl. 
1678-1758.  Anvers.  Fleurs  et  fruits. 

Élève  de  son  frère.  11  s’établit  à La  Haye, 
en  1697,  et  travailla  dans  plusieurs  villes 
de  la  Hollande.  L’ambassadeur  de  Prusse 
lui  fit  plusieurs  commandes.  En  1718,  il  fit, 
pour  l’abbaye  de  Saint-Bernard,  au  dessus 
d’Anvers,  quatre  grands  tableaux,  dans  les- 
quels étaient  représentés  tous  les  fruits  et 
toutes  les  Heurs  que  produit  la  terre  pen- 
dant les  quatre  saisons  de  l’année.  Le  pein- 
tre d’histoire  hollandais,  Terwesten,  se  ser- 
vait parfois  du  pinceau  de  Pierie  Hardimé, 
pour  l’ornementation  de  plafonds  exécutés 
par  cet  artiste.  = Ventes  : V.  à La  Haye 
(17*29),  Deux  tableaux  de  fleurs,  30  florins. 

HARDIMÉ  (Simon),  frère  de  Pierre.  1672- 
1737.  Anvers.  Fleurs. 

Élève  de  Nicolas  Crépu.  Demeura  long- 
temps à Londres  et  y mourut.  = Surpassa 
son  maître;  belle  imitation  de  la  nature. 

HARDING  (A  ).  E.  An.  * 1845.  Portrait. 

HARDING  (J. -D.).  E.  An.  1797.  Aquarelle. 

HARD1V1LLER  (Charles-Achille  d’).  E.  Fr. 
1795.  Beauvais.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  David.  = Martyre  de  saint 
Étienne. —Jeanne  Hachette,  Beauvais. 

UARDORFF XGérard).  E.  Al.  1769.  Près  de 
Hambourg.  Paysage,  genre,  etc. 

Élève  de  J. -A.  Tischbein  et  de  Casanova; 
travaillait  encore  à Hambourg,  en  1796.  = 
Graveur  à l’eau-forte. 

HARDORFF  (Herman),  fils  de  Gérard.  E. 
Al.  1816.  Hambourg.  Marines. 

Élève  de  son  père.  Voyagea  en  Angleterre 
et  en  Hollande.  = Entrée  de  la  Tamise,  à 
Ramsgate,  avec  vaisseaux,  Hambourg. 

HARDY  (François),  frère  de  Gilles.  E.  Fl. 
* 1550.  Liège.  Histoire,  etc. 

On  le  croit  élève  de  Lambert  Lombard.  = 
il  peignait  à la  manière  de  Fr.  Floris,  mais 
plus  largement. 

HARDY  (Gilles),  frère  de  François.  E.  Fl. 
1550.  Liège.  Histoire,  etc. 

On  le  croit  élève  de  Lambert  Lombard. = 
11  abandonna  le  ton  sec  et  dur  de  la  vieille 
école  pour  suivre  la  manière  de  son  maître. 

HAR1  (Jean)  le  Vieux.  E.  H.  1772-1850. 
La  Haye.  Portrait,  genre,  miniature,  etc. 


Élève  de  J. -G.  Teissier.  Secrétaire  de 
l’Académie  de  dessin,  à La  Haye,  en  1810; 
secrétaire  et  membre  du  conseil  d’admi- 
nistration de  cet  établissement,  en  1839; 
membre  de  l’Académie  des  beaux-arts 
d’Amsterdam.  Peintre  de  la  princesse 
d’Orange,  depuis  reine  de  la  Néerlande.  — 
Servante  écumant  une  marmite,  Haarlem. 

HARI  (Jean)  le  Jeune,  fils  de  Jean  le 
Vieux.  E.  II.  1807.  La  Haye.  Vues  de  ville, 
portrait,  etc. 

HARINGHS  (Daniel).  E.  U.  1636 (?)-170G. 
Loosduynen.  Portrait. 

Il  s’établit  et  vécut  à La  Haye.  Élève  d’Ar- 
nold Van  Ravestein  et  de  Gasp.  Netscher. 
Inscrit  dans  la  confrérie  de  Saint-Luc,  en 
1669.  = Imitateur  de  Gaspard  Netscher. 

HARINGHS  ou  HAARINGHS  (Mathieu).  E. 
II.  *xvir  siècle.  Leeuwarden.  Portrait. 

On  a de  lui  des  œuvres,  datées  de  1637, 
entre  autres  le  portrait  du  poète  Gisbert 
Jaapix,  gravé  par  Jean  Jaapix.  Immerzeel  a 
donccommis  une  erreur  en  le  faisant  naître 
en  1636.  — Pinceau  moelleux,  bonne  res- 
semblance. 

HARL1NGEN  (de).  V.  Feddes. 

HARMS  (Jean-Oswald).  E.  Al.  1642-1708. 
Hambourg.  Paysage,  architecture,  perspec- 
tive et  ruines. 

Élève  d’Ellerbrock;  acheva  ses  études  en 
Italie,  devant  les  tableaux  de  Sal  vator  Rosa. 
—Alcune  inventationi  di  Ruvini  et,  architetlura, 
disegnato  etfatto  con  acqua  forte  (1673).  (Pièces 
in-f°,  en  largeur.)  = Graveur  à l’eau-forte. 

HARO  (Jean  De).  E.  Es.  * 1604.  Histoire. 

Peignit  en  concurrence  avec  Pantoja  de 
la  Cruz  et  Louis  de  Carbajal  et  ne  fut  point 
inférieur  à ses  compétiteurs.  = Bon  dessin, 
composition  et  coloris  remarquables. 

HARP(Van).  V.  Ilerp  (Van). 

IIARP  (Van).  E.  H.  * xvn*  siècle.  Figures 
mythologiques. 

Détails  inconnus.  =Groupe  d’enfants,  re- 
présentant les  quatre  saisons , Gand.  = 
Pour  la  composition  il  imitait  d’anciennes 
gravures. 

HARPER  (Jean).  E.  Al.  1688.  Stockholm. 
Portrait  en  grand  et  en  miniature. 

Élève  de  Martin  Mytens  et  de  David 
Kraft  ; demeura  à Berlin. 

HARRICH  (Job).  E.  Al.  + 1617.  Nurem- 
berg. Histoire. 

Détails  inconnus. 
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HARR1ET.  E.  Fr.  * 1815.  Histoire. 

Élève  de  David. 

HART  (Salomon-Alexandre).  E.  An.  1816. 
Plvmouth.  Intérieurs  et  genre. 

Membre  de  l’Académie  royale,  à Londres. 
= Intérieur  d’une  synagogue  pendant  la 
lecture  de  la  loi,  Londres. 

HARTCAMP.  Y.  Smits. 

HARTFELDT.  E.  II.  Paysage. 

Cité  par  Nagler. 

HART1NCK  (M.).  E.  II.  * 1857.  Paysage. 

Élève  de  C.  Oubater  Vander  Orient. 

HARTINGER  (Antoine).  E.  Al.  * 1837. Fleurs 
cl  fruits. 

HARTMAN  (Jean).  E.  Al.  1753.  Manheim. 
Paysage  à l’huile  et  à la  gouache. 

Élève  de  F.  Kobell  ; s’établit  à Bienne,  en 
Suisse.  =Graveur  à l’eau  forte. 

HARTMANN  (Jean-Jacques).  E.  Al.  * 1716. 
Kuttemberg  (Bohème).  Histoire  et  pay- 
sage. 

Florissait  à Prague.  = Les  Quaire  Élé- 
ments, Vienne.  = Imitateur  de  Jean  Breu- 
ghel;  dans  son  feuillé  et  le  ton  froid  de  ses 
œuvres,  il  imita  Ant.  Mirou. 

HARTMANN  (Mathieu-Christophe).  E.  Al. 
1791.  Nuremberg.  Histoire,  genre  et  minia- 
ture. 

IIARTOGENSIS  (Joseph).  E H.  1822.  Bois- 
le-Duc.  Paysage. 

Élève  de  S.-L.  Verveer  et  de  B.-C.  Koek- 
koek,  à Clèves. 

HARTWAGNER  (Michel).  E.  Al.  1775. 
Deggendorf  (Bavière).  Histoire. 

Étudia  à l’Académie  de  Munich,  et  mou- 
rut dans  cette  ville.  = Graveur  à l’eau- 
forte. 

HARTZ  (Sophie).  E.  Al.  1805.  Berlin. 
Genre. 

Le  Retour  du  pêcheur.  — L’Aumône. 

nARTZOEKER  (Théodore).  E.  II.  f 1740  (?). 
Utreciit.  Histoire. 

Il  appartenait  à une  famille  aisée,  ne  cul- 
tiva la  peinture  que  par  délassement,  et 
séjourna  longtemps  en  Italie,  où  il  reçut  les 
leçons  d’Ant.  Balestra.  Revint  dans  sa  pa- 
trie en  1720  ou  1721,  et  y travailla  long- 
temps à Ryswyk;  c’est  en  1721  qu’il  fut 
inscrit  dans  la  corporation  de  Saint-Luc. 

HARVEY  (Georges).  E.  An.  1806.  Stirling. 
Genre  et  paysage. 

Les  Bulles  de  savon.  — Lecture  de  la 
Bible 


HASE  (J.  de).  E.  Fl.  * xvu* siècle.  Histoire 
et  batailles. 

Se  rendit  en  Italie  pour  ses  études  ; s’éta- 
blit à Rome  et  y mourut.  Parmi  les  œuvres 
de  François  Duquesnoy,  on  cite  un  groupe 
pour  le  tombeau  de  de  Hase,  à l’église  de 
Sainte-Marie,  au  Campo  Santo.  Nagler  le 
nomme  Jacques  Van  llaase,  d’Anvers,  et  le 
fait  fleurir  à Rome,  en  1620.  Sa  mort  a dû 
avoir  lieu  avant  1042.  = Cité  par  Passer' 
comme  un  artiste  de  mérite,  mais  n’ayant 
pas  suffisamment  étudié  la  nature. 

HASE  (M.  de).  E.  Fl.  * 1760.  Histoire. 

Cité  par  Descamps  comme  florissant  à 
Bruxelles  ; cet  auteur  prétend  que  dans  plu- 
sieurs églises  de  celle  ville,  entré  autres 
celles  des  Cordeliers,  des  Carmes-Déchaus- 
sés,  de  la  Madeleine,  etc.,  se  voyaient  des 
tableaux  de  de  Hase.  Nagler  le  nomme  de 
Haase. 

HASELEER  (Joseph).  E.F1.  # 1833.  Bruxel- 
les. Décors,  ornements  et  paysage. 

Environs  de  Bruxelles.  — Rupture  d’un 
pont. 

HASELEER  (François),  fils  de  Joseph.  E.  Fl. 
1804.  Bruxelles.  Genre,  intérieurs  et  his- 
toire. 

Élève  de  Navez.  = Femme  jouant  de  l’or- 
gue, Ilaarlem. — Esther  devant  Assuérus,ib. 

HASELICII  (George).  E.  Al.  * xix*  siècle. 
Paysage. 

ÎIASELICU  (Jean).  E.  Al.  * xix* siècle.  Pay- 
sage. 

HASEMBOURG  (Évrard).  E.  Fl.  * xvp  siè- 
cle. Gand. 

Détails  inconnus. 

HASENCLEVER  (Jean-Pierre).  E.  Al.  1810- 
1853.  Remscheid  (près  de  Dusseldorf).  Genre. 

Élève  de  Schado\v.  = Examen  de  Jérôme 
Job,  Munich. 

HASENPFLUG  (George-Charles).  E.  Al. 
1802-1857.  Berlin.  Intérieurs  d’église,  ar- 
chitecture. 

Élève  de  Gropius;  s’établit  et  mourut  à 
Ilalberstadl.  =Entrée  d’un  couvent.  — Vue 
d’hiver,  Hambourg.— La  Cathédrale  de  Co- 
logne représentée  achevée. 

HASLINGER.  E.  Al.  * xvm*  siècle.  Fleur* 
et  fruits. 

Habitait  Lintz. 

IlASSEUJacq,  Van).  Paysage  et  marines 

Cité  par  Brian-Stanley.  =Ses  vues  sont 
prises  dans  les  environs  de  Rome. 
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Il ASSELT  (Jean  de).  V.  Jean  de  Uassclt. 

HAUCK  (Augustin-Chrétien).  E.  Al.  1742- 
1801.  Manheim.  Portrait. 

Son  père  était  peintre  de  l’électeur  pala- 
tin; il  le  perdit  jeune  et  vint  s'établir  de 
bonne  heure  à Maeslricht,  puis  à Leyde  où 
il  se  maria.  Se  fixa  enfin  à Rotterdam  où  il 
mourut.  Sa  fille  unique  épousa  le  peintre 
A.  Bakker  de  Rotterdam.  = Poitrail  du 
vice-amiral,  J. -A.  Zoutman,  Amsterdam. = 
Excellent  maître  de  dessin. 

11AUDEBOUUT  (Horlense-Yicloire  Lescot, 
M“").  E.  Fr.  1784-1843.  Paris.  Genre  et  por- 
trait. 

Élève  de  Lethière;  ce  fut  à l’âge  de 23  ans 
que  la  vocation  du  peintre  se  manifesta 
chez  M'”  Lescot.  Elle  partit  pour  Rome  d’où 
elle  envoya  successivement  des  œuvres  de 
mérite  et  où  elle  reçut  une  couronne  pour 
plusieurs  paysages.  Revenue  à Paris  en 
1814,  ses  productions  se  popularisèrent  et 
sa  réputation  grandit  à chaque  exposition 
nouvelle.  Elle  obtint,  en  1819  et  en  1827,  la 
médaille  d’or.  Citée  par  son  talent,  elle  le 
fut  encore  par  les  grâces  de  sa  personne  et 
de  son  esprit.  Les  plus  grands  personnages 
de  l’époque  se  rencontrèrent  dans  ses  sa- 
lons, et  elle  reçut  comme  élèves  dans  ses 
ateliers  les  grandes  dames  d’alors.  =L’Écri- 
vain  public  (Exposition  de  1817).  — Le  Mar- 
chand de  tisane  (1819).  — Le  Marchand  de 
toile  (1822).— La  Danse  du  Saltarello  (1824). 
—La  Servante  grondée  (ib).  — Le  Meunier, 
son  Fils  et  l’Ane  (1819). — Le  Condamné  (ib). 
— La  Mère  malade  (1822).  — La  Mère 
mourante  ( 1824).  — Composition  spiri- 
tuelle et  gracieuse.  Coloris  vrai.  Ensemble 
original. 

HAUER  (Jean).  E.  Al.  159G-1GG0.  Nurem- 
berg. Histoire. 

Élève  de  Pierre  Hochhaimer. 

HAUER  (Rupert).  E.  AI.  -{-1667.  Nuremberg. 
Architecture. 

Élève  de  Jean  Hauer. 

HAUGII.  E.  Al.  * 1839.  Paysage. 

Paysage  napolitain. 

HAULTE-RUE  (Hacquinet  de  la).  E.  Fl. 

* xv*  siècle. 

Inscrit  en  1470-1480  sur  les  registres  de 
Saint-Luc,  à Bruges.  C’est  peut-être  le  même 
que  Haquinet  (V.  ce  nom.) 

HAUS  (U.-M.).E.  H.  -J- 1841.  I.a  Haye.  Pay- 
sage. 


S'établit  à Utrecht  vers  l835.  = Bonne 
ordonnance,  effet  agréable. 

UAUSCHILD  (Max.).  E.  Al.  1809.  Dresde. 
Intérieurs  et  vues  de  ville. 

Religieux  exilés  accueillis  dans  un  cou- 
vent, Dresde. 

HAUSER  (Édouard).  E.  Al.  * 1840.  Balb. 
Histoire. 

Jésus-Christ  et  ses  disciples,  Paris. 

HAÜSIIOFER.  E.  Al.  1811  (?).  Munich.  Pay- 
sage. 

Professeur  à Prague.  — Lac  entouré  de 
hautes  montagnes,  effet  d’orage, Munich. 

HAUSSER.  E.  Al.  *xix’ siècle.  Paysage. 

HAUSSY  (Jules  de).  E.  Fr.*  1843.  Peronne. 
Portrait,  genre  et  histoire. 

Élève  de  Fragonard.  = La  Vierge  et  l'En- 
fant Jésus.  — La  Pêche  merveilleuse. 

HAUSTEIN.  E.  Al.  * 1839.  Genre. 

HAUT1ER  (Henri).  E.  Fr.  1802.  Paris.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  d'Ingres. —La  Parisienne. 

HAUZINGER  (Joseph).  E.  Al.  1728-1786. 
Vienne.  Bas-reliefs,  histoire  et  allégories. 

Élève  de  Paul  Troger;  professeur  à l’Aca- 
démie des  beaux-arts,  à Vienne,  depuis 
1772  ; peintre  de  la  cour.  = Bas-relief  : En- 
fants jouant  (d’après  Fiammingo),  Vienne. 

HAUZEUR  (Hyacinthe).  E.  Fl.  * 1842. 
Bruxelles.  Paysage. 

HAVERBEKE  (Eugénie  Van).  E.F1.  * 1845. 
Intérieurs  d’église. 

IIAVERMANN  (Marguerite).  E.  II.  * 1720. 
Amsterdam.  Fleurs  et  fruits. 

Élève  de  J.  Van  Huysum  ; elle  épousa,  en 
France,  Jacques  de  Mondotcguy  ; reçue  à 
l’Académie  en  1722.  En  1723,  elle  avait  été 
rayée  de  la  liste  des  membres  de  l’Acadé- 
mie, parce  qu’il  avait  été  prouvé  que  son 
morceau  de  réception  était  l’œuvre  de  son 
maître  et  non  la  sienne.  Les  auteurs  fran- 
çais disent  qu’elle  mourut  à 29  ans,  tandis 
que  M.  Kramm  croit  qu’elle  vivait  encore, 
en  France,  en  1750.  Ce  dernier  écrit  erroné- 
ment le  nom  de  son  mari,  Mondotige.  — Ma- 
nière de  Van  Huysum.  = Ventes  : V.  Testas 
(1757),  Un  tableau  de  fleurs,  112  11.  — V.Fould 
(1860),  Riches  bouqucls  de  fleurs  dans  un  vase 
de  marbre  (deux  tableaux),  2,600  fr. 

IIAVET  (Ch.).  E.  Fl.  * 1843.  Miniature. 

IIAVEUS  (Théodore).  E.  U.  * xvp  siècle 
Clèves.  Portrait. 

Se  rendit  en  Angleterre  sous  le  règne 
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d'Élisabeth  et  s’y  distingua  comme  peintre, 
sculpteur  et  architecte. 

HAY  (Charlotte  Militz,  M~).  E.  Al.  1798. 
Gottenburg  (Suède).  Genre  et  Histoire. 

Élève  de  G.  Wappers.  = Charles  le  Sim- 
ple offrant  son  gobelet  à la  nourrice  du  Dau- 
phin. — Samuel. 

HAY  (Phil.  de).  E.  Fr.  * xvn*  siècle. 

Peintre  de  la  ville  de,  Bordeaux,  en  1648. 

HAYDON  (Benjamin  Robert).  E.  An.  1786- 
1846.  Plymoutii.  Histoire. 

Élève  de  H.  Fuessli.  Ce  peintre  n'était  pas 
sans  talent;  toutefois  on  peut  mieux  le  ju- 
ger dans  ses  œuvres  littéraires  et  esthéti- 
ques que  dans  ses  tableaux.  Haydon,  qui 
avait  un  immense  orgueil,  attaqua  toute  sa 
vie  l’Académie  royale.  Gêné  dans  ses  affai- 
res, il  arriva  un  moment  où  le  courage 
l’abandonna  ; il  se  suicida.  = Repos  de  la 
Sainte  Famille. — Jugement  de  Salomon. — 
Napoléon  à Sainte-Hélène. 

HAYE  (Reinier  de  la).  E.  H.  * 1662.  La 
Haïe.  Genre,  portrait. 

Inscrit  dans  la  corporation  de  Saint-Luc, 
à La  Haye,  en  1662. 11  quitta  celte  ville  pour 
Utrecht,  où  il  fut  également  inscrit  dans 
cette  confrérie,  en  1669. 

H AYEZ  (François).  E.  1. 1791.  Venise.  His- 
toire. 

Le  Doge  Foscari  laissant  conduire  son  fils 
en  exil,  Vienne. 

HAYTER.  E.  An.  * xix*  siècle.  Portrait. 

HAZLITT  (Guillaume).  E.  An.  1778-1830. 
Maidstone  (Kent).  Portrait  et  histoire. 

HEALY  (G.  P.  A.).  E.  An.  * 1850.  Boston. 
Genre. 

HÉBERT  (Aug.  Ant.  Ern.).  E.  Fr.  1817. 
Grenoble.  Histoire,  portrait. 

Élève  de  P.  Delaroche.  — La  Malaria. — 
Le  Baiser  de  Judas. 

HECK  ou  HEEK  (A.  Van  de).  E.  II.  * xvn* 
siècle  (?).  Histoire  en  petit,  etc. 

Détails  inconnus. 

HECKouIIECKE  (Jean  Van).  E.  Fl.  1625 (?)- 
1669  (?).  Quaremonde  (près  Audenarde). 
Paysage,  nature  morte,  Heurs,  fruits,  por- 
trait. 

11  se  rendit  à Rome,  vécut  longtemps  en 
Italie  et  y trouva,  aussi  bien  que  dans  sa 
patrie,  l’accueil  que  méritait  son  talent  ; en 
revenant,  il  résida  à Anvers.  = Vue  d’un 
port  de  mer,  Madrid.  — Combat  naval,  ib. 
— Marine,  ib.  = 11  a peint  beaucoup  de 


paysages  en  petit,  ornés  de  Heurs,  de  fruits 
et  de  vases.  Graveur. 

HECKE  (Thierry  Van).  E.  Fl.  * xv1  siècle. 
Bruges. 

Inscrit,  en  1470-80,  dans  les  registres  de 
la  confrérie  de  Saint-Luc,  à Bruges. 

HECKE  (Nicolas  Vander).  E.  H.  * xvir  siè- 
cle. Alkmaar.  Histoire,  paysage,  kermesses. 

Élève  de  Jean  Nagel,  peintre  peu  connu. 
Un  des  fondateurs  de  la  corporation  de 
Saint-Luc,  à Alkmaar,  en  1631.  11  apparte- 
nait à la  famille  de  Martin  Van  Veen  ou 
Heemskerk. intérieur  d’eslaminet,  Dresde. 
— Sujet  analogue,  ib.  = Beaucoup  d’esprit 
dans  les  bambochades  ; peintre  de  talent, 
dans  les  divers  genres  qu'il  embrassa. 

HECKE  (Martin  Ueemskerk  Vander),  fils 
de  Nicolas.  E.  H.’xvii*  siècle.  Vues  de  ville, 
paysage. 

En  1653,  il  entra  dans  la  corporation  de 
Saint-Luc,  à Alkmaar.  C’est  sans  doute  en 
l’honneur  de  son  célèbre  aïeul,  Martin 
Ueemskerk,  qu’il  ajouta  ce  nom  au  sien.  = 
Style  de  Rogman  ; du  mérite. 

1IECKEL  (G.  Van).  E.  H.  * 1660.  Hollande. 
Genre. 

Sa  manière  de  peindre  laisse  supposer 
qu’il  fut  élève  de  Gérard  Dou.  Ses  tableaux 
ont  beaucoup  de  mérite. 

HEDA  (Guillaume  Nicolas).  E.  II.  1594. 
Haarlem.  Nature  morte,  histoire,  portrait. 

U a atteint  un  âge  très  avancé,  car  Jac- 
ques de  Bray  a peint  son  portrait  en  1678, 
alors  qu’il  avait  déjà  84  ans.  — Table  cou- 
verte d'assiettes  d’étain  et  d’objets  de  des- 
sert, Gand.—  Un  Dessert,  Paris  (signé  Heda, 
1637).  = Peintre  d'un  mérite  peu  commun, 
dans  le  genre  nature  morte. 

HÉDOUIN  (Edmond).  E.  Fr.  1819.  Boulo- 
gne sur  mer.  Genre  et  paysage. 

Berger  picard.  — Intérieur  de  forêt. 

UEECKEREN  (François  Jean  Van).  E.  H. 
1785-1845.  La  Haye.  Intérieurs. 

IIEEDE  (Guillaume  Van),  frère  de  Vigor. 
E.  Fl.  1660-1728.  Furnes.  Histoire. 

On  ne  sait  pas  quel  fut  son  maître.  Il  par- 
tit fort  jeune  pour  l’Italie,  en  passant  par 
la  France;  Rome,  Naples  et  Venise  eurent 
des  preuves  de  son  talent.  A peine  revenu 
dans  sa  patrie,  il  fut  appelé  à la  cour  de 
Vienne,  où  il  exécuta  différents  ouvrages. 
= Martyre  d'un  saint , Furnes  (église  Ste- 
Walburge).  = Il  peignit  dans  le  goût  de 


II  EK — HER 


l.airesse.  Bonne  composition,  dessin  cor- 
rect, coloris  riche  et  harmonieux. 

HFÆDE  (Vigor  Yan),  frère  de  Guillaume. 
E.  Fl.  li>G1-1708.  Furnes.  Histoire,  nature 
morte. 

11  accompagna  son  frère  en  Italie  et  en 
Allemagne,  mais  il  revint  avant  lui  dans  sa 
patrie. =L’Enfant  prodigue,  Fûmes  (église 
Ste-Walburgc).  — Plat  d’argent,  pâté, 
olives,  verres,  etc.,  Berlin.  — Sans  égaler 
son  frère,  il  fut  cependant  un  artiste  de  ta- 
lent. 

HEEM  (David  De),  le  Vieux.  E.  U 1570- 
1532.  Utrecht.  Fleurs,  fruits,  insectes,  na- 
ture morte. 

Détails  inconnus.  = Guirlande  de  fleurs 
et  de  fruits,  Rotterdam.  — Fruits,  homard, 
épis  de  blé,  etc.,  sur  une  table  de  marbre, 
Amsterdam.  — Fruits  sur  une  table,  Flo- 
rence. — Une  Caverne,  ib. — Fleurs,  ib.  — 
Bouquet  de  fleurs,  Bruxelles.  — Fleurs, 
porcelaine,  etc.,  Dresde.  = Excella  dans 
son  genre.  Il  est  facile  de  confondre  ses  ta- 
bleaux  avec  ceux  de  son  fils. 

HEEM  (Jean-David  De),  fils  de  David.  E.  II. 
1600-1074.  Utrecht.  Fleurs,  fruits,  insectes, 
nature  morte. 

Élève  de  son  père,  qu’il  surpassa  de  beau- 
coup, quoiqu’on  confonde  parfois  quelques- 
uns  de  leurs  tableaux.  D'après  les  données 
anciennes,  Jean  David  aurait  quitté  la  Hol- 
lande pour  Anvers,  en  1670,  afin  de  fuir 
l'invasion  française  ; M.  Kramm  remarque 
d’abord  que  l’invasion  française  eut  lieu 
en  1672,  et  qu’en  1670  il  n’y  avait  aucune 
raison  de  fuite.  Il  extrait  ensuite  du  regis- 
tre de  Saint-Luc,  à Anvers,  quelques  indi- 
cations précieuses.  En  1G3G,  est  inscrit  dans 
cette  confrérie,  un  certain  Jean  de  Heym, 
que  l’on  suppose  être  notre  de  Heem,  en- 
voyé par  son  père  à la  grande  école  anver- 
soise  ; il  doit  avoir  demeuré  à Anvers  dans 
sa  jeunesse  ou  s’y  être  entendu  avec  les 
doyens  pour  avoir  pu  y venir  et  y peindre 
en  1670,  car  personne  n’avait  le  droit  d’y 
exercer  son  art  sans  y avoir  obtenu  la  fran- 
chise. Ce  qu’il  y a de  certain,  c’est  que  le 
16  août  1670,  il  demeurait  encore  à Utrecht; 
un  acte  authentique  en  fait  foi.  La  généa- 
logie des  De  Heem  est,  du  reste,  fort  em- 
brouillée. Corneille,  que  l’on  tient  pour  fils 
de  Jean-David,  est  inscrit  dans  la  corpora- 
tion comme  fils  de  maître  en  1660  (?) , 


il  5 

l’écriture  est  peu  lisible;  on  y trouve  en- 
core un  David,  fils  de  maître,  en  1694.  Un 
autre  David  est  inscrit  à Utrecht,  en  1668. 
Puis,  Bryan-Slanley  cite  un  Jean  de  Heem 
et  Weyerman  un  de  Heem,  sans  prénom, 
qui  a vécu  en  Angleterre.  Enfin,  en  1669, 
est  encore  inscrit  sur  le  registre  de  Saint- 
Luc,  à Utrecht,  un  Jean  de  Heem,  peintre. 
(V.  ces  noms.)  Jean  David  mourut  à Anvers. 
= Vase  en  argent  ciselé,  coupe,  verre,  etc., 
sur  une  table,  Amsterdam.  — Fleurs  et 
fruits,  ib.  — Asperges  et  fruits,  Copenha- 
gue. — Nature  morte  (deux  tableaux),  Lon- 
dres. — Fruits,  huîtres,  citrons,  pièces  de 
dessert  (deux  tableaux),  Paris.  — Fleurs, 
fruits  et  accessoires  (deux  tableaux),  La 
Haye.  — Fleurs  et  fruits,  Berlin.  — Madone 
entourée  de  fleurs,  ib.  (chef-d’œuvre,  signé  : 
Johannes  de  Heem,  f.,  1630.  La  madone 
était  d’abord  peinte  en  grisaille  par  de 
Heem,  mais  une  main  moderne,  celle  du 
professeur  Begas,  l'a  remplacée  par  une 
Vierge  peinte  en  couleur.)  — Le  Saint  Sa- 
crement, entouré  de  fleurs  et  de  fruits, 
Vienne  ('chef-d’œuvre,  signé  : I.  de  Heem, 
fecit,  1648).  — Fleurs,  argenterie,  etc.  (plu- 
sieurs tableaux),  ib.  — Fruits,  etc.,  Madrid. 
— Fruits,  huîtres,  citrons  sur  une  table, 
Dresde.  — Fruits,  oiseaux,  fleurs,  ib.  Et 
beaucoup  d’autres,  ib.  — Plantes  et  insec- 
tes, Munich.  — Fruits,  ib.  — Fruits,  crabes, 
jambon,  argenterie,  etc.,  sur  une  table, 
Rotterdam.  = Imitation  parfaite,  couleur 
fraîche.  Rendant  la  transparence  des  corps 
lumineux  avec  un  rare  bonheur.  Excellait 
à peindre  des  vases  d’or  et  d’argent;  ses 
ouvrages  rendent  supérieurement  la  na- 
ture et  produisent  l’illusion  la  plus  com- 
plète et  la  plus  agréable.  Il  fut  non  seule- 
ment le  peintre  qui  développa  le  premier 
son  genre  en  Hollande,  mais  encore  il  resta 
le  plus  grand  peintre  de  fruits  et  de  fleurs 
que  ce  pays  ail  produit.  = Ventes  : V.  Sor- 
bet (1776),  Oranges,  citrons,  huîtres,  mû- 
res, etc.,  260  1. — V.Pauwels  (1803),  Bouquet 
de  fleurs,  fruits,  etc.,  980  fr.  — V.  Patureau 
(1857),  Bouquet  de  fleurs,  1,361  fr.  — V.  Le 
Roy  d’Étiolles  (1861),  L'œil  de  la  Providence, 
composition  emblématique  ornée  de  fleurs, 
10,000  fr. 

JIM. 
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HEEM  (Corneille  de),  fils  de  Jean-David. 
E.  H.  1630.  Utrecfit.  Fleurs,  fruits  et  in- 
sectes. 

Élève  de  son  père.  Pilkington  le  fait  naî- 
tre en  1623.  11  est  inscrit  dans  la  corpora- 
tion de  Saint-Luc,  à Anvers,  en  1660  (?), 
donc  il  a habité  également  cette  ville.  == 
Fleurs  et  fruits,  Londres  (daté  de  1662).  — 
Fruits,  huîtres,  citrons,  etc.,  Vienne.  — Ci- 
trons, fruits,  etc..,  Dresde.  — Fleurs,  fruits, 
ib.  — Fruits  et  homard  cuit  sur  une  table 
(chef-d’œuvre),  ib.  — Fruits,  huîtres  et 
verre  (chef-d’œuvre),  ib.  Tous  ces  tableaux 
sont  signés.  — Fleurs,  fruits,  avec  un 
jambon  sur  une  table,  Munich.  — El  au- 
tres, ib.  — Guirlande  de  fruits,  Rotterdam. 
= Sa  composition  s’éloigne  de  celle  de  son 
père  et  a moins  d'ensemble  que  celle-ci;  il 
ne  lui  est  point  inférieur  pour  le  dessin  et 
la  chaleur  du  coloris,  et  quoique  possédant 
un  empâtement  aussi  vigoureux,  il  le  sur- 
passe pour  le  moelleux  de  la  louche.  On 
confond  souvent  les  ouvrages  du  père  et  du 
fils.  = Ventes  : V.  Van  Mansfeld  (1735), 
Fleurs  cl  fruits,  30  florins.  — V.  Borwater 
(1756),  Fruits,  41  florins. 

IIEEM  (David  de),  le  Jeune.  E.  H.  * xvii' 
siècle. 

On  le  trouve  inscrit  dans  le  registre  de 
Saint-Luc,  à Anvers,  en  1694.  On  ignore 
quel  degré  de  parenté  le  liait  â Jean  David. 

IIEEM  (David  Davidsz  de).  E.  H.  * xvir 
siècle. 

Inscrit  dans  la  corporation  de  Saint-Luc, 
à Utrecht,  en  1668.  Kramm  suppose  qu’il 
était  fils  du  vieux  David. 

HEEM  (Jean  de).  E.  H.  1603-1650  (?)  Fleurs, 
fruits. 

Cité  par  Bryan-Stanley  qui  le  dit  fils  du 
vieux  David  et  son  élève  : mais  Kramm  fait 
observer  avec  assez  de  raison  que  deux 
frères,  vivant  à la  même  époque,  n’auraient 
pas  porté  le  même  nom;  il  suppose  Jean  le 
neveu  de  David,  et  assure  que  le  tableau  de 
nature  morte  avec  vase  en  argent  ciselé, 
citron,  etc.,  du  Musée  d’Amsterdam,  por- 
tant le  n°  108  et  signé  : Johan  D.  Heem,  f., 
16..  (les  deux  derniers  chiffres  illisibles), 
attribué  par  le  catalogue  de  1858  à Jean 
David,  appartient  à Jean.  = Guirlande  de 
fleurs  et  de  fruits  autour  d’une  niche  dans 
laquelle  se  trouve  un  gobelet  plein  de  vin, 
Dresde  (signé  : J.  de  Heem,  F.  A°  1650,  chef- 


d’œuvre).  — Fruits,  Copenhague.  = Style 
de  la  famille  De  Heem;  il  réussissait  fort 
bien  à peindre  l’argenterie,  mais  fut  moins 
heureux  dans  les  fleurs  et  les  fruits.  Il  y a 
cependant  de  ses  tableaux  qui,  dans  ce 
dernier  genre,  peuvent  être  mis  à côté  de 
ceux  de  Jean  David,  témoin  celui  de  Dresde. 

HEEM  (...  de).  E.  II.  * Commencement  du 
xviii'  siècle  La  Haye.  Fleurs,  fruits. 

Contemporain  de  Wcyerman  qui  donne 
sur  lui  les  renseignements  suivants  : neveu 
ou  petit-neveu  de  Corneille;  établi  à Lon- 
dres où  il  mourut  probablement.  = Infé- 
rieur pour  la  peinture  et  l’ordonnance  à 
Corneille;  se  faisait  aider  par  un  paysa- 
giste pour  les  accessoires  de  ses  tableaux 
qui  étaient  recherchés  à Londres. 

HEEMS  (J.).  E.  H.  * 1723.  La  Haye.  Genre, 
portrait  et  miniature. 

On  ignore  quel  fut  son  maître  ; Weyer- 
man,  et,  après  lui,  Bryan-Stanley,  le  nom- 
ment N.  Yan  Heems  et  le  font  naître  à Rot- 
terdam. = Peintre  de  mérite.  Wcyerman 
prétend  qu’il  a copié  les  Vander  Werf  avec 
une  telle  perfection %qu’il  est  impossible  de 
distinguer  la  copie  de  l’original. 

HEEMSKERK  (Martin).  V.  Yeen  (Van). 

IIEEMSKERK  (B.).  E.  H.  * 1730.  Paysage 
et  animaux. 

Cité  par  Nagler. 

HEEMSKERK  (Egbert  Yan)  le  Vieux.  E.  H. 
1610-1680.  IIaari.em. Genre,  tabagies, scènes 
de  cabaret. 

Détails  inconnus.  *=  Intérieur  d’un  caba- 
ret flamand,  Bruxelles.  — Deux  intérieurs 
de  tabagie,  Paris.  (Tous  deux  signés  : II. K.). 
=Manière  deTeniers  et  de  Brauwer;  carac- 
tères naturels,  dessin  exact,  coloris  trans- 
parent, touche  libre  et  spirituelle. 

HEEMSKERK  (Egbert  \an)  le  Jeune,  fils 
d’Egbcrt  le  Vieux.  E.  H.  1645-1704.  Haar- 
lem.  Genre,  scènes  de  cabaret,  diableries, 
caricatures. 

Élève  de  P.  de  Grebber;  s’établit  à Lon- 
dres, y obtint  du  succès  et  y resta  jusqu’à 
sa  mort.— Busted’un  vieillard  (caricature), 
Florence.  — Buste  d’une  vieille  femme  (ca- 
ricature), ib.  — Personnages  fumant  et  bu- 
vant, ib.  — Paysans  flamands,  Londres.  — 
Hommes  assis  à une  table  jouant  et  fumant 
(sur  ardoise),  Florence. — Préparatifs  d’une 
exécution  criminelle  dans  une  salle  de  jus- 
tice, Copenhague. — Danse  de  paysans  dans 
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ane  ferme,  ib.  = Imita  la  manière  de  Brau- 
weret  celle  de  son  père;  louche  spirituelle; 
beaucoup  de  naturel.  11  avait  l’habitude 
d’introduire  son  propre  portrait  dans  les 
scènes  burlesques  qu’il  aimait  à représen- 
ter. = Bon  graveur  en  manière  noire. 

HEEMSKERK  (Henri).  E.  11.  * xvu*  siècle. 
Kermesses,  paysage. 

Détails  inconnus.  = Peignit  avec  talent 
dans  le  genre  de  Sébastien  Heemskerk. 

HEEMSKERK  (Sébastien).  E.  Ii.  * 1680. 
Rotterdam.  Intérieurs  et  scènes  villa- 
geoises. 

On  possède  de  lui  des  tableaux  qui  peu- 
vent passer  pour  des  chefs-d’œuvre  dans 
leur  genre.  Quelque  ressemblance  avec 
la  manière  de  J.-M.  Molenaer;  touche  spi- 
rituelle; beaucou p de  naturel;  ton  agréable. 
= Ventes  : Y.  Testas  (1757),  Assemblée  de 
paysans,  50  florins. 

HEEMSTEDE  (Thierry  Van).  E.  Fl.  f 1542. 
Heemstede  (près  Haarlem). 

11  étudiait  le  droit  lorsqu’il  entra,  en 
1505,  dans  le  couvent  des  Chartreux,  à 
Louvain;  il  en  devint  quatrième  prieur. 
D'après  le  témoignage  de  ses  confrères,  il 
était  peintre  et  écrivain  distingué.  En  1529, 
son  frère,  Jean-Simons  Van  Heemstede, 
devint  au  même  couvent,  maître  ès-arts  ; 
il  en  fut,  plus  tard,  procurateur. 

HEEMSTEDE  (Messire  Isaac-Lambcrt  Cre- 
mer  Van  den  Berch  Van).  E.  II.  1811. 
Z-Boomel. 

Amateur.  Peintre,  dessinateur  et  graveur. 

HEENCK  (Jabes).  E.  H.  1752-1782.  La  Haye. 
Oiseaux. 

D’origine  frisonne.  Élève  d’Arthur  Schou- 
man;  marchand  de  tableaux,  mort  à Leydc. 
= Manière  de  son  maître  ; moins  de  talent. 
Bon  graveur. 

HEER  (Marguerite  de).  E.  H * 1651. 
Genre,  oiseaux,  insectes. 

D’après  de  récentes  découvertes,  elle  était 
la  sœur  de  Guillaume  de  Ueer,  graveur  et 
dessinateur,  et  cousine  du  poète  Guibert 
Japix.  Son  frèreSimon  fut  également  artiste, 
mais  on  ne  dit  pas  en  quel  genre.  — Genre 
de  Bronkhorst  et  de  Uolstein.  Moins  de  fini 
que  ses  modèles.  Peignit  à l’huile  et  à la 
détrempe. 

HEER  ou  HERR  (Michel).  E.  Al.  1591-1661. 
Menzingue,  dans  le  Wurtenberg.  Histoire  et 
portrait. 


Habita  Nuremberg  et  y mourut. 

HEERE  (Lucas  de).  E.  Fl.  1534-1584. Gand. 
Histoire  et  portrait. 

Un  des  meilleurs  élèves  de  Fr.  Floris.  Il 
séjourna  longtemps  en  Angleterre  ; sous  le 
règne  d'Élisabeth,  il  y produisit  des  œuvres 
remarquables,  entre  autres  pour  le  comte 
de  Lincoln.  Bryan-Stanley  prétend  que  déjà 
il  avait  été  en  Angleterre  sous  le  règne  de 
la  reine  Marie,  puisqu'il  existe  un  beau  por- 
trait de  cet  te  princesse, exécuté  par  de  Ileere. 
11  séjourna  en  France,  où  il  étudia  les  pein- 
tures de  Fontainebleau  et  fit  des  patrons  de 
tapis  pour  la  reine-mère.  Archéologue  et 
littérateur,  il  a fait  un  grand  nombre  de 
travaux  littéraires  estimés  et  un  poème 
sur  les  peintres  qui  s’est  perdu.  Cité  parmi 
ceux  qui,  en  1577,  participèrent  à la  com- 
munion protestante,  à Middelbourg.  Il  ne 
resta  pas  dans  cette  ville  où  sa  veuve 
revint,  après  sa  mort,  en  1584,  participer 
de  nouveau  à la  cène.  Son  décès  eut  lieu 
probablement  à Gand,  un  peu  avant  la  re- 
mise de  cette  ville  au  duc  de  Parme,  car 
on  trouve  son  nom  sur  la  liste  des  per- 
sonnes chargées  de  fournir  la  somme  de 
600,000  livres  tournois.  Dans  les  comptes 
communaux  de  1585,  on  lit  à ce  propos  : 
Lucas  Dheere,  greffier  de  la  chambre  des 
comptes,  pensionnaire  du  prince  d’Orange 
et  de’sainle  Aldegonde,  taxé  à 1050  li- 
vres tournois.  » Celte  somme  est  très  im- 
portante pour  l’époque. =Tableaux d’autel, 
Gand  (St-Bavon  ).  — Portrait  d’Élisabeth, 
Londres  ( Kensington- Palace  ).  — Portrait 
de  lord  Darnlcy  et  de  Charles  Stuart,  ib. 
— Portrait  de  la  comtesse  Derby,  ib. 

Les  Vierges  folles  et  les  Vierges  sages, 
Copenhague. 

HEEREMANS  (Frans  et  J.).  E.  II.  * xvu‘ 
siècle.  Genre,  paysage,  vues. 

Fiorillo  cite  deux  frères  Herrman,  qui, 
vers  1670,  se  formèrent  à l’école  de  Ch.  Ma- 
ralti,  en  même  temps  que  plusieurs  autres 
de  leurs  compatriotes;  il  est  probable  qu’il 
s'agit  des  Ueeremans,  Frans  et  J.,  que  l’on 
croit  frères. 

HEERNEYSEN,  UERREISEN  ou  enfin  HOR- 
NEISER  (And).  E.  Al.  * 1590.  Nüremberg. 
Histoire  et  portrait. 

Détails  inconnus.  = En  1587,  il  fit  les 
peintures  du  beau  puits [derschonc  Brunnen), 
à Nuremberg. 
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HEERSCHOPou  HEERSCHAP  (Henri).  E.  H. 
1027.  Ha.arlem.  Genre. 

On  le  croit  élève  de  Rembrandt.  = Du  fini 
et  de  l’expression.  Graveur. 

IIEESCHE  (Franz).  E.  Al.  1800.  Hambourg. 
Portrait. 

Élève  de  G.  Hardorff.  = Portrait  de 
G.  Hardorff,  Hambourg. 

IIEESCHE  (Henri).  E.  Al.  * 1837.  Portrait  et 
miniature. 

Portrait  d’un  vieux  fendeur  de  bois. 

IIEFELE(....)E.  H.  -J- 1710.  Paysage,  fleurs, 
insectes,  etc. 

Il  partit  pour  l’Angleterre  comme  soldat, 
avec  la  légion  du  roiGuillaume  III;  il  y resta 
et  s’y  fit  une  position  comme  artiste.  —Peu 
d'entente  du  clair  obscur  ; réussit  fort  bien 
dans  son  genre  et  peignit  à la  détrempe. 

HEGHEMONT  (Nicolas  Yan).  E Fl.  * xv 
siècle.  Bruges. 

Inscrit,  en  1430,  sur  les  registres  de  la 
confrérie  de  Saint-Luc. 

1IEGRET  (Pierre).  E.F1.  * 1633.  Malines. 

Son  nom  se  trouve  sur  les  registres  de 
Saint-Luc,  comme  étant  entré,  en  qualité 
d’élève,  chez  un  certain  Jean  Van  Rintel  ; il 
est  possible  qu’il  soit  frère  de  Théodore. 

REGRET  (Théodore).  E.  Fl. 1043?  Malines. 
Paysage. 

Élève  de  Grégoire  Beerings.  En  1003,  il 
fut  admis  franc-maître  de  la  corporation  de 
Saint-Luc.  = Autrefois  les  églises  et  les 
couvents  de  Malines  possédaient  beaucoup 
de  scs  tableaux. 

IIE1CKE  ou  HECKE  (Joseph).  E.  Al.  * 1837. 
Muliieim  (sur  le  Rhin).  Paysage. 

Élève  de  Schirmer. 

HEIDECK  dit  HEIDEGGER,  (le  général 
Charles  Guill.).  E.  Al.  1788-1801.  Saarolbe 
(Lorraine).  Batailles,  animaux,  genre,  etc. 

Porte  du  lion  à Mycènes,  Munich.  — Pê- 
cheurs italiens,  ib.  — Vue  del’Acropolis,f&. 
— Deux  Anes,  ib.  — Montée  de  l’Acropolis, 
ib.  — Repos  de  guérillas  près  de  Cuenca,  ib. 

HEIDELOFF (Charles).  E.  Al. * 1820.  Stutt- 
gart. Décorations. 

HEIDEN  (Henri  Vander).  E.  Fl.  *xvT  siè- 
cle. Louvain.  Histoire. 

11  travailla  à Louvain;  Molanus  cite  un 
ouvrage  de  lui  à l’église  Saint-Pierre  et  dit 
que  plusieurs  de  ses  tableaux  se  trouvaient 
dans  les  bonnes  maisons  de  l’époque.  Il 
épousa  la  fille  de  Jean  de  Mabuse  et  il  sui- 


vit son  beau-père  à Middelbourg  où  il  a dû 
résider  vers  1328. 

HEIL  (Daniel  Van),  frère  de  Léonard  et  de 
Jean-Baptiste.  E.  Fl.  1004-1G62.  Bruxelles. 
Paysages  cl  incendies. 

Aucun  détail  n’existe  sur  la  vie  de  cet 
artiste.  = Un  incendie  à Anvers,  Bruxelles. 
— Scène  de  patineurs,  ib.  — Narcisse,  Ma- 
drid. — Incendie  (figures  de  Bout),  ib. — 
Vue  des  bâtiments  de  l’ancienne  cour  à 
Bruxelles,  ib.=  Ses  incendies  sont  repré- 
sentés avec  beaucoup  de  naturel  et  un  pin- 
ceau de  maître. 

HEIL  (Jean-Baptiste  Yan),  frère  de  Daniel 
et  de  Léonard.  E.  Fl.  1009-166*.  Bruxelles. 
Histoire  et  portrait. 

D’après  Corneille  de  Bie,  il  vivait  encore 
en  1061.  = Ses  tableaux  ont  plus  de  répu- 
tation que  ceux  de  ses  deux  frères. 

HEIL  (Léonard  Van),  frère  de  Daniel  et  de 
Jean-Baptiste.  E.  Fl.  1005-16**.  Bruxelles. 
Fleurs  et  insectes. 

11  est  plutôt  cité  comme  architecte  et 
remplit  cet  emploi  auprès  de  l'archiduc 
Léopold.  = Il  copiait  les  insectes  et  les 
fleurs  d'après  nature,  et  les  reproduisait 
avec  la  plus  grande  exactitude.  Graveur. 

HEILBUTH  (Ferdinand).  E.  Al.  * 1857. 
Hambourg.  Genre. 

HEILMAIER  (Émile).  E.  Al.  1802.  Kloster- 
Rott  (Bavière).  Paysage. 

Contrebandiers  franchissant  les  monta- 
gnes au  clair  de  la  lune,  Munich. 

HEILMANN  (Jean-Gaspard).  E.  Al.  1718- 
1700.  MüLnousE.  Histoire,  portrait  genre  et 
paysage. 

Élève  de  Doggeler,  à Schaffhouse;  tra- 
vailla quelque  temps  à la  cour  de  l’évêque 
de  Bâle,  se  rendit  à Rome,  y fut  protégé 
par  le  cardinal  de  Tencin,  ambassadeur  de 
France,  qui  l'emmena  à Paris,  en  1742.  Ses 
portraits  y furent  tellement  recherchés 
qu’il  dut  abandonner  presque  totalement 
le  genre  de  l’histoire.  = Beaucoup  de  ses 
portraits  sont  en  France  dans  des  collec- 
tions particulières.  = Coloris  vif  et  trans- 
parent, clairs-obscurs  d’un  effet  vigoureux. 

HEIM  (Mathias).  E.  Al.  1782.  Paysage  et 
architecture. 

Élève  de  Wagenbaucr  et  de  D.  Quaglio. 

HEIM  (François-Joseph)  E.  Fr.  1787.  Bel- 
fort (Haut-Rhin).  Histoire. 

Élève  de  Vincent.— Arrivée  de  Jacob  en 
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Mésopotamie,  Bordeaux.  — Bataille  de  Ro- 
croy,  Versailles. 

HE1MBACB  (Chrétien -Wolfgang).  E.  Al. 
* 1637.  Genre  et  portrait. 

Détails  inconnus.  = Bon  peintre  de  por- 
traits. Manière  de  Palamède  Stevens. 

HE1MERDINGER  (Frédéric).  E.  Al.  1817. 
Altona.  Genre  et  animaux. 

Étudia  à Dusseldorf  et  à Munich  ; établi  à 
Hambourg  depuis  1845.  = Renard  défen- 
dant son  butin,  Hambourg.  — La  Petite 
Gourmande,  ib. 

HEIN  (Chrétien-Henri),  frère  de  Henri- 
Jean.  E.  H.  1815.  Bellingwolde  (Groningue). 
Paysage. 

Élève  de  J.  Plugger,  à Zwolle,  puis  de 
J.  de  Ryk,  à Hilversum.  Établi  à Kampen, 
depuis  1858. 

HEIN  (Henri-Jean),  frère  de  Chrétien- 
Henri.  E.  U.  1822.  Kampen.  Gibier,  nature 
morte,  etc. 

Élève  de  J.  Plugger,  à Zwolle,  puis  de 
J.  Esman,  à Hilversum;  reçut  les  conseils 
de  J.  de  Ryk,  dans  cette  dernière  ville,  et 
ceux  de  Henri  lteekers,  à Uaarlem. 

HEINCE  (Zacharie).  E.  Fr.  1611 -1(169. 
Paris. 

Reçu  à l’Académie,  en  1663. 

HE1NDL  (François).  E.  Al.  * 1837.  Inté- 
rieurs. 

UEINDR1C.  E.  Fl.  # xv*  siècle.  Histoire. 

Florissait  à Audcnarde  dans  la  seconde 
moitié  du  xv  siècle.  Travailla  pour  l’em- 
bellissement de  l’hôtel  de  ville;  on  cite  un 
Jugement  dernier  fait  par  lui  pour  la  salle 
des  échevins. 

HEINDRICKX  ( Félix-J ean-Ferd.).  E.  Fl. 
1799.  Gand.  Histoire. 

Élève  de  David  et  de  Gros. —Hector  et 
Paris.  — Bataille  d’Uillegemen,  en  1572. 

HEINE  (Guillaume).  E.  Al.  * xix"  siècle. 
Düsseldorf.  Portrait  et  genre. 

HEINE  (Louis).  E.  Fl.  * xvi*  siècle.  Cour- 
thaï.  Histoire. 

Élève  de  Pierre  Vlerick.  = Imita  son 
maître  avec  talent. 

HEINEFETTER.  E.  Al.  *xix‘  siècle.  Paysage. 

HE1NEL  (Jean-Philippe).  E.  Al.  1800.  Bay- 
reuth.  Genre  et  paysage. 

UEINERT  (Frédéric).  E.  Al.  * xix*  siècle. 
Soest.  Paysage. 

HEIN1TZ  (Ignace-François).  E.  Al.  1657- 
1742.  Fleurs  et  fruits. 


Peintre  de  l’empereur,  en  1721  ; inspecteur- 
adjoint  de  la  galerie  impériale,  de  1729  à 
1740.  Mort  à Weimar.  = Fleurs,  Vienne. 

HEINLEIN  (nenri).  E.  Al.  1803.  Nassau- 
Weilbourg.  Paysage. 

Vue  du  penchant  de  l’Ortcles  (Alpes  rhé- 
nanes du  Tyrol),  Munich. 

HEINRICU  (Thugut).  E.  Al.  * 1837.  Por- 
trait à l’aquarelle. 

HE1NSIUS  (Jean-Ernest).  E.  Al(?).  ' 1785. 
Portrait  et  genre. 

Travailla  longtemps  à Weimar  et  à ltu- 
dolstadt,  reçut  le  titre  de  peintre  de  Mes- 
dames de  France.  = Portrait  de  M”  Victoire 
de  France  (cinquième  fille  de  Louis  XV), 
Paris.  (Signé  : Heinsius  pinxit,  1786.)  — 
Réputation  d’un  bon  peintre  de  portraits. 

HEINSIUS  (A.).  E.  U.  * 1767.  Portrait. 

D’abord  établi  à La  naye,  il  quitta  cette 
ville  pour  aller  habiter  Utrechl. 

HEINTSCU  (Jean-George).  E.  Al.  i 1713. 
En  Silésie.  Histoire  et  portrait. 

Vint  habiter  Prague,  en  1678,  et  y resta 
jusqu’à  sa  mort.  = Jésus-Christ  au  milieu 
des  docteurs,  Prague.— La  Sainte  Vierge,  ib. 
(Église  du  Karlshof.)  — Jésus-Christ  servi 
par  les  anges,  ib.  (Couvent  du  Strahow.)  = 
Se  forma  d’après  Ch.  Screla  ; tendance  plus 
idéale;  goût  délicat  et  gracieux,  grande 
pureté  et  douceur  dans  les  têtes  de  femmes 
et  d’enfants;  coloris  clair  mais  froid,  pin- 
ceau large. 

HEINTZ  (C.  j.  E.  Al.  * 1550.  Portrait. 

Détails  inconnus.  = Peintre  de  mérite. 

HEINZ  (Daniel).  E.  Al.  (?)  * xvu*  siècle. 
Figures. 

Cité  dans  le  catalogue  du  musée  de  Dresde, 
comme  ayant  peint  les  figures  d’homme 
dans  un  tableau  de  Ch.  Ruthard. 

HEINZ  (Joseph). E.  Al.  1565-1609  (?).  Balf. 
ou  Berne.  Histoire  et  Portrait. 

Élève  de  J.  Van  Achen;  protégé  par  l’em- 
pereur Rodolphe  II  qui  facilita  son  voyage 
à Rome  ; séjourna  quatre  ans  en  Italie  et  re- 
vint à Prague,  où  il  mourut,  comblé  des 
dons  de  son  bienfaiteur.  Il  a peint  plusieurs 
tableaux  à Berne  et  à Zurich.  = Enlève- 
ment de  Proserpine,  Dresde.  - Jésus-Christ 
à la  colonne,  ib.  — Portrait  : Chrétien  II, 
électeur  de  Saxe,  ib.  — Portrait  : Jean- 
George  I",  électeur  de  Saxe,  etc.,  ib. 
L’Amour  et  son  Arc,  Vienne.  — Vénus  en- 
dormie, ib.  — Vénus  et  Adonis,  ib.  — Allé— 
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gorie,  ib.  — Diane  et  Acléon.  ib.  — Jésus- 
Christ  erueilié  (double),  ib.  — Portrait: 
l'empereur  P.odolphc  II,  Vienne.  = Imita  le 
Corrége  et  jouit  d'une  grande  réputation. 
Beaucoup  de  grandeur  et  d'élégance,  mal- 
gré sa  froideur  ; coloris  maniéré  et  peu  vrai, 
louche  ferme  et  sûre  ; il  réussit  mieux  dans 
ses  sujets  tirés  de  la  fable  que  dans  ceux 
reproduisant  des  épisodes  sacrés  ; beaucoup 
de  succès  dans  le  portrait.  Son  fils  a laissé 
de  petits  sujets  de  féeries  et  de  métamor- 
phoses, gracieux  et  bien  finis. 

HEINZEL  (Jean-François). E.  Al.  * xvii* siè- 
cle. Allemagne. 

Détails  inconnus. 

HEINZMANN  (Charles).  E.  AI.  1792.  Stutt- 
gart. Paysage. 

Élève  de  Seele.  = Graveur  à l’eau-forte 
et  peintre  sur  porcelaine. 

HEISS  (Jean).  E.  Al.  1640-1704.  Memmin- 
gen.  Histoire. 

Élève  d’Henri  Schœnfeld.  = La  Sortie  des 
Israélites  de  la  terre  d’Égypte,  Dresde. 

HEKK1NG  (G).  E.  H.  1790.  Amsterdam. 
Fleurs  et  fruits. 

HELAND  (A.).  E.  U.  * 1819.  Portrait. 

Détails  inconnus. 

HÉLART  (Jean).  E.  Fr.  * 1077.  Reims.  His- 
toire et  portrait. 

Étudia  à Rome,  où  il  se  lia  avec  Lebrun; 
ami  du  grand  Lafontaine,  à côté  duquel  il 
demeurait.  Fondateur  de  l’Académie  de 
Reims  avec  Isaac  de  Lacroix.  Entre  1000  et 
1080,  il  sollicita  la  place  de  peintre  de  l’hô- 
tel de  ville  de  Reims. =Réception  de  Clovis 
par  Saint-Rémy,  Reims  (Église  Saint-Rémy). 

Tableaux,  ib.  (Hospice  de  la  Charité  et 
église  Saint-Jacques).— On  lui  doit  les  pein- 
tures bizarres  et  curieuses  du  château 
d’Éloges.  = Artiste  très  fécond. 

HELBIG  (Jules).  E.  Fl.  * 1855.  Histoire. 

Fresques,  Église  de  St-Trond.  = Gra- 
veur. 

HELDENMUTII.  V.  Baeck. 

HELDERBERGH. 

Ce  peintre  cité  par  Immerzeel  pour  avoir 
peint  un  beau  fond  d’architecture  dans 
un  tableau  de  Charles  Biset,  représentant 
Guillaume  Tell  enlevant  la  pomme  de  la 
tète  de  son  fils,  n’est  autre  que  Guillaume 
Van  Ehrenberg  (V.  ce  nom). 

UELDOBLER.  E.  Al.  * 1837.  Peintre  sur 
porcelaine. 


HELENE,  09  ans  après  J.  C.  Ègïi>te. 

Fille  de  Timon  l’Égyptien  (Photius). 
HELFT.  E.  Al.  * 1838.  Paysage. 

Élève  de  Schirmer. 

HELLE  (Isaac  del).  E.  Es.  * 1565.  His 
toire. 

On  le  croit  élève  de  Michel-Ange.  = Ma- 
nière de  son  maître;  beaucoup  de  mérite. 

HELLEMANS  (Marie-Joséphine),  femme  de 
Pierre-Jean.  E.  Fl.  1796  - 1837.  Bruxelles. 
Fleurs  et  fruits. 

Élève  de  son  mari. 

HELLEMANS(Pierre-Jean).E.  Fl.  1787-1845. 
Bruxelles.  Paysage. 

Élève  de  J. -B.  de  Roy.  = Le  Bois  de  Soi- 
gnies,  Bruxelles.  —Vue  d’un  moulin  à eau, 
ib.  — Paysage  de  la  Gueldre  : la  Chasse, 
(figures  d'Eug.  Verboeckhoven),  Hambourg. 

— Paysage  avec  animaux  (moutons  de  Ver- 
boeckhoven), ib. 

HELLESEN  (M"‘  Jeanne).  E.  Al.  1804-1844. 
Fleurs  et  fruits. 

Élève  de  Jenscn.— Vase  rempli  de  Heurs, 
Copenhague. 

HELMBREKER  (Théodore).  E.  H. 1624-1694. 
Uaarlem.  Genre,  histoire,  paysage,  etc. 

El  de  P.  De  Grebber.  Passa  presque  toute 
sa  vie  en  Italie,  où  il  fut  protégé  par  le  car- 
dinal de  Médicis.  Mort  à Rome.  ==Un  Pèlerin 
auprès  de  bergers  italiens,  Copenhague.  = 
Clair-obscur  excellent,  ordonnance  riche, 
figures  dessinées  avec  goût,  coloris  natu- 
rel. 

HELMICH(Elzenerus),  sourd  et  muet.E.  U. 
1776.  Goor  (Twenlhe).  Paysage  et  portrait. 

HELMONT  (Adrien  Van).  E.  Fl.  * 1555. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1555. 

HELMONT (Mathieu Van).  E.  Fl.  1050-1719. 
Bruxelles.  Boutiques,  intérieurs,  mar- 
chés, etc. 

Élève  de  Teniers.  La  manière  dont  il  pei- 
gnait ses  marchés  à l’italienne,  fait  sup- 
poser, avec  raison,  qu’il  les  a exécutés 
d’après  nature.  On  croit  qu’il  s’occupa 
quelque  temps  à Paris.  Mort  à Anvers. 
Il  fit  scs  meilleurs  tableaux  pour  le  roi 
Louis  XIV.  = Alchimiste  dans  son  labora- 
toire, Rotterdam.  — Tableaux,  Brunswick. 

— Alchimiste  dans  son  laboratoire,  Copen- 
hague. = Manière  de  son  maître  ; coloris 
chaud  et  transparent,  touche  large,  figures 
expressives  et  bien  dessinées.  = Ventes  : 
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V.  Verhulst  (1779),  Marché  de  Rome  avec  une 
fontaine  au  milieu,  132  florins.  — V.  Maystre 
(1809),  Vue  de  la  grande  place  de  Bruxelles, 

800  francs. 

HELMONT  (Zeger-Jacques  Van),  fils  de 
Mathieu.  E.  Fl.  1083-1720.  Anvehs.  Histoire. 

Élève  de  son  père;  il  devint  bon  peintre 
de  très-bonne  heure  ; à la  mort  de  Mathieu, 
il  alla  s’établir  à Bruxelles.  = Jésus-Christ 
sur  la  croix,  Gand. 

HELMSDORF.  E.  Al.  * 1809.  Magdeboükg. 
Paysage. 

La  Campagne  de  Rome.— Vue  du  Colisée. 

HELST  (Barthélemy  Vander)  E.H.-J-1670. 
Portrait. 

Presque  tout  est  encore  obscur  dans  la 
vie  de  ce  grand  peintre  ; ni  le  lieu,  ni  la  date 
de  sa  naissance  ne  sont  connus;  jusqu’à 
présent  on  a nommé  Haarlem  et  l’année  1013, 
mais  rien  n’est  venu  confirmer  ces  asser- 
tions ; les  registres  de  baptême  de  Haarlem 
sont  muets  et  aucun  document  ne  prouve 
que  Vander  Helst  vit  le  jour  en  1013.  On 
peut  supposer  cependant  qu’il  passa  sa  jeu- 
nesse à Haarlem  et  il  est  possible  qu’il  y ait 
été  le  condisciple  de  Rembrandt,  chez  Jac- 
ques Pinas,  sans  pouvoir  l’alTirmer.  11  n’a 
point  voyagé  et  s’est  établi  de  bonne  heure 
à Amsterdam,  où  il  passa  la  plus  grande 
partie  de  sa  vie  et  où  il  mourut.  On  pense 
qu’il  y acquit  le  droit  de  bourgeoisie,  puis- 
qu’il y fut  inscrit  dans  la  confrérie  des  pein- 
tres qu’il  aida  à fonder,  en  1034.  Il  épousa, 
dans  unâgeavancé,ConstantiaReinst,  jeune 
fille  appartenant  à une  ancienne  famille 
d’Amsterdam  et  renommée  pour  son  esprit 
et  sa  beauté;  on  croit  que  Vander  Helst  fut 
lié  avec  le  poète  Jean  Vos,  qui  mit  des  épi- 
graphes sur  plusieurs  de  ses  portraits. 
Houbraken  dit  que  cet  artiste  eut  un  fils, 
peintre  comme  son  père,  mais  d’un  talent 
médiocre;  il  a dû  s’appeler  Pierre  ou  Louis, 
car  on  connaît  deux  Vander  Helst  portant 
ces  prénoms.  Du  dernier  il  y a un  portrait 
au  musée  d’Amsterdam.  = Portrait  de 
femme , Londres.  — Portrait  d’homme , 
ib.  — Plusieurs  portraits,  ib.  — Réunion 
des  directeurs  du  tir,  Paris.  — Portrait 
d’homme,  ib.  — Portrait  de  femme,  ib. 
— Les  Syndics  du  tir  à l’arc,  ib.  (Réduc- 
tion du  tableau  d’Amsterdam.)  — Portrait 
du  peintre,  Bruxelles.  — Portrait  de  la 
femme  du  peintre,  ib.—  Portrait  d'homme, 


Florence.— Portrait  de  Paul  Potier,  La  Haye. 
— Repas  des  arquebusiers,  tous  portraits, 
33  figures  (chef-d’œuvre),  Amsterdam.  — 
Portrait  du  vice-amiral  Kortenaar,  ib. — Por- 
trait d’André  Bicker,  bourgmestre  d'Am- 
sterdam, ib.  — Portrait  d’André  Bicker, 
le  fils,  bailli  de  Muiden,  ib.  — Portrait 
d’homme,  ib.  — Portrait  de  femme,  ib.  — 
Portrait  de  la  princesse  Marie,  veuve  de 
Guillaume  II,  ib.  — Portrait  du  lieutenant- 
amiral  Van  Nés,  fond  de  marine  par  Back- 
huysen,  ib. — Portrait  de  la  femme  de  l’ami- 
ral, fond  de  marine  par  Backhuysen,  ib.  — 
Les  Syndics  de  la  confrérie  de  Saint-Sébas- 
tien, à Amsterdam,  ib.  — Portrait  d’une 
femme  : elle  écarte  un  rideau,  Dresde.  — 
Portrait  d’homme , ib.  — Portrait  d’une 
femme  âgée,  ib.  — Portrait  de  l’amiral 
Tromp,  Munich.  — Portraits  de  la  famille  dé 
Hutten,  fond  de  jardin,  ib.  — Portrait  du 
prince  de  Montesquieu,  ib.  — Deux  portraits 
d’homme,  Copenhague.  — Portraits  d’une 
jeune  princesse  et  de  sa  sœur  de  lait,  Ber- 
lin. — Portrait  d'un  jeune  homme,  ib.  — 
Portrait  d’homme,  Vienne.  — La  Famille 
Van  Goens,  Rotterdam.  — Chefs  d’archers, 
Haarlem  (hôtel  de  ville).  = Figures  bien 
dessinées,  couleur  excellente,  draperies 
larges.  Ordonnance  riche  et  sage;  acces- 
soires traités  avec  le  plus  grand  soin  et  la 
plus  grande  vérité.  Effet  remarquable.  On 
prétend  que  Van  Dyck  seul,  l'a  surpassé 
dans  son  genre. =Ventes  : V.  Nïeuhoff(1777), 
Jeune  Femme  assise  devant  une  table,  près  d'elle 
un  homme  qui  la  regarde,  1003  florins.  — V. 
Yaudreuil  (1784),  la  Distribution  des  prix  de 
l’arc,  10,010  liv. — V.  Tronchindes  Délices 
(1801),  Deux  portraits  (celui  du  bourgmestre 
Witzen  et  de  sa  femme),  1 ,790  fr.  — V.  Hels- 
leuter  (1802),  Portrait  d'une  Hollandaise,  800 
francs.  — V. Guillaume  II  (1830),  Tableau  de 
famille,  1 1,900  fl.  — Même  vente,  Portrait  du 
peintre,  800  fl. 

HELST(LouisVander),  fils  de  Barthélemy)?) 
E.  H.  * xvn”  siècle.  Portrait. 

Détails  inconnus.  = Portrait  de  l'amiral 
Stellingwerf,  Amsterdam. 

HELST  (Pierre  Vander).  E.  U.  * xvn*  siècle. 

On  ignore  si  c’est  Pierre  ou  bien  Louis 
qui  est  le  fils  de  Barthélemy. 

HELT-STOKADE  (Nicolas  de).  E.  H.  1014- 
1069.  Nimègue.  Paysage,  histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  beau-père,  Ryckaert  (peintre 


420 


HEL — HEN 


flamand);  visita  i'ttalie  et  la  France,  où  il 
fut  peintre  de  la  cour.  Un  de  ceux  qui,  avec 
15.  Vander  Helst,  fondèrent  la  confrérie  de 
Saint-Luc,  à Amsterdam.  — Joseph  et  ses 
frères  en  Égypte,  Amsterdam.— Bon  dessin, 
pinceau  moelleux  et  coloris  satisfaisant. 

HELWEGER.  E.  Al.  * 1850.  Histoire. 

HELWIG.  E.  Al.  1070-1713.  Spangenberg 
(Hesse).  Portrait  en  miniature. 

Étudia  à Home  et  habita  Cassel. 

UEMELRAET.  E.  Fl.  1612-1608.  Anvers. 
Paysage. 

11  passa  plusieurs  années  à Rome.  = 
Érasme  Quellyn  et  d’autres,  ont  peint  les 
ligures  de  ses  paysages.  Les  peintres  d'An- 
vers l’employaient  à orner  de  paysages  le 
fond  de  leurs  tableaux. 

HEMERT  (Gnillaume-Ilcnri).  E.  U.  Por- 
trait. 

HEMLING.  V.  Mcmlinc. 

Il  EM  MER  LE.  E.  Al.  * 1883.  Peintre  sur 
verre. 

UEMSEN,  HEMESSEN,  HEMSSEN  ou  UE- 
MISSEN (Jean  Van).  E.  H.  * 1540.  Uistoireet 
portrait. 

Van  Mander  le  cite  comme  un  bourgeois 
de  ilaarlem  et  paraît  ignorer  qu’il  résida  à 
Anvers;  quelques  auteurs  ont  prétendu 
qu’il  naquit  dans  cette  dernière  ville;  dans 
tous  les  cas,  il  y demeura  et  y fut  inscrit 
dans  la  corporation  de  Saint-Luc,  en  1337, 
comme  maître,  et,  en  1357-1518,  comme 
doyen.  Fortoul  fait  naître  cet  artiste  en 
1300  et  mourir  en  1330,  ce  qui  n’est  pas 
possible,  puisque  le  tableau  de  Paris  porte 
la  date  de  1553.  M.  VVaagen  le  dit  né  après 
1500  et  mort  avant  1566 , cette  dernière  as- 
sertion doit  être  vraie,  puisque  l’ouvrage 
de  Guicciardin,  publié  en  1566,  le  cite  parmi 
les  artistes  décédés.  Les  auteurs  du  cata- 
logue d’Anvers  le  croient  originaire  du  vil- 
lage de  Hemixem,  autrefois  Uemissen; 
Guicciardin  le  dit  né  près  d’Anvers,  ce  qui 
concorde  avec  l’assertion  du  catalogue  cité; 
Samuel  Van  Ampzing  et  Th.  Sehrevelius, 
Uarlemmuis , le  réclament  naturellement 
pour  leur  compatriote.  Rien,  jusqu’à  pré- 
sent, n’est  venu  définitivement  conclure 
pour  l’une  ou  pour  l’autre  de  ces  opinions. 
= Descente  de  croix  (avec  volets),  Bruxel- 
les. — Saint  Guillaume,  Vienne.  — Saint 
Jérome  dans  une  grotte,  ib.  — Portrait  de 
Jean  Gossaerl,  dit  de  Jlabuse,  ib.— Le  Christ 


choisissant  Mathieu  pour  disciple,  ib. — To- 
bie  rendant  la  vue  à son  père,  Paris  (signé: 
Joanes  De  Uemmessen,  1355,  inventor  et 
pictor).  — lsaac  bénissant  Jacob,  Munich. 
— Sainte  Famille,  ib.  (signé  : Johannes  de 
Ilemessen,  p.  1351).  — Saint  Jérôme,  Lon- 
dres.— Conversion  de  saint  Mathieu,  An- 
vers. = Quelques  parties  de  ses  tableaux 
étaient  faites  avec  soin  et  talent.  Imita- 
teur de  Quentin  Metsys;  formes  vulgaires, 
expression  commune,  contours  durs,  colo- 
ris sombre.  Excellent  peintre  de  portraits. 

UEMSEN  ou  UEMISSEN  (Catherine  Van), 
fille  de  Jean.  E.  II.  * xvi’  siècle.  Anvers  (?). 
Miniature. 

En  grande  faveur  auprès  de  Marie  de 
Hongrie  qui  l’emmena  en  Espagne.  Elle 
avait  épousé  un  musicien  de  talent  que  la 
même  princesse  protégea  également.  = 
Peignit  aussi  à l’huile;  beaucoup  de  naïveté 
et  de  fini. 

HENDE  (Jean  Yanden).  E.  Fl.  * xv  siècle. 
Apres. 

Travailla,  en  1568,  aux  entremets  de 
Bruges. 

HENDR1CKX  (H.).  E.  Fl.  * 1842.  Portrait. 

HENDR1KS  (Frédéric-Henri).  E.  H.  1808. 
Arnhem.  Paysage. 

Élève  de  H. -J.  Van  Amerom.  = Vue  de 
Gueldre,  Hambourg. 

HEND1UKS  (Wybrand).  E.  H.  1755-1831. 
Amsterdam.  Portrait,  paysage,  fieurs,  etc. 

S’établit  à Ilaarlem  et  s’y  occupa  dans 
une  fabrique  de  tapisseries,  après  avoir 
fait  une  excursion  en  Angleterre;  travail- 
lait encore  à 84  ans.  Directeur  de  l’Acadé- 
mie de  dessin,  à Haarlem.=Vue  de  ville, 
Amsterdam.  =Bon  dessinateur  et  graveur. 

HENDRIKSZ  (Gevert).  E U.  * xvr  siècle. 
Peintre  sur  verre. 

Élève  des  Crabeth. 

HENGEL  (H.-F.  Van).  E.  H.  f 1785.  Nimè- 
güe.  Portrait,  intérieurs  et  paysage. 

Élève  de  H.  Vander  Myn,  pendant  le  sé- 
jour de  ce  dernier  à Londres;  s’établit  à 
Utrecht  où  il  mourut. 

UENGSBACU  (François).  E.  Al.  * xix’  siè- 
cle. Werl.  Paysage. 

IIENGST  (Guill.).  E.  H.  -J-  1780  ou  1785. 
Nimègue.  Portrait  et  bas-reliefs. 

Étudia  à Paris  sous  de  bons  maîtres.  Mort 
à Cuyck.  — Il  peignit  des  bas-reliefs  esti- 
més. 
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HENNE  (Picarl).  * xv*  siècle. 

Peintre  du  duc  de  Bourgogne,  en  140!. 

HENNEBFRGER  (Jacques  ou  Jean  - Joa- 
chim). E.  Al.  *1605.  Geislingue  (près  d’Ulm). 
Histoire  et  portrait. 

Détails  inconnus. 

HENNECART  (Jean).  E.  Fl.  * xV  siècle. 

Contemporain  de  Pierre  Coustain  et, 
comme  lui,  valet  de  chambre  du  duc  de 
Bourgogne.  Travailla  au  banquet  de  Lille, 
en  1453;  fournit  des  patrons  d’orfèvrerie, 
en  1456,  et  peignit  des  blasons  en  1467. 

IIENNEQUIN  (Baptiste).  * xv*  siècle. 

Travailla  à Bruges,  en  1468. 

nENNEQUIN  DE  BRUGES.  E.  Fl.  * xv*  siè- 
cle. Bruges. 

Peintre  cité  en  141 9-20  et  en  1433-34 
dans  les  comptes  des  ducs  de  Bourgogne. 

HENNEQUIN  (Philippe-Auguste).  E.  Fl. 
1762-1833.  Lyon.  Histoire,  portrait  et  genre. 

Élève  de  David.  Visita  l’Italie  à deux 
reprises,  puis  la  Hollande,  eut  une  vie 
agitée,  fut  poursuivi  par  des  malheurs  de 
tous  genres  et  trouva  enfin  un  peu  de  repos 
en  Belgique,  où  il  fut  directeur  de  l'Aca- 
démie de  Tournai  et  où  il  mourut.  = Les 
remords  d’Oreste,  Paris.  = Les  prix  qu’il 
remporta  dans  plusieurs  grands  concours, 
les  ouvrages  qu’il  exécuta  pour  différents 
souverains  et  les  élèves  qu’il  forma,  le 
mirent  au  rang  des  artistes  distingués  de 
son  époque. 

HENNET  (Alphonse).  E.  Fr.  * 1844.  Genre. 

HENNING  (Adolphe).  E.  Al.  1809.  Berlin. 
Portrait,  genre,  histoire,  etc. 

Élève  de  Wach.  ==  Personnages  contem- 
plant le  modèle  d’un  groupe  de  statues 
(tableau  de  famille).  —Vue  du  lac  d’Agnano 

HENNING  (Jules),  cousin  d’Adolphe.  E. 
Al.  * 1838.  Paysage. 

HENNING  (Chrétien).  E.  H.  1741-182*2. 
Erfurt.  Paysage  et  oiseaux. 

Vint  en  Hollande,  où  il  dirigea,  avec  son 
frèreGodefroid,  unefabriquede  tapisseries. 
Fit  le  commerce  de  tableaux  et  fut  un  des 
directeurs  de  l’Académie  de  dessin,  à Haar- 
lem.  Mort  à Zeist.  = Graveur. 

HENNING  (Christophe-Daniel).  E.  Al.  1734. 
Nuremberg.  Vues  de  ville,  portrait,  etc. 

Vivait  encore  en  1789.  = Graveur  et  mar- 
chand d’estampes. 

HENRARD  (George).  E.  Fl.*  1845.  Paysage. 
Élève  de  l’école  de  peinture  de  Spa. 


HENRARD  (Henri-Joseph).  E.  Fl.  * 1827. 
Liège.  Portrait  et  paysage. 

Vue  prise  aux  environs  de  Liège.  — Vue 
d’Italie  au  soleil  couchant. 

HENRICKSZ  (Thierry).  E.  H.  * 1312.  Oud- 
heusden.  Bannières. 

Florissait  à Utrecht. 

HENRIOT  (Claude-Israël).  E.  Fr.  * 1596. 
Champagne.  Histoire  et  portrait. 

Appelé  à la  cour  de  Charles  III,  duc  de 
Lorraine,  vers  1396,  afin  d’enrichir  de  ses 
beaux  vitraux  les  principales  églises  de  la 
province.  = Excellait  dans  la  peinture  sur 
verre. 

HENRIQUEZ  (François).  E.  Es.  f 1319. 
Histoire. 

Peintre  de  réputation.  Dom  Emmanuel 
l’ayant  forcé  de  terminer  les  ouvrages  qu’il 
lui  avait  commandés,  cet  artiste  mourut  de 
la  peste,  ainsi  que  sept  peintres  flamands 
venus  pour  l’aider  dans  les  travaux  de 
peinture  à exécuter  pour  la  cour  de  justice 
de  Lisbonne. 

HENRIQUEZ  (Léonard).  E.  Es.  * 1580.  Cok- 

DOUE. 

Appelé  à Malaga  pour  taxer  les  ouvrages 
de  César  Arbasia. 

HENRY,  dit  GLASEMACKER.  E.  Fl.  * xiv* 
siècle.  Malines.  Peintre  verrier. 

Fut  chargé  par  Philippe  le  Hardi,  en 
1383-94,  de  faire  les  vitraux  de  la  Char- 
treuse de  Dijon. 

HENRY  (Élisa-Victorine).  E.  Fr.  * 1825. 
Moscou.  Genre  et  portrait. 

Clémence  Isaure  et  Lautree.  — Vœu  de 
saint  Louis. 

HENRY  (Joseph)  E.  Fl.  * 1843.  Fleurs  et 
fruits. 

HENSEL  (Guillaume).  E.  Al.  1794-1862. 
Trebbin.  Histoire  et  portrait. 

Peintre  du  roi  de  Prusse.  = Jésus-Christ 
devant  Pilate,  Potsdam.  — Jésus-Christ  au 
désert.  = Graveur  à l'eau -forte. 

UENSEPETER  (T.).  E.  H.  Genre,  etc. 

Une  Chasse  au  xvi*  siècle. 

HERACLIDE.  318  ans  avant  J.-C.  Macé- 
doine. 

Fils  d’Agasias  d’Éphèse;  vécut  pauvre. 
Peintre  estimé  de  son  temps.  Fut  aussi  sta- 
tuaire. Cité  par  Pline. 

IIERAIN  (M™  de).  E.  Fr.  * xix*  siècle. 
Genre  et  portrait. 

Elève  de  M"  üaudebourt -Lescot.  = 
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Raphaël  et  le  Péru gin. — Lecture  de  la  Bible 
(1831).  — La  Toilette  de  Ninon.  — Louis  XIV 
et  la  Vallière. 

HÉRAULT  (Charles).  E.  Fr.  1640-1718. 
Paris.  Paysage. 

Reçu  à l’Académie,  en  1670. 

HER  BAS  (don  Jacques  de).  E.  Es.  * 1660. 
Contribua  à l’établissement  de  l'Académie 
de  Séville  ; amateur. 

HERBEL  (Charles).  E.  Fr.  f 1703.  Nancy. 
Histoire,  batailles  et  portrait. 

Peintre  du  duc  de  Lorraine,  Charles  V, 
dont  il  peignit  les  victoires  ; fut  également 
peintre  du  duc  Léopold.  Beaucoup  de  ses 
tableaux  de  batailles  ont  servi  de  modèles 
aux  ouvriers  Gobelins  que  le  duc  Léopold 
avait  fait  venir  à Lunéville,  llerbel  fut  éga- 
lement graveur. 

HERBELIN  (Jeanne-Math.  Habert,  M“). 
E.  Fr.  1815(?)Brunoï.  Miniature. 

Élève  de  Belloc.  = Portrait  d’Émile  Sou- 
vestre.  — Portrait  du  peintre. 

HERBERT.  E.  Fl.  * 1010.  Miniature. 

Moine  à l’abbaye  de  Saint-Hubert,  à Liège; 
mort  à la  (leur  de  l’âge.  = Bon  peintre. 

HERBERT  (John  Rogers).  E.  An.  1810. 
Maldon.  Histoire. 

Membre  de  l’Académie  royale,  à Londres. 
= Thomas  Morus  et  sa  fille,  Londres. 

HERBlG(Guillaume).  E.  Fl.  179*.  Potsdam. 
Histoire,  batailles  et  genre. 

Bataille  de  Culm.  — La  Fileuse. 

HERBIN  * xvn*  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

HERCK  (Jacques -Melchior  Van).  E.  Fl. 
* 1720.  Fleurs  et  fruits. 

Élève  de  son  beau-père,  Pierre-Gaspard 
Verbruggen.  Doyen  de  la  corporation  de 
Saint-Luc,  à Anvers,  en  1720,  1733,  1734  et 
1735. =11  copia  presque  toujours  son  maître. 
HERCUL1N  BOLONAIS.  V.  Ercole. 

HERDE  (Jacques  de).  E.  Fl.  * 1478.  Doyen 
de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à Anvers, 
en  1478,  1481  et  1483. 

HERDER.  E.  H.  1550-1609.  GroningüB. 
Histoire. 

Il  se  trouvait  à Rome  avec  Charles  Van 
Mander.  = Portraits  exécutés  avec  une 
grande  perfection. 

HERDT  (Frédéric-Guillaume).  E.  Al.  1791. 
Berlin.  Histoire,  batailles  et  portrait. 

Sainte  Edwige,  Berlin.  — Énée  emportant 
Anchise,  ib. 


• 

HERENZ  (Guillaume).  E.  Al.  * xix*  siècle 
Berlin.  Genre. 

Sujets  tirés  d’Uhland.  — Le  Retour. 

HERING.  E.  Al.  * 1840.  Fleurs  et  fruits. 

Élève  de  Vôlcker,  le  Vieux. 

HERING  (Jean-George).  E.  Al.*  1620.  His- 
toire. 

Élève  de  Christophe  Muller,  à Cassel. 
Peintre  à la  cour  de  Prague  ; il  étudia  quel- 
que temps  en  Italie.  = Belle  composition  ; 
coloris  trop  gris. 

HERLE  (Guill.  de).  V.  Wilhelm  (maître). 

HERL1N  ou  HERLEN  (Frédéric).  E.  Al. 
-(-1491.  Nordlingen.  (?)  Histoire. 

11  florissait  à Nordlingen,  en  Souabe.  Des 
archives  de  1 467  disent  qu’il  obtint  gratui- 
tement le  droit  de  bourgeoisie,  dans  cette 
ville,  cette  même  année.  = Jésus-Christ 
crucifié  (attribué),  Vienne. — Plusieurs  su- 
jets saints,  Nordlingen  (église). — La  Vierge 
et  l'Enfant  Jésus,  ib.  (On  voit  dans  ce  ta- 
bleau, d’un  côté,  le  portrait  du  peintre  lui- 
même  et  ses  quatre  fils  présentés  par  saint 
Joseph,  de  l’autre,  la  femme  du  peintre  et 
et  ses  cinq  filles  présentées  par  sainte  Mar- 
guerite. Il  est  daté  de  1488).  — Autres 
sujets  saints,  Rothenbourg(église).=Imita- 
leur  habile  de  l’école  de  Bruges.  Ses  imita- 
tions de  certains  ouvrages  de  Roger  Van 
der  Weyden,  le  Vieux,  ne  laissent  aucun 
doute  sur  ses  relations  avec  ce  maître. 

BERLIN  (Luc,  fils  de  Frédéric).  E.  Al. 
*1503.  Nordlingen.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

HERLIN  (Joseph,  fils  de  Luc).  E.  Al.  * 1565. 
Nordlingen.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Peignit  à fresque. 

HERMAN  (Jean).  * xv*  siècle. 

Travailla  , en  1 468 , aux  entremets  de 
Bruges. 

HERMAN  DE  COLOGNE.  E.  Al.  * 1400. 

Aida  Jean  Malouel  dans  ses  travaux. 

HERMANN.  E.  Al.  1816.  Histoire  et  ma- 
rines. 

Élève  de  Krause.  = Vierge  glorieuse. 

HERMANN  (Alexandre).  E.  Al.  1814.  Glaü- 
cn  vu(Saxe).  Intérieurs  d’église. 

Peintre  et  architecte.  = La  Chapelle  bap- 
tismale dans  l’église  Saint-Marc,  à Venise, 
Hambourg. 

HERMANN  (Charles).  E.  Al.  1802.  Dresde. 
Histoire. 

Élève  de  Cornélius.  = La  Théologie 
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(fresque),  Bonn.  — Sujets  tirés  d’Eschen- 
bach. 

HERMANN  (Louis).  E.  Al.  * 1840.  Anclam. 
Paysage  et  marines. 

S’établit  à Berlin,  en  1848.  = Les  Côtes  de 
nie  de  Itugen  : effet  du  soir,  Hambourg.  — 
Vue  d’une  ville  aux  bords  de  l’Escaut,  ib. 
HERMANS  (François) frère  de  Louis.  E.F1. 

* xviu*  siècle.  Maestricht.  Histoire  allégo- 
rique. 

Étudia  en  Italie;  plus  âgé  que  Louis  de 
plusieurs  années.  — Tableaux  allégoriques 
(avec  Louis),  Maestrichtféglise  Notre-Dame). 

HERMANS  (Louis)  frère  de  François.  E.  Fl. 
1750-1833.  Maestricht.  Fleurs  et  fruits. 

Travailla  beaucoup  avec  son  frère.  =Ta- 
bleau  (avec  son  frère),  Maestricht  (église 
Notre-Dame).  = Touche  large,  bon  coloris. 

HERMANS  (Mathieu),  neveu  de  François 
et  de  Louis.  E.  Fl.  1789-1842.  Maestricht. 
Histoire  et  architecture. 

Peintre  et  architecte;  directeur  de  l’école 
de  dessin  de  Maestricht. 

HERMANS  (Michel).  E.  FI.  * xvi*  siècle. 
Membre  de  la  corporation  de  Saint-Luc, 
à Anvers,  en  1350. 

HERMES  (Gustave).  E.  Al.*  1830.  Silésie. 
Histoire. 

Élève  de  Wach. 

HERMES  flsaac).  E.  Es.  * 1587.  Histoire. 
Travailla  à Tarragone. 

HERNANDEZ  ou  I’ERNANDEZ(Alexis).E.Es. 

* 1520.  Histoire. 

Travailla  à Séville  et  à Cordoue.=Artiste 
de  mérite. 

UERNANDEZ  (Thomas).  E.  Es.  Valence. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  = Peintre  à fresque. 
HÉROULT  (Antoine-Désiré).  E.  Fr.  * 1840. 
Pont-l’Évêque.  Paysage  à l’aquarelle. 

UERP  (Gérard  Van).  E.  Fl.  1604.  Anvers. 
Genre  et  histoire. 

Élève  deRubens.=Saint-NicolasTolentin, 
Bruxelles.  — Saint-Augustin  touché  de  la 
grâce,  et  son  baptême,  Anvers.  — Satyre 
chez  des  paysans,  Berlin.  — Pharaon  en- 
dormi, Londres.  — Le  Christ  portant  sa 
croix,  ib.  — Moines  distribuant  du  pain,z'6. 
= 11  peignit  dans  la  manière  de  son  maître. 
Ordonnance  riche,  beau  coloris,  beaucoup 
de  transparence,  bon  dessin. 
UERP(GuillaumeVan).  E.  Fl.  * xvn'siècle. 
Donna  des  leçons  à Ignace  Yander  Beken. 


HERPE  (Jean  Van).  E.  Fl.  1 432-1 486.  Gand. 
Histoire  religieuse,  etc. 

Célèbre  enlumineur  et  bon  dessinateur. 
En  1463,  il  entra  dans  la  corporation  des 
peintres,  à Gand.  Il  était  beau-frère  de 
Jacques  Van  Buren  et  de  Jacques  Yander 
Guchte,  tous  deux  peintres  et  membres  de 
Saint-Luc,  comme  lui. 

HERREBOUDT  (Corneille).  E.  Fl.  * xv*  siè- 
cle. Bruges. 

Inscrit  sur  les  registres  de  la  confrérie  de 
Saint-Luc,  en  1470-80. 

11ERREGOUTS  (David).  E.  F.  1600  (?).  Ma- 
lines.  Histoire. 

Appartenait  à la  bonne  bourgeoisie;  fut 
d’abord  élève  d’un  orfèvre,  quitta  ce  der- 
nier art  pour  celui  de  la  peinture,  fut  reçu 
dans  la  corporation  des  peintres,  à Malines, 
en  1624.  Plus  tard,  il  alla  s’établir  à Rurc- 
monde  où  il  fut  reçu  dans  la  gilde  de  Saint- 
Luc,  en  1647,  l’année  après  y avoir  fait  son 
tableau  d’essai.  11  mourut  dans  celle  ville. 

HERREGOUTS  (Henri)  fils,  de  David.  E.  Fl. 
1633-1724  (?).  Malines.  Histoire  et  portrait. 

Il  fut  probablement  élève  de  son  père  et 
naquit  à Malines,  avant  le  départ  de  celui-ci 
pour  Ru  remonde.  11  paraît  qu’il  séjourna 
assez  longtemps  à Rome  et  qu’il  dut,  à ce 
séjour,  le  surnom  de  Romain.  D’Italie  il  se 
rendit  en  Allemagne  et  s’arrêta  à Cologne 
où  il  travaillait  en  1660,  et  où  il  se  maria, 
dit-on,  vers  1661.  En  1666,  il  devait  s’y 
trouver  encore,  puisqu’on  cite  un  beau  des- 
sin qu’il  fit  pour  le  titre  d’un  ouvrage  pu- 
blié, en  cette  année,  par  le  libraire  Basaüs. 
En  1668,  Henri  Ilerregouts  était  revenu 
dans  sa  patrie  et  établi  à Anvers,  car  l’ou- 
vrage de  Hazart  contient  une  estampe  faite 
sur  un  de  ses  dessins.  Il  mourut  à Anvers. 
Un  biographe  belge  cite  deux  Henri  Herre- 
gouls  : le  premier,  celui  dont  nous  venons 
de  parler,  né  en  1633  et  mort  très  vieux, 
on  ne  sait  en  quelle  année;  le  second,  né  à 
Malines,  en  1666,  mort  à Anvers,  en  1724, 
bon  peintre  et  auteur  du  grand  Jugement 
dernier  de  l’église  Sainte-Anne,  à Bruges. 
Nous  croyons  que  ces  deux  artistes  n’en  font 
qu’un,  et  puisque  le  premier  atteignit  un 
âge  si  avancé,  rien  n’empêche  de  supposer 
qu’il  mourut  en  1724,  âgé  de  91  ans.  Il  est 
constaté  qu’en  1685,  un  Herregouls  peignit 
à Anvers  un  arc  de  triomphe  pour  célébrer 
le  jubilé  de  la  restauration  du  culte  catho- 
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lique.=Lapiclation  de  saint  Mathieu,  Anvers 
(cathédrale).  — Jugement  dernier,  Bruges 
(église  Sainte-Anne;  chef-d'œuvre;  colos- 
sal. — Saint  Jérôme  au  désert,  Bruxelles. 
— École  de  Rubens;  idées  nobles,  figures 
expressives;  bon  dessin,  bon  coloris. 

HERREGOUTS  (Jean-Baptiste)  fils  (?)  de 
Henri.  E.  Fl.  -J-  1721.  Histoire  et  portrait. 

D'après  le  catalogue  de  l’Académie  de 
Bruges,  ce  peintre  serait  originaire  de  Ter- 
monde,  fils  de  David  et  petit-fils  d’un  Sé- 
bastien inconnu  jusqu’aujourd’hui.  A moins 
que  ces  indications  ne  soient  appuyées  de 
données  authentiques,  nous  ne  pouvons  les 
accepter.  Ce  qu’il  y a de  certain,  c’est  que 
Jean-Baptiste  vint  s’établir  à Bruges  où 
probablement  son  père  Henri  était  venu 
souvent,  puisqu'on  y trouvait  et  qu’on  y 
trouve  encore  plusieurs  de  ses  œuvres  ca- 
pitales. En  1084,  Jean-Baptiste  y fut  admis 
franc-maître  de  Saint-Luc;  il  remplit  plu- 
sieurs dignités  dans  cette  corporation,  de 
1687  à 1704  et  fut  un  des  fondateurs  de 
l'Académie  de  Bruges.  = Portrait  du  père 
du  peintre,  David  (?)  Ilerregouts,  Bruges 
(Académie).  — Portrait  du  peintre,  ib.  — 
La  Circoncision,  ib.  (église  Sainte-Anne; 
chef-d'œuvre).  — Beau  coloris;  artiste  de 
mérite.  Graveur. 

HERREGOUTS  (Maximilien).  E.  Fl.  * 1674. 
Genre. 

Cité  par  Immerzeel  qui  assure  qu’il  existe 
de  lui  un  bon  tableau,  portant  son  nom  et 
la  date  de  1674,  et  représentant  une  Cuisi- 
nière faisant  des  crêpes. 

I1ERRERA  (Alphonse  de).  E.  Es.  1579.  SÉ- 
govie.  Histoire. 

Exécuta  des  travaux  remarquables  pour 
la  paroisse  de  Villa-Castin  ; ami  intime  de 
J.  Fernandez  Navarrete  cl  Mudo.  = Dessin 
et  coloris  remarquables. 

HERRERA  (Barthélemy  de).  E.  Es.  * 1596. 
Portrait. 

Travailla  d une  manière  distinguée,  à Sé- 
ville. 

HERRERA  (François  de),  le  Vieux,  fils  de 
Barthélemy.  E.  Es.  1576-1656.  Séville.  His- 
toire. 

Élève  de  Louis  Fernandez  de  Séville;  la 
rudesse  de  son  caractère  était  si  grande, 
qu’aucun  de  ses  élèves  ne  put  rester  chez 
lui  ; il  en  fut  de  même  de  ses  enfants  : l’un 
d’eux  lui  enleva  son  argent  et  s’enfuit  à 


Rome;  sa  fille  se  fit  religieuse;  s'exerçant 
à graver  en  bronze,  il  fut  poursuivi  comme 
faux  monnayeur  et  dut  se  réfugier  dans  un 
couvent  de  Séville;  Philippe  IV lui  accorda 
sa  grâce  après  avoir  eu  de  lui  un  ouvrage 
admirable;  Herrera  se  rendit  à Madrid 
en  1650,  y jouit  d’un  grand  crédit  et  y resta 
jusqu'à  sa  mort.  = Consécration,  Séville. 

— Buste  de  l’apôtre  saint  Mathieu,  Dresde. 

— Manière  large,  style  original;  anatomie 
savante,  dessin  très  correct,  composition 
remarquable,  figures  habilement  contras- 
tées, teintes  très  harmonieuses,  coloris  ma- 
gique, expression  profondément  philoso- 
phique et  parfaitement  belle.  ==  Ventes  : 
V.  Soult  (1852),  Saint  Basile  dictant  sa  doc- 
trine à des  religieux,  1200  fr. 

HERRF.RA  (François),  le  Jeune,  fils  de 
François,  le  Vieux.  E.  Es.  16221-685. Séville. 
Histoire,  genre,  fleurs,  fruits  et  poissons. 

Élève  de  son  père;  s’échappa  de  chez  lui 
afin  de  se  soustraire  à la  sévérité  de  son 
maître;  se  rendit  à Rome,  s’y  fit  remarquer 
et  revint  à Séville,  après  la  mort  de  son 
père;  nommé  deuxième  président  de  l’Aca- 
démie de  cette  ville  ; travailla  pour  Phi- 
lippe IV,  qui  le  nomma  d’abord  son  peintre 
et  plus  tard,  en  1677,  grand-maître  des  ou- 
vrages royaux.  Il  se  fit  autant  d'ennemis 
par  sa  ridicule  vanité  que  d’admirateurs 
par  son  beau  talent.  = Mercure  apparaît  à 
deux  vieillards,  Munich.  — Suzanne  au 
bain,  ib.  — Sainte  Herménégilde,  Madrid. 

— Saint  François,  ib.  — Cène,  ib.  — Saint 
Vincent  Ferrier,  ib  —L’Archange  Raphaël, 
Paris  — L’Ange  gardien,  ib  — Apparition 
de  la  Vierge,  ib.  = Grande  vérité  de  ton;  il 
devint  si  habile  à peindre  des  poissons, 
qu’on  le  surnomma  : Lo  Spagnuolo  degli pesci. 
Coloris  plein  d’effet,  clair-obscur  savant, 
composition  remplie  de  feu  ; sans  avoir  les 
belles  pâtes  de  son  père,  il  l’égala  dans  les 
tableaux  de  chevalet  et  le  surpassa  dans 
les  fleurs.  Grand  fresquiste,  architecte  et 
graveur  à l’eau-forte.  = Ventes  . V.  Soult 
(1852),  Les  Noces  de  Cana,  2,450  fr. 

HERRERA  LE  ROUGE,  fils  de  Herrera,  le 
Vieux.  E.  Es.  * xvn*  siècle.  Séville.  Genre. 

Élève  de  son  père  ; mort  prématurément. 
= Donnait  de  belles  espérances. 

HERRERA  (Christophe de).  E.Es.  * xvf  siè- 
cle. Burgos.  Histoire. 

Travailla  avec  André  de  Espiuosa. 
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HERRERA  (Jean  de).  E.  Es.  ' 1627.  Genre. 

Établi  à Séville.  = Beaucoup  de  goût  et 
de  simplicité.  Dessinateur  et  graveur. 

HERRERA  BARNUEVO  (Sébastien).  E.  Es. 
1619-1671.  Madrid.  Histoire. 

Comme  architecte,  cet  artiste  célèbre  ob- 
tint de  grands  succès  qui  lui  valurent  des 
places  à la  cour;  habile  dans  toutes  les 
branches  de  l’art,  renommé  par  ses  talents, 
estimé  et  aimé  par  son  caractère,  Sébas- 
tien mourut  dans  sa  ville  natale.  — Imita 
Alphonse  Cano  dans  la  peinture,  la  sculp- 
ture et  l’architecture  ; dessin  correct;  colo- 
ris se  rapprochant  de  celui  du  Titien;  ma- 
nière du  Guide;  bon  graveur  à l’eau-forte. 

HERREYNS  (Jacques),  le  Vieux.  E.  Fl. 
1643-1732.  Anvers.  Histoire. 

Élève  de  Norbert  Yan  H erp , le  Vieux. 
Reçu  franc-maître  de  Saint-Luc,  en  1670. 
Son  fils  aîné,  Daniel,  s’occupa  aussi  de  pein- 
ture. Le  cinquième  de  ses  dix  enfants, 
nommé  Jacques  et  né  en  1687,  fut  Faïeul 
du  célèbre  Guillaume-Jacques  Herreyns.  = 
Dieu  le  Père,  Anvers.  = Il  a dessiné  beau- 
coup de  patrons  pour  tapisseries,  a tra-  * 
vaillépour  les  églises  et  a étoffé  les  tableaux 
des  paysagistes,  ses  contemporains. 

HERREYNS  (Jacques),  le  Jeune,  petit-fils 
de  Jacques,  le  Vieux  E.  Fl.  * xvm*  siècle. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  = Plafond  à l'église 
Saint-Jacques,  Anvers.  = Peintre  de  déco- 
rations. 

HERREYNS  (Guillaume-Jacques),  fils  de 
Jacques,  le  Jeune.  E.  Fl.  1743-1827.  Anvers. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  l'Académie. d'Anvers,  près  de 
laquelle  il  fut  professeur  de  perspective, 
d’architecture  et  de  dessin,  en  1765.  En 
1767,  il  commença  un  voyage  artistique  et 
revint  se  fixer  à Malines  où  il  devint  fon- 
dateur de  l’Académie  de  peinture,  archi- 
tecture et  sculpture,  en  1771.  Premier  pein- 
tre du  roi  de  Suède,  Gustave  III  ; il  reçut  la 
visite  de  l’empereur  Joseph  II  qui  ne  lui 
témoigna  pas  moins  d’admiration  que  le 
roi  de  Suède.  En  1794,  il  fut  nommé  pro- 
fesseur à l’école  centrale  du  département 
des  Deux-Nèthes  ; il  profita  de  sa  position 
pour  sauver  le  plus  d’objets  d’art  qu’il  lui 
fut  possible  ; malgré  scs  efforts  qui  allèrent 
jusqu’à  exposer  sa  vie,  il  en  vit  périr  beau- 
coup sans  pouvoir  les  conserver  à son  pays. 
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En  1800,  il  reprit  ses  fonctions  de  direc- 
teur do  l’Académie  d’Anvers , et  les  occupa 
jusqu'à  sa  mort.  = Portrait  du  jésuite  Jos. 
Ghesquière,  Anvers.  — Portrait  du  jésuite 
Jacques  de  Bue,  ib. — Portrait  du  dernier 
abbé  de  Tongcrloo,  ib.  — Portrait  du  prêtre 
J. -J.  de  Brandt,  ib.  — Le  Dernier  Soupir  du 
Christ,  ib.  — Les  Disciples  d’Emmaiis,  ib. 
(cathédrale). — Épisodes  de  la  vie  de  saint 
Romuald,  Malines.  — La  Cène,  Bruxelles 
(église  Saint-Nicolas).  - Purification  de  la 
sainte  Vierge,  Deurne  (près  d’Anvers).  — 
Manière  hardie,  imagination  vive;  grande 
influence  sur  l’école  belge  moderne;  goût 
pur  et  tout  à fait  au  dessus  de  son  époque, 
coloris  vigoureux,  pinceau  énergique;  un 
des  plus  grands  artistes  de  son  temps.  Mal- 
heureusement beaucoup  de  ses  œuvres  ont 
poussé  au  rouge. 

IIERRING  (Jean-Frédéric).  E.  An.  1795. 
Dans  leSürrey.  Chevaux  et  animaux. 

Le  Repas  frugal,  Londres. 

HERRY  (le  chevalier).  E.  Fl.  * xviu"  siè- 
cle. Histoire. 

Amateur  établi  à Anvers. 

HERSCHOP.  E.  II.  * xvu*  siècle.  Poi  trail. 

Détails  inconnus.  = Portrait  d’un  nègre, 
Berlin  (signé  : Herschop,  1659).  — Portrait 
d’un  Oriental,  ib.— Imitateur  de  Rembrandt; 
beau  dessin,  exécution  solide  et  soignée. 

HF.RSELLE  ou  HERZEELE  (Adrien).  * xv* 
siècle. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges. 

HERSENT  (Louis).  E.  Fr.  1777-1860.  Paris. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Régnault.  — Atala  s’empoison- 
nant.— Louis  XVI  distribuant  des  aumô- 
nes, Versailles.  — Passage  du  pont  de 
Landshut , ib.  — Ventes  : V.  La  Fontaine 
(1821),  Daphnis  et  Cliloé,  4,100  fr.  — V.  Casi- 
mir Périer  (1838),  Comment  l'esprit  vient  aux 
filles,  2,000  fr. 

HERSENT  (Louise-Marie-Jeanne  Mauduit, 
femme  de  Louis).  E.  Fr.  1784-1862.  Paris. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Meynier.  = Saint  Vincent  de 
Paul  et  les  dames  de  charité.  — Henriette 
de  France. 

HERTERICU  (Henri-Joachim).  E.  Al.  177-2. 
Hambourg.  Portrait  et  paysage. 

Travaillait  encore  à Hambourg,  en  1822. 
= Graveur  à l'eau-forte. 
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HERTZ  (Jean).  E.  Al.  1599-1635.  Nürem- 
berg. Histoire  et  paysage. 

On  n'a  rien  consigné  sur  la  vie  de  cet  ar- 
tiste. 

HERVERBAERT  (Simon).  E.  Fl.  # xv  siè- 
cle. Bruges. 

Membre  de  la  confrérie  de  Saint-Luc,  en 
1450. 

HERY1EU  (Jean- Louis -Nicolas).  E.  Fr. 
* 1830.  Peintre  sur  porcelaine. 

Élève  de  Moreau. 

HERYILLY (Mélanie-Marie  d’).  E.  Fl. *1844. 
Bruxelles.  Genre  et  portrait. 

Élève  de  Guijlon  Lethière;  établie  à Pa- 
ris.—Aventures  deGusman  d’Alfarache.— 
Berger  pleurant  son  chien. 

HERVY  (Jehan).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 

Établi  à Bruges.  Cité,  dans  des  documents 
anciens,  comme  ayant  peint  des  blasons 
pour  le  tombeau  de  Marie  de  Bourgogne. 

HERYOT  (Goswyn  Van).  E.  Fl.  *xvr  siècle. 

Cité  dans  les  archives  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  pour  avoir  reçu  chez  lui,  comme 
peintre,  Pierre  Yan  Balen,  le  Jeune,  en 
1532. 

HERZ  (Gustave).  E Al.  * 1839.  Berlin. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Begas. 

HERZ  (Jean-Daniel).  E.  Al.  1693-1754. 
Augsbourg.  Histoire  et  paysage. 

Directeur  de  l’Académie  dans  sa  ville 
natale;  artiste  très  laborieux.  ==  Graveur. 

HERZINGER  (Antoine). E.  Al.  * 1802.  Pra- 
gue (?).  Animaux. 

Graveur  à l’eau-forte. 

HESDIN  (Jacquemart  de).E.  Fr.  (?).  * 1400. 

Exécuta  les  ornements  et  les  miniatures 
d’un  livre  d’heures,  pour  le  duc  de  Berry, 
vers  1400. 

HESS  (Charles-Adolphe-Henri).  E.A1. 1769. 
Dresde.  Chevaux. 

Un  des  meilleurs  peintres  de  chevaux 
que  l’Allemagne  ait  produits. 

HESS  (Eugène).  E.  Al.  1824.  Munich. 
Genre. 

Un  chevalier  reçu  chez  des  moines  domi- 
nicains, Munich.  — Le  Général  suédois 
Wrangel  surpris  à la  chasse  par  les  Bava- 
rois, ib. 

HESS  (Henri  de),  frère  de  Charles  et  de 
Pierre.  E.  Al.  1798-1863.  Dusseldorf.  His- 
toire et  portrait. 

Mort  à Munich.  = Le  Parnasse.  — Sujets 


tirés  du  Nouveau  Testament  (fresques).  — 
Grand  tableau  d’autel  : Marie  et  l’Enfant 
entourés  et  adorés  par  des  anges  et  des 
saints,  allusion  aux  quatre  églises  bâties  et 
dotées  par  le  roi  Louis,  Munich.  — Pèlerins 
apercevant  la  coupole  de  saint  Pierre,  ib. 

HESS  (Charles  de),  frère  de  Henri.  E.  Al. 
1804.  Dusseldorf.  Animaux,  paysage  et 
genre. 

Tyroliens  menant  paître  un  troupeau. 

HESS  (Pierre  de),  frère  de  Henri.  E.  Al. 
1792.  Dusseldorf.  Genre,  batailles  et  pay- 
sage. 

Bataille  d’Arcis -sur-Aube  — Entrée  du  roi 
de  Grèce,  Othon,  à Nauplia,  en  1833,  Mu- 
nich. — Capture  de  chevaux  valaches,îb. — 
Défense  du  brigand  Barbone,  ib.  — Vue  de 
Marino,  ib.  — Quarante  esquisses  à l’huile 
représentant  des  épisodes  de  la  guerre  d’in- 
dépendance, en  Grèce,  ib.  (Ces  sujets  ont 
été  exécutés  à fresque  sous  les  arcades  du 
jardin  de  la  cour.  Les  uns  et  les  autres 
commandés  parle  roi  Louis.)— Et  autres, ib. 

HESS  (Jérôme).  E.  Al.  1799.  Bale.  Genre. 

HESS  (Louis).  E.  Al.  1760-1800.  Zurich. 
Paysage. 

Fils  d’un  boucher;  conserva  l’état  de  son 
père  tout  en  cultivant  la  peinture;  fit  à 
pied  le  voyage  de  Rome,  en  1794;  ses  ou- 
vrages sont  répandus  en  France,  en  Angle- 
terre, en  Allemagne,  en  Danemark  et  en 
Russie.  = Bonne  imitation  de  la  nature,  co- 
loris pur  et  suave,  dessin  vrai,  composition 
choisie  cl  pleine  de  goût,  sites  variés  et 
harmonieux,  eaux  d’une  transparence  et 
d’un  ton  parfaits.  Graveur. 

HESSE  (Henri-Joseph).  E.  Fr.  * xix*  siècle. 
Portrait,  miniature  et  genre. 

Élève  de  David  et  d’Isabev.  = Peignit 
beaucoup  à l'aquarelle.  =Ventes:  Y.  Denon, 
Jeune  Femme  dans  son  lit  (grande  miniature), 
550  fr. 

HESSE  (Jcan-Baptiste-Alexandre),  fils  de 
Henri-Joseph  E.  Fr.  1806.  Paris.  Histoire. 

Élève  de  Gros.  — Apothéose  de  saint 
Louis.  — Le  Sermon  sur  la  montagne. 

HESSE  (Nicolas-Auguste),  frère  d'Henri- 
Joseph.  E.  Fr.  1795.  Paris.  Histoire. 

Élève  de  Gros.  = Saint  Louis  visitant  la 
Sorbonne.  — La  Théologie  et  l’Histoire. 

HETSCH  (Philippe-Frédéric  Von).  E.  Al. 
1758-1840.  Stuttgart.  Histoire. 

Élève  de  J.  Harper.  = OEdipe  aveugle, 
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Slutlgart.  — Brutus  cl  Porcia.  ib.  — Adieux 
de  Régulus,  ib. — Daniel  dans  la  fosse,  ib. — 
L’Amour  et  Psyché,  ib.  — Achille  et  Aga- 
memnon,  ib. 

HETSCH  (Henri  Von).  E.  Al.  1767.  Stutt- 
gart. Histoire. 

Directeur  de  la  galerie  de  Stuttgart.  = 
Brutus  et  Porcia,  Stuttgart. 

HETTINGA  (Ype  ou  Épe  Van).  E.  H.  1091. 
En  Frise. 

Mort  à Bolsward  dans  un  âge  très  avancé. 

HETZELSDOUFFER  (Frédéric).  E.  Al.*  11)97. 
Nuremberg.  Portrait. 

Détails  inconnus. 

I1EUBEL  (Alexandre).  E.  Al.  * xix*  siècle. 
Riga.  Portrait. 

HEUDE  (Nicolas).  E.  Fr.  *xvu*  siècle.  Por- 
trait. 

Reçu  à l’Académie,  en  1073. 

HEULLE  (Jean  Van).  E.  Fl.  * xv‘  siècle. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges. 

HEUR  (Corneille-Joseph  d’).  E.  Fl.  1707- 
1762.  Anvers,  nistoire  et  intérieurs. 

Élève  de  G.  Van  Opstal,  le  Jeune,  et  de 
J. -J.  lloremans,  le  Vieux;  il  se  mit  ensuite 
sous  la  direction  de  Pierre  Snyers  et,  en 
1730,  partit  pour  Paris  où  il  remporta  plu- 
sieurs médailles  ; en  1756,  il  fut  nommé  un 
des  six  directeurs  de  l’Académie  d’Anvers. 
= Armoiries  de  l’abbaye  Saint-Michel,  An- 
vers.—Armoiries  de  Jacques  Thomas,  50* 
abbé  de  Saint-Michel,  ib. — La  Prudence,  ib. 
— La  Justice,  ib.  — La  Force,  ib.  (Ces  diffé- 
rents morceaux  sont  tous  des  bas-reliefs 
en  grisaille.)  — L’Enseignement  de  la  per- 
spective, ib.  = Son  crayon  ferme  et  sa  ma- 
nière annoncent  un  artiste  de  mérite. 

HEUSCIl  (Abraham  De).  E.  II.  * 1670. 
Utrecht.  Plantes  et  insectes. 

Élève  d’un  artiste  obscur,  nommé  Chré- 
tien Striep.  Devenu  veuf,  ce  peintre  se  fit 
capitaine  de  vaisseau,  puis  s’étant  remarié, 
il  reprit  la  peinture  et  devint  plus  tard 
bourgmestre  de  Leerdam,  où  il  mourut.  = 
Patience  extraordinaire,  fini  de  détails  pré- 
cieux ; ses  tableaux  sont  estimés. 

HEUSCH  (Gabriel  de).  E.  H.  * xvip  siècle. 
Paysage. 

Nagler  cite  cet  artiste  en  ajoutant  qu’il 
est  le  père  de  Guillaume  de  IIeusch.=Che- 
rain  près  d’un  étang,  berger  avec  son  trou- 
peau, Dresde  (signé  : G.  DH.  A*  1629). 


HEUSCH  (Guill.  De).  E.  H.  1638-1712  (?). 
Utrecht.  Paysage  avec  figures. 

Elève  de  J.  Roth.  Ce  peintre,  après  avoir 
passé  plusieurs  années  en  Italie , revint 
dans  sa  ville  natale  où  il  mourut  très  vieux. 
= Deux  paysages,  La  Haye. — Paysage  avec 
ruines,  Vienne.  — Paysage  avec  figures  et 
animaux,  effet  de  soleil,  Paris.  — Paysage 
montagneux  avec  un  pont,  Cassel.  — Pay- 
sages arcadiens,  Rotterdam.  — Paysage  ita- 
lien, Copenhague.  — Coloris  chaud.  Bon 
imitateur  de  son  maître;  on  confond  par- 
fois leurs  tableaux  ; les  petites  figures  de 
ses  compositions  sont  généralement  peintes 
par  Poelenburg,  Schellinks  et  Ilelt-Sto- 
kade.  Graveur.  = Ventes  : V.  Fonsperluis 
(1747),  Port  de  mer,  72  liv.  - — Y.  Verhulst 
(1779),  Paysage  avec  figures  et  animaux, 
300  fl. 

HEUSCH  (Jacq.  De),  neveu  de  Guill.  E.  H. 
1657-1701.  Utrecut.  Paysage. 

Élève  de  son  oncle;  travailla  longtemps 
en  Italie. Surnommé Afdruk  (contre-épreuve) 
à cause  de  la  manière  exacte  dont  il  imitait 
les  tableaux  de  Guillaume.  = Paysage  : 
côtes  de  la  mer  avec  bâtiments  et  figures, 
Vienne.  — Paysage,  ib.  — Deux  paysages, 
Rotterdam. =Bon  dessinateur;  main  ferme. 
Imita  Salvator  Rosa,  surtout  dans  ses  figu- 
res. = Ventes  : V.  Vander  Mark  (1773) , 
Voyageurs  attaqués  par  des  brigands  dans  un 
paysage,  55  fl. 

nEUSS.  E.  Al.  * 1830.  Histoire  et  portrait. 

Portrait  de  Thornwaldsen. — Une  Muse. 

IIEUVEL  (Th.  de).  E.  Fl.  * 1855.  Eecloo. 
Genre. 

Vente  judiciaire.  — École  gardienne. 

HEUVEL  (G.  Vanden).  E H.  * xviir  siècle. 
Amsterdam.  Paysage,  oiseaux. 

Inscrit  dans  la  confrérie  de  Saint-Luc,  à 
La  Haye,  en  1767;  il  y travaillait  encore 
en  1776. 

HEUVEL  (Joachim  Vanden  ) . E.  H . Utrecht. 
Genre  et  portrait. 

Il  offrit  à l’hôpital  Saint-Job,  un  tableau 
représentant  un  médecin  entouré  de  ses 
malades.  — Bon  dessinateur. 

UEUVELE  (Antoine  Vanden),  dit  don  An- 
tonio. E.  Fl.  1600-1677.  Gand.  Histoire  et 
portrait. 

Élève  de  Gaspard  de  Craeyer.  11  s’occupa 
plusieurs  années  en  Italie.  = Marie  pleu- 
rant la  mort  de  Jésus-Christ, Gand.  - L’An- 
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nonciation,  ib.  — Martyre  de  sainte  Amélie, 
Bruxelles.  — La  plupart  de  ses  tableaux 
ont  beaucoup  de  mérite. 

HEUVICK  (Gaspard).  E.  F1.1550(?)-1611  (?). 
Aupenarde.  Histoire. 

II  partit  très  jeune  pour  l’Italie,  où  il  re- 
çut les  leçons  de  Laurent  Costa.  Van  Man- 
der nous  apprend  qu’il  augmenta  considé- 
rablement sa  fortune  en  Italie,  en  faisant 
le  commerce  des  grains  pendant  un  temps 
de  disette.  = Jugement  dernier , Aude- 
narde.  — Tableau  allégorique,  ib.  = Cité 
comme  un  bon  peintre. 

IIEYDEN  (Jean  Vander).  E.H.  1637-1712. 
Gorcüm.  Paysage,  architecture  et  vues  de 
ville. 

Les  dispositions  qu’il  apporta  en  naissant 
le  conduisirent  fort  jeune  à Amsterdam  ; les 
premières  leçons  lui  furent  données  par  un 
peintre  sur  verre,  dont  le  nom  n'a  pas  été 
recueilli  par  les  biographes.  Non  seulement 
grand  peintre,  mais  encore  excellent  méca- 
nicien. Les  Hollandais  prétendent  qu’il  in- 
venta les  pompes  à incendie.  En  1669,  la 
ville  d’Amsterdam  lui  confia  l’éclairage  de 
ses  rues.  = Le  Pont  de  pierre  ( figures 
d’Adrien  Van  de  Velde),  Amsterdam.  — Le 
Pont  levis  (figures  d’Adrien  Van  de  Velde), 
ib.  — Vue  d’un  canal  de  Hollande  (figures 
d’Adrien  Van  de  Velde),  ib.  — Vue  sur  la 
ville  d’Amersfoort,  ib.  (Musée  Vander  Hoop). 

— Vue  de  ville  (figures  d’Adrien  Van  de 
Velde),  La  Haye.  — Vue  de  la  place  et  de  la 
maison  de  ville  d’Amsterdam,  Florence.  — 
Paysage , avec  un  vieux  château  fortifié, 
Vienne.  — Vue  de  la  maison  de  ville 
d'Amsterdam , Paris.  — Église  et  place 
d'une  ville  de  Hollande,  ib.  (Les  figures 
des  deux  tableaux  précédents  sont  d’Adrien 
Van  de  Velde.)  — Vue  d’un  village  au  bord 
d’un  canal,  ib.  (Les  barques  sont  de  G.  Van 
de  Velde  et  les  figures  d’Adrien.) — Vue  d’un 
couvent  et  de  son  église  gothique,  Dresde.  — 
Vue  intérieure  d’un  couvent  avec  figures,  ib. 
— Église  gothique,  ib. — Vue  d’un  couvent,  ib. 

— Vued’une  place  plantée  d’arbres, Munich. 

— Résidence  seigneuriale,  Copenhague.  = 
Détails  des  plus  minutieux.  Touche  lente, 
composition  agréable,  bonne  entente  du 
clair-obscur.  Atteignit,  dans  le  genre  qu’il 
avait  adopté,  une  hauteur  à laquelle  on 
n’était  pas  encore  parvenu  et  qui  n’a  pas 
encore  été  surpassée.  Son  activité  infati- 


gable et  sa  riche  imagination  lui  permirent 
d’exceller  dans  tous  les  talents  qu’il  cul- 
tiva. Les  figures  de  ses  toiles  sont  souvent 
peintes  par  Adrien  Van  de  Velde,  et  sont 
alors  si  bien  harmonisées  avec  l’œuvre  de 
Vander  Heyden , qu’elles  en  augmentent 
singulièrement  la  valeur.  On  n’en  peut 
plus  dire  autant  des  étoffages  de  Lingel- 
bach  et  d’Eglon  Vander  Neer.  = Ventes  : 
V.  Choiseul  (1772),  Le  Château  de  Bentheim 
(figures  d’Adrien  Van  de  Velde),  2,000 
livres.  — V.  Vander  Mark  (1773),  Une 
Ville  hollandaise,  1,100  florins.  - — Y.  Blondel 
de  Gagny  (1776),  Château  avec  maisons  de 
campagne  près  d’un  canal  (figures  d’Adrien 
Van  de  Velde),  4,161  livres.  — Même  vente, 
Le  Château  de  Rosendael  (figures  d’Adrien 
Van  de  Velde),  4,940  livres.  — V.  Tolosan 
(1801),  Place  d’une  ville  hollandaise  (figures 
d'Adrien  Van  de  Velde),  4,030  francs.  — 
V.  Lafontaine  (1821),  Porte  de  Ilaarlsm  (fig. 
d’Adrien  Van  de  Velde),  3,301  francs.  — 
V.  Patureau  (1837),  Vue  de  Centrée  d’une  ville, 
(figures  de  Van  de  Velde),  14,500  fr. — 
V.  Le  Roy  d’Étiolles  (1861),  Vue  intérieure 
d’une  ville  hollandaise,  6,800  fr.  — V.  Van 
den  Schrieck  (1861),  Vue  intérieure  d’une 
ville  hollandaise  (figures  d’Adrien  Van  de 
Velde),  23,100  fr. 

w 
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HEYDEN  (Jean  Van  der).  E.  Fl.  f 1686  ou 
1687.  Bruxelles.  Portrait  et  histoire. 

Il  est  un  des  nombreux  artistes  qui , 
sous  le  règne  de  Guillaume  III,  se  ren- 
dirent en  Angleterre.  Il  y fut  occupé  par  le 
célèbre  P.  Vander  Faes,  dit  le  chevalier 
Lely.  Plus  tard.ils’établitdansleNordhamp- 
tonshire  et  y fut  protégé  par  plusieurs  sei- 
gneurs. Walpole,  et  après  lui  Nagler,  le 
font  mourir  en  1697.  Ch.  Kramm  le  donne 
deux  fois;  une  fois,  d’après  Fiorillo,  sous  le 
nom  de  Jérémie  Vander  Eyden,  et,  plus 
loin,  sous  son  vrai  nom  de  Jean  Vander 
Heyden.  =On  cite  de  lui  une  Adoration  des 
Mages.  — 11  a fait  quelques-uns  des  ta- 
bleaux, pour  tapisseries,  représentant  le 
Miracle  du  saint  Sacrement  à l’église  Sainte- 
Gudule,  à Bruxelles. 
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HEYDER  (Pierre- Jean  de).  E.  Fr.  ‘ 1843. 
Fleurs,  fruits  et  nature  morte. 

HEYLBUOECK  (Michel).  E.  Fl.  1635-1733. 
GaND. 

Il  s’établit  à Vérone;  ce  fut  un  des  peintres 
•lui  atteignirent  la  longévité  la  plus  extraor- 
dinaire. Il  eut  beaucoup  de  réputation  et 
fut  créé  chevalier.  On  prétend  qu’il  tra- 
vaillait encore  quelques  semaines  avant  sa 
mort.  — Bon  graveur. 

HEYMAN.  E.  II.  * xv  siècle. 

Cité  dans  un  vieux  document  de  Uaar- 
lcm,  en  1454. 

HEYMANS.  E.  Fl.  * 1842.  Histoire. 

HEYMANS  (Guillaume-G.-F.).  E.  II.  1799. 
La  Haye.  Portrait. 

Élève  de  J.  Pieneman. 

HEYMANS  (J.).  E.  H.  * 1677.  Frise.  Por- 
trait. 

Détails  inconnus. 

IIEYMANS  (Jean).  E.  H.  1757.  La  Haye. 
Histoire,  genre. 

Élève  d’un  peintre  de  tapisseries,  nommé 
Davrance  ; chef-homme  de  la  confrérie  Pic- 
tura,  en  1805.  Très  estimé  par  ses  con- 
frères. 

HEYMANS  (Jean-Henri).  E.  H.  1806.  Leeu- 
warden.  Intérieurs,  portrait. 

Élève  de  B.  Yander  Kooi. 

UEYNDRICKSZEN(Bartout).  E.  H.  * xvpsiô- 
cle.  Uaarlem. 

Porté  sur  la  liste  des  57  citoyens  qui  ne 
furent  point  compris  dans  l'acte  de  grâce 
du  ducd’Albe,  le  27  juillet  1573. 

HEYNRICSZ  (Roelofl).  E.  II.  * xvi*  siècle. 
Histoire. 

Cité  dans  un  vieux  compte  de  la  ville 
d’Utrecht. 

HEYNDRICKX  (Félix-Jean-François).  E.  Fl. 
1799.  Gand,  Portrait,  histoire. 

Élève  de  David  et  de  Gros. 

HICKEL  (Antoine).  E.  Al.  1749-1798.  Bo- 
hême. Histoire. 

Détails  inconnus.  = Assemblée  du  Parle- 
ment anglais  sous  la  présidence  de  Pitt, 
Vienne. 

HICKEL  (Joseph).  E.  Al.  1734-1807.  Bo- 
hême. Portrait. 

Peintrede  la  cour,  à Vienne,  où  il  mourut. 

ÎIIEL.  E.  Fl.  f 1862. 

Mort  à Bruxelles. 

HIGHMORE  (Joseph).  E.  An.  1692-1780. 
Londres.  Histoire  et  portrait. 


Plus  connu  comme  écrivain.  Ses  portraits 
ne  manquent  pas  de  mérite. 

UILARIUS.  370  ans  après  Jésus-Christ. 
Bithynie. 

Cité  parEunapius  dans  la  Vie  de  Priscus. 

HILDEBRANDT  (Théodore).  E.  Al.  1804 
Stettin.  Genre,  portrait  et  histoire. 

Élève  de  G.  Schadow.  = Clorinde  rece- 
vant le  baptême.  — Judith. 

UILDER  (R.).  E.  An.  * xix-  siècle.  Pay- 
sage. 

HILLEBRAND.  E.  AI.  ‘ 1838.  Paysage  et 
marines. 

Élève  de  Krause. 

HILLEGAART  ou  II1LLEGAARD  (Paul  Van), 
E.  II.  f 1658.  Amsterdam  (?).  Histoire,  vues 
de  ville,  paysage  et  batailles. 

Sur  un  tableau  de  N.  Élias  qui  se  trouve 
au  palais  d’Amsterdam,  et  qui  représente 
une  compagnie  de  vingt-trois  archers  , on 
voit  un  papier  donnant  la  liste  de  tous  les 
archers  représentés.  Le  quinzième  nom  est 
celui  de  Paulus  Van  Ilillegaart.  On  ne  con- 
naît rien  de  la  vie  de  cet  artiste,  dont  on 
cite  fort  peu  d’ouvrages.  M.  Kramm  sup- 
pose qu’il  a cultivé  l’art  en  amateur. = Vue 
de  la  place  à Utrecht,  avec  figures  (la  scène 
représente  le  licenciement  des  troupes 
mercenaires,  à Utrecht,  en  1618),  Amster- 
dam. 

HILLEMACHER  (Eugène-Ernest).  E.  Fr. 
1816  (?).  Paris.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Léon  Cogniet.  = Voyage  de 
Vert-Vert. 

IIILLEN  (Edouard).  E.  FI.  * 1842.  Paysage. 

HILLIART  (Richard).  E.  An.  f 1560.  An- 
gleterre. Miniature. 

Détails  inconnus. 

HILLIART  (Nicolas).  E.  An.  f 1577.  An- 
gleterre (?).  Miniature. 

On  le  croit  frère  de  Richard.  = Portrait 
de  la  reine  Élisabeth , Londres.  = Il  fut 
aussi  bon  graveur. 

HILLMACKER.  E.  Al.  * 1840.  Histoire. 

Saint  Sébastien. 

HILLS  (Robert).  E.  An.  * xix’  siècle.  Aqua- 
relle. 

UILTENSPERGER  (J. -George).  E.  Al.  1806. 
Haldenwang  (près  de  Kempten,  Bavière!. 
Histoire. 

Élève  de  Cornélius.  = Scènes  d’Aristo- 
phane (fresques),  Munich.  — Albert  de 
Bavière  refusant  la  couronne  de  Bohême. 


450 


HIL — HOB 


HILTON  (Guillaume).  E.  An.  1786-1893. 
Lincoln.  Histoire  et  genre. 

Élève  de  son  père,  peintre  de  portraits; 
membre  de  l’Académie  royale,  en  1820.  = 
Épisode  tiré  des  œuvres  de  Spencer,  Lon- 
dres. — Le  corps  d’Harold  trouvé  sur  le 
champ  de  bataille,  ib. — Étude  de  la  tète 
d’Édith  pour  le  grand  tableau  précédent,  ib. 
— Éludes  pour  des  têtes  de  moine,  ib.  — 
L’Amour  désarmé,  ib.  — Rébecca  à la 
fontaine,  ib.  = Beau  choix  de  sujets, 
coloris  riche  et  harmonieux,  dessin  plein 
de  goût. 

HILVERD1NK  (Jean).  E.  H.  1813  Gronin- 
gue.  Paysage,  etc. 

Élève  de  J. -A.  Daiwaille  et  de  Piencman. 
Membre  de  l’Académie  d’Amsterdam. 

HIMELY  (Henri),  frère  cadet  de  Sigismond. 
E.  Fr.  * 1830.  Fleurs  et  fruits. 

HIMELY  (Sigismond),  frère  d'Henri.  E.  Fr. 
1801.  Suisse.  Paysage. 

Élève  de  Fielding. 

HIMPEL (Antoine Ter).  E.  H.  * 1650.  Delft. 
Paysage  et  kermesses. 

Il  fit  de  magnifiques  peintures  sur  porce- 
laine. On  rencontre  peu  de  tableaux  de  ce 
peintre,  mais,  en  revanche,  beaucoup  de 
dessins. 

HïNTZE  (Jean-Henri).  E.  Al.  1800.  Berlin. 
Architecture,  paysage  et  vues  de  ville. 

Élève  de  Vôlcker,  le  Vieux.  = Vue  de 
Prague,  Konigsberg.  — Cathédrale  de  Mag- 
debourg. 

HINZ  (George).  E.  Al.  * xvii*  siècle.  Na- 
ture morte. 

Il  vivait  dans  la  seconde  moitié  du  xvn* 
siècle.  = Intérieur  d’une  armoire  dont  les 
rayons  sont  remplis  d’objets  rares  et  cu- 
rieux, Copenhague. 

HIRN  (George).  E.  Fr.  * 1815.  Colmar. 
Fleurs  et  fruits. 

UIRNSCI1ROT.  E.  Al.  *xix‘  siècle.  Peintre 
sur  porcelaine. 

HIRSCH  (Herman).  E.  Al.  1805.  Sul/bacu. 
Paysage. 

H1RSCUELY  (Gaspard).  E.  Al.*  1741.  Fleurs 
et  fruits. 

Détails  inconnus.  = Tableaux,  Schleis- 
heim. 

IIIRSCHVOGEL  (Augustin).  E.  Al.  * 1545. 
Nuremberg  (?).  Histoire , portrait , pay- 
sage, etc. 

Demeura  à Vienne  en  Autriche.  = Bon 


peintre  sur  verre  et  en  émail.  Graveur  à 
l’eau-forte. 

HISPANO  (le  frère  Marc).  E.  Es.  f 1679. 
Histoire. 

Vivait  à Madrid;  religieux  de  l’ordre  de 
Saint-Augustin. 

HITZ.  E.  Al.  1801.  Suisse.  Portrait. 

IIOARE  (Guillaume).  E.  An.  1707  (?)- 1792. 
Près  d’Ipswich.  Histoire  et  portrait. 

Ses  tableaux  d'histoire  sont  des  copies 
d’après  les  maîtres  les  plus  célèbres.  Il  réus- 
sit dans  le  portrait  et  dans  le  pastel  où  il 
imita  avec  bonheur  la  manière  de  la  Ro- 
salba. 

IIOARE  (Prince),  fils  de  Guillaume.  E.  An. 
1755-1834.  Bath.  Histoire  et  genre. 

Élève  de  son  père  ; étudia  ensuite  à l’Aca- 
démie de  Londres,  où  on  l’envoya  ; se  rendit 
à Rome,  en  1776,  et  y reçut  les  leçons  de 
R.  Mengs;  revenu  en  Angleterre,  sa  santé 
le  força  d’abandonner  la  peinture;  il  alla 
se  rétablir  à Lisbonne,  et,  de  retour  dans 
sa  patrie,  il  se  mit  à travailler  pour  le 
théâtre. 

HOBBEMA  (Meindert).  E.  H.  1638.  Amster- 
dam. Paysage. 

La  connaissance  de  la  date  exacte  et  du 
lieu  de  naissance  de  ce  grand  peintre  est 
toute  récente;  elle  est  due  à M.  Rammel- 
mann  Elsevier  qui  a découvert  l’acte  de  ma- 
riage d’IIobbema  dans  les  archives  de  la 
communauté  réformée  d’Amsterdam.  Voici 
la  traduction  de  cet  acte  qui  nous  apprend, 
en  même  temps,  (pie  Ruysdael  fut  un  des 
témoins  du  marié  : « 2 octobre  1668.  Meyn- 
dert  Hobbema,  d’Amsterdam,  peintre,  âgé 
de  30  ans , parents  décédés , assisté  de 
Jacques  Ruysdael,  demeurant  sur  la  digue 
de  Uaarlem  (Haarlemmerdyk),  avec  Eeltie 
Vinck,  de  Gorcum,  âgée  de  34  ans,  parents 
décédés,  assistée  de  Corneille  Vinck,  son 
frère,  (demeurant)  au  Fossé  de  l’Empereur 
(Keyzersgrachl).  » = La Chaumière,  Munich. 
— Paysage  : bruyère  et  forêt  de  chênes, 
avec  figures,  Berlin.  — Paysage  et  animaux, 
Vienne.  — Paysage  : intérieur  de  forêt,  Pa- 
ris. — Deux  petits  paysages,  Amsterdam 
(musée  V.  D.  Hoop).  — Paysage  : Les  Pê- 
cheurs, Rotterdam.  — Il  égala  au  moins  le 
célèbre  J.  Ruisdael,  excepté  pour  la  richesse 
de  l’invention  et  la  poésie  du  goût.  Il  réu- 
nissait le  relief  et  la  beauté  de  la  couleur  à 
la  vigueur  et  à un  naturel  inimitable.  Les 


HOC 


IIOE 


431 


fonds  de  ses  paysages  sont  larges , ses 
nuages  transparents,  ses  demi-teintes  rem- 
plies d’harmonie;  la  réunion  de  ces  admi- 
rables qualités  produit  un  ensemble  ma- 
gique. A.  Yan  de  Yelde,  Berchem  et  Lin- 
gelbach  ont  souvent  peint  les  ligures  de 
ses  compositions.  = Yentes  : V.  JeanGildc- 
meester,  à Amsterdam  (1800),  Petit  paysage, 
■2,1  GO  11.  — Y.  J.  Barman,  à Londres  (1844), 
Un  paysage,  23,304  11.  Yoici  la  progression 
du  prix  de  ce  tableau  depuis  1800  : Cabinet 
de  Y.  Young  (1806),  5,040  11.;  id.  de  J.  Dent 
(1827),  9,324  11.  et  enfin,  en  1844,  23,304  11. 
— V.  Fesch  (1845),  Paysage,  22,000  11. — 
V.  Guillaume  II  (1850),  Le  Moulin  à eau, 

27.000  11.  — Y.  Baron  de  Mecklenbourg,  à 
Paris  (1854),  Un  paysage,  72,000  fr.  —V.  W. 
Hope,  à Paris  (1858),  Un  Moulin  à eau, 

43.000  fr.  — Y.  Yan  Saceghem , à Gand 
(1851),  Les  Petits  Moulins,  78,000  fr.  (sans 
les  frais). — V.  Patureau  (1857),  le  même 
tableau,  96,500  fr. 

HOCHECKER  (Franc.).  E.  Al.  1730-1782. 
Paysage. 

Élève  de  Scliütz.  =Ses  ouvrages  sont  peu 
connus. 

HOCÎÎENEICÜER.  E.  Al.  * 1837.  Peintre 
sur  porcelaine. 

UOCHHA1MER  (Pierre).  E.  Al.  * 1600.  Al- 
lemagne. 

Détails  inconnus. 

HOCULE  (Jean-Baptiste).  E.  Al.  1754- 
1832.  Klingenau.  Genre  et  portrait. 

Détails  inconnus.  = Un  Yieux  Fumeur, 
Vienne.  — Portrait  de  vieille  dame,  ib. 

IIOCULE  (Jean-Népomucène),  fils  de  Jean- 
Baptiste.  E.  Al.  1790-1835. Munich.  Genre  et 
histoire. 

Tableau  d’histoire,  Vienne. 

HODGES  (Charles -Howard).  E.  H.  1764- 
1837.  Angleterre.  Portrait. 

Établi  en  Hollande  où  il  fit  les  portraits 
de  beaucoup  de  grands.  Membre  de  la  qua- 
trième classe  de  l’Institut  néerlandais; 
membre  de  la  commission  chargée  d’aller 
rechercher  en  France  les  tableaux  enlevés 
à la  Hollande  sous  l’Empire.  = Tableaux, 
Londres.  — Tableaux,  Hollande.  — Ressem- 
blance parfaite,  pinceau  large,  beau  coloris. 
Graveur  en  manière  noire. 

HODGES  (Guillaume).  E.  An.  1744  (?)-1797. 
Londres.  Paysage. 

Un  des  compagnons  du  célèbre  Cook.  = 


Vues  de  l’Inde,  quarante-huit  planches.  — 
Voyage  dans  l’Inde,  in-4\ 

HOECGEEST  (C.).  E.  H.  * 1631.  Intérieurs 
d'église. 

Détails  inconnus.  =Kramm,  qui  a vu  plu- 
sieurs des  ouvrages  de  ce  maître,  a pu  s’as- 
surer de  l’orthographe  de  son  nom,  comme 
aussi  de  la  première  lettre  de  son  nom 
de  baptême  qui  est  bien  un  C.  Le  nom  en- 
tier est,  croit-il,  Corneille.  — Intérieur  de 
l’église  neuve,  à Delft,  La  Haye.  — Même 
sujet,  vu  d’un  autre  côté,  ib.  — Intérieur 
d’église,  Copenhague.  — Vue  du  chœur  de 
la  cathédrale  de  Delft,  ib.  — Vue  intérieure 
de  l’église  neuve,  à Delft,  Anvers.  — Inté- 
rieur d’un  temple  protestant  hollandais,  ib. 
= Coloris  vigoureux,  beaucoup  d’effet,  de 
brillant  et  de  transparence  dans  ses  effets 
de  soleil.  Graveur. 

HOECGEEST  (Joachim).  E.  H.  * xvir  siè- 
cle. La  Haye.  Portrait. 

Entra  dans  la  corporation  de  Saint-Luc, 
en  1610;  il  en  fut  chef-homme,  en  1623,  et 
doyen  en  1626;  il  était  décédé  lors  delà  sé- 
paration de  cette  société,  en  deux  divisions, 
(en  1656).  On  ignore  s’il  était  de  la  famille  de 
C.  Iloecgeest. 

HOECKE  (Jean  Vanden),  dit  YAN  HOECK. 
E.  Fl.  1598-1651.  Anvers.  Histoire  et  por- 
trait. 

Un  des  meilleurs  élèves  de  Rubens.  II 
cultiva  les  lettres  et  les  sciences,  visita 
l’Allemagne  et  l’Italie  où  il  fut  honoré  et 
protégé  par  tous  les  grands  ; l’archiduc  Léo- 
pold le  nomma  son  premier  peintre.  C’est 
avec  ce  prince  qu’il  revint  dans  sa  patrie, 
en  1647.  En  1648,  il  fut  inscrit  dans  la  so- 
ciété des  Romanistes,  dont  il  fut  consul,  en 
1650.  Sa  sœur,  Ursule,  épousa  le  peintre 
Balth.  Yan  Cortbemde.  = Saint  François 
adorant  la  Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  Anvers. 
— Christ  en  croix,  Bruges.  — Christ  mis  au 
tombeau,  Louvain. — Deux  portraits  de  Léo- 
pold-Guillaume, Vienne.  — Portrait  de  Phi- 
lippe IV  d'Espagne,  fin — Vision  de  Léopold- 
Guillaume,  ib.  — Dessin  correct,  coloris 
vigoureux  et  naturel,  pinceau  délicat;  ses 
portraits  se  rapprochent  de  la  manière  de 
Van  Dyck.  — Ventes  : V.  Merle  (1784), Sainte 
Famille  clans  un  paysage,  4,800  liv. 

HOECK  ou  HOECKE  (Robert  Van).  E.  Fl. 
1609-1668.  Anvers.  Histoire,  genre,  etc. 

Élève  de  son  père,  Charles,  peintre  peu 


connu.  11  a peint  pour  l'église  (le  l’abbaye 
(le  Saint-Vinox,  près  de  Dunkerque,  les 
douze  apôtres  avec  la  représentation  de 
leurs  martyres  au  fond  de  chaque  tableau. 
11  était  contrôleur  des  fortifications,  dans 
toute  la  Flandre.=Marine,  Vienne.— Hiver, 
ib. — Intérieur  de  cuisine,  ib.  — Paysage  : 
une  forteresse,  deux  camps,  beaucoup  de 
ligures,  troupes  en  marche,  etc.,  ib.  (chef- 
d’œuvre). — Et  autres,  ib—  Tableau,  Berlin. 
==  Fini  remarquable,  bon  coloris,  dessin 
correct,  ordonnance  riche.  Les  figures  de 
ses  tableaux  sont  si  petites  qu’il  faut  les 
examiner  à la  loupe.  Graveur. 

IIOEDT.  (J. -H.).  E.  H.  * 1802.  Portrait. 

• Florissait  à Rotterdam. 

HOEFNAGEL  (George).  E.  Fl.  1545.  Anvers. 
Miniature,  paysage,  genre,  portrait,  etc. 

Fils  d'un  riche  joaillier,  il  obtint  difficile- 
ment de  pouvoir  s’adonner  à l’art;  il  con- 
sacra plusieurs  années  à parcourir  la 
France  et  l’Espagne.  A son  retour,  il  entra 
à l’atelier  de  Jean  Bol,  de  Malines:  en  1576, 
son  père  fut  victime  des  Espagnols  ; pillé  et 
ruiné  par  eux,  il  dut  à l’heureuse  vocation 
de  son  fils  de  ne  point  léguer  à celui-ci  la 
misère.  George  se  remit  en  voyage,  cette 
fois  accompagné  du  célèbre  géographe  Or- 
telius,  son  ami.  11  visita  successivement 
Augsbourg,  Munich , Venise,  Rome,  où  il 
reçut  des  offres  magnifiques  du  cardinal 
Farnèse,  offres  qu'il  refusa,  parce  qu'il  s’était 
engagé  avec  l’électeur  de  Bavière.  De  Rome 
il  alla  à Naples,  puis  de  nouveau  à Venise 
et  à Munich.  L’électeur  consentit  à le  céder 
pour  quelque  temps  à l’archiduc  Ferdinand 
d’Autriche,  qui  l’emmena  à Inspruck.  Hoef- 
nagel  y fit  pour  ce  prince  un  missel  qui  ne 
lui  demanda  pas  moins  de  huit  années  de 
travail.  Sa  renommée  le  fit  employer  égale- 
ment par  l'empereur  Rodolphe;  plus  tard, 
redevenu  libre  de  tout  engagement,  il  alla 
se  fixer  à Vienne,  où  il  fut  tour  à tour  mi- 
niaturiste et  poète  latin.  Avant  cette  époque, 
Hoefnagel  avait  fait  une  excursion  en  An- 
gleterre, vers  1582.  Mort  à Vienne,  on 
ignore  en  quelle  année;  on  a de  ses  des- 
sins avec  la  date  de  1617.  = Miniature 
d’un  missel  romain  fait  pour  l’archiduc 
Ferdinand,  du  Tvrol,  de  1582 à 151)0,  Vienne 
(bibliothèque  impériale).  — Miniature  re- 
présentant une  vue  de  Séville  avccun  riche 
encadrement  (chef-d’œuvre),  Bruxelles 


(bibliothèque  royale).  — Beaucoup  de  fini, 
grande  facilité  pour  le  dessin;  costumes 
variés,  exacts  et  groupes  pittoresques  ; exé- 
cution d’urfe  perfection  remarquable. 

ROEFNAGEL  (Jacques),  fils  de  George. 
E.  Fl.  * xvif  siècle.  Vues,  etc. 

Peintre,  graveur  et  dessinateur. 

HOEFNAGEL  (Jean),  fils  de  George.  E.  Fl. 

* xvir  siècle.  Histoire  naturelle. 

Acquit  de  la  célébrité  dans  son  genre. 

HOEG  (Joseph  Van).  E.  Fl.  * xix*  siècle. 
Malines.  Vues,  etc. 

Vue  de  Saint-Rombaut.  — Repos  près 
d’une  madone. 

HOEE  (Jean).  E.  H.  * xvif  siècle.  Marines. 

On  ne  connaît  de  ce  peintre  que  des  gri- 
sailles. 

HOEN  (Corneille-Pierre,  T’).  E.  H.  1814. 
Amsterdam.  Vues,  marines,  etc. 

Élève  de  A.  Waldorp.  =Eau  calme,  so-' 
leil  couchant.  — Porte  d’une  ville. 

UOERBERG  (Pierre).  1746-1816.  En  Smae- 
land.  Histoire. 

Artiste  suédois  des  plus  remarquables; 
fut  également  graveur,  sculpteur  et  écri- 
vain. Il  a fait  un  grand  nombre  de  tableaux. 
= Le  château  de  Firispang  contient  beau- 
coup de  ses  œuvres.  — Son  Ascension  de 
Notre-Seigneur,  dans  l’églised’Oestrahusby, 
a 30  pieds  de  longueur  sur  20  de  hauteur. 
= Composition  peu  élégante  et  coloris  peu 
brillant,  mais  conception  originale,  pleine 
de  sentiment  et  de  passion. 

HOET  (Gérard)  le  Vieux.  E.  H.  1648-1733. 
Bommel.  Histoire,  portrait  et  paysage. 

Fils  d’un  peintre  sur  verre,  nomméMoïse 
Iloet;  élève  de  Warnard  Van  Rysen.  11  donna 
très  jeune  des  preuves  de  talent,  habita 
Utrecht,  Amsterdam  et  La  Haye;  peignit 
beaucoup  de  plafonds  et  d’ornements  de 
salon.  Il  fit  quelques  gravures,  représen- 
tant des  sujets  mythologiques,  et  unegrande 
quantiléde  dessins.  =Mariage  d’Alexandre, 
Amsterdam.  — Paysages  avec  figures  et 
ruines,  ib.  — Et  autres,  ib.  — Moïse  faisant 
sortir  l’eau  du  rocher,  Vienne.— Une  Femme 
entourée  d’enfants  qui  lui  donnent  des 
fleurs,  Dresde.  — Pyrame  et  Thisbé,  deux 
tableaux,  Rotterdam.  — Élude  de  jeune 
femme,  ib.  — Mort  de  Didon,  Copenhague. 
— Alceste  et  Admète,  ib.  = Pinceau  flou, 
touche  très  fine;  une  grande  imagination 
lui  inspira  des  sujets  heureux.  = Ventes  : 
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V.  Dubois  (1785),  Fête  de  Flore  et  de  Pomone 
(deux  tableaux),  2,000  livres. — Y.  Paignon 
Dijonval  (1821),  les  mêmes,  305  francs.  — 
Y.  D liane  de  Stcenhuyse  (1800),  Le  Supplice 
des  Danaides,  600  francs. 

HOET (Gérard),  le  Jeune,  (ils  de  Gérard,  le 
Vieux.  E.  H.  -j-  1760. 

Élève  de  son  père.  Mort  à la  llaye.  Un  des 
plus  grands  marchands  de  tableaux  et 
estampes  de  son  époque.  11  est  surtout 
connu  par  ses  Remarques  sur  la  vie  des 
peintres  de  Van  Gool  et  ses  catalogues  de 
ventes  artistiques. 

HOET  (llenri-Jacques),  fils  de  Gérard,  le 
Vieux.  E.  H.  1693-1 733.  Intérieurs,  fleurs,  etc. 

Détails  inconnus.  = Imita  la  manière  de 
Van  Huysum. 

HOET  (Jean).  E.  Fl.  * xv*  siècle.  Anvers. 

Inscrit,  en  1474,  sur  les  registres  de  la 
confrérie  de  Saint-Luc. 

HOEVENAAR  (Corneille),  frère  de  Guil- 
laume. E.  H.  * xix*  siècle.  Utrecht  (?). 
Genre. 

HOEVENAAR  (Guillaume-Pierre),  frère  de 
Corneille.  E.  H.  1808.  Utrecht.  Genre. 

HOEY  (de).  V.  Hooy  (de). 

IIOEY  (Nicolas  Van),  le  Vieux.  E.  H. 
* xvi*  siècle.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

HOEY,  HOY  ou  UOJE  (Nicolas  Van),  le 
Jeune.  E.  Fl.  1626.  Anvers.  Histoire,  por- 
trait, etc. 

On  ignore  s'il  est  parent  de  Nicolas  le 
Vieux,  peintre  hollandais.  On  ne  cite  rien 
de  remarquable  sur  cet  artiste,  sinon  qu’il 
fut  peintre  de  la  cour  de  Vienne. =11  existe 
des  gravures  que  Nicolas  Van  Hoy  exécuta 
à Bruxelles  pour  le  cabinet  de  Teniers. 

HOEY,  HOY  ou  IIOJE  (Nicolas  Van),  le 
Troisième,  fils  de  Nicolas,  le  Jeune  (?).  E.  Fl. 
Vers  1660-1710.  Anvers.  Batailles. 

Peintre  de  la  cour  de  Vienne,  où  il  mou- 
rut. = Deux  Batailles  entre  des  cavaliers 
et  des  fantassins,  Vienne. 

HOFEL(Jean).  E.  Al.  * xix*  siècle. 

HOFFMAN  (Jean).  E.  Al.  f 1600.  Nurem- 
berg.  Portrait,  animaux,  fleurs  et  insectes. 

Entra,  en  1584,  au  service  de  l’empereur 
Rodolphe  II.  Habita  quelque  temps  à Vienne, 
et  y mourut.  = Imita  Albert  Diirer. 

HOFFMAN  (Samuel).  E.  Al.  1592-1648. 
Zurich.  Histoire,  portrait  et  nature  morte. 

Élève  de  Goth.  Ringgle  et  de  Rubens. 


Habita  Amsterdam  et  Francfort-sur-le-Mein; 
appelé  dans  quelques  villes  de  son  pays  et 
à la  cour  du  duc  de  Saxe-Weimar,  afin  d’y 
faire  les  portraits  de  plusieurs  grands. 
Mort  à Francfort.  Sa  veuve  revint  à Am- 
sterdam, son  lieu  d'origine,  avec  ses  en- 
fants : deux  de  ses  lils  y cultivèrent  la 
peinture  non  sans  succès.  Une  de  ses  filles, 
nommée  Madeleine,  peignit  les  fleurs  avec 
talent.  =Portrait  de  femme,  Francfort.  (In- 
stitut Stadel.)=Pinceau  léger  et  moelleux; 
coloris  triste,  ordonnance  riche,  composi- 
tion médiocre.  = Ventes  : V.  Du  Barry 
(1774),  Dame  vêtue  de  satin  blanc,  880  livres. 

HOFFMANN  (Théodore).  E.  Al.  * 1835.  Ber- 
lin. Histoire. 

Élève  de  Wach. 

1IOFLAND  (Thomas-Christophe).  E.  An. 
1777-1843.  Worksop.  Paysage. 

Scènes  de  Noël. 

UOFMAN  (Pierre).  E.  U.  1755-1837.  Dor- 
drecht. Paysage,  ornements,  fruits,  etc. 

Élève  de  G.  Ponse.  Un  des  fondateurs  et 
des  directeurs  de  la  société  Piclura,  à Dor- 
drecht. 

UOFMANS  (Pierre),  dit  le  Giannizzero. 
E.  Fl.  * 1660.  Anvers.  Batailles. 

11  s’expatria,  passa  quelque  temps  en 
Turquie,  puis  en  Italie,  où  il  fut  élève  de 
Jacques  Courtois  le  Bourguignon.  On  l'y 
surnomma  Giannizzero.  Ce  qui  précède  est 
extrait  de  Nagler. 

IIOFSTETTEN.  E.  Al.  * xix*  siècle.  Pay- 
sage. 

HOGARTH  (Guillaume).  E.  An.  1697- 
1764.  Londres.  Portrait,  scènes  comiques, 
genre,  etc. 

Lutta  d’abord  contre  le  besoin,  peignit 
des  enseignes  poulies  marchands  de  Londres 
et  grava  des  cartes  d’adresse,  des  armes 
parlantes,  des  frontispices,  etc.;  en  1726,  sa 
réputation  commença  à percer  par  les 
figures  qu'il  peignit  et  grava  pour  l’édition 
d’Hudibras,  de  Butler,  avec  le  portrait  de  ce 
dernier;  se  rendit  en  France  après  la  paix 
d’Aix-la-Chapelle;  fut  arrêté  à Calaiscomme 
espion  et  reconduit  à trois  lieues  delà  côte  ; 
nommé  peintre  du  roi,  en  1757.  Quelques 
disputes  qu’il  eut  avec  d’anciens  amis, 
aigrirent  son  caractère  et  détruisirent  sa 
santé.  Mort  d’un  anévrisme.  = Portrait  du 
peintre,  Londres.  — Le  Mariage  à la  mode, 
en  six  tableaux,  ib.  — Portrait  de  la  sœur 
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du  peintre,  ib.  = Gaieté  piquante,  spi- 
rituelle, mais  quelquefois  burlesque;  idées 
morales  ou  satiriques;  génie  extraordi- 
naire pour  saisir  les  traits  caractéristiques 
des  physionomies,  leurs  défauts,  leurs  ridi- 
cules ou  leurs  vices.  Célèbre  graveur. 

1IOGEN  (Leendert  Yan).  E.  H.  * xvnr  siècle. 
Portrait. 

Cité  par  Nagler. 

HOGENBERG  ou  HOOGENBERG  (Jean),  le 
Vieux.  E.  Al.  1500-1544  ou  1554.  Munich. 
Portrait,  oiseaux,  etc. 

Il  se  rendit  de  bonne  heure  en  Italie;  il 
s’y  lia  avec  un  artiste  flamand,  qui  l’en- 
traîna dans  sa  patrie,  et  il  se  fixa  à Malines, 
où  il  mourut.  Il  travailla  pour  beaucoup 
d’églises  en  Belgique.  — Graveur  au 
burin. 

HOGENBERG  (Jean),  le  Jeune,  fils  (?)  de 
Jean,  le  Vieux.  E.  Fl.  * 1595. 

On  a longtemps  confondu  les  deux  Jean 
nogenberg;  mais  les  dates  inscrites  sur 
leurs  estampes  et  les  personnages  repré- 
sentés indiquent  suffisamment  qu’ils  furent 
deux  et  de  générations  différentes. 

HOGENHUYZEN  (Élisa-Georgina).  E.  U. 
1776-1794.  La  Haye.  Fleurs  et  fruits. 

HOGER  (Joseph).  E.  Al.  * 1837.  Paysage 
et  aquarelle. 

UOGERYORST  (Henri).  E.  H.  * 1710  (?). 
Portrait. 

Détails  inconnus. 

IIOGG  (François).  E.  Al.  * xixc  siècle.  Co- 
blentz.  Portrait. 

HOGOLL  (Pierre).  E.  Al.  * xix“  siècle. 
Breslau.  Portrait. 

IIOGl'ER  (Lucie).  E.  Fr.  * 1821.  Portrait  et 
peinture  sur  porcelaine. 

Élève  de  Régnault.  = Sully  considérant 
l’image  de  Henri  IV. — La  Bénédiction  ma- 
ternelle. 

HOIIENBERG  (Martin),  dit  ALTOMONTE. 
E.  1. 1657-1745.  Naples.  Histoire. 

Élève  de  J. -B.  Gauli  ; demeura  trois  ans  à 
la  cour  de  Jean  Sobieski,  roi  de  Pologne; 
s’établit  à Vienne  et  y travailla  avec  suc- 
cès. Né  de  parents  allemands  et  mort  au 
couvent  de  Sainte-Croix,  en  Autriche.  = La 
Chaste  Suzanne,  Vienne. 

HOHENECK.  E.  Al.  * 1840.  Dresde. 

Élève  de  Hildebrandt. 

IIOULWEG.  E.  Al.  * 1842.  Paysage. 

Vue  prise  au  Geissberg. 


HOHN.  E.  Al.  * 1840.  Paysage. 

Élève  de  Blechen. 

IIOLAART  (J.).  E.  H.  1716  (?)-1772.  Dor- 
drecht. Portrait. 

Également  peintre  sur  verre.  = On  a de 
lui  des  gravures  en  mezzo-tinto. 

HOLANDA  (Alberto  de).  E.  H.  * xvi*  siècle. 
Peintre  sur  verre. 

Se  rendit  en  Espagne  et  travailla  beau- 
coup à Tolède. 

HOLANDA  (Nicolas  de),  fils  d’Alberto.  E. 
II.  * xvi°  siècle.  Peintre  sur  verre. 

Il  fut  probablement  élève  de  son  père 
avec  lequel  il  travailla  à Tolède;  les  deux 
artistes  partirent  ensuite  pour  Avila. 

HOLANDA  (Giraldo  ou  Giralte  de).  E.  II. 

* 1550.  Peintre  sur  verre. 

Travailla  en  Espagne  où  il  fit  beaucoup 
de  vitraux  d’église.  =Vitraux,  Cuenca  (ca- 
thédrale). 

HOLANDA  (Rodrigo  d’).  E.  U (?).  *xvP  siè- 
cle. Histoire. 

Établi  en  Espagne  où  il  fut  nommé  pein- 
tre de  Philippe  II  à la  fin  du  règne  de  ce 
prince  ; conserva  sa  charge  sous  Phi- 
lippe III. 

HOLBEIN  (Jean) , le  grand-père.  E.  Al. 

* 1460.  Augsbourg.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Couronnement  de  la 
Vierge,  Augsbourg  (signé  et  daté  de  1499). 
— On  connaît  encore  un  tableau  de  ce  pein- 
tre, représentant  la  Vierge  avec  l’Enfant, 
assise  sur  un  banc  de  gazon.  Ce  tableau  est 
signé  : Hans  Ilolbein,  C.  A.  (Civis  Augus- 
tanus),  1459.  Il  se  trouve  à Mergenthau.= 
Tendance  réaliste  très  prononcée  ; les  têtes 
sont  distinctement  des  portraits;  bon  mo- 
delé. 

HOLBEIN  (Jean),  le  Vieux , fils  du  précé- 
dent. E.  Al.  1450  ou  1460-1518.  Augsbourg. 
Histoire  et  portrait. 

Détails  inconnus.  = La  Passion  (en  sept 
petits  panneaux),  Augsbourg.  — Scènes 
de  la  vie  de  saint  Paul,  ib.  (Le  portrait 
du  peintre  et  de  ses  deux  fils  se  trouve 
dans  ces  compositions.)  — Tableaux,  Nu- 
remberg.— Jésus-Christ  au  jardin  des  Oli- 
ves, Munich. — Présentation  de  Marie  au 
Temple,  ib.  — Jésus-Christ  à la  colonne,  ib. 
— Naissance  de  Jésus-Christ,  ib. — Et  au- 
tres, ib.—' Tableaux,  Francfort.  — Tableaux, 
Bâle.  — Deux  panneaux  en  clair-obscur, 
Prague.— Imita  l’école  flamande  et  s’inspira 
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de  Wilhelm  de  Cologne.  Sentiment  vrai, 
coloris  chaud  et  transparent  ; têtes  de  fem- 
mes gracieuses. 

M 

MM  , 
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HOLBEIN  (Ambroise),  (ils  de  Jean  le  Vieux. 
E.  Al.  1484  (?).  Augsbourg.  Histoire  et  por- 
trait. 

Détails  inconnus.  = Portrait  d’homme, 
Vienne. 

HOLBEIN  (Jean),  le  Jeune,  fils  de  Jean,  le 
Vieux.  E.  Al.  1498-1343.  Augsbourg.  Histoire 
et  portrait. 

Elève  de  son  père;  plusieurs  villes  se  sont 
disputé  la  gloire  d’avoir  donné  naissance  à 
ce  grand  peintre;  mais  toutes  les  probabi- 
lités sont  réunies  pour  Augsbourg.  11  visita 
Bâle  en  1513  et  en  1516,  s’y  établit  en  1519 
et  y reçut  les  titres  de  bourgeoisie,  en  1520. 
C’est  là  qu'il  connut  Érasme  et  sut  conqué- 
rir son  amitié.  Celui-ci  lui  conseilla  de  cé- 
der à la  prière  du  comte  d’Arundel  qui 
l’ayant  vu  en  passant  à Bâle,  l’appelait  en 
Angleterre.  Holbein  entreprit  ce  voyage;  il 
s’arrêta  à Anvers  et  arriva  à Londres  où  il 
était  adressé  à sir  Thomas  Morus , ami 
d’Érasme  et  dont  il  fit  le  portrait.  L’infor- 
tuné chancelier  l'employa  pendant  plu- 
sieurs années  et  l’introduisit  à la  cour. 
Henri  VIII  fut  charmé  de  son  grand  talent, 
le  nomma  son  peintre  et  le  combla  de  ses 
faveurs.  Il  alla  deux  fois  encore  à Bâle,  en 
1329  et  en  1538.  Un  autre  voyage,  fait  sur 
le  continent,  en  1539,  paraît  avoir  eu  pour 
but  une  mission  donnée  par  le  roi.  Encore 
un  grand  peintre-ambassadeur.  Toutefois, 
cette  dernière  circonstance  n’est  pas  com- 
plètement prouvée.  La  découverte,  par  le 
paléographe  anglais  Black,  du  testament 
de  Holbein  et  de  l’acte  de  vérification  de  la 
cour,  nous  a donné  la  date  exacte  de  la 
mort  du  célèbre  artiste.  = Portraits,  Milan. 


— Portrait  : le  comte  Fugger,  Munich.  — - 
Sainte  Élisabeth  et  sainte  Barbe  (volets),  ib. 

— Portraits:  Th.  Morus  (grand  chancelier 
d’Angleterre),  Nicolas  Ivratzer,  Érasme  (chef- 
d’œuvre),  Guillaume  Warham,  Anne  de 
Clèves,  sir  Richard  Southwel  et  deux  por- 
traits d'homme, Paris. —Portraits  du  pein- 
tre et  de  sa  femme,  Rome.  — Portraits  : 
Luther  et  sa  femme,  ib. — Portraits,  ib. — 
Portrait  : François  I",  roi  de  France,  armé 
et  à cheval,  Florence.  — Portrait  de  femme, 
ib. — Portrait  : Richard  Southwell,  conseiller 
d’État  de  Henri  VIII,  ib.  — Thomas  Morus, 
ib.  — Thomas  Morus,  La  Haye.  — Robert 
Cheseman,  ib. — Jeanne  Seymour,  ib. — Por- 
trait de  femme,  ib. — Charles-Quint,  Am- 
sterdam. — Robert  Sidney,  ib.  — Érasme, 
ib.  — Maximilien  d’Autriche,  ib  — Thomas 
Morus,  Bruxelles.  — Portrait  d’un  enfant, 
Londres.  — La  reine  Élisabeth,  ib.  — Lady 
Vaux,  ib.  — Surrev,  ib.  — Will  Somers,  ib. 

— Henri  Guildeford,  ib.  — Henri  VIII,  ib.— 
Érasme,  ib . — François  I",  roi  de  France,  ib. 

— Marie-Madeleine  au  tombeau  du  Christ, 
ib. — Portrait  d’homme,  Anvers. — Portrait: 
Érasme,  ib.  — Portrait  : Charles  le  Témé- 
raire, Vienne. — Portrait  d’une  jeune  femme, 
ib.  — Saint  Léopold,  margrave  d’Autriche, 
ib.  — Portrait  : Jeanne  Seymour,  ib.  — Por- 
trait : Jean  Chambers,  médecin  de  Henri  VIII , 
ib.  — Portrait  d’un  jeune  homme,  ib. — Por- 
trait de  femme,  ib.  — Portrait  : Érasme,  ib. 

— Portraits,  ib.  — Portraits,  Milan.  — Por- 
trait d’un  jeune  homme,  Naples.  — Saint 
Jean- Baptiste  et  la  Madeleine,  Berlin.  — 
Saint  Laurent  et  sainte  Catherine,  ib.  — 
Saint  Vit  et  sainte  Marguerite,  ib.  — Sainte 
Élisabeth  et  saint  Henri  II,  ib.  (Ces  quatre 
panneaux  étaient  les  volets  d’un  tableau 
d’autel.)— Saint  Norbert  et  sainte  Agnès,  ib. 

— Portrait  de  la  reine  Anne  Boleyn,  ib. — 
Portrait  : George  Frunsberg,  ib.  — Por- 
trait : George  Gyzen,  ib.  — Portrait  du  mar- 
grave Christophe  de  Bade,  Munich.  — Por- 
trait du  comte  Fugger,  ib.  — Les  enfants  du 
comte  Fugger,  ib. — Portrait  d’un  ecclésias- 
tique, ib.  — Portrait  du  chancelier  de  Flan- 
dre, Jean  de  Carondelet,  ib. — Trois  portraits 
d’homme,  ib.  — Saint  Jérôme,  Madrid. — Por- 
trait d’homme,  ib.  — Portraits,  Saint-Pé- 
tersbourg. — Martyre  de  saint  Sébastien, 
Augsbourg  (fait  à l’âge  de  17  ans).  — Por- 
traits du  bourgmestre  Jacaues  Meyer  et  de 
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sa  femme,  Bâle.  — La  Cène,  ib. — Portrait 
de  Boniface  Amerbach,  ib.  — La  Passion,  en 
huit  compartiments,  ib.  — Et  autres,  ib.  — 
L'Adoration  des  bergers  et  celle  des  mages, 
Freiburg  (grand-duché  de  Bade,  cathéd  raie) . 
— Le  Bourgmestre  de  Bàle,  Jacques  Meyer, 
et  sa  famille,  prosternés  devant  la  Vierge 
et  l’Enfant  (chef-d’œuvre),  Dresde.  — Por- 
trait du  joaillier  d’IIenri  VIII,  ib.  — Por- 
traits des  Godsalve,  père  et  fils,  ib. — Quatre 
portraits  d’homme,  ib.  = Beaucoup  de  fi- 
nesse et  de  naïveté  dans  les  têtes,  touche 
vraie,  imitation  parfaite  de  la  nature,  man- 
que de  profondeur  et  de  force  ; grande  vé- 
rité dans  le  portrait;  belle  composition; 
peignait  des  deux  mains;  draperies  peu 
heureuses.  Peintre  à l’huile,  en  miniature, 
fondeur,  sculpteur,  architecte,  Ilolbein  est 
un  des  plus  grands  artistes  que  l’Allema- 
gne ait  produits.  = Ventes  : V.  Guillaume 
II  (1850),  Portrait  d’une  dame  de  qualité  te- 
nant un  chat,  5,000  fl.  — Même  vente,  Por- 
trait de  sir  Thomas  Morus,  1,850  11. 

H-i  JH 

hH 

H 

HOLBEIN  (Sigismond),  frère  de  Jean,  le 
Vieux.  E.  Al.  1456  (?)-l 540  (?).  Augsbourg. 
Portrait  et  histoire. 

Habita  Bàle  et  y mourut.  = Histoire  du 
Christ  (daté  de  1502),  Augsbourg.  — La 
Vierge  et  l’Enfant,  Nüremberg.  — Portrait 
d’un  vieillard,  Vienne. — Portrait  d’un  jeune 
homme,  ib.  =Graveur  sur  bois  et  excellent 
peintre. 

HOLBEIN.  E.  Al.  1807.  Berlin.  Histoire. 

Élève  de  Begas.  = Le  Pèlerin  mourant. 

HOLDERMAN  (Charles).  E Al.  * 1825.  Dé- 
cors et  paysage. 

HOLDIIAISEN  (Louis).  E.  Al.  * 1832.  Ur- 
dingen  (près  de  Dusseldorf).  Fleurs  et  ani- 
maux. 

HOLFELD  (Hippolyte-Dominique).  E.  Fr. 
1804.  Paris.  Histoire  et  genre. 

Élève  d’Abel  de  Pujol  et  de  L.  Hersent.  = 
Jésus-Christ  adoré  par  les  Anges.  — Rem- 
brandt enfant. 


HOLLAND  (James).  E.  An.  * xix*  siècle. 
Aquarelle. 

HOLLANDE  (de).  V.  Antonio  ou  Antoine  de 
Hollande. 

HOLLANDE  (de).  V.  François  de  Hol- 
lande. 

IIOLLANDER  (Jean  de).  E.  Fl.  * xvi*  siècle. 
Anvers.  Paysage. 

il  épousa  la  mère  de  Gilles  Van  Coninx- 
loo.  Sa  femme  parcourait  les  foires  du  Bra- 
bant et  de  la  Flandre  avec  une  boutique 
ambulante  de  tableaux;  ce  commerce  leur 
suffisait  pour  vivre  richement.  Bryan  Stan- 
ley donne  pour  dates  de  sa  naissance  et  de 
sa  mort,  1494-1553.  Van  Mander  le  cite 
comme  un  bon  paysagiste.  = Belle  imita- 
tion de  la  nature. 

IIOLLANDER  (Guillaume  de).  E.  Fl.*  1526. 
Paysage. 

HOLLANDERS  (Jean).  E.  H.  1821.  Ooster- 
nouï  (Brabant  septentrional).  Histoire  et 
portrait. 

Élève  de  De  Keyser,  à Anvers. 

1JOLLAR  (Wenceslas).  E.  Al.  1607-1677. 
Prague.  Portrait. 

En  1627,  il  se  mit  à voyager  dons  diverses 
localités  de  l’Allemagne,  séjourna  à Cologne 
et  à Vienne,  et  de  là  se  rendit  en  Angleterre  ; 
il  y eut  du  succès  et  fut  nommé  gentil- 
homme de  chambre  du  duc  d’Yorck;  il 
abandonna  ce  pays  lors  des  troubles  sous 
Charles  1".  Il  vint  à Anvers  où  il  fut  admi- 
rablement reçu  et  où  il  entra  dans  la  cor- 
poration de  Saint-Luc,  en  1644;  il  s’y  lia 
avec  la  plupart  des  grands  artistes  de  l’épo- 
que. A l’avénement  de  Charles  II,  Dollar  re- 
tourna en  Angleterre;  il  paraît  que  cette 
fois  il  n’y  fut  pas  heureux,  car  il  finit  ses 
jours  à Londres  dans  la  misère.  = Beaucoup 
plus  connu  comme  graveur. 

HOLLEBEKE  (Bruno-Jean-Charles  Van). 
E.  Fl.  1817.  Portrait,  genre. 

Un  Pcre  capucin  exhortant  un  condamné, 
Bruges  (Académie). 

1IOLL1ER  (Jean-François).  E.  Fr.  * 1820. 
Coantilly  (Oise).  Portrait  en  miniature  et 
aquarelle. 

Élève  de  David  et  d’Isabey.  = Portrait  du 
maréchal  Ney.  — Portrait  de  Talma. 

HOLLINS  (Jean).  E.  An.  1798-1855.  Bir- 
mingham. Miniature. 

HOLLPEIN  (Henri).  E.  Al.  * 1837.  Por- 
trait. 
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HOLM  (Chrétien).  E Al.  180:4-1846.  Dane- 
mark. Animaux,  chasses,  etc. 

Deux  Ours  près  d’un  chevreuil  mort.  — 
Chien  de  chasse  anglais.  — Le  Chien  du 
chasseur  tyrolien  attendant  son  maître, 
Copenhague. 

IIOLS.  E.  U.  Intérieurs  d’église. 

Détails  inconnus.  Ce  nom  est  donné 
par  le  D'  Waagen  dans  son  catalogue  du 
musée  de  Berlin.  = Intérieur  d’église, 
Berlin. 

IIOLSTEIN  (Pierre).  E.  U.  Vers  1582  (“?). 
Haarlem.  Peintre  sur  verre. 

Eramm  avance,  avec  assez  de  raison, 
qu’il  doit  y avoir  eu  deux  artistes  de  ce 
nom,  l’un  peintre  sur  verre,  l’autre  dessi- 
nateur; ils  ont  été  presque  toujours  con- 
fondus, malgré  l’énorme  différence  qui 
existe  dans  les  dates  de  leurs  œuvres  (1602 
et  1666)  =11  exécuta  des  aquarelles,  espèces 
de  miniatures  d’oiseaux,  d’animaux,  etc., 
avec  beaucoup  de  talent. 

HOLSTEIN  (Corneille),  fils  de  Pierre.  E.  H. 
* xvif  siècle.  Haarlem.  Histoire. 

Élève  de  son  père  ; il  peignit  également 
sur  verre.  Beaucoup  de  naturel,  dessin  sa- 
vant. = Graveur. 

HOLSTEIN  (Charles  de).  E.  Al.  * 1835.  Es- 
tonie. Histoire. 

Élève  de  Wach. 

HOLZER  (Jean).  E.  Al.  1708  (?)-1740.  Bur- 
griefs  (Tyrol).  Histoire. 

Élève  de  Bergmüller.  Mort  à Bonn.  = 
Peignit  à fresque  et  grava  à l’eau-forte. 

HOLTZMANN  (Charles-Frédéric).  E.  Al. 
1740.  Dresde.  Paysage,  genre. 

Élève  de  Chr.  Dietrich.  = Dessinateur- 
graveur  à la  pointe,  au  burin  et  en  clair- 
obscur. 

UOLZMAN  (Jean).  E.  Al.  * xvu*  siècle.  Co- 
logne. Portrait. 

Élève  d’Augustin  Brun.  On  croit  qu’il 
mourut  en  1639. 

HOMET.  E.  Fr.  *xvi*  siècle.  Histoire,  pay- 
sage, etc. 

Élève  de  T.  Dubreuil. 

HOMME  (Jacques  L’).  E.  Fr.  * xvu*  siècle. 
Histoire,  paysage,  etc. 

Détails  inconnus. 

HON  (Henri  Le).  E.  Fl.  1809.  Lez-Pomme- 
reül.  Marines. 

Détresse  sur  l’Océan  (figures  de  Louis 
Huard).  — Soleil  couchant. 


HONDEKOETER  (Cilles  De).  E.  Fl.  * 1627. 
Anvers.  Portrait,  paysage,  oiseaux. 

Issu  d’une  noble  famille  du  Brabant,  celle 
des  marquis  de  Westerloo;  il  fut  élève  de 
R.  Saverv  et  de  Vinckeboons;  les  troubles 
religieux  le  forcèrent  à s’établir  en  Hol- 
lande. Il  s’y  remaria,  à Amsterdam,  en  1628. 
Une  de  ses  filles  épousa  Jean-Baptiste  Wee- 
ninx.  Gilles  est  inscrit  dans  la  confrérie  de 
Saint-Luc,  à Utrecht,  en  1627.  M.  Kramm 
fait  remarquer  une  chose  assez  bizarre, 
c’est  que  Gisbert , qu’Immerzeel  donne 
comme  fils  de  Gilles,  est  inscrit  dans  celte 
confrérie  la  même  année  que  son  père.  Il 
est  donc  permis  de  supposer  que  les  dates 
de  Gisbert,  données  par  Immerzeel,  sont 
inexactes,  car  il  n’est  pas  probable  que  le 
jeune  peintre  ait  été  franc-maître  à 14  ans. 
C’est  l’acte  du  second  mariage  de  Gilles  qui 
nous  apprend  son  lieu  de  naissance.  = Une 
Table  couverte  de  volailles  mortes,  Rotter- 
dam. = Manière  de  ses  deux  maîtres. 

HONDEKOETER  (Gisbert),  fils  de  Gilles. 
E.  H.  1613  (?)-1653.  Utrecut.  Paysage,  oi- 
seaux, etc. 

Élève  de  son  père.  = Paysage  : la  Chasse 
aux  oies  sauvages,  Berlin.  = Beaucoup  de 
naturel. 

HONDEKOETER  (Melchior),  fils  deGisbert. 
E.  H.  1636-1695.  Utrecht.  Animaux. 

Élève  de  son  père  et  de  J. -B.  Weeninx, 
son  oncle.  Il  alla  demeurer  quelque  temps 
à La  Haye  où  il  est  incrit  dans  la  société 
Pictura,  en  1661;  en  1663,  très  probable- 
ment, il  quitta  La  Haye  pour  Amsterdam 
On  lui  décerna  le  surnom  un  lieu  pom- 
peux, du  Raphaël  des  animaux.  = Canards 
et  pigeons,  Amsterdam. — La  Poule  effrayée, 
ib.  — Oiseaux,  insectes  et  plantes,  ib.  — La 
Plume  flottante,  ib.  — Animaux  morts  et 
vivants  dans  un  paysage,  ib.  — Combat  d’oi- 
seaux, ib.  — Et  autres,  ib.  — La  Ménagerie 
de  Guillaume  III,  au  Loo,  La  Haye.  — Diffé- 
rents oiseaux  (plusieurs  tableaux),  ib.  — 
Des  Poules,  Florence.  — Oiseaux  dans  un 
paysage,  Vienne.  — Coq  et  Poule  dans  un 
paysage,  ib.  — Paon,  faisan,  singe  dérobant 
des  fruits,  etc.,  Paris.  — Volaille,  Londres. 
— Oiseau  de  proie  enlevant  un  poussin, 
Dresde.  — La  Mère  poule  blanche , ib.  — 
Concert  d’oiseaux,  ib.  — Le  Canard  et  le 
Ramier,  ib.  — Combat  de  coqs,  Munich.  — 
Volaille,  ib.  — Tableaux,  Cassel.  — Id. 
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Brunswick.  — Basse-cour  d’un  château  en 
Hollande,  Copenhague.  = Ce  peintre  avait 
un  talent  remarquable  pour  peindre  les 
plumes  et  le  duvet  des  oiseaux.  Ordon- 
nance riche  et  variée.  Coloris  vrai;  goût 
pittoresque;  bon  dessin,  beaucoup  de 
naturel.  Graveur  en  manière  noire.  = 
Ventes  : V.  Braamcamp  (1771),  Oiseaux,  vo- 
laille, etc.,  470  fl.  — Paysage  avec  animaux, 
1,350  fl.  — Y.  Helsleuter  (1802),  Basse-cour, 
4,400  livres.  — V.  Stolberg  (1859),  Autour 
guettant  la  volaille,  3,000  fr. 

• tDiJf 

HONDEKOETER  (Nicolas  de).  E.  11.  “xvii* 
siècle.  Delft. 

On  trouve  ce  nom,  avec  la  qualité  de  pein- 
tre, dans  les  registres  des  mariages  de  l’an- 
née 1038,  à Amsterdam.  On  ignore  quel  est 
son  degré  de  parenté  avec  les  autres  artistes 
de  ce  nom. 

HONDIÜS  (Abraham).  E.  U.  1038-1691  (?). 
Rotterdam.  Chasses  et  animaux. 

Hondius  se  rendit  assez  jeune  en  Angle- 
terre. D'après  Uoubraken  il  se  trouvait  déjà 
à Londres,  en  1065.  Il  paraît  qu'il  a peint 
des  efièts  de  lumière  et  des  incendies  avec 
un  talent  remarquable.  Mort  à Londres, 
selon  les  uns  en  1691,  selon  d’autres,  parmi 
lesquels  M.  Waagen,  en  1095.  = Départ 
pour  la  chasse,  Florence. — Combat  de  ca- 
valerie, Dresde.  — Chasse  au  sanglier  : Une 
Laie  défend  ses  marcassins,  Rotterdam.  = 
11  excellait  à peindre  les  différentes  races 
de  chiens.  Pinceau  naturel,  hardi  et  facile. 
Coloris  peu  sage,  dessin  relâché.  Beaucoup 
de  feu  et  de  mouvement.  Graveur. 

HONDT  (L.  de).  * xviii*  siècle  (?).  Batailles. 

Cité  par  Kramm,  comme  auteur  de  quel- 
ques petits  tableaux  de  batailles,  vendus  à 
Malines,  en  1750. 

HONDT  (P.  de).  * xvm*  siècle  (?).  Paysage 
avec  ligures  et  animaux. 

Signataire  de  quelques  paysages  vendus 
à Bruxelles,  en  1758. 

HONE  (Nathaniel).  E.  An.  * 1750.  Portrait. 

Florissait  à Londres.  — Graveur  en  ma- 
nière noire. 

HONICK  (A.).  E.  H.  * xvu*  siècle.  Vues  de 
ville. 

Détails  inconnus. =Vue  de  l’hôtel  de  ville 


à Utrecht,  avec  une  partie  du  marché  aux 
poissons,  etc.,  avant  1674,  Utrecht.  (Signé  : 
A.  llonickfec.,  1062.)  = Genre  et  manière 
de  Berkheyden. 

110N1NG  (Adrien).  E.  H.  Dordrecht.  Pay- 
sage et  vues. 

Surnommé,  à Rome,  par  ses  condisciples, 
Lossenbruy.  Nagler  a fait  de  ce  surnom  Los - 
senburg. 

HONNINGI1AUSEN (Ad.).  E.  Al.#xix* siècle. 
Crefeld.  Paysage. 

HONORÉ.  E.  Fr.  * 1505. 

Peintre  verrier  à Nancy. 

1IONT  ou  llONDT  (H.  de).  E.  Fl.  * xvn*  siè- 
cle. Genre,  kermesses. 

Élève  de  D.  Teniers,  le  Jeune.  On  a de  ses 
tableaux  qui  se  rapprochent  infiniment  de 
ceux  de  son  maître. = Ventes  : V.  de  Walsche 
(1791),  Retour  de  chasse,  dans  le  goût  de  Te- 
niers, 140  florins. 

UONTHORST  (Gérard),  frère  de  Guillaume. 
E.  H.  1592.  Utrecht.  Histoire,  portrait, 
genre,  etc. 

Élève  d’A.  Bloemaert.  Voulant  étudier  les 
chefs-d’œuvre  des  grands  maîtres  italiens, 
Gérard  partit  pour  Rome  et  s’y  occupa  avec 
succès  pendant  plusieurs  années;  excellant 
à représenter  des  effets  de  lumière,  il  dut 
à cette  spécialité  le  surnom  de  Gherardo 
délia  notte  (Gérard  de  la  nuit),  qui  lui  fut 
donné  en  Italie  et  sous  lequel  on  le  connaît 
dans  ce  pays.  Partit  pour  Londres,  peu  de 
temps  après  son  retour  dans  sa  patrie,  exé- 
cuta plusieurs  tableaux  et  portraits  remar- 
quables pour  le  roi  Charles  I",  eut  l’hon- 
neur d’apprendre  le  dessin  aux  filles  de  la 
reine  de  Bohême  et  à cette  princesse  elle- 
même.  Rubens  estimait  le  talent  de  ce  pein- 
tre distingué,  et  lui  rendit  visite  pendant 
son  voyage  en  Hollande.  Honthorst,  revenu 
dans  ce  dernier  pays,  y devint  peintre  du 
prince  d’Orange.  11  travailla  pour  le  roi  de 
Danemark.  L’année  de  sa  mort  est  incon- 
nue; un  de  ses  tableaux,  à Berlin,  est  daté 
de  1664.  = Le  Christ  devant  Pilate,  Paris. 

— Un  Concert,  ib.  = La  Joueuse  de  luth,  ib. 

— Triomphe  de  Silène,  ib.  — Jeune  Berger, 
ib.  — Portrait  de  Charles-Louis,  électeur 
palatin,  ib.  — Id.  de  Rupert  de  Bavière,  ib. 

— Un  Homme  tenant  un  violon  et  un  verre, 
Amsterdam.  — Portrait  de  Marie  deMédicis, 
ib.  (hôtel  de  ville).  — Portrait  de  Guil- 
laume II,  prince  d’Orange  (double),  ib.  — 
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Portraits  du  prince  Frédéric-Henri  et  de  la 
princesse  Amélie  de  Solms,  ib.  — Saint  Jo- 
seph et  la  Vierge , Londres.  — Partie  de 
chant  (effet  de  lumière),  ib.  — Portrait  de  la 
reine  de  Bohème,  ib.  — Portrait  du  duc  de 
Buckingham  et  de  sa  famille,  ib. — Descente 
de  croix,  Gand.  — Le  Sacrifice  d’Abraham, 
Rome.  — Loth  et  ses  filles  (très  beau),  ib.  — 
Jésus-Christ  arrêté,  ib.  — Incrédulité  de 
saint  Thomas,  Madrid.  — Jésus-Christ  de- 
vant Pilate,  Vienne.  — Enfant  et  Chien,  ib. 

— Saint  Jérôme  méditant  (tous  effets  de  lu- 
mière), ib.  — Délivrance  de  saint  Pierre 
(chef-d’œuvre),  Berlin.  — Repas  de  soldats 
et  de  femmes,  ib.  (Signé  : G.  Uonthorst,  ft. 
1664.)  — Esaü  vendant  son  droit  d’aînesse 
(effet  de  lumière), ib. — Adoration  des  mages 
(chef-d’œuvre,  effet  de  lumière),  Florence. 

— Et  d’autres,  ib. — Le  Dentiste,  Dresde. — 
La  Vieille  à la  monnaie,  ib.  — La  Vieille 
Femme  à la  chandelle,  ib.  — Délivrance  de 
saint  Pierre,  Munich.  — Cérès  métamorpho- 
sant le  fils  de  la  vieille,  ib.  — Et  autres,  ib. 

— Plusieurs  tableaux,  Brunswick.  — Cava- 
lier assis  : une  jeune  femme  lui  présente  sa 
pipe,  Rotterdam.  — Le  Soldat,  ib.  — Le 
Vieillard  et  son  Fils,  Copenhague.  — Albert 
de  Suède  devant  la  reine  de  Danemark,  ib. 
— Le  Joyeux  Souper,  ib.  — Diane  et  ses  nym- 
phes, ib.  — Une  Vieille  Femme  (effet  de  lu- 
mière), ib. — Portrait  de  femme,  «&.=Dessin 
correct,  composition  grandiose.  Admirable 
entente  du  clair-obscur.  Coloris  un  peu 
sombre.  Style  vigoureux  et  plein  d'effet, 
pinceau  hardi.  On  connaît  une  planche 
gravée  par  Honthorst  et  représentant  le 
Festin  de  Neptune.  Suiderhoef,  Soutman,  Vis- 
scher  et  d’autres  ont  gravé  d’après  lui.  Ex- 
traordinaire facilité.  = Ventes  : V.  Van 
Moens  (1803),  Le  Joyeux  Musicien,  300  florins. 


HONTHORST  (Guillaume),  frère  de  Gé- 
rard. E.  H.  1604-1683.  Utrecht.  Histoire  et 
portrait. 

Élève  d’Abraham  Bloemaert.  Il  travailla 
longtemps  à Berlin,  où  il  avait  été  appelé 
par  la  princesseLouise-Henriette  d’Orange, 
femme  de  Frédéric  le  Grand,  électeur  de 
Brandebourg. ^Portrait  de  la  princesse  Ma- 


rie, fille  de  Charles  I"  d’Angleterre,  Berlin, 

— Le  Prince  Guillaume  II  d’Orange,  ib.  — 

— La  Princesse  Amélie  de  Solms,  ib.  — La 
Princesse  Marie,  femme  de  Guillaume  II 
d’Orange,  Rotterdam.  = Ses  portraits  ont 
beaucoup  de  rapports  avec  ceux  de  son 
frère,  mais  ils  sont  plus  moelleux  et  plus 
fondus  dans  l’exécution. 

HONTHORST  (Ja.  Jacobz  Van).  E.  H.  * xvp 
siècle.  Utrecut  (?). 

Cité  pour  avoir  peint  des  armoiries,  à 
Utrecht,  en  1373-1576. 

IlOOCH ouHOOCK (H.-V-).  E. H.  * xvirsiè- 
cle.  Paysage. 

Détails  inconnus. 

UOOCU  (de).  V.  Hooghe  (de). 

IlOOCHSTADT  ou  HOOGSTAD  (Gérard 
Van).  E.  Fl.  * xvir  siècle.  Bruxelles.  Por- 
trait et  histoire. 

Quelques  auteurs  donnent  pour  dates  de 
sa  naissance  et  de  sa  mort  1625-1675.  = 
Se  distingua  surtout  dans  les  représenta- 
tions de  la  Passion  et  les  martyres  de  saints. 

1IOOFT  (Nicolas).  E.  H.  1664-1748.  La. 
Haye.  Figures  et  paysage. 

Élève  de  D.  Mvtens,  G.  Doudvns  et  A.  Ter- 
westen.  Régent  de  l’Académie.  = Mérite 
secondaire  comme  peintre  ; réussit  dans  les 
académies  et  dans  le  paysage. 

HOOGE  (Pierre  De).  E.  U.  * 1658.  Portrait 
et  intérieurs. 

Élève  de  N.  Bercliem,  dont  il  n’a  du  reste 
pas  la  manière.  Les  auteurs  ne  sont  pas 
d’accord  sur  les  années  de  naissance  et  de 
mort  de  ce  peintre.  Pilkington  s’est  trompé 
en  plaçant  sa  naissance  à 1643,  puisqu’un 
de  ses  meilleurs  tableaux  porte  l’année 
1658.  = Jeune  Fille  lisant  devant  une  fenê- 
tre, Dresde. — Intérieur  villageois,  Munich. 

— Le  Cellier,  Amsterdam.  — Portrait  du 
peintre,  ib.  — Une  Mère  et  son  Enfant,  ib. 
(Musée  Vander  Hoop).  — Intérieur  : la  Let- 
tre, ib.  — La  Balayeuse,  ib.  — Un  Seigneur 
et  une  Dame  assis  devant  une  maison  de 
campagne,  ib.  — Le  Concert,  Rotterdam. — 
La  Partie  de  musique,  Copenhague. —La 
Mère,  ib.  — Le  Bal,  ib.  — Intérieur  d’une 
maison  hollandaise,  Paris. — Intérieur  d’une 
chambre  : une  Femme  jouant  aux  cartes 
montre  son  jeu  à un  militaire;  au  fond  d’au- 
tres figures,  ib.  — Femme  conversant  avec 
un  officier,  Nuremberg  (Landauer-Brüder- 
haus.)  = Coloris  frais,  bon  dessin;  ses  figu- 
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res  ont  été  comparées  à celles  deMieris  et 
deMetzu;  beaux  effets  de  lumière;  il  est, 
avant  tout,  le  peintre  du  soleil.  = Ventes  : 
V.  Braamcamp  (1771),  Le  Payement  de  l’hô- 
tesse, 500  fl. — V.  VanderDussen  (1774),  In- 
térieur, 7S0  11.  — V.  Helsleuter  (1802),  Deux 
intérieurs,  2,520  11.  — Y.  Serreville  (1811), 
Intérieur,  2,000  fr.  — V.  Ilugguer  (1817),  In- 
térieur, 4,010  11.  — V.  Gerrit-Muller  (1827), 
Femme  avec  un  enfant,  6,000  11. — V.  Érard 
(1832),  Partie  de  cartes,  803  fr.  — V.  Perier 
(1838),  Intérieur,  3,000  fr.  — V.  Ileris  (1841), 
La  Domestique,  5,930  fr.  — V.  Perregaux 
(1841),  Intérieur  d’une  maison  hollandaise, 
12,700  fr.  — V.  Morny  (1852),  Intérieur, 
22,458  fr.  — V.  Mecklembourg  (1854),  In- 
térieur, 5,450  fr.  —V.  Patureau  (1857),  La 
Balayeuse,  3,850  fr.  — V.  Scarisbrick  (1861), 
Petit  intérieur,  11,005  fr.— V.  Le  Roy  d'Ét jol- 
ies (1861),  Partie  de  musique,  2,000  fr. 


1IOOGE  (Romain  De),  neveu  de  Pierre. 
E.  H.  -j-  1708.  Amsterdam.  Histoire. 

Il  travailla  beaucoup  pour  le  roi  Guil- 
laume III,  d’Angleterre.  En  1675,  il  fut  ano- 
bli par  Jean  111,  roi  de  Pologne  ; en  1687  et 
1688,  il  fut  commissaire  de  justice,  à Uaar- 
lem.  Romain  de  Hooge  fut  marié  deux  fois; 
les  extraits  des  registres  de  ses  deux  ma- 
riages assignent  à sa  naissance  des  dates 
différentes;  d’après  le  premier,  1646;  d’après 
le  second,  1640;  il  est  difficile  de  dire  où 
gît  l’erreur.  Ces  documents  nous  ont  tou- 
jours appris  qu’il  naquit  à Amsterdam;  par 
un  autre  nous  savons  qu’il  mourut  à Ilaar- 
lem.  Il  fut  écrivain  de  talent.  = Allégorie 
sur  la  découverte,  l'emploi  et  l’utilité  des 
métaux,  Utrecht  (palais  la  Monnaie  royale). 
= Ordonnance  embrouillée  et  surchargée 
de  figures.  Il  a fait  une  grande  quantité  de 
gravures,  toutes  d’un  esprit  remarquable, 
et  de  la  pointe  la  plus  facile. 

HOOGERIIEYDEN  (Ange).  E.  II.  1739-1809. 
Middelbourg.  Marines. 

Élevé  pour  la  marine,  un  accident  qui  lui 
survint  aux  jambes  détermina  sa  vocation 
pour  la  peinture.  = Peintre  de  mérite. 

HOOGERS  (Henri).  E.  II.  1747-1814.  Ny- 
mègue.  Histoire,  paysage,  etc. 

il  était  tanneur  et  ne  peignait  que  par 


amusement;  cependant  il  cultivait  l’art 
avec  ardeur  et  succès.  En  1801,  la  société 
Félix  Meritis,  à Amsterdam,  couronna  un  de 
ses  paysages.  = Il  était  également  gra- 
veur. 

HOOGH  ou  DE  HOOGHE  (Charles).  E.  II. 
* 1628.  Utrecht.  Histoire  et  paysage. 

En  1627,  il  fut  élu  membre  du  collège  des 
peintres,  à Utrecht.  En  1628,  il  envoya  un 
tableau  à l’hôpital  de  Saint-Job,  d’après  un 
usage  du  temps. 

IIOOGHE  (Antoine  d’),  frère  de  Balthazar. 
E.  Fl.  1630-1662.  Bruges.  Paysage  et  minia- 
ture. 

David  Teniers  et  d'autres  grands  artistes 
vantaient  le  talent  de  ce  peintre. 

HOOGHE  (Balthazar  d’),  frère  d’Antoine. 
E.  Fl.  1636-1697.  Bruges.  Histoire. 

On  pense  qu’il  fut  élève  de  son  frère  aîné, 
Antoine.  11  fut  religieux  à l'abbaye  des 
Dunes,  où  il  prit  l’habit  en  1656.  = Paysage 
(gouache),  Bruges  (Académie).  — Il  a fait 
beaucoup  de  grands  tableaux  pour  son  cou- 
vent. 

HOOGHSTOEL  (Jean-Marie).  E.  Fr.  1765. 
Paris.  Histoire. 

Élève  de  David  ; restaurateur  des  ta- 
bleaux du  Musée  royal  ; fut  employé  dans 
cette  branche  par  la  plupart  des  souverains 
étrangers. 

HOOGSTAD  (Gérard  Van).  V.  Iloochstadt. 

HOOGSTRAATEN  (Abraham  Van).  E.  H. 
-j-  1736.  La  Haye.  Portrait. 

Elève  de  Daniel  Haringhs;  il  appartenait 
à l'ordre  judiciaire  et  ne  cultivait  la  pein- 
ture qu’en  amateur;  membre  de  la  corpo- 
ration des  peintres  à La  Haye.  = Manière 
de  son  maître. 

HOOGSTRATEN  (Thierry  Van).  E.  U.  1596- 
1640.  Anvers.  Paysage  avec  figures. 

Sa  famille  étant  allé  habiter  la  Hollande, 
il  fut*  élevé  dans  ce  pays.  11  embrassa 
d’abord  l'état  d’orfévre,  puis  il  s’adonna  à 
la  gravure  et  au  dessin;  c’est  après  un 
voyage  qu’il  fit  en  Allemagne  que  Thierry 
commença  à peindre.  Il  mourut  à Dor- 
drecht. = Bonne  imitation  de  la  nature. 
Graveur. 

HOOGSTRATEN  (Jean  Van),  fils  deThierry 
E.  II.  1630-1654.  Dordrecht.  Histoire  et 
genre. 

Élève  de  son  frère.  En  1649,  il  fut  admis 
dans  la  corporation  des  peintres,  à Dor- 
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drecht.  11  accompagna  son  frère  à Vienne 
et  y mourut,  trop  jeune  pour  pouvoir  ré- 
pondre aux.  belles  espérances  que  donnait 
son  talent.  = Deux  Femmes  assises  et  cau- 
sant, Vienne.  = Bon  dessin  et  bon  coloris. 

HOOGSTRATEN  (Samuel  Van),  fils  de 
Thierry.  E.  H.  1627-1678.  Dordrecht.  His- 
toire, portrait,  perspective,  nature  mor- 
te, etc. 

Élève  de  son  père  et  de  Rembrandt.  11 
habita  quelque  temps  La  Haye.  En  1651,  il 
voyagea  en  Allemagne,  visita  Vienne  et 
l'Italie  ; delà  il  se  rendit  à Londres;  excel- 
lent poète  et  grand  peintre,  aimé  et  estimé 
de  tous  par  son  amabilité  et  ses  bonnes 
mœurs.  11  fut  prévôt  de  la  Monnaie  et  pu- 
blia un  ouvrage  sur  la  peinture.=Un  grand 
portique  sous  lequel  est  une  dame  avec  un 
chien,  La  Haye.  — Vieillard  à une  fenêtre, 
Vienne.— La  Place  de  Vienne,  ib. — Le  Con- 
vive indigne,  Amsterdam.  — Jeune  Femme 
malade  (Musée  Vander  Hoop),  ib.  = Il  sui- 
vit d’abord  avec  succès  la  manière  de  Rem- 
brandt. Mais  ensuite  il  trouva  mieux  ou 
plus  facile  d'imiter  De  Baan  ; dans  ses  tons 
lumineux,  il  s’approche  souvent  de  Pierre 
de  Hooge.  Graveur.  = Ventes  : V.  Saint- 
Julien  (1784),  Dame  en  corset  jaune  et  jupe 
rouge,  130  1.  —V.  Le  Roy  d’Étiolles  (1861), 
Famille  hollandaise,  580  fr. 

HOOGZAAT  (Jean  Van).  E.  H.  1634.  Am- 
sterdam. Histoire  et  portrait. 

Élève  de  G.  Lairesse.  Il  fut  employé  par 
le  prince  Guillaume  III,  et  plusieurs  autres 
grands  personnages.  = Son  maître  fut  son 
modèle.  Il  Limita  parfois  avec  assez  de  bon- 
heur. 

HOOP  (Douwe  de).  E.  II.  1800-1830.  Wor- 
kum  (Frise).  Histoire,  genre,  etc. 

La  femme  d’Albert  Beyling  avec  son  en- 
fant. 

HOORN  ou  HORNE  (Gérard  Van).  E.  H. 
* xvp  siècle.  Ex  Frise.  Peintre  sur  verre. 

Ce  peintre  s’établit  en  Italie;  il  travailla 
surtout  à Florence.  Nommé  par  les  Italiens 
Gherardo  Orniero  et  Ornerio  Frisio.  = On 
cite  de  lui,  à Bologne,  les  beaux  vitraux  de 
l’église  Saint-Pierre.  = Peintre  de  grand 
mérite. 

HOORNE  (Jean  Van).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 
Bruges. 

Membre  de  la  confrérie  de  Saint-Luc,  en 
1450. 


HOOY  (Jean  de),  frère  de  Luc.  E.  H.  1545- 
1615.  Leyde.  Histoire. 

Il  fut  au  service  d’Henri  IV  qui  le  nomma 
son  camérier  et  le  chargea  de  la  direction 
et  de  la  surveillance  de  son  cabinet  de  ta- 
bleaux. Van  Mander  cite  cet  artiste  dans  la 
vie  de  Luc  de  Leyde,  dont  sa  mère  était  la 
fille  unique. 

HOOY  (Claude  de),  fils  de  Jean.  E.  Fr. 
f 1660. 

Peintre  du  roi  de  France.  Mort  à Fontai- 
nebleau. 

HOOY  (Luc  Damessen  de),  frère  de  Jean. 
E.  H.  1333-1604.  Leyde.  Histoire. 

Ce  peintre  que  Van  Mander  appelle  Luc  Da- 
messen, naquit  neuf  jours  avant  la  mort  de 
son  célèbre  grand-père  maternel , Luc  de 
Leyde.  = Il  passait  pour  un  excellent  ar- 
tiste et  s’établit  àütrecht. 

nOPFGARTEN  (Auguste).  E.  Al.  1807.  Ber- 
lin. Histoire,  portrait  et  genre. 

Élève  de  Wach.  = Éducation  de  Jupiter. 
— Toilette  de  la  mariée. 

HOPFGARTEN  (Bodo  de).  E.  Al.  * 1838. 
Breslau.  Histoire. 

Élève  de  Hildebrandt. 

HOPMAN  (N.).  E.  II.  * 1830.  Amsterdam  (?). 
Histoire,  genre,  etc. 

Détails  inconnus. 

HOPPE  (Laurent).  E.  Fl.  * xv”  siècle. 

Inscrit  en  1470-80  dans  les  registres  de  la 
confrérie  de  Saint -Luc  de  Bruges. 

IIOPPENBROUWERS  (Jean-François) . E.  II. 
1810.  La  Haye.  Paysage. 

Élève  de  A.  Schelfout.  = Hiver  (figures  de 
Rochussen). 

I10PPER  (Guillaume-Louis).  E.  Al.  1648- 
1698.  Nuremrerg.  Portrait. 

Élève  de  G.  Strauch. 

IIOPPNER  (Jean).  E.  An.  1759-1810.  Lon- 
dres. Portrait. 

Il  fut  d’abord  chantre  de  la  chapelle 
royale , mais  il  laissa  la  musique  pour  la 
peinture  et  entra  comme  élève  à l’Acadé- 
mie royale.  Esprit  d'élite,  il  s’imposait  le 
portrait  par  nécessité,  quoiqu’il  eut  pu  as- 
pirer aux  branches  les  plus  élevées  de 
l’art;  rival  peu  heureux  de  Lawrence,  il 
ne  put,  malgré  la  protection  du  prince  de 
Galles,  captiver,  autant  que  le  peintre  du 
roi,  la  faveur  de  la  cour  et  du  public.  Elu 
membre  de  l’Académie,  en  1795.  = Portrait 
de  l’acteur  Smith,  Londres.  — Portrait  du 
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comte  Moira,  ib.  — Muse  comique,  ib.  — 
François,  duc  de  Bedford,  ib.  — Portrait  de 
William  Pitt,  ib.=  Imagination  vigoureuse, 
style  délicat , noble  et  sévère,  expression 
chaleureuse,  coloris  intéressant. 

HORCZ1NKA.E.  Al.  177S.  Prague.  Portrait. 

Directeur  de  la  galerie  de  Colloredo- 
Mansfeld. 

HORDANUS.  E.  II.  * xvn*  siècle.  Paysage. 

Détails  inconnus. 

HOREMANS  (Jean),  le  Vieux.  E.  Fl.  1682- 
1769.  Anvers.  Histoire,  kermesses,  etc. 

Il  étudia  d’abord  chez  le  sculpteur  Michel 
Vandervoort;  il  apprit  ensuite  à peindre 
chez  un  artiste  obscur  du  nom  de  Van 
Penne.  Reçu  franc-maître  de  Saint-Luc,  en 
1705.=L’abbé  de  saint  Michel  et  le  bourg- 
mestre, rendant  visite  au  corps  du  serment 
de  l’escrime,  Anvers.  — École  d’enfants, 
Florence.  — Intérieur  d’une  cuisine  de  pau- 
vres, ib.  — Plusieurs  tableaux,  Cassel.  — Un 
Cordonnier,  Dresde. — L’Enfant  endormi,  ib. 
—Exécution  habile  et  soignée  ; coloris  écla- 
tant et  peu  vrai.  — Ventes.  V.  Caron  (1780), 
Joueurs  de  cartes;  Fumeurs  et  Buveurs  (pen- 
dant), 208  livres. 

HOREMANS  (Jean-J.),  le  Jeune,  fils  de 
Jean  le  Vieux.  E.  Fl.  1715.  Anvers.  His- 
toire, kermesses,  paysage,  bas-reliefs,  etc. 

Élève  de  son  père.  Doyen  de  la  corpora- 
tion de  Saint-Luc  en  1769  et  en  1776.  La 
notice  biographique  contenue  dans  le  Yaer- 
boek  de  M.  Van  der  Straelen  commet  donc 
une  erreur  en  faisant  mourir  ce  peintre  en 
1759.  Cette  date  est  celle  de  la  mort  de  son 
père. 

HOREMANS  (François-Charles),  fils  de 
Jean  le  Vieux.  E.  Fl.  1716.  Anvers. 

Détails  inconnus. 

IlORENBOUT  ou  HUEREBOUT  (Gérard). 
E.  Fl.  1558.  Gand.  Histoire  et  miniature. 

On  le  croit  élève  de  Gérard  Van  der  Meire; 
se  rendit  jeune  encore  en  Angleterre  avec 
sa  femme,  son  fils  et  sa  fille  Suzanne;  les 
Horenbout  devinrent  peintres  de  Henri  VIII; 
Gérard  était  à Anvers  en  1521  ; Albert  Du- 
rer le  connut  dans  cette  ville  et  y rendit 
hommage  au  talent  de  la  fille  de  Gérard, 
alors  à peine  âgée  de  18  ans;  la  naissance 
de  cette  fille  reportée  à 1503,  rend  ainsi 
impossible  la  date  de  1498  donnée  comme 
celle  de  la  naissance  de  Gérard.  De  Jongh, 
dans  ses  notes  accompagnant  la  dernière 


édition  de  Van  Mander,  le  fait  mourir  en 
1547. 

HORENBOUT  (Lucas),  fils  de  Gérard. 
* 1585.  Gand.  Histoire,  miniat.,  port. 

Accompagna  son  père  et  sa  sœur  en  An- 
gleterre et  y devint  peintre  de  Henri  VIII. 
M.  Kramm,  nous  ne  savons  trop  pourquoi, 
nie  l’existence  de  Luc  Horenbout;  il  pré- 
tend que  le  père  s’appelait  Gérard  Lucas  et 
que,  de  là,  certains  biographes  ont  fait  deux 
personnages.  Il  prétend  en  outre,  que  la 
célèbre  Suzanne  était  la  sœur  et  non  la  fille 
de  Gérard.  Les  autorités  sont  cependant 
assez  satisfaisantes.  Albert  Durer  cite  Gé- 
rard et  sa  fille  Suzanne , dans  son  voyage 
aux  Pays-Bas,  en  1521.  Guicciardin  cite  Su- 
zanne, fille  de  Gérard  et  son  frère  Luc;  enfin 
Sanderus,àson  tour,  parle  deSuzanne,  sœur 
de  Luc.  Le  témoignage  excellent  d’Albert 
Diirer  nous  apprenant  que  Suzanne  est  fille 
de  Gérard.  Sanderus,  en  la  nommant  sœur 
de  Luc,  nous  confirme  la  parenté  des  trois 
personnages.  Lucas  est  cité  dans  les  comptes 
de  St-Sauveur,  à Gand.  La  plupart  de  ses  ou- 
vrages furent  détruits  dans  les  troubles  du 
xvi'siècle.  = Se  distingua  dans  le  portrait. 

HORENBOUT  (Suzanne),  fille  de  Gérard. 
1503-1545.  Gand.  Portrait,  miniature. 

Appelée  en  Angleterre  par  le  roi  Henri  VIII, 
elle  y jouit  de  la  plus  grande  faveur  ; elle  s’v 
maria  richement  et  y vécut  honorée.  Peignit 
les  portraits  de  plusieurs  grands  person- 
nages. Mourut  à Worcester.  = Célèbre  en- 
lumineuse; excella  dans  le  portrait. 

HORFELIN  (Antoine  de).  E.  Es.  1597-1660. 
Saragosse.  Portrait  et  histoire. 

Élève  de  son  père,  Horfelin  de  Poultier, 
peintre  médiocre;  envoyé  à Rome  pour  se 
perfectionner,  il  revint  dans  sa  patrie  avec 
un  talent  satisfaisant.  = Bon  dessin,  coloris 
remarquable;  réussit  dans  le  portrait. 

HORGNIES  (N. -J.).  E.  Fl.  * 1836.  Genre.  Le 
Curé  de  campagne. 

HORION  (Alexandre  de).  E.  Fl.  1591  (?)- 
1659.  Liège.  Histoire  et  portrait. 

Ce  peintre  porta  l’amour  de  l’art  si  loin 
qu’il  allait  détacher  les  pendus  pour  en 
mouler  les  plus  belles  parties.  — Bonne 
ressemblance,  dessin  satisfaisant,  mais 
manque  d’animation. 

HORNE  (Léonard).  E.  Fl.  * 1550.  Liège. 

Contemporain  des  frères  Hardy.  On  croit 
qu’il  s'établit  loin  de  sa  patrie. 
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HORNEMANN  (F. -A.).  E.  Al.  1813.  Hano- 
vre. Genre,  histoire. 

Élève  de  J.  Schnorr.  = Tableau,  Ham- 
bourg. 

HORNER.  E.  Al.  * 1840.  Suisse.  Aquarelle. 

HORNES  (Jacq.  Van).  E.  Fl.  1018  ou  1G20. 
Malines.  Histoire. 

Élève  de  Grégoire  Beerings.  Il  fut  reçu 
dans  la  corporation  des  peintres  en  1643  ; il 
en  fut  doyen  dans  les  années  1669, 1670  ou 
1674.  = Bon  peintre  à la  détrempe.  Ses  ta- 
bleaux ont  beaucoup  soull'ert  des  ravages 
du  temps. 

HORNUNG.  E.  Al.  * xix”  siècle.  Genève. 

HORNY  (François).  E.  Al.  -|- 1819.  Weimar. 
Paysage  et  ornements. 

HORRERA  (Pierre  de).  E.  Es.  # 1630.  Inté- 
rieurs. 

Conseiller  des  finances  ; peintre  amateur. 

HORSDl’BOIS  (Nicolas).  E.  Fr.  * xvm”  siè- 
cle. Histoire. 

Premier  prix  de  l’Académie  royale  de 
peinture  de  France,  en  1701,  avec  son  Moïse 
exposé  sur  le  Nil. 

HORS1GH  (Émile  Van).  E.  Fl.  * 1843. 
Genre. 

HORSLEY  (John  Callcotl).  E.  An.  1817. 
Brompton.  Histoire. 

Henri  V,  prince  de  Galles , enlevant  la 
couronne  sur  l’oreiller  de  son  père.  — Su- 
jet tiré  de  Washington  Irving,  Londres. 

HORST  (G.).  E.  II.  * xvn”  siècle.  Histoire, 
paysage  avec  figures  et  animaux. 

On  croit  qu’il  fut  élève  de  Rembrandt.  = 
Paysage  avec  figures  et  animaux,  Berlin. 
— Continence  de  Scipion,  fb.  = ÉcoIe  de  son 
maître  ; coloris  vigoureux  mais  peu  clair  ; 
types  vulgaires. 

HORST  (Jean  Van).  E.  H.  * xvu*  siècle. 
Paysage,  genre. 

Détails  inconnus. 

HORST  (Gérard  Yander).  E.  II.  * xvn”  siè- 
cle. Paysage,  marines. 

Dessinateur  de  talent.  Jean  Vandevelde  a 
gravé  d’après  lui. 

HORST  (Nicolas  Yander). E.  Fl.  1398-1646. 
Anvers.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Rubens;  visita  l’Allemagne,  la 
France  et  l'Ilalie  et  vint  s’établir  à Bruxelles 
en  1640. 11  y mourut.  L’archiduc  Albert  le 
nomma  son  peintre.  = Il  a fait  beaucoup 
de  dessins  pour  les  libraires  de  Bruxelles. 

HORSTOIv  (Jean  Pierre  Van).  E.  H.  1745- 


1825.  Overveen  (près  de  Haarlem).  Portrait, 
intérieur  et  histoire. 

Élève  de  Jelgersma  et  de  P.  Barbiers,  le 
le  Vieux.  Mort  à Haarlem,  où  il  habita  long- 
temps ainsi  qu’à  Alkmaar.  = Intérieur  de 
cabaret,  Amsterdam. 

HOSEMANN  (Théodore).  E.  Al.  1807.  Bran- 
debourg. Genre. 

Enfantsde  pêcheurs.  — Convoi  de  malfai- 
teurs. 

HOSKINS  (Jean).  E.  H.  Portrait. 

Détails  inconnus. 

HOSSON  (F.-C.  de).  1717-1799.  Bentueim. 
Histoire,  portrait. 

Élève  de  son  père , peintre  de  la  cour  à 
Bentheim  ; visita  l’Allemagne  et  la  Hollande 
et  s’établit  à Groningue  où  il  mourut. 

1IOSTEIN  (Édouard).  E.  Fr.  * 1840.  Pléhe'- 
del.  Histoire  et  paysage. 

Environs  de  Lyon.  — Le  Lac  de  Genève, 
Paris. 

IIOTTENROTH  (Waldemar).  E.  Al.  1806. 
Blasewitz  (près  de  Dresde).  Portrait,  vues, 
paysage  et  nature  morte.  . 

Étudia  à Dresde  et  visita  Rome.  = Por- 
trait-buste d’un  prêtre  arménien,  Ham- 
bourg. 

HOUASSE  (René-Antoine).  E.  Fr.  1645- 
1707.  Paris.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Lebrun;  reçu  à l’Académie,  en 
1673;  nommé  directeur  de  l’Académie  de 
Rome,  en  1699;  demeura  cinq  ans  dans 
cette  dernière  ville;  se  rendit  à la  cour 
d’Espagne  et  mourut  à Paris,  trésorier  de 
l’Académie  royale.  = Portrait  d’une  jeune 
femme,  Madrid.  — Plusieurs  tableaux,  Ver- 
sailles. = Peu  d’invention;  imita  la  ma- 
nière de  son  maître  sans  songer  à se  faire  un 
style  original. 

HOUASSE  (Michel-Ange),  fils  de  René- An- 
toine. E.  Fr.  1675-1730.  Paris.  Portrait  et 
histoire. 

Élève  de  son  père;  reçu  à l’Académie,  en 
1707  ; mort  en  Espagne,  avec  le  titre  de  pre- 
mier peintre  du  roi  Philippe  V.— Portrait  de 
l’infant  don  Philippe,  duc  de  Parme,  enfant, 
Madrid.  — Portrait  d'une  jeune  infante,  ib. 
— Bacchanale,  ib.  — Sacrifice  en  l’honneur 
de  Bacchus,  ib.  — Sainte  Famille,  ib. 

IIOUBRACQUE  ou  HOUBRACKEN  ou  OU- 
BRACKEN  (Jean  Van).  E.  Fl.  * xv”  siècle. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges. 
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HOUBRAKEN  (Arnold)  E.  H.  1660-1719. 
Dokdrecüt.  Histoire,  portrait,  genre. 

Élève  de  G.  Van  Drillenburg,  J.  La  Vecq 
et  S.  Van  Hoogstraten.  Il  s’établit  à Amster- 
dam ; séjourna  à Londres  pendant  près 
d'une  année.  Il  fut  le  père  du  célèbre  gra- 
veur Jacques  Houbraken.  On  a de  lui  une 
Vie  des  peintres  flamands  et  hollandais,  en 
3 vol.  in-8”,  dont  l’exactitude  n’est  pas  le 
plus  grand  mérite.  Il  a fait  beaucoup  de 
dessins  pour  les  éditeurs.  = Le  Modèle, 
Amsterdam.  (Musée  Vander  Hoop).  — Ecce 
homo,  Copenhague.  — Mariage  d’Alexandre 
et  de  Roxane,  ib.  — Jésus-Christ  couronné 
d’épines,  fb.=Bon  dessin, beaucoup  de  fini, 
pinceau  faible,  coloris  médiocre;  il  était 
très  versé  dans  les  antiquités  et  connaissait 
parfaitement  les  lois  de  la  perspective.  = 
Ventes  : V.  Allard  de  la  Court  (1766),  Romu- 
lus  et  Rémus,  220  fl. 

HOUDAIN  (maître).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 

Chef  de  la  corporation  de  Saint- Luc,  à 
Tournay,  en  1426. 

HOUEL  (Jean-Pierre-Louis).  E.  Fr.  1735- 
1813.  Rouen.  Paysage  et  animaux. 

Élève  de  Casanova  ; visita  l’Italie.  = Gra- 
veur.  Dessinateur. 

HOUSMAN  (Jacques).  E.  An.  1656-1696. 
Portrait. 

Détails  inconnus.  =Portrait  d'Isaac  Wal- 
ton,  Londres. 

HOUT  ou  HOUTEN  (T.  Van).  E.  Fl.  (?). 
*xvu‘  siècle.  Genre  et  paysage. 

Ces  deux  noms  figurent  assez  souvent 
dans  les  catalogues  de  Terwesten  et  de  Hoet; 
il  est  à supposer  qu’ils  se  rapportent  au 
même  individu.  = Paysage  dans  un  ta- 
bleau de  D.  Teniers,  le  Jeune,  Bruxelles. 
Le  vieux  catalogue  de  ce  Musée  donne  à 
l’artiste  le  nom  parfaitement  inconnu  de 
Van  lloulter;  il  est  probable  qu’il  s’agit  de 
T.  Van  Houten.  — Genre  de  David  Teniers; 
beaucoup  de  talent. 

HOUTEN  (Jean  Van).  E.  H.  * 1555. 

Personnage  ecclésiastique  qui  cultivait 
la  peinture  à Arnhem.  Il  y peignit  des  bla- 
sons lors  des  funérailles  de  l’impéralrice- 
mère,  en  1555. 

HOUTEN  (C.  Ten).  E.  II.  * 1649.  Hollande. 
Portrait. 

Détails  inconnus. 

HOUTMAN  (Corneille).  E.  H.  f 1806. 
Fleurs  et  fruits. 


Il  décéda  à Maarssen,  près  d’Utrecht.  = 
Artiste  de  mérite. 

HOUTMAN  (M.).  E.  U.  * 1820.  Fleurs  et 
fruits. 

Demeurait  à Amsterdam. 

UOUVE  (Apert-Franz  Vander).  E.II.  *xvu 
siècle.  Delft.  Histoire. 

Élève  de  Fr.  Floris.  Cultivait  l’art  par 
agrément;  on  croit  qu’il  était  brasseur  de 
son  étal.  Dans  Van  Mander,  il  est  nommé 
Apert  Franccn.  = Beaucoup  de  talent  na- 
turel. 

HOUVE  (Abraham  Vander),  fils  d’Apert. 
E.  II.  1576-1621.  Delft.  Histoire. 

Il  passa  quelque  temps  à Rome;  à son 
retour,  il  devint  porte-drapeau  de  la  So- 
ciété des  archers  de  sa  ville  natale.  = Il 
passait  pour  avoir  du  talent. 

HOUZÉ  (Florent).  E.  Fl.  * xix  siècle.  Tour- 
nât. Genre  et  histoire. 

Élève  de  N.  de  lveyser.  = Derniers  Mo- 
ments de  lord  Percy.  — Entrée  au  cou- 
vent. 

llOVE  (Barthélemy-Jean  Van).  E.  H.  1790. 
La  Haye.  Intérieurs  d’église,  décors  et  vues 
de  ville. 

Peintre  décorateur  de  S.  M.  le  roi  de  Hol- 
lande. = Le  Musée  royal  à La  Haye,  Haar- 
lem. — Deux  vues  de  ville,  ib. — Vue  de 
ville,  Rotterdam. 

1IOVE  (Hubert  Van),  fils  de  Barthélemy-J. 
E.  II.  1814.  La  Haye.  Intérieurs  d’église. 

r • 

Elève  de  son  père.  = Intérieur,  llaarlem. 
— Un  Vestibule,  Munich. 

HOVENAER  (W.-P.).  E.  II.  1808.  Utrecht. 
Intérieurs  et  genre. 

HOWARD  (Henri).  E.  An.  1769-1847.  Lon- 
dres. Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Phil.  Reinaglc,  puis  de  l’Aca- 
démie royale,  en  1788.  En  1791,  il  partit 
pour  l’Italie  et  y resta  trois  années,  s’occu- 
pant principalement  à Rome  ; il  revint  dans 
sa  patrie  en  passant  par  Vienne  et  par 
Dresde.  Élu  de  l’Académie,  en  1808,  il  en 
fut  secrétaire  et  professeur.  Mort  à Oxford. 
= La  Jeune  Fille  aux  (leurs  : portrait  de  la 
fille  du  peintre,  Londres. 

HOY  (de).  E.  Fl.  *1845.  Genre. 

Guillaume  Van  de  Velde  à l’étude. 

HOYER  (C.-F.).  E.  Al.  f 1855.  Histoire. 

Héro  attendant  Léandre,  Copenhague. 

HOYER  (David).  E.  Al.  * 1698.  Portrait. 

Travailla  entre  les  années  1693  et  1706. 
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HUBERT  (J.-B.-L.).  E.  Fr.  * 1840.  Paris. 


= Portrait  du  peintre,  Berlin.  (Ce  tableau 
est  signé  : David  Hoyer,  fecit,  1093.) 

HOYER-YAN  BRAKEL (Louisa). E.  H.  1805. 
Rotterdam.  Fleurs  et  fruits. 

IIOYINCK  ou  HOYNCK  (Othon).  E.  H. 
* xvii' siècle.  La  Haye.  Portrait. 

Élève  d'Ar.  Van  Ravesteyn;  membre  de 
la  corporation  de  Saint-Luc,  à La  Haye,  en 
1601.  Se  rendit  plus  tard  en  Angleterre  et  y 
mourut. 

HOYOS  (Gaspard  de).  E.  Es.  * 1569.  His- 
toire. 

Élève  de  Bécerra  ; travailla  à Astorga 
avec  Gaspard  de  Palencia. 

HOYOUX  (Berlin).  E.  Fl.  * 1637.  Jlpille 
(près  Liège).  Portrait. 

On  ne  connaît  aucune  particularité  sur 
sa  vie.  = 11  saisissait  très  bien  la  ressem- 
blance. 

HUARD.  E.  Fr.  * 1830.  Décorations. 

HUARD  (François).  E.  Fr.  * 1830.  Salon 
(Bouches-du-Rhûne).  Intérieurs. 

Élève  de  Granet.  = Intérieur  du  cloître 
de  Sainl-Trophime.  — Sacré-Cœur  de  Jésus 
et  de  Marie. 

HUARD  (Louis).  E.  Fr.  * 1842.  Aix  (en 
Provence).  Paysage,  genre  et  histoire. 

Tommato-Campanella.  — Convoi  de  bles- 
sés sous  Louis  XV. 

HUBER  (Adam).  E.  Al.  * xix*  siècle.  His- 
toire. 

Sainte  Famille,  Munich. 

IIUBER  (Jean-Daniel).  E.  Al.  1722.  Ge- 
nève. Paysage  et  animaux. 

11  ne  pratiqua  les  arts  que  pour  son  amu- 
sement.=Ses  tableaux  sont  peu  nombreux. 
= Graveur  à l’eau-forte. 

HUBER  (Jean-Rodolphe).  E.  Al.  1668-1748. 
Bale.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  J.  Werner,  de  P.  Molyn  dit  Tem- 
pesta  (peintre  hollandais),  et  deC.  Maratti; 
passa  six  années  en  Italie  et  revint  à Bàle, 
en  1693  ; se  rendit  ensuite  à Berne  et  y resta 
jusqu’en  1738.  Le  nombre  de  ses  tableaux 
est  immense.  = Imita  avec  bonheur  le  des- 
sin, le  feu,  et  en  général  toute  la  manière 
du  Tintorct  ; pinceau  léger  et  expressif,  co- 
loris vif  et  animé. 

HUBER  (R.).  E.  Fr.  Histoire. 

Congrès  de  Rastadt,  Versailles. 

HUBERT  (Henri).  E.  Fr.  * xviU  siècle.  En 
Lorraine. 

Cité  par  deMarolles. 


Aquarelle  et  paysage. 

HUBERT  (Victor).  E.  Fr.  1788.  Bourth 
(Eure).  Histoire. 

Élève  de  David  et  de  Guérin. =Madelcine 
pénitente,  Paris.  — Mort  de  saint  Bruno,  le 
Havre. 

HUBNElt(Charles).E.Al.  1814.  Konigsberg. 
Genre. 

Le  Pot  cassé.  — L’Enfant  malade. 

HUBNER  (Rodolphe-Jules).  E.  Al.  1806. 
OEls  (Silésie).  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Schadow;  directeur  du  Musée 
de  Dresde.  = L’Age  d’or,  Dresde. 

HUBRECHT.  E.  Fl.  # 1462.  Louvain. 

Ses  deux  fils,  Hubeken  et  Gilles,  furent 
également  peintres. 

HUDSON  (Thomas).  E.  An.  1701  -1779. 
Devonsdire.  Portrait. 

Élève  et  beau-fils  de  Richardson.  = Des- 
sin correct,  mais  froid  ; poses  peu  variées. 

HUE  (J. -F.).  E.  Fr.  1751-1823.  Saint-Ar- 
noult  en  1 velines  (Seine-et-Oise) . Paysage 
et  marines. 

Reçu  à l’Académie  en  1782.  = Reprise  de 
Gênes  par  l’armée  française,  Versailles.  — 
L’armée  française  traverse  le  Danube  à l’île 
de  Lobau,  ib.  — Et  autres,  ib. 

HUE  (Alexandre) , fils  de  J. -F.  E.  Fr. 
* 1817.  Paysage. 

Paysage  : Jésus-Christ  prêchant  l’Évan- 
gile. 

HUE  DE  BREVAL  (M"‘).  E.  Fj\  * 1817.  Mi- 
niature. 

UUERTA  (Gaspard  dcLa).  E.  Es.  1645-1714. 
Altoboey  (province  de  Cuenca).  Histoire. 

Se  rendit  très  jeune  à Valence,  afin  d’étu- 
dier la  peinture  ; eut  le  malheur  d’être  admis 
dans  l’atelier  de  Jesualdi  Sanchez,  veuve 
d'un  peintre  médiocre,  nommé  Pierre  Infant 
et  dont  plus  tard  il  épousa  la  fille;  par  là 
ses  heureuses  dispositions  ne  purent  être 
convenablement  cultivées;  le  bon  marché 
auquel  il  travaillait  lui  procura  beaucoup 
d’ouvrage  ; parvenu  à amasser  une  fortune 
et  n’ayant  pas  eu  d’enfants,  il  partagea  son 
bien  entre  les  pauvres  et  les  religieux  de 
Saint-François.  = Dessin  assez  satisfaisant, 
bon  coloris  ; beaucoup  de  facilité. 

HUET.  E.  Fr.  * xv1  siècle. 

Mentionné  à Dijon  en  1433-34. 

HUET  (maître).  E.  Fl.  * 1430. 

Florissait  en  Portugal. 
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HUET  (Jean-Baptiste),  le  Vieux.  E.  Fr. 
1745-1811.  Paris.  Histoire  naturelle,  pay- 
sage et  animaux. 

Élève  de  J.  B.  Leprince;  peintre  du  roi  et 
membre  de  l’ancienne  Acadc'mie.  = Dessi- 
nateur et  bon  graveur.  Du  talent  mais  peu 
d’originalité.  Un  de  ses  trois  fils  s’est  fait  ap- 
peler Villiers  Huet  (V.  ce  nom).  M.  Ch.  Blanc 
dans  son  Histoire  des  peintres  a donné  l’in- 
dication des  nombreux  tableaux  que  ce 
peintre  a exposés. 

HUET  (Jean-Baptiste),  fils  de  Jean-Baptiste 
le  Vieux.  E.  Fr.  * xix*  siècle. 

Élève  de  son  père;  il  est  aussi  connu 
comme  graveur. 

HUET  (Nicolas),  fils  de  Jean-Baptiste,  le 
Vieux.  E.  Fr.  1770.  Paris.  Histoire  naturelle 
et  animaux. 

Élève  de  son  père  ; peintre  du  Musée  d’his- 
toire naturelle  et  chargé  du  cours  public 
d’iconographie  des  animaux.  = Travailla 
à la  collection  de  vélins,  commencée  en  1 650, 
par  Gaston  d’Orléans.  = Dessinateur. 

HUET  (Paul).  E.  Fr.  1804.  Paris.  Paysage. 

Coup  de  vent.  — Le  Calme  du  matin. 

1IUEVA  (Dona  Barbe -Marie  De).  E.  Es. 
1733.  Madrid.  Genre. 

Eut  l’honneur  d’être  admise  à l’Académie 
de  Saint-Fernand.  — Beaucoup  de  goût  et 
de  délicatesse. 

HUFFEL  (Pierre  Van).  E.  Fl.  1769-1844. 
Grammont.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  l’Académie  de  Gand  et  du  pein- 
tre Ilcrreyns,  à Matines  où  il  habita  plu- 
sieurs années.  Il  alla  étudier  quelque  temps 
à Paris.  Nommé  peintre  honoraire  de  la 
grande  duchesse  de  Russie,  Anne  Paulowna, 
femme  du  prince  d’Orange  et  depuis  reine 
des  Pays-Bas.  Directeur  de  l’Académie,  à 
Gand,  président  de  la  société  des  beaux- 
arts  et  gardien  du  musée  dans  cette  ville 
où  il  mourut.  — Tableaux,  Gand.  — Por- 
trait de  Napoléon  I",  premier  consul,  An- 
vers. = 11  remporta  des  prix  dans  plusieurs 
concours. 

UUG  (H.  M.).  E.  Al.  * 1614.  Histoire  et 
portrait. 

Détails  inconnus.  = Peintre  sur  verre. 

HUGFORD  (Ignace).  E.  I.  1703-1778.  Flo- 
rence. Histoire. 

Né  d’un  père  Anglais;  habile  connais- 
seur. = Réussit  dans  les  tableaux  de  petite 
dimension. 


HUGGINS.  E.  An.  * 1810.  Batailles. 

Bataille  de  Trafalgar  (trois  tableaux), 
Londres. 

HUGHEZUENE  ou  UUGHEZONE  (Jean).  E. 
Fl.  * xv*  siècle.  Bruges. 

Travaillait  en  1450. 

HUGO  JACOBS.  V.  Jacobs. 

HUGTENBURG  (Jacq.  Van),  frère  de  Jean. 
1639-1668  (?).  Haarlem.  Paysage. 

Élève  de  N.  Berchem.  Visita  l’Italie  et 
s’établit  à Rome,  où  il  mourut,  trop  jeune 
pour  pouvoir  réaliser  les  belles  espérances 
que  donnait  son  talent.  = Paysage  avec 
figures  et  ruines,  Berlin.  — Marché  aux  che- 
vaux, Rotterdam.  — Choc  de  cavalerie,  ib. 
— Paysage  allemand,  ib.  — Paysages  ita- 
liens avec  animaux,  Copenhague.  — Scène 
de  mœurs  italiennes  dans  une  rue,  ib.  — 
Marché  de  ville,  ib.  = Pinceau  large  et 
moelleux;  genre  de  son  maître  Berchem; 
tons  chauds. 

HUGTENBURG  (Jean  Van),  frère  de  Jacq. 
E.  II.  1646-1733.  Haarlem.  Batailles,  etc. 

Élève  de  T.  Wyk,  de  son  frère  Jacques 
et  de  Vander  Meulen;  son  frère  l’attira  en 
Italie,  en  1667;  revint  dans  sa  patrie  en 
1670,  après  avoir  séjourné  quelque  temps 
à Paris.  C’est  là  qu’il  reçut  les  leçons  de 
Vander  Meulen.  En  1708  ou  1709,  il  entra 
au  service  du  prince  Eugène  qui  lui  en- 
voyait régulièrement  les  plans  de  ses  sièges 
et  de  ses  batailles;  le  prince  se  chargeait 
souvent  lui-même  d’aller  compléter  ces 
renseignements  de  vive  voix.  Hugtenburg 
faisait  en  même  temps  le  commerce  de 
tableaux  à La  Haye  où  il  habitait  ordinai- 
rement. Peu  de  temps  avant  sa  mort  il  alla 
s’établir  auprès  de  sa  fille  à Amsterdam  où 
il  décéda.  = Combat  de  cavalerie,  Amster- 
dam. — Combats  de  cavalerie,  La  Haye.  — 
Choc  de  cavalerie , Bruxelles.  — Choc  de 
cavalerie,  Paris.  — Vue  d’une  ville  de 
guerre  avec  les  apprêts  d’un  siège,  ib.  — • 
Soldats  et  villageois,  scène  de  guerre,  Ber- 
lin.— Paysage.:  une  Chasse,  ib.  — Paysage  : 
Combat  de  cavalerie,  Vienne.  — Le  Siège  de 
Namur  en  1675,  ib.  — Six  Combats  de  cava- 
lerie, Dresde.  — Combat  de  cavalerie,  Mu- 
nich. — Convoi  militaire,  ib.  — Bataille, 
Londres.  — Trois  Combats  de  cavalerie, 
Copenhague.  — Plaisirs  du  camp,  ib.  — 
Combat  de  cavalerie,  Rotterdam.  — Marché 
aux  chevaux,  ib.  — Paysage  allemand,  ib. 
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= Composition  variée  et  très  énergique; 
grande  facilité;  coloris  faible  et  inégal, 
tantôt  clairet  harmonieux,  tantôt  cru  et 
éclatant;  louche  savante  et  spirituelle; 
grandes  connaissances  des  marches  mili- 
taires et  des  détails  de  la  guerre.  Graveur. 
= Ventes:  V.  Fournier  (1831),  Choc  de  ca- 
valerie, 660  fr.  — V.  Uéris  (1841),  Bataille 
devant  Namur,  1070  fr.  — V.  Stevens  (1847), 
Choc  de  cavalerie,  280  fr. 

FB  c/c 

PB  , 

v-B.J. 

HUGUES.  060.  Bienne.  Histoire. 

Moine  de  Moutier-en-Der  ; orna  les  églises 
de  ses  fresques,  de  ses  tableaux  et  de  ses 
sculptures. 

UUILLIOT  (Claude).  E.  Fr.  1632-  1702. 
Reims.  Fleurs. 

Reçu  membre  de  l’Académie  en  1664. 

HU1LL10T  (Pierre-Nicolas),  (ils  de  Claude. 
E.  Fr.  1673-1731.  Reims.  (?)  Fleurs  et  ani- 
maux. 

Reçu  à l’Académie  en  1722. 

HULK  (Abraham).  E.  H.  1813.  Londp.es. 
Portrait  et  marines. 

Élève  de  J.  A.  Daiwaille.  Visita  l’Améri- 
que et  s’établit  à Amsterdam. 

HULL  (Ed  ).  E.  Fl.  * 1843.  Aquarelle. 

HULLE  (Anselme  Van)  f 1663.  Gand.  His- 
toire et  portrait. 

Il  quittta  sa  patrie  pour  aller  habiter  la 
Hollande  où  il  se  fit  une  si  bonne  réputa- 
tion, que  le  prince  Frédéric-Henri  l’attacha 
à sa  personne  et  l’envoya  à Munster,  pour 
y peindre  les  portraits  des  plénipotentiaires 
qui  assistèrent  au  traité.  A la  mort  du 
prince,  il  passa,  en  la  même  qualité,  au 
service  de  l’empereur  Ferdinand  III.  = Le 
Christ  sur  les  genoux  de  sa  mère,  Gand.  = 
Ton  vigoureux , pinceau  large , coloris 
piquant. 

HULSDONCK  (Jean  Van).  E.  H.  Fleurs. 

Couleur  sèche,  peu  de  goût,  du  fini. 

HULSEBOOM  (G.).  E.  H.  1784.  Amsterdam. 
Paysage  et  nature  morte. 

Vues  de  Gueldre. 

HULST  (Barthélemy  Van).  E.  Fl.  * xvm'siè- 
cle.  Maes-Slüys  (Hollande). 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers,  en  1784. 


HULST  (Henri  Van).  E.  H.  1685.  Delft. 
Portrait,  genre. 

Élève  de  M.  Terwesten.  Il  connut  à La 
Haye  le  médecin  Helvetius  et  l’accompagna 
à Paris  où  il  cohabita  quelques  années  avec 
lui.  Il  eut  l’occasion  d’entrer  au  service  de 
l’Électeur  de  Bavière,  mais  il  déclina  cet 
honneur.  Ses  connaissances  et  son  talent 
le  firent  bien  voir  du  meilleur  monde  à 
Paris.  Également  bon  peintre. 

HULST  (Jean-Baptiste  Vander).  E.  Fl. 
1790-1862.  Louvain.  Histoire  et  portrait. 

Élève  du  professeur  Geedts,  à Louvain. 
Visita  la  France  et  l’Italie.  S’établit  à La 
Haye.  = Miracle  du  Saint  Sacrement.  Lou- 
vain. 

HULST  (Pierre  Vander),  dit  LE  TOURNE- 
SOL. E.  H.  1652.  Dordrecut.  Paysage,  fleurs, 
insectes. 

Se  rendit  à Rome,  en  1674.  = On  remar- 
que un  tournesol  dans  la  plupart  de  ses 
compositions.  Couleur  médiocre.  Il  essaya 
aussi  de  peindre  le  portrait  sans  pouvoir 
y réussir.  Il  a gravé  son  propre  portrait. 

HULSTER  (Jean).  E.  II.  * xvu*  siècle.  Por- 
trait. 

Demeurait  à La  Haye,  en  1656,  et  y fut  un 
des  47  fondateurs  de  la  confrérie  Pictura. 

IIULSTYN  (Corneille-Jean  Van).  E.  U.  1813. 
Zutphaas  (près  d’Utrecht).  Fleurs  et  fruits. 

Élève  de  Corn.  J.  de  Bruyn.  En  1848,  il 
alla  s’établir  à Trieste  auprès  d’une  de  ses 
sœurs.  11  s’y  trouvait  encore  en  1837. 

HULSW1T  (Jean).  E.  II.  1766-1822.  Am- 
sterdam. Paysage  et  vues  de  ville. 

Élève  de  P.  Barbiers,  le  Jeune.  Il  tra- 
vailla d’abord  à des  tapisseries  selon  la 
mode  du  temps;  puis  son  talent,  trop  dis- 
tingué pour  ce  genre,  s’essaya  dans  le  pay- 
sage avec  le  plus  grand  succès  Membre  de 
l’Institut  néerlandaiset  del’Académie  d’Am- 
sterdam. Estimé  pour  son  caractère  autant 
que  pour  son  talent.  = Paysage,  Amster- 
dam. — Vue  de  la  porte  d’une  ville,  ib.  — 
Paysage  boisé,  effet  du  soir,  Rotterdam. 

HUMBELOT  (Didier).  E.  Fr.  * xvu*  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

HUMBERT.  E.  Fr.  * 1840.  Paysage  et  ani- 
maux. 

Repos  des  laboureurs. 

HUMBERT  (Adèle).  E.  Fr.  * 1842.  Portrait 
et  genre. 

Élève  de  Hussenot. 
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HUMBERT  (Jean).  E.  U.  -J-  1794.  Amster- 
dam. Histoire  et  portrait. 

Étudia  à Paris,  puis  revint  dans  sa  pa- 
trie et  s’occupa  à Amsterdam  et  à La  Haye. 
Chef-homme  de  la  confrérie  de  Saint-Luc 
et  régent  de  l’Académie  de  dessin  dans  la 
dernière  de  ces  deux  villes. 

HUMBERT  DE  SUPERVILLE  (David-Pierre- 
Giottino).  E.  H.  1770-1849.  La  Haye.  Por- 
trait. 

Fils  d’un  ministre , il  fut  d’abord  élevé 
pour  les  sciences;  mais  il  préféra  s’adonner 
à l’art.  Il  se  rendit  en  Italie  et  y reçut  le 
nom  de  Giottino  qu’il  adopta  plus  tard 
comme  un  de  ses  prénoms.  Il  occupa  plu- 
sieurs charges  dans  sa  patrie  et  fut  mem- 
bre de  l’Institut.  = Dessinateur  très  estimé 
de  sujets  bibliques  et  graveur.  11  a peint 
très  peu  à l’huile.  Humbert  de  Superville 
fut  en  même  temps  un  auteur  de  mérite.  Il 
publia  un  ouvrage  très  remarquable  inti- 
tulé : Essai  sur  les  signes  inconditionnels  dans 
l'art. 

HUMMEL  (Eugène).  E.  Al.  * 1837.  Genre. 

HUMPHREY  (Ozias).  E.  An.  * xviii*  siècle. 
Miniature. 

Accompagna  George  Romney  en  Italie. 

HUNGAR  (Jean-Mich.).  E.  Al.  1634-1714. 
Rapperschweil.  (Suisse.)  Histoire. 

Étudia  à Milan;  parcourut  l’Italie  ; revint 
dans  sa  patrie,  en  1636  ; reçu  dans  les  Con- 
seils, en  1663  et  en  1668,  et  en  remplit 
toutes  les  dignités.  = Bonne  réputation. 

HUNKELER  (Jean-George).  E.  Al.  1682- 
1740.  Lucerne.  Histoire. 

Embrassa  l'état  militaire,  sans  cesser  de 
cultiver  la  peinture. 

HUNIN  (Pierre-Paul-Aloïs).  E.  Fl.  1808- 
1835.  Malines.  Genre  et  intérieurs. 

Élève  de  F.  de  Braekeleer.— La  Bénédic- 
tion d’un  père.  — Lecture  d’un  testament. 

HUNT  (Guillaume).  E.An.  1790.  No.  Aqua- 
relliste. 

HUNT  (Guillaume-IIolman).  E.  An.  1827. 
Londres.  Histoire  et  genre. 

HUNTINGTON  (Daniel).  E.  An.  1816.  New- 
York.  Histoire. 

Jane  Grey. — Henri  VIII  et  Catherine  Parr. 

1IURTADO  DE  MENDOZA  (Étienne).  E.  Es. 
* 1630. 

Chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jacques  ; se 
distinguait  à Séville  comme  amateur.  = On 
citait  son  goût  et  sa  manière  intelligente. 


HURTER  (Gaspard).  E.  Al.  1623(?).  Schaf- 
fouse.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

HURTER  (N.-N.).  E.  Al.  * 1760.  Schaf- 
fouse.  Portrait  sur  émail. 

Il  est  probablement  le  fils  de  Gaspard. 
Passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  en 
Hollande.  En  1776,  il  demeurait  encore  à La 
Haye. 

HURTREL  (Arsène-Charles-Narcisse).  E. 
Fr.  1817-1861.  Lille.  Histoire. 

Élève  d’Ingres.  = Saint  Jean-Baptiste 
méditant , Lille.  — Couronnement  de  la 
Vierge,  Beaucamps  (Nord). 

HUSKISSON.  E.  An.  * 1845.  Genre  et  pay- 
sage. 

Nuit  de  la  mi-août. 

HUSSENOT  (Auguste).  E.  Fr.  * 1840.  Metz. 
Histoire  et  genre. 

Enfance  de  Giotto. 

HUSTENEUR  (Jean  de).  E.  Fr.  * xv  siècle. 

Il  fit,  en  1433,  un  panorama  de  la  ville  de 
Calais  pour  le  duc  de  Bourgogne. 

HUT1N  (Charles).  E.  Fr.  1715-1776.  Paris. 
Genre. 

Mort  à Dresde  = Jeune  fille  tenant  une 
lettre,  Dresde.  — Un  Homme  conduisant  du 
vin  sur  une  charrette,  Madrid. — Une  Femme 
allumant  son  feu , ib.  = Graveur  à l’eau- 
forte. 

HUYBRECHTS  (Jean-Paul).  E.  Fl.  * xvm* 
siècle.  Anvers. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers,  en  1785. 

HUYBRECHTS  (Martin).  E.  Fl.  * 1663. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc, 
en  1663. 

HUYGENS  (Frédéric-Louis).  E.  H.  1802.  La 
Haye.  Paysage  et  animaux. 

Élève  de  C.  Van  Cuylenburgh  et  de 
P.  G.  Van  Os.  = Intérieur  d’étable. 

HUYGHENS  (F.).  E.  Fl.  * 1860.  Fleurs , 
fruits  et  nature  morte. 

I1UYS  (Jean-Nicolas).  E.  H.  1819.  La  Haye. 
Figures,  chevaux,  etc. 

Élève  de  J.  Moerenhout. 

HUYS  (Pierre?).  E.  Fl.  (?).  * 1571.  Genre. 

Peut-être  est-il  le  même  que  le  graveur 
de  ce  nom  qui  fiorissait  à Anvers  en  1570. 
= Le  Musicien  ambulant,  Berlin  (signé  : 
HVIIS.  FE.  1571).  — Les  Damnés  conduits 
aux  enfers  par  les  démons,  Madrid.  = Le 
tableau  de  ce  peintre  qui  se  trouve  à Madrid 
est  dans  le  style  de  Jérôme  Agnen,  dit  Jé- 
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rftme  Bos.  On  donne  à ce  peintre , en  Espa- 
gne, le  prénom  de  Pierre,  et  son  tableau  des 
Damnés  est  de  l’année  1570. 

HUYS  (Lambert  de).  E.  H.  * xvir  siècle. 

Travaillait  à La  Haye,  vers  1064.  Quitta 
t elle  ville  pour  Amsterdam  où  on  croit  qu’il 
mourut. 

HUYSMANS,  dit  de  Bruxelles.  E.  FI.  * xvip 
siècle.  Bruxelles.  Paysage. 

Pendant  quelque  temps  les  œuvres  de  ce 
peintre  eurent  une  grande  vogue,  mais  leur 
médiocrité  les  a bientôt  fait  délaisser. 

HUYSMANS  (Corneille),  dit  de  Malines.  E. 
Fl.  1648-1727.  Anvers.  Paysage,  marines. 

Élève  de  P.  De  Wit  et  de  J.  Van  Artois, 
son  talent  fut  d’abord  ignoré  et  il  vécut 
quelque  temps  dans  la  misère.  VanderMeu- 
len  l’engagea  à s’établir  à Paris,  en  lui 
donnant  les  plus  belles  espérances  ; cepen- 
dant Iluysmans  resta  dans  son  pays,  ha- 
bita premièrement  Anvers  et  ensuite  Ma- 
lines, où  il  passa  la  majeure  partie  de  sa 
vie  et  où  il  mourut.  Il  est  connu  sous  le  nom 
d’Huysmans  de  Malines  pour  le  distinguer 
de  son  homonyme,  Iluysmans  de  Bruxelles. 

— Paysage  : les  Disciples  d’Emmaüs,  Ma- 
lines. — Paysages.  Entrée , lisière,  etc..,  de 
forêt,  Paris.  — Paysage  avec  figures,  Bruxel- 
les. — Deux  paysages  avec  figures , Berlin. 

— Paysage  : les  Trois  Jeunes  Filles,  ib.  — 
Paysage  : Bergerie  avec  moutons , Dresde. 

— Forêt  : vue  sur  la  mer,  Copenhague.  — 
Paysage  avec  figures , Vienne.  — Paysages, 
Munich.  — Marines,  ib.  — Paysage,  Edim- 
bourg. = Couleur  vigoureuse.  Dessin  cor- 
rect. Sa  manière  rappelle  parfois  l’école 
italienne,  quoiqu’il  n’eût  jamais  voyagé. 
Beaucoup  de  grandeur;  touche  de  maître; 
effets  grandioses.  Graveur. =Yentes  : V.  Le- 
brun (1791),  Riche  paysage,  330  fr. — V.  Thi- 
baudeau  (1857),  Paysage,  605  fr.  — Même 
vente,  Paysage,  275  fr.  — Même  vente,  Pay- 
sage, 1,620  fr. — Y.  Baillie  (1862),  Paysage, 
3,200  fr. 

HUYSMANS  (Jacq.).  E.  Fl.  1656-1699.  An- 
vers. Histoire,  portrait. 

Élève  de  G.  Bakereel.  Se  rendit  à Londres 
sous  le  règne  de  Charles  II  ; ses  portraits 
y furent  excessivement  goûtés,  malgré  la 
rivalité  de  ceux  de  P.  Lely.  Mort  à Londres. 
= Portrait  du  littérateur  Isaac  Walter, 
Londres.  — Portrait  de  lady  Byron , ib. 
(Hampton-Court). 


HUYSMANS  (Jacques-Charles).  E.  H.  1776, 
Breba.  Paysage,  animaux. 

Élève  de  J.-H.  Fredericks,  peintre  de 
(leurs,  à Breda;  en  1802  il  se  rendit  à An- 
vers et  y continua  ses  études  à l’Académie, 
pourrevenirà  Breda,  en  1804. 11  fut  nommé, 
en  1830,  directeur  de  l’Académie  militaire 
de  cette  ville.  Dans  sa  jeunesse  il  avait 
perdu  l’usage  d’un  œil;  en  1835,  il  eut  le 
malheur  de  perdre  l’autre;  sa  cécité,  dé- 
clarée incurable,  le  força,  en  1837,  de  se 
démettre  de  ses  fonctions.  Son  plus  jeune 
fils,  Victor-Godefroid-Jean,  s’établit  à Pa- 
ris et  s’y  distingua  comme  lithographe  en 
couleurs. 

HUYSMANS  (Constantin-Corneille).  E.  U. 
1810.  Breda.  Paysage  et  intérieurs. 

Élève  de  Malh.  Van  Brée.  Succéda  à son 
père  comme  directeur  de  l’Académie  mili- 
taire, à Breda.  = Intérieur  de  ferme. = Gra- 
veur et  auteur  d’ouvrages  traitant  de  l’art. 

HUYSMANS  (Jean-Baptiste).  E.  Fl.  * 1860. 
Anvers.  Genre  historique. 

Les  Fous  du  Caire. 

HUYSMANS  (Michel).  E.  Fl.  * xvn*  siècle. 
Paysage. 

Cité  par  lloet  dans  ses  catalogues.  On 
nomme  encore  un  Iluysmans  que  l’on  pré- 
tend être  né  à Malines  en  1637  et  décédé  à 
Anvers,  en  1707.  Paysagiste  de  talent, 
dit-on,  et  qui  séjourna  longtemps  en  Angle- 
terre. Ne  serait-il  pas  le  même  que  Huvs- 
mans,  dit  de  Bruxelles?  11  règne  encore  une 
très  grande  confusion  dans  les  Huvsmans. 

HUYSUM  (Juste  Van),  le  Vieux.  E.  H.  1659- 
1716.  Amsterdam.  Paysage,  lleurs,  fruits, 
portrait,  etc. 

Élève  de  N.  Berchem,  en  1675  =Bouquet 
de  fleurs,  Anvers.  = Il  serait  devenu  un 
grand  peintre  s’il  n’avait  voulu  embrasser 
tous  les  genres  à la  fois.  Peignit  beaucoup 
d’appartements  dans  des  maisons  particu- 
lières. Ses  trois  fils  l’aidèrent  à ces  tra- 
vaux. Ce  fut  dans  le  genre  des  fleurs  et  des 
fruits  qu’il  réussit  le  mieux. 

HUYSUM  (Jacques  Van),  fils  de  Juste,  le 
Vieux.  E.  H.  * 1759.  Fleurs. 

S’établit  en  Angleterre,  où  il  s’occupa  à 
copier  les  tableaux  de  son  frère  Jean.  Un 
quatrième  fils  de  Juste  le  Vieux,  nommé 
Michel,  a produit  des  dessins  coloriés  et  des 
aquarelles  de  fleurs  et  de  fruits  tout  à fait 
dignes  de  son  célèbre  frère.  Son  chef-d’œu- 
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vre  porte  la  signature  suivante  : M.  Van 
Huysum  fecit  1759.  = Tableaux,  Angleterre. 

HUYSUM  (Jean  Van),  fils  de  Juste,  le 
Vieux.  E.  H.  1682-1749.  Amsterdam.  Fleurs, 
fruits  et  paysage. 

Élève  de  son  père;  il  l’aida  pendant  quel- 
que temps  dans  ses  décorations  d’apparte- 
ments ; mais  bientôt  son  génie  particulier 
pour  la  peinture  des  fleurs  et  des  fruits  se 
déclara,  et  il  se  livra,  dans  ce  genre,  aux 
études  les  plus  profondes.  Son  succès  ne  se 
fil  pas  attendre  ; parmi  les  fameux  ama- 
teurs de  fleurs  que  la  Hollande  possédait 
alors,  c’était  à qui  lui  enverrait  les  plus 
beaux  produits  de  l’espèce  pour  être  re- 
produits par  son  magique  pinceau.  Connu 
comme  le  plus  grand  peintre  de  fleurs  et 
de  fruits  qui  ait  jamais  existé.  Il  vécut 
riche,  honoré  et  comblé  de  gloire.  = Fleurs, 
Florence.  — Fleurs,  La  Haye.  — Fruits,  ib. 
— Fruits  sur  un  socle  de  marbre,  Amster- 
dam. — Fleurs  dans  un  vase  d’ambre,  ib. — 
Paysage  avec  bâtiments  et  figures , ib.  — 
Paysage  : l’Offrande,  ib.  — Fleurs  dans  un 
vase,  Berlin.  (Signé  : Jean  Van  Huysum,  fecit 
1722). — Autre  bouquet,  ib.  — Paysage  : le 
Berger  et  la  Bergère,  ib.  — Tableaux  de 
fleurs,  Vienne.  — Plusieurs  paysages,  Paris. 
—Fleurs  et  fruits  : dix  tableaux,  ib—  Fleurs, 
Dresde.  — Paysage,  ib.  — Fleurs  et  nid 
d’oiseau  , ib.  — Fleurs , Munich.  — Fruits, 
ib.  — Vues  d’Italie,  deux  tableaux,  Rotter- 
dam. — Vase  de  fleurs  dans  une  niche,  Co- 
penhague.=:Ordonnance  riche,  goût  exquis. 
Le  velouté,  le  duvet  des  fruits,  l’éclat  des 
fleurs,  le  transparent  de  la  rosée,  le  coloris 
le  plus  brillant , le  plus  moelleux , joints  à 
une  imitation  parfaite  de  la  nature,  le  mou- 
vement qu’il  savait  donner  aux  insectes, 
tout  enfin  enchante  dans  les  tableaux  de  ce 
peintre  admirable  et  unique  dans  son  genre. 
= Ventes  : V.  Schuylenburg  (1735),  Fleurs, 
450  fl.  — V.  Fraula  (1738),  Pot  de  fleurs  et 
nid  d'oiseaux  avec  pendant,  1,124  fl.  — V. 
Heemskerke  (1770),  Vase  de  fleurs  dans  une 
niche,  2,100  fl.  — V.  Vander  Pot  (1808), 
Fruits,  3,610  fl.  — V.  Sabatier  (1809),  Fleurs 
dans  un  vase,  14,000  fr. — V.  de  Berry  (1837), 
Bouquet  de  fleurs  et  fruits,  7,100  fr.  — V. 
Patureau  (1857),  Bouquet  de  fleurs,  6,500  fr. 
- V.  Rhoné  (1861),  Fleurs,  3,300  fr. 

HUYSUM  (Juste  Van),  le  Jeune,  fils  de  Juste 
le  Vieux.  E.  H.  * xvm*  siècle.  Batailles. 


Mort  à l’âge  de  22  ans.  = Peignit  en  grand 
et  en  petit. 

HUXOL.  E.  Al.  * 1839.  Genre. 

Trait  de  la  vie  d’Œdipe. 

HYG1ÉMON.  850  ans  avant  Jésus-Christ. 

Cité  par  Pline. 

HYRE  ou  H1RE  (Étienne  De  La).  E.  Fr. 

* xvii*  siècle.  Paris.  Histoire  et  portrait. 

Peintre  presque  inconnu  en  France.  11  tra- 
vailla longtemps  en  Pologne.  — Tableaux, 
Pologne.  = Ses  productions  ne  sont  pas 
sans  mérite. 

HYRE  ou  II1RE  (Laurent  De  La),  fils 
d’Étienne.  E.  Fr.  1606-1656.  Paris.  Histoire, 
paysage,  portrait  et  architecture. 

Élève  de  son  père,  puis  de  S.  Vouet;  ob- 
tint la  protection  du  cardinal  de  Richelieu, 
du  chancelier  Séguier  et  de  plusieurs  autres 
personnages  importants;  désigné  comme 
un  des  douze  premiers  membres  de  l’Aca- 
démie ; acquit  une  grande  célébrité.  Son 
fils  aine,  Philippe,  né  en  1640  et  mort  en 
1718,  fut  son  élève,  mais  il  abandonna  la 
peinture  pour  l’astronomie  et  acquit  beau- 
coup de  renom  dans  cette  branche  ; son 
petit-fils , nommé  également  Philippe,  né 
en  1677  et  mort  en  1719,  fut  bon  médecin 
et  cultiva  la  peinture  en  amateur  dans  le 
genre  du  paysage  et  des  figures  à la  goua- 
che. Mariette  cite  un  frère  de  Laurent,  plus 
jeune  que  ce  dernier  et  nommé  Louis,  qui, 
d’après  cet  auteur,  fut  un  artiste  de  mérite. 
= Tableaux,  le  Mans.  — Miracles  de  saint 
Pierre,  Florence.  — Assomption,  Vienne. 
— Laban  cherchant  ses  idoles , Paris.  — La 
Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  ib.  — Jésus-Christ 
apparaissant  aux  trois  Maries,  ib.  — Saint 
Pierre  guérissant  les  malades,  ib.  — Nico- 
las V visitant  le  corps  de  saint  François, 
ib.  — Paysage  avec  baigneuses,  ib.  — Pay- 
sage avec  quelques  figures,  ib.  — Abraham 
et  les  Anges,  Saint-Pétersbourg.  —Enfance 
deBacchus,  ib.  — Étudia  le  Primatice,  maî- 
tre Roux  et  Paul  Véronèse;  pinceau  savant 
mais  un  peu  mou,  dessin  maniéré  surtout 
dans  les  airs  de  tête  et  les  mains;  grandes 
connaissances  en  perspective  et  en  archi- 
tecture, fonds  vaporeux  et  teintes  bien  fon- 
dues; trop  peu  d’imitation  de  la  nature. 
Graveur  à la  pointe.  = Ventes  : V.  Randon 
de  Boisset  (1777),  la  Paix  et  la  Justice,  300). 
— V.  Conti  (1777),  Paysage  avec  baigneuses, 
3,400  1.  — Caïn  tuant  Abel,  124 1. 
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IASER  (Marie-Marguerite-Françoise).  E. 
Fr.  1782.  Nancy.  Miniature. 

Élève  deClaudot,  d’Aubry  et  d’Isabey. 
IBI.  V.  Sinibaldo. 

ICIAR  (Jean  de).  E.  Es.  1550.  Durango. 
Ornements. 

Amateur  distingué.  = Ortografia  practica 
ùArle  de  escribir.  Ouvrage  très  rare  et  très 
estimé. 

IDSINGA  (Wilhelmine-Gertrude  Van).  E. 
H.  1788-1819.  Leeüwaarden.  Portrait. 

Élève  de  G.  Vander  Kooi. 

IGNACIO  (François).  E,  Es.  * xvn*  siècle. 
Histoire. 

Élève  de  Fr.  Camilo.  = Imita  avec  bon- 
heur la  manière  de  son  maître. 

IGNATIUS.  E.  R.  1794-1824.  En  Estiionie. 
Histoire  et  genre. 

Éléonore  d’Este  récompensant  le  Tasse 
du  poème  qu’il  vient  de  lui  offrir,  Saint- 
Pétersbourg. 

IHLE.  E.  Al.  * 1839.  Histoire. 

Sara  arrivant  chez  Tobie. 

IMBERT  ^Bertrand).  E.  Fr.  * xvi*  siècle. 
Vivait  à Avignon  en  1580  ou  en  1000. 
IMBERT  (Joseph -Gabriel).  E.  Fr.  1654- 
1740.  Marseille.  Histoire. 

Élève  d’A.  Vander  Meulen  (peintre  fla- 
mand), et  de  Lebrun;  se  fit  chartreux  à 


trente-quatre  ans,  fit  profession  à la  char- 
treuse de  Villeneuve-lez-Avignon  et  peignit 
beaucoup  de  tableaux  pour  les  maisons  de 
son  ordre.  = Calvaire,  Marseille.  = Coloris 
plein  de  fraîcheur  et  de  vérité,  dessin  cor- 
rect, composition  vigoureuse. 

IMBERT  DES MOTTELETTES  (Henri).  E.  FI. 
1764-1837.  Bruges.  Genre,  scènes  villa- 
geoises, fleurs  et  fruits. 

Élève  de  J.  Gaeremyn;  membre  de  plu- 
sieurs académies;  il  avait  entrepris  une 
biographie  générale  des  peintres,  mais  la 
mort  vint  l’enlever  au  milieu  de  son  tra- 
vail. Il  avait  été,  de  1803  à 1811,  juge  au 
tribunal  de  première  instance,  à Bruges. 
= Paysage,  Bruges  (d'après  Van  Artois).  — 
Conversation  de  paysans,  ib.  (d’après  Gille 
VanTilborg). — Fête  flamande,  ib.  (d’après 
le  même).  = Il  copiait  avec  bonheur  les 
ouvrages  des  anciens  maît  res. 

IMMERZEEL  (Chrétien).  E.  H.  1808.  La 
Haye.  Paysage. 

Élève  de  C.  BakkereldeH.  Bakhuyzen. 

IMMERZEEL  (Anne-Marie),  sœur  de  Chré- 
tien. E.  U.  * xix’  siècle.  Paysage. 

Élève  de  son  frère. 

IMOLA  (Vincent  d').  E.  1.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = La  Vierge,  Rome. 

IMOLA  (d’).  V.  Ferreti. 
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IMOLA  (d’).  Y.  Francucci. 

IMPARATO  (François).  E.  I.  -J-  1565  (?). 
Naples  (?).  Histoire- 

Élève  de  P.  del  Vaga  et  du  Titien.  = Saint 
Pierre  martyr,  Naples.  — Martyre  de  saint 
André,  ib.  = Imita  le  Titien  d'une  manière 
fort  remarquable. 

IMPARATO  (Jérôme),  (ils  de  François).  E. 
1.  -J-  1620  (?).  Histoire  et  portrait. 

Parcourut  l’Italie  afin  de  se  perfectionner 
par  l’étude  des  grands  maîtres.  Sa  vanité 
lui  fit  un  grand  nombre  d’ennemis  qui  tâ- 
chèrent de  rabaisser  son  talent.  = Imma- 
culée Conception,  Naples.  — Rosaire,  ib.  — 
Assomption,  ib.  — Se  forma  d’après  les 
artistes  vénitiens  et  lombards  et  imita  leur 
style  et  leur  coloris. 

IMPERATIO  (Jean).  E.  1.  * 1387.  Asti.  Ban- 
nières, ornements. 

Travailla  pour  les  ducs  d’Orléans. 

IMPERIALI  (DegF).  V.  Ferdinandi. 

1MSCHOOT  (M“  A.  J.  Van).  E.  Fl.  ‘ 1813. 
Genre. 

1NDACO  (François  Dell’),  frère  de  Jacques. 
E.  I.  ' 1536.  Histoire  et  portrait. 

- Travailla  à Arezzo  et  à Rome;  s’il  n’avait 
pas  suivi  l’exemple  de  son  frère,  en  se  lais- 
sant aller  à une  condamnable  paresse,  il  se- 
rait parvenu  à une  très  grande  hauteur.  = 
Bon  dessinateur  ; peintre  d’un  talent  émi- 
nent. Modeleur  en  stuc. 

INDACO  (Jacques  Dell’),  frère  de  François. 
E.  I.  * 1534.  Histoire. 

Élève  de  Dominique  Ghirlandaïo;  tra- 
vailla à Borne  avec  le  Pinturicchio  ; liéavec 
Michel -Ange.  Grand  ami  du  plaisir,  ce 
peintre  détestait  le  travail.  Mort  à Rome,  à 
68  ans.  — Beaucoup  de  soin  et  de  vérité. 

INDIA  (Tullio).  E.  1.  * 1578.  Histoire  et 
portrait. 

Ce  peintre  dépassa  la  médiocrité  et  fit  d’ex- 
cellentes copies.  — Bon  peintre  de  fresques  ; 
du  talent  pour  le  portrait. 

INDIA  (Bernard),  fils  de  Tullio.  E.  I.  * xvp 
siècle.  Vérone.  Histoire,  portrait  et  déco- 
rations. 

Détails  inconnus.  = Composition  riche; 
manière  vigoureuse  quoique  gracieuse. 

INDUNO  (Dominique).  E.  I.  1815.  Milan. 
Histoire. 

Samuel  et  David,  Vienne. 

1NEMER  (Félix).  E.  Fr.  1801  (?).  Paris. 
Paysage. 


Élève  de  Perron,  de  Lethière  et  de  Berlin. 
= Portrait  du  duc  de  Bordeaux  et  de  M"'  de 
Berry. 

INGANNATI  (Pierre  Degli).  E.  I.'xvc siè- 
cle. Histoire. 

Détails  inconnus.  = La  Yierge  et  l’Enfant 
entourés  de  saints,  Berlin.  (Ce  tableau  est 
signé  : Petrus  de  Ingannatis.)  = Imitaleur 
de  Jean  Bellini. 

1NGANN1  (Ange).  E.  1. 1807.  Brescia.  Vues 
de  ville. 

La  Place  du  Dôme  à Milan,  Vienne. 

1NGEGNO.  V.  Luigi. 

1NGEN  (Pierre  Van).  E.  U.  * 1528. 

Florissait  à Ulrecht  où  il  fut  chargé  de 
peindre  des  blasons  pour  l’entrée  de  l’em- 
pereur. 

1NGEN  (Guill.  Van).  E.  H.  1651.  Utrecht. 
Histoire. 

Élève  de  A.  De  Grebber.  Travailla  long- 
temps en  Italie  avec  le  peintre  C.  Maralli, 
visita  Naples  et  Venise  et  revint  dans  sa 
patrie  où  il  mourut  à Amsterdam. 

INGESUAT1  (les).  E.  I.  * 1500.  Histoire  et 
portrait. 

Peintres  sur  verre  très  habiles. 

1NGHELSOONE  (Inghels).  E.  Fl.  * 1513. 

Élève  de  Gos.  Vander  Weyde. 

INGLES.  E.  Es.  1718-1786.  Valence.  Por- 
trait, miniature  et  histoire. 

Élève  de  Richarte;  membre  de  l’Acadé- 
mie, et  ensuite  sous-directeur  honoraire  de 
cette  institution.  = Réussit  dans  le  por- 
trait, bon  coloris,  beaucoup  de  facilité  dans 
l’invention  ; habile  à la  détrempe. 

INGLES  (Maître-George).  E.  Es.  * 1455. 
Histoire  et  portrait. 

Peintre  anglais  qui  florissait  à Grenade. 
= Groupait  avec  intelligence. 

INGOLI  (Mathieu).  E.  I.  1587-1631.  Ra- 
venne.  Histoire. 

Élève  de  L.  Benfatli  ; vécut  à Venise  et 
mourut  jeune.  = Pinceau  précis  ; bon  ar- 
chitecte. 

1NGONI  ou  JUGONI  (Jean-Baptiste).  E.  1. 
1528-1608.  Modène.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

INGRES  (Jean-Augusle-Dominique).  E.  Fr. 
1781.  Paris.  Histoire. 

Élève  de  David. =Jésus -Christ  remettant 
les  clefs  du  paradis  à saint  Pierre,  Rome. 
— Le  Vœu  de  Louis  XIII,  Montauban. 

1NMAN  (Henri).  E.  An.  1801.  ütica  (Amé- 
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rique).  Miniature,  portrait,  paysage  et 
genre. 

IRALA  YUSO  (le  frère  Mathias-Antoine). 
E.  Es.  1680-1753.  Madrid.  Histoire. 

Entra  chez  les  franciscains,  y passa  qua- 
rante-huit ans  sans  sortir,  se  livrant  dans 
sa  cellule  aux  travaux  de  son  art,  donnant 
l’exemple  des  plus  hautes  vertus  et  formant 
des  élèves  qu’attiraient  son  talent  autant 
que  son  extrême  douceur.  = Dessin  très 
pur;  fortes  études,  effet  maniéré;  dessina- 
teur et  graveur  en  taille-douce. 

IRÈNE,  fille  de  Cratinus,  peintre  et  comé- 
dien. Histoire. 

Figure  de  femme.  (Ce  tableau  se  voyait  à 
Eleusis.) 

IRÈNE  de  Spilemberg.  E.  1.  f 1567(?).  His- 
toire. 

Élève  du  Titien;  femme  célèbre  chantée 
par  les  poètes  du  xvi”  siècle.  = Dessin  peu 
correct,  coloris  très  remarquable  ; le  Titien 
fit  son  portrait. 

IRIARTE (Ignace).  E.  Es.  1620-1685.  Azcoi- 
tia  (Guipuscoa).  Paysage,  fleurs,  fruits,  etc. 

Élève  d’Herrcra,  le  Vieux,  à Séville,  en 
1642;  un  des  principaux  fondateurs  de 
l’Académie  de  Séville,  en  1660;  il  en  fut  le 
premier  secrétaire  jusqu’en  1669;  estimé  et 
aimé  de  Murillo,  avec  lequel  il  se  brouilla 
plus  tard.  = Paysages,  Madrid.  — Échelle 
de  Jacob,  Paris.  — Fleurs,  fruits,  ib. — Pay- 
sage, ib.  — Variété  et  goût  surprenants , 
feuillage  léger,  composition  riche,  sites 
profonds,  clair-obscur  savant,  eaux  et  ciels 
transparents,  teintes  aériennes  et  vapo- 
reuses, harmonie  parfaite.  Iriarte  ne  réussit 
pas  toujours  dans  les  figures.  Ses  plus  beaux 
paysages  sont  ceux  étoffés  par  Murillo. 

IRIARTE  (don  Valère).  E.  Es.  * 1725. 

Florissait  à Madrid  où  on  le  nomma,  en 
1725,  pour  taxer  les  peintures  antiques. 

ISAAC  ou  IZAKS  (Pierre).  E.  H.  1569.  El- 
seneur.  Portrait  et  histoire. 

Elève  de  Corn.  Kelel;  plus  tard  il  reçut 
les  leçons  du  peintre  allemand,  Jean  Van 
Achen,  avec  lequel  il  visita  l'Allemagne  et 
l’Italie.  Revenu  en  Hollande,  il  s’établit  à 
Amsterdam.  Isaac  séjourna  certainement 
en  Danemark,  car  outre  le  portrait  du  roi 
Christian  qui  se  trouve  à Berlin,  il  fit  plu- 
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sieurs  grandes  toiles  où  l’on  remarque  des 
vues  de  Danemark , et  dont  quelques-unes 
se  trouvent  encore  à Copenhague.  — Por- 
trait : Chrétien  IV,  roi  de  Danemark,  Ber- 
lin.—Festin  princier,  Copenhague.  — Allé- 
gorie de  l’union  de  la  terre  et  de  la  mer 
avec  le  commerce  et  la  navigation  ; le  châ- 
teau-fort de  Kronberg  se  voit  dans  le  fond, 
ib.  = Têtes  pleines  de  vie  et  de  caractère  ; 
mains  admirablement  dessinées. 

ISAAC  ou  IZAKS  (Isaac),  fils  de  Pierre. 
E.  H.  * xvii‘  siècle.  Histoire  et  portrait. 

ISABEY  (Jean-Bapt.).  E.  Fr.  1767-1855. 
Nancy.  Miniature,  portrait,  etc. 

Élève  de  David.  Peintre  des  relations  ex- 
térieures, des  cérémonies , du  cabinet  de 
l’empereur,  directeur  des  décorations  de 
l’Opéra,  peintre  du  roi  et  ordonnateur  des 
fêtes  et  spectacles  de  la  cour.  Officier  de  la 
Légion  d’honneur,  membre  de  plusieurs 
Académies,  etc.,  etc.  = Peignit  beaucoup  à 
l’aquarelle. 

ISABEY  (Eugène),  fils  de  Jean-Baptiste. 
E.  Fr.  * 1840.  Genre  et  marines. 

Vue  de  la  plage  d’Honfieur.  — Combat  du 
Texel,  Versailles.  — Bateau  chargé  près  de 
la  côte,  Hambourg. 

ISENBURG  (Robert).  E.  Al.  * 1832.  Genre 
et  portrait. 

ISENDOORN  (Jean  Van).  E.  H.  * 1630. 
Utrecht  (?).  Histoire. 

En  1630,  il  fit  cadeau  à l’hôpital  de  Saint- 
Job,  d’un  tableau  représentant  la  Tentation 
de  saint  Job. 

ISIDORO  DE  CAMP10NE.  V.  Bianchi  (Isi.). 

ISNAL.  * xvic  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

ISRAËL  VONMECKENEN.  V.  Meckenen. 

ITTENBACH  (Frédéric).  E.  Al.  * xix*  siè- 
cle. Konigswinter.  Histoire  et  portrait. 

Fresques  à Remagen. 

IUNG.  E.  Fr.  * 1840.  Paysage  et  aquarelle. 

Passage  du  Téniah.  — Vue  de  la  ville  de 
Médéah  (aquarelle). 

IWANOFF(André-Ivanovitch).  E.R.  1777. 
Genre  et  histoire. 

Le  Guerrier  vaincu,  Saint-Pétersbourg. 

IWANOFF  (Alexandre),  fils  d’André.  E.  R. 
-j-  1858.  Histoire. 

Portement  de  croix,  Saint-Pétersbourg. 
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JACKSON  (John).  E.  An.  1778-1831.  Las-  : 
ïingham  (Yorkshire).  Portrait. 

Fils  d’un  tailleur,  il  montrait  peu  de  vo- 
cation pour  l’état  de  son  père  et  n’aimait 
que  l’art.  Grâce  à deux  Mécènes,  lord  Mul- 
grave  et  sir  G.  Beaumont,  il  put  franchir 
tous  les  obstacles  et  suivre  sa  vocation. 
En  1817,  il  fut  élu  membre  de  l’Académie 
royale.  En  1819,  il  visita  Rome  et  y fit  le 
portrait  de  Canova.  Élu  membre  de  l’Aca- 
démie de  Saint-Luc,  à Rome.  On  cite  comme 
son  chef-d’œuvre  le  portrait  de  Flaxman. 
= Portrait  du  révérend  William  Holwell 
Carr,  Londres. — Portrait  de  sir  John  Soane, 
Knt.fft.— Portrait  de  Miss  Stephens,  actrice, 
plus  tard  Lady  Essex,  ib.  = Coloris  plein  de 
goût;  exécution  agréable. 

JACKSON  (S.).  E.  An.  * xix*  siècle.  Aqua- 
relle. 

JACOB  (Nicolas-Henri).  E.  Fr.  * 1815.  Paris. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  David.  = Parade  du  prince 
Eugène. 

JACOB  (Isaac).  E.  Al.  1812.  Berlin.  His- 
toire, genre,  fleurs  et  fruits. 

Élève  de  Wach.  Sujet  tiré  du  conte  de 
Frithiof.  — Adam  et  Éve  après  leur  péché. 

JACOB  JANSZEN  VAN  UAARLEM.  E.  H. 

* 1474.  Histoire. 

Van  Mander  le  nomme  Jacob  Van  Haar- 


lem  et  le  donne  comme  le  maître  de  Jean 
Mostert. 

JACOBELLO  DEL  FIORE  ou  DEL  FLORE 
V.  Flore. 

JACOBBER (Jacob  BER,  dit).  E.  Fr.  1796  (?). 
Bliescastel  (Bavière).  Fleurs  et  fruits. 

Élève  de  Gérard  Van  Spaendonck. 

JACOBI  (Othon-Henri).  E.  Al.  * 1840.  Kee- 
nigsberg.  Paysage. 

JACOBS  (Corneille).  E.  H.  * xvi*  siècle. 
Delft.  Histoire,  portrait. 

Élève  deC.  Van  Haarlem.  Bonne  réputa- 
tion. 

JACOBS  (Daniel).  E.  U.  -J-  1691.  La  Hâte. 
Histoire. 

Élève  de  Guillaume  Doudyns  ; voyagea  en 
France,  en  Italie,  etc.,  revint  dans  sa  pa- 
trie, en  1685.  Peintre  amateur,  il  fut  membre 
de  la  corporation  de  Saint-Luc,  dont  il  fut 
même  doyen. 

JACOBS  (Égide).  E.  Fl.  * xviii*  siècle. 
Anvers. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers,  en  1784. 
JACOBS  (Gérard).  E.  H.  # xv-ur  siècle. 
Vues  de  ville,  etc. 

Florissailà  Ter  Vere,  en  Zélande. 

JACOBS  (Hubert),  dit  GRIMAN1.  E H. 
f 1629.  Delft.  Portrait. 

Vécut  longtemps  en  Italie,  y fut  peintre 
du  doge  Grimani,  à Venise  et  prit  le  nom 
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de  son  protecteur  qui  resta  depuis  à sa 
famille.  — C’était  un  bon  peintre  dans  son 
genre,  mais  ayant  trop  d’ouvrage,  il  ne  put 
apporter  à ses  tableaux  tout  le  soin  néces- 
saire. 

JACOBS  (Hugo).  E.  H.  * xv*  siècle.  Leyde. 
Histoire  et  portrait. 

11  est  le  père  du  célèbre  Lucas  de  Leyde. 
II  peignit  aussi  sur  verre.  Yan  Yaernewyck 
parle  avec  estime  de  ses  tableaux. 

J ACOBS(Jacques-Albert-Michcl), dit  Jacob- 
Jacobs.  E.  Fl.  1812.  Anvers.  Marines  et  vues 
de  ville. 

Élève  de  F.  de  Braekeleer.  = Naufrage  du 
l'ioridan,  Munich.  — Vue  du  port  de  Con- 
stantinople, ib. 

JACOBS  ou  JAKOBSEN  (Lambert).  E.  H. 
* xvii'  siècle.  Leeuwaarden.  Genre,  His- 
toire. 

Élève  de  Van  Thulden,  peintre  flamand. 
Il  était  docteur  mennonile  et  voyageait  de 
temps  en  temps  pour  prêcher  l’Évangile  à 
ses  coreligionnaires;  renommé  pour  son 
éloquence  et  ses  vertus.  Il  fut  le  premier 
maître  de  Govert  Flinck.  Contemporain  et 
ami  deVondel,  qui  composa  des  vers  pour 
son  mariage. 

JACOBS  (Luc).  Y.  Leyde  (Luc  de). 

JACOBS  (Martin-François).  E.  FL  f 1812. 

Cité  par  Nagler  comme  ayant  travaillé  à 
Bruxelles,  et  y ayant  formé  beaucoup  et 
d’excellents  élèves.  = Le  même  auteur  le 
met  au  rang  des  artistes  les  plus  estimés 
et  assure  qu’il  fut  également  très  bon  des- 
sinateur. 

JACOBS  (Pierre-François).  E.  Fl.  1780- 
1808.  Bruxelles.  Histoire. 

Élève  d’A.  Lens.  Se  rendit  à ltome  et  y 
mourut  d’excès  de  travail  au  moment  où  il 
sortait  vainqueur  d’un  concours  ouvert  par 
l’Académie  de  Milan.  = Théodate  présen- 
tant la  tête  de  Pompée  à César,  Bruxelles. 

JACOBS  (Simon).  E.H.  1520-1572.  Gouda. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Charles  d’Ypres,  peintre  fla- 
mand. Il  fut  tué  au  siège  de  Haarlem.  Bonne 
couleur,  pinceau  très  moelleux. 

JACOBSE  (Juriaan).  E.  H.  1G10-16B3. 
Chasses,  combats  d’animaux,  histoire. 

Il  fut  élève  de  Fr.  Snyders  d’Anvers.  Il 
habita  Amsterdam,  où  ilmourutde  la  peste. 
= Sanglier  forcé  par  des  chiens  Dresde.  = 
11  peignait  avec  beaucoup  de  feu. 


JACOBSZ  (Thierry).  Voyez  Thierry  Cor- 
nelisz. 

JACOMETTO  DE  FLOR  ou  DEL  FIORE. 
V.  Flore. 

JACOMETTO  de  Venise.  E.  I.  * 1472.  Ve- 
nise. Histoire,  portrait  et  miniature. 

Célèbre  par  ses  petits  tableaux  de  cabi- 
net, ses  portraits  et  ses  miniatures.  11  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Jacobello  ou 
Jacometto  de  Flore,  peintre  du  même  siècle. 

JACONE.  V.  Jacopo  di  Sandro. 

JACOPELLO  D’ANTONIO.  E.  I.  * xv'  siècle. 
Histoire. 

Détails  inconnus. 

JACOPO.  E.  I.  * xvi*  siècle.  Histoire. 

Élève  de  L.  de  Vinci. 

JACOPO  (Don).  E.  I.  * 1350.  Florence.  Mi- 
niature. 

Ami  de  don  Silvestro  et,  comme  lui,  reli- 
gieux camaldule  au  couvent  Degli  Angeli. 
— Talent  remarquable. 

JACOPO  DA  CASENT1NO.  V.  Landini. 

JACOPO  DE  VALENCIA.  V.  Valencia. 

JACOPO  DI  FRATE  MINO  E.  I.  * 1400 
Sienne.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

JACOPO  DI  SANDRO  (Pierre-François  Di), 
dit  JACONE.  E.  I.  f 1553.  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  d’André  del  Sarto  et  son  ami  in- 
time; caractère  très  paresseux.  = Ses  ou- 
vrages sont  peu  nombreux.  = Beaucoup  de 
variété;  bon  dessin,  de  l’originalité. 

JACOPONE  DE  FAENZA,  V.  Bertucci. 

JACOPS (Joseph).  E.  Fl.  1808.  Anvers.  Ba- 
tailles, chasses,  histoire  et  marines. 

Élève  de  Carpentero  et  de  Herreyns. — 
Mazeppa  délivré.  — Halte  de  chasseurs. 

JACOPS  (Roland).  E.  Fl.  * 1625. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1625. 

JACOTTET  (Louis-Julien).  E.  Fr.  1806. 
Paris.  Genre  et  paysage. 

JACQUAND  (Claude).  E.  Fr.  1805.  Lyon. 
Histoire  et  genre. 

Mort  de  Gaston  de  Foix.  — Le  Café  Pro- 
cope.  — L’Interrogatoire  des  brigands,  Mu- 
nich. 

JACQUART.  * xvne  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

JACQUE  (Charles-Émile).  E.  Fr  1813 
Paris. 

Plus  connu  comme  graveur. 
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JACQUELOTTE  * xv'  siècle. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges. 

JACQUES.  E.  Fl.  * xv  siècle. 

Enlumineur  inscrit,  en  1462,  sur  les  re- 
gistres de  la  confrérie  des  libraires  de 
Bruges. 

JACQUES  (Maître).  E.  Es.  * xv  siècle.  His- 
toire et  miniature. 

Peintre  venu  d’Italie  et  qui  llorissait  en 
Portugal,  sous  le  règne  de  Jean  1". 

JACQUES  (Nicolas).  E.  Fr.  1780-1844.  Jar- 
ville  (près  Nancy).  Miniature. 

Elève  de  David  et  d’isabey.  = Portrait  de 
Cherubini.  — Portrait  du  duc  d’Orléans. 

JACQUES  DE  BOLOGNE.  V.  Avanzi  (Jac- 
ques). 

JACQUES  DEHAARLEM.  E.  H.  * xV  siècle. 
Haarlem.  Histoire. 

Cité  comme  ayant  donné  des  leçons  à 
Jean  Mostert. 

JACQUES  DE  TRÉVISE.  V.  Lauro. 
JACQUES  LE  PEINTRE.  E.  Fr.  *xiv*  siècle. 
Bar-sur-Aube. 

Travailla,  en  1870,  à la  décoration  du 
château  deGermoles,  près  de  Dijon. 

JACQUET  (Constance  de  VALMONT,  M"*). 
E.  Fr.  1805.  Liège.  Genre  et  portrait. 

Élève  de  Girodet. 

JACQUET  (Marie-Zélie).  E.  Fr.  1807.  Paris. 
Peintre  sur  porcelaine. 

Élève  de  L.  Berlin  et  de  Parant.  =Vierge 
au  berceau  (d’après  Raphaël).  —Portrait  de 
femme  (d’après  A.  Cuyp). 

JADIN  (Louis -Godefroid).  E.  Fr.  1805. 
Paris.  Paysage  et  figures. 

Élève  de  Hersent.  = Trophée  de  gibier. 
— Christ  en  croix. 

JAESPAERT  ou  JASPER  LE  PEINTRE.  E. 
Fl.  * xv*  siècle.  Louvain. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges. 

JAGER  (Gustave).  E.  Al.  1808.  Leipzig.  His- 
toire. 

Directeur  de  l’Académie  des  beaux-arts, 
à Leipzig.  — Mariage  mystique  de  sainte 
Catherine,  Dresde. 

JAGER  (Gérard  de).  E.  H.  * xvu'  siècle. 
Dordrecht.  Marines. 

En  1646,  il  entra  dans  la  corporation  de 
Saint-Luc,  à Dordrecht. 

JAGER  (H.  de).  E.  U.  * 1670.  Portrait. 
Florissait,  croit-on,  à Ulrecht. 


JAGER  (J.  de).  E.  H.  * 1671.  Portrait. 

Il  est  probablement  parent  deU.  deJager, 
car,  dans  la  même  collection,  se  trouvent 
des  portraits  de  famille  signés  en  grandes 
lettres  : //.  de  Juger,  fecii  A’  1670  et  J.  de 
Juger,  fecii  A’  1671. 

JALABERT  (Charles -François).  E.  Fr. 
1815  (?).  Nîmes.  Genre. 

Élève  de  P.  Delaroche.  = Une  Odalisque. 

JAMBERS  (Théodore).  E.  Fl.  * 1842.  Genre 
et  histoire. 

Le  Convalescent.  — Fuite  d’Henriette- 
Marie  de  France,  reine  d’Angleterre. 

JAMESONE  (George).  E.  An.  1586-1644. 
Écosse.  Portrait,  histoire  et  paysage. 

On  croit  qu’il  visita  fort  jeune  le  conti- 
nent et  qu’il  y fut  élève  de  Rubens;  revint 
en  Écosse,  en  1628  ; fut  chargé  de  peindre 
tous  les  portraits  des  rois  d’Écosse,  pour 
être  offerts  à Charles  I";  s’acquitta  avec  ta- 
lent de  cet  ouvrage  et  mérita  la  distinction 
du  monarque.  Mort  à Édimbourg. 

JAMME  (Édouard).  E.  Fl.  * 1843.  Histoire. 

JANETTE,  GEMETT  ou  JENNETT.  E.  An. 
* xvii'  siècle.  Portrait. 

Détails  inconnus.  = Marie  Stuart,  reine 
d’Écosse,  Londres.  — François  II,  roi  de 
France,  enfant,  ib.  — La  Reine,  femme  de 
François  I",  ib. 

JANET-LANGE  (Ange-Louis).  E.  Fr.  1818. 
Paris.  Histoire. 

Élève  d’Horace  Vernet.  = Néron.  — Les 
Pèlerins  d'Emmaüs. 

JANNECK  (François- Christophe).  E.  Al. 
1703-1761.  Graz.  Paysage. 

Élève  de  Math.  Vangus.  Mort  à Vienne. = 
Paysage  : groupe  de  paysans,  Vienne.  — 
Paysage  : forêt  et  chasseurs,  ib. 

JANNET.  V.  Clouet. 

JANS.  E.  Fr.  * xviii*  siècle.  Portrait. 

Élève  de  Largillière. 

JANSEN  (Jean-Maurice).  E.  II.  1812-1857. 
Amsterdam  (?).  Paysage. 

S’établit  à Utrecht  et  y mourut. 

JANSON  (Jean),  le  Vieux.  E.  U.  1729-1784. 
Iled’Amboine.  Marines,  paysage  et  animaux. 

Il  vint  en  Hollande  à l’âge  de  huit  ans  et 
fut  officier  avant  d’être  peintre.  Cet  artiste, 
selon  M.  Kramrn,  a été  nommé  Jacques  par 
erreur.  = Vue  du  château  de  Heemstede, 
Amsterdam.  =Bon  dessin,  du  fini;  coloris 
faible  et  monotone.  Graveur.  = Ventes  : 
V.Nieuhoff(1777),  Deux  paysages,  505  fi. 
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JANSON  (Jean-Chrétien),  fils  de  Jean  le 
Vieux.  E.  H.  1763.  Paysage  et  genre. 

Élève  de  son  père  ; ce  fut  pour  se  reposer 
de  ses  travaux  militaires,  que,  dans  ses 
vieux  jours,  il  se  livra  à la  peinture.  = Gra- 
veur. = Ventes  : V.  Brentano,  Intérieur  avec 
deux  figures  de  femme,  80  fl. 

JANSON  (Pierre),  fils  de  Jean  le  Vieux.  E. 
U.  1768.  Paysage  et  animaux. 

Élève  de  son  père.  11  fut  aussi  militaire 
avant  de  devenir  peintre;  une  grave  bles- 
sure le  força  à la  retraite.  11  s’établit  à 
Arnhem.  — Graveur. 

JANSON  VAN  KEULEN.  V.  Janssens  (Cor- 
neille). 

JANSSEN  ou  JANSSENS  (Pierre).  E.  U. 
1612-1672.  Amsterdam.  Histoire. 

Élève  de  Jean  de  Boekhorst.=Peintre  sur 
verre.  Ordonnance  pleine  de  goût  ; excel- 
lent dessinateur.  Graveur. 

JANSSENS  (Abraham).  E.  Fl.  1567-1631 
ou  1632.  Anvers.  Histoire. 

Elève  de  Jean  Snellinck  ; en  1601,  seule- 
ment, il  fut  reçu  franc-maître  de  saint- 
Luc.  Pour  distinguer  son  nom  de  ceux  des 
nombreux  Janssens,  ses  contemporains,  il 
signa  fréquemment  Janssens  Van  Nuyssen, 
sans  qu’on  puisse  expliquer  d’où  provenait 
ce  nom.  Une  de  ses  filles,  Anne-Marie, 
épousa  Jean  Breughel  le  Jeune,  fils  de 
Breughel  de  Velours.  Le  second  de  ses  fils, 
nommé  Abraham  comme  lui,  fut  reçu  dans 
la  corporation  en  1636-37,  comme  fils  de 
maître.  Doyen  de  la  confrérie  en  1606-7.  11 
visita  l’ilalie,  d’où  il  était  de  retour  en  1610. 
Il  fut  alors  inscrH  dans  la  société  des  Roma- 
nistes,  dont  les  artistes  les  plus  honorables 
d’Anvers  faisaient  partie.  Comme  homme, 
Janssens  mérita  toujours  l’estime  et  l’affec- 
tion de  ceux  qui  le  connurent  ; comme  ar- 
tiste, il  fut,  après  Bubens,  l’un  des  plus 
célèbres  de  cette  riche  et  belle  pléiade  qui 
jeta  tant  de  gloire  sur  l’école  flamande  du 
xvir  siècle.  = Le  fleuve  l’Escaut  et  la 
ville  d’Anvers  (allège.) , Anvers.  — Adora- 
tion des  mages,  ib.  — Sainte  Famille,  ib.  — 
La  Foi  et  l’Espérance  soutenant  la  Vieillesse 
contre  les  fatigues  du  temps,  Bruxelles.  — 
La  Vierge  soutenant  le  corps  du  Christ, 
Gand.  — Vertumne  et  Pomone  (fleurs  et 
fruits  de  Snyders,  Berlin.  — Méléagre  et 
Atalante  (anim.  de  Snyders),  ib.  — Vénus 
et  Adonis,  Vienne.  — Et  autres,  ib.  — Or- 


donnance pleine  de  feu  et  de  génie.  Dessin 
agréable,  draperies  larges  et  naturelles. 
Rubens  seul  le  surpassa  pour  la  vigueur  et 
le  coloris. 

JANSSENS  (Corneille),  le  Vieux,  dit  JAN- 
SON VAN  KEULEN.  E.  H.  1590-1665.  Amster- 
dam. Portrait. 

Se  rendit  en  Angleterre,  en  1618,  y exé- 
cuta avec  un  grand  talent  les  portraits  de 
Jacques  I",  de  la  famille  de  ce  prince  et  de 
ses  principaux  courtisans.  Il  fut  également 
en  faveur  auprès  de  Charles  I"  et  fit  le  por- 
trait de  Van  Dyck  lorsque  celui-ci  vint  en 
Angleterre.  En  1648,  lors  de  l’élévation  de 
Cromwell  et  de  la  dispersion  des  artistes, 
Janssens  reprit  le  chemin  de  sa  patrie.  On 
croit  qu’il  habita  Utrecht  et  qu’il  y mourut, 
car  le  nom  de  sa  veuve  s’y  trouve  inscrit  dans 
un  ancien  registre  de  la  chambre  de  tutelle. 
Van  Keulen  ou  Ceulen  était  le  vrai  nom  de 
famille  de  Janssens  qui  s’appelait  en  réalité 
Corneille  Janszoon  Van  Keulen.  = La  Reine 
de  Bohême  (double),  Londres.  — Portrait  de 
Georges  de  Williers,  duc  de  Buckingham,  ib. 

— Frédéric,  électeur  palatin,  ib. — Charles  1” 
avec  diverses  personnes  de  sa  cour,  ib.  — 
Portrait  d’homme,  Paris.  — Portraits, 
Dresde  (tous  deux  signés  : Cor'  Janson  \ran 
Ceulen,  fec.  A’  1651).  — Deux  portraits, 
Brunswick.  — Quatre  portraits,  Rotterdam. 

— Portrait  d’un  vieillard,  Berlin.  = Chairs 
et  coloris  naturels.  Ton  transparent.  Fini 
précieux.  Peignit  également  en  miniature 
et  copia  souvent  ses  propres  ouvrages  dans 
ce  derniergenre.  Ses  portraits,  très  estimés, 
presque  toujours  drapés  de  noir,  eurent  une 
grandevogue  en  Angleterre. 

JANSSENS  (Corneille),  le  Jeune,  fils  de 
Corneille  le  Vieux.  E.  H.  * xvnc  siècle.  Por- 
trait, miniature. 

Élève  de  son  père  qu’il  suivit  lors  de  sa 
rentrée  en  Hollande.  Il  s’établit  à Utrecht 
où  il  habitait  en  1670.  Sa  femme  le  réduisit 
à la  misère. 

JANSSENS  (Daniel).  E.  Fl.  1636-1682.  Ma- 
unes.  Architecture,  tapisseries  et  décora- 
tions. 

En  1660,  il  fut  admis,  comme  maître,  dans 
la  corporation  des  peintres.  Travailla  sur 
parchemin.  En  1680,  il  peignit  pour  le  ju- 
bilé de  saint  Rombaut,  à Malines,  un  grand 
arc  de  triomphe  qui  subsiste  encore.  Pres- 
que toutes  les  décorations  de  ce  jubilé 
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avaient  été  exécutées  par  Janssens.  = 
Peintre  à la  détrempe  très  renommé,  sur- 
tout pour  les  ouvrages  d’architecture. 

JANSSENS  (Jean)  E.  Fl.  * xvn*  siècle. 
Gand.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Saint  Jérôme,  Gand 
(église  Saint-Nicolas).  — Et  autres,  ib. 
(Musée).  — Résurrection  de  Notre  Seigneur, 
Bruges. 

JANSSENS  (Jean).  E.  Fl.  1809.  Anvers. 
Genre. 

Élève  de  F.  de  Braekeleer.  = Fête  bur- 
lesque. — Le  Billet  doux. 

JANSSENS  (Michel).  E.  Fl.  * 1348.  Bruges. 

Reçu  bourgeois  d’Anvers,  en  1348. 

JANSSENS  (Victor-Uonoré).  E.  Fl.  1664- 
1739.  Bruxelles.  Histoire  et  genre. 

11  était  (ils  d’un  tailleur;  mais  la  palette 
et  le  pinceau  ayant  plus  d’attraits  pour  lui 
que  l’aiguille  de  son  père,  il  s’adonna  avec 
zèle  et  succès  à la  peinture.  Protégé  par  le 
duc  de  Holstein,  il  entreprit  le  voyage 
d’Italie,  resta  11  ans  à Rome,  où  il  se  lia 
avec  P.  Molyn,  dit  Tempesta;  revint  à 
Bruxelles  ; fut  nommé  peintre  de  l’empereur 
à Vienne,  en  1718,  et  resta  trois  ans  dans 
cette  ville;  visita  Londres  et  revint  défini- 
tivement dans  sa  ville  natale,  où  il  mou- 
rut. = Saint  Charles  Borromée,  Bruxelles. 
— Sacrifice  d’Énée  à Carthage,  ib.  — Ba- 
taille grotesque  de  sept  femmes,  Gand.  — 
Didon,  accompagnée  de  sa  sœur,  faisant 
bâtir  Carthage, ib.  — La  Main  chaude,  Paris. 
-—Vénus  auprès  du  corps  d’Adonis,  Copen- 
hague. = 11  peignit  dans  le  goût  de  l’Al- 
bane.  Imagination  riche,  pinceau  facile. 

JANSZ  (Antoine).  E.  II.  * 1361.  Peintre  sur 
verre. 

Travaillait  à Utrecht. 

JANSZ  (Henri).  E.  H.  * 1318.  Histoire. 

Cité  dans  de  vieux  comptes  d’une  église 
d’Utrecht. 

JANSZ  ^Herman).  E.  H.  * 1518.  Histoire. 

Cité  pour  avoir  peint  un  Jugement  dernier 
à Utrecht,  pour  la  maison  Ilazenberg,  au- 
jourd'hui l’hôtel  de  ville. 

JANSZ  (Jacques).  V.  Jacques  de  Haarlem. 

JANSZ  (Nicolas).  E.  H.  * 1600.  Peintre  sur 
verre. 

Florissait  à Rotterdam. 

JANSZ  (Simon).  E.  H.  * 1464.  Portrait. 

Cité  dans  un  ancien  document  de  Leyde 
pour  avoir  fait  dans  cette  ville,  en  1464,  les 


portraits  de  Philippe  de  Bourgogne,  de  sa 
femme  et  du  comte  de  Charolais. 

JANSZ  (Thierry).  E.  H.  * 1520. 

Cité  comme  peintre  dans  un  ancien  do- 
cument de  la  ville  d’Utrecht. 

JAQUOTOT  (Marie-Victoire).  E.  Fr.  1778. 
Paris.  Genre  et  peintre  sur  porcelaine. 

La  Vierge  de  Foligno.  — Anne  de  Bolevn 
(d’après  Ilolbein). 

JARDIN.  E.  Fr.  # 1844.  Paysage. 

Campagne  de  Rome. 

JARDIN  (Charles  du),  dit  : CARLE  DU 
JARDIN.  E.  II.  1625  (?)-  1678.  Amsterdam. 
Paysage,  animaux,  figures,  portrait  et  his- 
toire. 

Élève  de  N.  Berchem.  11  partit  pour  l’Ita- 
lie, où  ses  tableaux  lui  rapportèrent  beau- 
coup d’argent,  mais  pas  assez,  paraît-il, 
pour  subvenir  à ses  besoins  fastueux;  il 
alla  travailler  à Lyon  ; c'est  dans  cette  ville 
qu’il  se  maria.  En  1656,  il  habitait  La  Haye, 
car  il  y est  inscrit  comme  un  des  fondateurs 
de  la  société  Pictura.  Lors  de  son  retour  de 
Lyon,  avec  sa  femme,  il  s’établit  à Amster- 
dam; il  n’y  resta  pas  longtemps;  il  quitta, 
sans  l’avertir,  sa  compagne,  beaucoup  plus 
âgée  que  lui,  et  retourna  en  Italie.  Mort  à 
Venise.  La  date  de  1635,  donnée  jusqu’à 
présent  comme  celle  de  sa  naissance,  est 
fautive,  car  on  connaît  de  lui  un  tableau 
très  achevé  et  daté  de  1646.  = Le  Bocage, 
Paris.  — Portrait  d’homme,  ib.  — Jésus 
crucifié,  ib.  — Le  Pâturage,  ib.  — Le  Gué,  ib. 
— Trois  paysages  avec  animaux,  ib.  — Char- 
latans sur  leurs  tréteaux,  etc.,  ib.  — Pay- 
sage, Édimbourg.  — Portrait  du  peintre, 
Amsterdam.  — Portraits  des  régents  du 
Spinhuis,  ib.  — Portrait  de  Reynst,  ib.  — 
Plusieurs  paysages  avec  figures  et  animaux, 
ib.  — La  Bergère,  La  Haye.  — Vue  d’une 
cascade  en  Italie,  ib.  — Le  Cavalier  et  le 
Berger,  Rotterdam.  — Animaux,  Vienne.  — 
Paysage  avec  animaux,  Berlin.  — Portrait 
d’un  jeune  homme,  ib.  — Animaux  et  ber- 
gers, Dresde. — Diogène  brisant  son  écuelle, 
ib.  — Paysanne  trayant  une  chèvre,  ib.  — 
Paysage,  Copenhague.  — Paysage  : un  Ma- 
lade aidé  par  des  jeunes  filles,  Munich.  — 
Animaux  et  figures,  ib.  — Tableaux,  Cassel. 
= Une  lumière  éblouissante  règne  dans  ses 
tableaux.  Dessin  correct  et  spirituel.  Ses 
ouvrages  sont  très  recherchés.  Peu  de  pein- 
tres ont  réussi  dans  autant  de  genres  diffé- 
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rents  que  Carie  Du  Jardin;  cependant,  ses 
tableaux  d’histoire  manquent  d’une  cer- 
taine élévation,  nécessaire  à ce  genre; 
après  Paul  Polter,  personne  n’a  mieux  peint 
les  animaux  que  lui;  plus  vrai  que  Ber- 
cliem,  il  est  l’égal  de  Van  de  Yelde,  tout  en 
étant  moins  fini  et  d'une  touche  plus  large 
et  plus  facile.  =Yentes  : Y.  de  Vence  (1761), 
Jeune  Garçon  de  ferme,  650  1.  — V.  Choiseul 
(1775),  Jeune  Paysanne  guidant  des  vaches, 
2,400  1.  — Réunion  de  soldais , 2,400  1.  — 
V.  Yander  Mark  (1773),  Deux  Garçons  jouant 
au  Poggio,  610  florins.  — Y.  Dubarry  (1774), 
Voyageurs,  3,750  1.  — V.  Blondel  de  Cagny 
(1776),  Le  Marchand  d'orviétan,  17,200  1.  — 
Y.  Randon  de  Boisset  (1777),  Animaux  dans 
une  prairie,  5,500 1.  —V.  Trouard  (1770),  La 
Fraîche  Matinée,  2,000 1. — Y.  Poullain(1780), 
Vieux  Château  avec  figures,  2,6101. — V.  Blon- 
del d’Azincourl  (1783),  Le  Marchand  d’orvié- 
tan (celui  de  la  vente  Blondel  de  Cagny), 

18.300  1.  — V.  de  Youge  (1784),  Agar  dans 
le  désert,  3,4001.— Y. Choiseul-Praslin  (1793), 
Animaux  dans  une  prairie,  avec  figures,  15,200 
liv.  —V.  Van  Leyden  (1804),  Le  Maréchal 
ferrant,  6,500  fr.  — V.  Yander  Pot  de  Groe- 
neveld  (1808),  Paysage  italien,  1,525  florins. 

— V.  Lapeyrière  (1817),  Cheval  blanc  dans 
une  prairie  avec  un  jeune  pâtre  et  animaux, 
4,805  fr.  — V.  Dubreuil  (1821),  J.e  Maréchal 
ferrant  (celui  de  la  vente  Van  Leyden),  5,500 
fr.  — Y.  Ileris  (1841),  Le  Porcher,  5,550  fr. 

— V.  Perregaux  (1841),  Le  Passage  du  gué, 

26.300  fr.  — Y.  Montcalm  (1850),  Le  Mar- 
chand d'oublies,  9,550  fr.  — V.  Morny  (1852), 
Paysage  avec  animaux,  25,000  fr.  — Y.  Patu- 
reau  (1857),  Le  Cuirassier  démonté,  1 4,000  fr. 

JARDIN  ou  GARDYN  (Julien  du).  E.  II. 
* xvip  siècle.  Histoire. 

Vint  de  Cologne  s’établir  à Amsterdam. 
En  1640,  il  donna  des  leçons  à Jean-Henri 
Roos. 

JARÉNUS.  E.  AI.  * xv  siècle.  Histoire. 

Florissait  en  Westphalie,  de  1450  à 1500. 
= Plusieurs  épisodes  delà  passion  de  Jésus- 
Christ  en  un  seul  tableau,  Berlin.  — Résur- 
rection; les  Trois  Maries  : Ascension;  la 
Pentecôte;  et  le  Dernier  jugement  (en  un 
seul  tableau),  ib.  — Annonciation;  Nais- 
sance de  Jésus-Christ;  Adoration  des  mages 
et  Présentation  de  Jésus  Christ  au  temple 
(en  un  seul  tableau),  ib.  =Exprcssion  éner- 
gique, couleur  riche  et  claire. 


JARMOR1N1  (Jean)  E.  1.  1733-1816.  Boi.o- 
gne.  Ornements. 

Élève  de  P.  Scandellari. 

JARRY  DE  MANCY  (Adèle  Le  BRETON  M") . 
E.  Fr.  1794. 

Élève  de  son  père. 

JARVIS  (les).  E.  An.  * xvn’  siècle.  Histoire 
et  portrait. 

Peintres  sur  verre. 

JASCARD.  * xvw  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

JASPER  (Théodore).  E.  Al.  * xix'  siècle. 
Altendorf. 

JAUREGUI-D’AGUILAR.  E.  Es.  1566-1607. 
Tolède.  Portrait  et  histoire. 

Chevalier  de  Calatrava  et  écuyer  de  la 
reine  Élisabeth  de  Bourbon,  femme  de  Phi- 
lippe IV  ; visita  Rome,  fit  le  portrait  de  Cer- 
vantes et  composa,  sur  son  art,  un  ouvrage 
en  vers,  qui  lui  fit  beaucoup  d’honneur.  == 
Narcisse,  Madrid . — Vénus  sortant  du  bain, 
ib.  = Dessin  correct;  excella  dans  le  por- 
trait; composition  savante;  génie  plein  de 
goût  ; style  florentin. 

JEAN.  E.  I.  Entre  960  et  970.  Italie.  Uis- 
toire. 

Se  fit  une  grande  réputation  ; fut  appelé 
à Aix-la-Chapelle,  par  l’empereur  Othon  III; 
exécuta  à la  satisfaction  générale  plusieurs 
ouvrages  pour  ce  prince  ; nommé  à un 
évêché  d'Italie  en  récompense  de  ses  tra- 
vaux ; ne  put  prendre  possession  de  cette 
dignité,  revint  en  Allemagne,  se  rendit  à 
Liège  quelque  temps  après,  s’y  établit  dans 
un  couvent  de  Bénédictins  et  y mourut.  = 
Sculpteur  et  architecte  ; construisit  l’église 
de  Saint-André,  à Liège. 

JEAN.  E.  Fl.  * 1485. 

Florissait  en  Portugal  où  il  fut  employé, 
en  1489,  aux  travaux  du  couvent  de  la  Ba- 
talho. 

JEAN  DE  ALEMANA.  V.  Alemana. 

JEAN  DE  BOIS-LE-DUC.  E.  Fl.  *xvi‘  siècle. 
Histoire. 

Travailla  pour  Marguerite  d’Autriche. 

JEAN  DE  BRUGES.  E.  Fl.  *1371.  Minia- 
ture. 

Peintre  de  Charles  V,  roi  de  France.  Plu- 
sieurs biographes  croient  qu’il  pourrait 
avoir  été  le  père  des  Van  Eyck.  — Minia- 
ture d’une  traduction  de  la  Yulgate,  La 
Haye  (Musée  Westrene).  = Formes  vraies, 
tons  de  chairs  délicats,  beaucoup  d’indivi- 
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dualilé;  composition  animée,  grande  per- 
fection pour  l’époque.  La  désignation  de 
peintre  qui  lui  est  donnée,  permet  de  croire 
qu’il  a fait  des  ouvrages  de  plus  grande  di- 
mension; sans  cela,  on  l’eût  simplement 
nommé  enlumineur. 

JEAN  DE  IIASSELT.  E.  Fl.  * xtv*  siècle. 
Hasselt.  Histoire. 

Peintre  et  varlet  de  Louis  de  Macle  et  de 
Philippe  le  Hardi;  on  trouve  son  nom  cité 
de  1378  à 1386;  il  peignit,  par  l’ordre  de 
Philippe  le  Hardi,  un  tableau  d’autel  pour 
les  Cordeliers,  à Gand. 

JEAN  DE  SAINT-JEAN.  V.  Manozzi. 

JEAN  DE  PARIS  V.  PERREAL. 

JEAN  DE  SAINT-OMER.  E.  Il  (?).  * 1361. 

Cité  dans  un  compte  de  1361,  comme 
établi  à Ulrecht,  et  chargé  de  peindre  et  de 
décorer  la  chpelle  du  château  de  Schoon- 
hoven;  cet  ouvrage  l’occupa  lui  et  ses 
aides,  à peu  près  six  mois. 

JEAN  D’ORLÉANS. 

On  connaît  plusieurs  peintres  de  ce  nom. 
L’un  d’eux  fut  peintre  de  Charles  V qui  lui 
octroya  cent  francs  d’or  pour  travaux  exé- 
cutés au  château  de  Saint-Germain-en- 
Layc.  On  le  retrouve  valet  de  chambre  de 
Charles  VI.  C’est  en  1408  qu’on  rencontre 
son  nom  pour  la  dernière  fois  dans  les 
comptes  du  trésor  du  Roi  (payements  de 
pensions  à vie).  Un  autre  Jean  d’Orléans 
est  cité  en  1292  dans  un  rôle  de  la  taille  de 
Paris.  Enfin  un  troisième  est  connu  comme 
ayant  exercé  son  art  à Rourges,  en  1306. 

JEAN  D’UDINE.  V.  Nanni. 

JEAN  FRANÇOIS  (Père).  E.  Fr.  * xvn-  siè- 
cle. Portrait. 

Cité  par  de  Marolles.  Quelques-uns  de  ses 
portraits  ont  été  gravés  par  Cossin. 

JEANRON  (Philippe  Auguste).  E.  Fr.  1810. 
Boulogne-sur-Mer.  Histoire,  genre,  portrait. 

Élève  de  Souchon,  à Lille.  = Vue  prise 
dans  le  Limousin,  Lille.  — Fuite  en  Égypte. 
— La  Longue  Absence. 

JEANRON  (Désirée-Angélique  SIRET  M"'). 
E.  Fr.  * 1830.  Histoire. 

Sainte  Catherine.  — Saint  Jean. 

JEAURAT  (Étienne).  E.  Fr.  1699-  1789. 
Paris.  Mythologie,  genre. 

Élève  du  peintre  flamand  Nicolas  Yleu- 
ghels  ; alla  avec  lui  à Rome,  en  1724.  A son 
retour,  il  fut  nommé  garde  des  plans  et  des 
tableaux  du  roi,  à Versailles.  Reçu  à l'Aca- 
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démie,  en  1733,  il  en  remplit  successive- 
ment toutes  les  dignités  jusqu’à  celle  de 
chancelier  à laquelle  il  fut  appelé  en  1781. 
Mourut  à Versailles.  = Tableaux,  Orléans. 
— Diogène  brisant  son  écuelle,  Paris.  — 
Beaucoup  d’esprit;  exécution  faible.  == 
Ventes  : V.  Cayeux  (1769),  la  Lanterne  ma- 
gique (dessin),  48  liv. 

JEAURAT  DE  BERTRY  ( Nicolas -Henri ) , 
neveu  d’Étienne.  E.  Fr.  * 1760.  Sujets  libres, 
ornements,  etc. 

Élève  de  son  oncle.  Peintre  et  pen- 
sionnaire de  Marie  Leczinska,  femme  de 
Louis  XV  ; reçu  à l’Académie,  en  1756  ; vi- 
vait encore  en  1793.  = Ustensiles  de  cui- 
sine, Paris. 

JEBENS.  E.  Al.  * 1839.  Genre. 

JEGLI  (II.).  E.  Al.  * 1624.  Suisse.  Histoire 
et  portrait. 

Peintre  sur  verre.  = Coloris  vif,  dessin 
médiocre. 

JEHAN  D’AVESNES. 

Peignit  pour  le  duc  de  Bourgogne,  entre 
1432  et  1433. 

JEHAN  LIMOUSIN.  E.  Fr.  * xvr  siècle.  Li- 
moges. Émail. 

Artiste  distingué  du  temps  de  la  renais- 
sance. 

JELGERIIUIS  (Rienk).  E.  II.  1729-1806. 
Leeuwarden. 

Mort  à Amsterdam.  = Il  a peint  très  peu 
à l’huile.  Excellent  dessinateur  de  portraits 
au  crayon.  Une  note  laissée  par  lui  nous 
apprend  qu’il  en  a exécuté  7,763  de  cette 
façon.  Graveur  en  mezzo-tinto. 

ÎELGERUUIS  (Jean),  (ils  de  Rienk.  E.  H. 
1770-1836.  Leeuwarden.  Intérieurs,  por- 
trait. 

Élève  de  F.  Barbiers,  le  Jeune.  Il  fut  pen- 
dant un  grand  nombre  d’années  attaché, 
comme  acteur,  au  théâtre  d'Amsterdam. 
Auteur  d’un  ouvrage  sur  le  geste.  = Le 
Petit  Marché  aux  poissons  à Amsterdam,  La 
Haye.  — La  Vieille  Église  à Delft,  Amster- 
dam. — Vue  de  la  porte  de  Leyde  à Amster- 
dam, ib. — Un  Voisinage  à Delft,  ib.  = Beau- 
coup de  soleil  et  de  lumière  dans  ses  inté- 
rieurs d’église.  Graveur  et  dessinateur. 

JELGERSMA  (Tako-Jago).  E.  II.  1702-1795. 
Harlingen.  Portrait  et  marines. 

Élève  de  G.  Vilringa.  Mort  à llaarlem,  où 
il  avait  longtemps  habité.  On  a de  lui  de 
bons  dessins. 
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JELINCK  (II. -J. -J.)-  E.  H.  * xix-  siècle  Ani- 


maux et  paysage. 

Vaches  au  pâturage,  Haarlcn». 

JENSEN  (Chrétien -Albert).  1792.  Hol- 
mium. Portrait. 

Peintre  danois. 

JENSEN  (Jean-Laurent).  1800-1850.  Co- 
penhague. Fleurs,  fruits,  nature  morte. 

Élève  de  Frilzsch.  Peintre  danois.  — 
Fleurs  et  fruits,  Copenhague.  — Gibier  et 
ustensiles  de  chasse,  ib. 

JEPES  (Thomas  de).  E.  Es.  f 1074.  Va- 
lence. Fleurs,  fruits  et  nature  morte. 

Détails  inconnus.  — Grande  vérité. 

JÉROME.  E.  Fr.  * xvir  siècle.  En  Lor- 
raine. 

Donna  quelques  leçons  à J.  Courtois,  dit 
le  Bourguignon. 

JÉROME  de  Rrescia  (frère).  E.  I.  * 1519. 
Brescia.  Histoire. 

Compagnon  ou  élève  de  Giovanmaria  de 
Rrescia  et,  comme  lui , religieux  carmélite 
dans  cette  ville.  = Perspective  savante. 

JÉROME,  dit  MOMO  DE  SIENNE.  E.  I.  * x\V 
siècle.  Sienne  (?).  Histoire. 

Élève  de  B.  Peruzzi.  = Se  distingua  dans 
la  peinture. 

JERR1ÈRE.  E.  Al.  * xviiP  siècle.  Genève. 

Détails  inconnus. 

JERVAS.  E.  An.  f 1739.  Irlande.  Portrait. 

Élève  de  Godefroid  Kneller  ; visita  la 
France  et  l’Italie;  fit  un  riche  mariage  et 
vécut  dans  l'opulence.  On  lui  reproche  une 
vanité  excessive.  = Portrait  de  Pope,  Lon- 
dres. = Dessin  médiocre,  composition  fai- 
ble, coloris  brillant. 

JEUGHT  (Jean  Jos.  Vander).  E.  Fl.  * xvm* 
siècle.  Anvers.  Histoire,  portrait. 

Obtint,  en  1753,  un  prix  à l’Académie 
d’Anvers.  En  1707,  il  fut  nommé  directeur- 
adjoint  de  l’Académie  d’Anvers,  André  Lens, 
le  directeur  titulaire,  étant  encore  à Rome, 
et  G.  Herreyns  ayant  quitté  la  ville.  En  1770, 
il  fut  nommé  directeur. 

JOANE.  E.  Es.  * 1489. 

Élève  et  apprenti  de  Gonçalo  Gomez. 

JOANÈS  (Vincent) , dit  JUAN  DE  JOANÈS. 
E.  Es.  1523-1579.  Fuente  de  la  higuera.  His- 
toire religieuse  et  portrait. 

Égala  en  mérite  ses  plus  célèbres  contem- 
porains; chef  de  l’école  de  Valence  d’où 
sortirent  des  artistes  renommés.  Ses  œu- 
vres attestent  qu’il  vit  l’Italie,  et  que  tout 
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en  n’ayant  pu  être  élève  du  divin  Raphaël, 
il  en  étudia  consciencieusement  les  chefs- 
d’œuvre  ; revenu  de  Rome,  Joanès  s’établit 
à Valence  et  fit  de  sa  maison  une  véritable 
académie;  d’une  conscience  timorée,  il  se 
préparait  à l’exécution  de  ses  tableaux  par 
les  sacrements  et  les  expiations  publiques. 
Mort  à Bocairente.  = Christ,  Valence. 
Tableaux,  Paris.  — Visitation,  Madrid. 
Martyre  de  sainte  Inès,  ib.  — Couronnement 
de  Notre-Seigneur,  ib.  — Le  Divin  Sauveur, 
ib.  — Ecce  Homo,  ib.  — Jésus-Christ  sur  la 
croix,  ib.  — Portrait  de  D.  Louis  de  Cas- 
telvy,  ib.  — Saint  Étienne  conduit  au  mar- 
tyre, ib.  — Martyre  de  saint  Étienne,  ib.  — 
Enterrement  de  saint  Étienne,  ib.  — La  Cène 
(chef-d’œuvre),  ib.  — Jésus-Christ  au  Jardin 
des  Oliviers,  ib.  — Descente  de  Croix,  ib. — 
Institution  de  l’Eucharistie,  ib.  — Melchisé- 
dech,  ib.  — Aaron,  ib.  — Saint  Étienne  an- 
nonçant l’Évangile,  ib.  —Sujet  mystique,  ib. 
= Pinceau  un  peu  réservé,  d’une  énergie 
tempérée  par  un  dessin  pur  et  sévère;  rac- 
courcis savants,  draperies  larges,  style 
noble,  coloris  de  l’école  romaine,  exécution 
un  peu  timide;  figures,  cheveux  et  barbes 
terminés  avec  grand  soin;  têtes  de  Christ 
d’une  douceur  entraînante.  On  croit  que 
son  nom  de  famille  était  Macip.  — Ventes  : 
V.  Erard  (1832),  Jésus-Clirisl  remettant  à 
saint  Pierre  les  clefs  du  Paradis,  5,400  fr. 

JOANÈS  (Jean-Vincent),  fils  de  Vincent. 
E.  Es.  * 1000.  Histoire  religieuse. 

Élève  de  son  père  que  jamais  il  ne  put 
égaler.  = Flagellation,  Paris.  — Repentir 
de  saint  Pierre,  ib  — Ses  deux  sœurs,  Doro- 
thée et  Marguerite,  cultivèrent  également 
la  peinture. 

JOANNIS  (Pauline).  E.  Fr.  * 1840.  Genre. 

Le  volubilis. 

JOBBÉ-DUVAL  (Arnaud-Marie-Félix).  E.  Fr. 
1821.  Caruaix.  Histoire,  genre. 

Élève  de  P.  Delaroche.  = Sainte  Famille. 
— Toilette  de  la  fiancée. 

JOBERT  (M-).  E.  Fr.  * 1842.  Genre. 

La  Tentation. 

JOCINO  (Antoine).  E.  I.  * xvn*  siècle.  Mes- 
sine. Marines,  paysage  et  perspective. 

Florissait  à Messine.  = Beaucoup  d’ima- 
gination, exécution  prompte. 

JODE  (De).  E.  Fl.  * xvic  siècle. 

Deux  membres  de  cette  famille  de  gra- 
veurs cultivèrent  la  peinture,  Paul  de  Jode, 
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en  1619,  el  Égide  de  Jode,  franc-inalire,  en 
1633. 

JODL  (Ferdinand).  E.  Al.  * 1855.  Architec- 
ture, vues. 

Architecte  à Munich.  = Vue  de  l'église  de 
N.-D.  de  Bon-Secours,  à Munich,  Munich.  — 
Vue  du  château  de  Hohenschwanger,  ib.  — 
Et  autres  vues,  ib. 

JOHANNOT  (Charles-Henri-Alfred).  E.  Fr. 
1800-1837.  Offenbach-sur-Mein  (grand-du- 
ché de  Hesse).  Histoire. 

François  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  après 
la  bataille  de  Dreux,  château  d’Eu.  — Ba- 
taille de  ltoosebeke,  Versailles. 

JOHANNOT  (Tony),  frère  de  C.  H.  A.  E.  Fr. 
OFFENBAcn.  1803-1852.  Histoire  et  genre. 

Bataille  de  Fontenay  en  Auxerrois,  Ver- 
sailles. 

JOHN  (Guillaume).  E.  Al.  * xix*  siècle. 
Berlin.  Paysage. 

JOHNS.  E.  FI.  * 1842.  Portrait  à l’aquarelle. 

JOHNSON  (H.).  E.  An.  * 1845.  Genre  et 
paysage. 

Voyageur  anglais  à Thèbes. 

JOHNSTON  (Alexandre).  E.  An.  1816. 
Edimbourg.  Histoire  et  genre. 

Le  révérend  docteur  Tillotson  (plus  tard 
archevêque  de  Cantorbéry)  administrant  le 
dernier  sacrement  à lord  Russell,  empri- 
sonné dans  la  Tour,  le  jour  de  son  exécu- 
tion, Londres.  — L’Arbre  du  rendez-vous. 

JOINVILLE  (Edmond).  E.  Fr.  1801.  Paris. 
Paysage. 

Élève  de  Hersent.  = Vue  du  Campo-Vac- 
cino. 

JOLI  (Antoine).  E.  I.  * xvm*  siècle.  Modène. 
Architecture,  perspective  et  ornements. 

Elève  de  P.  Pannini,  à Rome;  travailla 
pour  les  théâtres  d’Espagne,  d’Allemagne  et 
d’Angleterre;  nommé  peintre  de  Charles  III, 
roi  de  Naples , et  de  son  fils.  = Artiste  cé- 
lèbre. 

JOLIMONT  (De).  E.  Fr.  * 1825.  Paysage. 

Vue  de  Normandie.  — Vue  prise  à Dijon 
(aquarelle). 

JOLIVARD  (André).  E.  Fr.  1788-1851.  Le 
Mans.  Paysage. 

Élève  de  Bertin.  = Vue  d’un  torrent  dans 
l’ouest  de  la  France. 

JOLLAIN.  E.  Fr.  * xvm*  siècle.  Paris.  His- 
toire. 

Élève  de  J.  B.  Pierre;  reçu  à l’Académie, 
en  1773.  = Artiste  fort  médiocre. 


JOLL1VET  (Pierre- Jules).  E.  Fr.  1803. 
Paris.  Histoire  et  genre. 

Élève  de  Gros  et  de  Dejuinne.  = Combat 
de  taureaux.  — Louis  le  Gros  prend  l'ori- 
flamme à Saint-Denis,  Versailles. 

JOLLY  (A.  E.).  E.  Fl.  * 1835.  Bruxelles. 
Histoire  el  genre. 

Colonel  du  génie  et  plus  tard  général  dans 
l’armée  belge.  — Zampiero  et  Vannina , 
Bruxelles. 

JOLLY  (Ilenri-Jean-Baptiste).  E.  Fl.  1812- 
1853.  Anvers.  Portrait  et  genre. 

S’établit  à La  Haye;  voyagea  en  Alle- 
magne et  mourut  à Rotterdam.  = Une 
Dentellière  au  xvn*  siècle.  — Le  Militaire 
blessé,  Uaarlem. 

JOLLY  (Paul).  E.  II.  1805.  Amsterdam. 
Portrait,  etc. 

Élève  de  F.  Van  Swyndregt. 

JOLY  (N.).  E.  Fr.  * 1822.  Paysage. 

Vue  de  Pierre -Taillée  en  Piémont.  — 
Vues  d’Écosse. 

JONCIIERIE  (G.).  E.  Fr.  * 1842.  Fleurs, 
fruits  et  intérieurs. 

Intérieur  de  salle  à manger. 

JONCKHEER  (J.).  * 1655.  Animaux. 

Détails  inconnus.  On  ne  sait  point  si  cet 
artiste  est  Hollandaisou  Flamand. =Chiens 
de  chasse,  Berlin.  = Bon  graveur.  Il  doit 
avoir  peint  très  peu. 

JONES  (Daniel-Adolphe-Robert).  E.  Fl. 
1806.  Bruxelles.  Paysage  et  animaux. 

Élève  d’E.  Vcrboeckhoven,  = Intérieur 
d’étable.  — Vues  de  la  Campine  avec  bes- 
tiaux. 

JONES  (George).  E.  An.*  1840.  Histoire  el 
vues. 

Les  Trois  Jeunes  hommes  dans  la  four- 
naise, Londres.  — Épisode  de  la  légende 
de  Lady  Godiva,  ib.  — Bataille  de  la  Béré- 
sina,  ib.  — L’Hôtel  de  ville  d’Utrecht,  ib. 

JONES  (Ignaceou  Inigo).  E.  An.*xvn'  siè- 
cle. Paysage. 

Protégé  par  Charles  I"  = Paysage,  Saint- 
Pétersbourg  (?). 

JONG  (J.  de).  E.  H.  * xvn*  siècle.  Portrait. 

Détails  inconnus.  = Son  propre  portrait 
dans  un  tableau  de  Thierry  de  Bray,  Am- 
sterdam. 

JONG  (Jurien  de).  E.  H.  1807.  IIarlingen. 
Portrait  et  genre. 

Élève  de  O.  de  Boer.  = Jeune  Frisonne 
revenant  du  marché.  — LeMusicienaveugle. 
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JONG  (Servais de).  E.  U.  1808.  Leeuwaar- 
den.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  G.  Vander  Kooi. 

JONGE(Gérard  K.  de).  E.  H.  1801.  Finster- 
wolde.  (Groningue).  Paysage. 

JONGH  (Claude  de). E. H.  *1638.  Utuecht(?). 
Paysage. 

En  1627,  il  fut  admis  connue  membre  du 
college  des  peintres,  à Utrecht.  = Vue  du 
pont  de  Londres,  Londres  (South  Kensing- 
ton.  Signé  et  daté  de  1650). 

JONGH  (Ludolf  de),  dit  L1EVE  DE  JONGH. 
E.  U.  1616-1697. Overscüie.  Portrait,  genre, 
batailles,  paysage,  etc. 

Son  père,  qui  était  cordonnier,  voulut 
forcer  le  jeune  homme  à suivre  le  même 
métier;  Ludolf  lutta  si  longtemps  qu’il  finit 
par  obtenir  de  pouvoir  suivre  sa  vocation. 
11  fut  tour  à tour  élève  de  C.  Saftleven, 
A.  Palamède  Stevens  et  J.  Bylert.  11  se  rendit 
plus  tard  en  France  et  y séjourna  sept  ans. 
A son  retour,  il  s’établit  à Rotterdam,  et 
remplit  d’honorables  fonctions  dans  cette 
ville,  ainsi  qu’à  Uillegersberg,  près  de  Rot- 
terdam où  il  mourut.  = Portraits  du  contre- 
amiral  VanNesetdcsa  femme,  Amsterdam. 
— Réunion  d'archers,  Rotterdam.  — Scène 
d’intérieur,  ib.  = Tons  chauds.  Couleurs 
abondantes.  Quelques-uns  de  ses  portraits 
approchent  de  ceux  de  Yander  Helst. 

JONCHE  (François  de).  E.  Fl.  * xvi*  siècle. 

On  ne  sait  rien  de  lui,  si  ce  n’est  qu’il 
appartenait  à la  religion  luthérienne. 

JONGUE  (Jean-Baptiste  de).  E.  Fl.  1785- 
1844.  Courtrai.  Paysage. 

Elève  d'Ommeganck.  Visita  la  Hollande, 
la  France  et  l'Angleterre.  = Environs  de 
Tournay,  Bruxelles. —Intérieur  d’une  ferme, 
Haarlem.  — Voyageurs  se  reposant,  ib.  — 
Ferme  en  Flandre  (figures  de  Verboeckho- 
ven),  dernier  ouvrage  de  l’artiste. 

JONGIIE  (Gustave  de),  fils  de  Jean-Bap- 
tiste. E.  Fl.  * xix*  siècle.  Genre. 

JONCHE  (Lucas  François  de).  E.  Fl.  1615- 
1660.  Malines.  Portrait. 

Détails  inconnus. 

JONQUOIT  (Jean du).  E.F1.  * 1497.  Peintre 
de  l’école  de  Tournay. 

Détails  inconnus. 

JONXIS  (Jean-Louis).  E.  H.  1789.  Utrecht. 
Portrait  et  intérieurs. 

Visita  Paris.  Premier  professeur  à l'Aca- 
démie d’IItrecht.  = Atelier  de  forgeron. 


— Une  Poissonnière  près  d’une  fontaine, 
Haarlem. 

JONXIS  (Pierre-Henri-Louis),  fils  de  Jean- 
Louis.  E.  H.  1816-1852.  Utrecht.  Paysage, 
vues  de  ville. 

Élève  de  son  père.  S’établit  à Bruxelleset  y 
mourut.  ^Marchande  de  poisson,  Haarlem. 

JOOS  (Julien).  E.  Fl.  * 1842.  Bruges.  Inté- 
rieurs. 

Une  Marchande.  — La  Prière. 

JOOSTENS  (A.  L.).  E.  Fl.  * 1843.  Genre. 

JORAND  (Jean-Baptiste-Joseph).  E.  Fr. 
1788.  Paris.  Genre  et  paysage. 

Élève  de  Pillement,  de  Fragonard  et  de 
Gros. = Vue  priseàMoret.  — Vue  de  l’église 
de  Bélem. 

JORDAENS  (Jacques).  E.  Fl.  1593-1678. 
Anvers.  Histoire,  mythologie,  portrait,  etc. 

Jacques  Jordaens  était  l’aîné  de  onze  en- 
fants; il  entra  comme  élève  chez  Adam 
Van  Noort,  en  1607.  En  1615,  il  fut  reçu 
franc-maître  de  Saint-Luc,  avec  la  qualifi- 
cation de  peintre  à la  détrempe.  En  1616,  il 
épousa  la  fille  de  son  ancien  maître,  Cathe- 
rine Van  Noort.  En  1641,  Jordaens  se  bâtit 
une  magnifique  maison,  dans  la  rue  Haute; 
il  l’orna  d’un  grand  nombre  de  ses  tableaux. 
Les  commandes  ne  lui  manquèrent  pas; 
outre  celles  qui  lui  venaient  de  ses  compa- 
triotes, il  travailla  pour  le  roi  de  Suède 
et  fut  appelé  à La  Haye  par  la  princesse 
d’Orange  (Amélie  de  Solrns),  pour  y décorer 
la  Maison-au-Bois.  Il  y a fait  son  chef- 
d’œuvre  , le  Triomphe  du  prince  d’Orange, 
Frédéric-Henri.  Jordaens  ne  visita  jamais 
l’Italie.  Dans  sa  vieillesse,  vers  1671,  il 
abjura  sa  foi  pour  embrasser  le  calvinisme; 
sa  fille  Élisabeth,  l’aînée  de  ses  trois  en- 
fants, le  suivit  dans  son  apostasie,  comme 
plus  tard  elle  le  suivit  dans  la  mort,  car 
le  père  et  la  fille  moururent  d’épidémie  le 
même  jour,  le  18  octobre  de  l’année  1678. 
Ils  furent  enterrés  au  village  de  Putte,  où 
leur  pierre  tumulaire,  avec  son  inscription, 
se  voyait  encore  à la  fin  du  siècle  dernier. 
Le  fils  unique  de  Jordaens,  nommé  Jacques 
comme  lui,  cultiva  la  peinture  et  mourut  en 
Danemark.  = La  Cène,  Anvers.  — Les  Sœurs 
hospitalières,  ib.  — Le  Christ  au  tombeau,  ib. 

— Pégase,  ib.  — Le  Commerce  et  l’Industrie 
protégeant  les  beaux-arts,  ib.  — La  Loi  hu- 
maine basée  sur  la  loi  divine,  ib.  — L’Ado- 
ration des  bergers,  ib.  — Martyre  de  sainte 
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Apolline,  ib.  (église  des  Augustins).  — 
Triomphe  du  prince  Frédéric-Henri  de  Nas- 
sau (chef-d’œuvre) , Bruxelles.  — Saint 
Martin  guérissant  un  possédé,  ib.  — Tableau 
allégorique,  ib.  — Tête  d’apôtre,  ib.  — Vé- 
nus suivie  de  bacchantes,  La  Haye.  — Faune 
et  Jeune  Fille,  ib.  — Jupiter  élevé  par  les 
Corybantes,  Rotterdam.  — Vénus  au  miroir, 
avec  les  trois  Grâces,  Florence.  — Pharaon 
et  son  armée  engloutis  par  la  mer  Rouge, 
Londres.  — Sainte  Famille,  ib.  — Ariane, 
Dresde.  — Silène,  ib.  — Diogène  cherchant 
un  homme,  ib.  — L’Enfant  prodigue, ib.  — Le 
Joyeux  Dîner,  ib.— Satyre  et  Jeune  Fille,  ib. 
— Et  autres,  ib.  — Paysage  : Pan  entouré  de 
chèvres,  Amsterdam.  — Le  Jugement  de 
Pùris,  Madrid.  — Le  Mariage  de  sainte  Ca- 
therine, ib.  — Et  beaucoup  d’autres,  ib.  — 
Hercule  et  Déjanire,  Copenhague.  — Jésus- 
Christ  bénissant  les  petits  enfants,  ib.  — 
Suzanne  et  les  vieillards,  ib.  — Satyres,  Si- 
lène, nymphes  et  enfants  (avec  Rubens), 
Berlin.  — Mise  en  action  du  proverbe  fla- 
mand : Ainsi  que  les  vieux  chantent, 
gazouillent  les  petits,  ib.  — La  Fête  des 
Rois,  Vienne.  — Jupiter  et  Mercure  chez 
Philémon  et  Baucis,  ib.  — L’Apôtre  saint 
Paul,  Saint-Pétersbourg. — La  Femme  adul- 
tère, Gand.  — Le  Roi  boit,  Paris.  — Les 
Quatre  Évangélistes,  ib. — Portrait  de  l’ami- 
ral Ruyter,  ib.  — Jésus-Christ  chassant  les 
vendeurs  du  temple,  ib.  — Le  Jugement 
dernier,  ib.  — L’Enfance  de  Jupiter,  ib.  — 
Le  Concert  après  le  repas,  ib.  — Un  coloris 
chaud  et  brillant,  une  grande  facilité,  une 
belle  touche,  une  richesse  de  composition 
extraordinaire  constituent  dans  la  personne 
de  Jordaens  un  des  talents  les  plus  origi- 
naux de  l’école  flamande.  Sa  couleur  qui 
pèche  souvent  par  excès  d’abondance,  est 
éclatante  et  facile;  la  fougue  de  son  pin- 
ceau l’a  souvent  entraîné  à exagérer  le 
réalisme  même  ; mais  quand  il  peut  rester 
vrai,  rien  n’égale  la  fraîcheur,  la  vivacité 
et  l’harmonie  de  sa  palette.  Un  peu  plus  de 
correction,  plus  de  noblesse  dans  les  carac- 
tères, plus  d’élévation  dans  la  pensée,  un 
meilleur  goût  de  dessin,  auraient  permis  à 
Jordaens  de  toucher  à la  perfection  dans 
l’art.  Graveur. 

JORDAENS  HANS  ou  JEAN,  le  Vieux.  E. 
1 1.  1539.  Anvers.  Histoire,  paysage,  etc. 

Élève  de  Martin  Van  Cleef.  D’après  Van 


Mander,  il  épousa  la  veuve  de  François 
Pourbus  mort  en  1580,  entra  dans  la  cor- 
poration de  Saint-Luc,  à Anvers,  en  1579, 
et  alla  s’établir  à Delft,  où  il  vivait  encore 
en  1604.  Selon  le  catalogue  du  musée 
d’Anvers,  un  vieux  Hans  Jordaens  a été 
élève,  en  1572,  d’un  certain  de  LaNovillc,  a 
été  reçu  franc-maître  à Anvers  en  1582,  et 
s’est  marié,  en  1589,  avec  Catherine  Sluy- 
ters.  Ce  dernier  Hans  Jordaens,  nous  pa- 
raît former  un  personnagedistinct  de  l’élève 
de  Van  Cleef,  cité  par  Van  Mander.  Un  troi- 
sième Hans  Jordaens  est  cité  par  le  même 
catalogue  comme  ayant  été  reçu  franc- 
maître  à Anvers,  en  1619-20,  et  comme 
étant, suppose-t-on,  décédé  dans  cette  ville, 
en  1653.  = Les  Joyeux  Compagnons  à table, 
un  singe  est  au  milieu  d’eux,  Dresde.  = Ses 
tableaux  sont  pleins  de  mérite;  il  touchait 
avec  esprit  et  facilité  ses  petites  compo- 
sitions. 

JORDAENS  (Hans  ou  Jean),  le  Jeune.  E. 
Fl.  1581-1642-43  (?).  Anvers.  Histoire. 

Inscrit  dans  la  corporation  anversoise, 
en  1600;  épousa,  en  1617,  une  fille  de  Siger 
Van  Dyck.  = Mort  de  Pharaon,  Anvers.  — 
Même  sujet,  Berlin.  — Même  sujet,  ib. 
Signé  : H.  Jordaens  F.  1624. 

JORDAENS  (Jean),  surnommé  POTLEPEI. 
E.  H.  1616-1669.  Delft.  Marines,  paysage 
et  histoire. 

Il  demeura  longtemps  en  Italie,  y habita 
tour  à tour  Naples,  Venise  et  Rome.  Sa  ma- 
nière facile  lui  valut  en  Italie  le  surnom 
traduit  par  Potlepel  ou  Pollepel  (cuillère  à 
pot)  parce  qu'il  semblait  n’avoir  qu’à  puiser 
dans  sa  boîte  à couleurs  pour  produire  ses 
œuvres.  Revenu  en  Hollande,  il  s’établit  à 
Noorburg,  près  de  La  Haye,  et  y mourut. 
M.  Kramm  cite  l’opinion  d’un  auteur  de 
Delft,  Reinier  Roitet,  opinion  d’après  la- 
quelle Jean  Jordaens  aurait  donné  le  jour, 
pendant  son  séjour  à Naples,  au  fameux 
Luc  Giordano  (Lucas  Jordaens).  Nous  lais- 
sons à cet  auteur  la  responsabilité  de  cette 
supposition.  = Manière  de  l’école  de  Ru- 
bens ; coloris  fin,  bon  pinceau. 

JORDAN  (Édouard).  E.  Al.  * 1830.  Berlin. 
Histoire. 

Élève  de  Wach. 

JORDAN  (Rodolphe).  E.  Al.  1810.  Berlin. 
Genre. 

Élève  d’E.  Pistorius.  = Proposition  de 
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mariage.  — Pêcheurs  secourant  un  vaisseau 
en  détresse. 

JORDAN  (Étienne).  E.  Es.  1543-1605.  Val- 
ladolid  (?).  Uistoire. 

Les  uns  le  font  élève  du  Berrugucte,  à 
Valladolid,  les  autres  supposent  qu'il  étudia 
en  Italie.  — Bon  peintre,  célèbre  sculpteur 
et  architecte. 

JORDAN  (Sauveur).  E.  Es.  * 1636.  Por- 
trait. 

Détails  inconnus.  = Bon  dessin,  bonne 
ressemblance. 

JORISZ  (Augustin).  Y.  Yerburcht. 

JORISZ  (David).  E.  H.  1501-1556.  Délit. 
Peintre  sur  verre. 

Cet  artiste  remplit  un  rôle  dans  les  agi- 
tations religieuses  du  xvr  siècle;  sa  mère 
fut  décapitée  à Delft,  en  1537,  à cause  de 
ses  doctrines.  11  fonda  une  secte  dangereuse 
qui  eut  ses  partisans,  mais  qui  l’obligea  à 
quitter  sa  patrie  pour  aller  s’établir  à Bàle  ; 
là  il  prit  le  nom  de  Jean  Van  den  Broek, 
Yan  Broeck,  Bruck,  Yan  Burk  ou  Van  Burg; 
les  historiens  diffèrent  sur  l’orthographe.  Il 
prétendit  être  le  vrai  Prophète,  le  second 
David,  et  autres  absurdités  qui  font  douter 
de  sa  raison.  En  1542,  il  publia  un  livre  in- 
titulé Wonderboek  (livre  des  merveilles), 
qu’il  réédita  en  1530. 11  fut  appelé  le  Diable 
de  Delft  et  le  Patriarche  des  hérétiques. 
Mort  à Bàle.  = On  cite  des  verrières  qu’il 
lit  à Enkhuizen,  en  1522.  Ses  dessins  sont 
très  estimés;  sa  manière  a quelque  ten- 
dance vers  celle  de  Luc  de  Leyde.  Gra- 
veur. 

JOSEPII  (le  frère).  E.  Fr.  * xvu*  siècle. 
Histoire  et  portrait. 

Moine  feuillant. 

JOSEPH  (Francisco).  E.  Es.  ‘ 1843.  Pay- 
sage. 

Lever  du  soleil. 

JOSÉPIN  (le).  V.  Cesari. 

JOüBERT  (Louise  Drolling  M"*).  E.  Fr. 
1797.  Paris.  Portrait,  genre. 

Elle  épousa  le  peintre  Michel  Drolling.  = 
Regrets  d’une  jeune  religieuse. 

JOUCOY  (Michel).  E.  Fl.  * 1584.  Tournât. 

Reçu  bourgeois  d’Anvers,  en  1584. 

JOÙENNE  ( Bosseï  M“).  e.  Fl.  * 1820. 

Fleurs. 

JOUI.  E.  Fl.  * xvu*  siècle  (?).  Histoire. 

Ce  peintre  n’est  cité  par  aucun  biographe; 
son  nom  est  consigné  dans  les  catalogues 


espagnols.  = Chute  d’Icare,  Madrid.  = Sa 
manière  appartient  à l’école  de  Rubens. 

JOURDY  (Paul).  E.  Fr.  1805  1856.  Dijon. 
Histoire  et  genre. 

Grand  prix  de  Rome,  eu  1834.  = Les  Sept 
Sacrements,  Paris  (fresque  : église  Sainte- 
Élisabeth).  — Une  Baigneuse. 

JOURNAULT  (Adolphe).  E.  Fr.  * 1842.  Pay- 
sage. 

Effet  du  soir. 

JOURNET  (Élise).  E.  Fr.  * 1840.  Genre,  na- 
ture morte  et  portrait. 

Derniers  Moments  de  Lesueur. 

JOUSSEL1N  (Michel).  E.  Fr.  1758.  Ver- 
sailles. Paysage  et  intérieurs. 

Élève  de  Bruandet. 

JOUYENET  (Jean),  le  Vieux.  E.  Fr.  * 1580. 

11  était  originaire  d’Italie  et  l’on  croit 
qu’il  fut  peintre  et  sculpteur.  Il  vint  à 
Rouen  vers  le  milieu  du  xvp  siècle  et  fut 
la  souche  de  la  nombreuse  famille  des  Jou- 
venel. 

JOUYENET  (Laurent),  le  Vieux,  iils  de 
Jean,  le  Vieux.  E.  Fr.  -j- 1616.  Rouen  (?). 

On  ne  sait  rien  de  Laurent  si  ce  n’est  qu’il 
fut  maître  sculpteur  en  même  temps  que 
peintre. 

JOUYENET  (Noël),  le  Vieux,  fils  de  Lau- 
rent le  Vieux.  E.  Fr.  -j-  1675.  Rouen.  His- 
toire (?). 

On  prétend  qu’il  a donné  des  leçons  au 
Poussin.  = Fut  aussi  sculpteur. 

JOUYENET  (Jean),  le  Jeune,  fils  de  Noël, 
le  Vieux.  E.  Fr.  -|-  1675.  Rouen. 

Cité  comme  maître  peintre-sculpteur. 
Une  de  ses  filles,  Catherine,  épousa,  en 
1665,  le  peintre  verrier  Guillaume  Le  Vieil, 
le  Vieux. 

JOUYENET  (Laurent) , le  Jeune,  fils  de 
Noël,  le  Vieux.  E.  Fr.  1609-1681.  Rouen. 

Cité  comme  maître  peintre-sculpteur;  il 
n’est  guère  connu  que  pour  avoir  donné 
les  principes  du  dessin  à son  célèbre  fils 
Jean.  D’après  la  généalogie  publiée  par 
M.  Houel  et  reproduite  par  M.  Leroy  (de 
Cany),  Laurent  le  Jeune  aurait  eu,  d’une 
seule  femme,  quinze  enfants,  dont  les  deux 
derniers  furent  appelés  Noël,  circonstance 
assez  bizarre.  Noël  I est  cité  comme  pein- 
tre-sculpteur, mort  en  1693.  Noël  II  fut, 
d’après  le  même  document,  peintre  du  duc 
de  Hanovre,  vivait  déjà  en  1669  et  mourut 
en  1698.  Une  des  filles  de  Laurent  le  Jeune, 
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Marie-Madeleine,  artiste  peintre  elle-même, 
épousa,  en  168'î,  le  peintre  Jean  Restout,  de 
Caen. 

JOUVENET  (François),  fils  de  Laurent,  le 
Jeune.  E.  Fr.  1 664  ou  1665-1749.  Rouen. 
Portrait. 

Élève  de  son  frère;  peintre  ordinaire  du 
roi;  reçu  académicien,  en  1701.  Mort  à 
Paris.  = Grande  réputation  pour  le  por- 
trait. 

JOUVENET  (Jean) , le  troisième,  dit  LE 
GRAND,  fils  de  Laurent,  le  Jeune.  E.  Fr. 
1644-1717.  Rouen.  Histoire,  genre  et  por- 
trait. 

Il  fut  le  second  des  quinze  enfants  de 
Jean,  le  Jeune.  Élève  de  son  père,  puis  de 
Lebrun,  à Paris  ; membre  de  l’Académie  de 
peinture,  en  167S,  sa  réputation  s’étendit 
de  tous  côtés;  accablé  d’ouvrages  pour  les 
principales  villes  de  France;  protégé  par 
Louis  XIV,  il  exécuta  plusieurs  grands  tra- 
vaux pour  ce  monarque  ; professeur,  direc- 
teur et  enfin  un  des  recteurs  perpétuels 
de  l’Académie,  en  1707  ; forcé  d’abandonner 
scs  pinceaux,  à la  suite  d’une  attaque  d’a- 
poplexie qui  l’avait  rendu  paralytique  du 
bras  droit,  il  découvrit  après  quelque 
temps  d’inactivité,  qu’il  réussissait  à pein- 
dre de  la  main  gauche  et  travailla  désor- 
mais de  cette  manière.  = Les  Vendeurs 
chassés  du  temple,  Lyon.  — Madeleine  chez 
le  Pharisien,  ib.  — Saint  Ovide,  Grenoble. 

— Jésus-Christ  au  jardin  des  Olives,  ib.  — 
Présentation  au  temple,  Le  Mans. — Mariage 
de  la  Vierge,  Alençon.  — Le  Christ  en  croix, 
Dijon.  — Le  Centenier  aux  pieds  de  Jésus- 
Christ,  Tours.  — Le  Fils  de  la  veuve,  Ver- 
sailles. — Éducation  de  la  Vierge,  Florence. 
—Visitation  de  sainte  Élisabeth,  Madrid.  — 
L’Extrême-Onction , Paris.  — Le  Magnifi- 
cat, ib.  — Jésus -Christ  chez  Marthe  et 
Marie,  ib.  — Jésus- Christ  guérissant  les 
malades,  ib.  — La  Pêche  miraculeuse,  ib. 

— Résurrection  de  Lazare,  ib.  — Les  Ven- 
deurs chassés  du  temple,  ib.  — Repas 
chez  Simon  le  Pharisien,  ib.  — Descente 
de  croix,  ib.  — Ascension,  ib.  — Vue  inté- 
rieure de  Notre-Dame  de  Paris,  ib.  — Les 
Pèlerins  d’Emmaüs,  ib.  — Vue  du  maître- 
autel  de  Notre-Dame  de  Paris,  ib.  — Portrait 
de  Fagon,  premier  médecin  de  Louis  XIV,  ib. 

— Composition  vaste  et  étendue,  figures 
heureusement  groupées,  coloris  peu  vrai  et 


trop  jaune,  bonne  entente  du  clair-obscur; 
de  l’harmonie  et  de  la  vigueur,  dessin  fier 
et  exact,  mais  lourd,  anguleux  et  souvent 
sans  noblesse;  draperies  larges  et  bien 
jetées,  quoique  peu  exactes  et  manquant  de 
grandiose;  efi'ct  trop  théâtral;  les  défauts 
de  ce  peintre  célèbre  venaient  en  grande 
partie  de  son  manque  de  connaissance  de 
l’antique. 

JOUVENET  (Noël),  le  Jeune,  fils  de  Noël 
le  Vieux.  E.  Fr.  * 1660.  Rouen. 

II  fut  reçu  maître  peintre-sculpteur,  à 
Rouen,  en  1658,  la  même  année  que  son 
célèbre  neveu. 

JOUY  (Joseph-Nicolas).  E.  Fr.  1809.  Paris. 
Histoire. 

Élève  d’Ingres.  = Bataille  de  Rocroy, 
Versailles.  — Prise  de  Fûmes,  ib. 

JOYANT  (Jules- Romain).  E.  Fr.  1803- 
1834.  Paris.  Vues  de  ville. 

Élève  de  Bidault.  = Vue  de  la  place 
Saint-Marc  et  de  la  cour  du  palais  des 
doges. 

JUAN  DE  JOANÈS.  V.  Joanès. 

JUAN  FLAMENCO.  E.  Fl.  * xv  siècle.  His- 
toire. 

On  a très  peu  de  notions  sur  ce  peintre 
que  l’on  a supposé  pouvoir  être  le  même 
que  Memlinc;  depuis,  on  s’est  convaincu  du 
contraire;  il  paraît  avoir  travaillé  pour  la 
Chartreuse  de  Miraflores,  car  Antoine  Ponz, 
dans  son  Voyage  en  Espagne,  dit  avoir  vu  à 
l’église  de  ce  couvent  cinq  peintures  repré- 
sentant des  Épisodes  de  l’histoire  de  saint 
Jean- Baptiste , et  longtemps  attribuées  à 
Lucas  de  Leyde.  Le  même  Ponz  découvrit 
dans  les  archives  du  couvent  le  renseigne- 
ment suivant  : « Le  Baptême  dans  le  chœur 
de  l’église  de  Los-Legos  fut  commencé  par 
maître  Juan  Flamenco,  en  1496,  dans  le 
couvent  même,  et  fini  par  lui  en  1499. 
Outre  ce  que  coûta  la  nourriture  et  le  loge- 
ment du  peintre,  le  tableau  fut  payé  27,735 
maravédis.  » 

JUAREZ  (Manuel).  E.  Es.  * 1671.  Genre. 

Établi  à Valladolid  ; un  des  plus  ardents 
défenseurs  des  droits  des  artistes,  contre  le 
droit  de  milice  et  les  taxes  auxquels  on 
voulait  les  assujettir. 

JUBERT.  E.  Fr. * 1842.  Marines. 

JUDL  (F.).  E.  Al.  * 1837.  Paysage  et  inté- 
rieurs. 

Le  château  de  Hohenschwangau. 
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JUEL  (Jens).  1745-180-2.  Fionie.  Portrait, 
paysage,  fleurs,  fruits. 

Peintre  danois.  Visita  l’Italie  et  la  France 
et  travailla  à Rome  et  à Paris.  = Portrait 
en  buste  de  H.  lljelmstjerne,  Copenhague. 
— Portrait  du  nain  romain  Bajocco,  ib.  — 
Portrait  du  graveur  danois  Clemens,  ib.  — 
Portrait  de  M.  Hauch,  ib.  — Fruits  dans 
une  niche,  ib.  — Vieux  Peintre  à son  tra- 
vail, ib.  — Portraits  du  peintre  et  de  sa 
femme,  ib.  — Métairie  des  environs  d’Or- 
drup,  près  de  Copenhague,  ib.  — Plusieurs 
portraits,  ib. 

JUGELET  (Jean-Marie-Auguste).  E.  Fr. 
1805.  Brest.  Marine. 

Élève  de  Gudin.  — Combat  de  la  Belle- 
Poule  contre  VAréthuse,  Versailles. 

JUILLERAT  (M").  E.  Fr.  * 1840.  Portrait  au 
pastel. 

Portrait  d’E.  Dechamps. — La  Famille  de 
Luther. 

JUINNE  (François-Louis  de).  E.  Fr.  1786. 
Paris.  Histoire. 

Élève  de  Girodet.  = Saint  Fiacre  refusant 
la  couronne,  Paris.  — Baptême  de  Clovis, 
Versailles. 

JULES  BOLOGNESE.  V.  Bonasoni. 

JULES  ROMAIN.  V.  Pippi. 

JULIARD  (Nicolas-Jacques).  E.  Fr.  * 1759. 
Paysage. 

Élève  de  Boucher.  Reçu  à l’Académie, 
sans  doute  à cause  du  peu  de  peintres  de 
paysages  qu'il  y avait  à cette  époque.  = Dé- 
pourvu  de  toute  espèce  de  mérite. 

JULIEN  (Bernard-Romain).  E.  Fr.  1802. 
Bayonne  (Basses-Pyrénées).  Histoire. 

Élève  de  Gros. 

JULIEN  (Émile).  E.  Fr.  * 1834.  Genre  et 
portrait. 

JULIEN  (Simon).  E.  Fr.  1736-1800.  Tou- 
lon. Histoire. 

Élève  de  Dandré-Bardon , à Marseille, 
puis  de  C.  Van  Loo,  à Paris  ; remporta  le 
premier  prix  de  l’Académie  et  fut  envoyé  à 
Rome  ; y resta  pendant  dix  ans  ; fut  protégé 
par  le  duc  de  Parme,  et,  par  reconnais- 
sance, prit  le  surnom  de  Julien  de  Parme, 
qui  lui  resta;  revint  à Paris  vers  1776, 
fut  reçu  à l’Académie  comme  agréé;  la  ré- 
volution ayant  supprimé  cette  institution, 
Julien  ne  put  en  être  membre  et  mourut  re- 
gretté de  ses  nombreux  amis.  =Son  dessin, 
sa  composition  et  sa  couleur  se  ressentent 
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de  l’époque  où  il  vivait,  et  quoique  cet  ar- 
tiste ait  fait  de  grands  efforts  pour  donner 
une  nouvelle  direction  à son  art,  son  talent 
ne  fut  pas  assez  grand  pour  y parvenir.  Ses 
dessins  ont  plus  de  mérite. 

JUNCOSA  (le  frère  Joachim).  E.  Es.  1631- 
1708.  Cornudella.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  père  Jean,  peintre  fort  mé- 
diocre qu'il  surpassa  bientôt;  se  lit  char- 
treux, en  1660;  envoyé  à Rome  pour  sè 
perfectionner,  il  y fit  de  grands  progrès  ; à 
son  retour,  ne  pouvant  exercer  librement 
son  art  dans  son  couvent,  il  abandonna  ce 
dernier  et  alla  se  jeter  aux  pieds  du  pape, 
qui  lui  pardonna  et  lui  permit  de  se  retirer 
dans  un  petit  ermitage  près  de  Rome , où 
il  mourut.  = Ordonnance  habile,  pinceau 
franc,  dessin  correct,  belle  couleur,  clair- 
obscur  savant. 

JUNCOSA  (le  D'  don  Joseph),  cousin  de 
Joachim.  E.  Es.  * xvn*  siècle.  Cornudella. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  oncle  Jean;  étudia  la  théo- 
logie, entra  dans  les  ordres  et  devint  un 
prédicateur  célèbre;  travailla  immensé- 
ment. = Beaucoup  de  facilité. 

JUNG  B LUT  (J.).  E.  Fl.  * 1842.  Portrait, 
genre  et  histoire. 

JUNI  (Jean  de).  E.  H.  -j-  1614.  Hollande. 
Histoire. 

Célèbre  architecte,  sculpteur  et  peintre. 
On  le  cite  parmi  les  élèves  de  Michel-Ange, 
ce  qui  l’a  fait  mettre,  par  quelques  biogra- 
phes, parmi  l’école  italienne.  C’est  en  Es- 
pagne qu’il  exécuta  la  plupart  de  ses 
ouvrages;  il  y fut  appelé  par  don  Pedro 
Alvarez  da  Costa,  évêque  dOporto,  pour 
bâtir  le  palais  épiscopal  de  cette  ville.  U 
exécuta  de  grands  travaux  de  peinture  à 
Valladolid,  avec  Grégoire  Fernandez  et 
peignit  aussi  à Ségovie. 

JUNIUS  (François).  1589-  1677.  Heidel- 
berg. 

Ce  savant  cultiva  aussi  la  peinture.  II 
acquit  la  célébrité  dans  la  partie  artis- 
tique, par  son  ouvrage  sur  la  peinture  des 
anciens,  publié  à Middelbourg,  en  1641.  11 
séjourna  longtemps  en  Angleterre  et  mou- 
rut à Windsor. 

JUPPIN  (Jean-Baptiste).  E.  Fl.  1678-1729. 
Namur.  Paysage. 

Fils  d’un  négociant,  son  goût  naturel 
l’entraînait  vers  la  peinture;  il  l’étudia 
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d’abord  ù Bruxelles,  puis  en  Italie,  où  il 
travailla  dans  plusieurs  grandes  villes  el 
notamment  à Naples.  11  s'établit  à Liège, 
en  1717,  el  y fit  un  grand  nombre  de  ta- 
bleaux. Mort  à Namur.  On  parle  d’un  chef- 
d’œuvre  de  ce  peintre,  représentant  l’érup- 
tion du  Vésuve,  chef-d’œuvre  qui  fut 
anéanti  dans  l’incendie  des  États,  à Liège. 
= Pinceau  ferme  cl  large;  feuillé  soigné, 
coloris  vif  ; perspective  bien  entendue;  en- 
semble harmonieux.  Les  figures  de  ses 
tableaux  ont  été  peintes  par  un  artiste 
nommé  Plumier,  dont  les  biographes  ne  ci- 
tent que  le  nom. 

1USTE.  E.  Fr.  * xvn*  siècle.  Portrait. 

Membre  de  l’Académie. 

JUSTE  DE  ALEMANA.  V.  Alemana. 

JUSTE  VAN  GEND.  V.  Gend. 

JUVENELL  (Nicolas).  E.  Al.  f 1297.  Pays- 
Bas.  Portrait  el  histoire. 

Il  cultiva  d'abord  la  peinture  sur  verre  ; 
alla  s’établir  à Nuremberg  et  y mourut.  On 
le  croit  né  vers  1540.  = Annonciation, 
Vienne  — Frises,  Bamberg. 

JUVENELL  (Jean),  fils  de  Nicolas.  E.  Al. 
-J-  1611.  Nuremberg.  Histoire. 


Élève  de  Paul  Juvenell  ; demeura  quelque 
temps  à Vienne. 

JUVENELL  (Paul),  fils  de  Nicolas.  E.  Al. 
1579-1643.  Nuremberg.  Paysage,  vues  de 
ville,  perspective  et  intérieurs  d’église. 

Élève  d’A.  Elzheimer  et  de  son  père;  ha- 
bita quelque  temps  Vienne.  Mort  à Pres- 
bourg.  = Vue  de  Rome,  Vienne. — Plafond 
d’un  palais , Nuremberg.  — Exécuta  de 
bonnes  copies  d’après  les  tableaux  dcDürer; 
belle  conception,  coloris  vigoureux;  suivit 
trop  souvent  le  mauvais  goût  allégorique 
de  son  époque. 

JUVENELL  (Frédéric).  E.  Al.  1609-1642. 
Nuremberg.  Perspective. 

Élève  de  Paul  Juvenell. 

JUVENELL  (Jean-Philippe),  fils  de  Nicolas. 
E.  Al.  f 1650.  Nuremberg.  Perspective. 

Élève  de  Paul  Juvenell  ; demeura  quelque 
temps  à Vienne. 

JUVIAC  (Jean  de),  du  diocèse  de  Laon. 

Peintre  à Avignon  en  1390. 

JUWEEL  (Nicolas).  E.  II.  * 1675.  Rotter- 
dam. Miniature. 

Il  dessina  beaucoup  de  vues  de  ville  en 
petit.  = Grand  fini. 
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KAA  (JeanVander).  E.  II.  1813.  Dordrecht. 
Vues  de  ville,  portrait  et  intérieurs. 

KAAN.  V.  Caenen. 

KABEL  (Vander).  V.  Cabel  (Van  der). 

KAGER  (Mathieu).  E.  Al.  1566-1634.  Mu- 
nich. Histoire. 

Elève  de  P.  De  Witte,  dit  Candito  (peintre 
flamand)  : se  perfectionna  en  Italie;  fut  ap- 
pelé à Munich  par  l’électeur  Maximilien, 
qui  lui  accorda  sa  protection  et  le  nomma 
son  premier  peintre; s’établit  à Augsbourg, 
y fut  nommé  bourgmestre  et  y mourut.  = 
David  et  Abigaïl,  Vienne.— Tableaux  à Augs- 
bourg. = 11  a peint  également  à fresque. 
Architecte  et  graveur. 

KAISER  (Ernest).  E.  Al.  1806.  Rain  (Ba- 
vière). Paysage. 

Le  Lac  de  Konigsee. 

KAISER  (Éd.).  E.  Al.  1820.  Vienne.  Pay- 
sage. 

KALCHOVENNE  (Pierre  Vanden).  E.  Fl. 
xiv* siècle. 

Maître  peintre,  travailla  au  dais  de  N.  D. 
de  Tournay,  de  1369  à 1409. 

KALDENBAGH  (A.).  E.  H.  f 1820  ou  1821. 
Portrait. 

KALF  (Guillaume).  E.  H.  -{-  1693.  Amster- 
dam. Nature  morte,  genre. 

Élève  de  II.  Pot.  Il  passe  pour  un  des 


meilleurs,  sinon  le  meilleur  peintre  de  ce 
genre  de  son  époque.  Son  tableau  de  Franc- 
fort était  daté  de  1643.  Il  est  impossible 
qu’il  soit  né  en  1640,  ainsi  que  le  disent  la 
plupart  des  auteurs.  Kalf  a laissé  la  réputa- 
tion d’un  homme  d’esprit  et  de  coeur.  = 
Intérieur  rustique,  Rotterdam.  — Porce- 
laine, argenterie  et  fruits,  Amsterdam.  — - 
Intérieur  de  chaumière  avec  figures,  lé- 
gumes, ustensiles  de  ménage,  etc., Paris. — 
Un  Daim,  une  Cigogne  et  un  Chaudron, 
Londres. — Porcelaine,  Citrons,  etc.,  Dresde. 
— Nature  morte,  Francfort  (signé  : W.  Kalf, 
1643).  — Citron  ouvert,  Porcelaine,  etc., 
Copenhague.  — Beaucoup  de  vérité,  colo- 
ris vigoureux,  belle  harmonie.  = Ventes  : 
V.  La  Roque  (1745),  Deux  tableaux,  poisson s, 
légumes  et  ustensiles  de  cuisine,  148  livres.  — 
V.  Julienne  (1767),  Deux  tableaux  avec  figures,- 
96  liv.  — V.  Randon  de  Boisset  (1777',  Cui- 
sine, 600  liv.  — V.  Fcsch  (1845),  Chambre 
rustique,  314  fr. 

KALKARou  KALCKER.  V.  Calcar. 

KALKREUTII  (Comte  de)  E.  Al.*  1860.  Ber- 
lin. Paysage. 

Directeur  de  l’Académie  de  Weimar. 

KALRAAT  (Abraham  Van).  E.  II.  1643- 
1699.  Dordrecht.  Fleurs,  fruits  et  figures. 

Fils  et  élève  de  sculpteurs,  il  mania  lui- 
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même  le  ciseau  pour  aider  son  père  devenu 
vieux.  — Ce  peintre  imita  d'abord  Snyders, 
puis  abandonna  ce  genre  pour  se  livrer  à 
la  fougue  de  son  naturel.  Imitation  admi- 
rable de  la  lumière  et  de  ses  effets. 

KALRAAT  i Bernard  Yan),  frère  d’Abra- 
liam.  E.  11.  1650-1721  (?).  Dordrecht.  Pay- 
sage et  portrait. 

Élève  de  son  frère  Abraham  et  d’Albert 
Cuyp.=Manière  de  Saftleven  dans  les  vues 
du  Rhin  qui  lui  valurent  de  la  réputation, 
il  introduisait  parfois  des  petits  portraits 
dans  ses  paysages. 

KALTENMOSER  (Gaspard).  E.  Al.  1802. 
Uoiib,  sur  le  Nectar.  Genre. 

S’occupa  d’abord  de  lithographie;  étudia 
la  peinture  à Munich.  = La  Tricoteuse.  — 
Fête  champêtre  en  Bavière,  Hambourg. 

KAMELOU  (J).  E.  Al.  * xvm*  siècle.  ALLE- 
MAGNE. 

Détails  inconnus. 

RAMPER  (G. LE. U. *xvur siècle. Paysage. 

Vivait  au  commencement  du  xvm"  siècle. 
= Il  peignait  souvent  des  clairs  de  lune. 
Quelque  ressemblance  avec  Arthur  Yander 
Neer,  moins  de  transparence,  effet  plus 
sombre,  beaucoup  moins  de  talent. 

KAMPIIUVSEN  (Gérard).  E.  II.  * xvm*  siè- 
cle. Groningue.  Portrait,  paysage,  vues  en 
miniature. 

Inscrit  dans  la  confrérie  Pictura,  en  1762, 
à La  Haye  ; s'occupa  quelque  temps  dans 
cette  ville,  puis  retourna  à Groningue. 

KAMPHÜYSEN  (Jean).  E.  H.  1760  Amster- 
dam. Histoire,  portrait,  paysage,  etc. 

Élève  de  J.  Yan  Dregt  et  de  P.  Barbiers,  le 
Jeune.  Étudia  quelque  temps  à Bordeaux; 
se  rendit  en  Italie,  d’où  la  guerre  le  força  à 
retourner  dans  sa  patrie. 

KAMPHÜYSEN  (Th.  Raph.).  Y.  Camphuy- 
sen. 

KANDEL  (David).  E.  Al.  * 1551.  Stras- 
bourg Plantes,  fleurs,  etc. 

11  n’eut  d'autre  maître  que  son  génie  et 
devint  un  excellent  artiste.  = Bon  dessi- 
nateur. 

KANNEMANS  (Chrétien  Corneille).  E.  U. 
Marines. 

KANNENG1ESSER  E.  Al.  * 1840  Histoire. 

Tliisbé. 

Naufrage  sur  les  côtes  de  France. 

KANZ  (Charles-Chrétien).  E.  Al.  1758. 
Pu ACER  (Saxe).  Émail  et  portrait. 


Élève  de  Hesse  et  Kemly;  établi  à Paris. 
= Tableaux,  Saint-Pétersbourg. 

KAPPELIÆN  ou  KAPELLE.  Y.  Cappelle. 

KAPPEN  ou  KL'PPEN  (François  Vander). 
E.  Fl.  1660-1723.  Anvers.  Histoire. 

Le  seul  renseignement  que  l’on  ait  con- 
servé sur  ce  peintre,  c’est  qu’il  voyagea 
quelque  temps  en  Italie. 

KAPUYNS  (N.).  E.  Fl.  * xvir  siècle. 
Bruxelles.  Fleurs. 

KARG  (George).  E.  Al.  * 1620.  Augsbourg. 
Portrait. 

Détails  inconnus. 

KARING  (G.  R.).  E.  Al.  1807.  Riga.  Genre 
et  histoire. 

Élève  de  Hensel.  = L’Enfant  d’un  cheva- 
lier. — Pierre  le  Grand  à Saardam. 

KARSSEBOM.  Y.  Causabon. 

KARSSEN  (Gaspard).  E.  H.  1810.  Amster- 
dam. Vues  de  ville. 

Élève  de  H.  G.  ten  Rate. 

KARST  (A.).  E.  Al.  * 1830.  Histoire  et  pay- 
sage. 

Élève  de  Ivolbe. 

KASELOWSKI.  E.  Al.  1810.  Potsdam.  His- 
toire et  genre. 

Élève  de  Hensel. =Un  Chevalier  el  sa  Belle. 

KASTEELE  (Abraham  A.  Van  de).  E.  H. 
1814.  La  Haye.  Genre. 

Élève  de  C.  Kruseman. 

KATE  (Herman-Frédéric-C.  ten).  E.  U. 
1822.  La  Haye.  Genre  et  intérieurs. 

Élève  de  C.  Kruseman.  = Prisonniers 
calvinistes  sous  Louis  X1Y.  — La  Bénédic- 
tion paternelle. 

KATE  (Mari  ten),  frère  de  Herman.  E.  H. 
* 1860.  Genre. 

KAUFMANN  (Édouard).  E.  Al.  * xix'  siècle. 
Portrait. 

KAUFMANN.  E.  Al.  1 808.  Hambourg.  Genre, 
paysage. 

Établi  à Munich.  = Paysans  au  repos, 
Hambourg.  — Village  de  pêcheurs  au  bord 
de  la  mer,  ib.  — Paysage  tyrolien,  ib. 

KAUFFMANN  (Jean-Joseph).  E Al.  * xvm* 
siècle.  Histoire. 

Fut  appelé  à Morbegno,  en  Valteline,  s’y 
occupa  beaucoup  de  l’éducation  artistique 
de  sa  fille  ; habita  Côme,  en  1752,  puis  Con- 
stance, où  le  cardi  nal  de  Roth  l'avait  mandé. 
— Peintre  médiocre,  mais  connaissant  bien 
la  théorie  de  l’art. 

KAUFFMANN  (Marie-Annc-Angélique-Ca- 
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llicrine),  fille  de  Joseph.  E.  Al.  1741  ou 
1742-1807.  Coire.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  père,  l’accompagna  à Mor- 
begno,  à Côme  et  à Constance,  et,  quoique  à 
peine  âgée  de  douze  ans,  fit  parler  de  son 
talent  dans  ces  deux  dernières  villes  ; habile 
musicienne,  elle  préféra  pourtant  l’étude 
assidue  de  la  peinture,  visita  Parme  et  Flo- 
rence, vint  à Rome,  en  1763,  et  se  rendit 
ensuite  à Naples;  retourna  à Rome,  en  1764, 
passa  à Venise,  en  1765,  et  de  là  partit  pour 
Londres.  Arriva  dans  cette  ville,  en  1766, 
fut  recherchée  par  Josua  Reynolds,  et, 
trompée  par  un  aventurier  qui  s’intitulait 
le  comte  Frédéric  de  Uorn,  elle  eut  l’impru- 
dence de  lui  accorder  sa  main  et  apprit  peu 
de  temps  après  qu’elle  avait  épousé  un 
domestique;  la  séparation  lui  fut  accordée, 
en  1768.  Elle  fut  inscrite  sur  le  registre  des 
peintres  de  Londres,  amassa  de  la  fortune, 
se  vit  chantée  par  Gessner  et  Klopstock, 
épousa,  après  la  mort  de  son  premier  mari, 
le  peintre  italien  Antoine  Zucchi,  son  ami  ; 
cette  union  fut  célébrée  à Londres,  en  1781  ; 
séjourna  à Ostende  et  repartit  pour  l'Italie, 
s’arrêta  à Venise  et  s’établit  à Rome.  En 
1795,  Angélique  perdit  son  mari  et  éprouva 
des  revers  de  fortune;  son  courage  et  sa 
piété  vinrent  à son  secours,  plusieurs 
princes  lui  donnèrent  des  marques  de  leur 
bienveillance  et  de  leur  estime  ; morte 
d'une  maladie  de  langueur.  = Portrait  : 
Fortunée  Salgher  Fantastici,  Florence.  — 
La  Religion  accompagnée  par  les  Vertus, 
Londres.  — Portrait  : la  duchesse  de  Bruns- 
wick, ib.  — Portrait  d’une  jeune  dame  en 
sibylle,  Dresde.  — Portrait  d’une  jeune 
femme  en  vestale,  ib.  — Douleur  d’Ariane, 
ib.  — Portrait  du  peintre,  Berlin.  — Jésus- 
Ghrist  et  la  Samaritaine,  Munich.  — Por- 
trait du  peintre,  ib.  — - Portrait  du  roi  Louis 
de  Bavière,  encore  prince  royal,  ib.  — Télé- 
maque appelé  à la  gloire  par  Minerve , 
Saint-Pétersbourg.  — Portrait  du  peintre, 
ib. — Scènes  de  famille,  quatre  tableaux,  ib. 
~ Composition  ingénieuse  et  raisonnée, 
draperies  inventées  et  dessinées  avec  goût, 
imita  le  Poussin  et  l’antique;  manière  ex- 
pressive et  remplie  de  grâce,  dessin  faible. 
Graveur. 

KAULBACH  (Guillaume  Von).  E.  Al.  1805. 
Arolsen  (principauté  deWaldeck).  Histoire 
et  portrait. 


Élève  de  Cornélius.  Directeur  de  l'Acadé- 
mie de  Munich.  = Portrait  du  peintre  llein- 
lein  (costumé),  Munich.  — La  Destruction 
de  Jérusalem,  ib.  — Portrait  du  peintre 
Monlen  (costumé),  ib. — Esquisses  à l’huile 
des  fresques  colossales  exécutées  par  Nil- 
son  à l’extérieur  de  la  Pinacothèque  royale, 
ib.  — La  Maison  de  fous.  — Sujets  tirés  de 
Klopstock  (fresques).  — Fresques,  Berlin 
(musée). 

KAWENBEItG  (Chrétien).  E.  H.  1604-1667. 
Dei.ft.  Histoire. 

Élève  de  J.  Van  Nés,  visita  l’Italie  et  mou- 
rut à Cologne,  où  il  s’était  établi.  11  se  fit 
une  brillante  fortune  par  son  talent.  = 
Dessin  très  correct.  Couleur  vigoureuse. 
Peignait  parfaitement  le  nu. 

K A AVEN  BERG  (Égide),  fils  de  Chrétien. 
E.  H.  ’ 1670.  Histoire. 

Élève  de  son  itère.  Reçu  franc-maître  de 
Saint-Luc,  en  1667;  il  travaillait  encore  en 
1691 . = Il  n’atteignit  pas  le  degré  dotaient 
de  son  père. 

KAYNOOT  (Jean),  dit  le  Sourd.  E.  Fl. 
1520  1583.  Malices.  Paysage. 

Élève  de  Math.  Kock,  en  1550.  11  peignit 
dans  le  goût  de  Patenier. 

KECK  (Jean  ).  E.  Al.  * xix*  siècle.  Saar- 
bruck.  Portrait. 

KEELHOFF  (François).  E.  Fl.  * 1842.  Pay- 
sage. 

Vue  dans  la  Campine. 

KEERDT.  E.  Al.  * 1842.  Francfort.  Pay- 
sage. 

Chute  de  rochers. 

KEERINCKX  ou  KERR1NCKX  (Alexandre). 
E.  H.  1590-1646.  Utrecht.  Paysage,  vues  de 
ville. 

Inscrit  comme  franc- maître  de  Saint- 
Luc,  à Anvers,  en  1619,  ce  qui  permet  de 
supposer  qu’il  habita  assez  longtemps  cette 
ville.  Voyagea  en  Angleterre  sous  le  règne 
de  Charles  1";  peignit  les  châteaux  royaux 
de  l'Écosse,  pour  ce  prince.  Mort  à Amster- 
dam. Immerzeel  a nommé  ce  peintre,  par 
erreur,  Jacques Kierings.  = Paysage,  forêt, 
Munich.  — Contrée  boisée,  Dresde  (signé  : 
A.  Kerrincx,  A'  1620). — Paysage  : Les  Voya- 
geurs, ib.  — Pays  plat  et  boisé,  ib.  — Deux 
petits  paysages,  Copenhague.  — Chemin 
dans  la  forêt,  ib.  = Beaucoup  de  vérité. 
Feuillage  exécuté  avec  une  rare  perfection. 
Les  figures  de  ses  paysages  sont  de  Poelen- 
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burg  et  d’autres.  = Ventes  : V.  Banckheim 
(1745),  Paysage,  300  1.  — V.  Lebrun  (1778), 
Baptême  de  saint  Jean,  avec  Poelenburg, 
1,621  1.  — V.  Pauwels  (1803),  Paysage  avec 
figures  de  Teniers,  150  fl. 

KEETELUOET  (Guillaume).  E.  H.  1746. 
Amsterdam.  Genre,  portrait,  intérieurs. 

Inscrit  dans  la  confrérie  Pictura,  à La 
Haye,  en  1778.  = 11  a peint  aussi  en  minia- 
ture. 

KEIL  (F.-F.).  E.  Al.  1801.  Silésie.  Genre. 

Élève  de  Wach.  = Soldat  suédois  au  ca- 
baret. 

KELDERMAN  (Jean).  E.  H.  1741-1820.  Dor- 
drecht. Fleurs,  fruits  et  oiseaux. 

Élève  de  V.  Dam  ; peintre  amateur.  = 0n 
a de  lui  des  tableaux  bien  ordonnés. 

KELLER.  E.  Fr.  * 1840.  Histoire. 

Annonciation. 

KELLER  (George),  E.  Al.  1576-1640  (?). 
Francfort-sur-le-Mein.  Histoire  et  pay- 
sage. 

Élève  de  J.  Amman;  demeura  à Nurem- 
berg et  y mourut.  = Graveur  à l’eau-forte. 

KELLER  (Jean-Henri).  E.  Al.  1602-1765. 
Bai.e.  Histoire,  paysage  avec  figures. 

Fl  étudia  en  Allemagne,  puis,  après  avoir 
visité  Paris,  il  vint  s'établir  à La  Haye,  où 
il  trouva  beaucoup  d’ouvrage.  Il  fit  un 
grand  nombre  de  tapisseries  ; ses  paysages 
sont  dans  le  goût  de  Teniers  et  de  Watteau. 

KELLER  (Jos.).  E.  Al.  1811.  Linz.  His- 
toire. 

KELLERHOYEN  (Maurice).  E.  Al.  1758- 
1830.  Altenratii  (duché  de  Berg).  Histoire, 
portrait,  etc. 

Étudia  à Dusseldorf  et  à Anvers.  Profes- 
seur à l’Académie  des  beaux-arts,  à Munich, 
où  il  mourut.  = Graveur  à l’eau-forte  et  en 
manière  de  lavis. 

KELLERHOVEN  (Joseph),  fils  de  Maurice. 
E Al.  1708.  Manheim. 

KELLIN.  E.  Fr.  * 1842.  Aquarelle. 

La  Chapelle  de  Dreux. 

KELLNER.  E.  Al.  * xix*  siècle.  Peintre  sur 
verre. 

KELSO.  V.  Cuningham. 

KEMLY.  E.  Fr.  * xviii*  siècle. 

Détails  inconnus. 

KEMP  (Nicolas  de).  E.  H.  * 1630.  Haarlem. 
Marines. 

Élève  de  H.  C.  Yroom  et  de  Ch.  Yan  Man- 
der. Vivait  encore  en  1653. 


KEMPENER  (Jacques).  E.  Al.  * xvn* siècle. 
Allemagne.  Fleurs  et  fruits. 

On  ignore  s’il  fut  peintre  ou  dessina- 
teur. 

KENCIvEL  (Jean).  E.  Al.  1688-1722.  Acgs- 
bourg.  Portrait  au  pastel. 

Élève  d’Isaac  Fischer  et  de  Martin  Schus- 
ter : habita  Nuremberg. 

KENT  (Guillaume).  E.  An.  1685-1748. 
Yorkshire.  Histoire  et  portrait. 

Étudia  à Rome,  sous  B.  Luti  ; se  distingua 
surtout  dans  l’architecture  : on  le  regarde 
comme  le  créateur  des  jardins  modernes. 
= Entrevue  de  Henri  V avec  la  princesse 
Catherine  de  France,  Londres.  — Mariage 
de  Henri  V avec  la  princesse  Catherine,  ib. 
= Peintre,  dessinateur  et  architecte. 

KEPFER  (Maximilien-Pierre).  E.  Fr.  1798. 
Gouache. 

Élève  d’Abel  de  Pujol.  = Dessinateur. 

KEPPEL  HESSELINK  (Herman-G.).  E.  II. 
1811.  Zutpuex.  Vues  de  ville. 

Élève  de  B.  J.  Yan  Hove. 

KERCKHOVE  (Joseph  Van  Den).  E.  11. 
1667-1724.  Bruges.  Histoire  et  portrait. 

Elève  de  Quellyn  le  père,  à Anvers.  11 
parcourut  la  France  et  résida  quelque 
temps  à Paris.  Revenu  à Bruges,  il  y fut 
reçu  franc- maître  de  Saint-Luc,  en  1605.  Il 
fut  alternativement  vinder,  slehouder  et  gou- 
verneur de  cette  corporation,  de  1704  jus- 
qu’à 1715.  Un  des  fondateurs  de  l’Académie 
de  Bruges  dont  il  fut  premier  professeur 
jusqu’à  sa  mort.  = Martyre  de  saint  Lau- 
rent. etc.,  Bruges.  — Sainte  Catherine  de 
Sienne,  ib.  (Acad.)  — Portrait  d’homme,  ib. 
(Hôpital  Saint-Jean.)  — Tableaux,  Ostende. 
= Tons  chauds,  dessin  inégal;  connais- 
sance approfondie  des  lois  de  la  perspec- 
tive. 

KERN  ou  KORNE  (Antoine).  E.  Al.  1710- 
1747.  Tetschen  (Bohême).  Histoire. 

Élève  de  Pittoni,  à Venise.  Nommé  peintre 
du  roi  Auguste  III,  en  1741.  Mort  à Dresde. 
= Le  Massacre  des  Innocents,  Dresde. 

KERREMAN (Balthasar).  E.  Fl.  *xvu  siècle. 

Cité  comme  peintre  et  prisonnier  en  la 
ville  d’Anvers,  pour  avoir  embrassé  les 
doctrines  calvinistes.  La  pièce  qui  opine 
pour  sa  grâce  est  datée  de  1563. 

KERRICX  (Catherine  Claire),  sœur  de 
Guillaume  Ignace.  E.  Fl.  * 1715. 

Détails  inconnus. 
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KERRICX  (Guillaume  Ignace).  E.  Fl.  1 682- 
1745.  Anvers.  Histoire. 

Il  était  fils  de  Guillaume  le  Vieux,  sculp 
teur,  qui  lui  donna  les  premiers  principes 
de  l'art.  De  là  il  entra  à l’atelier  de  Godc- 
froid  Maes,  le  Jeune.  En  1703,  il  fut  reçu 
franc-maître  de  Saint-Luc,  à Anvers.  Il  en 
fut  doyen  en  1718  et  en  1723.  Kerricx  fut 
non  seulement  un  bon  peintre,  mais  il  cul- 
tiva également  la  sculpture,  la  littérature 
et  l'architecture.  Il  eut  même  du  talent 
comme  ingénieur,  carc’est  lui  qui  consolida 
très  savamment  la  vieille  église  de  Sainte- 
Walburge,  à Anvers.  = Saint  Luc,  Anvers. 
— La  Pâque  en  Égypte,  ib.  — L’Agneau  de 
Dieu  adoré  par  les  vieillards  de  l’Apoca- 
lypse, ib. 

KERSMAKERE(Jeande).  E.  Fl.  *xivsiècle. 

Se  trouve  parmi  les  créanciers  de  la  ville 
d’Anvers,  en  1308.  Il  est  fréquemment  cité 
sous  le  nom  de  maître  Jean  de  Kersmakere, 
pyngerer. 

KESER  (Jacques).  E.  Al.  * 1376.  Architec- 
ture, intérieurs  d’église. 

Détails  inconnus. 

KESSEL  (Rarthélemy  Van).  E.  Fl.*  xvTsiè- 
cle.  Louvain  (?).  Histoire. 

Ce  personnage  était  connu  sous  le  nom 
de  Berlel  de  Koster,  parce  qu’il  remplissait, 
dans  l’église  de  Saint-Pierre,  à Louvain,  les 
fonctions  de  bedeau.  Son  talent  paraît  avoir 
été  très  médiocre;  il  s’occupait  aussi  du 
modelage  et  moulait  des  cadavres  ; il  faisait 
servir  ces  productions  pour  des  christs  au 
tombeau.  Nommé  bedeau  en  1493,  il  oc- 
cupait encore  ces  fonctions  en  1333;  cette 
charge  était,  du  reste,  héréditaire  dans  sa 
famille,  qui  la  remplit  pendant  plus  d’un 
siècle.  En  1322,  Van  Kessel  fut  un  des  deux 
directeurs  de  VOmmegang  (cavalcade),  à 
l’occasion  de  la  kermesse  de  Louvain. 

KESSEL  (Jérôme  Van).  E.  Fl.  * 1613.  An- 
vers. (?).  Portrait. 

En  1304,  il  fut  inscrit  dans  le  Liggere 
d’Anvers,  comme  élève  de  Corneille  Floris, 
le  Jeune.  Il  s’occupa  beaucoup  en  Alle- 
magne. Vers  1606,  il  se  rendit  de  Francfort- 
sur-le-Meinà  Augsbourg.En  1609,  il  se  trou- 
vait à Strasbourg;  enfin,  en  1613,  il  fut  reçu 
franc-maître  à Cologne,  où  il  travaillait  en- 
core en  1620.  C’est  peu  après  sans  doute, 
qu’il  revint  à Anversel  qu’il  y épousa  Pascha- 
sie  Brcughel,  fille  de  Breughel  de  Velours. 


KESSEL  (Jean  Van),  le  Vieux,  fils  de  Jé- 
rôme. E.  Fl.  1626-1678-70.  Anvers. Oiseaux, 
fleurs,  portrait,  etc. 

11  fut  élève  de  Simon  de  Vos,  en  1 634-35, 
c’est  à dire  à l’àge  de  8 ans;  cela  étonne 
moins  lorsqu'on  songe  que  Van  Kessel  ap- 
partenait de  tous  côtés  à des  familles  d'ar- 
tistes; il  était  petit-fils,  par  sa  mère,  de 
Breughel  de  Velours  et  d’Isabelle  de  Jode, 
première  femme  de  ce  dernier  ; son  oncle  et 
parrain,  Jean  Breughel,  le  Jeune,  lui  donna 
également  des  leçons.  En  1644-45,  il  fut  reçu 
franc-maître  de  Saint-Luc.  Il  épousa  la  sœur 
du  peintre  Ferdinand  Van  Abshoven,  qui 
fut  parrain  de  son  premier  enfant.  S'il  e^t 
vrai  que  Van  Kessel  fit  un  voyage  en  Es- 
pagne avec  son  fils  Jean,  ce  dut  être  entre 
1675  et  1678.  = Concert  d’oiseaux,  Anvers. 
— Sainte  famille  au  milieu  d’une  guirlande: 
de  fleurs,  Paris.  — Poissons,  Florence.  — 
Tabagie,  Vienne.  — La  Boutique  du  bar- 
bier, ib.  — Guirlandes  de  fleurs  entourant 
des  figures  de  Van  Thulden , Madrid.  — 
Fruits,  Écrevisses  et  Jambon,  Dresde  (signé  : 
J.  V.  Kessel,  f.  anno  1634).  — Échoppe  de 
fruitière,  Copenhague.  = Il  peignit  dans  le 
genre  de  Breughel  de  Velours.  Ordonnance 
sage,  piquant  coloris,  un  peu  trop  de  séche- 
resse. Dans  ses  portraits,  il  voulut  imiter 
Van  Dyck,  mais  il  y réussit  fort  médiocre- 
ment. =Ventes  : V.  De  Heusch  de Landewyck 
(1778),  Cinq  paysages  avec  animaux  el  fleurs, 
représentant  les  cinq  sens  (figures  par  Van. 
Balen),  125  fl. 

KESSEL  (Jean  Van),  le  Jeune,  fils  de  Jean, 
le  Vieux.  E.  Fl.  1654-1708.  Anvers.  Paysage, 
histoire,  nature  morte,  portrait. 

Élève  de  son  père  qu’il  accompagna  à 
Madrid.  11  y fut  nommé  peintre  de  la  cour, 
en  1686,  et  y mourut. 

KESSEL  (Ferdinand  Van),  fils  de  Jean,  le 
Vieux.  E.  Fl.  1648-1696.  Anvers.  Paysage, 
animaux,  fleurs,  etc. 

Élève  de  son  père.  Peintre  de  J.  Sobieski, 
roi  de  Pologne.  Il  mourut  à Rréda.  Ykens, 
Maes,  Van  Opstal  et  Biset,  ont  peint  les 
figures  de  ses  tableaux.  = Paysage,  An- 
vers. — Groupe  d'animaux,  Gand.  — Pay- 
sage avec  scène  mythologique,  Vienne.  — 
On  parle  d’un  tableau  remarquable  de  ce 
peintre,  représentant  les  quatre  éléments, 
qui  fut  détruit  par  un  incendie.  = Il  pei- 
gnait agréablement  le  paysage  et  y intro- 
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(luisait  des  plantes  exécutées  avec  un  fini 
précieux. 

KESSEL  (Nicolas  Van),  neveu  de  Ferdi- 
nand. E.  H.  1684-  1741.  Anvers.  Ker- 
messes. 

Élève  de  son  oncle.  11  habitait  Paris  et 
aurait  joui  delà  renommée  des  peintres  qui 
portaient  son  nom,  si  sa  vie  libertine  et 
dissipée  n’y  avait  mis  un  obstacle;  il  dé- 
pensa, en  peu  de  temps,  la  riche  succession 
que  lui  avait  laissée  son  oncle,  et  mourut 
pauvre  à Anvers.  = Il  a imité  la  manière 
de  Teniers;  sur  la  fin  de  ses  jours,  il  pei- 
gnit des  portraits  qui  eurent  peu  de  succès. 

KESSEL  (Jean  Van),  le  Hollandais.  E.  II. 
1648-1698.  Amsterdam.  Paysage,  marines, 
hivers,  etc. 

On  ne  croit  pas  que  ce  peintre  soit  allié 
aux  Van  Kessel  d’Anvers,  qui  étaient  ses 
contemporains.  On  ne  connaît  aucune  par- 
ticularité sur  sa  vie.=Vue  d’une  des  écluses 
d’Amsterdam,  Rotterdam.  — Intérieur  de 
forêt,  ib.  — Paysage  avec  figures,  Anvers. 
= bonne  imitation  de  la  nature,  touche 
agréable  ; quelques-unes  de  ses  composi- 
tions se  rapprochent  de  Ruisdael  et  souvent 
de  Hobbema.  Abraham  Stork  a peint  des 
figures  dans  certains  de  ses  tableaux. 

KESSLER  (F).  E.  Al.  *16-27.  Portrait. 

On  le  croit  élève  de  Geldorp.  Florissail  à 
Cologne.  = Peintre  de  mérite. 

KETEL (Corneille).  E.  H.  1548-161*. Gouda. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Montfoort,  dit  Rlokland.  Tra- 
vailla au  château  de  Fontainebleau  et  à Pa- 
ris. Les  troubles  religieux  le  forcèrent  à 
retourner  à Gouda  ; là  non  plus,  les  circon- 
stances n’étaient  pas  favorables  à l’art; 
aussi,  en  1573,  Ketel  alla  habiter  Londres, 
où  il  eut  beaucoup  de  succès;  toutefois  le 
mal  du  pays  le  ramena  en  Hollande  où  il 
s’établit  à Amsterdam.  = 11  peignit  la  reine 
Élisabeth,  en  1578,  et,  plus  tard,  différents 
personnages  de  la  cour  d’Angleterre.  = 
Excellent  peintre  de  portraits.  11  a fait  plu- 
sieurs grands  tableaux  d’archers  très  re- 
marquables. En  1559,  il  se  mit  à peindre 
avec  ses  doigts,  sans  pinceau,  et  fit  de  même 
avec  ses  doigts  de  pieds.  11  avait  l’habitude 
de  mettre  sous  ses  tableaux  l’explication  du 
sujet  en  vers. 

KETEL  (Jean).  E.  H.  * xix*  siècle.  Genre. 

Élève  de  J.  Ter  Beek.  = Peintre  amateur. 


KETHULLE  (Eugène  de  la).  E.  Fl.  * 1846. 
Paysage. 

KEUKEL.  E Al.  * xviic  siècle.  Miniature. 

Épousa  la  sœur  du  peintre  Sedclmeyer, 
auquel  il  donna  des  leçons  et  avec  lequel  il 
travailla.  Établi  à Vienne. 

KEULEN  (Janson  Van).  V.  Janssens  (Cor- 
neille). 

KEULEN  (Jean  Van).  E.  II.  (?).  * 1400.  His- 
toire. 

Cité  comme  un  moine  habitant  un  cou- 
vent de  Zwolle  ; remarquable  par  sa  piété 
et  ses  talents  comme  peintre  et  comme 
orfèvre. 

KEULEN  (Thomas  Van).  E.  Fl.  * 1580.  His- 
toire. 

Élève  de  Fr.  Floris.  Cité  avec  grand  éloge 
par  Van  Mander. 

KEULTJES  (Gérard  Laurent).  E.  H.  1786. 
Utrecht.  Portrait,  genre,  vaisseaux. 

Élevé  dans  la  maison  des  Orphelins. 

KEUN  (Henri).  E.  H.  1738-1788  (?).  Haar- 
lem.  Vues  et  perspective. 

Les  environs  de  la  ville  de  Ilaarlem  lui 
fournirent  la  plupart  de  ses  sujets.  = Ma- 
nière de  Berkheyden  ; bon  dessin,  pinceau 
correct.  Graveur. 

KEÏ  on  KEYE  (Vautier).  E.  Fl.  * 1542. 
Breda. 

Vint  s’établir  à Anvers,  où  il  fut  doyen  de 
la  corporation  de  Saint-Luc,  en  1543. 

KEY  (Guillaume),  fils  de  Vautier.  E.  Fl. 
1520-1568.  Breda.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Lambert  Lombard.  Reçu  franc- 
maître  de  Saint-Luc  à Anvers,  en  1542.  11 
fut  doyen  de  la  corporation,  en  1552.  Le  duc 
d'Albe  l’ayant  fait  venir  pour  terminer  son 
portrait,  se  concerta,  devant,  lui,  avec  les 
juges  criminels  sur  la  condamnation  du 
comte  d’Egmont.  Key  reçut  une  impression 
si  terrible  de  cette  conversation,  qu’il  en 
mourut  le  jour  même  de  l’exécution.  Plu- 
sieurs de  ses  tableaux  furent  détruits  par 
les  Iconoclastes.  = Pinceau  moelleux,  com- 
position réfléchie.  11  saisissait  la  ressem- 
blance avec  un  rare  bonheur. 

KEY  (Adrien),  neveu  de  Guillaume.  E.  Fl.  . 
1544  (?)-l 590  (?)  Histoire  et  portrait. 

11  fut  élève  de  son  oncle  Guillaume.  Reçu 
franc-maître  de  Saint-Luc,  à Anvers,  en 
1568;  après  l’année  1588,  on  ne  rencontre 
plus  son  nom  dans  aucune  pièce  authenti- 
que. = Portraits  de  Gilles  de  Smidt  et  de 
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sept  de  ses  enfants,  Anvers.  — Portraits  de 
la  seconde  femme  de  Gilles  de  Smidt  et 
d’une  de  ses  filles,  ib.  — La  Cène  (revers  des 
deux  volets  précédents),  ib.  — Volets  : le 
donateur,  un  inconnu,  un  enfant  endormi 
et  son  patron  saint  Jean-Baptiste;  la  dona- 
trice et  autres  personnages  et  sainte  Anne 
enseignant  la  Vierge,  Berlin.  = Beaucoup 
de  vie  et  d’expression;  surpasse  son  oncle; 
stvle  très  fin. 

>57/ 

KEY  (Henri).  E.  Fl.  * xix’  siècle.  Genre. 

Ouasimodo  prenant  Claudius  Frollo  sous 
sa  protection.  — Mort  de  Léonard  de  Vinci. 

KEYERT  (R.).  E.  H.  * 1750.  Portrait. 

Travaillait  en  Frise.  = Également  dessi- 
nateur. 

KEYLI1AU  (Evrard).  E.  II.  1G24-1G83  ou 
1087.  Heslinger  (Danemark).  Histoire,  genre. 

Élève  de  Rembrandt.  Mort  à Rome,  où  il 
avait  abjuré  le  protestantisme.  Les  Italiens 
le  surnommèrent  Monsu  Bcrnardo.  — As- 
somption, Mayence.  — Saint  Benoît,  Ra- 
xenne.  = Bonne  composition,  touche  soi- 
gnée, coloris  vrai. 

KEYSER  (Clara  De).  E.  Fl.  * 1530.  Gand. 

Elle  visita  l’Allemagne,  l’Italie,  la  France 
et  l’Espagne.  Ses  ouvrages  lui  acquirent  du 
renom  dans  ces  différents  pays.  En  1507, 
Guicciardin  publia  le  livre  où  il  cite  cette 
artiste;  il  parle  d’elle  comme  ayant  vécu 
80  ans;  on  peut  donc  supposer  qu’elle  est 
née  vers  1480  et  morte  vers  1560.  = Célèbre 
peintre  et  enlumineuse. 

KEYSER  (Guillaume  De).  E H.  1603- 
1670  (?).  Amsterdam.  Paysage  et  Heurs. 

Il  était  fils  du  célèbre  architecte  et  sculp- 
teur Henri  de  Keyscr,  et,  par  conséquent, 
cousin  de  Théodore.  Mort  à Londres,  où  il 
s’était  établi  et  marié.  = Peintre  de  mérite. 

KEYSER  (Guillaume  De).  E.  Fl.  1647-1692. 
Anvers.  Histoire  et  portrait. 

D’abord  élevé  pour  l’état  de  joaillier,  il 
l'abandonna  pour  étudier  la  peinture.  Ayant 
fait  un  beau  tableau  pour  les  religieuses 
anglaises  à Dunkerque,  ces  dernières  le  re- 
commandèrent au  roi  Jacques  11  d’Angle- 
terre, qui  le  reçut  très  bien.  Son  avenir  fut 
détruit  par  les  révolutions  qui  survinrent, 


et  le  chagrin  conduisit  de  Kcyser  au  tom- 
beau. Il  laissa  une  fille  qui  peignit  avec 
succès  le  portrait  et  qui  exécuta  des  copies 
estimées.  = Portrait  de  vieillard,  Amster- 
dam (Mus.  V.  D.  Hoop;  attribué). 

KEYSER  (Henri  De).  E.  U.  1566-1621. 
Utrecht.  Portrait,  genre. 

Cet  homme  illustre  , un  des  plus  grands 
architectes  de  la  Hollande,  a,  paraît-il, 
aussi  manié  le  pinceau.  Notons  que  son 
acte  de  mariage,  passé  en  l’année  1591, 
prouve  qu’il  est  né  en  1566  et  non  en  1565. 
Nous  ne  croyons  pas  qu’il  ail  peint,  mais 
nous  devons  cependant  enregistrer  les  opi- 
nions différentes  de  la  nôtre  à cet  égard.  Le 
catalogue  de  Hoet  et  celui  de  Neufville  ci- 
tent deux  tableaux  de  genre  de  U.  Keyser 
ou  U.  de  Keyser.  Le  catalogue  du  Musée 
d’Amsterdam  lui  attribue  un  portrait  et  le 
fait  élève  d’Abr.  Bloemaart.  C’est  tout  ce 
que  l’on  sait  à ce  sujet  = Portraits  de  Rom- 
baut  Iloogerbeets  et  de  sa  famille,  Amster- 
dam. 

KEYSER  (Nicaise  de).  E.  Fl.  1813.  Sant- 
vliet  (Anvers).  Histoire. 

Élève  de  J.  Jacops  et  de  M.  Van  Brée.  Di- 
recteur de  l’Académie  d’Anvers,  depuis 
1855.  = Bataille  des  Éperons.  — Bataille  de 
Woeringen,  Bruxelles.  — Moine  assis  dans 
un  cloître,  Munich.  — Sieste  de  pifferari, 
Hambourg. 

KEYSER  (Théodore  de).  E.  U.  * 1630. 
Amsterdam  ou  Utrecht.  Histoire,  portrait, 
genre. 

On  n’a  recueilli  aucune  particularité  sur 
la  vie  de  ce  grand  peintre.  Plusieurs  au- 
teurs ont  pensé  que  Théodore  était  fils  du 
célèbre  architecte  et  sculpteur  Henri  de 
Keyser;  depuis,  on  a admis,  comme  plus 
probable,  qu’il  n’était  que  son  neveu  et 
fils  de  son  frère  Jacques.  = Tableau  de  fa- 
mille, sept  figures,  Berlin.  — Portrait  : le 
poète  I*.  C.  Hooft,  Amsterdam.  — Portraits  : 
la  famille  Iloogerbeets,  ib.  — Portraits 
d’archers,  ib.  (Palais).  — Vieille  femme  as- 
sise, un  homme  debout  près  d’elle,  Munich. 
— Portrait  d’un  magistral,  La  Haye.  — As- 
semblée des  bourgmestres  à l’arrivée  de 
Marie  de  Médicis  (chef-d’œuvre),  ib.  — Por- 
trait d’un  cavalier  avec  deux  lévriers , 
Francfort-sur-le-Mein.  — Un  bourgmestre 
d’Amsterdam  avec  sa  famille , dans  un 
paysage,  Gotha.  — Et  autres,  ib.  — Un  Mar- 
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chand  et  son  Commis,  Londres.  — Corneille 
Vander  Gracht  et  sa  femme  Jobie  Broet- 
mans,  dans  un  paysage,  Copenhague  (pay- 
sage de  Van  Goyen  [?]  ).  — Pinceau  de 
maître.  Ressemblance  parfaite,  bon  et  vi- 
goureux coloris  ; vêtements  et  accessoires 
larges  et  vrais;  ses  intérieurs  se  rappro- 
chent de  ceux  de  Terburg.  ==  Ventes  : 
V.  Braamkamp  (1771),  Réunion  de  bourg- 
mestres, 510  livres. 


KEYZER  (Daniel  De).  1739-1806  E.  H. 
Middelbourg. 

Remporta  un  prix  à l’Académie  d'Anvers, 
en  1761.  = Dessinateur. 

KIEDERICK  (Paul-Joseph).  E.  AI.  1811. 
Cologne.  Portrait  et  histoire. 

Adieux  du  grand  maître  Lavallette. 

KIEFT  (Jean).  E.  U.  1798.  Ryp  (Hollande). 
Portrait. 

Élève  de  Bianchi.  Parcourut  la  Belgique 
et  l’Allemagne  ; membre  de  l’Académie 
d’Amsterdam. 

KIEFT  (P  ).  E.  H.  * xvin*  siècle.  Paysage. 

Détails  inconnus. 

KIEN  (Jean).  E.  Al.  1700.  Batailles  et 
scènes  militaires. 

Combat  entre  des  fantassins  et  de  la  ca- 
valerie turque,  Vienne.  — Combat  entre 
des  cavaliers  turcs  et  chrétiens,  ib. 

KIERINGS.  V.  Keerinckx. 

KIF.RS  (Élisabeth-Alida).  V.  Haanen. 

KIERS  (Pierre).  E.  H.  1807.  Groeneveld, 
près  de  Meppel  (Drenthe).  Genre,  effets  de 
lumière,  etc. 

Élève  de  D.  de  Hoop.  = Une  Dame  sortant 
de  chez  elle  le  soir  (effet  de  lumière). 

KIERS  (George-Laurent),  fils  de  Pierre. 
E.  H.  1838.  Marines. 

Élève  de  L.  Meyer. 

K1ES  (Simon-Jean).  E.  H.  * xvi*  siècle. 
Amsterdam.  Histoire,  allégories. 

Élève  de  Frans  Floris.  Connu  par  les  des- 
sins de  dix-sept  tableaux  de  salon,  peints 
par  son  maître  dans  une  maison  d’Anvers. 
Ces  tableaux  représentaient  les  travaux 
d’Hercule  et  les  arts  libres. 

KIESSLING  (Ferdinand).  E.  A.  * 1840. 
Potsdam.  Paysage. 


Élève  de  Schirmcr.  = Paysage  monta- 
gneux (figures  de  Scheuern). 

KIK  (Corneille).  E.  H.  1635-1675.  Amster- 
dam. Portrait,  fleurs,  fruits,  nature  morte. 

Élève  de  son  père  qui  peignait  bien  les 
figures.  = Grand  fini  dans  ses  portraits. 
Couleur  fraîche.  Pinceau  flou. 

KILIAN  (Jacques).  E.  H.  * 1772.  Portrait . 

D’origine  allemande,  il  fut  au  service  des 
États  de  Hollande;  se  trouvait  à La  Haye, 
en  1772;  de  là  il  se  rendit  à Voorburg,  et, 
plus  tard,  il  devint  major  deplaceàSchoon- 
hoven,  où  il  travaillait  encore  en  1776. 

K1LLIGREW  (Anne).  E.  An.  1660  (?)-1683. 
Angleterre. 

Également  poète. 

KIMMEL  (Corneille).  E.  II.  1804.  Mn  del- 
bourg.  Paysage,  portrait  et  genre. 

Élève  de.  II.  Kockkoek  et  de  P.  Van  Han- 
selaere,  à Gand.  — Paysage  : effet  de  soleil 
couchant.  — École  de  village  en  Zélande, 
vers  1750. 

KINDERMAN.  E.  H.  * 1740.  Fleurs. 

Visita  Rome  où  on  le  surnomma  le  che- 
valier Tulipan.  Membre  de  la  confrérie  Pic- 
tura,  à La  Haye,  en  1722. 

KINDERMANS  (Jean-B.).  E.  Fl.  * 1852.  Pay- 
sage. 

Ermitage  de  la  Tête-du-Pré,  sur  la  Meuse. 

— Environs  de  Bruxelles. 

KINDT  (Isabelle,  M"'  Van  Assoie).  E.  Fl. 
Paysage. 

Site  dans  la  forêt  de  Boilsfort,  Haarlem. 

KINDT  (Marie-Adelaïde).  E.  Fl.  1804. 
Bruxelles.  Histoire,  genre  et  portrait. 

Élève  de  David,  de  M"*  Fremiet  et  de 
Navez.  Visita  l’Allemagne  et  la  France.  = 
Tu  n’auras  pas  ma  rose.  — Enfants  jouant 
avec  des  instruments  de  musique,  Haarlem. 

— Van  Dvck  et  la  Jeune  Paysanne,  Cour- 
trai. 

K1NSOEN  (François).  E.  Fl.  1770-1839. 
Bruges.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  l’Académie  de  Bruges;  il  réunit 
par  son  travail  une  modique  somme  d’ar- 
gent, et  l’employa  à se  rendre  à Paris;  il  y 
réussit  promptement  comme  peintre  de 
portraits.  En  1801,  il  se  maria  à Blois  et 
s’établit  à Paris.  Nommé,  en  1808  ou  1809, 
premier  peintre  de  Jérôme  Bonaparte,  roi 
de  Westphalie.  En  1810,  il  suivit  ce  prince 
et  ne  revint  à Paris  qu’après  la  chute  de 
l’empire.  Nommé  peintre  du  duc  d’Angou- 
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lême,  on  1817.  Revint  mourir  dans  sa  ville 
natale.  — Bélisaire  assistant  à la  mort  de 
son  épouse  Antonine,  Bruges  (Académie. 
C'est  la  seule  grande  toile  historique  qu’il  a 
laissée).  — Portrait  en  pied  du  préfet  de 
Bruges,  M.  Devery,  ib.  = Goût  gracieux 
dans  le  portrait,  coloris  moelleux  et  bril- 
lant, ressemblance  parfaite  ; du  sentiment  ; 
formes  un  peu  raides  qui  rappellent  l’école 
de  David. 

K1NT  (Thierry).  E.  U.  1676-1761.  La  Haye. 
Histoire,  portrait. 

Élève  de  Daniel  Haaring  et  de  C.  Net- 
seher.  Membre  de  la  confrérie  Piclura,  à 
La  Haye,  en  1706.  Marchand  de  beurre  en 
même  temps  que  doyen  de  la  corporation 
des  peintres  et  directeur  de  l’Académie. 
Quelques  auteurs  donnent  pour  dates  de  sa 
naissance  et  de  sa  mort,  1678-1761 . = Il  a 
laissé  peu  de  réputation. 

KIORBOE (Charles-Frédéric). E.  Fr.*  1842. 
Stockholm.  Animaux. 

Élève  de  Uenning.  = Des  Renards. 

KIPRENNSKY  (Orestc-Adamovilch).  E.  R. 
1782.  Portrait  et  genre. 

Le  Jeune  Moissonneur,  Saint  - Péters- 
bourg. 

KIRCHOF  (Jean).  E.  Al.  1796.  Berlin.  Dis 
toire  et  genre. 

K1RC11MA1R  (Michel).  E.  Al.  * 1837.  Pay- 
sage. 

Paysage  d’automne. 

KIRCHMAYER.  E.  Al.  1799  (?j.  Munich. 
Genre  et  peintre  sur  porcelaine. 

Le  Renard  pris  au  piège. 

KIRCHNER  (Émile).  E.  Al.  1813.  Leipzig. 
Vues  de  ville. 

Vue  de  Vérone,  Munich.  — La  Cour  d’un 
palais  à Venise,  ib.  — Mausolée  des  comtes 
de  Borco,  à Vérone,  ib.  — Trois  vues  du 
château  de  Heidelberg,  ib. 

K1RNER  (Jean).  E.  Al.  1806.  Furtwangen 
(grand-duché  de  Bade).  Genre. 

Une  Diseuse  de  bonne  aventure,  Munich. 
— Insurgés  de  la  Forêt-Noire,  ib. 

K1RSTE1N.  E.  Fr.  * 1842.  Strasbourg. 
Paysage. 

Les  Hautes  Alpes  de  Saltzbourg. 

KJAERSCHOU  (F  -C.).  * 1855.  Paysage. 

Peintre  danois.  — Vallée  de  Djupa-Dal  et 
chute  de  Djupa-Fos,  Copenhague. 

KJELLBERG.  E.  Al.  * xix-  siècle.  Paysage. 

KLAAS  (Charles-Chrétien),  frère  aîné  de 


Frédéric.  E.  Al.  1747-1793.  Dresde.  His- 
toire. 

Élève  de  Casanova;  inspecteur  du  cabi- 
net des  estampes  de  Dresde  et  maître  de 
dessin  des  pages.  = Bon  dessin,  coloris  peu 
satisfaisant. 

KLAAS  (Frédéric -Chrétien),  frère  de 
Chrétien.  E.  Al.  1752-1827.  Dresde.  Pay- 
sage. 

Se  forma  d’après  les  conseils  de  Casa- 
nova et  se  fit  bientôt  de  la  réputation  ; mem- 
bre de  l’Académie  royale  de  Saxe;  succéda 
à son  frère  dans  l'emploi  de  maître  de 
dessin  des  pages,  place  qu’il  remplit  jusqu’à 
sa  mort.  = Graveur  à l’eau-forte. 

KLAASEN.  E.  Al.  1812  (?).  Histoire. 

KLAASZEN  (Allard).  E.  U.  * 1524.  Portrait, 
histoire. 

Il  habita  Utrecht  et  Amsterdam,  et  fut  le 
maître  de  Pierre  Aartsen,  dit  Lange  Pier. 

KLAASZOON  (Arth.)  ou  AARTGEN  van 
Leyden.  E.  H.  1498-1564.  Leyde.  Histoire. 

Élève  de  C.  Enghelbrechtsen.  Vécut  dans 
la  misère;  refusa  d’accompagner  Fr.  Floris 
à Anvers,  malgré  les  avantages  que  ce 
grand  peintre  lui  faisait  entrevoir.  11  pas- 
sait pour  fort  original  et  portait  toujours 
sur  lui  une  flûte  dont  il  jouait  la  nuit  en  se 
promenant.  = Sainte  Famille  (avec  volets), 
Berlin.  — Le  Christ  devant  Caïphe,  ib.  = 
Peintre  spirituel,  mais  peu  correct;  imita 
J.  Schoorl  et  Heemskerk.  Invention  ingé- 
nieuse. 

KLAPHAUER  (Jean-George).  E.  Al.  * 1651. 
Portrait. 

Gonfalonier  et  magistrat  à Cologne.  = 
Excellait  dans  son  genre;  manière  de  Gel- 
dorp. 

KLAUBER (Hugues). E.  Al.*  1568. Bale(?). 
Histoire. 

Répara  la  Danse  macabre  de  Bàle  et  y 
ajouta  trois  nouveaux  tableaux. 

KLEEMANN  ( Chrétien -Frédéric).  E.  Al. 
1735-1789.  Altforf.  Histoire  naturelle. 

Également  écrivain,  quoique  fort  médio- 
cre en  ce  genre  ; s’associa  à la  réputation 
de  Rosel  de  Rosenhof,  célèbre  naturaliste 
et  peintre,  dont  il  avait  épousé  la  fille.  = 
Planches  du  Catalogue  systématique  des  Co- 
léoptères, par  Voet.= Dessins  pleins  d’exac- 
titude et  de  netteté. 

KLEIN  (Guillaume).  E.  Al.  * xix'  siècle. 
Dusseldorf. 
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KLEIN  (Jean-Adam).  E.  Al.  1792.  Nurem- 
berg. Batailles,  animaux  et  paysage. 

Une  Contrée  du  Tibre,  près  de  Rome,  Mu- 
nich. = Graveur  à l’eau-forte. 

KLEIN  HANSKEN.  V.  Yereycke. 

KLEINE  (Isidore).  E.  Al.  1811. Lauchstadt. 
Histoire  et  genre. 

Élève  de  Begas.  = La  Veille  de  l’an. 

KLEINMANN.  E.  Al.  * 1838.  Peintre  sur 
porcelaine. 

KLENGEL  (Jean-Chrétien).  E.  Al.  1751- 
1824.  Kesselsdorf  (Saxe).  Histoire,  pay- 
sage et  portrait. 

Élève  de  Dietrich  ; fondateur  de  l’école  de 
Dresde.  Mort  dans  cette  dernière  ville.  = 
Apollon  gardant  les  bœufs  d’Admète, Dresde. 
— Sujet  analogue,  ib.  — Graveur  à l’eau- 
forte.  Manque  de  transparence  dans  quel- 
ques-uns de  ses  ouvrages.  Excellente  répu- 
tation. 

KLENZE  (Léon  de).  E.  Al.  1789.  Hildes- 
iieim.  Paysage. 

Vue  d’Athènes  avec  l’Acropolis  et  l’Aréo- 
page Munich. 

KLERCK  ou  CLERCK  (Henri  de).  E.  Fl. 
* 1393.  Bruxelles.  Histoire,  etc. 

Élève  de  Martin  De  Vos.  Il  fut  également 
poète.  On  croit  qu’il  est  né  en  1370  et  mort 
en  1629.  Les  églises  de  Bruxelles  possèdent 
plusieurs  de  ses  tableaux.  = Intérieur  de 
l’église  Saint-Rombaut,  Malines.  — Paysage 
avec  figures  (avec  D.  Alsloot),  Vienne.  — 
Jésus-Christ  appelant  à lui  les  petits  en- 
fants, Bruxelles.  — Martyre  des  SS.  Crépin 
et  Crépinien,  ib.  (église  de  N.-D.  de  la  Cha- 
pelle). = Il  suivit  la  manière  de  son 
maître. 

KLERK  (Guillaume de).  E.  H.  1800.  Dor- 
drecht. 

Élève  de  A.  Vander  Koogh. 

KLETZINSKY  (François).  E.  Al.  * 1837. 
Paysage. 

KLEYN  (François).  E.  Al.  -j-  1638.  Rostock 
(Danemark).  Histoire  et  paysage. 

Fit  ses  meilleures  études  à Rome;  peintre 
de  Christian  IV,  roi  de  Danemark,  puis  de 
Jacques  I",  roi  d’Angleterre.  Il  eut  un  fils 
nommé  François,  comme  lui,  et  avec  lequel 
il  est  quelquefois  confondu. 

KLEYN  (Jean-Pierre-V.).  E.  H.  1813.  La 
Haye.  Portrait  et  intérieurs. 

Élève  de  G.  Heymans  et  de  C.  Kruse- 
man. 


KLEYN  (Louis-Jean).  E.  H.  1817.  La  Haie. 
Paysage. 

Élève  de  A.  Schelfout. 

KLEYN  (Pierre-Rodolphe).  E.  U.  1785- 
1816.  Hoogiiez-Waluwe.  Histoire  et  pay- 
sage. 

Élève  des  frères  Van  Stry  et  de  David.— 
Le  Parc  de  Saint-Cloud,  Amsterdam.  — Vue 
sur  la  Seine  dans  les  environs  de  Paris 
(figures  de  J.  Hulswit),  ib. 

KLEYNHENS  (J.).  E.  U.  1634-1701.  Haar- 
lem.  Fleurs,  fruits  et  portrait. 

KLIEBER  (Édouard).  E.  Al.  1837.  Por- 
trait. 

KL1NGSTET  (Claude-Gustave).  E.  R.  1657- 
1734.  Riga.  Miniature. 

Servit  d’abord  en  Suède,  puis  en  France 
dans  un  régiment  allemand  ; mort  à Paris. 
Surnommé  le  Raphaël  des  Tabatières.  — 
S’adonna  malheureusement  à la  peinture 
des  sujets  obscènes. 

KLINKIIAMER  (Henri-A.).  E.  H.  1810.  Am- 
sterdam. Paysage. 

Plutôt  connu  comme  dessinateur. 

KLOBER  (Auguste  de).  E.  Al.  1793.  Bres- 
lau.  Histoire  et  genre. 

Bacchus  abreuvant  ses  panthères.  — La 
Moisson, 

KLOECK,  CLOECK  ou  KLOK  (Isaac).  E.  H. 
1576  (?)  Leyde. 

Élève  de  Fr.  Floris.Van  Mander  le  nomme 
Isaac  Classen  Cloeck  ou  Isaac  de  Leyde.  = 
Connu  également  comme  graveur. 

KLOKER  ou  KLOCKER.  V.  Ehrenstrahl. 

KLOMP  (Albert).  E.  H.  * 1632.  Paysage, 
animaux  et  figures. 

On  a de  lui  des  vues  d’Italie;  un  de  ses 
tableaux  porte  la  date  de  1632.  = Entrée 
de  ferme,  Bruxelles.  — Le  Christ  annoncé 
aux  bergers,  ib.  — Trois  tableaux,  Amster- 
dam (Mus.V.  D.  IIoop).  — Paysage  avec  ani- 
maux, Rotterdam.  — Bétail  au  pâturage  : 
Paysanne  trayant  une  vache,  Dresde.  — 
Taureau,  brebis  et  chèvres, Copenhague.= 
Quoique  KIomp  peignît  déjà  alors  que  Paul 
Potter  n'était  pas  encore  né,  sa  manière  se 
rapproche  beaucoup  de  celle  de  ce  grand 
maître  ; c’est  ce  qui  l’a  fait  faussement  citer 
comme  élève  de  P.  Potter.  Effet  lourd , 
gamme  trop  sombre. =Ventes  : V.  à Leyde 
(en  1765),  Paysage  avec  animaux,  35  fl. 

KLOSS.  E.  Al.  * xix*  siècle.  Brunswick. 
Marines. 
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KI.OSTF.RMANN  (Jean).  E.  Al.  16116-1713. 
Osnabruch.  Portrait. 

Fut  appelé  à la  cour  de  Londres,  s’y  ac- 
quit beaucoupde  réputation;  puis  fut  mandé 
par  le  roi  d’Espagne;  eut  un  grand  succès  à 
Madrid  et  revint  à Londres  comblé  de  biens; 
eut  l’honneur  de  peindre  la  reine  Anne,  et 
mourut  fou,  par  suite  d’un  vol  commis  chez 
lui  par  sa  gouvernante.  = Portrait  de  la 
reine  Anne.  = Imita  Godefroid  Kneller, 
peintre  hollandais,  établi  à Londres;  com- 
position, harmonie,  ressemblance  et  coloris 
satisfaisants. 

KLOTZ  (Mathias).  E.  Al  1748-1821.  Stras- 
bourg. Portrait,  décors. 

Décora  le  théâtre  de  Manheim.  Il  a laissé 
un  ouvrage  sur  l’art  de  disposer  et  de  mé- 
langer les  couleurs. 

KLOTZ  (Gaspard),  fils  de  Mathias.  E.  Al. 
1773-1845  (?)  Manheim.  Miniature  et  por- 
trait. 

KLOTZ  (Auguste),  fils  de  Gaspard.  E.  Al. 
1808.  Augsbourg.  Histoire. 

Élève  de  Cornélius.  — Jésus  Christ  avec 
Marthe  et  Marie.  — Annonciation. 

KLOTZ  (Joseph),  fils  de  Mathias.  E.  Al. 
1785-1830.  Munich.  Vues  de  ville. 

Deux  vues  de  Munich;  dans  l’une  les  figu- 
res sont  d’Albert  Adam,  Munich. 

KLOTZ  (Simon),  fils  de  Mathias.  E.  Al.  1777- 
1819.  Manheim.  Histoire. 

Élève  de  J.  Dorner  et  de  son  père. 

KLOZE  (F.-W  ).  E.  Al.  1804.  Berlin.  Ar- 
chitecture et  vues  de  ville. 

Une  Rue  en  hiver. 

KLUYT  (Pierre-Thierry).  E.  H. *xvi*  siècle. 
Delft.  Intérieurs. 

Élève  de  Mierevelt.  Cité  par  Yan  Mander 
comme  un  bon  artiste. 

KNAPP  (Jean).  E.  Al.  1778-1833.  Vienne. 
Fleurs,  fruits,  oiseaux  et  poissons. 

Fleurs,  fruits,  poissons  rouges  et  un  per- 
roquet, Vienne. 

KNAPTON  (George).  E.  An.  1698-1788. 
Paysage  et  portrait. 

Élève  de  Richardson.  Voyagea  en  Italie; 
publia  des  estampes  avec  le  graveur  Pond. 
= La  Famille  de  Frédéric,  prince  de  Galles, 
Londres. 

KNAUSS  (Louis).  E.  Al.  18*29.  AViesbaben. 
Genre. 

Le  Convoi  funèbre.  — Bohémiens  dans  la 

forêt. 


KNAUTH  (Henri).  E.  Al.  1804.  Dresde. 
Histoire  et  genre. 

Un  Moine  rentrant  au  couvent. 

KNEBEL.  E.  Al.  * xix*  siècle.  Portrait  et 
histoire. 

Élève  de  Ternite. 

KNECHTELMAN  (Luc).  E.  Al.  * 1540.  Ulm. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  = Tableau  d’autel , 
Nordlingue. 

KNECHTELMAN  (Marx),  nommé  aussi 
BAYER.  E.  Al.  * 1440.  Ulm.  Histoire  et  por- 
trait. 

S’établit  à Nordlingue,  et  y devint  bour- 
geois, en  1440. 

KNELLER(Godefroid),  ou  plutôt  KNILLER. 
E.  H.  1646-1723.  Lubeck.  Portrait  et  his- 
toire. 

Le  véritable  nom  de  la  famille  de  ce  pein- 
tre était  Kniller.  Son  père,  Zacharie,  né  à 
Eisleben,  était  inspecteur  des  mines  du 
comte  Ernest  de  Mansfeld;  la  guerre  le  força 
à se  réfugier  à Lubeck;  c’est  là  qu’il  se  maria 
et  que  naquirent  ses  quatre  fils.  Godefroid 
qui  vint  au  monde  en  1646,  et  non  en  1648, 
comme  on  l’avait  cru  jusqu’à  présent,  fut 
envoyé  à Leyde  pour  y étudier  les  mathé- 
matiques et  la  géométrie;  on  le  destinait  à 
l’état  militaire.  Sa  vocation  pour  les  arts  se 
dessina  promptement  et  il  obtint  de  pou- 
voir suivre  la  carrière  de  son  choix.  Il  de- 
vint élève  de  Rembrandt,  puis  de  F.  Bol,  à 
Amsterdam.  Il  retourna  à Lubeck  et  y pei- 
gnit le  tableau  qui  s’y  trouve  encore.  De  là 
il  partit  pour  l’Italie  et  enfin  alla  se  fixer  en 
Angleterre.  Il  y devint  successivement  pein- 
tre de  quatre  souverains.  Son  succès  y fut 
immense.  = Portrait  du  chanoine  François 
de  Cock,  Anvers.  — Portrait  d’une  princesse 
de  Brabant,  Vienne.  — Portrait  d’une  prin- 
cesse de  Portugal,  ib.  — Portrait  d’homme, 
ib. — Portrait  de  Pierre  le  Grand,  empereur 
de  Russie,  Londres.  — Portrait  du  graveur 
J.  Smith,  ib.  — La  Jeunesse  instruisant  la 
Vieillesse,  Lubeck  (bibliothèque  Sainte-Ca- 
therine). = Pinceau  facile;  dans  quelques- 
uns  de  ses  portraits,  il  se  rapprocha  éton- 
namment de  Van  Dyck.  Il  fut  très  célèbre 
dans  le  genre  qu’il  avait  adopté. 

KNELLER  (Jean-Zacharie),  frère  de  Gode- 
froid. E.  II.  1642  ou  1644.  Lubeck.  Architec- 
ture. 

Élève  de  Rembrandt  et  de  F.  Bol  ; séjourna 
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en  Flandre,  visita  l’Italie;  travailla  à Mu- 
nich, à Nüremberg  et  surtout  à Hambourg, 
puis  enfin  se  rendit  en  Angleterre.  Il  ac- 
complit ses  différents  voyages  en  société 
de  son  frère  qu’il  aida  dans  ses  nombreux 
travaux,  à Londres.  = Peignit  beaucoup  à 
fresque. 

KN1BBERCI1  ou  KNIBBERGEN  (François 
Van).  E.  Fl.  * xvii'  siècle.  Paysage. 

Nommé,  par  erreur,  Knibergen.  Il  vi- 
sita l’Allemagne  et  la  Suisse  d’où  il  tira 
la  plupart  de  ses  sujets.  = Il  imita  la 
manière  de  Paul  Bril.  Facilité  extraordi- 
naire. Peu  de  goùl  dans  le  choix  de  sesvues 
et  dans  l'arrangement  de  ses  figures. 

KNIBBERGEN  (Catherine).  E.  H.  * 1600. 
Paysage. 

Inscrite,  en.  1656,  dans  la  confrérie  Pic- 
tura,  à La  Haye. 

KN1EP  (Christophe -Henri).  E.  Al.  1748- 
1825.  Hildesiieim.  Paysage  et  portrait. 

Séjourna  à Hanovre,  Hambourg,  Cassel, 
Berlin;  se  rendit  à Rome  par  la  protection 
de  l’évêque  d’Ermeland,  Krasinski,  et  y ar- 
riva après  avoir  visité  Varsovie,  Vienne  et 
leTyrol;  à peine  arrivé,  il  reçut  la  nouvelle 
delà  mort  de  son  protecteur,  ce  qui  le  força  à 
vivre  misérablement  en  Italie;  s’établit  à 
Naples, y fut  nommé  professeur  honoraire  et 
conseiller  à l’Académie,  y mena  une  vie 
pleine  de  déceptions  et  y mourut.  = Con- 
naissait à fond  les  règles  de  la  perspective; 
détails  minutieux,  beaucoup  de  fini,  en 
même  temps  qu’une  verve  pleine  d’entrain. 
Dessinateur. 

KNIGUT  (Jean-P.).  E.  An.  * 1840.  Genre  et 
portrait. 

Scène  de  la  réforme  en  Écosse. 

KNIP  (Nicolas-Frédéric),  le  Vieux.  E.  H. 
1742-1800.  Nymègue.  Paysage,  fleurs, 
fruits,  etc. 

Jusqu'à  l’âge  de  trente  ans,  il  ne  s’occupa 
qu’à  la  peinture  de  tapisseries;  à cette  épo- 
queil  s’établit  à Tilbourg  etse  mit  à peindre 
les  fruits,  les  fleurs  et  le  paysage.  11  devint 
aveugle  lorsqu’il  était  dans  la  force  de  l’àge 
et  vécut  encore  quatorze  ans  après  ce  cruel 
malheur. =Peintre  de  beaucoup  de  talent. 

KNIP  (Henriette-Gertrude),  fille  de  Nico- 
las. E.  II.  1783-1842. Tilbourg.  Fleurs,  fruits 
et  animaux. 

Élève  de  G.  Van  Spaendonck.=  Intérieur 
d'étable. 


KNIP  (Joseph-Auguste),  fils  de  Nicolas. 
E.  H.  1777-1847.  Tilbourg.  Paysage. 

Élève  de  son  père.  = Paysages  d’Italie, 
Haarlem. 

KNIP  (Auguste),  fils  de  Joseph.  E.  II.  1819. 
Amsterdam. Paysage. 

Élève  de  son  père. 

KNIP  (Henriette).  V.  Ronner. 

KNIP(Martin-Thierry),  fils  deNicolas.E.Ü. 
1785-1845.  Tilbourg.  Paysage. 

KNIP  (Henri-Jean),  fils  de  MartinThierry. 
E.  H.  1819.  Bois-le-Duc.  Paysage. 

Élève  de  son  itère. 

KNIP  (Nicolas-Frédéric),  le  Jeune,  fils  de 
Nicolas,  le  Vieux.  E.  II.  * 1821.  Paysage. 

Débordement  du  Rhin  et  rupture  des  di- 
gues, en  1819. 

KNIP  (Pauline,  M*'  de  Couucelles).  E.  Fr. 
• 1811.  Paris.  Histoire  naturelle. 

Élève  de  Baraband.  = Dessins  de  la  mo- 
nographie des  pigeons  et  des  langaras. 

KNIPPER(Hans).  E.  II.*xvr siècle.  Anvers. 
Histoire,  paysage,  ornements. 

Se  rendit  en  1578,  à Copenhague,  où  il 
reçut  beaucoup  de  commandes  du  roi  Fré- 
déric II,  entre  autres  pour  les  dessins  des 
tapisseries  qui  décorent  les  salles  de  Kro- 
nenburg.  Il  peignit  pour  Tycho-Brahé,  en 
1586  (Extrait  de  Nagler). 

KNOBELSDORF(Jean-G.Wenceslas,  baron 
de).  E.  Al.  1697.  Prusse. 

Également  architecte.  = La  salle  de 
l’Opéra  de  Berlin  et  le  château  de  Sans- 
Souci,  sont  bâtis  par  lui. 

KNODDE  (Nicolas).  E.  Fl.  * xv1  siècle. 

Enlumineur,  inscrit  en  1463,  sur  les 
registres  de  la  confrérie  des  libraires  de 
Bruges. 

KNOLL  (François-Corneille).  E.  H.  * 1838. 
Rotterdam  (?)  Gibier,  nature  morte. 

Établi  à Utrecht,  où  il  mourut.  Peintre 
amateur. 

KNOLLER  (Martin  Von).  F Al.  1728-1804. 
Steinach  (Tyrol).  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  P.  Trogcr,  à Vienne,  puis  de  Ra- 
phaël Mengs,  à Rome.  Protégé  par  le  comte 
Firmian,  gouverneur  de  la  Lombardie.  Mort 
à Milan.  = Portrait  : Joseph  Rosa,  Vienne. 
— Saint  Bénédicl  et  sainte  Scolastique  re- 
commandés à la  sainteTrinité  parlaYierge, 
Munich.  — Plafond  de  l’hôtel  de  ville,  ib.= 
Un  des  meilleurs  peintres  d’histoire,  à l’huile 
et  à fresque,  de  l’Allemagne,  à celte  époque; 
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ses  compositions  sont  parfois  trop  manié- 
rées. Bon  peintre  de  portraits. 

KNOOP  (J. -H.).  E.  H.  1769.  Amsterdam. 
Vues  de  ville. 

Élève  de  Barthélemy  et  de  P.  Barbiers  le 
Jeune.  = 11  fut  également  dessinateur. 

KNORU  (Jules).  E.  Al.  1806  alias  1812  (?). 
Konigsberg.  Genre. 

Élève  de  Wach.=Les  Jeux  populaires. — 
Présentation  au  temple. 

KNORST  (Léonrd).  E.F1.*  1544.  Bruxelles. 

Reçu  bourgeois  d’Anvers,  en  1544. 

KNOTTER  (Jean-Adrien).  E.  U.  * xvi*  siè- 
cle. Leyde  (?). 

Cité  par  Van  Mander  comme  grand  ama- 
teur de  l’art  qu'il  cultivait  pour  son  agré- 
ment ; il  possédait,  dit  le  vieil  auteur,  plu- 
sieurs ouvrages  de  Luc  Enghelbrechtz  le 
Cuisinier. 

KNUDDEN  (Édouard).  E.  Fl.  * 1842.  An- 
vers. Intérieurs,  vues  de  ville  et  paysage. 

Élève  de  F.  de  Braekeleer.  = Une  Dentel- 
lière. — Repos  du  braconnier. 

KNUPFER  (Nicolas).  E.  H.  1603-1660. 
Leipzig.  Histoire,  genre,  etc. 

Sa  vocation  se  détermina  dès  l’enfance  ; 
son  premier  maître,  à Leipzig,  l’employa 
plutôt  comme  domestique  que  comme 
élève;  il  le  quitta  pour  aller  à Magdebourg 
travailler  chez  une  espèce  de  peintre  en 
bâtiments;  enfin,  en  1630,  se  trouvant  à 
Utrecht,  il  s’y  lia  avec  Abr.  Bloemaart,  qui, 
voyant  ses  grandes  dispositions,  le  prit 
chez  lui  et  devint  son  maître.  11  demeura 
longtemps  à La  Haye.  = La  Fête  de  saint 
Jean  célébrée  à Leipzig,  Leipzig  (?).  — Le 
Peintre  et  sa  Famille,  Dresde.— Saint  Paul, 
chargé  de  fers,  se  défend  devant  Festus,  en 
présence  d’Agrippa  et  de  Bérénice,  Copen- 
hague. — Mercure  enlevant  Psyché  au 
ciel,  ib.  — Grande  finesse  de  touche.  Dessin 
exact,  pinceau  soigné,  bon  coloris.  == 
Ventes  : V.  Van  Mansfeld  (1755),  Joseph  et 
ses  frères,  116  fl.  — V.  Lormier,  Mars  et 
Vénus,  180  fl.  — V.  Leendert  de  Neufville 
(1765),  Le  Christ  devant  Pilate,  162  fl. 

KNYF  ou  KRUYF  (Jacques).  E.  H.  * xvir 
siècle.  Haarlem.  Paysage,  ports  de  mer,  etc. 

Établi  à Paris,  où  il  donna  des  leçons  à 
Jean  Gollieb  Glauber.  On  cite  un  A.  Kruyf, 
contemporain  de  Jacques  et  peignant  les 
mêmes  sujets  que  lui.  = Peintre  de  beau- 
coup de  talent.  Effet  agréable. 


KNYF  (Vauthier).  E.  H.  * xvn*  siècle. 
Haarlem.  Vues  de  ville. 

11  doit  avoir  été  contemporain  et  ami  de 
Jacques  de  Bray  qui  peignit  son  portrait.  Ce 
portrait,  exécuté  en  1675,  annonce  un 
homme  d’une  cinquantaine  d’années.  Il 
entra  dans  la  corporation  des  peintres,  à 
Haarlem,  en  1641. 

KNYF  (Alfred  de).  E.  Fl.  * 1855.  Bruxelles. 
Paysage. 

KOBELL  (Ferdinand).  E.  Al.  1740-1796. 
Manheim.  Paysage. 

Destiné  à la  diplomatie,  son  penchant 
l’entraîna  vers  la  peinture.  Peintre  de  l’élec- 
teur de  Bavière,  en  1795;  se  perfectionna  à 
Paris  et  y resta  dix  ans.  Mort  à Munich.  — 
Bon  choix  de  sujets,  coloris  frais.  Graveur 
à l’eau-forte. 

KOBELL  (Guillaume),  fils  de  Ferdinand. 
E.  Al.  1766-1853.  Manheim.  Batailles,  pay- 
sage et  sujets  champêtres. 

Élève  de  son  père;  étudia  dans  sa  ville 
natale  et  à Dusseldorf;  nommé  professeur 
de  l’Académie  des  beaux-arts,  à Munich, 
en  1808,  et  chevalier  de  l’ordre  du  Mérite, 
par  le  roi  de  Bavière,  en  1816.  Mort  à Mu- 
nich. = Bataille  de  Hanau,  en  1813,  Munich. 

— Paysage  montagneux  avec  figures,  Rot- 
terdam. — Choisit  Ph.  Wouwerman  pour 
modèle  et  devint  un  habile  imitateur  de  ce 
grand  peintre.  Bon  dessinateur  et  bon 
graveur  à l’eau-forte  et  à l’aqua-tinta.  = 
Ventes  : V.  Lafontaine  (1821),  Paysage, 
1,000  fr. — V.  Guillaume  II  (1850),  Prairie 
avec  animaux,  4,900  fl. 

KOBELL  (Henri).  E.  H.  1751-1782.  Rot- 
terdam. Marines. 

Élevé  d’abord  pour  le  commerce  ; ami  de 
Langendyk.  Ses  voyages  se  bornèrent  à 
une  excursion  à Paris.  = Contours  soignés, 
ordonnance  hardie,  vigueur  et  fermeté. 
Dessinateur  et  graveur. 

KOBELL  (Jean),  fils  de  Henri.  E.  H.  1779- 
1814.  Delfsuaven.  Paysage  et  animaux. 

Élève  de  G.  Van  de  Wall.  = Paysage  : 
Troupeau  de  bœufs,  Amsterdam.  — Deux 
Bœufs  dans  une  prairie,  La  Haye. — Paysage 
avec  animaux,  Rotterdam.  — Les  Bœufs,  ib. 

— Graveur. 

KOBELL  (Jean)  le  Jeune,  neveu  de  Jean 
le  Vieux.  E.  H.  1800-1838.  Rotterdam.  Pay- 
sage et  animaux. 

Intérieur  d’étable,  Haarlem. 


DICTIONNAIRE  des  pbintrbs, 


31 


482 


KOB KOE 


KOBES  (Francisca).  E.  Al.  1803.  Berlin. 
Genre. 

Élève  de  Kretschmar.=Jeune  Fille  chan- 
tant. 

KOBKE  (Ghr.).  E.  Al.  1810-1848.  Portrait, 
genre,  marines. 

Peintre  danois.  = Vieux  Matelot,  Copen- 
hague. — Partie  de  la  côte  sud-est  de 
Caprée,  ib. 

KOCH  (Henri).  E.  Al.  * xix*  siècle.  Cre- 
feld.  Paysage. 

KOCH  (Henri).  E.  Al.  1804  (?).  Hambourg. 
Histoire. 

Histoire  d’Abraham. 

KOCH  (Joseph-Antoine).  E.  Al.  1768-1839. 
Obergiebeln.  Paysage  et  histoire. 

Élève  de  A.  Carstens;  visita  l'Italie,  en 
1794.  Ami  de  Thornwaldsen;  un  des  plus 
célèbres  artistes  de  son  siècle;  mort  à 
Rome.  = Grand  paysage  : Suite  d’orage, 
Munich.  — Le  Schmadribach,  en  Suisse,  ib. 

— Fêtes  de  vendanges  près  d’Olevano,  ib. 

— Graveur  à l’eau-forte.  Grand  dessina- 
teur. Imagination  bizarre  et  passionnée  ; 
dessin  souvent  incorrect,  teintes  harmo- 
nieuses, ciels  transparents,  coloris  pur  et 
vigoureux. 

KOCH  (Jean).  E.  Al.  * xviii*  siècle.  Val- 
lendas,  près  d’Ehrenbreistein.  Paysage. 

Graveur  à l’eau-forte. 

KOCK.  E.  Al.  * 1842.  Munich.  Animaux. 

Les  Vaches  sur  la  montagne. 

KOCK  (Jérôme),  frère  de  Mathieu.  E.  Fl. 
-j-  1370.  Anvers.  Paysage. 

Il  fit  le  commerce  de  tableaux.  L’époque 
précise  desanaissance n’est  pas  connue.  Les 
uns  la  mettent  en  1498,  d’autres  en  1310  ou 
1320.  = Beaucoup  plus  connu  comme  gra- 
veur. 

KOCK  (Mathieu),  frère  de  Jérôme.  E.  Fl. 
-J-  1534.  Anvers.  Paysage. 

Voyagea  en  Italie.  = Grande  vérité;  ses 
paysages  sont  très  estimés. 

KOEBEL.  E.  Al.  * 1842.  Munich.  Paysage. 

Vue  aux  environs  de  Nice. 

KOEBERGER.  V.  Cobergher. 

KOEDYK  (Nicolas).  E.  II.  * xvip  siècle. 
Zaandam.  Portrait,  intérieurs. 

Sa  manière  de  peindre,  le  portrait  de 
Hein  qui  vivait  en  1629,  et  quelques  autres 
observations,  ont  permis  de  croire  que  la 
date  de  1681,  donnée  comme  celle  de  la 
naissance  de  Koedyk,  serait  erronée  et  de- 


vrait être  reculée  de  beaucoup.  D’un  autre 
côté,  s’il  est  vrai  qu’il  obtint  du  czar  Pierre 
le-Grand  des  marques  de  bienveillance, 
ainsi  qu’on  l’assure,  la  question  est  encore 
plus  obscure,  car  le  czar  a vécu  de  1672  à 
1725.  = Portrait  du  lieutenant-général 
I*.  P.  Hein,  Amsterdam.  ==  Grand  fini  ; pin- 
ceau délicat;  beau  coloris;  beaucoup  de 
ses  toiles  passent  pour  celles  des  grands 
maîtres  hollandais  du  xvip  siècle;  ses  œu- 
vres sont  rares  et  recherchées.  = Ventes  : 
V.  Braamcamp  (1771),  Deux  scènes  d'inté- 
rieur, 6,000  fi. 

KOEKKOEK  (Jean-Herman).  E.  II.  1778- 
1851.  Vere.  Marines. 

Membre  de  l’Académie  d’Amsterdam  où  il 
mourut. 

KOEKKOEK  (Bernard-Corneille),  fils  de 
Jean-Herman.  E.U.  1803-1862.  Middelbourg. 
Paysage. 

Élève  de  son  père.  S’établit  à Clèves  où 
il  fonda  une  Académie  de  dessin.  Membre 
de  l’Académie  d’Amsterdam,  etc.  Écrivain 
et  poète.  = Paysage  de  la  Gueldre,  Rotter- 
dam. — Hiver  : bords  d’une  rivière,  ib. 

KOEKKOEK  (Herman),  fils  de  Jean-Her- 
man. E.  H.  1815.  Middelbourg.  Marines. 

Élève  de  son  père.  Membre  de  l’Académie 
d'Amsterdam.  = Port  de  mer  : barques  de 
pêcheurs  naviguant  sur  une  mer  agitée, 
Munich. 

KOEKKOEK  (Jean),  fils  de  Jean-Herman. 
1811-1831.  Middelbourg.  Marines. 

Élève  de  son  père.  Mort  à Breda. 

KOEKKOEK  (Marin-A.),  fils  de  Jean-Her- 
man. E.  H.  1807.  Middelbourg.  Paysage. 

Paysage  (étoffé  par  Eug.  Verboeckhoven), 
Hambourg. 

KOELMAN  (Jean-Henri).  E.  H.  1820.  La 
Haye.  Genre  et  histoire. 

Élève  de  C.  Kruseman.  = Pierre  et  Jean 
guérissant  le  boiteux. 

KOELLA  (Jean).  E.  Al.  1740-1778.  Staefa. 

Genre. 

Élève  de  G.  Fuessli  ; fils  d’un  paysan,  son 
amour  pour  les  arts  le  porta  à étudier  la 
peinture.  = Artiste  assez  estimé. 

KOELLA  (Henri),  neveu  de  Jean.  E.  Al. 
1737-1789.  Staefa  (canton  de  Zurich).  His- 
toire et  portrait. 

Élève  de  son  oncle  et  de  J.  Fuessli;  se 
perfectionna  à Rome.  Mort  trop  jeune  pour 
pouvoir  réaliser  les  belles  espérances  que 
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donnait  son  talent.  = Ses  portraits  sont 
estimés. 

KOENE  (Isaac).  E.  H.  1650 (?)-1713.  Haar- 
lem.  Paysage  et  animaux. 

Élève  de  Ruisdael.  = Les  figures  et  les 
animaux  dans  les  paysages  de  Koene  sont 
presque  toujours  de  B.  Gaal. 

KOENIG  (Jean).  E.  Al.  -j-  1642.  Augsbodrg. 
Paysage,  ornements,  petites  figures  et  ma- 
rines. 

Habita  Nuremberg.  = Les  Quatre  Sai- 
sons: allégories,  Vienne.  — Gros  Temps  de 
mer,  Dresde. 

KOENRAAD.  V.  Roepel  (Conrad). 

KOETS  (P.).  E.  H.  * xvmc  siècle.  Por- 
trait. 

Probablement  un  fils  de  Roelof  Koets.  = 
Artiste  d’assez  de  mérite. 

KOETS  (Rodolphe  ou  Roelof).  E.  II.  1655- 
1725.  Zwolle.  Portrait. 

Élève  de  Gérard  Terburg;  il  était  aussi 
bon  musicien  que  bon  peintre  et  travailla 
pour  plusieurs  souverains.  11  a laissé  envi- 
ron 5,000  portraits!  = Portrait  de  Henri 
Casimir,  comte  de  Nassau,  Amsterdam.  = 
Grande  facilité,  bonne  couleur,  accessoires 
heureux.  Belle  manière;  pinceau  large. 

KOGL.  E.  Al.  1800  (?).  Bavière.  Histoire. 

La  Nativité. 

KOHLER  (Albert).  E.  Al.  1810-1861.  His- 
toire. 

Élève  de  Herbig.  Mort  d’AdoIpbe  de  Nas- 
sau. 

KOHLER  (André).  E.  Al.  1811.  Grand  du- 
ché de  Bade.  Portrait  et  genre. 

Une  Dame  à sa  toilette. 

KOHLER  (Chrétien).  E.  Al.  1809.  Werben. 
Histoire. 

Moïse  sauvé  des  eaux. 

KOK  ou  COK  (Jean-Mathieu).  E.  H.  1720- 
1770.  Amsterdam.  Marines,  paysage  et  fi- 
gures. 

Élève  de  N.  Verkolje.  = Il  dessina  beau- 
coup d’après  J.  De  Wit. 

KOK  (Luc-Cornélis).  V.  Enghelbrecht. 

KOKARSKI.  * xv ni*  siècle.  Portrait. 

Ce  peintre  se  trouva  deux  fois  de  service 
au  Temple,  alors  que  l’infortunée  Marie- 
Antoinette  y était  détenue  ; chaque  fois  il 
parvint  à voir  la  reine  et  en  profita  pour 
tracer  le  portrait  de  la  princesse  jusqu’aux 
plus  petits  détails  de  ses  vêtements.  Ce 
portrait  se  trouve  (1862)  dans  la  galerie  du 


prince  d’Aremberg,  à Bruxelles.  Kokarski 
avait  déjà  peint  Marie-Antoinette,  en  1780. 

KOLBE  (Charles-Guillaume).  E.  Al.  1781 
ou  1783-1853.  Berlin.  Batailles  et  genre. 

Charlemagne  chez  le  charbonnier.  — Ba- 
taille d’Othon  le  Grand,  Cappenberg. 

KOLLER  (J  ).  E.  U.  (?)  * xvm*  siècle  (?). 
Paysage  et  vues  de  ville. 

Détails  inconnus. 

KOMPE  (Jean  ten).  V.  Compelten. 

KONEMANN  (C.-VV.).  E.  Al.  * xix"  siècle. 
Barmen.  Portrait. 

KONIG.  E Al.  * xix*  siècle.  Genre. 

KONIG.  E.  Al.  * 1835.  Cobourg.  Histoire. 

Scènes. de  la  réformation. 

KONIG  (François-Nicolas).  E.  Al.  * 1795. 
Berne.  Genre. 

Élève  de  Freudenberger.  = Graveur  à 
l’eau  forte. 

KONIG  (Nicolas).  E.  Al.  * 1600.  Marines. 

Vivait  à Nuremberg.=Mer  agitée.  Dresde. 
(Signé  : Niclas  Konig.) 

KONINCK  (Salomon).  E.  II.  1609-16**. 
Amsterdam.  Histoire,  portrait  et  genre. 

Élève  de  N.  Moyaert.  En  1630,  il  entra 
dans  la  corporation  des  peintres,  à Amster- 
dam. Le  roi  de  Danemark  le  fit  travailler; 
vivait  encore  en  1663.  = Portrait  d’un  rab- 
bin, Berlin. — Le  Christ  choisissant  Mathieu, 
pour  disciple,  ib.  — Crésus  et  Solon,  ib.  — 
Portraits  de  deux  personnes  de  qualité, 
Madrid.  — Portrait  d’un  vieillard,  Dresde. 
— Ermite  lisant  dans  un  livre,  ib.  (Signé  : 
S.  Konincx,  A*,  1644).  — Grande  Dame  à sa 
toilette,  lisant  une  lettre,  Copenhague. — 
Buste  d'un  guerrier  turc,  ib.  — Portrait  de 
vieille  femme,  Rotterdam.  — Portrait  de 
vieillard,  ib.  = Imitateur  de  Rembrandt; 
pour  la  vérité  il  s'approcha  de  son  modèle 
jusqu’à  être  parfois  confondu  avec  lui  ; 
moins  d’animation,  d’énergie,  de  clarté  de 
coloris.  Graveur.  = Ventes  : V.  Vander 
Mark  (1773),  Prêtres  et  Scribes  devant  Pilate, 
260  fior.  — V.  Le  Roy  d’Etiolles  (1861),  Le 
Denier  de  César,  1,700  fr.  — Même  vente  : 
Jeune  Hollandaise,  4,500 fr. 

KONINCK  (David  de).  V.  Coninck. 

KONINCK  (J.  de).  E.  Fl.  * 1845.  Paysage. 

KONINCK  ou  KONING  (Philippe  de).  1619- 
1689.  Amsterdam.  Paysage. 

Élève  de  Rembrandt.  Vondel  et  J.  Vos  ont 
célébré  parleurs  vers,  les  talents  de  ce  pein- 
trc.=Paysage  (avecLingelbach),La  Haye. — 


484 


KON — KOS 


paysage  : entrée  de  forêt,  figures  et  ani- 
maux, Amsterdam.  — Paysage,  Florence. 
— Paysage,  Francfort  Sur-le-Mein.  (Signé  : 
P.  Koninck).  — Paysage  : Vue  du  Rhin,  Rot- 
terdam. — Autre  paysage,  ib.  — Il  suivit 
d’assez  près  les  traces  de  son  maître.  Lingel- 
bach  et  T. Van  Bergen  ont  peint  des  figures 
dans  quelques-uns  de  ses  paysages  ; grand 
naturel,  dessin  parfait,  belle  perspective, 
coloris  clair  et  chaud  , exécution  finie  et 
spirituelle.  = Ventes  : V.  Villers.  Paysage 
panoramique,  2,000  francs.  — V.  Van  den 
Schrieck  (1801),  Alexandre  le  Grand  devant 
Jérusalem,  500  fr. 

KON1NG  (Élisabeth-J.).  E.  II.  1816.  IIaar- 
lbm.  Fleurs  et  fruits. 

Elle  épousa  le  prédicant  Storm.  = Gra- 
veur. 

KONING  (Jacques).  E.  II.  1650  (?)  Haar- 
lem. Paysage,  animaux,  histoire  et  por- 
trait 

Élève  d’Ad.VandeVelde.  Son  talent  ayant 
acquis  du  renom  à l’étranger,  il  se  rendit  à 
la  cour  de  Danemark,  où  il  avait  été  appelé 
par  le  souverain  de  ce  pays. =11  abandonna 
le  paysage  et  les  animaux  pour  peindre 
l’histoire. 

KONINGII  (Léonard  de)  le  Vieux.  E II. 
1777-1819.  Dordrecht.  Marines  et  paysage. 

Élève  de  M.  Versteeg.  Se  rendit  en  Angle- 
terre, en  1801  ; voyagea  en  France,  en  Alle- 
magne et  retourna  une  seconde  fois  en 
Angleterre.  Membre  de  l'Académie  d’Am- 
sterdam. 

KONINGII  (Adrien  de),  fils  de  Leonard. 
E.  II.  1815.  Dordrecht.  Paysage. 

Élève  de  son  père. 

KONINGII  (Léonard  de)  le  Jeune,  fils  de 
Léonard  le  Vieux.  E.  H.  1810.  Londres. 
Portrait. 

Peintre  et  dessinateur  sur  pierre. 

KONINGII  (Sophie  de),  fille  de  Léonard. 
E.  II.  1807.  Londres.  Fleurs  et  fruits. 

KONINGSLOO.  V.  Coninxloo. 

KOOGEN  (Léonard  Vander).  E.  II.  1610 
ou  1611-1681.  Haarlem.  Histoire  et  por- 
trait. 

Ses  parents  l’envoyèrent  à Anvers  où  il 
entra  dans  l’atelier  de  Jordaens;  revint 
dans  sa  patrie,  et  s’y  lia  intimement  avec 
Corneille  Bega.  Il  cultivait  l’art  en  amateur. 
= Travailla  dans  le  style  de  son  maître. 
Graveur. 


KOOGH  (AdrienVander).  E.  II.  1796-1831 . 
MiDDELnARNis  (île  Flakkee). 

Mort  à Dordrecht.  — Lithographe. 

KOOI  (Guillaume-Barth.  Vander).  E.  H. 
1768-1836.  Augustinusga (Frise).  Portrait  et 
genre. 

Élève  de  Beekkerk  ; nommé  député  de  la 
Frise,  et  plus  tard  secrétaire  de  son  district, 
il  dut  abandonner  pendant  quelque  temps 
la  pratique  de  l’art.  11  la  reprit  en  1798,  et 
professa  à l’Académie  de  Franeker.  Se  rendit 
à Dusseldorf,  en  1804.  Membre  de  plu- 
sieurs académies,  il  fit  les  portraits  de  la 
cour  de  Hollande  et  mourut  à Lecuwarden. 

KOOL  (LaurentVan).  E.  U *1530.  Delft  (?) 
Histoire  et  portrait. 

Peintre  sur  verre.  = II  peignit  les  por- 
traits desseigneurs  de  Delft  sur  les  vitraux 
de  leur  chapelle.  = Bonne  réputation. 

KOOPMANN  (J.-H.-C.).  E.  Al.  * 1837.  Al- 
tona.  Histoire  et  portrait. 

Conception,  Forbach.  — Saint-VVende- 
lin,  16. 

KOPISCH  (Auguste).  E.  Al.  1799-1853. 
Breslau.  Paysage. 

Également  poète.  = Les  Marais  Pontins 
— La  Grotte  d’Azur. 

KOPP  (George).  E.  Al.  * 1611.  nistoire  et 
portrait. 

Elève  de  Chr.  Schwartz.  = Dessina  beau- 
coup à la  plume. 

KOPS  (Jean-Bapt.).  E.  Fl.  * 1842.  Paysage. 

Élève  de  P.  J.  Hellemans.  =Vue  prise 
dans  les  Ardennes.  — Bords  de  l’Emblève. 

KOR1DELKA  V.  Schmerling. 

KORNECK.  E.  Al.  * 1839.  Histoire. 

La  Rêveuse. 

KORNER  (A.  R.).  E.  Fl.  * 1842.  Genre. 

KORNER  (Fr. -Max.).  E.  Al.  * xix*  siècle. 
Brunswick.  Portrait. 

KOSKA.  E.  Al.  1808-1862. 

Mort  à Breslau. 

KOSTER  (Evrard).  E.  H.  1817.  La  Haïe. 
Yues  de  ville. 

Élève  de  B.  J.  Van  Hove  ; directeur  de  la 
galerie  de  tableaux  du  Pavillon  royal,  à 
Haarlem. 

KOSTER  (Simon  de).  E.  n.  1767-1831. 
Middeebourg.  Portraits,  ornements,  etc. 

Étudia  quelque  temps  à l’Académie  de  sa 
ville  natale,  puis  devint  élève  de  Thomas 
Gaal.  11  partit  pour  Londres,  en  1788,  et  y 
resta  jusqu’à  sa  mort. 
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KOTTGEN  (Gustave-Adolphe).  E.  Al.  1805. 
Lancenberg  (près  Elberfeld).  Portrait. 
Portrait  d’une  jeune  dame,  Hambourg. 
KOUKEW1TSCH.  E.R.  * xix*  siècle.  Genre 
et  scènes  militaires. 

Élève  de  Sauerweid. 

KOUWENBERG  (Chrétien  Van).  V.  Kawen- 
berg. 

KOUWENBERG  (Guillaume  Van).  E.  Fr. 
1647-1685.  Paris.  Paysage. 

Appelé  en  France  : Froide-Montagne. 

Reçu  à l’académie  en  1676. 

KOUWENHORN  ou  COUWENHORN(Pierre). 
E.  H.  * 1610.  Peintre  sur  verre. 

Il  fut  le  premier  maître  de  Gérard  Dou. 
Florissait  à Leyde. 

KOUWENHOVEN  (Jacques).  E.  H.  1777- 
1825.  Rotterdam.  Paysage. 

Élève  de  B.  Ommeganck.=Vue  en  Suisse  : 
Soleil  couchant.  — Vue  dans  le  pays  de 
Clèves. 

KRAAY  (Thierry).  E.  H.  * xvn*  siècle. 
Histoire,  portrait. 

Un  des  47  artistes  qui  fondèrent  la  con- 
frérie Pictura  à La  Haye,  en  1656.  On  croit 
qu’il  mourut  en  1666. 

KRABBETJE.  V.  Asselyn. 

KRAFFT.  E.  Al.  1800-1836.  Holstein. 
Genre,  histoire. 

KRAFFT  (Auguste).  E.  Al.  1798-1830. 
Altona  ou  Hambourg.  Genre. 

Le  Vieux  Mendiant,  Copenhague  (ébauche 
avancée  interrompue  par  la  mort  de  l’ar- 
tiste). 

KRAFFT  (David) . E.  Al.  * xvn*  siècle.  Alle- 
magne. 

Détails  inconnus. 

KRAFFT  (F.).  E.  Al.  1823-1854.  Paysage. 
Peintre  danois.  — Partie  du  bois  de  Fær- 
gelund, Copenhague. 

KRAFFT  (Guillaume).  E.  Al.  * xix*  siècle. 
Berlin.  Histoire. 

KRAFFT  (Joseph),  frère  de  Pierre.  E.  AI. 
1787-1826.  Hanau.  Portrait. 

KRAFFT  (Pierre).  E.  Al.  1780-1856.  Hanau. 
Histoire,  portrait,  genre  et  paysage. 

Le  Départ,  Vienne.  — Le  Retour,  ib. 
KRAHE  (Lambert).  E.  Al.  1730-1790.  Dus- 
seldorf. Histoire. 

Premier  directeur  de  l’Académie  de  Dus- 
seldorf, à la  fondation  de  laquelle  il  contri- 
bua puissamment  ; se  rendit  à Rome,  y re- 
çut les  leçons  de  Subleyras  et  de  M.  Bene- 


fiali  ; se  distingua  par  la  protection  qu’il 
accorda  aux  artistes  pauvres. 

KRAMER  (Charles).  E.  Al.*  xix*  siècle.  Co- 
logne. Paysage  et  genre. 

Village  de  pêcheurs  poméraniens. 

KRAMER  (François).  E.  AI.  1797-  1834. 
Vienne.  Histoire,  genre  et  paysage. 

Chasseur  des  Alpes,  Vienne.  — Agar  et 
Ismaël. 

KRAMER  (Herman).  E.  Al.  1808.  Berlin. 
Genre. 

Élève  de  Le  Poittevin. 

IvRAMM.  (Chrétien).  1797.  Utreeiit.  Por- 
trait, genre,  histoire  et  miniature. 

Élève  de  P.  C.  Wonder.  II  abandonna  la 
peinture  pour  l’architecture,  visita  l’Angle- 
terre, la  France,  la  Belgique  et  une  partie 
de  l’Allemagne;  directeur  de  l’Académie 
d’architecture,  àUtrechtet  architecte  pro- 
vincial; membre  de  l’Académie  d’Amster- 
dam, correspondant  de  l'institut  néerlan- 
| dais;  M.  Chrétien  Kramm  a entrepris  un 
ouvrage  intitulé  : De  Levens  en  Werken  der 
hollandsche  en  vlaamschekunstschilders,  beeld- 
houwers,  graveurs  en  bouwmeeslers,  van  den 
vroegsten  tôt  op  onzen  tyd.  (Les  Vies  et  Œu- 
vres des  peintres,  sculpteurs,  graveurs  et 
architectes  hollandais  et  flamands  depuis 
les  temps  les  plus  reculés  jusqu’à  nos  jours.) 
C’est  une  espèce  de  continuation  d’Immer- 
zeel;  il  complète  ce  dernier  et  le  rectifie 
souvent.  Ce  livre,  à côté  de  quelques  er- 
reurs faciles  à redresser  dans  une  seconde 
édition,  renferme  d’excellentes  choses, 
beaucoup  de  renseignements  nouveaux  et 
s’occupe  surtout  longuement  de  l'œuvre  de 
chaque  artiste.  11  est  fâcheux  qu'il  faille 
arriver  à la  partie  historique,  à travers  un 
dédale  de  longueurs  et  de  suppositions  qui 
déparent  ce  livre 

KRAMSTA  (Henri).  E.  Al.  -{-  1830.  Fret- 
burg  (Silésie).  Histoire. 

Élève  de  Wach.  = Saint  Jean  l'évangé- 
liste. 

KRANACII.  V.  Cranach. 

KRANEVELT  (N.).  E.  U.  * xvir  siècle. 
Paysage  (?). 

Vondel  l’a  célébré  dans  ses  vers. 

KRANSPERGER.  E.  Al.  * xix*  siècle.  Ra- 
tisbonne.  Genre  et  paysage. 

KRANTZ  (Martin-Nicolas).  E.  Fr.  1774. 
Nancy.  Paysage,  genre  et  décors. 

Étudia  sans  maître;  établi  à Épinal  et 
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professeur  au  collège  de  cette  ville.  = Ta- 
bleaux, Épinal.  ==  Restaurateur  de  ta- 
bleaux. 

KRAUL  (J.).  E.  II.  Paysage. 

Détails  inconnus. 

KRAUS  (Étienne).  E.  Al.  * xix"  siècle. 
Bemsberg.  Portrait. 

KRAUS  (George-Melchior).  E.  Al.  1727- 
1806.  Francfort-sur-Mein.  Histoire,  genre. 

Étudia  chez  Greuze,  à Paris  ; reçut  égale- 
ment des  leçons  de  J. -II.  Tischbein;  s'éta- 
blit à Weimar,  comme  directeur  de  l’école 
de  dessin.  = Dessinateur  et  graveur  à 
l’eau-forte;  ses  dessins  sont  très  recher- 
chés. 

KRAUS  (Gustave).  E.  Al.  1804.  Rothen- 
bourg.  Paysage  et  architecture. 

Élève  de  Kobell. 

KRAUS  (Philippe-Joseph).  E.  Al.  1789. 
Bamberg.  Paysage. 

KRAUSE  (François).  E.  Al.  1706-1754. 
Augsbourg.  Portrait,  genre  et  histoire. 

Étudia  sous  Piazetta,  à Venise;  passa 
douze  années  à peindre  en  entier  l’église 
de  Notre-Dame  des  Ermites,  en  Suisse; 
visita  Paris,  se  présenta  à l’Académie,  mais 
sa  vanité  lui  ayant  aliéné  tous  les  esprits, 
il  ne  put  y être  reçu  ; il  se  maria  et  s’établit 
à Langres;  habita  Dijon,  Lyon  et  ensuite  la 
Suisse,  où  il  mourut.  Peignit  pour  les  char- 
treux , de  Dijon , Yllistoire  de  la  Vierge 
(sept  tableaux),  et  Madeleine  parmi  les  Phari- 
siens. = Bon  dessin,  peu  d'imagination, 
couleur  vigoureuse  et  dorée,  touche  ferme 
et  brillante,  quoique  trop  sèche  ; ses  ta- 
bleaux sont,  en  général,  trop  noirs;  on 
attribue  ce  défaut  à l’emploi  qu’il  faisait  du 
slil  de  grain  et  de  l’orpin. 

KRAUSE  (Guillaume).  E.  Al.  1803.  Dessau. 
Marines  et  paysage. 

Élève  de  Kolbe  et  de  Wach.  = Le  Retour 
du  pêcheur. 

KRAUZ  (Simon-André).  E.  H.  1760-1825. 
La  Haye.  Paysage,  animaux,  intérieurs. 

Élève  de  Léonard  Defrance,  peintre  lié- 
geois. = Paysage,  La  Haye.  = Manière  très 
originale;  coloris  gras;  effets  vigoureux. 
Graveur. 

KRAY  (J.).  E.  II.  -j-  1806.  Hooren.  Fleurs, 
fruits,  insectes,  etc. 

KRAZENSTEIN-STUB.  1783-1816.  Copen- 
hague. Histoire. 

Peintre  danois. 


KREINS  ( Hilaire-An toine ).  E.  Fl.  1806- 
1862.  Luxembourg.  Paysage. 

Plus  connu  comme  dessinateur. 

KREMER  (Joseph).  E.  Fl.  * xvm’  siècle. 
Anvers. 

Élève  de  l’Académie  d'Anvers,  en  1776. 

KREMER  (Pierre).  E.  Fl.  1802.  Anvers. 
Histoire  et  genre. 

Élève  de  Herreyns  et  de  M Van  Brée.  Vi- 
sita, en  1838,  l’Allemagne,  l’Italie  et  la 
France.  =La  Peinture,  la  Poésie  et  la  Mu- 
sique réunies  dans  la  famille  de  Roemer 
Yisscher,  Haarlem.  — Enfants  et  Oiseaux, 
Bruges  (Académie). 

KRETSCHMAR  (Henri).  E.  Al.  1769.  Bruns- 
wick. Histoire  et  portrait. 

Élève  de  l’Académie  de  Berlin,  en  1789  ; 
visita  1 Italie,  en  1803  ; membre  de  l’Acadé- 
mie, en  1806,  professeur,  en  1817,  et  mem- 
bre du  Sénat,  en  1825. 

KRETSCHMER  (Herman).  E.  Al.  1814. 
Anklam  (Poméranie).  Genre. 

Élève  de  Wach.  = Le  Chaperon  rouge. — 
Le  Frère  quêteur. 

KREUL  (Jean).  E.  Al.  1804.  Ansbach. 
Genre. 

Le  Boulanger  volé,  Munich. 

KREUZER  (G.).  E.  Al.  * 1842.  Marbourg. 
Histoire. 

Vision  de  sainte  Élisabeth. 

KREYEL  (Louis).  E.  Al.  * xix*  siècle.  Por- 
trait 

Élève  de  l’école  française. 

KREYBICU  (Edmond)*.  E.  Fl.  * 1842.  Pay- 
sage. 

KRIEHUBER  (Joseph).  E.  Al.  * 1837.  Aqua- 
relle. 

KRIENEN  (Henri).  E.  Al.  * xix’  siècle. 
Xanten.  Histoire. 

KRIGAR  (Henri).  E.  Al.  1806.  Berlin. 
Genre. 

Élève  de  Wach.  = Les  Arquebusiers.  — 
Cendrillon. 

KROCK  (Henri).  E.  Al.  1671  ou  1672-1738. 
Sleswig.  Histoire. 

Élève  de  C Maralti  ; habita  Rome  et  Co- 
penhague. = Rencontre  de  Jacob  et  de  Ra- 
chel,  Copenhague. 

KRODEL  (Mathias).  E.  Al.  * xvU  siècle. 
Portrait. 

Élève  de  Cranach  le  Vieux.  = Portrait 
d’un  vieillard,  Dresde.  Signé  : 1591.  Ætatis 
suœ,  LXXYIIII  MK  (enlacés). 
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KROLIKOWSKl  (Joseph).  E.  Fl.  * 1845.  i 
Paysage. 

KRONENBERGIl  (Étienne'.  E.  H.  * x\T  siè- 
cle. La  Haye.  Histoire. 

Élève  de  Fr.  Floris. 

KRONES  (Louis).  E.  Al.  1783.  Prague. 
Genre. 

KRIG.  E.  Al.  * 1837.  Paysage. 

KRUGER  (Antoine  ou  André-Louis).  E.  Al. 
1743.  Potsdam.  Genre(?). 

Élève  de  Ch.  Rode.  = Dessinateur  et  gra- 
veur à la  pointe  et  au  burin. 

KRUGER  (E.-F.).  E.  U.  * 1830.  Clairs  de 
lune.  Portrait. 

Habitait  Amsterdam. 

KRUGER  (F.).  E.  H.  * xvii*  siècle.  Paysage. 
Cité  par  G.  Iloet  le  Jeune,  comme  un 
peintre  démérité. 

KRUGER  (François).  E.  Al.  1707  (?)  1857. 
Dessau.  Portrait,  chevaux,  batailles,  etc. 

La  Grande  Parade  de  Berlin  (tous  por- 
traits).— Portrait  du  peintre  Bcgas. 

KRUGER  (J.).E  H.  * 1821.  Portrait. 
Demeurait  à Amsterdam.  =11  représen- 
tait souvent  ses  modèles  dans  des  pay- 
sages. 

KRUGER  (Jacques).  E.  H.  * xvu"  siècle. 
Paysage. 

Cité  avec  éloge  par  G.  Uoet  le  Jeune. 
KRUGER  (Jean-Henri-Charles).  E Al.  1812. 
Salzwedel.  Paysage. 

Paysage,  Dresde. 

KRUGER  ou  KRUG (Lucas  ou  Louis).  E. Al. 
1480-1535.  Nuremberg.  Histoire. 

Comme  il  marquait  ses  estampes  d’un  L 
et  d’un  K avec  une  petite  cruche  au  milieu, 
on  le  surnomma  le  maître  à la  cruche.  — Or- 
fèvre et  graveur  au  burin.  Ses  ouvrages  se 
ressentent  de  l’enfance  de  l’art. 

KRUGER  (Théodore).  E.  Al.  * xix’  siècle. 
Paysage. 

KRUMHOLZ  (Ferdinand).  E.  Fr.  * 1840. 
Ilof.  Portrait. 

KRUMPELMAN  (Herman).  E.  H.  1780  (?). 
Monmkexdam.  Paysage,  vues  de  ville,  inté- 
rieurs. 

En  1840,  il  demeurait  encore  à Edam,  où 
il  remplissait  les  fonctions  de  professeur  de 
dessin  de  la  ville.  Son  fils,  Érasme,  cultive 
également  l’art. 

KRUMPP1GL (Charles).  E.  Al.  1805.  Prague. 
Paysage. 

KRUSEMAN  (Corneille),  cousin  de  Jean 


Adam.  E.  H.  1707-1857.  Amsterdam.  Genre, 
histoire,  portrait,  etc. 

Élève  de  C.-1I.  Hodges  et  de  J. -A.  Dai- 
waille.  Visita  la  Suisse,  la  France  et  l'Italie. 
Membre  de  l’Académie  d’Amsterdam.  = 
Mise  au  tombeau,  Ilaarlem.  — Le  Prince 
d’Orange  à Bautersem,  ib. 

KRUSEMAN  (Frédéric-M.),  neveu  de  Cor- 
neille et  de  Jean-Adam.  E.  II.  1817.  IIaar- 
lem. Paysage. 

Élève  de  J.  Rcekers,  Koekkoek,  etc.  Établi 
à Bruxelles. 

KRUSEMAN  (Jean-Jr.),  neveu  deCorneille. 
E.  H.  1828  (?). Paysage. 

Établi  à La  Haye. 

KRUSEMAN  (Jean-Adam),  cousin  de  Cor- 
neille. E.  U.  1804-1862.  Haarlem.  Histoire, 
portrait  et  genre. 

Élève  (le  David  et  de  Navez.  Voyagea  en 
Angleterre,  en  Écosse,  en  Allemagne,  en 
Belgique  eten  France.  Directeur  de  l’Acadé- 
mie d’Amsterdam.  = Elisée  et  la  Sunamite, 
Haarlem.  — Jeune  Fille  au  repos,  ib. 

KRUSEMAN  (Jean-Théodore),  fils  de  Jean- 
Adam.  E.  II.  1835.  Amsterdam.  Paysage  et 
marines. 

Élève  de  Guillaume  Roelofs,  à Bruxelles, 
et  de  L.  Meyer,  à La  Haye. 

KRUYF  (Corneille  de).  E.  II.  1771.  Amster- 
dam. Paysage  et  vues  de  ville. 

Détails  inconnus.  = Graveur. 

KRUYSBERGEN.  E.  H.  * 1720. 

11  fut  le  maître  de  Jean  Yander  Wal.  = 
Peignit  avec  succès  des  tapisseries  pour 
salons. 

KRUYT  (C.).  E.  II.*xviii*  siècle.  Batailles. 

Détails  inconnus. 

KRYGER  (A.-C.).  E.  II.  * 1820.  Vues  de 
ville. 

Travaillait  à Amsterdam. 

KRYNS  VANDER  MAAS  (Evrard).  E.  H. 
1568-1627.  La  Haye.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Ch.  Van  Mander.  Visita  l’Italie 
et  s’occupa  très  longtemps  loin  de  sa 
patrie. 

KUCHLER  (A.).  E.  Al.  * 1828.  Genre. 

Peintre  danois.  = Atelier  d’un  peintre: 
la  Marchande  de  fruits  effarouchée,  Copen- 
hague. 

KUCK  (Gerrit  Van).  E.  H.  Histoire. 

On  rencontre  fort  peu  de  tableaux  de  ce 
maître.  = Bon  dessin;  manière  facile. 

KUFFENS  ou  KUSSENS.  V.  Cussens. 
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KUFFNER  (Abraham -Wolfgang).  E.  Al. 
1760.  Grafenberg  (près  de  Nuremberg). 
Portrait  et  histoire  en  petit. 

Travailla  à Altorf  et  à Nuremberg.  = Gra- 
veur  de  peu  de  mérite. 

KUGELGEN  (Charles  de),  frère  jumeau  de 
Gérard.  E.  Al.  1772-1832.  Bacharach.  Pay- 
sage. 

Les  deux  frères  de  Kugelgen  se  ressem- 
blaient parfaitement  ; appartenant  à une 
famille  noble,  ils  virent  leur  vocation  ar- 
tistique longtemps  combattue,  et  ce  n’est 
qu'après  la  mort  de  leur  père,  en  1786,  que 
leur  mère  leur  permit  enfin  de  suivre  leur 
goût.  Charles  fut  conduit  à Francfort-sur- 
le-Mein,  où  il  devint  élève  de  Schütz  et  où 
son  frère  vint  le  rejoindre  au  bout  de  deux 
ans.  La  modicité  de  leur  fortune  allait  bien- 
tôt forcer  les  deux  frères  à renoncer  à leurs 
éludes,  lorsqu'ils  furent  rencontrés  par  le 
peintreFesel,  deWurzbourg,  qui  leur  ouvrit 
son  atelier  et  leur  prodigua  ses  conseils. 
Grâce  à la  protection  de  l’Électeur  de  Co- 
logne, Maximilien, ils  partirent  pour  Rome, 
en  1761 . Ils  y séjournèrent  plusieurs  années. 
Charles  y resta  un  peu  plus  longtemps  que 
son  frère  qu’il  alla  rejoindre  à Riga,  où 
Gérard  s’était  rendu  sur  les  instances  d’un 
de  ses  amis.  Ils  firent  un  grand  nombre  de 
travaux  dans  cette  ville,  puis  se  rendirent 
à Saint-Pétersbourg,  en  1799.  ils  y furent 
comblés  d’honneurs  par  l’empereur  Paul  et 
y épousèrent  deux  sœurs  appartenant  à la 
noblesse.  En  1803,  Charles  fit  un  voyage  en 
Crimée  et  à son  retour  s’établit  définitive- 
ment en  Russie.  Mort  à Reval.  Membre  des 
Académies  de  Saint-Pétersbourg  et  de  Ber- 
lin. = Ses  premiers  ouvrages  sont  raides  et 
durs;  l’expérience  fit  disparaître  cesdéfauls; 
beaucoup  de  vérité  et  d'originalité;  eaux  et 
ciels  peu  agréables;  feuillé  et  effets  de  jour 
entre  les  arbres,  inimitables;  coloris  vigou- 
reux et  transparent. 

KUGELGEN  (Gérard  de),  frère  jumeau  de 
Charles.  E.  Al.  1772-1820.  Bacharach.  His- 
toire, portrait. 

Nous  avons  relaté  à l’article  de  Charles 
ce  qui  concerne  les  deux  frères  tant  qu'ils 
ont  vécu  ensemble  ; nous  ne  parlerons  plus 
ici  que  des  faits  particuliers  à Gérard.  Il 
fut  d’abord  élève  de  Zick,  à Coblentz;  ses 
progrès  furent  étonnants  et  suscitèrent  la 
jalousie  de  son  maître.  Gérard  le  quitta  et 


alla  rejoindre  son  frère  à Francfort.  La  ré- 
volution française  engagea  Gérard  à quitter 
Rome  au  commencement  de  1795;  il  partit 
à pied  pour  Munich  où  au  bout  de  pende 
temps  sa  réputation  s’établit  comme  pein- 
tre de  portrait,  il  céda  toutefois  aux  instan- 
ces d’un  ami  Livonien  venu  avec  lui  de 
Rome,  et  le  suivit  à Riga.  Lorsqu’en  1803 
Charles  partit  pour  la  Crimée,  Gérard  se 
rendit  à Rhense,  près  de  Coblentz,  où  habi- 
tait sa  mère,  laissa  à celle-ci  sa  femme  et 
son  enfant  et  alla  visiter  Paris.  Rappelé  par 
la  mort  de  sa  mère  et  trouvant  sa  patrie  au 
pouvoir  des  Français,  il  alla  s’établir  à 
Dresde  en  1805,  et  y eut  beaucoup  de  suc- 
cès. En  1820,  il  fut  misérablement  assassiné 
par  un  canonnier  saxon  qui  le  tua  pour  le 
voler.  Membre,  comme  son  frère,  des  Aca- 
démies de  Saint-Pétersbourg  et  de  Berlin. 
= L’Enfant  prodigue , Florence.  — Por- 
traits de  Wieland  et  de  Ilerder,  Dorpat. 
(en  Russie;  au  musée  de  l’Université.)  — 
L’Enfant  prodigue,  Dresde.  = Expression 
vraie,  simple  et  entraînante;  peu  de  fra- 
cas; manière  poétique,  intime;  dessin  cor- 
rect, ferme  et  beau  ; anatomiste  irréprocha- 
ble; saisissait  parfaitement  la  ressem- 
blance; têtes  gracieusement  touchées;  co- 
loris froid  et  un  peu  noir;  beaucoup  de  sen- 
timent; peu  d’imagination. 

KUGLER  ( Louise).  E.  Al.  * xvni*  siècle. 
Émail. 

Artiste  de  mérite. 

KUHNE  (G.  L.).  E.  Fl.  * 1840.  Eisleben. 
Paysage. 

Forêt  après  l’orage. 

KUUNEN  (Pierre-Louis).  E.  Fl.  1812.  Aix- 
la-Chapelle.  Paysage  et  effets  de  lumière. 

Établi  à Bruxelles  où  il  donna  des  leçons 
à la  princesse  Charlotte  de  Belgique  = 
Effets  de  soleil  couchant.  — Incendie  d’un 
château  féodal. 

KUIINEN (Victor),  filsde  Louis.  E. Fl.  1836. 
Aix-la  Chapelle.  Portrait,  histoire. 

KUHNEN  (Hubertine....  M"‘),  femme  de 
Pierre-Louis.  E.  Fl.  * 1850.  Paysage. 

Elève  de  son  mari. 

KUICHEM  (Van).  E.  n.  Histoire. 

Cité  par  Iloet  le  Jeune  comme  un  bon 
peintre. 

KUICK-WOUTERSZE  (Jean  Yan).  E.  H. 
1530-1571.  Dordrecht.  Histoire. 

Bon  peintre  sur  verre.  Soupçonné  d’hé- 
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résie,  il  fut  brûlé  vif.  = On  le  croit  auteur 
de  quelques  ouvrages  de  théologie. 

KUIL  (Gisbert  Van  Der).  E.  H.  f 1673. 
Gouda.  Histoire. 

Peintre  sur  verre.  Étudia  à Rome  et  s'oc- 
cupa longtemps  dans  cette  ville.  Né  au 
commencement  du  xvu*  siècle. 

KU1LENBURG  (Abraham  Van).  E.  H.  *1639. 
Paysage. 

Inscrit  dans  la  confrérie  de  Saint-Luc,  à 
Utrecht,  en  1660.  = 11  a peint  dans  la  ma- 
nière de  Poelenburg.  = Moins  de  délica- 
tesse que  son  modèle  ; figures  mieux  faites. 
= Ventes  : V.  Van  Cauwerven  (1763),  En- 
fants et  Satyres  dansant  dans  un  paysage, 
63  florins. 

KULMBACU  (Hans  Van).  V.  Wagner  (Jean). 

KUMMER  (Charles-Robert).  E.  AI.  1810. 
Paysage. 

Site  d’Écosse,  Coucher  de  soleil,  Dresde. 

KUNST  (Corneille  Cornelisz  et  Pierre  Cor- 
neille). V.  Engelbrecht. 

KUNTZ  (Charles).  E.  Al.  1770-1830.  Man- 
n ei m . Animaux  et  paysage. 

Quatre  paysages  avec  animaux  et  figures, 
Munich. 

KUNTZ  (Rodolphe),  fils  de  Charles.  E.  Al. 
* 1824.  Chevaux  et  paysage. 

KUNZ.  E.  Al.  *xiv°  siècle. 

Peintre  employé  par  l’empereur  Char- 
les IV  ; travaillait  en  Bohême. 

KUPELWIESER.  E.  Al.  * xvnc  siècle.  His- 
toire et  portrait. 

Détails  inconnus. 

KUPELWIESER  (Léopold).  E.  Al.  1796- 
1862.  Piesting  (Basse  Autriche).  Histoire, 
portrait  et  genre. 

Professeur  à l’Académie  des  beaux-arts, 
à Vienne.  Mort  dans  cette  ville.  = Gloire  de 
saint  Joseph,  Pesth.  — Institution  du  ro- 
saire, Vienne.  — Le  Rêve  des  trois  adoles- 
cents, Adalbero,  Altmann et  Guebhard,  Mu- 
nich. 

KUPETZKI  (Jean).  E.  Al.  1666-1740.  Pos- 
sing  (Hongrie).  Portrait  et  histoire. 

Élève  de  N.  Claus;  fils  d’un  tisserand; 
s’enfuit  de  la  maison  de  son  père  afin  de  ne 
pas  devoir  embrasser  le  même  état;  habita 
Yienne  et  y travailla  avec  son  maître  ; par- 
courut les  principales  villes  d’Italie,  se  fixa 
à Rome,  n’ayant  encore  trouvé  partout  que 
faim  et  misère;  parvint  enfin  à se  faire 
connaître,  devint  riche,  alla  étudier  à Bo- 


logne, et  s’y  perfectionna  ; fut  appelé  par 
divers  souverains  d’Allemagne;  céda  aux 
instances  du  prince  de  Lichtenstein  et  se 
rendit  à la  cour  de  Joseph  I",  à Yienne; 
fut  protégé  par  ce  prince  ainsi  que  par  son 
successeur,  Charles  VI  ; perdit  son  père  au 
moment  où  il  allait  mettre  sa  fortune  à ses 
pieds  en  échange  de  son  pardon,  épousa  la 
fille  du  peintre  Claus,  son  ancien  maître, 
et  fut  très  malheureux  par  cette  union  ; 
travailla  pour  le  czar  Pierre,  s’arrêta  à 
Leipzig  et  revint  à Vienne  ; refusa  la  place 
de  premier  peintre  que  l’empereur  lui  offrit; 
se  laissa  persuader  que  l’on  allait  exécuter 
contre  lui  une  persécution  religieuse  et 
s’enfuit  à Nuremberg;  la  perte  de  son  fils 
unique  et  l’inconduite  de  sa  femme  alté- 
rèrent sa  santé  et  son  esprit  déjà  affaibli, 
et  à la  suite  d’une  hydropisie  de  poitrine, 
Kupetzki  mourut  d’une  goutte  remontée. = 
Portrait  du  peintre  (attribué),  Dresde.  — 
Portrait  : une  Dame  et  son  Fils,  Vienne.  — 
Portrait  du  peintre,  ib. — Saint  François  au 
désert,  Berlin.  — Portrait  du  peintre,  ib.  — 
Portrait  : la  fille  du  peintre,  ib.  — Portrait 
d’un  évêque,  Munich.  = Excellent  dessina- 
teur; coloris  chaud  et  riche,  quoique  un 
peu  éclatant  ; touche  libre  et  large  ; trop 
d’empâtement. 

KUWASSEG  (Carl.-Jos.).  E.  Al.  * 1843. 
Trieste.  Paysage. 

KUYK  (Louis  Van).  E.  Fl.  * 1843.  Genre, 
animaux. 

Henri  IV  chez  le  meunier  Michaud.  — In- 
térieur d’une  écurie  de  chevaux,  Munich. 

KUYK  (Gisbert-B,).  E.  H.  1803.  Uardinx- 
veld.  Portrait  et  histoire. 

Élève  de  H. -J.  Van  Ameron  et  deM.  Van 
Brée. 

KUYK  (P.  Van).  V.  Cuyck. 

KUYP  (Albert).  V.  Cuyp. 

KUY PER  (Jacques).  E.  H.  1761-1808.  Ams- 
terdam. Histoire  et  paysage. 

Élève  de  J.  Andriessen.  Il  visita  les  bords 
du  Rhin,  en  1783.  Un  des  directeurs  de 
l’Académie  de  dessin,  à Amsterdam,  en 
1801,  et  membre  et  président  de  l’Institut 
néerlandais,  en  1808.  Ses  paysages  arca- 
diens  ont  servi  à beaucoup  de  tapisseries; 
cet  homme  estimé  et  aimé  est  mort  trop 
tôt  pour  ses  amis  et  pour  son  art.  Il  est 
plus  connu  par  ses  magnifiques  dessins 
que  par  ses  tableaux.  = Grand  dessina- 
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teur;  très  versé  dans  les  sciences  histori- 
ques. 

KUYTENBROUWER  (Martin-Antoine)  le 
Vieux.  F..  H.  1777-1830.  Yenloo.  Chevaux 
et  paysage. 

Général -major  d’artillerie  au  service 
néerlandais.  Peintre-amateur.  Membre  de 
l’Académie  d’Amsterdam.  = Environs  de 
Nimègue,  hiver. 

KUYTENBROUWER  ( Martin- Antoine)  le 


Jeune,  fils  de  M.-A.  le  Vieux.  E.  H.  * 1833. 
Amersfort.  Paysage. 

KYHN  (Guill.).  E.  Al. *1838.  Paysage,  vues. 

Vue  de  la  plaine  de  Bjergelide,  près  de 
Horsens , Copenhague.  — Site  près  de  Joe- 
gersprüs,  ib.  — Soirée  d'hiver  au  milieu 
des  bois,  ib.  — Après-midi  d hiver  sur  la 
côte  du  Sund,  ib. 

KYSS  (Ferdinand).  E.  Al.  * 1837.  Fleurs  et 
fruits. 


LAAK  i.Varie  Vander).  E.  H.  -{•  16G4.  His- 
toire. 

Inscrite  dans  la  confrérie  Piclura , à 
La  Haye,  en  1 656. 

LAAN.  Y.  Lanen  (Vander)  et  Laen. 

LAAN  ou  LAEN  (Thierry  Vander).  E.  H. 
* xvi*  siècle.  Haarlem.  Histoire  en  petit. 

Élève  de  Fr.  Floris.  = Artiste  de  mérite. 

LAAR  (J.  O.  Van),  frère  de  Pierre  et  de 
Roland.  E.  H.  * 1646.  Portrait. 

S’occupa  longtemps  à Nymègue  et  accom- 
pagna son  frère  en  Italie  où  il  périt  d’acci- 
dent. 

LAAR  (Pierre  Van),  dit  BAMBOCHE  , et 
aussi  le  SNUFFELAER,  frère  de  J.  O.  et  de 
Roland.  E.  H.  1613  (?)-1673  ou  1674.  Haar- 
lem. Chasses,  foires  et  bambochades. 

Un  contemporain  et  compatriote  des  Van 
Laar  établit  que  Pierre  et  Roland  naquirent 
à Haarlem  et  non  à Haren.  Pierre  se  mit 
jeune  en  voyage,  parcourut  la  France,  se 
rendit  en  Italie  et  s’établit  à Rome  où  il  de- 
meura seize  ans,  probablement  en  deux  sé- 
jours, car  il  paraît  certain  qu'en  1639,  il 
revint  à Haarlem,  pour  retourner  plus  tard 
à Rome;  il  fut  lié  dans  cette  ville  avec 
Claude  Lorrain,  le  Poussin  et  Sandrart  et 


s’acquit  l’amitié  de  tous  ses  confrères  par 
son  esprit  et  son  caractère  aussi  honorable 
que  plein  de  gaieté.  ==  Départ  d’une  hôtel- 
lerie, Paris.  — Femme  trayant  une  chèvre 
près  d’un  pâtre  qui  joue  du  chalumeau,  ib. 
— Un  Pauvre  et  son  Chien  (sur  ardoise), 
Florence.  — Un  Homme  abreuvant  des 
chiens  (sur  ardoise),  ib.  — Cabaret  avec 
chevaux  et  chasseurs,  ib.  — La  Cabane  : 
paysans  avec  chevaux,  ib.  — Fête  de  pay- 
sans aux  environs  de  Rome,  Vienne.  — 
Paysage  avec  figures,  ib.  — Les  Joueurs  de 
cartes,  Dresde. — Distribution  de  vivres  de- 
vant un  couvent,  ib.  — El  autres,  ib.  — Le 
Dîner  des  champs,  Saint-Pétersbourg.  — Le 
Champ  de  bataille,  Munich. — Saltimbanque 
exhibant  sa  patente  à la  foule,  Cassel  (chef- 
d’œuvre).  — Deux  scènes  de  paysans  ita- 
liens, ib.  = Dessin  fin.  Couleur  forte  et  natu- 
relle. Grande  variété  danssescomposilions. 
Facilité  extraordinaire  ; beaucoup  de  senti- 
ment pour  les  caractères  et  l’expression  ; 
exécution  large  et  spirituelle.  Graveur.  = 
Ventes  : V.  La  Roque  (1743),  Voyageurs  alla- 
quéspardes  voleurs,  300  1.  — V.  Crozat  (1751), 
un  Musico,  250  1.  — V.  Vander  Mark  (1773), 
Départ  pour  la  chasse,  126  fl. 
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LAAR  (Roland  Van),  frère  de  J.  O.  et  de 
Pierre.  E.  II.  1610  ou  1611-1640  Haarlem. 
Bambochades. 

Cet  artiste  voyagea  en  Italie  avec  son 
frère,  et  aurait  probablement  égalé  le  ta- 
lent de  ce  dernier,  si  la  mort  ne  l’eût  sur- 
pris, à Gênes,  à la  fleur  de  l’àge.  ==  Même 
manière  que  celle  de  son  frère,  dont  il  se 
rapprocha  beaucoup  par  le  coloris  et  par  le 
dessin. 

LAAR  (Bernard  Vande),  frère  de  Jean-U. 
E.  II.  1804.  Rotterdam.  Intérieurs  d’église. 

Élève  de  C.  Bakker.  = Ses  tableaux  sont 
souvent  étoffés  par  son  frère  ou  par  Guil- 
laume Schmidt. 

LAAR  (Jean-IIenri  Vande),  frère  de  Ber- 
nard. E.  II.  1807.  Rotterdam.  Histoire, 
genre,  etc. 

Élève  de  G.  Wappers,  à Anvers.  Habita 
tour  à tour  La  Ilaye,  Rotterdam,  Anvers. 
Nommé  professeur  à l’Académie  de  Rotter- 
dam. Membre  de  l’Académie  des  beaux  arts 
d’Amsterdam,  depuis  1862.  = La  Demande 
de  pardon,  Munich.  — Van  Dyck  devant  son 
chevalet,  montrant  l’esquisse  d’un  tableau 
à sa  bien-aimée,  Hambourg. 

LAAR  (Pierre-Martin  Vande).  E.  II.  1824- 
1862.  Portrait,  genre. 

Élève  de  Vanden  Berg,  à La  Haye,  de 
Daiwaille  et  d’Ary  Scheffer. 

LABAER  (Jean  de).  E.  Fl.  * 1641.  Histoire. 

Détails  inconnus.  Peintre  sur  verre.  = 
Yerrières,  église  Saint-Jacques,  Anvers. 

LABANA  (don  Thomas).  E.  Es.  * 1630.  His- 
toire et  genre. 

Vivait  à Madrid;  chevalier  du  Christ 
et  gentilhomme  de  la  Chambre.  Peintre 
amateur. 

LABARCUÈDE (Dalila).  E.  Fr.  * 1826.  Pein- 
tre sur  porcelaine  et  portrait  en  miniature. 

Élève  d’Aubry  ,=Daphnis  et  Chloé  (d'après 
Gérard). 

LABBÉ.  * xv‘  siècle. 

Travailla,  en  1463,  au  banquet  de  Lille. 

LABEO  (Antistius).  69  ans  après  J.  C.  His- 
toire. 

Préteur,  proconsul  de  la  province  Nar- 
bonnaise.  Mort  sous  Vespasien.  (Pline.  ) = 
Peignit  de  petits  tableaux.  Peu  de  mérite. 

LAB1LLE  DES  VERTUS  (Adélaïde).  V.  pin- 
cent (M"e). 

LABOUCHÈRE  (Pierre-Ant.).  E.  Fr.  1807. 
Nantes.  Histoire. 


Élève  de  P.  Delaroche.  = Luther  à Wit- 
tenbcrg.  — Érasme  chez  Morus. 

LABOUÈRE  (Tancrède  de).  E.  Fr.  1801. 
Angers.  Paysage. 

Élève  de  Brune  et  de  Picot.  = Vue  de 
Pierrefite  (Pyrénées).  — Études  du  Dau- 
phiné. 

LABRADOR  (Jean).  E.  Es.  f 1600.  Dans 
I’Estramadure.  Fleurs,  nature  morte,  fruits 
et  intérieurs. 

Élève  de  Moralès  et  l’un  des  meilleurs 
peintres  de  l’Espagne  dans  le  genre  qu’il 
avait  adopté;  porta  un  défi  à plusieurs  ar- 
tistes ses  compatriotes,  et  remporta  la  vic- 
toire. Mort  à Madrid,  dans  un  âge  très 
avancé.  = Beau  contraste  de  couleurs, 
fleurs  savamment  groupées,  feuillage  déli- 
cat, tons  vrais  et  transparents;  fini  pré- 
cieux. 

LABROUE.  E.  Fr.  * 1842.  Portrait. 

LABY  (Auguste-François).  E.  Fr.  1786- 
1860.  Paris.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  David.  = Miracle  desaint  Leu.— 
Jésus-Christ  crucifié. 

LACAZE  (Théophile).  E.  Fr.*  1840.  Histoire, 
genre  et  aquarelle. 

Retour  de  la  chasse.  — Jésus- Christ  res- 
suscitant la  fille  de  Jaïre. 

LACHASSAIGNE  (Louis-Ferdinand).  E.  Fr. 
1790.  Aire.  Peintre  sur  porcelaine. 

Sainte  Famille  (d’après  Raphaël).  — Marie 
Stuart  et  Van  Dyck  (d’après  Ducis). 

LACHENWITZ  (F.  S.).  E.  Al.  * 1845.  Ani- 
maux et  genre. 

LACOMA  (François-Joseph-Paul).  E.  Es. 
1780.  Barcelone  (Espagne).  Genre,  fleurs  et 
fruits. 

Élèvt  de  Molet  (de  Barcelone)  et  de  Van 
Spaendonck.  = Tableaux  de  fleurs  et  de 
fruits,  à Paris,  Madrid,  Barcelone,  Saint- 
Pétersbourg,  Naples,  Florence,  etc. 

LACOMBLÉ  (Adolphe).  E.  Fl.  * 1842.  Pay- 
sage. 

LACOUR  (Pierre)  le  Vieux.  E.  Fr.  1746- 
1814.  Bordeaux.  Histoire,  portrait,  genre, 
marines,  etc. 

Élève  de  Vien;  visita  l’Italie,  revint  en 
France  et  se  fixa  dans  sa  ville  natale  ; asso- 
cié de  l’Institut  et  professeur  à l’Académie 
de  Bordeaux  ; donna  un  nouvel  essor  à cette 
institution  et  forma  un  grand  nombre  de 
bons  élèves.  = Saint-Paulain , archevêque 
de  Bordeaux,  ouvrant  son  palais  aux  mal- 
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heureux,  Bordeaux.— Et  beaucoup  d’autres, 
ib.  = Étudia  l’antique  avec  zèle,  imita  les 
Italiens  et  spécialement  le  Dominiquin. 

LACOUIl  (Pierre)  le  Jeune,  fils  de  Pierre 
le  Vieux,  E.  Fr.  1773  ou  1778-1839.  Bor- 
deaux. 

I’iusconnu  comme  littérateur  archéologue 
et  graveur. 

LACROIX.  E.  Fr.  * xvm*  siècle.  Marines  et 
paysage. 

Séjourna  longtemps  en  Italie. 

LACROIX  (Gaspard).  E.  Fr.  * 1812.  Turin. 
Paysage. 

Vue  prise  en  Auvergne.  — Vue  prise  à 
Bonneles. 

LACROIX  (Pierre).  E.  Fr.  1783,  Nîmes.  His- 
toire. 

Élève  de  David  et  de  Gros.  = La  Duchesse 
de  Berry  et  ses  enfants.  — Saint  François- 
Xavier,  Valence.  (Drôme.) 

LACTANCE  de  Crémone.  E.  I.  * 1520.  Cre'- 
mone.  Histiore. 

Étudia  dans  l’école  des  Milanais,  à Ye- 
nise. 

LACTERIUS.  E.  II.  * xvn*  siècle.  Fleurs. 

11  devint  brasseur.— Ses  ouvrages  eurent 
du  succès. 

LADAM  (Ghislain-François).  E.  Fl.  * 1659. 
Histoire. 

Reçu  franc-maître  de  Saint-Luc,  à Tour 
nai,  en  1659.  = Jésus-Christ  remettant  les 
clefs  à saint  Pierre,  Tournai  (église  de  No- 
tre-Dame). = Peintre  d’un  grand  mérite. 

LADEY  (Jean-Marc).  E.  Fr.  1710-1749.  Pa- 
ris. Fleurs  et  fruits. 

Élève  de  Blain  deFontenav.  Académicien. 
= Mort  aux  Gobelins. 

LADURNER.  E.  Fr.  f 1856.  Histoire  et 
scènes  militaires. 

Mort  à Saint-Pétersbourg  où  l’empereur 
Nicolas  avait  été  son  protecteur.  = Affaire 
de  Mataro.  — État-major  des  lanciers  de  la 
garde  royale. 

LAECK  (R.  Van).  E.  H.  * 1640.  Histoire 
mythologique. 

Détails  inconnus.  = Paysage  : l’Amour  et 
Vénus,  Berlin.  (Signé  : R.  V.  Laeck  f.  1640. 

LAEMLEIN  (Alexandre).  E.  Fr.  1813.  Ho- 
henfeld  (près  de  Wurtzbourg).  Histoire  et 
portrait. 

Élève  de  Picot.  = Un  grand  maître  des 
templiers.  — Tabitha  ressuscité  par  saint 
Pierre. 


LAEN  (Thierry-Jean  Yandcr).  E.  II.  1759. 
Zwolle.  Paysage  et  genre. 

Élève  d’H.  Meyer. 

LAERBEKE  (Joseph  Van).  E.  Fl.  * xix’  siè- 
cle. Anvers. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers,  en  1797. 

LAET  (Pierre  de).  E.  Fl.  * 1843.  Portrait 

LAETHEM  (Jacques  Van).  E.  Fl.  * xvi* 
siècle. 

Peintre  de  Charles-Quint,  en  1517. 

LAETHEM  ( Jean  Van  ).  E.  Fl.  * 1845. 
Genre. 

Servante  dans  sa  cuisine.  =?  La  Garde- 
malade. 

LAFABR1QUE  (Nicolas).  V.  Fabrique  (Nie. 
La). 

LAFAYE  (Prosper).  E.  Fr.  1806.  Mont- 
Saint-Sulpice.  Histoire  et  genre. 

Prise  de  Dourlach,  Versailles.  = Intérieur 
de  magasin  à Paris. 

LAFFOLI  ou  LUFFOL1  (Joseph-Marie).  E.  I. 
* 1680.  Pesaro.  Histoire  et  portrait. 

Élève  du  Pésarese. 

LAFITTE  (N.).  E.  Fr.  * 1800.  Histoire  et 
portrait. 

Élève  de  Régnault;  ancien  pensionnaire 
de  l’école  de  Rome. 

LA  FLEUR.  E.  Fr.  * xvn*  siècle.  Fleurs  en 
miniature. 

Artiste  de  mérite. 

LAFON  (J.  Emile).  E.  Fr.  * 1850.  Pe'ri- 
gueux.  Histoire. 

Élève  de  Gros  et  de  P.  Delaroche. 

LAFOND  (Charles-Nicolas-Joseph).  E.  Fr. 
1774.  Paris.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Régnault  ; chargé  d’exécuter  les 
tableaux  et  décors  pour  le  passage  du  roi  à 
Arras;  mérita  plusieurs  médailles  de  pre- 
mière classe.  = Énée  au  mont  Ida,  Rouen. 
— La  Chaste  Suzanne,  Meudon.  — L’Om- 
bre de  Samuel,  Dijon. — Testament  d’Euda- 
midas,  Paris.  — Assomption,  Toulouse.  — 
Nativité,  ib.  — Christ,  Tulle. 

LAFOND  DE  FÉNION  (Aurore-Étiennette). 
E.  Fr.  * 1825.  Fe'nion  (Deux-Sèvres).  His- 
toire et  genre. 

Élève  de  Régnault.  = La  Duchesse  de 
Berry  au  berceau  de  sa  fille.  — La  Veuve 
du  Vendéen. 

LAFON-LABATUT  (Joseph).  E.  Fr.  Vers 
1820.  Messine. 

D’abord  peintre;  devenu  aveugle  il  se 
livra  à la  poésie. 
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LAFONT  (M"’  Meloé).  E.  Fr.  * 1840.  His- 
toire et  genre. 

La  Foi,  l'Espérance  et  la  Charité. 

LAFONTAINE  (M.  D.  D.).  E.  Fr.  * 1820. 
Architecture,  paysage,  etc. 

Le  Cloître  des  Célestins  près  de  l’arsenal. 

— Cathédrale  de  Païenne. 

LAFONTAINE  (Rosalie  de).  E.  Fr.  * 1813. 

Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Régnault.  = Jeune  Fille  tenant 
une  couronne  de  bluets. 

LAFONTAINE  (Pierre-Joseph).  E.  Fl.  1758- 
1833.  Courtrai.  Intérieurs  d’église. 

Élève  de  Jean  Douelle.  Assez  bon  peintre 
d’intérieurs  d’église.  Étudia  à Paris,  où  il 
s’établit  et  où  il  fut  nommé  membre  de 
l’académie  de  peinture,  en  1782  ; il  fut 
aussi  marchand  de  tableaux.  = Tableaux, 
Courtrai.  = De  Marne,  Swebach  et  Drolling 
étoffèrent  ses  tableaux  qui  étaient  très  vou- 
lus. 

LAFOSSE  (Charles  de).  E.  Fr.  1636-1716. 
Paris.  Histoire  et  portrait. 

Elève  de  Lebrun  ; visita  l’Italie  ; y étudia 
plusieurs  années;  revenu  en  France,  s’y  fit 
une  excellente  réputation;  travailla  pour 
Louis  XIV;  reçu  membre  de  l’Académie, 
en  1673,  il  obtint  bientôt  les  premières 
charges  de  celte  assemblée;  fut  appelé  à 
Londres  par  lord  Monlaigu;  se  fit  tellement 
admirer  dans  ce  pays  que  le  roi  Charles  II 
voulut  l’y  retenir;  revint  en  France  dans 
l’espoir  d’être  nommé  peintre  du  roi  après 
la  mort  de  Lebrun;  ne  put  obtenir  cette 
place  par  la  mort  de  l’architecte  Mansard, 
son  ami  et  son  protecteur,  mais  exécuta  des 
travaux  d’une  grande  importance  aux  In- 
valides et  à Versailles.  = Fresques,  Inva- 
lides. — Plafonds  à fresque,  Versailles.  — 
Acis  et  Galatée,  Madrid.  — Mariage  de  la 
Vierge,  Paris.  — Moïse  sauvé  des  eaux,  ib. 

— Annonciation,  ib.  — Triomphe  de  Bac- 
chus,  ib.  — Sacrifice  d'Iphigénie,  ib.  — En- 
lèvement de  Proserpine,  ib.  — Moïse  retiré 
du  Nil,  Saint-Pétersbourg.  — Rébecca  et 
Éliézer,  ib.  — Composition  poétique,  ordon- 
nance riche,  peinture  moelleuse,  grande 
intelligence  du  clair-obscur,  airs  de  tête 
assez  nobles  et  expressifs,  figures  en  géné- 
ral trop  courtes  et  un  peu  lourdes;  drape- 
ries peu  heureuses,  coloris  brillant  et  vi- 
goureux, mais  dépourvu  de  naturel.  = 
Ventes  : V.  Verrue  (1737),  Trois  anges, 


130  fr.  — V.  de  Selle  (1761),  Coriolan, 
1,000  fr.  — V.  Julienne  (1767),  Jésus-Christ 
adoré  par  les  anges,  312  fr.  — V.  Lalive  de 
Jully  (1770),  Apothéose  de  saint  Louis  (es- 
quisse), 500  fr.  — V.  Grimod  de  la  Rey- 
niôre  (1792),  Dibulade,  102  fr. 

LAGACUE  (Mathilde  Corr,  M”*).  E.  FI. 
1814.  Bruxelles.  Genre,  aquarelles,  pastels. 

Une  Gypsy.  — Loin  du  pays. 

LAGRÉNÉE  (Louis-Jean-François),  dit 
l’Aîné.  E.  Fr.  1724-1805.  Paris.  Histoire. 

Élève  de  C.  Van  Loo;  remporta  le  pre- 
mier prix  à l’Académie  et  fut  envoyé  à 
Rome  ; nommé  agréé  à son  retour  en  France, 
en  1753;  reçu  académicien  en  1755,  il 
devint  recteur  en  1785  ; appelé  à la  cour  de 
Russie  par  l’impératrice  Élisabeth  Pé- 
trowna,  il  y fut  peintre  de  cette  princesse 
et  directeur  de  l’Académie  de  Saint-Péters- 
bourg; après  peu  de  temps  de  séjour,  il 
revint  en  France,  fut  nommé  par  le  roi, 
en  1781,  directeur  de  l’Académie  à Rome; 
séjourna  quelque  temps  dans  cette  ville; 
presque  ruiné  par  la  révolution,  Lagrénée 
lui  survécut  heureusement;  nommé  che- 
valier de  la  Légion  d’honneur,  remplit  en- 
core plusieurs  autres  fonctions,  et  mourut 
après  s’être  acquis  une  bonne  réputation.= 
Enlèvement  de  De'janire,  Paris.  — Visite 
d’Alexandre  à la  famille  de  Darius,  Angers. 
— Mercure  confiant  Bacchus  aux  Nymphes 
de  Naxo,  ib. — Sainte  Élisabeth  auprès  de  la 
Vierge,  Madrid.  = Peu  d’imagination,  man- 
que de  vigueur;  fausse  idée  du  beau  idéal; 
expression  gracieuse  dans  les  figures  de 
femmes,  carnations  fraîches  et  moelleuses; 
ses  tableaux  de  chevalet  sont  les  plus  esti- 
més. = Ventes  : V.  Portier  (1770),  Ariane, 
206  liv. — V.  Menars  (1782),  Trois  Baigneuses, 
2,270  francs. 

LAGRÉNÉE  (Anselme-François),  fils  de 
Louis.  E.  Fr.  1775-1832.  Paris.  Histoire, 
portrait,  miniature,  etc. 

Élève  de  Vincent;  après  avoir  suivi  pen- 
dant quelque  temps  la  carrière  militaire,  il 
revint  à ses  pinceaux  ; visita  la  Russie.  Mort 
du  choléra.  = Peintre  médiocre.  Abandonna 
la  peinture  à l’huile  pour  la  miniature  et 
l’imitation  des  camées. 

LAGRÉNÉE  (Jean  Jacques),  frère  de  Louis 
et  dit  le  Jeune.  E.  Fr.  1740  (?)-1821.  Paris. 
Histoire,  genre. 

Élève  de  son  frère  Louis  ; fit  le  voyage  de 
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Rome  ; suivit  son  frère  en  Russie  et  y exé- 
cuta plusieurs  tableaux;  admis  à l’Acadé- 
mie comme  membre,  en  1773,  et  comme 
professeur,  en  1781  ; attaché  pendant  quel- 
que temps  à la  manufacture  de  Sèvres.  = 
La  Mélancolie,  Paris.  — Taurea  Jubellius, 
Montpellier.  = Étude  consciencieuse  de 
l’anatomie  et  de  la  perspective,  exécution 
facile  ; ensemble  défectueux  ; touche  moel- 
leuse et  ton  frais  dans  ses  tableaux  de  pe- 
tite dimension;  manière  dure,  mauvaise 
ordonnance  dans  ses  grandes  compositions. 
= Ventes  : V.  Dulac  (1778),  Diane  au  bain, 
380  liv.  — V.  Laborde  (1785),  Quatre  ta- 
bleaux mythologiques,  2,351  liv. 

LA  GUERRE.  E.  Fr.  # xvn*  siècle. 

Troisième  prix  de  l’Académie  royale  de 
peinture  de  France  en  1G82  avec  son  Caïn 
bâtissant  la  ville  d’Henoch. 

LAJOUE  (Jacques).  E.  Fr.  1687-1761.  Paris. 
Architecture,  ornementation,  paysage,  etc. 

Disposait  ordinairement  ses  compositions 
dans  le  genre  du  décor.  Architecture  et 
ornements  de  mauvais  goût,  ainsi  que  le 
paysage  et  les  figures,  peintes  dans  le  style 
de  Watteau  et  de  Lancret.  = Ventes  : 
V.  Brochant  (1774),  Deux  Dessus  de  porte, 
100  fr. 

LAJOYE  (N).  E.  Fr.  1773.  Saint-Chabraix 
(Creuse).  Paysage  et  animaux. 

Détails  inconnus.  = Paysage,  Douai. 

LAINE.  E.  Fr.  * 1840.  Paysage. 

Souvenirs  de  llollande. 

LAIR (Jean-Louis-César).  E.  Fr.  1781-1828. 
Janville  (Eure-et-Loir).  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  de  Régnault  et  de  David.  = Voca- 
tion de  sainte  Glossinde,  Metz.  — Mise  au 
tombeau. 

LAI  RE  (Sigismond).  E.  Al.  1550  (?)-1636. 
En  Bavière.  Miniature. 

Se  rendit  à Rome,  sous  le  pontificat  de 
Grégoire  XIII,  et  y fut  élève  de  François 
Du  Chàtel  (peintre  flamand).  Arrivé  à l’àge 
de  86  ans  et  possédant  de  grandes  richesses, 
il  embrassa  la  vie  religieuse.  Mort  à Rome. 
= Son  pinceau,  exempt  de  sécheresse,  avait 
un  grand  fini  et  beaucoup  de  moelleux. 
Peignit  une  grande  quantité  de  madones, 
qui  furent  toutes  envoyées  aux  Indes. 

LA1RESSE  (Renier).  E.  Fl.  1596  (?)-1667. 
Liège.  Histoire. 

Élève  de  Jean  Taulier,  dont  il  épousa  la 


fille.  Il  fut  premier  peintre  de  Ferdinand  de 
Bavière,  électeur  de  Cologne  et  prince- 
évêque  de  Liège.  Il  fut  appelé  à Chàlons  et 
à Vitry-le-Français,  pour  y exécuter  ses  cu- 
rieuses imitations.  Ayant  fait  un  second 
voyage  dans  la  dernière  de  ces  villes,  il  y 
mourut.  Laissa  cinq  fils,  tous  peintres.  = 
Ne  pouvant  suffire  aux  besoins  de  sa  vie  par 
la  peinture  historique,  ce  peintre  se  mit  à 
imiter  sur  le  bois,  le  jaspe  rouge,  le  marbre 
blanc  et  celui  des  carrières  du  pays  ; il  at- 
teignit la  perfection  en  ce  genre. 

LA1RESSE  (Ernest),  fils  de  Renier.  E.  Fl. 
1635-1673.  Liège.  Animaux,  fieurs  et  fruits. 

Maximilien-Henri  de  Bavière  le  protégea 
et  l’envoya  à Rome  finir  ses  études  ; revenu 
à Liège,  il  y resta  deux  ans,  puis  alla  s’éta- 
blir à Bonn  ; lors  du  bombardement  de  cette 
ville,  ses  meilleures  œuvres  furent  anéan- 
ties. = Peignit  à la  gouache.  Cultiva  avec 
succès  le  genre  qu’il  avait  choisi. 

LAIRESSE  (Gérard),  fils  de  Renier.  E.  H. 
1640-1711.  Liège.  Histoire,  portrait. 

Élève  de  son  père  et  de  Bertholet  Flémalle; 
une  folle  équipée  l’obligea  à partir  pour  la 
Hollande;  il  se  rendit  d’abord  à Utrecht; 
d’autres  disent  à Bréda  ; quoi  qu’il  en  soit, 
il  commença  sa  carrière  assez  tristement  ; 
la  misère  le  visita,  lui,  sa  femme  et  le  fils 
qu’il  avait  alors  ; personne  ne  lui  achetait 
ses  tableaux.  Il  entra  enfin  en  relations 
avec  le  marchand  Uilenburg  d’Amsterdam, 
et,  dès  lors,  son  avenir  fut  assuré;  il  put 
abandonner  la  peinture  d’enseignes  et  de 
paravents.  Sa  réputation  lui  amena  bientôt 
des  commandes  directes.  C’était  à qui  le 
chargerait  de  décorer  sa  demeure;  Guil- 
laume d’Orange,  depuis  roi  d’Angleterre, 
l’employa  à de  grands  travaux.  En  1690,  au 
milieu  de  ses  succès,  le  malheureux  artiste 
fut  tout  à coup  frappé  de  cécité  ; il  se  rési- 
gna courageusement  et  se  consola  par  la 
musique  qu'il  avait  toujours  aimée  avec 
passion  et  les  conférences  théoriques  qu’il 
donna  à de  nombreux  collègues  et  amis 
groupés  autour  de  lui.  Ces  leçons  furent 
recueillies  et  publiées  sous  le  titre  du 
Grand  livre  des  peintres,  etc.  Il  publia  lui- 
même  quelques  autres  ouvrages  sur  l’art. 
Deux  de  ses  fils,  Abraham  et  Jean,  furent 
également  peintres,  mais  sans  dépasser  la 
médiocrité.  Abraham  naquit  à Amsterdam, 
en  1666.  Sa  mère,  veuve  de  Gérard,  s’appe- 
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lait  Marie  Salme.  Ce  renseignement  est  ex- 
trait d’un  registre  de  mariage,  à Amster- 
dam. — Mort  de  Pyrrhus,  Bruxelles.  — 
Achille  reconnu  par  Ulysse,  La  Haye.— Gri- 
sailles, Amsterdam.  — Antiochus  malade, 
à qui  son  père  Séleucus  cède  son  sceptre  et 
son  épouse  Stratonice  (chef-d’œuvre),  ib.  — 
Mars,  Vénus  et  Cupidon,  *6. — Et  d’autres,  ib. 

— Nymphes  et  Satyres,  Berlin.  — Alexis  au 
temple  de  Vesta,  ib.  — Le  Testament  d’une 
mourante,  ib.  — Thélis  plongeant  Achille 
dans  le  Slyx,  ib.  — Soldats  réunis  auprès 
de  ruines,  Vienne.  — Soldats  et  femmes 
près  de  ruines,  ib. — Neptune  et  Amphi- 
trite  (allégorie),  ib.  — La  Cène,  Paris.  — 
Hercule  jeune,  entre  le  vice  et  la  vertu,  ib. 
— Débarquement  de  Cléopâtre,  ib.  — Danse 
d’enfants,  ib.  — Bergers  et  Bacchantes, 
Dresde.  — Apollon  et  les  Muses  au  mont 
Parnasse,  ib.  — Fête  en  l’honneur  de 
I’riape,  ib.  — Allégories,  Munich.  — Alexan- 
dre et  Roxane,  Copenhague.  — L’idole  de 
Bethel,  ib.  — Mort  de  Germanicus,  Cassel 
(chef-d’œuvre).  — Portrait  d'homme,  ib.  = 
Un  des  caractères  distinctifs  de  Lairesseest 
la  poésie  que  l’on  trouve  dans  la  plupart  de 
ses  compositions.  Manière  agréable,  mais 
peu  vraie;  esprit  séduisant,  mais  peu  juste 
et  sans  profondeur;  coloris  souvent  mono- 
tone, mais  fort  et  harmonieux  ; dessin  spi- 
rituel, plein  de  charme  et  de  mouvement; 
mauvais  choix  de  formes,  draperies  heu- 
reuses, touche  facile.  Graveur  de  grand 
mérite.  11  fut  surnommé  le  Poussin  hollan- 
dais. =\enles  : V.  Blondel  de  Gagny  (1776), 
Les  Éléments,  2,400  liv.  — V.  Randon  de 
Boisset  (1777),  Adoration  des  Rois,  10,000  1. 

— V.  Verhulst  (1779),  le  Mariage  de  Jacob, 
510  fl. 


LA1RESSE  (Jacques),  fils  de  Renier.  E.  H. 
Liège.  Fleurs  et  fruits. 

Élève  de  son  père.  Accompagna  son  frère 
Gérard  en  Hollande. 

LAIRESSE  (Jean),  fils  de  Renier.  E.  H. 
LiEGE.rFleurs  et  fruits. 


Élève  de  son  père.  Accompagna  son  frère 
Gérard  en  Hollande. 

LALA  ou  LERLA.  80  ans  avant  Jésus- 
Christ.  Cysiqüe  (Mysie).  Histoire  et  portrait. 

Elle  florissait  à Rome,  acquit  une  grande 
célébrité  en  peignant  à l’encaustique  et  sur 
ivoire.  Ses  tableaux  furent  préférés  à ceux 
de  Dyonisius.  Pline  l’a  nommée  Vierge  per- 
pétuelle. — Excellait  dans  les  portraits  de 
femmes;  exécution  facile  et  légère,  grande 
promptitude.  Elle  fit  son  portrait  au  mi- 
roir. 

LAL1VE  DE  JULLY  (Ange-Laurent).  E.  Fr. 
1725-1775.  Paris.  Genre. 

Amateur  distingué;  il  posséda  un  cabinet 
de  tableaux  très  riche;  introducteur  des 
ambassadeurs.  = Peignit  en  miniature  et 
fut  également  graveur. 

LALLEMAND  (Jean-Baptiste).  E.  Fr.  Vers 
1710-1803(?).  Dijon.  Genre,  histoire,  marines 
et  paysage. 

D’abord  tailleur  à Paris  ; se  rendit  en  An- 
gleterre après  que  sa  vocation  se  fut  sou- 
dainement révélée,  y fit  de  bonnes  affaires, 
revint  en  France,  visita  l’Italie  et  rentra 
dans  sa  patrie  où  il  mourut.  = Tableaux  ù 
Aulun.  — Id.  à Dijon.  = Plus  de  manière 
que  de  vérité;  effet  pittoresque  et  agréable; 
figures  d’un  bon  style.  Excellait  dans  les 
marines  et  les  paysages. 

LALLEMAND  (Henri).  E.  Fl.  * 1842.  Vues 
de  ville. 

Vue  prise  à Anvers.— Environs  de  Rouen. 

LALLEMAND  (George).  E.  Fr.  * xvn*  siè- 
cle. Osnabrück.  Histoire,  etc. 

Les  uns  le  font  naître  en  1641,  d’autres 
prétendent  qu’en  1630  il  était  déjà  un  artiste 
formé,  enfin  une  troisième  version  le  fait 
naître  à Nancy,  en  1660.  11  fut  le  second 
maître  du  Poussin.  = Ses  tableaux  sont  peu 
nombreux.  = Graveur  sur  bois  et  à l’eau- 
forte,  travailla  beaucoup  pour  les  graveurs 
en  camaïeu. 

LALLEMANT  (Philippe).  E.  Fr.  1629-1716 
Reims.  Paysage  et  portrait. 

Membre  de  l’Académie  royale  de  peinture 
de  France. 

LALLEMENT  (Alexandrine).  E.  Fr.  * 1842. 
Genre  et  portrait. 

Élève  d’A.  Hussenot. 

LAMA  (Jean-Baptiste).  E.  I.  1660  (?).  Na- 
ples. Histoire,  sujets  mythologiques. 

Élève  de  L.  Giordano  ; condisciple  et 
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beau-frère  de  Paul  de  Malteis.  — Suivit  la 
manière  de  Paul  de  Mattéis  pour  la  suavité 
du  coloris  et  le  clair-obscur;  ses  petits 
tableaux  lui  valurent  le  plus  de  réputa- 
tion. 

LAMA  (Jean-Bernard).  E.  I.  1508  (?j-1579. 
Naples,  llistoire. 

Fils  d’un  peintre  peu  connu  et  élève  de 
Polydore  Caravage;  travaillait  le  stuc  avec 
talent,  excellait  dans  le  portrait  et  culti- 
vait l’architecture.  = Piété,  Naples.  — Cru- 
cifix, ib.  — Descente  de  croix,  ib.  — Trans- 
figuration, ib.  — Martyre  de  saint  Étienne, 
ib.  — Jésus-Christ  au  milieu  des  docteurs, 
iô.  = Manière  de  son  maître,  dessin  correct 
et  vigoureux;  attitudes  variées;  composi- 
tion pleine  de  goût;  la  plus  grande  partie 
de  ses  tableaux  sont  d’un  style  plus  doux 
que  celui  de  Polydore. 

LAMA  (Julie).  E.  I.  * xvin*  siècle.  Venise. 
Histoire. 

Ne  s’éloigna  jamais  de  sa  ville  natale, 
qu’elle  enrichit  de  ses  productions.  = Ta- 
bleaux, Venise.  = Jouit  d’une  bonne  répu- 
tation. 

LAMAIR.  E.  H.  * xvin’  siècle.  Nymègue(?). 
Plantes  et  insectes. 

Détails  inconnus.  = Manière  d’Otto  Mar- 
cellis. 

LAMANNA  (Jérôme).  E.  I.  1580  (?)- 1640. 
Catane  (Sicile).  Histoire. 

Peintre  et  poète.  = Laissa  d’excellents 
tableaux. 

LAMARS  (D.).  E.  Fl.  * 1621.  Histoire. 

On  trouve  à Gand,  dans  le  couvent  des 
Augustins,  une  grande  toile  : Circoncision 
de  notre  Seigneur,  datée  et  signée  : 1621. 
D.  Lamars  fecit  et  invt. 

LAMBERT  (George).  E.  An.  1710-1765. 
Comté  de  Kent.  Paysage  et  vues  de  ville. 

Élève  d’un  peintre  flamand  ; s’acquit  un 
talent  assez  remarquable  ; fondateur  de  la 
société  joyeuse  connue  sous  le  nom  de  Club 
du  Bifsteck,  à Covcnt-Garden.  Mort  à Lon- 
dres. = Imita  Gaspard  Dughet.  Graveur  à 
l’eau-forte. 

LAMBERT  (Jean).  E.  Fl.  * 1457. 

Florissait  à Liège. 

LAMBERT  (Martin).  E.  Fr.  1650-1690.  Pa- 
ris. Histoire  et  portrait. 

Élève  des  deux  Beaubrun.  Nommé  aca- 
démicien, en  1663  suivant  Guérin,  en  1675 
d’après  les  registres  de  l’Académie.  = Por- 


traits d’Henry  et  de  Charles  Beaubrun  (en 
un  seul  cadre),  Paris. 

LAMBERT  JACOBS.  V.  Jacobs. 

LAMBERT  VAN  AMSTERDAM.  V.  Zustris. 

LAMBERTI  (Alphonse).  E.  Fl.  * 1845.  Pay- 
sage. 

LAMBERT!  (Bonaventure).  E.  I.  1652  (?)- 
1721.  Carpi.  Histoire. 

Élève  de  C.  Cignani;  travailla  quelque 
temps  à Modène  en  concurrence  avec  Lana, 
puis  se  rendit  à Rome;  y exécuta  plusieurs 
ouvrages  remarquables,  y ouvrit  une  école 
d’où  sortirent  des  élèves  distingués  et  y 
mourut;  il  eut  un  frère  qui  fut  également 
élève  de  Cignani.=Martyre  de  Saint-Pierre, 
Rome. — Miracle  de  saint  François  de  Paule, 
ib.  = Suivit  avec  succès  la  manière  de  son 
maître;  excellent  coloris,  beaucoup  de  force; 
dessin  très  correct,  composition  sage. 

LAMBERTIN  (Gabriel).  E.  Fl.  * xvu*  siècle. 
Liège. 

LAMBERTIN!  (Michèle),  ou  MICHELE  DI 
MATTEO  LAMBERT1NI.  E.  I.  * 1455.  Bolo- 
gne. Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Lippo  di  Dalmasio  ; un  de  ses 
tableaux  porte  la  date  de  1469  ; d’après  plu- 
sieurs biographes,  les  œuvres  que  l’on  con- 
naît aujourd’hui  de  ce  maître  peuvent  se 
comparer  à celles  des  meilleurs  artistes, 
ses  contemporains.  = La  Vierge  et  l’En- 
fant, Bologne.  — Saint  Dominique,  ib.  — 
Saint  François,  ib.  — Jésus-Christ  mort,  ib. 
— Sujet  tiré  du  Dante,  ib.  = Beaucoup  d’ex- 
pression et  de  grâce;  ses  draperies  com- 
mencent à accuser  le  nu  ; avec  un  reste  de 
peinture  gothique , on  trouve  un  progrès 
remarquable  dans  les  œuvres  de  ce  peintre. 

LAMBERTO  (Federigo  di).  V.  Zustris. 

LAMBERTS  (Gérard).  E.  H.  1776-1850. 
Amsterdam.  Paysage  et  architecture. 

Conservateur  du  Musée  d’Amsterdam  et 
membre  de  l’Académie  des  beaux-arts  de 
celte  ville.  = Plus  connu  comme  dessina- 
nateur.  = Graveur. 

LAMBERTSZ  (Thomas).  E.  H.  * xvn*  siè- 
cle. Peintre  sur  verre. 

Florissait  à Utrecht,  en  1648. 

LAMBINET  (Émile).  E.  Fr.  1816.  Ver- 
sailles. Paysage. 

LAM  BRI  (Étienne).  E.  I.  * 1620.  Histoire  et 
portrait. 

Élève  du  chevalier  Trotti. 

LAME  ou  LAMME.  (Dalle).  V.  Pupini. 
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LAMERS  (Jean-IIerman-J.).  E.  II.  1814. 
Emmerik.  Portrait  et  genre. 

Élève  de  J. -A.  Ivruseman.  = L’Ermite  en 
prière. 

LAMI  (Louis-Eugène).  E.  Fr.  1800.  Paris. 
Batailles  et  poi  trait. 

Élève  de  Gros  et  d’IIorace  Yernet.  = Ba- 
taille d’IIondsclioote,  Lille  (paysage  par  Ju- 
les Dupré).  — Combat  de  Puerto  de  Mira- 
vete,  Versailles.  — Combat  de  Tramaced. 

LAMI  (Vincent).  E.  I.  * xix*  siècle.  His- 
toire. 

Sabinus  surpris  par  les  soldats.— Achille 
pleurant  Briséis. 

LAMINOIS  (Simon).  E.  Fr.  1623-  1683. 
Noyon.  Batailles  et  paysage. 

Mort  à Vrigny  (Orléanais). 

LAMMA  (Augustin).  E.  I.  1636  (?).  Venise. 
Batailles. 

Élève  d’Ant.  Calzo,  qui  lui-même  avait 
reçu  les  leçons  du  Bourguignon;  vivait  en- 
core en  1696.  = Un  des  meilleurs  peintres 
de  batailles  que  l'Italie  ait  produits. 

LAMME  (Arie).  E.  II.  1748-1801.  S’Heeren- 
jansdam.  Paysage  et  ornements. 

Sa  famille  alla  s’établir  à Utrecht,  où 
Arie  devint  élève  de  G.  Ponse  ; doué  du  na- 
turel le  plus  heureux,  son  esprit  égayait 
tous  ceux  qui  l’entouraient.  Il  cultiva  la 
poésie.  Sa  fille,  Cornélie,  devint  la  mère 
d'Ary  SchelTer.  = Ses  principaux  ouvrages 
consistaient  en  ornements  de  salon,  que  le 
temps  n’a  pas  respectés. =11  suivit  avec  as- 
sez de  bonheur  la  manière  d’A.  Cuyp. 

LAMME  (Arnold),  fils  d’Arie.  E.II.  -j-1856. 
Dordreciit.  Paysage,  animaux  et  batailles. 

Établi  à Rotterdam  où  le  commerce  de 
tableaux  et  d'objets  d’art  l’occupa  presque 
exclusivement.  = Style  de  Thierry  Lan- 
gendyk. 

LAMME  (Arie-Jean),  fils  d’Arnold.  E.  n. 
1812.  Dordreciit.  Histoire  et  genre. 

Élève  de  son  père,  puis  des  deuxScheffcr, 
ses  cousins , à Paris.  Directeur  du  musée 
de  Rotterdam,  depuis  1832,  et  auteur  du 
catalogue  de  ce  musée.  = Intérieur  fla- 
mand au  xvi*  siècle.  — Le  Bourgmestre 
Vander  Werf. 

LAMME  (Adrienne  Van  Geller, M”‘) femme 
d’Arie-Jean.  E.  H.  * 1850. 

LAMME  (Cornélie).  V.  SchelTer. 

LAMMENS  (Jean- Baptiste).  E.  FI.  1818. 
Gand.  Genre. 


Élève  de  P.  Van  Ilanselaere  et  de  F.  de 
Braekeleer.  = Brocanteurs  en  tournée.  — 
L’Heureux  Ménage,  Cologne. 

LAMO  (Pierre).  E.  I.  f 1758.  Bologne. 
Histoire. 

Élève  d’In.  Francucci  d’Imola  ; auteur 
d’un  manuscrit  sur  les  peintres  de  sa  ville 
natale. 

LAMORLET  (J.).  * 1673.  Histoire. 

LAMOTTE.  E.  Fr.  * xvm*  siècle.  Histoire. 

Deuxième  prix  de  l’Académie  de  pein- 
ture de  France,  en  1721,  pour  son  Gédéon 
offrant  un  sacrifice  à Dieu.  Il  y eut  égalité 
de  suffrages  pour  ce  prix.  Le  sort  décida  en 
faveur  de  Lamotte  au  détriment  de  M.  de 
Bar.  Ce  dernier  ne  doit  pas  être  confondu 
avec  Nicolas  de  Bar  (voir  ce  nom),  peintre 
du  xvu*  siècle.  Le  concurrent  malheureux 
de  Lamotte  est  resté  inconnu. 

LAMOTTE.  E.  Fr.  * 1822.  Histoire  natu- 
relle. 

Un  Coq  combattant  un  dindon.— Un  Geai 
bleu  de  Cayenne. 

LAMPARELLI  (Charles).  E.  I.  * xvu*  siè- 
cle. Si’ello.  Histoire  et  portrait. 

Élève  d’H.  Brandi. 

LAMPE  (Jean  Baptiste).  E.  Fl.  *xix*  siècle. 
Genre. 

Une  Escarmouche. 

LAMPI  (Jean-Baptiste).  E.  Al.  1752-1830. 
Romeno  (Tyrol).  Portrait  et  histoire. 

Professeur  et  conseiller  à l'Académie  de 
Vienne,  depuis  1786;  abandonna  l’histoire 
pour  le  portrait,  séjourna  longtemps  en 
Russie  et  s’y  fit  une  grande  fortune.  Son 
fils,  né  à Trente,  en  1775,  et  mort  à Vienne, 
en  1837,  se  fit,  aussi  bien  que  son  père, 
une  excellente  réputation.  = Repos  de 
Vénus,  Vienne.  — Portrait  du  peintre,  ib.  — 
Portrait  en  pied  de  l’impératrice  Marie- 
Féodorovna,  Saint-Pétersbourg. 

LAMPSON  (Dominique).  E.  Fl.  1532-1599. 
Bruges. 

Élève  de  L.  Lombard.  Il  est  plutôt  connu 
comme  bon  poète.  11  a écrit  la  vie  de  son 
maître.  Le  cardinal  Paolus  se  l’attacha  et 
l’emmena  en  Angleterre.  Après  la  mort  de 
ce  prélat,  il  alla  s’établir  à Liège,  en  1558, 
et  y fut  successivement  le  secrétaire  des 
évêques  Robert  de  Berg,  Gérard  Van  Groes- 
becke  et  Ern.  de  Bavière.  Juste  Lipse  le 
comptait  parmi  les  illustrations  de  la  Flan- 
dre. = Voici  les  deux  principaux  ouvrages 
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de  Lampson  ou  Lampsonius  : 1”  Elogia  in 
effigies  pictorum  célebrium  Germaniœ  infério- 
ns, 1572,  en  vers  latins;  2"  Vie  de  Lambert 
Lombard,  1565.  = Aucun  document  ne  dit 
quel  est  le  genre  qu'il  cultiva  comme 
peintre. 

LAMS1N  (?).  E.  Fl.  # xiii*  siècle. 

Peintre  à Ypres  en  1290 .=Lamsino  pictor 1 
de  Ypra  pro  imagine  iuxta  fontem  super  are- 
nam  pingenda,  xiv  s.  parisis.  (Comptes  ma- 
nuscrits de  la  ville  de  Bruges,  1290-1291.) 

LAMY  (Charles).  E.  Fr.  1699-1743.  Morta- 
gne  (Perche). 

Académicien.  Mort  à Paris. 

LAMY  (E.-E.).  E.  Fl.  * 1835.  Histoire  et 
genre. 

LANA  (Louis).  E.  I.  1597-1646.  Modène. 
Histoire  et  portrait. 

On  ne  cite  pas  le  nom  de  son  maître; 
rival  heureux  du  Pesari , celui-ci  céda  et 
alla  s’établir  à Venise;  directeur  de  l’Aca- 
démie de  peinture  de  Modène  et  pein- 
tre très  célèbre.  Mort  à Rome.  = Modène 
délivrée  de  la  peste,  Modène.  = Dessin 
exact,  coloris  vigoureux,  grande  poésie 
dans  les  idées;  imitateur  fidèle  du  Guer- 
chin  ; ses  attitudes  se  rapprochent  parfois 
de  celles  du  Tintoret  et  du  Scarsellino  ; on 
estime  beaucoup  ses  têtes  de  vieillard.  Gra- 
veur à l’eau-forte. 

LANCE  (Georges).  E.  An.  1802.  Little- 
Easton  (Colchester).  Fleurs,  fruits,  ani- 
maux. 

Un  Panier  de  fruits,  Londres.  — Le  Singe 
à la  cape  rouge,  ib.  — Fruits,  ib. 

LANCE  (Michel).  E.  Fr.  1613-1661.  Rouen. 
Fleurs , fruits  et  animaux. 

Détails  inconnus. 

LANCHARÈS  (Antoine).  E.  Es.  1586-1658. 
Madrid.  Histoire. 

Élève  de  Patr.  Caxes;  peintre  renommé. 
= Ascension,  Madrid.  — Descente  du  saint 
Esprit,  ib.  — Chartreuse  du  Paular,  ib.  — 
Vie  de  saint  Pierre  de  Velasquez,  ib.  = Imi- 
tation exacte  de  la  nature  ; exécution 
simple. 

LANCILOTTI  (Franc.).  E.  I.  Fin  du  * xv*  siè- 
cle. Florence.  Paysage. 

Peu  connu  comme  peintre,  il  l’est  davan- 


tage par  un  petit  poème  sur  la  peinture, 
composé  au  milieu  d’une  tempête  qui  sur- 
prit l’auteur,  ouvrage  très  estimé  et  inti- 
tulé : Impressum  Romœ  anno  MDYIII  et  di 
XXV  de  zugno.  = Imita  François  Mostaert 
(peintre  flamand).  Excella  dans  les  effets  de 
nuit. 

LANCILOTTI  (Jacopino).  E.  I.  1507-1554. 
Modène.  Histoire  (i>). 

Exerçait  la  charge  de  notaire,  conquit  la 
faveur  de  Charles-Quint  et  de  Clément  Vil 
et  s’acquit  un  grand  nombre  d’amis  par  la 
douceur  et  l’amabilité  de  son  caractère.  = 
Poète,  orateur,  musicien;  fabriqua  lui- 
même  des  instruments  de  musique,  se  fit 
remarquer  par  son  adresse  sur  le  tour  et  se 
livra  à l’étude  de  l’astrologie. 

LANCISI  (Thomas).  E.  I.  1603-1682.  Citta 
San  Sepolcro.  Histoire. 

Élève  du  Sciaminossi.  Deux  de  ses  frères 
cultivèrent  également  la  peinture. 

LANCONELLO  (Christophe).  E.  1.  * 1560. 
Faenza.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Pinceau  facile , colo- 
ris plein  de  charme,  airs  de  tête  très  gra- 
cieux. 

LANCRENON  (Charles).  E.  Fr.  1791.  Lods 
(Doubs).  Histoire. 

Élève  de  Girodet.  =Tobie  rendant  la  vue 
à son  père.  — La  Paix,  la  Justice  et  l’Abon- 
dance. 

LANCRET  (Nicolas).  E.  Fr.  1690-1743.  Pa- 
ris. Genre,  portrait,  histoire. 

Élève  de  Pierre  Dulin,  professeur  à l’Aca- 
démie, puis  de  Gillot;  ami  de  Watteau 
dont  il  reçut  les  conseils;  quelques-uns  de 
leurs  tableaux  ayant  été  confondus,  Wat- 
teau en  conçut  une  profonde  jalousie  et  se 
brouilla  avec  Lancret  ; reçu  membre  de 
l’Académie,  en  1719,  sous  le  titre  de  peintre 
de  fêtes  galantes,  et  nommé  conseiller,  en 
1735  ; eut  une  grande  vogue,  résultat  de  la 
décadence  de  l’art  à cette  époque.  = Scène 
de  carnaval , Nantes.  — Les  Quatre  Ages, 
Londres  (en  quatre  tableaux).  — Prépara- 
tion à la  danse,  Dresde.  — Un  Jeune  Homme 
dansant  avec  une  jeune  fille,  ib.  — Société 
travestie  en  bergers  et  bergères,  Berlin.  — 
Les  Quatre  Saisons,  Paris.  — Les  Tourte- 
relles, ib.  — Le  Nid  d'oiseaux,  ib.  = Effet 
factice,  guindé,  théâtral  ; grâces  fausses  et 
maniérées,  couleur  mignarde  et  papillotée, 
scènes  sans  vérité  et  sans  naturel.  = 
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Ventes  : Y.  Lorangère  (1744),  Deux  tableaux, 
80  liv.  — Y.  Lalive  de  Jully  (1770),  Repas 
champêtre,  202  liv.  — Y.  Vasserot  (1845), 
Plaisirs  de  la  pêche,  1 ,301  fr.  — Tireurs  d'arc, 
400  fr.  — Y.  Cypierre  (1843),  Bal  dans  la 
rotonde  de  Trianon,  3,220  fr.;  Bal  dans  le  jar- 
din de  Trianon,  3,030  fr.;  Jeune  Bergère, 
300  fr.  — V.  Patuicau  (1857),  le  Md  d’oi- 
seaux, 2,000  fr.  — Pastorale,  1,400  fr.  — Y- 
I'embroeke  (1802),  Danse  dans  le  parc, 
25,700  fr.  = Les  tableaux  de  Lancret,  peu 
recherchés  avant  le  milieu  de  ce  siècle, 
s’élèvent  aujourd’hui  à des  prix  assez  con- 
sidérables. Résultat  d’un  engouement  plus 
facile  à constater  qu  à justifier. 

LANDA  (Jean  de).  E.  Es.  * 1599.  Histoire. 

Établi  à Pampelune;  bonne  réputation. 

LANDELLE  (Charles).  E.  Fr.  Vers  1810. 
Laval.  Histoire  et  genre. 

Élève  de  P.  Delaroche.  = Fi  a Angelieode 
Fiesolc.  — Sainte  Cecile. 

LANDERER  (Ferdinand).  E.  Al.  * 1700. 
Stein  (Autriche).  Genre,  etc. 

Professeur  à l’Académie  militaire,  à 
Vienne.  ==  Je  me  moque.  — L'Économie 
fait  mon  plaisir.  — La  Pauvreté  me  tour- 
mente. — Vous  me.  faites  rire,  etc.  (Ca- 
prices : gravures  à l’eau-forte).  = Connu 
également  comme  graveur  à l’eau-forte. 

LANDI  (Joseph-Antoine).  E.  I.  * xviu”  siè- 
cle. Architecture  et  ornements. 

Élève  de  Ferdinand  Galli  di  Bibbiena  ; 
reçu  académicien  à Bologne. 

LANDI  (le  chevalier  Gaspard).  E.  I.  1756- 
1830.  Plaisance.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  P.  Battoni  et  de  Cervi  ; directeur 
de  l’Académie  de  Saint-Luc.  = Jésus-Christ 
moulant  au  Calvaire  (chef-d’œuvre),  Plai- 
sance. — Fresques,  Borne.  — Coloris  bril- 
lant mais  sans  force.  Draperies  sans  mou- 
vement ; excellent  peintre  de  portraits. 

LAND1NI  (Jacques),  dit  Jacopo  da  Casen- 
lino.  E.  I.  Vers  1310.  Prato  Vecchio  (dans 
le  Gasentino).  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Th.  Gaddi;  laissa  des  œuvres 
de  beaucoup  de  mérite.  On  assure  qu’il 
mourut  en  1390  dans  un  âge  très  avancé. 
Conseiller  de  la  première  corporation  de 
Saint-Luc,  fondée  en  1350.  = Saint  Jean 
l’évangéliste  enlevé  au  ciel,  Londres.  = 
Se  distingua  surtout  par  ses  fresques,  dont 
les  anciens  auteurs  font  un  grand  éloge. 
Également  architecte. 


LANDOLFO  (le  chevalier).  E.  I.  * xvr  siè- 
cle. Histoire. 

Élève  de  J.  Bernard  Lama,  qui  lui  donna 
une  de  ses  filles  en  mariage. 

LANDOLT  (Salomon).  E.  Al.  1741-1818. 
Zurich.  Batailles,  scènes  militaires,  paysage 
et  chasses. 

Embrassa  la  carrière  militaire  et  alla 
étudier  la  peinture  à Paris,  chez  Le  Paon; 
séjourna  à Lyon;  nommé  membre  du  grand 
conseil,  bailli  à Greifensée,  puis  à Eglisau, 
il  rendit  de  grands  services  au  pays  tout  en 
l’administrant  de  la  manière  la  plus  singu- 
lière. Il  joua  un  rôle  dans  les  guerres  de  son 
siècle  et  mourut  presque  pauvre. = Manque 
des  premiers  principes.  Talent  original, 
rendit  les  effets  de  jour  et  de  nuit  avec  vérité. 

TANDON  (Charles-Paul).  E.  Fr.  1760-1826. 
Nonant  (Orne).  Histoire  et  portrait. 

Elève  de  Régnault  ; visita  l’Italie,  après 
avoir  remporté  le  grand  prix  de  Rome;  lit- 
térateur, correspondant  de  l’Institut , con- 
servateur des  tableaux  du  musée;  peintre 
du  duc  de  Berry,  etc.  Mort  à Paris.  = Léda, 
Paris.  — Annales  du  musée  et  de  l’école  mo- 
derne des  beaux-arts,  33  volumes,  in-S”.  — 
Tïes  -cl  œuvres  des  peintres  les  plus  célèbres, 
22  volumes,  in-4”,  etc.  = Composition  gra- 
cieuse, mais  un  peu  froide,  dessin  peu  sa- 
vant ; de  la  finesse  dans  les  têtes  de  femme  ; 
coloris  satisfaisant. 

LANDONCK  (Henri  Van).  E.  Fl.  *xv'  siè- 
cle. Anvers. 

Inscrit,  en  1467,  sur  le  registre  de  la  con- 
frérie de  saint  Luc. 

LANDRIANI  (Paul-Camille),  dit  IL  DU- 
CUINO.  E.  I.  1370  (“?)-1619.  Milan.  Histoire. 

Élève  d’Oc.  Sémini  ; dirigea  toutes  les 
peintures  qui  furent  exécutées  à celte 
époque  à la  cour  du  grand-duc  de  Milan. 
Acquit  une  grande  célébrité.  — Nativité  de 
Jésus-Christ,  Milan. — Passion  (1602),  ib.— 
Manière  de  son  maître;  autant  de  grâce  et 
de  science  dans  le  dessin,  plus  de  fermeté 
et  de  vie;  peignit  à fresque  dans  un  style 
grandiose  et  franc. 

LANDSEER  (Charles) . E.  An.  * 1860.  Genre, 
animaux. 

Membre  de  l’Académie  royale  de  Londres. 
= Clarisse  Harlowe,  Londres.  — Pillage 
d’une  maison  juive  sous  Richard  Ier,  ib.  — 
Limier,  chienne  et  ses  petits,  ib.  — Le  Sac 
de  Bating-IIouse,  ib. 
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LANDSEER  (Eclwin).  E.  An.  1803.  Londres. 
Animaux,  genre. 

Membre  de  l’Académie  royale,  à Londres. 
= Epagneuls,  dits  Kings’  Charles,  Londres. 
—Vie  basse  el  vie  relevée  (deux  chiens),  ib. 

— Le  Musicien  highlandais,  ib.  — Chasse 
au  cerf,  ib.  — Animaux  à la  campagne,  ib. 

— Cheval  mort  et  cheval  mourant  avec 
leurs  maîtres,  ib—  Dialogue  à Waterloo,  ib. 

— Limier  endormi,  ib.  — Dignité  et  Impu- 
dence, ib.  — Épisode  du  Cornus  de  Millon 
(esquisse)  ib.  — Et  autres,  ib.  = Un  des  plus 
grands  peintres  d’animaux  des  temps  mo- 
dernes. 

LANDTSÏ1EER  (Jean  de).  E.  Fl.  1750-1828. 
Baesrode.  Portrait,  histoire,  genre. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers,  en  1770. 
= Vénus  coupant  les  ailes  à l’Amour, 
Bruxelles.  — Deux  Enfants  assis,  Haarlem. 

LANDTSHEER  (J.  B.  de).  E.  Fl.  1707. 
Bruxelles.  Genre. 

Gre'lry  enfant  de  chœur.  — Tancrède  et 
Herminie,  Bruxelles. 

LANE  (Henri).  E.  Fl.  * 1820.  Histoire. 
Exposa  à Gand,  en  1820,  Achille  et  Thétis. 
LANE  (Richard-James).  E.  An.  * xix*  siè- 
cle. Portrait. 

LANE  (Théodore).  E.  An.  -J-  1828.  Genre. 
Mort  d’une  chute  dans  un  âge  peu  avancé. 
= La  Pêche  au  baquet  ou  le  Pêcheur  gout- 
teux, Londres. 

LANEN  (Jacques  Yander).  E.  Fl.  * 1610. 
Genre. 

Reçu  franc-maître  de  saint  Luc,  à An- 
vers, en  1605. 

LÂNEN  (Christophe  Vander),  fils  de 
Jacques.  E.  Fl.  * xvn*  siècle.  Genre,  inté- 
rieurs. 

On  croit  qu’il  fut  élève  de  Fr.  Francken 
le  Jeune.  = Bal  élégant  à Anvers,  Copen- 
hague. = Manière  spirituelle.  = Ventes  : 
V.  Verhulst  (1779),  le  Jardin  d’amour,  où 
l’on  voit  Rubens,  ses  femmes  et  Van  Dyck, 
100  florins. 

LANETTI  (Antoine).  E.  I.  * xvr  siècle.  Ba- 
gnato.  Histoire. 

Élève  de  G.  Ferrari. 

LANEUVILLE  (J.  L.)  E.  Fr.  * 1814.  Por- 
trait. 

LANFRANC  (Jean).  E.  1.  1581-1647. Parme. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  des  Carrachc;  entra  fort  jeune  au 
service  des  comtes  Scotti,  de  Plaisance;  j 


ceux-ci  l’envoyèrent  chez  Augustin  Car- 
rache,  à Ferrai  e;  étudia  beaucoup  le  Cor- 
rége;  suivit  Annibal  Carrache  à Rome,  y 
travailla  pour  les  ducs  Farnèse,  pour  la 
maison  Borghèse,  et  à Saint-Calixte  ; exé- 
cuta plusieurs  ouvrages  à Naples;  carac- 
tère malheureux  et  jaloux;  un  des  plus 
grands  persécuteurs  du  Dominiquin.  En 
1646,  il  retourna  à Rome  et  y fut  nommé 
chevalier  par  le  pape  Urbain  VIII.  = Saint 
Pierre,  Rome.  — Cléopâtre,  ib.  — Gala- 
tée,  ib.  —Sainte  Dorothée,  ib.  — Le  Souper 
d’Emmaiis,  ib.  — Herminie  et  le  berger,  ib. 

— Fresques,  ib.  — Madeleine,  Florence. 

— Saint  Pierre  pleurant,  ib.  — Saint  Pierre 
auprès  de  la  croix,  ib.  — Sainte  Mar- 
guerite, ib.  — Tête  de  saint,  Londres.  — 
Saint  Pierre  et  saint  Jude,  ib.  — Saint  Jean- 
Baptiste,  Amsterdam.  — Saint  Pierre  picu- 
rant  son  péché,  Dresde.  — Quatre  vieux 
magiciens,  ib.  — Herminie,  Naples.  — Cène 
de  Jésus-Christ  dans  le  désert,  ib.  — L’Ame 
de  sainte  Marie  l’Égyptienne,  transportée 
au  ciel,  ib.  — La  Vierge  délivrant  une  âme 
du  purgatoire  (chef-d’œuvre),  ib.  — L’Ange 
indique  la  source  à Agar,  Munich.  - Jésus- 
Christ  aux  Oliviers,  ib.— Mater  dolorosa,  ib. 

— Saint  André  devant  la  croix,  Berlin.  — 
Madeleine,  ib.  — Entrée  de  Constantin  à 
Rome,  Madrid.  — Funérailles  de  Jules- 
César,  ib.  — Soldats  romains  après  une  vic- 
toire, ib.  — Combat  de  gladiateurs,  ib.  — 
Simulacre  d’un  combat  naval,  ib.  — Empe- 
reur romain  consultant  les  aruspices,  ib. — 
Agar  au  désert,  Paris.  — Saint  Pierre,  *f>. — 
Saint  Pierre  et  saint  Paul,  ib.  — Couronne- 
ment de  la  Vierge,  ib.  — Apparition  de  la 
Vierge  aux  saints  ermites  Paul  et  Antoine, 
Vienne.  =Manière  facile  et  grande;  figures 
et  poses  nobles;  masses  amples  et  bien  di- 
visées d’ombre  et  de  lumière;  draperies 
souvent  très  heureuses;  pinceau  hardi, 
manque  d’exactitude;  harmonie  délicieuse 
dans  les  couleurs,  beaux  raccourcis  et  con- 
trastes savants.  Forma  son  style  d’après 
ses  maîtres  et  étudia  le  Corrége  avec  ar- 
deur. Ses  fresques  sont  supérieures  à ses 
tableaux  à l’huile. 

LANGBEIN.  E.  Al.  * 1830.  Paysage. 

Élève  de  Kolbe. 

LANGE.  E.  Al.  * 1842.  Munich.  Architec- 
ture. 

Le  Parthénon. 
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LANGE  (César-Amédée).  E.  Fr.  * xvn’siè-  I 
cle. 

Son  nom  de  famille  était  Josserme',  mais 
ayant  tenu  une  auberge  à l’enseigne  de 
l’Ange,  il  en  avait  gardé  le  surnom. 

LANGE  (Franc.),  (ils  de  César-Amédée.  E. 
Fr.  1676-1756.  Anneci.  Histoire. 

Élève  de  son  aïeul  maternel,  André  Che- 
ville, à Turin,  où  ce  dernier  enseignait  son 
art;  séjourna  huit  ans  dans  cette  ville,  en- 
seigna le  dessin  au  prince  de  Carignan  et 
y fut  nommé  professeur  des  pages  et  de 
l’Académie  royale;  suivit  la  cour  en  Italie, 
pendant  le  siège  de  Turin,  en  170G,  et  s’éta- 
blit à Bologne;  reçut  les  conseils  du  cheva- 
lier Franceschini,  se  retira  comme  frère  lai 
honoraire,  chez  les  I‘P.  de  l’oratoire  de 
Saint-Philippe  de  Néri,  et  se  fil  aimer  par 
sa  douceur  et  sa  piété  pleine  de  charité.  = 
Composition  intelligente,  du  goût;  expres- 
sion et  dessin  un  peu  faibles;  retouchait 
trop  ses  ouvrages. 

LANGE  (Jean-Henri).  E.  Fl.  -J- 1671.  Bruxel- 
les. Histoire  religieuse. 

Élève  de  Van  Dyck.  = S’appropria  fort 
bien  la  manière  du  maître,  et  surtout  son 
coloris  ; dessin  manquant  de  finesse  et  de 
correction. 

LANGE  (J.  De).  E.  U.  * xvm*  siècle.  Por- 
trait. 

Détails  inconnus.  = On  connaît  peu  de 
ses  ouvrages.  = Bonne  ordonnance. 

LANGENDYK  (Thierry).  E.  H.  1748-1805. 
Rotterdam.  Marines,  batailles,  etc. 

Élève  de  D.-A.  Bisschop,  peintre  d'orne- 
ments et  de  voilures.  Un  des  plus  grands 
dessinateurs  que  la  Hollande  ait  produits. 
= Un  Camp:  La  partie  de  cartes,  Rotter- 
dam. = Ses  ouvrages,  comme  peintre,  sont 
loin  d’avoir  le  mérite  de  ses  dessins.  11  a 
gravé. 

LANGEN-JAN.  V.  Bockhorst. 

LANGER  (Pierre-Joseph).  E.  Al.  1759-1824. 
Kalkin  (près  de  Dusseldorf).  Histoire. 

Élève  de  l’Académie  fondée  par  Charles- 
Théodore;  visita  la  Hollande,  en  1789,  et 
Paris,  en  1798.  Directeur  de  l’Académie  de 
Dusseldorf,  depuis  1790  jusqu’en  1806;  à 
cette  époque,  l'Académie  fut  transférée  à 
Munich;  Langer  la  suivit  et  obtint  la  place 
de  directeur.  Mort  à Munich. =On  le  nomme 
quelquefois  Jean-Pierre  de  Langer  ; excellen  t 
peintre  d'histoire  et  graveur  à l’eau-forte  . 


LANGER  (Robert),  fils  de  Pierre.  E.  Al* 
1783.  Dusseldorf.  Histoire. 

Descente  de  croix.  — Saint  Gordien  et 
saint  Epimaque,  Blevie. 

LANGETT1  (Jean-Baptiste).  E.  I.  1635- 
1G76.  Gênes.  Histoire. 

Élève  de  P.  deCortone,  puis  du  vieux  Cas- 
sana  ; s’établit  à Venise  et  y mourut.  = 
Crucifiement , Venise.  — Supplice  de  Mar- 
syas,  Dresde.  = Praticien  habile  ; grande  fa- 
cilité, ton  vigoureux  et  pinceau  brillant  ; son 
coloris  rappelle  celui  de  Cassana  ; manque 
d’idéal;  ne  peignait  que  d’après  nature. 

LANGEVELD  (H.).  E.  H.  * 1813.  Portrait  en 
miniature  et  au  pastel. 

LANGEVELT  (Rutger  Van).  E.  H.  1635- 
1G95.  Nïmègue.  Histoire. 

Ses  grandes  connaissances  en  architec- 
ture et  en  perspective  lui  valurent  la  pro- 
tection de  l’électeur  de  Brandebourg , qui 
le  nomma  peintre  de  la  cour  et  directeur  de 
l’Académie  de  Berlin,  où  il  est  mort,  après 
avoir  composé  24  ouvrages  sur  les  beaux- 
arts.  Il  laissa  un  fils  nommé  Guillaume,  qui 
fut  dessinateur  et  peintre  de  portraits,  à 
Berlin  ; il  y occupa  aussi  une  charge  à 
l’Académie.  = Épisode  de  l'histoire  de  la 
Gueldre,  Nymègue  (hôtel  de  ville).  =On  le 
cite  aussi  comme  bon  mathématicien. 

LANGUE(A.- J.  de).  E.  Fl.  * 1841 . Bruxelles. 
Portrait. 

LANGUETUEGEN  (Jean).  E.F1.  * xivsiècle 

Peintre  à Bruges  en  1308. 

LANGLACÉ.  E.  Fr.  * 1820.  Paris.  Paysage 
et  peintre  sur  porcelaine. 

Vue  dans  l’île  de  Séguin.  — Vue  du  châ- 
teau de  Saint-Cloud. 

LANGLOIS  (Jérôme-Martin).  E.  Fr.  1779- 
1838.  Paris.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  David  qui  lui  fit  faire  plusieurs 
ébauches  et  plusieurs  accessoires  de  ses 
tableaux.  11  remporta  le  grand  prix  à Rome, 
en  1809,  et  fit  le  voyage  d’Italie.  Vint  à 
Bruxelles,  en  1824,  pour  y faire  le  portrait 
de  David.  Nommé  membre  de  l'Institut,  en 
1838,  peu  de  temps  avant  sa  mort.  = Cas- 
sandre  implorant  Minerve,  Paris.  — Diane 
et  Endymion,  ib.  — Alexandre  cédant  Cam- 
paspe  à Apelle,  Toulouse.  — Saint  Hilaire, 
Bordeaux. 

LANGLOIS  (Charles).  E.  Fr.  1789.  Beau- 
mont (Calvados).  Batailles. 

Élève  de  Girodet  et  de  H.  Vernet.  = Corn- 
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bat  de  Navarin.  — Bataille  de  la  Moskowa , 
Versailles. 

LANGLOIS  DE  CHÉVREYILLE  (Lucien- 
Théoph.-A.-S.).  E.  Fr.  1803.  Mortin  (Man- 
che). Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Gros.  = Assomption,  Mortin.  — 
Apparition  de  la  Vierge,  Rouen. 

LANGLOIS  DE  SÉZANNE  (Claude-Louis). 
E.  Fr.  1737.  Sézanne.  Portrait  et  histoire. 

Élève  de  Beaufort  ; directeur  de  l’école 
de  dessin,  à Sens. 

LANGNOUWER  (J.).  E.  H.  * xvu*  siècle (?). 
Zélande  (?).  Portrait. 

Détails  inconnus. 

LANGRAND  (Mm<).  E.  Fr. # 1840.  Paris.  Pay- 
sage et  vues. 

Vue  prise  dans  la  Haute-Marne. 

LANIÈRE  (Nicolas).  E.  An.  1368.  Italie. 

Peintre,  graveur  et  musicien;  favori  de 
Charles  I<r  d’Angleterre. 

LANINO  (Bernardin),  f 1378  (?).  Ver- 
ceil  ("?).  Histoire. 

Élève  de  G.  Ferrari,  d’André  Scotto  et  de 
P.  Pérugin  ; on  n’a  consigné  aucun  détail 
sur  la  vie  de  cet  artiste  et  pourtant  ce  qu’on 
a pu  conserver  de  ses  œuvres  atteste  un 
talent  très  remarquable.  Deux  de  ses  frères 
cultivèrent  la  peinture  et  furent  ses  élèves  : 
Gaudenzio  et  Jérôme.  Leur  style  se  fait  remar- 
quer par  une  grande  vérité  dans  les  têtes  ; 
Gaudenzio  eut  en  outre  un  coloris  vigou- 
reux. = Martyre  de  sainte  Catherine  , fres- 
que (1346),  Milan.  — Jésus  Christ  souffrant, 
entouré  de  deux  anges,  ib.  — Fresque,  No- 
vare.  — Sainte  famille  et  autres  saints, 
Berlin.  = Effet  extraordinaire;  imita  Gau- 
denzio avec  beaucoup  de  bonheur;  dans  le 
premier  tableau  cité,  il  a représenté  ce 
maître  disputant  avec  un  autre  de  ses 
élèves  ; la  seule  chose  qui  laisse  à désirer 
dans  cet  ouvrage,  c’est  plus  de  soin  dans 
les  draperies  ; ses  œuvres  enchantent  par 
le  génie  de  la  composition  et  la  pureté  du 
dessin. 

LANKRINK  (Prosper-Henri).  E.  F1.1628(?)- 
1692.  Paysage,  etc. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers.  Il  s’établit 
en  Angleterre  où  il  mourut  ; les  fonds,  pay- 
sages, fleurs,  ornements  et  draperies  des 
meilleurs  tableaux  de  Pierre  Lely  sont 
peints  par  Lankrink.=Bonne  composition, 
coloris  frais  et  harmonieux.  Figures  des- 
sinées dans  le  genre  de  celles  du  Titien. 


LANOUE  (Félix-Uippoly te) . E.  Fr.  1812. 
Versailles.  Paysage. 

Élève  de  Bertin  et  d’Horace  Vernet.  = 
Vue  de  Terracine.  — Saint  Benoît  dans  les 
solitudes  de  Subiaco. 

LANSAC  (François-Émile  de).  E.  Fr.  1805. 
Tulle.  Histoire,  genre  et  portrait. 

Élève  d’Ary  Scheffer.  = Épisode  du  siège 
de  Missolonglii. 

LANSAECK  (C.-W.).  E.  H.  Genre  et  inté- 
rieurs. 

Villageois,  soins  de  ménage,  Berlin  (signé 
C.-tV.  Lansaeck). 

LANSCROON.  E.  H.  * xyi^ siècle.  Utrecht. 
Histoire. 

Cité  par  Fiorillo  comme  s’étant  mis  au 
service,  ainsi  que  son  compatriote  N.  Schef- 
fer,  du  peintre  de  la  cour  napolitaine,  An- 
toine Verrio,  et  pour  avoir  aidé  celui-ci 
dans  la  plupart  de  ses  grands  ouvrages. 

LANTARA  (Simon-Malhurin).  E.  Fr.  1729- 
1778.  Oncï  (Seine  et  Oise).  Paysage. 

Reçut  quelques  leçons  d’un  peintre  de 
Versailles  qu’il  surpassa  bientôt;  il  aurait 
acquis  une  belle  fortune,  grâce  à son  ta- 
lent, si  la  paresse  la  plus  condamnable 
ne  s’y  fût  opposée  et  ne  l’eût  toujours 
laissé  dans  l’indigence  ; vivait  au  milieu 
d’artisans  obscurs,  les  payait  de  leur  hos- 
pitalité par  un  dessin  ou  un  tableau  et  ne 
pouvait  s’habituer  à une  existence  plus  re- 
levée. Mort  à l’hospice  de  la  charité.=Pay- 
sage:  effet  du  malin,  Paris.  — Excella  dans 
la  perspective  aérienne  et  dans  la  repré- 
sentation des  diverses  heures  du  jour  ; rap- 
pelle Claude  Lorrain  dans  quelques  parties 
de  ses  ouvrages.  = Ventes  : V.  Menil  (1777), 
Deux  mannes,  96  liv.  — V.  Molini  (1778), 
Mer  agitée,  113  liv.  — V.  De  Julienne  (1778), 
Deux  paysages,  263  liv.  - — V.  Caron  (1780), 
Deuxpaysages,  301  liv.  — V.  DeGanay  (1807), 
Vue  des  bords  de  la  Seine,  180  fr. 

LANTÉ  (Louis-Marie).  E.  Fr.  1789.  Aqua- 
relle. 

Galerie  française  des  femmes  célèbres. — 
Costumes  des  femmes  de  Normandie,  etc. 

LANTS1IEERE  (la  femme  de  Jacques). 
E.  Fl.  * xv' siècle.  Enlumineuse. 

Inscrite,  en  1470,  sur  le  registre  de  la 
corporation  des  libraires  de  Bruges. 

LANZANI  (André).  E.  I.  1645(?)-1712.  Mi- 
lan. Histoire. 

Élève  de  Scaramuccia,  puis  de  C.  Ma- 
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ralli,  à Rome,  et  enfin  de  Lanfranc;  appelé 
à Vienne  par  l’empereur,  nommé  chevalier 
et  chargé  de  travaux  importants.  = Saint 
Charles  dans  une  gloire,  Milan.  — Action 
du  cardinal  Frédéric,  ib.  = Pinceau  franc; 
beaucoup  de  facilité;  dans  quelques-uns  de 
ses  tableaux,  il  a été  fort  au  dessus  de  lui- 
même. 

LANZANI  (Polydore).  E.  1.  1313  (?)-13G3. 
Venise.  Histoire. 

Elève  du  Titien;  le  nom  de  Lanzani,  que 
lui  donne  Fiissli,  n’est  appuyé  sur  aucune 
autorité  reconnue.  = Noble  Vénitien  con- 
sacrant son  fils  à la  Vierge,  Dresde.  — 
Mariage  de  sainte  Catherine,  ib.  — Sainte 
famille,  Vienne.  = Travailla  de  pratique; 
peintre  médiocre. 

LANZILAGO  (Maestro).  E.  I.  xv*  * siècle. 
Padode.  Histoire  et  portrait. 

Florissail  à Rome;  contemporain  de  Gi- 
rolamo  de  Padoue  et  imitateur,  comme  lui, 
de  Barlh.  délia  Galla. 

LAODICÉE  I)E  PAVIE.  E.  1.  * 1330.  Pavie. 
Histoire  et  portrait. 

Contemporain  d’Andrino  d'Edcsia. 

LAP(Jean).E.  U.  *xvii‘ siècle.  Haarlem(?). 
Paysage. 

Détails  inconnus.  = Manière  de  Jean 
Roth.  On  trouve  de  ses  ouvrages  étoffés  par 
A.  Van  de  Velde. 

LAPALME  (Louis).  E.  Fr.  * xviii*  siècle. 

Peintre  portugais  qui  vint  s'établir  à 
Avignon,  en  1722. 

LA  PERRIÈRE.  * xviP  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

LAPI  (Nicolas).  E.  I.  16G1-1732.  Florence. 
Histoire. 

Imitateur  de  L.  Giordano.  = Transfigura- 
tion, Florence. 

LAP1CCOLA  (Nicolas).  E.  I.  1730-  1790. 
Crotone  (Calabre).  Histoire. 

On  le  croit  élève  de  Fr.  Mancini.  = Bac- 
chanale (fresque),  Rome.  — Tableaux,  ib. — 
Fresques,  ib.  — Clairs-obscurs,  f&.— Peintre 
démérité. 

LAPIS  (H.).  E.  H.  * xviii*  siècle.  Minia- 
ture. 

LAPIS  (Gaëtan).  E.  I.  1701-1776.  Cagli 
(Ombrie).  Histoire. 

Élève  de  S.  Conca.  = Grisaille,  Cagli.  — 
Cène,  ib.  —Nativité,  ib. — Naissance  de  Vé- 
nus, Rome.  = Goût  original,  peu  de  grâce, 
beaucoup  de  correction. 


LAPIS  (Jérôme).  E.  I.  * xvm*  siècle.  Ve- 
nise. Histoire,  portrait,  paysage,  etc. 

Établi  en  Hollande;  habita  Rotterdam, 
Delft  et  La  Haye;  inscrit,  en  1760,  dans  la 
société  Pictura  ; donna  des  leçons  à lsaac 
Ilaasterl.  = Bonne  ressemblance,  tableaux 
bien  ordonnés. 

LAP1TO  (Louis-Auguste).  E.  Fr.  1803. 
Saint-Maur  (près  Paris).  Paysage. 

Élève  de  Watelet.  = Paysage  suisse  avec 
bergers  et  moutons,  Hambourg. 

LAPO  (Riccio  di).  E.  I.  * xiv*  siècle.  Flo- 
rence. Histoire. 

Épousa  une  fille  deGiotto. 

LAPO  (Étienne  Di),  dit  STEFANO,  fils  de 
Riccio  di  Lapo.  E.  I.  1301-1330.  Florence. 
Histoire. 

On  le  croit  petit-fils  de  Giolto,  par  sa 
mère,  et  élève  de  ce  grand  artiste;  peignit 
à Pise  et  dans  sa  ville  natale  des  ouvrages 
que  l’on  trouva  supérieurs  à ceux  de  son 
aïeul;  s'occupa  à Pistoie,  à Milan,  à Rome, 
à Assise,  à Pérouse  et  dans  plusieurs  autres 
villes  d’Italie.  = Perspective  et  architec- 
ture de  bon  goût;  raccourcis  pleins  d’origi- 
nalité; s’écarta  le  premier  de  la  manière 
raide  et  sèche  de  ses  prédécesseurs. 

LAPO  (Thomas  di) , dit  GIOTTINO,  fils 
d’Étienne  di  Lapo  et  arrière-petit-fils  de 
Giolto.  E.  I.  1324-133G.  Florence.  Histoire 
et  portrait. 

Représenta  dans  un  grand  tableau  Gau- 
thier de  Brienne,  dit  le  duc  d’Athènes,  que 
les  Florentins  révoltés  avaient  chassé  de 
leur  ville,  en  1343,  après  s’êlre  livrés  aux 
plus  cruels  excès;  Gioltino  peignit  Gau- 
thier sous  la  forme  la  plus  grotesque  et  en- 
touré de  tous  les  autres  personnages  sacri- 
fiés par  les  Florentins,  tous  sous  l’aspect 
de  caricatures.  Ce  tableau  eut  un  succès 
prodigieux  parmi  le  peuple  de  Florence.  = 
Vierge  au  milieu  des  anges,  Naples.  — 
Saint  Grégoire,  architecte,  ib.  — Tableaux, 
Florence.  — Vierge  au  milieu  de  Saints, 
Munich.  = Son  surnom  lui  vint  de  la  fa- 
cilité avec  laquelle  il  imitait  son  bisaïeul. 
Draperies  très  heureuses. 

LA  PORTE  (H.-H. -Roland  de).  V.  Porte. 

LAPPOLI  (Mathieu).  E.  I.  -j-  1304.  Arezzo. 
Histoire. 

Élève  de  don  Barth.  délia  Gatta.=  St-Ber- 
nard,  Arezzo.  — St-Sébaslien,  ib.  — Travail 
soigné;  idées  morales;  génie  d’invention- 
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LAPPOLI  (Jean  Antoine),  fils  de  Mathieu, 
E.  I.  1 490  ou  1492-1532.  Arezzo.  Histoire  et 
portrait. 

Élève  de  Dom.  Pecori,  et  ensuite  du  Pon- 
tormo,  à Florence;  se  rendit  à Rome  et 
perdit  tout  ce  qu’il  possédait  pendant  le 
sac  de  cette  ville,  en  1327  ; fait  prisonnier 
par  les  Espagnols,  il  réussit  à s’échapper 
et  retourna  à Arezzo.  = Adoration  des  ma- 
ges, Arezzo. =11  serait  parvenu  à une  grande 
hauteur  s'il  avait  fait  des  éludes  plus  appro- 
fondies. 

LAQUY  (Guillaume-Joseph).  E.  U.  1738- 
1798.  Br, cil  (Allemagne).  Intérieurs,  ani- 
maux, paysage  et  portrait. 

Étudia  à Amsterdam  et  fut  un  bon  peintre 
pour  son  époque.  Mort  à Clèves.  = Ton  gai 
et  agréable,  coloris  peu  sage,  manque  de 
naturel. 

LARG1LLIÈRE  (Nicolas).  E.  Fr.  1656-1746. 
Paris.  Portrait,  histoire,  paysage  et  genre. 

Vint  à Anvers  dans  un  âge  très  tendre; 
envoyé  à Londres,  à l’âge  de  neuf  ans,  pour 
y apprendre  le  commerce,  ne  s’occupa  qu’à 
dessiner,  on  le  rappela  et  on  lui  permit  de 
s’adonner  à la  peinture;  devint  élève,  à 
Anvers,  d’Antoine  Goebouw,  en  1668  ; il  y 
fut  reçu  franc -maître  de  Saint -Luc  en 
1673-74;  retourna  à Londres,  y fut  bien 
accueilli  comme  peintre,  mais  dut  aban- 
donner l’Angleterre,  comme  catholique; 
revint  à Paris,  s'y  lia  intimement  avec  Le- 
brun et  avec  Gérard  Edclinck  qu’il  avait 
connu  à Anvers,  et  s’y  fixa  définitivement; 
Largillière  ne  quitta  cette  résidence  que 
pour  faire  une  excursion  fort  courte  à 
Londres  où  on  l’avait  appelé;  reçu  membre 
de  l’Académie,  en  1686,  il  fut  successi- 
vement professeur,  directeur,  recteur  et 
enfin  chancelier  de  celte  assemblée;  ami 
intime  de  Rigaud,  d’un  caractère  paisible 
et  sans  ambition,  Largillière  se  contenta 
de  sa  fortune  et  ne  rechercha  jamais  les 
faveurs  de  la  cour.  = Portrait  de  Lebrun, 
Paris.— Portrait  de  J. -B.  Rousseau,  Flo- 
rence. —Portrait  d'homme,  Dresde. = Beau- 
coup de  facilité,  composition  riche,  pinceau 
frais,  touche  légère  et  spirituelle,  dessin 
correct,  têtes  et  mains  admirables,  drape- 
ries savantes,  effet  quelquefois  un  peu  ma- 
niéré. On  l'appelle  le  Van  Dyck  français. 
= Ventes  : V.  Ch.  Coypel  (1752),  Portrait 
d'un  jeune  militaire,  19  1.  — V.  de  Julienne 


(1767),  Assomption  delà  Vierge, 481. — V.  La- 
live  de  Jully  (1769),  Portrait  de  Largillière, 
130  1.;  Portrait  de  M"‘  Duclos,  500  1. — 
V.  Denon  (1826),  Quatre  Musiciens,  400  fr. 

LARGKMAIR  (Jean).  E.  Al.  * 1488.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  de  Mart  in  Schoen  ; florissai  t à Col- 
mar^ Jésus-Christ  crucifié,  Vienne.  — Les 
volets  du  tableau  précédent  : 1”  Résurrec- 
tion, 2’  la  Salutation  angélique,  ib.  — Por- 
trait : le  peintre  Martin  Schoen,  Munich. 
(Au  revers  de  ce  tableau,  on  lit  en  allemand 
l’inscription  suivante  : Maître  Martin  Schon- 
gauer,  peintre,  appelé  Hipsch  Martin,  à cause 
de  son  art,  né  à Colmar;  mais  par  scs  pa- 
rents, il  est  devenu  bourgeois  à Augsbourg. 
Mort  à Colmar  en  1499,  le  2 février.  Dieu  lui 
fasse  grâce.  —Et  je  fus  son  élève,  Jean  Largk- 
mair,  l’an  1488.)—  Jésus-Christ  crucifié,  ib. 

LAR1C1IARD1ERE.  E.  Fr.  * xvii*  siècle.  Mi- 
niature sur  vélin. 

Artiste  très  en  vogue  de  son  temps.  — 
Renommé  pour  son  coloris. 

LAR I VI ERE  (A.)  E.  Fl.  * 1845.  Pastel. 

LARIVIERE  (Charles-Philippe  de).  E.  Fr. 
1798  et  1805  d’après  la  biographie  de  Didot 
Paris.  Histoire. 

Élève  de  Gros  et  de  Girodet.  = La  Peste 
de  Rome.  — Prise  de  Brescia  par  Gaston  de 
Fois,  Versailles. 

LAROCHE.  E.  Fr.  * xvm*  siècle.  Arabes- 
ques. 

Travailla  dans  la  manufacture  de  Sèvres. 
= Bonne  réputation. 

LAROON  (Jean),  frère  de  Marcel.  E.  H. 

* xvu*  siècle.  Portrait. 

LAROON  (Marcel).  E.  H.  1653-1705  la 
Haye.  Portrait. 

Élève  de  la  Zoon,  peintre  de  portrait  en 
Angleterre,  puis  de  Fléchière.  Mort  à Lon- 
dres. = 11  a peint  les  draperies  de  presque 
tous  les  tableaux  de  Kneller.  = Bon  dessin. 
Il  avait  un  talent  particulier  pour  imiter 
la  manière  de  peindre  des  plus  grands  maî- 
tres. Graveur. 

LAROZERIE  (Victor- Adenis  de).  E.  Fr. 

* 1830. Genre. 

Élève  de  David.  = Anacréon  à Téos. 

LARPENTEUR.  E.  Fr.  * 1825.  Portrait. 

Élève  de  Pernot.  = Jeune  Fille  en  prière. 

LARRAGA  (Apollinaire).  E.  Es.  *j*  1728. 
Valence.  Genre  et  animaux. 

Étudia  les  ouvrages  d’Orrente.  = Bonne 
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imitation  de  la  nature;  clair-obscur  sa- 
vant. 

LARRAGA  (Josèphc-Marie,  fille  d’Appol- 
linaire).  E.  Es.  * 1738.  Histoire  et  minia- 
ture. 

Élève  de  son  père  ; soutient  à ses  frais  et 
dans  sa  maison,  pendant  plusieurs  années, 
une  Académie  d’élèves.  = Dessin  assez  cor- 
rect; pinceau  gracieux;  se  distingua  sur- 
tout dans  la  miniature. 

LARSEN(E-).  * 1853.  Marines. 

Peintre  danois.  =Le  port  deNieuwe-Diep, 
dans  la  Hollande  septentrionale,  Copen- 
hague.—Partie  du  littoral  de  Marseille,  ib. 

— Matinée  sur  le  Sund,  ib. 

LARTIGUE  (Jean).  E.  Fr.  * xvn*  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

LASINSKY  (Adolphe).  E.  Al.  * xix* siècle. 
Coblentz.  Paysage. 

Château  de  Pirna.  — Bourg  d’Oberstein 
sur  la  Nahe. 

LASINSKY  (Gustave).  E.  Al.  1812.  Co- 
blentz. Paysage. 

Mort  de  Tell.  — Le  prince  Eugène  sur- 
prenant les  Turcs. 

LASSUS  (Alexandre-Victor  de).  E.  Fr.  1781. 
Toulouse.  Histoire. 

Élève  de  David.  = Saint  François  de  Paule 
prêchant  la  foi  aux  prisonniers  algériens. 

— Enterrement  d’une  jeune  fille  d'ischia. 

LASTMAN  (Pierre).  E.  U.  f 1G49.  Haarlem. 

Histoire. 

Élève  de  Corneille  Van  Haarlem  et  un 
des  maîtres  de  Rembrandt  ainsi  que  de 
Jean  Livens.  Visita  Ultalie  en  1604;  à son 
retour,  il  fut  chargé  d’exécuter  des  pein- 
tures pour  une  église  de  Copenhague. 
Vondel  l’a  célébré  dans  ses  vers.  = Repos 
pendant  la  fuite  en  Égypte,  Berlin. — Pay- 
sage : l’Apôtre  Philippe  baptisant  l’Eunuque, 
ib.  — Massacre  des  Innocents,  Bruns- 
wick. — Ulysse  et  Nausicaa,  ib.  — David 
dans  le  temple,  ib.  — Sujet  historique,  Rot- 
terdam. = Ordonnance  riche.  Belles  drape- 
ries. Bonne  entente  du  nu,  mais  coloris  un 
peu  faible,  sauf  dans  les  chairs.  Influence 
de  Paul  Bril  dans  ses  fonds  de  paysage  et 
d’Adam  Elzheimer  dans  ses  figures.  Les 
gravures  qu’il  a faites  d’après  ses  tableaux 
sont  très  rares,  ainsi  que  ses  peintures. 

LASTMAN  (Nicolas),  fils  de  Pierre.  E.  H. 
* xvn*  siècle.  Haarlem. 

Élève  de  Jean  Pinas.  Peintre  et  graveur. 


Nommé  parfois  Nicolas  Petri.=Imita  la  ma- 
nière de  son  maître. 

LATANZIO-QUARENO.  E.  I.  * xix*  siècle. 
Bergame.  Histoire. 

Élève  de  Signaroli. 

LATIL  (Mathieu-François-Yincent).  E.  Fr. 
1796.  Aix.  Histoire. 

Lavement  des  pieds.  — Jésus-Christ  gué- 
rissant un  possédé. 

LATOMBE  (Nicolas).  E.  H.  1616-1676.  Am- 
sterdam. Genre,  ruines  et  portrait. 

Il  résida  quelque  temps  à Rome;  de  re- 
tour dans  sa  patrie,  il  s’y  occupa  spéciale- 
ment de  peindre  le  portrait. 

LATOMBE  (Philippe).  E.  Fl.  * 1710. 

Élève  de  Gérard  Van  Opstal,  en  1696. 
Reçu  franc-maître  de  Saint-Luc,  à Anvers, 
en  1705. 

LA  TOUCHE  (Jacques-Ignace,  chevalier 
de).  E.  Fr.  1781.  Chalons-sur-Marne.  Mi- 
niature et  histoire. 

On  croit  qu’il  a commencé  par  être  au 
service  militaire  ; membre  des  Académies 
de  Marseille  et  de  Padoue.  Il  était  proba- 
blement peintre-amateur;  il  offrit  des  ca- 
nons d’autel  à saint  Jean  de  Latran  pour 
lesquels  le  pape  lui  envoya  des  remercie- 
ments. Il  offrit  de  même  de  magnifiques 
canons  à l’église  deNotre-Dame  de  Châlons, 
qui  servent  encore  aux  solennités.  Il  était 
né  au  commencement  du  xviii*  siècle.  Au- 
teur de  quelques  petits  poèmes  devenus 
introuvables.  On  a de  lui  des  lettres  écrites 
avec  goût,  science  et  élégance. 

LA  TOUR.  * xvn*  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

LATOUR  (Ed.).  V.  Delatour. 

LATOUR  (Joseph).  E.  Fr.  1817-1863.  Pay- 
sage. 

Mort  à Toulouse. 

LATTANZIO  DELLA  MARC  A.  V.  Pagani. 

LATTE  (Liévin  van).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 
Bruxelles. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges. 

LATTRE  (Adolphe  de).  E.  Fr.  1805.  Tours. 
Miniature. 

Élève  d’Isabey. 

LATTRE  (Henri  de).  E.  Fr.  1802.  Saint- 
Omer.  Animaux. 

LAUCU  (Christophe).  E.  Al.  * 1680.  Por- 
trait. 

Florissait  à Vienne,  où  il  était  au  ser- 
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vice  de  l’impératrice  Éléonore.  = Portrait 
d’homme,  Vienne. 

LAUDÀD10  DE  FERRARE.  E.  I.  * 1380.  Fer- 
rare.  Histoire. 

Travailla  avecRambaldo. 

LAUDATI  (Joseph).  E.  I.  * 1718.  Pérouse. 
Histoire. 

Rendit  des  services  à l'art  dans  sa  ville 
natale. 

LAUDER  (J.-E.).  E.  An.  * 1845.  Histoire. 

Parabole  du  pardon.  — La  Sagesse. 

LAUD1ER  (Thérèse  GARNIER,  M-).  E.  Fr. 
1776.  Paris.  Genre  et  portrait. 

Élève  de  Vestier.  — La  Vierge  et  l'Enfant 
Jésus,  en  Piémont.  — Le  Christ,  Laon. 

LAUDIN  (Joseph).  E.  Fr.  * xvir  siècle. 
Limoges.  Émail. 

Sans  doute  frère  de  Nicolas  et  de  Valérie. 

LAUDIN  (Nicolas).  E.  Fr.  * xvn*  siècle. 
Limoges.  Émail. 

Artiste  d’un  grand  talent  et  l’aîné  de  la 
famille  de  ce  nom.  — La  Mort  d’Abel,  Li- 
moges. — Le  Sacrifice  d’Abraham,  ib.  — 
L'Adoration  des  mages,  ib.  — Les  Noces  de 
Cana,  ib.  — Jésus-Christ  en  croix,  ib.  = 
Exécution  ravissante;  composition,  dessin, 
couleur,  rien  ne  laisse  à désirer. 

LAUDIN  (Valérie).  E.  Fr.  * xvii"  siècle.  Li- 
moges. Émail. 

On  la  croit  sœur  de  Nicolas  et  de  Jo- 
seph. - 

LAUMOSNIER.  E.  Fr.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Tableaux  d’histoire, 
Le  Mans.  = Imitateur  hardi,  mais  peu  re- 
commandable, de  J.  B.  Yandermeulen. 

LAUNE  (Étienne  De).  E.  Fr.  1518  alias 
1536.  Orléans.  Histoire  et  portrait. 

Vivait  encore  en  1570.  — Dessinateur  et 
graveur  au  burin. 

LAURASSE.  E.  Fr.  * 1840.  Portrait. 

LAURATI.  V.  Lorenzetti. 

LAURAT1  (Thomas),  dit  THOMAS  LE  SI- 
CILIEN. E.  I.  1508  (?)-1592.  Sicile.  Histoire 
et  portrait. 

Élève  de  Sébastien  del  Piombo  ; appelé  à 
Rome  par  le  pape  Grégoire  XIII,  les  tra- 
vaux que  lui  commanda  ce  pape  ne  furent 
achevés  que  sous  le  pontificat  de  Sixte  V et 
furent  jugés  inférieurs  à ce  qu'on  attendait 
de  lui;  ayant  rétabli  sa  réputation  par 
d’autres  ouvrages,  il  fut  nommé  prince  de 
l’Académie  de  Saint-Luc.  On  le  cite  pour  le 
profond  attachement  qu’il  portait  à ses 


élèves.  = Fresques,  Rome.  — Épisodes  de 
l’histoire  romaine,  ib.  ^Excellente  perspec- 
tive; figures  lourdes;  coloris  cru;  formes 
vulgaires  ; sut  rendre  ses  élèves  très  ha- 
biles dans  la  perspective  et  l’architecture. 

LAURE  (Jean-François-Hyacinthe-Jules). 
E.  Fr.  1806-1861.  Grenoble.  Genre  et  his- 
toire. 

Élève  de  Hersent.  = Assomption. 

LAURENCEL  (le  chevalier  de).  E.  Fr. 

* 1825.  Paysage. 

Vues  d'Italie.  — La  forêt  de  Fontaine- 
bleau. 

LAURENS  ou  LAURENT. 

Peintre  demeurant  à Bruges,  cité  en 
1427-28. 

LAURENS  (N.).  E.  H.  Histoire. 

LAURENT.  E.  Fl.  * 1482.  Liège.  Histoire. 

Peintre  sur  verre. 

LAURENT.  E.  Fr.  * xvu‘  siècle.  Limoges. 
Émail. 

Détails  inconnus. 

LAURENT  (Emma).  E.  Fr.  * 1826.  Genre, 
portrait  et  miniature. 

Paysanne  des  Vosges.  — Le  Retour  au  vil- 
lage. 

LAURENT  (François-Nicolas).  E.  Fr.  » 1815. 
Fleurs  et  fruits. 

Élève  de  Gérard. 

LAURENT  (Jean-Antoine).  E.  Fr.  1763- 
1833.  Baccarat  (Meurthe).  Histoire  et  por- 
trait. 

Elève  de  J.  Durand  ; conservateur  du  mu- 
sée des  Vosges.  = La  Jeunesse  de  Dugues- 
clin,  Paris.  — Chérebert  offrant  l’anneau 
royal  à Tbéodegilde,  Aucb. — Clotilde  deSur- 
ville,  Parme.  = Auteur  d’un  ouvrage  théo- 
rique sur  le  dessin  linéaire. 

LAURENT  (Paul).  E.  Fr.  * 1823.  Genre, 
paysage,  etc. 

Le  prêtre  d’Argos.  — Caverne  de  bri- 
gands. 

LAURENT  (Pauline).  E.  Fr.  1805-1860. 
Paris.  Portrait  en  miniature,  etc. 

Copie  delaGalathée  d’Ingres. 

LAURENTI.  E.  I.  * 1487.  Pérouse.  Histoire. 

Élève  du  Pisanello.  On  voit  de  lui,  à Pé- 
rouse, dans  l’église  de  Monte-Luce,  plu- 
sieurs tableaux  signés  : Florentino  Laurenti 
P.  Pinxit  MCCCCLXXXVII. 

LAURENTINI  (Jean),  dit  L’ARRIGONl.  E.  I. 

* 1600.  Histoire. 

Acheva  quelques  ouvrages  laissés  impar- 
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faits  par  Fr.  Modigliano.  = Pinceau  franc, 
ensemble  imposant. 

LAUREUS.  1786-1823.  Genre,  paysage,  etc. 

Peintre  suédois. 

LA l'RI  (Balthasar).  E.  Fl.  1570-1641.  An- 
vers. Paysage. 

Élève  de  Paul  Bril ; parcourut  l’Europe; 
se  fixa  à Rome,  reçut  un  grand  nombre  de 
commandes  et  y mourut.  Nommé  aussi  Des 
Lauriers.  Quelques  auteurs  le  font  naître 
en  1587.  = S’appropria,  à s’y  méprendre, 
la  manière  de  son  maître. 

LAl’RI  (François),  fils  de  Balthasar.  E.  I. 
1610-1635.  Rome.  Histoire  et  portrait. 

Élève  d’A.  Sacclii;  talent  plein  de  feu  et 
d’originalité.  Sa  mort  prématurée  l’empê- 
cha de  parvenir  à la  maturité  de  son  talent. 

— Trois  figures  de  déesses  (plafond),  Rome. 

— Jacob  et  Laban,  Londres.  — Sainte  Fa- 
mille, ib. 

LAURI  (Philippe),  fils  de  Balthasar.  E.  I. 
1623-1694.  Rome.  Histoire,  sujets  mytho- 
logiques et  paysage. 

Élève  d'Ange  Caroselli;  cultiva  la  poésie 
et  fut  recherché  pour  l originalité  de  son 
esprit.  Excellait  à peindre  les  petits  sujets 
tirés  de  la  fable.  = Adam  et  Ève,  Rome.  — 
Vénus  au  milieu  des  Saisons,  ib.  — Paysage 
avec  figures,  La  Haye.  — Fuite  en  Égypte, 
Vienne.  — Saint  François  d’Assise  en  extase, 
Paris.  — Sacrifice  au  dieu  Pan,  ib.  — Touche 
légère,  composition  gracieuse,  dessin  assez 
coulant,  mauvais  coloris;  on  vante  la  fraî- 
cheur de  quelques-uns  de  ses  paysages. 
= Ventes  : V.  Baudouin  (1770),  Les  Trois 
Maries  au  tombeau,  250  livres. 

LAURI  ou  de  LAURIER  (Pierre).  E.  Fr. 
1650 (?).  France.  Histoire. 

Élève  du  Guide.  = Tableaux,  Bologne.  = 
Manière  gracieuse  ; peignait  au  pastel. 

LAURIER  (de).  V.  Lauri. 

LAURIER  (du).  *xvn'  siècle. 

Cité par  deMarolles.  On  peutsupposerque 
c’est  le  même  que  P.  Lauri  ou  de  Laurier  et 
que  Des  Lauriers,  cité  par  le  même  auteur. 

LAURO  (Jacques),  dit  JACQUES  DE  TRÉ- 
VISE.  E.  I.  1550-1605.  Venise.  Histoire. 

Élève  de  P.  Véronèse  et  de  son  fils  Charles. 
= Saint  Roch,  Trévise.  = Ensemble  plein 
d’effet. 

LAURO  de  Padoue.  E.  I.  * 1500.  Padoüe. 
Histoire. 

Élève  du  Squarcione. 


LAUSKA  (Caroline).  E.  Al.  1794.  Berlin. 
Histoire  et  genre. 

Un  Ange,  Hanovre.  — Sainte  Catherine. 

LAUTENSACK  (Jean-Sebald).  E.  Al.  * xvr 
siècle.  Portrait,  paysage  (?). 

Travaillait  à Vienne.  Il  appartient  à la 
famille  de  ce  nom  qui  était  établie  à Nu- 
remberg. = Graveur. 

LAUTENSACK  (Paul).  E.  Al.  * xvp  siècle. 
Nuremberg.  Histoire  et  portrait. 

Exerçait  son  art  dans  sa  ville  natale , 
mais  n’y  acquit  pas  une  grande  réputa- 
tion. 

LAUTENSACK  (Henri),  fils  de  Paul.  E.  Al. 
1506  (?)-1590.  Nuremberg.  Histoire  (?). 

S’établit  à Francfort-sur-lc-Mein.— Gra- 
veur sur  cuivre. 

LAUTERER.  E.  Al.  1700-1733.  Vienne. 
Paysage  et  animaux. 

Élève  de  J.  Orient.  = Paysages  avec 
figures  et  animaux , Vienne.  = Étudia 
d’après  Bcrchem. 

LAUTERS  (Paul).  E.  Fl.  1806.  Bruxelles. 
Paysage. 

Vue  prise  près  de  Spa. 

LAUVERGNE.  E.  Fr.  * 1842.  Marines. 

Naufrage  de  la  Pérouse  près  de  l’île  de 
Vanikero. 

LAUWERS  (Jacques-Jean).  E.  Fl.  1753- 
1800.  Bruges.  Paysage  et  genre. 

Se  rendit  à pied  à Rome  avec  un  de  ses 
amis;  eut  beaucoup  à souffrir  en  route  et 
même  à Rome  où  le  peintre  Suvée  l’aida 
autant  qu’il  put.  De  là  il  partit  pour  Paris 
où  il  eut  le  bonheur  de  rencontrer  un  Mé- 
cène dans  un  riche  Hollandais  qui  l'emmena 
à Amsterdam  où  il  parvint  à acquérir  une 
position  honorable.  = Une  Femme  auprès 
d’un  puits  et  devant  une  ferme,  Amster- 
dam. = Il  imita  avec  bonheur  la  manière 
de  G.  Dou  et  copia  beaucoup  les  tableaux 
de  ce  peintre. 

LAVAERTS.  E.  Fl.  f 18G2.  Genre. 

LAVALLÉE -POUSSIN  (Étienne).  E.  Fr. 
f 1805.  Histoire. 

Élève  de  J.  B.  Pierre;  académicien,  en 
1789,  chevalier  donato  de  l’ordre  de  Malte, 
de  l’Académie  des  Arcades,  de  Rome.  Mort 
à Paris.  = Mérite  très  faible. 

LAVAUDEN  (Alphonse).  E.  Fr.  * 1825.  Lyon. 
Histoire  et  genre. 

Apparition  de  Jésus-Christ  à saint  Au- 
gustin. — Bataille  de  Beaugé,  Versailles. 
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LAVECQ  (Jacques).  E.  H.  1026  (?)-1674. 
Dordrecht.  Portrait  et  histoire. 

Elève  de  Rembrandt.  Yisila  Paris  où  il 
s’adonna  surtout  à la  peinture  de  portrait. 
Reçu  dans  la  corporation  des  peintres  à 
Dordrecht,  en  1055.  = Imita  Rembrandt  e 
J.  de  Baan. 

LA  VIEILLE  (Eugène  Ant.  Sam.).  E.  Fr. 
* 1835.  Paris.  Paysage. 

Élève  de  Corot.  — Vue  dans  la  forêt  de 
Fontainebleau,  Lille. 

LAV1RON.  E.  Fr.  * 1843.  Histoire. 

LAVIZZARIO  (Vincent).  E.  I.  # 1320.  Mi- 
lan. Portrait  et  histoire. 

Détails  inconnus.  = Pour  le  portrait  il 
est  presque  le  Titien  de  l’école  milanaise. 

LAVOS  (Joseph).  E.  Al.  1807.  Vienne. 
Genre  en  petit. 

Portrait  d’enfant,  Vienne. 

LAVRE1NCE  (Nicol.).  E.  Fr.  * xviu’  siècle. 
Genre  en  petit. 

Détails  inconnus.  = Style  de  l’époque. 

LAWES  (G.).  E.  Al.  * 1850.  Hanovre.  His- 
toire et  genre. 

Se  trouvait  à Rome  de  1849  à 1852.  = Le 
Bandit  et  les  Enfants  en  prière,  Hambourg. 

LAWRENCE  (Sir  Thomas).  E.  An.  1769- 
1830.  Bristol.  Portrait  et  histoire. 

Lawrence  fut  un  véritable  enfant  pro- 
dige; à neuf  ans,  sans  études  préalables,  il 
faisait  des  portraits,  où,  à côté  de  mille  dé- 
fauts, se  faisaient  remarquer  des  qualités 
réelles;  travailla  chez  Iloare,  le  père;  se 
rendit  à Londres  et  s'y  fit  inscrire  comme 
élève  de  l’Académie,  en  1787;  il  y reçut 
les  conseils  de  Josué  Reynolds,  qui  le  prit 
en  affection;  protégé  par  George  III,  reçu 
à l’Académie  en  1795,  il  en  avait  été  nommé 
associé  à 24  ans,  avant  l’àge  requis  ; après 
la  mort  de  Reynolds,  l’année  suivante,  il 
succéda  à ce  dernier  comme  peintre  du  roi. 
Fit  une  courte  excursion  à Paris,  en  1814. 
Membre  d’un  grand  nombre  d’académies, 
honoré  de  plusieurs  titres  ; se  rendit  en 
Allemagne,  s’arrêta  à Aix-la-Chapelle  pour 
y peindre,  par  ordre  du  régent  et  pendant 
le  congrès,  les  principaux  personnages  de 
l’Europe;  partit  pour  Rome  et  y arriva  en 
1819  , revintàLondres,  en  1820,  et,  la  même 
année,  il  succéda  à West  comme  président 
de  l’Académie;  fit  un  nouveau  voyage  à 
Paris,  en  1825,  et  mourut  cinq  ans  après  son 
retour  dans  sa  patrie.  = Portrait  du  ban- 


quier Angerstein , Londres.  — Portrait  de 
l’acteur  Kemble,  dans  le  rôle  d’Hamlet,  ib. 
— Portrait  de  Benjamin  West,  ib.  — Por- 
trait de  femme,  ib.  — Portraits  de  M"  Sid- 
dons,  ib.  — Portrait  de  la  comtesse  douai- 
rière de  Darnley,  *6. — Portrait  du  comédien 
John  Fawcett,  ib.  = Rappelle  Van  Dyck; 
coloris  harmonieux  et  brillant  ; dessin  fini, 
exact  quoique  inégal.  Effet  pittoresque, 
poses  merveilleusement  belles  ; presque 
inimitable  pour  le  rendu  du  regard  ; effet 
éblouissant  mais  trop  coquet  et  dégénérant 
souvent  en  manière  ; scs  portraits  de  femme 
ont  trop  de  désinvolture  et  manquent  de 
modestie.  Médiocre  dans  les  ouvrages  d’his- 
toire et  d’imagination. 

LAVE  (Roger  Van).  E.  Fl.  * xv  siècle. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges. 

LAZARE.  * 830.  Italie.  Miniature  et  his- 
toire. 

11  était  moine  et  vivait  sous  le  règne  de 
l’empereur  Théophile , fils  de  Michel  le 
Bègue;  ce  prince,  ennemi  acharné  de  la 
peinture,  fit  torturer  jusqu’à  deux  fois  La- 
zare qui  guérit  pourtant  de  scs  affreuses 
blessures  et  reprit  son  art  qu’il  cultiva 
librement  après  la  mort  de  son  souverain. 

LAZERGES  (Jean-Raimond-  Hippolyte). 
E.  Fr.  * 1843.  Narbonne.  Histoire. 

Jésus-Christ  descendu  de  la  croix. 

LAZZARI  (Donato),  dit  LE  BRAMANTE  ou 
BRAMANTE  D'URBIN.  E.  I.  1444-1314.  Cas- 
tel-Fermignani.  (Territoire  d’Urbin).  His- 
toire et  portrait. 

On  ignore  quel  fut  son  maître;  vint  à Mi- 
lan, vers  1476,  après  avoir  déjà  construit 
des  palais  et  des  temples  dans  la  Romagne  ; 
resta  au  service  de  la  cour  Lombarde  jus- 
qu’en 1499.  = Manière  du  Mantegna  : chairs 
trop  lumineuses;  proportions  un  peu  trop 
massives,  visages  pleins;  haut  style  dans 
les  têtes  de  vieillards;  coloris  vif,  mais 
trop  cru.  Plusieurs  auteurs  lui  ont  refusé 
du  talent  comme  peintre,  mais  tous  l’ont 
célébré  à l’envi  comme  architecte  illustre. 

LAZZARI  (Jean- Antoine).  E.  I.  1639-1713. 
Histoire  et  portrait. 

Appartenait  à une  famille  noble.  = Excel- 
lait à copier  les  tableaux  de  Jacq.  Bassano. 

LAZZARIN1  (Grégoire).  E.  I.  1655-1730  (?). 
Venise.  Histoire. 

Élève  de  Salvator  Rosa;  le  style  sombre 
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et  sévère  de  ce  maître  ne  convenant  aucu- 
nement à Lazzarini,  celui-ci  abandonna 
cette  manière,  la  bannit  de  l’école  véni- 
tienne et  mérita,  parla  pureté  de  son  des- 
sin, d’être  nommé  le  Raphaël  vénitien.  Sa 
sœur  Élisabeth,  née  en  1662,  fut  son  élève. 
= La  Manne,  Venise.  — Aumônes  de  saint 
Laurent  Giustiniani,  ib.  — Allégories,  ib.  — 
Cupidon  et  Psyché,  Londres.  = Dessin  très 
correct,  composition  pleine  de  goût,  formes 
élégantes,  têtes  et  accessoires  d’une  beauté, 
d’une  variété  et  d’une  originalité  remar- 
quables; belle  couleur. 

LAZZARINI  (Jean-André).  E.  I.  1710-1736 
ou  1801.  Pesaro.  Uistoire. 

Élève  de  Fr.  Mancini  ; renommé  pour  son 
bon  goût  comme  poète  et  comme  prosa- 
teur et  par  son  érudition  dans  les  sciences 
sacrées  et  profanes;  laissa  plusieurs  ou- 
vrages inédits,  composés  pour  l’Académie 
de  Pesaro,  où,  depuis  1753,  il  remplissait 
gratuitement  les  fonctions  de  professeur. 
Il  était  chanoine.  = La  Vierge  et;  l’Enfant 
Jésus  entourés  d’anges  et  de  saints,  Gualda 
(diocèse  de  Rimini).  = Connaissance  pro- 
fonde de  l’antiquité;  eut  d’abord  une  ma- 
nière vigoureuse,  choisit  ensuite  un  style 
plus  suave,  mais  un  peu  faible. 

LAZZARO.  E.  I.  * xv*  siècle.  Orvieto. 
Histoire  et  portrait. 

Détails  inconnus. 

LAZZARONI  (Jean-Baptiste).  E.  I 1626- 
1698.  Crémone.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  J.  B.  Tortiroli  ; vécut  à Milan  et 
à Plaisance  ; fréquemment  employé  par  les 
princes  de  Parme.=Excella  dansle  portrait. 

LEBARBIER  (Jcan-Jacques-François).  E. 
Fr.  1738-1826.  Rouen.  Histoire. 

Élève  de  Pierre;  membre  de  l’Institut; 
visita  la  Suisse  avec  une  mission  artis- 
tique du  gouvernement,  s’y  lia  intimement 
avec  S.  Gessner  et  fit  ensuite  le  voyage  de 
Rome.  Membre  de  l’Académie  de  peinture, 
en  1783.  = Courage  des  femmes  de  Sparte, 
Paris.  — Jupiter  sur  le  mont  Ida,  Versailles. 
— Jeanne  Hachette,  Beauvais.  — Siège  de 
Nancy,  Nancy.  = Ses  tableaux  ne  sont  pas 
dépourvus  de  mérite.  Dessinateur. 

LEBEDEFF.  E.  R.  f 1837.  Paysage. 

LEBE-GIGUN  (Antoine-Marie).  E.  Fr. 
* 1830.  Décorations. 

Élève  de  Protaris  et  de  Degotti.  = Vue  du 
château  d’Écouen. 


LEBEL  (Antoine).  E.  Fr.  1709-1793.  Mon- 
trot.  Paysage. 

Reçu  à l’Académie,  en  1746. 

LEBEL  (Charles-Jacques).  E.  Fr.  * 1817. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  David.  = Le  départ  des  petits 
Savoyards.  — Le  premier  consul  visite  l’hos- 
pice du  mont  Saint-Bernard,  Versailles. 

LEBEL  (Jean-Baptiste).  E.  Fl.  * xvirsiècle. 
Portrait. 

Détails  inconnus.  = II  excella  dans  la  re- 
production de  figures  de  vieillards  des  deux 
sexes,  soit  d’après  nature,  soit  idéalisés. 
Son  propre  portrait  se  trouve  dans  la  col- 
lection des  portraits  d’artistes  à Florence. 

LEBICHEUR  (Jacques).  E.  Fr.  1599-1666. 
Paris.  Perspective. 

Professeur  à l’Académie.  = Fit  un  traité 
sur  la  perspective. 

LEBLANC  (Horace).  E.  Fr.  * xviii*  siècle. 
Lyon.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Lanfranc,  en  Italie  ; de  retour  à 
Lyon,  il  fut  nommé  peintre  de  la  ville  et  y 
mourut  dans  un  âge  avancé  après  y avoir 
travaillé  avec  François  Perrier.  = Mère  de 
Dieu,  Lyon.  — Martyre  de  saint  Irénée,  ib. 
— Christ  au  tombeau,  ib.  = Adopta  la  ma- 
nière du  cavalier  d’Arpin.  Excella  dans  le 
portrait,  surtout  pour  la  ressemblance. 

LEBLANC  (Jean).  E.  Fr.  * xvu*  siècle.  Lyon. 

Cité  par  de  Marolles. 

LEBLANC  (T.).  E.  Fr.  * 1822.  Histoire,  in- 
térieurs et  paysage. 

Intérieur  de  l’église  de  Saint-Séverin  à 
Bordeaux.  — Combat  de  l’Habrah. 

LEBLON (Christophe).  E.  Al.  1670  (?)-1741. 
Francfort-sur-le-Mein.  Portrait  en  minia- 
ture. 

En  1696,  il  alla  à Rome;  s’y  lia  avec  C.  Ma- 
ratti  ; il  y rencontra  Bonaventure  Van  Over- 
beek  qui  l’emmena  à Amsterdam.  Ses  ta- 
bleaux y furent  remarqués.  Séjourna  à 
Londres,  y essaya  plusieurs  entreprises  re- 
latives aux  arts  et  échoua  complètement; 
vint  à Paris  en  1738,  n’y  réussit  pas  mieux 
qu’ailleurs  malgré  son  incontestable  talent, 
y fut  accablé  de  misère  et  y mourut  à l’hô- 
pital. On  le  croit  parent  de  Marie  Sybille 
Mérian.  —Artiste  de  talent.  = Grande  force 
de  ton;  fini  précieux. 

LEBLOND  (Jean).  E.  Fr.  1635-1709.  Paris. 
Histoire. 

Reçu  à l’Académie,  en  1681.  = Jupiter 
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foudroyant  les  Titans,  Paris.  =Le  peintre 
hollandais,  Guillaume  de  Gheyn,  travailla 
pour  lui. 

LEBLOND  DE  LATOUR  (Antoine).  E.  Fr. 
*xvir  siècle. 

Peintre  de  la  villede  Bordeaux,  en  1665. 

LEBLOND  DE  LATOUR  (Marc-Antoine),  fils 
d’Antoine.  E.  Fr.  * xviP  siècle. 

Peintre  de  la  ville  de  Bordeaux,  en  1690. 

LEBOIS  DE  GLATIGNY  (Marie).  E.  Fr. 
* 1844  Genre  et  portrait. 

Élève  de  Lecurieux. 

LEBORNE  (Louis).  E.  Fr.  * 1827.  Ver- 
sailles. Paysage,  genre  et  portrait. 

Élève  de  Régnault.  = Méléagre  tuant  le 
sanglier.  — Vue  de  Savoie. 

LEBOUCHER  (Achille).  E.  Fr.  1793.  Paris. 
Genre. 

Élève  de  Gros. 

LEBOUCQ  (Jean).  E.  Fl.  * xvi'  siècle.  Por- 
trait. 

Héraut  de  l'empereur  Charles-Quint.  = 
Auteur  de  plusieurs  traités  héraldiques 
brûlés  en  1731,  lors  de  l’incendie  du  palais 
de  Bruxelles. 

LE  BOURGEOIS  (Marin).  * xvne  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

LEBOUTEUX  (Pierre).  E.  Fr.  f 1750. Paris. 
Portrait. 

Reçu  académicien,  en  1728;  mort  en 
Flandre. 

LEBOUY  (Auguste).  E.  Fr.  * 1843.  Hon- 
fleur.  Genre  et  histoire. 

Grand  prix  de  Rome. 

LEBRET  (T.).  E.  H.  * xix*  siècle.  Paysage. 

Établi  à Dordrecht. 

LEBRETON.  E.  Fr.  * 1840.  Marines. 

LEBROUSSART  (Jenny).  E.  Fl.  *xix#siècle. 
Genre. 

LEBRUN.  E.  Fr.  * xvin*  siècle.  Toulon  (?). 
Miniature. 

Avocat  à Toulon.  Sa  fille  épousa  Jean-Bap- 
tiste Van  Loo.  11  se  livra  à la  peinture  sous 
la  direction  de  son  gendre  et  devint  un  ha- 
bile miniaturiste. 

LEBRUN  (Catherine  VAN  LOO,  M~).  E.  Fr. 
xviii*  siècle. 

Femme  de  Lebrun,  de  Toulon,  et  sœur  (?) 
de  Jean-Baptiste  Van  Loo.  = On  lui  accor- 
dait du  talent. 

LEBRUN  (Charles).  E.  Fr.  1619-1690.  Pa- 
ris. Histoire  et  portrait. 

Fils  d'un  sculpteur,  il  fut  dès  le  début 


protégé  par  le  chancelier  Séguier.  Élève  de 
S.  Vouet;  séjourna  six  ans  à Rome,  fit  ce 
voyage  avec  N.  Poussin  ; se  lia  avec  ce  grand 
peintre,  n’eut,  à Rome,  d’autre  demeure 
que  la  sienne,  et  reçut  de  lui  d’inappré- 
ciables conseils;  rappelé  à Paris,  en  1648, 
Lebrun  fut  reçu  la  même  année  à l’Aca- 
démie; protégé  par  le  ministre  Fouquet, 
qui  lui  fit  exécuter  plusieurs  ouvrages  re- 
marquables; présenté  à Louis  XIV,  par  le 
cardinal  Mazarin,  il  entra  en  faveur  auprès 
de  ce  prince  et  de  la  reine  mère,  et  dirigea 
les  travaux  de  décoration  à l’occasion  du 
mariage  du  roi  ; nommé  premier  peintre  de 
la  cour,  par  la  protection  de  Colbert,  Lebrun 
obtint  des  lettres  de  noblesse,  en  1662, 
puis  la  direction  générale  de  tous  les  ou- 
vrages de  peinture, sculpture  et  ornements 
dans  les  bâtiments  de  la  couronne;  il  fut 
enfin  placé  à la  tète  de  la  manufacture  des 
Gobelins.  Recteur,  chancelier  et  directeur 
de  l’Académie  de  peinture,  le  peintre-cour- 
tisan de  Louis  XIV,  et,  quoique  absent  et 
étranger,  prince  de  l’Académie  de  Saint- 
Luc,  à Rome,  engagea  Louis  XIV,  en  1666,  à 
créer  l’école  française  de  Rome;  après  la 
mort  de  Colbert,  le  ministre  Louvois  fit 
sentir  sa  haine  à Lebrun  et  à tous  ses  pro- 
tégés; malgré  l’estime  du  roi,  le  peintre 
essuya  tant  de  désagréments  qu’il  tomba 
dans  une  maladie  de  langueur  qui  le  con- 
duisit au  tombeau.  = Madeleine,  Venise. — 
Fresques,  Versailles.  — Saint-Denis,  Rome. 

— Saint  Louis,  ib.  — Le  Sacrifice  de  Jephté. 
Florence.  — Sainte  Famille,  Dresde.  — Por- 
trait d’Éberhardt  Jabach,  de  sa  femme  et  de 
ses  quatre  enfants,  Berlin.  — Ascension, 
Vienne.  — M“*  de  Lavallière  en  Madeleine, 
Munich.  — Saint  Jean  l’évangéliste  à Pat- 
mos,  ib.  — Nativité,  Paris.  — Même  sujet, 
plus  étendu,  ib.  — Sainte  Famille,  ib.  — 
Jésus-Christ  servi  par  les  anges,  ib.  — En- 
trée de  Jésus-Christ  dans  Jérusalem,  ib.  — 
Jésus-Christ  succombant  sous  la  croix,  ib. 

— Crucifiement,  ib.  — Le  crucifix  aux 
Anges,  ib.  — Jésus- Christ  mort  sur  les  ge- 
noux de  sa  mère,  ib.  — La  Pentecôte,  ib.  — 
Martyre  de  saint  Étienne,  ib.  — Madeleine, 
ib.  — Chute  des  anges,  ib.  — Sainte  Famille, 
dite  le  Bénédicité,  ib.  — Méléagre  et  Ata- 
lante,  ib.  — Mort  de  Méléagre,  ib.  — Mars 
et  Vénus,  ib.  — Passage  du  Granique,  ib.  — 
Bataille  d’Arbelles,  ib.  — La  tente  de  Da- 
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rius,  ib.  — Défaite  de  Porus,  ib.  — Entrée 
d’Alexandre  dans  Babylone,  ib.  — La  mort 
de  Caton,  ib.  — Constance  de  Mutius  Scé- 
vola,  ib.  — Portrait  du  peintre  dans  sa  jeu- 
nesse, ib.  — Portrait  du  peintre  Alphonse 
Dufresnoy,i&.  — Jésus-Christ  crucifié,  Saint- 
Pétersbourg.  — Dédale  et  Icare,  ib.  = Colo- 
ris faible,  sombre  et  sans  relief,  dessin  mou 
et  lourd,  exécution  pénible,  expression 
exagérée;  science  profonde,  beaucoup  de 
poésie,  composition  sage,  fictions  ingé- 
nieuses; un  des  plus  grands  peintres  de 
l’école  française.  Lebrun  fut  d'une  rare 
fécondité.  La  plupart  de  ses  tableaux  ont 
été  gravés.  — Ventes  : V.  Crozat  (1741), 
trois  tableaux,  117  1.  — Y.  Julienne  (1765), 
Assomption  de  la  Vierge  (esquisse),  105  1.  — 
V.  Conti  (1777),  Vénus  coupant  les  ailes  à 
l’amour,  3,003  1.  — V.  Ménars  (1781),  Enfant 
assis  avec  fleurs  (étude),  158  fr.  — V.  Denon 
(1828),  Christ  descendu  de  la  croix,  5,000  fr. 
= V.  Fesch  (1845),  La  Chaste  Suzanne,  500  fr. 

LEBRUN  (Gabriel),  frère  de  Charles.  E.  Fr. 
1625. Portrait  et  histoire. 

Élève  de  son  frère  Charles.  Il  était  aussi 
graveur.  11  y eut  encore  un  Nicolas  Lebrun, 
frère  des  deux  autres,  né  en  1615  et  peintre 
de  paysage. 

LEBRUN  (Eugénie).  Y.  Tripier-Lefranc. 

LEBRUN  (llippol.).  E.  Fr.  * 1819.  Paysage. 

Paysage  : Hercule  et  Omphalc.  — Pay- 
sage : Repos  de  Diane. 

LEBRUN  (Jean -Baptiste -Pierre).  1748- 
1813.  Paris. 

S’adonna  spécialement  au  commerce  des 
tableaux  et  fut  un  excellent  appréciateur. 
11  épousa  M"*  Yigée.  — Galerie  des  peintres 
flamands,  hollandais  et  allemands,  3 volumes 
in-folio.  — Almanach  historique  et  raisonné 
des  architectes,  peintres,  sculpteurs,  graveurs, 
ciseleurs,  1776,  in-12. 

LEBRUN  ( Marie-Louise  -Élisabeth  VI- 
GÉE,  M"*),  fille  de  Louis  Yigée  et  femme  de 
J.  B.  Lebrun.  E.  Fr.  1755-1842.  Paris.  Por- 
trait, histoire  et  paysage. 

Dès  l’àge  de  dix  ans,  elle  montra  des  dis- 
positions extraordinaires;  à onze  ans,  elle 
fut  confiée  à Davenne  ; son  père  lui  donna 
aussi  des  leçons,  mais  il  mourut  trop  jeune 
pour  pouvoir  la  diriger  efficacement  ; Doyen 
le  remplaça  auprès  d’elle  et  Joseph  Vernet 
devint  son  maître.  Ses  progrès  furent  rapi- 
des, et,  à seize  ans,  elle  eut  à faire  à la  cour 


un  grand  nombre  de  portraits.  L’envie  pour- 
tant ne  respecta  ni  sa  jeunesse,  ni  sa  modes- 
tie, ni  son  beau  talent;  l’entrée  à l’Acadé- 
mie luiTut  d’abord  refusée  et  elle  fut  inscrite 
à celle  de  Saint  Luc,  en  1774.  Peu  de  temps 
après,  elle  épousa  le  peintre-expert  Lebrun, 
homme  très  estimé  et  digne  de  l’être;  elle 
fit  avec  lui  un  voyage  en  Belgique  et  en 
Hollande  et  s’y  perfectionna  par  l’étude  des 
grands  maîtres  de  ces  pays.  En  1783,  elle 
fut  enfin  reçue  à l’Académie.  L’esprit,  les 
vertus  et  les  grâces  de  madame  Lebrun, 
attirèrent  chez  elle  tout  ce  que  la  France 
comptait  de  plus  distingué  ; la  calomnie 
même  ne  lui  manqua  pas  et,  en  1789,  l’obli- 
gea par  prudence  à quitter  la  France.  Elle 
alla  d’abord  à Turin,  puis  à Rome  où  elle 
eut  bientôt  les  plus  grands  succès  ; de  là 
elle  se  rendit  à Naples,  revint  à Rome,  puis 
visita  Naples  une  seconde  fois.  Revenue  à 
Rome,  elle  s’y  occupa  encore  quelque  temps, 
puis  parcourut  toute  l’Italie  et  alla  s’établir 
à Vienne  où  elle  resta  trois  ans.  De  Vienne 
elle  se  rendit  à Saint-Pétersbourg,  par 
Prague,  Dresde  et  Berlin  où  elle  fut  reçue 
de  l’Académie  ainsi  qu’à  Saint-Pétersbourg. 
Partout  elle  fit  les  portraits  des  princes  et 
des  grands  et  rentra  en  France,  en  1802, 
comblée  d’honneurs.  Peu  après,  elle  visita 
l’Angleterre  où  elle  resta  trois  ans,  puis  la 
Suisse  où  elle  fut  également  nommée  mem- 
bre de  l’Académie  de  Genève.  Elle  revint 
ensuite  à Paris  qu’elle  ne  quitta  plus.  = 
Portraits  : Marie- Antoinette  et  ses  trois 
enfants,  Versailles.  — Marie  - Caroline  , 
épouse  de  Ferdinand  IV,  roi  de  Naples,  Ma- 
drid. — Portrait  d’une  princesse  de  Naples, 
fille  de  Ferdinand  IV  et  de  Marie-Caroline, 
ib.  — Portrait  de  Cl.  J.  Vernet,  Paris.  — La 
paix  ramenant  l’abondance,  ib.  — Portrait 
de  Mm*  Lebrun  et  de  sa  fille,  ib.  — Même  su- 
jet, ib.  — Portrait  de  Paësiello,  ib.  — Por- 
trait d’Hubert  Robert,  ib.  — Un  génie  pei- 
gnant, Saint-Pétersbourg.  — Portrait  en 
pied  de  l’impératrice  Marie  Féodorovna,  ib. 
— Excella  dans  le  portrait  ; sa  gloire  fut  eu- 
ropéenne ; non  seulement  renommée  comme 
peintre,  elle  cultiva  encore  la  littérature: 
Souvenirs,  3 vol.,  in- 8’.  = Ventes  : V.  Ra- 
guse  (1857),  Portrait  de  M"*  Dulhé,  587  fr. 

LEBSCHÉ  (Charles-Auguste).  E.  AI.  1800. 
Scumygel  (Pologne).  Paysage. 

Élève  de  G.  Kobell^.Graveur  à l’eau-forte. 
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LECARPENTIER  (L.  Benjamin).  E.  Fr. 
*1812.  Paysage. 

Élève  de  Collet.  = Baigneuses,  effet  de 
soleil.  — Vue  prise  aux  environs  de  Lagnes. 

LECARPENTIER  (Charlcs-Louis-François). 
E.  Fr.  1750-1822.  Rouen. 

Peintre  et  littérateur  ; professeur  à l’école 
des  beaux-arts  de  sa  ville  natale  et  membre 
de  l’Académie;  correspondant  de  l’Institut. 
= Galerie  des  peintres  célèbres,  2 volumes, 
in-8\ 

LECCE  (Mathieu  da).  E.  1.  * xvi"  siècle. 
Leccio.  Histoire. 

Son  maître  est  inconnu  ; travailla  le  plus 
souvent  à Rome;  visita  Naples,  passa  en- 
suite en  Espagne,  puis  en  Hollande,  aban- 
donna la  peinture,  se  rendit  aux  Indes,  s’y 
livra  au  commerce , y amassa  des  trésors, 
et  mourut  au  moment  où  il  se  préparait  à 
en  jouir  et  à revenir  dans  son  pays.  = 
Chute  des  anges  rebelles,  Rome.  — Saint 
Michel  et  Lucifer,  ib.  — La  Vierge  et  plu- 
sieurs saints,  ib.  = Imila  avec  assez  de  bon- 
heur la  manière  de  Michel-Ange  et  surtout 
celle  de  Salviati. 

LECCHI  (Antoine).  E.  I.  * 1G63.  Fleurs  et 
fruits. 

Détails  inconnus. 

LECERF  (Louis-Alexis).  E.  Fr.  1 7 9 ï . Moni- 
camp  (Aisne).  Portrait  et  genre. 

Élève  de  David.  = Portrait  de  l’abbé  Si- 
card.  — La  Cathédrale  de  Chartres. 

LECUEVALLIER-CHEVIGNARD  (Edmond). 
E.  Fr.  * 1858.  Lyon.  Histoire. 

Élève  de  Drolling.  = Les  Noces  du  roi  de 
Navarre.  — Le  Bénédicité. 

LECKE.  E.  Al.  * xix"  siècle.  Histoire. 

LECLER  (Auguste-Toussaint).  E.  Fr.  1788. 
Paris.  Portrait  et  genre. 

Un  Trait  de  la  vie  du  duc  de  Berry. 

LECLERC  (David).  E.  Al.  1680-1738.  Berne. 
Portrait,  histoire,  paysage  et  fleurs. 

Élève  de  J.  Werner  ; se  rendit  à Francfort 
à l’âge  de  dix-huit  ans,  y acquit  une  excel- 
lente réputation;  fut  appelé  à la  cour  de 
Darmstadt  ; passa  au  service  du  Landgrave 
de  Hesse-Cassel  et  y resta  trente  ans  ; fit , 
pendant  ce  temps,  un  voyage  à Paris  ; re- 
tourna à Francfort , alla  en  Angleterre  en 
1715,  y resta  deux  ans.  S’établit  définitive- 
ment à Francfort  et  y mourut.  = Fit  le  por- 
trait du  landgrave  de  Darmstadt,  Ernest- 
Louis,  et  de  plusieurs  autres  princes  et 


princesses  d’Allemagne.  = Imita  Rigaud  et 
Rubens  pour  le  coloris;  grande  manière, 
bon  dessin  ; la  plupart  de  ses  ouvrages  sont 
des  portraits  à l’huile  et  en  miniature  ; pei- 
gnit également  sur  émail. 

LECLERC  (Jean-Frédéric),  fils  de  David. 
E.  Al.  1717.  Londres.  Miniature. 

Employéà  lacour  de  Deux-Ponts, cn1768. 

LECLERC  (Jean).  E.  Fr.  1587-1633.  Nancy. 
Histoire. 

Élève  de  Ch.  Saraceno,  dit  Ch.  Vénitien, 
en  Italie.  = Imita  avec  bonheur  la  manière 
de  son  maître.  Graveur. 

LECLERC  (Sébastien).  E.  Fr.  1677-1763. 
Paris.  Histoire. 

Élève  de  Bon  Boullogne  et  fils  du  célèbre 
graveur  qui  portait  le  même  nom.  Reçu  à 
l’Académie,  en  1704.  = La  Mort  de  Saphire, 
femme  d’Ananie,  Paris. 

LECLERC  (Jacques-Sébastien),  fils  de  Sé- 
bastien. E.  Fr.  1734-1785.  Perspective,  his- 
toire, etc. 

Professeur  de  perspective  à la  manufac- 
ture des  Gobelins.  En  souvenir  des  services 
rendus  par  son  père , il  fut  nommé  adjoint 
à professeur  quoiqu’il  n’eût  pas  été  élu  aca- 
démicien. M.  Villot  nomme,  par  erreur,  ce 
peintre,  le  frère  puîné  de  Sébastien.  Les 
dates  suffisent  pourrectifiercelteasserlion; 
le  vieux  Séb.  Leclerc,  graveur,  était  mort 
depuis 17l4. 

LECLERCQ  (Émile).  E.  Fl.  * 1845.  His- 
toire. 

Élève  de  Navçz. 

LECLERCQ  (Modeste).  E.  Fl.  * 1842.  War- 
neton.  Histoire. 

LECOCQ.  E.  Fl.  * 1836.  Genre. 

Famille  de  mendiants. 

LECOCQ  (Germain-Jacques).  E.  Fr.  1709. 
Paris.  Histoire. 

On  connaît  de  lui,  par  la  gravure  de  Co- 
chin,  fils,  un  tableau  de  sainte  Margue- 
rite. 

LECOEUR  (Jean-Baptiste).  E.  Fr.  * 1825. 
Histoire  et  genre. 

François  1"  et  la  reine  de  Navarre.  — 
L’innocence  calomniée. 

LECOINTE  (Charles-Joseph).  E. Fr.  * 1855. 
Paris.  Paysage. 

Élève  de  MM.  Picot  et  d’Aligny. 

LECOMTE  (Hippolyte).  E.  Fr.  1781.  Pui- 
seaux  (Loiret).  Histoire  et  genre. 

Élève  de  Régnault  et  de  Mongin.  = Jeanne 
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d’Arc.  — Chute  d’avalanche  au  mont  Saint- 
Bernard. 

LECOMTE  (Louise-Coralie).  E.  Fr.  * 1840. 
Portrait  et  pastel. 

Élève  de  Dejuinne. 

LECOMTE  (Pierre).  E.  Fr.  * 1824.  Paris. 
Portrait,  histoire  et  genre. 

Élève  de  Debret.=Christine  de  Suède  visi- 
tant le  Guerchin.  — La  Lecture  de  Boccace. 

LECOQ  DE  BOISBAUDRAN  (Cyane),  sœur 
d’Horace.  E.  Fr.  * 1827.  Paris.  Miniature. 

Élève  de  Régnault. 

LECOQ  DE  BOISBAUDRAN  (Horace).  E.  Fr. 
* 1827.  Paris.  Histoire. 

Élève  de  Lethière.  = Sainte  Geneviève 
rendant  la  vue  à sa  mère. 

LECOURT.  E.  Fr.  * 1880.  Miniature. 

LECLR1EUX  (Jacques-Joseph).  E.  Fr.  1801. 
Dijom.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Lethière  eldeDevosge.  ==  Saint- 
Louis  à Damiette.  — Résurrection  de  la  fille 
de  Jaïre 

LÉCUYER  (Pierre).  E.  Fr.  1793.  Tarbes. 
Décorations,  paysage,  etc. 

LEDARD,  de  Chàlons.  E.  Fr.  * xvn'  siècle. 

Cité  par  de  Marolles.  C’est  peut-être  le 
même  que  le  peintre  Ledart,  reçu  à l’Aca- 
démie en  16G4,  et  rayé  bientôt  après. 

LEDEBOER  (Isaac).  E.  H.  * xvm'  siècle. 
Portrait. 

Détails  inconnus.  = Il  fut  aussi  graveur. 

LEDESMA  (Blas  de).  E.  Es.  * xvi*  siècle. 
Histoire,  grotesques. 

Florissait  en  Andalousie.  — Manière  ita- 
lienne. 

LEDESMA  (Joseph  de).  E.  Es.  1G30-1G70. 
Burgos.  Histoire. 

Élève  de  J.  Careïîo,  à Madrid.  = Jésus- 
Christ  mort,  Madrid.  — Saint  Jean  et  la 
Madeleine,  ib.  — Saint  François,  ib.  — In- 
carnation, ib.  — Saint-Dominique,  ib.  = 
Coloris  remarquable. 

LEDIEN  (Marie-Alexandre)  E.  Fr.  1813- 
18G1.  Moulins-sur-Orne. 

Peintre  sur  verre;  fit  aussi  quelques  ta- 
bleaux. = Baptême  de  Clovis.  — Le  Christ 
bénissant  les  enfants. 

LEDIEU  (Alex.).  E.  Fr.  * 1842.  Paysage, etc. 

LEDOULX  (Pierre).  Y.  Doulx. 

LEDOUX  (Philiberte).  E.  Fr.  *1813.  Genre 
et  portrait. 

Élève  de  Greuze.  = La  Boudeuse.  — Pe- 
tite Fille  tenant  une  colombe. 


LEDRU  (Hilaire).  E.  Fr.  1766-1840.  Om. 
(Pas-de-Calais.)  Histoire,  genre  et  portrait. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers,  en  1789. 
Mort  à Paris.  — Le  Vieux  Porteur  d’eau, 
Lille. 

LEDUC  (Amélie).  E.  Fr.  * 1827.  Miniature, 
aquarelle,  et  peintre  sur  porcelaine. 

Élève  de  Leguay.  — Trait  de  bonté  de 
Henri  IV.  — Portrait  de  Delphine  Gay. 

LEDUCQ.  V.  Ducq  (le). 

LEE.  E.  An.  * xix'  siècle.  Histoire. 

LEE  (Anne).  E.  An.  * 1780.  Angleterre. 
Fleurs,  insectes,  coquilles. 

Élève  de  Parkinson  ; réputation  méritée 
= Beaucoup  de  vérité. 

LEE  (Frédéric-Richard).  E.  An.  * 1843. 
Barnstaple.  (Comté  de  Devon.) 

Membre  de  l’Académie  royale,  à Londres. 
= Chasse  dans  un  bois,  Londres  (figures  de 
sir  Edwin  Landseer).  — Côtes  de  la  mer, î{i. 
— Le  Soir  dans  les  prairies,  ib.  (Bâtiments 
par  T.  S.  Cooper.)  — Scène  près  d’une  ri- 
vière, ib.  (bâtiments  par  T.  S.  Cooper). 

LEEMANS  (A.).  E.  II.  * 1GG2.  La  Haye  (?). 
Nature  morte,  oiseaux,  etc. 

LEEMANS  (J.).  E.  Fl.  f 1853. 

Élève  de  Herreyns.  Restaurateur  des  ta- 
bleaux du  Musée  d’Anvers. 

Détails  inconnus.  = Beaucoup  de  na- 
turel. 

LEEMPUT  (Remi  Van).  E.  Fl.  f 1G75.  An- 
vers. Portrait. 

Travaillait  en  Angleterre,  vers  le  milieu 
du  xvn-  siècle.  = Copia  beaucoup  les  ta- 
bleaux des  grands  maîtres. 

LEEN  (Guillaume  Van).  E.  II.  1733-1825. 
Dordrecht.  Fleurs  et  fruits. 

Élève  de  J.  Arends,  de  G.  Ponse  et  de 
T.  Cuvpers.  S’occupa  quelque  temps  à Pa- 
ris, où  il  se  lia  avec  G.  Van  Spaendonck. 
De  retour  dans  sa  patrie,  il  travailla  sur- 
tout à Rotterdam.  En  1787,  il  retourna  à 
Paris;  la  révolution  française  le  ramena 
dans  ses  foyers.  S’établit  à Delfthaven  et 
fit,  en  1808,  un  troisième  voyage  à Paris. 
S’occupa  aussi  du  commerce  de  tableaux. 
= Ses  ouvrages  sont  trop  peu  importants 
pour  se  trouver  dans  les  galeries.  On  a de 
lui  de  jolies  miniatures  sur  tabatières. 

LEENT  (Thomas  Van).  E.  H.  1807.  Prin- 
cen-Hage.  Fleurs,  fruits  et  effets  de  lu- 
mière. 

Élève  de  Turken,  Van  Bedaff,  etc. 


LEE 


LEF 


515 


LEEPE  (Jean-Antoine  Vander).  E.  Fl.  1664- 
1718.  Bruges.  Paysage,  marines. 

11  n’eut  point  de  maître  et  se  perfectionna 
seul.  Appartenant  à une  famille  noble  et 
fortunée,  l’empereur  le  nomma  contrôleur 
général  et  grand  veneur  de  la  Flandre. 
En  1713,  il  fut  nommé  conseillera  Bruges  et 
échevin,enl71G.  Malgré  tout  l’ouvrage  que 
lui  donnaient  ces  différentes  fonctions,  il 
trouva  encore  le  temps  de  faire  un  grand 
nombre  de  tableaux.  = Vie  de  J. -G.  en 
quatorze  sujets,  Bruges.  = Il  peignit  dans 
le  genre  du  Poussin.  Manière  facile,  touche 
libre,  fouillé  léger;  coloris  un  peu  gris  qui 
convient  mieux  aux  marines;  aussi  ces 
dernières  sont-elles  plus  estimées  que  ses 
paysages.  Les  figures  de  ses  tableaux  sont 
ordinairement  peintes  par  Marc  Yan  Duve- 
nede,  J.  Yanden  Kerckhove  et  J.  Ramont. 

LEERMANNS  (Pierre).  E.  H.  * 1670.  Genre. 

On  croit  qu’il  fut  élève  de  François  Yan 
Mieris  ; cité  par  les  auteurs  allemands.  = 
Yieille  femme  assise  devant  un  table  cou- 
verte de  bijoux,  Yienne.  — Le  Vieil  Ermite, 
Dresde.  (Signé  P.  Leermanns.)  — Chasseur 
au  repos,  Copenhague.  = Manière  de  son 
maître. 

LEETS  (J.).  E.  An.  * xix*  siècle.  Fleurs  et 
fruits. 

LEEUW (A.  de).  E.  Fl.*  xix* siècle.  Paysage. 

Paysage  : Hiver,  Bruges.  (Acad  ). 

LEEUW  (Antoine  de).  E.  H.  * 1644.  Peintre 
sur  verre. 

Florissait  à Utrecht. 

LEEUW  (Gabriel  Vander),  dit  : De  Leone. 
E.  H.  1643-1688.  Dordrecht.  Paysage  et  ani- 
maux. 

Son  père,  nommé  Sébastien,  avait  quel- 
que mérite  comme  peintre  d’animaux  et 
était  élève  deJac.-G.  Cuyp;  mais  il  préféra 
la  carrière  d’employé  à celle  de  peintre. 
Gabriel  s’établit  à Amsterdam  ; peu  de  temps 
après  il  se  mita  voyager;  il  séjourna  à Pa- 
ris, à Lyon,  à Madrid,  à Rome  et  à Naples  et 
resta  quatorze  ans  absent.  Ses  ouvrages  ne 
trouvant  pas  assez  d’amateurs  à son  retour 
en  Hollande,  il  se  décida  à reprendre  la 
route  de  l’Italie;  mais  en  allant  prendre 
congé  de  sa  mère,  à Dordrecht,  il  mourut 
dans  cette  ville.  =Deux  paysages  italiens, 
Rotterdam.  = Beaucoup  de  facilité;  on  a 
aussi  de  lui  quelques  gravures.  Imitateur 
de  Rosa  de  Tivoli. 


LEEUW  (Pierre  Vander),  frère  de  Ga- 
briel. E.  U.  * 1670.  Dordrecht.  Paysage  et 
animaux. 

Il  reçut  quelques  leçons  de  son  père.  Ce 
peintre  possédait  un  tableau  de  Van  de 
Velde  (Adrien),  qu’il  consultait  pour  tous 
ses  ouvrages.  En  1669 , il  entra  dans  le 
Kunstgenootschap  et  en  fut  directeur,  en  1 678. 
^Plusieurs  paysages,  Rotterdam.=Pinceau 
flou,  composition  agréable. 

LEEUWEN  (Gérard-Jean  Van).  E.  U.  1756- 
1825.  Arnhem.  Fleurs  et  fruits. 

Élève  de  Guil.  Hendriks,  à Ilaarlem. 
Membre  de  l’Académie  des  beaux-arts 
d’Amsterdam.  — Composition  agréable  ; 
excellent  dessin. 

LEFÈBRE  (L.-A.-F.).  E.  Fl.  1786-1815.  Visé. 
Portrait. 

Élève  de  David. 

LEFÈBRE  (Valentin).  E.  Fl.  1642-1700  (?). 
Bruxelles. 

Se  perfectionna  en  Italie  et  se  fixa  à Ve- 
nise où  il  mourut.  = Imita  Paul  Yéronèse; 
ses  petits  tableaux  sont  recherchés,  d’un 
coloris  vigoureux  et  très  bien  finis.  Graveur 
de  mérite. 

LE  FEBURE,  LE  FEBYRE  ou  LE  FÈYRE 
(Claude).  E.  Fr.  1633-1675.  Fontainebleau. 
Portrait  et  histoire. 

Élève  de  Lebrun  et  de  Lesueur;  reçu 
membre  de  l’Académie,  en  1663;  mort  à Lon- 
dres, où  il  s’était  établi  et  où  ses  portraits 
eurent  un  très  grand  succès.  Ses  deux  fils, 
peintres  médiocres,  furent  ses  élèves.  = 
Portrait  d’homme,  Paris.  — Portraits  d’un 
maître  et  de  son  élève,  ib.  — Esther  devant 
Assuérus,  Saint  Pétersbourg.==Grande  res- 
semblance; vérité,  coloris  et  esprit  satis- 
faisants; peu  d’harmonie.  Graveur  à l’eau- 
forte. =Ventes  . V.  Lebrun(1810),  Le  Précep- 
teur et  son  Élève  (copie  de  l’original  qui  est  au 
Louvre),  1 ,000  fr.  (l’original  fut  vendu  0021., 
en  1770,  à la  vente  de  Lalive  de  Jully). 

LEFEBURE.  E.  Al.  * 1837.  Peintre  sur  por- 
celaine. 

LEFEBVRE  (Charles).  E.  Fr.  1805.  Paris. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Gros  et  d’Abel  de  Pujol.  = Le 
Prisonnier  de  Chillon.  — Jeune  Bacchante, 
Lille. 

LEFEVER  (Jacques-Cons.).  E.  Fl.  * xviii* 
siècle.  Anvers. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers,  en  1782. 
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LEFEVRE  (Jean).  E.  Fr.  * xv*  siècle.  Va- 
lenciennes. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges. 

LEFÈVRE  (Louis-Joseph).  E.  Fr.  1784.  Pa- 
his.  Portrait. 

LE  FÈVRE  ou  LE  FEBVRE.  (Robert).  E.  Fr. 
1756-1831.  Bayeux.  Histoire,  portrait  et  dé- 
corations. 

Abandonna  l'étude  des  lois  pour  la  pein- 
ture. Élève  de  Régnault;  premier  peintre 
delà  chambre  et  du  cabinet  du  roi,  cheva- 
lier de  la  Légion  d’honneur,  membre  de 
l’Académie  des  belles-lettres  de  Caen,  de  la 
Société  Philotechnique,  etc.  On  croit  que  le 
chagrin  d’avoir  perdu  son  emploi,  par  la 
révolution  de  1830,  le  porta  à mettre  fin  à 
ses  jours.  ==  Phocion  prêt  à boire  la  cigüe, 
Compïègne.  — Portrait  de  Louis  XVIII,  Pa- 
ris.—L’Amour  désarmé  par  Vénus,  ib.:—- 
— Apothéose  de  Saint-Louis,  La  Rochelle. 
Le  poète  Malherbe,  Caen.  — Portrait  de  Na- 
poléon, Versailles.  Portrait  du  peintre 
Jean-François  Van  Dael,  Anvers.  = Bonne 
ressemblance,  pinceau  brillant  et  vigou- 
reux ; un  des  plus  célèbres  peintres  de  por- 
traits de  son  époque. 

LEFÈVRE  (Roland)  dit  : LE  FÈBRE  DE  VE- 
NISE. E.  Fr.  1608-1677.  Baveux.  Portrait. 

Séjourna  à Paris,  à Venise,  passa  en  An- 
gleterre et  y mourut.  = Contours  outrés  et 
chargés  ; bonne  ressemblance.  Dessina  des 
caricatures. 

LEFORESTIER  (Uen  ri- Joseph  ) . E.  Fr  .*  1 820. 
Saint-Domingue.  Histoire. 

Élève  de  Vincent  et  de  David.  = Jésus- 
Christ  guérissant  un  possédé.  — Vocation 
de  saint  Front,  Périgueux. 

LEFORT  (Louis-Aristide).  E.  Fr.  1797.  Pa- 
ris. Genre. 

Intérieur  de  l’abbave  de  Saint-Léonard, 
près  de  Perpignan. 

LEFRANC.  E.  Fl.  * xvin'  siècle.  Genre. 

Détails  inconnus. 

LEGENDRE  (Hérald).  E.  Fr.  * 1840.  His- 
toire. 

LEGENDRE  (Louis-Félix).  E.  Fr.  1794. 
Paris.  Histoire  et  paysage  historique. 

Élève  de  David.  = Saint  Félix , berger 
(effet  de  feu  et  clair  de  lune).  — Ermite  en- 
dormi. 

LEGENTILE  (Louis-Victor).  E.  Fr.  * 1840. 
Paris.  Paysage  et  intérieurs. 


Souvenir  de  Normandie.— Intérieurs  bre- 
tons. 

LEGI  (Jacques).  E.  I.  f 1640  (?).  Belgique. 
Animaux,  fleurs,  fruits  et  histoire. 

Se  fixa  à Gènes,  auprès  de  Jean  Roos  dit 
Giovanni  Rosa,  flamand  établi  en  Italie  et 
qui  devint  son  maître.  Mort  très  jeune. 

LEGILLON  (Jean-François),  E.  Fl.  1739- 
1797.  Bruges.  Intérieurs,  paysage,  etc. 

Issu  d’une  famille  noble  d’origine  fran- 
çaise. Envoyé  à Rouen  pour  y faire  des 
études  littéraires  , il  y devint  élève  de 
J.  R.  Descamps;  revint  à Bruges,  en  1762, 
mais  retourna  à Rouen  l’année  suivante,  fit 
une  nouvelle  excursion  dans  sa  villenatale, 
en  1766,  visita  Paris,  en  1767  ; parcourut 
le  midi  de  la  France,  se  rendit  à Rome  en 
1770,  et  voyagea  dans  toulc  l'Italie;  reprit 
la  route  de  Paris,  revint  à Bruges,  en  1774, 
fit  une  nouvelle  excursion  à Paris,  en  1776 
et  1779,  visita  la  Suisse,  se  retrouva  à 
Bruges,  en  1780,  et  finit  enfin  par  s’établir 
définitivement  à Paris,  en  1782.  Il  y fut  reçu 
membre  de  l’Académie,  en  1789,  et  nommé 
peintre  du  roi.  — Intérieur  de  ferme, 
Bruges.  = Beaucoup  de  vérité  dans  le  des- 
sin et  la  couleur,  beaucoup  de  fini.  Ses 
tableaux  sont  peu  nombreux,  mais  il  a fait 
un  grand  nombre  de  dessins  qui  témoignent 
d'un  talent  remarquable,  surtout  pour  la 
perspective. 

LEGNANI  (Étienne),  dit  IL  IÆGNANINO. 
E.  I.  1660-1715.  Milan.  Histoire. 

Élève  de  C.  Cignani  et  de  C.  Maratti  ; son 
père,  Christophe  ou  Ambroise,  était  peintre 
de  portraits.  = Couronnement  de  la  Vierge, 
Milan.  — Victoire  de  Ramire  I",  Bologne.— 
Fresque,  Novarre.  = Composition  judi- 
cieuse, bon  choix,  coloris  assez  éclatant. 

LEGNANINO  (le).  V.  Legnani. 

LEGNANO  (le).  V.  Barbiéri  (Fr.). 

LEGOTE  (Paul).  E.  Es.  f 1662.  Séville. 
Histoire. 

Établi  d’abord  à Séville,  il  quitta  ce  sé- 
jour pour  celui  de  Cadix  et  exécuta  dans 
ces  deux  villes  des  ouvrages  qui  lui  ont 
mérité  la  réputation  d’un  grand  peintre.  = 
Nativité,  Séville.  — Épiphanie,  ib.  — An- 
nonciation, ib.  — Deux  saint  Jean,  ib.  — Les 
Douze  Apôtres , ib.  = Beaucoup  de  naturel, 
de  vérité,  bon  dessin  et  belle  couleur.  = 
Ventes  : V.  Soult  (1852),  Saint  Jean  dans  l’île 
de  Pathmos,  1,100  fr. 
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LEGRAND.  E.  Fr.  * xvin*  siècle.  Portrait. 

Détails  inconnus. 

LEGRAND  (Atalante).  E.  Fr.  1825.  Paris. 
Miniature  et  peinture  sur  porcelaine. 

Élève  de  Resselièvre.  — L’Accordée  de 
village  (d’après  Grcuze).  — Portrait  du  pape 
Pie  VII  (d’après  David). 

LEGRAND  (Jenny).  E.  Fr.  ' 1819.  Paris. 
Intérieurs  et  nature  morte. 

Élève  de  François  Leroy.  = Petite  Fille 
donnant  à manger  à des  lapins.  — Une 
Marchande  de  poisson. 

LEGRAND  (N.).  E.  Fl.  * 1842.  Portrait  et 
histoire. 

Élève  deNavez. 

LEGRAND  DE  SAINT-AUBIN  (Amélie).  E. 
Fr.  1798.  Paris.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Mcynier.  = Eudore  et  Cymo- 
docée.  — L’Adroite  Princesse. 

LEGRIS  (Amélie).  E.  Fr.  * 1830.  Paris. 
Portrait,  paysage,  et  peintre  sur  porce- 
laine. 

Élève  de  Leguay. 

LEGROS.  E.  Fr.  1671-1745. 

Élève  d’II.  Rigaud;frèreducélèbre  sculp- 
teur. Reçu  à l’Académie,  en  1725. 

LEGROS  (Jacques-Marie).  E.  Fr.  * 1825. 
Port- de-Paix  (république  d’Haïti).  Minia- 
ture et  aquarelle. 

Élève  d’Isabey  et  d’Aubry.  = Portrait  du 
comte  Montalivet.  — Portrait  d’Andrieux. 

LEGUAY  (Charles -Étienne).  E.  Fr.  1762. 
Sèvres.  Miniature  et  portrait. 

Élève  de  l’école  de  la  manufacture  de 
Sèvres,  puis  de  l’Académie,  à Paris  ; créa 
un  nouveau  système  de  couleurs  pour  la 
peinture  sur  porcelaine.  = Eut  quelque 
succès  dans  la  peinture  sur  verre  et  excella 
dans  la  peinture  sur  porcelaine. 

LEHMANN  (Charles-Ernest-Henri).  E.  Fr. 
1814.  Kiel.  Histoire. 

Élève  d’Ingres.  = La  Fille  de  Jephté.  — 
Combat  de  Brissarthe  et  mort  de  Robert  le 
Fort,  Versailles. 

LEHMANN  (Rodolphe).  E.  Fr.  1819.  Otten- 
sen.  Genre. 

Étudia  à Paris  et  à Rome.  = La  Jeune 
Fille  italienne,  Hambourg.  — Le  Pape 
Sixte-Quint  bénissant  les  marais  Ponlins, 
Lille. 

LEHNEN  (Jacques).  E.  Al.  * 1840.  Hinter- 
weiler.  Nature  morte. 

LE  HON.  V.  Hon  (Le). 


LEICHNER  (Jean-George-Henri-Théodore). 
E.  Al.  1684-1769.  Erfurth.  Histoire,  etc. 

Élève  de  Hildebrand  et  de  Leschner.  De- 
vint aveugle  vers  la  fin  de  sa  vie.  Excel- 
lent copiste. 

LEICKERT  (Charles).  E.  H.  * 1817.  Bruxel- 
les. Paysage,  hivers,  etc. 

Élève  de  R.  J.  Van  Hove,  G.  Nuyen  et 
Schelfout.  Membre  de  l’Académie  des  beaux- 
arts  d’Amsterdam. 

LEINBERGER  (Chrétien).  E.  Al.  1706- 
1770.  Erlangue.  Architecture,  histoire  et 
allégories. 

Fut  également  géomètre.  = Graveur  à 
l’eau-forte. 

LEISMANN  (Jean-Antoine).  E.  Al.  1604- 
1698.  Saltzbourg.  Paysage  et  batailles. 

Son  véritable  nom,  dit  Nagler,  est  Eis- 
mann.  Ce  fut  en  Italie  où  il  résida  plusieurs 
années,  qu’on  ajouta  l’L.  = Touche  spiri- 
tuelle, pinceau  franc  et  hardi  ; manière  de 
Salvator  Rosa. 

LE1STMANN  (Guillaume).  E.  Ai.  ' 1830. 
Glogaii.  Histoire. 

Elève  de  Wach. 

LEJEUNE  (Louis-François).  E.  Fr.  1775. 
Strasbourg.  Batailles,  paysage. 

Élève  de  Valenciennes.  Baron , ancien 
aide  de  camp  du  général  Berthier,  maréchal 
de  camp  d’état-major;  chevalier  de  Saint- 
Louis  et  commandeur  de  la  Légion  d’hon- 
neur. 

LEJEUNE  (Victor).  E.  Fl.  * 1842.  Portrait. 

LELEN  (P.  de).  E.  H.  * xvu*  siècle.  Portrait. 

On  le  croit  élève  de  Rembrandt;  aucun 
biographe  ne  cite  ce  peintre,  que  nous 
trouvons  dans  le  catalogue  du  musée  de 
Vienne,  d’après  la  signature  de  son  tableau. 
Ne  s’agirait-il  point  de  Pierre  de  Lely? 
(Vander  Faes.)  = Portrait  d’un  jeune  homme. 
Vienne.  (Ce  tableau  est  signé  : P.  DE 
LELEN). 

LELEUX  (Adolphe).  E.  Fr.  1813.  Paris. 
Genre. 

Danse  Bretonne.  — Dépicage  des  blés  en 
Algérie,  Lille. 

LELEUX  (Armand),  frère  d’Adolphe.  E.  Fr. 
1818.  Paris.  Genre  et  animaux 

Élève  d’Ingres.  — Intérieur  d’atelier. 

LELIE  (Adrien  de).  E.  U.  1755-1820.  Til- 
burg.  Ornements,  portrait  et  genre. 

Suivit  son  ami  Van Spaendonck,  à Anvers, 
et  y devint  élève  du  peintre  de  tapisse- 
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ries  et  d’ornements,  Peeters  ; plus  tard,  il 
étudia  chez  de  Quertenmont  et  suivit  les 
cours  de  l’Académie.  Se  rendit  à Dussel- 
dorf, y travailla  quelque  temps,  puis  alla 
se  fixer  à Amsterdam.  Membre  de  l’Institut 
néerlandais.  = Intérieur  : un  Jardinier 
bourrant  sa  pipe  et  autres  figures,  Amster- 
dam. — Ordonnance  riche,  spirituelle  et 
variée,  pinceau  large. 

LELIE  (Jean-A.  de),  fils  d’Adrien.  E.  H. 
1788-1845.  Amsterdam.  Portrait,  fleurs, 
fruits,  etc. 

Élève  de  son  père.  = Le  Fumeur,  ITaarlem. 

LEL1ENBERG  (G.).  E.  H.  * 1640.  LaHaye(?). 
Nature  morte. 

Un  des  47  artistes  qui,  en  1656,  fondèrent 
la  société  Pictura,  à La  Haye.  = Une  Per- 
drix et  une  Tourterelle  mortes,  Dresde. 
(Signé  : C.  Lelienbergh,  f.  1654.)  — Gibier 
mort  et  légumes,  Berlin.  (Signé  avec  le  mo- 
nogramme du  peintre  et  la  date  de  1625.)  — 
Intérieur  : un  Porc  suspendu;  légumes  et 
accessoires,  Rotterdam.  = Bon  dessin;  de 
l’harmonie,  mais  de  la  froideur  ; touche 
large  et  franche. 

LELIÈVRE.  E.  Fr.  * 1840.  Portrait. 

LEL! O DA  NOVELLARA.  V.  Orsi. 

LELLI  (Hercule).  E.  I.  1700  (?)-1766  ou 
1767.  Bologne.  Histoire  et  portrait. 

Peintre,  architecte,  sculpteur  et  anato- 
miste célèbre.  Inventeur  d’une  machine,  au 
moyen  de  laquelle  on  peut  réduire  et  ar- 
rêter avec  précision,  les  contours  du  por- 
trait que  l’on  veut  graver.  — Gravures 
d’après  ses  propres  compositions  (sujets 
historiques).  — Plusieurs  portraits  parmi 
lesquels  on  distingue  celui  de  son  maître 
J.  P.  Zanotli.  = Lelli  ne  doit  pas  sa  plus 
grande  gloire  à la  peinture.  Ses  dessins, 
ses  gravures,  ses  nombreux  ouvrages  en 
plastique,  lui  ont  fait  un  nom. 

LELLI  (Jean-Antoine).  E.  I.  1591-1640. 
Rome.  Histoire  et  paysage. 

ÉlèvedeCigoli.  Se  perfectionna  parl’étude 
de  l’antique.  Chargé  de  divers  travaux  de 
peinture  dans  les  églises  de  Rome.  Son 
amour-propre  excessif  lui  suscita  beaucoup 
d’ennemis  et  nuisit  à sa  réputation.  — Cet 
artiste  peignit  des  fresques  et  des  tableaux 
pour  plusieurs  églises  de  sa  ville  natale. 
= Beaucoup  de  soin  dans  l’exécution  de 
ses  tableaux  et  une  bonne  entente  de  la 
perspective,  firent  la  réputation  de  Lelli. 


LELLOde  Pérouse.  E.  I.  * 1321.  Pérouse. 
Histoire. 

Un  des  artistes  qui  travaillèrent  dans  la 
cathédrale  d’Orviéto. 

LELLO  DE  VELLETRI.  E.  I.  * xv*  siècle. 
Velletri.  Histoire. 

Florissait  à Pérouse. 

LELOIRE  (Jean-Bapliste-Auguste).  E.  Fr. 
* 1840.  Paris.  Histoire  et  portrait. 

LELORRAIN  (J.  Louis).  E.  Fr.  1715-1759. 
Paris.  Histoire. 

Membre  de  l’Académie.  Vers  1758,  il  fut 
nommé  directeur  de  l’Académie  des  beaux- 
arts  de  Saint-Pétersbourg.  = Peignit  à 
fresque  avec  assez  succès.  Bon  graveur  à 
l’eau-forte. 

LELY.  Y.  Faes  (Vander). 

LEMAIRE  (François).  E.  Fr.  1621-1688. 
Maison-Rouge  (près  de  Fontainebleau).  Por- 
trait. 

Détails  inconnus.  Bon  coloriste. 

LEMAIRE  DE  QUERSONNIER  (Hyacinthe). 
E.  Fr.  1795.  Dunkerque.  Miniature. 

Élève  d’Aubry.=Porlrait  de  M.  Ch.  Dupin. 

LE  MAIRE-POUSSIN  (Pierre).  E.  Fr.  1597- 
1659.  Dammartin.  Paysage,  portrait,  his- 
toire et  perspective. 

Élève  de  Cl.  Vignon,  à l’atelier  duquel  il 
entra  par  la  protection  du  marquis  de  Chau- 
vallon;  grâce  encore  à ce  Mécène,  il  se  ren- 
dit à Rome,  en  1613,  et  s’y  distingua  par  de 
grands  ouvrages  à fresque  ; revint  à Paris, 
en  1623,  et  y exécuta,  chez  le  cardinal  de 
Richelieu , des  ouvrages  de  perspective 
étonnants  ; retourna  une  seconde  fois  à 
Rome  et  y travailla  sous  Nicolas  Poussin; 
revenu  dans  sa  patrie,  il  y obtint  le  titre  de 
peintre  du  roi.  Perdit  tous  ses  effets  dans 
un  incendie  où  il  faillit  laisser  la  vie  et  se 
retira  et  mourut  à Gaillon.  Son  surnom  de 
Poussin  lui  vient  de  sa  liaison  avec  le  célè- 
bre peintre.  = Vue  d’anciens  monuments 
de  Rome,  Paris  (deux  tableaux). =Fut  aussi 
graveur.  = Ventes  : Y.  Robert  (1808),  Tan- 
crède  et  Clorinde,  1 ,560  fr. 

LEMASLE  (Louis-Nicolas).  E.  Fr.  1825. 
Paris.  Histoire  et  genre. 

Naissance  de  Henri  IV.  — Le  Peintre  au 
cabaret. 

LE  MAY  (Olivier).  E.  Fr.  1734-1797.  Va- 
lenciennes. Paysage,  marines,  etc. 

Élève  de  Lutherburg  (peintre  allemand, 
mais  établi  en  France)  ; entreprit  deux  fois 
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le  voyage  d’Amérique  afin  de  mieux  étudier 
le  genre  des  marines  ; revint  ensuite  à 
Bruxelles,  où  il  résidait  et  que  quelques 
auteurs  citent  comme  son  lieu  de  nais- 
sance ; parcourut  l’Italie.  = Peintre  de  mé- 
rite et  graveur  à l'eau-forte. 

LEMBIvE  ( Jean-Phil.  ).  E.  Al.  1631-1713. 
Nüremberg.  Batailles,  chasses,  etc. 

Élève  de  Mathieu  tVeyer  et  de  G.  Strauch; 
visita  l’Italie,  en  1633;  premier  peintre  du 
roi  de  Suède,  Charles  XII.  Mort  à Stockholm, 
dans  la  plus  grande  indigence.  = Combat 
de  cavalerie,  Vienne.  = La  plupart  de  ses 
tableaux  doivent  se  trouver  à Stockholm, 
et  particulièrement  dans  le  château  de 
Droltningholm.  = Imita  P.  Van  Laar,  dit 
Bamboche,  et  J.  Courtois,  dit  le  Bourguignon; 
composition  belle,  savante,  originale,  pleine 
de  mouvement  et  de  chaleur.  Graveur  à 
Peau-forte  et  à la  pointe. 

LEMENS  ( Balthazar  Van).  E.  Fl.  1637- 
1701.  Anvers.  Histoire,  etc. 

Il  passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie 
à Londres  où  il  peignit  beaucoup  de  drape- 
ries de  fond  et  d’accessoires  dans  les  ta- 
bleaux de  ses  confrères.  ==  Il  peignit  avec 
talent  des  tableaux  d’histoire  en  petit. 

LEMERCIER  (Charles-Nicolas).  E.  Fr.  1793. 
Paris.  Paysage  et  genre. 

Élève  de  son  père,  de  Régnault  et  de  Le- 
thière.  = Mort  de  Bayard.  — Le  Pont  de 
Batigny  dans  la  forêt  de  Compïègne. 

LEMESLE.  E.  Fr.  * xvui‘  siècle. 

Premier  prix  de  l’Académie  royale  de 
peinture  de  France,  en  1731,  avec  son  Ozias 
frappé  de  lèpre. 

LEMETTAY  (Pierre-Charles)  E.  Fr.  1726- 
1760.  Fécamp.  Marines,  histoire  et  paysage. 

Élève  de  Boucher;  remporta  le  prix  de 
Rome,  se  rendit  dans  cette  ville,  et  parcou- 
rut toute  l’Italie;  revint  en  France,  fut  ad- 
mis à l’Académie  de  peinture  et  nommé 
peintre  du  roi.  = Ses  ports  d’Italie  sont 
remarquables  par  la  correction,  la  vérité  et 
le  talent  de  son  étoffage.  Quelques  con- 
naisseurs le  jugent  digne  d’être  comparé  à 
Vernel. 

LEMEUNIER  (Alphonse).  E.  Fl.  * 1842. 
Paysage. 

LEMEUNIER  (Gustave).  E.  Fl.  * 1842,  Pay- 
sage. 

LEMEUSNIER  (Louis).  * xvn*  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 


LEMINEUR  (Joseph).  E.  Fl.  * xvm'  siècle- 
Anvers. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers,  en  1797. 

LEMIRE  (Antoine  SAUVAGE,  dit).  E.  Fr. 
1773.  Lunéville.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Régnault.  = Mort  d’Annibal , 
Douai.  — Portrait  du  duc  d’Angoulême, 
Paris. 

LEMIRE,  aîné.  E.  Fr.  * xvm*  siècle.  Franck. 
Histoire  et  portrait. 

Détails  inconnus. 

LEMIRE  (Sophie  Buinisholtz,  M“).  E.  Fr. 
1785.  Versailles.  Genre. 

Élève  d’A.  Sauvage,  dit  Lemire.  = M*’  de 
la  Vallière  aux  Carmélites,  instruisant  sa 
fille.  — Un  Enfant  malade. 

LEMKE.  E.  Al.  #xix‘  siècle.  Paysage. 

LEMOINE.  E.  Fr.  1740-1803.  Rouen.  His- 
toire. 

Élève  de  J.  B.  Descamps  ; se  livra  au  tra- 
vail avec  ardeur  et  succès,  malgré  les  ob- 
stacles d’une  santé  très  faible.  = Fresques, 
Rouen.  = Composition  grandiose. 

LEMOINE  (Xainte-Edmée-Blot,  M"").  E.  Fr. 

* 1819.  Département  de  la  Seine.  Minia- 
ture. 

Élève  de  M”*  Augustin. 

LE  MOINE  (François).  E.  Fr.  1688-1737. 
Paris.  Histoire,  genre,  portrait  et  paysage. 

Élève  de  L.Galloche,  auprès  duquel  il  resta 
douze  ans;  obtint  le  grand  prix,  en  1711; 
les  malheurs  de  la  guerre  l’empêchèrent 
alors  de  visiter  Rome;  reçu  membre  de 
l’Académie,  en  1718;  accompagna  deux  de 
ses  amis,  en  Italie,  en  1723,  mais  son  ta- 
lent déjà  formé  ne  gagna  que  fort  peu  à ce 
voyage  ; nommé  professeur  de  l’Académie, 
à son  retour  ; employa  sept  années  à peindre 
le  plafond  de  l’église  Saint- Sulpice  et  celui  / 
du  salon  d’Hercule,  à Versailles;  fut  obligé 
de  refaire  le  groupe  principal  et  plusieurs 
accessoires  de  ce  dernier  ouvrage  : celte 
fatigue  excessive  et  cette  contrariété  alté- 
rèrent sa  santé;  il  perdit,  vers  la  même 
époque,  une  femme  qu’il  chérissait,  et  mal- 
gré sa  nomination  à la  place  de  premier 
peintre  du  roi  et  la  pension  de  4,000  livres 
qui  lui  fut  accordée,  son  caractère  s’aigrit. 
Devenu  haineux  et  jaloux,  son  esprit  même 
finit  par  s’égarer,  et  un  matin  que  M.  Ber- 
gier,  son  fidèle  ami,  venait  le  prendre  pour 
le  faire  traiter  à la  campagne,  Le  Moine  en- 
tendant frapper,  s’imagina  qu’on  venait 
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l’arrêter,  se  perça  de  neuf  coups  d’épée,  se 
traîna  jusqu’à  sa  porte,  et,  en  l’ouvrant, 
tomba  mort  aux  pieds  de  son  ami.  — Chas- 
seurs se  désaltérant,  Munich.  — Hercule 
assommant  Cacus,  Paris.  — Apothéose 
d’Hercule  (fresquei,  Versailles.  — Portrait 
de  Louis  XV  dans  sa  jeunesse,  ib.  =4  Un  des 
premiers  fauteurs  de  la  décadence  de  l’art 
en  France  : entendait  bien  les  grandes  com- 
positions, disposait  ses  groupes  avec  intel- 
ligence, variait,  sans  affectation,  les  mou- 
vements de  ses  figures  ; de  l’âme  et  du  feu  ; 
coloris  peu  vrai,  mais  assez  séduisant  par 
sa  fraîcheur  et  sa  suavité;  exécution  diffi- 
cile, dessin  incorrect,  mou,  et  manquant  de 
finesse  dans  les  attaches;  formes  maniérées, 
têtes  de  femmes  affectées  et  minaudières , 
têtes  d’hommes  sans  caractère  ; style  noble, 
mais  figures  sans  noblesse.  =Ventes  : V.  La 
Reynière  (1797),  Adam  et  Ève,  1020  fr.  — 
Pygmalion,  260  fr.  — Persée  et  Andromède, 
1200  fr.  — Hercule  et  Omphale,  1350  fr.  — Le 
Temps  et  la  Vérité,  1680  fr.  — Baigneuse  avec 
sa  suivante,  1000  fr. 

LEMOINE  (Jean).  E.  Fr.  1635-1713.  Paris. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  C’est  peut-être  le  même 
que  Jean-Baptiste  Lemoine,  cité  dans  un 
acte  de  partage  de  1689  ; il  s'y  trouve 
mentionné  comme  peintre  ordinaire  des  bâ- 
timents du  roi,  demeurant  aux  galeries  du 
Louvre,  paroisse  Saint-Germain -l’Auxerrois. 

LEMOINE  (Pierre-Antoine).  E.  Fr.  1605- 
1665.  Paris.  Fruits. 

Détails  inconnus.  = Beaucoup  de  finesse 
et  de  légèreté. 

LEMONNIER  (Anicet-Charles-Gabriel).  E. 
Fr.  1743-1824.  Rouen.  Histoire. 

Élève  de  Vien;  parcourut  l’Italie,  et,  à 
son  retour,  exposa,  en  1785,  son  tableau  de 
Charles  Borromée  qui  fit  un  certain  bruit. 
Lemonnier  fit,  pour  la  chambre  de  com- 
merce, un  vaste  tableau  représentant  : 
Louis  XVI  à Rouen.  Sur  la  fin  de  sa  car- 
rière, cet  artiste  éprouva  de  vives  contra- 
riétés; on  le  destitua  sans  motif  connu  de 
son  poste  de  directeur  de  la  manufacture 
des  tapisseries  de  la  couronne.  La  ville  de 
Rouen  lui  fit  une  pension  de  3000  fr.  Membre 
de  l’Académie,  en  1789.=TableauxàRouen, 
au  musée  que  Lemonnier  organisa. 

LEMOR  (Elmire).  E.  Fr.  * 1842.  Fleurs  et 
fruits. 


LEMUD(A.  de).  E.  Fr.  * 1844.  Thionville. 
Genre. 

Les  Hirondelles. 

LE  NAIN  (Antoine).  E.  Fr.  1568  ou  1578- 
1648.  Laon.  Portrait,  intérieurs,  genre  et 
histoire. 

Établi  à la  campagne,  il  y vécut  retiré 
dans  la  simplicité  de  la  vie  des  champs. 
Reçu,  comme  ses  frères,  à l’Académie,  en 
1648.  — Adoration  des  bergers,  Florence. 

— L’Abreuvoir,  ib.  — Repas  villageois,  ib. 
= 11  est  impossible  de  reconnaître  auquel 
des  Le  Nain  appartient  tel  ou  tel  tableau; 
c’est  pourquoi  nous  avons  mis  ceux  conser- 
vés dans  les  musées  à l’aîné,  Antoine.  Leur 
manière  est,  en  quelque  sorte,  identique, 
et  permet  de  distinguer  parfaitement  leurs 
œuvres  de  celles  des  autres  peintres.  Leurs 
figures  ont  toujours  une  expression  sé- 
rieuse ou  triste,  leurs  types  sont  tout  à fait 
originaux,  le  ton  général  est  gris-vert,  les 
blancs  sont  vifs  et  nombreux;  souvent  on 
y voit  des  draperies  d’un  rouge  clair.  Une 
teinte  espagnole  et  une  grande  naïveté 
enfin,  régnent  dans  leurs  œuvres.  Ce  sont 
les  peintres  réalistes  du  xvii*  siècle. 

LE  NAIN  (Louis),  dit  LE  ROMAIN.  E.  Fr. 
1593-1648.  Laon.  Portrait  et  bambochades. 

Visita  l’Italie  et  séjourna  à Rome.  Mem- 
bre de  l’Académie,  en  1648. 

LE  NAIN  (Mathieu).  E.  Fr.  1607-1677.  Laon. 
Portrait. 

Vécut  à la  cour  et  fit  le  portrait  de  Ma- 
zarin,  de  Cinq-Mars  et  de  Marie  de  Médicis. 
Nommé  peintre  de  la  ville  de  Paris,  en 
1633.  .Membre  de  l’Académie  , en  1648  , 
c’est  à dire  le  même  jour  et  la  même  an- 
née que  ses  deux  frères.  En  1662,  il  obtint 
des  lettres  de  commillimus  comme  peintre 
de  l’Académie  royale.  = Ventes  : (Cette 
désignation  est  donnée  sans  qu’il  soit  pos- 
sible d’affirmer,  pour  quelques-uns  du 
moins,  duquel  des  trois  Le  Nain  sont  les 
tableaux  indiqués).  — V.  en  1785.  Proces- 
sion dans  une  église,  1,003  liv.  — V.  du 
prince  de  Conti  (1777),  Un  Maréchal  dans  sa 
forge  (d’Antoine),  2,460  liv. — Même  vente, 
Atelier  de  Le  Nain,  500  liv.  — V.  Du  Barry 
(1774),  Marchande  de  légumes,  1,200  liv.  — 
Même  vente,  La  Liseuse,  140  liv.  —V.  Choi- 
seul  (1777),  Repas  de  famille,  2,300  liv.  — 
V.  Solirene(1812),  Vieillard  endormi,  540  fr. 

— Y.  Denon  (1826),  Le  Repas,  315  fr.  — Dans 
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le  catalogue  de  la  vente  de  Legrand  (1828) 
on  rencontre  : Jésus  guérissant  les  malades, 
tableau  capital  du  maître.  Ce  tableau  n’est 
cité  que  là. 

LENARDl  (Jean-Baptiste).  E.  I.  *xvn'  siè- 
cle. Histoire. 

Élève  de  Baldi  ; remplit  les  églises  de  ses 
ouvrages. 

LENARTSZ  (Jacques).  E.  H.  * xvr  siècle. 
Amsterdam.  Peintre  sur  verre. 

Il  fut  le  premier  maître  de  Gérard  ou 
Gerrit  Pietersen.  Il  aimait  son  art  avec  pas- 
sion et  disait  communément  qu’il  aimait 
mieux  être  peintre  que  prince.  Van  Mander 
fait  de  lui  le  plus  grand  éloge. 

LENFANT  (Jean).  E.  Fr.  1615-1674.  Abbe- 
ville. Portrait. 

Peintre  au  pastel  ; mort  à Paris.  = Gra- 
veur au  burin. 

LENFANT  (Pierre).  E.  Fr.  1704-1787.  Anet 
(près  de  Dreux).  Paysage  et  batailles. 

Élève  de  Ch.  Parrocel.  Reçu  à l'Aca- 
démie, en  1745.  Mort  aux  Gobelins.  = 
Prise  de  Menin,  Versailles.  — Siège  de  Fri- 
bourg, ib. — Siège  de  Tournai,  ib.  — Siège 
de  Mons.  ib. 

LENGELE  (Martin).  E.  H.  * 1655.  Por- 
trait. 

En  1656,  il  était  un  des  trois  chefs  de  la 
corporation  des  peintres,  à La  Haye.  = Pin- 
ceau ferme  et  hardi. 

LENGRICU  (Henri).  E.  Al.  1790.  Stettin. 
Histoire. 

Élève  de  Wach.  — Descente  de  croix, 
Stettin. 

LENNEP  (Catherine  Van).  V.  Vries  (de.) 

LENOIR  (Adélaïde,  Binart,  M").  E.  Fr. 
1771.  Paris.  Portrait. 

Élève  de  Régnault. 

LENOIR.  E.  Fr.  * 1760.  Portrait. 

Agréé  à l’Académie,  en  1779,  à un  âge 
assez  avancé.  On  ne  rencontre  plus  son 
nom  après  1783,  ce  qui  fait  supposer  qu’il 
mourut  vers  cette  époque.  = Bonne  res- 
semblance, touche  délicate,  du  sentiment. 

LENOURRICnEL  (Constant).  E.  Fr.  * 1834, 
Bayeux.  Portrait  et  paysage. 

Élève  de  Lethière. 

LENS(Bernard),le  Vieux.  E.  An.  * xvirsiè- 
cle.  Émail. 

Père  du  dessinateur  et  graveur  anglais 
Bernard  Lens.  = Peignit  avec  talent  sur 
émail. 


LENS  (Bernard),  le  Jeune,  petit-fils  de 
Bernard  le  Vieux.  E.  An.  1680-1741.  Lon- 
dres. Portrait,  etc. 

Fils  du  graveur  du  même  nom  et  petit- 
fils  du  peintre  sur  émail  également  nommé 
Bernard  Lens.  Cultiva  la  peinture  à la 
gouache  ou  à l’aquarelle  et  exécuta  dans 
ce  genre  d’excellentes  copies.  Aussi  recom- 
mandable par  son  caractère  et  ses  mœurs 
que  par  son  talent  remarquable.  = Gra- 
veur à l’eau-forte. 

LENS  (Corneille).  E.  Fl.  * xvm"  siècle. 
Fleurs. 

Doyen  de  Saint -Luc,  à Anvers,  en  1751. 

LENS  (André-Corneille),  fils  de  Corneille. 
E.  Fl.  1739-1822.  Anvers.  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  de  Ch.  Ykens  et  de  Bal.  Beschey. 
Nommé,  en  1763,  un  des  six  directeurs- 
professeurs  de  l’Académie  d’Anvers.  Peintre 
du  prince  Charles  de  Lorraine  qui  le  mit  à 
même  de  visiter  l'Italie  ; s’établit  à Bruxel- 
les, en  1781.  Membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes,  ce  peintre  rendit  les  plus  grands 
services  à l’art  et  forma  d'excellents  élèves. 
= Dalila  coupant  les  cheveux  de  Samson, 
Bruxelles.  — Portrait  de  l’empereur  Léo- 
pold, ib.  — L’Annoncialion,  Gand.  — Même 
sujet,  Anvers.  — Portrait  du  graveur  P/F. 
Martenasie,  ib.  — Tableau  allégorique,  ib. — 
Jupiter  et  Junon  sur  le  mont  Ida,  Vienne.^ 
Un  goût  pur,  un  ton  simple  et  agréable,  un 
bon  coloris,  et  une  bonne  entente  du  clair- 
obscur,  sont  les  qualités  qui  distinguent 
cet  artiste.  Auteur  d’un  Essai  sur  le  bon 
goût  en  peinture  et  d’un  Traité  sur  les  cos- 
tumes des  peuples  anciens. 

LENS  (Jacques-Joseph),  fils  de  Corneille. 
E.  Fl.  1746  (?).  Anvers.  Histoire. 

Visita  l’Italie  en  même  temps  que  son 
frère,  André-Corneille  et  s’établit  à Bruxel- 
les. = Portrait  de  l’empereur  Léopold, 
Bruxelles. 

LENS  (de)  * xvip  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

LENZEN  (Jean-François).  E.  Fl.  1790-1840. 
Anvers.  Paysage. 

LÉOMÉN1L.  E.  Fr.  * xix'  siècle.  Histoire  et 
portrait. 

Henri  IV,  Versailles. 

LÉON  (André  de).  E.  Es.  * xvr  siècle.  His- 
toire. 

Florissait  à Séville. 
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LÉON  (Christophe  de),  frère  de  Philippe. 
E.  Es.  -J-  172!).  Histoire. 

Élève  de  Yaldes.  S’établit  et  mourut  à 
Séville.  = Pinceau  franc,  goût  distingué, 
dessin  large,  manière  hardie. 

LÉON  (Philippe  de),  frère  de  Christo- 
phe (?).  E.  Es.  f 1728.  Histoire. 

Mort  à Séville.  —Imita  Murillo  avec  bon- 
heur. 

LÉON  LÉAL  (Simon  de).  E.  Es.  1610-1687. 
MAniui).  Histoire. 

Élève  de  Pierre  de  Las  Cuevas  ; en  faveur 
à la  cour,  où  il  obtint  plusieurs  emplois.  =• 
Parfait  coloriste,  imita  VanDyck. 

LÉONARD  (Jules).  E.  Fl.  * 1845.  Genre. 

Élève  de  Céleslin  François. 

LÉONARD  le  Limousin'  E.  Fr.  Vers  1505- 
vers  1580.  Limoges.  Émail. 

Nommé  par  François  I"  directeur  de  la 
manufacture  d’émaux,  fondée  par  lui,  à 
Limoges;  reçut  en  même  temps  le  titre  de 
peintre-émailleur-ordinaire  de  la  chambre 
du  roi.  Les  procédés  qu’employait  Léonard 
sont  remarquables  pour  l’époque  où  il  vi- 
vait ; mais,  comparés  à ceux  de  notre  siècle, 
ses  ouvrages  ne  sont  plus  que  de  belles 
faïences.  = Médaillons  du  tombeau  de 
Diane  de  Poitiers,  Paris.  — Portraits  de 
l’amiral  Ph.  de  Chabot  et  de  François  de 
Guise,  ib.  = Exécuta  un  grand  nombre  de 
vases,  de  coupes,  d’aiguières,  etc.,  d’une 
grandeur  extraordinaire  et  d’une  forme  très 
élégante;  les  peintures  de  ces  objets  sont 
d’après  des  dessins  de  Raphaël,  Jules  Ro- 
main et  Jean  Cousin;  formes  remarquable- 
ment belles,  dessin  pur,  composition  riche, 
couleur  pleine  d'éclat  et  de  transparence. 

LÉONARD  (Jean-Pierre).  E.  Fr.  1790.  Mont- 
pellier. Histoire  et  genre. 

Élève  de  P.  Guérin.  = Baptême  de  Jésus- 
Christ,  Montpellier.  — Mort  de  saint  Joseph, 
Nîmes. 

LEONARD1  ou  LEONARDONI  (Franc.).  E.  I. 
1654-1711.  Venise.  Portrait  et  histoire. 

Parcourut  une  partie  de  l’Europe;  passa 
en  Espagne  et  s’établit  à Madrid,  en  1680; 
exécuta  en  petit  et  avec  le  plus  grand  suc- 
cès les  portraits  du  roi  et  de  la  reine  : ses 
essais  dans  le  genre  historique  furent  moins 
heureux.  = Translation  et  inhumation  de 
saint  Joseph,  Madrid.  — Incarnation,  ib.  = 
Manière  grande  et  franche,  beaucoup  de 
relief,  clair-obscur  savant;  beaucoup  de 


finesse  et  de  grâce  dans  l’exécution;  ma- 
nière de  Lucas  de  Leyde , mais  moins  de 
sécheresse. 

LEONARDO  (Le  frère  Augustin).  E.  Es. 
1580(?)-1 640.  Royaume  de  Valence.  Histoire, 
genre,  portrait  et  batailles. 

Embrassa  l’état  religieux  dans  l’ordre,  de 
la  Merci,  et  étudia  la  peinture  avec  ardeur; 
décora  le  couvent  de  Notre-Dame  del  Puig  ; 
se  rendit  à Séville,  en  1623,  fut  appelé  à 
Madrid  par  le  supérieur  de  son  ordre  et  y 
exécuta  plusieurs  ouvrages  remarquables. 
= Variété  d’expression  admirable,  dessin 
correct,  connaissances  étendues  en  pers- 
pective, composition  savante  ; coloris  sec 
et  dur;  ses  portraits  étaient  estimés. 

LEONARDO  (Joseph).  E.  Es.  1616-1656.  Ca- 
latrava  (?).  Histoire,  batailles  et  paysage. 

Élève  de  P.  de  Las  Cuevas,  à Madrid; 
nommé  peintre  du  roi  ; il  était  dans  la  force 
de  l’âge  et  du  talent  lorsqu’il  prit,  par  mé- 
garde,  un  breuvage  empoisonné  qui  lui  fit 
perdre  la  raison.  Mort  peu  d’années  après, 
à Saragosse.  Quelques-uns  attribuent  cet 
événement  à un  crime  commis  par  jalousie. 
= Marche  de  soldats,  Madrid.  — Reddition 
de  Breda,  ib.  — Saint  Jean  précurseur,  Pa- 
ris. = Composition  savante  et  animée,  des- 
sin correct,  coloris  vigoureux,  frais  et 
suave.  Palomino  le  fait  naître  à Madrid,  et 
Martinez  en  Catalogne. 

LÉONARDO  de  Pistoie.  E.  I.  * 1516.  Pis- 
toie.  Histoire. 

Élève  de  Fr.  Penni  ; nommé  par  quelques- 
uns  Guelfo  de  Celano,  par  d’autres  Malalesta 
et  enfin  Gratia;  Lanzi  croit  pouvoir  assurer 
qu’il  doit  y avoir  eu  deux  peintres  du  même 
nom,  à Pistoie.  = Sous  un  tableau  qui  se 
trouve  dans  la  cathédrale  de  Yolterra,  on 
lit  : Opus  Leonardi  Pistoricnsis.  — La  Vierge 
et  l’Enfant,  Berlin  (signé  : OPYS.  LEON.  PIST. 
M.  D.  XVI.  = Bonne  couleur;  dessin  faible. 

LEONARDONI.  V.  Leonardi. 

LEONBRUNO (Laurent).  E.  1. 1 489-1537 (?). 
Mantoue.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Saint  Jérôme,  Man- 
toue. — Jésus-Christ  mort,  ib.  — Métamor- 
phose de  Midas,  ib. 

LEONE  (de).  V.  Leeuw  (de). 

LEONELLO  (Antonio).  E.  I.  * xv  siècle. 
Près  de  Bologne.  Portrait,  fleurs,  fruits,  ani- 
maux. 

Détails  inconnus. 
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LEONI  (Charles).  E.  I.  -J-  1700.  Rimini. 
Histoire. 

Élève  d’A.  Varotari. 

LEONI  (le  chevalier  Octave),  dit  le  PA- 
DUANINO,  fils  de  Louis,  dit  le  Padouan.  E.  1. 
1378  (?)-l 630.  Rome.  Portrait  et  histoire. 

Élève  de  son  père;  nommé  peintre  de 
l’Académie  de  Rome;  protégé  par  Gré- 
goire XY,  nommé  chevalier  du  Christ  par  ce 
pontife;  fut  en  faveur  auprès  de  plusieurs 
princes  d’Italie.  Un  travail  excessif  détrui- 
sit sa  santé  et  le  conduisit  au  tombeau.  =» 
Fresques  et  tableaux,  Rome.  — Cornélie, 
Londres.  = Bon  goût  de  coloris.  Un  des 
peintres  de  portraits  les  plus  renommés  de 
son  époque  : dessin  correct  et  facile,  fini 
précieux.  Auteur  d’une  suite  de  gravures, 
représentant  des  portraits  d’artistes  ou 
d’hommes  célèbres,  d’après  ses  propres 
compositions. 

LEONI  (Gustave  ou  Guillaume  da).  E.  I. 
1664.  Parme.  Animaux  et  paysage  histo- 
rique. 

Fut  également  dessinateur  et  graveur. 

LEONI  (Jérôme  da).  E.  I.  * 1380.  Plaisance. 
Histoire. 

Peignit  avec  Cunio,  de  Milan. 

LEONI  (Louis),  dit  LE  PADOUAN.  E.  I. 
1331-1606.  Padoue.  Histoire  et  paysage. 

Florissait  à Rome;  sculpteur  habile, 
peintre  distingué,  graveur  au  burin  et  en 
médailles  ; exerça  tous  ces  arts  avec  succès, 
mais  mérita  surtout  une  grande  réputation 
comme  modeleur  ; ses  portraits  en  cire 
sont  remarquables  par  leur  ressemblance. 
Mort  à Rome.  = Déposition  de  la  croix, 
Rome.  ==  Peignait  à l’huile  et  à fresque. 

LEONORI.  V.  Lianori. 

LÉONT1SQUE. 

- Peintre  ancien.  = Joueuse  de  harpe.  — 
Aratus  victorieux. 

LEPAGE  (François).  E.  Fr.  1796.  Lyon. 
Fleurs  et  fruits. 

Bouquet  sur  un  tombeau  au  pied  d’une 
croix. 

LEPAULLE  (François-Gabriel).  E.  Fr.  1804. 
Versailles.  Portrait,  paysage,  histoire,  etc. 

Élève  de  Régnault,  de  H.  Vernet  et  de 
Bertin.  ==  Invention  de  la  lyre.  — Bataille 
de  Rivoli,  Versailles. 

LEPAUTRE  (Jean).  E.  Fr.  1617-1682.  Paris. 
Histoire,  décorations,  architecture,  etc. 

Reçu  à l’Académie,  en  1677.  Son  fils, 


Pierre,  fut,  comme  lui,  bon  dessinateur  et 
graveur. 

LÉPIC1É  (Nicolas-Bernard).  E.  Fr.  1735- 
1784.  Paris.  Histoire,  portrait,  genre  et  ani- 
maux. 

Élève  de  C.  Van  Loo  ; destiné  à la  gra- 
vure, la  faiblesse  de  sa  vue  le  força  d’aban- 
donner cet  art  ; reçu  académicien,  en  1768  ; 
nommé  professeur-adjoint,  en  1769,  et  enfin 
peintre  du  roi  ; ce  ne  fut  qu’à  la  fin  de  sa 
vie  qu’il  peignit  des  animaux  ; les  études 
excessives  que  lui  coûta  cette  nouvelle 
branche,  jointes  à une  grande  sensibilité, 
abrégèrent  ses  jours.  Son  père,  Bernard , 
cultiva  également  la  peinture,  mais  est 
plus  connu  comme  graveur.  = Dessin  sans 
élude  et  sans  nature,  coloris  faux  et  de 
convention.  — Ventes  : V.  Menars  de  Ma- 
rigny  (1782),  Une  Douane  et  un  Marché, 
5,000  liv.  • — Y.  Grimod  de  la  Reynière 
(1797),  Tête  de  jeune  garçon,  étude,  24  fr.  • — 
V.  Clos  (1812),  Un  Marché  et  une  Douane 
(pendants),  904  fr. 

LEPOITTEVIN(Eugène-Modeste-Edmond). 
E.  Fr.  1806.  Paris.  Genre,  marines,  etc. 

Élève  de  Hersent.  = Le  Fossoyeur.  — 
Combat  de  Wertingen,  Versailles.  — Adrien 
Brauwer  peignant  une  enseigne  dans  un 
cabaret  de  village,  Munich. 

LEPRIEUR  (Adrien).  E.  Fr.  * xviip  siècle. 
Portrait. 

Élève  d’H.  Rigaud. 

LEPRIEUR  (Nicolas).  E.  Fr.  * xvi”  siècle. 

Dans  les  registres  de  la  paroisse  d’Avon, 
à Fontainebleau,  aux  dates  de  1559  et  de 
1561,  on  rencontre  ce  nom  avec  la  qualifi- 
cation de  peintre  du  roi.  On  y rencontre 
aussi  le  nom  de  son  fils  François,  en  1560, 
qualifié  : maître  peintre. 

LE  PRINCE  (A.-Xavier).  E.  Fr.  1799-1826. 
Paris.  Genre  et  passage. 

Mort  à Nice.  = Les  Patineurs.  — Embar- 
quement de  bestiaux  à Honfleur,  Paris.  — 
Passage  du  Susten,  ib. 

LE  PRINCE  (Gustave),  frère  de  Xavier. 
E.  Fr.  1810.  Paysage  et  portrait. 

Élève  de  Xavier  et  de  Léopold.  = Un 
Moulin  de  Bournay,  près  Rochefort. 

LE  PRINCE  (Robert-Léopold) , frère  de 
Xavier  et  de  Gustave.  E.  Fr.  1800.  Paris. 
Paysage  historique  et  portrait. 

Élève  de  son  frère.  — Moulin  à eau  à 
Honfleur.  — Vaches  à l’abreuvoir. 
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LE  PRINCE  (Charles-Édouard,  baron  de 
Crespy).  E.  Fr.  1788.  Paris.  Genre. 

Élève  de  David  et  de  M"  Lebrun.  = Une 
Réunion  d’invalides.  — La  Représentation 
de  la  prise  du  Trocadéro. 

LE  PRINCE  (Jean-Raptiste).  E.  Fr.  1733- 
1781.  Metz.  Paysage  et  genre. 

Élève  de  Doucher,  à Paris,  où  la  protec- 
tion du  maréchal  de  Bellisle  l’avait  envoyé; 
partit  pour  la  Russie  après  quelques  vicis- 
situdes de  fortune  et  de  ménage  ; son  vais- 
seau fut  pris  par  un  corsaire  anglais,  puis 
relâché  comme  n’étant  pas  de  bonne  prise  ; 
bien  accueilli  à Saint-Pétersbourg,  par  le 
marquis  de  l'Hôpital , ambassadeur  de 
France.  Le  Prince  se  fit  un  nom  et  reçut 
beaucoup  de  commandes;  sa  santé  exigea 
son  retour  en  France  ; reçu  à l’Académie, 
en  1765,  et  nommé  conseiller,  en  1772.  = 
Concert  russe,  Angers.  — Le  Corps  de 
garde,  Paris.  = Touche,  transparence  et 
coloris  satisfaisants;  peu  de  vérité  et  de 
teinte  locale;  peignit  aussi  sur  cuivre.  In- 
venta le  procédé  de  la  gravure  au  pinceau  et 
à l’aqua-tinte  dans  laquelle  il  acquit  un  ta- 
lent remarquable.  = Ventes  : V.  Randon  de 
Boisset  (1777),  Concert  champêtre,  870  fr.  — 
V.  Raguse  (1857),  Fête  de  village,  1,225  fr.  — 
Même  vente,  Le  Marchand  d’esclaves,  755  fr. 

LEQUEUTRE  (Joseph-Hippolyte).  E.  Fr. 
1793.  Dunkerque.  Portrait  en  miniature, 
aquarelle,  etc. 

Élève  de  Grangcr  et  d’Aubry.  = Portrait 
de  la  princesse  de  Nassau.  — Portrait  du 
duc  de  Bordeaux. 

LEQUIEN  (Henri).  E.  Fl.  * xv  siècle. 

Un  des  chefs  de  la  corporation  de  Saint- 
Luc,  établie  à Tournai,  en  1426. 

LERAMBERT  (Henri).  E.  Fr.  * 1600.  His- 
toire. 

Peintre  du  roi.  Exécuta  beaucoup  de  tra- 
vaux pour  les  tapissiers. 

LERAMBERT  (Jean).  E.  Fr.  * xvp  siècle. 
Histoire,  portrait,  etc. 

Détails  inconnus. 

LERAMBERT  (Louis).  E.  Fr.  1614-1670. 
Paris.  Histoire. 

Élève  de  Vouet;  membre  de  l’Académie. 
François  Lerambert,  père  ou  frère  de  Louis, 
travailla  sous  le  Primatice.  = Également 
statuaire. 

LERAY.E.  Fr.*  1844.  Histoire. 

Jésus-Christ  et  les  disciples  d’Emmaüs. 


LERMANNS.  V.  Leermans. 

LEROUX  (Charles).  E.  Fr.  * 1842.  Nantes. 
Paysage. 

Élève  de  Corot.  = Allée  d’ormes.  — Un 
Marais. 

LEROY  (Alphonse).  E.  Fr.  * 1823.  Paris. 
Paysage. 

Élève  de  Bertin.  = Vue  de  la  vallée  de 
Royal-TVallace  dans  les  mines  d'Ellerslie. 

LEROY  (Céline).  E.  Fr.  ‘1825.  Paris.  Fleurs 
et  fruits. 

Élève  de  Redouté. 

LEROY  (François).  E.  Fr.  * 1815.  Lian- 
court. Genre  et  portrait. 

Élève  de  Vien.  = Napoléon  visitant  les 
environs  du  château  de  Brienne.  — L’Inno- 
cence au  bain. 

LEROY  (G.).  E.  Fl.  * 1845.  Intérieurs  et 
genre. 

LEROY  (J.).  E.  Fl.  1814-1860.  Genre. 

Professeur  à l’école  militaire.  Mort  à 
Bruxelles.  = Cavaliers  dans  la  cour  d’une 
auberge. 

LEROY  (Louis).  E.  Fr.  1812.  Paris.  Pay- 
sage. 

Graveur  à l'eau  forte.  ==  Cimetière  de 
Normandie.  — Pont  dans  la  Champagne. 

LEROY  (Sébastien).  E.  Fr.  * 1820.  Paris. 
Histoire. 

Élève  de  Peyron.  = Adieux  d’Ariane  et  de 
Thésée,  le  Mans.  — Triomphe  de  Mardochée. 

LEROY  (Simon).  E.  Fr.  * xvi*  siècle.  His- 
toire, ornements,  etc. 

Employé  aux  travaux  confiés  au  Prima- 
tice. 

LERY  DE  LIANCOURT.  E.  Fr.  * xix*  siècle. 
Histoire. 

Napoléon  visite  les  environs  du  château 
de  Brienne,  Versailles. 

LESAGE.  E.  Fr.  * 1820.  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  de  Girodet.  = Daphniset  Chloé.  — 
Henri  IV  et  Gabrielle. 

LESAGE  (P.).  E.  Fr.  * 1763.  France.  Por- 
trait en  miniature. 

S’établit  en  Hollande,  où  il  séjourna  long- 
temps à Amsterdam  et  à La  Haye;  reçu 
franc-maître  de  Saint-Luc,  dans  celte  der- 
nière ville,  en  1763,  il  y travaillait  encore, 
en  1776. 

LESAINT  (Charles).  E.  Fr.  1795.  Paris.  In- 
térieurs. 

Élève  de  Bouton.  = Chanoines  retrou- 


LES — LES 


525 


vant  d'anciennes  reliques.  — Souterrain  de 
l’ancienne  abbaye  des  Bénédictines  de  Mau- 
buisson,  près  Pontoise. 

LESBROUSSART  (Jenny).  E.F1.  Bruxelles. 

* xix’  siècle.  Genre. 

Petit  Savoyard  avec  sa  marmotte,  Haar- 
lem.  — Jeanne  et  Eflie. 

LESE  (Benezzo  di).  V.  Gozzoli. 

LESECQ  (Henri).  E.  Fr.  * 1840.  Paris.  His- 
toire. 

Désespoir  de  Judas. 

LESLIE  (Charles-Robert).  E.  An.  1794- 
1859.  Clerkenwell.  Histoire,  genre. 

Né  en  Angleterre  de  parents  américains  ; 
en  1799,  il  suivit  ses  parents  à Philadelphie 
et  y fut  mis  en  apprentissage  chez  un  li- 
braire. Revint  en  Angleterre,  en  1811,  et  y 
entra  à l’Académie  comme  élève.  11  y reçut 
des  leçons  d’Allston  et  de  West.  Nommé 
académicien,  en  1825,  et  professeur  à l’Aca- 
démie, en  1848,  poste  qu’il  occupa  jusqu’en 
1851.  = Sancho  Pança  et  ia  duchesse, 
Londres.  — Scène  extraite  de  Tristram 
Shandv,  ib. 

LESOURD  BEAUREGARD  (Louis- Guil- 
laume). E.  Fr. ‘ 1840.  Paris.  Fleurs  et  fruits. 

Élève  de  Van  Spaendonck. 

LESP1NASSE  (Louis-Nicolas  de).  E.  Fr. 

* 1787. Paysage. 

Nommé  académicien,  en  1787. 

LESSAUFLE  (Willem).  ‘ xv  siècle. 

Travailla,  en  1408,  aux  entremets  de 
Bruges. 

LESSING  (Charles-Frédéric).  E.  AI.  1808. 
Wartemberg.  (Silésie).  Histoire  et  genre. 

Élève  deSchadow.=Sujets  tirés  d’Uhland. 
— Cour  de  couvent  couverte  de  neige. 

LESSORE  (Émile).  E.  Fr.  * 1840.  Genre. 

Élève  de  Ingres. 

LESTANG-PARADE  (Alexandre,  chevalier 
de).  E.  Fr.  * 1815.  Aix.  Miniature  et  his- 
toire. 

Élève  d’Augustin.  = Jeune  initiée  aux 
mystères  d’isis.  — Pierre  le  Grand  et  le  ré- 
gent, à la  revue,  Versailles. 

LESTENS  (Guillaume).  E.  Fl.  1642. 

Cité  par  Félix  Bogaerts. 

LE  SUEUR  (Eustache).  E.  Fr.  1617  1655. 
Paris  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  S.  Vouet;  fut  reçu  maître  de 
l’ancienne  Académie  de  Saint-Luc,  et  attira 
dès  lors  l’attention  du  Poussin;  un  des 
douze  premiers  membres  de  l’Académie, 


créée  en  1G48  ; son  caractère  doux,  modeste 
et  peu  ambitieux  ne  lui  fit  jamais  recher- 
cher les  faveurs  de  la  cour;  la  seule  place 
qu’il  y occupa  fut  celle  de  peintre  de  la 
reine  mère.  Il  travailla  pourcetle  princesse, 
au  Louvre,  puis  après  pour  le  roi.  Le  Sueur 
décora  la  Chartreuse,  de  1845  à 1648,  cl 
travailla  pour  plusieurs  églises  de  Paris, 
ainsi  que  pour  l’hôtel  Lambert.  Il  fut  en- 
terré à l’église  de  Saint-Étienne- du-Monl. 
Ce  qu’on  a écrit  sur  les  chagrins  et  la  pau- 
vreté de  Le  Sueur  n’a  aucun  fondement  de 
vérité.  = Le  père  de  Tobie  donnant  des 
instructions  à son  fils,  Paris.  — La  Saluta- 
tion angélique,  ib.  — Flagellation,  ib.  - 
Jésus-Christ  portant  sa  croix,  ib.  — Descente 
de  croix,  ib.  — Jésus-Christ  apparaissant  à 
Madeleine,  ib.  — Saint  Gervais  et  saint 
Prolais,  ib.  — Saint  Paul  à Éphèse,  ib.  — Le 
Sacrifice  de  la  messe,  ib.  — Apparition  de 
sainte  Scolastique  à saint  Benoît,  ib. — Vie 
de  saint  Bruno  (chef-d’œuvre  en  vingt- 
quatre  tableaux),  ib.  — Les  Muses,  ib. 

— Phaeton  demande  à Apollon  la  conduite 
de  son  char,  ib.  — Histoire  de  l’Amour  (en 
six  tableaux),  ib.  — Ganimède  enlevé  par 
Jupiter,  ib.  — Lavement  des  pieds,  ib.  — 
Agar  et  l’Ange,  ib.  — Martyre  de  saint  Lau- 
rent, ib.  — La  Messe  de  saint  Martin,  évêque 
de  Tours,  ib.  — Réunion  d’artistes,  ib.  — 
Mort  de  Saint  Étienne,  le  Jeune,  Saint-Pé- 
tersbourg. — Moïse  exposé  sur  le  Nil,  ib.  — 
Sainte  Famille,  ib.  — Et  autres,  ib.  — Saint 
Bruno,  Berlin.  = Exécution  séduisante  et 
facile,  pinceau  rempli  de  charme  et  d’expres- 
sion, composition  sage,  noble,  gracieuse, 
pleine  de  goût  et  d’âme;  disposition  grande 
et  simple,  expression  juste  et  naïve,  alti- 
tudes vraies,  draperies  heureuses  ; correc- 
tion délicate,  ton  suave,  belle  entente  du 
clair-obscur,  idées  poétiques;  mérita  le 
surnom  de  Raphaël  français.  Ses  trois  frères) 
son  beau-frère  Goussé,  Patel  et  Cl.  Le 
Febvre  l’aidèrent  dans  ses  travaux.  = 
Ventes  : V.  Tallard  (1756),  Jésus-Christ  gué- 
rissant l’aveugle-né,  1820  1.  — V.  Lalive  de 
Jully  (1770),  Martyre  de  saint  Laurent ,7550  1. 

— V.  Conli  (1777),  Vierge  en  prière,  1000  1. 

— V.  R.  de  Boisset  (1777),  Le  Ministre  d'Èlat, 
10,000  1.  — V,  de  Calonne  (1795),  l’Ange 
quittant  la  famille  de  Tobie,  1200  1.  — V.  Ro- 
bit  (1801),  l’Annonciation,  11,000  fr.  — Le 
Christ  chez  Marthe  et  Marie,  10,300  fr. 
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LE  SUEUR  (Philippe,  Pierre  et  Antoine), 
frères  d’Eustache.  E.  Fr.  * xvu*  siècle.  His- 
toire, portrait,  etc. 

Travaillèrent  avec  leur  frère  aux  ta- 
bleaux représentant  la  vie  de  saint  Bruno 
et  exécutés  à la  grande  Chartreuse  de  Pa- 
ris. Pierre  était  né  en  1608. 

LE  SUEUR  (Nicolas-Blaise).  E.  Fr.  1750. 
Paris.  Histoire  et  portrait. 

Résida  en  Prusse  et  fut  directeur  de  l’Aca- 
démie de  Berlin.  On  ignore  s’il  apparte- 
nait à la  famille  d’Eustache  Le  Sueur.  = 
Artiste  distingué. 

LE  SUEUR  (Pierre).  E.  Fr.  * 1755.  Por- 
trait. 

Fit  partie  de  l’Académie. 

LESY  (Désiré).  E.  Fr.  1804-1859.  Bruges. 
Paysage. 

Élève  de  P.  de  Noter  ; mort  à Gand.  =Vue 
du  château  de  Laroche. 

LETELL1ER  (Jean).  E.  Fr.  1614-1676. 
Rouen.  Histoire  et  portrait. 

Élève  et  neveu  de  N.  Poussin,  aux  leçons 
éclairées  duquel  il  doit  le  mérite  de  ses  ou- 
vrages ; sur  la  fin  de  sa  vie,  Letellier  chan- 
gea de  manière  et  adopta  un  style  mou  et 
très  fini  qu’on  ne  remarque  pas  dans  ses 
premiers  tableaux.  = Tableaux,  Rouen.  = 
Belle  imitation  delà  nature,  style  simple  et 
noble,  couleur  faible,  bonne  perspective 
linéaire,  expression  juste,  accessoires  bien 
choisis,  dessin  mou,  formes  rondes  et  sans 
fermeté;  tête  de  Vierges  pleines  de  candeur 
et  d’une  grâce  assez  noble. 

LETHIÈRE  ( Guillaume-Guillon).  E.  Fr. 
1760-1832.  Sainte-Anne  (dans  la  Guade- 
loupe). Histoire. 

Élève  de  Doyen  ; remporta  le  second  prix, 
en  1784  ; on  le  jugea  digne  d’aller  à Rome 
et  il  obtint  la  pension  nécessaire;  il  y sé- 
journa quatre  ans.  Accompagna  le  prince 
Lucien  Bonaparte  en  Espagne  et  y resta 
plusieurs  années.  De  là  il  revint  en  France, 
puis  retourna  en  Italie  où  il  fut  nommé,  en 
1811,  directeur  de  l’Académie  de  France,  à 
Rome  ; se  fixa  à Paris,  en  1822,  et  fut  nommé, 
en  1825,  membre  de  l’Institut,  professeur 
de  l’école  royale  des  beaux-arts,  chevalier 
de  la  Légion  d’honneur,  etc.  Mort  à Paris. 
=Mort  des  fils  de  Brutus,  Paris.  — Mort  de 
Virginie,  ib.  — Saint  Louis  visitant  et  tou- 
chant un  pestiféré  dans  les  plaines  de  Car- 
thage, Bordeaux.— Madeleine  aux  pieds  de 


Jésus-Christ,  Paris. — Philoclète  gravissant 
les  rochers  de  Lemnos,  ib.  — Le  Christ  sous 
la  forme  d’un  jardinier,  ib. 

LE  TOMBE  (Philippe).  E.  Fl.  * 1717. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1716. 

LEU  (Auguste).  E.  Al.  1819.  Dusseldorf. 
Paysage. 

Lac  de  Chiem. 

LEUENSPRUNG  (Paul).  E.  Al.  * xv  siècle. 
Berne. 

Mort  à la  bataille  de  Dornack. 

LEULLIER  (Félix).  E.  Fr.  * 1840.  Paris. 
Histoire. 

Élève  de  Gros.  = Daniel  dans  la  fosse 
aux  lions.  — Le  Magicien  attelant. 

LEUMONT  (Thierry  de).  E.  Fl.  * 1595. 
Liège.  Histoire  et  portrait. 

Peintre  sur  verre. 

LEUPOLD  (Jean-Jacques).  E.  Al.  *xvm’ siè- 
cle. 

Peintre  suisse;  membre  de  l’Académie  de 
peinture  de  Vienne;  nommé  peintre  de  la 
ville  de  Bordeaux,  en  1767. 

LEUR  (Nicolas  Vander).  E.  H.  1667-1726? 
Breda.  Histoire  et  portrait. 

Il  alla  très  jeune  à Rome,  où  il  fit  de 
bonnes  études.  = Portraits  bien  faits. 

LEUTZE  (Emmanuel).  E.  Al.  1816.  Schwa- 
biscu-Gmund.  Genre. 

Troisième  retour  de  Colomb  du  nouveau 
monde. 

LEUVEN  (G.  J.  Van).  E.  H.  1756.  Arnhem. 
Fleurs  et  fruits. 

Détails  inconnus. 

LEUX.  V.  Luyx  van  Luxenstein. 
LEVEILLÉ.  E.  Fr.  * xviU  siècle.  Histoire. 
Second  prix  de  l’Académie  royale  de  pein- 
ture, en  France,  en  1675,  avec  son  tableau 
Transgression  d’Adam. 

LEVELT.  E.  H.  * xix*  siècle.  Amsterdam. 
Vues  de  ville. 

LEVÊQUE  (Jacques).  E.  H.  1624-1674. 
Genre, 

Imitateur  de  Rembrandt. 

LÉVI  (Élisa).  E.  Fl.  * 1842.  Angleterre. 
Genre. 

LE  VIEIL  (Guillaume),  le  Vieux.  E.  Fr. 
* 1665.  Peintre  sur  verre. 

II  épousa  Catherine  Jouvenet,  fille  de 
Jean,  le  Jeune,  et  cousine  germaine  de 
Jean  Jouvenet,  le  Grand. 

LE  VIEIL  (Guillaume),  le  Jeune,  fils  de 
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Guillaume,  lcVieux.E.  Fr.  1675-1731.  Rouen. 
Histoire  el  portrait  sur  verre. 

Élève  de  Jean  Jouvenet,  le  Grand,  cousin 
germain  de  sa  mère;  se  rendit  à Paris  et  y 
obtint  des  commandes  importantes.  Mort 
dans  cette  ville.  On  le  croit  de  la  même 
famille  que  Pierre  Le  Vieil.  (Voir  ce  nom.) 

LE  VIEIL  (Jfan),  fils  de  Guillaume,  le 
Jeune.  E.  Fr.  1710. 

Peintre  sur  verre  du  roi,  il  travailla  avec 
Pierre  Le  Vieil  qui  fut  probablement  un  de 
ses  parents. 

LE  VIEIL  ou  LEYIEL  (Pierre).  E.  Fr.  1708- 
1772.  Paris.  Histoire  et  portrait  sur  verre. 

Originaire  de  Normandie,  et  appartenant 
à une  famille  qui  s’y  distinguait  depuis  plus 
de  deux  siècles  à peindre  sur  verre,  Pierre 
le  Vieil  soutint  dignement  la  réputation  que 
son  nom  avait  acquise.  = Vitraux  du  char- 
nier de  Saint-Étienne  du  Mont,  Paris.  — 
Auteur  d’un  ouvrage  intitulé  : Art  de  la 
peinture  sur  verre  et  de  la  vitrerie,  Paris,  1774, 
in-folio.  — On  lui  attribue  également  un 
Essai  sur  la  peinture  en  mosaïque,  Paris, 
1768,  in-12. 

LEV1EUX  (Renaud).  E.  Fr.  Vers  1630. 
Nîmes.  Histoire. 

Florissait  sous  le  règne  de  Louis  XIV.  = 
Histoire  de  saint  Jean- Baptiste,  Nîmes.  — 
Histoire  de  saint  Jean-Baptiste, Avignon.  = 
Graveur. 

LEV1NUM  (Pierre-Simon).  E.  H.  Minia- 
ture. 

LEV1TZKI.  E.  R.  * xvm*  siècle.  Genre, 
histoire. 

Florissait  sous  le  règne  de  Catherine  II 
et  de  Paul  I".  = Genre  de  Greuze.  Pinceau 
gracieux.  Coloris  délicat. 

LEVIZZANI.  V.  Livizzani. 

LEYO  (Dominique).  E.  I.  * 1718.  Vérone. 
Fleurs  el  fruits. 

Élève  de  F.  Bigi. 

LEVRE  (Thiébaut  la).  E.  Fr.  * xv*  siècle. 

Peintre  et  verrier,  demeurant  à Dijon; 
fit,  en  1 477,  quatre  figures  en  teinture,  d’un 
homme  pendu  par  les  pieds,  représentant 
le  prince  d’Orange. 

LEWIS  (Jean-Frédéric).  E.  An.  1805.  Lon- 
dres. Aquarelle. 

Vues  d’Orient. 

LEXMOND  (Jean  Van).  E.  H.  1769-1838. 
Dordrecht.  Paysage,  vues  de  ville. 

Élève  de  Van  Stry.  — Du  soin  et  du  fini  ; 


il  copiait  avec  talent;  bon  peintre  de  figu- 
res. Plus  connu  comme  dessinateur. 

LEYBOLD  (Frédéric).  E.  Al.  * 1837.  Aqua- 
relle, paysage  et  vues  de  ville. 

Vieux  château  avec  une  église  gothique. 

LEYDE  (Gérard  Van).  E.  H.  * xvi'  siècle. 
Histoire. 

Cité  par  Kramm  et  nommé  aussi  Gérard 
Leydanus. 

LEYDE  (Lucas  de),  fils  de  Hugo  Jacobs. 
(Voir  ce  nom.)  E.  H.  1494-1533.  Leyde.  His- 
toire, portrait  et  paysage. 

Élève  de  son  père  et  de  C.  Enghelbrecht- 
sen.  Cet  artiste  s’acquit  un  nom  européen 
et  fut  un  des  grands  maîtres  de  l’école  hol- 
landaise. Ses  peintures  à l’huile,  à l’eau 
d’œuf,  sur  bois  et  sur  verre,  ainsi  que  ses 
gravures,  en  font  l’artiste  le  plus  célèbre 
de  son  siècle.  A 9 ans,  il  fit  des  gravures 
dont  les  sujets  étaient  de  lui.  A 12  ans,  il 
étonna  les  artistes  par  une  peinture  en  dé- 
trempe représentant  saint  Hubert.  C’est  en 
voyant  un  armurier  faire  mordre  à l’eau- 
forte  des  ornements  gravés  sur  une  cui- 
rasse, qu’il  devint  graveur  à l’eau-forte. 
Albert  Dürer  se  trouvant  à Anvers,  en  1521, 
y fit  le  portrait  de  son  rival  et  se  lia  d’ami- 
tié avec  lui.  Lucas  visita  à cette  même  épo- 
que, non-seulement  la  Belgique,  mais 
aussi  la  Zélande;  il  était  accompagné  de 
Jean  de  Mabuse.  Il  contracta  pendant  ce 
voyage  une  maladie  dont  il  souffrit  dix  ans 
et  que  les  anecdotiers  du  temps  attribuè- 
rent à un  empoisonnement.  Ce  fait  ne  pa- 
raît avoir  aucune  espèce  de  fondement. 
Lucas  de  Leyde  avait  frété  un  bâteau  à ses 
frais,  paraît-il,  el  déployait  partout  le  plus 
grand  luxe.  Il  est  inscrit  sur  le  registre  de 
Saint-Luc,  à Anvers,  en  1522,  sous  le  nom 
de  Lucas  de  Ilollandere.  = Le  Jugement 
dernier,  avec  volets  représentant  saint 
Pierre  et  saint  Paul,  Leyde.  (Hôtel  de  Ville). 
— Portrait  de  Maximilien  I",  Vienne.  — 
Ecce  Homo,  ib.  — L’Anneau,  Anvers.  — 
David  et  Saül,  ib.— Saint  Luc  et  saint  Marc, 
ib.  — Saint  Mathieu,  ib.  — Adoration  des 
Mages  (triptique  avec  volets),  ib.  — Même 
sujet  (contesté),  ib.— Vierge  allaitant,  Mu- 
nich.—Circoncision,  ib.— La  Vierge  et  l'En- 
fant Jésus,  sainte  Madeleine  et  le  donataire, 
ib.— La  Vierge  et  l’Enfant,  Schleswig.— Por- 
trait de  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  Am- 
sterdam. — La  fille  d’Hérodias  tenant  la 
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tête  de  saint  Jean-Baptiste  sur  un  plat, 
La  Haye  (contesté).  — Portrait  de  Ferdi- 
nand, infant  d’Espagne,  Florence.  — Mar- 
tyre de  saint  Sébastien,  Londres.  — Cruci- 
fiement, ib.  — Résurrection,  ib. — Repos  en 
Égypte,  Rome.  — Paysage, ib.  — Et  autres, 
ib.  — Descente  de  Croix,  Paris.  — Sainte 
Famille,  ib.  — La  Salutation  angélique,  ib. 
— La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus,  Madrid.  — 
Jésus-Christ  entouré  d’une  gloire,  ib.  — Et 
autres,  ib.  — Tentation  de  saint  Antoine, 
Dresde.  — Le  Christ  bénissant,  ib.  — Por- 
trait d’un  jeune  chevalier;  au  fond  saint 
Hubert,  Liverpool.  = Figures  expressives, 
bonne  couleur,  mais  dessin  souvent  incor- 
rect. C’est  à lui  que  l’école  hollandaise  est 
redevable  de  la  connaissance  du  clair-obs- 
cur, car  il  est  le  premier  qui  ait  conçu  l’idée 
d’affaiblir  les  teintes  relativement  aux  dis- 
tances. Comme  peintre  cependant,  Lucas 
tient  un  rang  moins  distingué  que  comme 
graveur.  Sa  manière  de  composer  est  ri- 
che et  pleine  de  mouvement;  draperies  peu 
heureuses.  On  a de  lui  beaucoup  de  dessins 
à la  plume,  touchés  avec  infiniment  d’es- 
prit. La  bibliothèque  royale  de  Paris  pos- 
sède 230  pièces  de  ce  maître.  = Ventes  : 
V.  Guillaume  II  (1830).  L’Adoration  des 
Mages,  4,450  florins. 

LEYDEN  (J.  Van).  E.  II. # 1601.  Marines. 

Détails  inconnus. 

LEYE  (Jean  Yander).  E.  Fl.  * xiv  siècle. 

Travaillait  à Bruges  ; peintura  en  or,  ar- 
gent, et  en  toutes  sortes  de  couleurs  à l’huile 
la  chapelle  communale  de  Bruges,  à Damme, 
en  1331-1352. 

LEYERDORP  (André).  E.  H.  1789.  Delfs- 
uaven.  Vues  de  ville,  paysage,  portrait  et 
miniature. 

Élève  de  P.  G.  Van  Os.  — L’Écluse  de 
Purmerstein. 

LEYGUE.  E.  Fr.  * 1840.  Histoire. 

Aglaé  de  Phalère. 

LEYMAR1E  (Iîippolyte).  E.  Fr.  1811-1845. 

LEYNAUD.  E.  Fr.  * 1840.  Histoire  et  por- 
trait. 

Miracle  des  pains  et  des  poissons. 

LEYPOLD  (Charles-Jules  Von).  E.  Al.  1806. 
Dresde.  Vues  de  ville. 

Vue  d’une  ville  allemande,  Dresde. 

LEYS  (le  baron  Henri).  E.  Fl.  1815.  An- 
vers. Histoire  et  genre. 

Élève  de  F.  de  Braekeleer.  = Rétablisse- 


ment du  culte  catholique  dans  l’église  de 
Notre-Dame,  à Anvers,  Bruxelles.  — L’Ar- 
murier. — Les  Femmes  catholiques.  — Lu- 
ther enfant  — Installation  de  l’ordre  de  la 
Toison  d’Or.  — Une  Rue  de  village,  en  Hol- 
lande, Munich.  = Créé  baron  parle  roi  Léo- 
pold 1",  en  186-2. 

LEYSSENS  (Nicolas).  E.  Fl.  1661-1710.  An- 
vers. Histoire. 

Élève  de  P.  Ykens.  Il  voyagea  en  Italie 
où  on  lui  a donné  le  surnom  de  Casse-noix. 
Revenu  à Anvers,  il  y reçut  un  grand  nom- 
bre de  commandes  et  y peignit  beaucoup 
de  tapisseries  pour  salons,  avecBossaert  et 
Verbruggen.  = Bonne  ordonnance;  du  goût 
dans  le  dessin,  surtout  pour  les  figures  de 
femmes  et  d’enfants. 

LEYTO  (André).  E.  Es.  * 1680.  Histoire, 
genre  et  intérieurs. 

Étudia  à Madrid  ; travailla  à Ségovie.  = 
Bonne  couleur,  dessin  faible  ; se  distingua 
surtout  dans  les  tableaux  d’intérieurs. 

LEYYA  (Le  frère  Jacques  de).  E.  Es. 
1580  (?)-l 637.  Haro  de  la  Rioja.  Histoire  et 
portrait. 

On  croit  qu’il  étudia  à Rome  ; s'établit  à 
Burgos,  devint  veuf,  entra  dans  l'ordre  des 
Chartreux  et  vécut  avec  la  réputation  d’un 
grand  artiste.  = Bon  dessin,  composition 
et  coloris  recommandables;  style  un  peu 
mesquin. 

LEZIER  (Paul).  E.  H.  * xvii*  siècle.  Dor- 
drecht. Histoire  et  portrait. 

LHERIE.  E.  Fl.  * 1845.  Paysage. 

LHOMME  ou  L’HOMME.  * xvii*  siècle. 

Cité  par  de  Marolles  ; ami  de  Bonne- 
mère. 

LIANO  (Philippe  de).  E.  Es.  1575-1625. 
Madrid.  Portrait  en  miniature. 

Elève  d’Alonzo  S.  Coello;  on  croit  qu’il 
visita  l’Italie.  Ami  du  célèbre  Lopez  de 
Vega=Surnommé  le  petit  Titien  à cause  de 
son  beau  coloris;  dessin  exact,  ressem- 
blance parfaite. 

LIANO  (Philippe  di).  V.  Angeli  (Philippe). 

LIANORI  (Pierre- Jean),  ou  PIETRO  DI 
GIOVANNI.  E.  I.  * 1430.  Bologne.  Histoire. 

Élève  de  Lippo  di  Dalmasio.  = La  Vierge 
et  l’Enfant  et  deux  autres  saints,  Bologne. 

LIBERALE  (Gensio  ou  George  ou  Genezio). 
E.  I.  * 1568.  Udine.  Poissons,  histoire,  etc. 

Élève  dePellegrino  di  SanDaniele;  atta- 
ché au  service  de  Ferdinand , archiduc 
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d’Autriche.  = Excellait  à peindre  des  pois- 
sons. Sa  manière  se  rapproche  de  celle  des 
Bassan. 

LIBERALE  DE  CAMPO.  E.  I.*  1418.  Campo. 
Histoire. 

Détails  inconnus. 

LIBERALE  DE  VÉRONE.  E.  1.  1551-1536 
ou  1537.  Vérone.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  .Vincent  di  Stefano;  appelé  à 
Sienne  afin  d’y  peindre  le  dôme;  de  retour 
dans  sa  patrie  et  déjà  vieux  et  infirme,  il 
réclama  les  soins  d’une  de  scs  filles,  mariée  à 
Vérone,  et  eut  tant  à souffrir  de  ses  procé- 
dés, qu’il  se  réfugia  chez  Fr.  Torbido,  dit 
il  Moro,  son  élève,  par  lequel  le  vieillard 
fut  traité  avec  les  plus  grands  égards  ; pour 
l’en  récompenser,  Liberale  lui  légua  une 
maison  et  un  jardin  qui  lui  appartenaient, 
à San-Giovanni-in-Yalle,  et  mourut  peu  de 
temps  après.  = La  Vierge,  l’Enfant  Jésus, 
saint  Laurent  et  saint  Christophe,  Berlin. 
(Ce  tableau  est  signé  : Liberalis  Veronensis 
me  fecit.  1589.)  — Choisit  Jean  Bellini  pour 
modèle-ct  se  plaça  bientôt  au  premier  rang 
des  artistes  de  son  pays  ; composition  riche, 
belles  draperies,  poses  heureuses. 

LIBERI  (Le  chevalier  Pierre).  E.  I.  1605- 
1687.  I'adoce.  Histoire. 

Élève  d’A.  Varotari;  succéda  à son  maî- 
tre pour  soutenir  la  gloire  de  l’école  véni- 
tienne ; parcourut  l’Italie;  s’arrêta  à Rome, 
à Parme,  à Venise,  etc.;  son  style  fut  peu 
apprécié  en  Italie,  mais  eut  beaucoup  de 
succès  en  Allemagne  ; appelé  dans  ce  pays,  il 
en  revint  avec  les  titres  de  comte  et  de  che- 
valier et  une  fortune  considérable  qui  lui 
permit  de  vivre  richement  à Venise.  = 
Prédication  de  saint  François,  Venise.  — 
Bataille  des  Dardanelles,  ib.  — Allégorie,  ib. 
— Madone,  Rome.  — Jugement  de  Paris, 
Dresde.  — La  Jeunesse  sous  l’égide  de  la 
Sagesse,  ib.  — Diane  au  bain,  Saint-Péters- 
bourg. — Tableau  d’histoire,  ib.  — Diane  et 
Actéon,  Berlin.  — Médor  et  Angélique,  Mu- 
nich.— Vénus  et  l’Amour,  Vienne.  — Sujet 
allégorique,  ib.  = Style  varié  ; les  tableaux 
qu’il  finissait  le  plus  n’ont  pas  le  mérite  de 
ceux  qu’il  exécutait  d’une  manière  plus  libre 
et  plus  franche;  tantôt  grandiose,  tantôt 
gracieux,  abusa  un  peu  de  la  manière  des 
Carrache  ; ses  Vénus  nues  lui  valurent  une 
grande  réputation  et  le  surnom  de  libertin. 
Coloris  suave  et  bien  empâté,  ombres  déli- 


cates, dans  le  goût  du  Corrége,  profils  imi- 
tés en  général  de  l’antique. 

LIBERI  (Marc),  fils  de  Pierre.  E.  I.  * 1681. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  père.  = Vénus  et  l’Amour, 
Dresde.  — Même  sujet,  traité  différemment, 
ib.  — Ne  peut  être  comparé  à son  maître, 
dans  ses  ouvrages  d’invention,  ni  pour  le 
grandiose  ni  pour  la  beauté;  mais  montra 
du  talent  dans  les  copies  des  tableaux  de 
son  père,  qui  ont  quelquefois  trompé  l’œil 
des  connaisseurs. 

LIBERMÉ  (Jacq.  de).  E.  Fl.»  1427.  Liège. 

Il  acquit  quelque  célébrité  dans  sa  patrie. 

LIBOUR  (Esprit-Aimé).  E.  Fr.  1785.  Laval. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  David,  de  Gros  et  de  Régnault. 
— Mort  d’Abel.  — Céphale  et  Procris. 

L1BRI  (François  Dai),  dit  LE  VIEUX.  E.  I 
* xV  siècle.  Vérone.  Miniature. 

Se  rendit  célèbre  par  son  talent  à peindre 
les  livres  de  chœur  et  d'office,  talent  qui  lui 
valut  le  surnom  de  Dai  Libri  qu’il  garda  de- 
puis et  qu’il  transmit  à sa  famille. 

LIBRI  (Jérôme  Dai),  fils  de  François,  le 
Yieux.  E.  I.  1472-1555.  Vérone.  Histoire 
et  miniature. 

Élève  de  son  père  et  de  D.  Morone;  pei- 
gnit, à l’âge  de  seize  ans,  un  tableau  remar- 
quable et  devint  un  des  peintres  les  plus 
habiles  de  son  temps.  =La  Vierge  et  l’En- 
fant Jésus  entourés  d’anges  et  de  deux 
saints,  Berlin.  — La  Vierge  et  l’Enfant, 
Londres.  = Beaucoup  de  grâce,  de  brillant 
et  de  fini  ; grande  perfection  dans  ses  mi- 
niatures de  livres. 

LIBRI  (François  Dai)  le  Jeune,  fils  de  Jé- 
rôme. E.  I.  * xvi*  siècle.  Miniature. 

Hérita  du  talent  de  son  père  pour  la  pein- 
ture des  livres  d'église;  un  de  ses  oncles, 
riche  et  sans  enfants,  lui  confia  la  direction 
d’une  fabrique  de  verrerie  où  François  per- 
dit les  plus  belles  années  de  sa  jeunesse; 
son  oncle  devint  veuf,  se  remaria,  eut  des 
enfants,  et  ôta  à son  neveu  tout  espoir 
d’héritage;  Libri  reprit  le  pinceau,  étudia 
également  l’architecture  et  mourut  jeune. 
II  entreprit,  sous  la  direction  de  Fracastor 
et  de  Beraldi,  médecins  et  géographes,  un 
globe  terrestre  dont  Navagero  voulait  faire 
hommage  à François  I"  ; ce  poète  étant  mort 
à son  arrivée  en  France,  le  globe  de  Libri 
resta  imparfait. 
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LICALDE  (Jean  de).  E.  Es.  * 1628.  Madrid. 
Portrait. 

Élève  de  P.  de  Las  Cuevas  ; cet  artiste  fut 
tué  au  moment  où  son  beau  talent  allait 
atteindre  sa  maturité. 

LICIIERIE  (Louis).  E.  Fr.  1642  (?)-1687. 
Dreux.  Histoire  et  portrait. 

Fils  d'un  conseiller  de  la  ville  et  destiné 
aux  mêmes  fonctions , son  goût  pour  les 
arts  décida  son  père  à lui  laisser  suivre  la 
carrière  d’artiste.  Il  devint  élève  de  Boul- 
longne,  le  père,  puis  de  Lebrun.  Celui-ci  le 
Fit  entrer  comme  professeur  aux  Gobelins, 
où  il  resta  jusqu’en  1670.  Reçu,  en  1679,  à 
l’Académie.  = Rencontre  de  David  et  d’Abi- 
gaïl,  Paris. 

L1CUT  (André  de).  E.  Fl.  * 1633. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1633. 

LICHTENHELD  (Guillaume).  E.  Al.  * xix* 
siècle  (?).  Paysage  et  genre. 

Clair  de  lune,  Munich.  —Le  Chercheur  de 
trésors,  ib. 

LICINIO  (le  chevalier  Jean-Antoine),  dit 
LE  PORDENONE.  E.  1.  1483-1339  ou  1540. 
Pordenone.  (Frioul.)  Histoire  et  portrait. 

Étudia  la  peinture  à Udine  et  se  forma 
d’après  les  tableaux  du  Giorgion.  Crémone, 
Plaisance  et  Venise  s’embellirent  de  ses 
ouvrages  : dans  cette  dernière  ville,  le  Por- 
denone  se  surpassa;  la  rivalité  qui  existait 
entre  le  Titien  et  lui  l’aiguillonnait  sans 
cesse;  il  ne  peignait  jamais  que  l’épée  au 
côté  et  une  rondache  près  de  lui.  Comblé 
d’honneurs  par  Charles-Quint,  qui  lui  ac- 
corda le  titre  de  chevalier  ; appelé  à la  cour 
d’Uercule  II,  duc  de  Ferrare,  le  Pordenone 
y mourut  empoisonné  peu  après  son  arri- 
vée. Le  véritable  nom  de  sa  famille  était 
Sacchiense  Corticelli  ; mais  un  de  ses  frères 
l’ayant  blessé  à la  main,  dans  un  mouve- 
ment de  colère,  le  Pordenone  abandonna 
tous  les  noms  de  sa  famille  et  se  fit  appeler 
Regillo.  = Portrait  du  peintre,  Rome.  — 
Portraits,  ib.  — Portrait  d’homme,  Florence. 
— Chute  de  saint  Paul,  ib.  — Judith,  ib.  — 
Sainte  Conversation,  ib.  — Élection  de  saint 
Mathieu  , Dresde.  — La  Famille  du  peintre, 
Londres.  — Sainte  Famille,  ib.  — Judas  tra- 
hissant le  Christ , ib.  — Portraits,  ib.  — Un 
Apôtre,  ib.  — Saint  Martin,  Venise.  — Saint 
Christophe,  ib.  — Saint  Sébastien  (fresque) 
ib.  — Portrait  du  peintre  au  milieu  de  cinq 


de  ses  élèves,  ib.  — Société  de  musiciens, 
Munich.  — Mort  d’Abel,  Madrid.  — La  Vierge 
et  l’Enfant  entre  saint  Roch  et  saint  An- 
toine, ib.  — Le  Lavement  des  pieds,  Berlin. 
— La  Femme  adultère,  ib.  — Talent  décidé, 
fier  et  élevé  ; nus  dessinés  avec  correction  ; 
perspective  savante.  Dans  ses  peintures 
à fresque , il  n'est  pas  toujours  également 
correct  et  étudié,  et  le  choix  de  ses  figures 
d'hommes  est  d’une  plus  belle  nature  qne 
celui  de  ses  femmes;  mais  la  conception  est 
vigoureuse,  pleine  de  variété,  de  hardiesse 
et  de  facilité,  il  ne  recule  devant  aucune 
difficulté,  ne  craint  pas  les  raccourcis  les 
plus  neufs  et  les  plus  hardis,  et  détache  ses 
figures  de  ses  fonds  par  les  contrastes  les 
plus  frappants.  La  nature,  dans  ses  compo- 
sitions, est  quelquefois  sacrifiée  à la  ma- 
nière ; effets  magiques  de  clair-obscur. 

LICINIO  ( Jean- Antoine),  dit  LE  SAC- 
CHIENSE, neveu  du  PORDENONE  et  frère  de 
Jules,  dit  LE  ROMAIN.  E.  I.  -[-  1376.  Histoire 
et  portrait. 

Élève  de  son  oncle;  résida  longtemps  à 
Côme  et  posséda  un  talent  assez  remarqua- 
ble. Ses  ouvrages  sont  presque  inconnus. 

LICINIO  (Jules),  dit  LE  ROMAIN,  neveu  du 
PORDENONE  et  frère  de  Jean-Antoine,  dit 
LE  SACCHIENSE.  E.  I.  1500(?)-1361.  Dans  le 
Frioul (?).  Histoire. 

Élève  de  son  oncle  ; se  rendit  à Rome  afin 
de  s’y  perfectionner  ; revint  à Venise  et  y 
exécuta  plusieurs  fresques  qui  furent  ju- 
gées dignes  de  son  maître.  Appelé  à Augs- 
bourg  par  les  magistrats  de  cette  ville,  il  y 
peignit  plusieurs  fresques  fort  belles , y 
reçut  le  surnom  de  Romain  pour  le  distin- 
guer des  autres  artistes  de  sa  famille,  et  y 
mourut.  En  1356  , il  peignit,  en  concur- 
rence du  Schiavone , de  Paul  Véronèse  et 
de  plusieurs  autres  artistes  habiles. 

LICINIO  (Bernard),  également  dit  LE  POR- 
DENONE, neveu  de  Jean -Antoine.  E.  I. 
* 1340.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  oncle;  le  mérite  de  quel- 
ques-uns de  ses  portraits  les  a fait  attri- 
buer à son  maître.  = Portrait  d’Octave 
Grimani,  Vienne.  — Le  Joueur  de  paume, 
Berlin.  — Portrait  d’homme,  tk  = Imita  la 
manière  de  son  maître. 

L1EBAERT  (Thomas-Joseph).  E.  Fl.  1785- 
1848.  Paysage. 

Vue  prise  en  Normandie,  Bruges.  (Acad.) 
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LIEBERGEN  (G.  Van).  E.  Fl  * 1843.  Mi- 
niature. 

Charles  I"  d’Angleterre.  — Marie  Stuart. 

LIEDER  (Frédéric).  E.  Al.  * 1837.  Miniature 
et  aquarelle. 

LIEFLAND  (Jean).  E.  H.  1809.  Utrecht. 
Vues  de  ville. 

Élève  de  Jonxis  et  de  B.  Van  Straeten. 

L1EMACKERE  (Nicolas  de),  dit  ROOSE. 
E.  Fl.  1575-1G4G.  Gand.  Histoire  religieuse. 

Élève  de  Marc  Gérard,  puis  d’Otto  Ve- 
nius.  Rubens  ayant  été  appelé  à Gand,  par 
la  confrérie  de  Saint-Michel,  pour  peindre 
une  Chute  des  anges , dit  en  leur  désignant 
de  Liemackere  : « Messieurs,  quand  on  pos- 
sède une  rose  si  belle,  on  peut  se  passer  de 
fleurs  étrangères.  » C’est  depuis  cette 
époque  que  le  surnom  de  Roose  lui  est 
resté.  Doyen  des  peintres,  à Gand,  en  1628  et 
1636.  11  travailla  avec  de  Craeyer  aux  arcs 
de  triomphe  élevés  pour  l’entrée  solen- 
nelle du  cardinal  Ferdinand  d’Autriche.  = 
Le  Bon  Samaritain,  Gand  (église  Saint-Ni- 
colas). — Le  Sacre  de  Saint-Nicolas  (chef- 
d’œuvre),?^. — Chute  des  anges  rebelles,  ib. 
— Beaucoup  d’autres  tableaux,  Gand.  = 
Ce  peintre  travaillait  avec  une  grande  vi- 
vacité, mais  parfois  exagérée.  Belle  et  large 
composition;  coloris  brillant,  mais  inégal. 

LIENARD  (Edouard).  E.  Fr.  1779-1848. 
Paris.  Histoire,  portrait  et  miniature. 

Élève  de  Régnault  et  d’Isabey.  Mort  à 
Lille.  = Serment  de  fidélité  des  Rémois, 
Reims. 

LIENDER  (Jacques  Van).  E.  H.  1696-1759. 
Utrecht.  Paysage. 

Médecin  de  profession.  Souvent  nommé  le 
vieux  Van  Liender.  = Plutôt  dessinateur. 

LIENDER  (Paul  Van),  neveu  de  Jacques  et 
frère  de  Pierre.  E.  H.  1731-1797.  Utrecht. 
Paysage,  vues  de  ville. 

Habita  Amsterdam  et  Haarlem;  cultiva 
Fart  en  amateur.  Mourut  à Haarlem  où  il 
était  un  des  directeurs  de  l’Académie  de 
dessin  et  où  il  remplissait  l’emploi  de  re- 
ceveur. — Dessinateur  et  graveur. 

LIENDER  (Pierre  Van),  neveu  de  Jacques 
et  frère  de  Paul.  E.  H.  1727-1779.  Utrecht. 
Paysage,  vues  de  ville. 

Élève  de  son  oncle  ; plus  de  fini  que  de 
talent  réel.  =Une  Rue  et  un  Canal  hollan- 
dais, Berlin  (signé  : P.  J.  V.  Liender,  1760). 
= Graveur. 

« 


LIERNUR  (Alexandre).  E.  H.  1770-1815. 
La  Haye.  Histoire  et  portrait. 

Il  fut  élevé  dans  la  maison  luthérienne 
des  orphelins,  par  les  soins  du  stathouder 
Guillaume  V.  Manifesta  de  bonne  heure  le 
goût  du  dessin  et  fut  mis  en  apprentissage 
chez  un  peintre  dont  on  ne  cite  pas  le  nom. 
Obtint  la  médaille  d’or  au  concours  et  partit 
pour  Rome,  en  1794;  revint  en  Hollande, 
en  1796.  Partit  pour  Paris,  en  1801,  et  y 
exécuta  une  trentaine  de  beaux  dessins  à 
l’aquarelle  d’après  les  principaux  tableaux 
du  Musée.  Cette  collection  fut  exposée  dans 
les  grandes  villes  de  la  Hollande.  Les  mal- 
heureuses circonstances  du  temps  l’obligè- 
rent à abandonner  l’art  et  à se  faire  maître 
d’école.  Mort  à Amsterdam.  = Plus  connu 
comme  dessinateur. 

LIERNUR  (Marie).  V.  Nayler. 

LIERRE  (Joseph  Van).  E.  Fl.  f 1583  (?). 
Bruxelles.  Paysage  et  figures. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc , à 
Anvers,  en  1546.  Il  embrassa  le  calvinisme 
et  abandonna  l’art  pour  aller  prêcher  sa 
nouvelle  doctrine.  Mort  dans  le  pays  de 
Waes.  = Talent  remarquable  dans  les  ta- 
bleaux à la  détrempe.  = Graveur. 

LIES  (Joseph).  E.  Fl.  1821.  Anvers.  Genre 
et  histoire. 

Élève  de  N.  de  Keyser  et  de  Leys.  = Con- 
voi militaire  revenant  d’une  expédition.  — 
Baudouin  à la  Hache. 

LIESBORN  (maître  de).  V.  Maître  de  Lies- 
born. 

LIESTE (Corneille).  E.  H.  1817-1862.  Haar- 
lem. Paysage. 

Élève  de  J.  Reekers  et  de  N. -J.  Roosen- 
boom. 

LIET  (M.).  E.  H.  Genre. 

Le  poète  Fr.  De  Haes  a célébré,  dans  une 
pièce  devers,  un  tableau  peint  par  cet  ar- 
tiste. 

LIETS  (Abraham).  E.  II.  * xvn"  siècle.  Por- 
trait. 

On  croit  qu’il  florissait  à Hoorn , vers 
1655. 

LIEVE  DE  JONGH.  V.  Jongh  (de). 

LIEVENS.  V.  Livens. 

L1EVERSEEGE  (Henri).  E.  An.  1803  1832. 
Genre.  / 

L1GARIO  (Pierre).  E.  I.  1686-1752.  Son- 
drio  (en  Valteline).  Histoire. 

Élève  de  L.  Baldi,  à Rome,  où  on  l’envoya 
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fort  jeune  ; de  là  se  rendit  à Venise,  afin  | 
d’y  étudier  le  coloris;  se  fit  connaître  à ! 
Milan,  revint  dans  la  Valteline  et  fut  pro-  j 
tégé  par  le  comte  de  Salis;  envoyé  de  la 
Grande  Bretagne  vers  le  canton  des  Grisons. 
Étant  presque  toujours  pauvre,  la  nécessité 
l’empêcha  souvent  de  bien  finir  ses  ta- 
bleaux ; dessin  exact. 

LIGL1  ou  LIIUOS  (Bonaventure).  E.  I. 

* xvu*  siècle.  Naples  (?).  Histoire  et  ba- 
tailles. 

École  de  Luc  Giordano  ; vint  en  Espagne 
à la  suite  du  duc  de  Béjar.  = Bataille  d’Al- 
mansa,  Madrid.  = Plus  de  facilité  que 
d’exactitude. 

LIGNE  (Charles  de).  E.  El.  * xvm*  siècle. 
Tournai. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers,  en  1774. 

IJGNE  (Franc. -Jos.  de).  E.  Fl. # xvm*  siè- 
cle. Anvers. 

Remporta  un  prix  à l'Académie  d’Anvers, 
en  1758. 

LIGNE  (Nicol.-Jos.  de).  E.  Fl.  * xvm*  siè- 
cle. Tournai. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers,  en  1773. 

L1GNIÈRES  (P. -J. -B.).  E.  Fr.  * xvn*  siècle. 

Premier  prix  de  l’Académie  royale  de 
peinture  de  France,  en  ÎG89,  avec  son  Noé 
ivre  après  avoir  planté  la  vigne. 

L1GNY  (Alexandre).  E.  Fl.  * 1855.  Pay- 
sage. 

LIGNY  (Théodore  de).  E.  Fr.  * 1845.  His- 
toire. 

Sainte  Famille. 

LIGORIO  ( Pirro  ou  Pyrrhus  ).  E.  I. 

V 1583  (?).  Naples.  Histoire. 

Dirigea,  sous  les  ordres  de  Michel-Ange, 
les  travaux  du  Vatican  et  fut  nommé  archi- 
tecte du  duc  de  Ferrare.  = Tableaux  et 
fresques,  Rome.  = Coloris  pâle,  manque  de 
correction;  belle  perspective,  costumes  ri- 
ches. Architecte  et  antiquaire. 

L1GOZZ1  (Jacques).  E.  I.  1543-1627.  Vé- 
rone. Histoire,  miniature  et  portrait. 

Élève  de  P.  Véronèse;  étendit  sa  réputa- 
tion dans  toute  l’Italie;  fut  nommé,  par  le 
grand-duc  Ferdinand  11,  peintre  de  la  cour 
et  surintendant  de  la  galerie  de  Florence. 
Mort  dans  celte  ville.  = Vue  d’un  portique 
avec  figures,  Florence.  — Sacrifice  d’Abra- 
ham,  ib.  — Adoration  des  mages,  ib.  — Ap- 
parition de  la  Vierge  à saint  François,  ib. — 
Portrait  de  femme,  Berlin.  = Beaucoup 


d’effet;  belle  expression;  miniatures  d’un 
fini  précieux. 

LIGOZZI  (Jean-Herman).  E.  I.  *xvi*siècle. 
Histoire. 

On  ignore  s'il  est  parent  de  Jacques  Li- 
gozzi,  auquel  il  est  inférieur. 

L1L10  (André),  dit  ANDRÉ  D’ANCONE. 
E.  1. 1555-1610.  Ancône  (?).  Histoire. 

Travailla  à Rome  sous  le  pontificat  de 
Sixte-Quint,  et  souvent  en  compagnie  du 
Sourd  d’Urbin  ; séjourna  longtemps  dans 
cette  dernière  ville.  = Vie  de  saint  Jérôme 
(fresque),  Rome.  — Fresques,  ib.  — Imita- 
teur de  F.  Baroccio.  Mérite  inégal.  Gra- 
veur. 

L1MBORCH  ou  LIMBURCH  (Henri  Van).  E. 
n.  1680-1758  ou  1759.  La  Haye.  Histoire, 
portrait  et  paysage. 

Élève  d’Adrien  Yander  Werf.  En  1759,  on 
vendit  son  cabinet  artistique.  = 11  a exécuté 
au  palais  de  Sans  Souci,  l’histoire  d’Achille. 

— Amours  jouant  au  colin-maillard,  Am- 
sterdam. — Amour  et  Psyché,  ib.  — Les 
Bergers,  ib.  — Plaisirs  de  l'âge  d’or,  Paris. 

— Repos  de  la  sainte  Famille,  ib.  — Vénus 
et  l’Amour,  Dresde.  = Imagination  heu- 
reuse. Fidèle  mais  faible  imitateur  de  son 
maître.  Bon  dessinateur.  Grandes  connais- 
sances théoriques.  = Ventes  : V.  de  Heine- 
ken  (1757).  Sainte  Famille  avec  saint  Jean  et 
sainte  Élisabeth  dans  un  paysage,  2,500  liv. 

AQ 

LIMBURG  (M.  Van).  E.  U.  * 1663.  Portrait. 

Fit  les  portraits  de  plusieurs  person- 
nages de  distinction.  = Artiste  de  grand 
talent. 

LIMBURG  (Paul  Van).  E.  Fl.  # xV  siècle. 
Miniature. 

Enlumineur  aux  gages  du  duc  de  Berry, 
de  1400  à 1416  ; il  travaillait  avec  ses  deux 
frères  qui  sont  toujours  cités  en  même 
temps  que  lui.  = Miniatures  du  manuscrit 
de  Josèphe,  Paris.  (Bibliothèque  nationale.) 
Exécutées  par  les  trois  frères. 

L1MMEN  (J.  Van).  E.  H.  * 1822.  Marines. 

Habitait  Amsterdam,  en  1822. 

LIMONAQUE.  Byzance.  Histoire. 

Ajax.  — Médée.  — Oreste.  — Iphigénie, 
en  Tauride.  — Lécythion  ou  maître  à volti- 
ger. — Famille  noble. —Une Gorgone. 
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LIN  (Herman  Yan).  E.  H.  * 1G68.  Utrecht. 

Citécommepeintreelbourgeoisd’Utrecht, 
dansun  document  de  1668. 

LIN  (Jean  Yan).  E.  H.  * 1664.  Hollande. 
Chevaux  et  batailles. 

On  lui  avait  donné  le  nom  de  Tranquille 
(den  Stille).  = Escarmouche  de  cavaliers, 
Copenhague.  — Combat  de  cavalerie  entre 
des  Mores  et  des  Européens,  Dresde.  — Re- 
tour de  la  chasse,  ib.  — Une  Femme  et  son 
enfant  sur  un  âne,  ib.  — Combat  de  cava- 
lerie, Vienne.  = Ces  tableaux,  que  les  cata- 
logues de  Dresde  et  de  Vienne  attribuent  à 
Jean  Van  Lin,  sont  tous  signés  : H.  Van  Lin. 
Or,  M.  Kramm  a découvert,  dans  de  vieilles 
archives  d’Ulrecht,  contemporaines  de  Jean 
Van  Lin,  l’existence  d’un  Herman  Van  Lin, 
artiste  peintre.  Cette  coïncidence  fait  invo- 
lontairement penser  qu’il  y a là  une  obscu- 
rité historique  à éclaircir,  et  que  H.  Van 
Lin  pourrait  être  Herman,  aussi  bien  que 
Jean  que  l’on  est  obligéd’appeler  Hans  pour 
faire  concorder  son  nom  avec  sa  signature. 
= Sa  réputation,  comme  peintre  de  ba- 
tailles, était  très  répandue. 

LINAJUOLO  (Berto).  E.  I.  * xv  siècle. 
Florence.  Histoire. 

Envoyé  enllongrie,  ses  ouvrages  lui  firent 
dans  ce  pays  une  grande  réputation. 

L1NCLER  * xvii"  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

LINDAU  (Dietrich).  E.  Al.  * 1831.  Dresde. 
Genre. 

Thorwaldsen  et  ses  élèves.  — L’Alba- 
naise. 

LINDEN  (Maurice  Vander).  E.  H.  * 1670. 
La  Haye.  Genre,  portrait. 

Élève  de  Gaspard  Netscher.  Il  serait  de- 
venu un  artiste  distingué  s’il  n’était  entré 
au  service  des  États  comme  ingénieur.  Il  se 
distingua,  dans  cette  branche,  au  point  de 
devenir  second  directeur  des  fortifications, 
postedans  lequel  il  mourulàunâgeavancé. 

LINDEN  VAN  DYK  (V.  Dyk). 

LINDENMEYER  (Krafft).  E.  Al.  * 1470.  Ulm. 
Histoire  et  portrait. 

Détails  inconnus.  — Graveur  au  burin  et 
sur  bois. 

LINDENSCUMIDT  (Guillaume.  E.  Al.  1806. 
Mayence.  Histoire. 

Combat  à Sendlingen.  — Sujets  tirés  de 
Schiller.  — Mort  du  duc  Luitpold,  à la  ba- 
taille de  Presbourg,  Munich. 


LINDLAR  (Guillaume).  E.  Al.  * 1860.  Dus- 
seldorf. Paysage. 

Vues  de  Suisse. 

LINDMEYER (Daniel).  E.  Al.  * 1580.  Schaf- 
fouse.  Histoire,  etc. 

On  le  croit  élève  de  T.  Stimmer.  = Ma- 
nière de  son  maître. 

LINGE  (Bernard  Van).  E.  Fl.  ‘ xvn*  siècle. 

Peintre  sur  verre.  S’établit  en  Angle- 
terre, sous  le  règne  de  Jacques  l".  = Fut  le 
fondateur  d’une  excellente  école  de  peintres 
sur  verre. 

LINGE  (Abraham  Van).  E.  Fl.  * xvn"  siè- 
cle. Peintre  sur  verre. 

Travailla  en  Angleterre,  sous  le  règne  de 
Charles  1"  qui  lui  donna  des  lettres  de  fran- 
chise; la  plupart  de  ses  ouvrages  sont  res- 
tés dans  le  pays.  On  le  croit  fils  ou  frère  de 
Bernard.  = Jésus-Christ  au  milieu  des  doc- 
teurs, Oxford.  — Jonas,  ib.  — Destruction 
de  Sodome  et  Gomorrhe,  ib. 

LINGELBACH  (Jean).  E.  II.  1625-1687  (?), 
Francfort-sur-le-Mein.  Paysage,  marines  et 
genre. 

Quoique  Allemand  de  naissance,  ce  pein- 
tre, étant  venu  fort  jeune  à Amsterdam, 
est  compris  dans  l’école  hollandaise.  En 
1642,  il  se  rendit  en  France  et  deux  ans 
après  à Rome  : là,  il  séjourna  huit  années, 
qu’il  employa  à étudier  avec  ardeur,  et  re- 
vint mourir  dans  sa  patrie  adoptive  en  tra- 
versant l’Allemagne.  = Deux  ports  de  mer 
d’Italie  avec  figures,  vaisseaux,  etc.,  Am- 
sterdam. — Paysages  avec  figures  et  che- 
vaux, ib.  — Paysages,  Rotterdam.  — Manège 
en  plein  air,  ib.  — Paysage,  La  Haye.  — 
Port  de  mer  d’Italie,  ib.  — Départ  de 
Charles  II,  de  Scheveningen  pour  l’Angle- 
terre, ib.  — Marche  de  cavalerie,  ib. — 
Chasseurs  au  repos,  Florence.  — Port  de 
mer  avec  figures,  Dresde.  — Paysage,  Mu- 
nich. — Paysages  avec  figures,  Vienne.  — 
Port  de  mer  avec  figures,  ib.  — Vue  de  la 
place  du  Peuple  à Rome,  Bruxelles.  — Pay- 
sans et  musiciens  ambulants  devant  une 
maison,  Berlin.  — Marché  aux  herbes, 
Paris.  — Port  de  mer  avec  beaucoup  de 
figures,  ib.  — Paysans  buvant  à la  porte 
d’une  hôtellerie,  ib.  — Paysage,  ib.  — Ba- 
taille navale  dans  la  Méditerranée , Copen- 
hague. = Composition  spirituelle,  couleur 
vaporeuse,  pinceau  large,  dessin  correct. 
Dans  ses  représentations  de  dunes , de 
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manèges,  etc.,  il  rivalisa  avec  J.  Wynands 
et  Phil.  Wouwerman,  mais  les  sujets  qu’il 
traitait  de  préférence  étaient  des  ports  de 
mer  italiens,  avec  un  étoiTage  et  des  ac- 
cessoires très  riches.  Graveur.  = Ventes  : 
Y.  Bl.  de  Gagny  (1776),  paysage  de  Wynands 
figures  de  Lingelbach,  3,750  liv.  — V.  Ran' 
don  de  Iloisset  (1777),  Fête  de  village  et  Une 
Foire,  pendants,  ensemble  2,630  liv. — Y. 
Van  der  Pot  (1808),  Port  de  mer  de  la  Médi- 
terranée, 785  fl.  — Y.  de  Berry  (1837),  Place 
publique  avec  marché,  1,370  fr.  — V.  Fesch 
(1843),  Scène  de  carnaval,  1,100  fr.  — V. 
d’IIane  de  Steenhuyse  (1860),  Marine,  700  fr. 

LINNELL  (John).  E.  An.  1792.  Londres. 
Paysage  et  portrait. 

Le  Moulin  à vent,  Londres.  — Intérieur 
de  forêt,  ib. 

LINNIG  (Egide).  E.  Fl.  1821-1860.  Anvers. 
Marines. 

Élève  de  Van  Brée  et  de  Van  Gingelen.  = 
Fin  d’orage  dans  la  mer  du  Nord. 

LINNIG  (Guillaume).  E.  Fl.  1819.  Anvers. 
Marines  et  genre. 

Élève  de  Leys.  = Le  Retour  du  soldat.  — 
Pêcheurs  devant  un  cabaret. 

LINOZZI  (Bernard).  E.  I.  * xvin*  siècle. 
Paysage,  histoire,  aquarelle. 

Élève  de  N.  Ferrajuolo.  = Manière  origi- 
nale ; exécuta  des  gravures  enluminées 
d’après  ses  tableaux  à l’aquarelle. 

LINSCHOTEN  (Adrien  Van).  E.  H.  1590. 
Delft.  Histoire  et  genre. 

On  le  croit  élève  de  l’Espagnolet  ; à Rome, 
il  s’appliqua  à s’approprier  la  manière  de 
Michel  Ange  de  Caravage  et  y réussit  assez 
bien.  Bryan-Stanley  le  fait  mourir  en  1G78. 
Établi  à La  Haye,  il  y travaillait  encore  à 
87  ans.  = Talent  supérieur;  bon  dessin, 
pinceau  savant. 

LINSEN  (Jean).  E.  H.  * 1635. 

Le  malheur  le  poursuivit  dans  toutes  ses 
entreprises.  Pendant  un  voyage  d’Italie,  il 
fut  fait  prisonnier  par  les  Mores;  revenu 
dans  son  pays,  il  s'établit  à Iloorn,  où  il  fut 
tué  d'un  coup  de  couteau  par  un  ami  avec 
lequel  il  jouait  aux  cartes.  Il  profita  de  son 
séjour  parmi  les  Mores,  pour  exécuter  un 
tableau  remarquable,  représentant  une 
scène  tirée  des  coutumes  de  ce  peuple. 
= Peintre  d’un  talent  peu  commun. 

L1NSSEN  (U.).  E.  H.  * xix-  siècle. 

Établi  à Ruremonde,  en  1843. 


L1NT  (Henri  Van),  dit  STUDIO.  E.  Fl  .*1680. 
Paysage. 

Élève  de  son  père.  Il  passa  la  plus  grande 
partie  de  sa  vie  à Rome.  = Sa  manière  a 
quelque  ressemblance  avec  celle  de  J. -F.  Van 
Bloemen.  Grand  style.  11  existe  quelques 
gravures  de  cet  artiste,  portant  la  date 
de  1680. 

LINT  (Pierre  Van),  le  Vieux.  E.  Fl.  1609- 
1690.  Anvers.  Histoire  et  portrait. 

A dix  ans,  il  entra  à l’atelier  d’un  peintre 
nommé  Roland  Jacobs.  Reçu  franc-maître 
de  Saint-Luc,  en  1632-33.  Il  se  rendit  à 
Rome  et  y travailla  à l’huile  et  à la  dé- 
trempe; il  y fut,  pendant  sept  ans,  au  ser- 
vice du  cardinal  évêque  d’Oslie.  Il  était  de 
retour  à Anvers,  en  1643.  En  1662,  Van  Lint 
était  peintre  du  roi  de  Danemark,  quoiqu’il 
n’abandonnât  pas  le  séjour  d’Anvers.  = 
Sainte-Catherine,  Anvers.  — Portrait  du 
cardinal  Ginnasio,  évêque  d’Ostie,  ib.  — Le 
Gué,  ib.  — Saint  Christophe,  ib.  — Miracle 
de  saint  Jean  de  Capistran , ib.  — Un  saint 
de  l’ordre  de  saint  François,  ib.  — Sépara- 
tion de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul,  ib. 
(église  Saint-Jacques).  — Tableaux,  Ostie. 

— Tableaux,  Rome.  — Christ  guérissant 
les  malades,  Vienne.  — Composition  large, 
dessin  correct  et  bon  coloris. 

LINT  (Pierre  Van),  le  Jeune,  fils  de 
Pierre,  le  Vieux.  E.  Fl.  1646.  Anvers. 

Quoiqu’il  soit  mentionné  dans  les  ar- 
chives comme  élève,  en  1654-55,  il  n’est 
inscrit  comme  franc-maître  de  Saint-Luc , 
qu’en  1688. 

LINTHORST  (J.).  E.  H.  1755-1813.  Amster- 
dam. Fleurs  et  fruits. 

Détails  inconnus.  = Fruits,  Amsterdam. 

— Fleurs,  ib.  =Bon  coloris. 

LINTON  (Guillaume).  E.  An.  * 1845.  Li- 
verpool.  Genre. 

La  Grèce. 

LIOGIER  (Célestin -Zacharie).  E.  Fr.  * 1840. 
Genre. 

Mélanchton. 

LION.  E.  Fl.  1 7 40  ?-l 81 4?  Dînant.  Histoire 
et  portrait. 

Étudia  à Liège,  puis  se  rendit  à Paris,  où 
il  travailla  sous  le  célèbre  Vien;  il  habita 
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longtemps  Vienne  et  revint  mourir  dans  sa 
patrie. 

LION  (A.).  E.  H.  * 1628.  Portrait. 

On  ne  sait  rien  de  particulier  sur  ce  pein- 
tre. = Portraits  de  vingt-cinq  membres  de 
la  compagnie  du  tir  à l’arc,  Amsterdam. 
(Ancien  hôtel  de  ville).  = Coloris  chaud; 
bonne  exécution. 

LION  (Alexandre-Louis).  E.  FI.  Anvers. 
1823-1852.  Genre. 

Élève  d’E.  de  Block. 

LION  (J.).  E.  Fl.  * 1857.  Anvers.  Genre. 

LIONS  (André  Di).  E.  I.  1596-1675?  His- 
toire et  batailles. 

Élève  d’A.  Falcone.  = Manière  de  Cop- 
pola;  effet  forcé. 

LIONE  (Jean  Dal).  E.  I.  * xvi°  siècle.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  de  Jules  Romain. 

LIOTARD  (Jean-Étienne).  E.  Al.  1702-1788? 
Genève.  Genre,  miniature  et  émail. 

Se  rendit  à Paris,  en  1725,  s’y  lia  avec  Le- 
moine; fit  le  voyage  d'Italie,  à la  suite  du 
marquis  de  Puysieux,  ambassadeur  de 
France  auprès  de  la  cour  de  Naples;  sé- 
journa dans  cette  ville,  visita  Rome  où  ses 
portraits  lui  firent  beaucoup  de  réputa- 
tion ; suivit  des  Anglais  de  sa  connaissance 
à Constantinople,  en  1738,  y resta  quatre 
ans,  adopta  l’habit  levantin  et  laissa  croître 
sa  barbe,  ce  qui  lui  valut  le  surnom  de 
peintre  turc;  se  rendit  à Vienne,  fut  bien 
reçu  par  l’empereur  François  I",  et  parti- 
culièrement protégé  par  l’impératrice  Ma- 
rie-Thérèse; visita  encore  la  France,  puis 
l’Angleterre  et  la  Hollande,  ce  dernier  pays, 
en  1756;  il  s’y  maria;  il  retourna  dans  sa 
ville  natale , -jnais  revint  à La  Haye,  en 
1771.  Un  séjour  de  deux  ans  lui  prouva  que 
la  faveur  publique  l'avait  abandonné.  Il 
reprit  pour  la  dernière  fois,  en  1775,  le  che- 
min de  Genève,  où  il  mourut.  — Vieille 
Femme  endormie,  Vienne.  — Portrait  du 
peintre  en  costume  oriental,  Dresde.  — Le 
comte  Maurice  de  Saxe,  ib.  — La  Chocola- 
tière de  Vienne,  ib.  — Portrait  de  la  nièce 
de  l’artiste,  M"*Lavergne,  dite  la  Belle  Lyon- 
naise, ib. — 11  fit  les  portraits  de  l’empereur 
François  I"  et  de  Marie-Thérèse,  des  mem- 
bres delà  famille  royale  de  France,  de  la 
princesse  de  Galles,  du  stathouder  de  Hol- 
lande et  de  la  sœur  de  ce  prince.  = Grande 
force  de  coloris,  contours  précis,  touche  | 


exacte  ; on  a de  lui  des  émaux  de  près  d’un 
pied  et  demi  de  haut,  sur  un  pied  de  large. 
Il  conserva  toute  sa  vie  l’habit  levantin  et 
ne  se  rasa  que  lors  de  son  mariage  avec  la 
fille  d’un  négociant  français  établi  à Am- 
sterdam. 

LIPARI  (Onuphre).  E.  I.  * xvm*  siècle. 
Palerme.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

LIPARINI(Louis).  E.I.'xix* siècle.  -(-1856. 
Histoire  et  portrait. 

L1PPI  (Jacques),  dit  GIACOMO  DE  BU- 
DRIO.  E.  I.  * xvi*  siècle.  Cuateaü  de  Büdrio 
(près  de  Bologne).  Histoire,  perspective,  etc. 

Élève  de  L.  Carrache.  = Fresques,  Bo- 
logne. = Plus  de  pratique  et  d’habitude 
que  de  génie. 

LIPPI  (Laurent).  E.  I.  1606-1664.  Flo- 
rence. Histoire  et  portrait. 

Élève  de  M Roselli  ; épousa  la  fille  de 
Jean-François  Susisi,  sculpteur  et  fondeur 
habile  ; fut  appelé  à la  cour  de  la  princesse 
Claude,  archiduchesse  de  Bavière,  qui  l’ad- 
mit dans  son  intimité;  revint  à Florence 
après  la  mort  de  cette  princesse  et  exécuta 
encore  un  grand  nombre  d’ouvrages  qui  ne 
firent  qu’ajouter  à sa  célébrité.  Poète  re- 
nommé. = Jésus-Christ  crucifié,  Florence. — 
Sophronie  et  Olinde,  ib.  — La  Samaritaine, 
Vienne.  — Imitation  un  peu  minutieuse  de 
la  nature;  rechercha  trop  peu  l’idéal  ; choi- 
sit Santi  di  Tili  pour  modèle;  expression 
habile,  dessin  pur,  coloris  vigoureux,  dra- 
peries trop  raides,  pinceau  fin,  ton  vapo- 
reux, beaucoup  d’harmonie  et  de  bon  goût; 
style  simple. 

LIPPI  (frère  Philippe).  E.  1. 1412  (?)— 1469. 
Florence.  Histoire  et  portrait. 

Fut  recueilli  par  charité  chez  les  Carmes 
de  Florence;  quitta  son  couvent  à 17  ans, 
n’étant  encore  que  novice  ; fut  pris  par  des 
corsaires  barbaresques,  unjour  qu’il  s’était 
trop  avancé  en  mer  avec  quelques-uns  de 
ses  amis  ; eut  la  fantaisie  de  crayonner  au 
charbon  le  portrait  du  maître  auquel  il  était 
échu  et  qui  le  traitait  avec  quelque  douceur, 
et  dut  sa  liberté  à cette  idée;  revint  à 
Naples,  retourna  à Florence,  y fui  protégé, 
par  le  duc  Cosme  de  Médicis,  en  1438;  de 
mœurs  très  déréglées,  il  enleva  une  jeune 
fille  qu’on  amenait  au  couvent  où  il  pei- 
gnait, afin  d’y  faire  profession  ; parcourut 
avec  elle  toute  l’Italie;  ayant  obtenu  enfin 
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du  pape  des  dispenses  pour  l’épouser,  son 
inconstance  le  fil  renoncer  au  mariage,  et 
Lucrèce  fut  heureuse  de  pouvoir  retourner 
dans  son  couvent,  après  avoir  donné  un 
fils  à Lippi;  on  prétend  que  celui-ci  fut  em- 
poisonné par  le  père  de  la  jeune  fille  ou  par 
suite  d'une  nouvelle  aventure.  = Jésus- 
Christ  parmi  les  docteurs,  Rome.  — Yie  de 
saint  Thomas  d’Aquin,  ib.  — Fresques,  ib. 

— La  Vierge,  l’Enfant  Jésus  et  des  anges, 
Florence.  — Saint  Augustin  écrivant,  ib. — 
La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  entourés  de 
saints  (chef-d’œuvre),  ib.  — Annonciation  , 
Munich.  — La  Vierge  et  l’Enfant,  ib.  — Na- 
tivité, Paris.  — Deux  saints  abbés  adorant 
Jésus,  ib.  — La  Vierge  et  l’Enfant,  Berlin. 

— Même  sujet,  ib.  — Adoration  de  l’Enfant 
Jésus,  ib.  — Marie  mère  du  Sauveur,  ib.  — 
Saint  François  entouré  de  nonnes,  ib.  — 
Jésus-Christ  crucifié,  ib.  — Vision  de  saint 
Bernard,  Londres.  — La  Vierge  et  l’Enfant 
entourés  d’anges  et  de  saints,  ib.—  Un  Ange 
présenlan  l l’Enfant  Jésus  à la  Vierge,  ib.  — 
Figures  belles,  fines  et  gracieuses;  coloris 
frais  et  plein  d'éclat,  draperies  encore  un 
peu  raides,  mais  accusant  pourtant  le  nu; 
manque  des  premières  études  ; composition 
grandiose,  riche  et  variée;  se  surpassa 
dans  les  sujets  de  petite  proportion  ; louche 
vigoureuse  et  franche;  peignit  le  premier 
des  figures  plus  grandes  que  nature  et 
agrandit  ainsi  le  style  de  la  peinture. 

LIPPI  (Philippe  ou  Philippino),  fils  de 
frère  Philippe.  E.  I.  1460-lîîOS.  Florence. 
Histoire,  paysage  et  portrait. 

Élève  de  fra  Diamante,  puis  d’Alex.  Bot- 
ticelli  ; se  fit  de  bonne  heure  une  grande 
réputation  ; le  roi  de  Hongrie,  Mathias  Cor- 
vin,  voulut  l’attirer  près  de  lui  : le  peintre 
ne  put  se  résoudre  à quitter  sa  patrie,  mais 
exécuta  pour  ce  prince  deux  beaux  ta- 
bleaux; appelé  à Rome,  par  Laurent  le 
Magnifique  ; fit  encore  plusieurs  voyages  et 
se  fixa  à Florence.  Le  jour  de  son  enterre- 
ment, toutes  les  boutiques  furent  fermées 
sur  le  passage  du  convoi,  en  guise  de  deuil 
public.  = Adoration  des  mages,  Florence. 

— Sainte  Famille  entourée  d’anges,  ib.  — 
Mort  de  Lucrèce,  ib.  — Fresques  dans  la 
chapelle  Brancacci , ib.  (chef-d’œuvre;  ce 
magnifique  ouvrage  a été  longtemps  attri- 
bué à Masaccio.)  — La  Vierge  et  l’Enfant 
Jésus,  Dresde.  — La  Vierge  et  l’Enfant, 


saint  Jérôme  et  saint  Dominique,  Londres. 
— Adoration  des  mages,  ib.  — Saint  Fran- 
çois avec  les  stigmates,  ib.  — Rencontre  de 
saint  Joachim  et  de  sainte  Anne,  Copen- 
hague. — Jésus-Christ  apparaissant  à la 
Vierge,  Munich.  — Trois  Vierges  avec  l’En- 
fant, Berlin.  — Portrait  présumé  du  pein- 
tre, ib.  — Imagination  vive  et  féconde;  fut 
le  premier  des  peintres  modernes  qui  ra- 
mena dans  ses  tableaux  l’exactitude  des 
costumes,  usages  et  ornements  ; dessin  très 
exact  et  gracieux,  expressions  variées  et 
naturelles,  coloris  éclatant;  fidèle  imita- 
teur de  la  nature  , excella  dans  les  petits 
tableaux;  choix  de  formes  souvent  peu 
relevé  ; inférieur  à son  père  pour  l’idéal  et 
la  grâce. 

LIPPO.  E.  1. 1347  (?)  ou  1334 (?).  Florence. 
Histoire  et  portrait. 

Travailla  dans  les  principales  villes  d’Ita- 
lie. Mort  assassiné.  = Belle  composition; 
coloris  admirable;  imita  le  Giottino. 

LIPPO  (André  di).  E.  I.  * 1336.  Pise.  His- 
toire. 

Fut  appelé,  en  134G,  à décorer  la  cathé- 
drale d’Orviéto. 

LIPPO  DI  DALMASIO.  V.  Scannabecchi. 

LIRIOS.  V.  Ligli. 

LIS  (Jean).  E.  II.  -|-  1629.  Uoorn.  Histoire, 
kermesses,  mascarades,  etc. 

Élève  d’IIenri  Goltzius  à Uaarlem  ; étudia 
en  France,  s’établit  en  Italie,  y fut  protégé 
par  plusieurs  cardinaux  et  mourut  de  la 
peste,  à Venise.  = L’Enfant  prodigue,  Flo- 
rence. — Madeleine  repentante,  Dresde.  — 
Un  homme  jouant  du  luth , ib.  = Imita 
d’abord  son  maître  à s’y  méprendre,  puis 
adopta  ensuite  entièrement  le  style  de  l’école 
vénitienne.  Dessin  très  correct,  ordonnance 
spirituelle,  bon  coloris  et  beaucoup  de  fini. 

LISAERT  ou  ÉLISAERT  (Philippe).  E.  Fl. 
* 1349. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1549  et  1580. 

LISART  (Pierre).  E.  Fl.  * 1578. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint- Luc,  à 
Anvers,  en  1578.  Sans  doute  un  parent  de 
Philippe  Lisacrt. 

LISIEWSKA.  V.  Sasc(de). 

LISIEWSKA.  V.  Therbousch. 

LISIEWSKA  (Anne-Rosine),  fille  de  George. 
E.  Al.  1716-1783.  Berlin.  Portrait. 

Élève  de  son  père.  Reçue  à l’Académie  de 
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Dresde,  en  1769.  = Peignit  beaucoup  de 
portraits  à l’huile  et  au  pastel  et  imita  son 
père. 

LISIEWSKY  (George).  E.  Al.  1674-1746. 
Olesko.  Portrait  et  genre. 

Se  forma  seul  et  habita  Berlin. 

LISIEWSKY  (George-Frédéric-Reinhold) , 
fils  de  George.  E.  Al.  1725-1794.  Berlin. 
Portrait. 

Travailla  à Berlin,  en  1772  et  plus  tard  à 
Dresde,  en  1779.  La  même  année  il  fut 
nommé  peintre  du  duc  de  Mecklembourg- 
Schwerin.  Mort  àLudwiglust.. 

LIESIEWSKA  (Frederika),  fille  de  George- 
Frédéric-Reinhold.  E.  Al.  1772.  Berlin.  Por- 
trait. 

Travaillait  encore,  en  1838. 

LISMANN.  V.  Eisemann  (Jean-Ant  ). 

LISSANDRINO.  V.  Magnasco. 

LISSANT  (Messire  Nicolas).  E.  H.  * 1668. 
La  üave.  Portrait  et  paysage  en  miniature. 

Inscrit  dans  la  confrérie  Pictura,  à La 
Haye. 

LISSE  ou  LIS  (Thierry  Vander).  E.  H. 
f 1669.  La  Haye.  Paysage  historique. 

Un  des  premiers  fondateurs  et  des  pre- 
miers soutiens  de  la  confrérie  Pictura,  à 
La  Haye.  Échevin,  puis  bourgmestre  de 
La  Haye,  en  1660. 

LIST  (Gérard).  E.  H.  1795.  Île  du  Texel. 
Portrait  et  nature  morte. 

Peintre  amateur. 

LIST  (George-Nicolas).  E.  Al.  * xvn*  siècle. 
Portrait. 

Florissait  à la  cour  de  Wurtemberg. 

LISZKA.  E.  Al.  Allemagne.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Aehillas  apportant  à 
César  la  tête  de  Pompée,  Dresde. 

LITTER1NI  (Auguste).  E.  I.  1642.  His- 
toire. 

Élève  de  P.  délia  Yecchia. 

L1TTERINI  (Bathélemy),  fils  d’Auguste. 
E.  1. 1669.  Histoire. 

Élève  de  son  père.  — Style  hardi  et  bril- 
lant ; sa  fille  Marguerite  ou  Catherine,  née- 
en  1675,  réussit  dans  la  peinture. 

L1YENS  ou  L1EVENS  (Jean),  le  Yieux.  E.  H. 
1607-1663  (?).  Leyde.  Portrait,  histoire  et 
paysage. 

Élève  de  P.  Lastman;  condisciple  et  ami 
de  Rembrandt.  Yie  tranquille  et  pleine  de 
traits  honorables.  Il  alla  en  Angleterre,  en 
1630,  et  y peignit  les  portraits  du  roi,  de  la 


reine  et  de  toute  la  cour.  A son  retour,  il 
s’établit  à Anvers  où  il  est  inscrit  dans  le 
registre  de  Saint-Luc,  en  1635;  il  épousa 
une  fille  du  célèbre  sculpteur,  Michel  Co- 
lyns;  inscrit  en  1661  dans  la  confrérie  Pic- 
tura, à La  Haye,  ce  qui  permet  de  supposer 
qu’il  quitta  sa  résidence  d’Anvers.  Il  mou- 
rut cependant,  à ce  qu’on  assure,  dans  cette 
dernière  ville.  = Visitation,  Paris.  — Por- 
trait du  poète  Vondel,  Amsterdam — Isaac 
bénissant  Jacob,  Berlin.  — Portrait  d’un 
enfant  en  costume  espagnol,  ib.  — Paysage 
avec  figures,  ib. — Portraits,  Munich. — Buste 
d’un  jeune  homme  vu  de  profil,  Dresde.  — 
Buste  d’un  vieillard,  ib. — Portrait,  supposé 
de  l’artiste,  Copenhague.  — Touche  spiri- 
tuelle. Beaucoup  de  fini  ; sentiment  pro- 
fond; coloris  vigoureux,  harmonieux  et 
chaud  ; bon  dessin  ; les  portraits  se  rappro- 
chent parfois  de  ceux  de  Yan  Dyck  pour  la 
manière  de  les  éclairer  et  l’agencement. 
Graveur.  =Ventes  : V.  Vander  Mark  (1773). 
Job  sur  le  fumier,  430  florins. 

LIVENS  ou  LIEYENS  (Jean -André),  le 
Jeune.  E.  H.  # 1660.  Leyde.  Portrait. 

On  suppose  qu'il  était  fils  de  Jean,  le 
Vieux.  Son  nom  se  trouve  au  bas  d’une 
gravure  de  Blooteling,  représentant  le  por- 
trait d’Abr.Heidanus.Füssli  parle  d’un  Jean 
Livens  établi  comme  graveur  à Paris,  en 
1680.  On  ignore  quel  rapport  il  peut  y avoir 
eu  entre  ces  artistes.  Sandrart  croit  que  le 
vieux  Jean  Livens  vivait  encore  au  moment 
où  il  publiait  son  ouvrage,  c’est  à dire  en 
1683;  si  ce  fait  est  exact,  il  pourrait  bien 
n’y  avoir  eu  qu’un  artiste  de  ce  nom,  car 
rien  n’empêche  de  croire  que  Jean  Livens, 
le  Vieux  s’appelait  Jean-André. 

LIVIZZANI  ou  LEVIZZANI  (Jean-Baptiste). 
E.  I.  * 1641.  Histoire)?). 

Florissait  à Modène;  plus  connu  comme 
poète.  = Cultiva  la  peinture  avec  assez  de 
succès. 

LLAMAS  (François).  E.  Es.  * xvm‘  siècle. 
Histoire. 

Imitateur  ignorant  de  L.  Giordano.  = 
Composition  incohérente;  coloris  nul  ; des- 
sin incorrect;  imagination  des  plus  fou- 
gueuses. 

LLANOS  DE  VALDES  (don  Sébastien). 
E.  Es.  * 1667.  Histoire  et  genre. 

Élève  d’Herrera,  le  Vieux,  au  caractère 
duquel  il  sut  résister  le  plus  longtemps  ; 
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se  battit  avec  Alonzo  Cano  et  fut  blessé; 
un  des  fondateurs  de  l’Académie  de  Séville, 
en  1660,  il  en  fut  nommé  vice-président.  = 
Style  un  peu  maniéré  et  un  peu  lourd  ; bon 
dessin,  coloris  vrai. 

LLERA  ZAMBRANO  (Alphonse  de).  E.  Es. 
* 1639.  Histoire  et  genre. 

Établi  à Cadix;  exécuta  de  jolies  aqua- 
relles. 

LLORENS  (Christophe).  E.  Es.  * 1597. 
Histoire. 

On  le  croit  élève  de  Joanès.  = Coloris  et 
dessin  recommandables. 

LOARTE  (Alexandre).  E.  Es.  * 1622.  Genre, 
histoire,  chasses,  animaux. 

Élève  du  Greco,  à Tolède.  = Coloris  et 
style  vénitiens. 

LOAYSA  (don  Jean  deï.  E.  Es.  * 1669. 

Amateur  et  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Séville;  un  des  plus  grands bienfaiteursde 
l’Académie  de  cette  ville. =Dessin  plein  de 
goût  et  d’intelligence;  fît  des  recherches 
savantes  sur  les  monuments  de  Séville. 

LOBBEDEZ  ( Charles  - Auguste  - Romain  ). 
E.Fr.  1855.  Lille.  Histoire. 

Élève  de  Souchon , à 'Lille  ; acheva  ses 
études  àParis.=Ugolin  et  ses  enfants,  Lille. 

LOBELET  (Jean).  *xv‘  siècle. 

Travaille  au  banquet  de  Lille,  en  1453. 

LOCATELLI.  Y.  Lucatelli  (Pierre). 

LOCATELLI  (Jacques).  E.  I.  1580-1628. 
Vérone.  Histoire. 

École  du  Guide  et  de  l’Albane. 

LOCMANN  (F.).  E.  H.  * 1661.  Genre. 

Détails  inconnus.  Cité  par  le  catalogue 
de  la  galerie  royale  de  Christiansborg,  à 
Copenhague.  Violente  bataille  de  paysans 
ivres,  Copenhague. 

LOCOGE  (Auguste-Joseph).  E.  Fr.  1803- 
1826.  Marly-lez- Valenciennes.  Paysage. 

Élève  de  Boisselier.  = Paysage  : Phèdre 
et  Hippolyte,  Valenciennes. 

LODER  (Mathieu).  E.  Al.  1781-1828.  Inté- 
rieurs et  paysage. 

LODI  (Charles).  E.  I.  1701-1765.  Bologne. 
Paysage. 

Élève  de  N.  Ferrajuolo.  — Imitateur  intel- 
ligent de  son  maître. 

LODI  (da).  V.  Piazza. 

LODI  (Manfred  de).  E.  I.  * 1600.  Crémone. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  du  chevalier  Trotti  ; sa  sœur,  Ermé- 
négilde,  fut  élève  du  même  maître. 


LODOVICO  de  Parme.  E.  I.  * 1480.  Parme. 
Histoire. 

Élève  du  Francia.  = Ses  madones  rap- 
pellent le  style  de  son  maître. 

LOEBER  (Jean-Frédéric).  E.  Al.  * 1685. 
Animaux,  gibier,  etc. 

Florissait  à Weimar. 

LOEFF  (Hildebrandt-Pierre).  E.  H.  1774- 
1845.  La  Haye.  Portrait,  paysage. 

Élève  de  Corn.  Van  Cuylenburgh.  A la 
fin  de  sa  carrière,  il  s’adonna  à la  restaura- 
tion des  tableaux,  art  dans  lequel  il  acquit 
une  réputation  méritée.  = Bonne  ressem- 
blance. 

LOFVERS  (Pierre).  E.  H.  1710-1788.  Gro- 
ningue Marines. 

Élève  de  J. -A.  Wassenberg.  S’occupa 
beaucoup  à l’étranger.  = Vaisseaux  bien 
dessinés. 

LOFVERS  (Henri),  fils  de  Pierre.  E.  H. 
1739-1805.  Groningue.  Marines,  paysage  et 
fleurs. 

Élève  de  son  père.  Peintre-amateur.  = 
Étudia  la  nature  des  environs  de  Drenthe. 

LOFVERS  (J.),  fils  de  Henri  (?).  E.  H. 
1768-1814.  Groningue  (?).  Paysage. 

Détails  inconnus. 

LOGGAN  (David).  E.  Al.  1630  (?)-1693. 
Dantzig.  Paysage  et  portrait. 

Élève  d’Abraham  Hondius,  en  Hollande, 
où  il  séjourna  quelque  temps;  s’établit  en 
Angleterre,  habita  Oxford  et  mourut  à Lon- 
dres. = Graveur. 

LOGIER  (Jean).  * xvf  siècle. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges. 

LOIEMANS  ou  LOOIMANS  ( ) E.  Fl. 

1666  (?).  Anvers.  Histoire. 

Cité  par  Weyerman,  comme  un  artiste 
anversois  de  quelque  mérite.  Le  meme  au- 
teur raconte  avoir  été  intimement  lié  avec 
le  fils  de  ce  Looimans,  peintre  comme  son 
père  dont  il  adopta  le  style,  homme  d’esprit 
plein  de  gaîté,  qui  voyagea  en  France  et 
en  Allemagne,  mais  dont  lui,  Weyerman,  a 
perdu  les  traces. 

LOIR  (Nicolas-Pierre).  E.  Fr.  1624-1679. 
Paris.  Histoire. 

Élève  de  Youet  et  de  Bourdon;  se  rendit 
à Rome,  en  1647;  revint  en  France,  fut 
nommé  académicien,  en  1663,  et  obtint  de 
Louis  XIV  une  pension  de  4,000  livres.  = 
Sainte  Famille,  Florence.  = Facilité  extraor- 
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dinairc,  assez  de  grâce  et  de  correction. 
Graveur  à l’eau  forte. 

LOISEL  (Alexandre-François).  E.  Fr.  1783. 
Neuilly-sur-Seine.  Paysage. 

Élève  de  Watelet  et  de  Rémond.  = Vue 
de  Thiers.  — Vue  de  Cantal. 

LOLI  (Laurent).  E.  I.  1G12-1G91.  Bologne. 
Histoire. 

Élève  de  J. -A.  Sirani  et  du  Guide  : ce 
dernier  le  chérissait,  ce  qui  le  Fit  surnom- 
mer Lorenzino  del  signor  Guido  Reni.—  Imita 
avec  bonheur  ses  deux  maîtres;  excellent 
graveur  à l’eau-forte. 

LOLLI  (Marcel).  E.  I.  Sienne.  Histoire. 

LOLMO  V.  Olmo  (L*). 

LOMAZZO  (Jean-Paul).  E.  I.  1538-1600. 
Milan.  Histoire. 

Élève  de  J. -B.  de  la  Cerva;  parcourut 
toute  l'Italie;  appelé  à Florence  par  le  duc 
Côme  de  Médicis;  nommé  par  ce  prince 
gardien  de  la  galerie  de  tableaux;  perdit  la 
vue  à l’âge  de  33  ans,  suivant  les  uns,  et 
peu  d’années  avant  sa  mort,  d’après  les  au- 
tres; reçut  de  ses  contemporains  des  témoi- 
gnages d’estime  et  d’admiration  de  tous 
genres;  fut  chanté  par  les  poètes  les  plus 
célèbres  de  son  temps.  = Composition  bien 
conçue;  idées  neuves  et  bizarres;  peintre 
célèbre,  mais  auteur  bien  plus  célèbre  en- 
core; composa  des  ouvrages  inestimables 
sur  la  peinture. 

P.L//7/ 

LOMBARD  (Lambert).  Y.  Susterman. 

LOMBARD  (Césarine).  E.  Fr.  1792.  En  Dau- 
phiné. Portrait.  > 

Élève  de  Régnault. 

LOMBARDELLI  DELLA  MARCA  (Jean-Bap- 
tiste), dit  MONTANO  DE  MONTENOYO.  E.  I. 
1532-1587.  Montenovo.  Histoire. 

Élève  de  Raphaël  de  Reggio.  — Fresques, 
Montenovo.  — Fresques,  Rome.  — Fresques, 
Pérouse.  = Abusa  de  sa  grande  facilité. 

LOMBARDI  (Jules-César).  E.  1.  * 1595.  Ar- 
chitecture et  perspective. 

Détails  inconnus. 

LOMBARDI  (Jean-Dominique),  dit  L’OL- 
MINO.  E.  I.  1682-1752.  Lucques.  Histoire. 

Se  forma  d’après  le  Paolino;  se  perfec- 
tionna à Venise  d’après  les  meilleurs  colo- 
ristes; il  fut  le  maître  de  Pompée  Battoni. 


= Génie  élevé;  beaucoup  de  verve;  quel- 
ques-unes de  ses  productions  peuvent  se 
comparer  à celles  du  Guerchin  pour  la  force 
et  la  magie  ; mais  il  fit  un  grand  nombre  de 
tableaux  de  pacotille. 

LOMBARDO  (Biaise).  E.  I.  * 1648.  Venise. 
Paysage. 

Bonne  réputation. 

LOMBART  (Jacques).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 

École  tournaisienne.  Détails  inconnus. 

LOMELLINO  (Valentin).  E.  I.  * 1561.  Ra- 
conigi.  Histoire  et  miniature. 

Peintre  ducal,  en  Piémont. 

LOMI  (Alexandre).  E.  1.  * xviu  siècle.  His- 
toire. 

Élève  de  Ch.  Dolce. 

LOMI  (Baccio).  E.  I.  * 1585.  Pise.  His- 
toire. 

Élève  de  T.  Zuccheri,  à Rome;  chef  d’une 
école  dont  les  membres  de  sa  famille  furent 
les  maîtres  les  plus  distingués.  = Manière 
de  son  maître  et  de  Santi-di-Tito  ; un  peu 
de  sécheresse. 

LOMI  (Aurèle),  neveu  de  Baccio  et  frère 
d’Horace.  E.  I.  1556-1622.  Pise.  Histoire. 

Élève  de  son  oncle  et  du  Bronzino,  à Flo- 
rence; fut  appelé  à Gênes,  y termina  plu- 
sieurs travaux  importants;  travailla  à 
Rome,  à Bologne,  à Lucques,  à Florence,  et 
laissa  partout  des  preuves  de  son  talent. 
Mort  dans  sa  ville  natale,  = Jésus-Christ 
mort  dans  les  bras  de  Nicodème,  Florence. 
= Imita  la  manière  du  Bronzino  ; on  le 
regarde  comme  un  des  chefs  de  l’école  de 
Pise. 

LOMI  (Horace),  dit  GENTILESCHI,  neveu 
de  Baccio  et  frère  d’Aurèle.  E.  I.  1562  ou 
1563-1646.  Florence.  Histoire  et  portrait. 

A 17  ans,  il  alla  se  perfectionnera  Rome  ; 
séjourna  à Gênes,  en  Savoie  et  en  France; 
voyagea  en  Espagne,  y fit  plusieurs  grands 
tableaux  pour  l’Escurial  ; passa  en  Angle- 
terre, travailla  pour  Charles  I"  et  pour  plu- 
sieurs grands  de  la  Hollande  et  du  Brabant; 
se  fit  aimer  et  estimer;  remplit  plusieurs 
charges  honorables  et  mourut  en  Angle- 
terre, selon  les  uns,  à Rome,  selon  les  au- 
tres. = Joseph  et  la  femme  de  Putiphar, 
Londres.  — Madeleine,  pénitente,  Vienne. 
— Repos  en  Égypte,  ib.  — Sainte  Famille, 
Paris.  — Portrait  d’un  jeune  homme,  ib.  — 
Vierge  glorieuse,  Madrid.  — Moïse  sauvé  du 
Nil,  ib. 
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LOMI  (Artémise),  dite  GENTILESCHI,  fille 
d’IIorace.  E.  I.  1590-1042.  Pise.  Histoire, 
portrait,  fleurs  et  fruits. 

Élève  de  son  père  qu’elle  surpassa  dans 
le  portrait,  puis  du  Guide;  excella  à pein- 
dre des  fleurs  et  des  fruits,  épousa  P.  An- 
toine Schiattesi,  niais  conserva  son  nom  de 
famille  et  ne  fut  pas  moins  distinguée  par 
ses  talents  que  par  les  charmes  de  sa  figure. 
Morte  à Londres.  = Judith,  Naples.  — Por- 
trait du  peintre,  Londres.  — Une  Sibylle,  ib. 

— Judith  et  Holopherne,  Florence.  — Ma- 
leine,  ib.  — Naissance  de  saint  Jean-Bap- 
tiste, Madrid.  — Portrait  de  femme,  ib.  => 
Étudia  le  Dominiquin  ; imita  avec  bonheur 
les  grands  maîtres  ; composition  naturelle, 
expression  forte,  belles  draperies.  = Ven- 
tes : V.  Prince  Trivulzio  (1764),  Bethsabéeau 
bain,  500  florins. 

LONDERSEEL  (Assuérus  Van).  E.  H.  1548. 
Amsterdam.  Costumes  des  différents  peu- 
ples. 

il  fut  aussi  graveur  sur  bois  et  sur 
cuivre. 

LONDONIO  (François).  E.  1.  1723-  1783. 
Milan.  Paysage  et  animaux. 

Élève  de  F.  Porta.  = Paysages  avec  ani- 
maux, Milan.  — Excella  à représenter  les 
moutons.  Graveur  à l’eau  forte. 

LONDONIO  (le  chevalier).  E.  1,‘xix* siècle. 

LONGE  (Robert  La).  E.  Fl.  -J-  1709.  Bruxel- 
les. Histoire  et  paysage. 

Élève  de  Bonisoli;  s’établit  à Plaisance  et 
y mourut.  = Délicatesse,  harmonie,  grâce 
et  teintes  remarquables. 

LONG  111  (Luc).  E.  I.  1507-1580.  Ravenne. 
Portrait  et  histoire. 

Vasari  prétend  lui  avoir  donné  des  con- 
seils; dans  tous  ses  ouvrages  se  trouvent 
la  Vierge  et  l’Enfant  Jésus  accompagnés  de 
saints  et  d’un  ange  d’une  beauté  céleste. 
Son  fils,  François,  et  sa  fille,  Barbe,  furent 
ses  élèves.  = La  Vierge  et  l’Enfant  entourés 
desaints,  Berlin,  avec  l’inscription  suivante 
où  le  nom  du  peintre  seul  est  encore  très 
visible  : Lucas  de  Longhis  de  Ravenna  pinge- 
bat  millesimo  quingentesimo  quadragesimo 
secundo  mense  octobris  (1542). — Même  sujet, 
traité  différemment,  ib., (avec  l’inscription  : 
Lucas  de  Lonchis  Ravennas.  P.  MDLX11). 

— Sainte  Famille,  Dresde.=Excellait  dans 
le  portrait;  composition  se  rapprochant 
un  peu  de  l’antique. 


LONGHI  (Pierre).  E.  I.  1702.  Venise.  His* 
toire,  paysage  et  genre. 

Élève  de  Balestra  et  de  Crespi.  = Excella 
dans  les  mascarades,  les  conversations  et 
le  paysage. 

LONGHI  (Alexandre),  fils  de  Pierre.  E.  I. 
1733.  Portrait. 

Élève  de  J.  Nogari;  fut  employé  par  la 
plupart  des  nobles  de  Venise  et  fit  leurs 
portraits.  = Graveur  à l’eau-forte. 

LONGUET.  E.  Fr.  * 1840.  Genre. 

Marché  d’esclaves. 

LONK  (Jean).  E.  H.  * xv*  siècle.  Peintre 
sur  verre. 

Élève  des  Crabeth. 

LONS  (J. -B.).  E.  Fl.  *xvm*  siècle.  Nivelles. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers,  en  1781. 

LONSING  (F.-J.).E.  Fl.  1743-1799.  Bruxel- 
les. Portrait. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers  et  de 
M.  J.  Geeraerts.  Il  voyagea  en  Italie  sous 
la  protection  de  l’archiduc  Charles,  tra- 
vailla à Rome  dans  l’atelier  de  Raphaël 
Mengs,  s’occupa  quelque  temps  à Lyon, 
s’établit  à Bordeaux,  en  1783,  et  mourut  à 
Léognan,  près  de  cette  dernière  ville.  = 
Style  original.  Manière  italienne  et  manière 
flamande  mêlées.  Graveur. 

LOO  (César  Van).  E.  Fr.  * 1813.  Paysage. 

Ruines  d’une  église  gothique.  — Grotte 
de  Neptune  à Tivoli. 

LOO  (Van). 

Outre  les  artistes  bien  connus  de  ce  nom 
et  qui  suivent  à leur  ordre  respectif,  il  y en 
eut  encore  quelques-uns  sur  lesquels  on  est 
sans  données  certaines.  On  trouve  sur  d’an- 
ciens registres  de  caisse  des  bâtiments  du 
roi,  les  signatures  suivantes  : F.  G.  Van  Loo, 
fils  (1784).— FrançoisG.  Van  Loo,  fils  (1785). 

— L.  A.  Van  Loo,  fils.  — L.  Médée  Van  Loo. 

— Louis  Van  Loo.  = Tous  ont  exécuté  des 
copies  d’après  commande. 

LOO  (J.  Van).  E.  H.  1585.  L’Ecluse.  Genre. 

Il  fut  le  premier  peintre  de  cette  célèbre 
famille  d’artistes  qui  s’établit  en  France. 
Les  Van  Loo  appartenaient  à une  race  noble 
et  antique  connue  dès  le  xm*  siècle.  = In- 
térieur d’une  verrerie  en  coraux  avec  plu- 
sieurs figures,  Copenhague. 

LOO  (Jacques  Van),  fils  de  Jean.  E.  H.  1614- 
1670.  L’Écluse  (Flandre).  Intérieurs,  his- 
toire, portrait. 

11  se  fit  d’abord  une  bonne  réputation  à 
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Amsterdam  où  il  reçut  le  droit  de  bourgeoi- 
se, en  1652,  puis  alla  s’établir  à Paris,  où 
1 se  fit  naturaliser  et  recevoir  membre  de 
'Académie  des  peintres,  en  1663,  et  où  il 
nourut.  = Portrait  de  Frédéric,  prince  de 
ïalles,  Londres.  — Portrait  du  peintre  et 
;raveur  François-Michel  Corneille,  Paris.— 
itude  de  femme,  ib.  — Baigneuses  dans  un 
)aysage,  Hambourg. — Deux  portraits,  Rot- 
erdam.=  Bon  dessin.  Couleur  agréable, 
’inceau  moelleux. 

LOO  (Jean  Yan),  fils  de  Jacques.  E.  Fr. 

' 1684.  Paysage,  ornements,  etc. 

Remporta  un  prix  à l’Académie,  à Paris, 
;n  1671  ; suivit  son  frère  dans  le  midi  de  la 
France;  travailla  à l’arsenal  de  Toulon,  en 
1684,  à ladécoration  de  plusieurs  vaisseaux, 
sous  les  ordres  de  M.  de  la  Rose. 

LOO  (Abraham-Louis  Yan),  fils  de  Jac- 
ques. E.  Fr.  1641  (?)-1713.  Amsterdam. 

Se  rendit  à Paris  avant  son  père  ; rem- 
porta le  premier  prix  à l’Académie  et  y au- 
rait été  admis  s’il  n’eût  été  obligé  de  se 
retirer  à Nice  à la  suite  d’une  affaire  d’hon- 
neur. Il  rentra  en  France,  séjourna  à Aix 
et  s’y  maria,  en  1683.  = Bon  dessinateur  et 
peintre  à fresque  de  talent. 

LOO  (Jean-Baptiste  Yan),  fils  d’Abraham- 
Louis.  E.  Fr.  1684-1745.  Aix.  Histoire  et 
portrait. 

Élève  de  son  père  ; fit  des  études  sérieu- 
ses d’après  l’antique;  se  rendit  à Toulon  et 
s’y  maria  avec  la  fille  de  l’avocat  Lebrun 
(V.  ce  nom);  séjourna  à Aix,  rejoignit  son 
père,  àNice,  en  1712.  Yisita  Monaco,  Gênes, 
Turin,  puis  Rome.  Alla  à Paris  par  Turin, 
après  avoir  été  reçu  avec  beaucoup  de  dis- 
tinction dans  les  cours  royales,  se  vil  ruiné 
par  la  banque  de  Law,  recommença  sa  for- 
tune, fut  agréé,  en  1722,  à l’Académie,  et 
reçu,  en  1731.  Retourna  en  Provence,  en 
1735;  revint  à Paris,  en  1736,  en  Angle- 
terre, en  1738  et  se  retrouva  malade,  à 
Paris,  en  1742.  S’établit  à la  campagne  près 
d’Aix  et  y mourut  le  pinceau  à la  main.  = 
Institution  de  l’ordre  du  Saint-Esprit,  par 
Henri  III,  Paris.  — Diane  et  Endymion,  ib. 
— Annonciation,  Aix.  — Et  autres,  ib.  = 
Coloris  admirable.  Ton  excellent.  Touche 
spirituelle,  chairs  vraies.  Larmessin  et 
Chereau  ont  gravé  d’après  lui. 

LOO  (François  Van),  fils  de  Jean-Bap- 
tiste. E.  Fr.  1*708  (?)-1730. 


Élève  de  son  père.  Mort  àTurin  des  suites 
d’une  chute  de  cheval. 

LOO  (Ch.-Amédée-Philippe  Van),  fils  de 
Jean-Baptiste.  E.  Fr.  1715  ou  1718.  Turin. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  père;  fut  tenu  sur  les  fonts 
de  baptême  par  le  prince  de  Piémont  et  la 
princesse  de  Carignan.  Alla  à Rome  avec 
son  oncle  et  son  frère  ; reçu  à l’Académie, 
en  1747,  il  arriva  à y être  adjoint  à recteur, 
en  1790.  Alla  s’établir  à Berlin  où  il  devint 
premier  peintre  du  roi  de  Prusse.  = Deux 
familles  de  satyres  (1761).=Peinlre  remar- 
quable. 

LOO  (Louis-Michel  Van),  fils  de  Jean-Bap- 
tiste. E.  Fr.  1707-1771.  Toulon.  Portrait  et 
histoire. 

Élève  de  son  père;  étudia  à Rome  ; revint 
à Paris;  reçu  à l’Académie,  en  1733.  Appelé 
par  le  roi  d’Espagne  pour  remplacer  son 
premier  peintre  qui  venait  de  mourir.  Phi- 
lippe Y le  combla  de  bienfaits.  Après  la 
mort  de  ce  prince,  il  revint  à Paris  et  y tra- 
vailla avec  succès  à la  cour.  = Apollon  et 
Daphné,  Paris.  — Portrait  de  Louis  XY 
(sans  prénom) , Versailles.  — Composition 
raisonnée,  figures  vraies,  ressemblance  des 
plus  heureuses.  Son  coloris  est  parfois  un 
peu  trop  rouge;  on  peut  lui  faire  ce  repro- 
che surtout  devant  le  portrait  de  son  oncle, 
Carie,  qu’il  exposa  en  1765. 

LOO  (Carie  ou  Charles-André  Van),  fils 
d’Abraham-Louis.  E.  Fr.  1705-1765.  Nice. 
Tous  les  genres. 

Il  n’était  âgé  que  d’un  an  lorsque  le  ma- 
réchal de  Berwick  assiégea  la  ville  de  Nice. 
On  le  descendit  dans  une  cave  où  il  parais- 
sait en  sûreté,  lorsqu’une  bombe  tomba  sur 
la  maison,  traversa  les  plafonds,  et,  en  écla- 
tant, emporta  jusqu’aux  moindres  vestiges 
du  berceau.  Heureusement  que  son  frère 
Jean-Baptiste  l’avait  emporté,  dans  ce  mo- 
ment, loin  du  berceau  où  la  mort  l’atten- 
dait. Jean-Baptiste  lui  servit  de  père  et  de 
maître  et  l’emmena  à Turin  et  à Rome  où  il 
le  plaça  chez  Benoît  Luti.  Carie  fut  plus 
tard  sur  le  point  d’abandonner  la  peinture 
pour  la  sculpture,  mais  la  mort  du  sta- 
tuaire Le  Gros  qui  lui  donnait  des  conseils, 
arrêta  ses  projets.  Jeune  et  aimant  les  plai- 
sirs, Van  Loo  chercha  à se  procurer  de 
l’argent  par  tous  les  moyens  possibles;  c’est 
alors  qu’il  s’était  fait  décorateur  d’Opéra  et 
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peintre  de  petits  portraits,  lorsque  le  pre- 
mier prix  qu’il  remporta  à l’Académie  de 
Saint-Luc  détermina  sa  fortune  et  ses  suc- 
cès. Ses  tableaux  furent  recherchés  par  les 
plus  grands  personnages.  Alla  à Rome,  à 
Turin,  où  il  eut  le  malheur  de  perdre  son 
neveu  François  dans  une  affreuse  catastro- 
phe, résultant  d’une  chute  de  voiture.  Le  roi 
de  Sardaigne  chargea  Carie  de  nombreux 
travaux;  devint  professeur  de  l’Académie 
et  directeur,  peintre  du  roi  et  fut  nommé 
chevalier.  Mort  d’un  coup  de  sang  à Paris. 
==  Lavement  des  pieds,  Le  Mans.  — Diane 
et  Ëndymion,  Bruxelles.  — La  Vierge  et 
l’Enfant  Jésus,  Florence.  — Mariage  de  la 
Vierge,  Paris. — Éne'e  portant  son  père  An- 
chise  au  milieu  de  l’incendie  de  Troie,  ib. — 
Apollon  faisant  écorcher  Marsyas , ib.  — 
Ealte  de  Chasse,  ib.  — Portrait  de  Marie 
Leczinska,  reine  de  France,  ib.  — Portrait 
de  Louis  XV,  jeune,  Berlin.  — Junon  et 
l’Amour,  Saint-Pétersbourg.  — Vénus-Ura- 
nie, ib.=  L’école  française  livrée  depuis 
longtemps,  par  Coypel  et  de  Troy,  à un  goût 
maniéré,  prit,  grâce  à Carie  Van  Loo,  une 
voie  plus  naturelle  et  un  goût  plus  sain. 
Cet  artiste  avait  un  pinceau  moelleux  et 
facile  et  une  couleur  qui  ne  manquait  pas 
d’éclat.  Son  dessin  était  agréable,  cepen- 
dant trop  relâché.  On  trouve  dans  ses  tètes 
plus  de  grâce  que  de  véritable  beauté.  On 
l’a  comparé  de  son  vivant  à Raphaël  pour 
le  dessin  et  à Titien  pour  la  couleur.  Cet 
éloge  absurde  fut  suivi  d’un  dénigrement 
plus  absurde  encore,  car  on  ne  saurait  citer 
un  peintre  de  son  époque  qui  pourrait  lui 
être  préféré.  Diderot  nous  apprend  qu’il  ne 
dédaignait  pas  les  conseils  de  ses  élèves, 
« dont  il  payait  quelquefois  la  sincérité 
d’un  coup  de  pied  ou  d'un  soufflet;  mais  le 
moment  d’après,  et  l’incartade  de  l’artiste 
et  le  défaut  de  l’ouvrage  était  réparé.  » Il  a 
gravé  quelques  pièces.  = Ventes  : V.  Carie 
Van  Loo,  après  décès  (1765). — Suzanne  et  les 
Vieillards,  5,000  1.  — Allégorie  de  la  raison, 
632  1.  — V.  Lalive  de  Jully  (1770).  Énée  et 
Anchise,  2,000  1.  — V.  Blondel  de  Cagny 
(177 6),  La  Femme  de Putiphar,  1,279  1.— V.  Ju- 
lienne (1777)  Un  Bacha  et  sa  Maîtresse,  5,0001. 
— V.  Randon  de  Boisset  (1777).  Mariage  de 
la  Vierge,  6,000  1. — V.  Prince  de  Conti  (1777). 
Ênée  et  Anchise  (cité  plus  haut),  7,225  1.  — 
Sainte  Clolilde  (esquisse),  500 1.  — V.  Menars 


(1781).  Allégorie  sur  la  maladie  de  M” de  Pom- 
padour,  2,661  1.  — V.  Tolozan  (1801).  Ma- 
riage de  la  Vierge  (pour  le  Louvre),  4,000  fr. 

LOO  (Jules  César  Denis  Van),  fils  de  Carie. 
E.  Fr.  1743.  Paris.  Paysage. 

Agréé  ou  reçu  à l’Académie,  en  1784. 

LOO  (Pierre  Van).  E.  U.  1731-1784.  Haar- 
lem.  Fleurs,  fruits,  paysage  et  ornements. 

Plus  connu  comme  dessinateur. 

LOON  (Van).  E.  H.  1737  (?)-1787.  Amster- 
dam. Fleurs,  fruits  et  oiseaux. 

11  peignit  beaucoup  de  tapisseries. 

LOON  (Pierre  Van).  E.  Fl.  * 1661.  Anvers. 
Perspective  et  monuments. 

Détails  inconnus.  = Bords  d’une  mer 
agitée,  Dresde,  (attribué,  signé  : P.  V.  L.= 
Bon  pinceau,  du  naturel  et  du  fini. 

LOON  (Théodore  Van).  E.  Fl.  1629-1678. 
Bruxelles.  Histoire. 

Il  passa  plusieurs  années  à Rome  et  à 
Florence,  où  il  s'occupa  à imiter  Raphaël 
et  C.  Maratti.  = Adoration  des  bergers. 
Bruxelles.— Assomption  de  Notre-Dame,  ib, 
= Ses  tableaux  sont  généralement  trop 
sombres  en  couleur.  Ordonnance  relevée, 
bon  dessin.  11  fut  aussi  sculpteur.— Ventes  : 
V.  des  couvents  supprimés  (1785).  Nativité 
de  la  Vierge,  110  florins.— V.  Pauwels  (1803). 
Paysage  : Adam  pleurant,  150  florins. 

LOOS(Fréd.).  E.  Al.  1797.  Gratz.  Paysage. 

Vue  en  Allemagne,  Vienne. 

LOOSBROEK  (J. -P.).  E.  H.  * xix'  siècle. 
Fleurs,  fruits. 

Amateur  établi  à Rotterdam. 

LOOSE  (Jean  de).  E.  Fl.  * 1640.  Histoire. 

Détails  inconnus.  Peintre  sur  verre.  = 
Verrière,  église  de  Saint-Jacques,  Anvers. 

LOOSE  (Jean-Joseph  de).  E.  Fl.  1770-1849. 
Zele  (Flandre  orientale).  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  de  l’Académie  de  Gand  et  du  peintre 
Herreyns,  à Malines.  Professeur  de  l’Acadé- 
mie de  dessin,  à Saint-Nicolas  ; décédé  dans 
cette  dernière  ville.  = Tableaux  dans  les 
églises  de  Gand.  = Bonne  ressemblance. 

LOOSE  (Basile),  fils  de  J.  J.  E.  FI.  1809. 
Zele.  Genre  et  intérieurs. 

Élève  de  son  père.  = St-Corneille,  Gand. 
Fêle  d’enfants,  Leipzig.  (N.  B.  Déjà  compris 
dans  la  lettre  D.  Voyez  p.  250.) 

LOPEZ  (François),  le  Vieux.  E.  Es.  * 1568. 
Histoire. 

Florissait  à Madrid. 
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LOPEZ  (François),  le  Jeune.  E.  Es.  * 1600. 
Histoire. 

Elève  de  B.  Carducho;  vivait  à Madrid,  y 
fut  chargé  de  travaux  importants,  les  exé- 
cuta d’une  manière  remarquable  et  fut 
nommé  peintre  de  Philippe  III,  on  1603.  = 
Formes  heureuses,  dessin  élégant,  coloris 
frais.  Graveur  à l’eau-forte. 

LOPEZ  (Gaspard),  dit  DAI  FIORI.  E.  I. 
1677-1732  (?).  Naples.  Fleurs,  fruits. 

Élève  d’A.  Belvédère;  mort  à Venise  ou  à 
Florence.  = Tableaux  de  fleurs,  Vienne. 

LOPEZ  (Grégoire).  E.  Es.  * 1541. 

Dans  les  comptes  de  la  maison  du  roi 
Emmanuel , on  rencontre  le  nom  de  cet 
artiste. 

LOPEZ  (Jacques).  E.  Es.  * 1495.  Histoire. 

Élève  d’Ant.  del  Rincon,  à Tolède.  Un  des 
artistes  les  plus  célèbres  de  son  époque, 
dans  le  genre  gothique. 

LOPEZ  (Jacques),  el  Mudo.  E.  Es.  Madrid. 
Histoire. 

On  ne  le  cite  que  pour  empêcher  qu’on 
ne  le  confonde  avec  le  grand  Navarrete, 
surnommé  également  : el  Mudo. 

LOPEZ  Joseph).  E.  Es.  * 1626. 

Défendit  avec  vigueur  les  privilèges  de 
la  peinture  contre  le  fisc.  = Ses  ouvrages 
ne  sont  pas  cités. 

LOPEZ  (Joseph).  E.  Es.  * xvir  siècle.  His- 
toire. 

Élève  de  Murillo.  = Imita  le  style  de  son 
maître;  peignit  beaucoup  de  madones. 

LOPEZ  (Christophe),  fils  de  Joseph.  E.  Es. 
f 1730.  Séville.  Histoire. 

Élève  de  son  père.  = Beaucoup  de  facilité 
et  de  fraîcheur. 

LOPEZ  (Pierre).  E.  Es.  * 1608.  Histoire. 

Élève  du  Greco.  ^ Manière  correcte  et 
élégante. 

LOPEZ  (don  Vincent).  E.  Es.  1772.  Va- 
lence. Histoire. 

Élève  du  père  Villanueva,  étudia  à Ma- 
drid ; directeur  général  de  l’Académie  de 
Saint-Fernand,  en  1843;  il  était  premier 
peintre  du  roi.  — Charles  IV  et  sa  famille 
(allégorie),  Madrid.  — Portrait  du  peintre 
François  Goya,  ib.  —La  Santaforma  (d’après 
Cl.  Coéllo),  ib. 

LOPEZ  CABALLERO  (André).  E.  Es.  * xvn* 
siècle.  Portrait  et  histoire. 

On  le  croit  élève  de  Jos.  Antolinez;  rési- 
dait à Madrid.  = Artiste  de  mérite. 


LOPEZ  MADERA  (don  Grégoire).  E.  Es. 
1574-1640.  Madrid. 

Remplit  un  grand  nombre  de  charges  im- 
portantes comme  magistrat  et  cultiva  les 
arts  en  amateur  éclairé. 

LOPEZ  PALOM1NO  (don  François).  E.  Es. 

* 1759.  Genre  et  portrait. 

Reçu  à l’Académie  de  Saint-Fernand  ; 
étudia  à Madrid. 

LOPICINO  ou  LUP1CINO  (Jean-Bapt.)  E.  I. 

* 1625.  Histoire. 

Élève  de  L.  Cardi  dit  le  Cigoli ; établi  à 
Florence.  = Marthe  et  Marie,  Vienne. 

LORCH  (Melchior).  E.  Al.  1527-1586.  Flens- 
burg  (?).  Histoire  et  portrait. 

Séjourna  à Constantinople,  y grava  les 
portraits  du  Grand  Seigneur  et  de  la  sul- 
tane, et  mourut  à Rome.  = Ses  tableaux 
sont  rares.  Exécution  habile.  Graveur  sur 
bois  et  à l’eau-forte.  Antiquaire. 

LORDON  (Pierre-Jérôme).  E.  Fr.  1780-1838, 
La  Guadeloupe.  Histoire. 

Élève  de  Prudhon.=Communion  d’Atala. 
— Saint-Sébastien. 

LORDON  (Jean-Abel).  E.  Fr.  1802.  Paris. 
Histoire,  genre  et  portrait. 

Élève  de  P. -J.  Lordon,  de  Gros  et  de  Le- 
thiêre.  = Charles  VIII  à Toscanelle.  — L’at- 
tente. 

LORENT  (Jean-François).  E.  Fl.  1773. 
Bruxelles.  Clairs  de  lune. 

Élève  de  Van  Dinter.  Visita  l’Angleterre, 
la  Prusse  et  la  France.  Abandonna  le  genre 
qu’il  avait  adopté  pour  se  livrer  exclusive- 
ment à la  restauration  des  tableaux. 

LORENT  (Antoine),  fils  de  Jean-François. 
E.  Fl.  * xix’  siècle. 

Élève  de  son  père.  S’établit  à Cologne. 
LORENT  (Guillaume),  fils  de  Jean-Fran- 
çois. E.  Fl.  * xix'  siècle. 

Élève  de  son  père. 

LORENTE  (don  Félix).  E.  Es.  1712-1787. 
Valence.  Genre,  paysage,  nature  morte, 
intérieurs,  histoire,  portrait,  etc. 

Elève  d’Ev.  Munoz;  nommé  membre  de 
l’Académie  de  Saint -Charles,  lors  de  sa 
fondation.  = Se  distingua  dans  tous  les 
genres. 

LORENTINO  D’ANGELO.  E.  I.  * xve  siècle. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Pierre  délia  Francesca.  Vécut 
dans  la  pauvreté.  = Imita  la  manière  de  son 
maître. 
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LORENZEN  (C.-A.).  1753-1828.  Portrait. 

Peintre  danois.  = Portrait  en  pied  du 
comte  Recivusckv,  ministre  polonais  à Co- 
penhague, Copenhague. 

LORENZETTI  ou  LORENZO  le  Vieux.  E.  I. 
xiii’  siècle.  Sienne  (?).  Histoire  et  portrait. 

Peintre  obscur  qui  s’exercait  à Sienne. 

LORENZETTI  (Ambroise),  fils  de  Loren- 
zelti,  le  Vieux.  E.  I.  * xiv*  siècle.  Sienne. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  père  ; on  prétend  que  Giotto 
lui  donna  des  leçons;  les  Florentins  lui 
commandèrent  plusieurs  tableaux  ; cultiva 
également  les  lettres  et  écrivit  en  faveur  de 
sa  patrie  qui  lui  confia  plusieurs  charges 
importantes;  vivait  encore  en  1342.  = 
Fresques,  Sienne.  — Miracle  de  sainte  Ca- 
therine (diptyque),  Rerlin.  — Saint-Domi- 
nique, ib.  — Épisode  de  la  légende  des 
SS.  Paul  et  Antoine,  ib.  — Mort  et  enseve- 
lissement de  saint  Paul,  ib.  — La  Vierge  et 
l'Enfant  entourés  de  saints,  ib.  — Tête  de  la 
Vierge,  Dresde  (sans  désignation  de  pré- 
nom). = Idées  morales;  expressions  peu 
variées  ; manière  entièrement  opposée  à 
celle  de  Giotto. 

LORENZETTI  (Pierre),  fils  de  Lorenzetti  le 
Vieux,  et  dit  Pierre  LAURATI  ou  LAURENTII. 
E.  I.  * 1350.  Sienne.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  père  et  de  son  frère  ; on  le 
met  au  dessus  de  Cimabiie  et  de  Giotto; 
Vasari  se  trompe  en  le  faisant  l’élève  de  ce 
dernier;  il  ne  parle  pas  de  sa  parenté  avec 
Ambroise;  travaillait  encore  en  1355.  = 
Vie  des  Pères  du  désert,  Pise.  — La  Vierge 
et  l’Enfant  entourés  d’anges,  Florence.  — 
La  Thébaïde  d’Égypte,  ib.  — La  Vierge  et 
l'Enfant  entourés  d’anges  et  de  saints,  Ber- 
lin. — Quatre  épisodes  de  la  Passion  en  un 
seul  cadre,  ib.  — Crucifiement  et  Épiphanie 
en  deux  compartiments,  ib.  = Composition 
extrêmement  riche  et  originale,  pensées 
morales  et  profondes;  surpassa  les  meil- 
leurs artistes  toscans  par  son  dessin  et  son 
exécution.  Beaucoup  de  majesté,  de  simpli- 
cité et  d’expression. 

LORENZETTI  (Jean-Baptiste).  E.  I.  * 1641. 
Vérone.  Histoire. 

Élève  de  P.  de  Cortone.  = Bon  coloris, 
manière  grande  et  hardie. 

LORENZI  (François).  E.  I.  1719-1783.  Vé- 
rone. Histoire. 

Élève  de  J. -B.  Ticpolo. 


LORENZINI  (Antoine),  dit  LE  FRÈRE  AN- 
TOINE. E.  I.  1665-1740.  Bologne.  Histoire. 

Élève  dePasinelli  ; dessinant  un  jour  un 
tableau  représentant  saint  Antoine  déli- 
vrant du  purgatoire  l’àme  de  son  père,  Lo- 
renzini  se  sentit  une  vocation  extraordi- 
naire pour  la  vie  religieuse  et  entra  dans 
l’ordre  des  Franciscains  ; se  rendit  à Flo- 
rence, en  1699  ; fut  admis  membre  de  l’Aca- 
démie clémentine,  à Bologne.  = Graveur  à 
l’eau-forte. 

LORENZ1NO  DE  BOLOGNE.  V.  Sabbatini. 

LORENZ1NO  DE  VENISE.  E.  I.  * xvi’  siè- 
cle. Venise.  Histoire. 

Élève  du  Titien.  Mort  très  jeune.  = Fi- 
gures régulières,  bon  coloris. 

LORENZINO  DI  FERMO.  E.  I.  * xvir  siècle. 
Fermo.  Histoire. 

On  ignore  à quelle  école  il  appartient.  = 
Artiste  très  habile. 

LORENZO  (Don).  E.  I.  * 1413.  Florence. 
Histoire,  portrait  et  miniature. 

Élève  deThadée  Gaddi.  Religieux  camal- 
dule.  Mort  à l’àge  de  59  ans.  — Jésus-Christ 
crucifié  entre  les  bras  du  Père  Éternel 
(triptyque),  Florence.  — Plusieurs  saints, 
Berlin.  — Annonciation,  ib.  = Bon  dessin  ; 
manière  gracieuse  et  belle;  imita  son  maî- 
tre avec  beaucoup  de  succès. 

LORENZO  DA  LENDINARA.  V.  Canozio. 

LORENZO  DA  SAN  SEVERINO,  le  Vieux. 
E.  I.  * 1416.  San  Severino.  Histoire. 

Travailla  à Urbin  avec  un  de  ses  frères 
nommé  Jacopo.  D’après  Lamzi,  ils  travail- 
laient encore  en  1470,  mais  cette  date  se 
rapporte  probablement  à Lorenzo,  le  Jeune. 
= Épisodes  de  la  vie  de  saint  Jean-Baptiste 
et  Crucifiement  (fresque).  Urbin  (oratoire 
de  saint  Jean-Baptiste,  datées  de  1416). 

LORENZO  DA  SAN  SEVERINO,  le  Jeune, 
fils  (?)  de  Lorenzo,  le  Vieux.  E.  I.  * xv*  siècle. 
San  Severino.  Histoire. 

On  suppose  qu’il  fut  le  fils  de  Lorenzo,  le 
Vieux,  à cause  de  la  signature  apposée  au 
bas  du  tableau  de  Londres  ; en  effet,  le  style 
et  le  sujet  de  celte  toile  appartiennent  à 
une  époque  postérieure  à 1416.  = Mariage 
mystique  de  sainte  Catherine,  Londres. 
(Signé  : Lavrentivs  II.  Severinas  Pisit.) 

LORENZO  DE  PA  VIE.  E.  1.  * 1495.  Pavie. 
Histoire. 

Florissail  à Alexandrie  et  à Savone  ; dans 
cette  dernière  ville,  en  1513.  = La  famille 
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de  la  sainte  Vierge,  Paris.  (Signé  : Lavren- 
TIVS.  PAPIEN.  FEC1T.  MVXIII.) 

LORENZO  DE  VENISE  ou  DE  BOLOGNE. 
E.  I.  * 1367.  Yenise.  Histoire. 

Élève  de  Franco  de  Bologne.  Travailla 
presque  toute  sa  vie  dans  cette  dernière 
ville.  — Tableau,  Yenise.  — Daniel  dans  la 
fosseaux  lions  (1370),  Bologne.=  Ses  figures 
s’éloignent  du  style  de  Giotto,  rappellent 
l'école  grecque  de  ce  temps  et  dénotent 
l’enfance  de  l’art. 

LORENZO  DE  VINCI.  E.  I.  1488.  His- 
toire. 

Élève  de  Léonard  de  Vinci  et  [probable- 
ment son  domestique.  Quelques  auteurs 
l’ont  confondu  avec  Laurent  Lotto. 

LORENZO  DI  PIETRO,  dit  LE  VECCUIETTO. 
E.  I.  1424-1482.  Sienne.  Histoire. 

Sculpteur  célèbre,  orfèvre  et  fondeur; 
acquit  moins  de  réputation  comme  peintre  ; 
employé  par  le  pape  Pie  II.  = Épisodes  de 
la  vie  de  sainte  Catherine  de  Sienne,  Ber- 
in.  (Deux  tableaux  en  quatre  comparti- 
ments.) — Nativité,  ib.  — La  Vierge  et 
l’Enfant  entourés  de  saints , Florence.  — 
Style  trop  dur. 

LOBIMIER  (Henriette).  E.  Fr.  1810.  Paris. 
Genre  et  portrait. 

Élève  de  Régnault.  = Jeanne  de  Navarre. 
— La  Nourrice. 

LORIO  (Camille).  E.  I.  * xvu*  siècle.  Udine. 
Histoire. 

École  vénitienne. 

LORME  (Antoine  de).  E.  H.  * 1642.  Rot- 
terdam (?).  Intérieurs  d’église. 

Le  catalogue  de  Munich  assure  que  ce 
peintre  vivait  encore  en  1660.  = Intérieur 
d’église,  éclairé  par  un  -lustre,  avec  beau- 
coup de  figures,  Munich.  (Signé  : A.  de 
Lorme,  1642.)  = 11  paraît  que  G.  Terburg  a 
étoffé  parfois  ses  tableaux. Genre  de  P.Neefs; 
beaucoup  de  fini,  pinceau  vigoureux.  Ses 
toiles  sont  très  rares.  = Ventes  : V.  de 
Juvigny  (1779),  Intérieur  d'un  temple  protes- 
tant, 1,900  1. 

LORRAIN  (le).  V.  Gelée. 

LORRAIN  (le).  V.  Meslin. 

LORY.  E.  Al.  * 1840.  Suisse.  Aquarelle. 

LOSCUI  (Bernard).  E.  I.  * 1508.  Carpi. 
Histoire. 

Détails  inconnus. 

LOSCUI  (Jacques).  E.  I.  * 1462.  Parme. 
Histoire. 


Gendre  et  compagnon  de  travail  de  Bar. 
Grossi. 

LOSSENKO  (Antoine -Pavlovitch).  E.  R. 
j - 1773.  Petite-Russie.  Histoire. 

Élève  de  l’Académie  fondée  par  l’impéra- 
trice Élisabeth,  en  1758;  se  perfectionna  en 
Italie,  et,  à son  retour,  fut  nommé  profes- 
seur, puis  directeur  de  l’Académie.  Mort  à 
Saint-Pétersbourg.  = Le  Sacrifice  d’Isaac, 
Saint-Pétersbourg.  — Saint  André,  ib.  — Le 
grand-duc  Wladimir  annonçant  à Rognéda, 
princesse  de  Polotzk,  la  victoire  qu'il  vient 
de  remporter  sur  son  père,  ib.  — Pêche 
miraculeuse,  ib.  — Dessin  correct. 

LOTEN  ou  LOOTEN  (Jean).  E.  U.  i 1680. 
Hollande.  Paysage. 

S’établit  en  Angleterre  sous  le  règne  de 
Charles  II,  et  y mourut;  presque  tous  ses 
tableaux  sont  de  grande  dimension.  Il  a été 
parfois  nommé,  par  erreur,  Jacques  Loten  et 
Loaten.  = Paysage  boisé,  Bruxelles.  — Pay- 
sage; chasse  au  cerf,  Berlin.  (Signé  : Jean 
Looten,  1659.)  — Paysage,  Londres. — Pay- 
sage boisé,  Rotterdam.  — Paysage  avec 
figures  et  animaux,  Dresde.  — Consécration 
de  l’église  d’un  village  suisse,  Copenhague. 

— Paysage  suisse,  figures  de  Lingelbach,  ib. 

— Beaucoup  de  fermeté;  excellait  à repré- 
senter des  tempêtes,  des  chutes  d’eau  et 
des  arbres  épais;  coloris  trop  noir  et  trop 
lourd.  = Ventes  : V.  Thibaudeau  (1857), 
Bûcherons  à l’entrée  d'une  forêt,  690  fr. 

LOTII  (Jean-Ulric).  E.  AI.  1611-1660.  Mu- 
nich. Histoire. 

Détails  inconnus.  = Jésus-Christ  et  les 
disciples  d’Emmaüs,  Munich. =Imita  Charles 
Saraeeno,  dit  Vénitien. 

LOTII  (Charles),  fils  d’Ulric  et  nommé  en 
Italie  CARLO  LOTI.  E.  Al.  1632-1698.  Mu- 
nich. Histoire. 

Élève  de  son  père  et  du  Vénitien  Pierre 
Liberi,  cet  artiste  fut  une  des  merveilles  de 
son  siècle  et  fut  protégé  par  tous  les  sou- 
verains de  l’Allemagne.  Mort  à Yenise.  = 
Adam  pleurant  Abel , Florence.  — Job  et 
ses  amis,  Dresde.  — Job  avec  sa  femme  et 
ses  amis,  ib.  — Christ  devant  Pilate,  ib.  — 
Loth  et  ses  filles,  ib.  — Jacob  bénissant  les 
enfants  de  Joseph,  Vienne.  — Jupiter  et 
Mercure  reçus  par  Philémon  et  Baucis,  ib. 

— Saint  Dominique  recevant  le  rosaire, 
Munich.  — L’Archange  Gabriel,  ib.  — I’or- 
rait  du  peintre,  ib.  — Sara  amenant  Agar 
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à Abraham,  ib.  — Isaac  bénissant  Jacob,  ib. 

— La  Charité  romaine,  Saint-Pétersbourg. 

— Education  de  Jupiter,  Copenhague.  = 
Coloris  quelquefois  un  peu  rouge , mais 
presque  toujours  brillant  et  lumineux; 
composition  intelligente,  clair-obscur  sa- 
vant, touche  fière,  caractérisée  et  souvent 
expressive. 


LOTH  (Onuphre).  E.  I.  f 1717.  Fleurs, 
fruits,  animaux,  etc. 

Élève  de  I*.  Porpora.  = Excella  dans  les 
fruits. 

LOTHENER  (Stcphan),  dit  MAITRE  STE- 
PHAN.  E.  Al.  -J-  1451.  Constance.  Histoire. 

On  le  croit  élève  de  maître  Wilhelm,  ou  du 
moins  il  se  forma  d’après  lui.  Conseiller  de 
la  corporation  des  peintres  ; jouissait  d’une 
grande  réputation.  Il  habitait  Cologne.  = 
Adoration  des  Mages  (triptyque),  Cologne. 
— Jugement  dernier,  ib.  — Christ  en  croix, 
ib. — Madone,  ib.  — La  Vierge  et  l’Enfant,  ib. 
(Colossal;  collège  archiépiscopal).  — Pré- 
sentation au  temple,  Darmstadt.  — Plu- 
sieurs saints,  Londres.  (Kensington-palace.) 
= Reaucoup  de  douceur  dans  l’expression  ; 
beaucoup  de  soin  et  de  richesse  dans  les 
costumes,  belle  imitation  de  la  nature; 
composition  remplie  de  grandeur  ; coloris 
plein  de  beauté  et  d’harmonie;  détails  très 
finis.  Sentiment  de  grâce  idéale  et  de  di- 
gnité. 

LOTHON  (Élisa).  E.  Fr.  1800.  Paris.  Por- 
trait en  miniature,  aquarelle,  peintre  sur 
porcelaine,  etc. 

Élève  de  M”°  Jaquotot.  = Portrait  de 
M’”  de  Lavallière  (d’après  Petitot).  — Por- 
trait de  M”'  de  Sévigné  (d’après  Petitot). 

LOTTI  (Cosme).  El.*  xvir  siècle.  I-’lo- 
rence.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  R.  Poccetti  ; s’adonna  particu- 
lièrement à la  mécanique  hydraulique;  in- 
venta plusieurs  fontaines  et  automates 
bizarres;  fut  appelé  en  Espagne,  en  1628, 
comme  architecte,  par  Philippe  IV;  s’y  ren- 
dit célèbre  par  la  construction  du  théâtre 
de  Rucn  Rctiro  ; captiva  la  faveur  du  roi, 
dont  il  fut  pendant  plusieurs  années  ingé- 
nieur et  architecte  et  mourut  à Madrid.  = 


Ses  tableaux  sont  extrêmement  rares  ; on 
ne  cite  que  son  propre  portrait  et  une 
Vierge  au  Rosaire.  = Touche  franche,  ma- 
nière facile. 

LOTTI  ER  (Louis).  E.  Fr.  * 1842.  La  Haye- 
du-Puits.  Marines. 

LOTTO  ou  LOTTI  (Rarthélemy).  E.  I. 
* xvii"  siècle.  Pologne.  Paysage. 

Élève,  puis  compétiteur  de  J.  R.  Viola. 

LOTTO  (Laurent).  E.  1.  * 1530.  Venise. 
Histoire  et  portrait. 

Étudia  à Venise  sous  Jean  Rellini  et  le 
Giorgion;  condisciple  et  ami  constant  de 
Palma,  le  Vieux;  on  croit  qu’il  reçut  des 
leçons  de  L.  de  Vinci;  peignit  la  plupart  de 
ses  tableaux  à Rergamc  où  il  était  revenu 
en  1513  ; dans  sa  vieillesse,  en  1560,  Lotto 
travailla  dans  la  célèbre  chapelle  de  Lorette 
et  mourut  dans  cette  ville.  = Saint  (Nicolas, 
Venise.  — Sainte  famille,  Florence.  — Trois 
figures  inconnues,  ib.  — Mariage  de  sainte 
Catherine,  Munich.  — Vierge  glorieuse, 
Vienne.  — La  Femme  adultère,  Paris.  — 
Mariage  présumé  celui  de  Ferdinand  et 
d’Isabelle,  Madrid.  — Saint  Sébastien  et 
saint  Christophe  (diptyque),  Rerlin.— Jésus- 
Christ  quittant  sa  mère  avant  sa  passion,  ib. 
— Portrait  du  peintre,  ib.  — Portrait  de 
grand  seigneur,  Copenhague.  = Gracieuse 
distribution  de  la  lumière,  vêtements  ri- 
ches, formes  sveltes,  expressions  paisibles, 
beauté  idéale;  changea  plusieurs  fois  de 
manière. 

LOTYIIA  (G.).  E.  II.  * xvn*  siècle.  Genre. 

Détails  inconnus.  = Intérieur  villageois, 
Dresde. 

LOTYN  (Jean).  E.  Fl.  * 1686.  Bruxelles. 
Fleurs. 

Entra  au  service  de  la  reine  Marie  d’An- 
gleterre. Après  la  mort  de  cette  princesse, 
il  revint  s’établir  dans  sa  ville  natale. = 
Bon  peintre. 

LOTZ  (Édouard).  E.  Al.  *xix‘  siècle.  Düs- 
seldorf. 

LOTZE  (Maurice).  E.  Al.  1800.  Freybergs- 
dorf  ou  Meissen  (Saxe).  Paysage,  animaux 
et  genre. 

Taureau,  vache  et  veau  dans  un  bois. 

LOUBON  (Charles-Joseph-Émile).  E.  Fr. 
1809-1863.  Aix.  Paysage,  histoire  et  genre. 

Élève  de  Granet.  — Jésus-Christ  et  la  Sa- 
maritaine. — Les  Génoises  à la  fontaine. 

LOUCHE  (le).  V.  Molcnaer. 
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LOUIS.  E.  Fr.  * 1840.  Histoire. 

Gabrielle  de  Yergy. 

LOUIS  (Daniel),  et  LOUIS  (Liévin),  fils  de 
Daniel.  E.  FI.  * xvi*  siècle.  Histoire  et  por- 
trait. 

Peintres  sur  verre.  = Daniel  a dû  naître 
dans  la  seconde  moitié  du  xv  siècle,  car  il 
florissait  au  commencement  du  xvi\  Il  pei- 
gnit les  vitraux  des  églises  d’Eckerghem, 
Mendonck  et  Wondelghem. 

LOUIS  (Léonard-François).  E.H.1698-178G. 
La  Haye.  Portrait. 

D’origine  française,  son  père  vint  de  Sé- 
dan  en  Hollande  pour  fuir  la  persécution 
religieuse  ; élève  de  I*.  Van  Cuyck,  du  vieux 
J.  Vollevens,  et,  plus  tard,  à Paris , du 
peintre  De  Troy. 

LOUIS  (Maître).  E.  Es.  * 1445.  Histoire. 

Travailla  au  monastère  de  Sainte-Marie 
de  Naxera. 

LOUIS PERUGINO.  V.  Scaramuccia. 

LOUP  (Remacle  Le).  E.  Fl.  * xvni"  siècle. 
Spa.  Paysage. 

Son  fils  Antoine  s’est  fait,  ainsi  que  son 
père,  une  bonne  réputation  pour  les  dessins 
de  paysages  à la  sépia.  Les  illustrations  de 
l’ouvrage  les  Délices  du  pays  de  Liège,  sont 
dessinées  et  gravées  par  lui.  Il  s’est  dis- 
tingué dans  son  genre. 

LOURDELou  LOURDELET (Philippe).  E.  Fr. 
xvii"  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

LOURE1RO  (François  de  Sousa).  E.  Es. 
1764-1844. 

Directeur  de  l’Académie  des  beaux-arts 
de  Lisbonne. 

LOUSTEAU  ( Jacques  - Joseph  - Léopold  ) . 
E.  Fr.  * 1842.  SarrelouiS.  Histoire. 

Jésus-Christ  parmi  les  docteurs. 

LOUTERROÜRG.  V.  Lutherburg. 

LOUW  (Pierre).  E.  H.  * 1765.  Amsterdam. 
Histoire. 

Élevé  à la  maison  luthérienne  des  orphe- 
lins. Donna  des  leçons  de  dessin;  fut  pen- 
dant plusieurs  années  directeur  de  l'Aca- 
démie d’Amsterdam.  On  dit  qu’il  a été  le 
premier  maître  de  Jacques  Cats  ; vivait  en- 
core en  1794.  ==  Beau  dessin.  Grande  pu- 
reté. Graveur. 

LOYER  (Pierre).  E.  U.  * xvn"  siècle.  Pein- 
tre sur  verre. 

Florissait  à Rotterdam.  = Son  genre  était 
de  peindre  des  panneaux  héraldiques. 


LOVES  (Mathieu).  E.  I.  * xvir  siècle.  His- 
toire. 

Élève  du  Guerchin. 

LOWENSTEIN  (Henri).  E.  Al.  1808.  Dant- 
zig. Histoire  et  genre. 

Élève  de  Ilensel.  = La  Leçon  du  grand- 
père.  — Henri  IV  fuyant  au  delà  des  Alpes. 

LOYER  (Nicolas).  E.  Fl.  1625-1681.  Anvers. 
Histoire. 

Il  travailla  toute  sa  vie  pour  des  souve- 
rains étrangers. 

LOYS  (Jean).  E.  Fl.  (?)  * xv*  siècle. 

Porté,  en  1476,  sur  les  registres  de  la 
confrérie  de  Saint-Luc,  à Anvers. 

LOZA  (le  licencié  don  Jean).  E.  Es.  *xvm" 
siècle.  Portrait. 

Établi  à Madrid. 

LUBBERS  (Guillaume).  E.  II.  1755-1 834  (?). 
En  Groningue.  Ornements  et  portrait. 

Il  n’était  d’abord  qu’un  peintre  en  bâti  - 
ments; mais  il  réussit,  à force  d’études,  à 
s’élever  jusqu’au  genre  du  portrait  qu’il 
cultiva  plusieurs  années  durant,  dans  sa 
ville  natale.  = Dessinateur. 

LUBIN  (Colin).  E.  Fr.  * xv"  siècle. 

Peintre  employé,  en  1 479,  avec  Guillaume 
Mauselement  (Mosselman?)  par  le  chapitre 
de  Rouen. 

LUBINIETZKI  (Christophe),  frère  de  Théo- 
dore. E.  II.  1659-1729.  Stettin.  Portrait, 
genre. 

Étudia  d’abord  à Hambourg,  puis  vint, 
en  1675,  à Amsterdam,  y fut  élève  d’A.  de 
Baeker  et  de  G.  Lairesse  et  y resta  jusqu'à 
sa  mort.  = Espagnol  humant  une  prise  et 
offrant  sa  tabatière  à un  fumeur  hollandais, 
Copenhague.  — Les  Joies  de  la  table,  ib. 
— Excella  dans  son  genre.  Graveur  à la 
manière  noire  et  à la  pointe. 

LUBINIETZKI  (Théodore),  frère  de  Chris- 
tophe. E.  Al.  1653-1720.  Cracovie.  Histoire, 
paysage. 

Fit  ses  premières  études  à Hambourg, 
puis  vint  à Amsterdam  où  il  devint  élève 
de  A.  de  Baeker  et  de  Gérard  Lairesse.  Il 
fut  comblé  d’honneurs  par  le  duc  de  Tos- 
cane et  par  les  cours  d’Allemagne.  Mort  en 
Pologne  où  il  était  revenu  en  1706.  = Gra- 
veur à l’eau-forte. 

LUC  (Frère).  E.  Fr.  1613-1685.  Amiens. 
Histoire. 

Nommé  quelquefois  frère  Lucas  tle  La 
Haye.  Religieux  de  l’ordre  des  Récollets^ 
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Élève  de  Voncl  ; voyagea  en  Italie.  = Ta- 
bleaux à Amiens. 

LUC  (saint),  l’évangéliste.  37  ans  après 
Jésus-Christ. 

On  croit  qu’il  fut  peintre.  Il  est  reconnu 
que  les  madones  de  Bologne  qu’on  lui  at- 
tribue sont  des  peintures  du  moyen  âge. 

LUCAS.  E.  H.  * xvi*  siècle.  Histoire. 

Florissait  à Utrecht. 

LUCAS.  E.  Fr.  * 1822.  Paysage. 

Vue  du  Campo-Yaccino.  — La  Visite  du 
petit  frère. 

LUCAS  (A.).  E.  Al.  * XIX*  siècle. 

Graveur  à l’eau- forte. 

LUCAS  (Auger).  E.  Fr.  1683-1765.  His- 
toire. 

Membre  de  l’Académie,  en  1722. 

LUCAS  (J.).  E.  An.  * xix*  siècle.  Por- 
trait. 

LUCAS  (Jean).  E.  H.  * xvi*  siècle. 

Vivait  à Delft.  Cité  par  Van  Mander  pour 
avoir  donné  des  leçons  à Martin  Ileems- 
kerk. 

LUCAS  (Jean-Paul).  E.  Fr.  f 1808.  Tou- 
louse. 

Fils  du  statuaire  Pierre  Lucas.  = Artiste 
médiocre.  Créateur  du  Musée  de  Toulouse. 

LUCA  SANTO.  E.  1.  * xi*  siècle.  Florence. 
Histoire. 

Ayant  embrassé  la  vie  religieuse,  il  vécut 
dans  cet  état  avec  une  telle  perfection  qu’il 
mérita  le  nom  de  Saint.  = La  Vierge  et 
l'Enfant  Jésus,  Bologne  (attribué).  = Plu- 
sieurs peintres  du  même  nom  existèrent  à 
différentes  époques,  toutes  très  reculées  : 
ce  sont  eux  qui  exécutèrent  les  images  de 
la  Vierge  attribuées  à saint  Luc  par  la  tra- 
dition. 

LUCATELLI  (André).  E.  I.  f 1741.  États 
romains.  Paysage,  architecture,  bambo- 
chades  et  genre. 

Contemporain  de  Paul  Anesi , qui  lui 
donna  des  conseils.  Mort  à Rome.  — Pay- 
sages, Rome.  — Paysage,  Londres.  — Pay- 
sage avec  animaux  et  ligures,  Paris.  — 
Paysage,  Copenhague.  = Masses  disposées 
avec  vigueur  ; figures  gracieuses;  dans  ses 
tableaux  de  genre  et  de  bambochades,  il 
eut  deux  manières  : la  première  bonne  et 
la  seconde  excellente  par  des  teintes  déli- 
cates et  une  imagination  piquante.  = 
Ventes  : V.  de  Ileineken  (1757),  Paysage  au 
soleil  couchant,  2,400  liv. 


LUC 

LUCATELLI  ou  LOCATELLI  (Pierre).  E.  I. 
* 1685.  États  romains.  Histoire. 

Les  uns  le  croient  élève  de  Ciro  Ferri,  les 
autres  de  P.  de  Cortone  ; reçu  à l’Académie 
de  Saint-Luc,  en  1600.  = Ton  de  couleur 
franc  et  décidé. 

LUCCHESE  (le).  V.  Ricchi. 

LUCCHES1NO  (le).  V.  Testa. 

LUCENA  (don  Jacq.)  E.  Es.  f 1650.  Por- 
trait. 

Élève  de  Velasquez  de  Silva  ; mort  assez 
jeune,  à Madrid.  — Imita  son  maître  dans  le 
portrait  qu’il  peignit  très  ressemblant. 

LUCIANO  (Sébastien),  dit  FRA  SEBAS- 
TIANO  DEL  PIOMBO.  E.  1. 1485-1 547. Venise. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Jean  Bellini,  puis  du  Giorgion; 
embrassa  la  vie  religieuse  et  reçut  son  sur- 
nom lorsqu’il  fut  pourvu  de  la  charge  de 
scelleur  des  brefs  à la  chancellerie  pontifi- 
cale; s'appliqua  d’abord  à la  musique;  aban- 
donna cet  art  pour  la  peinture;  se  rendit  à 
Rome,  y fut  protégé  par  Michel-Ange  et 
peignit  en  concurrence  avec  B.  Péruzzi  et 
Raphaël  lui-même  ; cette  dernière  rivalité 
avait  été  suscitée  par  Michel-Ange,  que  son 
génie  ne  mettait  pas  à l'abri  d’un  peu  de 
jalousie;  mais  Sébastien  ne  pouvait  lutter 
avec  le  roi  de  la  peinture,  et  ce  ne  fut  qu’a- 
près  la  mort  de  Raphaël  qu’il  obtint  le  pre- 
mier rang.  = Sainte  Famille,  Naples.— Por- 
trait d’Alex.  Farnèse,  il).  — Portrait  d'Anne 
de  Bolevn,  ib.  — Portraits,  ib.  — Circonci- 
sion, Venise.  — Portrait  de  l’amiral  André 
Doria,  Rome.  — La  Flagellation  (dessin  de 
Michel-Ange),  ib.  — Portrait  d’un  guerrier, 
Florence.  — Martyre  de  sainte  Agathe , ib. 

— Portrait  d’homme,  ib.  — Résurrection  de 
Lazare,  Londres.  — Portrait  du  cardinal 
Hippolyte  de  SIédicis,  ib.  — Portrait  du 
peintre,  ib. — Portrait  de  Julie  Gonzague,  ib. 

— Portrait  du  cardinal  Polus,  Saint-Péters- 
bourg. — Les  Trois  Géomètres  orientaux 
(avec  le  Giorgion),  Vienne.  — Portrait 
d’homme,  ib.  — Jésus-Christ  portant  la 
croix,  Madrid.— Jésus-Christ  aux  limbes,  ib. 
-Jésus-Christ  aidé  par  Simon  de Cirène.ii. 

— Saint-Nicolas  en  habits  pontificaux,  Mu- 
nich. —Portrait  de  l’Arétin,  Berlin. — Jésus- 
Christ  crucifié,  ib.  — Portrait  d’homme,  ib. 

— Le  Christ  mort,  ib.  — La  Vierge  visite 
sainte  Élisabeth,  Paris.  — Portrait  de  Bac- 
cio  Bandinelli,  ib.  — Jésus-Christ  couronné 
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d’épines,  Nantes.  = Imita  parfaitement  le 
ton  de  couleur  et  le  vaporeux  du  Giorgion. 
Ressemblance  parfaite,  coloris  vigoureux, 
beaucoup  de  douceur  et  de  grâce;  relief, 
vérité  et  vie  extraordinaires  dans  le  por- 
trait; draperies  heureuses  et  terminées 
avec  soin;  peu  d’imagination;  carnations 
fraîches;  accessoires  variés  et  admirable- 
ment rendus;  un  des  premiers  coloristes  de 
son  temps;  le  dessin  laisse  quelquefois  à 
désirer,  excepté  pour  les  têtes  et  les  mains. 
Peignit  quelques  tableaux  sur  pierre  et 
grava  sur  pierres  fines. 

LUCIANO  (Guillaume),  dit  GUILIELMO  MI- 
LANESE  ou  GUILLAUME  DE  LA  PORTA, 
frère  de  Sébastien.  E.  I.  * 1568.  Histoire. 

Élève  de  Perin  del  Yaga  pour  le  dessin  ; 
acheva  les  travaux  commencés  par  son 
frère  à la  cour  pontificale.  = Célèbre  sculp- 
teur. 

LUC1DEL  (Nicolas),  dit  NEUFCHATEL. 
E.  Fl.  1550  (?)-1600.  Mons.  Portrait. 

Ce  peintre  mourut  à Nuremberg  où  il 
s’était  probablement  établi.  Nous  emprun- 
tons les  dates  à Waagen  qui  les  donne  dans 
son  Manuel.  Nous  avons  ajouté  la  marque 
du  doute  pour  l’année  de  naissance  parce 
que  l’auteur  précité  fait  fleurir  Lucidel  en 
1561,  dans  son  catalogue  du  Musée  de  Ber- 
lin. = Portrait  d’un  jeune  homme,  Vienne. 
— Portrait  d’homme,  Berlin.  — Le  Mathé- 
maticien instruisant  son  fils,  Munich  (chef- 
d’œuvre).  = Grand  artiste;  beaucoup  de 
vérité 

LUCOTTE  DE  CHAMPMONT  (Anne-Alex.). 
* 1830.  Paris.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Delorme.  — 4ssomPl>on- 

LUCY.  E.  Fr.  » 1840.  Metz.  Paysage  à l’a- 
quarelle. 

Vue  des  Alpes. 

LUCY  (Ch.).  E.  An.  * 1845.  Histoire. 

Départ  des  premiers  puritains  pour  l’A- 
mérique. 

LUCY  (Charles).  E.  An.  * xvn  siècle.  Lon- 
dres. Portrait. 

Élève  de  C.  Cignani,  en  Italie. 

LUDIUS  (Marcus).  100  ans  av.  J. -C.  Rome. 
Rives,  marines,  paysage  et  figures. 

Acquit  une  grande  célébrité  sous  le  règne 
d’Auguste  ; embellit  la  plupart  des  maisons 
de  campagne  des  productions  de  son  pin- 
ceau, et  acquit  le  droit  de  bourgeoisie  chez 
les  Ardéates,  en  récompense  des  travaux 


qu’il  avait  exécutés  chez  eux.  Quelques  his- 
toriens pensent  que  ce  Marcus  Ludius  est  le 
même  que  Clétas.  — Invention  fine,  agréa- 
ble et  hardie;  substitua  la  fresque  à l’en- 
caustique. 

LUEGER  (Michel).  E.  Al.  1804.  Munich. 
Paysage. 

LUFFOLI.  V.  LafToli. 

LUGARDON  (Jean-Léonard).  E.  Al.  * 1840. 
Genève.  Histoire. 

Élève  de  Gros  et  d’Ingres.  = Arnold  de 
Melchtal. 

LUGARO  (Vincent).  E.  I.  * 1600.  Udine.  His- 
toire. 

Détails  inconnus. 

LUIGI  (André),  dit  L’INGEGNO  et  ANDRÉ 
D’ASSISE.  E.  I.  * 1510.  Assise.  Histoire  et 
portrait. 

Il  a été  commis  plusieurs  erreurs  à pro- 
pos de  cet  artiste  ; il  travailla  avec  le 
Pérugin,  peut-être,  mais  il  fut  plus  proba- 
blement élève  de  Nie.  Alunno.  Le  fait  que 
Luigi  serait  devenu  aveugle  n’est  appuyé 
sur  aucun  document.  En  1510,  il  fut  nommé 
syndic  du  magistrat,  et,  en  1511,  caissier 
pontifical  d’Assise.  11  paraît  être  mort  très 
vieux  = La  Vierge  et  l’Enfant,  Berlin  (attri- 
bué). — Sainte  Famille,  Paris.  = Figures 
d’une  expression  remarquable. 

LUIKEN  (Jean).  E.  II.  1649.  Intérieurs,  al- 
légories. 

Élève  de  M.  Zaagmolen.  Il  abandonna  la 
peinture  pour  le  dessin  et  la  gravure,  et 
acquit,  dans  ce  dernier  genre,  une  grande 
célébrité;  le  nombre  de  ses  gravures  est 
incalculable. 

LUINI  (Bernard),  nommé  quelquefois  LU- 
VINO  ou  LUVINI.  E.  I.  * 1500.  Bourg  de 
Luino  (près  du  lac  Majeur).  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  de  Scotto;  on  prétend  qu’il  naquit 
vers  1460  ; mais  nous  pensons,  ou  qu’il  faut 
avancer  de  beaucoup  cette  date,  car  ses 
deux  fils,  Aurèle  et  Évangéliste,  vivaient 
encore  en  1584,  ou  bien  que  Bernard  n’est 
pas  le  père  des  deux  artistes  que  nous  ve- 
nons de  citer;  en  1500,  Luini  était  déjà  un 
maître  distingué;  quelques  auteurs  le  font 
élève  de  L.  de  Vinci,  mais  celte  assertion 
est  fort  douteuse;  se  rendit  à Rome,  y 
étudia  Raphaël  avec  ardeur  et  succès  ; pas- 
sionné pour  son  art,  de  mœurs  douces  et 
faciles;  renommé  comme  bon  poète  aussi 
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bien  que  comme  grand  peintre.  = La  Vierge 
et  l’Enfant  Jésus  adoré,  Milan.—  Saint  Jean, 
Naples.  — La  Vierge  glorieuse,  ib.  — Jésus- 
Christ  à la  colonne,  Rome.  — La  Vierge, 
l’Enfant  Jésus  et  saint  Jean,  Florence.  — 
lférodiade  recevant  la  tête  de  saint  Jean,  ib. 

— Sainte  Catherine , Londres.  — Même 
sujet,  Munich.  — Vierge  allaitant,  ib.  — 
Sainte  Famille,  ib.  — Même  sujet,  Paris.  — 
Le  Sommeil  de  Jésus,  il».  — Salomé  recevant 
la  tête  de  saint  Jean,  ib.  — Même  sujet,  Ma- 
drid. — La  Vierge  et  l’Enfant,  Berlin.  — 
Naissance  de  Jésus,  ib.  — Tête  de  Vierge,  ib. 

— Tableaux  et  fresques,  Brescia.  = Têtes 
pleines  de  vie,  d’expression  et  de  mouve- 
ment; idées  naturelles,  draperies  vraies, 
style  de  la  plus  admirable  simplicité;  soi- 
gneuse observance  des  mœurs  et  costumes 
de  l’antiquité;  dessin,  coloris  et  carnations 
deL.  de  Vinci  et  grâce  de  Raphaël. = Ventes: 
V.  Mathieu  de  Faviers  (1837),  La  Vierge  et 
l’Enfant  Jésus,  1,400  fr.  — V.  Guillaume  II 
1850),  Sainte  Famille,  15,500  florins.  — Y. 
Northwick  ( 1 859 ! , La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus, 
5,200  fr.  — V.  Montbrun  (1801),  Saint  Jean- 
Baptiste,  2,000  fr. 

LUINI  (Aurèle),  fils  de  Bernard.  E.  I.  * 1550. 
Milanais.  Histoire,  portrait,  paysage  et  per- 
spective. 

Élève  de  son  père;  vivait  cncoreen  1584. 
Quelques-uns  donnent  pour  dates  certaines 
1530-1593.  = Sainte  Famille,  Florence.  — 
Madeleine,  ib.  — Portrait  de  femme,  ib.  — 
Jésus-Christ  couronné  d’épines,  Berlin.  = 
Anatomie  savante;  excella  dans  le  paysage 
et  la  perspective  ; style  maniéré,  idées  com- 
munes ; mouvements  peu  naturels. 

LUINI  (Évangéliste),  fils  de  Bernard.  E.  1. 
* 1550.  Histoire,  portrait,  et  ornements. 

Vécut  jusqu’à  la  fin  du  xvi*  siècle.  = Ex- 
cella dans  les  ornements. 

LUINI  (Jules-César).  E.I.  * xvr  siècle.  Va- 
n allô.  Histoire. 

Élève  de  G.  Ferrari. 

LUINI  (Pierre).  E.  I.  * 1500. 

Parent  des  trois  LUINI. 

LUINI  (Thomas),  dit  LE  CARAVAGGINO, 
E.  I.  * xvn*  siècle.  Rome.  Histoire. 

Élève  du  Sacchi  ; travailla  à Rome  ; hérita 
du  caractère  sombre  du  Caravage,  son  mo- 
dèle. = Dessin  sec,  coloris  forcé. 

LUMINAIS  (Évariste- Vidal).  E.  Fr.  * 1860. 
Nantes.  Genre,  histoire. 


Élève  de  Léon  Cogniet.  — Les  Pilleurs  de 
mer. 

LUND  (F.-C.) . * xix*  siècle.  Histoire,  ba- 
tailles. 

Peintre  danois.  = Épisode  de  la  bataille 
de  Fredericia  (1849),  Copenhague. 

LUND  (J.-C.).  * xix*  siècle.  Histoire. 

Peintredanois;  séjournaà  Rome,  en  1810. 
= Les  Grecs  abandonnant  Troie,  Copen- 
hague. — Les  Trois  Divinités  des  destinées 
humaines,  Unir,  Verdandi  et  Skuld,  ib. 

LUND  (Jean-Louis).  1777.  Kif.l.  Histoire. 

Peintre  danois. 

LUND  (Troels).  *xix*  siècle.  Décors. 

Peintre  danois. 

LUNDBERG  (Gustave).  E.  Al.  1694-1785. 
Portrait  et  histoire. 

De  l’Académie  française  des  beaux-arts. 
Mort  à Stockholm. 

LUNDBYE  (J. -T.)  1818-1848.  Paysage  et 
animaux. 

Peintre  danois.  = Contrée  au  nord  de 
Sielland,  Copenhague.  — Golfe  d’Issefiord, 
ib.  — Intérieur  d’une  étable,  ib.  — Train  de 
bœufs  dans  la  campagne  de  Rome,  ib.  — Le 
Rendez-vous  des  vaches  dans  les  pâturages 
de  la  terre  de  Yognserup,  ib. 

LUNDENS(Gerrit).  E.  II.  * 1660.  Intérieurs, 
scènes  villageoises,  portrait. 

Deux  intérieurs  villageois,  Dresde.  — 
Assemblée  de  paysans  joyeux,  Rotterdam. 

— Paysans  et  paysannes  autour  d’une  table, 
ib.  — Portrait  de  Reier  Pietersz  Elias,  en 
garde  bourgeois,  ib.  — Intérieur,  Hanovre. 

— Genre  de  Metzu  et  de  Brakenburg  ; peintre 
très  estimé. 

LUNGHI  (Antoine).  E.  I.  -f-  1757.  Bologne. 
Histoire. 

Élève  de  J.  dal  Sole;  séjourna  à Venise, 
à Rome  et  dans  le  royaume  de  Naples. 

LUPICINO.  V.  Lopicino. 

LUSTICHUYS,  LUTIvENHUYSEN  ou  LUT- 
TICIIUYS  (Simon).  E.  H.  * 1656.  Portrait. 

La  dernière  manière  dont  nous  orthogra- 
phions ce  nom,  semble  être  la  bonne,  sans 
toutefois  qu’on  puisse  rien  affirmer  ; misait 
combien  peu,  à cette  époque,  on  s’attachait 
à la  manièred’écrire  son  nom.  Les  gravures 
qui  nous  restent  d’après  des  portraits  de 
cet  artiste,  permettent  de  supposer  qu’il 
alla  s’établir  en  Angleterre  et  qu’il  y obtint 
beaucoup  de  succès.  = Peintre  très  estimé 
de  son  temps. 
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LUSURIER  (Catherine).  E.  Fr.  f 1781 . Por- 
trait. 

Élève  d’Hubert  Drouais  ; morte  jeune,  à 
Paris.  = Portrait  de  Jean-Germain  Drouais, 
dessinant,  Paris.  (Avec  l’inscription  sui- 
vante, au  fond,  à droite  : Ætatis  suœ  XV  Lu- 
surier,  Pxit.) 

LUTEL.  E.  Fr.  * xvn*  siècle.  Histoire. 

Troisième  prix  de  l’Académie  royale  de 
peinture  de  France,  en  1682,  avec  son  Caïn 
bâtissant  la  ville  d’Henoch. 

LUTGENDORFF  (Ferdin.  baron  de).  E.  Al. 
1785.  AYurtzbourg.  Histoire  et  portrait. 

Graveur  à l’eau-forte. 

LUTHERBURG  (Phil. -Jacques).  E.  Al.  1698- 
1768.  Miniature. 

Vint  de  Bâle  s’établir  à Strasbourg  où  l’on 
voit  plusieurs  de  ses  tableaux.  11  peignit  la 
miniature  et  grava  à l’eau-forte. 

LUTHERBURG  (Phil. -Jacques),  le  Jeune, 
fils  de  Philippe-Jacques,  le  Vieux.  E.  Al. 
1740-1812.  Strasbourg.  Batailles,  paysage, 
chasses,  etc. 

Son  père  l’emmena  à Paris,  en  1755,  et  le 
plaça  chez  Casanova;  membre  de  l'Acadé- 
mie de  peinture  de  Marseille  et  de  celle  de 
Paris,  en  1768.  En  1771,  il  s’établit  en  An- 
gleterre et  y fut  également  nommé  membre 
de  l’Académie  royale,  en  1779.  S’établit  à 
Cliiswick  et  y mourut.  = Tempête  sur  mer 
près  des  côtes  (architecture  de  Pierre  de 
Machy,  peintre  français),  Vienne.  — Pay- 
sage du  Cumberland,  Londres.  = Ventes: 
V.  La  Live  deJully  (1770),  Bataille,  200  1. — 
V.  Dubarry  (1774),  Marine,  600  1.  — V.  Clos 
(1812),  Gros  de  cavalerie,  350  fr.  — V.  Saint- 
Victor  (1823),  le  Four  à (diaux,  100  fr.  — V. 
Raguse  (1857),  le  Départ,  795  fr. 

LUT1  ou  LUTTI  (le  chevalier  Benoît).  E.  1. 
1666-1724.  Florence.  Histoire  et  portrait. 

Élève  du  Gabbiani;  se  rendit  jeune  à 
Rome,  y étudia  l’antique  avec  ardeur  et  y 
reçut  les  leçons  de  Ciro  Ferri  ; protégé  par 
le  pape  Clément  XI,  qui  le  nomma  cheva- 
lier et  lui  fit  beaucoup  de  commandes;  ce 
fut  alors  que  Luti  exécuta  un  grand  nombre 
d’ouvrages  au  pastel  qu’il  terminait  avec 
une  extrême  facilité.  = Le  Prophète  Isaïe, 
Rome.  — Moïse  sur  le  Nil,  Florence.  — Tête 
de  jeune  fille,  ib.  — Le  Christ,  Dresde.  — 
Mater  dolorosa,  ib.  — Portrait  de  Jacques 
Stuart,  Londres.  — Madeleine  au  désert, 
Saint-Pétersbourg.  — Saint  Charles  Borro- 


mée  communiant  les  pestiférés,  Munich.  — 
Deux  Madeleines,  Paris.  — Même  sujet,  Rot- 
terdam. = Formes  délicates  et  choisies, 
couleur  claire,  bonne  entente  du  clair-ob- 
scur, beaucoup  d’harmonie.  On  connaît 
deux  estampes  gravées  par  Luti.— Ventes  : 
V.  Heineken  (1757),  Daphné  invoquant  le 
fleuve Penée,  1,500  liv.  —V.  Diaz  (1861),  Ma- 
deleine en  prière,  1 ,200  fr. 

LUTIGUUYS (Laurent).  E.  n.  * xvn*  siècle. 
Portrait. 

Kramm,  qui  a trouvé  ce  nom  sous  un 
portrait  bien  fait,  suppose  que  l’auteur 
pourrait  avoir  été  apparenté  à Simon  Lut- 
tichuys,  peut-être  son  fils,  car  la  manière 
de  peindre  annonce  une  époque  plus  mo- 
derne que  celle  de  Simon. 

LUTKE  (Édouard).  E.  Al.  1801.  Berlin. 
Marines. 

LUTTI.  V.  Luti. 

LUTTR1NGSHAUZEN  (Z.  Henri).  E.  Al. 
* 1825.  MumousE  (Haut-Rhin).  Aquarelle. 

Vue  de  Ringenberg  (Suisse).  Vue  de 
Fluelen  (Suisse). 

LUVIN1  ou  LUV1NO.  V.  Luini. 

LUYKS  (Chrétien).  E.  H.  * 1641.  Fleurs. 

Détails  inconnus.  — Tableaux  de  fleurs, 
Madrid. 

LUYX  VAN  LUXENSTE1N  (François),  dit 
LEUX.  E.  Fl.  1620  (?)-16**.  Anvers.  Histoire 
et  portrait. 

Appartient  à l’école  de  Rubens.  Visita 
l’Italie  et  s’établit  à Vienne  où  il  fut  nommé 
peintre  de  la  cour  et  directeur  des  galeries 
de  tableaux  de  l’empereur  Ferdinand  III 
qui  l’anoblit.  Mort  à Vienne.  Il  eut  deux 
fils  qui  cultivèrent  également  la  peinture. 
= Portrait  du  cardinal  Charles -Ferdinand, 
Infant  d’Espagne,  Vienne.  — Allégorie  sur 
le  néant  des  grandeurs  humaines,  ib. 

LUZ  (Jean).  E.  II.  Histoire. 

Détails  inconnus.  Cité  dans  le  catalogue 
de  Hoet  comme  auteur  d’un  Saint  Paul  ravi 
au  troisième  ciel,  vendu  en  1730,  pour  la 
somme  de  230  florins. 

LUZIO.  E.  I.  * 1530.  Rome.  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  de  I*.  del  Vaga  ; travailla  au  Vati- 
can, d’après  les  Cartons  de  son  maître.  = 
Exécution  habile. 

LUZZO  (Laurent).  E.  I.  * 1511.  Feltre. 
Histoire. 

Contemporain  et  compagnon,  d’autres 
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disent  domestique,  de  Pierre  Luzzo  da  Fel- 
tro  ; se  distingua  dans  ses  travaux  à Venise. 
= La  Vierge  et  l’Enfant  et  autres  saints, 
Berlin  (signé  : Lavrentivs  Lvcivs  Feltrensis 
faciebat  1511).  = Excellait  dans  les  fresques  ; 
possédait  un  beau  talent  pour  les  tableaux 
à l’huile;  dessin  correct,  belles  formes,  co- 
loris vigoureux. 

LUZZO  (Pierre),  dilZARATO,  ouZAROTTO, 
ou  enfin  MORTO  DA  FELTRO.  E.  I.  1460  (?)- 
1505  (?).  Feltre  (Marche  Trévisane).  His- 
toire et  portrait. 

Se  rendit  fort  jeune  à Rome  et  y eut  du 
succès,  ainsi  qu’à  Florence  et  dans  plu- 
sieurs autres  villes  d’Italie  ; séjourna  à 
Venise  et  eut  l’honneur  d’y  être  associé 
au  Giorgion;  fit  quelques  tableaux  dans  sa 
ville  natale,  abandonna  la  peinture  vers 
l’àge  de  40  ans,  embrassa  l’état  militaire 
et  périt  dans  une  émeute,  à Zara.  = Allé- 
gorie sur  la  paix  et  la  guerre,  Berlin.  = 
Dessinateur  habile;  pendant  son  séjour  à 
Rome  il  y peignit  beaucoup  de  bambo- 
chades. 

LYBERGEN  (Gisbert  Van).  E.  H.  La  Haye. 
f 1661.  Genre. 


LYEDER(Loiset),  enlumineur.  * xv*  siècle. 
Miniature. 

Exécuta,  dans  la  Bible  moralisée,  vingt 
histoires,  en  1 467  ; porté,  en  1470,  sur  le  re- 
gistre des  libraires  de  Bruges;  peignit  cin- 
quante et  une  histoires  dans  le  premier  vo- 
lume de  Régnault  de  Montauban. 

LYN  (Jean  Yander).  1776.  État  de  New- 
York.  Paysage  et  portrait. 

Étudia  en  France. 

LYON  (Henri  de).  E.  Fl.  * 1843.  Genre. 

LYS  (Jean  Vander).  E.  H.  1600-1657. 
Breda.  Histoire  et  paysage. 

Élève  de  Poelenburg.  Mourut  à Rotter- 
dam. = Actéon  changé  en  cerf,  Berlin.  — 
Paysage  avec  figures  et  animaux,  ib.  — 
Paysage  : Pan  et  Nymphes,  Munich.  — Pay- 
sage montagneux  avec  baigneuses,  Rotter- 
dam. — Paysage  : le  Bain  de  Diane  et  de  ses 
nymphes,  Copenhague.  = Il  suivit  son  maî- 
tre de  si  près,  pour  le  coloris,  le  fini  et  le 
choix  des  sujets,  qu’il  est  souvent  difficile 
de  distinguer  leurs  tableaux.  Graveur. 

LYSIPPE.  410  ans  av.  J.-C.  Egixe.  Cité  par 
Pline,  mais  d’une  manière  problématique. 

LYVERSBERG.  V.  Maître  de  Lyversberg. 


MAAS  (Adrien).  E.  II.  * xvn*  siècle  (?). 
Genre,  paysage. 

Établi  à Rotterdam. 

MAAS  (Gérard  ou  Gerrit).  E.  II.  * xvn* 
siècle.  Rotterdam.  Genre,  paysage. 

Détails  inconnus. 

MAAS  (Jean).  E.  H.  * xvn*  siècle.  Genre. 

Détails  inconnus.  = Manière  de  Nicolas 
Maas,  mais  beaucoup  moins  de  talent. 

MAAS  (Nicolas).  E.  B.  1632-1693.  Dor- 
drecht. Intérieurs  et  portrait. 

Élève  de  Rembrandt.  11  fit  une  innom- 
brable quantité  de  portraits  et  vécut  dans 
l’opulence.  Ses  occupations  ne  lui  permirent 
pas  de  voyager.  11  fit  une  seule  excursion  à 
Anvers,  pour  y visiter  ses  confrères  et  y 
étudier  les  chefs-d’œuvre  de  l’école  fla- 
mande. Il  s’y  lia  avec  Jordaens.  Mort  à Am- 
sterdam, où  il  s’était  établi,  en  1678.  = 
Jeune  fille  appuyée  sur  un  coussin  devant 
une  fenêtre,  Amsterdam.  — La  Vieille  Fi  - 
leuse,  ib.  (Musée  Y.  D.  IIoop  ; chef-d’œuvre). 

— Tableau  d’intérieur,  Saint-Pétersbourg. 

— Portraits  en  buste  d’un  homme  et  d’une 
femme,  Copenhague. — Un  Magistrat  (Cats?), 
La  Haye.  — Le  Berceau,  Londres.  — La 
Femme  de  ménage  flamande,  ib.  — La  Ser- 
vante paresseuse,  ib.  (chef-d’œuvre).  — 
Jeune  Fille  en  prières,  Florence.  — Portrait 


de  jeune  garçon,  Rotterdam.  — Portrait 
d’une  jeune  femme,  ib.  — Intérieur  d’un 
corps  de  garde,  Paris.  — Deux  portraits, 
Munich.  — Portrait  de  Jean  de  Hert,  frère 
hospitalier,  en  prières,  Bruges  (hôpital). — 
Portrait  d’Olivier  de  Wree,  tuteur  de  l’hô- 
pital, en  1633,  et  mort  en  1660,  ib.  — Por- 
trait de  Roland  deGrass,  tuteur  de  l’hôpital, 
en  1633,  ib.  — La  Vieille  Liseuse,  Bruxelles. 
= 11  imita  avec  bonheur  la  manière  de 
peindre  de  son  maître.  Figures  bien  dessi- 
nées, couleur  vigoureuse,  vraie  et  agréable. 
Ressemblance  heureuse;  grande  naïveté; 
lumière  parfaitement  distribuée;  beaucoup 
d’harmonie.  Très  inférieur  dans  sa  seconde 
période.  = Ventes  : V.  Dubois  (1782),  Scène 
d’intérieur,  832  liv.  — V.  Ileris  (1841),  le  Bé- 
nédicité, 2,330  fr.  — V.  Perregaux  (1841), 
Portrait  d’unpage,  4,000  fr. — Vendue  en  1829 
et  provenant  d’une  collection  dans  la  pro- 
vince de  Groningue  : la  Rêveuse,  du  Musée 
d’Amsterdam,  2,000  florins. 

MAAS  ou  MAES  (Pierre),  le  Vieux.  E.  H. 

* 1578.  Genre,  portrait. 

Plus  connu  comme  graveur. 

MAAS  ou  MAES  (Pierre),  le  Jeune.  E.  Fl. 

• xvu*  siècle  (?). 

Graveur  de  mérite;  on  ne  sait  pas  s’il  a 
peint. 
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MAAS  ou  MAES  (Thierry  ou  Théodore). 
E.  U.  1636-1715  (?).  Haahlem.  Chevaux,  pay- 
sage, batailles. 

Élève  d’H.  Mommers  et  de  Nie.  Berchem. 
11  partit  pour  l’Angleterre,  sous  le  règne  de 
Guillaume  III,  et  y eut  beaucoup  de  succès  ; 
il  y exécuta,  entre  autres,  la  Bataille  de  la 
Boync  pour  le  duc  de  Portland.  = Vue  d’un 
camp,  Botterdam.  — Paysage  italien  (figures 
de  Lingelbach),  *'6.  = Il  abandonna  le  pay- 
sage pour  peindre  des  chevaux  et  des  ba- 
tailles dans  le  genre  de  Hugtenburg.  Gra- 
veur. 

MAAS  (Arthur  Yan).  E.  U.  1620  (?)-1664. 
Gouda.  Foires  et  noces  campagnardes. 

Élève  de  D.  Teniers;  voyagea  en  Italie  et 
en  France.  De  retour  dans  son  pays,  il  y dé- 
céda peu  de  temps  après.  = Intérieur  d’un 
corps  de  garde,  Paris.  = Il  travailla  dans 
la  manière  de  son  maître;  imitation  heu- 
reuse de  la  nature.  Graveur. 

MAAS  (Conrad  Yander).  E.  II.  * 1590.  Por- 
trait. 

Travaillait  à Leyde  et  fut  le  maître  de 
George  Yan  Schooten. 

MAAS  (Évrard  Vander).  Y.  Kryns  Yander 
Maas. 

MAASSEN  (Théodore).  E.  Al.  * 1840.  Aix- 
la-Chapelle.  Genre. 

Moine  et  Pèlerin  dans  un  paysage 

MABUSE.  Y.  Gossaert. 

MABUSEO  (Nicolas-Ranieri).  E.  I.  * xvn* 
siècle.  Histoire. 

Élève  de  Manfredi,  à Rome.  =Talent  gra- 
cieux quoique  vigoureux.  Quatre  de  ses 
filles  cultivèrent  le  même  art  et  eurent 
beaucoup  de  succès  à Venise.  Angélique  et 
Anne  restèrent  auprès  de  leur  père;  Clo- 
rinde  épousa  le  Yccchia,  et  Lucrèce  un 
peintre  français. 

MACARÉ  (Pierre-Joseph).  E.Fr.  1758-1806. 
Valenciennes.  Genre. 

Élève  de  Louis  Watteau.  — Imita  son 
maître. 

MACCARI  (le  père  Domenico)  E.  I.  * xv 
siècle.  Histoire. 

Florissait  à Taggia  ; le  style  de  ses  œuvres 
fait  supposer  qu’il  peut  avoir  été  élève  de 
Corrado  de  Alemania.  = Tableau,  Taggia. 
= L’influence  flamande  se  remarque  forte- 
ment dans  ses  œuvres. 

MACCHI  (Florio  et  Jean-Baptiste).  E.  I. 

* 1625.  Bologne.  Histoire. 


Elèves  des  Carrache.  Jean-Baptiste  mou- 
rut en  1628. 

MACCHIETTI  (Jérôme).  E.I.  1541  (?).  Flo- 
rence. Histoire,  batailles  et  portrait. 

Élève  de  Michèle  del  Ghirlandaio;  sur- 
nommé del  Crocifissaio,  à cause  du  grand 
nombre  de  crucifix  qu’il  exécuta  ; se  perfec- 
tionna à Rome,  fut  appelé  en  Espagne,  re- 
vint dans  sa  patrie,  s’arrêta  à Naples  et  à 
Bénévent  et  laissa  partout  des  preuves  d’un 
talent  supérieur. =Baptême  de  Jésus-Christ, 
Messine.— Médée  et  les  Filles  de  Pélias,  Flo- 
rence. — Épiphanie,  ib.  — Martyre  de  saint 
Laurent,  ib.  — Éson  et  Médée,  ib.  — Vue 
d’un  bain  avec  figures,  ib.  — Beaucoup  de 
délicatesse  et  d’expression;  excellait  dans 
le  portrait.  Quelques  biographes  le  font 
élève  de  Ridolphe  Ghirlandaio. 

MACÉ.  E.  Fr.  Vers  1631.  Paris.  Histoire. 

Également  sculpteur.  Reçu  à l’Académie, 
en  1663. 

MACÉ  DE  MEREY.  E.  Fr.  * xvi*  siècle. 
Paris.  Miniature. 

Cité  dans  un  compte  de  1546,  pour  avoir 
enluminé  des  anliphonaires  de  l’église  de 
Chartres. 

MACHELAIRE  (Jean  de).  * xv  siècle. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges. 

MACHERA  (Ferdinand).  E.  Fr.  1776.  Dole. 
Portrait  en  miniature  et  aquarelle. 

Élève  d’A.  Devosge. 

MACHEREN(PhilippeVan).  E.  II.  "xvip  siè- 
cle. Marines,  batailles  navales. 

Pour  mieux  étudier  le  genre  qu’il  avait 
adopté,  il  s’embarqua  sur  la  flotte  de  son 
pays,  en  1672,  et  plus  tard  il  navigua  avec 
les  Suédois  et  les  Danois,  pour  lesquels  il 
peignit  beaucoup  de  tableaux.  Mort  à Rot- 
terdam. On  pense  que  plusieurs  de  ses 
ouvrages  doivent  se  rencontrer  en  Suède. 
= Etudes  consciencieuses;  acquit  dans  les 
marines  un  talent  distingué. 

MACHIAYELLI  (Zenobio  de).  E.  I.  * xv*  siè- 
cle. Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Benozzo  Gozzoli.  = Le  Couron- 
nement de  la  Vierge,  Paris  (avec  l’in- 
scription : Opus.  cenobii.  Demachiaveli.is. 
MCCCCLXXIII) 

MACUÜCA  (Pierre).  E.Es.  *1548.  Histoire. 

Visita  l’Italie,  où  on  assure  qu’il  fut  élève 
de  Raphaël;  s'établit  à Grenade.  = Imita 
Raphaël;  sculpteur  et  architecte. 
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MACHY  (Pierre-Antoine  de).  E.  Fr.  1722(?)-  I 
1807.  Paris.  Paysage  et  architecture. 

Élève  de  Servandoni;  reçu  à l’Académie, 
en  1758,  il  en  fut  conseiller  et  professeur  ; 
contemporain  et  ami  d’Hubert  Robert  ; il  eut 
un  fils  artiste  dont  on  ignore  la  vie.  =Les 
Ruines  d’un  temple,  Valenciennes.  — Même 
sujet,  Paris.  = Sa  manière  se  rapproche  de 
celle  d'il.  Robert.  Graveur.  = Ventes  : V. 
Blondel  de  Gagny  (1776),  Inauguration  de  la 
place  Louis  XV,  1,700  liv.  — V.  Thélusson 
(1777),  Vue  du  Louvre,  1,300  liv. 

MACKENS1E  (F.).  E.  An.  * xix*  siècle. 
Aquarelle. 

MACLISE  (Daniel).  E-  An.  1811.  Cork.  His- 
toire. 

Membre  de  l’Académie  royale,  à Londres. 
= La  Scène  du  jeu  dans  Hamlet,  Londres. 

Malvolio  et  la  Comtesse,  scène  extraite 
des  Douze  Nuits,  ib. 

MACRINO  d’ALBA.  E.  I.  1460-1520(?).  Alba 
(près  de  Turin).  Histoire. 

Quelques  auteurs  lui  donnent,  sans  rai- 
son aucune,  le  nom  de  Jean-Jacques  Fava. 
Travailla  quelque  temps  à Rome.  Sur- 
nommé l’Apelle  de  son  siècle.  — Résur- 
rection, Pavie. — Vierge  dans  une  gloire,  ib. 
— Christ  mort,  Asti.  — Mère  des  dou- 
leurs, ib.  — Sainte  Anne,  Alba.  — Saint 
François  stigmatisé,  ib.  — La  Vierge  et 
l’Enfant  Jésus,  ib.  — Beaucoup  d’expression 
dans  ses  têtes,  exécution  soignée,  couleur  un 
peu  sèche.  Bonne  entente  du  clair-obscur. 

MADA1N  (Jean).  * xvu*  siècle.  Cité  par  de 
Marolles. 

MADDERSTEG  (Michel).  E.  H.  1659(?)- 
1709.  Amsterdam.  Pavsâge,  marines. 

Un  des  meilleurs  élèves  de  L.  Bakhuyzen; 
passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  à la 
cour  de  Brandebourg  et  finit  par  abandon- 
ner la  peinture  pour  le  commerce  de  ta- 
bleaux qu’il  exerça  dans  sa  ville  natale 
jusqu’à  sa  mort.  = Marine  : la  Flotte 
de  Frédéric  I",  roi  de  Prusse,  Berlin.  = Il 
avait  de  grandes  connaissances  dans  la 
construction  des  navires.  Pour  la  manière 
de  peindre  les  vaisseaux  et  l'eau,  il  ap- 
procha de  son  maître. 

MADERNO.  El.*  1700.  Côme.  Ustensiles 
de  cuisine,  fleurs,  fruits,  etc. 

Excella  dans  son  genre. 

MADIONA  (Antoine).  E.  I.  1650-1719. 
Syracuse.  Histoire. 


Élôved’A.  Scilla  ; alla  à Rome  et  s’y  attacha 
àM.  Prcti  qu’il  suivit  à Malte. =Style  éner- 
gique et  hardi. 

MADONN1NA  (François).  E.  1.  * xvr  siè- 
cle. Modène.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

MADOU  (Jean- Baptiste).  E.  Fl.  1796, 
Bruxelles.  Genre. 

Élève  de  C.  François.  = Les  Musiciens  am- 
bulants. — Le  Marchand  de  bijoux.  — La 
Chasse  au  rat.  — Le  Trouble-fête. 

MADRAZZO,  le  Vieux.  E.  Es.  * xix  siècle. 
Histoire. 

Élève  de  David. 

MADRAZZO  (Frédéric),  fils  du  précédent. 
E.  Es.  * 1840.  Histoire. 

Élève  de  son  père.  Directeur  de  l’Acadé- 
mie de  Madrid.  = Vision  de  Godefroid  de 
Bouillon. 

MADSEN  (P.).  E.  Al.  * 1847.  Paysage  et 
animaux. 

Peintre  danois.  = Vaches  dans  un  pré, 
Copenhague. 

MA  ELLA  (don  Mariano  Salvador).  E.  Es. 
1739-1819.  Valence.  Histoire,  paysage  et 
marines. 

Élève  de  Gonzalez  pour  la  peinture  et  de 
Castro  pour  la  sculpture  ; directeur  général 
de  l’Académie  de  Saint-Fernand  et  premier 
peintre  du  roi.  Mort  à Madrid.  = Le  Prin- 
temps, Madrid. — L’Été,  ib.—  L’Automne,  ib. 

— L’Hiver,  ib. — Ascension,  ib. — La  Cène,fb. 

— Marines,  ib. 

MAERE  (Wauthier  Van).  E.  Fl.  * xiv  siè- 
cle. Décorations. 

Peintre  à Bruges.  Exécuta  des  peintures 
décoratives  dans  la  maison  échevinale  de 
cette  ville,  en  1309-1310. 

MAES  (Godefroid).  E.  Fl.  1649-1700.  An- 
vers. Histoire,  genre. 

Élève  de  son  père  Godefroid,  dont  les 
biographes  ne  citent  que  le  nom  et  qui 
mourut  en  1679.  Reçu  franc-maître  deSaint- 
Luc,  en  1672,  il  en  fut  doyen  en  1682.  En 
1694,  il  fit  le  dessin  pour  la  planche  dont  les 
exemplaires  étaient  distribués  annuelle- 
ment lors  des  offices  solennels  de  Saint- 
Luc,  le  18  octobre,  dans  la  cathédrale  d'An- 
vers. Cette  planche  est  gravée  sur  bois 
par  G.-V.  Heylen,  et  signée  : G.  Maes, 
inv.  et  del.  1694.  G.-V.  Heylen,  sculp.  En 
1682,  il  donna  à la  corporation  de  Saint- 
| Luc  dont  il  était  doyen,  un  tableau  repré- 


556 


MAE 


MAG 


sentant  les  Trois  Arts  libres.  Dans  la  salle 
de  cette  corporation,  on  voyait  encore  de 
lui  un  tableau  représentant  la  Poésie,  cou- 
ronnée de  lauriers,  ayant  déposé  sa  lyre  à 
ses  pieds  et  achevant  d’écrire  le  quatrain 
suivant  dû  à la  célèbre  Barbe  Ogier  : 

« Soynt  hectt  mjn  pen  soo  hoogh  dry  suslers  lof  rerheven; 

« ils  ’t  aerdiphe  pinceel  ons  heden  hier  rerbeldt, 

« Roemt  vry  AlUWERPBï,  dat  gh j const  hier  setel  steldt 

« Rie  MAES  heeft  met  de  Faem  de  wercldt  door  ghedreren.  » 

1695  Deught  voeght  yder. 

— Martyre  de  saint  Georges,  Anvers.  — 
Assomption  de  la  Vierge,  ib.  (hôpital 
Sainte-Élisabeth.)  = L’élude  de  la  nature 
jointe  aux  heureuses  dispositions  dont  il 
était  doué,  en  firent  un  des  peintres  renom- 
més de  son  temps.  Gracieux  dans  les  ta- 
bleaux de  genre,  il  employa  des  toiles  mal 
préparées,  de  façon  que  ses  tableaux  se  sont 
en  p artie  gâtés. 

MAES  (G. -Joseph).  E.  Fl.  * 1842.  Marines. 

Hiver.  — Vue  prise  près  d’Anvers.  — 
Clair  de  lune. 

MAES  (Jean).  E.  Fl.  * xvir  siècle.  Bruges. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  = L’Ange  avertissant 
saint  Joseph  de  fuir  en  Égypte,  Bruges. 

MAES-CANINI.  E.  Fl.  f 1856.  Gand.  His- 
toire. 

Professeur  à l’Académie  de  Gand.  S’éta- 
blit en  Italie  et  y mourut  dans  un  âge  très 
avancé.  M.  Kramm  confond,  à ce  propos, 
le  père  et  le  fils. 

MAES  (Jean-Baptiste)  fils  de  Maes-Canini. 
E.  Fl.  1794.  Gand.  Histoire , portrait  et 
genre. 

Élève  de  son  père.  Partit  pour  l’Italie, 
en  1821,  et  en  revint  en  1826.  = Sainte 
Famille,  Gand.— Le  Bon  Samaritain,  Haar- 
lem.  — Apollon  et  les  Muses,  Rotterdam. 

— Paysanne  romaine  en  prière,  Munich.  — 
La  Fruitière  romaine,  Hambourg. 

MAES  (Thomas).  E.  Fl.  -{•  1732.  Anvers. 

Reçu  franc-maître  de  Saint-Luc,  en  1682, 
il  fut  doyen  de  la  corporation,  en  1708. 

MAFFEI (François). E.  l.-j-1660(?).  Vicence. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Peranda,  dont  il  termina  des 
ouvrages  restés  inachevés;  rival  du  Car- 
prone  et  de  Ciladella  auxquels  il  était  su- 
périeur; mort  à Padoue.  = Son  style,  très 
grandiose  mais  parfois  exagéré,  lui  fit  don- 


ner le  surnom  de  peintre  des  géants;  grâce 
originale;  beaucoup  de  poésie;  abusa  de  sa 
grande  facilité. 

MAFFEI  (Jacques).  E.  I.  * 1663.  Venise. 
Paysage  et  marines. 

Bon  musicien,  il  rivalisait  avec  les  plus 
célèbres  chanteurs  de  son  temps.  — Réussit 
surtout  dans  les  marines. 

MAFFEO  de  Vérone.  E.  I.  1576-1618.  Vé- 
rone. Histoire, 

Élève  et  gendre  de  Paul  Véronèse.  = 
Imita  son  maître  avec  esprit  et  franchise, 
coloris  trop  vermillon. 

MAFFIOTO  (Dominique).  E.  I.  * xvm*  siè- 
cle. Venise.  Histoire. 

Élève  de  Piazzetta. 

MAGAGNO  (il).  V.  Maganza. 

MAGANZA  (Jean-Baptiste),  le  Vieux,  dit 
IL  MAGAGNO.  E.  I.  1509-1589.  Vicence.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  du  Titien.  Tige  d’une  famille  de 
peintres  qui  ont  fait  honneur  à leur  patrie. 
Également  bon  poète.  = Tableaux,  Vienne. 
= Génie  fécond. 

MAGANZA  (Alexandre),  fils  de  Jean-Bap- 
tiste. E.  1. 1556-1630.  Vicence.  Histoire. 

Élève  de  Fasolo.  Chargé  d’une  nombreuse 
famille,  il  fut  obligé  de  travailler  avec  trop 
de  précipitation.  Il  eut  la  douleur  de  voir 
mourir  dans  ses  bras  ses  fils  et  ses  petits- 
fils.  Architecte.  L’école  de  Vicence  s’éteignit 
en  lui.  Ses  trois  fils,  Jean-Baptiste,  Jérôme 
et  Marc-Antoine,  cultivèrent  la  peinture  ; le 
premier  eut  un  pinceau  très  fin.  La  peste 
les  enleva  tous,  en  1630.  — Épiphanie, 
Vicence.  — Martyre  de  sainte  Justine,  ib. 
— Portrait  d'homme,  Florence.  = Compo- 
sition heureuse.  On  lui  reproche  de  donner 
à toutes  ses  figures  les  mêmes  mouvements 
de  tète;  draperies  raides  et  chairs  un  peu 
jaunes.  Manque  d’expression. 

MAGATTA  (le).  V.  Simonetti  (Dom.). 

MAGATTI  (Pierre).  E.  I.  * 1770.  Varèse. 
Histoire. 

École  milanaise. 

MAGAUD.  E.  Fr.  * 1840.  Histoire. 

Épisode  du  massacre  des  Innocents. 

MAGET  (Maurice).  * 1700.  Peintre  sur 
verre. 

Moine  récollet  à Verdun.  Ami  d’Antoine 
Goblet  avec  lequel  il  travailla  (voir  ce  nom). 

MAG  G (Antoine).  E.  Al.  1800.  Landsuüt. 
Paysage. 
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MAGGI  (Jean).  E.  I.  1566  1618  (?).  Rome. 
Perspective  et  paysage. 

Grava  et  publia,  en  1618,  un  recueil  des 
plus  belles  fontaines  d’Italie , plusieurs 
vues  de  Rome  et  quelques  paysages.  Mort 
dans  un  état  voisin  de  la  misère.  = Coloris 
médiocre  ; manière  vraie,  lignes  bien  en- 
tendues. Graveur  à l’eau-forte. 

MAGGI  (Pierre).  E.  I.  * xvnr  siècle.  His- 
toire. 

Élève  de  Ph.  Abbiati. 

MAGGIERI  (César).  E.  1.  f 1629.  Urbin. 
Histoire. 

École  de  Cl.  Ridolfi.  = Peintre  soigneux 
et  correct. 

MAGIOTTO  (Dominique).  E.  I.  f 1794. 
Venise.  Histoire  et  portrait 

Élève  de  Piazzetta.  Mort  vieux. 

MAGISTRIS  (Simon  de).  E.  I.  * 1585.  Cal- 
darola.  Histoire. 

Laissa  beaucoup  d’ouvrages  à Ascoli.  — 
Composition  simple;  coloris  et  dessin  satis- 
faisants. = Sculpteur. 

MAGNAGNOLO  (François).  E.  I.  * xv  siè- 
cle. Modène.  Histoire. 

Détails  inconnus.  — Le  premier  de  son 
école  qui  peignit  les  figures  de  manière  à 
ce  qu’elles  regardassent  le  spectateur. 

MAGNANI  (Christophe).  E.  I.  * 1580.  Piz- 
zigritone (royaume  Lombard-Vénitien).  His- 
toire et  portrait. 

Élève  de  Bernard  Campi  ; travailla  à Cré- 
mone en  société  avec  Horace  d’Azola.  Mort 
à la  fleur  de  l’âge.  = Saint  Jacques  et  saint 
Jean,  Plaisance.  — Nativité,  Crémone.  = 
Composition  sage.  Ses  portraits  sont  pleins 
de  force  et  de  naturel."' 

MAGNASCO  (Étienne).  E.  I.  * xvir  siècle. 
Gênes.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Y.  Castello  ; se  perfectionna 
à Rome.  Exécuta  des  œuvres  remarquables. 
Les  biographes  donnent  des  dates  inexactes 
pour  la  naissance  et  la  mort  de  cet  artiste, 
mort  qu’ils  fixent  à l’année  1665,  alors  que 
son  fils  Alexandre  naquit  en  1681. 

MAGNASCO  (Alex.),  dit  LISSANDRINO,  fils 
d’Étienne.  E.  I.  1681-1747.  Gênes.  Genre, 
scènes  familières,  comiques,  etc. 

Élève  d’Abbiati,  à Milan;  demeura  plu- 
sieurs années  à Florence  et  y jouit  de  la 
faveur  du  grand-duc  et  de  la  cour.  — Ré- 
fectoire d’un  cloître  de  capucins,  Dresde.  — 
Nonnes  dans  le  chœur,  ib.  = Pinceau  fier, 


touche  hardie  et  un  peu  heurtée  ; composi- 
tion très  spirituelle,  beaucoup  de  senti- 
ment. 

MAGNl  (Nicolas).  E.  I.  Histoire. 

Saint  Raimond,  Rome. 

MAGNUS  (César).  V.  Seslo  ou  Selto. 
MAGNUS  (Édouard).  E.  Al.  1799.  Berlin. 
Portrait,  genre,  etc. 

Le  Retour  du  pirate.  — Deux  Enfants. 
MAGNUSSEN  (Chrétien-Charles).  E.  Al. 
1824.  Bredstedt  (Sleswig).  Portrait. 

Étudia  à Paris  et  à Rome.  = Portrait  du 
peintre,  Hambourg. 

MAHN  (Guillaume)  (sourd  et  muet).  E.  Al. 

* 1840.  Suède.  Histoire. 

Élève  de  Wach. 

MAUSELK1RCHER  (Gabriel).  V.  Mœehsel- 
kirchel. 

MAHUE  (Guillaume).  E.  Fl.  1517-1569. 
Bruxelles.  Histoire  et  portrait. 

Détails  inconnus.  = Peintre  de  beaucoup 
de  réputation. 

MAHY  (Jacques  M.  IL),  baron  de  Corméré. 
E.  Fr.  1803.  Paris.  Genre  et  portrait. 

Élève  de  Girodet. 

MAIGNEN  DE  SAINTE-MARIE  (Désiré  A. 
Charles).  E.  Fr.  1794.  Paris.  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  de  Gros.  = Entrée  de  Louis  XVIII  à 
Paris,  en  1815.  — Portrait  de  Bisson. 

MAILLE  (Louis  Saint-Prix).  E.  Fr.  * 1844. 
Paysage. 

Élève  de  Bidault,  de  Hersent  et  de  Picot. 
= Vue  du  pont  du  Breuil.  — Ruines  de 
l’abbaye  de  Saint-Jean  de  l’île. 

MAILLET  (Bertrand).  E.  Fr.  i 1481. 
Peintre  lorrain. 

MAILL1E  ou  MAILLE  (Roland  de).  E.  Fl. 

* xvi‘  siècle.  Bruxelles.  Histoire. 

Exécuta,  en  1540-1541,  pour  la  confrérie 

de  saint  Éloy,  à Bruxelles,  deux  tableaux 
d’autel  qui  furent  estimés  au  dessus  du 
prix  de  110  florins  convenu  d’avance;  nous 
citons  ceci  comme  une  preuve  de  son  talent. 

MAILLOT  (Nicolas-Sébastien).  E.  Fr.  1781. 
Nancy.  Genre. 

Élève  de  S.  Carlier.  = Repos  de  la  Sainte 
| Famille.  — La  Chartreuse,  près  Burgos. 

MA1NARDI.  E.  I.  * xix*  siècle.  Histoire. 

! Dessinateur. 

‘ MA1NARDI  (André),  dit  IL  CII1AVEGHINO. 
EL*  1600.  Crémone.  Histoire. 

Élève  de  Bernard  Campi  ; son  neveu,  Marc- 
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Antoine,  étudia  à la  même  école  ; un  de  ses 
ouvrages  porte  la  date  de  1629.  = Manière 
grandiose  et  pleine  de  majesté;  s’il  avait 
été  plus  soigneux  et  moins  pressé  de  pro- 
duire, ce  peintre  aurait  pu  être  placé  parmi 
les  meilleurs  de  son  époque. 

MA1NARDI  (Lactance),  dit  LE  BOLOGNESE. 
E.  I.  * xvi'  siècle.  Bologne.  Histoire. 

Étudia  sous  les  Carrache,  à Bologne;  vint 
se  perfectionner  à Borne,  sous  le  pontificat 
de  Sixte -Quint  ; plusieurs  ouvrages  remar- 
quables qu’il  exécuta  lui  promettaient  le 
plus  bel  avenir,  mais  des  excès  de  tous 
genres  le  conduisirent  au  tombeau  à l’àge 
de  vingt-sept  ans.  Mort  à Viterbe.  = Les 
Vertus  se  tenant  par  la  main,  Borne.  — 
Fresques,  ib.  — Les  fresques  que  l’on  con- 
serve de  lui  à Borne  sont  considérées  parmi 
les  plus  belles  de  cette  ville. 

MAINARDl  (Sébastien).  E.  I.  * 1495.  San 
Gejiiniano.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Dom.  Ghirlandaïo,  qui  lui  donna 
une  de  ses  sœurs  en  mariage,  afin  de  le 
récompenser  des  travaux  qu’il  avait  exécu- 
tés de  concert  avec  lui.  = La  Vierge  et 
l’Enfant,  Berlin.  — Portrait  d’homme,  ib.— 
Habile  fresquiste. 

MAINERO  (Jean  Baptiste).  E.  I.  f 1657. 
Gênes.  Histoire. 

Élève  de  L.  Borzone;  mort  de  la  peste. 

MÀINGAUD.  E.  An.  * xviii*  siècle.  Por- 
trait. 

Détails  inconnus.=Les  Filles  de  George  II 
(double),  Londres. 

MAI  B (Alexandre).  E.  Al.  * 1579.  Paysage 
historique. 

Travaillait  à Augsbourg.  = Bon  graveur 
au  burin;  représenta  souvent  des  incen- 
dies. 

MAIBE  (Pierre  Le).  V.  Lemaire-Poussin. 

MAISTBE  (Girardin  le).  * xV  siècle. 

Travailla  au  banquet  de  Lille,  en  1453. 

MAITRE  DE  LIESBORN  (le  premier).  E.  Al. 
* xv*  siècle.  Histoire. 

On  est  convenu  d’appeler  de  ce  nom  un 
peintre  inconnu  de  la  Westphalie  qui  exé- 
cuta de  nombreux  travaux,  vers  1465,  pour 
l’abbaye  des  Bénédictins  de  Liesborn,  près 
de  Munster.  Le  principal  ouvrage  attribué 
à ce  maître  était  un  Crucifiement,  maître- 
autel  de  l’église  du  second  couvent  de  Lies- 
born; celte  œuvre  fut  divisée  en  diverses 
pièces  lors  de  la  suppression  du  couvent 


par  Napoléon  I"  et  de  l’établissement  du 
nouveau  royaume  de  Westphalie.  Plusieurs 
morceaux  furent  perdus,  d’autres  furent 
recueillis  par  divers  amateurs  ou  allèrent 
enrichir  des  galeries,  comme  ceux  que  pos- 
sède le  Musée  de  Londres. =Saint  Ambroise, 
saint  Exupère  et  saint  Jérôme,  Londres.  — 
Saint  Grégoire,  saint  Hilaire  et  saint  Augus- 
tin, ib.  — Saint  Jean  l’Évangéliste,  sainte 
Scholastique  et  saint  Benoît,  ib.  — Saint 
Cosme,  saint  Damien  et  la  Vierge  Marie,  ib. 
— L’Annonciation,  ib. — La  Purification,  ib.— 
L’Adoration  des  Mages,  ib.  — Tète  de  Christ 
crucifié,  ib.  = Peignait  moitié  à l’huile, 
moitié  à la  détrempe  ; beaucoup  inférieur 
aux  Flamands  en  énergie  et  aux  Colonais 
en  vigueur  et  en  fermeté.  11  est  le  chef  de 
l’école  westphalienne  et  l’un  des  princi- 
paux artistes  allemands  de  son  siècle.  Colo- 
ris plein  de  richesse  et  de  douceur. 

MAITRE  DE  LIESBORN  (le  second).  » E.  Al. 

* xvie  siècle.  Histoire. 

Un  second  peintre,  dont  le  nom  est  égale- 
ment resté  inconnu,  travailla,  croit-on,  au 
couvent  de  Liesborn,  à peu  près  un  siècle 
après  le  précédent,  c’est  à dire  vers  1550. 

— Couronnement  de  la  Vierge,  Londres.  = 
Moins  célèbre  que  son  prédécesseur. 

MAITRE  DE  LYVERSBERG  (le).  E.  Al. 

* 1480  (?).  Histoire. 

On  croit  que  c’est  un  artiste  du  nom  de 
Christophe  qui  a peint  pour  la  Chartreuse 
de  Cologne,  en  1471.  Son  nom  de  Lyvers- 
berg  provient  de  l’ancien  propriétaire  d’une 
Passion,  aujourd’hui  au  Musée  de  Cologne. 
= La  Passion,  dite  autrefois  la  Passion  de 
Lyversberg , triptyque,  Cologne.  — Sainte 
Christine  et  saint  Jacques  le  Mineur,  Mu- 
nich. — Sainte  Agnès,  saint  Barthélemy  et 
sainte  Cécile,  ib.  — Saint  Jean  l’Évangéliste 
et  sainte  Marguerite,  ib.  (Ces  trois  derniers 
attribués  par  le  catalogue  à Lucas  de  Leyde.) 

— Deux  Saints,  Mayence.  ==  Procède  évi- 
demment del’école  de  Cologne  ; ses  ouvrages 
sont  entièrement  à l’huile,  ce  qui  n’est  pas 
le  cas  chez  les  vieux  maîtres  de  l’école  du 
Bas-Rhin.  Composition  harmonieuse,  poses 
exagérées,  coloris  et  détails  brillants,  des- 
sin exact  et  serré. 

MAITRE  DE  WERDEN  (le).  E.  Al.  * 1480. 
Histoire. 

Ce  nom  est  celui  d’un  vieux  peintre  in- 
connu dont  les  ouvrages  ornaient  l’abbaye 
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de  Werden,  près  de  Dusseldorf.  Il  y a des 
auteurs  qui  le  confondent  avec  le  Maître  de 
la  Passion  de  Lyversberg  et  même  avec 
Israël  von  Mcekenen  ; ce  sont  autant  d’er- 
reurs. = Saint  Jérôme,  saint  Benoît,  saint 
Gilles  et  saint  Romuald,  Londres.  — Saint 
Augustin,  saint  Lulger,  saint  Hubert  et 
saint  Maurice,  ib.  — Conversion  de  saint 
Hubert,  ib.  — Messe  de  saint  Hubert,  ib.  — 
Coloris  inférieur  à celui  du  Maître  de  Lies- 
born  et  des  autres  anciens  peintres  west- 
phaliens. 

MAJA  (Jean-Etienne).  E.  I.  1672-1747. 
Gênes.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Solimène.  — Excella  dans  le  por- 
trait. 

MAJOLA  (Clément).  E.  I.  * xvu*  siècle. 
Ferrarë  ou  Rome.  Histoire. 

Élève  de  Pierre  de  Cortone  selon  les  uns, 
du  Romanclli  d’après  les  autres. 

MAJOR  (Isaac).  E.  Al.  1576-1630.  Franc- 
fort-sur-le-Mein. 

Peintre  et  graveur.  Pour  la  gravure, 
élève  de  Gilles  Sadeler.  Mort  de  misère  à 
Yienne.  Ce  ne  fut  qu’après  sa  mort  qu’on 
rendit  justice  à son  mérite  comme  graveur. 

MALAINE  (Renier).  E.  Fl.  ’ 1736. 

Peintre  du  Tournaisis.  Reçu  dans  la  cor- 
poration, en  1736.  — Tableaux,  Tournay.  = 
Artiste  de  mérite. 

MALAINE  (Joseph-Laurent),  fils  de  Renier. 
E.  Fr.  1745-1809.  Tournai.  Fleurs  et  fruits. 

Peintre  du  roi  Louis  XVI  à la  manufacture 
des  Gobelins.  En  1793,  se  réfugia  à Mul- 
house où  il  fut  employé  à l’industrie  nais- 
sante des  toiles  et  des  papiers  peints.  = La 
Niche,  Londres  (gai.  iïat.). — Fleurs,  (2  ta- 
bleaux), Madrid. 

MALAPEAU  (Charles-Louis).  E.  Fr.  1795. 
Paris.  Portrait. 

Élève  de  Régnault.  Inventeur  de  la  litho- 
chromie. = Portrait  de  Charles  X.  — Por- 
trait de  la  duchesse  de  Berry. 

MALARDOT.  E.  Fr.  1845.  Histoire. 

Élève  de  Migette. 

MALASSIS  Charles).  E.  Fr.  * 1689.  Por- 
trait. 

Agréé  à l’Académie. 

MALATESTI.  E.  I.  * xix'  siècle.  Histoire. 

MALBORCH  (Henri,  Thierry  et  Corneille 
Yan).  E.  II.  * Fin  du  xvu  et  commencement 
du  xvii*  siècle.  Utrecht. 

Peintres  sur  v^rre. 


MALBRANCHE.  E.  Fr.  * 1827.  Histoire, 
genre  et  paysage. 

Route  des  environs  de  Paris.  = Margue- 
rite d’Anjou. 

MALDEGHEM  (Eugène  Yan).  E.  Fl.  1815. 
Denterghi  m.  Histoire,  paysage  et  portrait. 

Élève  de  G.  AVappers.  = Charles-Quint 
au  monastère,  Gand.  — L’Évêque  saint 
Alphonse,  Bruxelles. 

MALDEGHEM  (Jean-Baptiste),  frère  d’Eu- 
gène. E.  Fl.  1803-1841.  Paysage  et  animaux. 

Élève  de  l’Académie  de  Bruges.  Mort  à 
Bruxelles. 

MALDUCCI  (Maurice).  E.  I.  * 1700.  Fori.i. 
Histoire. 

Élève  du  Cignani;  il  était  prêtre. 

MALEFYT  (J.  de  Waal).  E.  U.  * 1840.  Pay- 
sage. 

Habita  Haarlem,  puis  Hilversum. 

MALENCHINI  (Mathilde).  E.  I.  * 1828.  Li- 
vourne. Intérieurs. 

Intérieur  d’une  cuisine  de  couvent,  Flo- 
rence. 

MALENFANT  (JeanÉloi-Ferdinand).  E.  Fr. 
1802.  Paris.  Portrait. 

Élève  de  Dubufe  et  de  Jourdan. 

MALGAYAZZO  (Coriolan).  E.  I.  * 1585. 
Crémone.  Histoire. 

ÉJève  de  B.  Campi;  nommé,  par  erreur, 
Jérome  Malaguazzo. 

MALHERBE  (Adolphe).  E.  Fl.  * 1845.  Ani- 
maux. 

MALHERBE  (Pauline).  E.  Fr.  * 1840.  Genre. 

La  Petite  Glaneuse. 

MALINCONICO  (André).  E.  I.  * xvu*  siècle. 
Naples.  Histoire. 

Élève  de  M.  Stanzioni.  = Poses  nobles, 
idées  parfois  originales,  pinceau  plein  de 
verve,  grande  fraîcheur  de  coloris.  Quel- 
ques-unes de  ses  peintures  sont  très  faibles 
et  manquent  totalement  d’esprit. 

MAL1NCONTNO  (le  chevalier  Nicolas).  E.  I. 
* xvn"  siècle.  Histoire. 

Élève  de  L.  Giordano. 

MALKIN  (Jehan).  E.  Fl.  * xv*  siècle.  His- 
toire. 

Peignit,  en  1454-55,  des  blasons  funé- 
raires, par  ordre  de  la  duchesse  de  Bour- 
gogne, femme  de  Philippe  le  Bon.  Demeu- 
rait à Bruges. 

MALLET  (Jean -Baptiste).  E.  Fr.  1759. 
G rasse  (Yar).  Histoire  et  genre. 

Élève  de  Simon  Julien,  à Toulon,  puis  de 
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Prudhon  et  de  Mérimée,  à Paris.  = Éduca- 
tion de  Henri  IV,  Pau.—  La  Nature  et  l’Hon- 
neur, Marseille. 

MALLEYN  (G.).  E.  H.  1753-  1816.  Dor- 
drecht. Chevaux,  ornements,  etc. 

Mort  à Rotterdam, -où  il  s’était  établi.  = 
Bon  dessinateur,  surtout  pour  les  chevaux. 

MALL1US.  395  ans  après  J.-C. 

Peintre  romain  du  temps  de  Macrobe. 

MALMO  (Louis).  E.  I.  * xv*  siècle.  Histoire 
et  portrait. 

Élève  de  Laurent  Costa.  Laissa  de  nom- 
breux ouvrages  dans  sa  patrie  et  ailleurs. 

MALO  (Vincent).  E.  Fl.  1625(?)- 1670(?). 
Cambrai.  Fêtes  villageoises,  genre,  batailles 
et  histoire. 

■ Étudia  sous  Rubens  et  sous  Teniers,  le 
Vieux,  passa  presque  toute  sa  vie  en  Italie, 
mort  à Rome,  à l’âge  de  quarante-cinq  ans. 
= Conversion  de  saint  Paul,  Londres.  — 
Enlèvement  des  Sabines,  Copenhague.  = 
Imita  Teniers,  beau  coloris. 

MALOMBRA  (Pierre).  E.  I.  1556-1618.  Ve- 
nise. Histoire,  portrait,  architecture  et  pers- 
pective. 

Élève  de  J.  Palma,  le  Jeune,  dont  il  ne 
suivit  pas  la  manière;  reçut  quelques  le- 
çons de  Salviati  ; perdit  sa  fortune  et  trouva 
une  ressource  dans  son  talent,  que  jus- 
qu’alors il  n’avait  cultivé  que  par  amuse- 
ment. = Le  Collège  de  Venise  (tableau  re- 
marquable par  tous  les  portraits  qui  s’y 
trouvent),  Madrid.  = Bon  goût  de  dessin, 
fini  précieux,  contours  exacts,  poses  gra- 
cieuses et  originales;  réussit  beaucoup  dans 
le  portrait,  dans  les  tableaux  de  demi-pro- 
portion et  dans  les  représentations  d’archi- 
tecture et  de  perspective. 

MALOSSO  (le  Vieux).  V.  Trotti. 

MALOUEL,  MALUEL  ou  MALWEL  (Jean). 
E.  Fl.  * xv*  siècle. 

Peintre  et  valet  de  chambre  du  duc  de 
Bourgogne,  en  Flandre;  travailla  pour  les 
Chartreux  de  Dijon,  en  1396.  On  suit  ses 
travaux  jusqu’en  1412. 

MALPÉ  (Jean).  E.  Fl.  1764-1818.  Gand.  Mi- 
niature et  portrait. 

Élève  de  l’Académie  de  Gand.  11  travailla 
quelque  temps  à Paris,  et  revint  s'établir 
dans  sa  ville  natale. 

MALPIEDI  (Dominique).  E.  I.  * 1596.  San 
Ginesio.  Histoire. 

Élève  du  Barocci.  = Peintre  de  mérite. 


MALPIEDI  (François).  E.  I.  * 1595.  San 
Ginesio.  Histoire. 

Imitateur  du  Barocci. =Style  très  simple, 
peu  de  relief. 

MALTESE  (François).  E.  I.  * 1640.  Ile  de 
Malte.  Armures  et  sujets  inanimés. 

Florissait  à Rome.  On  ne  connaît  pas  son 
nom  de  famille. 

MAMMÈS  (Charles).  E.  Fl.  * 1842.  Pay- 
sage. 

Souvenir  des  Ardennes. 

MAN  (Corneille  ou  Charles  de).  E.  H. 
1621-1706.  Delft.  Portrait,  intérieurs. 

Alla  achever  ses  éludes  en  Italie,  en  pas- 
sant par  la  France.  Séjourna  à Rome,  à 
Florence  et  à Venise.  11  fit  les  portraits  des 
régents  de  la  corporation  des  chirurgiens, 
à Delft.  Cet  ouvrage  établit  sa  réputation. 
= Il  imita  le  Titien;  manière  spirituelle. 
Graveur. 

MAN  (Jean-Adrien  de).  E.  H.  * xvii*  siècle. 
Paysage. 

Il  fut  un  des  maîtres  de  Jean  Van  Goyen. 

MANA1GO  (Silvestre).  E.  I.  * xvur  siècle. 
Histoire. 

Élève  de  G.  Lazzarini.  = De  l’affectation  ; 
manque  de  soin. 

MANARA.  E.  Fr.  * 1840.  Histoire. 

Vierge  évanouie. 

MANCHE  (Édouard).  E.  Fl.  1819-1861 
Bruxelles.  Histoire  et  genre. 

Mort  à Paris.  = Descente  de  croix. 

MANCINI  (Barthélemy).  E.  I.  * xvn*  siècle. 
Histoire. 

Élève  de  Ch.  Dolci. 

MANCINI  (François). E.l.  1725-1758.  Sant’- 
Angelo-in-Vado.  Histoire. 

Élève  de  Ch.  Cignani,  à Bologne;  vint  à 
Rome  et  s’y  distingua;  reçu  à l’Académie 
de  Saint-Luc.  — Saint  Damien,  Rome.  — 
Conception , ib.  — Saint  Pierre  et  saint 
Paul  guérissant  un  boîteux,  ib.  — (copié  en 
mosaïque  à Saint-Pierre  de  Rome).  — Ap- 
parition de  Jésus-Christ  à saint  Pierre , 
Città  di  Castello.  — Fresques,  Forli.  — 
Idem,  Macerata.  = Quelque  ressemblance 
avec  la  manière  du  I’ranceschini;  bonne 
invention,  dessin  exact,  coloris  agréable. 

MANDER  (Charles  Van),  le  Vieux.  E.  Fl. 
1548-1606.  Meülebeke,  près  Courtrai.  His- 
toire. 

Élève  de  Luc  De  Deere  et  de  P.  VIerick. 
Sa  famille  était  ancienne  et  noble.  Il  partit 
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pour  l'Ilalie,  en  1578.  Pendant  son  séjour  à 
Rome  il  découvrit,  le  premier,  les  célèbres 
catacombes  romaines.  Il  se  trouvait  à Bâle, 
en  1577 , de  là  il  se  rendit  à Vienne  où  il 
aida  Sprangeraux  arcs  de  triomphe  desti- 
nés à la  joyeuse  entrée  de  l’empereur  Ro- 
dolphe. Après  avoir  longtemps  voyagé,  il 
voulut  revenir  dans  la  Flandre  qui  se  trou- 
vait alors  envahie  par  les  Espagnols;  mais, 
aux  environs  de  Bruges,  il  fut  saisi  par  des 
soldats  qui  le  pendirent  à un  arbre  : heu- 
reusement un  officier  le  reconnut  cl  le  sauva 
à temps.  Il  finit  pas  s'établir  à Haarlem,  où, 
en  1583,  il  fonda  une  académie  de  concert 
avec  Goltzius  et  Corneille  Van  Haarlem.  En 
1604,  il  s’établit  à Amsterdam  où  il  mourut. 
Van  Mander  fut  bon  poète  et  bon  historien. 
Son  frère  Adam,  plus  jeune  que  lui,  cultiva 
aussi  l’art  et  la  littérature.  = Beaucoup  de 
tableaux,  Haarlem,  — Adam  et  Eve.  — Les 
Douze  Stations.  — Fête  flamande,  etc.— Por- 
trait du  prince  de  Danemark,  fils  de  Chris- 
tian IV,  Berlin.  = 11  ne  manquait  point  de 
mérite  comme  peintre,  mais  son  goût  pour 
la  littérature  fit  tort  à ses  travaux  artis- 
tiques. Van  Mander  a laissé  un  ouvrage  sur 
la  vie  des  peintres,  qui  est  le  meilleur  qu’on 
puisse  consulter  sous  le  rapport  de  l'exac- 
titude des  dates.  = Ventes  : V.  à La  Haye 
(1749),  Crucifiement,  180  fl. 

MANDER  (Charles  Van),  le  Jeune,  fils  de 
Charles,  le  Vieux.  E.  Fl.  1 5 7 9 (?)  - 1623. 
Courtrai.  Portrait,  histoire. 

Élève  de  son  père,  à Haarlem  ; fut  attaché 
à la  fabrique  de  tapisseries  ^e  Fr.  Spiering, 
à Délit.  Chrétien  IV,  roi  de  Danemark,  le 
fit  venir  à Copenhague,  en  1006,  afin  d’v 
exécuter  des  dessins  de  tapisseries  pour  le 
château  de  Frédéricksbourg.  Il  réussit  à sa- 
tisfaire complètement  le  monarque  étran- 
ger, mais  sa  mort  arrêta  ses  succès  et  sa 
fortune.  Sa  veuve  quitta  la  Hollande  pour 
aller  s’établir  avec  sa  famille  à Copen- 
hague. 

MANDER  (Charles  Van),  le  troisième,  fils 
de  Charles,  le  Jeune.  E.  U.  -j-  1672.  Delft. 
Portrait,  histoire. 

Après  la  mort  de  son  père,  il  suivit  sa 
mère  et  sa  famille  à Copenhague  où  il  fut 
bien  reçu  par  le  roi  qui  avait  tenu  son  père 
en  grande  estime.  On  croit  qu’il  visita 
l’Italie.  Peintre  de  la  cour  de  Danemark. 
Ses  travaux  vont  jusqu'en  1665.  11  fit  le 
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portrait  de  Vondel,  à Amsterdam,  en  1657, 
et  on  sait  qu’il  avait  encore  visité  la  Hol- 
lande, en  1635.  Il  laissa  un  fils,  Charles, 
quatrième  du  nom,  qui  fut  bon  fabricant 
d’instruments.  Celui-ci,  à son  tour,  eut  un 
fils,  Charles,  le  cinquième,  capitaine  sous 
Chrétien  V,  bon  graveur  et  peintre  de  por- 
traits. 11  doit  avoir  visité  la  France,  car  on 
connaît  de  lui  un  portrait  de  Boileau,  peint 
en  1689  et  gravé  par  de  Haas.  = Épisode 
de  la  Jérusalem  délivrée,  Copenhague.  — 
Ambassade  tarlare  venue  à Copenhague, 
en  1655,  ib.  (peint  la  même  année).  — Re- 
mords de  saint  Pierre, ib. — La  Vue  et  l’Ouïe, 
ib.  (peints  en  1639).  — Portrait  en  buste  de 
l’amiral  Ove  Giedde,  ib.  (attribué).  — Ma- 
nière vigoureuse  et  noble;  beau  coloris. 

MANDIN  ou  MANDYN  (Jean).  E.  II.  * 1520. 
Haarlem.  Diableries,  bambochades,  his- 
toire. 

11  alla  s’établir  à Anvers  et  mourut  dans 
cette  ville,  à un  âge  fort  avancé.  Maître  du 
célèbre  B.  Spranger,  peintre  flamand.  11 
paraît  certain  que  Pierre  Aartscn  dit  Lange 
Pier,  demeura,  à Anvers,  en  1536,  chez  le 
vieux  Mandyn  dont  la  vie  était  des  plus  ho- 
norables. = Adoration  des  Mages  (attribué), 
Vienne.  — 11  peignit  dans  le  goût  de  J.  Bos. 

MANDUAU  (Antoine-J.).  E.  Fl.  * 1842.  Por- 
trait et  genre. 

MANENT1  (Vincent).  E.  I.  1600-1674.  S.v- 
bina.  Histoire. 

Élève  de  Cesari,  puis  du  Dominiquin.  = 
Génie  médiocre  ; coloris  intelligent  et 
agréable. 

MANETA.  V.  Sancho. 

MANETTI  (Dominique).  E.  I.  * xvn*  siècle. 
Histoire. 

On  le  croit  de  la  même  famille  que  Ilutilio 
Manelti. 

MANETTI  (Rutilio).  E.  1. 1571-1639. Sienne. 
Histoire. 

Élève  de  Fr.  Vanni.  = Tableaux  à Rome. 
— Épousailles  de  la  Vierge,  Florence,  — 
Miracle  de  sainte  Marguerite,  Madrid.  = 
Mauvaise  entente  de  l’effet  des  ombres  ; 
dessin  correct;  belle  architecture. 

MANFREDI  (Barthélemy).  E.  I.  1572  (?)- 
1605.  Ustiana  (Mantouan).  Histoire  et  genre. 

Élève  de  Pomarancio,  puis  de  M.  A.  de 
Caravage.  Son  inconduite  ayant  ruiné  sa 
santé,  il  ne  travaillait  qu’avec  beaucoup  de 
peine.  Mort  à la  fleur  de  l’âge  ; d’après  Zani, 
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il  serait  né  en  i:>80  et  mort  en  1617.  — La 
Bonne  Aventure,  Florence. — Jésus-Christ 
couronné  d’épines,  Munich.  — Tête  de  saint 
Jean-Baptiste,  Madrid.  — Assemblée  de  bu- 
veurs, Paris.  — La  Diseuse  de  bonne  aven- 
ture, ib.  — Les  Joueurs  de  cartes,  Vienne. 

— Saint  Pierre  reniant  Jésus-Christ,  ib.  — 
Bohémienne  disant  la  bonne  aventure  dans 
un  corps  de  garde,  Copenhague. — Joueuse 
de  tambour  de  basque  auprès  de  soldats  en 
goguette,  ib.  = Dessin  très  faible,  peinture 
vigoureuse.  On  confondait  souvent  ses  ta- 
bleaux avec  ceux  de  son  second  maître.  Ce 
qui  a beaucoup  nui  à sa  célébrité,  c’est  que 
la  plupart  de  ses  tableaux  figurent  dans  les 
galeries  sous  le  nom  de  son  maître. 

MANGIN1  (Prosper).  E.  I.  * xvu*  siècle. 
Histoire. 

Élève  d’A.  Mételli. 

MANGLARD  (Adrien).  E.  Fr.  1695-1760. 
Lyon.  Marines,  paysage. 

Reçu  à l’Académie,  en  1736  ; passa  une 
grande  partie  de  sa  vie  en  Italie  et  y laissa 
la  plupart  de  ses  ouvrages.  Membre  de 
l’Académie  de  Saint-Luc,  à Rome,  où  il  mou- 
rut; il  eut  la  gloire  d’avoir  été  le  maître  du 
célèbre  Yernet.  = Marines,  Rome.  — Ma- 
rine : coucher  du  soleil.  Vienne.  — Marines. 
ib.  — Le  Naufrage,  Paris.  = Graveur  à 
l’eau-forte. 

MANGOK1  ou  MANYOCKY  (Adam  de). 
E.  Al.  1674.  Szokolya  (Hongrie).  Portrait. 

Élève  d’And.  Scheitz  ; habita  Dresde.  = 
Portrait:  le  comte  de  Promnilz,  Dresde.  — 
Portrait  : François  Rakoczy,  ib.  — Portrait  : 
Auguste  le  Courageux,  roi  de  Pologne,  ib. 

— Portrait  : le  maréchal  de  Pologne  comte 
Bielinsky,  ib. 

MAN1NI  (Jacques-Antoine).  E.  I.  1646- 
1732.  Bologne.  Perspective,  ornements  et 
architecture. 

Élève  d’A.  Montieelli  et  de  D.  Santi.  Ac- 
quit la  réputation  d’un  artiste  très  habile. 
= Graveur  à l'eau-forte. 

MANISFELS  (François-Joseph).  E.  Fl.  1742- 
1807.  Tournai.  Histoire. 

Élève  de  N.  Brebar.  = Tableaux,  Tour- 
nai. 

MANKEN-HEYN.  V.  Andriessens. 

MANNEWETCH.  E.  AI.  * xvir  siècle.  Al- 
lemagne. Histoire. 

Donna  les  premières  leçons  à Jean-Ro- 
dolphe Iîuber.  = Peintre  sur  verre. 


MANN1ER.  E.  Fr.  * 1842.  Wesserling. 
Fleurs  et  fruits. 

MANNIN  ou  MAUVIN  (Jean).  E.  Fr.’xiv- 
siècle. 

Peintre  à Lille,  en  1382,  il  y exécuta  de 
couleurs  à oie  ix  cappes  de  plonc.  Fit  des  ban- 
nières et  des  pennons. 

MANNO  (François).  E.  I.  Palersie.  His- 
toire. 

Descente  de  croix,  Rome. 

MANNSFELD  (Auguste).  E.  Al.  * 1837. 
Genre. 

MANOZZI  (Jean),  dit  GlOYAN  DA  SAN  GIO- 
VANNI, ou  JEAN  DE  SAINT-JEAN.  E.  I. 
1590-1636.  San-Giovanni  (près  de  Florence  . 
Histoire. 

Élève  de  Rosclli  ; s’échappa  de  la  maison 
paternelle  afin  de  pouvoir  suivre  en  liberté 
sa  vocation  artistique;  exécuta  de  beaux 
ouvrages  pour  Corne  II,  pendant  lesquels,  à 
ce  qu’on  dit,  un  accident  dérangea  les  facul- 
tés de  son  esprit,  ce  qui  explique  la  bizar- 
rerie de  quelques-unes  de  ses  productions; 
se  rendit,  en  1621,  à Rome,  où  son  beau  ta- 
lent triompha  des  manœuvres  indignes  de 
ses  rivaux  envieux  ; malgré  ses  succès,  il  re- 
tourna à Florence,  l’embellit  de  ses  œuvres, 
dont  le  nombre  est  immense,  et  y mourut 
de  la  goutte.  = Fuite  en  Égypte,  Florence. 
— Protection  accordée  aux  arts  et  aux 
sciences  par  Laurent  le  Magnifique  (chef- 
d’œuvre),  ib.  — La  Vierge  et  l’Enfant,  ib.  — 
Vénus  peignant  Cupidon,  ib.  — Le  Coucher 
de  la  nouvelle  mariée,  ib.  — Mariage  de 
sainte  Catherine,  ib.  — Jésus-Christ  sous 
un  arbre  servi  par  des  anges,  ib.  — La  Nuit 
dans  son  char  (fresque),  Rome.  = Un  des 
peintres  à fresque  les  plus  remarquables 
qu’ait  produits  l’Italie.  Génie  brûlant  et 
hardi,  imagination  vive  et  féconde,  pin- 
ceau plein  de  franchise  et  de  facilité;  on 
lui  reproche  des  idées  dont  l’originalité 
est  poussée  jusqu'à  la  bizarrerie.  Dans 
ses  tableaux  à l’huile,  d’ailleurs  peu  nom- 
breux, son  coloris  n’est  jamais  exempt  de 
crudité. 

MANOZZI  (Jean-Garzia),  fils  de  Jean.  E.  I. 
* xvn'  siècle.  Histoire. 

Ses  fresques  ne  sont  pas  sans  mérite.  = 
Fresques,  Pistoie. 

MANS  (Arnold  Van).  E.  FL  * xvn’  siècle. 
Genre  et  kermesses. 

Élève  de  D.  Teniers,  le  Jeune. 
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MANS  (F. -II.)-  E.  H.  ' xvn*  siècle.  Paysage 
et  vues  de  ville. 

Kramm  croit  qu’il  florissait  à Utrecht 
parce  qu’il  existe  dans  cette  ville  une  cer- 
taine quantité  de  tableaux  de  ce  maître. 
Cet  auteur  lui  donne  le  prénom  de  Frédéric, 
sans  dire  où  il  l’a  découvert.  En  outre,  il 
n’admet  pas  VH,  comme  seconde  initiale; 
M.  Kramm  ignore  sans  doute  que  Mans  a 
des  tableaux  signés  à Dresde  et  à Vienne, 
et  que  le  monogramme  de  l’artiste  y donne 
clairement  les  initiales  F.  H.  Nous  croyons 
avoir  été  le  premier  à signaler  ce  peintre, 
tout  en  exprimant  le  doute  s’il  n’était  pas 
le  même  personnage  qu’Arnold  Van  Mans, 
cité  par  F.  Bogaerts.  L’inexactitude  ex- 
trême de  ce  dernier  auteur  nous  fait  main- 
tenir notre  doute;  d’un  autre  côté,  nous 
trouvons,  dans  le  catalogue  de  Berlin,  ce 
qui  suit  : M.  Waagen  y donne  le  nom  de 
F.-H.  Mans;  puis,  après  la  description  du 
tableau,  il  ajoute  : Signé  : A.  Mans,  1668. 
Pourquoi  F.-I1.  Mans,  puisque  c’est  signé 
A.  Mans?  Y aurait-il  vraiment  deux  Mans 
et  le  tableau  de  Berlin  serait-il  d’Arnold? 
= Paysage  : Hiver  avec  figures,  Vienne. 
(Ce  tableau  porte  le  monogramme  du  pein- 
tre et  la  date  de  1687.)  — Village  traversé 
par  une  rivière  avec  vaisseaux  et  figures, 
Florence.  — Deux  vues  maritimes,  Rotter- 
dam  (datées  de  1873).  — Paysage  d’hiver, 
Gotha  (daté  de  1665).  — Bords  d’un  canal 
en  Hollande,  enrichi  par  un  grand  nombre 
de  figures,  Berlin.  (Signé  : A.  Mans,  1668.) 
— Le  Repas  sous  la  tente,  Dresde.  — Les 
Patineurs,  ib.  — Pendant  du  précédent, 
avec  les  figures  repeintes  par  Dietricy,  ib. 
(tous  trois  signés  : F. -U.  Mans,  1677). 
= Genre  de  Nie.  Molenaer.  = Ventes  : 
vente  à Amsterdam  (1765),  deux  pay- 
sages, un  Hiver  et  un  Élé,  35  florins  (Por- 
tés au  catalogue  de  Terweslen  sous  le 
nom  : F.  MANS.) 

MANSUETI  (Jean).  E.  I.  * 1500.  Histoire  et 
portrait. 

Élève  de  V.  Scarpaccio  ou  Carpaccio; 
choisit  Gentile  Bellini  pour  son  modèle.  = 
Jésus-Christ  donnant  la  bénédiction,  Berlin. 
= Belle  imitation  de  la  nature  ; variété  ex- 
traordinaire. 

MANTEGNA  (André).  E.  I.  1430-1506.  Pa- 
doüe.  Histoire. 

Élève  du  Squarcione,  qui  l’adopta  et 


ne  cessa  de  le  protéger,  même  après  le 
mariage  de  Manlegna  avec  la  fille  de 
Jacques  Bellini,  compétiteur  du  Squar- 
cione; demeura  quelque  temps  à Venise, 
à Padoue  et  à Vérone;  protégé  par  le 
marquis  de  Gonzague,  Jean-François  11, 
seigneur  de  Milan,  qui  le  nomma  che- 
valier et  le  combla  de  biens;  mandé  à 
Rome  par  le  pape  Innocent  VIII,  y pei- 
gnit au  Vatican.  Mantoue  fut  la  dernière 
ville  où  Mantegna  travailla  ; quelques 
auteurs  italiens  lui  attribuent  l'inven- 
tion de  la  gravure  au  burin;  ce  qu’il  y a 
de  sûr,  c’est  qu’il  y apporta  de  grands 
perfectionnements.  Outre  ses  fils  cités  plus 
bas,  il  en  eut  un  qui  mourut  jeune,  avant 
1403,  dont  le  talent  était  déjà  renomme, 
mais  dont  le  nom  n’est  pas  cité.  De  plus, 
un  fils  naturel,  Jean-André,  cultiva  aussi 
la  peinture.  Un  des  monogrammes  de 
Mantegna  porte  la  date  de  1508.  Cette 
date  ne  concorde  point  avec  celle  de  sa 
mort  que  donnent  des  documents  qui 
paraissent  authentiques.  = Sainte  Euphé- 
mie  (chef-d’œuvre),  Naples.  — Piété, 
Rome.  — Sainte  Famille,  ib.  — Portrait 
du  peintre,  ib.  — Fresques,  ib.  — Élisa- 
beth, femme  de  Gui  Gonzague,  duc  de 
Mantoue  (sur  bois),  Florence.  — La  Vierge 
et  l’Enfant,  ib.  — La  Circoncision,  ib.  — 
Épiphanie,  ib.  — Résurrection,  ib.  — 
Triomphes  de  Jules  César,  Londres.  — La 
Vierge  et  l’Enfant,  saint  Jean-Baptiste  et 
la  Madeleine,  ib.  — Douleur  de  Jésus-Christ 
soutenu  par  deux  anges,  Copenhague. 

— Tableaux,  Milan.  — Lucrèce,  Munich.  — 
Le  Sauveur  du  monde,  ib.  — Triomphes  de 
Jules  César  (grisailles),  Vienne.  — Saint 
Sébastien,  ib.  — Jésus-Christ  entre  les 
larrons,  Paris.  — La  Vierge  de  la  vic- 
toire, ib.  — Le  Parnasse,  ib.  — La  Sagesse 
victorieuse  des  vices,  ib.  — Mort  de  la 
Vierge,  Madrid.  — Jésus-Christ  mort, 
Berlin.  — Présentation  de  Jésus-Christ  au 
temple,  ib.  — Judith,  ib.  — Portrait  d’uu 
religieux,  ib.  — La  Vierge  et  l’Enfant  en- 
tourés d’anges,  ib.  — Saint  Sébastien,  ib. 

— Saint  Christophe,  ib.  = Grande  pureté 
de  contours,  coloris  suave,  imitation  sa- 
vante de  l’antique,  exécution  admirable- 
ment soignée  et  finie;  figures  élégantes, 
plis  roides,  teinte  jaunâtre  dans  le  pay- 
sage, grande  science  de  dessin,  pinceau 
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lin,  carnations  délicates;  tctes  d'an  beau 
caractère. 


MANTEGNA  (Bernardino),  fils  d’André. 
E.  I.  1490-1528.  Histoire. 

Élève  de  son  père  ; à seize  ans  déjà,  sa  ré- 
putation était  faite.  11  travailla  pour  Isa- 
belle de  Gonzague. 

MANTEGNA  (François),  fils  d’André.  E.  I. 
* xvi*  siècle.  Mantoue.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  père;  il  acheva,  avec  un  de 
ses  frères,  dont  les  historiens  ne  citent  pas 
le  nom,  les  peintures  qu’André  avait  com- 
mencées à Mantoue,  pour  Fr.  de  Gonzague; 
vivait  encore  en  1517.  On  croit  qu’il  naquit 
vers  1470.  = J.-C.  apparaissant  à Marie 
Madeleine,  Londres.  = Peintre  distingué. 

MANTEGNA  (Louis),  fils  d’André.  E.  I. 
Ÿ 1509.  Histoire. 

MANTEGNA  (Charles  Del).  E.  1.  * 1514. 
Mantoue.  Histoire  et  portrait. 

Ami  cl  parent  d’André  Mantegna;  lloris- 
sait  à Gênes  ; on  croit  qu’il  peignit  de  con- 
cert avec  les  fils  d’André,  à Padoue.  = 
imita  la  manière  d’André  Mantegna. 

MANTEL  (Charles).  E.  AI.  * xix*  siècle. 
Passage. 

Élève  de  Blechen. 

MANTUAN  (le).  Y.  Ghisi. 

MANTUANO  (il).  V.  Venusli. 

MANUEL  (Nicolas),  dit  LE  FLAMAND.  E.  Al. 
1484-1550  ou  1531 . Berne.  Histoire,  portrait 
et  fresques. 

Reçu  dans  le  grand  conseil,  en  1510; 
occupa  plusieurs  autres  dignités  élevées  et 


joua  un  rôle  lors  de  la  réformation.  Séjourna 
à Venise  et  y connut  le  Titien.  = Décollation 
de  saint  Jean,  Bàle.  — David  et  Bethsabée, 
ib.  — Lucrèce,  il.  — Deux  peintures  à la 
détrempe,  ib.  — Portrait  du  peintre,  ib. 
(biblioth.).  — Exécuta  dans  l’église  fran- 
çaise, à Berne,  une  danse  de  mort  qui  lui  fit 
beaucoup  d’honneur.  — Moins  de  causticité 
que  Holbein;  mérite  inégal;  beaux  fonds 
de  paysage;  réussit  parfaitement  dans  le 
portrait.  Poète  satirique  et  auteur  drama- 
tique. Un  de  ses  fils,  Jean-Rudolphe,  étudia 
la  peinture  à Bàle,  sous  Maximin. 

MANUEL  (Polequin  ou  Jossequin).  * xv 
siècle.  Miniature. 

Enlumineur  engagé  en  1400-1402  au  ser- 
vice du  duc  de  Bourgogne  pour  taire  les 
histoires  d’une  Bible. 

MANZ1N1  (Raimond).  E.  1.  1GG8-1774.  Mi- 
niature, animaux,  llcurs,  fruits,  etc. 

Détails  inconnus.  — Vérité  extraordi- 
naire. 

MANZONI.  E.  I.  * xvii*  siècle.  Faenza.  His- 
toire. 

11  aurait  pris  place  un  jour  parmi  les 
grands  maîtres,  si  le  peintre  Ferau  deFaenza 
ne  l’avait  pas  assassiné,  par  envie,  à la  lleur 
de  son  âge. 

MANZONI  (Rodolphe).  E.  I.  1675-1743. 
Castelfranco.  Fleurs,  fruits  et  miniature. 

Détails  inconnus.  — Goût  exquis. 

MANZUOLI  (Thomas),  dit  MAZO  DI  SAN 
FRIANO.  E.  I.  153G-1575.  San-Friano.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  de  Ch.  Portelli  da  Lori  et  de  P.  Fr. 
di  Sandro;  travailla  au  catafalque  de  Mi- 
chel-Ange et  jouit  d’une  grande  réputation. 
— Esclaves  ramassant  des  diamants  (sur 
ardoise),  Florence.  — La  Trinité,  ib. — Chute 
d’Icare,  ib.  — Portrait  d’Hélène  Gaddi,  ib.  = 
Dessin  correct,  invention  riche,  coloris  har- 
monieux, beaucoup  de  grâce  et  d’élégance. 

MARAS  (Pertus).  E.  I.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = La  Vierge  et  l’Enfant 
et  autres  saints.  (Signé  : Pertus  Maras 
pinxit).  = École  vénitienne. 

MAR  ASC  A (Jacques).  E.  1.  * 1440.  Cré- 
mone. Histoire. 

Détails  inconnus. 

MARATTI  (Charles).  E.  I.  1G25-1713.  Ca- 
merino  (marche  d’Ancône).  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  d’A.  Sacchi,  à Rome,  où  il  resta 
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19  ans;  revint  dans,  sa  patrie,  y acquit 
l’amitié  du  cardinal  Albrizio,  gouverneur 
d'Ancône,  qui  l’emmena  de  nouveau  à Rome 
en  1630  ; son  talent  se  faisant  connaître, 
lui  attira  une  foule  de  commandes;  protégé 
par  le  pape  Alexandre  Vil  dont  il  conquit 
toute  la  faveur;  les  différents  successeurs 
de  ce  pontife  lui  continuèrent  leurs  bien- 
faits; nommé  chevalier  de  l’ordre  du  Christ, 
par  Clément  XI,  en  1701  ; fut  honoré  du  titre 
de  peintre  ordinaire  de  Louis  XIV  ; on  l'ac- 
cuse de  quelque  jalousie  envers  un  de  ses 
élèves,  Nicolas  Bercttoni,  qu’il  réduisit  au 
simple  métier  de  broyeur  de  couleurs;  sa 
fille,  Marie,  fut  son  élève  et  se  distingua 
comme  poète.  Charles  avait  reçu  quelques 
leçons  de  son  frère  Barnabé,  établi  à Rome. 

— Sainte  Famille,  Naples.  — Sainte  Cécile, 
ib.  — Conception,  Rome.  — Saint  Charles 
présenté  à Jésus-Christ  par  la  Vierge  (chef- 
d’œuvre),  ib.  — Fresques,  ib.  — Et  autres, 
ib.  — Portrait  d’un  cardinal , Londres.  — 
Saint  François,  ib.  — L’Enfant  Jésus  et  saint 
Jean,  ib.  — Apollon  et  Daphné,  Bruxelles. 

— Saint  François  adorant  l’Enfant  Jésus,  ib. 

— La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus  dans  la  crèche 
entourés  d’anges  (chef-d’œuvre),  Dresde. — 
Sainte  Famille,  ib.  — La  Vierge  et  l’Enfant 
Jésus  endormi,  ib.  — Buste  du  Sauveur  en 
profil , Florence.  — Saint  Philippe  de  Néri, 
ib.  — Portrait  de  Clément  IX,  Saint-Péters- 
bourg. — Sainte  Faniille,  ib.  — Madeleine, 
ib.  — La  Crèche,  ib.  — Assomption,  ib.  — La 
Vierge  avec  les  deux  enfants,  ib.  — La  Na- 
tivité, Paris.  — Sommeil  de  Jésus,  ib.  — 
Prédication  de  saint  Jean,  ib.  — Mariage  do 
sainte  Catherine,  ib.  — Portrait  de  Marie 
Madeleine  Rospigliosi  , ib.  — Portrait  du 
peintre,  ib.  — Repos  pendant  la  fuite  en 
Égypte,  Copenhague.  — Adoration  des  ber- 
gers, ib.  — Saint  Antoine  de  I'adoue,  Berlin. 

— La  Vierge  élevée  au  ciel,  ib.  — Enfant 
endormi,  Munich.  — La  Vanité,  ib.  ■ — Saint 
Jean  à Patmos,  ib.  — Jésus-Christ  mort, 
Vienne.  — Mort  de  saint  Joseph,  ib.  — La 
Vierge  et  l’Enfant,  ib.  — Sommeil  de  Jésus, 
ib.  — Fuite  en  Égypte,  ib.  — Vierge  glo- 
rieuse, ib.  — Jésus-Christ  portant  sa  croix, 
ib.  — Sainte  Famille,  ib.  — Sainte  Famille, 
Angers.  — Vierge  allaitant,  Marseille.  — 
Expression  aimable  et  noble  dans  scs  ma- 
dones; anges  gracieux;  figures  de  saints 
d’un  beau  caractère  ; fini  parfois  un  peu  mi- 


nutieux; draperies  peu  heureuses; manque 
de  transparence  dans  l’harmonie  générale; 
effet  vaporeux.  Se  distingua  comme  archi- 
tecte et  comme  graveur  à l’eau-forte.  = 
Ventes  : Y.  Carignan  (1 7 A3),  Repos  en  Égypte 
et  le  Christ  au  Jardin  des  Olives,  1,700  fr.  — 
V.  Randon  deBoissct  (1777),  Rrposen  Égypte, 
3,000  fr.  — V.  Bertels  (1770,  Bruxelles),  Vé- 
nus et  les  Grâces,  1,000  fr.  — V.  Verhulst 
(1779,  Bruxelles),  Sainte  Vierge  et  saint  Jo- 
seph dans  un  paysage  (repos  en  Égypte?), 
380  fr.  — V.  Stevens  (1817),  Assomption , 
270  fr. 

MARC  DE  SIENNE.  V.  Pino. 

MARC  DE  SORLI.  V.  Palmegiano. 

MARCEL  (I’rovenzale).  E.  I.  1375-1639. 
Cento.  Mosaïque. 

Élève  de  Paul  Rossetti.  = Vierge  doulou- 
reuse, Rome. 

MARCELL1S  (Otto).  E.  11.  1613-1673. 
Fleurs,  insectes,  reptiles. 

Il  passa  plusieurs  années  en  Italie  et  en 
France.  11  fut  longtemps  à Paris  au  service 
de  la  reine  mère,  qui  lui  donnait  un  louis 
d’or  par  jour,  outre  le  logement  et  la  nour- 
riture. De  là  il  se  rendit  à la  cour  de  Tos- 
cane, visita  Naples  et  Rome.  Dans  cette 
dernière  ville,  il  se  lia  avec  Guillaume  Van 
Aalst  qui  fut  son  élève.  La  bande  artistique 
de  Rome  le  surnomma  de  Snuffelaer  (le  fure- 
teur) à cause  de  ses  nombreuses  courses 
pour  découvrir,  dans  la  campagne,  des  plan- 
tes, des  insectes,  des  reptiles  nouveaux  pour 
modèlesdeses  compositions.  Il  revint  s'éta- 
blir à Amsterdam,  s’v  maria  et  y mourut. 
D’après  la  signature  d’un  tableau  qui  se 
trouve  à Berlin,  M.  Waagen  nomme  notre 
artiste  Otho  Marseus  van  Schrieck.  C’est 
l’unique  fois  que  ce  nom  apparaît  ainsi.  On 
ignore  où  Marcellis  est  né.  = Insectes,  ani- 
maux, arbres  et  tleurs  autour  d’un  rocher, 
Florence.  — Deux  Serpents,  arbres,  plan- 
tes, etc.,  Berlin.  (Signé  Otho  Marseus  van 
Schrieck,  fec.  — l’n  Pavot  entouré  de  papil- 
lons, lézards  et  crapauds  rampant  à terre, 
Dresde.  (Signé  : Otho  Marseus.)—  Même  su- 
jet, ib.  (Signé  Otho  Marseus.  D.  S 1671.)  = 
Beaucoup  de  fini;  bon  dessin;  grande 
vérité;  coloris  riche. 

MARCENAY  DE  GUY  (Antoine  de).  E.  Fr 
1724-1811.  Arnay  lu  Duc. 

Plus  connu  comme  graveur.  Il  fut  mem- 
bre de  l’académie  de  Saint-Luc,  à Rome. 
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MA  RC  II  (Étienne),  dit  MARCO  DES  BA- 
TAILLES. E.  Es. -J-  1660.  Valence.  Batailles, 
genre,  portrait  et  histoire. 

Élève  d'Orrente;  afin  d’exciter  son  imagi- 
nation, il  s’escrimait,  armé  de  pied  en  cap, 
contre  les  murs  de  son  atelier.  Aucun  de  ses 
élèves  ne  put  supporter  ses  extravagances. 
= Une  Vieille  avec  un  tambour  de  basque, 
Madrid.  — Portrait  du  peintre  J.  B.  del 
Mazo,  ib.  — Un  Camp,  ib.  — Un  Vieux  Bu- 
veur, ib.  — Vieille  tenant  une  bouteille,  ib. 
— Saint  Jérôme,  ib.  — Passage  de  la  mer 
Rouge,  ib.  — Tobie  et  son  père,  Paris.  = 
Pinceau  facile;  coloris  frais;  grande  vérité. 

MARCO  (Michel),  fils  d’Étienne.  E.  Es. 
1633-1670.  Histoire  et  batailles. 

Élève  de  son  père  ; visita  Rome  ; mort  à Va- 
lence. = Assez  de  facilité  et  de  correction. 

MARC1ÎELLI  (Roland).  E.  I.  1064-1751. 
Gênes.  Histoire. 

Élève  de  Maralti.  Abandonna  la  peinture 
pour  le  commerce. 

MARCHESI  (Joseph),  dit  IL  SANSONE. 
E.  I.  1699-1771.  Bologne.  Histoire. 

Élève  de  Franceschini  et  d’A.  Milani  ; re- 
gardé comme  un  des  meilleurs  peintres  de 
l’école  bolonaise  moderne.  = Martyre  de 
S"  Prisca,  Rimini.  — Nus  un  peu  chargés  ; 
teintes  parfaites  ; perspective  savante. 

MARCHESI  (Jérôme),  dit  de  COTIGN'OLA. 
E.  1.  1 480 (?)  - 1550(?)  Cotignola  (États  de 
l'Église).  Histoire. 

Élève  de  Fr.  Francia  et  de  Raphaël  ; s’oc- 
cupa à Bologne,  à Rome  et  à Naples  = 
Ginevra  Sforza  devant  le  trône  de  la  Vierge, 
Pesaro.— Saint  Jérôme,  Saint-Marin. — Saint 
Bernard  donnant  les  statuts  de  son  ordre, 
Berlin.  (Signé  : Hieronymus  Cottignol’s 
MDXXVI.)  — Mariage  de  la  Vierge,  ib.  — 
Mariage  de  la  Vierge,  Bologne.  — La  Vierge, 
l’Enfant,  des  anges  et  des  saints,  ib.  = Des- 
sin  trop  sec,  coloris  agréable,  tcles  majes- 
tueuses, draperies  bien  entendues;  style 
inégal.  Quelques-uns  de  ses  portraits  sont 
estimés. 

MARCHES!  ou  ZAGANELLI  (François),  dit 
DE  COTIGNOLA.  E.  I.  * 1518.  Cotignola. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Rondinello;  son  frère,  Bernar- 
dino,  l’aida  dans  ses  travaux;  très  estimé 
à Ravenne.  = Résurrection  de  Lazare , 
Faenza.  — Baptême  de  Jésus-Christ,  ib.  — 
Vierge,  Parme.  — La  Salutation  angélique. 


Berlin.  =Dessin  moins  correct  que  celui  de 
son  maître;  bon  coloris;  figures  habillées 
avec  goût,  belles,  originales  et  dans  des 
proportions  plus  petites  que  nature. 

MARCUES1NI  (Alexandre).  E.  I.  1664- 
1733  ou  1738.  Vérone.  Histoire  en  petit,  etc. 

Élève  de  C.  Cignani  ; travailla  à Vérone. 

MARCHETTI  (Marco),  ou  MARC  de  Faenza. 
E.  I.  -j-  1588.  Faenza.  Histoire. 

Élève  de  Jacopone  Bertucci.  Remplit 
Rome  et  Florence  de  ses  ouvrages.  Employé 
par  le  duc  Côme  I".  = Massacre  des  Inno- 
cents, Rome.  — Fresques,  ib.  — Touche 
hardie,  pleine  de  feu  et  d’audace;  excellait 
dans  les  grotesques. 

MARCU1NO  (Le).  E.  I.  * xv"  siècle.  His- 
toire. 

Élève  d’André  del  Castagno. 

MARCHIONI  (La).  E.  I.  * 1700.  Rovico. 
Fleurs  et  fruits. 

Femme  célèbre  comme  peintre. 

MARCU1S  (Alexis  de).  E.  1. 1700  (?)-1740  (?) 
Naples.  Paysage,  marines  cl  architecture. 

On  assure  que  pour  représenter  des  incen- 
dies avec  plus  de  vérité,  il  mit  le  feu  à un 
fenil,  et  que,  puni  de  ce  crime  par  les  ga- 
lères, il  ne  fut  mis  en  liberté  que  sous  le 
pontificat  de  Clément  XI.  Il  laissa  un  fils,  pay- 
sagiste comme  lui,  dont  les  biographes  ne 
citent  pas  le  nom.  = Paysages,  Naples.  — 
Idem,  Weimar.  = Pinceau  plein  de  verve, 
coloris  vrai,  détails  négligés.  Lanzi  met  sa 
(îoraison  en  1710. 

MARCILE.  ’xvif  siècle.  Peintre  sur  verre. 

Cité  par  De  Marolles. 

MARCHE  (Philippe  de).  E.  Fl.  # xv*  siècle. 
Miniature. 

Enlumineur;  inscrit,  en  1470,  sur  les  re- 
gistres de  la  corporation  des  libraires  de 
Bru "es . 

MARCHE  (E  Van).  E.  Fl.  * 1845.  Orne- 
l ments. 

MARCHE  (J.  Van).  E.  Fl.  1797.  Bruxelles. 
Paysage. 

Élève  de  Walelet,  à Paris.  = Rochers 
des  bords  de  l’Emblève.  — Vue  prise  à 
Remouchamps. 

MARCHE  ( Robert,  M“*  Van).  E.  Fl. 

* 1842 

Fleurs  et  fruits. 

MARCKELBACH  (Alex.).  E.  Fl.  * 1855.  His- 
toire. 

Élève  de  l’académie  d’Anvers.  = Le  Ber- 
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ceau  du  poêle.  — Visite  à la  bibliothèque 
du  couvent. 

MARCO  AMBROGIO,  nommé  aussi  ME- 
LOZZO  de  Ferrare.  E.  I.  * iv  siècle.  Fer- 
rare.  Histoire. 

Confondu  quelquefois  avec  Melozzo  do 
Forli. 

MARCO  (Thomas  di).  E.  1.  * 1392.  Flo- 
rence Histoire  et  portrait. 

Élevé  d'André  Orcagna. 

MARCO  CALABRES1.  V.  Cardisco. 

MARCO  et  PAOLO.  E.  1.  * 1335.  Histoire  et 
portrait. 

Ces  deux  frères  furent  peintres  sur  verre, 
et  imitèrent  le  moine  Théotonius. 

MARCO  DI  TiZIANO.  V.  Vecelli. 

MARCO  de  Monlcpulciano.  E.  I.  * xve  siè- 
cle. Montetulciano.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Laurent  Ricci.  = Peintre  fort 
médiocre. 

MARCOLA  (Marc).  E.  1.1728-1790.  Vérone. 
Histoire. 

On  ignore  quel  fut  son  maître. 

MARCONI  (Marc).  E.  I.  * 1500.  Cômb.  His- 
toire. 

Sa  manière  offre  une  analogie  frappante 
avec  celle  du  Giorgion.  = Jésus-Christ  à 
Emmaüs,  Berlin.  (Signé  : Marcus  March. 
Venetus  pinxit.  M.D.  VII.) 

MARCONI  (Roch).  E.  I.  * 1505.  Trévise. 
Histoire  et  portrait. 

On  le  croit  élève  du  Giorgion  et  de  Jean 
Bellini.  = Jésus-Christ  au  milieu  des  apô- 
tres, Trévise.  — La  Femme  adultère,  ib.  — 
Jésus- Christ  succombant  sous  la  croix, 
Dresde.  — La  Femme  adultère,  ib.  — Jésus- 
Christ  au  milieu  des  apôtres,  Venise.  = 
Dessin  exact,  coloris  doux,  pinceau  habile  ; 
manque  de  morbidesse  dans  les  contours, 
physionomies  rudes,  beaucoup  de  transpa- 
rence. Graveur. 

MARCOS  DA  CRl'Z.  V.  Cruz. 

MARCOVALDO.  V.  Coppe. 

MARCUCC1  (Auguste).  E.  I.  * xvii*  siècle. 
Sienne.  Histoire. 

Élève  des  Carrache,  puis  du  Facini  ; vé- 
cut et  mourut  à Bologne. 

MARECHAL  (Laurent -Charles).  E.  Fr. 
* 1840.  Metz.  Genre. 

Cet  artiste  se  distingue  surtout  dans  les 
tableaux  au  pastel. 

MARECHAL  (Charles-Raphaël),  fils  de  Lau- 
rent. E.  Fr.  1830.  Metz.  Genre. 


MARÉE  (de).  E.  Al.  #xix‘  siècle.  Paysage. 

MARÉES  (Georges  des).  E.  Al.  1C97-177G. 
Portrait. 

Élève  de  M.  Von  Meytens.  = Poitrail  du 
peintre  et  de  sa  fille,  Munich.  — Tableau 
de  famille,  ib.  — Portrait  du  peintre  F.  J. 
Beich,  ib. 

MARENI  (Jean-Antoine).  E.  I . * xvn* siècle, 
histoire. 

Élève  du  Raciccio. 

MARE-RICHARD  (Florent  de  la).  E.  Fr. 
1630-1718.  Baveux.  Portrait. 

Mort  à Versailles.  = Fort  estimé  de  son 
temps. 

MARES  (Pierre  de).  E.  Al.  * 1517.  Histoire 
et  portrait. 

Appartient  à l’ancienne  école  de  la  basse 
Allemagne.  = Saint  Maurice  refusant  de  sa- 
crifier aux  idoles,  Munich.  — Crucifiement, 
ib.  — Décollation  de  saint  Maurice,  ib. 

MARESCALCO  (le).  V.  Buonconsiglio. 

MARESCALCO  (Pierre),  dit  LO  SPADA.  E.  I. 
* xv siècle.  Feltre.  Histoire  et  portrait. 

Détails  inconnus.  = Madone  entre  deux 
anges,  Fcltri.  (Ce  tableau  est  signé  : Petrus, 
Marescalcus,  P.)  — llérodiade  portant  la 
tête  de  saint  Jean,  Dresde.  — La  Reine  de 
Saba  en  présence  de  Salomon,  ib.  = Figures 
grandioses,  bon  dessin. 

MARESCOTTI  (Barthélemy).  E.  I.  f 1630. 
Bologne.  Histoire. 

Élève  du  Guide. 

MARGAR1TONE.  E.  I.  1212-1289  ou  1236- 
1313.  Aiiezzo.  Histoire  et  portrait. 

Tenait  le  premier  rang  parmi  les  imita- 
teurs des  Grecs,  avant  Cimabuë  et  Giotto; 
architecte  et  sculpteur,  construisit  dans  sa 
patrie  une  cathédrale  sur  les  dessins  de 
Lapo.  Employé,  par  le  pape  Urbain  IV,  à 
Rome,  à décorer  le  portique  de  l’ancienne 
basilique  de  Saint-Pierre;  le  chagrin  que 
lui  causa  la  renommée  toujours  croissante 
de  Cimabuë  et  de  Giotto,  le  conduisit  au 
tombeau.  = Madone  (fresque),  Arezzo.  — 
Christ  (id.),  ib.  — Saint  François,  Sargiano. 
— Le  portrait  en  sculpture  et  en  peinture  du 
pape  Grégoire  X,  exécuté  par  Margaritone 
dans  le  tombeau  de  ce  pontife  , passe  pour 
son  meilleur  ouvrage,  ib.  — La  Vierge  et 
l'Enfant  avec  des  épisodes  de  la  vie  des 
saints,  Londres.  (Signé  : Margarit  de  Aritio 
me  fecit.)  — 11  ne  peignit  que  sur  fond  d’or 
et  exécuta  des  tableaux  sur  cuivre. 
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MARI  (Alexandre).  E.I.  1G50-1707.  Turin. 

Histoire. 

S’étudia  à copier  les  anciens  maîtres  ; 
poète.  Mort  en  Espagne.  On  cite  un  Antoine 
Mari  de  la  même  époque,  également  né  à 
Turin,  et  Ton  croit  qu'il  ne  fait  qu’un  avec 
Alexandre. 

MARIA  (François  di).  E.  I.  1G23-1G90. 
Naples.  Histoire  et  portrait. 

Élève  du  Dominiquin.= Martyre  de  saint 
Laurent,  Naples.  =Figures  belles  et  vraies, 
mais  peu  gracieuses. 

MARIA  (le  chevalier  Hercule  de)  ou  Her- 
cule Marie  de  San-Giovanni.  E.  I.  *xvii* 
siècle.  Bologne.  Histoire. 

Élève  du  Guide  ; protégé  par  le  pape  Ur- 
bain Y II I , qui  le  créa  chevalier;  mort  à la 
(leur  de  l’âge.  Nommé  quelquefois  Ercolino 
de  Castel  ou  Ercolino  del  Guido.  = Beau- 
coup de  fermeté  et  d’aisance;  très  heureux 
imitateur  de  son  maître. 

MARIA  (Jacques).  E.  I.  * xv‘  siècle.  Vé- 
rone (?).  Animaux,  fleurs  et  fruits. 

Détails  inconnus. —Fit  preuve  de  talent. 

MARIANT  (Camille).  E.  1.  1565-1611.  Vi- 
cence.  Histoire. 

Sculpteur  ; né  d'un  père  sicnnois. 

MARIANT  (Dominique).  E.  I.  * xvn*  siècle. 
Histoire. 

Demeura  à Milan;  son  fils  Joseph  fut  son 
élève;  il  vivait  en  1718  et  s’établit  à Bo- 
logne. 

MARIANT  (Jean-Marie).  E.  I.  *xviC  siècle. 
Asc.oli.  Histoire. 

Employé  par  Valère  Castelli,  à Gênes  ; il 
séjourna  à Rome. 

MARIANINT  (Annibal).  E.  I.  * xix*  siècle. 
Histoire. 

MARIANO  DI  SER  EUSTERIO,  ou  MARIANT) 
DE  PERUGIA.  E.  I.  * 1530.  Pérouse.  His- 
toire. 

École  de  Pierre  Pérugin. 

MARIANO  DE  PERUGIA.  V.  Mariano  di  Ser 
Eusterio. 

MARIANO  DA  PESCIA.  V.  Gratiadei. 

MARICOT  (.1.  Alexandre).  E.  Fr.  1789.  Pa- 
ris. Portrait  et  miniature. 

Portrait  de  Paul  de  Kock.  — Portrait  de 
Casimir  Delavigne. 

MARIE-CHRISTINE,  reine  d'Espagne.  E.  E. 
1806.  Naples.  Histoire,  genre,  etc. 

MARIENHOF.  (A.).  E.  H.  * xvn*  siècle. 
Gorcum.  Histoire  en  petit. 


Il  a passé  sa  vie  à copier  des  tableaux  de 
Rubens.  On  le  croit  élève  de  Tcniers.  Mort 
très  jeune,  à Bruxelles.  = Adoration  des 
Mages  (église  Saint-Nicolas),  Gand.  — Un 
Homme,  un  compas  à la  main,  agenouillé 
devant  un  couple  royal  assis  sur  un  trône, 
Dresde.  (Signé  : A.  Marienhof,  f.  1649.) 

MARIENHOF  (Abraham  et  Gilles  Van). 
E.  II.  * 1677. 

Peintres  verriers  qui  travaillaient  à 
Utrecht. 

MARIESCIII  (Jacques).  E.  I.  1711-1794. 
Venise.  Histoire  et  perspective. 

Graveur  et  architecte. 

MARIGNY  (Michel).  E.  Fr.  1797-1829.  Pa- 
ris. Histoire,  genre  et  portrait. 

Élève  de  Lafont  et  de  Gros.  = Flagella- 
tion, Rouen.  — Saint  Jean  Népomucène, 
Paris. 

MARILHAT  (Prosper).  E.  Fr.  1811-1847. 
Yertaizon.  Paysage. 

Environs  de  Beyrouth.  — Vue  de  Balbek. 

MARIN  (J.).  E.  Fl.  * 1845.  Paysage 

Élève  de  l’école  de  peinture  de  Spa. 

MARINARI  (Honoré).  E.  1. 1627?.  Florence. 
Histoire. 

Élève  de  Ch.  Dolci  et  son  cousin;  mort 
trop  jeune.  = Saint  Jérôme,  Florence.  — 
Saint  Maur  guérissant  les  infirmes,  ib.  — 
Jésus-Christ  apparaissant  à sainte  Marie  de 
Pazzi,  ib.  — Les  Heures,  le  Crépuscule  et 
l’Aurore  (fresques) , ib.  — David  vainqueur 
de  Goliath,  ib.  — Sainte  Cécile  jouant  de 
l’orgue,  Copenhague.  = Imita  d'abord  son 
maître,  se  forma  ensuite  un  style  plus 
grandiose,  plus  idéal  et  acquit  une  louche 
plus  ferme. 

MARINAS  (Henri,  dit  LAS).  E.  Es.  1620- 
1680.  Cadix.  Marines. 

C’est  en  voyant  tous  les  jours  les  vais- 
seaux et  les  bords  de  la  mer  que  se  déter- 
mina sa  vocation,  et  son  habileté  lui  valut 
le  surnom  de  las  Marinas,  ou  des  Marines. 
Acquit  une  fortune  considérable,  se  rendit 
à Rome  afin  de  s’y  perfectionner  davantage, 
choisit  cette  ville  pour  résidence  et  y mou- 
rut. =Côles  de  la  mer;  bâtiments,  parc,  etc., 
Berlin.  — Marine  (dessin  à la  plume),  Pa- 
ris. = Ses  tableaux  sont  fort  rares.  Vérité 
et  exactitude  remarquables  ; eaux  transpa- 
rentes, horizons,  vapeurs,  traités  avec  un 
pinceau  de  maître.  D’après  Lanzi,  cet  ar- 
tiste ne  ferait  qu'un  avec  le  peintre  hollan- 
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dais  Henri-Corneille  Vroom.  Sandrart  place 
sa  naissance  en  1506. 

MARINELLI  (Jérôme).  E.  I.  * 1630.  Assise. 
Histoire. 

Contemporain  de  J.  Giorgetti  avec  lequel 
il  travailla. 

MARINETTI  (Antoine),  dit  LE  CUIOZ- 
ZOTTO.  E.  I.  * xviii*  siècle.  Chiozzo.  Histoire 
et  portrait. 

Élève  de  Piazzetta. 

MARINI  (Antoine).  E.  I.  * 1700.  Papoue. 
Paysage. 

Détails  inconnus.  = Brusaferro  étoffa  ses 
tableaux. 

MARINI  (Benoît).  E.  I.  * 1625.  Urbix.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  de  Ridolfi  (Claude)  et  de  Ferrari  de 
Faënza;  s’établit  à Plaisance.  = Multiplica- 
tion des  pains,  Plaisance.  = Composition 
pleine  d’art  et  de  variété,  exécution  remar- 
quable; génie  vif  et  étendu. 

MARINI  (Jean-Antoine).  E.  I.  * xvi* siècle. 
Mosaïque. 

Élève  de  B.  Bozza. 

MABIN1  (Pascal).  E.  I.  * 1700.  San-Seve- 
rino.  Histoire. 

Élève  de  Cipriano  Divini,  qu’il  surpassa. 

— Fresques,  Rome. 

MARINKELLE  (Joseph),  dit  MARINKELTJE. 
E.  U.  1732-1773  ou  177G.  Rotterdam.  Minia- 
ture et  portrait.  f 

Demeura  longtemps  à Amsterdam.  Son 
surnom  lui  venait  de  la  petitesse  de  sa 
taille;  une  femme  auteur,  mécontente  de 
son  portrait  fait  par  notre  artiste,  rédigea 
une  satyre  contre  celui-ci.  Le  pauvre  pein- 
tre lui  répliqua  et  fut  si  sensible  à cette 
attaque  qu’il  en  mourut  de  chagrin. =Bonne 
ressemblance. 

MARIN-LAVIGNE  (Louis-Stanislas).  E.  Fr. 
1797-1 8G0.  Paris.  Histoire  et  genre. 

Élève  de  Girodet.  = L’Extrême-Onction. 

— Dessinateur. 

MARINO  (Dominique  di).  E.  I.  *xvu*  siè- 
cle. 

Élève  de  L.  Giordano. 

MAR1NUS.  E.  H.  * 1341.  Romers\vai.en  ou 
Reymerswerle.  Genre. 

Détails  inconnus.  = Un  Homme  pesant 
de  l'argent  ; une  jeune  femme  est  près  de 
lui,  Dresde  (signé  : Marin',  me  fecit  anno 
1341).  — Même  sujet,  Madrid  (signé  : Rey- 
merswerle Marin,  dont  le  catalogue  de  ce 


musée  a fait  : Reigmersverle  Maring,  daté 
de  1338).  — Saint  Jérôme  méditant  sur  le 
jugement  dernier  (ce  tableau  était  autre- 
fois signé  d’une  façon  reconnaissable.  La 
signature,  maladroitement  retracée,  forme 
aujourd’hui  le  monogramme  : Mdad),  ib. 
— Au  musée  de  Christiansborg,  à Copen- 
hague, se  trouve  un  tableau  représentant 
un  Douanier  dans  son  bureau,  et  catalo- 
gué comme  suit  : Maring  van  Seeu,  milieu 
du  xvi*  siècle,  école  hollandaise.  — Un 
Homme  d’affaires  dans  son  bureau,  Mu- 
nich (catalogué  sous  le  nom  de  Maxing 
ou  Maximin).  — Le  tableau  de  ce  peintre 
qui  se  trouve  à Dresde,  est  fort  remar- 
quable. On  le  place  quelquefois  dans  l’école 
flamande. 

MARINUS  (Ferdinand).  E.  Fl.  1808.  An- 
vers. Paysage  et  chevaux. 

Élève  de  H.  Vander  Poorten.  — Passage 
du  Moerdyk.  — La  Route  inondée. 

MARINUS  (Jean).  E.  II.  * 1G38.  La  Haye. 
Histoire. 

On  croit  qu’il  fut  élève  d’Alex.  Petit.  En 
1663,  il  faisait  encore  partie  de  la  confrérie 
Pictura. 

MARIO  DE  CRESPINI.  E.  I.  * 1720.  Cres- 
pim.  Nature  morte. 

Élève  de  Maderno,  qu’il  surpassa. 

MARIO  DI  FIORI.  V.  Nuzzi. 

MARIOTTI  (Charles-Spiridione).E.I.*1773. 
Perouse.  Histoire. 

On  croit  qu’il  fut  élève  de  Subleyras.  — 
Dessinateur. 

MARIOTTI  (Jean-Baptiste).  E.  I.  f 1765 (?). 
Histoire  et  portrait. 

Élève  d’Antoine  Balestra. 

MARIOTTO  DE  Y1TERBE.  E.  I.  * 1433. 
Viterbe.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

MARISSAL  (Philippe).  E.  Fl.  1698-1770. 
Gaxd.  Portrait,  genre. 

Élève  de  Leplat.  Il  se  rendit  à Paris  où  le 
renom  de  l’Académie  française  lui  inspira 
la  pensée  d’en  établir  une  dans  sa  ville  na- 
tale. Il  réussit  dans  cette  entreprise,  en 
1751,  et  consacra  sa  vie  à lui  procurer  tous 
les  éléments  du  succès.  L’institution  de  Ma- 
rissal  est  actuellement  l’Académie  royale 
de  Gand.  = Il  a fait  quelques  tableaux  de 
mérite,  mais  il  semblait  plutôt  créé  pour 
enseigner  l’art  aux  autres  que  pour  le  pra- 
tiquer lui-même. 
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MARKEN  (Jean  Yan).  E.  Al.  * xviip siècle. 
Dusseldorf.  Vues,  genre. 

Demeura  quelque  temps  à La  Haye. 

MARKO  (Charles).  E.  Al.  1805.  Hongrie. 
Paysage. 

Paysage  : La  Fuite  en  Égypte,  Munich. 

MARKOFF.  E.  R.  * xix*  siècle.  Histoire. 

MARLET  (Jean-Henri).  E.  Fr.  1771-1846. 
Autun.  Histoire,  genre  et  portrait. 

Élève  de  l’Académie  de  Dijon  et  de  Ré- 
gnault ; fit  les  portraits  de  plusieurs  grands 
personnages.  = Lithographe. 

MARLIANO  (André).  E.  I.  ' xvi*  siècle. 
Pavie.  Histoire. 

Élève  de  B.  Campi,  à Milan. 

MARMION  (Simon).  E.  Fr.  -J-  1189.  Valen- 
ciennes. Histoire  et  miniature. 

Les  travaux  dont  on  le  chargea  prouvent 
quelle  estime  inspirait  son  talent;  il  dut 
faire,  entre  autres,  pour  Philippe  le  Ron,  en 
1167,  un  bréviaire  qui  ne  fut  achevé  qu’en 
1170,  trois  ans  après  la  mort  du  duc,  et  qui 
servit  alors  à Charles  le  Téméraire  ; cet  ou- 
vrage lui  fut  payé  190  livres,  15  sous, 
somme  très  forte  pour  l’époque.  Jean  Le- 
maire a célébré  Marmion  dans  ses  vers;  il 
le  nomme  prince  d’enluminure.  Déjà  cité 
comme  maître  peintre  en  1458,  il  est  pro- 
bable qu’il  fut  l’un  des  chefs  de  la  corpora- 
tion des  peintres  dans  sa  ville  natale.  Son 
frère  Émile,  également  peintre,  et  lui, 
furent  reçus  dans  la  confrérie  de  Saint-Luc, 
à Tournai,  en  1468  et  1469,  probablement 
pour  que  leurs  Cartons  eussent  le  droit 
d’être  exécutés  en  tapisseries.  Émile  Mar- 
mion et  son  fils  Nicolas,  peintre  comme  son 
père,  vivaient  encore  en  1499.  M.  Le  Glav  a 
découvert,  dans  un  manuscrit  de  la  biblio- 
thèque de  Cambrai,  l’épitaphe  de  Marmion. 
œuvre  ridicule  et  emphatique  faite  par 
l’historien  Jean  Molinet.  On  la  trouvera 
I»age  XXY1I  du  2e  volume  des  Ducs  de 
Bourgogne,  de  M.  de  la  Borde.  = Dans  le  ma- 
nuscrit d’où  M.  LeGlay  a extrait  plusieurs 
renseignements  sur  Marmion,  il  est  parlé 
d’un  tableau  d’autel  qu’il  fit  pour  la  chapelle 
de  Saint-Luc  et  (pii  était  digne  de  très  grande 
admiration.  Ce  même  texte  vante  les  gri- 
sailles qu’il  fit  pour  la  même  chapelle.  La 
confrérie  de  Saint  Luc  fut  érigée  à Valen- 
ciennes, en  1460  ; il  est  donc  probable  que 
les  travaux  de  Marmion  furent  exécutés 
vers  cette  date.  — D’après  Molanus,  Velas- 


quez de  Lucerna,  orateur  de  Marguerite 
d’York,  veuve  de  Charles  le  Téméraire,  fit 
don  à l’hôpital  de  Louvain,  en  1512,  d’un 
tableau  de  Simon  Marmion,  représentant  la 
sainte  Vierge.  = Artiste  très  renommé  de 
son  temps;  belles  draperies.  Littérateur  de 
mérite. 

MARM1TTA  (François).  E.  1.  * 1495.  Parme. 
Histoire. 

On  croit  qu’il  donna  les  premières  leçons 
au  Parmesan. 

MARMOCH1NI.  V.  Fratellini. 

MARNE  (Jean-Louis  de).  E.  Fl.  1744-1829. 
Bruxelles.  Paysage  avec  animaux,  genre, 
histoire. 

11  partit  pour  Paris  à l’âge  de  i2  ans,  pour 
y étudier  ledessinet  la  peinture.  Visita  plu- 
sieurs fois  la  Suisse.  Agréé  à l’Académie, 
en  1783.  Peignit  longtemps  pour  la  manu- 
facture de  Sèvres.  Produisit  un  grand 
nombre  d’ouvrages  dont  beaucoup  sont  en 
Russie.  Mort  à Batignolles,  en  France.  Son 
talent,  apprécié  durant  sa  vie,  lui  valut  la 
fortune  et  les  honneurs.  Il  fil  ses  meilleurs 
tableaux,  à Paris,  de  1792  à 1808.  — Une 
Roule,  Paris.  — Fiacre  à la  porte  d’une  au- 
berge, ib.  — Le  Départ  pour  une  noce  de 
village,  ib. — Une  foire,  Saint-Pétersbourg. 
= Manière  de  Berchem  et  de  C.  Dujardin  ; 
excellent  coloris,  ordonnance  agréable, 
tons  vrais,  touche  facile  et  spirituelle.  Gra- 
veur. = Ventes  : V.  Perin  (1816),  Marine, 
1,600  fr.  — V.  Vigneron  (1828),  Marché  aux 
bestiaux,  2,500  fr.  — V.  Perignon  (1831), 
Grande  fêle  patronale,  3,100  fr.  — V.  Perier 
(1838),  Scène  villageoise,  1,050  fr. — V.  Perre- 
gaux  (1841),  La  Réprimande  du  curé,  805  fr. 

MARNEFFE  (François  de).  E.  Fl.  1793. 
Paysage. 

Charles -Quinl  et  Muley-Hasscm  à la 
chasse.  — Vue  prise  à Laeken. 

MARO  (Jos.).  E.  1.*  1750.  Turin.  Histoire  (?). 

Détails  inconnus. 

MAROLI  (Dominique).  E.  I.  1612-1676. 
Messine.  Histoire,  portrait,  paysage  et  ani- 
maux. 

Élève  d’Antoine  Ricci,  dit  Barbalunga; 
étudia  à Venise  ; perdit  la  vie  dans  la  révo- 
lution de  1676.  = Martyre  de  sainte  Pla- 
cide, Messine. — Nativité  de  Jésus-Christ,  ib. 
= Carnations  vives,  beaux  airs  de  tête, 
figures  de  femmes  remarquablement  belles 
par  leurs  formes. 
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MARON  (le  chevalier  Antoine  de).  E.  Al. 
1733-1808.  Vienne.  Portrait. 

Élève  d'A.  R.  Mengs,  dont  il  avait  épousé 
la  sœur  (voir  Thérèse  de  Maron).  Mort  à 
Rome.  = Portrait  : l’Empereur  Joseph  II, 
Vienne.  = Peintre  estimé  en  Italie. 

MARON  (Thérèse  Mengs,  femme  du  che- 
valier de),  fille  d’Ismaël  Mengs.  E.  Al. 
-j*  1806.  Émail,  miniature  et  pastel. 

Élève  de  son  père;  reçut  une  pension 
d’Auguste  III,  roi  de  Pologne,  et,  plus  tard, 
de  la  cour  de  Russie.  Morte  octogénaire 
après  s’être  occupée  jusqu’à  la  tin  de  ses 
jours. =Portrait  du  peintre,  Dresde.— Por- 
trait de  J u 1 i a Mengs,  sœur  du  peintre,  ib. — 
Copies  du  Corrége,  en  miniature,  ib.  = Ses 
tableaux  étaient  estimés. 

MARONE  (Jacques).  E.  I.  * 1470.  Alexan- 
drie. Histoire. 

Détails  inconnus.  11  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Jean  Massone  d’Alexandrie,  qui 
florissait  vingt  ans  plus  lard.=Soin  exquis. 

MARONI.  V.  Marone. 

MAROT  (François).  E.  Fr.  1GG7-1719. 
Paris.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Ch.  de  Lafosse;  reçu  à l’Acadé- 
mie, en  1702,  il  y devint  adjoint  à profes- 
seur. Appartenait  à la  famille  du  poète 
Clément  Marot.  = Le  Sommeil  deMorphée, 
Paris.  = Suivit  la  manière  de  son  maître. 

MARQUES.  E.  Es.  * xix*  siècle. 

MARQUET.  E.  Fr.  * 1842.  Histoire. 

Élie  au  désert. 

MARQUEZ  JOYA  ( Ferdinand  ).  E.  Es. 
-j-  1672  (?).  Portrait  et  histoire. 

Établi  à Séville.  = Suivit  la  manière  de 
Murillo. 

MARQUEZ  (Étienne),  neveu  de  Ferdinand. 
E.  Es.  -j-  1720.  En  Estramadure.  Histoire. 

Élève  de  son  oncle,  à Séville  ; fut  d'abord 
poursuivi  par  la  mauvaise  fortune  et  réus- 
sit à la  vaincre  à force  de  travail  et  d’ap- 
plication. = Dessin  satisfaisant , coloris 
assez  agréable;  imita  avec  bonheur  le  style 
de  Murillo. 

MARQUIS.  E.  Fr.  * 1844.  Genre  et  his- 
toire. 

MARR  (Joseph-Henri-Louis).  E.  Al.  1808. 
Hambourg.  Paysage,  genre  et  marines. 

Le  Capucin  en  tournée,  Munich. 

MARRACCI  (Uippolyte),  frère  de  Jean. 
E.  I.  * xvu*  siècle.  Lucques.  Perspective. 

Élève  du  Mételli;  travailla  presque  tou- 


jours avec  son  frère  et  obtint  une  réputa- 
tion méritée. 

MARRACCI  (Jean),  frère  d’Hippolyle.  E.  I. 

1 G37-1704.  Lucques.  Histoire. 

Élève  de  P.  Berrettini  da  Corlona.  = 
Peintre  de  mérite. 

MARRON  (Marie-Anne  Carrelet,  dame 
de),  baronne  de  Meillonaz.  E.  Fr.  1723- 
1778.  Dijon.  Histoire. 

Cette  femme  artiste  est  peu  connue.  Elle 
était  également  lettrée  et  a composé  plu- 
sieurs tragédies.  Voltaire  en  fait  un  grand 
éloge. =La  Conception,  Dijon  (Notre-Dame). 

MARS  (Louis-Philippe).  E.  Fr.*  1 81  G.  Ver- 
sailles. Histoire. 

La  Yierge  et  l’Enfant  Jésus.  — Allégorie 
à la  mémoire  de  Louis  XIV. 

MARSCHOUW  (C.).  E.  Fl.  * 1843.  Malines. 
Genre. 

MARSHALL.  E.  An.  * xix*  siècle.  Décors  et 
marines. 

Marines  et  vaisseaux,  Londres.  = C’est 
probablement  cet  artiste  que  le  comte  Rad- 
zinki  cite  comme  un  peintre  flamand  élevé 
à Paris. 

MARSILI  (Sébastien).  E.  I.  Histoire. 

Uippomône  et  Atalanle,  Florence.  = Tou- 
che fine. 

MARSOCU1  DE  BELLUCCI.  E.  Fr.  * 1840. 
Portrait. 

MARSSEN  (Jean).  E.  U.  * 1G32.  Batailles, 
animaux,  cavaliers. 

Détails  inconnus.  Bartsch  croit  que  son 
véritable  nom  était  Martsen.  = Bataille  de 
Lutzen,  Salzthalen.=Beaucoup  de  vigueur. 

MARSTRAND  (Guillaume).  1810.  Copen- 
hague. Genre. 

Peintre  danois;  étudia  à Munich  et  à 
Rome.  = Sujet  tiré  d'Erasmus  Montanus, 
comédie,  par  Ludwig  Uolberg,  Copenha- 
gue.— Épisode  de  Barselsluen,  comédie  du 
même  auteur,  ib.  — L’Arrivée  des  canots, 
le  dimanche  matin,  au  bas  de  l’église  de 
Leksand,  sur  la  rive  du  lac  de  Siljan  en  Da- 
lécarlie  (peint  en  1833),  ib.  — La  Visite  du 
jeune  marin,  ib.—  Épisode  du  Potier  d’étain, 
d’Holberg,  Hambourg. 

MARTEAU  (Louis).  E.  Fr.  f 1803.  Paris. 
Portrait. 

Se  rendit  en  Pologne,  comme  pension- 
naire du  roi,  y resta  presque  toute  sa  vie  et 
y mourut  très  vieux.  Tous  les  grands  se 
firent  peindre  par  lui.  = Le  grand  nombre 
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décommandes  dont  il  fut  accablé,  l’engagea 
à choisir  le  genre  du  pastel  dans  lequel  il 
brilla  par  beaucoup  de  force  et  de  légèreté. 

MARTEISTEG.  E.  Al.  * 1844.  Histoire. 

Entrée  du  duc  de  Saxe-Weimar  à Vicux- 
Brissac,  en  1G38. 

MARTEL  (N.).  E.  Es.  * 1495.  Histoire. 

Peignit  à Tolède,  en  1495. 

MARTELLI  (Aurèle),  dit  LE  MUET.  E.  I. 
Histoire. 

École  siennoise. 

MARTELLI  (Laurent).  E.  1.  * xviP  siècle. 
Paysage. 

Imita  Salvator  Rosa. 

MARTELLINI  (Gaspard).  E.  I.  * xix’  siècle. 
Histoire. 

Isaac  rencontrant  Sarah  au  retour  du  sa- 
crifice. — Étéocle  et  Polynice. 

MARTENS.  E.  Al.  * 1842.  Munich.  Marines. 

Vue  de  la  Meuse. 

MARTENS  VAN  SEVENHOVEN  (Jacques- 
Constantin).  E.  H.  1793.  Utrecut.  Paysage. 

Élève  de  J.  Apeldoorn. 

MARTIN  (Guillaume).  E.  Fr.  1737-1801. 
Montpellier.  Histoire. 

Agréé  à l’Académie;  mort  à Paris.  Artiste 
de  très  peu  de  mérite.  S’attacha  davantage 
au  commerce  de  tableaux. 

MARTIN  (Charles).  E.  Fr.  * 1842.  Portrait 
au  pastel. 

Élève  d’A.  Moine. 

MARTIN  (Isaac).  E.  Fr.  * xvn  'siècle.  Limo- 
ges. Émail. 

Détails  inconnus. 

MARTIN  (Jean-Baptiste),  dit  MARTIN  DES 
BATAILLES  et  MARTIN  l’aîné.  E.  Fr.  1659- 
1735.  Paris.  Histoire  et  batailles. 

Élève  de  La  Hire;  étudia  la  fortification, 
fut  envoyé  comme  dessinateur  auprès  du 
maréchal  de  Vauban;  recommandé  vive- 
ment par  celui-ci  à Louis  XIV;  mis  par  ce 
prince  sous  la  direction  de  Vander  Meulen  ; 
nommé  directeur  de  la  manufacture  des 
Gobelins,  après  la  mort  de  ce  dernier; 
accompagna  le  grand  dauphin  et  le  roi 
dans  presque  toutes  leurs  expéditions.  = 
Prise  d’Ypres,  Versailles.  — Prise  de  Lewe, 
ib.  — Départ  du  roi  après  le  lit  de  justice, 
ib. — Prise  d’Orsoy,  ib.  — Siège  de  Fribourg, 
Paris.  — Les  principales  actions  de  la  vie 
de  l’empereur  Charles  V (en  plusieurs  ta- 
bleaux), Lunéville.  (Ces  ouvrages  lui  furent 
commandés  par  Léopold,  duc  de  Lorraine, 


et  fils  de  Charles  V.)  = Les  tableaux  qu’il 
fit  pour  le  château  de  Versailles,  et  qui  re- 
présentent les  victoires  et  conquêtes  du 
roi,  lui  valurent  le  surnom  de  Martin  des 
batailles. 

MARTIN  (Jean).  E.  An.  1789-1854.  IIay- 
don  Bridge.  Histoire,  paysage. 

Ce  peintre  est  connu  par  des  composi- 
tions gigantesques  empruntées  aux  Écri- 
tures et  où  l’on  remarque  des  effets  d’une 
grandeur  remarquable.  = Le  Festin  de 
Balthazar.  — Destruction  de  Ninive.  = 
Dessinateur  peu  correct  et  parfois  extra- 
vagant. Graveur. 

MARTIN  (Léon).  E.  Fr.  1837-1861.  Paris. 
Genre,  histoire. 

MARTIN  (Martin).  E.  Al.  1798.  MüNicn. 
Paysage. 

MARTIN  (Paul).  E.  Fr.  1799.  Marseille. 
Genre  et  intérieurs. 

Intérieur  de  l’église  de  Poissy.  — Inté- 
rieur d’une  église  de  village  en  Champagne. 

MARTIN  (Pierre  Denis),  dit  LE  JEUNE. 
E.  Fr.  * xviii'  siècle.  Paysage,  vues,  ba- 
tailles, chasses. 

Élève  d’A.  Fr.  Vander  Meulen,  d’après 
d’Argenville  qui  le  fait  cousin  de  Martin 
l’aîné.  Il  a peint  beaucoup  de  vues  de  ré- 
sidences royales,  dont  l’une  est  signée  : 
P.  D.  Martin,  peintre  ordinaire  et  pension- 
naire du  roi,  1722.  Dans  un  autre  tableau 
de  la  même  année,  il  ajoute  à ses  qualités 
celle  de  pensionnaire  de  S.  M.  Czarienne.  Il 
fut  employé  aux  Gobelins.  — Louis  XV  à la 
cbasse  au  cerf  dans  les  rochers  d’Avon  à 
Fontainebleau,  Paris.  (Signé:  P.  D.  Martin, 
dit  le  Jeune,  peintre  ordinaire  du  Roy,  1730.) 
— Vues  des  résidences  royales,  Versailles. 

MARTIN  (Pierre-Edmond).  E.  Fr.  1783.  La 
RocnELLE.  Portrait,  etc. 

Élève  de  Vincent.  Restaurateur  de  ta- 
bleaux. 

MARTIN  (Thévenin).  E.  Fr.  * xiv'  siècle. 
Dijon. 

Peignit  et  dora  une  bannière,  en  1385-87. 

MARTIN  (Thomas).  E.  Es.  * 1672.  Histoire. 

Élève  d’Al.  Faxardo;  établi  à Séville. 

MARTIN-BUCHERE  (M”'  Clémentine).  E.  Fr. 
* 1842.  Fleurs  et  fruits  à l’aquarelle. 

MARTIN  D’UDINE , dit  PELLEGRINO  DI 
SAN  DAN1ELO.  E.  I.  f 1546  (?).  Udine.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  de  Jean  Bellini;  lorsque  le  duc  de 
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Ferrarc,  Alphonse  d’Eslc,  conçut  le  projet 
de  réunir  autour  de  lui  les  hommes  les  plus 
éminents  de  son  siècle,  Pellegrino  ne  parut 
pas  indigne  de  leur  être  associé;  il  fut 
appelé  à Ferrare  et  y laissa  plusieurs  beaux 
ouvrages;  établit  dans  sa  patrie  une  école 
d'où  sortirent  des  artistes  estimés.  = An- 
nonciation, Venise.  — Sainte  Ursule,  Milan. 
= En  avançant  en  âge,  ses  teintes  devin- 
rent plus  moelleuses  et  il  acquit  plusieurs 
autres  qualités  recommandables;  ses  por- 
traits sont  pleins  de  vie;  malheureusement 
beaucoup  de  ses  ouvrages  sont  confondus 
avec  ceux  de  Dosso  Dossi,  avec  lequel  sa 
manière  avait  beaucoup  d'analogie. 

MARTLNELLI  (Jean).  E.  1.  * 1640.  His- 
toire. 

Détails  inconnus.  = Le  Festin  de  Baltha- 
zar,  Florence.  — On  cite,  comme  son  chef- 
d’œuvre,  le  Miracle  de  saint  Antoine  qui  se 
trouvait  au  couvent  des  conventuels,  à 
l’escia.  = Talent  fort  au  dessus  de  sa  répu- 
tation. 

MARTINELLI  (Jules  et  Luc). E.  l.*xvir  siè- 
cle. Histoire. 

Ces  deux  frères  furent  élèves  de  Jacques 
Bassan. 

MART1NELLO  DE  BASSANO.  E.  I.  * xiu* 
siècle.  B as  saxo.  Histoire  et  portrait. 

Fut  au  nombre  des  peintres  réunis  par 
les  Byzantins  à Venise. 

MARTINET.  E.  Fr.  * 1810.  Batailles  et 
chasses. 

Élève  de  Swebach,  dit  Fontaine.  = Ba- 
taille de  Wagram.  — Chasse  au  sanglier. 

MARTINEZ  (Ambroise).  E Es.  -j-  1674. 
Grenade.  Histoire. 

Elève  d’Alonzo  Cano  ; mort  jeune. =Sui vit 
avec  peu  de  bonheur  la  manière  de  son 
maître;  style  maniéré. 

MARTINEZ  (Chrysostôme).  E.  Es.  -f-  1694. 
Valence.  Histoire. 

Mort  dans  les  Pays-Bas.  = Graveur. 

MARTINEZ  (Dominique).  E.  Es.  -j-  1730. 
Séville.  Histoire. 

Élève  de  Jean  Antonio,  peintre  inconnu; 
ses  ouvrages  l’enrichirent  et  son  caractère 
lui  fit  beaucoup  d’amis;  fonda  une  Acadé- 
mie dans  sa  maison  et  employa  une  partie 
de  sa  fortune  à l’instruction  de  ses  jeunes 
élèves  ; chargé  de  plusieurs  travaux  impor- 
tants lors  de  la  visite  de  Philippe,  à Séville  ; 
reçut  la  proposition  devenir  à Madrid,  avec 


le  titre  de  peintre  du  roi,  mais  refusa  de 
quitter  sa  ville  natale.  = Le  manque  de 
principes  solides  se  fait  remarquer  dans 
ses  ouvrages  ; peu  de  génie  et  d’originalité  ; 
se  servait  d’estampes  pour  composer  ses 
sujets. 

MARTINEZ  (Grégoire).  E.  Es.  * xvi*  siè- 
clècle.  Valladolid.  Paysage,  genre  et  his- 
toire en  petit. 

Peignit  le  paysage  avec  succès,  mais 
réussissait  encore  mieux  dans  les  petits 
sujets  historiques.  = Tons  d’une  finesse  re- 
marquable; beau  coloris. 

MARTINEZ  (Jean -Baptiste  dcl  Mazo). 
V.  Mazo. 

MARTINEZ  (Joseph) , le  Vieux.  E.  Es. 
* xvi*  siècle.  Histoire. 

Élève  de  l’école  florentine;  habitait  Val- 
ladolid. = Composition,  dessin  et  coloris 
savants. 

MARTINEZ  (Joseph),  le  Jeune.  E.Es.  1612- 
1682.  Saragosse.  Histoire. 

Étudia  à Rome  et  mérita,  à son  retour, 
d’être  nommé  peintre  du  roi  Philippe  IV, 
en  1642;  reçut  le  même  titre  de  D.  Juan 
d’Autriche;  malgré  ces  faveurs  que  justi- 
fiait son  talent,  Joseph  ne  voulut  jamais 
abandonner  Saragosse.  = Coloris  remar- 
quable, style  peu  élevé;  dessin  médiocre; 
graveur  à l’eau-forte. 

MARTINEZ  (frère  Antoine),  fils  de  Joseph. 
1639-1690.  Saragosse.  Histoire. 

Élève  de  son  père;  étudia  à Rome;  prit 
l’habit  religieux  dans  la  chartreuse  d’Aula- 
Dei  et  mourut  dans  ce  couvent.  = On  lui 
accorde  un  pinceau  spirituel  et  une  assez 
bonne  couleur. 

MARTINEZ  (D.  Joseph  LUXAN).  E.  Es.  1710- 
1783.  Saragosse.  Histoire. 

Élève  de  Maître  Léo,  à Rome;  protégé 
par  l’illustre  famille  Pignatelli,  qui  lui  pro- 
cura divers  travaux  à son  retour  en  Espa- 
gne; se  rendit  à Madrid,  en  1741,  et  y fut 
nommé  peintre  du  roi,  par  Philippe  V;  re- 
vint à Saragosse,  fut  nommé  par  l’inquisi- 
tion réviseur  des  tableaux  ; établit  dans  sa 
maison  une  école  de  dessin,  d’où  sortirent 
plusieurs  élèves  remarquables  et  qui  donna 
naissance  à l’Académie  de  Saint-Louis.  11 
avait  épousé  Thérèse  Zabalo,  dont  le  père, 
Jean  Zabalo,  cultivait  également  la  pein- 
ture. = Couleur  suave,  exécution  facile  et 
large. 
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MARTINEZ  (Sébastien).  E.  Es.  1602-1667. 
Jaen.  Histoire  et  paysage. 

Un  des  plus  grands  peintres  de  l’école  de 
Séville;  travailla  pour  des  couvents  de 
Cordoue  et  pour  les  églises  de  la  même 
ville;  nommé,  en  1660,  par  Philippe  IV, 
peintre  du  roi.  Mort  à Madrid.  = Nati- 
vité, Cordoue.  — Saint  Jérome,  ib.  — 
Saint  François,  ib.  — Conception,  ib.  — 
Christ,  ib.  — Saint  Sébastien,  Jaën.  — Con- 
ception, ib.  = Bon  dessin,  coloris  plein  de 
grâce  et  d’harmonie. 

MARTINEZ  (Thomas).  E.  Es.  f 1734.  Sé- 
ville. Histoire. 

Élève  de  J.  S.  Guttierez;  d’un  caractère 
fort  bizarre,  Thomas  s’était  fait  construire 
une  bière  qui  lui  servait  de  lit  et  qu'il  cou- 
vrait d’un  drap  funéraire;  c'est  dans  ce  lit 
et  avec  ce  linceul  qu’il  voulut  être  ense- 
veli. = Imita  Murillo  et  se  rapprocha  fort 
près  de  ce  grand  maître  dans  quelques-uns 
de  ses  ouvrages. 

MARTINEZ  DE  CAZORLA  (François).  E.  Es. 

* xvii*  siècle.  Séville.  Histoire. 

Élève  de  J.  Valdès-Leal;  florissait  à 
Séville.  — Dessin  médiocre,  coloris  sédui- 
sant. 

MARTINEZ  DE  GRADILLA  (Jean).  E.  Es. 

* xvii*  siècle.  Séville.  Histoire. 

Elève  de  Zurbaran. 

MARTINEZ  DEL  BARRANCO  (D.  Bernard). 
E.  Es.  1738-1791.  Village  de  Cüesta.  His- 
toire, portrait  et  genre. 

Étudia  à Madrid;  se  rendit  en  Italie,  en 
1763,  y resta  quatre  ans;  revint  en  Espa- 
gne et  y fut  reçu,  en  1774,  membre  de 
l’Académie  de  Saint-Fernand,  et  professeur 
de  cette  même  assemblée  ; Antoine-Raphaël 
Mengs  lui  confia  plusieurs  travaux  impor- 
tants. = Étudia  les  chefs-d’œuvre  que 
renferment  Turin,  Parme,  Naples  et  Rome, 
et  se  forma  d’après  les  ouvrages  du  Cor- 
rége. 

MARTINEZ  DE  PAZ  (Mathieu).  E.  Es.  * 1670. 

Concourut  à l’établissement  de  l’Acadé- 
mie de  Séville  et  en  fut  majordome. 

MARTINI.  V.  Memni. 

MARTINI  (Antoine).  E.  I.  ’xix*  siècle.  His- 
toire. 

MARTINI  (Innocent).  E.  I.  * xvi*  siècle. 
Parme.  Histoire. 

Fort  en  crédit  de  son  temps  ; employé  à 
Saint-Jean  et  à la  Steccata. 


MARTINI  (Jean).  E.  I.  * 1510.  Udine.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  de  Jean  Bellini  ; condisciple  et  rival 
de  Pellegrino  di  San  Danielo,  qui  le  sur- 
passa. = Manière  de  son  maître;  trop  de 
crudité  et  de  sécheresse;  fini  précieux. 

MARTINI  (Simon),  dit  MEMM1  ou  SIMONE 
DI  MARTINO,  ou  SIMON  DE  SIENNE,  ou  enfin 
MAITRE  SIMONE.  E.  1.  1280  ou  1284-(?)  1344. 
Sienne.  Histoire,  portrait  et  miniature. 

Un  des  grands  peintres  de  l’Italie  à celte 
époque.  On  ne  peut  pas  affirmer  quel  a été 
son  maître.  Envoyé  à Avignon,  par  Pan- 
dolfo  Malatesta  pour  y faire  le  portrait  de 
Pétrarque,  il  se  lia  avec  ce  dernier,  fit  le 
portrait  de  Laure  et  provoqua  ainsi  les 
deux  sonnets  que  le  grand  poète  consacra 
au  talent  du  grand  peintre.  Revint  à Sienne, 
y exécuta  de  grands  travaux;  s’occupa  à 
Assise,  à Florence  et  surtout  à Pise  où  il 
exécuta  ses  chefs-d’œuvre.  Retourna  à 
Sienne  et  fut  appelé  une  seconde  fois  à 
Avignon  parle  pape  Clément VI.  Il  mourut 
dans  cette  ville.  Vasari  et  Lanzi  l’appellent 
Memmi  Simone,  c’est  à dire  Guiglielmi  Si- 
mone; le  dernier  le  dit  cousin  de  Philippe 
Memmi  dont  des  auteurs  contemporains  le 
prétendent  être  le  beau-frère.  = Saint  Do- 
minique disputant  contre  les  hérétiques, 
Florence.  — Annonciation,  ib.  — Sainte 
Giulitte,  ib.  — Saint  Ansano,  ib.  — Vie  de 
saint  Ranieri  (fresques),  Pise.  (Ces  tableaux 
furent  achevés  par  Antoine  Veneziano  (voir 
ce  nom.)  — Miniatures  du  Virgile  de  Pétrar- 
que, Milan.  — Un  Moine  carmélite,  Naples. 

— Le  Sauveur  donnant  la  bénédiction,  Mu- 
nich. — Couronnement  de  la  Vierge,  Paris. 

— Vierge  allaitant , Berlin.  — La  Vierge  et 
l’Enfant,  ib.  — Diptyque  : l’Annonciation  et 
plusieurs  saints,  ib.  — Annonciation,  Vierge 
méditant,  Descente  de  croix  et  le  Coup  de 
lance,  Anvers  (quatre  panneaux  en  un  seul 
cadre).  = Composition  sage,  beaucoup 
d’imagination;  excellait  dans  le  portrait; 
invention  originale  et  pleine  de  génie;  têtes 
et  mouvements  variés;  bon  goût  de  cos- 
tumes. Égala  souvent  Giotto  et  le  surpassa 
parfois.  Coloris  plus  varié,  dessin  plus  pur. 

MARTINI  (François),  fils  de  Simon,  et  dit 
CECCO  DI  MARTINO.  E.  I.  * 1360.  Sienne. 
Histoire. 

Termina  beaucoup  de  tableaux  commen- 
cés par  son  père. 
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MART1N0EF.  E.  R.  ' xix*  siècle.  Paysage. 

MARTINOTTI  (Jean  Évangéliste).  E.  I. 
1634-1694.  Montferrat.  Paysage. 

Élève  de  S.  Rosa.  = Style  soigné. 

MARTINS.  E.  FI. 

Noms  de  peintres  gantois  dont  les  tra- 
vaux de  M.  de  Busscher  ont  permis  de  faire 
la  biographie  comme  suit  : Martins  Lau- 
rent), maître  peintre  en  1 36  î , juré  de  la 
corporation  gantoise  en  1360.  — Martins 
(Laurent),  le  Jeune,  fils  du  précédent,  maître 
peintre  en  1380,  juré  du  métier  en  1384, 
doyen  en  1 386.  — Martins  (Gilles),  maître 
peintre  en  1300,  juré  de  la  corporation  en 
1400  et  1403.  — Martins  (Gérard),  maître 
peintre  en  1308.  — Martins  (Gheloet), 
maître  peintre  en  1398.  — Martins  (Jean), 
franc-maître  peintre  à Gand,  où  il  repeignit 
à l’huile,  avec  Guillaume  Van  Axpoele,  en 
1419,  les  portraitures  murales  des  comtes 
de  Flandre  dans  la  maison  échevinale.  Exé- 
cuta d’autres  travaux  en  1424-  1423;  de 
1420  à 1 134,  puis  de  1443  à 1447,  il  travailla 
à Tournai.  On  suit  ses  ouvrages  jusqu'en 
1408.  — Martins  (Baudouin),  fils  aîné  du 
précédent,  maître  peintre  en  1434,  juré  de 
la  corporation  en  1432,  doyen  en  1473. — 
Martins  (Nabur,  NaborouNabuchodonosor), 
né  à Gand  en  1404,  mort  en  1433,  fils  et  élève 
de  Jean  Martins,  est  le  mieux  connu  des 
membres  de  cette  famille.  Maître  peintre  à 
Gand,  doyen  de  la  corporation  en  1430; 
travailla  pour  la  commune  et  aux  chapelles 
échevinales  de  Gand,  de  1440  à 1449  ; pei- 
gnit à la  chapelle  de  la  Keure  un  tableau 
d’autel  : le  Christ  à la  croix.  En  1443,  il  exé- 
cuta, pour  la  collégiale  de  Sainte- Walburge, 
à Audenarde,  un  tableau  de  maître-autel. 
En  1444  , il  peignit  l’Assomption,  tableau 
d’autel  pour  l’église  de  Lede  et  un  Jugement 
dernier  pour  Liévin  Sneevoet  (cette  œuvre 
fut  commandée  pour  le  prix  de  24  escalins 
de  gros  (13  livres  parisis).  En  1448,  il  pei- 
gnit à l’huile  la  peinture  murale  décou- 
verte au  fond  de  la  grande  boucherie  de 
Gand,  en  1835,  et  sur  laquelle  on  consul- 
tera avec  grand  fruit  l'excellent  travail  de 
M.  Ed.  de  Busscher,  dont  nous  avons  ex- 
trait ce  qui  précède  : ( Recherches  sur  les 
peintres  gantois  des  xiv  et  xv*  siècles,  indices 
primordiaux  de  l’emploi  de  la  peinture  à 
l’huile  à Gand,  1 vol.  in- 8*,  Gand.  L.  Hebbe- 
nch).  En  1433,  Nabur  Martins  exécuta  une 


peinture  murale  dans  l’église  d’Eckergem- 
lez-Gand.  Quelques  biographes  ont  dit  que 
ce  peintre  fut  également  horloger;  c’est  une 
erreur  due  originairement  à la  fausse  inter- 
prétation d’un  compte.  Nabur  Martins  et  son 
père,  paraissent  avoir  joui  de  leur  temps 
d’une  grande  réputation.  — Martins  (Ré- 
gnier), fils  de  Baudouin  , maître  peintre  en 
1447,  juré  en  1472. 

MARTIS  (Octavien).  E.  I.  * 1409.  Gubbio. 
Histoire. 

Détails  inconnus. =Expression  uniforme, 
mais  très  gracieuse. 

MARTORANA  (Giovacchini).  E.  I.  * xvm* 
siècle.  Palerme.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Du  mérite  dans  les 
compositions  vastes. 

MARTORELLI  (Jean).  E.  I.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = La  Vierge  et  l'Enfant 
entourés  de  saints,  Bologne.  — Saint  An- 
toine, abbé,  ib. 

MARTOR1ELLO  (Gaëtan).  E.  I.  1673-1723. 
Paysage. 

Élève  de  N.  Massaro.  = Pinceau  hardi  et 
original , manière  très  peu  finie  ; coloris  faux. 

MARUBINI  (Joseph).  E.  1.  *xix*  siècle.  His- 
toire. 

MARUCELL1  (Valère).  E.  I.  * xvr  siècle, 
nisloire. 

Élève  de  B.  Naldini. 

MARÜLLO  (Joseph).  E.  I.  f 1683.  Orta. 
Histoire. 

Élève  de  M.  Stanzioni.  = Ses  premiers 
ouvrages  se  rapprochent  extrêmement  de 
la  manière  de  son  maître;  puis  il  acquit 
un  coloris  trop  dur  et  les  contours  devinrent 
crus  et  tranchants. 

MARUM  (E.  Van).  E.  H *xvnr  siècle.  Hol- 
lande. Paysage  et  animaux. 

Élève  de  J.  Buys;  Marchand  de  tableaux. 
= Exécuta  peu  de  tableaux.  Dessinateur. 

MARUSELLI  DEL  OMBRA  (Jean-Étienne). 
E.  1.  1384  ou  1386-1646  ou  1656.  Ornements 
et  perspective. 

Élève  d’Andre'Boscoli  ; travailla  beaucoup 
à Pise.  = Bonne  invention,  teintes  bril- 
lantes. Également  architecte. 

MARZI  (Ventura).  E.  I.  * xvp  siècle.  Urbin. 
Histoire. 

École  du  Barocci. 

MARZIALE  (Marc).  E.  I.  * 1500.  Venise.  His- 
toire. 

Élève  ou  imitateur  des  Bellini. 
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MARZIO  DE  COLANTONIO.  E.  I.  * x\T  siè- 
cle. Rome.  Batailles,  paysage  et  grotesques. 

Fut  employé  à Rome  et  plus  encore  à Tu- 
rin où  il  fut  au  service  du  cardinal  prince 
de  Savoie. 

MARZO  (André),  frère  d’Urbain.  E.  Es. 
* 1662.  Valence.  Histoire. 

Élève  de  Ribalta. 

MARZO  (Urbain),  frère  d’André.  E.  Es. 
*xvir  siècle.  Valence.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

MASACCIO  dit  : MASO  ou  THOMAS  GUID1 
di  SAN  GIOVANNI.  E.  I.  1401  ou  1402-1443. 
San  Giovanni,  près  de  Florence.  Histoire. 

Élève  de  Masolino  da  Panicale;  lié  par 
ses  talents  avec  les  personnages  les  plus 
illustres  de  Florence  et  particulièrement 
avec  Côme  de  Médicis , son  protecteur 
et  son  ami;  se  rendit  à Rome  pendant  les 
troubles  de  sa  patrie;  chargé  de  plusieurs 
travaux  par  le  pape  BonifaceVIU  ; retourna 
à Florence  aussitôt  qu’il  apprit  le  retour, 
dans  cette  ville,  de  Côme  qui  en  avait  été 
exilé;  travailla  beaucoup  pour  ce  prince; 
sa  supériorité  lui  fit  un  grand  nombre 
d'ennemis,  et,  comme  sa  mort  fut  subite,  on 
croit  qu’il  fut  empoisonné.  = Résurrection 
d'un  enfant,  Florence.  — Martyre  de  saint 
Pierre  (toutes  fresques),  ib.  — La  Vierge  et 
sainte  Anne,  ib.  — Tète  de  vieillard  (sur 
toile),  ïù.  — Portraits,  ib. — Tète  d’un  moine 
(fresque),  Munich.  — Miracle  de  saint  An- 
toine de  Padoue,  ib.  — Portrait  du  pein- 
tre, ib.  — La  Foi  et  la  Piété,  ib.  — Épisodes 
de  la  vie  de  Saint  Bernard,  Berlin.  (Deux 
tableaux,  tous  deux  attribués.)  — Portrait 
du  peintre,  Londres.— Le  premierqui  donna 
de  la  vie  et  du  mouvement  à ses  figures; 
facilité  étonnante;  manière  ferme,  rac- 
courcis pleins  de  science  et  de  vérité;  exé- 
cution parfaite;  expressions  et  airs  de  tête 
qui  font  pressentir  Raphaël  ; dessin  savant 
et  naturel  dans  le  nu,  sans  montrer  encore 
l’exactitude  de  L.  de  Vinci  ; draperies  larges 
et  exactes,  mais  d’une  imitation  un  peu  re- 
cherchée, coloris  vrai,  varié,  doux  et  admi- 
rablement harmonieux;  ensemble  du  plus 
grand  relief.  Sculpteur.— Ventes  : V.North- 
wick  (1859),  Saint  George,  4,940  fr.  — Même 
vente,  Portrait  du  peintre,  2,678  fr. 

MASCAGN1  (Donalo).  E.  I.  1579-1636. 
Florence.  Histoire. 

Élève  de  Ligozzi  ; devint  religieux  dans 


l’ordre  des  Serviles  et  prit  le  nom  de  frère 
Arsène.  ==  Histoire  d’Ugolin,  Florence.  — 
— Donation  de  la  comtesse  Mathilde,  Val- 
lombreuse.  = Style  correct  ; peu  de  délica- 
tesse et  de  moelleux. 

MAS  CARENAS  (don  Jérôme).  E.  Es.  His- 
toire? 

Évêque  de  Ségovie;  peintre-amateur. 

MASCHERINO  (Octave).  E.  I.  * xvi* siècle. 
Bologne.  Histoire. 

Également  architecte;  mort  à 82  ans.  == 
Fresques,  Rome. 

MASIN1  (Joseph).  E.  I.  * 1650.  Histoire, 
perspective  et  ornements. 

Élève  de  J.  Chiavistelli.  = Le  Prophète 
Amos,  Rome.  — Fresques,  ib. 

MASNADA  (Nicolas  Délia).  E.  I.  * 1240. 
Histoire. 

Florissait  à Ferrare. 

MASO  de  Bologne.  E.  I.  * 1404.  Bologne. 
Histoire. 

Contemporain  de  Pli.  Scannabccchi,  dit 
Lippo  di  Dalmasio. 

MASO  GU1DI  di  SAN  GIOVANNI.  V.  Ma- 
saccio. 

MASO  di  SAN  FRIANO.  V.  Manzuoli. 

MASRELIEZ  (Louis).  E.  I.  * 1770.  Paysage. 

Suédois  d’origine  ; nommé,  en  1771,  mem- 
bre honoraire  de  l’Académie  de  Bologne.  = 
Graveur  à l’eau-forte. 

MASSA  (Jean)  et  POZZUOL1  (Jean).  E.  I. 
-J-  1741.  Carpi.  Tableaux  en  pierre  spécu- 
laire. 

Élèves  des  Griffoni  (voir  à l’article  de 
J.  Gavignani).  Ces  deux  artistes  travail- 
lèrent en  commun  et  réussirent  à composer 
des  lointains,  des  jardins,  des  vues  d’ar- 
chitecture avec  la  plus  grande  perfection. 

MA  SSA  RI  (Luc).  E.  1. 1569-1633.  Bologne. 
Histoire. 

Élève  de  L.  Carrache;  il  avait  d’abord 
reçu  les  leçons  du  Passerotti  ; visita  Rome, 
et,  de  retour  à Bologne,  il  y tint  école,  de 
concert  avec  l’Albane.  ==  Saint  Gaétan,  Bo- 
logne.—Déposition,  ib.  — Mariage  de  sainte 
Catherine,  ib. — Venue  du  Christ,  ib.— L’En- 
fant prodigue,  ib.  — Et  autres,  ib.  — Sainte 
famille  dans  un  paysage,  Florence.  — La 
Vierge  et  l’Enfant  avec  saint  Jean,  ib.  — 
Imita  les  Carrache.  Beaucoup  de  grâce  et 
de  fini,  coloris  gai. 

MASSARO  (Nie.).  E.  I.  f 1704.  Paysage. 

Élève  de  Salvator  Rosa.  = Coloris  pâle 
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et  languissant  ; imita  le  dessin  de  son 
maître. 

MASSAROTTI  (Ange).E.  I.  1G55-1723.  Cré- 
mone. Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Bonisoli  ; demeura  plusieurs  an- 
nées à Rome.  = Composition  assez  régu- 
lière, draperies  lourdes,  du  relief. 

MASSÉ(Auguste).E.Fr.  1824.  Aix.  Histoire 
et  portrait. 

Elève  de  Gros.=Intérieur  de  râtelier  des 
élèves  de  Gros.  — Saint  Jean  Chrysostome. 

MASSÉ  (Jean-Baptiste).  E.  Fr.  1687-1767. 
Paris.  Miniature. 

Reçu,  en  1717,  à l’Académie;  conseiller  de 
cette  institution;  nommé  peintre  du  roi  et 
conservateur  des  tableaux  de  la  couronne, 
par  Louis  XY.  = Graveur  à l’eau-forte. 

MASSÉ  (Samuel).  E.  Fr.  1671-1753.  Tours. 
Miniature. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cet  artiste  avec 
un  peintre  du  même  nom,  également  né  à 
Tours  et  qui  llorissait  en  1705. 

MASSE!  (Jérôme).  E.  I.  * xvi*  siècle.  Luc- 
ques.  Histoire. 

Travailla  à Rome  au  Vatican.  = Bon  des- 
sin, coloris  satisfaisant,  beaucoup  de  soin. 

MASSI  (Antoine).  E.  I.  * 1580.  Jesi.  His- 
toire. 

Prêtre;  exposa  quelques  tableaux  à Bo- 
logne. 

MASSIMO  (le  père).  E.  1. 1599  (?)-l  679.  Ve'- 
rone.  Histoire. 

Élève  deM.  A.  Bassetti;  religieux  capucin 
et  artiste  de  beaucoup  de  talent. 

MASSON  (Antoine).  E.  Fr.  1636-1702. 
Louri,  près  d’Orléans. 

Se  rendit  fort  jeune  à Paris,  fut  membre 
de  l’Académie  de  peinture  et  devint  un 
des  plus  célèbres  graveurs  au  burin  de  la 
France.  = On  parle  peu  de  ses  ouvrages 
comme  peintre. 

MASSONE  (Jean).  E.  I.  * 1490.  Alexandrie. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  — Trois  sujets  en  un 
seul  cadre  : La  Nativité;  Saint  François  et 
le  pape  Sixte  IV  ; Saint  Antoine  de  Padoue 
et  le  cardinal  Julien  délia  Rovere  (plus  tard 
Jules  II),  Paris. 

MASSOT.  E.  Al.  * xix’  siècle.  Genève. 

MASSYS.  V.  Metsys. 

MAST  (Herman  Yander).  E.  Fl.  1604. 
Brielle.  Histoire,  portrait. 

Élève  de  Fr.  Floris;  après  la  mort  do 


celui-ci,  il  alla  demeurer  chez  Fr.  Franc- 
ken.  Il  se  rendit  plus  tard  à Paris,  demeura 
deux  ans  chez  l'archevêque  de  Bourges; 
celui-ci  le  céda  au  chevalier  de  la  Quesle, 
chez  lequel  il  resta  sept  ans.  En  1604,  il 
s'établit  à Delft.  = On  cite  son  talent  à re- 
produire des  détails,  des  plantes,  etc  , au 
point  de  tromper  l’œil  des  artistes  eux- 
mêmes. 

MASTELLETTA  (le).  V.  Donducci. 

MASTROLEO  (Joseph).  E.  I.  1744.  His- 
toire. 

Élève  de  P.  de  Mattéis. 

MASTFRZO  (Marzio).  E.  I.  * xvn°  siècle. 
Paysage,  histoire  et  batailles. 

Élève  de  Salvator  Rosa,  qu'il  accompa- 
gna à Rome;  fut  au  nombre  des  Compagnons 
de  la  mort.  = Petites  figures  un  peu  crues, 
carnations  animées,  perspective  aérienne 
moins  éclatantequc  celle  de  son  maître. 

MASUCCI  (Augustin).  E.  I.  1691-1758. 
Rome.  Histoire,  portrait  et  ornements. 

Élève  de  C.  Maratti;  travailla  pour  Be- 
noît XIV;  académicien  de  Saint-Luc.  = 
Ornements,  Rome.  — Sainte  Anne,  ib.  — 
Fresques, ib.  — Saint  François,  Macerata.  — 
Conception,  Gubbio. — Annonciation,  Copen- 
hague. = Manque  d’esprit  ; traita  presque 
toujours  des  sujets  pieux  et  fit  une  grande 
quantité  de  madones,  de  figures  d'anges  et 
d’enfants  remplies  de  grâce;  soin  parfait; 
excella  dans  le  portrait. 

MASUCCI  (Laurent),  fils  d’Augustin.  E.  I. 
* xviip  siècle.  Histoire. 

Élève  de  son  père,  qu’il  ne  put  jamais 
égaler.  = Sainte  Famille,  Rome. 

MASYN  (M.).E.  IL*  1634. 

On  ne  connaît  pas  ses  ouvrages,  mais 
comme  il  a gravé  d’après  ses  propres  com- 
positions, il  doit  avoir  peint  ou  dessiné. 

MATARANA  (Barthélemy). E. Es.  * xviF  siè- 
cle. Histoire. 

Florissait  à Valence.  = Fresques  esti- 
mées. 

MATEOS  (Jean).  E.Es.  * 1665. 

Un  des  fondateurs  de  l’Académie  de  Sé- 
ville, dont  il  fut  le  fiscal,  en  1GG7. 

MATERA  (Benoît  de).  E.  I.  * XV  siècle. 
Sienne  (?).  Miniature. 

Religieux  du  mont  Cassin.  = Miniatures 
des  livres  de  chœur  à la  cathédrale  de 
Sienne.  ==  Effet  agréable;  expression  re- 
marquable; grande  verve  poétique. 
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MAT — MAT 


MATET  (Ch.  P.  F.).  E.  Fr.  * 1857.  Mont- 
pellier. Portrait. 

Élève  île  Hersent. 

MATHAM  (Jean),  frère  de  Théodore.  E.  H. 
f 1643. 

11  était  le  fils  aîné  de  Jacques  Matham, 
le  graveur.  Celui-ci  était,  comme  on  sait, 
fils  de  la  veuve  épousée  par  Hubert  Golt- 
zius  et  dut  son  talent  artistique  à son 
beau-père.  Jean  acquit  du  talent  comme 
peintre  et  mourut,  jeune  encore,  à Haar- 
lem. 

MATHAM  (Théodore),  frère  de  Jean.  E.  H. 
1 598- 1660.  Haà'rlem. 

Il  était  un  des  fils  de  Jacques  Matham. 
D’après  Terwesten,  il  fut  un  des  fondateurs 
de  la  société  Pictura,  à La  Haye,  où  il  mou- 
rut. il  séjourna  en  Italie.  = Célèbre  gra- 
veur. Il  a peint  et  dessiné;  mais  ses  ou- 
vrages dans  ces  derniers  genres  sont  restés 
inconnus. 

MATHES  (Ghrétien-Godefroid).E.Al.*1750. 
Portrait. 

Élève  de  Chr.  Ber.  Rode.  Maître  de  dessin, 
à Berlin.  = Graveur. 

MATHEUS,  MATHEWS  ou  MATHIAS  (F.). 
E.  Fl.  * 1650.  Anvers. 

Cité  par  Uoubraken  qui  rapporte  qu’à 
Rome  on  le  surnomma  den  Vrome (le Brave). 
Nagler  dit  qu’il  paraît  avoir  travaillé  en 
Angleterre. 

MATHIEU  (Antoine).  E.  Fr.  1632-1674. 
Londres.  Histoire  et  portrait. 

Reçu  à l’Académie,  en  1663. 

MATHIEU  (Auguste).  E.  Fr.  * 1840.  Inté- 
rieurs. 

Intérieur  de  l’église  de  Brou. 

MATHIEU  ou  MATTHIEU  (Balthazar).  E.F1. 
* 1650.  Anvers.  Histoire. 

Cité  par  Lanzi  comme  étant  l’auteur  d’une 
belle  Cène  qui  se  trouvait  dans  le  réfectoire 
de  l’Ermitage,  à Turin. 

MATHIEU  (Lambert-Joseph).  E.  Fl.  1805- 
1861.  Bure  (Namur).  Histoire,  genre  et  por- 
trait. 

Élève  de  Van  Brée.  Mort  à Louvain  où  il 
était  directeur  de  l’Académie.  = Mort  de 
Marie  de  Bourgogne,  Bruxelles.  — Mise  au 
tombeau,  ib. 

MATHIEU  (Philippe).  E.  Fr.  * xvii*  siècle. 
Histoire. 

Peignit,  en  1629,  la  grande  fresque  de 
Saint-Agricol,  à Avignon. 


MATHIEU  (Pierre).  E.  Fr.  1657-1719.  Dijon. 
Histoire. 

Reçu  à l’Académie,  en  1708. 

MATHIEU  (Rosine  LISIEWSKY,  madame), 
fille  de  George  Lisiewsky.  E.  Al.  1713.  Ber- 
lin. Portrait. 

Élève  de  son  père. 

MATHILDE,  princesse  de  Bavière,  grande- 
duchesse  de  Hesse.  E.  Al.  1813.  .Munich. 
Paysage. 

Élève  de  D.  Quaglio.  —Vue  de  la  chapelle 
de  Sainte-Madeleine,  à Nymphcnbourg,  Mu- 
nich.— Vue  de  Puzzoli,  près  d’ischia,  ib. 

MATHISSENS  ou  MATTYS  (Abraham).  E.F1. 
1581-1649.  Anvers.  Histoire,  paysage,  etc. 

L’épitaphe  de  ce  peintre  ornait  autrefois 
la  chapelle  de  Saint-Didace,  dans  l’église 
des  Récollels,  à Anvers.  Elle  a fourni  les 
dates  de  naissance  et  de  mort  de  l’artiste 
et  mentionne  qu’il  embrassa  le  tiers-ordre 
de  Saint-François  et  qu’il  resta  célibataire. 
Le  tableau  qui  se  trouve  à Dresde,  catalo- 
gué sous  le  nom  de  ce  peintre,  est  signé  : 
iMatthisen  fecit  anno  1657.  Ou  la  date  a été 
mal  lue,  ou  le  tableau  est  d’un  autre  ar- 
tiste, car  Abraham  était  mort  en  1649.  = 
La  Mort  de  la  Vierge,  Anvers  (cathédrale). 
— Assomption,  ib.  (chapelle  de  la  rue  de 
l’Empereur).  — Nature  morte,  livres,  etc., 
Dresde.  = D’après  quelques  auteurs,  il  se- 
rait né  en  1570. 

MATHOT  (Alex.).  E.  Fl.  * 1836.  Paysage. 

Élève  d’E.  Delvaux. 

MATHYSEN  (J.).  E.  Fl.  * 1843.  Genre. 

MATHYSSEN  (C.).  E.  U.  f 1850.  Arnhem. 
Intérieurs. 

MATOUT  (Louis).  E.  Fr.  * 1857.  Charle- 
ville.  Histoire. 

MATTEI  ou  MATEO  (Gabriel) .E.I.*  xv'  siè- 
cle. Sienne.  Miniature. 

Moine  de  l’ordre  des  Serviles  ; collabora- 
teur du  frère  Benoît  de  Matera.  = Minia- 
tures des  livres  de  chœur,  dans  la  cathé- 
drale de  Sienne.  = Expression  belle,  noble, 
gracieuse  et  pleine  de  poésie. 

MATTEI  (Michel).  E.  I.  Bologne.  Histoire. 

Détails  inconnus.  — Tableaux,  Venise. 

MATTEI  (Silvestre).  E.  I.  1653-1739.  As- 
coli.  Histoire. 

Élève  de  C.  Maratti. 

MATTE1NI  (Théodore).  E.  I.  1754-1825. 
Pistoie.  Histoire. 

Élève  de  son  père  Hippolyte,  mort  en 
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1706,  de  Corvi  et  de  Mengs.  Directeur  de 
l’Académie  des  beaux-arts  de  Venise.  Quel- 
ques-uns de  scs  tableaux  furent  gravés  par 
Raphaël  Morghen  et  d’autres  graveurs.  = 
Angélique  et  Médor.  — Excellent  dessina- 
teur. 

MATTEINO.  V.  Matteo. 

MATTEIS  (Paul  de).  E.  1.  1662-17-28.  Na- 
ples. Histoire. 

Élève  de  Luc  Giordano  et  de  Morandi; 
appelé  en  France,  il  y passa  trois  ans;  invité 
avenir  peindre  à Rome  sous  Benoît  XIII; 
travailla  à Gènes  et  s'établit  à Naples,  qu'il 
remplit  des  productions  de  son  pinceau  = 
Saint  François-Xavier,  Gênes. — Conception, 
ib.  — Sujet  tiré  de  la  Jérusalem  délivrée, 
Vienne.  — Coloris  suave;  science  du  clair- 
obscur;  imita  la  promptitude  du  Giordano 
sans  l’égaler  en  talent;  lorsqu’il  travailla 
sans  négligence,  ses  ouvrages  ne  laissent 
rien  à désirer.  = Ventes  : V.  de  Chabannais 
(1776),  F.née  et  Didon,  400  1.  — V.  Poullain 
(1780),  La  Charité,  760  1. 

MATTENHE1MER  (Théodore).  E.  Al.  1787- 
1860.  Bamberg.  Portrait,  fruits  et  fleurs. 

Mort  à Munich.  = Fruits  et  fleurs,  Munich. 

MATTEO  DA  S1ENA.  V.  Matteo  di  Gio- 
vanni. 

MATTEO  de  Sienne,  dit  MATTEINO.  E.  I. 
* xvi*  siècle.  Sienne.  Paysage. 

Vivait  à Rome  et  y mourut  âgé  de  65  ans. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Matteo 
di  Giovanni,  également  nommé  Matteo  de 
Sienne  et  qui  llorissait  longtemps  avant  lui. 
= Peignit  les  paysages  dans  les  tableaux 
de  N.  Circignano  et  d'autres  peintres;  ma- 
nière ancienne;  talent  remarquable. 

MATTEO  DI  GIOVANNI,  dit  MATTEO  DA 
S1ENA,  fils  deGiovan  di  Paolo.  E.  I.  * 1480. 
Sienne.  Histoire,  portrait  et  mosaïque. 

Employé,  en  même  temps  que  son  père, 
par  le  pape  Pie  II  ; ami  intime  de  Francesco 
di  Giorgio.  — Vierge  glorieuse,  Berlin.  — 
Même  sujet  traité  différemment,  ïè.=Donna 
une  grande  impulsion  à l’art  en  y apportant 
plusieurs  perfectionnements;  draperies  as- 
sez naturelles;  expressions  variées,  veines 
et  muscles  indiqués;  figures  assez  moel- 
leuses; architecture  et  ornements  de  bon 
goût. 

MATTUAI  (Frédéric).  E.  Al.  1777-1845. 
Meissen.  Histoire. 

Mort  à Vienne.  = Oreste  immolant  Egis- 


the,  Dresde.  — Mort  de  Codrus,  ib.  (Es- 
quisse.) 

MATTIA.  E.  I.  * xix*  siècle.  Naples.  His- 
toire. 

Périclès  visitant  l’atelier  de  Phidias. 

MATTIOLI (Jérôme).  E.  I.  ' 1577.  Bologne. 
Histoire. 

Mort  jeune.  = Imitateur  des  Carrache, 

MATTIOLI  (Louis).  E.  1.  1662-  1741. 
Crevalcobe.  (Piémont).  Paysage  et  his- 
toire. 

Élève  de  Ch.  Cignani.  = On  ne  connaît  de 
lui  qu’un  paysage  qui  se  trouve  à l’église  de 
Saint-Barthélemy  di  Reno,  à Bologne.  =Bon 
graveur  à l’eau-forte. 

MATTIOLO.  E.  I.*  xix*  siècle.  Naples.  His- 
toire. 

MATTON,  MATHON  ou  MATON  (B.).  E.  H. 
* xvii*  siècle.  Scènes  d’intérieur,  portrait. 

On  le  croit  élève  de  Gérard  Don.  = Un 
Ermite,  Rotterdam.  = On  a de  lui  des  ef- 
fets de  lumière  de  beaucoup  de  mérite. 
Genre  de  Dou  et  deMiéris. 

MATURINO  de  Florence.  E.  I.  f 1528  (?). 
Florence.  Histoire , portrait  et  ornements. 

Élève  de  Raphaël;  conçut  une  vive  ami- 
tié pour  Polidore  de  Caravagc,  pendant 
son  séjour  à Rome  ; l’éleva  de  simple  gar- 
çon d’atelier  au  rang  de  son  élève,  lui  fît 
faire  des  progrès  surprenants  et  partagea 
avec  lui  tous  ses  travaux;  le  sac  de  Rome 
put  seul  séparer  les  deux  amis;  Polidore 
s’enfuit  à Naples,  et  Maturino  mourut  de  la 
peste  quelque  temps  après.  — Crucifie- 
ment, Berlin.— Fresques,  Rome.=Grande 
science  de  dessin  ; se  voyant  inférieur  à ses 
condisciples  pour  le  coloris,  il  résolut  de  ne 
peindre  qu’en  clair-obscur  ou  monochrome 
et  parvint  dans  ce  genre  à une  grande  per- 
fection. 

MATVEEFF.  E.  R.  * 1700.  Portrait. 

Détails  inconnus. 

MATVEIEFF  (Féodor).  E.  R.  | 1824.  Paj- 
sage. 

Vue  d’une  cascade,  Saint-Pétersbourg. 

MAULE  (J.).  E.  An.  * xix*  siècle.  Pay- 

gage. 

MAUPERCHÉ  (Henri).  E.  Fr.  1606- 168C. 
Paris.  Paysage,  etc. 

Professeur  à l’Académie,  en  1655.  = Plu- 
sieurs paysages,  Fontainebleau.  = Chercha 
à imiter  Claude  Lorrain.  Graveur  à l’eau- 
forte. 
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MAURER  (Hubert).  E.  Al.  1738-1818.  Ratt- 
c h en  (près  de  Bonn).  Histoire. 

Arriva  à Vienne,  en  1762;  fut  envoyé 
comme  pensionnaire  de  l’État,  à Rome,  en 
1774,  et  y resta  quatre  ans;  nommé  profes- 
seur et  conseiller  de  l’Académie,  à Vienne,  en 
1785.=Dieu  le  père  sur  les  nuages,  Vienne. 
— Sainte  Catherine,  ib.  — Jésus -Christ 
faisant  venir  à lui  les  petits  enfants  ib.  (Ce 
dernier  tableau  fut  peint  par  l’artiste  ù 
l'âge  de  77  ans).  =Bonne  composition,  bon 
dessin. 

MAURER  (Jacques).  E.  Al.  1732-1780. 
Shaffouse.  Paysage,  animaux,  portrait  et 
histoire.  ^ 

Étudia  à l’Académie  de  dessin  d’Amster- 
dam. S’établit  très  jeune  en  Hollande.  = 
Tableaux,  Laren  (Hollande).  = Manière 
large,  bon  coloris. 

MAURER  (Josias).  E.  Al.  1530-1580.  Zu- 
rich. Histoire  et  portrait. 

Bon  peintre  sur  verre;  fut  également 
écrivain,  et  cultiva  avec  succès  l’astrono- 
mie. Le  plan  de  la  ville  de  Zurich  qu’il  fit 
graver  sur  bois,  en  1376,  et  qui  est  de  la 
plus  grande  exactitude,  lui  attira  de  la 
considération  dans  sa  patrie.  = Belle  ima- 
gination. couleur  excellente,  composition, 
style  et  dessin  médiocres. 

MAURER  (Christophe),  fils  deJosias.  E.  Al. 
1558-1614.  ZüRicn.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  père  et  de  Tobie  Stimmer,  à 
Strasbourg;  publia,  conjointement  avec  ce 
dernier,  un  recueil  de  pièces  de  chasse,  en 
1005.=Recueil  de  figures  tirées  de  la  sainte 
Écriture  ; Emblemala  miscellanea  nova.  = 
Imita  tellement  la  manière  du  second  de 
ses  maîtres,  qu’on  a de  la  peine  à recon- 
naître leurs  tableaux.  Ses  portraits  sont 
estimés  ; travailla  à fresque.  Graveur  au 
burin. 

MAURICE  (Louis -Joseph).  E.  Fr.  1730- 
1820.  Nancy. 

Fut  d’abord  reçu  avocat  ; mais  entraîné 
par  son  goût  pour  les  arts,  il  s’adonna  à 
l’étude  du  dessin  et  de  la  peinture;  partit 
pour  Saint-Pétersbourg,  en  1758,  et  devint 
premier  peintre  de  l’impératrice  Élisabeth; 
appelé  à Moscou,  y assista  au  couronne- 
ment de  Catherine  II,  et  ordonna  les  fêtes 
qui  eurent  lieu  à cette  occasion;  se  rendit 
en  Italie,  en  1779,  et  y compléta  une  magni- 
fique collection  d’objets  d’art. 


MAURIN  (Antoine).  E.  Fr.  1793-1860.  Per- 
pignan. Histoire. 

MAURIN  (Nicolas-Eustache).  E.  Fr.  1798. 
Perpignan.  Histoire. 

Élève  de  Régnault. 

MAUZAISSE  (Jean-Baptiste).  E.  Fr.  1784. 
Corbeil  (Seine-et-Oise).  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  de  Vincent.  ==  L’Arabe  pleurant 
son  coursier,  Angers.  — Baptême  et  mort 
de  Clorinde,  Bordeaux. 

MAXIMIN.  E.  AI.  * xvi°  siècle.  Bale.  His- 
toire et  portrait. 

Détails  inconnus. = Imita  Qu entinMetsys. 

MAY  (J.  G.).  E.  H.  * 1822. Portrait,  nature 
morte,  fleurs,  fruits,  etc. 

MAY  (Olivier  Le).  V.  Le  May. 

MAYER  (Antoine).  E.  Al.  * 1837.  Portrait. 

MAYER  (Charles). E.  Al. 1810  (?)  ou  1818(?). 
Vienne.  Histoire,  vues. 

Prométhée,  Vienne.  — Triptyque,  ib.  — 
La  Cour  du  cloître  San  Giovanni  et  Paolo,  à 
Rome,  Munich. 

MAYER  (Constance).  E.  Fr.  1778-1821. 
Paris.  Portrait  et  genre. 

Élève  de  Suvée  (peintre  flamand),  de 
Greuse  et  de  Prudhon.  Elle  connut  ce  der- 
nier en  1801,  et  partagea  constamment  ses 
travaux.  D’une  santé  délicate,  elle  fut 
prise,  en  .1821,  d’un  accès  de  mélancolie 
noire  et  se  donna  la  mort.  — La  Mère  heu- 
reuse, Paris.  — La  Mère  abandonnée,  ib.  = 
Imita  très  heureusement  le  style  de  Pru- 
dhon. 

MAYER  (Dietrich  ou  Théodore).  E.  Al. 
1571-1658.  Eglisau  (canton  de  Zurich).  Por- 
trait, kermesses,  chasses,  etc. 

Se  distingua  dans  la  gravure  aussi  bien 
que  dans  la  peinture;  nommé  du  grand 
Conseil,  en  1600;  trésorier  de  la  cathé- 
drale, en  1614.  = Ses  portraits  sont  re- 
cherchés. 

MAYER  (Conrad),  fils  de  Dietrich.  E.  Al. 
1618-1689.  Zuricu.  Portrait,  histoire  et  pay- 
sage. 

Élève  de  son  père  et  de  son  frère  Rodol- 
phe; parcourut  toute  l’Allemagne  et  s’arrêta 
quelque  temps  à Francfort,  chezM.  Mérian, 
ami  de  sa  famille  ; le  cadet  de  ses  fils  fut 
peintre  et  graveur  à l’eau-forte  et  travailla 
avec  succès  au  grand  ouvrage  de  Sandrart, 
sur  la  peinture.  = Peintre  de  mérite;  bon 
graveur  à l’eau-forte. 
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MAYER  (Rodolphe),  fils  de  Dietrich.  E.  Al. 
1605-1638.  Zurich.  Portrait  et  histoire. 

Élève  de  son  père;  visita  Nuremberg, 
Augsbourg  et  Francfort , où  il  travailla 
pour  Mérian  ; un  travail  excessif,  joint  à 
une  santé  délicate,  le  conduisirent  au  tom- 
beau avant  (jue  son  talent  remarquable 
eût  atteint  sa  maturité.  = Graveur  sur 
cuivre  et  dessinateur. 

MAYER  ou  MAYR  (Jean-Ulric),  petit-fils 
de  Conrad (?).  E.A1.  1630-1704.  Augsbourg. 
Portrait  et  histoire. 

Élève  de  Rembrandt  et  de  Jac.  Jordaens. 
= L’Apôtre  saint  Philippe,  Vienne.  = Il  a 
exécuté  pour  les  différentes  cours  alle- 
mandes, un  grand  nombre  de  beaux  por- 
traits. 11  a aussi  peint  sur  verre. 

MAYER  (Louis).  E.  Fr.  * 1840.  Marines  et 
portrait. 

Prise  du  rocher  le  Diamant,  Versailles.  — 
Bâteaux  pêcheurs. 

MAYER  (Henri  de).  E.  Al.  * xix”  siècle. 
Nuremberg.  Genre,  batailles  et  chevaux. 

Un  Officier  polonais  fait  prisonnier  par 
un  hussard  autrichien. 

MAYNO  (Le  père  Jean- Baptiste).  E.  Es. 
1569  (?)-1649.  Histoire  et  portrait. 

Élève  du  Greco  ; jouissait  d’un  grand  cré- 
dit à Tolède;  se  fit  dominicain,  fut  choisi 
pour  donner  des  leçons  de  son  art  à 
Philippe  IV,  qui,  devenu  roi,  le  nomma 
directeur  de  toutes  les  œuvres  d’art  de 
l’Espagne.  Mort  à Madrid.  = Allégorie, 
Madrid.  — Portrait  d’homme,  ib.  — Adora- 
tion des  Bergers,  Saint-Pétersbourg.  = 
Manière  vénitienne;  figures  gracieuses, 
altitudes  aimables. 

MAYNO  (Jules).  E.  I.  * 1615.  Asti.  His- 
toire. 

Florissait  en  Piémont. 

MAYR  ou  MA1R.  E.  Al.  * 1500.  Laxdshut. 
Histoire. 

On  a de  lui  des  tableaux  portant  la  date 
de  15 1 4.=  Sainte  Famille  (attribué),  Vienne. 
= Graveur. 

MAYR  (François  de  Paule).  E.  Al.  1778. 
Dillingue.  Perspective,  architecture,  vues 
de  ville,  panoramas  et  à l’aquarelle. 

MAYRHOFER  (Jean-Ne'pomucène).  E.  Al. 
1764.  Oberneukirchen  (Autriche).  Fleurs, 
fruits,  histoire  naturelle. 

Élève  de  Haslinger,  à Lintz;  se  perfec- 
tionna à Munich. 


MAZEROLLE  (Joseph-Alexis).  E.  Fr.  * 1861. 
Paris.  Histoire. 

Élève  de  MM.  Dupuis  et  Gleyre.  = Néron 
et  Locuste  essayant  des  poisons  sur  un 
esclave,  Lille. 

MAZO  MARTINEZ  (Jean-Baptiste  del). 
E.  Es.  1630-1687.  Madrid.  Paysage,  genre  et 
portrait. 

Élève  de  Velasquez  qui,  plein  d’estime 
pour  ses  talents,  lui  donna  sa  fille  en  ma- 
riage; nommé,  en  1661,  après  la  mort  de 
son  beau-père,  peintre  de  Philippe  IV.  = 
Tableaux,  Paris.  — Vue  de  Saragosse,  Ma- 
drid. — Portrait  d’un  capitaine  sous  Phi- 
lippe IV,  ib.  — Paysages,  ib.—  Vue  du  mo- 
nastère de  Saint-Laurent  de  l’Escurial,  ib. 
— Vue  d’un  port  de  mer,  ib.  — Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ,  Saint-Pétersbourg.  — 
Tableaux,  Aranjuez.  — Tableaux,  Pampe- 
lune.  = Ressemblance  parfaite  dans  le  por- 
trait. Copia  son  maître  à s’y  méprendre;  ses 
paysages,  d’une  composition  large,  sont 
magnifiques;  il  exécuta  de  charmantes 
aquarelles. 

MAZOT  (Barthélemy).  * xvnc  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

MAZZA  (Damiano).  E.  I.  * xvr  siècle.  Pa- 
doue.  Histoire  et  portrait. 

Élève  du  Titien,  à Venise;  mort  jeune. — 
Beaucoup  de  force  et  de  relief. 

MAZZAFORTE  (Pierre  de).  E.  I.  * 1461. 
Histoire. 

Détails  inconnus. 

MAZZANTI  (le  chevalier  Louis).  E.  1.  * 1768. 
Orviéto.  Histoire. 

Élève  de  Baciccio.  = Tableaux,  Rome. 

MAZZAROPPI  (Marc).  E.  1.  -j-  1620.  San- 
Germano.  Histoire. 

Vécut  peu  de  temps.  = Style  naturel  et 
animé. 

MAZZETTI  (Jean)  E.  I.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Fresques,  Rome. 

MAZZ1ER1  (Antoine).  E.  I.  * xvi*  siècle. 
Histoire,  portrait,  paysage  et  chevaux. 

Élève  de  Franciabigio.  = Dessin  hardi, 
belle  invention. 

MAZZOLA.  V.  Mazzuoli. 

MAZZOLA  (Joseph).  E.  I.  1748-1838.  Val- 
duggia  (Piémont).  Histoire. 

Directeur  de  la  galerie  impériale  de 
Milan. 

MAZZOLINI.  V.  Azzolini  (Jean  Ber.). 

MAZZOLINI  (Louis),  dit  MAZZOLINI  DA 
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FERRA  RA  ou  IL  FERRARESE.  E.  I.  1481- 
1530  (?).  Ferrare.  Ilisloire  et  portrait. 

Élève  de  Laurent  Costa,  à Bologne,  où  il 
travailla  ainsi  qu’à  I'errare.  — Jésus-Christ 
enfant,  Rome.  — Nativité,  ib.  — Épiphanie, 
ib.  — Jésus-Christ  au  tombeau,  ib.  — La 
Nativité,  Florence.  — Circoncision,  ib.  — La 
Vierge  et  l’Enfant  entourés  de  saints,  ib.  • — 
La  Femme  adultère,  ib. — Adoration  de  l’En- 
lanl  Jésus,  Bologne.  — Le  Père  éternel,  ib. 

— Jésus-Christ  au  milieu  des  docteurs , 
Berlin  (signé  : MDXX1Y.  Zenar  Lvdovicvs 
Mazzolinvs  Ferrarensis.).  — Même  sujet 
traité  différemment,  ib. — Sainte  Famille,  ib. 

— Triptyque,  ib.  — Circoncision,  Vienne.  — 
Massacre  des  innocents,  La  Haye.  — Sainte 
Famille  avec  saint  Nicolas  Tolentin  adorant 
l’Enfant  Jésus,  Londres.  — Saint  François 
adorant  l’Enfant  Jésus,  ib.  — La  Femme 
adultère,  «à.  —Sainte  Famille  dans  un  pay- 
sage, Munich. — Sainte  Famille,  Paris.  = 
Excella  dans  les  petites  figures,  fini  in- 
croyable, soin  parfait;  tètes  vives  et  natu- 
relles, mais  peu  choisies,  surtout  celles  des 
vieillards;  coloris  foncé  et  peu  moelleux. 
Réussit  moins  dans  les  grandes  composi- 
tions. = Yentes  : V.  Northwick  (1859),  Le 
Christ  au  prétoire,  8,398  fr. 

MAZZON1  (César-Joseph).  E.  1.  1678-17G3. 
Histoire. 

Élève  de  J.  dal  Sole  ; membre  de  l’acadé- 
mie Clémentine,  à Bologne. 

MAZZONI  (Jules).  E.  1.  * 15(18.  Plaisance. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Daniel  deYolterra;  apprit  les 
principes  de  son  art  chez  George  Vasari.  = 
Acquit  beaucoup  de  talent  à travailler  le 
stuc  et  devint  un  artiste  remarquable. 

MAZZONI  (Sébastien).  E.  I.  f 1085  (?). 
Florence.  Histoire. 

Travailla  à Ycnise;  bon  architecte. = Ma- 
nière assez  délicate,  pinceau  habile. 

MAZZUCHELL1  (le  chevalier  Pierre-Fran- 
çois), dit  IL  MORAZZONE.  E.  I.  1571-1026. 
Morazzone.  Histoire. 

Vécut  à Rome  pendant  quelques  années 
et  revint  s'établir  à Milan;  appelé  à Plai- 
sance, en  1 626,  pour  y peindre  la  grande 
coupole  de  la  cathédrale,  la  mort  l’em- 
pêcha de  continuer  cet  ouvrage  qui  fut 
achevé  par  le  Guerchin.  = Épiphanie, 
Milan.  — Saint  Michel,  vainqueur,  Côme.  = 
Pinceau  grandiose  et  vigoureux. 


MAZZUOLI  (Annibal).  E.  I.  -j-  1743.  Sienne. 
Histoire. 

Séjourna  à Rome  ; mort  très  vieux. =I*lus 
de  hardiesse  que  de  talent. 

MAZZUOLI  ou  MAZZOLA  (Michel),  frère  de 
Philippe  et  de  Pierre-Hilaire.  E.  1.  * xvt 
siècle.  Parme.  Histoire. 

Artiste  de  talent  qui  donna  des  leçons  à 
son  célèbre  neveu  François,  dit  le  Par- 
mesan. 

MAZZUOLI  ou  MAZZOLA  (Philippe),  frère 
de  Michel  et  de  Pierre-Hilaire.  E.  i.  -J-  1505. 
Parme.  Histoire,  portrait,  plantes. 

On  le  surnomma  Dell’  Erbette;  = Vierge 
glorieuse,  Berlin.  — Portrait  d’homme,  ib. 

— Réussit  mieux  à peindre  les  plantes  que 
les  figures. 

MAZZUOLI  ou  MAZZOLA  (François),  dit  LE 
PARMESAN,  fils  de  Philippe.  Ê.  I.  1503- 
1540.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  ses  deux  oncles  ; à quatorze  ans 
il  exécuta  un  tableau  remarquable;  fut 
emmené  à Viadana,  y peignit  deux  tableaux 
en  détrempe,  revint  après  la  guerre,  à 
Parme,  terminer  ses  ouvrages  commencés; 
devint  élève  du  Corrége;  parcourut  toute 
l’Italie,  étudia  les  chefs-d’œuvre  de  Jules 
Romain  et  de  Raphaël;  présenté  au  pape 
Clément  VI,  il  fut  employé  par  ce  pontife; 
manqua  de  périr  pendant  le  sac  de  Rome; 
dans  sa  fuite,  fut  dépouillé  par  une  troupe 
d’Allemands  de  tout  ce  qu’il  possédait; 
s’arrêta  à Bologne  et  revint  dans  sa  patrie 
qui  l'accueillit  avec  le  plus  vif  empresse- 
ment. Il  y entreprit  de  grands  travaux, 
mais,  ne  les  finissant  pas  dans  le  délai  con- 
venu, il  fut  mis  en  prison;  cette  circon- 
stance paraît  avoir  influé  fatalement  sur  le 
reste  de  sa  vie;  remis  en  liberté,  il  s’enfuit 
secrètement  à Casalmaggiore  où , après 
l’exécution  de  quelques  ouvrages,  il  mou- 
rut misérablement  au  même  âge  que  Ra- 
phaël. = Baptême  de  Jésus-Christ  (1517), 
Parme.  — Saint  Bernardin,  ib.  — Moïse,  ib. 

— Sainte  Famille,  ib.  — La  Yierge  et  l’Enfant 
Jésus,  ib.  — Entrée  de  Jésus-Christ  dans 
Jérusalem  (esquisse  à l’huile  sur  papier), 
ib.  — Annonciation,  Naples.  — Sainte  Claire, 
ib.  — Sainte  Famille,  ib.  — Allégorie,  ib.  — 
Lucrèce,  ib.  — Portraits,  ib.  — La  Yierge, 
Rome.  — La  Crèche,  ib.  — Saint  Jean-Bap- 
tiste, ib.  — Portrait  d’une  esclave  turque, 
Florence.  — Yierge  allaitant,  ib.  — Sainte 
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Famille  avec  la  Madeleine  et  Zacharie,  ib.  — 
La  Vierge  au  long  col,  ib. — Vision  de  saint 
Jérôme,  Londres.  — Mariage  de  la  Vierge, 
ib.—  Sainte  Famille  et  anges,  ib—  Et  autres, 
ib.  — La  Vierge  et  l'Enfant  planant  au  dessus 
de  saints  personnages,  Dresde.  — L’aigle 
enlevant  Ganymède,  ib.  — Saint  Sébastien 
et  saint  François  devant  un  trônesur  lequel 
est  assise  la  Vierge  avec  l’Enfant,  ib.  — La 
Madonna  délia  Rosa,  ib.  (chef-d’œuvre).  — 
Laurent  Cybo,  prince  de  Massa,  comte  de 
Ferentilli,  Copenhague.  —Tableaux,  Milan. 

— La  Vierge,  l’Enfant  Jésus,  sainte  Margue- 
rite et  autres  saints,  Bologne. — Sainte  Fa- 
mille, Madrid.  — Sainte  Barbe,  ib.  — Por- 
trait d'homme,  ib.  — Sainte  Famille,  Paris. 

— Sainte  Marguerite  caressant  l’Enfant 
Jésus,  ib.  — Vierge  allaitant,  Munich.  — 
Mariage  de  sainte  Catherine,  Saint-Péters- 
bourg. — Tète  de  la  Vierge,  ib.  — Jésus- 
Christ  mis  au  tombeau,  ib.  — L’Amour  avec 
son  arc,  Vienne.  — Portrait  de  Malatesta 
Baglioni,  ib.  — Sainte  Catherine,  ib.  — Por- 
trait du  peintre,  ib.  — Portraits,  ib.  — Bap- 
tême du  Christ,  Berlin.  = Style  grand, 
noble,  simple  cl  plein  de  majesté  ; draperies 
légères,  grâce  parfaite  et  quelquefois  un 
peu  exagérée  ; tailles,  doigts  et  cous  sou- 
vent trop  longs;  coloris  doux  et  harmo- 
nieux; peu  de  profondeur  dans  l’expres- 
sion; composition  lente,  exécution  rapide 
et  facile;  louche  ferme  et  décidée.  Le  Par- 
mesan a passé  pour  l’inventeur  de  la  gra- 
vure à l’eau-forte;  ce  qu’on  peut  assurer, 
c’est  qu’il  est  le  premier  peintre  italien  qui 
ait  employé  ce  procédé  pour  graver  quel- 
ques-unes de  scs  compositions. 

MAZZUOL1  ou  MAZZOLA  (Pierre-Hilaire), 
frère  de  Michel  et  de  Philippe.  E.  I.  * xvc 
siècle.  Parme.  Histoire. 

Artiste  de  mérite  qui,  conjointement  avec 
son  frère  Michel,  soigna  l’éducation  de  son 
neveu,  François,  dit  le  Parmesan. 

MAZZUOLI  ou  MAZZOLA  (Jérôme),  dit  par- 
fois MAZZOLINO.  E.  1.  * 1560.  Moile,  aujour- 
d’hui San-Lazzaro,  près  de  Parme.  Histoire. 

Son  père  s’appelait  Bedolo  ; mais  il  aban- 
donna ce  nom  et  n’est  connu  que  sous  celui 
de  son  beau-père,  Pierre-Hilaire  Mazzuoli. 
Élève  du  Parmesan , son  parent  ; fut  lié 
intimement  avec  ce  dernier  jusqu’au  dé- 
part de  François  pour  Rome;  au  relourde 
celui-ci,  leur  amitié  continua  d’abord,  puis 


s’éteignit  peu  à peu,  et,  à sa  mort,  le  Par- 
mesan nomma  deux  étrangers  pour  ses  hé- 
ritiers, sans  rien  léguer  à son  cousin  ; resta 
toute  sa  vie  à Parme  et  y vivait  encore  en 
1566.  Son  (ils  Alexandre  mourut  en  1608  et 
fut  un  faible  imitateur  de  son  père.  = Ma- 
riage de  sainte  Catherine,  Parme.  — Fres- 
ques, ib. — Multiplication  des  pains,  Man toue. 

— Fresques,  ib.  — Saint  George  adorant 
l’Enfant  Jésus  porté  par  la  Vierge,  Dresde. 

— L’Occasion,  allégorie,  ib.  — Mariage  de 
sainte  Catherine,  Berlin. — La  Crèche,  Paris. 
= Imita  le  Corrége  avec  beaucoup  d’habi- 
leté ; excellait  dans  la  perspective,  l'har- 
monie, la  science  et  la  beauté  du  clair- 
obscur;  beaucoup  de  facilité;  fécond,  varié, 
plein  de  chaleur  et  de  vivacité  dans  ses 
grandes  compositions  ; quelques-uns  de  ses 
ouvrages  soutiennent  difficilement  un  exa- 
men approfondi  ; dessin  peu  correct  dans  le 
nu  ; grâce  parfois  très  affectée  ; mouve- 
ments tombant  souvent  dans  l’exagération  ; 
la  plupart  des  tableaux  où  ces  défauts  se 
font  le  plus  sentir  ont  été  peints  en  partie 
par  ses  élèves. 

MAZZUOLI  (Joseph),  dit  IL  BASTARUOLO 
(vendeur  de  blé).  E.  I.  -J-  1580  ou  1589. 
Ferrare.  Histoire. 

Exécuta  plusieurs  ouvrages  remarqua- 
bles ; déjà  vieux  et  infirme,  Mazzuoli,  en  se 
baignant  un  jour  dans  le  Pô,  par  ordre  des 
médecins,  eut  le  malheur  de  s’v  noyer.  = 
Circoncision,  Ferrare.  — Sainte  Barbe,  ib. 
= Se  forma  d’après  Dossi  de  Ferrare;  beau 
caractère  de  tètes;  belle  entente  du  clair- 
obscur;  carnations  fermes  et  fraîches;  style 
tour  à tour  aimable  et  grandiose. 

MECHAU  (Jean-Guillaume).  E.  Al.  1745- 
1808.  Leipzig.  Paysage. 

Élève  d’Oescr  et  de  Rode  ; étudia  ensuite 
en  Italie  et  fut  aussi  graveur  à l’eau-forte. 
= Manière  de  Ph.  Ilackert  ; coloris  délicat, 
beaucoup  de  sentiment. 

MECHERINO.  V.  Beccafumi. 

MÉCHIN  (Clarisse).  E.  Fr.  * 1842.  Fleurs, 
fruits,  aquarelle, et  peintre  sur  porcelaine. 

MECKENENou  MECKEN  (Israël  Van).  E.  Al. 
1440(?)-1508  (?).  Mecheln,  entre  Zutphen  et 
Clèves.  Histoire  et  portrait. 

11  y a deux  artistes  de  ce  nom,  le  père 
et  le  fils.  Le  père  était  orfèvre  et  graveur. 
Tous  deux  habitèrent  la  petite  ville  de 
Bocholt  où  ils  avaient  obtenu  le  droit  de 
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bourgeoisie.  Il  y avait  autrefois  à Bocholt 
une  pierre  tumulaire  portant  le  nom  d’Israël 
et  la  date  mortuaire  du  13  mars  1303;  on 
l’a  attribuée  au  (ils;  cependant  rien  n’in- 
dique qu’elle  soit  positivement  de  lui  ; 
M.  Kramrn  mentionne  même  un  dessin  de 
Yan  Meckenen,  le  Jeune,  portant  la  date 
de  1317.  Tout  est  donc  encore  incertain 
sous  ce  rapport.  En  1482,  Israël  (le  Vieux 
ou  le  Jeune?)  paya  pâturage  pour  deux 
vaches;  en  1484-86,  il  était  fermier  d’un 
pâturage  communal.  En  1488,  on  men- 
tionne des  payements  pour  ouvrages  d'or- 
févrerie;  en  1490-92^  on  cite  le  nom  d’Ida, 
comme  celui  de  la  femme  d’Israël  ; en  1493, 
l’artiste  paye  12  florins  à la  ville  et  il  est 
invite",  avec  le  juge  de  celle-ci,  à un  repas 
donné  à l’occasion  de  l’élection  de  nou- 
veaux échevins.  En  1497  et  en  1498,  on  men- 
tionne encore  des  payements  pour  pièces 
d’orfèvrerie.  11  n’apparaît  plus,  après  celte 
date , d’Israël  Van  Meckenen  dans  les 
comptes  de  la  ville  de  Bocholt.  = Trois 
Apôtres,  Munich.  — Annonciation,  ib.  — 
Présentation  de  Marie  au  temple,  ib.  — 
Saint  Cunibert  et  saint  Jérôme,  ib.  — Jésus- 
Christ  crucifié,  ib.  — La  Mort  de  la  Vierge, 
ib.  — Et  autres,  tous  attribués,  ib.  — Le 
Sauveur  entre  la  sainte  Vierge  et  saint 
Jean,  Schleisheim.  = Un  peu  de  lourdeur; 
imitation  vulgaire;  de  la  naïveté.  Graveur 
renommé,  il  est  connu  par  ses  gravures  des 
œuvres  de  Martin  Schoen. 


MECKLENBURG  (Louis).  E.  Al.  *xix"  siècle. 
Hambourg.  Vues,  architecture. 

Établi  à Munich.  = Vue  d’un  canal  de 


Venise,  clair  de  lune,  Munich.  — Le  Chemin 
de  la  croix  à Saint-Zeno,  à Vérone,  Ham- 
bourg. 

MÉCOPHANE,  340  ans  avant  J.  C.  Grèce. 
Histoire. 

Élève  de  Pausias  (Pline).  = Socrate.  — 
Un  Fainéant  (ce  tableau  a joui  d’une  grande 
célébrité).  = Dureté  dans  l’exécution. 

MEDA  (Joseph).  E.  I.  * 1393.  Histoire. 

Élève  des  Campi,  à Milan;  architecte.  — 
Style  soigné  et  précis. 

MEDA  (Charles).  E.  I.  * 1600.  Milan.  His- 
toire. 

Aida  les  Campi  dans  leurs  travaux  à 
Milan.  On  le  croit  de  la  même  famille  que 
Joseph  Meda. 

MEDEA  (Hyacinthe  de).  E.  I.  * xvi*  siècle. 
Histoire. 

Élève  de  Camille  I’roccaccini. 

MEDINA  (Jean-Baptiste).  E.  H.  1660-1711. 
Bruxelles.  Histoire  et  portrait. 

Né  de  parents  espagnols,  il  eut  pour  pre- 
mier maître  F.  Du  Châtel  et  se  perfectionna 
par  l’étude  des  ouvrages  de  Rubens.  Visita 
l’Angleterre,  puis  l’Écosse  où  il  fit  les  por- 
traits de  beaucoup  de  nobles  et  où  il  lut  créé 
chevalier.  Mort  à Édimbourg.— Portrait  du 
peintre,  Florence.  = Dessin  pur,  coloris 
vigoureux  et  harmonieux.  Composition  com- 
pliquée. 

MEDINA  (Moïse-Casimir).  E.  Es.  1671- 
1743.  Saint-Philippe.  Portrait. 

Résidait  à Valence;  devint  veuf  et  entra 
dans  les  ordres.  = Acquit  une  réputation 
que  ne  justifiaient  pas  ses  talents. 

MEDINA  (André  de).  E.  Es.  * 1663.  His- 
toire. 

Elève  de  J.  de  Castillo,  à Séville.  = Bon 
dessin  ; manière  sèche  et  dure.  Graveur. 

MEDINA  (Louis  de).  E.  Es.  * 1308.  His- 
toire. 

Florissait  à Tolède  ; très  renommé  comme 
fresquiste. 

MEDINA  VALBUENA  (Pierre  de).  E.  Es. 
* 1667.  Histoire  et  décorations. 

Un  des  fondateurs  de  l’Académie  de  Sé- 
ville, dont  il  fut  le  premier  majordome, 
président  et  consul  ; ami  intime  de  Murillo. 
= Artiste  très  renommé. 

MEDULA  (André),  dit  LE  SCBIAVONE. 
E.  I.  1322-1382.  Sebenico  (Dalmatie).  His- 
toire et  portrait. 

Se  forma  sur  les  ouvrages  du  Giorgion 
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et  du  Titien  ; dut  à ce  dernier  maître  de 
sortir  de  la  pauvreté  et  de  l’obscurité  où  il 
avait  longtemps  vécu  ; le  Tintoret  lui  rendit 
également  justice;  Vasari  le  traita  avec  la 
plus  injuste  rigueur.  Comme  il  arrive  sou- 
vent, du  reste,  on  s’arracha  ses  tableaux  aus- 
sitôt après  sa  mort  qui  arriva  à Vicence.  = 
Dieu  au  milieu  des  Anges,  Venise.  — Nais- 
sance de  Jésus-Christ,  Rimini. — Assomp- 
tion, iô. — Saint  Hubert, Amsterdam.— Sainte 
Famille,  Rome.— Mercure  assis,  Florence.— 
Adoration  de  l’Enfant  Jésus,  ib.  — Portrait 
d’homme,  ib.  — Portraits,  ib.  — Meurtre 
d’Abel,  ib.  — Jésus-Christ  mort,  Dresde.— 
ta  Vierge,  l’Enfant  Jésus  et  saint  Jean,  ib. 
— Bergers  et  Bergères,  Londres.— Tobie  et 
l’Ange,  ib.  — Mort  de  Briséis,  ib.  — Bénédic- 
tion de  Jacob , ib.  — Pilate  livrant  le 
Christ,  ib.  — Jugement  de  Midas,  ib.  — Ta- 
bleaux, Naples.  — Portrait  du  peintre, 
Vienne.  — La  Crèche,  ib.  — Sainte  Famille 
dans  un  paysage, ib. — Apollon  et  Daphné,  ib. 
Allégories,  ib.  — Jésus-Christ  devant  le 
grand-prêtre,  ib.  — Et  autres,  ib.  — Portrait 
du  peintre,  Berlin. — Saint  Jean-Baptiste, 
Paris.  = Dessin  médiocre;  belle  composi- 
tion ; mouvement  plein  d’esprit  et  heureu- 
sement imité  des  gravures  du  Parmesan; 
coloris  agréable  et  suave  ; touche  de  maî- 
tre; pinceau  gracieux.  Graveur  à l’eau- 
forte  et  au  clair-obscur. 

MEEL  (Jean).  V.  Miel. 

MEELE  (Mathieu  de).  E.  H.  1GG4-1724. 
La  Haye.  Portrait. 

Élève  de  P.  Lelv,  à Londres.  Demeura 
longtemps  à La  Haye  et  y fut  directeur  de 
l’Académie. 

ME  ER  (Charles  Van).  E.  II.  * 1843.  Inté- 
rieurs et  nature  morte. 

Intérieur  de  cuisine.  — Le  Marchand  de 
gibier. 

MEF.R  (B.  Vander).  E.  H.  * xvn*  siècle. 
Fleurs,  fruits  et  nature  morte. 

Aucun  auteur  n’a  consigné  le  nom  de 
ce  peintre.  — Fruits,  huîtres,  argenterie, 
un  perroquet,  etc.,  Vienne.  (Ce  tableau 
est  signé  : B.  Vander  Meer,  1659). 

MEF.R  (Jean  Vander),  le  Vieux.  E.  H.  1628- 
1G91.  IIaarlem.  Marines,  figures,  animaux, 
batailles. 

Accompagna  Liévin  Verschuur  en  Italie. 
Revenu  dans  sa  patrie,  il  y trouva  beau- 
coup d’ouvrage  et  de  succès.  = Entrée 


d’auberge,  Paris.  = Ses  marines  sont  très 
recherchées;  vaisseaux  dessinés  avec  soin 
et  science  ; ton  chaud  et  fin  ; beaux  effets  de 
soleil.  Dans  scs  tableaux  de  batailles,  les 
figures  et  les  chevaux  sont  pleins  de  feu  et 
d’entrain.  Coloris  trop  bleu  dans  les  ciels. 

MEER  (Jean  Vander),  le  Jeune,  fils  de 
Jean,  leVieux.  E.  H.  * 1680.  Haarlem.  Genre, 
paysage  et  animaux. 

Élève  de  N.  Berchem  et  de  son  père;  il 
épousa  lasœur  de  Corneille  Dusart.  On  a de 
lui  une  gravure  datée  de  1704.  = Paysage 
boisé,  Rotterdam.  — Le  Berger  endormi, 
Amsterdam.  — Paysage  montagneux  ; ânes 
avec  leurs  conducteurs  , Dresde  (signé  : 
J.  v.  dr.  Meer,  1698).— Paysage  avec  figures 
et  moutons,  ib.  (signe  indistinctement  : 
J.  van  Meer  A°  16..).  — Paysage  avec  mou- 
tons, Berlin  (signé  : J.  v.  der  Meer  de 
Jonge  f.).  — Paysage  avec  moutons;  un 
agneau  tétant  sa  mère,  ib.  (signé  et  daté 
de  1680).  — Paysage  montagneux  ; les  mou- 
lons à l’abreuvoir,  ib.  (signé  et  daté  de 
1679).  — Forêt  : sur  le  devant,  un  taureau, 
des  moutons  et  des  chèvres,  Copenhague. 
= Pinceau  naturel,  il  excellait  à représen- 
ter les  moutons;  bonne  invention,  coloris 
harmonieux.  Bon  graveur.  = Ventes  : V. 
Vander  Pot  (1808),  730  fi. 

MEER  (Jean  Vander).  E.  H.  * 1664.  Scnoo?J- 
hoven.  Portrait,  grandes  figures,  etc. 

Il  appartenait  à la  famille  des  Vander 
Meer  de  Haarlem,  d’après  Van  Eynden  et 
Vander  Willigen.  Ses  parents  étaient  origi- 
naires de  Rotterdam.  11  perdit  tout  ce  qu'il 
possédait  par  suite  de  l’invasion  française, 
en  1672.  En  1664,  il  était  doyen  de  Saint-Luc, 
à Utrecht.  Il  n’était  déjà  plus  jeune  à celte 
époque,  mais  il  n’embrassa  la  carrière  artis- 
tique que  parvenu  à l’àge  mûr,  car  il  avait 
été  destiné  d’abord  à devenir  linguiste.  Il 
occupa  aussi  des  fonctions  dans  la  ville 
d’Utrecht  et  remplit  même  celles  de  contrô- 
leur qu’on  lui  confia  pour  l’indemniser  des 
perles  que  les  Français  lui  avaient  fait  su- 
bir.—Portraits  de  Régents,  Utrecht  ( Funda - 
tie-IIuis).  = Coloris  vigoureux  ; bon  dessin. 

MEER  (Vander),  de  Delft.  V.  Vermeer. 

MEERUOUD  (T.  ou  J.).  E.  H.  * xvir  siècle. 
Paysage. 

Détails  inconnus.  = Manière  de  J.  Van 
Goyen,  mais  beaucoup  moins  de  finesse 
dans  les  tons. 
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MEERKERK  (Thierry).  E.  U.  1620?  Gouda. 
Histoire. 

Voyagea  en  France  et  en  Italie  ; s’occupa 
quelque  temps  à Rome.  De  retour  en  Hol- 
lande, il  y mourut  par  accident. 

MEERMAN  (Henri).  E.  H.  * 1670.  Portrait. 

Établi  à Cologne  où  il  travaillait  en  1670. 

MEERMAN  (Jean-Henri),  (ils  (?)  d’Henri. 
* 1680. 

Travaillait  à Cologne  où  il  fut  reçu,  en 
1670,  dans  la  confrérie  de  Saint-Luc.  Inscrit 
parmi  les  44  conseillers  de  la  ville.  En  1696, 
il  était  le  plus  ancien  doyen  de  la  corpora- 
tion des  peintres.  / 

MEERMOHR  (J. -B.  Yanden).  E.  H.  * xix- 
siècle.  Genre. 

Un  Homme  endormi. 

MEERSCII  (Nicolas  Yander).  E.  Fl.  * xv' 
siècle. 

Maître  peintre  «à  Gand  ; travailla  avec  Na- 
burMarlins  et  fit  plusieurs  travaux  pour  la 
commune  de  Gand.  En  1444,  ii  vendit  au 
chevalier  Vilain  un  tableau  pour  l’église  de 
Tamise  (516  livres  parisis).  11  fut  le  doyen 
de  la  célèbre  chambre  de  rhétorique  de 
Gand  • la  Fontaine. 

MEERSCII  (Pasquier  Yander).  E.  Fl.  * xv“ 
siècle 

Inscrit,  en  1 470-80,  dans  le  registre  de  la 
confrérie  de  Saint-Luc,  à Bruges. 

MEERT  (Pierre).  E.  Fl.  1618  ou  1621-1669. 
Bruxelles.  Portrait. 

On  ne  cite  aucune  particularité  sur  sa 
vie;  Corneille  de  Bie  fait  un  grand  éloge 
de  son  talent.  = Porlraitsde  magistrats  de 
Bruxelles,  Bruxelles.  — Portrait  d’un  capi- 
taine de  la  marine  et  de  sa  femme,  Berlin. 
= Bonne  invention;  peu  de  poésie;  coloris 
clair  et  chaud  ; touche  large;  bel  empâte- 
ment. 

MEERTEN  (A. -B.  SCH1LPEROOBT,  femme 
deVan).  E.  H.  -J-  1852.  Fleurs,  fruits. 

Femme  auteur.  Morte  à Gouda,  dans  un 
âge  très  avancé. 

MEERTENS  (Abraham).  E.  II.  1757-1823. 
Middelbourg.  Fleurs,  oiseaux  et  paysage. 

Un  des  fondateurs  et  des  directeurs  de 
l’Académie  de  dessin  dans  sa  ville  natale. 
= Également  dessinateur. 

MEGAN  (R.  ou  P.).  E.  Al.  * 1690.  Brabant. 
Paysage  avec  figures. 

Florissait  à Vienne;  il  était  d’origine  fla- 
mande. — Paysage  : chasse  au  cerf,  Vienne. 


—Paysage:  voyageurs  dévalisés,  ib.—  Pay- 
sage : forêt  et  figures,  ib. 

MEGANCK  (Joseph).  E.  Fl.  1807.  Alost. 
Genre,  paysage  et  intérieurs. 

Élève  de  l’Académie  d’Alost,  puis  de  Jos. 
Paelinck,  à Bruxelles,  et  enfin  du  sculpteur 
David  d’Angers , à Paris.  Séjourna  en 
France  et  passa  plusieurs  années  en  Italie. 
Établi  à Bruxelles.  = Rendez  à César  ce  qui 
appartient  à César,  Alost  (hôtel  de  ville). 
-Jésus-Christ  guérissant  le  possédé,  ib. 
(église  Saint-Martin).  — Plusieurs  autres, ib. 

— Graveur. 

MEGERDITSCH.  E.  R.  f 1470.  Arme'nie. 
Histoire. 

Décora  les  églises  de  son  pays  et  celles 
de  la  Crimée  ; célèbre  peintre  et  poète. 

MEGLINCER.  E.  Al.*  1653.  Lucerne.  His- 
toire et  portrait. 

Détails  inconnus.  = Du  temps  de  Fuessli, 
on  conservait  encore  de  ses  peintures  à Lu- 
cerne; elles  étaient  fort  remarquables.  = 
Réussit  dans  le  portrait. 

MEGLIO  (del).  V.  Coppi. 

MEHLEM  ou  MEIÆM  (Jean  Von).  E.  Al. 
* 1530.  Malines(?).  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Jean  Schoorl,  peintre  hollan- 
dais; établi  à Cologne.  = Portrait  d’une 
vieille  femme,  Berlin  (daté  de  1530).  — La 
Sainte  Trinité,  ib.  — Saint  Jean  l’évangé- 
liste, Munich. — L’Empereur  saint  Henri,  ib. 
— Jésus-Christ  crucifié,  ib.  —Sainte  Agnès, ib. 

— Portrait  du  peintre,  ib.  — Et  autres,  ib. 

MEHUS  (Liévin).  E.  Fl.  1630-1691.  Aude- 

narde.  Histoire. 

A 10  ans,  on  l’emmena  à Milan  où  ses 
parents  avaient  fui  les  dissensions  de  leur 
patrie.  11  y fut  élève  d’un  artiste  flamand 
nommé  Carlo,  établi  en  Italie,  qui  paraît 
avoir  peint  le  paysage  et  les  batailles  avec 
un  talent  supérieur,  mais  dont  l’histoire 
n’a  rien  consigné  de  plus.  Ne  pouvant  plus 
rien  apprendre  autour  de  lui,  il  quitta  la 
maison  paternelle  à 15  ans;  le  sort  lui  fut 
favorable  et  lui  fit  rencontrer  plusieurs 
bons  protecteurs,  entre  autres  Mathias,  duc 
de  Toscane,  qui  le  fit  entrera  l’atelier  de 
Pierre  de  Corlone.  Il  conquit  l’affection  de 
son  maître;  sa  faveur  et  ses  succès  lui  sus- 
citèrent des  envieux  ; las  de  leurs  pour- 
suites, il  quitta  furtivement  Florence,  et  se 
remit  à voyager  à pied,  léger  d’argent  et 
sans  but  déterminé.  Pour  voir  de  près  la 
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vie  des  camps,  il  s’engagea  dans  l’armée  de 
Christine  de  Savoie  et  se  battit  contre  les 
Espagnols;  d’autres  disent  qu’il  fut  pris  en 
réquisition  et  enrôlé  malgré  lui.  Il  resta 
trois  ans  soldat  ; il  revint  ensuite  à Flo- 
rence où  le  duc  Mathias  avait  eu  la  bonté 
de  le  rappeler  et  de  lui  rendre  sa  protec- 
tion. 11  se  lia  à cette  époque  avec  le  graveur 
Délia  Bella,  l’accompagna  à Home,  revint 
se  marier  à Florence,  alla  encore  étudier 
à Venise  et  à Rome,  et  commença  enfin  les 
travaux  qui  lui  valurent  une  réputation 
presque  égale  à celle  de  Pierre  de  Cortone. 
= Saint  Pierre  d’Alcantara  communiant 
sainte  Thérèse,  Præto  (Toscane).  — La 
Vierge,  l’Enfant  .Jésus,  saint  Joseph  et  deux 
Apôtres,  ib.  — Le  Mariage  de  sainte  Cathe- 
rine, ib.  — Sacrifice  d’Abraham,  Florence.  == 
Dessin  correct,  belle  ordonnance;  pinceau 
léger  et  hardi,  touche  admirable,  bonne  in- 
vention. Coloris  original  et  puissant  dans 
quelques-unes  de  ses  compositions. 

MEI  (Bernard).  E.  I.  -J-  1676.  Sienne.  His- 
toire. 

Mort  à Rome  où  il  avait  été  le  rival  de 
R.  Vanni.  — Imagination  gracieuse.  Gra- 
veur. 

MEICHELT  (H.).  E.  Al.*  1842.  Lorrach. 
Paysage. 

Vue  du  golfe  de  la  Spezia. 

MEIER  (Ernest).  E.  Al.  * 1838.  Genre. 

Le  Commencement  et  la  fin  d’une  histoire 
d’amour  (en  deux  tableaux). 

MEIRE  (Gérard  Vander) , frère  de  Jean. 
E.  Fl.  * 1450.  Gand.  Histoire. 

D’après  les  dates  fournies  par  les  regis- 
tres de  Saint-Luc,  il  faut  reculer  de  beau- 
coup l’époque  de  sa  naissance,  que  certains 
biographes  avaient  avancée  jusqu’en  1450. 
Dès  1413,  on  trouve  un  Vander  Meire  in- 
scrit sur  les  registres  gantois  de  la  con- 
frérie de  Saint-Luc,  et,  depuis  cette  époque 
jusqu’en  1523,  ce  nom  y apparaît  à diffé- 
rentes reprises.  En  1452,  nous  trouvons 
Gérard , inscrit  comme  fils  de  Pierre, 
maître.  En  1474,  il  s’y  trouve  mentionné 
comme  juré.  C’est  absolument  tout  ce  que 
l’histoire  nous  a conservé  sur  la  vie  de 
cet  artiste  dont  les  iconoclastes  détrui- 
sirent la  plupart  des  tableaux.  = Le  Christ 
entre  les  larrons,  triptyque  avec  volets, 
Gand  (église  Saint -Bavon;  attribué).  — 
Adoration  des  mages,  Berlin.  — Visitation 
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de  la  Vierge,  ib.  — Crucifiement , descente 
de  croix  et  Jésus-Christ  portant  sa  croix, 
en  un  panneau,  Bruges.  (Cathédrale;  attri- 
bué). — Triptyque  : le  Portement  de  la 
croix,  avec  volets,  représentant  la  Présen- 
tation et  Jésus  parmi  les  docteurs,  Anvers. 
— Jésus-Christ  crucifié,  ib.  — Le  Christ  au 
tombeau,  ib.  — Diptyque  : Mater  Dolorosa 
et  la  donatrice,  ib.  — Un  comte  de  Hainaut 
avec  son  patron,  St.  Ambroise,  Londres. 
= Manière  délicate;  motifs  raides;  de  la 
monotonie  dans  les  types  ; proportions 
disgracieuses  ; de  la  maigreur  et  de  la 
longueur  dans  les  figures.  Beau  paysage; 
expression  souvent  profonde  et  noble. 
M.  Waagen  ne  reconnaît  comme  authen- 
tique que  le  tableau  de  Sainl-Bavon,  à 
Gand.  C’est  peut-être  le  peintre  de  l’école 
des  Van  Eyck  qui  se  rapprocha  le  plus  de 
ses  modèles. 

MEIRE  (Jean  Vander).  E.  H.  * 1460.  His- 
toire. 

Élève  des  Van  Eyck.  Exécuta  pour  l’ab- 
baye de  Saint-Bavon,  le  Martyre  de  saint 
Liévin  et  le  Miracle  de  saint  llavon.  Admis  à 
la  maîtrise  en  1436,  juré  en  1447  et  en  1457, 
et  doyen,  en  1473  et  en  1477. 

MEIREN  (Jean -Baptiste  Vander).  E.  Fl. 
* 1700.  Marines  et  batailles. 

Doyen  de  Saint-Luc,  à Anvers,  en  1700. 
Peintre  et  marchand.  Visita  Vienne  dans 
un  âge  avancé  et  y eut  peu  de  succès.  Mort 
en  1708,  d’après  quelques  auteurs.  = Bou- 
dewyns  a peint  quelquefois  les  fonds  de  ses 
tableaux. 

ME1SSONIER  (Jean-Louis-Ernest).  E.  Fr. 
1811.  Lyon.  Genre  et  histoire. 

Élève  de  Léon  Cogniet.  = Le  Hallebar- 
dier.  — Le  Liseur. — Bataille  de  Solférino. 

ME1SSONNIER  (Juste- Aurèle).  E.  Fr.  1675- 
1750.  Turin. 

Plus  connu  comme  orfèvre. 

MEISTER  (Simon).  E.  AI.  ' 1835.  Cologne. 
Batailles  et  portrait. 

Élève  d’U.  Vernet.  = Napoléon  et  ses  ma- 
réchaux. — Mort  d’Adolphe  de  Nassau. 

MELANEN  (Bartholomé  Van).  * xv  siècle. 

Inscrit  dans  la  confrérie  de  Saint-Luc,  en 
1470-80. 

MELAN1  (François),  frère  de  Joseph.  E.  I. 
-J-  1742.  Perspective. 

S’associa  à son  frère  avec  lequel  il  exé- 
cuta tous  ses  ouvrages  ; talent  renommé. 
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MELANI  (Josepli),  frcre  de  François.  E.  I. 
-J*  1747.  Pise.  Histoire. 

Élève  de  C.  Gabrielli  ; chevalier  de  l’Épe- 
ron d’or.=ÉtofI'a  les  tableaux  de  son  frère 
et  imita  le  Berettini  dans  ses  défauts  et 
dans  ses  qualités. 

MÉLANTHE.  324  ans  avant  Jésus-Christ. 
Grèce.  Histoire. 

Élève  de  Pamphile  et  d’Apellc,  dont  il  fut 
l’émule.  Aristrate,  tyran  de  Sicyone,  se  fit 
peindre  par  Mélanthe  sur  un  char  de  triom- 
phe ; lors  de  la  délivrance  de  Sicyone  par 
Aratus,  on  détruisit  toutes  les  images  des 
tyrans;  l’ouvrage  de  Mélanthe  allait  subir 
le  même  sort,  lorsque  la  beauté  de  l’œuvre 
et  les  prières  du  peintre  Néalcès  obtinrent 
sa  conservation,  à la  condition  qu’on  efface- 
rait la  figure.  Néalcès  s’en  chargea,  et  ne 
mit  à la  place  qu’une  palme,  ne  se  jugeant 
pas  digne  d’y  ajouter  davantage.  (Pline, 
Quintilien  et  Plutarque.)  — Méthode  excel- 
lente; ne  se  servait  cependant  que  de 
quatre  couleurs,  les  seules  dont  on  faisait 
alors  usage.  Auteur  d’un  ouvrage  sur  son 
art,  qui  ne  nous  est  pas  parvenu. 

MELBYEL  (Antoine).  E.  Al.  1818.  Copen- 
hague. Histoire  et  marines. 

Peintre  danois  ; établi  à Paris.  = La 
Bataille  de  la  baie  de  Kjoge,  en  1677,  Co- 
penhague. — Marine  : la  corvette,  Ham- 
bourg. 

MELCHIOR  (Guillaume).  E.  Al.  * xix11  siè- 
cle. Paysage,  animaux,  nature  morte. 

Un  Renard  et  du  menu  gibier  gardé  par 
deux  chiens,  Munich.  — Renard  pris  par 
des  chiens,  ib. 

MELCHIOR!  (Melchior).  E.  I.  1641-168G. 
Castelfranco.  Histoire. 

Élève  de  J.  Bittontc  ; travailla  à Venise  et 
à Castelfranco. 

MELCH10RI  (Jean-Paul),  fils  de  Melchior. 
E.  1.  1664.  Rome.  Histoire. 

Élève  de  C.  Maratti.  - Le  Prophète  Ezé- 
chiel,  Rome.  = Eut  la  réputation  d’un  bon 
maître. 

MELDER  (Gérard).  E.  II.  1693-1754.  Ams- 
terdam. Portrait  et  miniatures. 

Mort  à Ulrecht.=Bonne  réputation  comme 
dessinateur  de  paysages  avec  figures  ; connu 
surtout  par  ses  miniatures  sur  ivoire.  Exé- 
cuta fort  peu  de  tableaux  à l’huile.  Dessina 
dans  le  style  de  Jean  Vander  Meer,  le  Jeune  ; 
beaucoup  de  fini.  Graveur. 


MELDOLLA  (André).  E.  1.  * 1340.  Histoire- 

On  le  confond  souvent  avec  André  Mé- 
dula,  dit  le  Schiavone,  et  ce  pourrait  bien 
être  le  même  artiste.  = Graveur  à la 
pointe. 

MELEM  (Van).  V.  Mehlem. 

MELGAREJO  (le  père  Jérôme).  E.  Es.  ^nvii* 
siècle.  Histoire. 

Religieux  augustin,  à Grenade.  — Com- 
position et  coloris  satisfaisants. 

MELIN  (Robert),  xvn'  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

MELISSI  (Augustin).  E.  I.  * 1673.  His- 
toire. 

Exécuta  beaucoup  de  dessins  pour  ten- 
tures et  eut  du  talent  comme  peintre. 

MELLAN  (Claude).  E.  Fr.  1598-1688  (?). 
Abbeville. 

Plus  connu  comme  graveur  que  comme 
peintre;  mort  à Paris.  Se  rendit  célèbre  par 
sa  manière  unique  de  graver,  au  moyen  de 
tailles  rentrées,  pour  rendre  les  différentes 
teintes  des  ombres  sans  employer  les  con- 
tre-tailles. 

MELLING  (Antoine-Ignace).  E.  Fr.  1763- 
1831.  Carlsruhe.  Paysage,  histoire. 

S’établit  à Paris,  y fut  attaché  au  minis- 
tère des  affaires  étrangères,  visita  Con- 
stantinople et  fit  encore  plusieurs  autres 
voyages.  Peintre  de  l’impératrice  José- 
phine. Chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 
Eut  un  fils  également  peintre.  = Entrée  de 
Louis  XVIII  à Paris. 

MELLING  (Adèle).  V.  Clerget. 

MELONE  (Altobello).  E.  I.  * 1300.  Cré- 
mone (?).  Histoire  et  portrait. 

Travailla  en  concurrence  avec  le  vieux 
Boccaccino,  à la  cathédrale  de  Crémone.  = 
Ses  ouvrages  sont  dignes  d’éloges,  bon 
dessin  ; beaucoup  de  grâce  ; peu  d’en- 
semble. 

MELONI  (Marc).  E.  I.  * 1530.  Carfi.  His- 
toire. 

Détails  inconnus.  = Pinceau  très-soigné. 

MELONI  (François-Antoine).  E.  I.  1676- 
1713.  Bologne.  Histoire. 

Élève  de  M.  Franceschini.  Abandonna  la 
peinture  pour  la  gravure. 

MELONI  (Pierre-Antoine).  E.  I.  1761-1836. 
Imola.  Histoire. 

Peintre  de  Pie  VI.  Fut  également  littéra- 
teur. = Tableaux  à Ancône  et  à Lugo. 

MELOZZO.  V.  Marco  Ambrogio. 
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MELOZZO  (François).  E.  T.  1430  ou  1438- 
1492.  Forli.  Histoire  et  portrait. 

Contemporain  de  B.  Gozzoli  ; habitait 
Rome  ; protégé  par  le  cardinal  Ilicario. 
Nommé,  par  scs  contemporains  : un  peintre 
incomparable  et  la  gloire  de  toute  l’Italie.  Le 
génie  de  Melozzo  fut  digne  de  cet  éloge.  = 
Quatorze  portraits;  musée  Campana,  Paris. 
— Le  pape  Sixte  IV  et  beaucoup  de  person- 
nages (tous  portraits),  Rome.  = Imagina  le 
premier  les  figures  en  raccourci  pour  les 
plafonds,  connaissances  profondes  en  per- 
spective; têtes  bien  formées,  bien  colo- 
riées; pinceau  fin,  soigné,  détails  gracieux. 
Yasari  nomme,  par  erreur,  un  Francesco 
di  Mirozzo,  qui  ne  fait  qu’un  avec  Melozzo. 

MELZER  (Fr.).  E.  Fl.  * 1808.  Anvers.  Genre. 

Élève  d'E.  de  Block.  = Le  Retour  du  fils 
coupable.  — Le  Barbier  féminin. 

MELZI  (Fr.).  E.  I.  # 15G0.  Milan.  Histoire. 

Élève  de  L.  de  Vinci  ; ce  peintre  eut  pour 
son  maître  la  tendresse  et  les  soins  d’un 
fils;  en  reconnaissance,  Léonard  le  nomma 
son  exécuteur  testamentaire  et  lui  légua 
particulièrement  ses  livres  et  quelques  in- 
struments de  son  art.  Il  était  gentilhomme 
et  fort  riche.=Yertumne  et  Pomone,  Berlin. 

MEMLINC  (Jean  ou  IIans).E.  Fl.  -J-  1495  (?). 
Bruges  (?).  Histoire  religieuse,  portrait. 

Pendant  des  siècles,  la  vie  de  cet  illustre 
artiste  a été  inconnue.  Puis  la  légende  du 
soldat  blessé  recueilli  à l’hôpital  de  Bruges, 
a apparu  et  a été  accueillie  par  la  plupart 
des  biographes.  Depuis  l’année  1861,  et 
grâce  aux  patientes  et  savantes  recherches 
de  M.  James  Weale,  archéologue  anglais 
établi  à Bruges,  le  mystère  n’est  plus  si 
profond  autour  de  Hans  Memlinc.  Des  ar- 
chives de  la  vieille  cité,  il  ressort  que  Mem- 
linc était  bourgeois  de  Bruges,  qu’il  possé- 
dait une  fortune  honorable,  puisqu’il  paya 
une  assez  forte  contribution  de  guerre  ; il 
est  prouvé  encore  qu’il  possédait  à Bruges 
plusieurs  maisons,  qu’il  fut  marié  avec  une 
femme  nommée  Anne,  qui  le  précéda  au 
tombeau,  en  1487,  après  lui  avoir  donné 
trois  enfants,  deux  fils  et  une  fille.  On  a des 
traces  du  séjour  du  peintre  à Bruges,  dès 
1479.  Une  piècede  la  finde  1495 nous  prouve 
qu’à  celte  époque  le  grand  artiste  n’existait 
plus,  puisque  ses  enfants  mineurs  étaient 
en  tutelle.  Il  est  même  à peu  près  certain 
que  c’c'l  en  1495  que  Memlinc  mourut. 


L’orthographe  que  nous  avons  adoptée  est 
celle  qui,  parmi  une  douzaine  d’autres,  ap- 
paraît le  plus  souvent.  Memlinc  habita  la 
plus  grande  de  ses  maisons,  située  dans 
l’ancienne  rue  du  Pont-Flamand,  aujour- 
d’hui la  rue  Saint-Georges.  (Les  Documents 
officiels , sur  Memlinc , découverts  par 
M.  AVeale,  ont  été  publiés,  pour  la  pre- 
mière fois,  dans  le  Journal  des  beaux-arts, 
de  Belgique,  1861.)  = Portrait  d’Antoine 
de  Bourgogne,  Dresde.  — Adoration  des 
mages  (avec  volets),  Munich.  — Les  Joies 
et  les  Douleurs  de  la  Vierge,  ib.  — Cruci- 
fiement, Paris  (Palais  de  Justice).  — Saint 
Jean-Baptiste,  ib.  (Musée.)  — Sainte  Marie 
Madeleine,  ib.  — Élie  au  désert,  Berlin.  — 
La  Pâque,  ib.  — Portrait  d’homme  disant 
son  chapelet,  Copenhague.  — David  et 
Bethsabée,  Stuttgart.  — Adoration  des  ma- 
ges (avec  volets),  Bruges  (hôpital).  — Dé- 
position (avec  volets),  ib.  — Mariage  de 
sainte  Catherine,  ib.  — La  Vierge  et  l’En- 
fant au  donateur,  ib.  — La  Châsse  de  sainte 
Ursule  (chef-d’œuvre),  ib.  — Saint  Chris- 
tophe,?^. (Académie).  — Scènes  de  la  pas- 
sion, Turin.  — Crucifiement  avec  volets, 
Lubeck  (cathédrale).  — Miniatures  du  bré- 
viaire du  cardinal  Grimani,  Venise  (biblio- 
thèque).— Portrait  d’un  moine  de  l’ordre 
de  saint  Norbert,  Anvers.  — Portrait  d’un 
membre  de  la  famille  de  Crov,  ib.  — Por- 
trait d’homme  les  mains  jointes  (1487), 
Florence.  — Portrait  d’homme,  dit  saint 
Bénédict,  ib.  — La  Vierge  et  l’Enfant  avec 
deux  anges,  ib.  — Adoration  des  mages, 
Madrid.  = Beaucoup  de  vérité  et  d'harmo- 
nie. Perfection  admirable.  Touche  fine  et 
délicate.  Composition  gracieuse.  Foi  naïve 
et  profonde,  pureté  exquise,  délicatesse 
inouïe,  grâce  noble  et  divine.  Grandes  afii- 
nilés  avec  l’ancienne  école  colonaise,  beau- 
coup plus  de  naturel;  originalité  complète 
dans  l’invention.  Sentiment  très  personnel. 
Memlinc  peut  être  considéré  comme  le  plus 
grand  artiste  que  les  écoles  du  Nord  aient 
produit  au  moyen  âge.  = Ventes  : V.  Guil- 
laume II  (1850),  La  Vie  de  saint  Bertin,  en 
deux  tableaux,  23,000  11.  — Saint  Jean-Bap- 
tiste et  Marie  Madeleine  (les  deux),  4,900  11. — 
Saint  Étienne  et  saint  Christophe  (les  deux), 
4,750  11.  — Repos  en  Égypte,  2,G00  fl.  — Por- 
trait d'une  jeune  dame,  450  fl.  — Saint  Luc, 
850  11.  — V.  Vallardi  (1857),  Saint  Sébastien 
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(les  autres  parties  de  ce  triptyque  ne  pa- 
raissent pas  être  de  lui),  20,000  fr.  — 
— Y.  Vallardi  ( 1800),  Le  même  tableau, 
13,500  fr. 


MEMMI  (Philippe).  E.  I.  * 1332.  Sienne. 
Histoire. 

Cousin  ou  beau-frère  de  Simon  Martino, 
il  travailla  avec/iui;  vivait  encore  en  1551. 
= Portement  de  croix,  Berlin.  — Jésus- 
Christ  fait  prisonnier,  ib.  — Jésus-Christ 
crucifié,  ib. — Jésus-Christ  mis  au  tombeau, 
ib.  (Ces  quatre  sujets  en  un  seul  cadre.)  = 
Dessin  satisfaisant;  bon  coloris. 

MEMMI  (Simon).  V.  Martino. 

MEMMINGEN  (Heis  Von).E.  Al.  * xvii*  siècle 
Memmingen.  Histoire. 

Élève  de  J.  11.  Schoenfcld;  habita  Augs- 
bourg. 

MENA  (Philippe-Gilbert  de).  E.  Es.  1600- 
1074.  Valladolid.  Portrait  et  histoire. 

Élève  de  J.  Vanderhamen,  à Madrid;  éta- 
blit dans  sa  maison  une  Académie  de  jeunes 
artistes  et  la  soutint  à ses  frais.  = Bonne 
ressemblance;  manière  affectée. 

MENABUONI  (Juste),  dit  : GIUSTO  DE  PA- 
DOUE.  E.  I.  -j-  1397  (?).  Florence.  Histoire 
et  portrait. 

Fut  appelé  de  Paduue  à cause  de  sa  rési- 
dence dans  cette  ville  et  du  droit  de  cité 
qu’il  y obtint.  Appartenait  à la  famille  des 
Menboui. 

MÉNAGEOT,  le  Vieux.  E.  Fr.  *xvm*  siècle. 
Paysage. 

Détails  inconnus. 

MÉNAGEOT  (François-Guillaume),  fils  de 
MÉNAGEOT,  le  Vieux.  E.  Fr.  1744-1810. 
Londres.  Histoire,  portrait  et  genre. 

Élève  d’Augustin,  de  Deshays,  de  Boucher 
et  de  Vien,  à Paris,  où  il  était  venu  à l’âge 
de  six  ans  ; reçut  enfin  des  leçons  de  Vien, 
qui  fut  longtemps  son  maître  et  son  ami  ; 
remporta  le  grand  prix,  en  1700,  resta  cinq 
ans  à Rome,  fut  reçu  académicien,  en  1780; 
nommé  successivement  adjoint-professeur, 
et  professeur  en  1787  ; directeur  de  l’Aca- 
démie de  France  à Rome;  fut  obligé  de 
quitter  Rome  par  suite  de  la  dissolution  de 
l’Académie,  en  1793,  mais  après  s’être  con- 


duit de  manière  à mériter  les  plus  grands 
éloges,  en  sauvant  les  artistes  pension- 
naires de  la  fureur  des  Italiens.  Se  retira  à 
Vienne,  y resta  huit  ans,  refusa  les  offres 
des  cours  étrangères,  revint  dans  sa  patrie, 
en  1800,  y remplit  les  fonctions  de  profes- 
seur de  l’école  de  peinture  à l’Académie  et 
fut  nommé  membre  de  l’Institut  et  de  la 
Légion  d’honneur.  = Tableaux,  Neuilly. — 
Vierge  aux  anges,  Vienne.  — Dagobert  I" 
donnant  des  ordres  pour  la  construction  de 
l'église  de  Saint-Denis,  Saint-Denis.  — Ma- 
riage du  prince  Eugène  de  Beauharnais  et 
de  la  princesse  Auguste-Amélie  de  Bavière, 
à Munich,  Versailles.  — L’Étude  arrête  le 
Temps,  Paris.  = Expression  douce  et  gra- 
cieuse, composition  sage,  dessin  pur,  dra- 
peries heureuses,  colorisharmonieux,  sujet 
net  et  expressif;  grande  vérité  et  exacti- 
tude dans  les  costumes. =Ventes  : V.  Jour- 
dan (1803),  Mars  et  Vénus,  900  fr. 

MENAROLA  (Christophe).  E.  I.  * 1727. 
Yicence.  Histoire. 

ÉlèveduVolpato.=ImitateurduCarpioni. 

MENAROLA  (Crestano).  E.  I.  -J-  1640.  His- 
toire et  portrait. 

On  le  croit  élève  d’Alexandre  Maganza; 
travailla  et  mourut  à Bassano.  = Imita 
Michel-Ange  pour  le  gigantesque  de  la  com- 
position  et  Paul  Véronèsc  pour  la  richesse. 

MENDE.  E.  Al.  1809  (?).  Leipzig.  Genre. 

Jeune  fille  lisant.  — Jeune  pâtre  assis 
sur  un  tertre  près  d’un  feu. 

MENECH1NO  DEL  BR1ZIO.  V.  Ambrogi. 

MENENDEZ  (François- Antoine),  frère  de 
Michel-Hyacinthe.  E.  Es.  1682-1745.  Oviedo. 
Portrait,  genre,  marines  et  miniature. 

Etudia  peu  de  temps  à Madrid,  fut  envoyé 
en  Italie,  en  1699;  se  trouva  sans  ressources 
à Naples  et  fut  obligé  de  s’y  faire  soldat  ; re- 
vint en  Espagne,  en  1717.  Nommé  directeur 
de  l’Académie  primitive,  établie  d’après  ses 
conseils,  à Madrid.  = Grande  vérité.  Ses 
fils  furent  ses  élèves. 

MENENDEZ  (Louis  de),  fils  de  François- 
Antoine.  E.  Es.  1716-1780.  Naples.  Nature 
morte,  fleurs,  fruits  et  histoire. 

Élève  de  son  père  avec  lequel  il  revint 
jeune  en  Espagne.  = Tranche  de  saumon, 
citrons,  etc.,  Madrid.  — Fruits,  ib.  — Beau- 
coup de  tableaux  de  nature  morte,  de  fruits, 
de  légumes,  etc.  La  Vierge  et  l’Enfant 
Jésus,  ib.  — Sainte  Famille,  ib. 
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MENENDEZ  (Michel-Hyacinthe),  frère  de 
François-Antoine.  E.Es.  1679-1743. Oviedo. 
llistoire. 

Étudia  à Madrid  nommé  peintre  de 
Philippe  IV,  en  1712.  = Tableaux  à Ma- 
drid. = Dessin,  invention  et  coloris  satis- 
faisants. 

MENESÈS  OSOP.IO  (François).  E.  Es.  1630- 
1705.  Séville.  Histoire. 

Élève  de Murillo  ; ami  intime  de  Jean  Gar- 
zon,  avec  lequel  il  travailla  ; majordome  de 
l’Académie  de  Séville,  en  1668.  Mort  dans 
celte  ville.  = Saint  Philippe  de  Néri,  Sé- 
ville. — Sainte  Catherine  (commencé  par 
Murillo),  Cadix.  = Le  meilleur  imitateur  de 
son  maître  ; ses  tableaux  sont  quelquefois 
confondus  avec  ceux  de  Murillo. 

MENESSIER  (Auguste).  E.  Fr.  * 1842.  Pay- 
sage et  architecture. 

MENEZES  (Luiz-Pereira  de).  E.  Es.  * 1842. 
Histoire,  etc. 

Élève  d’A.  M.  Fonseca.  = La  Mort  d’Abel. 
— L’Atelier  de  Raphaël. 

MENGAZZINO  (le).  V.  Santi  (Dom.). 

MENGELBERG  (Othon).  E.  Al.  * 1840.  Co- 
logne. Histoire,  genre,  etc. 

Mort  de  Moïse. 

MENGOZZI  COLONNA  (Jérôme). E.l.  1688  (?). 
Ferrare.  Architecture  et  ornements. 

Élève  d’A. -F.  Ferrari;  originaire  de  Ri- 
voli*; s’établit  et  vécut  longtemps  à Venise  ; 
regardé  comme  un  des  meilleurs  peintres 
de  perspective  de  son  temps  ; membre  de 
l’Académie  à Venise. 

MENGS  (Ismael).  E.  Al.  1690-1764.  Copen- 
hague. Miniature,  émail  et  portrait. 

Élève  de  S.  Cooper,  peintre  anglais; 
nommé  peintre  au  pastel  et  en  émail  du  roi 
de  Pologne;  directeur  de  l’Académie  royale 
de  Dresde,  où  il  mourut.  = Portrait  du 
peintre,  Dresde.  — La  Madeleine  repen- 
tante, ib.  (miniature).  = Quelques  auteurs 
lui  donnent,  par  erreur,  le  nom  d’isaac. 

MENGS  (Antoine  Raphaël),  fils  d’Ismaël. 
E.  Al.  1728-1779.  Aussig  (Bohême).  Histoire 
et  portrait. 

Élève  de  son  père  ; conduit  à Rome,  en 
1740,  y resta  cinq  ans;  nommé  premier 
peintre  du  roi,  à Dresde,  en  1746,  Ht  une 
excursion  à Rome,  en  1747,  y embrassa  la 
religion  catholique  et  y épousa  une  Ro- 
maine, pauvre,  mais  vertueuse  et  belle; 
revint  avec  elle  à Dresde,  repassa  une  troi- 


sième fois  en  Italie,  en  1752;  professeur  à 
l’Académie  de  peinture  du  Capitole,  en  1754, 
s’occupa  quelque  temps  à Naples,  fut  appelé 
à Madrid,  par  Charles  III,  premier  peintre 
du  roi  d’Espagne,  en  1761;  Ht  un  nouveau 
voyage  à Rome,  en  1769,  afin  d’y  rétablir 
sa  santé,  s’arrêta  à Florence,  y fut  nommé 
prince  de  l’Académie  de  Saint-Luc , re- 
tourna en  Espagne,  revint  définitivement  à 
Rome,  en  1777,  et  y mourut  peu  de  temps 
après  avoir  perdu  sa  femme.  = Apothéose 
d’Hercule,  Madrid.  — Scènes  de  la  pas- 
sion ib.  — Nativité,  ib.  — Madeleine,  ib.  — 
Saint  Pierre,  ib.  — Charles  III,  ib.  — 
Charles  IV.  ib.  — Maria-Luisa,  ib.  — Ferdi- 
nand IV,  ib.  — Le  Peintre  lui-même,  ib.  — 
Assomption, ib. — Saint  Jean,  prêchant  dans 
le  désert,  Saint-Pétersbourg.  — Annoncia- 
tion, ib.  — Et  d’autres,  ib. — Portrait  de  Clé- 
ment XIII,  Bologne.  — - Portrait  de  Marie- 
Amélie-Christine  de  Saxe,  reine  d’Espagne, 
femme  de  Charles  III,  Paris.  — Un  Ange  ap- 
paraît à à saint  Joseph  pendant  son  som- 
meil, Dresde.  — La  Madeleine  pénitente,  ib. 
-Marie-Antoinette,  femme  de  l’Électeur  de 
■Saxe,  ib. — Plusieurs  portraits  au  pastel,  ib. 
— Saint  Eusèbe,  environné  d'anges,  Rome. 
— Apollon  et  les  Muses  sur  le  Parnasse, ib. — v 
L’Histoire  écrivant  sur  le  dos  du  Temps,  etc. 
(toutes  fresques),  ib.  — Songe  de  saint  Jo- 
seph, Vienne.  — La  Vierge,  l’Enfant  Jésus 
et  deux  Anges,  ib.  — Annonciation,  ib.  — 
Saint  Pierre,  ib.  — Portrait  : Marie-Thérèse, 
enfant,  ib.  — Portrait  : l’Impératrice  Marie- 
Louise,  ib.  — Sainte  Famille,  Berlin.  — 
Portrait  du  père  du  peintre,  ib.  — Portrait 
du  peintre,  Munich.  — Portrait  d’un  capu- 
cin, ib.  = Beaucoup  de  noblesse  et  d’har- 
monie, touche  un  peu  molle  et  grâce  un  peu 
outrée;  composition  savante  et  rélléchie, 
couleur  harmonieuse,  beau  clair-obscur; 
dessin  très  correct  ; excellait  dans  toutes 
les  parties  savantes  de  son  art;  il  lui  man- 
quait, pour  être  un  grand  peintre,  le  senti- 
ment naturel  et  le  pouvoir  de  l’invention. 
On  a de  lui  des  : Considérations  sur  la  beauté 
et  le  goût  en  peinture.  = Ventes  : V.  La 
Reynière  (1793),  Sophonisbe,  2,002  fr.  — 
V.  Lebrun  (1810)  , le  Parnasse,  1,000  fr. 

MENGS  (Thérèse).  V.  Maron  (de). 

MENGUCCI  (Dominique).  E.  I.  * 1660.  Pe- 
saro.  Histoire  et  paysage. 

Élève  du  Mastelletta,  à Bologne. 


592 


MEN — MER 


MENGUCCI  (Jean-François).  E.  I.  # xvn* 
siècle.  Pesaro.  Histoire. 

Élève  de  Lanfranc,  à Rome. 

MENHEERE  (Corneille-Laurent).  E.  II. 
* xvni*  siècle.  Hollande.  Marines. 

Établi  à Flessingue,  dont  il  représenta 
beaucoup  de  Arues. 

MENINI  (Laurent).  E.  I.  * xvn*  siècle. 
Histoire. 

Élève  de  Fr.  Gessi,  qu'il  accompagna  à 
Naples;  subit  le  même  sort  que  J.  B.  Rug- 
gieri  (voir  ce  nom). 

MENJAUD  (Alexandre).  E.  Fr.  1773-1832. 
Paris.  Genre,  histoire  et  portrait. 

Élève  de  Régnault;  remporta  le  grand 
prix  de  peinture,  en  1802.  = L’Avare  puni, 
Paris. — Mort  du  duc  de  Berri , ïb.=Ventes  : 
Y.  Lapeyrière  (1817),  Henri  IV chez  Michaud, 
3,100  fr. 

MENKF.N  (Jean-Henri).  E.  Al.  1764.  Brême. 
Paysage  et.  animaux. 

Élève  de  Klengel  et  de  Casanova , à 
Dresde.  = Graveur  à l’eau-forte. 

MENSAERT  (G. -P.).  E.  Fl.  * 1750.  Histoire. 

Florissait  à Bruxelles,  où  Nagler  assure 
qu’il  peignit  une  vie  de  la  sainte  Vierge  et 
du  Sauveur,  avec  divers  autres  artistes  , 
pour  l’église  des  Jésuites.  = Auteur  d’un 
ouvrage  intitulé  : Le  Peintre  amateur  et  cu- 
rieuxou  Description  générale  des  tableaux  des 
plus  habiles  maîtres,  gui  font  l’ornement  des 
églises,  couvents,  abbayes,  prieurés  et  cabinets 
particuliers,  dans  l'étendue  des  Pays-Bas  au- 
trichiens. Bruxelles,  1763. 

MENSCHEL  (Aloys).  E.  Al.  1782.  Reim- 
boürg  (Bohème).  Histoire,  portrait,  etc. 

MENSI  (François).  E.  I.  * xix*  siècle.  His- 
toire. 

MENTON  (François).  E.  H.  1550-1615 (?). 
Alkmaar.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Frans  Floris.  = Portraits  ter- 
minés avec  beaucoup  de  soin.  — Bon  gra- 
veur. 

MENZANI  (Philippe).  E.  I. # 1660.  Histoire. 

Élève  de  l’Albane. 

MENZEL  (Adolphe).  E.  Al.  1815.  Breslau. 
Genre. 

Les  Joueurs  d’échecs.  — Le  Conseil  de 
famille. 

MER  (Jean  de).  E.  Fl.  Histoire. 

Cet  artiste  sur  lequel  on  manque  de  dé- 
tails, a peint  un  tableau  qui  n’est  pas  sans 
mérite  cl  que  l’on  voit  à l'église  de  Saint- 


Martin,  à Ackerghem , près  de  Gand.  Il 
représente  Saint  Augustin  écrivant,  et  il  est 
signé:  J an  de  Mer  ['.  = Touche  large. 

MERA  (Pierre).  E.  H.  * 1580.  Histoire. 

Travailla  longtemps  à Venise,  où  il  exé- 
cuta beaucoup  de  tableaux  d’église.  Antoine 
Vassilacchi,  dit  VAliense,  a peint  son  por- 
trait. 11  a travaillé  aussi  pour  le  cardinal 
d’Esle. 

MERA  (Joseph  de).  E.  Es.  -J-  1734.  Villa- 
nueva de  la  Serena.  Histoire. 

Élève  de  B.  d’Ayala.  Mort  à Séville.  = 
Masses  habilement  préparées,  belle  cou- 
leur; style  maniéré  et  incorrect. 

MERANO  (François).  E.  1.  1610  ou  1620- 
1657.  Gênes.  Histoire. 

Élève  de  D.  Fiasclla;  il  avait  d’abord  été 
liage,  il  en  garda  le  nom.  = Martyre  de 
sainte  Aimée,  Gênes.  = Imita  avec  succès 
le  style  de  son  maître. 

MERANO  (Jean-Baptiste. )E.I.1632-1700(?). 
Gênes.  Histoire. 

Élève  de  Val.  Castelli;  étudia  aussi  à 
Parme.  = Composition  savante,  harmo- 
nieuse et  variée. 

MERAVEJA  (le  père  Marc.).  E.  I.  * 1520. 
Histoire. 

Accompagna  le  père  Pensaben  à Trévise, 
et  fut  comme  lui  religieux  dominicain  ; le 
tableau  que  ces  deux  peintres  exécutèrent 
à Venise  fut  achevé  par  un  Jean  Jérôme 
sur  lequel  on  n’a  pas  de  renseignements. 
= École  des  Bcllini. 

MEBCATI  (Jean-Baptiste).  E.  I.  * xvn* 
siècle.  Borgo  San-Sepolcro.  Histoire. 

Vivait  à Rome.=  Draperies  très  heu- 
reuses. Graveur  à l’eau-forte. 

MEBCEY  (Fréd.).  V.  Bourgeois  de  Mercey. 

MERCIIIER  (Jean  le).  * xv*  siècle. 

Travailla  au  banquet  de  Lille,  en  1453. 

MERCIER.  E.  Fr.  * xvm*  siècle.  Paris. 
Histoire. 

Élève  de  Pli.  Meusnier. 

Mercier  (Élisa).  V.  Clippele. 

MERCK.  E.  Al.  * 1837.  Genre. 

La  Confession  du  mourant.  — Scène  de 
chasse. 

MERCK  (J.  Van).  E.  H.  * 1660.  Portrait. 

Détails  inconnus.  = Bon  portraitiste; 
touche  ferme. 

MEREN  (Jean  Vander).  E.  Fl.  * 1523.  His- 
toire. 

D’après  Nagler,  il  aurait  été reçu  dans  la 
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corporation  de  Saint-Luc,  à Anvers,  en  1505. 
= Graveur  sur  bois. 

MÉRIAN  (Mathieu),  le  Vieux.  E.  Al.  1593- 
1G50  ou  1051.  Râle.  Paysage  et  genre. 

Élève  de  D.  Mayer  et  de  Th.  de  Brye  (gra- 
veur), dont  il  épousa  la  fille;  s’occupa  à 
Nancy;  visita  Paris  et  s’y  lia  avec  J.  Callot, 
parcourut  toute  l’Allemagne  et  s’établit  à 
Francfort.  Mort  à Schwalbach,  près  de 
Francfort-sur-le-Mein.  Les  historiens  racon- 
tent que  sa  veuve  épousa  le  peintre  Jac- 
ques Morel  de  Francfort  ; afin  que  la  vérité 
puisse  être  d’accord  avec  ces  assertions,  il 
faut  supposer  que  Mathieu,  le  Vieux,  a été 
marié  deux  fois  et  que  Marie  Sybille,  née 
vingt-six  ans  après  son  frère  Mathieu , le 
Jeune,  est  issue  de  ce  second  mariage.  C’est 
ainsi  que  Jacques  Morel, qui  avait  37  à 38  ans 
environ  à la  mort  de  Mathieu,  le  Vieux,  aura 
pu  ne  pas  faire  un  mariage  trop  dispropor- 
tionné. Lui-même  a dû  avoir  deux  femmes, 
car  le  nom  de  la  première  est  connu.  (V.  à 
Jacques  Morel.)  = Paysage  avec  pêcheurs, 
Vienne.  = Plus  connu  comme  célèbre  gra- 
veur à l’eau-forte. 

MÉRIAN  (Mathieu),  le  Jeune,  fils  de  Ma- 
thieu, le  Vieux.  E.  Al.  1021-1087.  Bale. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  père  et  de  J.  Sandrart, 
peintre  hollandais;  les  conseils  de  Van 
Dyck,  Rubens,  Vouet,  Lesueur,  Sacchi, 
Carlo  Maratti  et  autres,  perfectionnèrent 
son  talent  ; il  rencontra  ces  célèbres  ar- 
tistes pendant  le  cours  de  ses  voyages  en 
France,  en  Angleterre,  en  Italie  et  dans  les 
Pays-Bas;  s’établit  à Nüremberg,  puis  à 
Francfort;  travailla  pour  l’empereur  et 
pour  plusieurs  princes  d’Allemagne;  con- 
tinua le  commerce  de  librairie  de  son  père  ; 
nommé  conseiller  et  chargé  d'affaires  du 
grand  électeur  de  Brandebourg  et  conseil  - 
ler aulique  du  margrave  de  Baden-Dour- 
lach.  = Portrait  d'un  vieillard,  Vienne.  = 
Imita  avec  bonheur  la  manière  de  Van  Dyck; 
excella  dans  le  portrait. 

MÉRIAN  (Marie-Sibylle),  fille  de  Mathieu, 
le  Vieux.  E.  Al.  1047-1717.  Francfort. 
Fleurs,  fruits,  insectes  et  miniature. 

Élève  de  Jacques  Morel,  son  beau-père, 
et  d’Abraham  Mignon,  peintre  hollandais; 
épousa,  en  1005,  Jean-André  Graff,  de  Nü- 
remberg; les  mauvaises  affaires  de  son 
mari  lui  firent  conserver  son  nom  de  fa- 
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mille;  après  quatorze  ans  de  séjour  à Nü- 
remberg, elle  revint  avec  lui  à Francfort, 
en  1084,  et  le  quitta  peu  de  temps  après 
avec  ses  deux  filles  pour  entrer  dans  la 
secte  des  Labadisles,  établie  à Bosch,  entre 
Franeker  et  Leeuwarden;  passa  à Surinam, 
en  1099,  afin  d’y  étudier  l’histoire  naturelle 
de  ces  contrées  ; elle  y resta  deux  ans.  = 
Beaucoup  de  fini  et  d’exactitude.  Eruca- 
rum  orlus,  alimentutn  et  paradom  metamor- 
pliosis  (1079  et  1G83).  Metamorphosis  insedo- 
rum  surinamensium  (1705). 

MÉRIAN  (Jean-Mathieu),  fils  de  Mathieu 
le  Jeune.  E.  Al.  -j-  1710.  Miniature,  etc. 

Continua  avec  un  grand  succès  la  librai- 
rie de  son  aïeul  et  de  son  père;  nommé 
conseiller  aulique  de  l’électeur  de  Mayence, 
qui  lui  accorda  des  lettres  de  noblesse. 
Mort  à Francfort.  = Peintre  renommé  et 
fort  habile  au  pastel. 

MÉRIMÉE  (Jean-Fr.-L.).  E.  Fr.  1775-1830. 
Paris. 

Membre  de  l’Académie  des  beaux-arts.  = 
Voyageurs  trouvant  dans  une  forêt  les  os- 
sements de  Milon  de  Crotone.  = Plus  connu 
comme  chimiste. 

MERKEL  ou  MERKLIN  (Conrad).  E.  Al. 
-j-  1518.  Ulm.  Histoire,  portrait  et  genre. 

Contemporain  et  ami  d’Alb.  Dürcr.  = 
Peintre  renommé,  poète  et  graveur  sur  bois. 

MERKENou  MERCK  (J.).  E.  H.  * xvn-  siècle. 
Vues  de  ville. 

Détails  inconnus. 

MERKOÜRIEFF.  E.  R.  * 1700.  Histoire. 

Sous  Pierre  le  Grand. 

MERLI  (Jean-Antoine).  E.  I.  * 1500.  No- 
vare  Portrait. 

Détails  inconnus. 

MERLIN  (Lorrain).  * xvn*  siècle. 

Cité  par  de  Marolles.  N’est -ce  point 
Ch.  Meslin,  dit  le  Lorrain? 

MERSCH  (Philippe  Vander).  1749-1819. 
Audenarde. 

11  fonda  une  école  gratuite  de  dessin  et 
d’architecture,  à Audenarde.  11  était  plutôt 
dessinateur  que  peintre. 

MERS1ER  (Étienne).  E.  Fr.  * xvi*  siècle. 
Limoges.  Émail. 

Vivait  sous  le  règne  d’Henri  IV. 

pRSSEMAN  (Auguste  de).  E.  Fl.  1808. 
Genre. 

Vieille  Femmes’amusant  avec  des  chats, 
Bruges. 
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MERTENS  (Jean).  E.  H.  *xv*  siècle.  Anvers. 

Ce  nom  se  trouve  inscrit  dans  des  comptes 
de  1490,  à Le'au,  comme  auteur  de  ta- 
bleaux qui  se  trouvent  encore  dans  l’église 
de  cette  localité. 

MERTENS  (Jean-Corneille).  E.  H.  1745- 
1821.  Amsterdam.  Portrait. 

Élève  d’A.  Elliger  et  de  Quinkhard  ; s’oc- 
cupa deux  ans  à l’Académie  d’Anvers.  = 
Plus  connu  comme  dessinateur. 

MERTENS  (Jean  -Fr.-Jos.).  E.  Fl.  * 1788. 
Portrait. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc, 
à Anvers,  en  1788. 

MERTENS  (Louise).  E.  Fl.  * 1843.  Archi- 
tecture et  ruines. 

MERTER  (Jean-Mich.).  E.  Al.  f 1790.  Pay- 
sage. 

Élève  de  J.  Dorner.  Mort  à la  lleur  de 
l’àge. =Montra  beaucoup  de  talent  dans  son 
genre. 

MERZ  (Jacques).  E.  Al.  1783-1807.  Rescu 
(canton  de  Zurich).  Portrait. 

Plus  connu  comme  graveur. 

MESA  (Alonzo  de).  E.  Es.  1628-1008.  Ma- 
drid.  Histoire. 

Élève  d’Alonzo  Cano.  = Dessin  médio- 
cre; n’imita  son  maître  que  pour  les 
teintes. 

MESA  (Barthélemy  de).  E.  Es.  * 1511.  His- 
toire. 

Travailla  à Séville. 

MESA  (Jean  de).  E.  Es.  * xvn*  siècle.  His- 
toire. 

Florissait  à Madrid. 

MESDACH  (S.).  E.  U.  * 1000.  Zélande  (?). 
Portrait. 

Connu  pour  avoir  peint  le  portrait  d’Her- 
man Faukeluis,  prédicant  réformé  à Mid- 
delbourg. 

MESLIN  (Charles),  dit  LE  LORRAIN.  E.  Fr. 
* 1630.  Lorraine.  Histoire,  paysage,  etc. 

Élève  de  S.  Youet  ; travailla  presque  tou- 
jours en  Italie.  — Graveur  à l’eau-forte. 

MESSER  NICCOLO.  Y.  Abbate  (Nicolas 
dell’). 

MESSIN1  (Ferdinand).  E.  I.  -J-  1750.  Flo- 
rence. Histoire.  Détails  inconnus. 

MÉTELL1  ou  M1TELLI  (Augustin).  E.  I. 
1607  ou  1009-1000.  Bologne.  Architecture 
et  ornements. 

Élève  du  Dentone.  Plilippe  IV  l’appela  en 
Espagne  et  lui  fit  décorer  ses  apparte- 


ments. Sa  fille  épousa  le  peintre  Balth. 
Bianchini.  Mort  à Madrid.  = Beaucoup  de 
goût  ; effet  plein  de  charme  et  de  douceur, 
composition  variée,  style  harmonieux. 

METELLI  (Joseph -Marie),  fils  d’Augustin. 
E.  I.  1634-1718.  Bologne.  Histoire. 

Élève  de  l’Albane,  du  Guerchin,  de 
Fl.  Torre  et  de  S.  Cantarini.  — On  cite  très 
peu  de  ses  tableaux.  = Plus  connu  comme 
graveur  à l’eau-forte. 

METHODIUS.  * ix*  siècle.  Thessalonique. 
Histoire. 

Comme  il  se  trouvait  à Constantinople, 
en  853,  Ilogoris,  roi  des  Bulgares,  l’appela 
àNicopolis  pour  lui  faire  peindre  une  salle 
de  festins  et  lui  ordonna  d’y  représenter 
un  sujet  terrible;  Méthodius  y peignit  le 
jugement  dernier,  et  ce  tableau  fit  une  telle 
impression  sur  le  roi,  qu’il  se  convertitau 
christianisme  et  avec  lui  tout  son  peuple. 
Méthodius  était  moine  et  prêcha  l’Evangile 
aux  Moraves  et  autres  peuples  slaves,  de 
concert  avec  saint  Cyrille;  il  fut  évêque  de 
la  Moravie  et  de  la  Pannonie;  l’Église  l’ho- 
nore  d’un  culte  public. 

METRANA  (Anne).  E.  I.  * 1718.  Turin. 
Portrait. 

Sa  mère  avait  cultivé  le  même  art,  mais 
les  biographes  ne  citent  pas  son  nom. 

METRAS  (F. -A.).  E.  Es.  * xix*  siècle. 

MÉTRODORE.  168  ans  av.  J.-C.  Macé- 
doine. Histoire. 

Florissait  à Athènes;  envoyé  au  consul 
Paul-Émile  afin  de  peindre  son  triomphe; 
joignait  à ses  talents  comme  peintre  les 
qualités  d’un  philosophe.  = Eut  la  répu- 
tation d’exceller  dans  son  art. 

METSU.  Y.  Metzu. 

METSYS  ou  MASSYS  (Quentin).  E.  Fl. 
1444(?)-1530.  Louvain.  Histoire  et  portrait. 

Après  une  longue  discussion  entre  les 
villes  d’Anvers  et  de  Louvain  pour  savoir 
laquelle  de  ces  deux  cités  eut  l’honneur  de 
voir  naître  ce  grand  peintre,  c’est  la  der- 
nière qui  l’a  positivement  emporté,  grâce  à 
la  publication  de  l’ouvrage  de  Molanus , 
appuyé  des  preuves  les  plus  authentiques. 
Ce  travail  si  important  nous  apprend  que 
Metsys,  après  avoir  exercé  avec  beaucoup 
de  talent  l’état  de  forgeron,  connut  Roger 
Yander  Weyden  et  suivit  ses  leçons  avec 
un  grand  succès.  Ce  fait  place  naturelle- 
ment au  rang  des  fables  la  légende  qui 
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raconte  que  Metsvs  devint  peintre  par 
amour,  car,  en  effet,  sou  premier  mariage 
peut  être  fixé  assez  exactement  vers  1487, 
alors  que  l’artiste  était  âgé  d’environ  43  ans 
et  était,  depuis  plus  de  20  ans,  un  peintre 
consommé,  son  célèbre  maître,  Roger,  étant 
mort  en  1464.  Quentin  recevant  un  grand 
nombre  de  commandes  d’Anvers,  il  alla 
s’établir  dans  cette  ville,  sans  don  te  en  1491, 
car  c'est  dans  cette  année  qu’il  y fut  reçu 
franc-maître  de  Saint-Luc.  Il  y reçut  plu- 
sieurs élèves  dont  aucun  n’est  devenu  cé- 
lèbre. En  1574,  il  y est  inscrit  comme  juré. 
Metsys  fut  un  homme  des  plus  distingués, 
musicien  et  écrivain,  à ce  que  plusieurs 
biographes  assurent.  Lié  d’amitié  avec 
Erasme  en  l'honneur  duquel  il  frappa  une 
médaille,  avec  Thomas  Morus  et  d’autres 
célébrités  de  son  époque,  il  vécut  environ 
86  ans  et  eut,  de  deux  mariages,  dont  le 
second  fut  contracté  alors  qu’il  comptait  à 
peu  près  65  ans,  treize  enfants  parmi  les- 
quels plusieurs  cultivèrent  la  peinture. 
Quant  à l'orthographe  de  son  nom,  elle  est 
assez  difficile  à fixer.  Si  elle  apparaît  le 
plus  souvent  dans  le  Liggere  comme  Massys, 
elle  peut  être  aussi  adoptée  Metsys  ou  Mat- 
sys,  Quentin  lui-même  signant  parfois  de 
cette  dernière  façon,  témoin  le  tableau  du 
Louvre.  Outre  Jean  et  Corneille  (Y.  ces 
noms),' il  y a encore  un  assez  grand  nombre 
de  Metsys  inscrits  dans  le  Liggere,  mais  ils 
rentrent  dans  la  catégorie  de  cette  innom- 
brable légion  d’artistes  dont  le  nom  seul 
est  parvenu  jusqu’à  nous.  — Tête  du  Christ, 
Anvers.  — Tête  de  la  Vierge,  ib.  — Made- 
leine, ib.  — Le  Comptable,  ib.  — Triptyque: 
Ensevelissement  du  Christ  avec  volets,  ib. 
(chef-d’œuvre).  — La  Sainte  Face,  ib.  — 
Un  Joaillier  pesant  des  pièces  d’or,  Paris. 
(Signé  en  caractères  gothiques  : Quinten 
Matsys,  schilder,  1518  (ou  1519?) — Buste 
de  saint  Jérôme , Florence.  — Portrait 
d’homme,  Londres.  — Le  Sauveur  et  la 
Sainte  Vierge,  ib.  — Les  Deux  Avares,  ib. 
(Windsor).— Sainte  Famille,  Louvain  (église 
Saint-Pierre).— La  Vierge  embrassant  l’En- 
fant Jésus,  Berlin. — Portrait  d’homme,  ib. 

— Buste  de  Notre  Seigneur,  Madrid.  — Le 
Sauveur,  ib.  — Le  Chirurgien  de  village,  ï'6. 

— Le  Banquier,  Dresde.  — Le  Sauveur  et 
la  Sainte  Vierge,  Turin.  = Beaucoup  de 
caractère  et  de  fini;  il  peut  être  considéré 


comme  le  peintre  transitoire  entre  l’an- 
cienne école  des  Van  Eyck  et  l’école  plus 
moderne;  dans  ses  sujets  tirés  de  la  vie 
réelle,  il  est  d’une  vérité  inimitable;  sa 
brosse  est  d’une  vigueur  et  d'une  facilité 
remarquables;  c’est,  sans  aucun  doute,  le 
plus  grand  peintre  flamand  de  son  époque. 

— Ventes  : V.  Van  liai  (1836),  La  Madeleine, 
960  francs.  — V.  Guillaume  11  (1850),  Cou- 
ronnement de  la  Vierge,  2,000  florins.  — 
Même  vente,  Buste  du  Christ  et  de  la  Vierge, 
ensemble  2,350  florins. 

METSYS  ou  MASSYS  (Jean),  fils  de  Quen- 
tin. E.  Fl.  * 1540.  Histoire  et  genre. 

11  était  enfant  du  premier  lit  deQuenlin  et 
fut  élève  d’un  certain  Jaket  Oskent,  en  1516. 
Reçu  dans  la  corporation  de  Saint  - Luc, 
en  1531.  En  1569,  il  recevait  encore  un 
élève.  Il  paraît  que  ses  deux  frères  aînés, 
Pierre  et  Jocsken,  cultivèrent  aussi  la  pein- 
ture et  qu’ils  furent  élèves  u’un  artiste 
nommé  Ariaen  qui  avait  eu  leur  père  pour 
maître.  Pierre  fut  reçu  franc-maître  en  1520 
et  vivait  encore  en  1549.  = Saint  Jérôme 
en  prière  devant  le  crucifix,  Berlin.  — Le 
Changeur,  ib.  — Les  Musiciens  ambulants, 
Vienne.  (Ce  tableau  est  signé  : IONNES. 
MASSYS.  PINGEBAT.  1564.)  — Loth  et  ses 
filles,  ib.  (Ce  tableau  est  signé  comme  le 
précédent  el  porte  la  date  de  1563.). — David 
et  Bethsabée,  Paris.  (Signé  : 1562.  Joanes 
Massiis  pingebat.)  — Visitation,  Anvers. 
(Signé  : Joanes  Massiis,  1558.)  — Guérison 
de  Tobie,  ib.  (Signé:  Joannes  Massiis.  1564.) 

— Danaé,  Rotterdam.  — La  manière  de  ce 
peintre  appartient  à l’école  de  Quentin  Met- 
sys. Coloris  chaud  et  vigoureux.  Ses  der- 
niers tableaux  dénotent  une  grande  fai- 
blesse. = Ventes  : V.  Guillaume  II  (1850), 
Le  Portement  de  la  croix,  1,450  florins.  — 
Même  vente,  Le  Fauconnier,  1,000  florins. 

METSYS  ou  MASSYS  (Corneille).  E.  Fl. 
xvi’ siècle.  Paysage. 

On  croit  que  ce  peintre  est  fils  de  Jean 
Massys,  artiste  lui-même  et  frère  probable- 
ment de  Quentin  dont  Corneille  serait  donc 
le  neveu.  Celui-ci  fut  reçu  franc-maître 
en  1531.  = Paysage  avec  figures,  Berlin. 
(Signé:  1543  et  le  monogramme  de  l’auteur.) 

METTAI.  E.  Fr.  * xviu*  siècle.  Genre. 

Élève  de  Boucher. 

METTAIS  (Pierre).  E.  Fr.  -J-  1739.  Histoire. 

Agréé  de  l’Académie  en  1757. 


596 


MET MET 


METTENLEITER  (Jacques).  E.  Al.  1750- 
1825.  Groskuchen.  Histoire,  etc. 

Élève  de  Ch.  Zincke,  s’engagea  comme 
soldat  en  Hollande;  se  libéra  du  service 
par  le  produit  des  nombreux  portraits  qu’il 
exécuta.  Habita  Rome,  Munich,  Augsbourg, 
puis  se  rendit  à Saint-Pétersbourg,  en  1785, 
et  y mourut.  = I.a  Résurrection,  Augs- 
bourg. = Graveur  à l’eau-forte. 

METTIDORO  (Mariotto).  E.  I.  * 1568.  Or- 
nements. 

S’associa  avec  André  di  Cosimo  Feltrini 
et  Rafaello  Mettidoro. 

METTIDORO  (Raphaël).  E.  I.  # 1568.  Or- 
nements. 

Travailla  avec  André  di  Cosimo  Feltrini 
et  Mariotto  Mettidoro. 

METTLERKAMP  (D.-C.).  E.  Al.  f 1850. 

Paysage. 

Peintre  amateur;  mort  à Hambourg.  = 
Paysage  boisé,  Hambourg. 

METZ  (Jean-François).  E.  Fl.  * xvm*  siè- 
cle. Anvers. 

Remporta  un  prix  à l’Académie  d’Anvers, 
en  1754  et  en  1750. 

METZGER.  E.  Al.  * 1885.  Papenheih.  Ar- 
chitecture, intérieurs  et  paysage. 

Un  Corridor  avec  arcades. 

METZINGER  (Kilian).  E.  Al.  1806.  Asciuf- 
fenbourg.  Paysage. 

Château  en  ruine. 

METZU  (Jacques).  E.  H.  * 1620.  Belle 
(Flandre). 

Alla  s’établir  à Leyde  au  commencement 
du  xvii"  siècle.  Yeuf  en  premières  noces,  il 
s’y  remaria  en  1620;  après  la  mort  de  cette 
seconde  femme,  il  épousa  Jacquemine  Gar- 
nyers,  qui  devint  la  mère  du  célèbre  Ga- 
briel Metzu. 

METZU  (Jacquemine  GARNYERS,  femme 
de  Jacques)  E.  H.  * xvir  siècle. 

Son  premier  mari  était  un  peintre  nommé 
Guillaume  Frémault  ou  Fremout.  En  1625, 
elle  épousa  Jacques  Metzu,  déjà  deux  fois 
veuf,  et  devint  mère  de  Gabriel.  On  sait 
qu’elle  fut  peintre  par  le  portrait  où  son 
fils  l’a  représentée  assise  devant  son  che- 
valet, le  pinceau  et  la  palette  à la  main. 

METZU  (Gabriel),  fils  de  Jacques.  E.  H. 
1630.  Leyde.  Histoire,  genre  et  portrait. 

Un  des  plus  grands  peintres  de  l’école  hol- 
landaise. 11  est  presque  hors  de  doute  que 
Gabriel  reçut  les  leçons  de  son  père  et  de  sa 


mère.  Atteint  de  la  terrible  maladie  de  la 
pierre,  il  subit  l’opération  en  1658.  Plu- 
sieurs auteurs  ont  donné  celte  date  comme 
celle  de  sa  mort,  tandis  qu’au  contraire,  ce 
fut  l’année  de  son  mariage.  C’est  ce  que  des 
extraits  authentiques  de  registres  ont  per- 
mis d’établir,  de  même  que  l’année  de  sa 
naissance,  erronément  donnée  jusqu'à  pré- 
sent. En  1648,  il  fut  inscrit  dans  le  registre 
de  Saint-Luc,  à Leyde.  En  1650,  il  alla 
s’établir  à Amsterdam.  Il  fut  lié  d’amitié 
avec  Jean  Steen.  On  a de  ses  tableaux  datés 
de  1667,  mais  on  ignore  l’année  de  sa  mort. 
Il  appartenait  à une  famille  très  honorée 
et  son  caractère  lui  mérita  l’estime  géné- 
rale. On  ne  pense  pas  qu’il  ait  voyagé.  11 
n’a  peint  qu’un  petit  nombre  de  tableaux. 
= La  Femme  adultère,  Paris.  — Marché 
aux  herbes,  ib. — Le  Galant  Militaire,  ib. 
(chef-d’œuvre).  — Une  Femme  à son  cla- 
vecin, ib.  — Le  Chimiste,  ib.  — Femme 
buvant,  ib.  — Une  Cuisinière,  ib.  — Portrait 
de  l’amiral  Trump,  ib.  — Vieillard  assis 
près  d’un  tonneau,  Amsterdam.  — Homme 
et  femme  se  disposant  à prendre  leur  re- 
pas, ib.  — Le  Yieux  Chasseur  et  la  jeune 
Femme,  ib. (M.-V.-D.  Hoop). — Partie  de  mu- 
sique, La  Haye.  — Partie  de  musique,  La 
Haye.  — La  Justice  (allég.),  ib.  — Un  Chas- 
seur, ib.  (signé  : G.  Metsu,  1661). — La 
Femme  malade,  Berlin.  — La  Famille  hol- 
landaise Gelfing,  ib.  — Une  Femme  travail- 
lant et  causant  avec  un  homme,  Vienne.— 
Une  Poule  morte,  Madrid.  — Un  Chasseur 
se  présentant  à une  dame,  assise  devant  sa 
toilette,  Florence.  — Une  Femme  assise 
jouant  de  la  guitare,  à ses  pieds  un  enfant 
et  un  chien,  ib.  — Le  Fumeur,  Dresde.  — 
Le  Verre  de  champagne,  ib.  — La  Cuisi- 
nière, ib.  — La  Dentellière,  ib.  (chef-d’œu- 
vre).—La  Lettre,  ib. — Le  Poulet  marchandé, 
ib.  — Le  Marchand  de  volailles,  ib.  — La 
Cuisinière  flamande,  Munich.  — La  Fête 
des  rois  au  village,  ib.  — Jeune  Femme 
tenant  un  bouquet,  Anvers.  — La  Visite  à 
l’accouchée,  Saint-Pétersbourg.  — Scènes 
de  famille,  ib.  — La  Collation,  Bruxelles. 
= Genre  de  Mieris  et  de  Terburg.  Son 
dessin  égalait  celui  de  Van  Dyck.  Touche 
large  et  jamais  exagérée.  Couleur  har- 
monieuse. Fini  admirable.  Il  n’a  traité 
que  des  sujets  de  caprice,  des  femmes  en- 
tourées de  leur  famille,  des  médecins,  des 
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laboratoires  de  chimistes,  des  marchands  de 
fruits,  etc.  Ses  sujets  sont  toujours  pleins 
de  vérité.  Son  dessin  est  exquis  et  l’arran- 
gement pittoresque  de  ses  compositions  ini- 
mitable. = Ventes  : V.  De  Carignan  (1742), 
Un  Homme  et  une  jeune  Fille,  1,260  livres. — 
V.  Julienne  (1767),  La  Malade,  6,020  liv.  — 
V.  Gaignat  (1768),  Dame  se  lavant  les  mains, 
5.505  liv.  — V.  Choiseul  (1772),  Dame  en 
robe  rose  cl  jupe  de  satin  blanc,  6,300  liv.  — 
Même  vente,  La  Leçon  de  chant,  6,800  liv. — 
V.  Dubarry  (1774J,  La  Marchande  de  poisson, 
2,400  liv.  — V.  Blondel  de  Gagny,  Le  Mar- 
ché aux  herbes  d’ Amsterdam,  25,800  liv.  — 
V.  Randon  de  Boisset  (1777),  Le  Corset  rouge 
et  le  corset  bleu  (pendants),  12,900  liv.  — 
V.  Poullain  (1780),  Jeune  femme  assise  des- 
sinant, 5,000  liv.  — V.  Helsleuler  (1802), 
Le  Chasseur  endormi,  12,000  fr.  — V.  Lapey- 
rière  (1817),  Scène  d'intérieur  à trois  person- 
nages, 5,510  fr.  — V.  Erard  (1832),  Jeune 
dame  à sa  toilette,  8,000  fr.  — V.  Perregaux 
(1841),  La  Collation,  9,050  fr.  — V.  Patu- 
reau  (1857),  Intérieur,  2,950  fr. 


MEUCCI  (Vincent).  E.  I.  1G94-1766.  Flo- 
rence. Histoire. 

Élève  de  Jos.  dal  Sole  ; exécuta  de  grandes 
compositions  dans  plusieurs  villes  de  la 
Toscane. 

MEULEKEN  (Jean).  E.  Fl.  * xV  siècle. 

Inscrit  sur  les  registres  des  peintres  à 
Bruges,  en  1450. 

MEULEMANS  (Adr.).  E.  II.  1766.  Dor- 
drecht. Portrait  et  effets  de  lumière. 

Élève  de  M.  Versteeg.  S'occupa  pendant 
de  longues  années  de  l'enseignement  du 
dessin.  = Intérieur  rustique,  Rotterdam. 

MEULEN  (Antoine-François  Vander).  frère 
de  Pierre.  E.  Fl.  1634.  Bruxelles.  Batailles 
et  paysage. 

Élève  de  Pierre  Snayers.  Peintre  de 
Louis  XIV,  il  dut  cet  honneur  au  ministre 
Colbert  qui  le  fit  venir  de  Bruxelles.  Il  fut 
logé  aux  Gobelins  et  reçut  une  pension  de 
2,000  livres,  qui  fut  promptement  portée 
jusqu’à  6,000  liv.  Vander  Meulen  suivit 
Louis  XIV  dans  ses  conquêtes  et  fut  chargé 


d’immortaliser  ses  batailles  par  son  pin- 
ceau. Membre  de  l’Académie  de  peinture, 
en  1673,  conseiller,  en  1681,  premier  con- 
seiller, en  1686.  Mort  à Paris  où  il  avait 
épousé  en  secondes  noces  la  nièce  du  pein- 
tre Lebrun.  Cette  union  ne  fut  pas  heu- 
reuse et  hâta  sa  mort.  On  en  ignore  la  date; 
on  a de  lui  des  tableaux  représentant  des 
événements  qui  se  passèrent  en  1693.  Les 
auteurs  qui  ont  reproché  à Vander  Meulen 
d’avoir  illustré  les  victoires  de  Louis  XIV 
dans  les  plaines*de  la  Belgique,  pays  du 
peintre,  perdent  de  vue  qu’il  ne  s’agissait 
pas  de  triomphes  obtenus  sur  des  Belges 
ou  des  Flamands,  mais  bien  sur  l'étran- 
ger établi  chez  les  Belges.  = Entrée  de 
Louis  XIV  à Arras,  Paris.  — Entrée  du  roi 
à Dinant,  ib.  — Vue  du  port  du  Luxem- 
bourg, ib.  — Vue  de  Fontainebleau,  ib.  — 
Et  beaucoup  d'autres,  ib.  — Siège  d’Aude- 
narde,  Munich.  — Siège  de  Tournai,  ib.  — 
Le  siège  de  Tournai  par  Louis  XIV,  Bruxel- 
les. — Louis  XIV  à cheval,  Londres.  — Et 
autres,  ib.  — Deux  tableaux,  Nantes.  — 
Choc  de  cavalerie,  Madrid.  — Louis  XIV  et 
sa  cour  à Versailles,  Berlin.— Bataille  près 
d’un  village.  Vienne.  — Deux  Batailles, 
Saint-Pétersbourg.  — Le  Convoi  escorté, 
Rotterdam.  — Promenade  de  Louis  XIV  à 
Vincennes,  Dresde.  — Louis  XIV  à Arras, 
ib.  — Louis  XIV  donnant  des  ordres  à un 
officier,  ib.  — Il  dessinait  bien  la  ligure  et 
surtout  les  chevaux.  Son  paysage  est  léger 
et  frais;  sa  touche  et  son  feuille  sont  spiri- 
tuels, et  son  coloris  est  suave.  Beaucoup  de 
vérité;  paysage  trop  vert.  Des  tapisseries 
ont  été  exécutées  aux  Gobelins  d'a près  ses 
compositions.— Ventes  : V.  Julienne  (1767), 
Embuscade, 371  livres. — V.M.VanLoo  (1772), 
Deux  tableaux  de  bataille,  10,000  liv.  — 

V.  Blondel  de  Gagny  (1776),  Choc  d'armée, 
800  liv.— V.  Conti  (1777),  Attaque,  1,000  liv. 
— V.  Duchesse  de  Berry  (1837),  Attaque 
d'un  convoi,  620  fr.  — V.  F'esch  (1845),  Com- 
bat de  cavalerie,  1,700  fr. 

MEULEN  (Pierre  Vander),  frère  d’Antoine. 
E.  Fl.  * xvne  siècle.  Batailles  et  chasses. 

D’abord  destiné  à la  sculpture,  il  quitta  ce 
genre  pour  la  peinture.  On  le  croit  élève  de 
son  frère.  En  1670,  il  se  rendit  en  Angle- 
terre, où  il  eut  beaucoup  de  succès.  — Les 
Faits  d’armes  du  roi  Guillaume  d’Angle- 
terre. 
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MEULEN  (Corneille  Vander).  E.  H.  * 1680. 
Portrait. 

Élève  de  Samuel  Yan  Hoogstraeten.  Ce 
peintre  a laissé  une  très  bonne  réputation. 

MEULEN  (Gilles  Yander).  E.  Fl.  * xv*  siè- 
cle. Bruges. 

Reçu  dans  la  corporation  des  peintres  de 
Bruges,  en  1468. 

MEULEN  (Nicolas  Yander).  E.  H.  1642- 
1694.  Alkmaar.  Histoire,  etc. 

Peintre  sur  verre.  Il  fut  le  mari  de  Ca- 
therine Oostfries , qui  peignit  également 
sur  verre  jusque  dans  un  âge  très  avancé. 

MEULENAER  (Pierre).  E.  Fl.  * 1670.  Ba- 
tailles. 

On  ignore  la  biographie  de  ce  peintre.  = 
Attaque  et  défense  d’un  convoi,  Madrid. 
(Signé  : P.  Meulener,  1644.)  -h  Combat  de 
cavalerie,  ib.  (Pendant  du  précédent.) 

MEULEN BERG  H (D.).  E.  Fl.  * 1842.  Por- 
trait. 

MEUNIER  (J.  B.).  E.  Fr.  * 1840.  Histoire 
naturelle. 

Un  Perroquet.  — Dessins  d’histoire  natu- 
relle peints  sur  vélin. 

MEUNIER  (Pierre-Louis).  E.  Fr.  * 1808. 
Alençon.  Paysage. 

Site  pittoresque  avec  fabrique  et  moulin 
à eau.  — Clair  de  lune. 

MEUN1NXÜOVEN  ou  MENNIXHOVE  (Yan). 
E. Fl. *1668. Histoire, vues, intérieurs  d’église. 

Mentionné  par  Descamps  qui  cite  de  lui 
une  Adoration  des  Mages.  Nagler  avance  que 
l’on  trouve  des  tableaux  de  ce  peintre  à 
Bruges.  = Intérieur  d’une  église,  Copen- 
hague. (D’après  le  livret  de  ce  musée,  l’église 
des  Carmes,  à Malines).  — Intérieur  d’une 
église  gothique,  ib. 

MEURER  (Joseph).  E.  Fl.  * xvu*  siècle. 
Genre. 

Détails  inconnus. 

MEURE!  (François).  E.  Fr.  1800.  Nantes. 
Miniature. 

Élève  d’Aubry. 

MEURICE  (Auguste-Jean-Baptiste).  E.  Fr. 
1819.  Yalenciennes.  Décors. 

Élève  de  Cambon,  de  Philastre  et  de  Ro- 
queplan. 

MEURON  (Maximilien  de).  E.  AI.  * 1830. 
Neufchatel  (Suisse).  Paysage. 

MEURS  (Jacques  Van).  E.  H.  1758(?)-1824. 
Amsterdam.  Histoire,  chasses,  etc. 

Détails  inconnus.  = Dessinateur. 


MEUSNIER.  Y.  Le  Meusnier. 

MEUSNIER  (Germain).  E.  Fr.  * xvi*  siècle. 
Histoire,  ornements,  etc. 

Employé  par  le  Primalice,  au  Louvre  et 
à Fontainebleau.  Probablement  le  père  ou 
l’aïeul  de  P.  Meusnier. 

MEUSNIER  (Philippe).  E.  Fr.  1655-1734. 
Paris.  Perspective,  intérieurs  d’église,  etc. 

Élève  de  J.  Rousseau  ; se  perfectionna  à 
Rome;  employé,  à son  retour  en  France, 
dans  les  maisons,  pour  les  décorations  de 
perspective  et  d’architecture.  Élu  académi- 
cien, en  1702,  puis  conseiller  et  trésorier. 
Son  (ils  aîné,  élève  de  Largillière,  passa  en 
Angleterre,  et  y mourut  après  avoir  donné 
des  preuves  de  capacité.  =\Vatteau  et  Pater 
ont  quelquefois  étoffé  ses  tableaux. 

MEXIA  (André  de).  E.  Es.  # 1522.  His- 
toire. 

Presbytérien  à Séville. 

MEY  (Jean-Adrien).  E.  U.  * xvm*  siècle. 
Marines. 

Détails  inconnus.  = Ton  argenté,  pinceau 
savant. 

MEYBURG  (Barthélemy).  E.  H.  1628-1708 
ou  1709.  Maasluis.  Histoire  et  portrait. 

Il  fut  le  maître  de  Christophe  Pierson, 
avec  lequel  il  demeura  quelques  années  en 
Allemagne,  où  il  fit  les  portraits  de  beau- 
coup de  grands  seigneurs.  Revenu  dans  sa 
patrie,  il  s’établit  à La  Haye,  où  il  est  in- 
scrit dans  la  corporation  des  peintres,  en 
1665.  = Tableaux  en  Allemagne. 

MEYER  (Conrad).  E.  Al.  1695-1766.  Zurich. 
Histoire  et  portrait. 

Le  dernier  peintre  sur  verre  de  sa  ville 
natale  : connaissances  étendues  en  physi- 
que. = Belle  manière,  touche  nette. 

MEYER  (Daniel).  E.  Al.  * 1609.  Francfort- 
sur-le-Mein.  Architecture. 

Bourgeois  de  Francfort.  = Bon  graveur 
à l’eau-forte. 

MEYER  (Félix).  E.  Al.  1653-1713.  WiN- 
THERTnuR  (Suisse).  Paysage. 

Élève  de  F.  Ermel;  visita  l’Italie,  d’où  sa 
santé  le  força  de  revenir;  travailla  en  Au- 
triche; fut  nommé  membre  du  grand  conseil 
à son  retour  en  Suisse  et  gouverneur  du 
château  de  Weyden,  en  1708.  Son  fils,  Henri, 
cultiva  la  peinture  dans  le  genre  du  pay- 
sage, mais  il  n’hérita  pas  des  talents  de 
son  père.  = Chute  d’eau,  Vienne. = Facilité 
et  promptitude  d’exécution  étonnantes;  ses 


MEY ME  Y 


599 


tableaux  les  plus  recherchés  sont  ceux  où 
Roos  et  Rugendas  ont  peint  les  ligures  ; 
graveur  à l’eau-forte. 

MEYER  (François).  E.  AI.  * 1838.  Genre. 

La  Sœur  de  charité. 

MEYER  (Gaspard).  E.  Al.  * 1682. 

Quoique  possédant  un  faible  talent,  ce 
peintre  était,  à son  époque,  le  meilleur  de 
la  ville  de  Bâle  où  il  demeurait;  il  mérite 
d'être  cité  pour  avoir  donné  des  leço  is  à 
Jean  lluber  et  à Brandmuller.  — Peintre 
médiocre. 

MEYER  (Henri).  E.  II  1737-1793.  Amster- 
dam. Paysage. 

D’après  la  mode  de  son  temps,  il  établit 
à Haarlem  une  fabrique  de  tapisseries.  Di- 
recteur de  l’Académie  de  dessin  de  cette 
ville.  Voyagea  en  Angleterre,  où  il  finit  par 
s’établir,  et  où  il  mourut,  à Londres,  en  I 
1793.  = Départ  du  prince  Guillaume  III,  de 
Scheveningue  pour  l’Angleterre,  Amsler-  j 
dam.  = Plutôt  connu  comme  dessinateur.  | 
Ordonnance  riche  et  spirituelle,  figures 
agréablement  dessinées,  peu  d’effet,  ma- 
nière faible.  Graveur. 

MEYER  (Jean-Georges),  dit  : Meyer  Von  | 
Bremen.  E.  Al.  * 1890.  Brême.  Portrait  et 
genre. 

Jubilé  de  cinquante  ans  d’un  prêtre  pro- 
testant. — Une  Mère  avec  ses  enfants. 

MEYER  (Marie-Joséphine).  E.  Fl.  1833. 
Bruxelles.  Paysage. 

Élève  de  Louis  lÂuhnen. 

MEYER  (Jean-Henri-Louis).  E.H.  1809.  Am- 
sterdam. Paysage  et  marines. 

Élève  de  Weslenberg  et  de  J.  Pieneman. 
= Naufrage  du  Guillaume  I"  sur  le  Luci- 
para,  Haarlem.—  Incendie  du  navire  F India. 

MEYER  (Jean-Jacques).  E.  Al.  1749.  Suisse. 
Paysage. 

Élève  de  Pfenninger;  se  rendit  à Vienne, 
en  1771,  y reçut  les  leçons  de  Chr.  Brand,  le 
Jeune  ; habita  Presbourg  et  visita  l’Italie. 

MEYER  (Louis).  E.  Al.  * xvm’  siècle.  Ani- 
maux. 

Détails  inconnus.  — Beaucoup  de  naturel. 

MEYER  (Olhon).  E.  Al.  * 1839.  Berlin. 
Histoire. 

Élève  de  Begas.  = Le  Croisé. 

MEYER  (Antoine-André  de).  E.  U.  1806.  La 
Haïe.  Paysage  et  hivers. 

Élève  de  Schelfout,  qu’il  accompagna  en 
France  et  en  Allemagne. 


MEYER  (François  de)  E.  II.  * xvn*  siècle. 

Se  trouvait  à Rome,  en  1974. 

MEYER  (Gilles  de).  E.  II.  1790.  Rotter- 
dam. Histoire,  portrait  et  miniature  sur 
ivoire,  porcelaine  et  papier. 

Elève  de  C.Bakker.  Voyagea  en  Allemagne 
et  en  France.  Auteur  de  quelques  ouvrages 
sur  l’art.  Deux  de  ses  fils,  Gilles  et  Arthur, 
et  son  frère  Jacques,  cultivent  également 
l’art. 

MEYER  ou  DEMEYER  (H.  de). 

Nous  trouvons  dans  le  catalogue  du  mu- 
sée d'Amsterdam  l’indication  suivante  : 

« U.  Demeyer.  Reddition  de  la  ville  de 
Hulst.  » On  lit  sur  un  rouleau  de  papier 
qui  se  trouve  sur  l’avant-plan  : « Reddition 
de  la  ville  de  Hulst,  le  5 novembre  1945. 
H.  Demeyer.  » Comme  aucun  biographe  ne 
s’occupe  de  ce  peintre,  ni  de  son  tableau, 
on  est  sans  renseignements  sur  son  compte. 
Peut-être  est-il  le  même  que  II.  de  Meyer, 
dont  M.  Kramm  cite  un  paysage  et  une 
marine  sans  autres  indications. 

MEYER  (Jean  de).  E.  H.  * xvn*  siècle.  His- 
toire et  batailles. 

Mort  à Rotterdam. 

MEYER-ATTENHOFER.  E.  Al.  *1839.  Suisse. 
Paysage  et  aquarelle. 

Paysage  suisse.  — Études  romaines. 

MEYERUE1M  (Édouard),  frère  de  Guil- 
laume. E.  Al.  1808.  Dantzig.  Genre. * 

Mendiant  aveugle.  — Tir  à l’oiseau. 

MEYERIIE1M  (Guillaume),  frère  d’Édouard. 
E.  Al.  1814.  Genre. 

Élève  de  son  frère. 

MEYERINGH  (Alb.).  E.  H.  1945-1714.  Am- 
sterdam. Histoire,  etc. 

Élève  de  son  père,  Frédéric;  un  des  pein- 
tres les  plus  féconds  de  son  époque  ; il  vi- 
sita la  France  et  l’Italie  en  compagnie  de 
Jean  Glauber,  avec  lequel  il  se  lia  intime- 
ment ; il  peignit,  de  concert  avec  lui,  un 
grand  nombre  de  tableaux  et  de  plafonds. 
= Nymphes  se  baignant,  Berlin.  — Pay- 
sage : enfants  dansant  autour  d’une  statue 
de  Flore,  ib.  =Quoique  ses  peintures  soient 
inférieures  à celles  de  Glauber  pour  le  co- 
loris et  le  sentiment,  elles  ont,  sous  ce  rap- 
port, encore  beaucoup  de  mérite.  Connu 
également  comme  graveur. 

MEYLENER  (P.).  E.  H.  * 1645.  Paysage. 

Détails  inconnus.  = Bon  dessin,  touche 
franche,  genre  du  vieux  Teniers. 
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MEYN  (M~  S.  A.  C.).  E.  H.  # 18*20.  Fleurs 
et  fruits. 

MEYNERTS  (Pierre).  E.  II.  * xvir  siècle. 
en  Frise. 

Détails  inconnus. 

MEYNIER  (Charles).  E.  Fr.  1708-1832. 
Paris.  Histoire  et  batailles. 

Élève  de  Vincent;  membre  de  l’Institut; 
remporta  le  grand  prix  de  Rome,  en  1789, 
en  partage  avec  Girodet;  membre  de  l’In- 
stitut, en  1813;  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur,  en  1822.  = Le  6(5'  de  ligne  re- 
prenant ses  d rapeauxàlnspruck,  Versailles. 
— Entrée  des  Français  à Berlin,  ib.  — Saint 
Vincent  de  Paul,  Lyon.  — Alexandre  et  Cam- 
paspe,  Rennes.  — Triomphe  de  saint  Michel 
sur  le  démon,  Saint-Mandé.  — OEdipe  en- 
fant présenté  à Péribée,  Paris.  — Fresques, 
ib.  (au  Louvre). 

MEYN1ER-SAINT-FAL  ( Louis  - Auguste  ). 
E.  Fr.  1782.  Bruxelles.  Genre. 

Dessinateur. 

MEYNNE  (Joseph).  E.  Fl.  1813.  Nieuport. 
Histoire  et  genre. 

Élève  de  G.  Wappers.  = Famille  de  pê- 
cheurs pendant  un  gros  temps.  — Le  Meu- 
nier, son  lils  et  Fâne. 

MEYSSENS  (Jean).  E.  Fl.  1612-1666  (?). 
Bruxelles.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  N.  Vander  Horst  et  d’A.  Van  Op- 
stal.  II  reçut  plusieurs  commandes  du  comte 
Henri  de  Nassau,  ce  qui  l’engagea  à séjourner 
en  Hollande.  En  1G61 , il  était  établi  à Anvers. 
Il  s’y  occupa  beaucoup  du  commerce  de 
gravures,  pour  lequel  il  possédait  des  con- 
naissances hors  ligne.  Il  publia  desouvrages 
très  remarquables;  il  en  dessina  les  por- 
traits, qu’il  lit  graver  par  les  meilleurs  ar- 
tistes de  l’époque.  Mort  à Anvers.  11  était  père 
du  graveur  Corneille,  et  a gravé  lui-même. 

MEYTENS  (Von).  V.  Mytens. 

MEYVOGEL  (Mathieu  ?).  E.  U.  * 1G28.  His- 
toire et  genre. 

Sandrarl  assure  que  ce  nom  est  un  sur- 
nom donné  à Rome,  par  la  bande  artisti- 
que, à cause  de  la  réception  de  ce  peintre, 
le  1"  mai  {meyvogel,  oiseau  de  mai).  M.  Kramm, 
connaissait  des  tableaux  signés  Meyvogel 
en  toutes  lettres,  pense  avec  assez  de  raison 
que  le  récit  de  Sandrarl  est  erroné,  et  que 
Meyvogel  est  bien  le  nom  du  peintre  qui 
nous  occupe,  puisqu’il  n’a  jamais  été  d’usage 
de  signer  de  son  surnom. 


MEZZADRI  (Antoine).  E.  I.  * 1G88.  Bologne. 
Fleurs  et  fruits. 

Remplit  sa  ville  natale  de  ses  produc- 
tions. 

MICAÜD.  E.  Fr.  * xvm*  siècle.  Fleurs  et 
fruits. 

S’occupa  à la  manufacture  de  Sèvres.  — 
Peintre  distingué  sur  porcelaine.  —Ventes  : 
V.  Dujarry  (1783),  Deux  tableaux  de  fleurs 
sur  émail,  137  livres. 

MICCO  SPADARA.  V.  Gargiolo. 

MICUAELIS  (Gérard-Jean).  E.  U.  1773- 
1837.  Amsterdam.  Paysage,  etc. 

Élève  de  Juriaan  Andriessen  et  du  peintre 
en  miniature  G.  N.  Rillcr;  membre  des  aca- 
démies néerlandaises.  Mort  à Haarlem.  — 
Paysages,  Haarlem.  — Il  fut  aussi  graveur. 

MICHALLON  (Achille-Etna),  fils  du  sculp- 
teur Claude  Michallon.  E.  Fr.  1796-1822. 
Paris.  Paysage. 

Élève  de  David,  de  Valenciennes,  de  Ber- 
tin  et  de  Denouy.  Cet  artiste  obtint  le  grand 
prix  de  Rome,  en  1817;  voyagea  en  Italie 
où  il  lit  de  nombreuses  éludes,  et  revint  à 
Paris,  mourir  à l’âge  de  26  ans  au  moment 
où  les  succès  et  la  fortune  allaient  lui  sou- 
rire.=Yuede Frascali, Paris.  = Style  élevé, 
mais  un  peu  froid.  = Ventes  : V.  Michallon 
(1822),  Étude  de  paysaqe,  186  fr.  — Autre 
étude,  621  fr. 

MICHALOWSKI.  * xix*  siècle.  Pologne. 
Aquarelle. 

M1CHAU  (Théobald).  E.  Fl.  1676-1753. 
Tournai.  Kermesses,  scènes  grotesques. 

Il  s’occupa  longtemps  à Bruxelles  et 
mourut  à Anvers,  où  il  s’était  établi.  = 
Paysage  d’été,  Vienne.  — Paysage  d’hiver, 
ib.  — Paysage  avec  figures,  Rotterdam.— 
Manière  de  D.  Teniers,  le  Jeune;  coloris 
faible;  bonne  composition;  chairs  trop 
rouges.  — Ventes  : Y.  Rubcmpré  (1765), 
Deux  paysages,  281  florins.  — V.  Choiseul. 
(1775) , Deux  vues  du  Rhin.  388  livres.  — 
V.  Regaus  (1775),  Les  quatre  Saisons  (quatre 
tableaux),  720  florins.  — N.  B.  Entre  les 
années  1773  et  1803,  des  tableaux  de.Michau 
se  rencontraient  à toutes  les  ventes. 

MICIlEL(Gcorges).  E.  Fr.  1763-1843. Paris. 
Paysage. 

Travailla  dans  l’atelier  du  peintre  Leduc; 
exécuta  d’excellentes  copies,  et  fut  aussi 
employé  à la  restauration  des  tableaux  du 
cardinal  Fesch. 
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MICIIEL  (J. -Marie).  E.  Fr.  1785.  Miniature. 

MICHEL  ou  MICHIEL  (Louis).  E.  H.  * 1675. 
La  Haye.  Fleurs  et  fruits. 

Élève  de  Nie.  Wieling  et  nerman  Verelst. 

MICHEL-ANGE.  V.  Buonaroti. 

MICHEL-ANGE  DE  LUCQUES  ou  DE  SIENNE. 
V.  Anselmi. 

MICHEL-ANGE  DES  BATAILLES  ou  DES 
BAMBOCIIADES.  V.  Cerquozzi. 

MICHEL-ANGE  DE  TODI.  V.  Ricciolini. 

MICHEL  DE  PARME.  Y.  Rocca. 

MICHEL,  le  Verrier.  E Fl.  * 1503. 

Peintre  sur  verre.  Travailla  à Léau. 

MICHELA.  E.  I.  * 1740.  Architecture. 

D.  Olivicri  étoffa  ses  tableaux. 

MICHELANGELI  (François),  dit  l’Aquilano. 
E.  I.  * 1700.  Aquila.  Histoire. 

Élève  de  B.  Luti  ; lit  de  belles  copies  des 
tableaux  de  son  maître.  Mort  jeune. 

MICHELE  (André),  ou  DE’  MICUIELI,  dit 
Yicentino  ou  André  de  Vicence.  E.  I.  1539- 
1614.  Yicence.  Histoire. 

Élève  de  Palma,  le  Vieux;  son  (ils,  Marc, 
fut  son  imitateur.  = La  Reine  de  Saba,  Flo- 
rence. — Banquet  de  Salomon,  ib. — Visita- 
tion, ib.  — Une  Sainte  Reine  à la  cabane 
d’un  ermite,  ib.  — Réception  de  Henri  III 
au  Lido,  Venise.  — Assemblée  de  têtes  cou- 
ronnées, Munich.  — Réception  de  Henri  III 
à Venise,  en  1574,  Paris.  — Les  Noces  de 
Cana  (esquisse).  Bruxelles.  =Peu  de  goût, 
coloris  facile,  bonne  invention;  pinceau 
moelleux,  délicat  et  plein  d’effet  ; beaucoup 
de  ses  tableaux  ont  noirci. 

MICHELE  (Parrasio).  E.  I.  * xvr  siècle. 
Venise.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Paul  Véronèse. 

MICHELE  DEL  GHIRLANDAIO.  V.  Bigordi. 

MICHELE  DE  MILAN.  E.  I.  * xiv*  siècle. 
Milan.  Histoire  cl  portrait. 

Élève  d'Angelo  Gaddi. 

MICHELE  DI  MATTEO  LAMBERTINI.  V. 
Lamberlini. 

MICHELIN  (Jean).  E.  Fr.  1G23-1G96.  Lan- 
gres.  Histoire. 

Mort  à l’île  de  Jersey. 

MICHELINI  (Jean-Baptiste) , dit  le  Foli— 
gnate.  E.  I.  * 1650.  Foligno.  Histoire. 

Élève  du  Guide.  = Fit  honneur  à son 
maître. 

MICIIELINO.  E.  I.  * xiv*  siècle.  Histoire, 
portrait  et  animaux. 

Élève  de  Gioltino.  =Saisissait  bien  le  ca- 


ractère comique  ; excellait  à représenter  les 
animaux. 

MICIIELINO  (Dominique).  E.  I.  * xv’  siè- 
cle. Florence)?). 

On  connaît  de  lui,  dans  la  cathédrale  de 
Florence,  un  portrait  du  Dante. 

M1CUELIS.  E.  Al.  * 1838.  Genre  et  his- 
toire. 

Élève  deHildebrandt. 

MICHELSON-MEYER.  E.  Al.  * xix'  siècle. 
Dantzig.  Genre. 

MICUEUX  (Michel-Nicolas).  E.  Fr.  1G88- 
1733.  Fleurs. 

Reçu  à l’Académie,  en  1725. 

MICHIEL  (Louis).  V.  Michel. 

MICHU  (Benoît).  E.  Fl.  1G10  (?)  1703.  His- 
toire et  portrait. 

Artiste  flamand  qui  s’établit  à Paris.  Son 
fils,  né  dans  cette  dernière  ville,  y exécuta 
des  ouvrages  remarquables,  entre  autres  à 
la  chapelle  de  Versailles,  et  mourut  en  1703, 
à un  âge  très  avancé. = Connu  paries  beaux 
vitraux  des  anciens  Feuillants.  = Peintre 
sur  verre. 

MIC1ER  (P.).  E.  Es.  f 1659.  Sena.  His- 
toire. 

Juge  de  l’audience  de  Saragosse,  où  il 
mourut;  acquit  une  grande  fortune  qu’il 
donna  aux  pauvres  à la  fin  de  sa  vie.  = 
Dessin  correct,  du  goût. 

MICKER  ou  M1KCKER  (Jean).  E.  II.  * xvn* 
siècle.  Paysage,  batailles,  etc. 

On  croit  qu’il  fut  le  maître  de  J. -B.  Wee- 
ninx.  = Coloris  sombre,  louche  peu  agréa- 
ble, de  l’effet  sans  jeux  de  lumière. 

MICON,  430  ans  avant  J.-C.  Athènes.  His- 
toire et  portrait. 

Contemporain  et  rival  de  Polygnote;  orna 
sa  ville  natale  de  plusieurs  beaux  ouvra- 
ges; n’ayant  peint  d’un  homme  que  les 
yeux  et  le  haut  de  la  tète,  et  ayant  caché  le 
reste  derrière  un  monticule,  afin  d’avoir 
plus  vile  fini,  cet  ouvrage  singulier  donna 
lieu  au  proverbe  suivant  : Micon  a peint 
Butés,  que  l’on  employait  pour  exprimer 
un  ouvrage  fait  à la  hâte.  (Vitruve,  Pline 
et  Pausanias.)  — On  lui  reprochait  quelques 
défauts  dans  l’exécution  de  ses  chevaux. 
Sculpteur. 

MICONE  (Nicolas),  dit  LE  ZOPPO.  E.  I. 
1750  (?)-  1630.  Gênes.  Paysage. 

Élève  de  Ch. -A.  Tavella. 

MIEL  ou  MEEL  (Jean),  dit  Bicke,  ou  bien 
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encore  GIOVANNI  DELL  A VITE  et  JAMIELI. 
E.  Fl.  1599.  Anvers  (?)  Histoire  , bambo- 
chades  et  paysage. 

Élève  de  G.  Zegers,  à Anvers,  et  d’André 
Sacchi,  à Rome.  Étudia  et  travailla  à Bo- 
logne, à Parme  et  dans  plusieurs  autres 
villes  de  l'Italie.  Il  fut  peintre  du  duc  de 
Savoie  et  membre  de  l’académie  de  Saint- 
Luc.  Mort  à Turin.  Passeri  dit  qu’il  mourut 
en  1G5G,  Baldinucci  dit  1 6 G 4 . 11  existe  un 
tableau  de  Jean  Miel,  daté  de  1G58.  = Le 
Mendiant,  Paris.  — Le  Barbier  napolitain, 
ib.  — Paysage,  ib.  — Halte  militaire,  ib. 

— Dîner  des  voyageurs,  ib.  — Deux  pay- 
sages avec  figures  et  animaux,  Florence. 

— Ruines  (avec  Viviani),  Londres.  --  Pay- 
sage avec  figures  et  animaux,  Berlin.  — 
Halte  de  cavaliers,  ib.  — L’Ane  mort,  ib.  — 
Paysage  avec  bâtiments  et  arc  de  triomphe, 
Vienne.  — Berger  jouant  de  la  cornemuse 
près  de  ses  chèvres,  Dresde.  — Pâtres  gar- 
dant des  bœufs,  ib.  — Paysage  avec  ruines, 
Schleisheim.  — Le  Guitariste,  ib.  — Pay- 
sage, Rome.  — Marine,  ib.  — Le  Joueur  de 
viole,  Madrid.  — Le  Goûter  des  voyageurs, 
ib.  — Délassement  champêtre,  ib.  — Halte 
de  chasseurs,  ib. — Entretiens  de  paysans, 
ib.  — Pasteurs  et  troupeau,  ib.  — La  Con- 
versation, ib.  — Mascarade  romaine,  ib.  — 
Le  Barbier  de  village,  ib.  — Paysans  ita- 
liens, Rotterdam.  — Paysage  : les  Voya- 
geurs, ib.  — Ses  tableaux  de  chasses  sont 
les  plus  recherchés  ; les  figures  en  sont 
dessinées  avec  infiniment  d’esprit,  de  na- 
turel et  de  vérité.  On  lui  reproche  un  goût 
peu  relevé  dans  le  choix  de  ses  sujets. 
Beau  coloris,  pinceau  facile.  Il  élolîa  les 
tableaux  de  Claude  Lorrain,  de  Pierre 
Neefs  et  d’autres  bons  artistes.  Graveur.  = 
Ventes  : V.  Fonpertuis  (1748  ),  Religieux 
faisant  l’aumône,  1,200  livres.  — V.  Tallard 
(1756),  Un  Opérateur,  128  liv. — V.  Choiseul 
(1772),  Saint  François  faisant  l'aumône, 
2,000  liv.  — V.  De  Grammont  (1775),  Le 
même  tableau,  1,800  liv.  — V.  Casimir  Périer 
(1838),  Scène  publique  en  Italie,  2,410  fr. 

fai 

MIELICH  (Jean)  V.  Mülich. 


M1EREVELT  (Michel-Jean  ).  E.  H.  1567- 
1641  (?)  Delft.  Portrait,  genre  et  histoire. 

Élève  d’A.  de  Montfoort , dit  Blokland, 
dont  il  ne  reçut  des  leçons  que  pendant  deux 
ans  à peine;  son  talent  lui  attira  bientôt 
la  protection  des  grands  et  une  foule  de 
commandes.  Le  nombre  des  portraits  qu'il 
a exécutés  est  porté  à un  chiffre  très  consi- 
dérable. Des  offres  brillantes  lui  furent 
faites  pour  se  rendre  à Londres  ; mais  la 
peste  qui  régnait  alors  dans  celte  ville 
jointe  à son  peu  de  désir  de  quitter  sa  pa- 
trie, fit  qu’il  ne  se  laissa  séduire  par  au- 
cune considération.  Protégé  tout  spéciale- 
ment par  l’archiduc  Albert.  Sous  le  portrait 
de  vieille  femme  qui  se  trouve  à Berlin,  on 
lit  l’inscription  suivante  : A0  1650.  Aeta- 
tis  82.  Comment  concilier  l’authenticité  de 
cette  toile  avec  la  date  du  décès  dcMiere- 
velt,  qui  eut  lieu  le  27  juillet  1641  (?)  ou  bien 
les  documents  qui  constatent  celte  mort  se 
sont-ils  trompés  de  dix  ans.  Ce  qu'il  y a de 
plus  singulier,  c'est  que  Mierevelt,  né  en 
1567  avait  précisément  82  ans  lors  de  la 
date  que  porte  la  toile.  Est-ce  donc  à lui  et 
non  à la  femme  représentée  que  se  rapporte 
l 'aelalis  82?  = Portrait  du  prince  Maurice, 
Amsterdam. — Portrait  du  prince  Frédéric- 
Henri,  ib.  — Portrait  de  la  femme  de  l’ami- 
ral Trump,  ib.  — Portrait  de  Cals,  ib. — Por- 
trait du  général  Smeltzing,  ib.  — Portrait 
de  Guillaume  le  Taciturne  , ib.  ( copie 
d’après  de  Visscher.)  — Portrait  du  prince 
Philippe-Guillaume,  ib.  — Portrait  d’Ol- 
den  Barnevelt,  ib.  — - Portrait  de  P.  Hooft, 
ib.  (Mus.  V.  D.  Hoop).  — Portrait  du  che- 
valier Joachimi,  Rotterdam.  — Portrait  de 
Philippe  de  Nassau, ib. — Portraits  du  prince 
Frédéric-Henri  et  de  sa  femme,  La  Haye. — 
Portrait,  Londres.  — Portrait  de  femme, 
Madrid. — Portrait  d’un  vieillard,  Vienne. — 
Portrait  d’une  vieille  femme,  Berlin.— Por- 
traits,Florence.— Deux  portraits  d’homme, 
Paris.  — Un  portrait  de  femme,  ib.  — Por- 
trait de  femme,  Dresde. — Portrait  d’homme 
barbu,  ib.  — Portrait  d’un  jeune  homme, 
ib.  — L’Homme  à la  lettre,  ib.  — Buste 
d’homme,  ib.  — Portrait  de  femme  vêtue 
de  noir,  ib.  — Deux  pendants  : portraits 
d’un  homme  et  d’une  femme,  Copenhague. 
— Portrait  d’un  jeune  homme,  ib.  — Por- 
trait d’une  jeune  dame,  ib.  — Portrait  d’un 
homme  grisonnant,  ib. — Série  de  tableaux, 


MIE — MIE 


G03 


Del ft  (Hôtel  de  ville).  = Bonne  couleur, 
beaucoup  de  finesse  et  de  vérité  dans  la 
touche;  sentiment  simple  et  vrai.  Il  a 
gravé.  = Ventes  : V.  Fesch  (1845),  Deux 
portraits,  415  fr.  — Y.  Guillaume  II  (1850), 
Deux  portraits,  430  florins. 

MIEREVELT  (Jean),  fils  de  Michel.  E.  H. 
-J-  1633.  Delft(?)  Portrait. 

11  avait  déjà  exécuté  un  certain  nombre 
de  bons  portraits  lorsqu’il  fut  atteint  de 
folie. 

MIEREVELT  (Piprre),  fils  de  Michel.  E.  II. 
1596-1623  ? Delft.  Portrait. 

Élève  de  son  père.  Il  mourut  trop  jeune 
pour  pouvoir  perfectionner  son  talent.  = 
Buste  d’homme  à barbe  blanche,  Dresde. 
— L’Homme  au  gant,  ib.  — La  Femme  à 
l’éventail,  ib.  — Portraits  d’un  mari  et  de 
sa  femme  (1622),Copenhague.=Imita,  avec 
bonheur,  la  manière  de  son  père. 

M1ERIJOP  ou  MYERIIOP.  V.  Cuyck  de 
Mierhop  (Van). 

MIERIS  (François  Van),  le  Vieux.  E.  H. 
1635-1681.  Leyde.  Intérieurs  et  portrait. 

Reçut  ses  premières  leçons  d’Abraham 
Torenvliet,  peintre  sur  verre  de  quelque 
talent.  Il  devint  ensuite  élève  de  Gérard 
Dou,  qu’il  a surpassé  et  qui  le  nommait  le 
prince  de  ses  disciples.  Mieris  eut  le  bon- 
heur, trop  rare  pour  l’artiste,  d’être  appré- 
cié de  son  vivant.  L’archiduc  d’Autriche  lui 
paya  1,000  florins  (somme  énorme  pour 
cette  époque)  un  petit  tableau  où  il  ne  se 
trouvait  que  deux  figures.  Le  grand-duc  de 
Toscane  le  fit  également  travailler;  enfin  les 
principaux  souverains  de  l’Europe,  les  plus 
beaux  cabinets  et  les  galeries  les  plus  re- 
marquables voulurent  posséder  de  ses  ou- 
vrages. Aussi  Mieris  vécut  au  sein  d’une 
grande  richesse.  11  fut  fidèle  à son  pays  et 
refusa  des  offres  très  brillantes  qu’on  lui 
fit  pour  le  quitter.  11  eut  vingt-deux  frères 
et  sœurs.  = Portrait  d’homme,  Paris.  — 
Dame  à sa  toilette,  ib.  — Deux  Dames 
prenant  le  thé,  ib.  — Intérieur  d’un  mé- 
nage, ib.  — Une  Dame  écrivant  une  lettre, 
Amsterdam.  — Une  Dame  jouant  de  la 
guitare,  trois  personnes  jouant  aux  cartes 
(effet  de  lumière),  ib.  — Portrait  du  pein- 
tre et  de  sa  femme,  La  Haye.  — Por- 
trait : Horace  Schuil,  professeur,  ib.  — 
Les  Bulles  de  savon,  ib.  — Portrait  de 
jeune  homme,  Berlin.  — La  Toilette,  ib. 


— Intérieur  d’un  ménage,  Vienne.  — La 
Jeune  Femme  malade , ib.  — Jeune  Femme 
assise  devant  un  perroquet,  Dresde.  — 
L’Atelier  du  peintre,  ib.  — Jeune  Femme 
assise,  tenant  un  chien,  ib.  — Le  Chau- 
dronnier, ib.  (chef-d’œuvre).  — La  Jeune 
Fille  au  luth,  ib.—  La  Vieille  aux  œillets,  ib. 

— Le  Vieillard  à la  cruche,  ib.  — Le  Jeune 
Fumeur,  ib.  — Homme  cuirassé,  ib.  — La 
Madeleine,  ib.  — Le  Vieux  Savant,  ib.  — 
Le  Marchand  de  drap,  ib.  — La  Poésie,  ib. 

— Et  autres,  ib.  — L’Officier,  Copenhague. 

— Portrait  du  comte  Gyldenlove,  fils  na- 
turel de  Frédéric  III , ib.  — Intérieur 
rustique,  ib.  — Jeune  Dame  avec  un  per- 
roquet, Munich.  — Soldat  fumant,  ib.  — 
Jeune  Dame  s’évanouissant,  ib.  — Portrait 
du  peintre,  ib.  — Et  autres,  ib.  — Toute 
la  famille  du  peintre,  Florence.  — Le 
Charlatan,  ib.  (chef-d’œuvre).  — La  Cour- 
tisane, ib.  — Le  Vieillard  amoureux,  ib. 

— Portrait  du  peintre,  ib.  — Portrait  de 
son  fils,  ib.  — Et  autres,  ib.  — Le  Lever 
hollandais,  Saint-Pétersbourg.  — Le  Dé- 
jeuner, ib.  — La  Marchande  d’œufs,  ib. 
= Dessin  très  correct,  suavité  de  cou- 
leur extrême.  Composition  spirituelle  et 
large.  II  rendait  les  étoffes  avec  une  su- 
périorité incontestable.  On  prétend  que 
pour  arrondir  les  objets,  il  se  servait 
comme  son  maître,  du  miroir  convexe. 
On  compte  François  Van  Mieris  parmi 
les  meilleurs  peintres  de  l’école  hollan- 
daise; personne  n’atteignit  à un  si  haut 
degré  l’admirable  fini,  propre  au  pinceau 
de  Gérard  Dou.  Il  a gravé.  = Ventes  : 
V.  Gaignat  (1765),  Jeune  Femme  malade  avec 
son  médecin,  2,700  liv.  — Le  Corset  rouge, 
3,100  liv.  — V.  Randon  de  Boisset  (1777), 
Femme  écrivant,  8,100  liv.  — Y.  Conti  (1777), 
Aveugle  conduit  par  un  chien,  510  liv.  — 
V.  Colonne  ( 1778),  Dame  avec  un  chien, 
1,401  liv.  — V.  Choiseul  Praslin  (1793),  Le 
Corset  rouge,  9,451  liv. — Y.  Solirène  (1812), 
Abraham  et  Sara,  800  fr.  — Le  Chant  inter- 
rompu, 2,802  fr.  — V.  Clos  (1812),  Jeune 
Fille  avec  une  bohémienne , 2,200  fr.  — 
V.Erard(1832),  Musicienne  étudiant,  1,725  fr. 
V.  Duchesse  de  Berry  (1837),  Portrait  d'un 
magistrat,  4,000  fr.  — La  Dame  de  qualité, 
5,000  fr. — Y.  Perregaux  (1841),  Le  Chant  in- 
terrompu (celui  de  la  V.  Solirène),  22,100  fr. 
— V.Giroux  (1851),  Une  Jeune  Dame,  1,055  fr. 
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— V.  Patureau  (1887),  Jeune  Femme  à sa 
toilette,  19,700  fr. 


MIERIS  (Guill.  Van),  fils  de  François,  le 
Vieux.  E.  H.  1662-1747.  Leyde.  Paysage, 
genre  et  histoire. 

Élève  de  son  père.  Il  fut  marié  60  ans 
avec  la  même  femme  et  l'on  cite  comme 
une  preuve  de  son  caractère  bon  et  estima- 
ble, l’union  et  le  bonheur  dont  il  jouit  en 
ménage.  Il  devint  aveugle  dans  ses  der- 
nières années,  ce  qui  fut  la  cause  que  plu- 
sieurs de  ses  tableaux  restèrent  inachevés. 
Il  est  à noter  que  toute  celte  génération  des 
Van  Mieris,  depuis  l’aïeul  qui  fut  un  orfè- 
vre de  mérite  jusqu'à  l’historien  François 
le  Jeune,  se  distingua,  non  seulement  par 
des  talents  hors  ligne,  mais  aussi  par  le 
caractère  le  plus  honorable.  L’estime  qu’ils 
méritèrent  leur  a survécu.  — Le  Marchand 
de  volaille,  Amsterdam.  — Un  Chimiste,  ib. 

— Boutique  d’épicier,  ib.  — Paysage  arca- 
dien,  ib.  — La  Dame  à la  pomme,  ib.  (Ces 
quatre  derniers  au  musée  V.  D.  Hoop).  — 
Une  Boutique  d’épicier,  La  Haye.  — La  Ma- 
deleine devant  le  crucifix,  Florence.  — Une 
Dame  assise  donnant  à manger  à un  perro- 
quet, Berlin. — Soldat  en  costume  espagnol, 
Vienne.  — line  Femme  tenant  une  bourse, 
ib.  — Un  Vieillard  offrant  de  l’argent  à une 
femme,  ib.  — Les  Bulles  de  savon,  ib.  — Le 
Marchand  de  gibier,  ib.  — Ariane  et  Bac- 
chus  entourés  de  femmes  et  de  satyres , 
Dresde.  — Céphale  et  Procris,  ib.  — Chas- 
seur à une  fenêtre  et  tenant  du  gibier,  ib. 

— Le  Joueur  de  vielle,  ib.  — Le  Buveur,  ib. 

— Le  Sonneur  de  trompette,  ib.  — Vénus 
endormie,  ib.  — La  Bonne  Aventure,  ib.  — 
Preciosa  reconnue,  ib.  — La  Famille  de 
singes,  ib.  — Et  autres,  ib.  — Un  Enfant 
jouant  du  tambour,  Munich.  — Cérès,  Co- 
penhague. — Le  Marchand  d’écrevisses, 
Anvers.  — Les  Bulles  de  savon,  Paris.  — Le 
Marchand  de  gibier,  ib.—-  La  Cuisinière, ib. — 
Suzanne  surprise  par  les  vieillards,  Bruxel- 
les.— Ses  sujets  mythologiques  sont  de  peu 
de  valeur;  il  imita  son  père  et  le  copia  sou- 
vent, sans  jamais  l’égaler  complètement; 
ses  premiers  tableaux  sont  les  meilleurs. 


Bonne  ordonnance;  soin  précieux  et  fini 
remarquable.  Dans  quelques-unes  de  ses 
meilleures  toiles,  il  s’approche  de  si  près 
du  vieux  François,  que  les  connaisseurs 
peuvent  y être  trompés.  C'est  le  plus  grand 
éloge  que  l'on  puisse  faire  de  son  talent. 
Cet  artiste  modelait  en  terre  et  en  cire;  on 
cite  de  lui  quatre  vases  magnifiques  sur 
lesquels  il  avait  sculpté  des  bacchantes.  Il 
a aussi  gravé.  = Ventes  : V.  Allard  de  la 
Court  (17661,  Offrande  à Apollon,  808  fi.  — 
V.  Choiseul  (1772),  Un  Matelot  vendant  des 
crevettes,  2,800  liv.  — V.  Randon  de  Boisset 
(1777),  La  Malade,  6,000  liv.  — V.  I’oullain 
(1780),  Le  même  tableau,  6,81 1 liv.  — V.  The- 
venin  (1881),  Le  jugement  de  Paris,  6,800  fr. 
— V.  Patureau  (1887),  Intérieur,  1,080  fr. 

MIERIS  (François  Van),  le  Jeune,  fils  de 
Guillaume.  E.  U.  1689-1763.  Leyde.  Genre, 
portrait  et  histoire. 

Élève  de  son  père.  Outre  la  peinture, 
François  Van  Mieris,  le  Jeune,  cultiva  éga- 
lement les  sciences  et  les  lettres.  11  publia 
des  ouvrages  estimés  sur  la  numismatique 
et  l’histoire  et  fut  un  antiquaire  distingué. 
= Le  Boulanger.  Cassel.  — Le  Colporteur, 
ib.  — Portrait  du  père  du  peintre,  Copen- 
hague. — Ermite  en  prière,  Amsterdam.  = 
Pinceau  délicat,  dessin  pur,  bon  coloris, 
beaucoup  de  fini.  Quoiqu’il  fût  un  homme 
de  talent,  il  n’égala  pas  son  père. 

MIERIS  (Jean),  fils  de  François,  le  Vieux. 
E.  H.  1660-1690.  Leyde.  Histoire  et  portrait. 

Il  fut  d’abord  élève  de  son  père,  mais  se 
sentant  plus  de  goût  pour  la  grande  pein- 
ture, il  se  mit  sous  la  direction  de  G.  de 
Lairesse, chez  lequel,  cependant,  il  ne  resta 
pas  longtemps,  car  il  revint  à l’atelier  de 
son  père.  Après  la  mort  de  celui-ci,  il  se 
mit  à voyager,  en  grande  partie  dans  l’es- 
poir de  remettre  sa  santé  chancelante. 
Visita  l’Allemagne  et  la  Toscane.  De  là  il  se 
rendit  à Rome  où  la  maladie  qui  le  minait 
l’emporta. 

M1F.RS.  E.  II.  f 1793.  Paysage. 

S’établit  à Lond  es,  où  il  mourut. 

MIGEON  (Charles).  E.  Fl.  * 1842.  Paysage 
et  animaux. 

MIGETTE.  E.  Fr.  * 1840.  Metz.  Histoire. 

MIGLIARA  (Le  chevalier  Jean).  E.  I.  1788- 
1837.  Alexandrie.  Architecture  et  inté- 
rieurs. 

Mort  à Milan.  = La  Cour  d’un  couvent, 
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Munich.  — Le  Service  divin;  effet  de  lu- 
mière, Hambourg. 

M1GLIARA  (Théodelinde).  E.  I.  1814.  Mi- 
lan. Vues  de  ville. 

La  Place  du  Dôme  à Côme,  Vienne. 

M I G L 1 A R 1 N I (Michel).  E.  I.  * xix*  siècle. 
Histoire. 

Élève  de  Benvenuli. 

MIGLION1CO  (André).  E.  I.  * xvn*  siècle. 
Histoire. 

Élève  de  L.  Giordano.  ==  Moins  de  grâce 
que  J.  Simonelli,  plus  de  facilité  dans  l’in- 
vention et  plus  de  goût  dans  le  coloris. 

MIGLIORI  (François).  E.  1. 1084-1734.  Ye- 
nise.  Histoire. 

Détails  inconnus.  — Joseph  expliquant 
les  songes  dans  la  prison,  Dresde. — La 
Fille  de  Cimon  nourrissant  son  père,  ib.  — 
Bacchus  et  Ariane,  ib.  — Caïn  et  Abel,  ib. 
— Europe,  ib.  — Loth  et  ses  filles,  ib.  — Le 
Sacrifice  d'Abraham,  ib. 

MIGNARD  (Nicolas),  frère  de  Pierre.  E.  Fr. 
1605-1608.  Troyes.  Portrait,  genre  et  his- 
toire. 

Nous  rapportons  ici  l’anecdote  répétée 
par  une  foule  de  biographes  et  que  même 
quelques  écrivains  modernes  acceptent  en- 
core comme  étant  l’origine  du  nom  de  fa- 
mille des  Mignard.  Le  père  des  deux  Mi- 
gnard, nommé  Pierre  More,  servait  avec 
six  de  ses  frères,  tous  officiers  d’une  belle 
figure,  dans  les  armées  du  roi  Henri  IV, 
qui,  en  les  voyant  un  jour  réunis,  leur  dit 
en  plaisantant  : Ce  ne  sont  pas  là  des  Mores, 
mais  bien  des  Mignards.  Une  lettre  de  Gros- 
ley  à Lépiné,  insérée  dans  le  tomel",  p.  329, 
des  Archives  de  l’art  français,  réduit  à néant 
cette  historiette  due  à l’abbé  de  Monville, 
auteur  de  la  Vie  de  Mignard.  Nicolas  étudia 
d’abord  la  peinture  dans  sa  ville 'natale, 
puis  à Fontainebleau,  à Lyon,  à Avignon, 
puis  enfin  en  Italie  ; revint  se  fixer  à Avi- 
gnon, où  il  se  maria.  Le  cardinal  Mazarin 
le  fit  venir  à Paris  où  il  mérita  bientôt  la 
protection  de  Louis  XIV.  Fit  les  portraits  de 
toute  la  cour  et  fut  chargé,  par  le  roi,  de 
peindre  son  appariement  du  rez-de-chaus- 
sée aux  Tuileries.  Ce  travail  le  tua;  il  est 
quelquefois  surnommé  Mignard  d'Avignon 
pour  le  distinguer  de  son  frère  Pierre,  sur- 
nommé le  Romain.  Professeur  et  recteur  de 
l’Académie  de  peinture.  = Adoration  des 
bergers , Saint  - Pétersbourg.  — Fresques , 


Paris.  — Assomption,  Berlin  (attribué).  = 
Plus  de  sagesse  que  de  chaleur.  Belle  ima- 
gination. Ses  compositions  rappellent  quel- 
quefois VAlbane.  11  a surtout  réussi  dans 
les  sujets  qui  exigent  plutôt  l’expression 
des  affections  douces  que  celle  des  liassions 
violentes.  Pinceau  flou,  composition  ingé- 
nieuse, dessin  assez  correct.  Scs  mouve- 
ments de  tète  ont  beaucoup  de  grâce.  Gra- 
veur à l’eau-forte. 

MIGNARD  (Paul),  fils  de  Nicolas.  E.  Fr. 
1019-1671.  Avignon.  Portrait. 

Reçu  à l’Académie,  quoique  artiste  d’un 
mérite  fort  secondaire.  Mort  à Lyon  . = Gra- 
veur à l’eau-forte. 

MIGNARD  (Pierre),  le  Jeune,  fils  de  Ni- 
colas. E.  Fr.  *xvn'  siècle.  Histoire. 

Peintre  de  Marie-Thérèse  d’Autriche,  che- 
valier de  l’ordre  du  Christ,  membre  de 
l’Académie  d’architecture  et  architecte  du 
roi.  Mort  à Avignon,  à l’âge  de  35  ans.  = 
Obtint  de  la  réputation. 

MIGNARD  (Pierre),  frère  de  Nicolas.  E.  Fr. 
1610-  1695.  Troyes.  Histoire,  portrait  et 
genre. 

Destiné  d’abord  à l’état  de  médecin,  son 
goût  pour  les  arts  changea  la  direction 
qu’on  avait  donnée  à ses  études.  Il  fut  mis 
d’abord  à Bourges  chez  un  peintre  nommé 
Boucher;  en  1623,  il  revint  à Troyes  où  il 
étudia  chez  le  sculpteur  Pierre  Gentil;  delà 
il  alla  étudier  deux  ans  à Fontainebleau. 
Revenu  à Troyes,  il  y conquit  la  protection 
du  maréchal  de  Yitry,  grâce  à qui  il  de- 
vint élève  de  Vouet  qu’il  égala.  Se  rendit 
à Rome,  en  1G36;  il  y rencontra  Dufresnoy 
avec  lequel  il  se  lia  d’amitié  jusqu’à  la 
mort.  Fit  les  portraits  des  plus  célèbres 
personnages  de  l’Italie.  Les  Italiens  l’ont 
comparé,  pour  ses  Vierges,  à Annibal  Car- 
raclie.  On  les  appelait  Mignardes.  Ce  mot, 
dont  a fait  aujourd'hui  un  reproche,  était 
alors  l’expression  de  l’admiration  qu’on 
éprouvait  pour  ce  peintre  ; après  être  resté 
vingt-deux  ans  en  Italie,  il  fut  rappelé  en 
France  par  Louis  XIV.  Il  y fut  nécessaire- 
ment le  rival  de  Le  Brun.  En  1GG4,  il  fit  une 
excursion  à Avignon;  après  la  mort  de  Le 
Brun, il  fut  nommé  premier  peintre  du  roi  et 
n’eut  plus  rien  à envier  à la  faveur  de  son 
prédécesseur.  Les  principaux  ouvrages  que 
Mignard  exécuta  à Paris  et  à Versailles  ont 
été  détruits.  Ami  de  Molière,  de  La  Fontaine, 
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de  Racine  et  de  Boileau.  Louis  XIV  l’ano- 
blit en  1 G87,  et,  en  1690,  il  fut  nommé,  le 
même  jour,  académicien,  professeur,  rec- 
teur, directeur  et  chancelier.  Mignard  tra- 
vailla jusqu’à  sa  mort.  — Louis  XIV,  roi  de 
France,  Londres.  — Portrait  de  femme,  en 
Diane,  Bruxelles.  — La  comtesse  de  Gri- 
gnan,  Florence.  — Portrait  d’un  prince  de 
la  maison  de  France,  enfant,  Madrid.  — 
Saint  Jean  au  désert,  ib.  — Portrait  de  Ma- 
rie Mancini,  Berlin.  — Saint  Antoine,  er- 
mite, Vienne.  — La  Vierge  à la  grappe, 
Paris.  — Jésus-Christ  succombant  sous  la 
croix,  ib. — Saint  Luc  peignant  la  Vierge,  ib. 

— Sainte  Cécile,  ib. — Portrait  de  M“  de 
Maintenon,  ib.—  La  Famille  du  Dauphin,  fils 
de  Louis  XIV,  — Portrait  du  peintre,  ib. 

— Portrait  de  la  marquise  de  Feuquières, 
fille  du  peintre,  ib.  — La  Foi,  ib.  — L’Espé- 
rance, ib.  — Ecce  llomo,  ib.  — Mater  dolo- 
rosa,  là.  — Neptune  offrant  ses  richesses  à 
la  France,  ib.  — Alexandre  el  la  famille  de 
Darius,  Saint-Pétersbourg.  — Jephté,  ib.— 
Cléopâtre,  ib.  — Grande  fraîcheur  de  colo- 
ris, composition  gracieuse;  il  est  regardé 
comme  le  meilleur  coloriste  du  siècle  de 
Louis  XIV.  Carnations  vraies  , pinceau 
moelleux  et  léger,  ordonnance  riche.  Fai- 
ble dans  l’expression  des  sentiments,  et 
souvent  froid  par  l’extrême  fini  qu'il  ap- 
porte à son  travail.  Après  sa  mort,  il  eut 
beaucoup  de  détracteurs.  On  cite  de  lui 
quelques  reparties  heureuses, en  voici  une: 
Faisant  le  portrait  de  Louis  XIV  pour  la 
dixième  fois  et  regardant  attentivement  le 
roi,  celui-ci  lui  dit  : « Mignard,  vous  me 
trouvez  sans  doute  vieilli?  » — « Sire,  ré- 
pondit le  peintre,  il  est  vrai  que  je  vois 
quelques  victoires  de  plus  sur  le  front 
de  Votre  Majesté.  » = Ventes  : N.  B.  On 
rencontre  très  peu  d’œuvres  de  Mignard 
dans  les  ventes  publiques  et  celles  qu’on  y 
expose  se  vendent  difficilement.  — V.  de 
Verrue  (1737),  Amours,  1001.  — V.  Le  Brun 
(1701),  Quatre  portraits  : Fontanges,  La  Val- 
lière,  Montespan  et  Maintenon,  100  fr. — V.  de 
la  Reynière  (1792) , Mort  d'Abradate  et  de 
Penthée,  1,701  fr.  — V.  Grimaldi  de  Monaco 
(1802),  La  Vierge  el  l’Enfant,  701  fr. — V.  Le 
Brun  (1806),  Saint  Charles  Borromée  commu- 
niant des  pestiférés,  1,810  fr. 

MIGNON  ou  M1NJON  (Abraham).  E.  H. 
1639-1679.  Franctort.  Fleurs  et  fruits. 


11  reçut  d’abord  les  leçons  d’un  peintre 
de  fleurs  nommé  Jacques  Murel  qui  le  prit 
chez  lui  dès  sa  septième  année.  Murel  était 
aussi  marchand  de  tableaux  ; il  emmena 
Mignon  en  Hollande  et  réussit  à en  faire 
l'élève  de  J.-D.  De  Heem.  Sa  réputation  au- 
rait été  plus  grande  s’il  n’avait  eu  pour  ri- 
val le  célèbre  J.  Van  Uuysum.  Les  filles 
d'Abraham  Mignon  furent  élèves  de  leur 
père  et  cultivèrent  la  peinture  dans  le  même 
genre  que  lui.  M.  Waagen  donne  l’année 
1697  comme  celle  de  son  décès.  Il  mourut 
à Wedzlar.  = Vase  de  fleurs  renversé  par 
un  chat,  Amsterdam.  — Fruits,  homard  et 
verre  antique,  ib.  — Corbeille  de  fleurs,  La 
Haye.  — Fruits,  Florence.  — Fleurs  dans  un 
vase,  Vienne.  — Fruits  dans  une  corbeille, 
ib.  — Écureuil,  poissons,  fleurs,  etc.,  Paris. 

— Plusieurs  tableaux  de  fleurs  et  de  fruits, 
ib.  — Fleurs  et  fruits,  Dresde.  — Gibier 
mort,  ib.  — Et  beaucoup  d’autres,  ib.  — 
Fruits,  Munich.— Fleurs,  ib.  — Et  autres, ib. 

— Fruits  dans  une  niche,  Rotterdam.  = 
Touche  molle  et  agréable.  Ordonnance  ri- 
che. Composition  spirituelle;  manque  de 
goût  dans  l’arrangement;  froid  et  lourd 
dans  plusieurs  de  ses  œuvres,  son  coloris 
est  rarement  chaud  el  clair.  = Ventes: 
V.deVerrue  (1737) , Tableau  de  fleurs,  500  1. 

— V.  Allard  de  la  Court  (1766),  Vase  de 
fleurs,  1,500  fl.  — Fleurs,  fruits,  oiseaux,  etc., 
deux  tableaux,  2,720  liv. 

JC 

MIGNON  (Gaspard).  E.  Fr.  * xvn*  siècle. 
Histoire  (?). 

Détails  inconnus. 

MIGNOT  (Jennin).  *xV  siècle. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges. 

MILANAIS  (le).  V.  Ferrari. 

MILANESE  (le).  V.  Cittadini. 

M1LANESE  (le).  V.  Seslo  ouSelto. 

MlLANI(Aurèle).  E.  1. 1675-1749.  Bologne. 
Histoire. 

Elève  de  C.  Gennari  et  de  Pasinelli.  S’éta- 
blit à Rome  et  y fut  accablé  de  commandes. 
= Grand  imitateur  des  Carrache,  dessin 
correct,  coloris  faible. 
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MILANI  (Jules-César).  E.  I.  1021-1678.  Bo- 
logne. Histoire. 

Imitateur  île  Flaminio  Torre.=Fresques, 
Borne. 

M1LBEBT  (Jacques-Gérard).  E.  Fr.  1766- 
1840.  Paris. 

Naturaliste  et  voyageur. 

M1LDE  (Charles-Jules).  E.  Al.  1803.  Ham- 
bourg. Ornements,  histoire,  paysage  et  ma- 
rines. 

MILE.  V.  Millet. 

MILE  (N.).  E.  Fl.  * xvu*  siècle.  Brabant. 
Portrait. 

Élève  de  Biset. 

MILIA  (Paul).  E.  Al.  1798.  Berlin.  Por- 
trait. 

Le  prince  Guillaume,  frère  du  roi  de 
Prusse.  — Le  prince  Auguste. 

MILLAIS  (John-Everett).  E.  An.  1829.  Sou- 
tiiampton.  Genre. 

Jésus  dans  la  boutique  d'un  charpentier. 
— La  Jeune  Aveugle. 

MILLAN  (Sebastien).  E.  Es.  -J- 1731.  Séville. 
Portrait  et  genre. 

Élève  d’Al.  Escobar.  Mort  très  vieux.  = 
Beaucoup  de  goût  et  de  facilité. 

MILLET,  MI  LÉ  ou  M1LLÉ  (François),  dit 
Francisque.  E.  Fl.  1644-1680.  Anvers.  His- 
toire, paysage,  etc. 

Son  père,  tourneur  en  ivoire,  né  à Dijon, 
alla  s’établir  à Anvers,  où  naquit  Francisque. 
Élève  de  Laurent  Francken,  qui  lui  servit 
de  père  lorsque  le  jeune  artiste  resta  orphe- 
lin et  dont  il  épousa  la  fille  ; c’est  avec  son 
maître  que  Francisque  quitta  Anvers  pour 
aller  s’établir  à Paris.  Il  s’y  lia  intimement 
avec  Genoels,  qui  lui  donna  des  leçons  de 
perspective.  Il  étudia  beaucoup  les  œuvres 
du  Poussin.  11  visita,  paraît-il,  la  Flandre, 
la  Hollande  et  l’Angleterre,  et  laissa  dans 
ces  différents  pays  des  preuves  de  son  ta- 
lent. Travailla  aux  résidences  royales,  à 
Paris.  Agréé  à l’Académie,  en  1673,  il  n’en 
fut  jamais  membre,  malgré  des  assertions 
contraires.  Sa  vie  est  peu  connue,  et  sa 
mort  a donné  lieu  à des  suppositions  d’em- 
poisonnement qu’aucune  certitude  n'est 
venu  confirmer.  = Bataille  de  Calloo  (avec 
Peeters),  Anvers  (Hôtel  de  ville).  — Hepos 
de  la  Sainte  Famille  pendant  la  fuite  en 
Égypte,  Bruxelles.  — Paysage  avec  anciens 
bâtiments,  Munich.  — Paysage  : vue  de  la 
mer,  ib.  — Paysage  : la  vendange,  ib.  — 


Paysage  : ruines  d’une  ville  antique,  Bor- 
deaux. — Paysage  avec  une  tour  ronde  et 
trois  personnages,  Dresde.  ==  Grandeur  et 
style  dans  la  composition;  touche  large; 
talent  inégal.  Mémoire  extraordinaire  pour 
retenir  les  sites  qu’il  voulait  reproduire  ou 
les  tableaux  qu’il  voulait  imiter.  Dessina- 
teur et  auteur  de  trois  planches  gravées. 
Un  des  meilleurs  paysagistes  de  son  temps. 
= Ventes  : V.  Fraula,  Bruxelles  (1738), 
Paysage  dans  lequel  on  voit  Mercure  vo- 
lant dans  les  airs,  200  llorins.  — V.  Lafon- 
taine (1817) , Paysage  : Mercure  et  Battus, 
8,000  francs. — V.  Dufourny(181 9),  Site  d’Ita- 
lie, 175  francs.  — V.  Varroc  (1821),  Mercure 
et  Battus  (le  même  que  celui  de  la  vente 
Lafontaine),  14,000  francs.  — V.  Fesch 
(1845),  Site  d'Italie,  800  francs. 

MILLET  (Henri),  fils  de  François.  E.  Fr. 
* xvn f siècle.  Paysage  (?). 

Fut  reçu  à l’Académie.  = Artiste  mé- 
diocre. 

MILLET  (Jean-François),  fils  de  François. 
E.  Fr.  1666-1723.  Paris.  Paysage  historique. 

Beçu  académicien,  en  1709.=  Artiste 
médiocre. 

MILLET  (Joseph-Francisque),  petit-fils  (?) 
de  François.  E.  Fr.  f 1777.  Paysage. 

Mort  à Versailles.  Beaucoup  de  biogra- 
phes citent  ce  peintre  comme  étant  le  fils  de 
Francisque;  il  faudrait,  en  ce  cas,  reculer 
sa  naissance  d’une  vingtaine  d’années,  car 
Millet,  le  père,  mourut  en  1680. 

MILLET  (Frédéric).  E.  Fr.  1786-1859.  Char- 
lieu  (Loire).  Portrait  en  miniature  et  aqua- 
relle. 

Élève  d’Aubry  et  d’Isabey.  = Portrait  de 
Xavier  Leprince.  — Portraits  de  la  famille 
deMonlebello. 

MILLET  (Aimé),  fils  de  Frédéric.  E.  Fr. 
1818.  Paris.  Paysage,  etc. 

Également  sculpteur. 

MILLET  (Jean-François).  E.  Fr.  * 1860. 
Genre. 

Élève  de  Paul  Delaroche.  = La  Tondeuse 
de  moutons.  — La  Bouillie. 

M1LLIN  DU  PERREUX  (Alexandre-Louis- 
Robert).  E.  Fr.  1764-1843.  Paris.  Paysage 
historique. 

Élève  de  Hue  et  de  Valenciennes;  visita, 
à plusieurs  reprises,  la  Suisse,  l’Italie  et 
les  Pyrénées.  Chevalier  de  la  Légipn  d'hon- 
neur. = Rentrée  des  Chartreux  à la  grande 
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Chartreuse,  Paris.  — Charles  VII  et  Jeanne 
d’Arc,  Tours.  = Les  figures  de  ses  tableaux 
sont  quelquefois  de  de  Masne  (peintre  fla- 
mand). 

MILLNER  (Charles).  E.  Al.  * xix*  siècle. 
Paysage. 

Vue  d’une  partie  des  Alpes,  Munich.  — 
Même  sujet,  soleil  couchant,  ib. 

MILOCCO  (Antoine).  E.  I.  * xvm*  siècle. 
Turin.  Histoire. 

Travailla  avec  Cl.  Beaumont,  à Turin. 

MILON  (Alexis-Pierre).  E.  Fr.  1784.  Rouen. 
Paysage,  intérieurs,  etc. 

Élève  de  David  et  de  Bertin.  — Vue  du 
clocher  et  des  halles  de  Lillebonne.  — Dôme 
du  Val-de-Gràce. 

Ml  LOT.  E.  Fr.  * xvm*  siècle.  Portrait. 

Élève  de  Largillière. 

MIMATJLT.  E.  Fr.  * x vu*  siècle.  Aix(?).  His- 
toire et  portrait. 

Élève  d’Alonsius  I’insonius  (peintre  fla- 
mand). = Distingué  dans  le  portrait. 

M1NANA  (le  père  Joseph).  E.  Es.  1671-1730. 
Valence.  Histoire. 

Se  perfectionna  à Naples;  religieux  de 
l’ordre  de  la  Sainte-Trinité  ; savant  et  litté- 
rateur. = Exécuta  des  tableaux  de  mérite. 

MIND  (Godcfroid).  E.  Al.  1768-18 1 4.  Berne. 
Chats. 

Élève  de  Freudenberger.  Son  affection 
pour  les  chats  fut  extraordinaire.  Lors  du 
massacre  de  ces  animaux,  ordonné  par  la 
police  de  Berne,  il  éprouva  une  douleur  qui 
ne  se  calma  qu’en  reportant  son  affection 
sur  les  ours.  Disgracieux  au  physique,  in- 
supportable au  moral,  on  ne  le  souffrait 
qu’à  cause  de  son  talent  remarquable.  On 
a parodié  pour  lui  les  vers  suivants  de  Ca- 
tulle sur  la  mort  d’un  moineau  : 

Lugcte,  o feles,  ursique  luge. te, 

Mortuus  est  vobis  amicus. 

Il  variait  à l’infini  les  poses  gracieuses  des 
petits  chats  jouant  avec  leur  mère.  Pei- 
gnitbeaucoup  plus  à l’aquarelle  qu’à  l’huile. 
Vérité  extraordinaire,  talent  unique  dans  le 
genre  qu’il  avait  adopté. 

M1NDERHOUT  (Henri  Van).  E.  H.  1632- 
1696.  Rotterdam.  Marines. 

Il  séjourna  à Bruges,  où  il  se  maria,  en 
1664.  En  1GG2,  il  y avait  été  reçu  dans  la 
corporation  de  Saint-Luc.  En  1670,  il  fut  ad- 
mis dans  la  société  Rhelorica  d’Anvers,  et 


alla  s’établir  dans  cette  dernière  ville,  au 
commencement  de  1672.  Il  s’y  remaria  et  y 
mourut.  = Vue  du  bassin  de  la  ville  de 
Bruges,  en  1653,  Bruges.  — Vue  d'un  port 
du  Levant,  Anvers.  — Port  de  mer,  avec 
figures,  Dresde.  = 11  rendait  avec  beaucoup 
de  vérité  tous  les  détails  que  comporte  le 
gréement  d’un  vaisseau.  Ses  ciels  étaient 
négligés  ainsi  que  ses  figures. 

M1NDER110UT  (Guillaume-Augustin  Van), 
fils  de  Henri.  E.F1.  1680-1752.  Anvers. 

Devenu  veuf  très  jeune,  il  se  mit  à voya- 
ger et  parcourut  tout  l’empire  allemand.  Il 
s’établit  en  Moravie  où  il  mourut. 

M1NDER1CK  (Jean  Yan).  E.  Fl.  * 1553. 
Santen. 

Reçu  bourgeois  d’Anvers,  en  1553. 

MINERDORFF  (F.).  * 1629.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Martyre  de  saint 
Pierre,  Dominicain,  Lille.  (Signé  : F.  Miner- 
dorff,  A'  1629.) 

M1NGA  (André  Del).  E.  1.  * 1508.  Florence. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Rodolphe  Ghirlandaio  et  de  Mi- 
chèle. = Deucalion  et  Pyrrha,  Florence. — 
Création  d’Ève  (dessins  de  Iîaccio  Bandi- 
nelli),  ib.  — Adam  et  Ève  chassés  du  Paradis 
(dessins  de  Baccio  Bandinelli),  ib. 

M1NGUETTI  (Prosper).  E.  I.  * xix*  siècle. 
Histoire. 

M1NGOT  (Théodose).  E Es.  1551-1590.  En 
Catalogne.  Histoire. 

Se  perfectionna  en  Italie;  travailla  au 
palais  du  I’ardo,  à Madrid.  = Dessin  correct; 
anatomie  savante,  belle  pâle. 

M1NGUET  (André).  E.  Fl.  1818-1860. 
Genre. 

Élève  de  G.  Wappcrs.  — Intérieur  d’une 
église  avec  un  sarcophage,  Hambourg. 

MINI  (Antoine).  E.  1.  * xvr  siècle.  Florence. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  deMichel-Ange  ;se  rendit  en  France 
et  y mourut.  = Talent  médiocre. 

M1NIAT1  (Barthélemy).  E.  I.  * xvi*  siècle. 
Florence.  Histoire  et  portrait. 

Aida  le  Rosso  dans  les  travaux  que  ce 
dernier  exécuta  à Fontainebleau. 

M1N1ERA  (Biagio).  E.  I.  1697-1755.  Ascoli. 
Histoire. 

École  de  C.  Maratli. 

M1NJON  (Joseph).  E.  Al.  * xix‘ siècle.  Dus- 
seldorf. 

M1NNE  (Jean).  E.  Fl.  * 1450.  Bruges. 
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MINNE  (Jean-Bap  ).  E.  FI.  1734-1817. 
Wacken.  Histoire. 

Élève  de  Geeraerls.  Remporta  un  prix 
à l’Académie  d’Anvers,  en  1 7 G i . 11  acheva 
ses  études  à Paris.  = Sainte  Famille, 
Wacken.  — Saint  Pierre  délivré  par  un 
ange,  ib. 

MINNEBROER  (Franc.).  E.  Fl.  * 1540.  Ma- 
lines.  Paysage. 

On  voyait  autrefois,  à Malines,  deux  ta- 
bleaux de  ce  peintre  qui  étaient  îort  ad- 
mirés. 

M1NORELLO  (François).  E.  I.  1624-1637. 
Este.  Histoire. 

Élève  de  Luc  Ferrari,  qu’il  imita  heureu- 
sement. 

M1NOZZI  (Bernardo).  E.  1. 1699-1769.  Bo- 
logne. Paysage,  etc. 

Élève  de  Nunzio  Ferrajuolo  et  du  Cavaz- 
zone.  Membre  des  Académies  de  Florence 
et  de  Bologne.  11  eut  un  fils,  Flaminio  In- 
nocenzio,  également  peintre  et  qui  mourut 
en  1817. 

MINL'CCIO  (Maestro).  E.  I.  * 1289.  Histoire 
et  portrait. 

Appelé  quelquefois  Mino;  il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  frère  Mino  da  Turrita.  = 
Fait  partie  de  l’école  Siennoise. 

M1NUTI  (Mario).  E.  1.  1577-1640.  Syra- 
cuse. Histoire. 

Élève  de  M.  A.  de  Caravage;  travailla  à 
Rome  avec  son  maître  et  passa  une  grande 
partie  de  sa  vie  à Messine.  — Moins  de  vi- 
gueur que  l’Amerighi,  plus  de  morbidesse 
et  de  grâce  dans  les  contours. 

MINZOCHI  (François)  dit  IL  VECCHIO  DI 
SAN  BERNARDO.  Ê.  I.  1310  (?)-1574.  Forli. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  J.  Gcnga,  avec  lequel  il  travailla 
constamment.  Ses  fils,  Pierre-Paul  et  Sé- 
bastien, furent  ses  élèves,  mais  n’eurent 
pas  son  talent. — Histoire  de  Psyché,  Ve- 
nise. — Fresques,  Rome.  — Miracle  de  la 
Manne,  ib.  — Sacrifice  de  Melchisédech,  ib. 
— La  Manne  au  désert,  ib.  — Dieu  entouré 
d’anges,  Forli.  — Crucifix,  ib.  = Style  cor- 
rect, gracieux,  animé;  expression  saisis- 
sante. 

MIO  (Jean  de),  surnommé  FRATINA('?). 
E.  I.  * 1556.  Vicence.  Histoire. 

On  ignore  quel  fut  son  maître;  travailla 
à Venise  en  concurrence  avec  le  Schiavone, 
Porta,  Franco,  etc. 
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MIOEN  (B.).  E.  Fl.  -J-  1851.  Cortemarck 
(Flandre  orientale).  Histoire. 

Saint  François-Xavier , Roulers.  — Le 
Sacré-Cœur,  Lichtervelde. 

MIOEN  (Constant).  E.  Fl.  *1812.  Histoire. 

MIOZZI  (Nicolas).  E.  I.  * 1670.  Histoire. 

École  du  Carpioni  ; on  cite  un  Marc-An- 
toine Miozzi,  contemporain  de  Nicolas. 

MIRANDOLA  (délia).  V.  Quistelli. 

MIRANDOLESE  (le).  V.  Perracini. 

MIRANDOLESE  DES  PERSPECTIVES  (le). 
V.  Paltronieri. 

M1RADORO  (Louis),  dit  LE  GENOVESINI. 
E.  I.  * 1647.  Gênes.  Histoire  et  portrait. 

S’établit  à Crémone.  = Appartient  aux 
imitateurs  des  Carrache.  Style  moins  choisi 
et  moins  étudié;  manière  franche,  gran- 
diose, coloris  vrai,  effet  harmonieux,  ex- 
cella dans  les  peintures  tragiques. 

MIRAULT  (Claude-François).  E.  Fr.  1784. 
Paris. 

Élève  de  Iïazard,  son  oncle.  = Peintre  et 
modeleur  en  émail.  Yeux  d’émail. 

MIRBEL  (M1”),  née  Lizinska-Aimée-Zoé 
RUE.  E.  Fr.  1796-1849.  Cherbourg.  Minia- 
ture. 

Portraits  en  miniature  d’un  grand  nom- 
bre de  personnages  illustres. 

MIRETI  (Jérôme).  E.  1.  * xv* siècle.  Padoue. 
Histoire  et  portrait. 

Cité  dans  les  statuts  des  peintres,  aux 
dates  de  1423  et  1441. 

MIRETTO  (Jean).  E I.  *xv'  siècle.  Papoue. 
Histoire. 

Détails  inconnus. 

MIROIR  (Laurent).  E.  I.  *xix*  siècle.  Flo- 
rence. Vues  de  ville  et  monuments. 

Vue  du  temple  de  Vesta  à Rome. 

MIROU  (Antoine).  E.  Fl.  * 1640.  Flandre. 
Histoire  et  paysage. 

11  ornait  ses  paysages  de  sujets  histori- 
ques, tirés  des  Écritures  saintes.  = Pay- 
sage : Agar  et  Ismaël,  Madrid.  — Paysage 
avec  un  chasseur,  Berlin.  (Signé:  A.  Mirou 
fec.  1653.) — Paysage,  Copenhague.  ==  Bon 
dessin,  pinceau  facile. 

M1RUOLI  (Jérôme).  E.  I.  f 1570  (?).  His- 
toire. 

Élève  de  Pellegrini,  dit  Tibaldi;  peintre 
de  la  cour  de  Parme. 

MISCIROLI  (Thomas).  E.  I.  1636-1699. 
Faenza.  Histoire. 

Étudia  sans  maître  et  fut  surnommé  le 
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Peintre  villageois.  = Dessin,  expression  el 
accessoires  faibles.  Composition  spirituelle, 
bonne  couleur. 

MISS1EREN  (Jean).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 
Bruges. 

Inscrit  dans  la  confrérie,  en  1470-80. 

MITELLI.  Y.  Metelli. 

MIZZI  E.  I.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Tableaux,  Rome. 

MOCETTO  ou  MOZETTO  (Jérôme).  E.  I. 

* 1484.  Vérone.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Jean  Bellini  dont  il  était  le  do- 
mestique. = Graveur  sur  cuivre. 

MOCK  (D.).  E.  H.  * xix*  siècle.  Chasses, 
paysage  et  marines. 

Élève  de  II.  Bakhuyzen.=Mer  houleuse 
en  vue  de  la  côte  de  Hollande. 

MODEM  (Barnaba  de).  V.Serafini. 

MODENA.  V.  Tommaso  da  Modena. 

MODESTUS. 

Calligraphe  et  miniaturiste,  à Saint-Gai  1 . 

MODIGLIANO  (François),  dit  FRANCESCO 
DE  FORLI.  Ë.  I.  * xvi*  siècle.  Forli.  His- 
toire. 

Élève  du  l’onlormo.  = Style  aimable  et 
gracieux. 

MODON1NO  (Jean-Baptiste),  f 16G6 (?) 
État  de  Modène.  Perspective. 

Obtint  de  grands  succès  à Rome  et  mou- 
rut à Naples  de  la  peste.  Nommé,  par  er- 
reur, Madonnino. 

MOECHSELKIRCHEL  (Gabriel).  E.  Al. 

* 1470.  Histoire. 

Florissait  à Munich.  = Jésus-Christ  por- 
tant sa  croix,  Schleisheim.  — Crucifiement, 
ib.  =Manière  rude  et  extravagante. 

MOELAERT  (Jacq.).  E.  II.  1649-1727.  Dor- 
drecht. Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Nicolas  Maas.  11  séjourna  quel- 
que temps  à Amsterdam,  mais  revint  s’éta- 
blir dans  sa  ville  natale  et  y mourut.  = Ne 
commença  à peindre  que  fort  tard. 

MOENCH  (Charles-Yictoire-Frédéric).  E. 
Fr.  1784.  Paris.  Histoire  et  décors. 

Élève  de  Girodet.  = Borée  enlevant  Ori- 
thic. — Diane  et  Actéon. — Ronde  d’Amours. 

MOEN1NG  (Antoine).  E.  Al.  * xix°  siècle. 
Essen. 

MOENS.  E.  U.  * xix*  siècle.  Histoire. 

Marius  sur  les  ruines  de  Carthage,  Uaar- 
lem. 

MOENS  (Arnold).  E.  Fl.  * 1440. 

Cité  dans  des  comptes  de  la  confrérie  de 


Saint-Eloy,  à Bruxelles.  En  1447,  il  est  men- 
tionné comme  proviseur  de  cette  confrérie. 
= On  pense  qu’il  fut  également  sculpteur. 
MOENS  (Fr.).  E.  H.  * xvu*  siècle.  Middel- 

BOURG. 

Partit  pour  Rome  avec  Abr.  Genoels  et 
fut  reçu  dans  la  société  des  artistes  étran- 
gers de  celle  ville,  en  1674. 

MOER  (Henri  Yan).  E.  Fl.  * 1842.  Paysage. 
MOER  (Jean-Baptiste  Yan).  E.  Fl.  * 1860. 
Paysage  et  intérieurs  d’église. 

Intérieur  de  l’église  de  Belem. 

MOER  (M.  Yan).  E.  Fl.  * 1888.  Paysage. 
Élève  de  Delvaux. 

MOERE  (Nie.  Yanden).  E.  Fl.  * xiv*  siècle. 
Cité  dans  un  acte  passé  devant  les  éche- 
vins  d’Anvers,  en  novembre  1397,  avec 
l’épithète  de  Pingerer. 

MOERENHOUT  (Joseph-Josse).  E.  Fl.  1801. 
Eeckeren  (Anvers).  Paysage,  hivers  et  che- 
vaux. 

Élève  d’Horace  Vernet.  = Avant-poste 
de  Cosaques,  Haarlem. — -Course  de  che- 
vaux, ib. — Le  Traîneau,  Munich. — Départ 
pour  la  chasse  au  faucon,  ib.  — Intérieur 
d’écurie,  Hambourg. 

MOERMAN  (Albert).  E.F1.  1808-1837.  Pay- 
sage. 

Élève  de  P. -F.  de  Noter.  = Approche  d’un 
orage. 

MOERMANS  (Jacques).  E.  Fl.  * xvu*  siècle. 
Histoire. 

Élève  de  Rubens  et  l’un  de  ceux  que  le 
grand  peintre  cita  dans  son  testament 
pour  surveiller  la  vente  des  trésors  de  son 
cabinet. 

MOERTEELE  (Gérolf  Vander).  Y.  Moortele. 
MOUEDANO  (Antoine).  E.  Es.  1361-1623. 
Antequeriia.  Histoire,  fleurs,  fruits  et  orne- 
ments. 

Élève  de  P.  de  Cespedès  ; travailla  à Sé- 
ville, à Cordoue;  se  retira  à Lucena,  vers 
la  lin  de  sa  vie  et  mourut  dans  celte  ville; 
Pacbeco,  son  ami  intime,  le  cite  comme  un 
des  plus  grands  fresquistes  de  l’Andalousie. 

— Fresques,  Séville.  — Fresques,  Cordoue. 

— Composition  heureuse,  dessin  correct, 
groupes  habilement  contrastés;  beau  ca- 
ractère de  têtes,  formes  grandioses. 

MOHR  (J.).  E.  Al.  1808-1844. Munich.  Pay- 
sage, marines. 

Yue  de  la  mer  près  de  la  ville  de  Kiel,  en 
Holstein,  Copenhague. 
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MOHRHAGEN(C. -G. -Bernard).  1814.  Itze- 
hoe.  Portrait  et  genre. 

Peintre  danois;  étudia  à Copenhague; 
visita  Munich,  Paris  et  Milan.  = Bateau 
transportant  des  campagnards,  Hambourg. 

MOILLON  (Nicolas).  E.  Fr.  * xvif  siècle. 
Paysage. 

Le  catalogue  des  estampes  de  la  collec- 
tion Rigal  mentionne,  au  N*  952,  trois  pay- 
sages de  son  invention.  Signé  : M.  Moillon, 
en  1613. 

MOILLON  (Isaac),  fils  de  Nicolas.  E.  Fr. 
1613-1673.  Paris.  Histoire. 

Admis  à l’Académie,  en  1663.  Peintre  du 
Roi. 

MOINE  (Antonin).  E.  Fr.  * 1842.  Portrait 
au  pastel. 

Aussi  sculpteur. 

MOINE  (Le).  V.  Lemoine. 

MOIRON  (Yander).  E.  II.  * xvu*  siècle. 
Paysage,  genre,  kermesses,  etc. 

Détails  inconnus.  = Paysage  monta- 
gneux, Dresde.  — Foire  près  de  la  porte 
d’une  ville,  ib.  — Port  de  mer  avec  beau- 
coup de  figures  sur  le  devant,  ib. 

MOJETTA  (Vincent).  E.  I.  * 1300.  Cara- 
vaggio.  Histoire. 

Florissait  à Milan. 

MOGFORD  (Henri).  E.  An.  * xix*  siècle. 
Aquarelle. 

L’église  de  Saint-Symphorien  à Tours.— 
Port  de  Saint-Malo. 

MOL(Jean-Bapliste).  E.  H.  * 1640.  Histoire 
et  portrait. 

Imita  la  manière  de  Rembrandt , son 
contemporain.  On  croit  qu’il  a gravé. 

MOL  (Wauthier).  E.  II.  1786-1838.  Haar- 
lem.  Histoire  et  genre. 

Élève  de  II.  Yan  Brussel  et  de  David.  = 
Mort  du  prince  Guillaume  I".  — Jeune 
Homme  endormi. 

MOL  (Arnold  de).  E.  FI.  * xv*  siècle. 
Bruges. 

Inscrit  dans  le  registre  de  la  confrérie, 
en  1430. 

MOL  (Gilles  Le).  E.  Fl.  * xiv”  siècle. 

Travailla  pour  les  ducs  de  Bourgogne, 
en  1386-87. 

MOL  (Pierre  Yan).  E.  Fl.  1399-1630.  An- 
vers. Histoire  et  portrait. 

Imitateur  de  Rubens.  Reçu  dans  la  cor- 
poration de  Saint-Luc,  à Anvers,  en  1622-23. 
Il  se  trouvait  à Paris,  en  1648,  y fut,  à 


cette  époque,  un  des  fondateurs  de  l’Aca- 
démie royale  de  peinture  et  de  sculpture, 
et  y mourut.  = Adoration  des  mages,  An- 
vers. — Christ  mort  près  des  saintes 
femmes,  Paris.  — Ecce  homo,  Amsterdam. 

— Isaac  bénissant  Jacob,  Berlin.  — Tète  de 
saint  Jean-Baptiste,  Copenhague.  = Bon 
peintre  d'histoire  et  de  portraits;  coloris 
lourd  et  peu  harmonieux.  = Ventes  : V.  Le 
brun  (1791),  Diogène,  5,948  fr.  — Y.  Hel- 
sleuter  (1802),  Le  même  tableau,  10,461  fr. 

MOLA  (Jean-Baptiste).  E.  I.  1614-1661. 
Lugano  (?).  Histoire  et  pa\sage. 

Élève  de  l’Albane;  il  avait  auparavant 
reçu  quelques  leçons  de  S.  Vouet , en 
France;  accompagna  l’Albane  à Rome. 
D’après  le  catalogue  du  Louvre,  le  vrai 
nom  de  cet  artiste  serait  Molla  ou  Molli;  il 
serait  né  à Besançon  et  mort,  en  1661  , à 
l’âge  de  45  ans.  = Jacob  devant  Rachel, 
Saint-Pétersbourg.  — Le  Pêcheur,  ib.  — 
Paysages,  Rome.  = Excellait  dans  le  pay- 
sage; coloris  clair,  figures  dures  et  sèches. 

MOLA  (Pierre-François).  E.  I.  1612-1668. 
Coldre  (Milanais).  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  J Césari,  à Rome,  de  l’Albane, 
à Bologne  et  du  Guerchin,  à Venise;  alla  à 
Bologne  où  il  se  lia  avec  le  Guide  ; reçu  fa- 
vorablement à Rome  par  Innocent  X;  pro- 
tégé par  son  successeur  Alexandre  Yll  et 
par  la  reine  Christine  de  Suède  ; il  s’apprê- 
tait à se  rendre  à l’appel  de  Louis  XIV 
lorsqu’il  mourut  presque  subitement.  = 
Saint  Bruno,  Rome.  — Abraham  chassant 
Agar  et  Ismaël,  ib.  — Endymion  dormant, 
ib.  — Sainte  Vierge,  ib.  — Nathan  et  Saül, 
ib.  — Prédication  de  saint  Jean,  Londres. 

— Léda,  ib.  — Le  Repos,  ib.  — Mort  de 
Didon,  Dresde.  — Iléro  et  Léandre,  ib.  — 
Deux  Anges  portant  des  livres  de  musique, 
Naples.  — L’Ange  apparaît  à Agar,  Paris. 

— Repos  de  la  Sainte  Famille,  ib.  — Prédi- 
cation de  saint  Jean,  ib.  — Vision  de  saint 
Bruno,  ib.  — Herminie,  ib.  — Herminie 
et  Tancrêde,  ib.  — Agar  chassée,  Munich. 

— Madeleine  repentante,  ib.  — Portrait 
d’homme,  ib.  — Naissance  de  la  Vierge, 
Vienne.  — Galatée,  Berlin.  — Paysage  : 
Mercure  et  Argus,  ib.  — Saint  Jean  prê- 
chant dans  le  désert,  Londres.  — Baptême 
du  Christ,  Copenhague.  = Composition  sa- 
vante, figures  nobles  et  grandioses,  excel- 
lente touche,  draperies  simples  et  heu- 
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reuses,  tou  rembruni.  G raveurà  l’eau-forte. 
==  Ventes  : V.  De  Troy  (1764),  Pastorale; 
Narcisse  se  mirant  dans  l’eau  (deux  ta- 
bleaux), 900  liv.  — V.  Vaudreuil  (1784), 
Jupiter  et  Léda,  800  liv.  — V.  Laborde  de 
Mereville  (1802),  Repos  en  Égypte;  Songe  dê 
saint  Joseph  (deux  tableaux),  1,500  fr. 

MOLANUS  (M).  E.  Fl.  * 1635.  Paysage. 

Details  inconnus.  = Paysage  : Groupe 
d’arbres  et  village  dans  le  lointain,  Dresde. 
(Signé  : M.  Molanus,  1635.) 

MOLD  (Jean  Van).  E.  Fl.  f 1706.  Paysage. 

Se  rendit  de  bonne  heure  à Séville  et  y 
fut  élève  d’Ignace  Iriarte.  Son  talent  était 
très  estimé  en  Espagne.—  Imita  la  manière 
de  son  maître. 

MOLENAAR (Nicolas).  E. H. * 1649.  Amster- 
dam. Hivers,  paysage  avec  figures. 

Peu  d’auteurs  font  mention  de  ce  peintre. 

— Rempart  d’une  ville  au  bord  d’une  ri- 
vière gelée,  avec  beaucoup  de  patineurs, 
Rotterdam.  — Blanchisserie  auprès  déniai- 
sons de  paysans,  ib.  — Du  naturel,  une 
bonne  touche;  beaucoup  de  petites  figures. 

MOLENAER  (Corneille),  dit  LE  LOUCHE. 
E.  Fl.  1540  ("?)— 1589  (?).  Anvers.  Paysage. 

11  travaillait  à la  journée  comme  les  ou- 
vriers et  achevait  souvent  en  un  jour  un 
beau  paysage  pour  lequel  il  recevait  un 
daelder  (1  fl.  50).  Ég.de  Coignet  et  d’autres 
peintres  se  servaient  parfois  de  lui  pour  les 
aider  dans  leurs  ouvrages.  11  était  louche, 
ce  qui  le  fit  surnommer  Scheele  Neel.  Le  dé- 
sordre qui  régnait  dans  son  ménage  le  ré- 
duisit à la  pauvrelé.=Paysage  avec  figures 
dans  une  barque  Madrid.  — Marines,  ib. 

— Paysage,  Berlin.  = Bon  coloris,  ton  et 
touche  agréables.  On  prétend  qu'il  n’em- 
ployait pas  de  pinceau  pour  peindre.  Son 
étoffage  laisse  à désirer.  Yan  Mander  fait 
de  lui  un  grand  éloge.— Ventes  : V.  de  Saint 
Aignan  (1776),  Noce  de  village,  720  liv. 

MOLENAER  (Jean).  E.  H.  * 1640.  Hol- 
lande. Kermesses,  noces  villageoises,  ba- 
tailles, etc. 

Détails  inconnus.  = L'atelier  du  peintre, 
Berlin.  (Signé  : Molenaer,  1631.)—  Paysage  : 
groupe  de  paysans,  chansonnier,  etc.,  ib. 
(Signé  : J.  Molenaer.)  — Fête  villageoise,  ib. 
(Signé  : J.  Molenaer,  1659.)  — Deux  Taba- 
gies, Bruxelles.  — Intérieur  de  ferme  : le 
Roi  de  la  fève,  Copenhague.  — Intérieur 
flamand,  Bruxelles.  — Cabaret  flamand,  ib. 


= Beaucoup  de  vérité  dans  les  caractères, 
ordonnance  riche  et  variée,  fini  précieux. 

MOLENAER  (Jean-Miense).  E.  H.  * 1640. 
Scènes  villageoises. 

Il  est  fâcheux  que  ce  peintre  ait  choisi 
souvent  des  sujets  peu  relevés.  = Le  Béné- 
dicité, Amsterdam.  (Mus.  V.  D.  Hoop.)  — Le 
Concert  champêtre,  Rotterdam.  — Une 
École  de  Village,  ib.  — Le  Joueur  de  clari- 
nette, intérieur  rustique,  ib.  — La  Femme 
jalouse,  scène  de  cabaret,  Copenhague.  = 
Beaucoup  de  finesse,  bon  coloris,  ton  har- 
monieux. Suivit  parfois  la  manière  de 
Brauwer  et  d'Isaac  Van  Ostade,  d’autres 
fois  celle  de  J.  Steen.  Très  supérieur  pour  la 
finesse  et  l'esprit  à Jean  Molenaer. 

MOLENAER  (Judith  LE1STF.R  ou  LEYSTER, 
femme  de).  E.  U.  * xvu*  siècle. 

Citée  avec  éloge  par  Th.  Schrevelius,  his- 
torien de  Haarlem.  Elle  avait  épousé  un  des 
peintres  Molenaer,  on  ne  dit  point  lequel. 

MOLINA  (le  frère  Manuel  de).  E.  Es.  1614 
(Alias  1 628)- 1 677 . Jaen  (?).  Histoire  et  por- 
trait. 

Étudia  en  Italie,  fut  sur  le  point  de  périr 
sur  mer,  en  revenant  dans  sa  patrie  ; fit 
vœu  d’entrer  en  religion,  et  devint  moine 
franciscain.  = Perspective  savante;  bon 
peintre  de  portraits. 

MOLINARETTO  (le).  V.  Piane. 

MOL1NAR1  (Antoine).  E.  I.  1665.  Venise. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  = L’Amour  endormi  et 
Psyché,  Dresde. 

MOL1NARI  (Jean).  E.  I.  1721-1793.  Savi- 
gliano.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Cl.  Beaumont;  plus  de  mérite 
que  de  réputation. 

MOL1NAR1  (Jean-Baptiste).  E.  I.  1636. 
Histoire. 

Élève  du  Vecchia  ; son  fils,  Jean-Baptiste, 
élève  d’Ant.  Zanchi,  travaillait  encore  en 
1727;  son  style  était  inégal  et  son  pinceau 
froid.  = Noé  dans  l’ivresse,  Dresde. 

MOLITOR  (Martin  de).  E.  Al.  1759-1812. 
Vienne.  Paysage. 

Élève  de  Chr.  Brand;  excellent  peintre. 
— Graveur  à l'eau-forte. 

MOLLER  (André).  E.  Al.  1683.  Copenhague. 
Histoire  et  portrait. 

Mort  à Vienne,  vers  1758.  = Le  comte 
Maurice  de  Saxe,  Bresde.  = Olivier  Crom- 
well, ib.  (Copie  d’après  Rob.  Walcker.) 
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MOLLER  (Jean-Pierre).  1783-1854.  Fiome. 
Paysage. 

Peintre  danois.  = Le  Wetterhorn  et  le 
glacier  de  Rosenlani  en  Suisse,  Copenhague. 

— Route  dans  la  forêt,  près  d’Elseneur,  ib. 

MOLLER  (de).  E.  R.  Histoire. 

Élève  de  Bruloff. 

MOLL1NERI  ou  MUL1NARI  (Jean-Antoine), 
dit  leCarracino.  E.  1. 1577-1640.  Savn.<iano 
(Piémont).  Histoire. 

Élève  des  Carrache;  il  est  à remarquer 
que  ce  peintre  naquit  et  mourut  la  même 
année  que  Pierre-Paul  Rubens.  — Déposi- 
tion de  Croix,  Turin. — Psyché  et  l’Amour, 
Dresde.  = Pinceau  correct,  énergique,  varié 
et  animé,  mais  sans  grâce  et  sans  noblesse  ; 
bon  coloris.  Également  architecte. 

MOLS  (Florent).  E.  Fl.  * 1850.  Anvers. 
Paysage,  vues  de  ville,  etc. 

Élève  de  F.  De  Braekeleer.  = Vue  d’A- 
thènes. Le  Simoun. 

MOLTENI  (Joseph).  E.  I.  1800.  Milan.  Por- 
trait et  genre. 

La  Confession,  Vienne. 

MOLYN  (Pierre),  le  Vieux.  E.  II.  * 1626. 
Haarlem.  Paysage,  genre  et  batailles. 

Détails  inconnus.  ==  Choc  de  cavalerie, 
Paris.  (Signé  d’un  monogramme  formé  des 
lettres  PM  et  daté  de  1643.)  — La  Cour  d'une 
ferme,  Rotterdam.  — Paysage  avec  voya- 
geurs à cheval  et  deux  chaumières,  Berlin. 

— Couleur  bonne  et  sage,  lointains  très 
purs  ; on  trouve  dans  ses  tableaux  quel- 
ques réminiscences  de  ceux  de  J.  Van 
Goyen;  bon  dessin;  beaucoup  de  vérité; 
touche  large,  tournant  parfois  à l’esquisse. 

MOLYN  (Pierre),  dit  Tempesta,  Pielro 
Muller  ou  de  Mulieribus,  Fils  de  Pierre,  le 
Vieux.  E.  II.  1 637(?)-l 70 1 . Haarlem.  Chasses, 
animaux,  orages,  etc. 

Il  se  mit  en  route,  par  la  Hollande  et  la 
Flandre,  pour  se  rendre  à Rome.  Arrivé 
dans  cette  dernière  ville,  il  y abjura  le 
protestantisme  et  se  fit  catholique.  Ce  fait 
le  mit  en  faveur  auprès  de  la  noblesse  ro- 
maine et  surtout  auprès  du  comteBracciano. 
Il  s’enrichit  promptement,  et  fut  créé  che. 
valier.  Après  quelques  années  de  séjour  à 
Rome,  il  revint  en  Hollande  et  se  rendit  à 
Gouda,  où  il  fut  brillamment  reçu.  11  aurait 
pu  vivre  en  grand  seigneur  si  un  sentiment 
condamnable  ne  l’avait  entraîné  au  crime. 
De  retour  en  Italie,  il  s’arrêta  à Gênes,  et 


s’y  éprit  d'une  jeune  fille  de  cette  ville.  II 
fut  accusé  d'avoir  fait  assassiner  sa  femme 
pour  épouser  celle  qu’il  aimait;  on  le  con- 
damna à être  pendu.  Il  n’échappa  à la  po- 
tence que  par  la  protection  d’un  grand  per- 
sonnage, le  comte  de  Melio,  qui  fit  commuer 
sa  peine  en  une  prison  perpétuelle.  Ce  fut 
par  suite  de  cette  affaire  qu’on  le  surnomma 
de  Mulieribus . La  prise  de  G ênes  pa  r Louis  XI V 
le  fit  sortir  de  prison,  où  il  avait  passé  seize 
années.  = Paysage,  Florence.  — Paysages 
avec  figures,  Vienne.  — Une  Chasse,  Rome. 
— Un  Assaut,  ib.  — Marine,  ib.  — Un  gros 
temps  de  mer,  ib.  — Submersion  de  Pha- 
raon (sur  pierre),  ib.  — Cavalcade  de  Clé- 
ment VII,  ib.  — Entrée  de  Charles  V à Bo- 
logne, ib.  — Paysage  : Tempête,  Dresde.  — 
Paysages  avec  figures,  ib.  — Un  Ouragan, 
ib.  — L’Ane  frappé  de  la  foudre,  ib  = Tou- 
che large,  pinceau  vigoureux  dans  ses 
chasses.  Grande  vérité  dans  ses  tempêtes. 
Ce  fut  pendant  sa  longue  captivité  que  cet 
artiste  fit  ses  plus  beaux  tableaux. 


MOLYN  (Pierre-Marius).  E.  H 1819.  Rot- 
terdam. Genre. 

Élève  de  F.  de  Braekeleer.  — Cabaret  de 
Village.  = Graveur. 

MOMAL  (Jacques- François).  1754-  1832. 
E.  Fr.  Lewarde,  près  de  Douai.  Histoire. 

Élève  de  L.  Durameau  ; médail liste  à 
l’école  des  beaux-arts  à Paris.  Professeur 
de  l'Académie  de  Valenciennes,  depuis  1785. 
= Assomption,  Valenciennes.  — Et  autres, 
ib.  = Également  graveur. 

MOMBASILIO  (le  chevalier).  E.  1.  * 1675. 
Portrait. 

Employé  à la  cour  de  Turin. 

MOMBELLI  (Luc).  E.  I.  * 1553.  Brescia. 
Histoire. 

Élève  d’A.  Bonvicini. 

MOMMERS  (Henri).  E.  II.  1623-1697.  IIaar- 
lem.  Paysage,  animaux,  marchés,  etc. 

Il  avait  visité  l’Italie  et  choisissait  des 
vues  de  ce  pays  pour  sujets  de  presque  tous 
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ses  tableaux. =Marché  aux  Herbes,  Bruxel- 
les. — Paysage  avec  bergère  et  troupeau, 
Berlin.  — Paysage  montagneux  avec  ber- 
gers et  moulons,  Rotterdam.  — Vaste  pay- 
sage, paysans  et  animaux,  ib.  = Ton 
vigoureux  et  agréable.  Les  figures,  quoique 
habilement  peintes,  laissent  à désirer  sous 
le  rapport  du  dessin.  Beaucoup  d’effet.  Bon 
dessinateur,  ses  dessins  sont  très  recher- 
chés. 

MOMO  DE  SIENNE.  V.  Jérôme. 

MOMPER(Josse  de),  le  Vieux.  E.  Fl. '1530. 
Anvers  (?). 

Dès  1530,  le  registre  de  Saint-Luc,  à An- 
vers, mentionne  ce  Josse  de  Momper,  reçu 
franc-maître  en  cette  année.  En  1548,  il  si- 
gna, conjointement  avec  d’autres  artistes, 
une  requête  au  magistrat  d’Anvers. 

MOMPER  (Barthélemy  de),  fils  (?)  de  Josse, 
le  Vieux.  E.  Fl.  * 1581 . 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1581.  Quoiqu’on  n’en  ait  pas  la 
certitude,  il  est  plus  que  probable  qu’il 
était  fils  de  Josse,  le  Vieux  ; il  donna  à son 
fils  le  nom  de  son  père  à lui. 

MOMPER  (Josse  de),  le  Jeune,  fils  de  Bar- 
thélemy. E.  Fl.  1559  (?)-l 634-35.  Anvers. 
Paysage  et  marines. 

En  1581,  son  père,  alors  doyen,  l’inscri- 
vait lui-même  dans  le  Liggere,  comme  fils 
de  maître.  En  1011,  il  fut  à son  tour  doyen 
de  Saint-Luc.  = Paysage  montagneux  : épi- 
sode concernant  Maximilien  d’Autriche, 
aïeul  de  Charles-Quint , Anvers  (figures  de 
Fr.  Francken,  le  Jeune).  — Grand  paysage  : 
cavaliers  attaqués  par  des  brigands,  Bruges. 

— Forêt  de  chênes  : le  cavalier  en  conver- 
sation avec  un  piéton,  Berlin.  — Paysage 
montagneux  : les  ermites,  ib.  — Village 
flamand,  ib.  (Signé  : J.  de  Momper).  — Pay- 
sage rocheux  avec  voyageurs  à cheval, 
Dresde.  — Paysage  : le  pont  sur  le  préci- 
pice, ib.  — Côte  escarpée  avec  voyageurs,  ib. 

— Trois  paysages  avec  rochers,  ib.  — Pay- 
sage avec  figures  et  animaux,  Amsterdam. 

— Quinze  paysages  et  vues  marines,  la 
plupart  avec  figures  de  Jean  Breughel,  le 
Vieux,  Madrid.  — Le  Chemin  qui  passe  de- 
vant les  exécutions  capitales  (figures  de 
Jean  Breughel),  Copenhague.  — Deux  pay- 
sages, ib.  — Beaucoup  de  tableaux,  Madrid. 
= Il  eut  la  réputation  d’un  grand  maître. 
Beaucoup  de  naturel;  quelques-uns  de  ses 


tableaux  ont  un  grand  fini  ; il  s’est  relâché 
dans  plusieurs.  Pierre  Breughel  le  Jeune, 
les  Francken,  le  Vieux  Teniers,  Henri  Van 
Balen,  etc.,  ont  étoffé  ses  tableaux.  Gra- 
veur.—Ventes  : V.  Blondel  de  Gagny  (1776), 
Prêtre  officiant  dans  une  grotte,  figures  de 
Breughel  de  Velours,  606  iiv. 

MONA  (Dominique).  E.  I.  1550-1602.  Fer- 
rare.  Histoire. 

Élève  deMazzuoli  le  Baslaruolo;mena  une 
vie  très  agitée;  fut  tour  à tour  prêtre,  phi- 
losophe, médecin  et  peintre  ; son  esprit  in- 
quiet finit  par  s’égarer;  il  fut  atteint  d’un 
accès  de  frénésie  pendant  lequel  il  tua  un 
courtisan  du  cardinal  Aldobrandini  ; ce 
crime,  que  d’autres  attribuent  à la  haine, 
le  força  à s’expatrier;  séjourna  à Modône 
et  à Parme.  — Imagination  riche,  exécution 
prompte,  beaucoup  d’érudition,  de  har- 
diesse et  d’ensemble;  quelques-uns  de  ses 
tableaux  sont  indignes  même  d’un  peintre 
médiocre,  d’autres  renferment  des  beautés 
frappantes;  appelé  Mona,  Moni,  Mora,  Monio 
et  enfin  Monna. 

MONALD1  (Le).  E.  1.  * xvuf  siècle.  Bam- 
bochades  et  paysage. 

Élève  d’A.  Lucatelli. 

MONALDI  (Bernardin).  E.  I.  * 1610.  Flo- 
rence. Histoire. 

Élève  de  Santi  Titi. 

M ON  ANNO  -M  ON  AN  NI . E.  1.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Tablcaux  et  fresques, 
Rome. 

MONANTEU1 L (Jean  - Jacques  -François). 
E.  Fr.  1785-1860.  Mortagne.  Histoire, 
genre,  etc. 

Élève  de  Girodel.  = Ariane  abandonnée. 
— Les  Marins  de  Dieppe. 

MONAR1  (Christophe).  E.  1.  * 1717.  Reg- 
gio.  Histoire  (?). 

Détails  inconnus. 

MONCALVO.  V.  Caccia. 

MONCE  (Paul  delà).  E.  Al.  -J-  1708. 

Dijonnais  d’origine;  premier  peintre  et 
premier  architecte  de  l’électeur  de  Ba- 
vière. 

MONCE  (Ferdinand  de  la),  fils  de  Paul. 
E.  Al.  1678-1753.  Munich.  Architecture. 

Élève  de  son  père;  fut  envoyé  jeune  à 
Paris;  visita  Rome  et  les  principales  villes 
d’Italie  et  revint  en  France  par  Marseille; 
chargé,  pendant  son  séjour  à Rome,  par  le 
régent  duc  d’Orléans,  d’acquérir  le  célèbre 
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cabinet  de  la  reine  Christine;  se  maria  à 
Grenoble  , s’y  occupa  quelque  temps  et 
s’établit  à Lyon,  en  1731.  Mort  dans  celte 
ville.  = Église  des  Chartreux,  à Lyon.  = 
Architectecélèbre.  Plusieurs  des  plus  beaux 
monuments  de  Lyon  ont  été  construits 
d’après  ses  dessins. 

MONCEAUX  (Robert  de).  * xv  siècle. 

Travailla  au  banquet  de  Lille,  en  1.453. 

MONDIDIER.  E.  Fr.  *xvm*  siècle.  Genre, 
histoire  et  portrait. 

Élève  de  J.  Raoux. 

MOND1NI  (Fulgence).  E.  I.  -J-  1664.  Histoire 
et  ornements. 

Élève  du  Guerchin;  mort  jeune  à Fio- 
reme. 

MONDINO.  Y.  Scarsella. 

MONDOTEGUY  (M“).  Y.  Havermann. 

MONDOYI.  E.  1.  * xvii*  siècle.  Histoire 
Élève  d’A.  Metelli. 

MONE  DE  PISE.  V.  Sordo. 

MONERI  (Jean).  E.  I.  1637-1714.  Visone 
(près  d’Acqui).  Histoire. 

Élève  du  Romanelli,  à Rome. 

MONFOORT  (Pierre-Gérard).  E.  H.  * xvn* 
siècle.  Delft.  Genre. 

Élève  deMierevelt.  Peintre  amateur. 

MONGERS  (Coineille-M.-W.).  E.  H.  1806. 
Doesborg  (sur  l’Yssel)  Portrait  et  paysage. 

Élève  de  Schoemaker-Doyer,  Heymans  et 
Yander  Worp. 

MONGEZ  (Angélique  LEVOL,  M"*).  E.  Fr. 
1776-1855.  Paris.  Histoire. 

Élève  de  Régnault  et  de  David. =Alexan- 
dre  pleurant  la  mort  de  la  femme  de  Darius. 
— Mort  d’Adonis. 

MONI  (Louis  de).  E.  H.  1698-1771.  Breda. 
Portrait  et  intérieurs. 

Élève  de  Yan  Kessel,  de  Biset  et  de  Ph. 
Yan  Dyk.  11  accompagna  ce  dernier  à Cas- 
sel.  Mort  à Leyde  où  il  avait  longtemps  ha- 
bité. = Une  Vieille  Femme  et  un  garçon 
dans  une  fenêtre  cintrée,  La  Haye. — Femme 
arrosant  un  pot  de  fleurs,  Amsterdam.  — 
Un  Cavalier  offrant  une  bourse  à une  jeune 
fille,  Paris.  — Jeune  Cuisinière  ouvrant  des 
huîtres  devant  une  fenêtre,  Vienne. — Jeune 
Femme  causant  avec  une  marchande  de 
poissons,  Rotterdam.  = Ce  fut  à l’étude 
consciencieuse  qu’il  fit  des  tableaux  de 
G.  Dou,  qu’il  dut  son  talent  pour  les  inté- 
rieurs. = Ventes:  V.  Yander  Mark  (1773), 
Scène  dans  une  cuisine,  400  florins. 


MONIER  (Jacques).  E.  Fr.  * xvn*  siècle. 

Mentionné  comme  peintre  du  roi  dans 
son  acte  de  mariage,  conclu  le  16  février 
1681. 

MONIER  (Pierre).  E.  Fr.  1639-1703.  His- 
toire. 

Reçu  à l’Académie,  en  1674.  Travailla  à 
Rome;  on  lui  doit  un  livre  sur  l'anatomie 
et  un  autre  sur  l’histoire  des  arts  du  des- 
sin. 

MONIKS  ou  MONIX  (J.).  E.  H.  Fleurs, 
fruits,  insectes  (?). 

Détails  inconnus. 

MONJIN  (P.  A.).  E.  Fr.  * 1815.  Paris.  Genre 
et  paysage. 

Passage  du  Danube  par  les  Français.  — 
L’armée  française  traverse  le  défilé  d’Alba- 
redo,  Versailles. 

MONNAYILLE  ou  MONAY1LLE  (François). 
E.  Fl.  * 1670.  Bruxelles.  Histoire  et  por- 
trait. 

Se  rendit  à Rome  et  y travailla  pour  le 
prince  Odescalchi.  Reçu  dans  la  confrérie 
de  Saint -Luc,  de  cette  ville.  11  assista, 
comme  témoin,  à la  réception  d’Abr.  Ge- 
noels  et  avait  reçu  le  surnom  de  la  Jeunesse 
(de  Jeugt). 

MONNET  (Charles).  E.  Fr.  ‘ xviii*  siècle. 
Histoire. 

Premier  prix  de  l’Académie  royale  de 
peinture,  en  1753,  avec  son  Nabuchodono- 
sor  faisant  crever  les  yeux  à Sédécias  et  mas- 
sacrer ses  enfants.  Agréé  à l’Académie,  en 
1765. 

MONNEUSE  (J).  E.  Fr.*  xvi” siècle. Reims  (?). 
Histoire. 

Tout  ce  que  l'on  sait  de  cet  artiste  c’est 
qu’il  décora  les  salles  de  l’hôlel-de-ville  de 
Reims. 

MONN1ER  (Henri).  E.  Fr.  1805.  Paris. 
Genre. 

Élève  de  Girodet  et  de  Gros.  = Dessina- 
teur. 

MONNIES  (D.).  * 1856.  Genre. 

Peintre  Danois.  = Scène  du  jour  de  l'an, 
à Copenhague,  Copenhague.  — Le  Déjeuner 
champêtre,  ib. 

MONN1X.  Y.  Mooninx. 

MONNOYER  (Jean-Baptiste),  nommé  com- 
munément BAPTISTE.  E.  Fr.  1634-1699. 
Lille.  Fleurs,  animaux,  nature  morte. 

Admis  à l’Académie  de  peinture,  à Paris, 
en  1665.  En  1679,  il  en  fut  nommé  conseil- 
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1er.  I!  composa  souvent  les  fonds  des  por-  , 
traits  de  Kneller,  à l’époque  où  il  était  avec 
ce  dernier  à Londres.  11  avait  été  appelé  en 
Angleterre  par  lord  Montaigu.  Monnoycr 
fut  souvent  employé  à orner  les  résidences  i 
royales  ou  princières.  Sa  fille  épousa  le  ; 
peintre  Blain  de  Fontenay.  Mort  à Londres. 
Un  de  ses  fils,  nommé  Antoine,  cultiva  la  j 
peinture,  mais  n’acquit  pas  la  réputation 
de  son  père;  il  fut  membre  de  l’Académie, 
en  1704.  Un  autre  de  ses  fils  se  rendit  à 
Rome,  y prit  l’habit  de  dominicain  et  pei-  j 
gnit  quelques  tableaux  religieux  dans  son 
couvent , avec  assez  de  succès.  — An- 
nonciation, entourée  de  fleurs  (fig.  de  La- 
fosse),  Chapelle  du  grand  Trianon.  — Plu- 
sieurs tableaux  de  (leurs,  Londres.  — Vase 
d’or  avec  des  fleurs,  Paris.  — Même  sujet 
traité  différemment,  ib.  — Yase  d’or  avec 
des  fleurs  et  perroquet  rouge,  ib. — Yase 
d’or  avec  des  fleurs  et  perroquets,  ib.  — 
Yase  d’argent  avec  des  fleurs,  ib.  — Yase 
bleu  avec  des  fleurs,  ib.  — Et  autres,  ib. — 
Yases  de  fleurs,  Lille.  — Beaucoup  de  fraî- 
cheur, de  vérité,  ordonnance  pleine  de  grâce 
et  de  charme.  Ventes  : Y.  Lalive  de  Jullv 
(1770),  Deux  tableaux,  250  liv.  — V.  Conti 
(1777),  Deux  tableaux,  350  liv. 

MONOSILIO  (Salvator).  E.  I.  * xvm* siècle. 
Messine.  Histoire. 

Élève  de  S.  Conca,  à Rome,  où  il  demeura 
longtemps.  = Fresques,  Rome. 

MONREAL  (Ant.  de).  E.  Es.  * xvir  siècle. 
Histoire. 

Florissait  à Madrid. 

MONREALESE  (le).  V.  Novelli. 

MONROSE.  E.  Fr.  * xix'  siècle. 

Élève  de  David. 

MONS1AU  (Nicolas-André).  E.  Fr.  1754- 
1837.  Paris.  Histoire  et  portrait. 

Elève  de  Peyron  ; membre  de  l’ancienne 
Académie  de  peinture,  en  178!).  = Éponine 
et  Sabinus,  Trianon.  — Saint  Bruno  à Paris, 
ib.  — Prédication  de  saint  Denis,  Saint- 
Denis.  — Couronnement  de  Marie  de  Médi- 
cis,  ib.  — Alexandre  et  Diogène,  Versailles. 
— François  I"  traversant  les  Alpes,  ib.  = 
Exécuta  un  grand  nombre  de  dessins  poul- 
ies libraires.  = Ventes  : V.  Clavière  (1810), 
Allégorie  sur  le  Plaisir  et  l’Étude,  500  fr. 

MONSIGNORI  (Albert).  E.  I.  * xv*  siècle. 
Vérone.  Histoire  et  portrait. 

Ne  cultiva  la  peinture  qu’en  amateur. 


MONSIGNORI  ou  FRA  GIROLAMO,  fils 
d’Albert  E.  I.  * 1500.  Vérone.  Histoire  et 
portrait. 

Religietp:  dominicain  ; mort  victime  de 
son  dévouement  à servir  les  malades  at- 
teints de  la  peste.  = Peintre  de  talent. 

MONSIGNORI  (Jérôme),  ou  FRA  CHERU- 
BINO,  fils  d’Albert.  E.  I.  * 1500.  Vérone. 
Miniature. 

Religieux  franciscain.  = Calligraphe  ha- 
bile. 

MONSIGNORI  ou  BONSIGNORI  (François), 
fils  d’Albert.  E.  I.  1455-1519.  Vérone.  His- 
toire, animaux,  portrait  et  perspective. 

Élève  de  son  père  et  du  Mantegna  ; pro- 
tégé par  François  II,  marquis  de  Mantoue. 
= Excella  dans  le  portrait. 

MONT  ou  DUMONT  (Gilles  de  ou  du).  E.  Fl. 
* xvii’  siècle.  Anvers. 

Étudia  à Rome,  où  il  signa  à la  réception 
de  Genoeis  dans  la  confrérie  des  peintres, 
avec  le  surnom  de  Brvbergh. 

MONT  (Vander).  V.  Delmont. 

MONTABEItT  (Jacques-Nicolas  PAILLOT 
de).  E.  Fr.  1773.  Troïes  (Aube).  Histoire  et 
portrait. 

Élève  de  David.  = Inventa  un  nouveau 
procédé  de  couleurs,  qui  semble  très  ana- 
logue à l’encaustique  employé  par  les  an- 
ciens. Plus  connu  comme  écrivain.  Auteur 
d’un  ouvrage  considérable  intitulé  : His- 
toire de  la  Peinture;  10  vol.  in-8”,  avec 
allas. 

MONTAGNA  (Barthélémy),  frère  de  Be- 
noît. E.  I.  * 1500.  Vicence.  Histoire  et 
portrait. 

Élève  de  Mantegna.  Travailla  à Venise  et 
à Padoue.  = Vierge  glorieuse,  entourée  de 
plusieurs  saints,  Berlin.  (Signé:  B...  .Mon- 
tagna.)  = Dcssin  assez  correct, coloris  riant, 
beaux  nus,  figures  d’anges  très  gracieuses, 
architecture  savante.  Graveur. 

MONTAGNA  (Benoît),  frère  de  Barthé- 
lemy. E.  I.  * 1500.  Vicence.  Histoire  et 
portrait. 

Travailla  beaucoup  dans  sa  ville  natale. 
= Graveur. 

MONTAGNA  (Rinaldo  de  la).  E.  H.  f 1644. 
Marines,  paysage. 

11  passa  sa  vie  en  Italie,  et  mourut  à Pa- 
douc.  = Ses  tableaux  passent  quelquefois 
pour  ceux  de  Pierre  Molyn,  le  Tempesta  ; 
ils  étaient  très  recherchés  en  Italie. 
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MONTAGNA  (Tullio).  E.  I.  * xvii'  siècle. 
Histoire. 

Élève  de  François  Zuccaro,  qui  l’emmena 
à Turin.  = Talent  estimable. 

MONTAGNANA  (Jacques).  E.  I.  * 1508.  Pa- 
poue. Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Jean  Bellini.  = Teintes  douces, 
dessin  correct,  bon  agencement  de  figures, 
composition,  riche;  manière  de  l’école  pa- 
douane. 

MONTAGNE.  V.  Plaie-Montagne. 

MONTAGNY  (Élie -Honoré).  E.  Fr.  * 1815. 
Paris.  Histoire. 

Élève  de  David.  = Philémon  et  Baucis. 
— Galatée. 

MONTALTE.  Y.  Danedi. 

MONTALVO  (donBarltiéicmy).  E.Es.  17f»9. 
San  Garcia  (près  de  Ségovie).  Nature 
morte. 

Elève  de  don  Zacharie  Velasquez  : nommé 
peintre  du  roi,  en  1816.  = Plusieurs  ta- 
bleaux de  gibier  mort  et  de  nature  morte, 
Madrid. 

MONTANARI  (Augustin) , et  son  frère. 
E.  1.  * 1595.  Gènes.  Histoire. 

Détails  inconnus.  Augustin  mourut  jeune. 

MONTANARI  (François).  E.  1.  1750-1786. 
Lcgo.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Gandolfi  et  de  Cignaroli;  par- 
courut les  principales  villes  d’Italie.  = Ta- 
bleaux  à Lugo. 

MONTANI  (Joseph).  E.  I.  1641.  Pesaro. 
Paysage. 

Vécut  quelque  temps  à Venise.  Écrivit 
une  histoire  des  peintres  de  Pesaro  et  d’Ur- 
bin.  Le  manuscrit  en  est  perdu.  = Habile 
dans  son  genre. 

MONTAN1NI  (Pierre).  E.  I.  1626.ou  1633- 
1689.  Pérouse.  Paysage  et  histoire. 

Vivait  à Pérouse.  = Ne  réussit  que  dans 
le  paysage. 

MONTANO  DE  MONTENOYO.  V.  Lombar- 
delli  délia  Marca. 

MONTBELL1ARD.  E.  Fr.  * xvn*  siècle.  En 
Franche-Comté.  Genre  en  petit. 

Se  fit  une  bonne  réputation. 

MONTCORNET  ( Mathurin ) * xvu°  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

MONTE  (Jean  de)  E.  I.  1580.  Crème.  His- 
toire et  paysage. 

Élève  de  Titien  ; florissait  à Milan.  = Se 
rapprocha  de  Polidore  Caravagc  ; repré- 
senta avec  art  des  figures  qui,  vues  de  près, 


se  composaient  d’objets  se  rapportant  à 
leur  sens  allégorique. 

MONTE1L  (Jacques).  E.  Fr.  1800.  Saint- 
Ambroise  (Gard).  Histoire,  portrait  et  genre. 

Élève  de  Girodet.  = Saint  Louis  de  Gon- 
zague, Lyon.  — Souvenirs  du  peuple  (sujet 
tiré  de  Béranger). 

MONTEIRO  (André).  E.  Es.  * 1843.  Pay- 
sage. 

Professeur  à l’Académie  de  Lisbonne. 

MONTEIRO  (Jean-Pierre).  E.  Es.  * 1844. 

MONTEIRO  DA  CRUZ.  E.  Es.  * 1842.  Pay- 
sage. 

MONTELATICI  (François),  dit  CECCO 
BRAVO.  E.  1.  f 1661.  Pise  ou  Florence. 
Histoire. 

Termina  quelques  ouvrages  de  Jean  Ma- 
nozzi,  dit  Jean  de  Saint-Jean.  = Manières  de 
J.  Biliverti  et  du  Passignano,  mêlées. 

MONTEMEZZANO  (François).  E.  1.  f 1 600  (?) . 
Vérone.  Histoire. 

Élève  de  Yéronèse;  employé  dans  le  pa- 
lais ducal,  à Venise.  = Quelque  ressem- 
blance avec  son  maître  dans  les  têtes,  les 
draperies  et  la  beauté  des  figures,  pinceau 
languissant,  coloris  faible. 

MONTEN  (Théodore).  E.  Al.  1799.  Dussel- 
dorf. Genre,  histoire  et  batailles. 

Prise  d’assaut  d’une  batterie  turque  en 
1717.  — Bataille  d’Arcis-sur-Aube. 

MONTEPULCIANO  (le).  V.  Morosini. 

MONTERO  (Laurent).  E.  Es.  1656-1710.  Sé- 
ville. Ornements,  fleurs,  fruits,  paysage  et 
portrait. 

Vint  à Madrid,  en  1684,  et  y mourut.  = 
Réussit  le  mieux  dans  la  peinture  à fresque. 

MONTERO  DE  ROXAS  (Jean).  E.  Es.  1G13- 
1688.  Maurid.  Histoire. 

Élève  de  I‘.  de  Las  Cuevas;  se  perfec- 
tionna à Rome  d’.après  le  Caravagc  et  revint 
dans  sa  patrie,  où  son  talent  fut  estimé. 

MONTEYARCHI  (Le).  E.  J.  * xV  siècle. 
Montevarchi.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Pierre  Pérugin. 

MONTEZUMA  (Don  Pierre  de,  comte  de 
Tula).  E.  Es.  f 1670  (?).  Genre. 

Amateur;  établi  à Madrid. 

MONTFOORT  (Antoine  Van),  dit  VAN 
BLOCKLANT.  E.  H.  1532-1583.  Montfoort. 
Histoire  et  portrait. 

Il  appartenait  à une  famille  d’ancienne 
noblesse.  Kram  a fait  à cet  égard  des  re- 
cherches qu’il  traduit  en  réflexions  fort 
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judicieuses,  selon  nous.  D'après  ces  re- 
cherches, le  véritable  nom  de  ce  peintre 
serait  Yan  Blocklant,  auquel  il  aurait  ajouté 
celui  de  son  lieu  natal.  Élève  de  F.  Floris, 
il  se  maria  à 19  ans,  et  s’établit  à Delft. 
En  1572,  il  fit  le  voyage  d’Italie;  à son  re- 
tour il  choisit  Ulrecht  pour  résidence.  11  fut 
le  maître  de  Michel  Mierevelt.  = Actéon 
changé  en  cerf  et  poursuivi  par  ses  propres 
chiens,  Vienne.  — Adoration  des  bergers, 
Berlin.  = Un  des  bons  peintres  de  son  épo- 
que. Interprétait  d’une  façon  remarquable 
les  sentiments.  Il  rendait  bien  le  nu.  Belles 
draperies.  Trop  de  fougue.  Dessin  correct. 
Réussissait  dans  le  portrait. 

MONTFOOBT  (Pierre-Gérard).  E.  U.  * 1610. 
Delft.  Genre. 

Élève  de  Michel  Mierevelt.  = Van  Mander 
fait  un  grand  éloge  des  qualités  de  ce  pein- 
tre, et  ajoute  qu’il  ne  cultivait  l’art  qu’en 
amateur. 

MONTFORT.  E.  Fl.  * 1840.  Bruxelles.  Pay- 
sage. 

Séjourna  à Paris,  et  voyagea  en  Orient. 
= Vue  de  Nazareth. 

MONTGOBERT  (Jacques).  E.  Fr.  * xvii*  siè- 
cle. Histoire. 

Premier  prix  à l’Académie  royale  de  pein- 
ture en  France,  en  1674,  pour  son  tableau  : 
Création  d'Adam  et  Ève. 

MONTHELIER  (Alexandre-Jules).  E.  Fr. 
* 1824.  Paris.  Genre  et  intérieurs 

Élève  de  Bouton.  = Entrée  d’une  abbaye 
près  Rouen.  — Intérieur  de  l’église  de  la 
Chapelle,  près  Crécv. 

MONTI  (François),  dit  LE  BRESC1ANINO 
DES  BATAILLES.  E.  I.  1646-1712.  Brescia. 
Batailles 

Élève  de  Ricchi,  puis  du  Bourguignon; 
peignit  pour  plusieurs  villes  d’Italie,  s’éta- 
blit à Parme  et  y ouvrit  une  école  ; son 
fils,  qui  fut  son  élève,  lui  resta  inférieur. 

MONTI  (François).  E.  1.  1685-1768.  Bo- 
logne. Histoire. 

Élève  de  J.  dal  Sole.  Sa  fille  Éléonore,  née 
en  1727,  réussit  dans  le  portrait.  = Com- 
position riche,  génie  fécond,  coloris  agréa- 
ble. 

MONTI  (Innocent).  E.  I.  * 1680.  Imola. 
Histoire. 

Élève  de  Cignani  ; réussit  mieux  en  Alle- 
magne et  en  Pologne  qu’en  Italie.  = Talent 
correct. 


MONTI  (Jean-Baptiste).  E.  I.  f 1657.  Por- 
trait. 

Élève  de  L.  Borzone;  mort  de  la  peste. 

MONTI  (lean-Jacques).  E.  I.  1621-1692 
Batailles,  ornements  et  perspective. 

Élève  d'A.  Melelli  et  maître  de  Spolverini. 
Peignit,  en  1651,  avec  Bianchi  et  G. -B.  Cac- 
cioli,  dans  la  villa  du  duc  de  Modône,  la  ga- 
lerie de  Bacchus  et  autres  monuments.  = 
Fut  également  architecte. 

MONTI  (Nicolas).  E.  I.  * xix'  siècle.  His- 
toire. 

MONTI  (Antoine  de).  E.  I.  * xvu  siècle. 
Rome.  Portrait. 

Détails  inconnus.  — Beaucoup  d’exacti- 
tude. 

MONTICELL1  (André).  E.  I.  1640-1716.  Bo- 
logne. Fleurs,  paysage,  etc. 

Élève  d’Aug.  Melelli  et  de  M.  Borbone.  = 
Artiste  de  talent. 

MONTICELLI  (Ange).  E.  I.  1678-1749.  Pay- 
sage. 

Élève  de  M.  A.  Franceschini  et  de  D.  Viani; 
devint  aveugle  au  moment  où  il  allait  être 
célèbre.  = Beaucoup  d’art  dans  les  teintes. 

MONTIEL  (Joseph).  E.  Es.  * xvii*  siècle. 
Portrait. 

Fleurissait  à Madrid.  ==  Réussit  dans  le 
portrait. 

MONTIZON  (Flore-Frère  de).  E.  Fr.  1794. 
Paris.  Paysage  et  genre. 

Dessinateur. 

MONTORFANO  (Jean-Donato).  E.  I.  *1495. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Vincent  Foppa.  = Physionomies 
et  mouvements  vrais  ; architecture  gran- 
diose; mêlait,  selon  l’habitude  des  Milanais 
à cette  époque,  du  travail  en  plastique  à ses 
tableaux.  Bon  coloris. 

MONTOYA  (le  frère  Pierre  de).  E.  Es.  * 1590. 
Histoire. 

Religieux  auguslin;  bonne  renommée. 

MONTPET1T  (Armand-Vincent  de).  1713- 
1800.  Maçon.  Portrait  et  miniature. 

Étudia  la  jurisprudence  à Dijon  et  y cul- 
tiva les  arts  et  la  mécanique  ; après  avoir 
inventé  plusieurs  machines  fort  recom- 
mandables et  avoir  perdu,  en  1763,  la  plus 
grande  partie  de  sa  fortune,  il  se  livra  tout 
entier  à la  peinture,  et  fut  admis  à faire  le 
portrait  de  Louis  XV,  dont  il  multiplia  les 
copies  par  ordre  de  ce  prince.  = En  1759, 
Montpetit  inventa  une  nouvelle  manière  de 
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peindre  la  miniature,  à laquelle  il  donna  le 
nom  d'éludorique,  parce  qu’on  n’y  employait 
que  l'huile  et  l’eau. 

MONTPEZAT  (Henri  d’Ainesy,  comte  de). 
E.  Fr.  1 817-1 859 . Paris.  Chevaux,  genre. 

MONTVIGNIER.  E.  Fr.  * 1845.  Paysage. 

Vue  prise  à Lillebonne. 

MONVERDO  (Luc).  E.  I.  * 1522.  Udine.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  de  Pellegrino  di  San  Danielo;  mort 
à 21  ans.  = Annonçait  un  talent  supérieur. 

MONYOISIN  (Raymond-Auguste  Quinsac). 

E.  Fr.  1793.  Bordeaux.  Histoire,  genre  et 
portrait. 

Élève  de  Guérin.  = Bataille  de  Denain, 
Versailles.  — Assomption. 

MONZA  (Nolfo).  E.  1.  * 1500.  Histoire. 

Élève  du  Bramante. 

MOONINX ou  MONNIX  (Corneille),  frère  de 
Pierre.  E.  H.  1606-1680  ou  1687.  La  Haye. 
Genre. 

Un  des  47  artistes  fondateurs  de  la  con- 
frérie Pictura,  à La  Haye,  en  1656.  Ce  pein- 
tre séjourna  en  Italie  avec  son  frère. 

MOONINX  (Pierre),  frère  de  Corneille.  E.  H. 

* xvn*  siècle.  Paysage. 

Se  rendit  en  Italie  avec  son  frère;  s’éta- 
blit à Rome,  y fut  au  service  du  pape,  et  y 
mourut.  Il  avait  été,  ainsi  que  Corneille,  un 
des  fondateurs  de  la  société  Pictura,  à La 
Haye.  Quelques  auteurs  nomment  ces  deux 
frères  Moniks,  Monix  ou  Monnix. 

MOONS  (Louis-Adrien-F.).  E.  Fl.  1769- 
1844.  Anvers.  Histoire  et  portrait. 

Élève  d’A.-B.  De  Quertemont.  Professeur 
à l’Académie  d’Anvers,  travailla  à Paris, 
Dresde,  Saint-Pétersbourg,  et  visita  l’Italie, 
la  Suisse  et  l'Allemagne.  = Les  disciples 
d'Emmaiis,  Anvers  (église  Saint-Jacques). 

MOOR(Charlesde).  E.H.  1656-1738.  Leyde. 
Histoire,  portrait  et  intérieurs. 

Élève  de  G.  Dou,  d’A.  Van  den  Tempel,  de 

F.  Van  Mieris  et  de  G.  Schalken;  un  des 
grands  peintres  dont  la  Hollande  s’honore. 
La  Russie,  l’Allemagne  et  l'Italie  le  com- 
blèrent de  faveurs.  Chargé  de  peindre  les 
portraits  équestres  du  prince  Eugène  et  du 
duc  de  Malborough,  il  réussit  à satisfaire 
assez  complètement  l’empereur,  pour  que 
ces  tableaux,  envoyés  à Vienne,  lui  valus- 
sent le  titre  de  chevalier  du  Saint-Empire. 
= Portrait  : le  poète  J.  Van  Gheel,  Am- 
sterdam. — Portraits  des  administrateurs 


de  la  Léproserie,  ib.  — L’Ermite,  Dresde.  — 
Une  Famille  hollandaise,  Paris.  — Fuite  en 
Égypte,  Rotterdam.  — Une  Offrande,  ib.  — 
Composition  grandiose,  dessin  très  correct, 
couleur  hardie  et  franche.  Ses  tableaux  sont 
pleins  de  feu  et  de  vérité  ; ils  ont  beaucoup 
de  rapports  pour  la  supériorité  et  l’anima- 
tion avec  ceux  d’Abr.Vanden Tempel,  mais 
avec  plus  de  lourdeur  dans  le  ton  des 
chairs.  11  a fait  quelques  gravures.  = 
Ventes  : V.  Julienne  (1767),  Le  Jeu  d’échecs, 
960  livres. 

MOOR  (Charles-lsaac  de),  fils  de  Charles. 
E.  H.  * 1710.  Leyde.  Portrait,  genre. 

11  fut  probablement  élève  de  son  père.  = 
Peintre  de  portraits,  estimable.  11  a gravé. 

MOORREES  (Messire Chrétien-Guillaume). 
E.  U.  1801.  Nimègue.  Chevaux. 

Greffier  des  états  à Utrechl.  = Peintre 
amateur. 

MOORTELE  ou  MOORTERE  (Ghérolf  Van 
den  ou  Yander).  E.  Fl.  * xv*  siècle.  His- 
toire. 

Élève  de  Daniel  De  Rycke  ; maître  peintre 
à Gand  et  de  la  corporation  en  1453.  En 
1460-1461,  il  fit  avec  Liévin  Vanden  Bos- 
sche  un  tableau  d'autel  pour  l’église  d’Ever- 
ghem  lez-Gand.  Un  biographe  dit  que  de 
1450  à 1475  il  peignit  les  neuf  tableaux  sui- 
vants : la  Résurrection,  l'Ascension,  l’As- 
somption, le  Jugement  dernier,  Saint  Liévin, 
Saint  Baron,  Saint  Martin,  Martyre  de  sainte 
Barbe,  Mort  de  saint  Macaire. 

MOOSBRUGGER  (Frédéric).  E Al.  1804- 
1830.  Constance.  Genre. 

MOOY  (Corneille  de).  E.  H.  * xvn*  siècle. 
Marines. 

Détails  inconnus.  = Dessin  exact. 

MOOYAERT.  V.  Moyaart. 

MORA  (Jérôme).  E.  Es.  * xvn"  siècle.  His- 
toire. 

Élève  d’A.  S.  Coëllo  ; travailla  au  palais 
du  Prado,  à Madrid,  et  fut  chargé  de  ter- 
miner un  tableau  esquissé  par  Vincent 
Joanes. 

MORACZYNSKI.  180*.  Lemberg.  Histoire. 

Peintre  polonais. 

MORAES  (Christophe  de).  E.  Es.  * 1554. 

Peintre  de  la  reine.  Il  lui  fut  compté 
26,000  reis  pour  peintures  exécutées  à une 
litière. 

MORALD.  E.  Al.  * 1840.  Histoire. 

MORALÈS  (Louis  de), dit  EL  D1VINO.  E.  Es 
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1509(?)-158G  Badajoz.  Histoire  religieuse  et 
portrait. 

Étudia  à Valladolid  et  à Tolède;  appelé  à 
la  cour  de  Philippe  II,  Morales  s’v  rendit  en 
déployant  un  grand  faste;  desservi  par  des 
envieux,  le  peintre  reçut  en  même  temps 
ses  frais  de  route  et  l’ordre  de  retourner 
chez  lui;  la  fortune  abandonna  ce  grand 
homme,  et  le  manque  d’occupation  le  fit 
tomber  dans  une  profonde  misère.  Phi- 
lippe II,  passant  à Badajoz,  en  1581,  vit  le 
malheureux  artiste,  et  lui  dit  : « Tu  es  bien 
vieux,  Morales.— Oui,  sire,  et  très  pauvre.  » 
A cette  réponse  le  roi  lui  accorda  une  pen- 
sion de  300  ducats,  dont  il  ne  jouit  que  pen- 
dant cinq  ans.  = Ecce  homo  , Dresde.  — 
Jésus-Christ  portant  sa  croix.  Paris.  — Et 
autres,  ib. — La  Vierge  des  Douleurs  (chef- 
d'œuvre),  Madrid.— Ecce  homo  (double),  ib. 
— Circoncision,  ib.  — Tête  du  Christ,  ib.  — 
La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  ib.  — Tète  de 
femme,  Saint-Pétersbourg.  — La  Vierge  et 
l’Enfant  au  dévidoir,  Berlin.  = Dessin  de  la 
plus  austère  correction;  anatomie  savante, 
dégradation  parfaite  des  teintes  ; fini  inimi- 
table dans  les  barbes  et  les  cheveux  qui 
n’en  sont  pas  moins  du  plus  bel  effet;  beau- 
coup d’énergie;  excellait  à représenter  sur 
les  traits  les  passions  de  Pâme;  on  peut 
dire  qu’il  est  le  peintre  du  sentiment,  de 
l’expression  et  du  fini  le  plus  parfait.  = 
Ventes  : V.  Aguado  (1843),  Ecce  homo, 
4G0  fr.  — V.  Soull  (1852),  La  Voie  des  dou- 
leurs, 24,000  fr. 

MORALES  (Jacques  de).  E.  Es.  * 1645.  Por- 
trait. 

Travailla  à Tolède.  = Coloris  satisfai- 
sant. 

MORALÈS  (le  frère  François).  E.  Es.  1600- 
1720.  Ile  Tercères.  Histoire. 

Élève  de  Palomino  ; chartreux  du  Paular, 
où  il  mourut.  = Assez  de  goût  et  de  cou- 
leur. 

MORAN  (Barthélemy).  E.  Es.  * 1GG0. 

Un  des  soutiens  de  l’Académie  de  Séville, 
en  1664. 

MORAN  (Jacques).  E.  Es.  * 1640.  Histoire, 
genre  et  paysage. 

Travaillait  à Madrid,  et  peut  être  compté 
parmi  les  bons  peintres  de  son  époque.  = 
Dessin  correct,  science  anatomique,  coloris 
brillant;  sites  charmants  dans  les  pay- 
sages. 


MORANDI  (Jean-Marie).  E.  1.  1622-1717- 
Florence.  Histoire  et  portrait. 

Reçut  quelques  leçons  de  J.  Biliverli,  se 
rendit  à Rome  et  s’y  perfectionna;  fut  ap- 
pelé à la  cour  de  Vienne  pour  y faire  les 
portraits  de  l’empereur,  de  la  famille  royale 
et  d’un  grand  nombre  de  personnages  dis- 
tingues. = Martyre  de  saint  Laurent,  Rome. 
— Mort  de  la  Vierge  (chef-d’œuvre),  ib.  — 
Visitation,  Florence.  — Style  varié,  savant; 
dessin  de  l’école  romaine,  coloris  vénitien. 
Excella  dans  le  portrait. 

MORANDINI  (François),  dit  le  POPPI.  E.I. 
1544-15841?).  Poppi.  Histoire. 

Élève  de  G.  Vasari.=Fonderie  de  canons, 
Florence.  —Les  Trois  Grâces,  ib.  — Alexan- 
dre, Campaspe  et  Apelle,  ib. — Elévation  de 
la  croix,  ib.  — Saint  Pierre  le  Dominicain, 
Vienne.  = Imita  son  maître;  plus  de  soin 
dans  les  détails;  composition  plus  gaie. 

MORANDO.  V.  Cavazzuola. 

MORAZONE  (Jacques). E.  I. # 1441.  Venise. 
Histoire  et  portrait. 

Travaillait  à Venise,  en  concurrence  avec 
Jacobello  de  Flore,  dont  il  ne  possédait  pas 
le  talent.  = Manière  des  premiers  maîtres 
de  l’école  italienne.  On  Ta  nommé,  par  er- 
reur, Jérôme  Mazzoni  ou  Morzoni,  ou  bien 
encore  Jacques  Morzone  ou  Jérôme  Marzone. 

MORAZZONE  (le).  V.  Mazzuchelli. 

MORCRETTE.  E.  Al.  # xix*  siècle.  Pay- 
sage. 

MORE  DE  VENISE  (le).  V.  Torbido. 

MOREAU  (Clément).  E.  Fr.  1801.  Paris. 
Miniature. 

Élève  d’Ingres  et  de  Baron. 

MOREAU  (Léon).  E.  Fr.  * 1840.  Histoire  et 
genre. 

Épisode  des  Natchez. 

MOREAU  (Louis-G.).  E.  Fr.  f 1806.  Pay- 
sage à la  gouache  et  vues  de  ville. 

Élève  de  Machy.  Frère  aîné  du  célèbre 
dessinateur  de  ce  nom.  = Beaucoup  de 
goût. 

MOREAU  (Nicolas). E.  Al.  1805-1 834. Vienne. 
Genre. 

Un  Vieil  Invalide  racontant  ses  batailles. 
Vienne. 

MOREELS  (Maurice),  le  Vieux.  E.F1.  * xvi* 
siècle.  Malines.  Histoire. 

En  1560,  il  fut  reçu  dans  la  corporation 
de  Saint-Luc,  à Malines.  Ses  deux  fils  (?), 
Arnold  et  Maurice,  le  Jeune,  furent  admis 
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dans  la  corporation,  l'un  en  1610,  l’autre 
en  1621.  = Peintre  de  réputation  ; du  fini, 
coloris  éclatant.  Rubens  estimait  beaucoup 
son  talent. 

MOREELSE(Paul).E. H. 1371-1638. Utrecht. 
Histoire  et  portrait. 

Un  des  meilleurs  élèves  de  M.  Mierevelt. 
Visita  l’Italie,  y forma  son  goût  d’après  les 
maîtres  anciens.  Revenu  en  Hollande,  y fut 
accablé  d'ouvrage,  et  y remplit  les  forc- 
lions  honorables  de  conseiller  et  d’échevin 
de  sa  ville  natale.  = Portrait  de  Catherine- 
Christine  de  Nassau,  La  Haye.  — Portrait 
d’une  princesse  de  Hanau,  ib.  — Rergère  te- 
nant sa  houlette,  Amsterdam.  — Portrait  de 
Marie  VanUtrecht,#.— Portrait  de  Frédéric, 
roi  de  Rohême,  ib.  — Portrait  d’une  jeune 
femme,  Berlin.  — Portrait  d’un  homme  te- 
nant une  pomme,  Bruxelles  (date  de  1 638).— 
Jeune  homme  richement  vêtu,  devant  une 
table  sur  laquelle  se  trouve  un  livre,  Rot- 
terdam. — Portrait  de  J.  Coen,  fondateur 
de  Batavia,  ib.  (chef-d’œuvre).  — Portrait 
d’Olden  Barnevelt,  ib.  — Trois  portraits  de 
femme,  ib.  — Sainte  Famille  (fruits  par 
Adr.  Yan  Utrecht),  ib.  — Deux  Bergères,  ib. 
— La  Vierge  et  l’Enfant,  ib.  — Portrait  du 
vice-amiral  J.  Van  Trappen,  ib.  — Sainte- 
Famille,  ib.  = Bon  architecte  et  graveur. 
La  porte  de  Sainte-Catherine,  à Utrecht,  fut 
bâtie  d’après  ses  plans.  On  cite  deux  plan- 
ches gravées  par  lui.  = Ventes  : V.  Ocke 
(1817),  La  Belle  Bergère,  2,130  florins. 


MOREELSE  (Guillaume).  E.  H.  * xvn*  siè- 
cle. Utrecht  (?). 

D’après  un  vieux  document  où  ce  nom 
est  cité,  comme  peintre,  il  était  décédé  en 
1667. 

MORE1RA  (Christ).  * 1842.  Bre'sil.  Ma- 
rines. 

Peintre  brésilien.  Élève  de  l’Académie  de 
Rio-Janeiro. 

MORELL,  MOREL,  MARREL  ou  MOREELS 
(Jacques).  E.  Al.  1614  (?)-1685(?).  Francfort. 
Fleurs  et  fruits. 

Élève  de  George  de  Flegel,  à Francfort; 


il  vint  achever  ses  études  à Utrecht.  11  est 
prouvé  par  pièces  authentiques  citées  par 
M.  Chr.  Kramm,  qu’il  y épousa  Catherine 
E’ect,  dont  il  eut  plusieurs  enfants.  Il  sem- 
ble d’abord  assez  difficile  de  faire  concorder 
ce  fait  avec  celui  de  son  mariage  avec  la 
veuve  de  Mathieu  Mérian,  le  Vieux.  Mais  la 
pièce  authentique  citée  plus  haut,  démon- 
tre aussi  qu’il  était  veuf  de  Catherine  Elect, 
en  1632,  année  de  la  mort  de  Mérian,  le 
Vieux.  Nous  croyons  que  celui-ci  (V.  à son 
nom)  a été  marié  deux  fois  et  que  Jacques 
Morel,  veuf  en  premières  noces  de  Cathe- 
rine Elect,  d’Utrechl,  aura  épousé,  en  se- 
condes noces,  la  seconde  femme,  veuve  de 
Mathieu  Mérian,  le  Vieux.  C’est  ainsi  seule- 
ment qu’il  a pu  devenir  le  beau-  père  de  la 
célèbre  Marie  Sybitle  qui  lui  doit  sa  pre- 
mière instruction  artistique.  Morel  a laissé 
un  ouvrage  pour  les  jeunes  artistes,  pu- 
blié à Francfort,  en  1661.=A cquit  de  la  ré- 
putation dans  son  genre;  surpassa  son 
maître.  Il  a gravé. 

MOREL  (Jean-E.).  E.  H.  1777-1808.  Ams- 
terdam. Fleurs,  fruits  et  nature  morte. 

Élève  de  J.  Linthorst  et  de  Th.  Yander 
Aa.  = Vase  plein  de  fleurs,  Amsterdam. 

— Faisan  mort,  Uaarlem. 

MOREL  (Jean-Vaarzon).  E.  H.  1803-1834. 
Amsterdam.  Figures , portrait  et  nature 
morte. 

Élève  de  J.  Andriessen  et  de  J.  Pieneman. 
Mort  à Gorcum.=Un  Faisan  mort,  Haarlem. 

MOREL  (Michel).  * xv  siècle. 

Peignit  des  écussons  pour  le  catafalque  de 
Jean  de  Bavière,  1424-23,  et  pour  les  sei- 
gneurs de  la  Toison  d’or.  Demeurait  à Lille. 

MOREL  (Nicolas).  E.  Fl.  1664-1732.  An- 
vers. Fleurs,  fruits,  bas-reliefs,  etc. 

Élève  de  N.  Verendael.  11  fut  appelé  à la 
cour  de  Bruxelles,  où  il  travailla  pour  plu- 
sieurs grands  personnages;  le  prix  énorme 
qu’on  lui  payait  ses  tableaux,  le  mit  à 
même  de  satisfaire  son  goût  pour  le  faste. 
Mort  à Bruxelles.  = Touche  vigoureuse  et 
spirituelle.  Couleur  vraie.  11  peignait  ad- 
mirablement le  feuillage,  les  vases  avec 
bas-reliefs  et  autres  objets  de  nature  morte. 

MOREL-FATIO  (Antoine-Léon).  E.  Fr.  1810. 
Rouen.  Marines. 

Combat  naval  dans  la  baie  d’Algésiras, 
Versailles.  — Vue  du  port  d’Amsterdam. 

— Attaque  sur  mer. 
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MORELLI.  E.  I.  # xix' siècle.  Histoire. 

MORELLI.  V.  Mori. 

MORELLI  (François).  E.  I.  * xvu*  siècle. 
Florence.  Histoire. 

11  n’est  connu  que  pour  avoir  donné  des 
leçons  au  chevalier  Jean  Baglione. 

MORELL1NO  (André).  E.  I.  * 1516.  Gênes. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  = Figures  gracieuses, 
contours  suaves  et  vaporeux,  réussit  très 
bien  dans  le  portrait. 

MORENO  (Joseph).  E.  Es.  1642-1661.  Bur- 
gos.  Histoire. 

Élève  de  Fr.  de  Solis,  à Madrid;  donnait 
les  plus  belles  espérances.  = Sainte  Fa- 
mille, Paris.  = Égala  son  maître  dans  le 
coloris  et  le  surpassa  dans  le  dessin. 

MORENO  (frère  Lorenzo).  E.  1.  * 1544. 
Gênes.  Histoire. 

Religieux  de  l’ordre  des  Carmes.  — 
Peintre  de  fresques,  très  habile. 

MORESINI.  Y.  Fornari. 

MORETO  (Nicolas).  E.  I.  * iv  siècle.  Pa- 
doue(?)  Histoire  et  portrait. 

Vécut  80  ans  et  exerça  son  art  jusqu  a sa 
mort. 

MORETTI  (Christophe).  E.  1.  * 1460.  Cré- 
mone. Histoire. 

Peignit  en  même  temps  que  B.  Bembo,  à 
la  cathédrale  de  Crémone,  puis  à la  cour 
de  Milan;  fut  employé  à Sant’Aquileo.  Les 
écrivains  crémonais  le  disent  fils  de  Ga- 
leazzo  Rivello  et  père  et  aïeul  des  Rivelli; 
mais  cette  assertion  est  fort  douteuse. 

MORETTO  (Le).  Y.  Bonvicini  (Alex.). 

MORETTO  (Faustino).  E.  I.  * xviii'  siècle. 
Yalcamonicà.  Architecture  et  perspective. 

Travailla  à Venise. 

MORETTO  (Joseph).  E.  1.  * 1588.  En  Frioul. 
Histoire. 

Élève  de  P.  Amalteo  dont  il  épousa  une 
des  filles,  nommée  Quintilia. 

MOREY.  E.  Es.  * xviii’  siècle.  Majorque. 
Histoire. 

Résidait  à Palma. 

MORGENSTERN  (Chrétien).  E.  Al.  1805. 
Hambourg.  Paysage. 

Vue  au  pied  des  Vosges,  Munich.  — Une 
Tempête  sur  la  côte,  ib. 

MORGENSTERN  (Charles).  E.  Al.  18.12(?). 
Francfort.  Paysage. 

MORGENSTERN  (Jean- Louis- Ernest  ou 
Louis-Ernest).  E.  Al.  1737-1819.  Rudol- 


stadt  (Thuringe).  Architecture , perspec- 
tive et  intérieurs  d’église. 

S’établit  et  mourut  à Francfort-sur-le- 
Mein.  = Deux  Intérieurs  d’église,  Francfort 
(Institut  Stadel)=  Coloris  clair,  bonne  en- 
tende de  la  perspective  aérienne  ; exécu- 
tion soignée  quoique  molle. 

MORI  ou  MORELLI  (Barthélemy),  dit  LE 
PIANORI.  E.  I.  f 1603.  Pianori.  Histoire. 

Élève  de  l’Albane.  = Goût  très  pur;  ex- 
cella dans  les  fresques. 

MOR1ER  (David).  E.  AI.  -f-  1770.  Berne. 
Portrait  et  chevaux. 

Travailla  en  Angleterre  et  y exécutâtes 
portraits  de  plusieurs  princes  de  ce  pays. 
= Portraits  de  rois  et  de  princes  d’Angle- 
terre, Angleterre. 

MORIGI.  V.  Amerighi. 

MORILLON.  * xvu*  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

MORIN  (Jean).  E.  Fr.  1609(?)-1666  (?). 
Paris.  Histoire. 

Élève  de  Ph.  Van  Champagne.  = S’atta- 
cha particulièrement  à la  gravure. 

MORINA  (Jules).  E.  I.  * xvi*  siècle.  His 
toire. 

Élève  de  Sabbatini;  travailla  pour  le  duc 
de  Parme.  Appelé  par  erreur  Jules  Maina. 
= Sainte  Catherine  devant  l’Enfant  Jésus, 
Bologne. — Rédempteur,  ib. 

MORINELLO  (André).  E.  I.  1490.  Gênes. 
Histoire  et  Portrait. 

Manière  délicate  et  légère.  Composition 
gracieuse. 

MORINI  (Jean).  E.  I.  * 1769.  Imola.  His- 
toire. 

Élève  de  J.  M.  Crespi. 

MORIOT  (Nicolas-Marie).  E.  Fr.  1788.  Ver- 
sailles. Miniature. 

Élève  de  Soiron,  père. 

MORIS  (R.).  E.  H.  * xvu*  siècle.  Genre. 

École  de  G.  Schalken.  Mort  trop  jeune 
pour  pouvoir  perfectionner  son  talent. 

MORITZ  (Louis). E.  II.  1773-1850.  La  Haïe. 
Portrait,  intérieurs,  histoire  et  chevaux. 

11  fut  d’abord  destiné  à l’état  militaire, 
son  goût  l’entraîna  vers  les  arts.  Il  devint 
élève  de  Th.  Van  der  Aa.  Il  s’occupa  aussi 
de  mécanique,  modela  en  terre  et  sculpta 
en  bois,  en  ivoire  et  en  pierre.  Il  fit 
beaucoup  de  portraits  à Amsterdam,  à 
Leyde,  etc.,  et  fut  nommé  membre  d’un 
grand  nombre  de  sociétés  savantes.  = 
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Bataille  de  Nieuport,  Nieuport.  — Mort  de 
Marc-Antoine,  Uaarlem.  — Un  Bivouac  de 
cosaques,  ib.—  Cheval  blanc  dans  une  écu- 
rie, Rotterdam.  = Connaissait  parfaite- 
ment l’anatomie  du  cheval. 

MOR1TZ  (Anne  Reyermans  , femme  de 
Louis).  E.  II.  * 1817.  = Fleurs  et  fruits. 

MORITZ  (Ferdinand).  E.  Al.  * xix”  siècle. 
Reinscheid.  Portrait. 

MORLAND  (George).  E.  An.  1763  ou  1764 
1803  ou  1804.  Angleterre.  Genre , ani- 
maux, paysage,  bambochades  et  marines. 

Élève  de  son  père,  peintre  fort  médiocre 
qui,  se  voyant  surpasser  par  son  (ils,  né- 
gligea de  faire  cultiver  les  dispositions  na- 
turelles de  celui-ci  ; c'est  à elles  seules  que 
le  jeune  Morland  dut  cependant  son  talent, 
car  il  passa  sa  vie  dans  l’abrutissement  et 
la  débauche  ; vers  la  fin  de  ses  jours,  il  fut 
presque  constamment  ivre;  ayant  été  ar- 
rêté pour  une  petite  dette,  il  but  une  si 
grande  quantité  d’eau-de-vie  qu’il  en  mou- 
rut quelques  jours  après,  presqu’en  même 
temps  que  sa  femme,  qui  avait  partage, 
son  dérèglement.  = Distribution  habile  des 
ombres  et  de  la  lumière,  dessin  correct, 
beaucoup  de  fini,  naturel  admirable;  choi- 
sissait ordinairement  ses  sujets  dans  les 
plus  basses  conditions  au  milieu  desquelles 
il  vivait;  peignit  d’abord  le  paysage  qu’il 
abandonna  pour  les  animaux. 

MORLET  (Joseph  la).  E.  Fl.  * 1671. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1671. 

MORLOT  (Fanny).  E.  Fr.  1798.  Portrait  à 
l’huile  et  sur  porcelaine. 

Élève  de  Régnault  et  de  M”  Jaquotot.  = 
La  Joconde  (d’après  L.  de  Vinci).  — La  Maî- 
tresse du  Titien. 

MOP.NER  de  comte).  * xix‘  siècle.  Genre. 

Peintre  suédois. 

MORO,  MOR  ou  MOOR  (Antoine  de).  E.  U. 
1512-1381.  Utrecrt.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Schoori.  Visita  l’Italie.  Peintre 
et  favori  de  Charles-Quint  et  de  Philippe  II, 
il  fut  envoyé  par  l’empereur  en  Portugal 
pour  y peintre  l’Infante,  alors  fiancée  de 
Philippe  II,  et  ses  augustes  parents.  Plus 
tard,  il  fut  envoyé  en  Angleterre  pour  y 
peindre  la  reine  Marie  Tndor.  Après  la  con- 
clusion de  la  paix  entre  la  France  et  l’Es- 
pagne, il  entra  au  service  de  Philippe  II  qui 
l'emmena  à Madrid.  Sa  faveur  excita  la  ja- 


lousie des  courtisans  de  l'Espagne  ; il  quitta 
ce  pays,  vint  à Bruxelles  et  se  réfugia  près 
du  ducd'Albe  qui  le  protégea  lui  et  sa  fa- 
mille. Mort  à Anvers.  D’anciens  documents, 
dans  lesquels  on  le  nomme  Mor,  prouvent 
qu’il  se  trouvait  à Utrecht,  pour  affaires  de 
famille,  en  1354,  en  1558  (26  octobre)  et  en 
1539  (juillet).  Dans  la  pièce  qui  porte  cette 
dernière  date,  il  est  nommé  Mor  Van  Das- 
horst  ; de  même  en  1564.  Ce  nom  de  Das- 
horst  vient  probablement  d’un  bien  de 
campagne  et  a été  ajouté  à celui  de  Mor 
pour  distinguer  deux  branches  l'une  de 
l’autre.  On  assure  que  Moro  a été  lié  d’amitié 
avec  Hubert  Goltzius  et  l'on  prétend  qu’il 
était  apparenté  à Antoine  Van  Montfoort 
dit  Van  Blocklant.  = Portrait  d'homme, 
Paris  (signé  : Ant.  Mor  pingebat  1565).  — 
Le  Nain  de  Charles-Quint,  ib. — Un  Homme 
assis  devant  une  table,  La  Haye.  — Portrait 
de  Corneille  Gross,  Florence.  — Portrait 
d'un  chanoine  (Corn.-Arth.  Vander  Dussen, 
chef-d’œuvre).  — - Portrait  «d’homme,,  ib.  — 
Portrait  : le  peintre  flamand  Gilles  Mos- 
taert,  Vienne.  — Le  cardinal  Granvelle,  ib. 
— - Portraits  d’un  jeune  couple,  ib.  — Por- 
trait d'un  jeune  homme  avec  une  cicatrice, 
ib.  — Portrait  d’Hub.  Goltzius,  Bruxelles. — 
Portrait  d’homme,  ib.  — Deux  portraits 
de  femme,  Dresde  (faussement  attribués  à 
Ilolbein). — Portrait  d’homme  couvert  d’une 
riche  armure  et  décoré  de  la  Toison  d’or,  ib. 

— Portrait  de  Jeanne  d’Archel,  de  la  maison 
d’Egmont,  peinte  à l'àge  de  18  ans,  Londres. 

— Beaucoup  de  portraits,  ib.  (Hainpt.  C.). — 
La  Reine  Catherine  de  Portugal,  Madrid.  — 
Jeanne  d’Autriche,  ib. — Dona  Maria  de  Por- 
tugal, fille  du  roi  Manuel,  ib. — Portrait  de  la 
reine  Marie Tudor,t'&. — Buste  de  Philippe II, 
ib.  — Portrait  en  pied  de  l’impératrice 
Marie,  femme  de  Maximilien  II,  ib.  — Por- 
trait en  pied  de  l’empereur  Maximilien  II, 
ib.  — Et  autres,  î'6.  = Dans  ses  portraits  il  a 
montré  une  touche  vigoureuse,  un  coloris 
vrai,  une  imitation  parfaite  de  la  nature, 
une  ressemblance  frappante.  Dans  ses  ta- 
bleaux d’histoire,  son  goût  est  des  plus  mé- 
diocres et  l’effet  désagréable.  = Ventes  : 
V.  Carignan  (1741),  Portrait  d’un  architecte, 
1,006  livres. 

MORO  ou  MOR  (Philippe),  fils  d’Antoine. 
E.  U.  -j-  1578.  Utrecut(?). 

Grâce  à la  faveur  dont  jouissait  son  père 
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auprès  du  roi  Philippe  II,  il  fut  nommé 
chanoine  d’Aldmunster,à  Utrecht.  En  1559, 
il  sollicite  et  obtient  un  subside  pour  ache- 
ver ses  études  artistiques  en  Espagne,  mais 
non  en  Italie.  Philippe  dut  aimer  la  dépense 
plus  que  de  raison,  car  il  fut  mis  pendant 
plusieurs  années  en  curatelle.  11  s’expatria 
et  alla  se  mettre  au  service  du  roi  Sébas- 
tien de  Portugal,  qu’il  suivit  en  Algérie  et 
avec  lequel  il  périt  devant  Tanger.  Il  cul- 
tiva aussi  la  poésie. 

MORO  (Laurent  del).  E.  I.  -J-  1725.  Flo- 
rence. Animaux,  (leurs,  fruits  et  perspec- 
tive. 

Élève  de  J.  Chiavislelli.  = Fresques  , 
Rome. 

MOROLINI  (Marc  Valère).  E.  I.  * xvi*  siè- 
cle. Forli. 

Détails  inconnus.  = On  voit  de  lui  à Forli 
une  Madone  datée  de  1503. 

MORONI  (Jean-Baptiste).  E.  I.  1510-1578. 
Albino.  Portrait  et  Histoire. 

Élève  d’Alexandre  Bonvicini  dit  Moretto. 
On  croit  qu'il  mourut  en  1578.  = Portrait 
d’un  vieillard,  Florence.  — Portraits,  ib.  — 
Portrait  d’homme,  Dresde.  — Portraits, 
Venise. — Tableaux,  Naples.- — Portrait  d’un 
ecclésiastique,  Munich. — Port  rai  t de  femme, 
ib.  Portrait  d’un  jeune  homme;  sur  la 
table  une  lettre  avec  la  date  1553,  Berlin. 
= Grande  vérité,  têtes  pleines  de  vie  et 
d’âme;  dessin  faible  dans  les  mains,  poses 
défectueuses.  = Ventes  : Y.  Guillaume  II 
(1850) , Portrait  d’un  capitaine  portugais , 
2,400  florins. 

MORONI  (Dominique).  E.  I.  1430-1500  (?). 
Vérone.  Histoire  et  portrait. 

Se  forma  d’après  les  ouvrages  de  Jacques 
Bellini.  Mort  très  vieux. =Portrait  du  pein- 
tre, Florence.  — Portrait  de  femme,  ib.  — 
Grâce,  dessin  et  coloris  satisfaisants. 

MORONI  (François),  fils  de  Dominique. 
E.  I.  1474-1529.  Vérone.  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  de  son  père.  — La  Vierge  et  l’En- 
fant, Berlin  (Signé  : Franciscus  Moronus 
pinxil.).  = Beaucoup  de  dessin,  de  grâce  et 
de  charme  ; coloris  vif. 

MORONI  ou  MARONI  (Pierre).  E.  I.  -J- 
1625.  Histoire. 

Élève  de  Paul  Véronèse;  descendant  de 
Jean-Baptiste  Moroni.  — Dessin  très  gran- 
diose ; beau  coloris. 


MOROSINI  (François),  dit  LE  MONTEPUL- 
CIANO.  E.  1.  * xvii*  siècle.  Histoire. 

Élève  d’U.  Fidani.  = Imita  son  maître. 

MORREN  (Auguste).  E.  Fl.  * 1842.  Pay- 
sage. 

MORREN  (M"*),  née  Delvaux.  E.  Fl.*  1842. 
Nature  morte. 

MORRIEN  (J.  II.).  E.  II.  1819.  Rotterdam. 
Paysage. 

Élève  de  A.  J.  Oflermans. 

MORTEL  (Jean).  E.  H.  1650-1719.  Leyde. 
Fleurs  et  fruits. 

Il  s’occupa  presque  exclusivement  à co- 
pier les  tableaux  de  D.  De  Hcem  et  de  Mignon. 
= Talent  faible,  peu  d’imagination. 

MORTELÉQUE  (Ferdinand-Henri).  E.  FI. 
1775  (?).  Tournai.  Histoire,  intérieurs  d’é- 
glise, etc. 

Peignit  beaucoup  sur  verre.  Employé  par 
le  duc  de  Berry  et  par  Charles  X.  = Inven- 
teur d’un  procédé  pour  peindre  sur  la  lave 
d’Auvergne  ou  de  Volvic. 

MORTIMER  (Jean-Hamilton).  E.  An.  1714- 
1779.  Eastbourne.  Histoire. 

Élève  de  Hudson.  Posséda  un  talent  re- 
marquable, une  vive  imagination  et  beau- 
coup d’originalité.  = Bataille  d’Azincourt. 
= Manière  outrée,  quoique  spirituelle  et 
correcte. 

MORTO  DA  FELTRO.  V.  Luzzo. 

MORTON  (A.).  E.  An.  * xix*  siècle  Por- 
trait. 

MOSCA  (Le).  E.  I.  * xvi*  siècle.  Histoire. 

Imitateur  de  Raphaël. =On  ignore  quelle 
fut  sa  patrie. 

MOSCATIELLO  (Charles).  E.  I.  1655-1739. 
Perspective. 

Contemporain  de  Luc  Giordano.  = Jésus- 
Christ  chassant  les  vendeurs  du  temple  (fi- 
gures de  L.  Giordano),  Naples. 

MOSER  (Jules).  E.  Al.  1808.  Koenigsberg. 
Histoire. 

Élève  de  Hense. 

MOSER  (George-Michel).  E.  Al.  1707-1783. 
ScnAFFnousE.  Émail  et  miniature. 

S’occupa  de  travaux  d’orfèvrerie  pen- 
dant son  séjour  à Genève,  et  fut  très  habile 
dans  cet  art;  passa  en  Angleterre,  en  1726, 
y travailla  plusieurs  années  chez  le  célèbre 
Haid,  se  maria,  en  1729,  avec  Marie  Guy- 
nier,  fille  d’un  peintre  de  Grenoble;  fut 
protégé  par  le  roi  George  III  ; établit  sous 
les  auspices  de  ce  prince,  et  malgré  les  in- 
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trigues  de  plusieurs  artistes  parmi  les- 
quels on  cite  Hogarth,  une  Académie  de 
peinture,  en  1768,  Sa  fille,  Marie,  naquit  en 
1744  et  cultiva  également  la  peinture;  des 
lettres  de  noblesse  lui  furent  accordées 
ainsi  qu’à  son  père,  par  le  roi  George  III; 
elle  se  distingua  dans  le  genre  des  fleurs. 

MOSER  (Luc).  E.  Al.  * 1431.  Histoire. 

Florissait  en  Souabe.  = Légendes  chré- 
tiennes ; tableaux  avec  volets,  Tiefenbronn. 
= Têtes  bien  soignées  et  d'un  effet  agréa- 
ble; pieds  et  mains  très  naturels. 

M0SN1ER  (Jean),  le  Vieux.  E.  Fr.  * xvu* 
siècle.  Histoire  et  portrait. 

Peintre  sur  verre  ainsi  que  son  père  dont 
on  ne  cite  pas  le  prénom. 

MOSNIER  (Jean),  le  Jeune,  fils  de  Jean,  le 
Vieux.  E.  Fr.  1600-1656.  Rlois.  Histoire  et 
portrait. 

Elève  de  son  père.  Étudia  à l’Académie 
de  Florence,  sous  la  protection  de  Marie  de 
Médicis,  pendant  trois  années.  Il  se  rendit  de 
là  à Rome,  y resta  cinq  ans  et  s’v  lia  avec  le 
Poussin  lorsque  celui-ci  y arriva.  Revenu 
en  France,  il  y fut  employé  par  la  reine 
mère.  Le  succès  de  Philippe  de  Champagne 
l’éloigna  de  Paris.  11  travailla  à Chartres  et 
dans  plusieurs  autres  villes  françaises  de 
second  ordre,  surtout  dans  les  environs  de 
Rlois, -sa  patrie.  = La  Magnificence  royale, 
Paris.  = Coloris  assez  vigoureux;  style  ré- 
fléchi ; composition  peu  sage,  dessin  ma- 
niéré. On  lui  doit  deux  plafonds  au  palais 
du  Luxembourg,  tous  deux  formant  des 
apothéoses  en  l’honneur  de  Marie  de  Mé- 
dicis. 

MOSNIER  (Pierre),  fils  de  Jean,  le  Jeune. 
E.  Fr.  1639-1703.  Rlois.  Histoire  et  portrait. 

Vint  fort  jeune  à Paris,  y fut  élève  de 
S.  Bourdon  qu’il  aida  dans  quelques-uns  de 
ses  travaux.  Obtint  un  prix  dans  le  pre- 
mier concours  de  Rome  et  alla  dans  celte 
ville  en  1665,  accompagnant  le  professeur 
Errard.  Reçu  académicien  à Paris,  en  1674, 
il  en  fut  professeur,  en  1686.  Publia  un  ou. 
vrage  sur  les  arts. 

MOSSCUER  (Jacques  de).  E.  U.  * xvr  siè- 
cle. Delft. 

Cité  par  Van  Mander  comme  un  artiste  de 
mérite. 

MOSSELMAN  (Guill .).  E.  Fr.  (?)  * xV siècle. 

Employé  comme  peintre  par  le  chapitre 
de  Rouen,  en  1479. 


MOSSETTI  (Jean-Paul).  E.  I.  * xv  siècle. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Daniel  de  Volterra. 

MOSSMER  (Joseph).  E.  Al.  1780.  Vienne. 
Paysage. 

Paysage  montagneux  avec  ruines,  Vienne. 

MOSSMER  (Edouard),  fils  de  Joseph.  E.  Al. 

* 1837.  Paysage. 

Élève  de  son  père. 

MOST  (Auguste-Louis).  E.  Al.  1807.  Stet- 
tin.  Genre. 

Élève  de  Langerich. 

MOST  (Jean  Vander).  E.  Fl.  * xiv’  siècle. 
Histoire. 

Peignit,  en  1353,  pour  l'église  abbatiale 
de  Saint-Bavon,  à Gand  (monastère),  le  Mar- 
tyre de  Saint  Liévin. 

MOSTAERT,  MOSTAART  ou  MOSTART 
(François  et  Gilles),  frères  jumeaux.  E.  Fl. 

* 1555.  Hulst.  Paysage,  petites  figures,  his- 
toire, sujets  grotesques. 

Ces  deux  jumeaux  se  ressemblaient  à tel 
point,  qu'on  ne  pouvait  les  distinguer  l’un 
de  l’autre;  leur  père,  peintre  en  bâtiments, 
les  emmena  à Anvers  lorsqu’ils  étaient  en- 
core enfants.  Quoique  les  biographes  n’aient 
pas  conservé  la  même  orthographe,  Van 
Mander  nous  dit  que  les  deux  jumeaux 
étaient  proches  parents  de  Jean  Mostert  de 
Haarlem.  Cet  auteur  écrit  Mostart  pour  tous 
les  trois  et  donne  l’année  1508  pour  celle 
de  la  mort  de  Gilles  « dans  un  âge  très 
avancé  » François  mourut  jeune,  on  ne  dit 
pas  à quelle  époque.  Gilles  étant  au  lit  de 
mortel  étant  resté  pauvre,  disait  qu’il  lais- 
sait la  terre  entière  pour  héritage  à ses  en- 
fants et  qu’ils  n’avaient  qu’à  étendrelesbras 
pour  trouver  la  fortune.  Il  y a un  Gilles 
Mostaerl  inscrit  dans  le  registre  de  Saint- 
Luc,  à Anvers,  en  1612,  comme  fils  de  maî- 
tre; on  ignore  s’il  était  fils  de  notre  Gilles. 
Le  catalogue  du  Musée  d’Anvers  note  Fran- 
çois comme  ayant  reçu  la  franc-maîtrise, 
en  1553,  et  ne  donne  pas  l’année  où  Gilles 
acquit  ce  droit.  En  outre,  il  dit  que  ce  der- 
nier mourut  en  1601.  Nous  ignorons  s’il  y 
a des  preuves  qui  infirment  la  date  don- 
née par  Van  Mander.  — De  François  : Pay- 
sage; dans  le  fond  une  ville,  Vienne.— Clair 
de  lune,  avec  pêcheurs,  ib.  — Paysage  : 
Agar  et  l’Ange,  ib.  =De  Gilles  : Christ  en 
croix  entouré  de  huit  portraits  d’homme, 
Anvers.  — Le  Christ  sur  la  croix,  Copen- 
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bague.  = François  acquit  une  réputation 
méritée  dans  le  paysage.  Gilles  peignit  de 
bons  portraits. 

Cm 

/y  B 2/ 

MOSTERT  (Jean),  MOSTAERT,  MOSTAART 
ou  MOSTART.  E.  H.  1474-  1555  ou  1556. 
Haarlem.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Jacques  Janssens  de  Haarlem, 
il  se  forma  principalement  par  une  élude 
consciencieuse  de  la  nature.  Peintre  de 
Marguerite  d’Autriche,  il  fut  protégé  par 
celte  princesse  et  eut  un  grand  succès  à sa 
cour.  Van  Mander  raconte  qu’il  la  suivit 
partout  où  elle  résida.  Après  avoir  été  pen- 
dant 18  ans  au  service  de  Marguerite,  il  re- 
vint à Haarlem,  où  il  continua  à exercer 
son  art  jusqu’à  sa  mort.  Van  Mander  fait 
un  grand  éloge  des  qualités  et  des  vertus 
de  cet  éminent  artiste.  Beaucoup  d’auteurs 
ont  donné  l’année  1599  comme  celle  de  sa 
naissance,  mais  cette  date  ne  s’accorde 
nullement  avec  le  fait  historique  de  ses  re- 
lations avec  Marguerite,  gouvernante  des 
Pays-Bas,  ni  avec  le  témoignage  d’Albert 
Simonsz,  cité  par  Van  Mander  dans  la  vie 
d’Albert  van  Ouwater,  témoignage  donné 
en  lfiOi  et  d’après  lequel  ce  Simonsz  aurait 
été  soixante  ans  auparavant,  c'est  à dire 
en  1544,  élève  de  Mostert,  alors  âgé  d’en- 
viron 70  ans.  Mostert  appartenait  à une 
famille  d’ancienne  noblesse;  ses  aïeux 
s’étaient  distingués  aux  Croisades.  Beau- 
coup de  ses  ouvrages  périrent  dans  le 
grand  incendie  de  Haarlem.  = Portrait 
d’homme  couronné  de  lauriers,  Vienne.  — 
Deux  volets  : Épisode  de  la  vie  de  saint 
Benoît,  Bruxelles.  — La  Vierge  et  l’Enfant 
Jésus,  Berlin.  — Repas  pendant  la  fuite  en 
Égypte,  *6.  — Portrait  d’homme,  Anvers. — 
Portrait  de  femme,  ib.  — La  Vierge  et  l’En- 
fant, ib.  — Mater  Dolorosa,  Bruges  (église 
Notre-Dame.)  — Adoration  des  Mages,  Lu- 
beck (église  de  Notrc-Dame).=Bonne  touche 
et  bonne  ressemblance,  beaucoup  de  sen- 
timent et  d’élévation  dans  ses  sujets  reli- 
gieux; coloris  chaud  et  clair. 

MOTT.V  (Raphaël),  dit  RAFAELLINO  DA 
REGGIO.  E.  I.  1550-1578.  Reggio.  Histoire 
et  portrait. 


Elève  de  Lelio  Orsi.  Son  génie  était  digne 
de  briller  à Rome;  enlevé  aux  arts  à la  fleur 
de  son  âge.  = Fresque,  Rome.  = Sa  patrie 
s’enorgueillit  de  quelques  ouvrages  à fres- 
que de  sa  main. 

MOTTEZ  (Victor-Louis).  E.  Fr.  1809.  Lille, 
Histoire. 

Mélitus,  Lille. 

MOUCHERON  (Frédéric),  le  Vieux.  E.  H. 
1 G33-1 G86 (?).  Emden.  Paysage. 

Élève  de  J.  Asselyn,  à Amsterdam  ; il  de- 
meura quelque  temps  à Paris.  De  là  il  re- 
prit le  chemin  du  Nord,  s’arrêta  à Anvers,  y 
séjourna  peu  de  temps  et  alla  s’établir  à 
Amsterdam  où  il  mourut.  Il  ne  vit  jamais 
l’ilalic.  11  se  présente  la  même  circonstance 
pour  ce  peintre  que  pour  Michel  Mierevelt  ; 
c’est  à dire  que,  sans  que  jusqu’à  présent 
on  ait  élevé  de  doutes  sur  l’année  de  sa 
mort,  il  y a cependant  un  tableau  de  lui, 
dans  une  des  grandes  galeries  de  l’Europe, 
ccllede  Dresde, signé  et  daté  de  1713,  vingt- 
sept  après  sa  mort  supposée  et  alors  qu’il 
aurait  eu  80  ans.  = Deux  Paysages  (figures 
de  Lingelbach),  La  Haye.  — Paysage  : Départ 
pour  la  chasse  (figures  de  A.  Van  de  Velde), 
Amsterdam.  — Paysages,  Florence.  — Pay- 
sage, chasse  au  cerf,  Bruxelles.  (Fig.  d’Abr. 
Stork.)  — Paysages,  Saint-Pétersbourg.  — 
Paysage  : Combat  de  cavalerie  ( figures  de 
A.  Van  de  Velde),  Vienne.  — Paysage:  Bour- 
rasque pendant  une  partie  de  campagne 
(figures  de  A.  Van  de  Velde),  ib.  — Vue  d’un 
Parc  en  terrasse  : le  Départ  pour  la  chasse 
(figures  de  A.  Van  de  Velde),  Paris.  — Un 
Jardin  avec  figures,  Dresde  (signé:  F.  Mou- 
cheron. Fecit,  1713.  — Paysage,  Munich.  — 
Paysage  avec  paysans  et  animaux  (figures 
de  Vandcr  Meer,  le  Jeune),  Rotterdam.  = 
Bon  coloris  quoiqu’un  peu  trop  jaune-vert. 
Touche  agréable.  Théodore  Helmbreker, 
Guillaume  Van  De  Velde  et  Jean  Lingelbach 
peignirent  les  figures  de  ses  tableaux.  = 
Ventes  : V.  Randon  de  Boisset  (1777),  Jardin 
orné  A' architecture  avec  18  figures  d’Ad. 
Van  de  Velde,  3,400  liv.  — V.  Conti  (1777), 
Paysage  avec  rochers,  figures  et  animaux, 
de  Van  de  Velde,  1 ,000  liv. —V.  Cossé  (1778), 
Soleil  couchant,  171  1.  — V.  Robit  (1801),  Pay- 
sage, figures  et  animaux  de  Van  de  Velde, 
3,300  fr.  — V.  Lapcyrière  (1817),  Paysage, 
5,050  fr.  — V.  Erard  (1832),  Paysage,  6,500  fr. 
— V.  Berri  (1837),  Intérieur  d'un  parc,  figu- 
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res  de  Van  de  Velde,  2,000  fr.  — V.  Perrier 
( 1838),  Paysage,  ligures  de  Lingelbach, 
1,000  fr.  — V.  Fesch  (1845),  Tour  en  ruines, 
avec  deux  figures  de  Helmbreker,  2,700  fr. 

— Départ  pour  la  chasse,  3,300  fr. 

MOUCHERON  (Isaac),  (iis  de  Frédéric.  E.  H. 

1670-1744.  Amsterdam.  Paysage. 

. Élève  de  son  père.  A 24  ans,  il  visita  l’Ita- 
lie. Selon  la  mode  du  temps,  il  embellit  les 
salons  des  grandes  maisons  et  y peignait 
des  paysages  dans  le  goût  italien.  A Rome, 
on  le  surnomma  Ordunnantio.  = Paysage, 
Florence.  — Huit  paysages  avec  animaux, 
Dresde.  — Paysage,  Saint-Pétersbourg.  — 
Vue  de  Rome,  Rotterdam.  — Paysage  mon- 
tagneux avec  lointain;  sur  le  devant  des 
maisons,  des  figures  et  des  animaux,  Berlin. 

— Paysage,  Saint-Pétersbourg.  — Contrée 
italienne,  Copenhague.  — Port  de  mer  d’Ita- 
lie, ib.  — Paysage  italien,  ib.  — Bonne  et 
belle  ordonnance.  Couleur  vraie  mais  lour- 
de, grande  entente  de  la  perspective.  J.  De 
Wit  et  Verkolje  ont  fait  quelquefois  les  figu- 
res de  ses  paysages.  11  était  très  savant  en 
architecture  et  en  perspective.  Graveur. 

MOUCHET  (François-Nicolas).  E.  Fr.  1750- 
1814.  Gray  (Franche-Comté).  Miniature, 
portrait,  histoire  et  genre. 

Élève  de  Greuze,  à Paris;  obtint  le  pre- 
mier prix  en  1776;  partisan  zélé  de  la  révo- 
lution française  ; fut  nommé  successivement 
membre  de  la  municipalité  et  juge  de  paix 
d’une  des  sections  de  Paris  ; envoyé  en  Bel- 
gique, en  1792,  pour  désigner  les  objets 
d’art  qui  devaient  être  dirigés  sur  la  France, 
Mouchet fut  bientôt  dégoûté  des  horreurs 
que  l’on  commettait  autour  de  lui,  et  sa 
franchise  à les  signaler  lui  valut  une  dé- 
tention de  quatorze  mois,  pendant  laquelle 
il  s’occupa  activement  à faire  des  portraits. 
Fut  rendu  à la  liberté  en  1794  , retourna 
dans  sa  ville  natale  et  y établit  une  école 
de  dessin  à ses  frais.  = On  cite  parmi  ses 
meilleurs  tableaux  : L'Origine  de  la  pein- 
ture, le  Triomphe  de  la  peinture. 

MOUCHY  (Édouard- Émile).  E.  Fr.  * 1825. 
Histoire. 

Élève  de  Guérin.  = Le  Christ.  — Descente 
de  croix. 

MOUELLON.  E.  Fr.  f 1667.  Histoire. 

Travailla  presque  toute  sa  vie  pour  les 
fabriquesde  tapisseries. 

MOULONNE  (Hennequin).  * xiv*  siècle. 


Peintre  verrier  succédant,  en  1397,  à 
Jean  de  Beaumes,  peintre  du  duc  de  Bour- 
gogne. 

MOURIER  (Loys).  * xv  siècle. 

Peintre-imagier. 

MOURLAN(Pierre-Joseph-Hippolyte).E.Fr. 
1789-1860.  Paris.  Miniature. 

Élève  de  Saint. 

MOUROT  (Jean-François-M.).  E.  Fr.  1803. 
Metz.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Portman. 

MOY  (Corneille  de).  EU.*  1660.  Marines. 

Détails  inconnus. 

MOYA  (Pierre  de).  E.  Es  1610-1666.  Gre- 
nade. Histoire  et  genre. 

Elève  de  J.  del  Castillo,  à Séville;  son 
goût  pour  les  voyages  le  conduisit  en  Flan- 
dre, où  les  chefs-d’œuvre  de  la  peinture 
l’aidèrent  à se  perfectionner;  enthousiaste 
de  Van  Dyck,  il  alla  retrouver  ce  peintre  à 
Londres,  devint  son  élève  et  le  perdit  peu 
de  temps  après.  Moya  s’embarqua  immé- 
diatement pour  Madrid,  où  il  excita  l’admi- 
ration de  tous  et  surtout  de  Murillo,  son 
ancien  condisciple,  qui,  stimulé  par  cette  ri- 
valité, fit  de  nouvelles  études  : mort  à Gre- 
nade. = Tableaux,  Paris.  = Imita  Van  Dyck 
et  devint  un  des  plus  célèbres  peintres  de 
l’Espagne,  surtout  pour  le  coloris. 

MOYAART  (Chrétien -Louis).  E.  U.  1600. 
Histoire  et  paysage. 

11  florissait  à Amsterdam  en  1630,  et  avait 
la  réputation  d’un  bon  peintre.  M.  Kramm 
prétend  que  ce  peintre  ne  fait  qu’un  avec 
Nicolas  Moyaart  et  que  les  lettres  C.  L.  avec 
lesquelles  il  signe  ses  gravures  et  ses  ta- 
bleaux et  que  les  biographes  ont  interpré- 
tées par  Chrétien-Louis,  sont  tout  bonne- 
ment les  deux  premières  lettres  du  nom  de 
Nicolas,  en  flamand  Claes.  La  version  de 
M.  Kramm  ne  nous  paraît  pas  suffisamment 
prouvée;  en  ellet,  lui-même  cite  des  por- 
traits signés  : N.  Moyaert  pinx.  Si  le  ta- 
bleau de  Berlin  est  bien  signé  tel  que  le 
porte  le  catalogue  de  ce  Musée,  les  lettres 
C.  L.  représentent  évidemment  deux  ini- 
tiales séparées.  = Silène  entouré  de  Faunes 
et  de  Satyres,  Berlin  (signé:  C.  L.Muoyaert). 

MOYAART,  MOYAERT  ou  MOOJAERT  (Ni- 
colas). E.  H.  * 1630.  Amsterdam;?).  Histoire, 
portrait,  animaux  et  paysage. 

Il  demeurait  à Amsterdam  en  1624  ; les 
élèves  de  ce  maître  sont  : Berchem,  Vander 
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Docs,  S.  Koning  et  J.- B.  Weeninx.  Ils  sont 
déjà  un  titre  suffisant  à sa  gloire.  = Gra- 
veur. 

MOYNERII  (Jacques).  E.  Fr.  * xvi*  siècle. 

Peintre  à Avignon  avant  1507 

MOZIN  (Charles).  E.  Fr.  180G.  Paris.  Ma- 
rines, genre  et  paysage. 

Élève  de  X.  Leprince.  = Fabriques  sur  le 
bord  d’un  canal.  — Combat  de  Moucron, 
Versailles. 

MUCCI.  V.  Mutii. 

MUCCI  (Jean-François).  E.I.*  1650.  His- 
toire. 

Neveu  et  élève  du  Guerchin.  = Graveur 
à l’eau-forte. 

MUCCIOLI  (Benoît).  E.  1.  * 1492.  Fërrare. 
Histoire. 

Son  père,  Barthélemy,  était  également 
peintre  et  mourut  avant  1492. 

MUCKE  (Henri- Ch. -Ant.).  E.  Al.  1806. 
Bresi.au.  Histoire. 

Sainte  Geneviève  en  prison.  — Soumis- 
sion de  Henri  le  Lion  (fresque). 

MUDO  (cl).  V.  Navarette. 

MUET  DE  FICAROLO  (le)  V.  Sarti. 

MUET  DE  VÉRONE  (le).  V.  Comi. 

MUGUET.  * xvii*  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

MUIILDORFER.  E.  Al.  -J-  1863.  Décors. 

Mort  à Manheim. 

MUHL1G  (Mens).  E.  Al.  1823.  Eibenstoce. 
Genre,  histoire,  etc. 

Élève  de  Jul.  Hubner.  = Une  Procession 
en  hiver  : Moines  attaqués  et  défendus, 
Dresde 

MULABD  (François-Henri).  E.  Fr.  * 1812. 
Paris.  Histoire. 

Élève  de  David.  = François  1*'  la  veille  de 
la  bataille  de  Marignan,  Versailles.  — Re- 
proches d’Hector  à Paris. 

MULATRE  DE  MURILLO  (le).  V.  Gomez. 

MUL1CH  (Jean).  E.  Al.  1515-1572.  Munich. 
Histoire,  miniature  et  portrait. 

Florissait  à la  cour  du  duc  Albert  de  Ba- 
vière, à Augsbourg.  Mort  dans  cette  ville. 
11  orna  de  figures  assez  correctes  les  beaux 
manuscrits  d'Orlando  Lasso. =Portrait  d’un 
homme  jle  la  famille  Hermann,  Vienne.  — 
Portrait  d'homme,  Munich.  — Portrait  de 
femme,  ib.  — Bon  dessin,  bonne  couleur, 
beaucoup  de  vérité;  excellait  dans  la  mi- 
niature; faible  imitateur  des  Italiens  dans 
ses  sujets  historiques. 


MULIERIBUS  (de).  V.  Molyn. 

MELINA  RI.  M.  Mollineri. 

MULL  (E.).  E.  Fl.  * 1845.  Aquarelle. 
MULLER.  V.  Sunder. 

MULLER.  E.  Al.  * 1808  (?).  Bavière.  His- 
toire. 

Saint  Luc.  — Salomon. 

MULLER. ,E.  Al.  1809  (?).  Zirtau  (Suisse). 
Genre  et  aquarelle. 

Le  Cuisson  de  la  bouillie.  — L’Acropolis. 
MULLER.  E.  Al.  * 1842.  Budisheim.  Pay- 
sage. 

Le  Rochusberg. 

MULLER  (Adam).  E.  Al.  1811-1844.  His- 
toire. 

Peintre  danois.  = L’Enfant  prodigue, 
Copenhague. 

MULLER  (André).  E.  Al.  * xix*  siècle. 
Darmstadt  Histoire. 

MULLER  (Charles-François).  E.  Fr.  1789. 
Paris.  Histoire,  portrait  et  miniature. 

Élève  de  David.  = L’Innocence  sous  la 
conduite  de  la  Fidélité.  — Le  Chien  de  Xan- 
tippe. 

MULLER  (Charles  - Lucien).  E.  Fr.  1815. 
Paris.  Histoire. 

Élève  de  Gros  et  de  Léon  Cogniet.  = Folie 
de  Haydée,  Lille.  — Le  Jeu. 

MULLER  (Chrétien).  E-.  U.  (?).  Portrait. 
Détails  inconnus. 

MULLER  (Christophe).  E.  Al.  * 1600.  His- 
toire (?) 

Florissait  à Cassel. 

MULLER  (Frédéric),  dit  : MALER  MULLER. 
E.  Al.  1750-1825.  Creuznach.  Paysage. 

Mort  à Rome.  = Bon  graveur  à l’eau- 
forte. 

MULLER  (Guillaume-Jean).  E.  An.  1812- 
1845.  Bristol.  Paysage  et  figures. 

Né  d’un  père  allemand.  Élève  de  J. -B. 
Pyne.  Voyagea  en  Orient.  = Paysage  avec 
deux  figures  de  paysans,  Londres. 

MULLER  (Henri).  E.  Al.  1788.  Leipzig. 
Peintre  sur  verre. 

MULLER  (Henri  - Edouard).  E.  Al.  1823- 
1853.  Pultawa.  Paysage. 

Mort  à Dresde.  = Le  Lac  de  Michigan, 
Dresde. 

MULLER  (Henri -Léonard).  E.  U.  1806. 
Amsterdam.  Portrait. 

Élève  de  Pieneman. 

MULLER  (J.).  E.  H.  (?).  * 1710  (?).  Paysage. 
Détails  inconnus. 
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MULLER  (Jacques).  E.  U.  * 1665.  Utrecht. 

Détails  inconnus. 

MULLER  ou  MILLER  (Jean-Sébastien). 
E.  Al.  1715-1782  (?).  Nuremberg.  Paysage, 
histoire  et  portrait. 

S'établit  en  Angleterre  avec  son  frère 
Tobie,  graveur,  en  qualité  de  peintre  gra- 
veur, y exécuta  un  grand  nombre  de  tra- 
vaux. Muller  eut,  de  deux  mariages,  vingt- 
sept  enfants;  deux  de  ses  lils  se  sont  fait 
connaître  comme  dessinateurs.  = On  con- 
naît de  lui  : La  Confirmation  de  la  grande 
charte.  — Les  Portraits  du  roi  et  de  la  reine 
d’Angleterre.  = Botaniste  et  graveur.  11- 
lustralio  systemaiis  sexualis  Linnœi  (latin- 
anglais).  Londres,  1777,  15  cahiers  grand 
in-folio. 

MULLER  (Jean-Sigismond).  E.  Al.  *xvu 
siècle.  Augsbourg.  Portrait. 

Élève  de  son  père  et  de  Joa.  Sandrart, 
peintre  hollandais. 

MULLER  (Joseph-Adam).  E.  Al.  f 171(1. 
Erdingen(?)  (Bavière).  Histoire. 

Travailla  à Munich  ; exécuta  beaucoup  de 
fresques.  = Graveur  à l’eau -forte. 

MULLER  (Marie-Claire).  V.  Eimmart. 

MULLER  (Maurice),  le  Vieux.  E.  Al.  1807. 
Dresde.  Effets  de  lumière,  genre. 

Noce  de  paysans  : le  Départ  des  mariés, 
effet  de  lune,  Munich.  — Épisode  de  la 
guerre  de  Tvrol,  en  1809,  ib. 

MULLER  (Maurice),  le  Jeune.  E.  AI.  1825. 
Diethenbourg  ( près  de  Wechtelbourg  ). 
Genre. 

Un  Enfant  lisant,  Dresde  (signé  : J.-M. 
Muller). 

MULLER  dit  STEINLA  (Maurice).  E.  Al. 
1791-1858.  Steinla.  Portrait. 

Mort  à Dresde.  = Portrait  du  peintre, 
Dresde. 

MULLER  (Michel).  E.  Al.  * 1575.  Zug.  His- 
toire et  portrait. 

Détails  inconnus.  = Peintre  sur  verre  re- 
nommé. 

MULREADY  (Guillaume).  E.  An.  1785- 
1863.  Ennis  (Irlande).  Genre. 

Membre  de  l’Académie  royale.  — L'Éco- 
lier en  retard,  Londres.  — Retour  de  la 
foire,  ib.  — Passage  du  torrent,  ib.  — Le 
Jeune  Frère,  ib. 

MUNARI,  dit  PELLEGRINO  DA  MODENA. 
E.  I.  -j-  1523.  Modène.  Histoire. 

Élève  de  son  père  Jean,  bon  peintre  de 


l’école  de  Modène,  qui  l’envoya  se  perfec- 
tionner à Rome;  y entra  à l'école  de  Ra- 
phaël et  étudia  avec  le  plus  grand  succès 
sous  cet  illustre  maître;  quitta  Rome  à la 
mort  de  ce  dernier,  et,  revenu  dans  sa 
patrie,  y fonda  une  école;  un  de  ses  (ils 
ayant  tué  un  jeune  homme  de  Modène,  les 
parents  du  mort  voulurent  le  venger  et 
n’ayant  pu  trouver  le  coupable,  ils  tour- 
nèrent leur  fureur  contre  le  père  auquel  ils 
arrachèrent  la  vie.  = Nativité  de  Jésus- 
Christ,  Rome. — Abraham  et  les  trois  anges, 
ib.  — Loth  et  ses  filles,  ib.  — Jacob  et  Ra- 
cliel,  ib. — Fresques,  f6.  = C’est  peut-être, 
de  tous  les  élèves  de  Raphaël,  celui  qui  lui 
ressemble  le  plus  pour  ses  airs  de  tcte  et 
par  la  grâce  des  poses  et  du  mouvement 
des  ligures. 

MUNARI  (César),  dit  PELLEGRINO  et  sur- 
nommé ARETUSI,  petit-fils  de  Pellegrino  da 
Modena.  E.  1.  -J-  l G 1 2.  Modène (?  . Histoire  et 
portrait. 

Passa  presque  toute  sa  vie  à Bologne  et 
y acquit  le  droit  de  bourgeoisie  ; se  rendit 
célèbre  par  une  belle  copie  des  peintures 
du  Corrége  dans  l’église  de  Saint-  Jean,  à 
Parme  ; associa  à tous  ses  travaux  J. -B.  Fio- 
rini  (voir  ce  nom);  ce  sont  leurs  talents 
réunis  qui  ont  produit  des  ouvrages  distin- 
gués^ Portrait  d’homme,  Florence. — Ha- 
bile coloriste,  peu  d’imagination;  réussit  à 
se  faire  un  nom  par  lui-même  dans  le  por- 
trait, et  fut  employé  par  plusieurs  princes  ; 
montra  également  un  talent  remarquable 
dans  l’art  de  copier  les  grands  maîtres. 

MUNCKEN  (Jean).  E.  Al  * xvir  siècle. 
Allemagne. 

Détails  inconnus. 

MUNDT.  E.  Al.  * xix"  siècle.  Paysage. 

MUNIÉ  (André-Jacques).  E.  Fr.  ” 1810. 
Paysage. 

Élève  de  Demasne.  = Offrande  au  tom- 
beau d'Eschyle.  — Vue  sur  les  bords  du  lac 
de  Genève. 

MUNIER-ROMILLY  (M"‘).  E.  Al.  * xix’  siè- 
cle. Genève. 

MUN1ER  (Germain).  E.  Fr  * xvT  siècle. 
Histoire,  portrait,  etc. 

Détails  inconnus. 

MUNN1KS  (Henri).  E.  H.  * 1627.  Utrecut. 
Histoire  et  portrait. 

Enl627,  ilfut  régentde  l'hôpilalde  Saint- 
Job,  à Utrecht,  et  lit  partie  des  peintres  qui 
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fondèrent  une  nouvelle  Académie  de  Saint- 
Luc.  Il  est  inscrit  dans  celle  académie, 
en  1627.=Vers  1 620,  il  exécuta  un  tableau 
d’histoire,  dont  il  fit  don  à l’hôpital  de 
Saint-Job. 

MUNOZ  (don  Jérôme).  E.  Es.  * 1630.  Por- 
trait 

Chevalier  de  Saint-Jacques;  peintre  de 
mérite. 

MUNOZ  (N.).  E.  Es.  * 1 696.  Histoire. 

Travailla  à Lorca  et  à Carthagène.  — Co- 
loris satisfaisant,  dessin  médiocre. 

MUNOZ  (Évariste).  E Es.  1671-1737.  Va- 
lence. Histoire. 

Élève  de  Conchillos;  embrassa  par  goût 
le  métier  des  armes,  qui  lui  permettait  de  se 
livrer  à la  peinture  ; il  épousa  successive- 
ment deux  femmes  que  l’on  croyait  veuves 
et  que  leurs  premiers  maris,  revenus  de 
guerres  lointaines,  vinrent  réclamer;  Munoz 
fut  plus  heureux  en  troisièmes  noces:  cette 
fois  personne  ne  vint  le  déposséder.  Établit 
à Valence  une  école  de  dessin,  très  fréquen- 
tée jusqu’à  sa  mort.  = Fécondité  extraor- 
dinaire ; la  fougue  de  son  imagination  l'em- 
pêcha d’être  noble  et  correct. 

MUNOZ  (Sébastien).  E.  Es.  1654-1690.  Na- 
val-Carnero.  Histoire  et  portrait. 

Un  des  meilleurs  élèves  de  Cl.  Coëllo  ; 
chargé  en  partie  des  décorations  exécutées 
à Madrid  pour  le  mariage  de  Charles  11  avec 
Louise  d’Orléans,  en  1675;  employa  le  fruit 
de  ses  travaux  à faire  un  voyage  à Rome, 
y reçut  les  leçons  de  C.  Maratti;  revint  en 
Espagne,  en  1684,  travailla  avec  son  ancien 
maître,  le  suivit  à Madrid,  fut  nommé  pein- 
tre du  roi,  en  1688;  chargé  de  retoucher, 
dans  l’église  d’Atocha,  la  belle  voûte  peinte 
par  Herrera,  le  Jeune,  Munoz  tomba  du 
haut  de  l’échafaudage  et  fut  tué  sur  le 
coup.  = Portrait  du  peintre,  Madrid.  = 
Quoique  possédant  un  talent  distingué,  on 
lui  reproche  d’avoir  introduit  en  Espagne 
le  mauvais  goût  qui  infestait  déjà  l’Italie. 
Composition  exagérée,  coloris  heurté  et 
visant  à l’effet;  le  dessin,  la  noblesse  du 
style  et  la  grandeur  dans  le  caractère  lais- 
sent à désirer. 

MUNTENDAM.  E.  H.  Paysage. 

Détails  inconnus. 

MURA  (François de),  dit  FRANCESCH1ELLO 
ou  FRANCESCHETTO.  E.  1.  * 1730.  Naples. 
Histoire. 


Élève  de  Fr.  Solimène.  — Annonciation, 
Mantoue.  — Tableaux,  Turin.  — Tableaux, 
au  palais  du  roi  de  Sardaigne.  = Le  peintre 
le  plus  distingué  de  l’école  de  Solimène. 

MliRANO  (da).  V.  Vivarini  (Bart). 

MURANO  (da).  V.  Vivarini  (Louis). 

MURANT  (Emmanuel).  E.  U.  1G22-1700. 
Amsterdam.  Paysage. 

Élève  de  Ph.  Wouwerman.  Il  mettait  un 
temps  infini  à composer  un  tableau  et  par 
conséquent  n’en  peignit  que  fort  peu  ; mais 
aussi,  à l’aide  d’une  loupe,  on  pourrait 
compter  les  pannes  et  les  pierres  de  ses  mai- 
sonnettes. Il  voyagea  beaucoup,  et,  entre 
autres  pays,  visita  la  France.  Mort  à Leeu- 
warden.  — Paysage  orné  de  fabriques,  de 
ruines  et  d’animaux,  Amsterdam. — Deux 
Vues  de  fermes  hollandaises,  ib.  — Grande 
patience  et  fini  parfait  sans  que  celui-ci 
nuise  à l’effet  du  tableau.  Coloris  clair  et 
argenté;  goût  pittoresque;  bon  empâte- 
ment; grande  vérité  dans  les  détails.  = 
Ventes  : V ...  (1819),  La  Vieille  Ferme,  au 
Musée  d’Amsterdam,  212  florins. 

MURAT  (Jean).  E.  Fr.  1807.  Falletin 
(Creuse).  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Hersent.  = Agar. 

MURATOR1  (Dominique-Marie).  E.  1.  1662- 
1749.  Bologne.  Histoire. 

Élève  de  L.  Pasinelli.  = Le  Prophète 
Nahum,  Rome.  — Martyre  des  apôtres  Phi- 
lippe et  Jacques,  ib.  — Couronnement  d’é- 
pines, ib.  = Grande  intelligence  des  effets 
de  lumière,  bon  dessin. 

MURATORI  SCANNABECCH1  (Thérèse). 
E.  1.  1662-1708.  Bologne.  Histoire. 

Élève  d’Él.  Sirani  pour  le  dessin  ; se  per- 
fectionna sous  différents  autres  maîtres, 
entre  autres  J.  del  Sole.— Saint  Benoît  res- 
suscitant un  enfant,  Bologne.  = Beaucoup 
de  grâce  et  d’effet. 

MURES  ( A 1 p . ) , le  Vieux.  E.  Es.  f 1761  (?). 
Histoire. 

On  ignore  quel  fut  son  maître.  Protégé 
par  l’évêque  de  Badajoz  : mort  dans  cette 
ville.  On  le  nommait  le  Vieux  pour  le  dis- 
tinguer de  ses  fils  qui  peignaient  égale- 
ment. = Imagination  féconde,  dessin  cor- 
rect, tètes  pleines.de  charme,  clair-obscur 
savant  ; composition  remplie  de  feu. 

MURGALET  DE  TROYES.  E.  Fr.  # xvir  siè- 
cle. Troyes.  Fruits. 

Cité  par  de  Marolles. 


MUR  —MUR 


G31 


MURILLO  (Barthélémy-Esteban).  E.  Es. 
1618  - 1682.  Séville.  Histoire,  portrait, 
genre,  etc. 

Chef  de  l'école  espagnole  ; dès  sa  plus 
tendre  enfance,  il  fil  connaître  son  pen- 
chant pour  la  peinture;  son  père  le  plaça 
chez  Jean  del  Castillo,  son  parent,  qui  lui 
enseigna  les  éléments  du  dessin  avec  bon- 
heur, mais  11e  lui  donna  qu’une  couleur 
sèche  qu'il  tenait  lui-même  de  ses  études  à 
Florence;  après  avoir  perdu  ce  maître, 
Murillo  resta  longtemps  livré  à lui-même, 
ne  faisant  que  de  la  marchandise  de  paco- 
tille; jusqu’à  l'âge  de  24  ans,  personne 
n’aurait  pu  deviner  le  génie  qui  devait  plus 
lard  lui  donner  le  sceptre  de  la  peinture 
espagnole.  Vers  celte  époque,  Pierre  de 
Moya  passa  à Séville,  rapportant  dans  sa 
patrie  le  bon  goût  et  le  brillant  coloris  de 
Van  Dyck  : Murillo  vit  les  œuvres  de  Moya  : 
un  voile  se  déchira  devant  lui  et  sa  voca- 
tion se  détermina;  il  amassa  quelques 
réaux  et  partit  pour  Madrid  où  il  se  pré- 
senta à Velasquez  qui  l’accueillit  bien  et 
lui  donna  des  leçons  pendant  deux  ans;  le 
jeune  Esteban  étudia  avec  ardeur  d’après 
les  grands  coloristes,  et,  en  164'î,  plus  ami 
de  la  liberté  que  des  honneurs,  il  quitta 
Madrid  pour  revenir  dans  sa  patrie  : là  son 
arrivée  ne  larda  pas  à faire  sensation  et 
les  chefs-d’œuvre  de  son  pinceau  lui  firent 
en  peu  de  temps  une  position  élevée  et  une 
immense  réputation.  Murillo  conserva  tou- 
jours son  indépendance;  aucune  protection 
royale  ne  le  tenta  : c’est  ainsi  que  ses  œu- 
vres innombrables  se  répandirent  de  tous 
côtés  et  que  son  nom  devint  bientôt  euro- 
péen; accablé  de  commandes,  il  suffisait  à 
toutes,  grâce  à son  incomparable  facilité. 
Avec  l’aide  de  ses  confrères  et,  de  ses  élèves, 
Murillo  obtint  des  autorités  une  partie  du 
bâtiment  de  la  Bourse  pour  y fonder  une 
Academie  de  dessin;  cet  établissement  fut 
solennellement  ouvert  le  11  janvier  1660, 
et  Murillo  en  fut  nommé  le  premier  direc- 
teur et  le  premier  maître.  Appelé  à Cadix, 
en  1681,  le  grand  peintre  y tomba  de  l’écha- 
faud sur  lequel  il  peignait  : cette  chute  lui 
causa  une  maladie  grave  qui  l’obligea  à 
retourner  à Séville;  depuis,  il  ne  fit  plus  que 
languir  et  mourut  encore  dans  la  force  de 
l’âge  et  après  une  vie  des  plus  laborieuses, 
entièrement  consacrée  à son  art  et  à tout 


ce  qui  pouvait  s’\  rapporter.  — Sainte  Fa- 
mille, Londres.  — Paysan  espagnol,  ib.  — 
Saint  Jean  et  l’Agneau,  ib.  — La  Vierge  et 
l’Enfant  Jésus,  La  Haye.  — Un  Berger  es- 
pagnol, ib.  — Annonciation,  Amsterdam. 

— Demi-figure  de  femme,  Borne.  — Madone, 
ib.  — Mariage  de  sainte  Catherine,  Cadix; 
(C'est  en  travaillant  à ce  tableau  que  Mu- 
rillo fit  la  chute  dont  il  mourut.)  — Saint 
Philippe  en  extase,  Séville.  — Ascension, 
ib.  — Saint  Antoine  de  Padoue,  ib.  — Et 
beaucoup  d’autres,  ib. — Le  Joueur  de  vielle, 
Nantes.  - Jeune  Fille  tenant  un  livre  de 
prières,  ib.  — Jeune  Mendiant,  Paris.  — 
Saint  en  extase,  ib.  — Conception,  ib.  — 
Sainte  Famille,  ib.  — Et  autres,  ib.  — Saint 
François  d’Assise,  Naples.  — Petit  Berger, 
Venise.  — La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  Flo- 
rence. — Saint  Antoine  de  Padoue  tenant 
l’Enfant  Jésus  dans  ses  bras,  Berlin.  — Por- 
trait d'une  Espagnole,  ib.  — La  Madeleine, 
ib.  — Saint  Jean-Baptiste,  ib.  — Mendiants 
mangeant  des  fruits,  Munich.  — Mendiants 
jouant  aux  dés,  ib.  — Saint  François  guérit 
un  paralytique,  ib.  — Une  Vieille  femme 
nettoie  la  vermine  de  la  tête  d’un  jeune 
garçon,  ib.  — Et  autres,  ib. — Annonciation 
(double),  Madrid. — Sainte  Famille  au  petit 
chien,  ib.  — L’Enfant  Jésus,  bon  pasteur 
(chef-d’œuvre),  ib.  — Saint  Jean-Baptiste 
enfant,  ib.  — Conversion  de  saint  Paul,  ib. 

— La  Porlioncule,  ib.  — La  Conception,  ib. 

— Jésus-Christ  crucifié  (répété),  ib.  — Ma- 
deleine pénitente,  ib.  — Tête  de  Christ,  ib. 

— La  Vierge  des  douleurs,  ib.  — Saint  Fer- 
dinand, roi  d'Espagne,  ib.  — Saint  François 
de  Paule,  ib.  — Même  sujet,  ib.  — L’Enfant 
Jésus  dormant  sur  la  croix,  ib.  — Martyre 
de  saint  André  (chef-d’œuvre),  ib.  — Saint 
Jérôme  au  désert,  ib.  — Saint  Jacques,  apô- 
tre, ib.  — Adoration  des  bergers  (chef- 
d’œuvre),  ib. — L’Enfant  Jésus  et  saint  Jean 
(chef-d’œuvre),  ib.  — Rébecea  et  Éliézer,  ib. 

— Tête  de  saint  Paul,  ib.  — Éducation  de 
la  Vierge,  ib.  —Plusieurs  épisodes  de  la  vie 
de  l'enfant  prodigue,  ib.  — Tête  de  saint 
Jean-Baptiste,  ib.  — L’Immaculée  Concep- 
tion (répété),  ib.  — Saint  Augustin,  évêque 
d’Hippone,  ib. — La  Vierge  et  l’Enfant  Jé- 
sus, ib.  — Conception,  entourée  d’anges, 
ib. — Paysages  avec  figures,  ib. — Sainte  Anne 
et  la  Vierge,  ib.  — Une  Bohémienne,  ib.  — 
Sujet  mystique,  ib.  — Portrait  du  frère  Ca- 
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banilla.s,  ib.  — Apparition  de  Notre-Sei- 
gneur  à Saint-lldephonse,  ib.  — La  Vierge 
au  rosaire,  ib.  — Saint  Jérôme  en  médita- 
tion, ib.  — La  Vieille  l'ileuse,  ib.  — Sainte 
Élisabeth  de  Hongrie  (chef-d’œuvre),  ib.  — 
Fondation  de  Sainte-Marie  Majeure  (chef- 
d’œuvre),#.  (Ce  dernier  tableau,  divisé  en 
deux  parties,  est  désigné  tantôt  sous  le 
nom  de  Hémicycles,  tantôt  sous  celui  du 
Miracle  du  chevalier  Romain).  — Repos  en 
Égypte,  Saint-Pétersbourg.  — Songe  de 
Jacob,  ib.  — Adoration  des  bergers,  ib.  — 
Assomption,  ib.  — Annonciation,#.  — Saint 
Joseph  avec  l’Enfant  Jésus,#.— La  Paysanne 
fruitière,  ib.  — Saint  François  d’ Assise,  An  - 
vers. (Attribué.)  — Saint  Rodrigue,  Dresde. 
— La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  ib.  — Moine 
franciscain,  Bruxelles.=Le  nombre  excessif 
de  ses  commandes  ne  lui  permi  l pas  toujours 
de  finir  tous  ses  ouvrages  avec  le  même 
soin  : de  là  l’inégalité  de  ses  tableaux,  dont 
quelques-uns  rappellent  encore  ses  pre- 
miers pas  dans  la  peinture  ; doué  d’une 
imagination  brillante , féconde,  inépuisa- 
ble, de  sentiments  tendres,  pleins  de  dé- 
licatesse et  parfois  même  d’exaltation , 
Murillo  affectionnait  avant  tout  les  com- 
positions religieuses  où  l’on  entre  si  bien 
dans  le  domaine  de  l’idéal;  ses  tètes  de 
Christ  sont  inimitables  ; n’importe  à quel 
âge  il  représente  le  Sauveur,  on  retrouve 
toujours  une  expression  devant  laquelle  on 
reste  en  extase;  Murillo,  en  avançant  en 
âge,  ne  changea  point  de  manière  ; seule- 
ment, dès  le  commencement  de  sa  grande 
carrière,  il  en  adopta  trois  différentes)'  qu’il 
employa  tour  à tour  et  que  ses  compa- 
triotes nommèrent  : froide,  chaude  el  vapo- 
reuse; la  première  se  retrouve  dans  les  su- 
jets familiers,  les  tableaux  de  genre,  les 
mendiants,  etc.,  la  troisième  si  propre  à 
représenter  les  miracles  et  les  mystères,  a 
été  portée  par  Murillo  jusqu’à  la  perfec- 
tion; la  seconde  est  celle  qu’il  affectionnait 
le  plus;  c’est  celle  qu’il  employait  dans  la 
plupart  de  scs  sujets  religieux  et  qui  leur 
donne  cet  effet  magique  résultant  de  l’op- 
position de  la  lumière  du  jour  avec  la  lu- 
mière céleste;  ses  apparitions  surpassent 
ce  que  l’imagination  peut  concevoir  ; rien 
ne  saurait  rendra  l’expression  extatique, 
remplie  d’étonnement,  de  ravissement  et 
d’adoration  de  ses  figures  de  saints  en  ex- 


tase; on  respire  partout  la  divine  poésie 
dans  les  œuvres  de  ce  grand  maître  ; per- 
sonne n'a  pu  approcher  de  l'admirable  en- 
thousiasme avec  lequel  il  rendit  les  scènes 
célestes.  Une  ordonnance  grandiose  et  ma 
gnifique,  des  caractères  majestueux  et  no- 
bles, des  détails  d’une  harmonie  sans  égale 
qui  concourent  à l’effet  prodigieux  de  l'en- 
semble, les  altitudes  variées  qui  reprodui- 
sent toutes  les  expressions;  un  style  plein 
d’énergie  et  de  vérité,  un  dessin  aussi  pur 
que  hardi  ; un  coloris  que  nul  n’a  su  imi- 
ter, voilà  les  principales  qualités  du  grand 
artiste  qui  peignit  tous  les  genres  avec 
une  égale  perfection  et  qui  mérita  que  le 
nom  de  Murillo  fût  placé  à côté  de  ceux  des 
rois  de  la  peinture.  = Ventes  : V.  Julienne 
(1767),  Noces  de  Cana,  6,000  fr.  — V.  Gaignat 
(1768),  Jésus-Christ  endormi,  17,535  fr.  — 
V.  Choiseul  (1772),  Jeune  Fille  el  jeune  gar- 
çon (pendants),  4,800  fr.  — V.  Blondel  de 
Gagny  (1776),  Jeune  Bohémienne,  12,000  fr. 

— V.  Conti  (1777),  Le  Bon  Pasteur,  1,401  fr. 

— Noces  de  Cana , 9,060  fr.  — V.  Randon  de 
Boisscl  (1777),  Vierge  assise  avec  l'Enfant 
sur  ses  genoux,  11,000  fr.  — V.  Praslin 
(1793),  Saint  Jean  assis  avec  son  mouton, 
3,320  fr.  — V.  Lapeyrière  (1817),  La  Mai- 
son de  saint  Joseph,  4,000  fr. — V.  Bonnemai- 
son  (1827),  Adoration  des  bergers,  21,500  fr. 

— V.  Erard  (1832),  Vierge  dans  une  gloire, 

10.000  fr.  — V.  Aguado  (1843).  (On  y ven- 
dit cinquante -huit  tableaux  de  Murillo), 
Mort  de  sainte  Claire  ( chef  - d’œuvre  ) , 

19.000  fr.  — V.  Guillaume  11  (1850),  Saint 
Jean  de  la  croix,  5,250  fr.  — L’ Assomption  de 
la  Vierge,  75,000  fr.  — V.  Soult  (1852). 
QuinzcMurillo,  payés  ensemble  1,163,245  fr. 
frais  compris).  — Conception  de  la  Vierge, 
615,300  fr.,  pour  le  Louvre.  — Naissance  de 
la  Vierge,  95,500  fr.  — Jésus  et  saint  Jean, 
66,150  fr. — Saint  Pierre  aux  liens,  158,550  fr. 
— Miracle  de  saint  Diégo,  89,775  fr. — V.  Louis- 
Philippe  (1853),  Vierge  à la  ceinture,  38,750  fr. 

— Conception  (du  couvent  de  Cordoue), 
20,050  fr.  — Portrait  de  don  Andrade, 
25,500  fr.  — Portrait  de  l'artiste  dans  un 
ovale,  10,500  fr. — V.  Palureau  (1857),  Som- 
meil de  Jésus,  41,500  fr. 

MURILLO  (Gaspard),  fils  de  Barthélemy. 
E.  Es.  -J-  1709. 

Appartient  à l’école  de  Séville.  = Ama- 
teur très  médiocre. 
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MURIÆRSTËlG  ( Frédéric  - Guillaume  ) , 
E.  Al.  ’ xix1  siècle.  Weimar.  Portrait. 

MURR  (Jean  Van).  E.  Al.  1644-1713.  His- 
toire et  genre. 

Détails  inconnus.  = La  Sybillc  (figure  en 
buste),  Copenhague. 

MURRER  (Jean).  E.  Al.  1645-1713.  Nürem- 
berg. Histoire  et  portrait. 

Élève  de  J.  F.  Heinzel. 

MURRER  (Anne-Barbe),  fille  de  Jean.  E.  Al. 
1688-1721 . Nüremberg.  Fleurs,  fruits  et  ani- 
maux. 

Élève  de  son  père. 

MUSET.  E.  Fr.  * xvu”  siècle.  Amiens.  His- 
toire. 

Il  n’est  connu  que  pour  avoir  cédé  au 
peintre  Lemoine  une  commande  qui  lui 
avait  été  faite. 

MUSIN  (François).  E.  Fl.  * 1842.  Marines. 

MUSLER (Gérard  de).  E.  Fl.  * xv  siècle. 

Inscrit,  en  1470-80,  sur  le  registre  de 
Saint-Luc,  à Bruges. 

MUSSCHER  (Michel  Van).  E.  H.  1645-1705. 
Rotterdam.  Genre,  histoire  et  portrait. 

Ses  maîtres  furent  : M.  Zaagmolen,  A.  Van 
Den  Tempel,  G.  Metzu  et  A.  Van  Ostade.  Il 
s’occupa  surtout  à Amsterdam.  — Por- 
traits : le  peintre,  sa  femme  et  son  fils,  La 
Uaye.  — Une  Niche  avec  trois  enfants  oc- 
cupés à former  des  guirlandes  de  fleurs, 
Rotterdam.  — Tableau  de  famille,  Amster- 
dam. (Musée  V.  D.  lloop.)  = Coloris  vrai  et 
vif,  pinceau  large  et  moelleux,  il  se  rappro- 
che beaucoup  de  Van  Ostade  dans  ses  meil- 
leurs tableaux.  Graveur. 

MUSSINI  (César).  E.  I.  * xix”  siècle.  His- 
toire. 

Léonard  de  Vinci  mourant  dans  les  bras 
de  François  I".  — Mort  d’Atala. 

MUSSINI  (Louis).  E.  I.  * xixc  siècle.  His- 
toire. 

La  Musique  sacrée. 

MUSSO  (Nicolas).  E.  I.  * 1618.  Montfer- 
rat.  Histoire  et  portrait. 

Élève  du  Caravage  à Rome;  mort  jeune. 
=Choix  exquis  de  formes,  expression  frap- 
pante. 

MUSSON  (Mathias).  E.  Fl.  * 1646. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1646.  = On  n’est  pas  très  sûr 
qu'il  ait  été  peintre. 

MUSTACC11I  (le).  V.  Revello. 

MUSZOWSKI.  E.  Al.  1800.  Pologne. 


MUTEL  (M"'  Hcrminic).  E.  Fr.  * 1852.  Por- 
trait en  miniature. 

MUTIEN  (le).  V.  Muziano. 

MUTII  ou  MUCCI  (Jean- François).  E.  I. 
* xvu”  siècle.  Cento  Histoire. 

Élève  et  neveu  de  Guerchin.  = Copiste 
distingué  de  son  maître.  Graveur. 

MUTINA  (Thomas),  dit  TOMMASO  DE  MO- 
DÈNE.  E I ' 1357.  Modène.  Histoire  et  por- 
trait. 

Exerça  une  grande  inlluence  sur  la  pein- 
ture d’Allemagne,  où  il  avait  élé  appelé, 
en  1357,  par  l’empereur  Charles  IV.  = Ta- 
bleaux, Bohême  (Château  de  Karlstein, 
près  de  Prague).  — Tableaux,  Trévise.  — 
La  Vierge  et  l’Enfant  (avec  volets),  Vienne. 
— Dix  Saints,  Berlin.  (A  tempera,  sur  fond 
d’or.)  = Beaucoup  d’éclat  et  d^  vie. 

MUYNCK  (André  de).  E.  Fl.  1738  (?)-1814. 
Bruges.  Histoire. 

Élève  de  M.  DeVisch;  visita  la  France  et 
s’établit  à Rome,  où  il  fut,  jusqu’à  sa  mort, 
directeur  d’un  hospice  fondé  pour  héber- 
ger, pendant  quelques  jours,  les  voyageurs 
flamands. 

MUYS  ou  MUIS  (Guillaume).  E.  II.  1712- 
1763.  Schiedam.  Histoire,  portrait  et  genre. 

Ses  compositions  historiques,  ordinaire- 
ment de  grande  dimension,  servirent  la 
plupart  pour  des  tapisseries  de  salon. 

MUYS  (Nicolas),  fils  de  Guillaume.  E.  U. 
1750-1808.  Rotterdam.  Vues  de  ville,  pers- 
pectives et  intérieurs. 

Élève  d’A.  Schouman.  = Beaucoup  de 
fini  ; étotlage  riche.  Graveur. 

MUX  (Jacques).  E.  Fl.  * xv”  siècle.  Lou- 
vain. 

Travailla,  en  1468 , aux  entremets  de 
Bruges. 

MUXEL  (Jean-Népomucène).  E.  Al.  1790. 
Munich.  Portrait  et  histoire. 

MUZIANO  (Jérôme),  dit  LE  MUTIEN.  E.  I. 
1528-1592)?).  Acquafredda  (Brcscian).  His- 
toire et  paysage. 

Élève  de  Romanino,  à Brescia  ; alla  fort 
jeune  à Rome,  s’y  fit  bientôt  remarquer  par 
son  talent  classique  et  son  assiduité  au  tra- 
vail, fut  estimé  et  protégé  par  Michel-Ange, 
se  lia  avec  Th.  Zucchero  et  peignit  plu- 
sieurs ouvrages  de  concert  avec  lui  ; fon- 
dateur de  l’Académie  de  Saint-Luc  à l'éta- 
blissement de  laquelle  il  employa  une 
partie  des  richesses  acquises  par  son  ta- 
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lent.  Quelques  auteurs  le  font  naître  en 
1530  et  mourir  en  1590.  A Rome,  on  le 
nomma  tour  à tour  Girolamo  Bressano  , 
Messer  Girolamo  Brescianino,  il  Cavalière 
Girolamo  Muziani  et  enfin  il  Giovane  de 
Paesi  à cause  de  son  talent  pour  le  paysage. 
= Anachorètes,  Rome.  — Circoncision,  ib. 

— Épisodes  de  la  vie  de  saint  Mathieu,  ib. 

— Jésus-Christ  donnant  les  clefs  à saint 
Pierre,  ib.  — Sain!  François  devant  le  cru- 
cifix (attribué),  Dresde.  — Buste  d’homme, 
Florence.  — Saint  Jérôme  devant  le  cruci- 
fix, Bologne.  Incrédulité  de  saint  Thomas, 
Paris.  — Résurrection  de  Lazare,  ib.  — Le 
Lavement  des  pieds,  Reims.  = Figures  des- 
sinées avec  exactitude  et  imitant  assez 
souvent  l'anatomie  de  Michel-Ange;  réus- 
sissant spécialement  à représenter  les  cos- 
tumes militaires  et  étrangers,  et  les  figures 
sévères  des  pénitentes  et  des  anachorètes  ; 
son  dessin  tombe  en  général  dans  la 
sécheresse  ; perfectionna  la  peinture  en 
mosaïque,  dans  laquelle  il  atteignit  une 
grande  réputation  ; ses  paysages  sont  re- 
connaissables aux  châtaigniers  qu’il  y pla- 
çait de  préférence.  = Ventes  : V.  Conti 
(1777),  La  Cananéenne,  2,000  liv. 

MUZZ1NONI.  * xix1  siècle.  Paysage. 

Paysage  : le  Lac  de  Nemi,  Munich. 

MY  (Jérôme  Vander).  E.  H.  1687.  Leyde. 
Histoire,  portrait  et  intérieurs. 

Élève  de  G.  Van  Miei  is  ; beaucoup  de  per- 
sonnages célèbres  se  firent  peindre  par  cet 
artiste.  = Ses  intérieurs  sont  dans  la  ma- 
nière de  son  maître  ; ses  portraits  ont  le 
mérite  de  la  ressemblance.  Pinceau  nel, 
beaucoup  de  fini. 

MYIN  (Henri).  E.  Fl.  1760-1826.  Anvers. 

Paysage. 

Élève  d’Ommeganek,  dont  il  épousa  la 
sœur. 

MYIN  (Marie  Ommeganck,  femme  de  H.). 
E.  Fl.  1760-1849.  Anvers.  Paysage  et  ani- 
maux. 

Elle  était  sœur  de  Balthasar-Paul  Omme- 
ganck. = Moutons  dans  un  paysage  mon- 
tagneux, Rotterdam.  = Imita  son  frère. 

MYN  (Herman  Vander).  E.  H.  1684-1741. 
Amsterdam.  Histoire,  portrait,  fleurs  et 
genre. 

Élève  de  E.  Stcuven.  Dès  avant  l’année 
1716,  il  se  trouvait  à la  cour  de  l’électeur 
Palatin.  Il  s’occupa  quelque  temps  à An- 


vers et  de  là  se  rendit  à Paris,  où  il  fut 
bien  reçu  par  le  duc  d'Orléans.  Fit  les  por- 
traits de  plusieurs  grands  personnages,  et 
résida  plusieurs  années  à Londres.  En  1736, 
il  quitta  cette  ville,  fut  employé  quelque 
temps  par  le  prince  Guillaume  111  et  re- 
tourna à Londres  où  il  mourut.  Ses  cinq 
fils  et  sa  fille  cultivèrent  tous  l’art  qu’ils 
avaient  appris  de  leur  père  et  l’exercèrent 
à Londres.  = Fleurs,  Munich.  — Un  Enfant 
tenant  un  perroquet  et  des  fleurs,  Augs- 
bourg.  = Bon  dessin,  belles  draperies,  co- 
loris trop  gris  et  trop  lourd.  Dans  ses  fleurs 
se  retrouve  l’influence  de  Rachel  Ruysch. 
Souvent  trop  de  minutie  dans  les  détails. 
Graveur  en  manière  noire. 

MYN  (André  Vander),  fils  d’Herman.  E.  U. 
1714.  Portrait. 

Établi  à Londres.  = Graveur  en  manière 
noire. 

MYN  (Cornélie  Vander),  fille  d’Herman. 
E.  H.  1710.  Portrait  et  fleurs. 

Elle  habitait  Londres. 

MYN  (François  Vander),  fils  d Herman. 
E.  H.  1719.  Londres  (?)  Portrait  et  intérieurs. 

S’occupa  longtemps  à Amsterdam  et  à La 
Haye.  = Il  fit  les  portraits  de  personnages 
mportants.  = Coloris  relevé  et  agréable, 
nu  moelleux,  draperies  larges,  excellait 
dans  les  étoffes. 

MYN  (George  Vander),  fils  d’Herman. E.  U. 
1723-1763.  Londres.  Portrait  et  genre. 

A la  mort  de  son  père,  il  quitta  Londres 
pour  s’établir  à Amsterdam  où  il  mourut. 
= Tableaux,  Angleterre.  = Bonne  ressem- 
blance, bon  coloris,  beaucoup  de  naturel. 
Excellait  dans  les  satins.  On  cite  de  ses 
petits  tableaux  de  genre,  ordonnés  avec 
esprit  et  finis  avec  le  plus  grand  soin,  qui 
se  sont  vendus  jusqu’à  500  florins 

MYN  (Gérard  Vander)  fils  d’Herman.  E.  H. 
1706.  Amsterdam  (?).  Histoire  et  portrait. 

S’occupa  longtemps  en  Angleterre.  = 
Portrait  : une  Dame  vêtue  en  bergère  et 
tenant  des  fleurs,  Berlin  (signé  et  daté  de 
1763).  — Goût  maniéré  de  l’époque;  exécu- 
tion très  habile  ; ton  frais. 

MYN  (Robert  Vander),  fils  d'Herman.  E.  H. 
1724.  Londres.  Paysage,  portrait  et  fleurs. 

Détails  inconnus. 

MYN  (Agathe  Vander),  sœur  (?)  d’Herman. 
E.  H(?).  * 1724.  Fleurs,  nature  morte. 

il  paraît  qu’elle  accompagna  son  frère  à 
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Londres.  — Notons  ici  que  les  renseigne- 
ments donnés  par  M.  Kramm  sur  la  fa- 
mille Vander  Myn , sont  fort  contradic- 
toires. A l’article  d'Herman,  il  parle  de  la 
femme  de  celui-ci,  Suzanne  Bloemendaal  : 
« Cette  Suzanne,  dit  M.  Kramm,  était  mère 
« et  veuve  (?)  de  huit  enfants,  dont  six  fils 
« et  une  fille  (Agathe,  V.  ce  nom)  culti- 
« vèrent  l’art.  » Or,  lorsque  nous  nous  re- 
portons à l’article  de  cette  Agathe,  nous  y 
trouvons  qu’elle  n’était  pas  la  fille  d’Her- 
man, mais  bien  sa  sœur.  C’est  cette  ver- 
sion qui  doit  être  la  bonne,  car  la  fille  ar- 
tiste d’Herman  s’appelait  Cornélie. 

MYTENS  (Arnold  ou  Arthur),  le  Vieux. 
E.  Fl.  1541-1G02  Bruxelles.  Histoire  et  por- 
trait. 

Surnommé  Renaldo,  en  Italie.  Arrivé  en- 
core jeune  dans  ce  dernier  pays,  il  y entra 
à l’atelier  du  graveur  hollandais  A.  Sant- 
voort,  à Borne.  De  là  il  se  rendit  à Naples, 
où  il  se  maria  et  où  ses  œuvres  eurent  un 
grand  succès.  Plus  tard  il  retourna  à Rome, 
où  il  mourut.  11  fut  marié  deux  fois  et  l’on 
parle  d’un  voyage  à Bruxelles  et  à La  Haye 
qu’il  fit  après  la  mort  de  sa  première 
femme.  Pour  la  famille  des  Mvtens,  nous 
nous  sommes  conformé  aux  données  de 
M.  Chr.  Kramm,  sauf  en  ce  qui  regarde 
lsaac,  le  Vieux.  Nous  devons  ajouter  que  les 
preuves  fournies  par  M.  Kramm,  ne  nous 
paraissent  pas  autoriser  suffisamment  cer- 
taines affirmations  de  parentés  et  d’épo- 
ques. = Jupiter  et  Calisto,  Cassel. 

MYTENS  (Arthur),  le  Jeune.  E.  H.  * 1630. 
Portrait  et  histoire. 

Contemporain  de  Cats,  dont  il  fil  le  por- 
trait. On  croit  qu’il  habita  La  Haye,  depuis 
1612  jusqu’en  1660.=  Mariage  de  l'électeur 
de  Brandebourg  avec  la  princesse,  fille  de 
Frédéric-Henri,  prince  d’Orange,  dans  la 
salle  de  l’ancienne  cour  à La  Haye,  avec 
une  foule  de  personnages,  tous  d’après  na- 
ture ou  d’après  leurs  portraits.  (On  ignore 
ce  que  ce  tableau  est  devenu.)  — Portrait 
d’un  Hollandais  de  distinction , Copen- 
hague. = Portraitiste  d’un  mérite  peu  com- 
mun. 

MYTENS  (Daniel),  le  Vieux.  E.  U.  1590  (?). 
La  Haye.  Portrait. 

On  ne  cite  point  son  maître;  mais  il  est 
probable  qu’il  se  forma  d’après  les  ou- 
vrages de  Rubens.  11  se  rendit  en  Angle- 


terre où,  sous  les  règnes  de  Jacques  1"  et 
de  Charles  1",  il  réussit  à occuper  un  rang 
élevé  parmi  les  artistes.  Il  doit  y avoir  été 
peintre  de  la  cour  en  1625  et  1626.  Il  fut 
presque  sans  rival  jusqu’à  l’arrivée  de  Van 
Dyck  ; mais  alors , découragé , il  aurait 
quitté  l’Angleterre  sans  les  instances  et 
les  promesses  du  roi.  Il  resta  et  n’eut  pas 
à s’en  plaindre,  car  il  devint  l’ami  de  son 
rival.  Vers  1630,  il  revint,  croit-on,  à La 
Haye.=Portraits  de  Charles  1",  de  sa  femme 
etd’un  deses  enfants,  Londrcs(Buckingham 
palace).  — Portraits  de  princes  et  prin- 
cesses de  la  maison  de  Brunswick-Lune- 
bourg,  ib.  (Hampton-court).  — Portrait  de 
Ch.  Howard,  comte  de  Nottingham,  ib.  — 
Portrait  du  peintre,  ib.  (Kensington  palace). 
— Portrait  de  Charles  I"  comme  prince 
de  Galles,  Copenhague.  — Portraits  de 
Charles  1"  et  d’Henriette-Marie  (architec- 
ture d’II.  Van  Steenwvck),  Dresde.  = Ma- 
nière très  simple,  couleur  argentée  dans 
les  chairs;  exécution  soignée,  tons  bien 
fondus;  dessin  ferme.  Ses  meilleurs  por- 
traits s’approchèrent  de  ceux  de  Van  Dyck. 

MYTENS  (lsaac),  le  Jeune,  fils  de  Daniel,  le 
Vieux.  E.  H.  * xvn*  siècle.  La  Haye  (?).  Por- 
trait. 

Élève  de  son  père;  il  fut  un  des  trois 
principaux  contribuants  et  un  des  deux 
premiers  députés  pour  la  fondation  de  la 
confrérie  Piclura,  à La  Haye,  qui,  en  1656, 
se  sépara  de  Saint-Luc.  Il  en  faisait  encore 
partie  en  1665.  Nous  croyons  qu’il  y a 
confusion  entre  cet  lsaac,  le  Jeune,  et  Jean. 
Nous  pensons  que  le  seul  lsaac  Mytens  qui 
ait  existé  est  lsaac,  le  Vieux,  frère  aîné(?) 
de  Daniel,  le  Vieux.  En  ce  cas,  Martin  My- 
tens, le  Vieux,  serait  le  fils  de  Jean  et  le 
frère  de  Daniel,  le  Jeune. 

MYTENS  (Martin  ou  Pierre-Martin) , le 
Vieux,  fils  d’Isaac,  le  Jeune  (?).  E.  H.  1639 
ou  1640.  La  Haye.  Portrait. 

Élève  de  son  père  ; il  fut  appelé  en  Suède 
comme  peintre  de  la  cour  et  mourut  à 
Stockholm.  = Éminent  peintre  de  por- 
traits. 

MYTENS  (Martin),  le  Jeune,  dit  : MEYTENS 
(Martin  Von),  fils  de  Martin,  le  Yieux.  E.  Al. 
1695-1770.  Stockholm.  Portrait  et  histoire. 

Élève  de  son  père  et  de  C.  Boit,  à Paris. 
Étudia  en  Hollande,  et  se  perfectionna  en 
Italie.  Mort  à Vienne,  où  il  était  peintre  de 
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l’empereur  François  1"  et  directeur  de 
l’Académie  des  beaux-arts.  Cet  artiste  était 
en  faveur  auprès  des  principales  cours  de 
l’Europe,  autant  pour  son  talent  que  pour 
ses  qualités  personnelles.  L’empereur  Fran- 
çois 1"  dont  il  lit  le  portrait,  le  tint  en 
haute  estime  et  le  combla  d’honneurs  et  de 
richesses.  = Portrait  de  vieillard,  Dresde. 
— Portrait  d'homme  en  riche  costume  po- 
lonais, Vienne.  — Choisit  Van  Dyck  pour 
modèle;  peignit  d’abord  en  émail,  puis  à 
l’huile  : carnations  excellentes.  Grande  ré- 
putation. 

MVTENS  (Isaac),  le  Vieux,  frère  (?)  de  Da- 
vid, le  Vieux.  E.  II.  * 160(1.  Portrait. 

Le  portrait  signé  et  daté  qui  se  trouve  à 
Berlin  ne  saurait  appartenir  à l’Isaac  My- 
tens,  l’un  des  fondateurs  de  la  société  Pic- 
tura,  à La  Ilaye,  en  1636,  et  que  l’on  dit 
fils  de  Daniel,  le  Vieux.  Il  faut  donc  qu’il 
y ail  eu  un  Isaac  plus  vieux,  probablement 
le  frère  aîné  de  Daniel,  le  Vieux.  = Por- 
trait d’un  homme  jeune,  Berlin  (Signé  : 
I.  Meylens.  1606.) 


MYTENS  (Jean),  (ils  de  Daniel,  le  Vieux. 
E.  II.  f 1 67 1-1 672 (?) . La  Haye.  Portrait. 

Il  fut  probablement  élève  de  son  père. 
Un  des  fondateurs  de  la  société  Pictura,  à 
La  Haye,  en  1636,  il  en  fut  choisi,  la  même 
année,  un  des  trois  chefs-hommes,  dignité 
qu’il  remplit  plusieurs  fois.  De  1669  à 1671, 
il  en  fut  doyen.  Son  nom  n’étant  plus  cité 
depuis  lors,  on  suppose  qu’il  mourut  entre 
octobre  1671  et  octobre  167*2.  L’existence 
de  ce  peintre  a été  mise  en  doute,  mais  à 
tort,  car  M.  Kramm  a eu  chez  lui  un  ta- 
bleau signé  en  toutes  lettres  : Jan  Mytens 
pinx,  1649.=  Portraits  de  l’amiral  Tremp 
et  de  sa  femme,  Amsterdam.  — Bon  pein- 
tre de  portraits. 

MYTENS  (Daniel),  le  Jeune,  lils  de  Jean. 
E.  H.  1636  (?)-1688.  La  Haye.  Portrait  et  his- 
toire. 

Élève  de  son  père;  il  fut  plusieurs  fois 
à la  tète  de  la  confrérie  Pictura,  à La  Haye. 
S’occupa  longtemps  à Borne.  = Artiste  de 
mérite. 


NACHEN1US  (Jacques  Van).  E.  H.  171*2.  La. 
Haye.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Mathieu  Terwesten.  Habita  Am- 
sterdam, puis  se  rendit  aux  Indes,  où  il 
mourut.  = Manière  de  son  maître. 

NACIITEGAELE  (Pierre).  E.  Fl.  * xv*  siè- 
cle. Bruges. 

Florissait  en  1450. 

NAEUWINCX  ou  NAIWINCK  (H  ).  E.  H. 

* xvu*  siècle.  Scuoonhoven(?).  Paysage. 
Bryan  Stanley  le  fait  naître  à Utrecht,  en 

1620, mais  les  probabilités  sont  pourSchoon- 
hoven.  — Paysage  montagneux  : Jacob  et 
sa  famille  quittant  Laban,  Copenhague  (fi- 
gures de  (j.  Vanden  Eeckhout.  — Artiste 
de  talent  ; Jean  Asselvn  a étoffé  ses  ta- 
bleaux, ce  qui  a pu  les  faire  confondre  avec 
les  siens.  Dessinateur  et  graveur. 

NACHTMANN  (Xavier).  E.  Al.  179!).  Boden- 
mais  (Bavière).  Fleurs  et  fruits. 

NADALINO  ou  NATALINO  de  Murano.  E.  1. 

* 1558.  Murano.  Histoire  et  portrait. 

Elève  du  Titien.  Mort  jeune.  — Excella 

dans  le  portrait,  bon  compositeur  de  ta- 
bleaux de  cabinet. 

NADORP.  E.  Al.  * 1830.  Pays  de  Bero. 
Histoire,  genre  et  paysage. 

Élève  de  Bergler.  = La  villa  d’Este.  — 
L’Écrivain  public. 


NAGEL  (Jean).  E.  H.  * xvu*  siècle.  Haar- 
lem.  Paysage. 

Mort  à La  Haye.  = Imita  Corneille  Mole- 
naar;  d’après  quelques  auteurs,  il  serait 
mort  en  1602. 

NAGL1  (François),  dit  LE  CENTINO.  E.  I. 
* xvu1  siècle.  Cento.  Histoire. 

Élève  du  Guerchin  ; travailla  beaucoup  à 
Rimini.  = Dessin  sec,  altitudes  froides, 
inventions  communes  ; imita  le  coloris  et 
le  clair-obscur  de  son  maître. 

NAI1L  (Jean-Auguste).  E.  Al.  1752-1825. 
Près  de  Berne.  Histoire  et  paysage. 

Élève  de  Lesueur,  à Paris  ; travailla  pen- 
dant sept  ans  à Rome,  puis  voyagea  en 
Angleterre  et  vint  se  fixer  en  Allemagne, 
où  il  fut  nommé  directeur  de  la  classe  de 
peinture  de  l’Académie  de  Cassel.  Goethe  a 
fait  l’éloge  de  ses  tableaux.  ~ Ariane  à 
Naxos.  — Narcisse.  — Graveur. 

NAIIUYS  (Cécile-Dorothée  Schuïl  Vander 
Does,  comtesse).  E.  H.  * xix*  siècle.  Pay- 
sage. 

Élève  de  J.  Apeldoorn. 

NAIGEON  (Jean).  E.  Fr.  1757-1832.  Beaunk 
(Côte-d’Or).  Histoire  et  portrait, 
j Élève  de  Dcvosge,  de  l’Académie  deDijon, 
et  de  David  11  contribua,  en  1793,  avec 
! Bonvoisia  et  Pcyron  à sauver  de  la  destruc- 
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tion  l’église  de  Saint-Denis  et  ses  richesses, 
le  château  d’Écouen,  etc.  Conservateur  du 
Musée  du  Luxembourg  ; chevalier  de  la 
Légion  d’honneur.  = Fresques,  Paris.  — 
Prise  de  Bologne,  Versailles.  — Portrait 
d'Henri  II,  ib. 

NAIGEON  (J.-G.-E.).  fils  de  Jean.  E.  Fr. 
1797.  Paris.  Histoire  et  genre. 

Adoration  des  Mages.  — Vendanges  à 
Amalfi. 

NAIN  (Le).  V.  Lenain. 

NAIVEU.  V.  Neveu. 

NAIWINCK.  V.  Naeuwincx. 

NAKE  (Gustave-IIeuri).  E.  Al.  1784-1834. 
Histoire  et  portrait. 

SainteÉlisabethdistribuantdes  aumônes. 
— Marguerite  et  Faust. 

NALD1NI  (Baptiste).  E.  I.  1537-1592(?) 
Florence.  Histoire  et  portrait. 

Elève  du  Pontormo  et  d’Ange  Bronzino, 
séjourna  à Borne  : aida  Vasari  dans  ses  tra- 
vaux pendant  quatorze  ans.  = Tableaux  et 
fresques,  Borne.  — Épiphanie,  Dresde.  — 
Adoration  des  bergers,  ib.— Les  Deux  Portes 
des  songes,  Florence.  — La  Vierge  et  l’En- 
fant entourés  de  saints,  Bologne.  — Com- 
position parfaitement  entendue.  Attitudes, 
couleur , perspective  et  dessin  satisfai- 
sants: promptitude  et  facilité  remarqua- 
bles ; on  lui  reproche  d’avoir  fait  les  genoux 
de  ses  personnages  trop  gros  et  leurs  yeux 
trop  peu  ouverts.  Touche  très  énergique. 

NAMEUR  (Louis  de).  E.  Fr.  1625-1693. 
Paris.  Histoire. 

Reçu  à l’Académie,  en  1065. 

NANI  (Jacques).  E.  I.  * xvm*  siècle.  Pay- 
sage, fleurs,  fruits,  etc. 

Employé  à la  cour  du  roi  Charles  de 
Bourbon.  = Habile  imitateur  d’A.  Belvé- 
dère. 

NANNETTl  (Nicolas).  E.  I.  1675-1749.  Flo- 
rence. Histoire. 

Détails  inconnus. 

NANN1  (Annibal).  E.  I.  * xvP  siècle.  His- 
toire. 

Élève  de  Fr.  Salviati. 

NANNI  (Jean),  dit  JEAN  D’UDINE  et  RI- 
CAMATORE.  E.  I.  1489  ou  1494-1561  ou 
1564.  Udine.  Ornements,  grotesques,  nature 
morte,  etc. 

Élève  de  Giorgion,  puis  de  Raphaël.  On 
découvrit  de  son  temps  les  thermes  de 
Titus;  il  puisa  dans  ces  peintures  les  heu- 


reuses inspirations  qui  le  distinguent.  Mort 
à Rome.  = Fresques,  Rome.  — Présenta- 
tion au  temple,  Venise.  — Jésus-Christ 
parmi  les  docteurs,  ib.  — Fleurs,  Madrid. 
— Animaux  morts,  ib.  = Vérité  effrayante. 
On  raconte  un  grand  nombre  d’anecdotes 
résultant  de  l’illusion  produite  par  ses 
peintures.  I.anzi  suppose,  avec  raison,  que 
Nanni  est  une  abréviation  de  Giovanni  et 
que  Ricamatore  est  le  véritable  nom  de  fa- 
mille de  Jean  d’Udine. 

NANNI  (Jérôme).  E.  I.  * 1640.  Rome.  His- 
toire. 

Travailla  beaucoup  dans  sa  ville  natale  ; 
il  répondait  à ceux  qui  voulaient  presser 
son  ouvrage  : « Peu  et  bon,  » maxime  qui 
lui  resta  pour  surnom.  Devint  aveugle  dans 
ses  vieux  jours.  = Tableaux,  Rome.  = Ne 
se  distingua  que  par  sa  bonne  volonté. 

NANTEU1L  LEBOËUF  ( Célestin  ).  E.  Fr. 
1813.  Rome.  Paysage. 

Élève  d’Ingres.  Né  à Rome  de  parents 
français.  = La  Nymphe  des  eaux.  — Scène 
de  Don  Quichotte,  Lille.  — Peintre  et  litho- 
graphe. 

NANTEUIL  (Robert).  E.  Fr.  1630  ou  1631- 
1678.  Reims.  Portrait. 

Plus  connu  comme  célèbre  graveur  de 
portrait.  Mortà  Paris.  = Louis  XIV  (au  pas- 
tel), Florence.  — Le  Maréchal  de  Turenne 
(au  pastel),  ib. 

NAPOLITAIN  (Philippe).  V.  Angeli. 

NAPPI  (Fr.).  E.  I.  *xvir  siècle.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Assomption,  Rome. 
= De  la  variété,  style  assez  naturel. 

NARCISO  (José-Antonio).  E.  Es.  * xvur 
siècle. 

Détails  inconnus. 

NARD1NI  (Thomas).  E.  I.  1658  (?)-1713. 
Ascoli.  Histoire. 

Élève  de  L.  Trasi  ; étofTa  les  perspectives 
d’Auguste  Collaceroni.  — Ensemble  spiri- 
tuel, harmonieux;  teintes  de  bon  goût;  de 
la  facilité. 

NARDUCCI.  E.  I.  * xix*  siècle.  Histoire. 

NARDUCCI,  née  FIORINI  (Henriette)  E.  I. 
* xix’  siècle.  Miniature. 

Artiste  romaine.  = Le  Joueur  de  violon, 
d’après  Raphaël,  Hambourg.  — La  Sybille, 
d’après  le  Dominiquin,  ib. 

NASELLI  (François).  E.  I.  f 1630  (?).  Fer- 
rare.  Histoire. 

On  le  dit  élève  du  Bastaruolo  ; ouvrit  une 
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Académie  dans  sa  ville  natale;  alla  à Bo- 
logne et  ne  cessa  de  travailler  pour  son  art 
quoiqu’il  appartînt  à une  famille  noble. 
Son  fils  Alexandre  fut  peintre  comme  lui. 
= Caractère  grandiose,  animé,  moelleux; 
touche  large,  empâtement  vigoureux,  mais 
trop  bronzé  dans  les  chairs.  Imita  les  Car- 
rache  et  le  Guerchin. 

NASH  (Fréd. ).E. An. *xix‘ siècle. Aquarelle. 

NASH  (Joseph).  E.  An.  * xix"  siècle.  Aqua- 
relle. 

NAS1N1  (Francesco).  E.  I.  * xvu*  sièole. 
Sienne  (?)  Histoire. 

Détails  peu  connus.  = Il  peignit  des 
fresques  dans  le  réfectoire  du  couvent  Del 
carminé. 

NASINI  (Antoine),  frère  de  Joseph.  E.  I. 
1641  (?)-17 1 G.  Sienne.  Portrait. 

Élève  de  son  frère;  embrassa  l'état  ec- 
clésiastique.=Tableaux,  à Sienne.  =Réussit 
dans  son  genre. 

NASINI  (Joseph-Nicolas).  E.  I.  1664  (?)- 
1736.  Sienne.  Histoire. 

Élève  de  Ciro  Ferri  ; le  chevalier  Apollo- 
nio,  son  fils,  né  à Florence  en  1697,  mort 
en  1754,  embrassa  l’état  ecclésiastique  et 
aida  son  père  dans  ses  travaux,  sans  toute- 
fois l’égaler.  La  ville  de  Sienne  possède  un 
nombre  considérable  de  ses  fresques  et  de 
ses  tableaux  à l’huile.  — Talent  plein  de 
chaleur;  imagination  riche;  coloris  vul- 
gaire, dessin  peu  châtié,  faire  grandiose, 
pinceau  hardi,  ensemble  imposant. 

NASMYTH  (Alexandre).  E.  An.  1758  1840. 
Èdimbourg.  Histoire,  portrait  et  paysage. 

Élève  d’Allan  Ramsay  ; demeura  quelque 
temps  à Rome.  = 11  s’est  distingué  dans  le 
paysage. 

NASMYTH  (Patrick),  fils  d’Alexandre. 
E.  An.  1786-1831.  Èdimbourg.  Paysage. 

Elève  de  son  père.  Mort  à Londres.  = Un 
Cottage,  Londres.  — Paysage  boisé  : le  Pê- 
cheur, ib.  — On  l'a  nommé,  dans  sa  patrie, 
le  Hobbema  Anglais  ; sujets  simples,  exécu- 
tion très  finie.  Par  suite  d’un  accident  à la 
main  droite,  il  travaillait  de  la  gauche. 

NASON  (Pierre).  E.  U.  * xvu*  siècle.  Am- 
sterdam. Portrait  et  nature  morte. 

Un  des  47  artistes  qui  fondèrent  à La 
Haye,  en  1656,  la  confrérie  Pictura.  Pierre 
Terwesten  le  croit  né  dans  cette  dernière 
ville  et  élève  de  Jean  Van  Ravesteyn.  11  fut 
longtemps  employé  à la  cour  du  grand 


électeur  de  Berlin.  Bryan-Stanlev  assure 
qu’il  séjourna  en  Angleterre  et  qu’il  y fit  le 
portrait  de  Charles  II.  Il  mourut  à La  Haye 
dans  un  âge  très  avancé.  = Fruits,  huîtres, 
argenterie,  etc.,  Berlin.— Port  rail  d’homme, 
ib.  (signé  : P.  Nason  f.  1668).  — Portrait 
d’homme,  Rotterdam.— Portrait  de  femme, 
ib.  — Portrait  : le  Prince  d’Orange,  gou- 
verneur du  Brésil,  Bruxelles.  = Bon  des- 
sin ; exécution  soignée;  composition  sa- 
vante; manque  de  transparence  dans  la 
couleur.  Artiste  de  grand  mérite. 

NASOCCHIO  (François).  E.I.  * 1529.  Bas- 
sano.  Histoire. 

Élève  ou  imitateur  de  Gentile  de  Fa- 
briano. 

NATALI  (Charles),  dit  LE  GUARDOLINO. 
E.  I.  1590  (?).  Crémone.  Histoire  et  portrait. 

Élève  d’A.  Mainardi,  puis  du  Guide;  sé- 
ourna  à Rome  et  à Gènes.  Vivait  encore  en 
1683. =Adopta  le  style  desCarrachc.  Archi- 
tecte et  sculpteur. 

NATALI  (Jean-Baptiste),  fils  de  Charles. 
E.  I.  f 1700(?).  Crémone.  Histoire. 

Élève  de  son  père  et  de  P.  de  Cortone; 
ouvrit  une  école  à Crémone.  = Également 
architecte. 

NATALI  (François,  Laurent  et  Pierre), 
frères  de  Joseph.  E.  I.  * xvm*  siècle.  Cré- 
mone. Ornements,  perspective,  etc. 

Élèves  de  leur  frère.  François  surpassa 
Joseph  en  distinction,  fut  employé  dans 
plusieurs  villes  lombardes  à de  vastes 
travaux,  et  mourut  à Parme,  en  1723.  Lau- 
rent ne  fut  qu’un  auxiliaire  pratique,  et 
Pierre,  mort  fort  jeune,  est  resté  ignoré. 

NATALI  (Jean-Baptiste),  fils  de  François. 
E.  1.  * xviii*  siècle.  Crémone.  Ornements  et 
perspective. 

Élève  de  son  père;  peintre  de  Charles, 
roi  des  Deux-Siciles,  et  de  son  fils.  = II  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  son  cousin  [qui 
porte  le  même  nom. 

NATALI  (Joseph).  E.  I.  1652-1722.  Casal- 
m aggiore  (Crémonais).  Perspective  et  archi- 
tecture. 

Étudia  à Rome  et  à Bologne.  = Style 
heureux  pour  les  vues  d’architecture  et 
assez  agréable  pour  les  ornements;  se  con- 
forma à l’antique  pour  les  grotesques;  ta- 
lent doux  et  harmonieux;  son  fils  Jean- 
Baptiste,  fut  son  élève  et  devint  peintre  de 
l’électeur  de  Cologne. 
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NATALINO.  Y.  Nadalino. 

NATHE  (Christophe).  E.  Al.  1753.  Gorlitz. 
Paysage. 

Elève  d’Oeser;  directeur  de  l'e'cole  de 
dessin  dans  sa  ville  natale.  = Sammlung 
radirter  Blaller.  (44  paysages  gravés  à l’eau- 
forte.)  = Graveur  à l’eau-forte. 

NATKER  ou  NOTKER.  * 930.  Miniature. 

Moine,  peintre,  médecin  et  poète;  suc- 
cesseur de  Modestus  et  Sinlranime;  établi 
à Sainl-Gall.  = Appartient  à l’école  gallo- 
germanique. 

NAT01RE  (Charles-Joseph).  E.  Fr.  1700- 
1777.  Nîmes.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Lemoine  ; remporta,  en  1721,  le 
prix  de  peinture;  en  1726,  il  remporta  à 
Rome  le  premier  prix  de  l’Académie  de 
Saint-Luc.  Membre  de  l’Académie  de  pein- 
ture, en  France,  en  1734  ; jouit  pendant 
longtemps  d’une  grande  réputation  que  lui 
valait  le  mauvais  goût  dominant  alors  en 
France;  fut,  pendant  près  de  vingt  ans, 
directeur  de  l’Académie  française,  à Rome, 
y exerça  un  pouvoir  despotique  qui  alla 
jusqu’à  expulser  de  l’Académie  un  pension- 
naire du  roi,  pour  un  motif  entièrement 
étranger  à l’art.  Cette  action  le  fit  condam- 
ner à 20,000  livres  de  dommages -intérêts. 
Mort  à Castel  Gandolfo.  = Peintures  de  la 
chapelle  des  Enfants -Trouvés,  Paris.  — 
Vénus  demandant  à Vulcain  des  armes 
pour  Énée,  ib.  — Les  Trois  Grâces,  ib.  — 
Junon,  ib.  — Dessin  correct,  coloris  faible 
et  gris.  = Ventes  : V.  Julienne  (1767),  sujet 
allégorique,  436  liv.  — V.  La  Live  de  Jully 
(1769),  Triomphe  de  Bacchus  et  celui  d’Am- 
phitrite,  833  liv.  — Y.  Randon  de  Boisset 
(1777),  Adoration  des  Bois,  1,800  liv.  — V. 
Lenoir  (1821),  Bain  de  Diane,  326  fr.  — V. 
Pembrocke (1862),  LeRéveilde  Vénus,  1 ,700  fr. 
— Enlèvement  d'Europe,  1,000  fr. 

NATTIER  (Marc).  E Fr.  1642-1703  Paris. 
Portrait. 

Reçu  académicien,  en  1676. 

NATTIER  (Jean-Baptiste) , Fils  de  Marc. 
E.  Fr.  -j-  1726.  Histoire. 

Frère  aîné  de  Jean-Marc;  peintre  assez 
médiocre.  Reçu  à l’Académie,  en  1712,  il 
encourut  la  déchéance.  Impliqué  dans  une 
affaire  scandaleuse,  il  se  coupa  la  gorge 
dans  les  prisons  de  la  Bastille. 

NATTIER  (Jean-Marc),  fils  de  Marc.  E.  Fr. 
1685-1766.  Paris.  Portrait  et  histoire. 


On  lui  offrit  une  place  à l’Académie  fran- 
çaise, à Rome.  11  refusa,  préférant  continuer 
à dessiner  la  galerie  de  Rubens,  au  Luxem- 
bourg, ouvrage  qu’il  avait  commencé  avec 
la  protection  de  Louis  XIV.  En  1715,  il  se 
rendit  à Amsterdam,  où  se  trouvait  le 
Czar  dont  il  fit  le  portrait  et  qui  voulut 
l’emmener  en  Russie.  11  refusa.  A La  Haye, 
il  fit  le  portrait  de  la  czarine  Catherine. 
Reçu  à l’Académie,  en  1718.  11  perdit  sa 
fortune  lors  du  système  de  Law  et  se  consa- 
cra' dès  lors  uniquement  au  portrait;  exé- 
cuta ceux  des  principaux  personnages  de 
son  temps.  — La  Madeleine,  Paris.  -Marie- 
Thérèse  d’Autriche,  Bruxelles.  — Portrait: 
le  Comte  Maurice  de  Saxe,  Dresde.  = Pin- 
ceau et  coloris  légers;  sa  manière  de  choi- 
sir les  attitudes  le  fit  surnommer  le  Peintre 
des  grâces.  = Ventes  : V.  Verrue  (1737), 
Danaé,  122  liv.  — V.  Pembrocke  (1862), 
Portrait  de  Geneviève  de  Vallembras  de  Sam- 
breval  (signé  et  daté  de  1746),  4,140  fr. 

NAUDET  (Thomas-Charles).  E.  Fr.  1774- 
1810.  Paris.  Paysage. 

Élève  d’Hubert  Robert.  Voyagea  en  Eu- 
rope avec  un  riche  Danois.  Plus  connu 
comme  dessinateur. 

NAUD1  (Ange).  E.  1.  * xvi*  siècle.  Italie. 
Histoire. 

Imitateur  de  Paul  Véronèse;  peintre  à la 
cour  de  Philippe  d’Espagne. 

NAVA  (Louis  de).  E.  Es.  * 1753. 

Chevalier  de  Saint-Jacques,  lieutenant 
des  gardes  et  membre  de  l’Académie  de 
Séville.  = Peintre  amateur. 

NAVARRETE  (Jean -Fernandez) , dit  EL 
MUDO,  le  Muet.  E.  Es.  1526  (?)-1579.  Lo- 
grono  (province  de  la  Rioja).  Histoire  et 
portrait. 

A trois  ans,  une  maladie  le  priva  de 
l’ouïe  et  de  la  parole;  son  talent  se  révéla 
de  bonne  heure;  envoyé  en  Italie , visita 
Rome,  Naples,  Florence,  Milan,  Venise,  fré- 
quenta les  ateliers  des  maîtres  les  plus  re- 
nommés et  devint  élève  assidu  du  Titien; 
revint  en  Espagne,  après  vingt  ans  d’ab- 
sence; appelé  par  Philippe  II,  qui  le  nomma 
son  peintre  ; exécuta  des  travaux  remar- 
quables : apprit  à lire,  à écrire,  à jouer  aux 
cartes  et  posséda,  malgré  son  infirmité, 
une  instruction  peu  commune  en  histoire 
et  en  mythologie.  = Flagellation,  Paris.  — 
Baptême  de  Jésus-Christ,  Madrid.  — Saint 
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Paul,  ib.  — Saint  Pierre  apôtre,  ib.  — As1 
somption,  ib.  — Martyre  de  saint  Jacques, 
ib.  — Saint  Jérôme  au  désert,  ib.  — Nati- 
vité de  Jésus-Christ,  ib.  = Excellait  dans 
le  dessin  et  le  coloris;  ordonnance  belle  et 
grandiose,  expression  remarquable.  Imita 
la  manière  de  son  maître  et  mérita  à tous 
égards  le  surnom  du  Titien  espagnol.  Un 
moine,  nommé  Vincent,  lui  avait  donné  les 
premières  notions  de  la  peinture. =Ventes  : 
V.  Soult(1852),  Abraham  offrant  l’hospitalité 
aux  anges,  25,000  fr.  Ce  tableau  fut  payé  à 
l’artiste  par  Philippe  II,  500  ducats. 

NAVARRO  (don  Augustin).  E.  Es.  1754- 
1787.  Murcie.  Histoire,  genre  et  perspec- 
tive. 

Élève  d'Al.  Gonzalez  Vélasquez,  à Madrid  ; 
obtint  le  prix  de  Madrid,  en  1778,  passa 
six  années  dans  cette  ville,  fut  nommé,  à 
son  retour  à Murcie,  membre  de  l’Académie 
et  professeur  de  la  classe  de  perspective.  = 
Excella  dans  la  perspective,  grand  colo- 
riste. 

NAVARRO  (Louis-Antoine).  E.  Es.  * 1665. 
Histoire. 

Un  des  fondateurs  de  l’Académie  de  Sé- 
ville. = Laissa  d’assez  belles  fresques. 

NAVARRO  (Jean-Simon).  E.  Es.  * 1654. 
Histoire,  fleurs  et  fruits. 

Vivait  à Madrid.  = Manière  incorrecte, 
peu  d'harmonie;  bonne  couleur;  réussit 
surtout  dans  les  fleurs. 

NAVARRO  (Philippe).  E.  Es.  * xvni’ siè- 
cle. Valexce(?).  Histoire. 

Détails  inconnus. 

NAVEZ  (François-Joseph).  E.  Fl.  1787. 
Charleroi.  Histoire,  portrait  et  genre. 

ÉlèvedeC.  Françoisel  deDavid. Directeur 
de  l’Académie  de  Bruxelles  de  1831  à 1859. 
Membre  de  plusieurs  Académies  et  décoré 
de  plusieurs  ordres  nationaux  et  étrangers. 
M.  Navez  a formé  un  grand  nombre  d’élèves. 
= Athalie,  Bruxelles.  — Les  Fileuses  de 
Fundi,  Munich.  — Notre-Dame  des  affligés. 

NAVRATIL.  e.  Al.  * 1837.  Prague  (?). 

Peintre  à la  gouache. 

NAYE  (Michel).  E.  Fl.  * 1640.  Landrecy. 

Reçu  bourgeois  d’Anvers,  en  1640. 

NAYLER  (Marie-Élisabeth  Liernur  M"). 
E.  II.  1802.  Paris.  Miniature,  portrait, 
fleurs,  etc. 

Fille  et  élève  d’Alexandre  Liernur. 

NAYS.  E.  Fl.  * xvu*  siècle.  Paysage. 


Ce  peintre  donl.le  nom  se  trouve  au  bas 
d’un  grand  nombre  de  tableaux  dissémi- 
nés en  Belgique,  paraît  avoir  été  un  artiste 
nomade. 

NAZZARI  ou  NANAZI  (Barthélemy).  E.  I. 
1699-1758.  Bergame.  Portrait,  genre  et  his- 
toire. 

Élève  d’A.  Trevisani  à Venise,  de  B.  Lnti, 
puis  de  Fr.  Trevisani  à Rome;  s’établit  à 
Venise,  parcourut  l’Italie  et  l’Allemagne. 
Mort  à Milan.  = Tète  de  Vieillard,  Dresde. 
— Tète  de  Vieille  femme,  ib.  — Talent  ori- 
ginal. Graveur  à l’eau-forte. 

NEALCÈS.  248  ans  avant  J.-C.  Grèce.  His- 
toire. 

Se  faisait  remarquer  par  les  traits  ingé- 
nieux dont  il  ornait  ses  tableaux.  Ayant  à 
représenter  un  combat  naval  livré  sur  le 
Nil  entre  les  Perses  et  les  Égyptiens,  il  re- 
présenta au  bord  du  fleuve  un  crocodile 
prêt  à dévorer  un  àne.  C’est  à Nealcès  qu’on 
dut,  à celte  époque,  la  conservation  d’un 
tableau  célèbre  de  Mélanthe  (V.  ce  nom). 
Sa  fille,  Anaxandre,  cultiva  également  la 
peinture. 

NEAPOL1  (François).  E.  Es.  * 1506.  Ma- 
drid. Histoire. 

On  le  croit  élève  de  L.  de  Vinci  ; tra- 
vailla avec  Paul  Aregio,  à Valence. 

NEBBIA  (César).  E.  I.  * 1590.  Orvieto. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  J.  Muziano  : travailla  aux  em- 
bellissements ordonnés  par  Sixte -Quint; 
fut  aidé  dans  la  plupart  de  ses  travaux 
par  J.  Guerra  de  Modène.  Mort  à l’àge 
de  soixante-dix-huit  ans.  — Annonciation, 
Rome.  — Apparition  de  saint  Pierre  à Con- 
stantin, ib.  — Fresques,  ib.  = Grande  faci  - 
lité. 

NEBEA  (Galeotto).  E.  1.  * 1484.  Castel- 
laccio  (près  d’Alexandrie).  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Costumes  très  ri- 
ches, composition  et  formes  intelligentes, 
plis  raides,  exécution  crue  mais  assez  cor- 
recte. 

NECK  (Jean  Van).  E.  II.  1636(?)-1714. 
Naarden.  Genre,  histoire  et  figures  nues. 

Élève  de  J.  Backer.  = Paysage  : une 
Femme  couronnant  des  statues  de  faunes, 
Dresde.  = Touche  vigoureuse,  pinceau  de 
maître.  Il  réussit  particulièrement  dans 
les  nymphes  au  bain  et  autres  figures 
nues. 
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NEDEK  (Pierre).  E.  U.  1616 (?)-1686 (?)  Am- 
sterdam. Paysage. 

Élève  de  P.  Lastman. 

NEEFE  (Herman).  E.  Al.  * 1837.  Paysage 
et  décors. 

NEEFS  (Pierre),  le  Vieux.  E.  Fl.  1570  (?)- 
1651  (?).  Anvers.  Intérieurs  d’église. 

Élève  d'H.Van  Steenwyck  qu’il  surpassa; 
un  des  célèbres  artistes  de  son  époque. 
Reçu,  en  1610,  dans  la  confrérie  de  Saint- 
Luc,  à Anvers.  — Intérieur  d’église  pen- 
dant la  nuit,  avec  ligures,  Munich.  — Inté- 
rieur de  la  cathédrale  d’Anvers,  Bruxelles. 
— Intérieurs  d’église,  Madrid.  — Intérieurs 
d’église,  La  Haye.  — Intérieurs  d’église, 
Florence.  — Mort  de  Sénèque  dans  une  pri- 
son , ib.  — Intérieur  d’église  gothique  , 
Vienne.  — Intérieur  d’église,  Londres.  — 
Intérieur  d’une  petite  église  gothique  , 
Dresde  (signé  : P.  Nefs).  — Saint  Pierre  dé- 
livré de  prison,  Paris.  — Plusieurs  inté- 
rieurs d’église,  ib.  — Intérieur  d’une  église 
catholique,  Rotterdam.  — L’Église  Notre- 
Dame,  à Anvers,  Amsterdam.  — Intérieur 
d’église:  effet  de  lumière,  ib.  — Intérieur 
d’église,  ib.  — Plusieurs  intérieurs  d’église. 
ib.  (musée  Y.  D.  IIoop).  = Connaissance  ap- 
profondie de  la  linéaire  et  de  la  perspective 
aérienne,  belle  distribution  de  l'effet  de  lu- 
mière. Teniers,  Breughel,  les  Franck  et 
d’autres  ont  peint  l’étoffage  de  ses  ta- 
bleaux. =Ventes  : V.  Julienne  (1767),  Deux 
Intérieurs  d'église,  800  liv.  — V.  Choiseul 
(1775),  Intérieur  d’église , figures  de  Franck, 
1,000  liv.  — V.  Randon  de  Roisset  (1777), 
Deux  Intérieurs  d'église , avec  figures  de 
Teniers,  1,200  liv. 

NEEFS  (Louis),  fils  (?)  de  Pierre,  le  Vieux. 
E.  Fl.  * 1648.  Intérieurs  d’église. 

Détails  inconnus.  Nagler  assure  qu’il  y 
a un  intérieur  d’église  de  ce  peintre  au 
Musée  de  Prado,  à Madrid,  daté  de  1642. 
= Intérieur  de  la  cathédrale  d’Anvers, 
Dresde  (figures  de  Fr.  Franck.  On  lit  sur  le 
pilier  de  droite:  Frater  Lodevicus  Neiffs. 
An  1648.  Et  sur  celui  de  gauche  : D.  j. 
ffranck.  inv.  et.  — Nous  ferons  remar- 
quer que  cette  signature  qui  semble  ap- 
partenir à François  Franck,  le  Jeune,  dit 
parfois  don  Francisco , ne  s'accorde  pas 
avec  la  date  de  1648,  Franck  étant  mort 
en  1642. 

NEEFS  (Pierre),  le  Jeune,  fils  de  Pierre, 


le  Vieux.  E.  U.  1601.  Anvers.  Intérieurs 
d’église. 

Élève  de  son  père.  Nagler  cite  un  tableau 
de  lui,  daté  de  1660.  La  date  de  1658  don- 
née par  quelques  biographes  comme  celle 
de  sa  mort,  r.e  saurait  dans  cecasètrecxactc. 
= Intérieur  de  la  cathédrale  d’Anvers, 
Bruxelles.  — Intérieurs  d’église,  Paris.  — 
Intérieurs  d’église,  Madrid  et  Amsterdam. 

— Intérieurs  d’église,  La  Haye.  —Plusieurs 
intérieurs  d'église,  Florence.  — Mort  de 
Sénèque  dans  une  prison,  ib.  — Intérieur 
d’église  gothique,  Vienne.  = Il  a peint 
dans  la  manière  de  son  père  sans  pouvoir 
égaler  son  talent.  On  connaît  un  de  ses  ta- 
bleaux étoffé  par  Michau. 

NEER  (Arthur  Yander).  E.  U.  * 1660.  Pay- 
sage, etc. 

On  n’est  pas  d’accord  sur  son  lieu  de 
naissance;  il  habita  longtemps  Amster- 
dam. On  ne  connaît  rien  de  l’histoire  de  sa 
vie.  = Paysage,  hiver  avec  patineurs,  Am- 
sterdam. — Paysage  boisé,  ib.  (Musée  V.  D. 
IIoop).— Paysage,  le  Soir  (figures  de  A. Cuyp), 
Londres  (chef-d’œuvre).  — Clair  de  lune  au 
bord  d’une  rivière,  ib.  — Même  sujet,  Ber- 
lin.— Incendie  pendant  la  nuit,ï6.  — Hiver 
avec  patineurs,  ib.  — Village  sur  le  bord 
d’une  rivière  (animaux  attribués  à A.  Cuyp), 
Paris.  — Village  hollandais  au  bord  d'une 
rivière,  chargée  de  bateaux,  Vienne.  — 
Vue  d’une  ville,  Dresde.  — Clair  de  lune 
au  village,  ib.  — Maison  au  bord  d’un  ca- 
nal, ib.  — Paysage,  forêt,  Munich  (chef- 
d’œuvre).  — Paysage  hollandais,  Anvers. 

— Clair  de  lune,  Rotterdam.  — Incendie 
nocturne,  ib.  — Deux  Clairs  de  lune,  Saint- 
Pétersbourg.  — Incendie  nocturne  sur  un 
des  canaux  d’Amsterdam,  Copenhague. — 
Deux  Incendies  nocturnes, ib. — Deux  Clairs 
de  lune,  ib.  — Ses  clairs  de  lune  étaient 
pleins  de  naturel.  11  ornait  ses  tableaux 
d’une  multitude  de  figures.  Ciels  parfaite- 
ment bien  traités,  ordonnance  riche,  colo- 
ris vrai,  tons  harmonieux.  Aucun  peintre 
n’a  su  rendre  aussi  bien  que  lui  la  profon- 
deur poétique  des  masses  d’ombre,  ainsi 
que  les  effets  variés  de  la  lumière  et  la 
tranquillité  paisible  qui  distingue  les  effets 
de  lune.  Lorsque  le  soleil  éclaire  ses  pay- 
sages, il  sait  leur  donner  une  chaleur  et 
un  éclat  dignes  d’A.  Cuyp  avec  lequel,  du 
reste,  il  travailla  parfois.  = Ventes  : V.  la 


NEE 


NEG 


(543 


Roque  (1745),  Soleil  couchant,  120  liv.  — V. 
Cambry  (1810),  Site  hollandais,  225  lï.  — 
V.  Erard  (1832),  Paysage,  5,900  fr.  — V. 
Fesch  (1845),  Rivière  au  clair  de  lune,  2.450  fr. 
— V.  Guillaume  II  (1850),  Paysage  hollan- 
dais, 1,000  fl.— V.  Patureau  (18.37),  Paysage, 
1,060  fr. 

Ma , H* 
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NÉER  (Eglon-IIenri),  (ils  d’Arthur.  E.  H. 
1C43-1703.  Amsterdam.  Paysage,  intérieur, 
portrait,  histoire,  fleurs,  etc. 

Élève  de  son  père  et  de  J.  Van  Loo.  Il 
se  rendit  de  bonne  heure  en  France  et  y fut 
attaché  pendant  quatre  ans  à une  famille 
de  grande  noblesse.  Revint  en  Hollande, 
séjourna  à Rotterdam,  s’y  maria  une  pre- 
mière fois;  devenu  veuf,  il  se  rendit  en 
Brabant  et  y épousa  en  secondes  noces  une 
artiste,  peintre  en  miniature,  fille  de  Fran- 
çois Duchatel.  En  1697,  veuf  une  seconde 
fois,  il  se  remaria,  à Dusseldorf,  avec  une 
veuve  du  nom  de  Breekvelt,  peintre  de  ta- 
lent, qui,  après  la  mort  d’Eglon,  resta  atta- 
chée à la  cour  de  l’électeur  Palatin  dont 
son  mari  avait  été  peintre.  Eglon  obtint 
aussi  le  titre  de  peintre  du  roi  d’Espagne. 
11  habita  Bruxelles,  où  il  cultivait,  lui-même 
les  fleurs  qu’il  reproduisait  sur  ses  toiles. 
De  ses  deux  premières  femmes,  il  eut  seize 
enfants  et  sa  troisième  était  veuve  et  en 
avait  neuf.  On  comprend  qu’avec  de  telles 
charges,  ses  tableaux  n’étaient  pas  tou- 
jours achevés  avec  le  soin  désirable.  Le 
nombre  en  est  très  considérable.  = Tobie 
voyageant  avec  l’ange,  Amsterdam.  — Pay- 
sages, Florence. — Esther  devant  Assuérus, 
ib.  - Combat  de  cavalerie,  Madrid.  Pay- 
sage avec  Figures,  Paris.  — Cuisinière  te- 
nant un  baquet  de  harengs,  ib.  — Jeune 
Femme  faisant  de  la  musique,  Dresde.  — 
Même  sujet,  Munich.— Jeune  Femme  s’éva 
nouissant,  ib.  — Conversation  dans  un  jar- 
din, Copenhague.  — Dame  jouant  de  la  gui- 
tare, ib.—Sc  forma  d’après  Nelscher  et  Frans 
VanMieris.  Le  plus  grand  reproche  qu’on  ait 
à lui  faire,  c'est  d’avoir  travaillé  avec  trop 
deprécipitation.  Ses  tableaux  d’histoire  sont 
médiocres;  réussit  dans  le  portrait  et  dans 


l’étoffage  qu  il  introduisait  dans  les  ta- 
bleaux de  ses  collègues;  ses  paysages  sont 
traités  avec  un  pinceau  trivial , quoique 
nets  d'aspect  ; ses  tableaux  de  genre  sont 
rares;  goût  fin  dans  la  composition;  senti- 
ment de  l’harmonie.  = Ventes  : V.  Dubarry 
(1774),  La  Consultation,  1,852  liv.  — V.Ran- 
don  de  Boisset  (1777),  Paysage,  871  liv.  — 
V.  Lambert  (1777),  Le  même  tableau  2.600 1. 

— V.  Pierard  (1860),  Jeune  Dame  descendant 
un  escalier,  3,750  fr. 

NEER  ( du  Chatel,  femme  d’Eglon 

Vander  ).  E.  Fl.  * 1694.  Brabant.  Minia- 
ture. 

Élève  de  son  père,  François  du  Chàlel, 
peintre  flamand;  fut  la  deuxième  femme 
d'Eglon-IIenri  Vander  Neer,  passa  presque 
toute  sa  vie  à Amsterdam,  et  mourut  dans 
cette  ville. 

NEERGAARD  {M,u  H.).  * 1845.  Fleurs,  etc. 

Peintre  danois.  = Plantes  en  fleurs,  Co- 
penhague. 

NEFF.  E.  R.  * xix"  siècle.  Portrait  et 
genre. 

NEGRE  (Mathieu  Van).  E.  Fl.  * 1625.  His- 
toire et  architecture. 

Florissait  en  Flandre. 

NEGRE  (Nicolas  Van)  E.  II.  * xvii"  siècle. 
Portrait. 

Comme  il  a représenté  beaucoup  de  per- 
sonnages de  Leyde,  on  pense  qu’il  fleurit 
dans  cette  ville.  = Suiderhoef,  Van  Dalen, 
et  d'autres  ont  gravé  d’après  lui. 

NÉGREPONT  (Antoine  de).  E.  1.  * 1430. 
Venise  (?).  Histoire. 

11  était  moine.  — Vierge  adorant  Jésus 
(1430)  signé  : Pater  Antonius  Negroponle, 
pinxit , Venise. 

NEGRI  (Jean-François).  1593-1659.  Por- 
trait. 

Élève  de  Fialetti,  à Venise. =Dessinateur 
et  graveur  sur  cuivre. 

NEGRI  (Jérôme).  E.  I.  1648  Histoire. 

Élève  de  L.  Pasinelli. 

NEGRI  (Pierre).  E.  I.  * 1679.  Venise.  His- 
toire. 

Élève  ou  compétiteur  d’Antoine  Zanchi. 

— Agrippine  mourante  devant  Néron, 
Dresde. 

NEGRI  (Pierre-Martin).  E.  1.  * 1600.  Cre'- 
mone.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Malosso,  le  Vieux.  = Réussit 
dans  le  portrait  ; bonne  composition. 
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NEGRON  (I.ucien-Charlesde).E.  Es.  * 1660. 
Genre. 

Protecteur,  élève  et  un  des  fondateurs  de 
l’Académie  de  Séville. 

NEGRONE  (Pierre).  150S(?)-1565.  En  Ca- 
labre. Histoire. 

Élève  de  L.  Costa.  = Peintre  studieux  et 
recherché. 

NEHER  (Bernard).  E.  Al.  1806.  Biberack 
(Wurtemberg).  Histoire. 

Élève  de  Cornélius.  ==  Triomphe  de  Louis 
de  Bavière.  — Abraham  et  les  Anges. 

NEHER  (Michel).  E.  Al.  1798.  MüNicn. 
Genre,  intérieurs  d’église. 

Élève  des  Quaglio.  = Intérieur  de  l'an- 
cienne chapelle  au  château  de  Trausnitz, 
Munich.  — Scène  populaire  à Rome,  ib.  — 
L’Église  du  couvent  de  Bebenhausen,  ib.  — 
Plusieurs  vues  de  Munich,  ib.  — La  Cathé- 
drale de  Magdebourg,  ib.  — Intérieur  d’une 
église  dans  l’Allemagne  du  Sud,  Ham- 
bourg. 

NEIDL1NGER  (Michel).  E.  A.  tG2i-1700.  Nu- 
remberg . Histoire. 

Élève  de  George  Strauch. 

NEJEBSE  (Jean).  E.  Al.  * 1837.  Portrait. 
NELLI  (Pierre).  E.  I.  * 1710.  Histoire,  etc. 
Établi  à Rome  ; donna  des  leçons  à Fran- 
çois Zuceherelli. 

NELLI  (sœur  Pi.autii.la).  E.  I.  1523-1588. 
Florence.  Miniature,  histoire  et  portrait. 

Elle  étudia  d’après  les  dessins  du  Frate 
qu’elle  imita  très  heureusement.  Prieure  du 
couvent  de  Sainte-Catherine  de  Sienne,  = 
Les  Maries  et  d’autres  saints,  pleurant  sur 
le  corps  de  Jésus-Christ,  Florence.  — Jésus- 
Christ  chez  Marthe  et  Marie,  Berlin.  — Son 
ordre  étant  fort  sévère,  elle  ne  pouvait 
avoir  des  hommes  pour  modèles  et  y sup- 
% pléa  par  des  religieuses.  De  là  la  physiono- 
mie féminine  de  tous  les  saints  représentés 
dans  ses  tableaux.  Études  consciencieuses 
et  savantes. 

NELLO  di  DINO.  E.  I.  * xiv  siècle.  Histoire 
et  portrait. 

Contemporain  et  ami  de  Buffalmacco. 
NENCl  (François).  E.  I.  * xix*  siècle.  His- 
toire. 

Achille  pleurant  Patrocle.— La  Vierge  en 
prière. 

NEOFRESCHI  (Léopold).  E.  I.  xix*  siècle. 
Histoire. 

Alexandre  et  son  médecin. 


NEPVEU(messire  Laurent-Théodore). E.  H. 
1782-1839.  Utreciit.  Paysage. 

Membre  des  étals  provinciaux.  Amateur; 
élève  de  B.  VanSlraaten. 

NERANUS  (A.).  E.  II.  * xvn*  siècle.  His- 
toire. 

École  de  Rembrandt.  Style  de  Van  Vliet. 
NERENZ  (Guillaume).  E.  Al.  * 1832.  Ber- 
lin. Genre  et  histoire. 

Élève  de  Schadow. 

NERI  (Jean)  , dit  DEGL1  UCCELLI.  E.  1. 

* 1575.  Oiseaux,  poissons,  etc. 

Talent  remarquable  dans  son  genre. 

NERI  (Nello).  E.  I.  * 1299.  Pise.  Histoire. 
Détails  inconnus. 

NER1TO  (Jacques).  E.  I.  * xv*  siècle.  I’a- 
doue.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Gentile  de  Fabriano. 

NERLY  (Frédéric).  E.  Al.  1807.  Erlang. 
Paysage  et  animaux. 

NEROCCIO.  E.  1.  * 1483.  Sienne.  Histoire 
et  portrait. 

Peu  de  réputation. 

NERONI  (Barthélemy),  dit  MAESTRO  RIC- 
CIO.  E.  1.  * 1573.  Sienne.  Histoire  et  déco- 
ration. 

Élève  de  B.  Péruzzi  et  du  Sodoma  dont  il 
épousa  la  fille;  il  sut,  après  ce  dernier,  soute- 
nir la  réputation  de  l’école  dont  il  demeura 
le  chef;  exécuta  pour  le  théâtre  de  Sienne 
plusieurs  belles  décorations,  et  fut  de  plus 
architecte  de  la  république  de  Lucques.  = 
La  Vierge,  l’Enfant  Jésus,  saint  Louis  et 
sainte  Claire,  Berlin.  = Très  habile  dans  la 
perspective. 

NERVESA  (Gaspard).  E.  I.  * xvi*  siècle. 
Dans  le  Fiuoul.  Histoire  et  genre. 

Élève  du  Titien  ; travailla  à Spilemberg. 
= Un  peintre  faisant  un  portrait  d’après 
nature  (caricature),  Dresde.  = Dans  le  ca- 
talogue de  Dresde  ce  peintre  est  désigné 
sous  le  nom  de  Gaspard  Titien. 

NES  (Jean  Van).  E.  II.  f 1650.  Delft.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  de  M.  Mierevelt.  Voyagea  en  France 
et  en  Italie. 

NESÉAS.  454  ans  avant  J.-C.  Thasos. 

Un  des  maîtres  d’Apollodore  d’Athènes. 
(Pline.) 

NESFIELD  (G.-A.).  E.  An.  * xix*  siècle. 
Aquarelle. 

NETS  (de).  E.  Fl.  * xvu’  siècle.  Lie'ge. 

Cité  par  de  Marolles.  Ne  serait-ce  point 
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le  peintre  hollandais  Netscher  qui  voyagea 
en  France  du  temps  de  Marolies?. 

NETSCHER  (Gaspard).  E.  H.  1639-1684. 
Heidei.berg.  Portrait,  genre  et  intérieurs. 

La  mère  de  ce  peintre,  restée  veuve  avec 
quatre  enfants,  fut  forcée  de  se  réfugier  dans 
un  château  à cause  des  guerres  qui  déso- 
laient ce  pays.  On  assiégea  le  refuge  qu’elle 
avait  choisi,  on  intercepta  les  communica- 
tions, et  la  pauvre  mère  vit  mourir  de  faim 
deux  de  ses  enfants;  deux  autres  lui  res- 
taient. A la  faveur  de  la  nuit,  elle  s’échappa 
en  les  cachant  sur  son  sein,  et  arriva  à 
Arnhem  dans  l'état  plus  misérable.  Un  mé- 
decin, nommé  Tullekens,  se  chargea  de 
l’éducation  du  petit  Gaspard , qui  n’avait 
alors  que  deux  ans.  On  voulut  en  faire  un 
médecin  ; mais  le  goût  de  la  peinture  se 
développant  chez  lui,  on  le  mit  chez  G.  Ter- 
burg,  à Deventer,  qui  forma  cet  excellent 
maître.  Netscher  songea  à visiter  l'Italie  ; 
il  s’embarqua  pour  Bordeaux  et  s’y  arrêta; 
il  y connut  la  tille  du  mécanicien  Godyn, 
de  Liège,  et  l’épousa , le  vojage  d’Italie  fut 
abandonné  et  l’art iste  revint  s’établir  à La 
Haye,  où  il  mourut.  En  1663,  il  avait  été 
inscrit  dans  la  confrérie  Piclura.= La  Leçon 
de  chant,  Paris.  — La  Leçon  de  basse  et  de 
viole,  ib.  — Une  Dame  arrangeant  les  che- 
veux de  son  fils,  et  autres  ligures,  Amster- 
dam (chef-d’œuvre). — Portrait  : Constant 
Huygens,le  père,  16 . — Le  peintre,  sa  femme 
et  sa  fille,  La  Haye  (chef-d'œuvre).  — Sa- 
crifice à Vénus,  Florence.  — Femme  en 
prière,  ib.  — • Le  Peintre  et  sa  famille,  ib.  — 
Servante  lavant  un  chaudron,  ib.  — Une 
Jeune  Dame  jouant  de  la  guitare,  assise 
dans  une  belle  campagne;  derrière  elle  est 
une  femme  debout  et  tenant  des  fruits 
(chef-d'œuvre),  ib.  — Un  Homme  lisant  : sur 
la  table  différents  objets  d’art,  Vienne —La 
Vieille  Cuisinière,  Berlin.  — Pomone  abor- 
dée par  Verlumne,  déguisée  en  vieille,  ib. — 
Une  Dame  jouant  du  luth,  ib.  — Portrait  du 
margrave  Louis  de  Brandebourg,  ib.  — Une 
Dame  à sa  toilette,  Dresde,  — Portrait  du 
peintre Ç?),  ib.  — La  Jeune  Femme  malade, 
ib.  — Un  Gentilhomme  accompagnant  une 
dame  de  la  guitare,  ib.  — Jeune  Femme  ac- 
compagnant un  cavalier  au  piano,  ib.  (chef- 
d’œuvre  ; daté  de  1668).  — Portrait  de 
M"*  de  Monlespan,  ib.  — La  même  avec  son 
fils,  le  duc  du  Maine,  ib.- —Portrait  de  jeune 


femme,  Rotterdam.  — Portrait  d'homme, 
ib.  — Porlraits  en  buste  du  peintre  et  de  sa 
femme,  Copenhague.  — Bethsabée  au  bain, 
Munich.  — La  Musique,  ib.  — Et  autres,  ib. 

— La  plupart  de  ses  portraits  sont  histo- 
riés. II  rendait  parfaitement  les  étoffes. 
Dessin  gracieux  et  correct.  Inférieur  à Ter- 
burg  pour  l'harmonie  et  le  clair-obscur, 
à Metzu  pour  la  correction  du  dessin  et 
l’esprit  de  la  touche  et  à tous  deux  pour  le 
sentiment  de  la  couleur;  il  les  égala  pour 
le  goût  de  la  composition  et  l’élégance  des 
figures,  et  les  surpassa  pour  la  beauté  dans 
la  forme  II  excella  comme  Terburg  dans  le 
portrait  en  petites  dimensions.  Ses  der- 
niers ouvrages  sont  plus  maniérés  et  infi- 
niment inférieurs  aux  premiers.  = Ventes  : 
V.  Yence  (1750),  Cléopâtre,  1,800  liv.  V.  Ju- 
lienne (1767),  Mère  nourrissant  son  enfant, 
3,510  liv.  — Y Randon  de  Boisset  (1777), 
quatre  figures  dans  une  chambre, 2,800  liv. 

— V.  Poullain  (1780),  Enfants  à une  fenêtre, 
2,400  liv.  — V.  Fesch  (1845),  L’Amateur  de 
gravures , 2,300  fr.  — V.  Chavagnae  (1854), 
L’Amateur  de  roses,  5,000  fr.  — V.  d’Hane 
de  Steenhuyse  (1800),  Portrait  d’une  dame 
de  la  cour  de  Louis  XIV,  4,200  fr.  — V. 
Odier  (1861),  Le  docteur  Tullekens,  2,100  fr. 

— V.  Le  Hon  (186!),  Concert  d’amateurs , 
4,450  fr. 

(N 

NETSCHER  (Constantin),  fils  de  Gaspard. 
E.  H.  1070-1722.  La  Haye.  Portrait,  genre 
et  histoire. 

Il  fut  doyen  et  régent  de  I Académie.  Les 
infirmités  l’empêchèrent  souvent  de  se  li- 
vrer à son  travail  et  de  jouir  de  ses  succès. 

— Portrait  d’homme  revêtu  d’une  armure, 
Berlin. — Portrait  du  margrave  Louis  de 
Brandebourg,  ib.  — Vénus  pleurant  Adonis 
métamorphosé  en  fleurs,  Paris.  — Berger 
tenant  une  jeune  fille  dans  ses  bras,  Mu- 
nich. — Portrait  en  pied  de  Guillaume  III, 
roi  d’Angleterre,  Amsterdam  (Musée  Y.  D. 
IIoop).  — Portrait  de  la  reine  Marie,  ib.  — 
Portrait  de  Guillaume  111,  Rotterdam.  — 
Portrait  d’un  homme  en  perruque,  Copen- 
hague. = Réussit  très  bien  dans  le  portrait 
de  petite  dimension.  Bonne  ressemblance, 
coloris  vigoureux,  mais  lourd. 
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NETSCHER  (Théodore),  fils  de  Gaspard. 
E.  II.  1661-1732.  Bordeaux.  Portrait,  etc. 

Elève  de  son  père.  Demeura  à la  cour  de 
France  pendant  20  ans  ; revenu  à La  Haye, 
où  de  nombreuses  promesses  l’avaient  at- 
tiré, il  y fut  nommé  à une  place.de  rece- 
veur à Hulst,  place  qu’il  fit  desservir  par 
un  commis.  En  1715,  envoyé  par  la  Hol- 
lande, il  se  rendit  en  Angleterre,  comme 
payeur  des  troupes  de  l’État,  qui  étaient 
à la  solde  de  George  I".  11  y resta  dix  ans, 
y eut  un  grand  succès  comme  peintre  et  re- 
vint mourir  paisiblement  à Hulst.  = Ta- 
bleaux, Londres.  — Petit  portrait  d’homme 
en  pied,  Rotterdam.  (Signé  : T.  Netscher 
I’inxit,  Parisi,  1681.)  = Réussit  dans  le  por- 
trait. 

NETSCHER  (Juste-A.-H.).  E.  II.  1818.  La 
Haye.  Intérieurs. 

Élève  de  C.  Kruseman. 

NEÜFCHATEL.  V.  Lucide!. 

NEUGEBAUER  (Joseph).  E.  Al.  * 1837. 
Portrait. 

NEURDENBURG  (Christophe).  E.  II.  1817. 
Rotterdam.  Intérieurs  et  genre. 

Élève  de  G.  Schmidt. 

NEURENTHER  (Eugène-Napoléon).  E Al. 
1806  ou  1807.  MüNicn.  Histoire,  genre  et 
paysage. 

Élève  de  son  père,  Louis,  et  de  Cornélius. 
= Arabesques. 

NEUVILLE  (de).  V.  Rilter. 

NEVE  (François  de).  E.  Fl.  * 1660.  Anvers. 
Histoire  et  portrait. 

Il  étudia  d'abord  Rubens  et  Van  Dyck  et 
se  perfectionna  en  Italie  devant  les  chefs- 
d’œuvre  de  Raphaël.  On  croit  qu’il  y eut 
deux  peintres  de  ce  nom,  probablement  le 
père  et  le  fils.  L’un  des  deux  est  inscrit 
dans  la  confrérie  de  Saint-Luc,  à Anvers, 
en  1630,  et,  en  1691,  comme  franc-maître. 
= Beaucoup  de  feu  dans  ses  ordonnances, 
dessin  agréable  et  bon  coloris.  Graveur. 

NEVELE  (Luc  Van).  E.  Fl.  * xvi*  siècle. 
Portrait. 

Cité  comme  faisant  partie  du  magistrat 
de  Bruxelles,  en  1563. 

NEVEU  ou  NAIVEU  (Mathieu).  E.  H.  1647- 
1721(?).  Leyde.  Hist.,  intérieurs,  genre,  etc. 

Élève  de  Gérard  Dou  et  de  A.  Torenvliet. 
Mort  à Amsterdam.  = Saint  Jérôme  age- 
nouillé devant  un  autel,  Amsterdam.  — 
Vieillard  allumant  sa  pipe  près  d’une  table. 


Rotterdam,  = Un  peu  de  négligence  dans 
son  dessin  et  dans  la  composition;  sujets 
spirituels;  bonne  ordonnance,  manière 
finie.  = Ventes  : V.  Leendert  de  Neufville 
(1765),  Un  Musicien  près  d'une  femme  endor- 
mie, 51  fl.  — Y.  Delaeourt  Vander  Voort 
(1766),  Scène  d’intérieur  : un  Homme  fumant 
sa  pipe  pendant  qu'une  femme  coupe  une  tran- 
che de  pain,  250  fl 

NEVEU  (Noël).  E.  Fl.  * xvn*  siècle.  His- 
toire. 

Deuxième  p;ix  de  l’Académie  royale  de 
peinture  de  France,  en  1692,  avec  son 
Abraham  répudiant  Agar  et  son  fds  Ismaël. 

NEWTON  (Gilbert-Stuart).  E.  An.  1794- 
1835.  Halifax  (Nouvelle-Écosse).  Portrait 
et  genre. 

Élève  de  son  oncle,  Gilbert  Stuart,  à Bos- 
ton. Vint  en  Angleterre,  en  1818,  après 
avoir  visité  l’Italie.  Visita  sa  patrie , en 
1832,  s’y  maria  et  fut  nommé,  la  même  an- 
née, membre  de  l’Académie  royale,  à Lon- 
dres. Atteint  d’aliénation  mentale,  il  mou- 
rut à Chelsea.—  Yorick  et  la  Grisette,  Lon- 
dres.— La  Fenêtre  ouverte  ou  la  jeune  fille 
allemande,  ib. 

NEYN  (Pierre  de  ou  Van).  E.  H.  1597-1639. 
leyde.  Paysage,  perspective,  batailles,  etc. 

Fils  d'un  tailleur  de  pierres,  ses  parents 
ayant  besoin  de  son  aide,  l’élevèrent  dans 
leur  état.  Son  goût  pour  les  arts  lui  fit 
trouver  les  moyens  de  les  étudier  et  il  reçut 
quelques  leçons  d’isaac  Vande  Yelde.  En 
1632,  il  fut  nommé  tailleur  de  pierres  de  sa 
ville  natale.  11  fut  également  architecte. 

NEYS  (Jacques  de),  fi.  Fl.  -J- 1701  ou  1702. 
Anvers.  Nature  morte. 

Peintre  amateur;  contemporain  de  Ma- 
thieu Terwesten  avec  lequel  il  se  trouva  à 
Rome;  il  reçut  dans  cette  ville  le  surnom 
du  Généreux,  voyagea  dans  différents  pays 
et  succomba  au  moment  où  il  allait  retour- 
ner dans  sa  patrie. 

NEYT  (B).  E.  Fl.  * 1845.  Intérieurs 
d’église.  * 

NEYTS  (Gilles).  E.  H.  * 1681 . Paysage. 

Tout  est  supposition  sur  cet  artiste  ; on 
croit  qu’il  habita  la  Hollande  et  qu’il  fit  des 
tableaux  pour  l’Académie  d’Anvers.  — Pay- 
sage avec  ruines  et  figures,  Dresde  (Signé  : 
A.  E.  Neyls,  1681).  — Paysage  avec  monta 
gnes  et  figures,  ù>.=Graveur  h l’eau-forte  ; 
style  de  Ruisdael. 
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N1CAN0R.  111  ans  avant  J.-C  Paros.  His- 
toire. 

Contemporain  de  Polygnole.  (Pline.) 

N1CASIUS.  V.  Bernaerd. 

NICCOI.O.  V.  Abbale  (Nicolas  deli’). 

NICCOI.O.  E.  Fr.  * xvu*  siècle. 

Élève  de  Boni  longue.  De  Marolles,  dans  ses 
vers,  l’appelle  : le  Grand  Nicolo. 

NICCOI.O  DE  PESABO.  V.  Tromelta. 

NICCOl.O  YEBONENSI.  Y.  Golfino. 

NICÉARQUE. 

Peintre  grec. 

NICERON  (Jean-François).  E.  Fr.  * 1613. 
Ex  France.  Perspective  et  paysage. 

Appartenait  à l’ordre  des  minimes.  = 
Peignit  sur  les  murs  de  son  couvent  des 
paysages  qui,  vus  d'un  autre  côte,  parais- 
saient être  des  figures. 

N1CIAS.  322  ans  avant  J.-C.  Athènes.  His- 
toire, portrait  et  animaux. 

Élève  de  J.-C.  Antidote,  sa  réputation 
égala  bientôt  celle  des  plus  grands  maîtres 
de  son  temps;  se  faisait  remarquer  par  son 
zèle  pour  l’élude  de  son  art,  qui  lui  faisait 
souvent  oublier  ses  bains  et  ses  repas.  Avide 
de  gloire  plutôt  que  de  richesse,  il  donna  à 
la  ville  d’Athènes  un  de  ses  tableaux  pour 
lequel  le  roi  Ploléméc  lui  avait  offert  60  ta- 
lents. (Pline  et  l'ausanias.)  = Pvthonisse 
évoquant  les  ombres.  — Calypso.  — lo.  — - 
Andromède.  — Alexandre.— Hyacinthe,  etc. 
= Distribution  savante  des  ombres  et  de  la 
lumière,  relief  extraordinaire  dans  les  Fi- 
gures ; excellait  à peindre  les  animaux  et 
surtout  les  chiens. 

N1CKELLE.  V.  Nikkelen  (Yan). 

N1COLAAS  (Jean).  E.  H.  * xvn’  siècle, 
portrait. 

Détails  inconnus. 

NICOLAI.  V.  Swanenburg. 

NICOLAI.  E.  Fl.  * xviF  siècle.  Histoire. 

Élève  de  Rubens.  11  fut  jésuite.  =Yie  et 
miracles  du  Sauveur,  plusieurs  tableaux, 
Namur.  (Église  Saint-Aubin.) 

NICOLAS  de  Crémone.  E.  I.  * 1520.  Cré- 
mone. Histoire. 

D’après  l’Orlandi,  ce  peintre  était  établi 
à Bologne.  = Déposition  de  la  croix,  Bo- 
logne 

NICOLAS  de  Norcia.  E.  I.  * 1400.  Norcia. 
Histoire. 

Inscrit  sur  le  registre  des  peintres  éta- 
blis à Sienne. 


NICOLAS  de  Yilo.  E.  I.  * xV  siècle.  His- 
toire. 

Élève  d’A.  Solario;  plus  célèbre  par  ses 
plaisanteries  que  par  ses  peintures. 

NICOLAS  DI  STEFANO.  E.  I.  * 1530.  Bel- 
lun'e.  Histoire. 

Florissait  à Cadore  où  il  travailla  en  con- 
currence avec  la  famille  du  Titien  et  sou- 
vent avec  succès. 

NICOLAS  du  Frioul.  E.  1.  * 1332.  Dans  le 
Frioul.  Histoire. 

Peignit  la  façade  de  la  cathédrale,  à Ge- 
mona,  en  1332.  = On  lui  attribuait  un  ou- 
vrage immense  et  remarquable  qui  existait 
à Venise  et  qui  représentait  la  consécration 
de  la  cathédrale  de  celte  ville. 

NICOLAS  d’Ypres  ou  d’Amiens,  * xvi’  siè- 
cle. 

Cité  comme  peintre  à Avignon,  vers  1509. 

NICOLAY  (Jean-Henri).  E.  II.  1766-1826. 
Leeuwarden.  Oiseaux,  animaux,  etc. 

Son  père  était  peintre  de  voitures,  et  il 
suivit  la  même  carrière,  son  goût  pour 
l’histoire  naturelle  le  conduisit  à peindre 
des  animaux  et  surtout  des  oiseaux.  — 
Lièvre  mort  avec  accessoires,  Ilaarlem.  — 
Il  eut  du  succès  à son  époque. 

NICOLETTO  lie).  V.  Cassana. 

NICOLETTO  de  Modène.  E.  1.  * 1595.  Mo- 
dène.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Un  des  plus  anciens 
graveurs  sur  cuivre. 

NICOL1E  (J.-C.).  E.  Fl.  * 1844.  Intérieurs 
d’église. 

Église  de  Saint-Jacques,  à Anvers,  Haar- 
lem.  — Même  sujet,  ib. 

NICOLUCCIO.  E.  1.  * xvi'  siècle.  En  Cala- 
bre. Histoire. 

Élève  de  L.  Costa  ; tenta  d'assassiner  son 
maître. 

NICOMAQUE,  (ils  d’Aristodème  de  Carie. 
356  ans  avant  J.-C.  Grèce.  Histoire. 

Élève  de  son  père;  comparé  à Apelle  par 
Cicéron.  = Enlèvement  de  Proserpine.  — 
Victoire  s’élevant  dans  les  airs  sur  un  char. 

— Ulysse  et  Apollon.  — Diane.  — Cybèle 
assise  sur  un  lion.— Bacchantes  et  Satyres. 

— La  Scvlla.  = Grande  rapidité  dans  l’exé- 
cution. 

N1COPHANE.  335  ans  avant  J.-C.  His- 
toire, etc. 

Contemporain  d’Aristide.  Un  des  grands 
artistes  de  son  époque. 
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NIELMEYER.  E.  AI.  1837.  Paysage. 

Paysage  tyrolien. 

NIÈMANN.  E.  Al.  1799c?).  Genre. 

Scène  de  famille. 

NIEULANDT  iJean).  E Fl.  1569-1628.  An- 
vers. Histoire  et  paysage. 

Quelques  auteurs  croient  que  ce  person- 
nage ne  fait  qu’un  avec  Adrien  Van  Nieu- 
lant.  Il  n’est  point  inscrit  dans  le  registre 
de  Saint-Luc,  à Anvers.  = La  plupart  de 
ses  tableaux  sont  de  petite  dimension. 

NIEULANT  (Adrien  Van).  E.  H.  1590.  An- 
vers. Paysage  et  figures. 

Élève  de  G.  Isaac  et  de  F.  Badens.  en  1 607. 
Mort  vieux,  il  Amsterdam,  où  il  avait  reçu 
son  éducation  artistique  et  où  il  s’était  éta- 
bli. — Figures  dans  un  tableau  de  gibier  et 
de  fruits,  de  F.  Snyders,  Dresde  (attribué). 
— Entrée  de  Jésus-Christ  à Jérusalem,  Co- 
penhague. — Le  Prophète  Elie  et  la  veuve 
de  Sarepta,  ib.  — Triomphe  de  Bacchus,  ib. 
— • Danse  d’enfants  dans  un  paysage,  Ber- 
lin (Signé  : A.  V.  Nieuland  F.  1657).  — 
Bonne  réputation,  réussit  dans  le  paysage 
étoffé  de  petites  figures. =Ventcs  : V.  Banc- 
keim  (1747),  Noë  entrant  dans  l’Arche,  daté 
de  1650,  300  liv. 

NIEULANT  (Guillaume  Van),  frère  (?) 
d’Adrien.  E.  Fl.  1584-1635 (?).  Anvers.  Pay- 
sage. 

Élève  de  Jacques  Saverv,  qui  travaillait 
alors  à Amsterdam,  demeura  trois  ans  à 
Rome  où  il  étudia  sous  Paul  Bril,  En  1606, 
il  était  de  retour  dans  sa  ville  natale,  où  il 
fut  reçu  membre  de  Saint-Luc,  en  cette  an- 
née. Mort  à Amsterdam.  = Vue  du  Campo- 
Vaccino,  près  Rome,  — Vue  de  Rome  avec 
figures,  Anvers  (Signé  : G.  V.  Nievlant 
1611).  — Marché  aux  bœufs  à Rome,  Co- 
penhague. = il  avait  d'abord  adopté  le 
genre  de  Paul  Bril,  qu'il  abandonna  en- 
suite. Coloris  naturel  et  agréable,  mais  un 
peu  vert.  Pinceau  habile.  Figures  bien  des- 
sinées. Imitateur  de  Jean  Breughel.  Gra- 
veur à l'eau-forte,  enlumineur,  poète  et 
auteur  dramatique. 

N1EUWAL  (Gérard  VanV  E.  Fl.  * 1600. 
Gorcum. 

Reçu  bourgeois  d’Anvers,  en  1600. 

NIEUWENHUYSEN  (Adrien -Guillaume). 
E.  II.  1814.  Utrecht.  Intérieurs  d’église. 

Élève  de  B.  Van  Slraten. 

N1EUWPOORT  V.  Nypoort. 


NIEUWELS  (Pierre).  E.  Fl.  * xv"  siècle. 

Inscrit,  vers  1480,  sur  les  registres  de 
Saint-Luc,  à Bruges. 

NIEÜWERBORCH  (Pierre  Van).  E.  Fl.  * xv- 
siècle. 

Inscrit,  vers  1480,  dans  la  confrérie  des 
peintres  de  Bruges. 

NIGG  (Joseph).  E.  Al.  1782.  Vienne.  Fleurs 
et  fruits. 

Fleurs  et  fruits,  Vienne. 

NIK1T1N.  E.  R.  * 1700.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Christ  (chapelle  du 
palais  Anilschkoff ) . 

NIKKELEN  (Isaac  Van).  E.  H.  * Fin  du 
xviC  siècle.  Hollande.  Intérieurs  d'église. 

Les  biographes  ne  citent  ce  peintre  qu’en 
passant  et  ne  donnent  aucun  détail  sur  sa 
vie.  ==  Intérieur  de  la  grande  église  de 
Haarlem,  Bruxelles.  — Même  sujet,  Am- 
sterdam (collection  Six).  — Intérieur  d’é- 
glise, Berlin  (signé  : Isaac  Van  Nikkelen 
169*).  — Vestibule  d’un  palais,  Paris  (signé  : 
Isack  : Van  .-  MckÆe).  — Chapelle  latérale 
d’une  église  hollandaise,  Copenhague.  — 
Manière  de  Van  Vliet;  on  croit  qu’il  n'a  fait 
que  des  copies;  efi'ct  lumineux  et  transpa- 
rent; mauvais  modelé  dans  les  détails. 

NIKKELEN(Jean  Van),  filsou  frère d’Isaac. 
E.  H.  1649-1716.  Haarlem.  Paysage  avec 
animaux. 

Élève  d'Isaac.  Il  fut  quelque  temps  au 
service  de  l'électeur  Palatin  qui  le  nomma 
chevalier  et  mourut  à la  cour  de  Hesse-Cas- 
sel,  où  il  avait  également  résidé.  — Pay- 
sages montagneux,  Dresde.  — Paysage  : 
Cascade,  ib.  — Série  de  vues  des  environs 
de  Cassel,  château  de  Willemshohe.  = Ma- 
nière de  Charles  Dujardin.  Style  trop  déco- 
ratif ; graveur. 

NIKKELEN  (Jacqueline-Marie  Van),  fille 
de  Jean.  E.  H.  1690  (?).  Fleurs  ef  fruits. 

Élève  d’Herman  Vander  Myn.  Elle  épousa 
le  peintre  Guillaume  Troost. 

NILSON  (Élie).  E.  Al.  1721-1788.  AüGS- 
boürg.  Miniature  et  portrait. 

Son  père,  André,  peintre  eu  miniature 
a£sez  estimé,  lui  donna  des  leçons,  ainsi 
que  sa  mère,  Barbe  Brettauer,  artiste  elle- 
même.  Fit  les  portraits  de  Frédéric,  roi  de 
Prusse,  du  czar  Pierre  III,  du  pape  Clé- 
ment XIII  et  de  beaucoup  d’autres  person- 
nages de  distinction.  Directeur  de  l’Acadé- 
mie d’Augsbourg,  en  1769  et  peintre  de  la 
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cour  palatine.  = II  abandonna  la  peinture 
pour  le  dessin  et  la  gravure  travailla 
dans  le  genre  de  Watteau. 

N1LS0N.  E.  Al.  * xix'  siècle.  Augsbourg. 
Histoire. 

NINET.  * xvii'  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

NINFE  (César  dalle).  E.  1.  * xvi*  siècle. 
Histoire. 

Élève  du  Tintoret.  = Idées  originales, 
pinceau  léger. 

NIQUEVERT  (Alphonse-Alexandre).  E.  Fr. 
1776-1860.  Paris.  Histoire  et  paysage  his- 
torique. 

Élève  de  David  et  de  Régnault.  = Jésus- 
Christ  devant  Pilate.  — Paysage.  — L'Ange 
ramenant  Tobie. 

NIYAR  (Jean).  E.  Fl.  * xvr  siècle.  Liège. 
Histoire. 

Bon  peintre  sur  verre. 

NIVARD  (Charles-François).  E.  Fr.  * xvm* 
siècle.  Villeneuve-ee-Roy.  Portrait. 

Agréé  à l’Académie,  en  1783. 
NOBEL(Jacques).  E H.  1497-1573. Utrecht. 
Portrait. 

Il  lit,  dit-on,  le  portrait  de  Charles-Quinl 
âgé  de  16  ans.  Mais  cette  assertion  est  dou- 
teuse, car  il  n'avait  lui-même  que  19  ans, 
en  1516.  Il  épousa  une  Bruxelloise  qui  lui 
donna  treize  enfants.  Il  fut  marguillier  de 
l’église  Saint-Nicolas,  à Utrecht,  en  1571,  et 
fut  un  des  premiers  réformés  de  cette  ville, 
où  il  mourut. 

NOBELE  (Henri  de).  E.  Fl.  * 1860.  Portrait 
et  genre. 

La  Concurrence. 

NOBILI  (Durante  de).  E.  I.  1571,Calda- 
rola.  Histoire. 

Imitateur  de  Michel-Ange. 

NOBLE  (Gilles  de),  (ils  de  Pierre.  E.  Fl. 

* 1565.  Flobberguen. 

Reçu  bourgeois  d’Anvers,  en  1565. 
NOCESI.  E.  I.  * xix'  siècle.  Sujets  mytho- 
logiques et  histoire. 

NOCCHI  (Bernardin).  E.  1.  Histoire. 

Sainte  Prudentienne,  Rome. 
NOCKENBROUCK  (Arnold  Van).  E.  Fl. 

* xv*  siècle. 

Inscrit,  en  1450,  sur  les  registres  de 
Saint-Luc,  à Bruges. 

NOCRET  (Jean).  E.  Fr.  1616-167-2.  Nancy. 
Histoire  et  portrait. 

Fut  souvent  employé  par  les  maisons 


royales  de  France  et  du  Portugal.  Recteur 
de  l’Académie  royale  de  peinture.— Famille 
de  Louis  XIV,  Versailles.  — Portrait  de 
Philippe  de  Bourbon,  Madrid. 

NOCRET  (...),  fils  de  Jean.  E.  Fr.  1657- 
1719. 

11  peignit  le  portrait  de  son  père  qu’il 
offrit  à l’Académie.  On  ne  sait  rien  de  lui 
si  ce  n’est  qu’il  fut  premier  valet  de  garde- 
robe  du  duc  d’Orléans. 

NOËL.  E.  Fr.  * 1815.  Marines. 

Élève  de  Silvestre  et  de  Yernet.  = Vue 
du  port  de  la  ville  de  Malaga. — Port  de  Lis- 
bonne. 

NOËL  (Alex  ).  E.  Fr.  1794.  Paris.  Genre. 

Élève  de  Guérin  et  de  Picot. 

NOËL  (Alexis-Nicolas).  E.  Fr.  1792.  Cu- 
chy-la -Garenne.  Paysage  historique. 

Élève  de  son  père  et  de  David.  — Vue  du 
château  d’Ussé  (bords  de  l’Indre).  — Tom- 
beau de  Roland,  à Roncevaux. 

NOËL  (Paul-J.).  E.  Fi.  1789-1822.  Waül- 
sort-sur-Meuse,  près  de  Dinanl,  Genre  et 
paysage. 

Élève  de  Herreyns,  de  J.  J.  Van  Regemor- 
ter,  et  de  Swebach,  à Paris.  S’établit  à 
Bruxelles  et  mourut  à Sosoye,près de  Dinanl. 
= Moustache.  — Marché  d’Amsterdam.— 
Le  Chat  emmaillotté.  — La  Fille  aux  rai- 
sins, Amsterdam.  Repos  des  bergers.  — 
Station  de  cavalerie.  Bruxelles. 

N'OFERl  (Michel).  E.  I.  * xvii'  siècle.  His- 
toire. 

Elève  de  V.  Dandini. 

NOGARI  (Joseph).  E.  I.  f 1763.  Genre, 
histoire  et  portrait. 

Élève  de  Balestra  ; employé  à la  cour  de 
Savoie.  = Vieillard  avec  des  pièces  d’or, 
Dresde.  — Saint  Pierre,  i b. — Vieille  Femme 
se  chauffant,  ib.  — Un  Vieillard  tenant  ses 
lunettes  et  un  papier,  ib.  — Un  Vieillard,  ib. 
= Ventes  : V.  Verhulst  (1779),  Un  Vieillard 
et  une  Vieille  Femme  (deux  tableaux),  350  11. 

NOGARI  (Paris).  E.  I.  * xvu*  siècle.  Rome. 
Histoire. 

Élève  et  imitateur  de  Raphaël  Molta  da 
Reggio.  — Apparition  du  Sauveur,  Rome. 
— Saint  Silvestre  cherché  sur  le  mont  So- 
racte,  ib.  — Construction  de  Saint-Jean  de 
Latran,  ib.  — Fresques,  ib. 

NOISOT  (Claude-Charles).  E.  Fr.  1787. 
Auxonne.  Portrait  en  miniature  et  aqua- 
relle. 
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NOLLEKENS  (Joseph -François).  E.  Fl. 
1 706-1748  Anvers.  Paysage,  etc. 

Pilkinglon  dit  qu’il  était  fils  d’un  peintre 
établi  en  Angleterre.  Élève  de  Pierre  Tille- 
mans,  voyagea  très  jeune  en  Angleterre  où 
il  eut  beaucoup  de  succès.  Mort  à Londres. 
= 11  s’occupa  beaucoup  à copier  les  ou- 
vrages de  Walteau,  et  les  ordonnances  d’ar- 
chitecture de  Jean-Paul  Panini. 

NOLLET  (Dominique).  E.  Fl.  1640-1736. 
Bruges.  Histoire,  scènes  militaires  et  pay- 
sage. 

Il  fut  admis  dans  la  corporation  des  pein- 
tres, en  1687,  et  s’attacha  ensuite,  en  qua- 
lité de  premier  peintre,  à Maximilien  de 
Bavière,  dont  il  suivit  la  bonne  et  la  mau- 
vaise fortune.  Après  la  mort  de  ce  prince, 
il  retourna  à Paris,  où  il  mourut.  = Pay- 
sage : la  Visitation,  Bruges.  — Et  autres, ib. 
= Sa  manière  se  rapproche  beaucoup  de 
celle  d'A.  Vander  Meulen. 

NOLLI  (Charles).  E.  I.  * 1757.  Histoire. 

Élève  d’A.  Masucci  et  d’Hyacinthe  Cor- 
radi.  Mort  à Naples.  = Graveur. 

NOLPE  (Pierre).  E.  H.  1601.  La  Haye.  Pay- 
sage. 

Vivait  encore  en  1669.  Aucun  biographe 
ne  parle  de  lui  comme  peintre,  mais  tous 
le  citent  comme  un  excellent  graveur  à 
l’eau-forte.  = Paysage  hollandais,  Copen- 
hague. 

NONNOTTE  (Donat).  E.  Fr.  1707-1785.  Be- 
sançon. Histoire  et  portrait. 

Éiève  de  Lemoine,  à Paris,  en  1728;  fut 
distingué  par  son  maître  et  employé  par 
lui;  la  mort  du  duc  d’Antin,  son  protec- 
teur, détruisit  l’espoir  qu’il  avait  de  visiter 
Rome  sous  les  auspices  de  ce  prince;  pein- 
tre du  roi,  reçu  à l’Académie,  en  1741  ; 
nommé,  en  1754,  peintre  de  la  ville  de 
Lyon,  y établit  une  école  gratuite  de  dessin, 
devenue  le  modèle  de  toutes  celles  de  ce 
genre.  = Bonne  composition,  coloris  satis- 
faisant ; abus  de  l’allégorie;  associé  comme 
littérateur  aux  Académies  de  Rouen  et  de 
Lyon.  Auteur  d’un  Traité  complet  de  pein- 
ture, divisé  en  quatorze  mémoires. 

NOOMS  (Renier),  dit  ZEEMAN.  E.  H.  * 1656. 
Amsterdam.  Marines,  architecture  et  vues 
de  ville. 

Il  doit  son  surnom  à l’état  de  marin  qu'il 
avait  d’abord  exercé.  D’après  le  dessin  de 
ses  tableaux,  on  le  croit  contemporain  de 


G.  Vande  Velde,  le  Vieux.  Il  demeura  long- 
temps à Berlin,  et  visita,  croit-on,  la 
France  et  l’Angleterre.=  Marine  : plusieurs 
vaisseaux,  au  fond  le  port  et  une  ville, 
Vienne.  — Combat  naval  de  Livourne,  Am- 
sterdam. — Marine,  Cassel.  — Vue  de  l’an- 
cien Louvre,  Paris  (chef-d’œuvre).  — Mer 
calme  avec  navires,  Rotterdam.  — Vue  de 
l’ancien  Louvre  du  côté  de  la  Seine,  Paris. 
— Port  hollandais;  temps  calme,  Copen- 
hague. — Port  de  la  Méditerranée,  ib.  = 
Excellent  dessinateur.  Manière  agréable, 
teintes  claires.  Il  a fait  des  gravures  qui 
représentent  des  vues  des  environs  d’Am- 
sterdam et  de  l’intérieur  de  la  France.  Très 
bon  graveur. 

NOORDERW1EL  (Henri).  E.  H.  * 1647.  La 
Haye.  Genre  et  histoire. 

Peintre  sur  verre.  Un  des  47  artistes  qui 
fondèrent,  en  1656,  la  confrérie  Piclura,ii 
La  Haye. 

NOORDT  (Jean  Van).  E.  H.  * xvu*  siècle. 
Amsterdam.  Histoire,  portrait  et  animaux. 

11  fut  le  maître  de  Jean  Voorhout.  De 
bons  artistes  ont  gravé  d’après  lui.  = 
Connu  également  comme  graveur  de  mé- 
rite. 

NOORT  (Arthur  Van).  E.  Fl.*  xvu  siècle)?). 
Nimègue.  Peintre  sur  verre  (?). 

Cité  par  Guicciardin  comme  bourgeois 
d’Anvers  et  « imitateur  des  Italiens  en  ce 
qui  concerne  l’art  de  colorer  le  verre  et  de 
fixer  les  couleurs  par  la  cuisson.  » Peut- 
être  s’agit-il  ici  de  l’art  d’émailler. 

NOORT  (Lambert  Van).  E.  Fl.  1 520 (?) 
1570-71.  Amersfort.  Histoire  et  perspec- 
tive. 

Issu  d’une  famille  d'artistes  hollandais, 
parmi  lesquels  on  compte  plusieurs  bons 
architectes  et  orfèvres.  Inscrit  dans  la  cor- 
poration de.  Saint-Luc,  à Anvers,  en  1549. 
11  recul  ses  lettres  de  bourgeoisie,  en  1550; 
mort  dans  cette  dernière  ville,  dans  une 
position  de  fortune  des  plus  misérables.  = 
Les  Sibylles  (sept  tableaux),  Anvers.  — 
Nativité  de  Jésus-Christ,  ib.  — Le  Christ 
lavant  les  pieds  des  Apôtres,  ib.  — La  Cône, 
ib.  — Le  Christ  au  jardin  des  Olives,  ib.  — 
Et  autres,  ib.  — Dans  l’église  Saint-Jean,  à 
Gouda,  se  trouvent  six  vitraux  dessinés 
par  lui  et  peints  par  Théod.  Van  Zyl.  = 
Ordonnance  riche  et  bon  dessin.  11  fut  éga- 
lement bon  architecte. 
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NOORT  (Adam  Van) , fils  de  La.nberl. 
E.  Fl.  1557-1641.  Anvers.  Histoire,  portrait 
et  genre. 

Élève  de  son  père  qu'il  perdit  à l’àge  de 
13  ans.  11  ne  fut  reçu  franc-maître  de  Saint- 
Luc,' à Anvers,  qu’en  1587,  ce  qui  fait  sup- 
poser qu’il  passa  une  partie  de  sa  jeunesse 
à voyager,  quoiqu’on  n’en  ail  aucune 
preuve.  Il  venait  à celte  époque  d’épouser 
une  jeune  fille  appartenant  à une  famille 
très  estimée  d’Anvers.  Doyen  de  Saint-Luc, 
en  1598.  Sa  fille,  Catherine,  épousa  Jor- 
daens.  Réformateur  et  pour  ainsi  dire,  fon- 
dateur de  la  brillante  école  anversoise  du 
xvir  siècle;  parmi  ses  élèves  il  faut  citer, 
Rubens,  Jordaens,  Yan  Ralen,  etc.  Rubens 
passa  quatre  années  dans  l’atelier  de  Yan 
Noort  ; cette  seule  circonstance  répond  aux 
calomnies  que  l’on  a gratuitement  déver- 
sées sur  la  mémoire  de  cet  artiste  dont  la 
vie  se  passa  à rendre  service  à l’art,  aux 
diverses  corporations  dont  il  fit  partie  et 
aux  nombreux  jeunes  artistes  qui  se  for- 
mèrent à son  école.  = La  Pêche  miracu- 
leuse, Anvers  (église  Saint-Jacques)  (chef- 
d'œuvre).  — Le  Dernier  Jugement,  ib. 
(Béguinage).  — La  Femme  adultère,  Darm- 
stadt. = Rubens  garda  fidèlement  la  belle 
et  large  manière  de  Yan  Noort,  ce  qui 
fait  souvent  confondre  les  meilleures  toiles 
du  maître  avec  celles  de  l’élève.  Dessin 
pur,  bon  choix  de  compositions,  pinceau 
facile,  beau  coloris.  Les  derniers  tableaux 
de  Van  Noort  n’ont  d’autres  mérites  qu’une 
exécution  facile  et  une  bonne  couleur. 

yao,K 

NOORT  (Louis  Van).  E.  Fl.  * xvr  siècle. 
Anveus.  Portrait,  genre,  etc. 

Cité  par  Guicciardin. 

NOORT  (I*.  Yan).  E.  H.  * xvip  siècle. 
Poissons,  nature  morte. 

Détails  inconnus.  = Un  Chat  auprès  de 
poissons  morts,  Rotterdam.  = Manière  de 
Jacques  Gillig.  Imita  parfois  Albert  Cuyp. 

NOORTIG  ou  NOORTRYS  (Jean).  E H. 
*1665.  Genre  et  intérieurs. 

Selon  Kramm,  cet  artiste  fut  un  amateur 
frison.  = Manière  de  Bega  et  de  G.  Lun- 


dens;  ton  satisfaisant,  pinceau  assez  moel- 
leux. 

NOOTEBOOM  (Jacques -Henri -J.)  E.  H. 
1811.  Groningue.  Paysage. 

Élève  de  J.  Coucke,  à Gand. 

NOOTT  (Wemmer).  E.  11.  1670- 1750(?). 
Arnhem.  Perspective,  camaieu,  figures,  etc. 

On  croit  qu’il  étudia  dans  sa  ville  natale  ; 
plus  tard  il  se  rendit  à Emmcrik.  — Excel- 
lait dans  la  perspective  et  la  reproduction 
des  sculptures;  on  connaît  de  lui  des  tètes 
dans  le  style  de  Rembrandt. 

NOOY  (Guillaume  de).  E.  H.  * 1820.  Pay- 
sage et  genre. 

En  1820,  il  demeurait  à Nykerk. 

NOP  (Gérard).  E.  H.  1570  (?)-1522(?).  IIaar- 
lem.  Histoire  et  portrait 

Élève  de  Corneille  Cornelissen.  Visita 
l’Allemagne  et  l’Italie,  et  mourut  à Page  de 
52  ans.  = Talent  distingué. 

NORBLIN.  E.  Fr.  Varsovie.  1830.  His- 
toire. 

Élève  de  Régnault.  = Mort  de  Phalaris. 
Cvparisse  mourant  sur  son  cerf. 

NORBLIN  DE  LAGOURDAlNE(Jeai)  Pierre). 
E.  Fr.  1745-1830.  Misy  (près  de  Sens).  His- 
toire et  genre. 

Élève  de  Casanova  ; partit,  peu  de  temps 
avant  la  révolution,  avec  le  prince  A.  Czar- 
toryski,  pour  la  Pologne,  où  il  laissa  ses 
principaux  ouvrages.  11  y fonda  une  école 
d’où  sortirent  de  bons  artistes,  y fut  nommé 
peintre  de  la  cour;  anobli  par  le  roi  Sta- 
nislas. Revint  en  France,  en  1804.  = l’Au- 
rore, le  Sommeil  (plafonds),  Pulavy  (Polo- 
gne). — Tableaux,  Pologne.  = Bon  graveur 
à l’eau-forte. 

NORDHEIM  (Adolphe-Henri).  E.  Al.'xix* 
siècle. 

NORIEGA  (Pierre).  E.  Es.  * 1658.  Portrait 
et  histoire. 

Vivait  à Madrid. 

NORMANN  (H.  de).  E.  Al.  * 1840.  Stetun. 
Paysage. 

NORTUCOTE  (Jacques).  E.  An.  1746-1831. 
Plymouth.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Reynolds;  étudia  pendant  plu- 
sieurs années  en  Italie;  revint  en  Angle- 
terre, où  ses  tableaux  et  particulièrement 
ses  portraits,  eurent  beaucoup  de  succès, 
nommé  membre  de  l’Académie,  en  1787. 
Northcote  a peint  un  nombre  considérable 
de  tableaux;  il  fut  également  littérateur  et 
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poète.  = Talent  froid,  exécution  très  sou- 
vent pénible. 

NOSADELLA.  V.  BEZZI. 

NOSTRE  (André  Le).  E.  Fr.  * xvn‘  siècle. 
Histoire,  portrait,  etc. 

Détails  inconnus. 

NOTER  (Jean-Baptiste  de),  frère  de  Pierre- 
François.  E.  Fl.  1787-1855.  Waeuiem.  Vues 
de  ville. 

Vue  de  l’hôtel  de  ville  de  Louvain.  — La 
Porte  d'Anvers  à Matines.  = Peignit  à la 
détrempe. 

NOTER  (David  de),  fils  de  Jean-Baptiste. 
E.  Fl.  * 1852.  Genre. 

Daniel  Seghers  chez  J.- P.  Van  Thi,elen.— 
La  Paie  du  gibier. 

NOTER  (Pierre -François  de),  frère  de 
Jean-Baptiste.  E.  Fr.  1779-1842.  Waelhem 
(Flandre  orientale)  Paysage,  vues  de  ville, 
intérieur  d’église,  hivers,  etc. 

Vue  prise  à Bruges,  Bruxelles.  — Hiver  : 
Vue  prise  du  Pont-Neuf,  à Gand,  ib.  — Ta- 
bleaux, Haarlein.=Professeur  à l’Académie 
de  Gand.  Graveur. 

NOTER  (Annette  de),  fille  de  Pierre-Fran- 
çois. E.  Fl.  1806.  Gand.  Fleurs  et  fruits. 

NOTER  (Hermann-Auguste  de),  fils  de 
Pierre -François.  E.  Fl.  1806-  1839.  Pay- 
sage, etc. 

Élève  de  son  père.  = Graveur. 

NOTER  (Joséphine  de),  fille  de  Pierre- 
François.  E.  Fl.  1805.  Bruxelles.  Fleurs  et 
fruits. 

NOTERMAN  (Emmanuel).  E.  Fl.  1808- 
1863.  Audenarde.  Genre  et  animaux. 

Élève  de  Maes-Canini.=  Un  Épagneul. — 
Un  Vieux  braconnier  pleurant  son  chien 
mort. 

NOTHNAGEL  ( Jean-A.-B.  ).  E.  Al.  1729. 
Buch  (Saxe-Cobourg).  Genre. 

S’établit  à Francfort-sur-le-Mein,  en  1747, 
et  y fut  employé,  comme  peintre,  dans  la 
manufacture  de  papiers  peints  dirigée  par 
son  beau-père  et  à laquelle  Nothnagel  donna 
une  extension  remarquable.  = Imitateur 
de  Teniers;  pinceau  vrai  et  spirituel.  Gra- 
veur à l’eau-forte. 

NOTRE  (Paul-Joseph).  E.  Fr.  1803.  Paris. 
Batailles. 

Élève  de  Lethière  et  d'H.  Vernet. 

NOTTERY.  E.  An  (?).  Histoire. 

Martyre  de  Saint-Barthélemy,  Londres 
(Uampton-court). 


NOUAIL11IER  (Jean-Baptiste,  Bernard,  Jo- 
seph, Pierre).  E.  Fr.  * xvu*  siècle.  Limoges. 
Émail. 

Détails  inconnus.  = Pierre  est  né  en  1686 
et  mort  en  1717.  Jean-Baptiste  est  né  en 
1742  et  mort  en  1804.  Celte  famille  d’émail- 
leurs  paraît  s’être  plus  préoccupée  de  la 
quantité  des  produits  que  de  leur  qualité. 

NOUSVEAUX.  E.  Fr.  * 1842.  Paysage. 

NOUV1A1RE  (François).  E.  Fr.  1805.  Ste- 
nay  (Creuse).  Histoire  et  portrait. 

Élève  d’Ingres. 

NOVA  (Pecino),  frère  de  Pierre.  E.  I. 
f 1403.  Bergame.  Histoire. 

Travailla  à Bergame  avec  beaucoup  de 
succès. 

NOVA  (Pierre),  frère  de  Pecino.  E.  I. 

* 1365.  Nova.  Histoire. 

Exécuta  de  beaux  ouvrages  à Bergame. 

NOVELLI  (Pierre -Antoine).  E.  I.  1729- 
1804.  Venise.  Histoire. 

ÉlèvedePielroToni.Fut  également  poète. 
= Tableaux  à Udine  et  à Venise.  = Pein- 
tre peu  remarquable.  Graveur.  Il  eut  un 
fils  (François)  qui  s’adonna  à la  gravure. 

NOVELLI  (le  chevalier  Pierre),  dit  LE 
MONREALESE.  E.  I.  * 1666.  Montreal.  His- 
toire. 

Habita  longtemps  Païenne.  = Dessin  sa- 
vant, formes  exactes,  coloris  agréable.  Bon 
architecte.  Appelé  Morelli  par  erreur. 

NOVELLI  (Jean-Baptiste).  E.  1. 1578-1652. 
Castelfranco.  Histoire. 

Élève  du  Jeune  Palma. 

NOVION  (de).  E.  Fr.  * 1822.  Genre  et  in- 
térieurs. 

Toilette  d’un  invalide.  — Entrée  du  dé- 
filé de  Pancorbo. 

NUCCI  (Allegretto).  E.  I.  * 1366.  Fabriano. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  = Jésus-Christ  crucifié, 
Berlin.  — La  Vierge  et  l’Enfant  sur  un 
trône,  entourés  de  saint  Barthélemy  et  de 
sainte  Catherine,  ib.  (Ce  tableau  est  signé  : 
Alegriclus  de  Fabriano  me  ipimxil  (sic). 

NUCCI  (Avancino).  E.  I.  1552-1629.  CaS- 
tello  (Ombrie),  Histoire. 

Élève  de  N.  Pomerancio,  à Rome.  Sé- 
journa à Naples.  = La  Sainte  Vierge  (sur 
ardoise),  Rome.  = Style  prompt  et  facile. 

NUCCI  (Benoît).  E.  1.  f 1575.  Gubbio.  His- 
toire. 

Élève  de  Rafaellino  dal  Colle;  son  frère, 


NUM 


NUY 


653 


Virgile,  fut  élève  de  Daniel  Ricciarelli  da 
Yolterra. 

NUMAN  (Herman).  E.  II.  1744-1820.  Ézinge, 
près  Groningue.  Portrait,  paysage,  fleurs 
et  fruits. 

Élève  d’Augustini  ; s'occupa  quelque 
lempsàParis.  S’établit  à Amsterdam  et  aida 
le  peintre  J.  Andriessen  pour  la  peinture  de 
décors.  Directeur  de  la  société  Félix  Mentis 
et  auteur  de  quelques  ouvrages  sur  l’art. 

NUNNEZ  (Jean).  E.  Es.  xvr  siècle.  Espagne. 
Histoire. 

Élève  de  Jean  Sanchez  de  Castro,  à Sé- 
ville; on  peut  le  placer  au  rang  des  meil- 
leurs artistes  espagnols  de  son  siècle.  = 
Draperies  heureuses,  détails  d’un  fini  pré- 
cieux ; trop  de  sécheresse. 

NUNNEZ  (Pierre).  E.  Es.  1614(?)-1654.  Ma- 
drid Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Jean  Soto;  voyagea  en  Italie,  et 
fut  chargé,  à son  retour,  d’exécuter  une 
partie  des  portraits  des  rois  d’Espagne.  = 
Déposition  de  la  croix,  Séville  (cathédrale). 
= Imitation  exagérée  des  Flamands. 

NUNNEZ  DE  SEPULYEDA  (Mathieu).  E.  Es. 
* 1640.  Histoire. 

Nommé  peintre  du  roi  d’Espagne,  Phi- 
lippe IV,  avec  le  privilège  exclusif  de  dorer 
et  de  diriger  les  peintures  de  l’escadre 
royale.  Un  des  plus  habiles  peintres  à fres- 
que de  son  temps. =Pinceau  léger  et  facile, 
couleur  satisfaisante. 

NUNNEZ  DE  VILLAVICENCIO  (don  Pierre). 
E.  Es.  1635-1700.  Séville.  Histoire,  portrait 
et  genre. 

Élève  de  Murillo;  chevalier  de  Malte  et 
appartenant  à une  illustre  famille  ; ne  cul- 
tiva d’abord  la  peinture  que  comme  délas- 
sement, et  par  suite  de  ses  progrès  extraor- 
dinaires en  fit  son  occupation  constante; 
visita  Naples  et  y reçut  les  leçons  de 
M.  Preti,  dit  le  Calabrais,  chevalier  de 
Malte,  comme  lui;  revenu  en  Espagne,  se 
réunit  à Murillo,  se  lia  avec  lui,  et  à sa 
mort  lui  ferma  les  yeux.  = Le  Jeu  de  dés, 
Madrid.  = Un  des  meilleurs  imitateurs  de 
Murillo  ; naturel  exquis  ; réussit  également 
bien  dans  le  portrait,  et,  tout  en  cultivant 
la  peinture,  servit  son  ordre  de  la  manière 
la  plus  distinguée. 

NUNO  (Gonçalvez).  E.  Es.  * xv  siècle. 
Histoire. 

Peintre  du  roi  Alphonse  IY.=Peignit  pour 


la  cathédrale  de  Lisbonne  l’autel  de  Saint- 
Vincent^  Imita  avec  bonheur  le  genre  des 
vieux  maîtres  italiens. 

NUNZIATA  (Toto  délia).  E.  I.  * xvi‘  siècle. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Rodolphe  Ghirlandaio;  fut  ap- 
pelé à la  cour  du  roi  d’Angleterre  où  son 
beau  talent  lui  valut  un  légitime  succès; 
rival  de  Périn  del  Yaga  e]  fils  d’un  peintre 
obscur.  = Également  architecte. 

NUVOLONE  (Pamphile).  E.  I.  * xvir  siècle. 
Crémone.  Histoire. 

Élève  du  chevalier  Trotti,  dit  le  Malosso; 
abandonna  la  manière  séduisante  de  ce 
maître  pour  adopter  un  style  plus  vigou- 
reux; fonda  une  école  à Milan  et  forma 
d’excellents  élèves.  Mort  très  vieux.  = Fini 
précieux,  peu  d’imagination. 

NUVOLONE  (Charles),  fils  de  Pamphile. 
E.  I.  1608-1651.  Milan.  Histoire  et  portrait. 

Elève  de  son  père  ; choisi  pour  faire  le 
portrait  de  la  reined’Espagne,  lorsque  cette 
princesse  vint  à Milan.  Livré  à la  dévotion 
la  plus  scrupuleuse,  ce  n’était  qu’après  de 
rigoureuses  pratiques  de  piété  qu’il  osait 
entreprendre  un  tableau  de  la  Vierge;  ses 
études  assidues  et  couronnées  de  succès, 
d'après  le  Guide,  lui  valurent  le  surnom 
de  Guide  delà  Lomba?'dfe.=Tableaux,  Milan. 
= Imita  avec  bonheur  J.-C.  Procaccini; 
composition  peu  abondante  en  figures, 
mais  remplie  de  grâce  et  de  délicatesse, 
formes  élégantes,  airs  de  tête  pleins  d’agré- 
ment et  de  variété;  coloris  harmonieux  et 
suave. 

NUVOLONE  (Joseph),  fils  de  Pamphile. 
E.  I.  1619  -1703.  Milan.  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  de  son  père;  presque  toutes  les 
villes  de  la  Lombardie  possèdent  de  ses 
tableaux;  quelques-uns  se  ressentent  de 
l’àge  avancé  dans  lequel  il  les  exécuta. 
Travailla  jusqu’à  quatre-vingts  ans.  = 
Imagination  brûlante  et  riche , trop  de 
fougue;  choix  de  figures  quelquefois  trop 
peu  sévère. 

NUYEN  (Wynand-Jean-J.).  E.  H.  1813- 
1839.  La  Haye.  Marines  et  paysage. 

Élève  de  A.  Schelfout.  Visita  la  Belgique 
et  la  France.  = Paysage  boisé,  Haarlem.  = 
Un  des  plus  grands  artistes  que  la  Hollande 
ait  produits  à notre  époque.  Étoffage  fin  et 
spirituellement  touché;  pinceau  de  maître, 
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coloris  argenté  et  transparent,  ordonnance 
riche. 

NUYENS  (Jean).  E.  Fl.  XV  siècle.  Anvers. 

Inscrit,  en  1482,  sur  les  registres  de 
Saint-Luc. 

NUYSEN  (Van)  ou  DE  NOLE  (Roberl-Co- 
lyns).  E.  Fl.  * 1606. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1606. 

NÜYTS  (Gilles).  E.  Fl.  * 1565. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1565. 

NUZZl  (Mario),  dit  MARIO  DI  FIORl.  E.  I. 
1603-  1673.  Ferma  (royaume  de  Naples). 
Fleurs  et  fruits. 

Élève  de  Thomas  Salini,  son  oncle;  la 
vue  des  belles  fleurs  que  cultivait  son  père 
lui  donna  le  goût  de  les  imiter  en  peinture; 
se  rendit  à Rome  où  ses  tableaux  avaient 
beaucoup  de  succès,  appela  son  père  au- 
près de  lui  afin  de  lui  faire  cultiver  les 
fleurs  qu’il  peignait;  fut  admis  à l’Acadé- 
mie de  Saint-Luc,  en  1657.  Mérita  par  ses 
talents  le  surnom  de  Mario  de ’ fiori  (Mario 
des  fleurs).  = Fleurs,  Londres.  — Fleurs, 
Madrid.  = Exa  -litude  remarquable;  pin- 
ceau d’une  grande  légèreté,  la  plupart  de 
ses  compositions  perdirent  en  peu  de  temps 
toute  leur  fraîcheur  et  sont  devenues  noires 
et  obscures. 

NYHOFF  (H.).  E.  II.  * 1660.  Portrait. 

Détails  inconnus. 

NYMEGEN  (Élie  Van),  frère  de  Tobie  E.  II.  ^ 
1667-1755.  Nimègue.  Fleurs,  bas-reliefs  et 
ornements. 

Élevé  avec  Tobie  par  l’aîné  de  ses  frères, 
d’abord,  dont  on  ne  cite  pas  le  nom,  puis 
par  le  second,  resté  également  inconnu, 
quoique  peintre  ainsi  que  le  premier.  Tra- 
vailla avec  Tobie  dans  le  pays  de  Clèves, 
l’Overvssel  et  la  Frise.  Plus  tard  il  s’oc- 
cupa seul  à Leyde  et  à Rotterdam  et  s’éta- 
blit dans  cette  dernière  ville.  Accablé  de 
travaux  et  de  commandes,  pour  plafonds, 
tapisseries,  etc.,  il  se  fit  aider  par  son  fils, 


Dionys,  et  par  le  beau-fils  de  son  frère 
Tobie,  Gérard  Sanders,  qui,  plus  tard, 
épousa  une  de  ses  filles. 

NYMEGEN  (Dyonis  Van),  fils  d’Élie.  E.  H. 
1705-1798.  Rotterdam.  Histoire,  portrait, 
ornements,  tapisseries,  etc. 

Élève  de  son  père;  à 90  ans,  il  fit  en- 
core un  portrait  d’après  nature.  Le  poète 

D.  Smits  a fait  une  pièce  de  vers  sur  une  de 
ces  sortes  de  dessins.  — Renommé  pour 
ses  dessins  au  crayon.  Les  têtes  de  séra- 
phin de  Van  Nvmegen,  sont  très  recher- 
chées des  amateurs. 

NYMEGEN  (Gérard  Van),  fils  de  Dyonis. 

E.  II.  1735-1808.  Amsterdam.  Paysage  et 
portrait. 

Élève  de  son  père.=Composition  hardie, 
pinceau  ferme,  manque  de  naturel.  Il  des- 
sina d’après  Ruisdael,  Uobbema,  Uackert  et 
d’autres.  Graveur. 

NYMEGEN  (Barbe  Van),  fille  d’Élie.  E.  H. 
f 1771. 

Détails  inconnus. 

NYMEGEN  (Tobie  Van),  frère  d’Élie.  E.  H. 
* 1698.  Nymègue.  Plafonds,  fleurs,  etc. 

Après  avoir  constamment  travaillé  avec 
Élie,  il  se  maria,  fut  protégé  par  l’électeur, 
s’établit  à Dusseldorf,  et  y resta  jusqu’à 
sa  mort.  = S'acquit  une  bonne  réputation. 

NYMEGEN  (Guillaume  Van).  E.  U.  1636- 
1098.  Uaarlem.  Effets  d’optique  et  dioramas. 

Détails  inconnus.  = Beaucoup  de  vérité 
et  de  naturel. 

NYMEGEN  (de  Stomme  (le  Muet)  Van). 
E.  II.(?).  * xvi”  siècle.  Histoire. 

Cité,  par  Van  Monder,  comme  un  bon 
élève  de  Fr.  Floris. 

NYPOORT  (Juste  Vander).  E.  H.  1660 (?). 
Utrecht.  Genre. 

Détails  inconnus.  = Graveur. 

NYS  (Emmanuel).  E.  H.  * 1680.  Inté- 
rieurs. 

Cité  par  Nagler  qui  le  fait  fleurir  à Am- 
sterdam. =Intérieur  rustique,  Schleisheim. 
= Ton  distingué,  manière  légère. 


0 


OBEET.  (Ce  nom  se  trouve  au  bas  d'un 
tableau,  conservé  dans  le  musée  royal  de 
Madrid  et  qui  appartient  aux  écoles  des 
Pays-Bas.)  Fleurs  et  fruits. 

Fruits,  huîtres,  coupe  de  liqueurs,  etc., 
Madrid. 

OBERMAN  (Antoine).  E.  U.  1781-1845. 
Amsterdam.  Portrait , paysage , (leurs  et 
fruits. 

Vase  de  Heurs,  Harlem. 

OBERTO.  (François  de).  E.  I.  * 13G8. 
Gènes  (?).  Histoire. 

Détails  inconnus. 

OBREGON  (Pierre  de).  E.  Es.  1597-1659. 
Madrid.  Histoire  et  genre. 

Un  des  meilleurs  élèves  de  V.  Carducho. 
= Imita  le  dessin  et  le  clair-obscur  de 
son  maître.  Graveur. 

OBREGON  ( Don  Marc  ) , Fils  de  Pierre. 
E.  Es.  j 1720.  Genre. 

Élève  de  son  père;  plus  connu  comme 
graveur.  Mort  à Madrid. 

OBRIEN.  (François).  E.  Al.  * xix*  siècle. 
Düsseldorf.  Portrait. 

OCCHIALl  (Degli).  V.  Ferrantini  (Gabr.). 
OCU  (George).  E.  Fr.  1798.  Paris.  Paysage. 
Élève  de  Cicéri.  = Le  Panorama  voya- 
geur. — Vue  de  Paris , prise  des  tours 
Notre-Dame. 


OCUILICH  (Jean  Conrad).  E.  Al.  1772.  Nü- 
remberg. Paysage,  animaux  et  portrait. 

Étudia  dans  sa  ville  natale  et  à Munich. 
= La  plupart  de  ses  ouvrages  sont  des 
copies  d’après  les  grands  maîtres. 

OCHTERVELT.  V.  Uchtervelt. 

O’CONNELL  (M"*),  née  Frédérique  Mietiie. 
E.  Fl.  * 1835.  Berlin  Histoire,  portrait  et 
aquarelle. 

Élève  de  Gallait.  — Le  Meurtre  du  fils  de 
Marguerite  d’Anjou  devant  Édouard  IV,  roi 
d’Angleterre. 

O’CONNOR  (J.  A.).  E.  An.  * xix"  siècle. 
Paysage. 

OCTAVE  DE  FAENZA.  E.  I.  * xiv*  siècle. 
Faenza.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Giotto  ; travailla  beaucoup  pour 
le  couvent  de  Saint-Georges  de  Ferrare  et 
ne  quitta  jamais  sa  patrie.  = Peintre  de 
talent. 

OCTAV1EN  (François).  E.  Fr.  f 1736. 
Rome.  Genre. 

Reçu  à l’Académie , en  1725 , comme 
peintre  de  genre.  Mort  à Paris.  — La  Foire 
de  A’esoul,  Paris. 

ODAM  (Jérôme).  E.  I.  1681.  Rome.  Pay- 
sage. 

Élève  de  Dominique  de  Marchis  ou  Tem- 
pesti  et  de  C.  Maratti;  originaire  de  la  Lor- 
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raine.  = Effleura  une  foule  de  sciences  et 
d’arts  sans  en  approfondir  aucun. 

ODAZZ1  (Jean).  E.  I.  1603-1731.  Rome. 
Histoire. 

Élève  de  Ciro  Ferri  et  du  Baciccio  = Le 
Prophète  Osée,  Rome.  — Fresque,  ib.  — Ta- 
bleaux, ib.  = Graveur. 

ODD1  (Joseph).  E.  1.  * xvm*  siècle.  Pesa.ro. 
Histoire. 

Elève  de  C.  Maratti. 

ODDI  (Mauro).  E.  I.  1G39-1702.  Parme. 
Histoire. 

Élève  de  P.  deCortone.àRome;  cité  plutôt 
comme  architecte.  = Graveur  à l’eau-forte. 

ODEKERKEN  (Guil.).  E.  II.  * 1670.  Nimègue. 
Intérieur,  nature  morte. 

Détails  inconnus.  = On  connaît  peu  de 
tableaux  de  ce  peintre.  — Genre  de  Metzu. 

ODÉRIC  DE  SIENNE.  E.  I.  * 1213.  Sienne. 
Miniature. 

Chanoine  de  Sienne.— Miniatures,  Sienne, 
= Style  sec,  manière  grecque. 

ODERICO  (Jean-Paul).  E.  1.  1613-1657. 
Gênes.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  D.  Fiasella  ; noble  de  naissance. 
= Beau  choix  de  formes,  coloris  vigoureux 
et  solide;  du  soin  ; excella  dans  le  portrait 

ODER1G1  DE  GUBBIO.  El.*  1290.  Gubbio. 
Miniature. 

Ami  de  Giotto  ; travailla  beaucoup  pour 
la  bibliothèque  du  Vatican;  rival  de  Franco, 
qui  le  surpassa.  = Ses  ouvrages  n’existent 
plus.  = Jouit  d’une  grande  célébrité. 

ODEVAERE  (Joseph-Denis).  E.  Fl.  1775- 
1830.  Bruges.  Histoire  et  marines. 

Élève  de  David.  Remporta  le  grand  prix 
de  Rome,  à Paris,  en  1804  ; partit  pour  celte 
ville,  en  1805,  y fut  nommé  membre  de 
l’Académie  de  Saint-Luc  et  y séjourna  huit 
ans.  S’occupa  d’une  histoire  de  l’art  en  Ita- 
lie, depuis  sa  renaissance  jusqu’à  Raphaël  ; 
sa  mort,  arrivée  à Bruxelles,  vint  inter- 
rompre ce  travail,  qui  repose  en  manus- 
crit à la  bibliothèque  royale  de  Bruxelles. 
= Victoire  navale  de  Canaris  sur  les  Otto- 
mans, Bruxelles.  — Les  Athéniens  s’embar- 
quant pour  Salamine,  ib.  — Mort  de  Phocion 
(esquisse),  Bruges.  — Portrait  de  M.  Chau- 
velin,  préfet  à Bruges  sous  l’empire,  ib.  — 
Portrait  de  Fr.  Wynckelman,  président  de 
l’Académie  de  Bruges  et  de  Jos.  Vander 
Donckt,  directeur  du  même  l’établissement, 
ib.  (tous  trois  à l’Académie). 


OD1ER  (E.)  E.  Fr.  * xix*  siècle.  Histoire. 

Prise  du  fort  de  Montmélian,  Versailles. 

ODiEUVRE  (Michel).  E.  Fr.  (1690  (?)-1756. 
Normandie. 

D’abord  tailleur,  ensuite  peintre  et  enfin 
marchand  de  tableaux  et  de  gravures,  à 
Paris.  Mort  à Rouen.  = Célèbre  par  la  suite 
de  600  portraits  de  personnages  célèbres, 
gravés  à ses  frais  et  enrichissant  les  6 vo- 
lumes de  l 'Europe  illustre,  de  Dreux  du  Ra- 
dier. 

OEFELE  (François-Ignace).  E.  Al.  1721- 
1797.  Posen.  Portrait  et  histoire. 

Élève  de  Balt.  Aug.  Albrecht,  nommé, 
par  l’électeur  Maximilien  III,  professeur  à 
l’Académie  de  dessin,  à Munich  ; visita  l’Ita- 
lie. = Tableaux  à Munich.  = Excellent 
peintre.  Graveur  à l’eau-forte. 

OEUME  (Ernest).  E.  Al.  1797.  Dresde.  Pay- 
sage. 

Élève  de  Friderich. 

OELGAST  (Thomas  ou  Tobie).  E.  Al. 
-J-  1584.  Munich.  Histoire. 

On  le  croit  (ils  de  Michel  OElgast  qui  Ilo- 
rissail  en  1520.  Mort  à Nuremberg,  où  il 
s’était  établi,  en  1570. 

OENIAS.  Peintre  grec. 

OER  (Théobald  Von).  E.  Al.  1807.  Nott- 
beck  (Westphalie).  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Schadow.  = Jean  Bellini  chez 
Albert  Durer,  Dresde. 

OESER  (Adam-Frédéric).  E.  Al.  1717- 
1799.  Presbourg.  Histoire. 

Se  rendit  à Vienne,  y reçut  les  leçons  du 
sculpteur  R.  Donner;  se  rendit,  en  1739,  à 
Dresde,  se  lia  de  la  plus  étroite  amitié  avec 
Winckelmann  , et  dirigea  les  premières 
études  de  ce  savant  sur  l’antique;  nommé 
professeur  de  la  nouvelle  Académie  de 
Dresde,  puis  directeur  de  celle  de  Leipzig, 
s'établit  dans  cetle  dernière  ville,  en  1764, 
et  revint  finir  ses  jours  à Dresde  = Pein- 
tures, Leipzig  (église  Saint-Nicolas).  = Exé- 
cuta plusieurs  beaux  ouvrages  à Dresde. 
= Ordonnance  simple,  couleur  chaude, 
grande  connaissance  de  l’antique,  travailla 
beaucoup  à fresque  ; talent  agréable  quoique 
peu  transcendant.  Mouleur  et  graveur  au 
burin  et  à l’eau-forte. 

OESER  (Frédéric),  fils  d’Adrien.  E.  Al. 
1752-1792.  Paysage. 

Déiails  inconnus.  = Peignait  principale- 
ment à l’aquarelle  et  au  lavis. 
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OESTERLEY  (Charles).  E.  AI.  1805.  Gqet- 
tingue.  Histoire  et  portrait. 

La  Fille  de  Jephlé.  — Moïse. 

OEVER  (ten).  V.  Roelfsema. 

OEYER  (Henri  ten).  E.  H.  * 1690.  Por- 
trait et  genre. 

Détails  inconnus.  = Le-;  Régents  en  mar- 
guillicrs  de  l’église  de  Saint-Michel,  à 
Zwolle,  Zwolle  (église  Saint-Michel.  Signé  : 
Hendrik  ten  Oever,  pinxit,  1090).  On  croit 
que  parmi  ces  portraits  se  trouve  celui  du 
peintre.  = Effet  qui  se  rapproche  de  l’école 
de  Rembrandt;  manière  et  exécution  de 
l’école  de  Terburg  ; mains  parfaitement 
peintes. 

OFFERMANS  (Antoine- Jacques).  E.  H. 
1796.  Rotierdam.  Paysage,  animaux,  etc. 

Élève  de  D.  Yan  Donge.  = Marché  de 
bétail.  — Environs  de  Dordrecht,  Har- 
lem. 

OFFERMANS  (Jean).  E.H.  1646.  Dordrecht. 
Paysage  et  animaux. 

Ne  trouvant  pas  à vendre  ses  tableaux, 
il  devint  peintre  en  bâtiments. 

OFFIN  (Charles  d’).  E.  Fr.  * 1670.  Lor- 
raine. Histoire  et  portrait. 

Élève  de  S.  Vouct  ; travailla,  depuis  1664, 
à Turin,  au  service  du  prince  de  Carignan  ; 
nommé  quelquefois  le  chevalier  Dauphin  et 
Delfino.  Probablement  le  même  que  Olivier 
d’Olin. 

OFTERDINGEN  (Henri  d’).E.  AI.  * xix* siè- 
cle. Histoire. 

OLAGNON  (Pierre-Victor).  E.  Fr.  1786. 
Paris.  Genre  et  portrait. 

Élève  de  Régnault.  = Scène  mâconnaise 
pendant  les  vendanges.  — Toilette  dans  la 
mansarde. 

OLDACH  (Jules).  E.  A.  1804.  Hambourg. 
Histoire  et  animaux. 

OLDENRURG.  E.  Al.  Architecture  et  pay- 
sage. 

Détails  inconnus.  — Palais  du  prince 
Maurice  de  Nassau,  Londres.  — Paysage,  ib. 

OLDFIELD  (J.-Edwin).  E.  An.  # 1842.  An- 
gleterre. Aquarelle. 

Château  de  Windsor.  — L'Eau  de  Canis- 
ton. 

OLDFIELD  (J.-E),  fils  de  J.  Edwin.  E.  An. 
* 1845.  Paysage. 

OLDONI  (Boniforte).  E.  I.  * 1460.  Verceil. 
Histoire. 

Détails  inconnus. 


OLDONI  (Hercule).  E.  I.  * 1460.  Verceil. 
Histoire. 

Détails  inconnus. 

OLEN  (Jean  Van).  E.  H.  -j-  1698.  Amster- 
dam. Oiseaux. 

Kramm  prétend , malgré  l’opinion  de 
plusieurs  auteurs,  que  ce  peintre  est  un 
autre  artiste  que  Jean  Yan  Alen.  Nous  ne 
savons  sur  quoi  il  se  fonde,  car  il  donne  à 
ces  deux  individus  la  même  date  de  mort,  le 
même  lieu  de  naissance,  le  même  genre  et 
les  mêmes  aptitudes  d’imitation.  Nous  pen- 
sons, quant  à nous,  que  Jean  Van  Alen 
(v.  ce  nom)  et  Jean  Van  Olen  ne  font  qu’un. 

OLENDORF  (Jean  d’).  E.  Al.  * 1500.  His- 
toire. 

Peintre  du  duc  de  Bavière,  en  1500.  = 
Tableaux,  Schleissheim.  = Peu  de  senti- 
ment, dessin  faible,  coloris  dur,  caractère 
assez  élevé. 

OL1S  (Jeant.  E.  H.  * 1670.  Genre,  pay- 
sage, etc. 

On  connaît  de  ses  œuvres,  signées  : 
J.  Olis  inv.,  ce  qui  permet  de  le  distinguer 
d’avec  Jean  Van  Olen  ou  Van  Alen. 

OL1YA  (Philippe).  E.  Fl.  * 1642.  Middel- 
bourg. 

Reçu  bourgeois  d’Anvers,  en  1642. 

OLÎVA  (Pierre).  E.  1.  * 1491.  Messine.  His- 
toire. 

Élève  d’Antonello  de  Messine. 

OLIVER  (Jean),  le  Vieux.  E.  An.  1556- 
1617.  Angleterre.  Portrait,  histoire  et  mi- 
niature. 

Élève  de  Hilliart  et  de  Frédéric  Zucchero, 
peintre  italien;  il  préférait  le  genre  du 
portrait,  y obtint  un  grand  succès  et  pei- 
gnit les  personnages  les  plus  remarquables 
de  sa  patrie;  ses  compositions  d’histoire 
lui  valurent  également  de  la  réputation; 
c’est  d’après  une  de  ses  miniatures  que 
Rubens  et  Van  Dyck  ont  peint  le  portrait 
du  roi  Jacques.  = Dessin  facile  et  correct; 
touche  franche  et  délicate,  manière  large 
quoique  la  plupart  de  ses  tableaux  soient 
en  miniature. 

OLIVER  (Pierre),  fils  de  Jean, Me  Vieux. 
E.  An.  1601-1654 (?).  Angleterre.  Miniature, 
histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  père,  l’égala  bientôt  et  finit 
par  le  surpasser;  sa  réputation  s’étendit 
dans  les  trois  royaumes,  et  les  commandes 
lui  arrivèrent  en  foule.  Mort  à Londres  où  il 
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avait  passé  toute  sa  vie.  = Bon  graveur  à 
l’eau- forte. 

OLIVER  (Jean),  le  Jeune.  1 G 1 G . Londres. 
Histoire  et  portrait. 

On  le  croit  cousin  de  Pierre  Oliver;  se  fit 
dans  la  peinture  sur  verre  une  réputation 
méritée;  exécuta  à l’âge  de  84  ans  de  fort 
beaux  vitraux  dans  l’église  d’Oxford  ; l’in- 
scription qu’il  a mise  au  bas  de  cet  ouvrage 
prouve  qu’il  s’appelait  Jean  et  non  Isaac, 
comme  quelques  auteurs  l’ont  avancé,  en 
le  confondant  avec  Jean  Oliver,  le  Vieux. 
Mort  dans  les  premières  années  du  xviip 
siècle.  = Vitraux  de  l’église  du  Christ, 
Oxford. ^Beaucoup  d’imagination  ; peignit 
le  portrait  avec  succès;  graveur  à la  pointe 
et  en  manière  noire. 

OLIVERO.  V.  Olivieri. 

OLIVES  (maître  Fr.).  E.  Es.  ' 1557.  His- 
toire. 

Florissait  àTarragone  ; son  mérite  le  fit 
nommerappréciateur  des  ouvrages  de  toute 
la  province. 

OLIVIER.  E.  Fr.  * 1840.  Portrait  à l’aqua- 
relle. 

OLIVIER  DE  GAND.  E.  Fl.  * 149G.  His- 
toire. 

Florissait  en  Portugal. 

OLIVIER  (Michel-Barthélemy).  E.  Fr.  1712- 
1784.  Marseille.  Genre,  paysage,  etc. 

Agréé  à l’Académie  ; peintre  du  prince  de 
Conli  ; mort  à Paris. =Exécution  précieuse, 
coloris  vague,  touche  aride  et  sèche;  goût 
des  modes  de  son  temps.  = Ventes  : V. 
Prince  de  Conti  (1777),  Vénus  couchée  dans 
un  jardin,  500  liv. 

OLIVIER  (Ferdinand  d’),  frère  de  Frédé- 
ric. E.  Al.  1785.  Dessau.  Paysage  et  His- 
toire. 

Site  d’Allemagne.  — Contrée  d’Italie. 

OLIVIER  (Frédéric  d’).  E.  Al.  1701.  Dessau. 
Histoire. 

OLIVIER  (Henri  d’),  frère  de  Frédéric. 
E.  Al.  1783.  Dessau.  Histoire. 

OLIVIERI  ou  OLIVERO  (Dominique).  E.  I. 
1G79-1755.  Turin.  Genre,  bamboehades  et 
histoire. 

Étudia  d’après  les  peintres  flamands  et 
choisit  pour  modèle  P.  Van  Laar,  dit  Bam- 
hoche  ; l’enjouement  de  son  caractère  prê- 
tait singulièrement  au  genre  facétieux  qu’il 
avait  adopté.  = Coloris  vigoureux,  touche 
franche  et  spirituelle;  beaucoup  d’imagi- 


nation, grande  perfection  de  détails,  imi- 
tation exacte  et  vraie,  réussissait  égale- 
ment dans  les  petits  sujets  historiques. 

OLMO  (L’)  ou  ULMO  (L’)  (Jean-Paul).  E.  I. 
-(L  1593  ou  1595.  Bergame.  Histoire. 

Détails  inconnus. =Vierge  glorieuse,  Ber- 
lin. (Ce  tableau  est  signé  : Jo  Pavlvs  Vlmvs.) 
= Réussit  dans  les  peintures  délicates  et 
minutieuses;  delà  souplesse  dans  les  corps; 
manière  antique. 

OLRIK  (H.).  * 1860.  Genre. 

Peintre  danois.  = Toilette  d’une  jeune 
mariée,  Copenhague. 

OLRY.  E.  Fr.  * 1825.  Genre  et  intérieurs. 

Intérieur  de  l'église  de  Saint-Prix,  vallée 
de  Montmorency.  — Un  Petit  Mendiant. 

OLTMANS  (Alexandre).  E.  II.  1814-  1853. 
Amsterdam.  Vues  de  ville  et  architecture. 

Élève  de  Karssen. 

OLYMPIAS. 

Citée  par  Pline.  Elle  cul  un  élève  nommé 
Antobule  duquel  on  ne  sait  rien. 

OMER(Dyrickde  Saint-).  V.  Dyrick. 

OMER(Jean  de  Saint-).  V.  Jean  de  Saint- 
Omer. 

OMER-CHARLET.  E.  Fr.  * 1840.  Histoire. 

OM1NO  (F).  V.  Lombardi. 

OMME  (H.  Van).  E.  H.  * 1651.0udewater(?). 
Portrait. 

Détails  inconnus.  = Repas  des  orphelins 
de  la  maison  d’Oudewater,  Oudewater  (or- 
phelinat). = Peintre  médiocre. 

OMMEGANCK  ( Balthasar  - Paul  ).  E.  Fl. 
1755-1826,  Anvers.  Paysage  et  animaux. 

Élève  d’il. -J.  Antonissen.  En  1788,  il 
aida  à fonder  la  Société  des  Amis  des  arts  qui 
fut  l’origine  de  la  Société  artistique  actuelle 
d’Anvers.  Doyen  de  la  confrérie  de  Saint- 
Luc,  en  1789,  il  accepta  cette  charge  par 
dévouement  pour  l’art,  car  elle  n'était  plus 
obligatoire.  Nommé  professeur  à l’Acadé- 
mie d’Anvers,  en  1796  et  plus  tard,  mem- 
bre correspondant  de  l’Institut  français. 
Membre  du  conseil  d’administration  de 
l’Académie  d’Anvers  réorganisée,  en  1804. 
Un  de  ceux  qui  provoquèrent  la  demande 
en  restitution  des  oeuvres  d’art  enlevées 
par  les  Français;  envoyé  à cette  occasion, 
à Paris,  comme  délégué  spécial  d’Anvers  et 
second  délégué  du  roi  Guillaume  I",  il  s’oc- 
cupa activement  avec  ses  collègues  de  la  res- 
titution tant  désirée  et  accompagna  jusqu’à 
Anvers  le  convoi  renfermant  ce  qu'on  avait 
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pu  en  recueillir.  Membre  de  l’instilul  royal 
des  Pays-Bas,  membre  correspondant  de 
l’Institut  de  France,  conseiller  à l’Académie 
d’Anvers, etc.  Auteur  de  quelques  ouvrages 
traitant  de  l’art  de  la  peinture.  ==  Paysage 
des  Ardennes,  Bruxelles.  — Paysage  avec 
moutons,  La  Haye.  — Deux  paysages  avec 
animaux,  Paris.  — Paysages,  Cassel.  — 
Paysage,  ib.  (château  de  Wilhclmshôhc).  — 
Paysage  montagneux  avec  moutons,  An- 
vers. — Le  (lue,  ib.  —Quatre  paysages  avec 
animaux , Rotterdam.  = Paysage  harmo- 
nieux; belles  masses  de  lumière,  perspec- 
tive aérienne  délicate;  ordonnance  simple 
et  naturelle,  ton  chaud  et  agréable,  ani- 
maux parfaitement  exécutés  et  très  vrais. 
Ses  tableaux,  à peine  payés  de  son  vivant, 
montèrent  à un  prix  très  élevé  aussitôt 
après  sa  mort.  = Ventes  : V.  Lafontaine 
(1821),  Vue  des  environs  de  Liège,  6,500'  fr. 
— V.  Lafitte  (1834),  Paysage,  9,500  fr.  — 
V.  Sommariva  (1839),  Paysage,  7,350  fr.  — 
V.  I'erregaux  (1841),  Le  Retour  des  trou- 
peaux, 13,000  fr.  — V.  Guillaume  11  (1850), 
Paysage,  2,250  11. 

OMMEGANCK  (Marie-Jacqueline).  V.  Myin 
(Vander). 

OMPHALION.  300  ans  avant  Jésus-Christ. 

D’abord  esclave,  puis  élève  et  ami  de 
Nicias.  (Pausanias.) 

ONA  (Pierre).  E.  Es.  * 1590.  Histoire. 

Gendre  et  élève  d’Estève  Jordan,  sculp- 
teur de  Philippe II. 

ONATAS.  476  ans  avant  Jésus-Christ. 

Fils  de  Micon.  Peintre  et  statuaire.  (Pau- 
sanias.) 

ONATE  (Michel).  E.  Es.  1535-1606.  Sé- 
ville. Portrait. 

Élève  d’Antoine  Moro  (peintre  hollan- 
dais), qui  se  trouvait  à Madrid  en  1552; 
suivit  son  maître  en  Portugal  et  l’accom- 
pagna de  nouveau  à Madrid.  Acquit  une 
fortune  considérable.  = Manière  exacte  et 
finie;  très  célèbre  dans  son  genre. 

O’NEIL  (G.-B.).  E.  An.  * 1852.  Genre. 

L’Enfant  trouvé  au  Workhouse,  Londres. 

ONGIIERS  (Jacques  ou  Jean).  E.  H.  1651- 
1730.  Hollande.  Histoire,  architecture  et 
intérieurs  d’église. 

S’établit  à Prague,  en  1691.  En  1714,  il 
devint  chef  de  la  corporation  des  peintres 
de  cette  ville,  où  il  mourut.  = Composition 
riche,  bon  dessin  ; coloris  trop  rougeâtre. 


ONKRU1T  (Théodore).  E.  H.  * xvu"  siècle. 
Zwolle.  Portrait  et  paysage  en  miniature. 

S'occupa  à La  Haye,  à Amsterdam  et  à la 
fabrique  de  porcelaine  de  Muyden.  En  1666, 
il  quitta  La  Haye  sans  qu’on  sache  ce  qu’il 
est  devenu. = Peintre  de  mérite;  il  exécuta 
beaucoup  d’éventails. 

ONOFRIO  DE  MESSINE.  V.  Gabriello. 

OOI.EN  (Adrien  Van).  E.  H.  * xvn*  siècle. 
Animaux,  oiseaux,  etc. 

Ce  nom  se  trouve  écrit  au  bas  d’un  ta- 
bleau représentant  un  combat  de  coqs  cl 
autres  oiseaux,  et  exécuté  avec  un  pin- 
ceau de  maître  et  un  beau  coloris. 

OORLOFT  ou ORLOFF (J. -P  ).E.F1.-J-  I8GI. 
Miniature. 

OORT  (Henri  Van).  E.  H.  1776  - 1847. 
Utrecht  ou  Amsterdam.  Paysage,  animaux 
et  vues  de  ville. 

Vue  d’LTrecht. 

OORT  (Pierre  Vau),  fils  de  Henri  E.  II. 
1804.  Etrecut.  Vues  de  ville. 

OORTELMAN  (Damien).  E.  Fl.  * xvi*  siè- 
cle. 

Cité  par  Van  Mander  et  mentionné,  en 
1577,  dans  les  archives  de  la  confrérie  de 
Saint-Luc,  à Anvers.  Il  fut  ie  premier  maî- 
tre du  célèbre  Paul  Bril. 

OORTHORN  (Abraham).  E.  H.  L\  Haye. 

OOST  (François  Van),  frère  de  Jacques, 
le  Vieux.  E.  Fl.  -j-  1625.  Brih;es(?). 

Reçu  franc-maître  de  Saint-Luc,  à Bruges 
en  1618.  Il  mourut  jeune. 

OOST  (Jacques  Vain,  le  Vieux,  frère  de 
François.  F,.  Fl.  1600-1671.  Bruges.  Histoire 
et  portrait. 

Élève  de  son  frère;  en  1619,  il  fut  inscrit 
dans  la  confrérie  de  Saint-Luc,  où  il  fut 
reçu  comme  franc-maître,  en  1621.  Il  passa 
plusieurs  années  en  Italie  et  se  trouvait  de 
retour  à Bruges,  en  1629.  Il  y remplit  plu- 
sieurs dignités  dans  la  corporation  dont  il 
fut  doyen  en  1638.  11  fut  marié  deux  fois, 
était  bon  musicien  et  excellait  à jouer  du 
violoncelle.  Son  caractère  et  sa  conduite  le 
firent  universellement  aimer  et  estimer.— 
Saint  Charles  Borromée  communiant  les 
pestiférés,  Paris.— La  Circoncision,  Bruges. 
— Présentation  de  la  Vierge  au  temple,  ib. 
(église  Saint-Jacques).  — Saint  Pierre  et 
saint  Paul,  ib.  (église  Saint-Sauveur).  — 
Saint  Augustin  lavant  les  pieds  du  Christ 
déguisé  en  pèlerin,  Bruges  (Académie).  — 
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Saint  Antoine  de  Padoue  en  extase  devant 
l'Enfant  Jésus  entouré  d’anges,  ib.  — Lé- 
gende de  la  vie  de  saint  Antoine,  ib.  (pen- 
dant du  précédent).— La  Vierge  et  l’Enfant, 
ib.  (copie  d’après  Rubens).  — Un  Religieux 
dictant  à un  jeune  clerc,  ib.  — Le  Philoso- 
phe méditant,  ib.  (hôpital  Saint-Jean).  — 
Descente  de  Croix,  ib.  — Saint  Augustin 
prosterné  devant  l'Enfant  Jésus,  ib.  — La 
Vierge  et  l’Enfant,  ib.  — La  Vierge,  l’Enfant 
Jésus,  saint  Augustin  et  autres  saints  : la 
Vierge  pose  la  mitre  sur  la  tête  de  saint 
Augustin,  ib.  — Sainte  Apolline,  ib.  — Six 
Portraits  de  tuteurs  de  l’hôpital  Saint-Jean 
et  de  Frères  hospitaliers,  ib.  — La  Famille 
tlamande,  Saint-Pétersbourg.  — Adoration 
des  bergers,  Vienne.  = 11  a beaucoup  copié 
Van  Dyck  et  Rubens,  et  avec  un  talent  re- 
marquable. Ses  tableaux  sont  de  grande 
dimension.  Il  se  montre  très  sobre  de  per- 
sonnages. Son  coloris  et  son  faire  ont  beau- 
coup de  rapports  avec  la  manière  de  pein- 
dre de  Carrache.  Ses  derniers  tableaux 
sont  les  meilleurs.  = Ventes  : V.  Dhaute- 
ville  (1 775),  l.e  Satyre  et  le  paysan,  325  liv. 

— V.  Lambert  et  Du  Porail  (1787),  La  Peste 
de  Milan,  7,000  liv. 

OOST  (Guillaume  Van),  fils  de  Jacques  le 
Vieux.  E.  Fl.  1651-1680.  Bruges.  Histoire. 

Quelques  au  l eurs  prétendent,  par  erreur, 
que  ce  Van  Oost  était  le  frère  de  J.  Van 
Oost,  le  Vieux.  C'était  son  troisième  fils  et 
il  devint  religieux  dominicain.  — Saint 
Dominique  dans  un  paysage  de  Luc  Acht- 
schelling,  Bruges  (Académie). 

OOST  (Jacques  Van),  le  Jeune,  fils  de 
Jacques  le  Vieux.  E.  Fl.  1039-1713.  Bruges. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  père.  Ses  études  étant  assez 
avancées,  il  voyagea  en  Italie  et  en  France 
pour  se  perfectionner.  Quoique  son  talent 
fût  très  admiré  à Bruges,  qu’il  visita  à son 
retour,  il  choisit  Lille  pour  résidence.  Il  se 
maria  dans  cette  dernière  ville  et  pendant 
quarante  ans  son  ta  lent  y trouva  deconstanls 
admirateurs.  Devenu  veuf,  il  revint  mourir 
dans  sa  ville  natale.  = Portrait  ovale , 
Bruges  (Acad  ).  — La  Vierge,  l’Enfant  et 
Saint  Jean-Baptiste,  ib.  (hôpital  Saint-Jean). 

— L’Ange  gardien,  ib.  — Quatre  portraits, 
ib.  — Saint  Jean  de  la  Croix  pansant  la 
jambe  d'un  frère  de  son  ordre,  Lille.  — 
Fondation  de  l’ordre  des  Carmélites,  ib.  — 


j Un  Augustin  adorant  l’Enfant  Jésus,  ib.  — 
i Sainte  Famille,  ib.  — Excella  dans  le  por- 
trait. = Manière  de  son  père,  touche  plus 
: généreuse  et  plus  hardie,  draperies  plus 
larges.  Ordonnance  moins  riche  que  rai- 
sonnée, figures  bien  dessinées  et  remplies 
d’expression.  Beau  coloris  qui  tend  à se 
rapprocher  de  celui  de  Van  Dyck.  11  eut 
I un  fils  qui  peignit,  mais  sans  acquérir  de 
I réputation. 

OOSTEN  (J.  Van).  E.  Fl.  (?).  * xvi* siècle  (?). 
Paysage. 

Détails  inconnus.  = Peignait  le  paysage 
en  petit  dans  la  manière  de  Breughel  de 
Velours. 

OOSTENGA  (Thomas-T.).  E.  H.  1812.  Zout- 
kamp  (Groningue)  Décorations  et  intérieurs. 

Élève  de  J.  Bruggink. 

OOSTERHOUDT  (Van).  E.  Al.  * 1842. 
Dresde.  Animaux. 

OOSTERHOUDT  (Thierry  Van).  E.  U.  1756- 
1830.  Tiel.  Portrait  et  genre. 

Élève  de  l'Académie  de  Dusseldorf.  Re- 
vint s’établir  dans  sa  ville  natale.  = Pay- 
sage, Haarlem.  = On  a de  lui  des  gra- 
vures. 

OOSTERHOUDT  (D.  Van).  E.  U.  1805  (?). 
Tiel.  Paysage  avec  animaux. 

Cité  par  Naglcr  qui  le  donne  comme 
établi  à Cassel,  en  1837. 11  est  probablement 
fils  ou  tout  au  moins  parent  de  Thierry  Van 
Oosterhoudt. 

OOSTERIlülS  (II.  P.).  E.  U.  * 1805.  Gronin- 
gue. Paysage  et  portrait. 

Lauréat  de  l’Académie,  dans  sa  ville  na- 
tale. = Ses  tableaux  sont  peu  nombreux. 
Bon  dessinateur. 

OOSTERWYK  (Marie  Van).  E.  H.  1G30- 
1693.  Nootdorp  (près  de  Delft).  Fleurs  et 
fruits. 

Élève  du  célèbre  Jean  David  De  Ueein; 
femme  illustre  de  la  Hollande.  Louis  XIV, 
l’empereur  Léopold,  le  roi  de  Pologne  et 
Guillaume  111,  roi  d’Angleterre,  achetèrent 
de  scs  tableaux  à un  prix  très  élevé.  = Vase 
avec  des  Heurs,  Florence.  — Fleurs  (2  ta- 
bleaux). Londres  (chef-d’œuvre).  — Fleurs 
dans  un  vase,  on  y remarque  un  grand 
tournesol,  Vienne  (chef-d’œuvre).  — Fleurs 
dans  un  vase,  Dresde.  — Fruits,  ib.  — 
Fleurs  dans  un  vase,  Berlin.  — Melon,  rai- 
sins, etc.,  ib.  — Un  verre  à fleurs  à côté  de 
quelques  coquillages,  Copenhague.  = Fini 
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admirable  ; vérité  à laquelle  elle  ne  parvint 
qu'à  force  d'études  et  de  patience;  arran- 
gement faible;  combinaison  de  couleurs 
éclatante;  profondeur,  brillant  et  justesse 
de  couleur  locale  rarement  atteints  par  les 
peintres  de  fleurs  ; bon  empâtement,  louche 
large  et  libre. 

OOSTFRIES  {Catherine),  sœur  de  Joseph. 
B.  U.  1636-1708.  Nieukooe.  Histoire,  ma- 
rines. 

Morte  à Alkmaar.  A 72  ans,  elle  travail- 
lait encore.  = Peintre  sur  verre  et  dessina- 
teur. 

OOSTFRIES  (Joseph),  frère  de  Catherine. 
E.  II.  1628-1661.  Hoorn.  Histoire. 

Peintre  sur  verre. 

OOSTHOORN  (Abraham).  E.  H.  * xvn' siè- 
cle La  Haye.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Th.  Vander  Schuur.  Membre  de 
la  confrérie  Pictura,  en  1688. 

OOSTRUM  ou  OOSTROM  (G.  Van).  E.  U. 

* 1740.  Paysage 

Détails  inconnus. 

OPDENBOSCH  (Henriette).  E.  Fl.  * 1836. 
Genre. 

Halle  de  voyageur.  - Une  Femme  comp- 
tant de  l'argent. 

OPDENHOFF  (George-Guillaume).  E.  Al. 
1807.  Fulda  (Hesse  électorale).  Marines. 

Élève  de  A.  Schelfout. 

OPGANG  (Nicolas),  dit  PIÉMONT.  E H. 
1659-1709.  Amsterdam.  Paysage. 

Élève  de  M.  Zaagmolen  et  de  N.  Molenaar. 
Voyagea  en  Italie  où  son  talent  se  déve- 
loppa d’une  manière  remarquable.  A son 
retour  dans  sa  patrie,  il  y reçut  beaucoup 
de  commandes.  Mort  à Vallenhove. 

OPHEIDEN  (Gosswin).E.H.*  1635.  Utrecht. 
Genre  et  portrait. 

En  1635,  il  plaça  dans  I hôpital  de  Saint- 
Job,  un  tableau  représentant  : Un  Chimiste 
dans  son  laboratoire. 

OP1E  (Jean).  E.  An.  1761-1807.  Comté  de 
Cornouailles.  Portrait,  genre  et  histoire. 

Fils  d’un  simple  charpentier,  reçut  de 
l’instruction  par  les  soins  du  docteur  Wal- 
colt;  gagna  sa  vie  en  faisant  des  labiaux; 
se  rendit  à Londres  en  1780,  y eut  d’abord 
beaucoup  de  vogue;  mais  son  goût  plus 
solide  qu’élégant  et  ses  manières  dénuées 
de  politesse  extérieure  lui  ôtèrent  sa  faveur 
passagère,  surtout  auprès  des  femmes.  Re- 
gardé comme  un  des  meilleurs  peintres 
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modernes  de  l’Angleterre.  — Bonne  res- 
semblance, du  fini,  touche  vraie,  principes 
solides;pinceauchaleureuxsimple  et  ferme; 
expression  souvent  maniérée  et  monotone; 
dessin  peu  choisi,  absence  totale  du  beau 
idéal,  bon  coloriste. 

OPPENHEIM  (Maurice).  E.  Al  1800.  Hanau. 
Uistoire  et  portrait. 

Suzanne  au  bain.  — Jeune  Juif  revenant 
dans  sa  famille. 

OPSTAL  ( Gaspard  ) , le  Vieux.  E.  Fl. 

* xvn*  siècle.  Histoire  (?). 

Élève  de  Simon  Devos,  en  1632. 

OPSTAL  (Gaspard  Van),  le  Jeune,  fils  de 
Gaspard,  le  Vieux.  E.  Fl.  1654-1717.  Anvers. 
Histoire,  paysage  et  portrait. 

Il  fut  probablement  élève  de  son  père. 
Reçu,  en  1676,  dans  la  confrérie  de  Saint- 
Luc,  comme  fils  de  maître.  En  1698-99,  il 
en  fut  doyen;  [tour  se  racheter  des  devoirs 
de  cette  charge  il  s’engagea  à payer  la 
somme  de  300  florins  de  change  et  à faire 
le  portrait  du  bourgmestre  Van  Ilove,  chef- 
homme  de  la  corporation  ; en  outre,  il  eut  à 
fournir  dix  pattacons  en  espèces,  destinés 
à une  réjouissance,  ainsi  qu’un  demi-quar- 
taut  de  vin.  Nous  consignons  ce  fait  entre 
plusieurs,  comme  exemple  des  coutumes 
de  la  corporation. —Jésus-Christ  apparais- 
sant à saint  Jean  de  la  Croix,  Anvers.  — 
Les  Quatre  Pères  de  l’Église,  Saint-Omer. 
— Portrait  d’André  Van  Valckenisse,  secré- 
taire de  la  ville  d’Anvers,  Anvers.  — Por- 
trait de  Jean  Van  Hove,  chef-homme  delà 
corporation  de  Saint-Luc,  ib.  — 11  a fait  une 
belle  copie  de  la  Descente  de  croix  de  Ru- 
bens. 

OPZOOMER  (Simon).  E.  H.  1819.  Rotter- 
dam. Histoire,  portrait  et  intérieurs. 

Elève  de  G.  de  Meyer  et  de.  M.  Van  Brée. 

ORAZIO  DE  CASTELFRANCO,  dit  DEL  PA- 
RADISO.  E.  I.  * 1578.  Castelfranco.  Uis- 
toire. 

Détails  inconnus.  = Exécution  remar- 
quable. 

ORAZIO  DI  JACOPO.  E.  I.  * 1445.  Bolo- 
gne. Histoire  et  portrait. 

Élève  de  J.  Avanzi. 

ORAZIO  DEL  PARADISO.  V.  Orazio. 

ORBETTO  (F).  V.  Turchi. 

ORCAGNA  (André),  frère  de  Bernard.  E.  1. 
1329  (?)-1389.  Florence.  Histoire  et  portrait. 

| Élève  de  son  frère  et  d’Angelo  Gaddi  ; 
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peignit  dans  le  Campo-Sanlo,  et  en  société 
avec  son  frère,  des  fresques  représentant 
le  Paradis,  en  face  du  tableau  de  l’Enfer;  ils 
reproduisirent  dans  ces  deux  vastes  com- 
positions les  inventions  du  Dante;  André 
les  répéta  plus  tard  dans  l’église  de  Sainte- 
Croix  et  mit  parmi  les  réprouvés  les  por- 
traits de  ses  ennemis  et  parmi  les  élus 
ceux  de  ses  bienfaiteurs.  = Annonciation, 
Florence.  — Et  autres,  ib.  — Naissance  de 
la  Vierge,  Paris.  — Mort  d'un  religieux,  ib. 
— Couronnement  de  la  Vierge,  Londres.  — 
La  Sainte  Trinité,  ib.  — Anges  adorant,  ib. 
(volets  du  précédent).  — La  Nativité,  ib.  — 
Adoration  des  mages,  ib.  — Résurrection, 
ib.  — Les  Trois  Maries  au  sépulcre,  ib.  — 
L’Ascension,  ib.  Descente  du  Saint-Esprit, 
ib.  = Imagination  féconde,  invention  vive 
et  spirituelle  malgré  l’irrégularité  de  l'or- 
donnance et  la  sécheresse  de  l’exécution; 
bon  sculpteur  et  un  des  plus  célèbres  ar- 
chitectes de  son  temps;  son  neveu,  Mar- 
collo,  fut  son  élève. 

ORCAGNA  (Bernard),  frère  d’André.  E.  1. 
* xiv’  siècle.  Florence.  Histoire. 

Élève  de  Buffalmacco  ^parvint  à égaler  la 
renommée  de  son  maître.  = On  connaît  de 
lui  une  fresque  représentant  l 'Enfer,  qu’il 
a peinte  dans  le  Campo-Santo  de  Pise. 

ORDONNANTIO.  V.  Moucheron. 

OREFICE  (Pierre),  dit  P1ETRO  DI  COS1MO. 
K.  1.  1411  (?)-15’21.  Florence.  Histoire. 

Élève  de  Cosimo  Roscelli  ; travailla  aux 
fresques  du  Vatican  et  y acquit  beaucoup 
de  gloire;  revenu  à Florence,  sa  réputation 
lui  valut  plusieurs  commandes  impor- 
tantes; d’un  caractère  sombre,  mélanco- 
lique et  bizarre,  il  excellait  dans  la  repré- 
sentation des  scènes  les  plus  lugubres,  ne 
voulait  personne  autour  de  lui,  se  refusait 
tous  les  soins,  quoique  âgé  de  quatre-vingts 
ans,  et  fut  trouvé  mort  dans  sa  maison.  = 
Andromède  délivrée,  Florence.  — Sacrifice 
au  temple  de  Jupiter,  ib.  — Les  Noces  de 
Persée  troublées  par  Phinée,f6.  — La  Vierge 
entourée  de  saints,  ib.  — Couronnement  de 
la  Vierge,  Paris.  — La  Yierge,  l’Enfant  Jé- 
sus, la  Madeleine  et  saint  Bernard,  ib.  — 
Vénus,  Berlin.  — Hercule  entre  le  Vice  et  la 
Vertu,  ib.  = Grande  science  de  dessin; 
belle  couleur,  composition  riche  et  abon- 
dante; imita  le  Vinci  ; approcha  dece  maître 
pour  le  fini  de  ses  figures  ; imagination  fou- 


gueuse. Se  rendit  célèbre  par  la  mascarade 
le  Triomphe  de  la  mort,  qu’il  exécuta  avec  son 
élève,  André  del  Sarto. 

ORIENT  (Joseph).  E.  Al.  1677-1747.  Bue- 
bach  (Basse-Hongrie).  Paysage. 

Élève  d’A.  Faistenberger;  amateur  pas- 
sionné de  la  chasse,  puisa  au  milieu  des 
montagnes  et  des  forêts  celte  connaissance 
varice  et  approfondie  des  phénomènes  de 
la  nature  qui  distingue  ses  productions. 
Mort  à Vienne,  où  il  était  vice-directeur  de 
l’Académie  des  beaux-arts.  = Paysages 
tyroliens,  Vienne.  = Vérité  extraordinaire; 
pinceau  séduisant;  imita  dans  quelques- 
uns  de  ses  tableaux  la  manière  de  G.  Du- 
ghet;  compositions  vastes  et  riches;  ses 
derniers  ouvrages  sont  un  peu  maniérés 
dans  le  feuillé  des  arbres  des  premiers 
plans.  Ferg,  Janneck,  Querfurt  et  Canton 
ont  étoffé  ses  paysages. 

ORIENT  (Joseph).  E.  Es.  * 1689.  Villa- 
Real.  Portrait  et  histoire. 

Florissait  à Vajence. 

ORIOLI  (Barthélemy).  E.  1.  * 1616.  Trk- 
vise.  Histoire  et  portrait. 

Également  poète.  = Du  talent  pour  le 
portrait. 

ORLAND1  (Odoard).  E.  1.  1660-1736.  His- 
toire. 

Élève  médiocre  de  L.  Pasinclli. 

ORLAND1  (Étienne).  E.  I.  1681-1760.  Or- 
nements, décoration  et  perspective. 

Élève  de  P.  Aldovrandini  ; compagnon  de 
travail  de  J.  Orsoni. 

ORLAND1NI  (Jules).  E.  1.  * xvn*  siècle. 
Parme.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

ORLANDO  (Bernard).  E.  I.  * 1617.  His- 
toire, 

Peintre  de  la  cour  du  Piémont  et  conser- 
vateur de  la  collection  royale. 

ORLÉANS  (d’|.  V.  Jean  d’Orléans. 

ORLEY  (Bernard  Van),  dit  BERNARD  DE 
BRUXELLES.  E.  Fl.  1471-1541.  Bruxelles. 
Histoire  et  portrait. 

Ami  de  Raphaël.  11  fut  peintre  de  la  gou- 
vernante Marguerite,  puis  de  Marie  de 
Hongrie.  Il  fit  aussi,  en  1508,  beaucoup  de 
dessins  pour  des  tapis  et  surveilla  avec 
Michel  Van  Coxcie,  l’exécution  des  tapis  que 
Léon  X fit  fabriquer  en  Belgique  sur  les 
dessins  de  Raphaël.  On  a de  lui  des  gra- 
vures. — Jésus-Christ  mort  au  milieu  de 
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saints  personnages,  Bruxelles.  — Sainte 
Famille,  d’après  Raphaël,  ib.  — Portrait  du 
médecin  George  de  Zelle,  ib.  — Mariage  de 
la  sainte  Vierge,  Paris.  — Résurrection  de 
Lazare,  Londres.  — Madeleine  lisant,  ib.  — 
Vénus  et  l’Amour  endormis,  Berlin.— Sainte 
Anne,  l’Enfant  Jésus  et  la  Vierge,  ib.  — Ma- 
deleine aux  pieds  du  Sauveur,  Bruges.  — 
Portement  de  croix,  ib.  — Mariage  de  la 
Vierge,  avec  volets,  Lierre  (église  de  Sainl- 
Gommaire).  — La  Sainte  Trinité  adorée  par 
des  saints,  avec  volets,  Lubeck  (église  , 
Notre  Dame).  — Antiochus  Épiphane  éri- 
geant une  idole  dans  le  temple  de  Jérusa-  : 
lem  et  la  Pentecôte,  tableau  en  deux  com-  r 
parlimenls,  Vienne.  — Repos  en  Egypte, 
ib.  — L’Enfant  Jésus,  Anvers.  — Deux  por-  j 
traits  d’homme,  ib.  — Portrait  de  femme, 
ib. — Adoration  des  mages,  ib.  (Les  portraits 
des  donateurs  sont  par  de  Rycker).  — Juge- 
ment dernier,  ib.  (chapelle  de  l’Orpheli-  j 
nat).  — Jeune  femme  jouant  de  la  guitare,  ; 
Rotterdam.  = Coloris  vigoureux  , com-  : 
position  élevée,  (inesse  d’exécution  et  de 
détails  admirables  ; ses  premiers  tableaux  i 
se  distinguent  par  un  sentiment  très  ar-  ! 
dent;  plus  tard  il  y joignit  un  dessin  plus  i 
correct  dans  les  formes,  quoique  moins 
simple.  = Ventes  : V Guillaume  11  (1850), 
L’Enlèvement  des  troupeaux  de  Job  et  quatre 
tableaux  du  même,  0,400  florins.  — Même 
V.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus,  2,000  fl.  — ! 
HêmeV  Portrait  de  femme,  300  11. — A'.  Yan- 
der  Schrieck  (1861),  Portrait  de  George  de  ; 
Zelle,  500  fr. 

ORLEY  ( Frère  Jérôme  Van  ) , frère  de 
Pierre.  E.  Fl.  * 1652. 

II  était  récollel  et  donna  des  leçons  à son 
neveu  Richard,  (ils  de  Pierre,  qui  le  sur- 
passa promptement. =Connu  pouravoir  été 
meilleur  artiste  que  son  frère  Pierre,  sans 
toutefois  avoir  possédé  un  mérite  transcen- 
dant. 

ORLEY  (Pierre  Van).  E.  Fl.  * xvu-  siècle. 
Paysage. 

Peintre  de  peu  de  mérite. 

ORLEY  (Jean  Van),  fils  de  Pierre.  E.  Fl. 
1056.  Bruxelles.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  oncle  le  récollet.  11  fut  aussi 
bon  graveur.  = Délivrance  de  saint  Pierre. 
Bruxelles  (église  Saint-Nicolas).  — Résur- 
rection, église  d’Assche. 

ORLEY  (Richard  Van),  fils  de  Pierre.  E.  Fl. 


( 

1 C52  (?)  - 1732  (?).  Bruxelles  Histoire,  por- 
trait et  miniature. 

Élève  de  son  père  et  de  son  oncle  le  ré- 
collet, qu’il  surpassa  de  beaucoup.  On  croit 
qu’il  vécut  longtemps  en  Italie.  = Rentrée 
du  pape  Innocent  II  à Rome,  Anvers.  == 
Pour  l’histoire  il  imita  FAlbane,  Pierre  de 
Corinne  et  Nicolas  Poussin.  Belle  perspec- 
tive, excellente  composition  et  dessin  cor- 
rect. Graveur. 

ORLEY  (Léonard  Van).  E.  Fl.  * xvu*  siècle. 

Cité  par  Corn,  de  Bie.  On  ne  sait  pas  si 
cet  artiste  était  parent  des  peintres  de  ce 
nom. 

ORLOWSKY  (Alexandre).  E.  R.  1783.  Po- 
logne. Genre. 

Établi  à Saint-Pétersbourg.  = Tableaux, 
Saint-Pétersbourg.  — Peignit  à la  gouache. 

ORMÉA  (Guill.),  fils  de  Marc.  E.  H * 1665. 
Poissons  et  fruits. 

En  1638,  il  offrit  à l’hôpital  de  Saint-Job 
(à  Utrecht?),  un  tableau  représentant  plu- 
sieurs espèces  de  poissons. 

ORMÉA  (Marc).  E.  II.  * 1623.  Utrecht.  Ma- 
rines. 

De  1621  à 1625,  il  fut  doyen  du  collège 
des  peintres. 

ORNIERO  (Gérard).  E.  1.  * 1575.  Histoire. 

Peintre  sur  verre. 

OROZCO  (Eugène).  E.  Es.  * xvu*  siècle. 
Histoire. 

Établi  à Madrid.  = Manque  d’harmonie; 
clair-obscur  magique. 

ORRENTE  (Pierre).  E.  Es.  1550  (?)-1644. 
Monte-Alegre  (Murcie).  Histoire,  genre  et 
animaux. 

Palomino  le  fait  élève  du  Bassan  ; d’au- 
tres assurent  qu’il  ne  fit  qu’imiter  ce  maî- 
tre; on  croit,  qu'il  reçut  des  leçons  de  Greco, 
à Tolède;  exécuta  des  ouvrages  remarqua- 
bles à Murcie,  puis  à Valence  et  enfin  à Ma- 
drid; ami  de  I’acheco;  mort  à Tolède.  = 
Jésus-Christ  guérissant  lesmalades,  Vienne. 
— Adoration  des  bergers,  Madrid.  — Le 
Calvaire,  ib.  — Pasteur  reconduisant  son 
troupeau,  ib  — Un  Berger  cl  sa  femme  en- 
tourés de  poulets,  ib.  — Jésus-Christ  appa- 
raît à Madeleine,  ib.  — Paysage,  ib.  — Repos 
de  la  famille  d’Abraham,  ib.  — Jacob  et 
Rachel,  Paris.  — Noces  de  Cana,  ib.  — Et 
beaucoup  d’autres,  ib.  — Jacob  enlevant  la 
pierre  du  puits  pour  abreuver  les  trou- 
peaux de  Rachel,  Dresde.  = Pinceau  éner 
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gique,  facile  et  vrai  ; invention  capricieuse 
manière  originale  ; peu  de  fini,  dessin  cor- 
rect; clair-obscur  savant  ; visait  à l’effet; 
peignait  les  animaux  avec  une  grande  vé- 
rité ; style  vénitien. 

ORSCUWILLER  (d’).  E.  Al.  * xix*  siècle. 
Animaux. 

ORSEL  (Victor)  E.  Fr.  * 1827.  Lyon.  His- 
toire. 

La  Charité.  — Moïse  sauvé  des  eaux. 

ORSI  (Benoît).  E.  I.  * xvic  siècle.  Pescia. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  B.  Franceschini  ; se  fit  remar- 
quer par  un  beau  tableau  de  saint  Jean 
l’évangéliste  ; avait  exécuté  pour  la  Société 
des  nobles,  des  ouvrages  représentant  : les 
Œuvres  de  miséricorde,  que  l’on  montrait  aux 
étrangers  comme  une  des  choses  les  plus 
remarquables  de  la  ville  de  l’escia  : ces  ta- 
bleaux furent  dispersés  lors  de  la  dissolu- 
tion de  la  Société  des  nobles.  — Belles  car- 
nations. 

ORSI  (Bernard).  E.  I.  * 1501.  Regcio.  His- 
toire. 

Peintre  de  mérite. 

ORSI  (Lelio)  ou  LELIO  DA  NOVELLARA. 
F.  I.  1511-1587.  Reggio.  Histoire  et  por- 
trait. 

Étudia  à Rome  d’après  les  chefs-d’œuvre 
de  Michel-Ange;  travailla  dans  sa  ville  na- 
tale et  à Novellara  ; se  fixa  dans  cette  der 
nière  résidence  après  avoir  été  exilé  de 
Reggio;  ce  qui  l’a  fait  appeler  Lelio  da  No- 
vellara. — Sainte  Famille,  Florence.  — La 
Crèche,  ib.  — Madeleine  repentante,  Mu- 
nich. — Portrait  d’homme,  ib.  — Portrait 
de  femme,  ib.  — Jésus-Christ  crucifié,  Ber- 
lin. — La  Douceur,  Vienne.  — Dessin  étudié 
et  rempli  de  vigueur;  grande  science  de 
clair-obscur  et  d’empâtement  de  couleurs  ; 
têtes  jeunes,  aimables  et  gracieuses. 

ORSI  (Prosper).  E.  I.  15C0 (“?)-lG15 (?).•  His- 
toire et  portrait. 

Fut  employé  fort  jeune  par  Sixte-Quint,  à 
Rome  ; lié  d’amitié  avec  le  Josépin,  l’incon- 
stance de  son  caractère  le  fit  rompre  avec 
ce  dernier  dont  il  devint  un  des  adver- 
saires les  plus  acharnés,  aprèss’êtreattaché 
au  Caravage.  = Composition  riche;  imita 
d’abord  la  manière  du  Josépin  et  l’aban- 
donna ensuite. 

ORSONI  (Joseph).  E.  I.  1691-1755.  Orne- 
ments, perspective  et  décors. 


Élève  de  Pompée  Aldovrandini  ; s’associa 
avec  son  condisciple  Étienne  Orlandi. 

ORTEGA  (Pierre  de).  E.  Es.  * 1694.  His- 
toire. 

Bon  fresquiste.  Florissail  a Séville. 

ORTEGA  (Franc,  de),  fils  de  Pierre.  E.  Es. 
1695-1741  (?).  Andujah.  Histoire. 

Établi  à Madrid;  choisi  par  le  conseil  de 
Castille  pour  un  des  huit  taxateurs  de  pein- 
tures antiques  et  pour  des  acquisitions  à 
l’étranger.  = Fresque  à la  Merced,  Madrid. 
— Réussit  mieux  dans  la  fresque  que  dans 
la  peinture  à l’huile. 

ORTL1EB.  E.  Al.  * xix*  siècle.  Portrait. 

ORTMANS  (Auguste).  E.  Fl  * 1846.  Pay- 
sage. 

ORTOLANl  DAMON  (Jean  Baptiste).  E.  I. 
* 1789.  Rome.  Histoire)?). 

Détails  inconnus. 

ORTOLANO  il’).  V.  Benvenuti. 

OS  (Jean  Van).  E.  II.  1744-1808  Middel- 
h a rnis.  Fleurs,  fruits,  marines  et  animaux. 

Élève  d’A.  Schouman,  à La  Haye,  où  il 
habitait.  Directeur  de  l’Académie  des  belles- 
lettres  dans  cette  ville,  et  auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages.=  Fleurs  et  fruits,  Amster- 
dam. — Fruits,  Paris  (chef-d'œuvre).  = 
Bon  peintre  de  fleurs;  imitateur  de  Jean 
Van  Huysum;  manque  de  goût;  de  l’éclat, 
de  l’énergie;  beaucoup  de  fini.  = Ventes  : 
V.  Nieuhoff  (1777),  Fleurs  et  fruits  sur  une 
table,  1,505  II.  —V.  Gairens  (1810),  Vase  de 
fleurs,  440  fr. 

OS  (George-J. -J.  Van),  le  Vieux , fils  de 
Jean.  1782-1861.  E.  U.  La  Haïe.  Paysage, 
fleurs,  fruits  et  nature  morte. 

Élève  de  son  itère.  Fit  son  premier  voyage 
à Paris,  en  1812  ; y travailla  pour  la  manu- 
facture de  Sèvres.  Depuis  cette  époque  il 
habita  tour  à tour  Ilaarlem  et  Paris.  Mem- 
bre de  l’Institut,  à Amsterdam.  Mort  en 
France.  — Tableau  de  fleurs,  Haarlem.  — 
Fleurs  et  nature  morte,  ib.  — Paysage 
boisé,  ib. — Bouquet  dans  un  vase  étrusque, 
Rotterdam. 

OS  (Pierre-Gérard  Van),  fils  de  Jean.  E.  U. 
1776.  La  Haye  Paysage,  genre  et  minia- 
ture. 

Élève  de  son  père.  — Les  Casemates  â 
Naerden,  Haarlem.  — Paysage,  ib.  — Et 
beaucoup  d’autres,  ib.  — Trois  paysages 
avec  animaux,  Rotterdam.  = Graveur. 

OS  (George-J.  Van),  le  Jeune,  fils  de 
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Pierre-Gérard.  E.  II.  1803-1841.  Amsterdam. 
Portrait. 

Élève  de  Navez. 

OS  (Pierre-Frédéric  Yan),  fils  de  Pierre- 
Gérard.  E.  II.  1808.  Amsterdam.  Figures, 
chevaux,  paysage  et  animaux. 

Élève  de  son  père. 

OS  (Marie-M.  Van),  fille  de  Jean.  E.  II. 
* 1833.  Fleurs,  fruits  et  gibier  mort. 

Élève  de  son  père.  = Table  avec  fruits, 
Haarlem. 

OSERYN  (Isaac).  E.  II.  * xvr  siècle.  Co  - 
penhague. Genre  et  portrait. 

Un  des  meilleurs  élèves  de  Corn.  Kelel 
auprès  duquel  il  resta  trois  ans.  Se  rendit 
à Venise  et  à Rome  pour  y achever  ses 
études.  Revint  en  Danemark  et  y mourut  à 
la  fleur  de  l’àge,  sans  avoir  pu  terminer  le 
portrait  du  Roi  qu’il  avait  commencé. 

OSSENBEEK  (Jean  ou  George).  E.  II.  1627- 
1678.  Rotterdam.  Paysage  avec  figures. 

Il  passa  une  grande  partie  de  sa  vie  en 
Italie  ; acheva  ses  éludes  à Rome.  Se  rendit 
à Vienne,  y exécuta  un  grand  nombre  de 
tableaux,  ainsi  que  dans  les  autres  villes  de 
l'Allemagne,  et  mourut  à Ratisbonne.  — 
Paysage  : Voyage  du  patriarche  Jacob  vers 
la  Mésopotamie,  Vienne.  — Paysage  avec 
figures,  Dresde.  = Genre  de  P.  Van  Laar, 
dit  Bamboche.  Bon  graveur. 

OSS1NGER  (Michel).  E.  A.  * 1343.  Hemmau, 
près  de  Ratisbonne.  Histoire. 

Élève  d’A.  Altdorfer.  = Dieu  le  Père  dans 
sa  gloire,  Munich.  = Manière  nette  et  très 
fine. 

OSTADE  (Adrien  Van),  frère  d’isaac. 
E.  H.  1610-1685.  Lubeck.  Tabagies,  etc. 

Ce  fut  Fr.  Hais  qui  lui  donna  les  pre- 
mières notions  de  l’art  de  la  peinture.  C'est 
dans  l'atelier  de  ce  peintre  qu'il  connut 
Adrien  Br.auwer,  et  qu'il  se  lia  avec  lui  ; il 
suivit  même  sa  manière  au  commencement 
de  sa  carrière  artistique;  mais  après  avoir 
encore  imité  Teniers,  Van  Oslade  se  créa  une 
manière  à lui,  et  ne  suivit  plus  que  les 
inspirations  de  sa  verve  si  vraie  et  si  na- 
turelle. Pendant  les  troubles  de  son  pays, 
le  peintre,  averti  de  l’approche  des  enne- 
mis, vend  tout  ce  qu’il  possède,  quitte 
Haarlem,  en  1662,  et  s’apprête  à retourner 
à Lubeck;  en  passant  à Amsterdam,  les 
avantages  qu’offrait  cette  grande  ville  aux 
artistes,  le  séduisent;  il  s’y  établit  et  y 
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resta  jusqu’à  la  fin  de  sa  vie.  = Famille 
d’Adrien  Yan  Oslade  (?),  Paris.  — Le  Maître 
d'école,  ib.  — Marché  aux  poissons,  ib.  — 
Intérieur  d’un  ménage,  ib.  — L’Homme 
d’affaires  dans  son  cabinet,  ib.  — Le  Fu- 
meur, ib.  — Le  Buveur,  ib.  — Le  Repos 
des  voyageurs,  Amsterdam.  — L’Atelier  du 
peintre,  ib.  — Intérieur  de  cabaret;  plu- 
sieurs figures,  ib.  (Musée  V.  D.  Hoop).  — Le 
Vieux  Philosophe,  Rotterdam.  — Extérieur 
d’une  maison  rustique,  La  Haye.  — Les 
Buveurs  et  les  Joueurs  de  violon,  ib.  — 
Femme  assise  devant  une  maison,  Berlin. 

— Le  Joueur  d’orgue,  ib.  (signé  et  daté  de 
1640).  — Les  Joueurs  de  violon  et  les  Chan- 
teurs, Londres  (Buckingham  palace).  — 
Le  Campagnard  et  son  enfant,  ib.  — Les 
Buveurs,  Saint-Pétersbourg.  — Scènes  de 
tabagie,  ib. — La  Musique,  Madrid. — Réunion 
de  musiciens,  ib.  — Un  Homme  tenant  une 
lanterne,  Florence.  — Le  Fumeur,  Anvers. 

— L’Atelier  du  peintre,  Dresde,  — Le  Repas 
des  deux  paysans,  ib.  — Deux  Paysans  de- 
vant un  cabaret,  ib.  — Les  Buveurs,  ib.  — 
Familles  de  paysans  dans  un  cabaret,  ib.  — - 
Les  Joueurs  de  cartes,  ib.  — Intérieur  vil- 
lageois, Munich.  — Les  Fumeurs,  ib.  — Et 
autres,  ib.  — Le  Mangeur  de  harengs, 
Bruxelles.  = Clair-obscur  admirable.  Jours 
bien  conduits.  Composition  naturelle.  Fi- 
gures spirituelles,  mais  auxquelles  on  a 
reproché  d'être  un  peu  courtes.  Dessin  sou- 
vent lourd.  Ses  sujets  sont  ordinairement 
pris  dans  les  tavernes,  les  marchés  et  les 
places;  la  justesse  d’observation  qu'on  re- 
marque dans  ses  compositions,  la  finesse  et 
la  vérité  de  l’exécution,  font  oublier  la 
laideur  peu  commune  qu’il  donne  à ses 
personnages. Dans  ses  représentations  d'in- 
térieurs, il  offre  ordinairement  à la  vue 
une  suite  d’appartements  dont  les  meubles 
et  les  accessoires  sont  traités  avec  beau- 
coup de  fini  et  de  précision.  Graveur.  — 
Ventes:  V.  Verhulst  (1779),  Fête  villageoise, 
720  fi. — V.Praslin  (1793),  Intérieur  rustique, 
10,000  livres. — Même  vente,  Intérieur  de  bou- 
tique, 7,950  liv. — V.  Tolozan  (1801),  Scène  de 
Buveurs,  7,300  fr.  — V.  Ilelsleuter  (1802), 
Tabagie,  4,400  francs.  — V.  Van  Saceghen» 
(1851),  L’Estaminet  hollandais,  58,000  fr.  — 
V.  Palureau  (1847  ),  le  même  tableau, 
51,500  fr.  — Même  vente,  Intérieur,  2,200  fr. 

— Même  vente,  Le  Joueur  de  vielle,  18,100  fr. 
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— V.  Vanderschrieck  (1861),  Intérieur  de 
ferme,  18,000  fr.  — Même  vente,  le  Mangeur 
de  harengs,  6,200  fr. 

NO.^o 

OSTADE  (Isaac  Van),  frère  d’Adrien.  E.  II. 
* 1647.  Lübeck.  Intérieur,  paysage,  hivers, 
tabagies,  etc. 

Élève  de  son  frère.  On  sait  qu’il  mourut 
jeune,  mais,  jusqu’à  présent,  rien  n'est 
venu  préciser  les  dates  de  sa  naissance 
et  de  sa  mort.  = Halte  de  voyageurs,  Paris. 

— Deux  Canaux  glacés,  ib.  — La  Halte, 
ib.  — Paysan  tenant  une  cruche  à bière, 
Amsterdam.  — Voyageurs  devant  un  caba- 
ret, ib.  — Paysage  avec  maison  rustique  et 
figures,  ib.  (mus.  V.  I).  IIoop).  — Scène  vil- 
lageoise, Vienne.  — Musiciens  de  village, 
Madrid.  — Le  Buveur,  ib. — Et  autres, ib. 

— Un  Hiver  avec  figures,  patineurs,  etc., 
Dresde.  — Un  Hiver  avec  patineurs,  Mu- 
nich. — Paysage,  ib.  — Hiver,  Anvers.  — 
Scène  villageoise  avec  beaucoup  défigurés, 
Berlin.  — Environs  d’une  ferme;  hiver, 
Copenhague.— Halle  de  voyageurs,  Bruxel- 
les. = Les  tableaux  dans  lesquels  il  cher- 
cha à imiter  son  frère,  sont  de  peu  de  va- 
leur; il  réussit  mieux  dans  ses  paysages 
avec  figures  et  animaux.  On  y remarque 
une  composition  heureuse,  des  détails  bien 
dessinés,  beaucoup  de  naturel  et  de  vérité, 
un  coloris  chaud  et  vigoureux  et  un  admi- 
rable empâtement.  On  croit  qu’il  grava  à 
l’eau-forte.  = Ventes  : V.  Vence  (1761),  Les 
Buveurs  (deux  tableaux),  260  liv.  — V.Choi- 
seul  (1772),  Scène  rustique,  6,700  liv.  — 
V.  Van  Balle  (1781),  Basse-Cour,  7,700  liv. 

— V.  de  Menars  (1782),  Vue  d’un  canal  hol- 
landais en  hiver,  2,010  liv.  — V.  Vandreuil 
(1784),  Vue  d’un  canal  glacé,  6,000  liv.  — 
V.  Horion,  Tabagie,  164  florins.  — V.  Per- 
regaux  (1841),  Quatre  Paysans  buvant, 
15,000  fr.  — V.  Patureau  (1857),  Vue  hol- 
landaise, 3,200  fr.  — V.  Vanderschrieck 
(1861),  Halle  de  voyageurs,  7,500  fr.  — Même 
vente,  Hiver,  0,000  fr. 

OSTENDORFER  (Michel).  E.  Al.  * 1550. 
Histoire  et  portrait. 

Florissail  à Landshut,  et  d’après  d’autres 
à Regensburg.  = Tableaux  d’histoire  reli- 


gieuse, Nuremberg.  — Portrait  d’Albert  V* 
duc  de  Bavière,  Schleisheim.  — Tableau 
d’autel,  Regensburg.  = Tons  chauds.  Se 
forma  d’après  A.  Altdorfer  et  chercha,  par 
ses  tableaux  à propager  les  doctrines  lu- 
thériennes. 

OSTERWALD  (G.).  K.  Al.  * 1842.  Minia- 
ture. 

OSTI  (Henriette-E.).  E.  H.  1801.  Utrecht. 

OTELIN.  E.  Fr.  * xv  siècle.  Valenciennes. 
Histoire. 

Le  premier  peintre  dont  on  cite  le  nom, 
dans  les  annales  de  sa  ville  natale.  = Les 
Valenciennois  prêts  à aller  abattre  deux 
maisons  à Bruay  et  à Fresnes,  le  25  avril 
1456,  Valenciennes. 

OTHON.  E.  Fr.  * 1845.  Pastel. 

Une  Femme  qui  fume. 

OTT  (Jean-Népomucène).  E.  Al.  1805.  Mu- 
nicii.  Marines  et  paysage. 

Élève  de Guill.  Kobell.  — Vue  de  Casti- 
lani  et  Gaëte,  Munich. 

OTTAVIANA , dit  LE  FALCONETTO.  E.  1. 
* xvp  siècle.  Vérone.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  père  Giovan  Maria  égale- 
ment peintre.  = Exécuta  beaucoup  de 
stucs. 

OTTESEN  (O  -D.).  * 1855.  Fleurs  et  fruits. 

Peintre  danois.  = Roses  et  fraises,  Co- 
penhague. — Melon  coupé  et  autres  fruits, 
ib.  — Vase  à fleurs  et  fruits,  ib.  — Fruits 
divers,  ib. 

OTTEVAERE  (Aug.).  E.  Fl.  1809-1856. 
Evergiiem  (Flandre).  Paysage  et  animaux. 

Elève  d’E.  Verboeckhoven.  Demeura  à 
Paris  et  mourut  à Gand. 

OTTIN.  E.  Fr.  * 1842.  Histoire. 

Hercule. 

OTT  INI  (Félix),  dit  FEL1CETTO.  E.  I. 
-j-  1 695 (?) . Rome(?).  Histoire  et  portrait. 

Élève  d’il.  Brandi.  Mort  jeune.=  Graveur 
à l’eau-forte. 

OTT  INI  (Pascal).  E.  I.  1 570  (?)-l  630.  Vé- 
rone. Histoire. 

Élève  de  Félix  Brusaccorsi,  travailla,  de 
concert  avec  l’Orbetlo,  à achever  plusieurs 
tableaux  que  la  mort  avait  empêché  son 
maître  de  terminer.  Se  rendit  à Rome,  afin 
d’y  finir  ses  études;  revenu  dans  les  États 
vénitiens,  son  talent  lui  fit  une  réputation 
méritée.  = Formes  nobles  et  belles;  ex- 
pression relevée;  bon  coloris  dans  les  ou- 
vrages que  l’on  a pu  conserver. 
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OTTLEY  (Guillaume).  E.  An.  1771-1836. 
Londres  (?).  Histoire. 

Conservateur  du  British  Muséum.  = La 
Chute  de  Satan. 

OTTO  (J.  S.).  E.  Al.  1798.  Grand-duché 
de  Posen.  Portrait. 

Graveur.  = Portrait  de  M"*  Lehman 
OTTOVENIUS.  V.  Veen  (Van). 

OUARTE.  E Fr.  xvn- siècle.  Histoire. 
Détails  inconnus. 

OUCOOP  (Ja.-Henricksz  Van).  E.  H.  * xvr 
tiède. 

Peintre  sur  verre  àUtrecht,  en  1343. 
OUDART  (Paul-Louis).  E.  Fr.  179G.  Paris. 
Fleurs,  histoire  naturelle,  aquarelle,  etc. 

Élève  de  G.  Van  Spaendonck.  = Le  Cou- 
cou-piave  du  Brésil.  — La  Perruche  de  Pen- 
nanl  de  la  Nouvelle-Hollande. 
OUDENAERDE  (R.  Van).  V.  Audenaerde. 
OUDF.NDYK  (Evrard).  E.  H.  * 1648.  Haar- 
i.em . Genre  et  paysage. 

Details  inconnus.=Pinceau  ferme;  beau- 
coup de  fini. 

OUDENDYK  (Adrien),  fils  d’Evrard.  E.  H. 
1648.  Haarlem.  Paysage,  animaux  et  vues 
de  ville. 

Élève  de  son  père.  Il  emprunta  des  par- 
ties de  tableaux  à Adr.  Vande  Velde  et 
Thomas  Wyck,  ce  qui  le  fit  surnommer 
Hapianus;  il  fil  aussi  beaucoup  de  copies. 
— Thierry  Maas  a étoffé  quelques-uns  de 
ses  tableaux. 

OUDENUOVEN  (Joseph  Van).  E.  Fl.  * 1845. 
Genre. 

• Famille  d’ouvriers  dans  la  détresse. 
OUDEROGGE  ou  OUDENROGGE  (J.).  E.  H. 

* xvn-  siècle  (?).  Intérieurs  et  genre. 

Paysans  dans  un  atelier  de  tisserand, 

Amsterdam.  (Signé  : J.  Oudenrogge  1652). 

OUDEWATER  (Gérard-David  Van).  E.  H. 
t1S23.0üDE\VATER  (Hollande).  Histoire,  pay- 
sage et  miniature. 

Naquit  vers  le  milieu  du  xv*  siècle;  alla 
s’établir  à Bruges;  en  1488,  reçut  de  la 
ville  la  commande  d’un  Dernier  Jugement  ; 
remplit  plusieurs  charges  dans  la  corpora- 
tion brugeoise  des  peintres,  en  1488,  en 
1495,  en  1498  et  en  fut  doyen  en  1501;  se 
maria  avec  la  fille  du  doyen  des  orfèvres; 
décéda  le  13  août  et  fut  enterré  à l'église 
Notre-Dame.  Ce  peintre,  passé  sous  silence 
par  les  biographes,  a été  remis  en  hon- 
neur par  M.  James  Weale  dans  son  Cata- 


logue de  l'Académie  de  Bruges.  — Prédica- 
tion de  saint  Jean,  Bruges.  (Académie.)  — 
Le  Baptême  du  Christ,  ib.  (Ces  tableaux 
sont  des  aquarelles.)  — Beau  paysage;  dis- 
position savante  ; mérite  d’êlre  placé  parmi 
les  bons  artistes  du  xv* siècle. 

OUDRY  (Jean-Baptiste).  E.  Fr.  1686-1755. 
Paris.  Animaux,  histoire,  portrait,  paysage 
et  fleurs. 

11  était  fils  de  Jacques  Oudry  , maître 
peintre  et  marchand  de  tableaux.  Élève  de 
N.  Largillière,  reçu  à la  maîtrise  de  Saint- 
Luc,  dont  son  père  était  directeur,  en  1708 
exécuta  le  portrait  de  Pierre  le  Grand, 
lorsque  ce  prince  visita  Paris  : le  czar  fut 
si  content  de  ce  tableau,  qu’il  pressa  Oudry 
de  le  suivre  à la  cour  de  Russie  : le  peintre 
fut  obligé  de  se  cacher  lors  du  départ  du 
czar,  pour  ne  point  être  forcé  d'obéir  à ses 
prières;  abandonna  tous  les  autres  genres 
pour  s’adonner  à celui  des  animaux;  reçu 
à l’Académie,  en  1719.  Présenté  à Louis  XV, 
il  sut  obtenir  les  faveurs  de  ce  prince; 
protégé  par  Fagon,  recherché  par  les  grands 
de  l’étranger,  il  eut  encore  à refuser  les 
propositions  les  plus  avantageuses  de  la 
part  du  roi  de  Danemark,  afin  de  rester 
fidèle  à sa  patrie  ; nommé  directeur  de  la 
manufacture  des  Gobelins  et  de  celle  de 
Beauvais  qu’il  avait  pour  ainsi  dire  fondée. 
= Animaux,  le  Mans.  — Chasse  au  loup, 
Paris.  — Les  Chiens  de  Louis  XV,  trois  ta- 
bleaux, Paris.  — Combat  de  coqs,  ib.  — La 
Ferme,  ib.  — Le  Chien  à la  jatte,  ib.  —Chien 
gardant  du  gibier,  ib.  = Touche  naturelle 
et  vraie,  bonne  couleur.  Graveur.  (Voir  la 
liste  des  tableaux  de  ce  peintre  dans  les 
Mémoires  inédits  sur  la  vie  et  les  ouvrages  des 
membres  de  l’Académie  royale,  t II,  p.  384. 
Paris,  Dumoulin,  1854.)  = Ventes  : Y.  la 
Live  de  Jully,  deux  tableaux,  Canards  et 
chien  de  chasse,  500  liv.  — V.  Conti  (1777), 
Deux  natures  mortes  (perroquets  et  pois- 
sons), 900  liv.  — V.  Pembrocke  (1862), 
Visite  à la  ferme,  1,110  fr. 

OUDRY  (Jacques-Charles),  fils  de  Jean- 
Baptiste.  E.  Fr.  1720-1778.  Paris.  Ani- 
maux. 

Élève  de  son  père  ; reçu  à l’Académie, 
en  1748;  il  voyagea  beaucoup,  résida  long- 
temps à Bruxelles  où  il  fut  premier  peintre 
du  prince  Charles  de  Lorraine  et  mourut  à 
Lausanne. 
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OUGRUMOFF.  E.  R.  * xvm*  siècle.  His- 
toire. 

Succéda  au  peintre  Lossenko  comme  pro- 
fesseur de  l’Académie. 

OUVR1Ê  (Justin).  E.  Fr.  1800.  Paris.  His- 
toire et  paysage. 

Élève  d’Abel  de  Pujol.  = Vue  prise  à Ta- 
verny.  — Vue  de  Venise  (aquarelle). 

OUWATER  (Isaac).  E.  H.  1747-1793.  Am- 
sterdam. Vues  de  ville. 

Peintre  de  mérite.  — Deux  vues  à Am- 
sterdam, Amsterdam.  — Ron  dessinateur. 

OUWATER  (Jacques).  E.  H.  * xvm*  siècle. 
Zélande.  Fleurs,  fruits  et  paysage. 

Il  habita  longtemps  La  Haye,  où  il  fut 
inscrit,  en  1754,  sur  la  liste  de  la  confrérie 
Pictura.  Plus  tard,  il  s’établit  à Middel- 
bourg. 

OUWATER  (Albert  Van).  E.  U.  * commen- 
cement du  xv  siècle.  Uaarlem.  Histoire  et 
paysage. 

Van  Mander  note,  en  1604,  qu’un  artiste 
de  talent,  et  digne  de  foi,  Albert  Simons,  de 
Haarlem,  raconte  que  60  ans  auparavant, 
il  était  élève  de  Jean  Mostert,  aussi  de 
Haarlem  ; que  celui-ci,  alors  âgé  d’environ 
70  ans,  déclarait  n’avoir  jamais  connu 
Albert  Van  Ouwater  ni  même  Gérard  de 
Saint-Jean,  son  élève.  Van  Mander  conclut 
de  ce  fait  qu’il  dut  être  au  moins  contem- 
porain de  Jean  Van  Eyck.  Il  fut  l’un  des 
premiers  Hollandais  qui  peignirent  à l’huile. 
On  ne  sait  rien  de  sa  vie.  = Le  Jugement 
dernier  (attribué),  Dantzig.  — Descente  de 
croix  (attribué),  Cologne.  — Crucifiement 
[attribué),  Vienne.  — Descente  de  croix, 
Cologne.  = Excellait  dans  le  dessin  des 
mains  et  des  pieds  et  dans  les  draperies. 
Ce  peintre  lit  présager,  à celte  époque,  la 
perfection  qu’atteindraient  un  jour  les  ar- 
tistes de  Haarlem,  dans  le  paysage. 

OUWERKERK  (Jean  Van).  E.  H.  1774.  Mid- 
delboürg.  Marines. 

Élève  de  Marinus  Piepers. 

OVENS  (Jurian).  E.  H.  ' 1660.  Amsterdam. 
portrait,  histoire,  genre  et  effets  de  nuit. 

Élève  de  Rembrandt.  On  le  croit  né  vers 
1620  ; vivait  encore  en  1673  ; en  cette  année 
il  fut  employé  à la  cour  du  duc  de  Holslein, 


à Frédérickstadt.  Nagler  prétend  que  sur 
un  portrait  d’Ovens,  fait  en  1666,  on  lit  : 
anno  œlalis  66.  Il  le  fait  par  conséquent 
naître  en  1600  et  ajoute  qu’il  mourut  en 
1678.  = Plusieurs  grands  tableaux,  Schles- 
wig  (cathédrale). — Portraits  : sept  gentil- 
hommes  autour  d’une  table,  Amsterdam. 
(Huissittenhuis.)  — Conspiration  de  Clau- 
dius-Civilis,  ib.  (hôtel  de  ville).  — Portrait 
en  buste  du  savant  voyageur  Olearius,  Co- 
penhague. — Musique  champêtre,  ib.  — 
Portrait  d’homme,  Rotterdam.  — Portrait 
de  Femme,  ib.  = Peignit  les  effets  de  nuit 
avec  beaucoup  de  talent;  bon  peintre  de 
portraits  : têtes  animées,  touche  large  et 
ferme.  Graveur. 

OVERBECK  (Frédéric). E.  Al.  1789.  Lubeck. 
Histoire  et  portrait. 

Entrée  de  Jésus-Christ  à Jérusalem,  Lu- 
beck. — Vision  de  saint  François  d’Assise 
(fresque),  près  de  Rome.  — L’Italie  et  l’Al- 
lemagne (allégorie),  Munich.  — Sainte  Fa- 
mille, ib.  — Portrait  de  Victoire  Caldoni 
d’Albano,  ib. 

OVERBEEK  (Leendert).  E.  II.  1752-1813. 
Haarlem.  Paysage  et  ornements. 

Élève  d’H.  Meyer.  En  1775  et  les  années 
suivantes,  il  fut  directeur  de  l’Académie  de 
dessin,  à Haarlem.  — Inventa  l’art  de  des- 
siner et  de  graver  sur  verre  avec  or  et  ar- 
gent ; celte  invention  mourut  avec  lui.  Des- 
sinateur et  graveur. 

OVERBEEK  (Bonavenlure  Van).  E.  U. 
1660-1706.  Amsterdam.  Histoire  et  paysage. 

On  croit  qu’il  fut  élève  de  G.  Lairesse;  il 
alla  trois  fois  en  Italie  et  y rassembla  une 
grande  quantité  d’antiques,  dont  son  neveu 
publia  les  dessins  en  1709,  sous  le  titre 
de  : Reliquiœ  antiquœ  urbis  Romœ  (150  plan- 
ches). 

OVERSTRAETEN(LouisVan).  E.  Fl.  * 1842. 
Paysage  et  animaux. 

OVERTVELS  (Renold  Van).  E.  Fl.  * xv 
siècle. 

Inscrit,  en  1450,  sur  les  registres  de 
Saint-Luc,  à Bruges. 

OWEN  (Guillaume).  E.  An.  1787-1819. 
Portrait. 

George  IV  (d’après  Hoppner),  Londres. 


PA  APE  ou  PAPE  (Adrien  de).  E.  H.  * xviC 
siècle.  Amsterdam.  Genre,  portrait  et  in- 
térieur 

École  de  Gérard  Dou.  = La  Leçon  de  des- 
sin, Berlin.  — Intérieur  d’une  maison,  La 
Haye.  = Sujets  vrais  et  pleins  de  couleur 
locale;  tètes  animées,  beaucoup  d’harmo- 
nie, coloris  souvent  très  chaud;  exécution 
moelleuse  et  soignée.  Un  des  meilleurs 
peintres  de  genre  de  son  époque. 

PABLO  (Pierre).  E.  Es.  * 15G4.  Histoire. 

Travailla  à Tarragone.  — Belle  couleur; 
dessin  assez  correct. 

PABST  (Paul).  E.  II.  * 1500. 

Noble  Hollandais,  dont  le  père  fut  mis  à 
mort  à Anvers,  en  même  temps  que  l’on  con- 
fisquait ses  biens.  Peintre,  sculpteur  et  cé- 
lèbre architecte.  Se  rendit  à Leipzig;  bâtit 
la  belle  église  de  Saint-Pierre,  en  1490,  à 
Rochlit,  où  il  fut  élevé  à la  dignité  de  bourg- 
mestre. Il  embellit  de  peintures  l’église 
qu’il  avait  construite.  Vivait  encore  à 
Rochlit,  en  1527.  On  le  nommait  Pabst  Van 
Ohorn  ou  Ohain.  = (Extrait  deNagler.) 

PACCU1AROTTO  (Jacques).  E 1.  * 1535. 
Sienne.  Histoire. 

Un  des  chefs  de  la  révolte  qui  éclata  dans 
sa  (latrie,  en  1535;  sauvé  du  gibet  par  les 
PP.  de  l’Observance;  se  réfugia  en  France, 
y fut  accueilli  par  le  Rosso  et  y travailla 


avec  lui.  On  donne  la  date  de  1474  comme 
celle  de  sa  naissance.  11  travailla  beaucoup 
à Sienne,  mais  la  plupart  de  scs  ouvrages 
furent,  plus  tard,  attribués  au  Pérugin.  — 
La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  saint  Joseph  et 
saint  Biaise,  Florence,  — Saint  François 
d’Assise,  Munich.  — La  Vierge  et  l’En- 
fant, ib.  — Sainte  Catherine  de  Sienne  visi- 
tant le  corps  de  sainte  Agnès,  Sienne 
(fresque  et  chef-d’œuvre  dans  l’église  de 
Sainte-Catherine).  — La  Madone  et  l’En- 
fant, Londres.  — Manière  du  Pérugin  qui 
fut  peut-être  son  maître;  de  l’imagination 
et  une  belle  composition,  ensemble  riche; 
imita  avec  beaucoup  de  bonheur  la  beauté, 
la  grâce  des  figures  et  les  airs  de  tète  de 
Raphaël. 

PACCIA  (Pierre).  E.  1.  * 1705.  Histoire. 

Élève  de  Solimène.  = La  Vierge,  l’Enfant 
et  saint  Vincent  de  Paul,  Dresde  (copie 
d’après  Solimène). 

PACC10L1.  E.  I.  * xv*  siècle.  Histoire. 

Élève  de  P.  délia  Francesca. 

PACE  (Jean-Baptiste).  E.  I.  * xvn*  siècle. 
Histoire. 

Élève  de  P.  Fr.  Mola. 

PACE  (Ranieri  del).  E.  1.  * 1719.  Pise.  His- 
toire. 

Élève  d’A.  Gabbiani.  = Style  très  ma- 
niéré. 
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PACE  de  Faenza.E,  I.  * xivsiècle.  Faenza. 
Histoire. 

Élève  de  Giolto.  = Excellait  dans  les 
figures  de  petite  dimension. 

PACELLl  (Mathieu).  E.  I.  -j-  1731  (?).  Basi- 
ucate.  Histoire. 

Élève  de  L.  Giordano  ; emmené  en  Espagne 
par  son  maître,  il  en  revint  avec  une  bonne 
pension. 

PACETTI  (Camille).  E.  1. 1758-1826.  Rome. 
Histoire. 

Mort  ii  Milan,  professeur  de  sculpture  à 
l'Académie  royale  de  celte  ville.  = Mort  de 
sainte  Anne,  Rome. 

PAC  II  ECO  (Christophe).  E.  Es.  * 1568. 
Histoire  et  portrait. 

Protégé  par  le  duc  d’AIbe  pour  lequel  il 
exécuta  plusieurs  ouvrages;  fit  les  por- 
traits des  principaux  personnages  de  son 
temps.  = Manière  excellente,  belle  cou- 
leur, soins  minutieux  dans  les  détails  des 
vêtements. 

PACHECO  (François).  E.Es.  (1571  (?)-1654. 
Séville.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  L.  Fernandez,  le  Vieux  ; se  rendit 
à Madrid  en  161 1 ; revint  à Séville  et  y ou- 
vrit une  école  d'où  sortirent  Alonzo  Cano  et 
Vélasquez  : c’est  tout  dire.  Le  dernier  de- 
vint son  gendre  : lenombre  de  ses  portraits 
est  assez  considérable;  sa  maison  était  le 
rendez-  vous  de  toutes  les  célébrités  de  son 
pays.  Auteur  d’un  ouvrage  remarquable 
sur  la  peinture  et  sur  ceux  qui  l’ont  exer- 
cée. = Tableaux,  Paris.  — Saint  Jean 
l’évangéliste,  Madrid.  — Saint  Jean- Bap- 
tiste, ib.  — Sainte  Catherine,  ib.  — Sainte 
Inès,  ib.  = Dessin  très  corret,  style  pur  et 
noble,  attitudes  naturelles,  perspective  et 
clair-obscur  savants;  coloris  médiocre, 
exécution  peu  facile.  Nommé  le  peintre  de 
la  science  et  de  l’enseignement.  Poète  de 
quelque  talent. 

PACHELBLIN  (Amalia).  E.  Al.  1686-17*23. 
Nuremberg.  Fleurs  en  miniature. 

Détails  inconnus. 

PACICCIO.  V.  Rosa. 

PACUVIUS,  200  ans  avant  Jésus-Christ. 
Histoire. 

Également  poète,  neveu  d’Ennius  (Pline). 
= Peignit  le  temple  d’Hercule  dans  le  Fo- 
rum boarium.  (Marché  aux  bœufs),  à Rome. 

PADER  (Hilaire).  E.  Fr.  1617  (?)-1677  (?). 
Toulouse.  Histoire  et  portrait. 


Élève  de  Chalette  ; alla  étudier  à Rome, 
séjourna  à Monaco  et  fut  protégé  par  Mau- 
rice de  Savoie  et  par  le  prince  de  Monaco. 
Reçu  à l’Académie,  en  1759. 

PADERNA  (Jean).  E.  I.  xvn*  siècle.  Orne- 
ment et  architecture. 

Élève  du  Dentonê;  s’associa  avec  Bal- 
thazar  Bianchi.  = Le  meilleur  imitateur 
d’A.  Metelli. 

PADERNA  (Patrice).  E.  1.  1649-1708.  Bo- 
logne. Paysage  et  Histoire. 

Détails  inconnus. 

PADERNA  (Paul-Antoine).  E.1. 1649-1708. 
Paysage  et  histoire. 

Élève  de  Guerchin,  puis  du  Cignani. 

PADOUAN  (le).  Leoni  (Louis). 

PADOUX  (Olivier).  E.  Fr.  * xvn*  siècle. 

Peintre  et  sculpteur  à Avignon,  cité  en 
1634  eten  1638. 

PADOVAN1NO.  V.  Varotari. 

PADUANINO  (le).  V.  Léonie  (Octave). 

PADRE  FELICIANO.  V.  Guargena. 

PADRE  PITTORINI.  Y.  Bisi. 

PAEL1NCK  (Joseph).  E.  Fl.  1781-1839. 
Oostacker  (Flandre  orientale).  Histoire  et 
portrait. 

Élève  de  David,  à Paris.  Visita  l’Italie, 
séjourna  à Rome.  = Sainte  Colette,  Gand. 
— L’InventiondelaCroix,  ib.  à l’église  Saint- 
Michel,  (chef-d’œuvre).  — La  Toilette  de 
Psyché,  Haarlem. 

PAEL1NCK  (Horonies,  M"‘)  E.  Fr.  * 1830. 
Histoire  et  genre. 

Sujet  tiré  de  Lamartine,  Bruxelles.  —Épi- 
sode grec. 

PAESI  (da).  Y.  Vernigo. 

PAGANELL1.  Y.  Pappanelli. 

PAGANI  (Latlanzio),  fils  de  Vincent  et  dit 
LACTANCE  DELLA  MARCA.  E.  I.  * 1553. 
Monte-Rubbiano.  Histoire. 

Élève  de  son  père;  séjourna  à Venise  et 
y peignit  en  concurrence  avec  le  Cone- 
gliano  ; hérita  des  principaux  travaux  du 
Pérugin  à Pérouse  ; devint  chef  de  la  police 
dans  celle  dernière  ville,  en  1553,  et  aban- 
donna la  peinture  cette  même  année.  = 
Peignit  plusieurs  salles  du  château  de  Ri- 
mini.  — Belle  ordonnance,  expression  re- 
marquable; paysage  très  soigné;  teintes 
vigoureuses  et  bien  distribuées;  ensemble 
plein  de  goût.  D’après  quelques  auteurs,  il 
est  né  à Rimini,  ce  qui  l'a  fait  surnommer 
Lactance  de  Rimini. 
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PAGANl  ou  PAGNl  (Benoît).  E,  I.  * xvr 
siècle.  Pi  scia.  Histoire. 

Élève  de  Jules  Romain;  séjourna  à Man- 
toue. 

PAGANl  (François).  E.  I.  1531-1561.  His- 
toire. 

Élève  de  Maturino  ; son  talent  donnait 
les  plus  belles  espérances.  = Fit  d’admira- 
bles imitations  de  Polidore  Caravage  et  de 
Michel-Ange. 

PAGANl  (Grégoire),  fils  de  François.  E.  I. 
1558-1605.  Florence.  Histoire  et  portrait. 

Élève  du  Cigoli;  peintre  très  estimé.  = 
Tobie  rendant  la  vue  à son  père.  Florence. 
— Portrait  d’homme,  ib. 

PAGANl  (Gaspard).  E.  I.  * 1543.  Modène. 
Portrait  et  histoire. 

Détails  inconnus. 

PAGANl  (Paul).  E.  I.  1661-1716.  Yalsoloa 
(Milanais).  Histoire. 

Étudia  et  enseigna  à Venise. = Madeleine 
dans  la  grotte,  Dresde. 

PAGANl  (Vincent.  E.  I.  * 1529.  Monte- 
Rcbbiano  (Marche  d’Ancône).  Histoire. 

On  le  croit  élève  de  Raphaël,  laissa  de 
magnifiques  ouvrages  dans  le  Picenum  et 
l’Ombrie.  = Talent  supérieur. 

PAGANO  (Michel).  E.  I.  f 1730(?).  Naples. 
Paysage. 

Détails  inconnus.  = Paysage  avec  ruines 
et  figures,  Madrid.  — Paysage  avec  ri- 
vière, ib. 

PAGÈS  (Aimée).  E.  Fr.  1803,  Paris.  Genre 
et  portrait. 

Elève  deMeynier.  = Psyché  enlevée  par 
Zéphire.  — La  Pauvre  Fille  (sujet  tiré  de 
Soumet. 

PAGGI  (Jean-Baptiste).  E.  1.  1554-1627. 
Gênes.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Cambiaso  pour  le  dessin  ; s’in- 
struisit seul  dans  la  peinture,  la  perspec- 
tive et  l’architecture;  sa  réputation  com- 
mençait à s’établir  lorsqu'un  meurtre  qu’il 
commit  le  força  à fuir  sa  patrie  ; se  réfugia 
à Florence,  y resta  vingt  ans,  protégé  par 
la  cour  du  grand  duc;  appelé  par  les  cours 
de  France  et  de  Madrid,  il  préféra  retour- 
ner à Gênes,  où  l'on  consentait  à le  rece- 
voir : forma  une  foule  d'excellents  élèves, 
et  concourut  à la  restauration  de  l’école 
génoise.  = Repos  en  Égypte,  Florence.  := 
Composition  riche , variée  ; grâce  molle 
dans  les  airs  de  tètes,  qui  l’on  fait  com- 


parer au  Corrége;  acquit  plus  de  vigueur 
en  avançant  en  âge. 

PAG  LIA  (François).  E.  I.  1636.  Brescia. 
histoire. 

Élève  du  Guerchin;  suivit  avec  succès 
les  I races  de  son  maître;  mort  dans  les 
premières  années  du  xvni"  siècle.  = Bon 
empâtement  de  couleur;  habile  dans  le 
clair-obscur;  peu  d’imagination,  formes 
trop  longues  et  trop  maigres. 

PAGLIA  (Ange),  fils  de  François.  E.  I. 
1681-1763.  Brescia.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Pinceau  correct  et 
soigneux. 

PAGLIA  (Antoine),  fils  de  François.  E.  I. 
1680  1747.  Brescia.  Histoire. 

Élève  de  son  père;  le  sculpteur  Santé 
Caligari  lui  avait  appris  l’art  de  modeler  ; 
il  exécutait  ainsi  les  figures  qu’il  voulait 
peindre,  les  habillait,  les  groupait  et  les 
éclairait  par  le  haut.  Mort  assassiné  à coups 
de  marteau  dans  la  tempe,  par  un  de  ses 
domestiques  qui  voulait  le  voler.  — Se  per- 
fectionna par  l’étude  des  grands  maîtres 
de  l’école  vénitienne;  étudia  particulière- 
ment la  manière  du  Bassano;  piquants 
effets  de  clair-obscur. 

PAGNEST  (Amable-Louis-Claudc  . E.  Fr. 
1790-1819.  Portrait. 

Élève  de  David.  = Portrait  de  M.  de  Nan- 
teuil,  Paris. 

PA1GNÉ  (M"*),  aînée.  E.  Fr.  * 1842. 
Genre. 

PAIGNÉ  (Octavie).  E.  Fr.  * 1842.  Pastel  et 
genre. 

La  Distraction. 

PAILLET  (Antoine).  E.  Fr.  1626-1701. 
Paris.  Portrait  et  histoire. 

Reçu  à l’Académie,  en  1659. 

PAINE.  * xvir  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

PAJOU  ( Augusle-Désiré),  fils  de  Jac- 
ques-A.  E.  Fr.  1800,  Paris.  Histoire,  genre 
et  portrait. 

Elève  de  son  père  et  de  Gros.  = Trinité. 
— Las  Casas  et  ses  guides  attaqués  par  un 
tigre. 

PAJOU  (Jacques-Augustin).  1766-1820  (?). 
Paris.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Vincent  et  fils  du  célèbre  sculp- 
teur Pajou.  = Œdipe  maudissant  Polynice, 
Fontainebleau.  — Consécration  de  sainte 
Geneviève,  Paris. 
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PALACIOS  (François).  E.  Es.  1G40-1676. 
Madiud.  Portrait  et  histoire. 

Élève  de  Velasquez.  = Ressemblance 
parfaite  ; de  la  franchise  et  du  goût. 

PALADINI  (le  chevalier  Josephe).  E.  I. 

* xvn'  siècle.  En  Sicile.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

PALADINI  (Philippe).  E.  1.  1544(?)-1G14. 
Florence.  Histoire  et  portrait. 

Elève  du  Poccetti;  voyagea  en  Italie 
pour  se  perfectionner,  s’arrêta  à Milan, 
commit  un  délit  dans  celte  ville,  les  his- 
toriens ne  disent  pas  lequel  et  se  réfugia 
à Rome  où  le  prince  Colonna  l’accueillit; 
se  rendit  de  là  en  Sicile,  pour  plus  de 
sûreté;  visita  Syracuse,  Palerme  et  Ca- 
tane,  et  laissa  dans  toutes  ces  villes  des 
preuves  de  son  habileté.  Mort  à Mazza- 
rino  , fief  de  la  famille  Colonna,  en  Sicile. 
= Beaucoup  de  grâce,  bon  coloris;  trop 
maniéré, 

PALADINI  (Arcangela),  fille  de  Philippe 
E.  1.  1 599-1 G22.  Pise.  Portrait. 

Élève  de  son  père;  appelée  par  la  prin- 
cesse Madeleine  d’Autriche , femme  du 
grand-duc  Côme;  gagna  la  bienveillance 
de  celte  princesse  qui  la  combla  de  faveurs; 
cultiva  la  poésie,  la  musique  et  la  peinture 
avec  un  égal  succès;  ornée  de  toutes  les 
grâces  et  de  tous  les  talents,  elle  faisait, 
le  charme  de  tous  ceux  qui  l’entouraient; 
se  maria  en  1 6 1 G,  et  mourut  à la  tleur  de 
de  son  âge.=Joignil  à tous  ses  talents  celui 
de  la  broderie,  qu’elle  porta  au  plus  haut 
point  de  sa  perfection. 

PALAD1NO  (Litterio).  E.  1. 1G91 -1743.  Mes- 
sine. Histoire. 

Florissait  à Messine.  Mort  de  la  peste.  = 
Artiste  de  mérite. 

PALAGI  (Pclagio).  E.  1.  1774-1800.  Bolo- 
gne. Histoire. 

Fresques,  Rome. 

PALAMEDES.  V.  Slevens. 

PALASSE.  E.  Fr.  * xvir  siècle. 

Peintre  cité  à Avignon,  en  1650. 

PALENC1A  (Gaspard  de).  E.  Es.  * 1509. 
Histoire. 

Travailla  à Valladolid  et  à Astorga. 

PALENCIA  (P. -Honoré).  E.  Es.  f 1GG1  |?). 
Histoire. 

Établi  à Séville  où  il  fut  un  des  fonda- 
teurs de  l’Académie  et  son  premier  consul  ; 
on  croit  qu’il  y mourut. 


PALERME  (Antoine  de).  E.  Fl.  * 1535.  Ma- 
lines.  Histoire,  ornements. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc, 
à Anvers,  en  1555  1561  et  1570.  Peintre  et 
marchand  de  tableaux  Donna  des  leçons 
à Jacques  de  Backer,  qui  demeurait  chez 
lui.  En  1565,  il  fit  paraître  une  carte  d’An- 
vers. Il  se  distingua,  avec  Adrien  Van  Hel- 
mont,  aux  décors  pour  l’entrée  à Anvers  de 
Philippe  II,  roi  d’Espagne,  en  1555.  Son 
élève  Jacquesde  Backer,  estsouvent  nommé 
Jacques  De  Palerme. 

PALERME.  V.  Backer  (de). 

PALKO  ou  BALKO  (François-Xavier-Ch.). 
E.  Al.  1724-1767.  Breslau.  Histoire. 

Élève  de  son  père.  Mort  à Prague,  d’après 
les  uns;  à Vienne,  d’après  les  autres.  = 
Sainte  Famille,  Vienne. 

PALKO  ou  BALKO,  le  Vieux.  E.  Al.  * xvur 
siècle.  Allemagne. 

Détails  inconnus. 

PALING  (Isaac).  E.  H.  1695.  Leyde  (?).  His- 
toire et  portrait. 

Elève  d’A.  Van  denTempel;  il  fit  en  Angle- 
terre et  dans  son  pays  les  portraits  de  beau- 
coup de  grands  seigneurs.  En  1682,  il  revint 
dans  sa  patrie  et  s’y  établit  à La  Haye.  Vivait 
encore  en  1719.  = Bon  peintre  de  portraits 

PALIOT  * xvir  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

PALISSY  (Bernard) . E.  Fr.  1500  (?)-1 590  (?). 
Agen.  Histoire  et  portrait. 

Sculpteur,  naturaliste,  hydraulicien  et 
introducteur  en  France  de  la  poterie  de 
terre  émaillée,  connue  depuis  sous  le  nom 
de  faïence;  sans  maître,  n’ayant  pour  se 
conduire  que  son  seul  génie,  il  lutta  vingt 
ans  contre  la  misère  et  les  déceptions  ; ses 
efforts  furent  enfin  couronnés  de  succès,  et 
la  fortune  et  les  honneurs  vinrent  récom- 
penser son  talent  et  son  courage.  Empri- 
sonné, comme  protestant,  en  1559,  il  dut  sa 
liberté  à son  protecteur,  le  connétable  de 
Montmorency.  = Emaux,  Rennes.  = Cé- 
lèbre peintre  sur  verre;  inventeur  d’une 
foule  de  procédés  pour  perfectionner  les 
différentes  branches  qu’il  cultivait  avec  tant 
de  supériorité.  Reçut  le  brevet  d 'inventeur 
des  rustiques  figurines  du  roi,  et  le  surnom  de 
Bernard  des  Tuileries. 

PALLADINO  (Adrien). E.  I.  1610-1680.  Cor- 
tone.  Histoire. 

Élève  de  P.  de  Cortone. 
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PALLENC  (Constant).  E.  Fr.  * 1843.  Por- 
trait, etc. 

PALLIÈRE  (Amand-Julien).  E.  Fr.  * 1811. 
Histoire. 

Honneurs  rendus  à Rubens.  — Mort  d'Épa- 
minondas. 

PALLIÈRE  (Étienne).  E.  Fr.  * 1810.  His- 
toire et  genre. 

Élève  de  Vincent.  =Le  Rosier  défendu. 

— Pan  et  Syrinx. 

PALLIÈRE  (Louis-Yincenl-Léon).  E.  Fr 
1787-18*20.  Bordeaux.  Histoire. 

Élève  de  Vincent.  = Flagellation,  Rome. 

— Un  Berger,  Bordeaux. 

PALLONI  (Michel-Ange).  E.  1.  * 1647. 
Campi.  Histoire. 

Elève  du  Volterrano;  vécut  et  travailla 
beaucoup  en  Pologne. 

PALLOTA  (Philippe).  E.  I.  * 1703.  Genre. 

Résidait  à Madrid  en  qualité  d’ingénieur 
de  Philippe  V et  de  fourrier  cavalcadour 
de  la  reine.  = Grand  dessinateur  ; se  dis- 
tingua surtout  dans  la  gravure. 

PALMA  (Jacques),  le  Vieux.  E.  I.  * xvi< 
siècle.  Serinalta  (près de Bergame). Histoire 
et  portrait. 

On  suppose  qu’il  fut  élève  de  Jean  Bel- 
lini.  D'après  des  documents  que  l’on  dit  au- 
thentiques, on  a la  preuve  que  Palma  pei- 
gnait déjà  en  1500.  On  devrait  donc  reculer 
la  date  de  sa  naissance  jusque  vers  1480. 
D’autre  part,  Paul  Pino,  écrivant  en  1548, 
parle  de  Palma,  comme  étant  décédé  de- 
puis peu.  Toutefois,  remarquons  qu’en  ad- 
mettant la  version  de  1480,  il  y a une  diffé- 
rence de  64  ans  entre  Palma,  le  Vieux  et  son 
neveu,  Jacques  Palma,  le  Jeune; cette  dis- 
tance est  bien  grande.  Ajoutons  cependant 
que,  d’après  certains  documents,  on  peut 
supposer  que  Jacques,  le  Jeune,  ne  fut  que 
le  petit-neveu  de  Jacques,  le  Vieux,  par 
Antoine,  son  père,  artiste  médiocre,  con- 
temporain et  émule  du  Titien  et  du  Gior- 
gion.  Il  fut  un  des  grands  artistes  de  son 
époque.  = Vierge  couronnée  dans  le  ciel, 
Venise.  — Invention  de  la  vraie  croix,  ib. 

— Descente  de  croix,  ib.  — Saint  Zacha- 
rie, ib.  — Madones,  ib.  — Assomption  (ina- 
chevée), ib.  — Bethsabée,  Rome.  — Le 
Samaritain,  ib.  — Sainte  Famille  avec  la 
Madeleine,  Florence.  — Portrait  d’un  géo- 
mètre, ib.  — La  Vierge,  l’Enfant  Jésus  et 
un  Franciscain,  ib.  — La  Cène,  ib.  — Por- 


traits, ib.  — Jésus-Christ  au  tombeau, 
Bruxelles. — Les  Trois  Filles  du  peintre  dans 
un  paysage,  Dresde.  — Vénus  endormie,  ib. 

— Portrait,  «6.  — Sainte  Famille  avec  sainte 
Catherine,  ib.  — La  Vierge,  l’Enfant,  saint 
Jean-Baptiste  et  sainte  Catherine,  ib.  — 
Ecce  Agnus  Dei,  ib.  — Adoration  des  ber- 
gers, Saint-Pétersbourg.  — Réunion  des 
deux  saintes  familles,  ib.  — La  Vierge  et 
l’Enfant,  ib.  — Adoration  du  Christ,  ib.  — 
Portrait  de  Gaston  de  Foix,  Vienne.  — Saint 
Jean-Baptiste,  ib.  — - Visitation,  ib.  — La 
Vierge  et  l’Enfant  dans  un  paysage  entourés 
de  saints,  ib.  — Saint  Jérôme,  Munich.  — 
La  Sainte  Parenté,  ib.  — Portrait  de  sa  Fille 
Violante,  ib.  — Portraits,  ib.  — Flagella- 

| tion,  ib.  — Sommeil  de  Jésus,  Berlin.  — 
Sainte  Famille,  ib.  — Portrait  d’homme,  ib. 

— Portrait  d’un  doge  de  la  famille  Priuli,  ib. 

— Mariage  de  sainte  Catherine,  ib.  — La 
Vierge  et  l’Enfant  avec  saint  François  et 
sainte  Catherine,  ib.— La  Crèche,  Madrid  — 
La  Vierge,  l’Enfant  Jésus,  sainte  Catherine, 
saint  Paul  et  saint  Jean,  Bordeaux.  — Ado- 
ration des  bergers,  Paris.  = Imita  le  Gior- 
gion  pour  la  vivacité  du  coloris  et  le  vapo- 
reux du  pinceau,  le  Titien  pour  la  douceur. 
Touche  d’une  suavité  admirable;  belle 
imitation  de  la  nature,  draperies  heureuses 
et  goût  relevé,  fini  soigné,  union  des 
teintes;  se  rapprocha  de  Charles  Lolh,  dans 
l’empâtement  des  couleurs  et  dans  plusieurs 
autres  parties;  moins  de  feu  et  d’élévation  ; 
expression  d’une  beauté  plus  soutenue,  sur- 
tout dans  ses  figures  de  femmes  et  d’enfants. 
= Ventes  : Y.  Six  (1704,  Femme  endormie  avec 
un  enfant,  600  11.  — V.  Vander  Wolf  (1676), 
Adoration  des  bergers,  3,000  fl.  — V.  Aguado 
(1843),  Mariage  mystique  de  sainte  Catherine, 
3,020  fr.  — V.  Guillaume  II  (1550),  La  Sainte 
Famille,  3,800  florins. 

PALMA  (Jacques),  le  Jeune,  petit-neveu 
de  Jacques  le  Vieux.  E.  I.  1544-1628.  Ye- 
nise.  Histoire,  portrait,  etc. 

Élève  de  son  père  Antoine,  peintre  mé- 
diocre; protégé  par  le  duc  d’Urbin  dès 
l’âge  de  15  ans;  emmené  par  ce  prince  à 
Urbin,  puis  envoyé  à Rome  où  il  resta  pen- 
dant huit  ans , revint  à Venise,  se  fit  remar- 
quer par  quelques  ouvrages  importants , 
réussit  à obtenir  l’amitié  de  Yittorio,  archi- 
tecte et  sculpteur  qui  jouissait  du  plus 
grand  crédit  et  qui  le  protégea  de  préfé- 
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rence  au  Tintorel  et  à Paul  Yéronèse; 
lorsque  les  commandes  lui  vinrent  en  foule, 
Palma  abandonna  sa  manière  soignée,  et 
souvent  ses  tableaux  ne  ressemblaient  plus 
qu’à  des  ébauches.  ==  Victoire  navale  rem- 
portée par  F.  Bembo,  Venise.  — Jugement 
dernier,  ib.  — Conquête  de  Constanti- 
nople, ib.  — Ligue  de  Cambrai,  ib.  — Com- 
bat naval,  ib.  — Venise  personnifiée,  ib.  — 
Cheval  delà  mort,  ib. — Transport  de  l’arche, 
Rome.  — Sainte  Marguerite,  Florence.  — 
Saint  Jean  au  désert,  ib.  — Madeleine, 
Londres.  — Henri  III,  roi  de  France, Dresde, 

— Saint  Sébastien,  ib.  — Martyre  de  saint 
André,  ib.  — Présentation  de  la  Vierge  au 
temple,  ib.  — Descente  de  croix,  Vienne.  — 
Salomé  avec  la  tête  de  saint  Jean-Bap- 
tiste, ib.  — Jésus-Christ  mort  sur  les  ge- 
noux de  sa  mère,  ib.  — Jésus-Christ  mort 
pleuré  par  les  anges,  ib.  — Meurtre  d’Abel, 
ib.  — Jésus-Christ  mort  sur  les  genoux  de  sa 
mère,  Munich.  — Saint  Sébastien,  ib.  — 
Jésus-Christ  mort  dans  les  bras  de  saint 
Jean,  ib,  — Madeleine  pénitente,  ib.  — Da- 
vid vainqueur  de  Goliath,  Madrid.  — Con- 
version de  Saul,  ib.  — Mariage  de  sainte 
Catherine,  ib.  = Dessin  vigoureux,  style 
ferme,  grande  facilité,  teintes  fraîches, 
suaves  et  diaphanes,  moins  gaies  que  celles 
de  Paul  Véronèse,  mais  plus  agréables  que 
celles  du  Tintoret  ; expression  forte  et  juste, 
ou  douce  et  gracieuse.  Accusé  avec  justice 
d’avoir  été  un  des  corrupteurs  du  goût  dans 
son  siècle.  Graveur  à l'eau-forte. 

PALME.  E.  Al.  * xix‘  siècle. 

PALMEGIANO  ou  PALMEZZANO  (Marc),  ou 
MARC  de  Forli.  E.  I.  -J-  1340  (?).  Forli.  His- 
toire. 

Élève  de  Melozzoda  Forli;  ce  peintre,  peu 
connu,  aurait  droit,  par  son  beau  talent,  de 
l’être  davantage.  = Crucifiement,  Florence. 

— Vierge  glorieuse,  Munich . — La  Vierge  et 
l’Enfant  sur  un  trône,  avec  saint  Jérôme  et 
sainte  Barbe,  Berlin.  (Signé  : Marcus  Pal- 

mezzanus,  pictor  foroliviensis  M ).  — 

Jésus-Christ  portant  sa  croix,  ib.  — (Signé  : 
Marchus  Paltnezzanus,  pictor  Foroliviensis 
faciebal.  MCCCCC1I1.)  — Adoration  des 
mages,  Dresde  (attribué).  — Déposition, 
Londres.  = Son  premier  style  fut  conforme 
à ceux  des  peintres  du  xv  siècle  ; sa  seconde 
manière  offre  plus  d’art  dans  la  composi- 
tion, plus  de  hardiesse  dans  les  contours, 


plus  de  grandeur  dans  les  proportions, 
mais  aussi  moins  de  choix  et  de  variété 
dans  les  têtes. 

PALMER1NI.  E.  I.  * 1300.  Urbin.  Histoire. 

École  de  Pérugin.  = Manière  moderne, 
effet  remarquable. 

PALMÉRIN1.  E.  Fr.  * 181.-).  Histoire. 

Bataille  d’Aboukir.  — La  Tempérance. 

PALMERUCCIO  (Guido).  E.  I.  * 1342.  Gub- 
bio.  Histoire. 

Employé  dans  le  palais  public  de  sa  ville 
natale.  = Peintre  de  mérite. 

PALMEZZANO.  Y.  Palmegiano. 

PALMIERI  (Joseph).  E.  1.  1674-1740. 
Gênes.  Histoire  et  animaux. 

On  ne  nomme  pas  son  maître.  = Excel- 
lait à peindre  les  animaux. 

PALOMBO  (Barthélemy).  E.  1.  * xvifsiècle. 
Histoire. 

Élève  de  P.  de  Cortone.  = Empâtement 
parfait  ; figures  choisies  et  délicates. 

PALOMINO  DE  VELASCO  (don  Aciscle 
Antoine).  E.  Es.  1633-1726.  Bljalance  (An- 
dalousie). Histoire. 

Conduit  très  jeune  à Cordoue,  y étudia  la 
théologie,  la  philosophie  et  la  jurispru- 
dence; reçut  quelques  leçons  de  Jean- 
Valdes  Leal  et  se  livra  avec  ardeur  à son 
goût  pour  la  peinture,  sans  négliger  ses 
autres  éludes;  alla  à Madrid,  en  1678,  par 
les  conseils  d’Alfaro,  dont  il  termina  quel- 
ques tableaux;  se  lia  avec  J.  Careno  et 
Coéllo,  travailla  à l’Escurial,  fut  nommé 
peintre  du  roi;  fit  plusieurs  excursions  à 
Valence;  séjourna  à Salamanque,  en  1703, 
à Grenade,  à Cordoue  et  revint  enfin  à Ma- 
drid ; devenu  veuf,  il  se  fit  ordonner  prêtre 
et  mourut  peu  de  temps  après.=Saint  Ber- 
nard, abbé,  Madrid.  — Immaculée  Concep- 
tion, ib.  — Saint  Jean,  enfant,  ib.  — Con- 
fession de  saint  Pierre,  Valence.  — Sainte 
Anne,  Paris.  — Un  Franciscain,  ib.  = Des- 
sin pur,  caractères  de  figures  un  peu  com- 
muns, ensemble  satisfaisant,  coloris  har- 
monieux et  beau,  composition  savante; 
connaissance  en  anatomie  et  en  perspec- 
tive. Auteur  de  plusieurs  ouvrages  remar- 
quables sur  les  peintres  et  la  peinture. 

PALOMINO  DE  VELASCO  (doua  I’rancisca), 
sœur  d’Antoine.  E.  Es.*  xvifsiècle.  Portrait. 

Florissait  à Cordoue;  morte  dans  cette 
ville.  = Bonne  réputation. 

PALTHE  (Gérard-Jean).  E.  U.  1681.  De- 
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genkamp  tOvcryssel).  Portrait,  intérieur, 
effets  de  lumière. 

Élève  de  J.  Pool.  Habita  longtemps  De- 
venter.  = Ses  ouvrages  ont  quelque  res- 
semblance avec  ceux  de  G.  Schalken,  sans 
en  avoir  le  beau  coloris  et  la  manière  dé- 
licate. 

PALTHE  (Adrien),  fils  de  Gérard.  E.  H 

* xviii*  siècle.  Portrait. 

11  copia,  en  détrempe,  beaucoup  de  ta- 
bleaux. Ses  œuvres  originales  sont  peu. 
nombreuses. 

PALTHE  (Antoine),  fils  de  Gérard.  E.  H. 

* xviii*  siècle.  Portrait. 

Peintre  de  peu  de  réputation.  Sa  veuve 
épousa  le  peintre  Guillaume  Hendriks,  de 
Haarlem. 

PALTHE  (Jean),  fils  de  Gérard.  E.  H.  1719- 
1769.  Deventer.  Portrait. 

Élève  de  son  père.  S’établit  à Leyde  où  il 
mourut.  = 11  a fait  quelques  charges;  beau- 
coup de  fini. 

PALTRONIER1  (Pierre),  dit  LE  MIRANDO- 
LESEDES  PERSPECTIVES.  E.  I.  1673-1741. 
Pologne.  Perspective,  architecture,  etc. 

Imita  le  Chiarini  ; séjourna  à Rome  et  fut 
le  Viviani  de  son  époque.  — Ruines  (deux 
tableaux),  Dresde.  = Manière  antique;  co- 
loris rosé,  grande  vérité;  étoffage  du  Gra- 
ziani  et  d’autres  artistes  habiles. 

PAMPHILE.  350  avant  Jésus-Christ.  Am- 
PHirous.  Histoire. 

Élève  d’Eupompe  et  maître  d’Apelle;  sa- 
vant dans  la  géométrie  et  les  belles-lettres; 
ne  prenait  point  d'élèves  à moins  qu’ils  ne 
lui  payassent  un  talent  (environ  6,000  fr. 
de  notre  monnaie)  durant  l’espace  de  dix 
ans  qu’il  les  retenait  dans  l'étude  de  la 
peinture.  A pelle  et  Mélanthe  lui  payèrent 
celte  somme.  (Pline.)  = Combat  dans  la 
ville  de  Plilius  ou  Phliunte.  — Victoire  des 
Athéniens.  — Ulysse  dans  son  vaisseau. 

PAMPURINI  (Alexandre).  E.  I.  * 1311.  Cré- 
mone. Histoire. 

Travailla  dans  la  cathédrale  de  sa  patrie. 

PANCHET,  dit  BELLEROSE.  E.  Fr.  1812  (?). 
Baveux.  Portrait  et  paysage. 

Élève  de  Geuberl.  = L’Enfant  mort.  — 
Vue  prise  à Caslillon. 

PANCORBO  (François).  E.  Es.  * xvm*  siè- 
cle. Histoire. 

Élève  d'A.  Valois,  à Jaén.=Imita  S.  Mar- 
tinez. 


PANCOTTO  (Pierre).  E.  I.  * 1590  (?).  Bolo- 
gne. Histoire. 

École  des  Carrache. 

PANDOLFI  (Jean-Jacques).  E.  I.  * 1630. 
Pesaro.  Histoire. 

Élève  de  Fr  Zuccaro.  = Imita  son  maître 
avec  bonheur. 

PANEELS  (Guill.).  E.  Fl.  1600  (?).  Anvers. 

Ce  peintre  se  disait  élève  de  Rubens,  ce 
qui  n'est  pas  prouvé;  il  est  beaucoup  plus 
connu  comme  graveur. 

PANETTI  (Dominique).  E.  1.  1 460-1 530 (?) . 
Ffrrare.  Histoire  et  portrait. 

Élève  du  Carofalo,  à qui  il  avait  d’abord 
donné  des  leçons  ; Panetti,  qui  n’était  qu’un 
artiste  fort  médiocre , fit  des  progrès  si 
étonnants  sous  son  nouveau  maître,  qu’il 
fut  en  étal  de  le  disputer  aux  meilleurs 
peintres  de  son  époque.  — Jésus -Christ 
mort,  Berlin  (Signé  : Dominici.  Paneti. 
Opus.).=Figures  grandes  et  majestueuses. 
Vasari  le  nomme  Lanero,  FOrlandi  lui  donne 
le  nomme  de  Lanetti;  son  véritable  nom  est 
Panetti. 

PANICALE  (Masolino  (la).  E.  I.  1378-1415. 
Florence.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  G.  Starnina;  étudia  à Rome.  = 
Vocation  de  saint  Pierre,  Florence.  — La 
Tempête,  ib.  — La  Prédication,  ib.  — An- 
nonciation, Munich.  Sainte  Hélène  (?),  Ber- 
lin. = Style  large;  dessin  plein  de  vigueur 
et  de  relief;  coloris  suave  et  harmonieux. 

PANICO  (Antoine-Marie).  E.  I.  * xvu*  siè- 
cle. Bologne.  Histoire. 

Elève  d’Annibal  Carrache. 

PANNEEL  (Joseph).  E.  Fl.  * 1845.  Fleurs 
et  fruits. 

PANNE  E.  I * xvm*  siècle.  Ornements. 

Élève  de  J.  B Zaïst,  son  parent. 

PANN1GIATI  (Jacques).  E.  1.  -J-  1540  (?). 
Ferrare.  Histoire. 

Élève  de  Dosso  Dossi  ; d'un  origine  noble; 
mort  jeune.  = Savant  imitateur  de  son 
maître. 

PANNINI  (Jean-Paul).  E.  I.  1692-1765. 
Plaisance.  Paysage,  architecture  et  pers- 
pective. 

Élève  d’André  Lucatelli  et  de  B.  Luti,  à 
Rome;  on  le  désigne  quelquefois  sous  le 
simple  nom  de  Jean -Paul;  personne  ne 
peignit  la  perspective  d’une  manière  plus 
séduisante,  moins  pour  l’exactitude  des 
lignes  que  pour  le  charme  et  la  grâce  avec 


676 


PAN — PAO 


lesquels  ses  paysages  sont  touchés  et  l’es- 
prit de  ses  figures.  Mort  à Rome  où  il  fut 
membre  de  l'Académie.  11  avait  été  reçu 
également  à l’Académie  de  Paris,  en  1732. 
= Figures  sous  une  arche,  Florence.  — 
Architecture  (deux  tableaux),  Dresde.  — 
Ruines  avec  figures,  Londres.  — Ruines  de 
Rome  et  statue  de  Marc-Aurèle,  Gand.  — 
Ruines  et  monuments  de  Rome,  Rruxelles. 

— Ruines  d’architecture  avec  figures,  Ma- 
drid. — Paysage  avec  ruines,  ib.  — Et  au- 
tres, ib.  — Festin  donné  sous  un  portique, 
Paris.  — Même  sujet,  ib.  — Concert,  ib.  — 
Ruines  d’architecture,  ib.  — Intérieur  de 
l’église  Saint-Pierre  à Rome,  ib.  — Deux  ta- 
bleaux de  ruines  architecturales,  ib.  — Le 
Sermon  au  milieu  des  ruines,  ib.  — Concert 
donné  en  1729  dans  la  cour  du  palais  de 
l’ambassade  de  Rome,  pour  la  naissance  du 
Dauphin,  fils  de  Louis  XV,  ib.  — Prépara- 
tifs du  feu  d’artifice  donné  à la  même  occa- 
sion, ib.  — Proportion  peu  justes  entre 
l’architecture  et  les  personnages  qu’il  y 
introduisait;  ombres  souvent  maniérées, 
ordonnance  riche,  composition  spirituelle 
et  variée  ; peintre  fort  recherché. =Ventes  : 
V.  Julienne  (1767),  petit  tableau  : Sujet 
d’architecture,  272  liv. — V.  Randonde  Bois- 
set  (1777),  Jésus  chassant  les  vendeurs  du 
temple  et  la  Piscine  miraculeuse,  ensemble 
fi, 599  liv.  — Y.  Sollier  (1781),  Belisaire, 
500  fr.  — V.  Gamba  (1811),  Vue  de  la  place 
et  de  l’église  Saint-Pierre  de  Rome,  1,840  fr.  — 
Y.  de  L’Élysée(1837),  Noces  de  Nam,  1,600  fr. 

PANOENUS.  448  ans  avant  Jésus-Christ. 
Grèce.  Histoire  et  portrait. 

Le  premier  qui  fit  usage  de  l’encaustique; 
il  était  frère  du  célèbre  sculpteur  Phidias. 
Plutarque  nomme  le  frère  de  Phidias  Plis- 
ténète,  mais  Pline,  Strabon  et  Pausanias  le 
nomment  Panœnus.  = Bataille  de  Mara- 
thon. — Allas  supportant  le  ciel  et  la  terre. 

— Hercule  et  le  lion  de  Némée.  — Promé- 
thée  chargé  de  chaînes.  = Excella  dans  le 
portrait , au  point  que  les  Grecs  et  les 
Perses  reconnurent  leurs  généraux  dans  le 
tableau  de  la  bataille  de  Marathon. 

PANTALEO,  x*  siècle.  Miniature. 

Au  x*  siècle,  l’empereur  Basile  Porphyro- 
génète envoya  au  duc  de  Milan,  Louis 
Sforza,  une  espèce  de  Missel,  nommé  Méno- 
loge  où  se  trouvaient  430  tableaux  en  mi- 
niature, représentant  des  temples,  des  ani- 


maux, des  meubles,  des  ornements,  etc- 
La  plupart  signés  par  les  auteurs.  Au  nom 
de  Pantaleo,  il  faut  ajouter  les  suivants  : 
Michel  Blanchernila,  Siméon  Blanchernita, 
Siméon,  Georgias,  Menas,  Michel  Micros  et 
Nestor. 

PANTOJA  DE  LA  CRUZ.  V.  Cruz. 

PANTOT.  E. Fr. 'xv!!' siècle.  Lyon.  Portrait. 

Ami  de  Blanchet  pendant  le  séjour  de  ce 
dernier  à Rome.  — Habile  dans  son  genre. 

PANZA  (le  chevalier  Frédéric).  E.  I.  1633- 
1703.  Histoire. 

Élève  de  Ch.  Nuvolone,  puis  des  Véni- 
tiens ; employé  à la  cour  de  Turin. 

PANZACU1A  ou  PANZUCCHI  (Marie-Hé- 
lène). E.  I.  1688-1737.  Bologne.  Paysage  et 
figure. 

Élève  de  Taruffi. 

PANZUCCHI.  V.  Panzachia. 

PAOLETTI.  E.  I.  * xix‘  siècle.  Histoire. 

PAOLETTI  (Pierre  ou  Paul).  E.  I.  f 1733. 
Padoue.  Fleurs,  fruits,  poissons  et  nature 
morte. 

S’établit  à Udine.  = Effet  gracieux. 

PAOLI  (Michel).  E.  I.  * 1700.  Pistoie.  His- 
toire, 

Élève  du  Crespi. 

PAOLILLO.  E.  1.  * xvic  siècle.  Histoire. 

Le  meilleur  élève  d’A.  Sabbatini,  auquel 
on  attribuait  tous  les  ouvrages  de  Paoliilo; 
malheureusement  pour  l’art,  ce  dernier 
mourut  très  jeune. 

PAOL1NI  (Pierre).  E.  I.  f 1682  (?).  Lucques 
ou  Udine.  Histoire. 

Élève  d’Ange  Caroselli,  à Rome;  reçu  à 
l’Académie  de  Saint-Luc  en  1678;  mort 
vieux.  = On  cite  comme  son  chef-d’œuvre  : 
Saint  Grégoire  rassemblant  des  pèlerins 
dans  un  festin.  = Bon  dessin,  touche  ferme  ; 
coloris  vénitien;  perspective  admirable; 
ensemble  plein  de  grandeur,  de  variété,  de 
beauté  et  d’harmonie. 

PAOLO  (Maître).  E.  I.  * 1340.  Venise.  His- 
toire. 

Travailla  à Vicence  ; ses  deux  fils,  Jacques 
et  Jean,  l’aidèrent  dans  ses  ouvrages. 

PAOLO  DEL  MASACCIO.  V.  Pitlori. 

PAON,  DU  PAON  ou  LE  PAON  (Jean-Bap- 
tiste). E.  Fr.  1726  ou  1738.  Près  de  Paris.  Ba- 
tailles, portrait. 

Fils  d’un  paysan;  entra  fort  jeune  dans 
les  dragons,  y montra  le  goût  de  peindre 
des  batailles;  dans  ses  différentes  cam- 
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pagnes  fit  preuve  d'autant  de  courage  que 
de  talent  ; obtint  un  congé,  vint  à Paris,  se 
présenta  àC.  Van  Loo  et  à Boucher;  fut  bien 
accueilli  par  ces  deux -artistes,  et  devint 
élève  et  rival  de  Casanova.  Le  prince  de 
Condé  le  nomma  son  peintre  ordinaire;  il 
résulte  d’une  lettre  du  maréchal  de  Mouchy, 
que  Paon  fut  blessé  à une  bataille  pour 
en  mieux  voir  l’effet.  = Cet  artiste  a peint 
les  batailles  de  Fontenoy,  de  Lawfeld,  de 
Tournay,  de  Fribourg,  de  Rocroy  et  deNor- 
lingue,  ainsi  que  différents  sièges  remar- 
quables. Il  a également  peint,  en  1782,  le 
portrait  de  La  Fayette  gravé  par  N.  Lemire. 
= Moins  coloriste  et  moins  fougueux  que 
son  maître;  meilleur  dessinateur,  plus 
exact  dans  ses  plans  et  meilleur  imitateur 
de  la  nature. 

PAPA  (Simon),  le  Vieux.  E.  I.  1430  (?)- 
1 488  (?).  Histoire. 

Élève  d’A.  Solario.  = Délicatesse  ex- 
quise dans  le  coloris,  bon  agencement  de 
figures. 

PAPA  (Simon),  le  Jeune.  1506  (?).  Naples. 
Histoire. 

Habile  peintre  de  fresques. 

PAPACELLO.  V.  Paparello. 

PAPARELLO,  PAPACELLO  ou  PARERELLO 
(Thomas).  E.  1.  * 1551.  Cortone.  Histoire  et 
portrait. 

Fut  employé  par  Jules  Romain  dans  plu- 
sieurs de  ses  travaux.  = Ses  ouvrages  sont 
inconnus. 

PAPE.  E.  Al.  * 1838.  Paysage. 

Élève  deSchirmer. 

PAPE  (F.  de).  E.  Fl.  1814-1863.  Aquarelle, 
miniature. 

Miniaturiste  et  calligraphe.  = Décédé  à 
Bruges. 

PAPE  (N.).  E.  Fr.  Limoges.  Émail. 

Détails  inconnus. 

PAPE  (Simon  de).  E.  Fl.  1623-1677.  Aude- 
narde.  Histoire  et  portrait. 

On  le  croit  élève  de  Gaspard  de  Crayer.  Il 
était  fils  du  célèbre  architecte  qui  portait 
le  même  nom  (pie  lui.  D’après  M.  Kramm, 
son  fils,  nommé  également  Simon,  peintre 
d’histoire  et  de  portraits,  se  trouvait,  en 
1750,  à Paris,  où  on  le  nommait  Simon  du 
Pape.  — Tableaux,  Audenarde. 

PAPELEU  (Victor).  E.  Fl.*  1860.  Belgique. 
Paysage. 

Établi  à Paris. 


PAPETY  (Dominique  Louis  Féréol).  E.  Fr. 
1815-1849.  Marseille.  Histoire,  genre. 

Consolatrice  des  allligés.  — Télémaque. 
— Rêve  de  bonheur. 

PA  Pi  (Christophe),  dit  CRISTOFANO  DELL’ 
ALTISSIMO.  E.  I.  * 1565.  Florence.  Portrait 
et  histoire. 

Élève  du  Pontormo , puis  d’Ange  Bron- 
zino.  = Portrait  de  femme,  Florence.  — 
Portrait  de  Clarisse  Ridoltî,  ib.  — Portrait 
de  Pierre  deMédicis,  ib.  — Un  Poète,  ib.  = 
Se  fit  une  bonne  réputation  dans  le  portrait 
et  en  exécuta  un  grand  nombre. 

PAPIN.  E.  Fr.  * 1843.  Histoire. 

Songe  de  saint  Joseph. 

PAPPANELLI  ou  PAGANELLI  (Nicolas). 
E.  I.  1537  (“?)— 1 620.  Faenza.  Histoire. 

Gentilhomme  et  élève  de  l’école  romaine. 
= Exécuta  beaucoup  de  tableaux  médio- 
cres et  quelques-uns  d’une  grande  beauté. 

PAPPER1TZ  (Gustave-Frédéric).  E.  Al. 
1813-1861.  Dresde.  Paysage. 

La  Vallée  d’Elche,  en  Espagne,  Dresde. 
PAPP1NO  (dalla  Pieve).  E.  I.  * xvi*  siècle. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Nicolas  Soggi.  — Mort  à la  fleur 
de  1 âge. 

PARADIS  (Louis).  E.  Fr.  1797.  Paris. 
Genre. 

Élève  de  David  et  de  Gros.  = Henri  IV 
rédigeant  l edit  de  Nantes.  = Gil  Blas  au 
lit  de  son  père. 

PARADISO  (del)  V.  Orazio. 

PARADIX1  (Nicolas).  E.  I * 1404.  Venise. 
Histoire. 

Détails  inconnus. 

PARANT  (Louis-Bertin),  E.  Fr.  * 1825. 
Mer  (Indre).  Histoire,  genre,  portrait,  ca- 
mées, etc. 

Élève  de  J.  Leroy.  — L’impératrice  pro- 
tectrice.— L’Amour  à la  porte  d’Anacréon. 
PARANT.  E.  Fr.  * xvn*  siècle. 

Peintre  cité  dans  le  testament  de  Mi- 
gnard. 11  est  à présumer  qu’il  préparait  les 
tableaux  du  maître,  comme  le  faisait  Sorlet, 
Sorley  ou  Sorlay. 

PARASOLS  (Bernard).  E.  I.  * xvn’  siècle. 
Histoire. 

Élève  du  chevalier  d’Arpin.  Mort  à la 
fleur  de  l’àge. 

PARCELLES  (Jean).  E.  H.  1597.  Leyde. 
Marine,  vues  de  ports  de  mer. 

| Élève  de  H.  C.  Vroom.  Son  amour  pour  la 
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peinture  le  porta  à s'exposer  aux  plus 
grands  périls,  afin  d’étudier  les  efl'ets  de 
l’orage  en  pleine  mer.  Mort  à Leverdorp. 
Kramm  prétend  que  son  nom  doit  s’écrire 
Pei'celles  — Vue  d'un  port  de  mer,  Madrid. 
= Il  excellait  à peindre  les  tempêtes  dans 
toute  leur  fureur.  Pinceau  spirituel,  étoffage 
riche.  Graveur. 

PARCELLES  (Jules),  fils  de  Jean.  E.  U. 
1628  (?).  Leyderdorf.  Marine. 

Élève  de  son  père  comme  qui  il  signait 
ses  tableaux.  — Marine,  Berlin.  - Ses 
meilleurs  ouvrages  s’approchent  de  ceux 
de  Guillaume  Van  de  Velde,  pour  la  trans- 
parence, la  délicatesse  de  la  perspective 
aérienne  et  la  franchise  de  la  touche. 

PARCELLO  (Jean).  E.  1.  1682-173Î.  Mes- 
sine. Histoire. 

Élève  de  Solimène  ; ouvrit  une  écoledans 
sa  patrie. 

PARDANUS  (Abraham).  * xvir  siècle. 

Cité  par  Houbraken  comme  un  peintre 
anversois.  Établi  à Haarlem. 

PAREDES  (Jean  de).  E.  Es.  * 1669. 

Un  des  soutiens  de  l’Académie  de  Sé- 
ville. 

PAREDES  (Jean  de).  E.  Es.  -{-1738.  Valence. 
Histoire. 

Élève  de  M.Menendez,  à Madrid  et  d’Evar. 
Murioz,  à Valence.  = Dessin  et  coloris  sa- 
tisfaisants; perspective  savante. 

PAREJA  (Jean  de).  E.  Es.  1606-1670.  Se'- 
ville.  Portrait  et  genre. 

Esclave  de  Velasquez,  dont  il  broyait  les 
couleurs  ; son  talent  pour  la  peinture  fut 
longtemps  un  secret  : il  n’osait  montrer  ses 
ouvrages  ; accompagna  son  maître  à Ma- 
drid. Ayant  enfin  mis  au  jour  un  de  ses  ta- 
bleaux, son  talent  lui  valut  la  liberté  à la 
prière  même  de  Philippe  IV.  Velasquez 
l’accepta  comme  élève  : Pareja,  plein  de 
reconnaissance,  continua  de  le  servir,  et, 
après  l’avoir  perdu,  se  mit  au  service  de 
sa  veuve  auprès  de  laquelle  il  resta  jusqu’à 
sa  mort.  = Tableaux,  Paris.  — Vocation  de 
saint  Mathieu,  Madrid.  = Imita  parfaite- 
ment les  teintes  de  son  maître  ; exécutafort 
peu  de  tableaux  d’histoire;  ses  portraits 
passent  quelquefois  pour  être  de  Velas- 
quez. 

PARENTAN1  (Antoine).  E.  I.  * 1350.  His- 
toire. 

Florissait  en  Piémont. 


PARENT! NO  (Bernard).  E.  I.  1437-1531- 
Parenzo  (Islrie).  Histoire,  portrait  et  orne- 
ments. 

Se  fil  religieux  augustin  et  prit  le  nom  de 
frère  Lorenzo.  = Adoration  des  bergers, 
Berlin.  = S'approcha  du  Mantegna  ; compo- 
sition savante. 

PARERELLO.  V.  PAPARELLO. 

PARET  D’ALCAZAR.  E.  Es.  1747-1799. 
Madrid.  Genre,  marine  et  vues. 

Élève  d'Antoine  Gonzalez  Velasquez; 
remporta  le  1"  prix  à l’Académie  de  Saint- 
Fernand,  en  1766;  reçut  ensuite  les  leçons 
du  Français  Charles-François  Traverse,  qui 
dirigea  parfaitement  ses  études  ; visita 
l'Italie  ; membre  de  l’Académie  de  Saint- 
Fernand  , dont  il  fut  nommé  vice-secré- 
taire; désigné  pour  peindre  les  ports  d’Es- 
pagne, la  mort  l’arrêta  au  milieu  de  sa 
carrière.  = Dessin  correct;  beaucoup  d'in- 
vention; points  de  vue  arrêtés  avec  un 
grand  talent  ; plusieurs  de  ses  tableaux  se 
rapprochent  beaucoup  de  ceux  de  Clément- 
Joseph  Vernet,  goût  exquis,  effet  plein  de 
gràpe,  de  charme  et  d’harmonie;  dessina- 
teur et  graveur  à l’eau-forte. 

PARIGI  (Jules).  E.  I.  * xvii'  siècle.  Archi- 
tecture et  perspective. 

Bon  architecte. 

PARIS.  E.  Fr.  * 1837.  Paysage,  portrait  et 
peintre  sur  porcelaine. 

Vues  du  château  de  Rosny  (d’après  Ri- 
cois).  — Pâturage  à l’approche  de  l’au- 
tomne. 

PARIS  (Alarl  de)  E.  Fr.  * xv  siècle.  Va- 
lenciennes 

Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges. 

PARIS  (Martin).  * xvii*  siècle. 

Cité  par  deMarolles. 

PARISYEN  (Raoul),  xv*  siècle. 

Travailla  aux  entremets  de  Bruges, 
en  1468. 

PARIZEAU  (Edme-Gratien).  E.  Fr.  1783. 
Paris.  Portrait. 

Élève  de  David. 

PARKET  (Jean  du).  E.  Fr.  * xm#  siècle. 

Peintre  chargé  par  le  comte  d’Arras  de 
peindre  une  des  salles  de  son  château, 
en  1293. 

PARMANT10  (Jacques).  E.  H.  * 1695. 
France.  Histoire. 

Demeurait  à La  Haye.  =11  peignit,  en 
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1698,  trois  plafonds  pour  les  états  généraux 
de  La  Rave.  = Bon  peintre  d’histoire  et  à 
fresque. 

PARMENTIER  (Denis).  E.  Fr.  1612-1672. 
Paris.  Fleurs  et  fruits. 

Détails  inconnus. 

PARMENTIER  (Henri).  E.  Fr.  ' 1827.  Paris. 
Paysage. 

Élève  de  Langlacé.  = Vue  du  château  de 
Meudon.  — La  Forêt  de  Compïègne. 

PARMESAN  (le)  V.  Mazzuoli. 

PARMIGIANO  (Fabrice).  E.  I.  * xvu*  siè- 
cle. Parme.  Paysage. 

Travaillait  avec  sa  femme  Hippoiyte,  et 
mourut  à Rome. 

PARMIGIANO,  le  Jeune.  Y.  Rocca. 

PARODI  (Raptiste),  frère  de  Dominique. 
E.  1. 1674-1730.  Gênes.  Histoire. 

Étudia  d’après  l’école  vénitienne  ; vécut 
beaucoup  à .Milan  et  à Bergame.  = Fres- 
ques, Rome.  = Invention  riche,  pinceau 
franc  et  prompt,  coloris  brillant. 

PARODI  (Dominique).  E.  I.  1668-1740. 
Gênes.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  S.  Boinbelli,  à Venise;  fils  d’un 
sculpteur  et  sculpteur  lui-même  ainsi  qu’ar- 
chitecte.  = Dessin  correct,  teintes  agréables 
et  vigoureuses,  invention  poétique,  ligures 
et  groupes  bien  distribués,  grande  variété, 
costumes  riches. 

PARODI  (Pellegrini),  fi  1s  de  Dominique. 
E.  1.  ' 1769.  Portrait. 

S’établit  à Lisbonne.  Un  des  meilleurs 
peintres  de  portraits  de  son  temps;  laissa 
un  fils  peintre  comme  lui. 

PARODI  (Oct.).  E.  I.  1639.  Pavie.  Histoire. 

Élève  d’A.  Lanzani;  séjourna  longtemps 
à Rome. 

PAROL1NI  (Jacques).  E.  1.  1663-1733.  Fer- 
rare.  Histoire. 

Élève  de  Peruzzini,  à Turin,  et  de  C.  Ci- 
gnani,  à Bologne;  ami  de  Maurelio  Scanna- 
v ini.  = Dessin  élégant,  composition  riche 
et  bien  ordonnée,  coloris  plein  de  charme 
surtout  dans  les  chairs,  nus  savants. 

PARONI  (François).  E.  1.  f 1634.  Milan. 
Histoire. 

Vécut  peu  de  temps.  = Imitateur  du 
Caravage. 

PAROY  (Jacques  de).  E.  Fr.  * 1383.  Saint- 
Polrçain-sur-Allier.  Histoire  et  portrait. 

Peintre  sur  verre.  = Vitraux  de  l’église 
Saint-Mcrv,  Paris. 


PARPETTE.  E Fr.  * xvki*  siècle.  Fleurs  et 
fruits. 

Travailla  à la  manufacture  de  Sèvres.  = 
Peintre  sur  porcelaine;  du  mérite. 

PARRASIO  (Angelo).  E.  I.  * 1449.  Sienne. 
Histoire  et  portrait. 

Florissait  à la  cour  du  marquis  Leonello 
d’Este.  = Imita  les  premiers  peintres  fla- 
mands. 

PARUE  (Mathieu).  E.  H.  1811-1849.  Am- 
sterdam. Paysage. 

Élève  de  Yander  Stok  et  de  Ten  Kate. 

PARREU  (Joseph).  E.  Es.  1694-1766.  Rusafa 
(Valence).  Histoire. 

Élève  de  D.  Vidal.  <==  Bon  coloris. 

PARRHASIUS , fils  d’Evenor,  420  ans 
avant  J.-C.  Ephèse.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  père  ; contemporain  et  rival 
de  Zeuxis;  ne  travaillait  que  lorsqu’il  se 
sentait  inspiré,  et  chantait  à demi-voix 
pour  nourrir  son  enthousiasme;  ne  put  se 
défendre  d’un  excès  d’amour-propre,  ayant 
sans  cesse  ses  propres  louanges  à la  bou- 
che. 11  se  prétendait  issu  d’Apollon,  dé- 
ployait le  plus  grand  luxe  et  ne  paraissait 
en  public  que  vêtu  de  la  pourpre  et  portail 
une  couronne  d’or  se  considérant  comme 
le  roi  de  la  peinture.  (Pline  et  Pausanias.) 
= Le  Peuple  d’Athènes.  — Méléagre,  Her- 
cule et  Persée.  — Portrait  d’un  archigalle 
ou  grand  prêtre  de  Cybèle.  — Enée,  Castor 
et  Pollux,  Télèphe,  Achille,  Agamemnon  et 
Ulysse.  — Homme  courant  inondé  de  sueur. 

— Soldat  haletant,  en  détachant  ses  armes. 

— Le  Rideau.  — Nourrice  crétoise  avec  son 
enfant.  = Grande  science  du  dessin,  génie 
d’invention,  figures  élégantes  et  correctes, 
touche  raisonnée  et  spirituelle,  pinceau 
gracieux  et  vrai  ; deux  de  ses  qualités  dis- 
tinctives étaient  la  manière  dont  il  coiffait 
ses  têtes,  et  la  grâce  qu’il  donnait  aux  con- 
tours des  bouches.  Peignit  aussi  de  petits 
tableaux  licencieux. 

PARRILLA (Michel).  E.  Es.  * 1676.  Malaga. 
Histoire. 

Élève  de  Bar.  de  Illescas,  à Liicena;  tra- 
vailla à Séville.  ==  Se  distingua  surtout 
comme  doreur  et  peintre  de  statues. 

PARROCEL.  V.  Valsaureaüx. 

PARROCEL  (Barth.).  E.  Fr.  -J-  1660.  Mont- 
brison. Histoire  (?). 

Destiné  à l’état  ecclésiastique,  fut  en- 
traîné vers  la  peinture;  résolut  de  visiter 
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rilalie,  rencontra  en  route  un  grand  d'Es- 
pagne, qui,  charmé  de  ses  dispositions  et 
de  son  esprit,  l’emmena  dans  son  pays; 
après  un  séjour  de  plusieurs  années,  Par- 
roeel  s’embarqua  pour  1'Italie,  fut  pris  par 
des  corsaires  d’Alger,  mais  le  capitaine 
connaissant  le  consul  français,  un  prompt 
échange  rendit  les  captifs  à la  liberté;  se 
dirigea  vers  Rome,  y étudia  quelques  an- 
nées, revint  enFrance,  s’établit  à Brignolles 
et  y mourut  dans  un  âge  peu  avancé  — Son 
fils  aîné,  qui  portait  le  même  nom  que  lui, 
mourut  fort  jeune. 

PARROCEL  (Joseph),  fils  de  Barthélemy. 
E.  Fr.  164G-1704  Brignolles.  Bataille  et 
histoire. 

Élève  de  son  frère  Louis,  qu’il  alla  trou- 
ver dans  le  Languedoc;  visita  Marseille  et 
Paris,  et  au  bout  de  quelques  années  de 
travail  et  d’économie,  se  dirigea  vers  Rome, 
en  1 668 ; y devint  élève  du  Bourguignon; 
parcourut  ensuite  l'Italie,  s’arrêta  à Venise 
avec  l’intention  de  s’y  fixer;  une  tentative 
d'assassinat,  dirigée  contre  lui  par  les  en- 
vieux de  son  talent,  le  dégoûta  du  séjour  de 
l'Italie  ; revint  en  France,  en  1675,  s'établit 
à Paris;  reçu  à l’Académie,  en  1G76;  nommé 
conseiller,  en  1703,  protégé  par  Louvois; 
travailla  aux  Invalides  par  ordre  de  ce  mi- 
nistre ; rival  peu  heureux  de  Vander  Meu- 
len  ; Lebrun  lui  préféra  ce  dernier  pour 
peindre  les  victoires  de  Louis  XIV.  Mort 
d’une  attaque  d’apoplexie  en  se  mettant 
à table.  Joseph  eut  douze  enfants  dont 
l’aîné  seul  devint  artiste;  la  date  de  1640, 
est  empruntée  à M.  Reynart.  M.  Villot  le  fait 
naître  en  1G48.  = Attaque  de  cavaliers, 
Florence.  — Deux  esquisses  de  batailles, 
Paris.  — Marche  de  cavalerie,  Lille.  — 
Paysage,  ib.  — Coloris  chaud  et  brillant, 
touche  heurtée  et  pleine  de  verve,  effets  de 
lumière  vifs  et  piquants,  compositions  plei- 
nes de  fracas,  de  fougue  et  d’enthousiasme; 
travailla  d’imagination  et  peu  d’après  na" 
ture,  de  là  ces  mouvements  exagérés,  cette 
expression  outrée  qui  font  ressortir  le  natu- 
rel et  l’imitation  vraie  des  tableaux  de 
Vander  Meulen  ; la  plupart  de  ses  ouvrages 
ont  noirci,  surtout  dans  les  ombres  ; le  bleu 
de  ses  ciels  a également  tourné  au  noir,  et 
l’usage  trop  fréquent  des  huiles  siccatives 
a écaillé  la  plupart  de  ses  toiles.  Graveur  à 
l'eau-forte.  — Ventes  : V.  Conli  (1777).  Ba- 


taille : Défaite  des  ligueurs,  1,030  1.  — V 
Fesch  (1845).  Combat  de  cavalerie  et  attaque 
d’un  convoi,  les  deux,  820  fr. 

PARROCEL  (Charles),  fils  de  Joseph.  E. 
Fr.  1688-1752.  Pahis.  Bataille  et  histoire. 

Elève  de  Lafosse;  se  rendit  à Rome;  re- 
vint en  France,  abandonna  l'histoire  pour 
les  batailles,  entra  dans  un  régiment  de  ca- 
valerie, afin  d’étudier  ses  sujets  d'après 
nature;  membre  de  l’Académie  et  profes- 
seurdanscette  société,  depuis  1745;  chargé, 
en  1721,  par  le  duc  d’Antin  et  de  la  part  de 
Louis  XIV,  de  deux  toiles  remarquables, 
qui  lui  firent  beaucoup  d'honneur.  Suivit 
le  roi  Louis  XV,  dans  ses  campagnes  en  1744 
et  1745,  et  fut  chargé  de  représenter  ses 
conquêtes.  Mort  d’apoplexie,  aux  Gobelins, 
où  il  demeurait.  = L’Ambassade  turque 
de  1721.  Paris.  — Tableau,  Tours.  = Étu- 
dia particulièrement  les  mouvements  du 
cheval  ; parvint  à les  représenter  avec  la 
plus  grande  exactitude  et  beaucoup  de 
grâce  et  de  naturel  ; coloris  moins  brillant 
que  celui  de  son  père,  moins  de  fracas, 
mais  empâtement  de  couleurs  plus  solide 
et  ton  de  vérité  bien  préférable.  Ses  des- 
sins sont  fort  recherchés.  Graveur  au  trait. 

PARROCEL  (Louis),  fils  de  Barthélemy.  E. 
Fr.  * XVIIe  siècle.  Histoire  ("?). 

Peintre  distingué;  établi  en  Languedoc 
après  avoir  séjourné  en  Provence  et  à 
Paris. 

PARROCEL  (Ignace),  fils  de  Louis.  E.  Fr. 
1668-1721  ou  1722.  Avignon.  Batailles. 

Élève  de  son  oncle  Joseph  ; voyagea  en 
Italie  et  en  Autriche;  chargé  par  l’empe- 
reur et  par  le  prince  Eugène  d’un  grand 
nombre  de  travaux;  appelé  dans  les  Pays- 
Bas  par  le  duc  d’Aremberg.  Mort  à Mons.= 
Combat  contre  les  Turcs,  Vienne.  — Une 
Ambulance,  ib.  — Imita  la  manière  de  son 
maître  et  fut  celui  qui  s’en  approcha  le 
plus. 

PARROCEL  (Pierre),  fils  de  Louis.  E.  Fr. 
1664-1739.  Avignon.  Histoire. 

Élève  de  son  oncle  Joseph , puis  de 
C.  Maralti,  à Rome;  revint  en  France; 
parcourut  le  Languedoc,  la  Provence,  le 
comtat  d’Avignon , et  laissa  partout  des 
preuves  de  son  talent  ; agréé  à l’Académie, 
en  1730,  et  mort  à Paris.  — Dessin  gracieux, 
coloris  agréable,  exécution  ferme,  effet  har- 
monieux. Graveur. 
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PARROCEL  (Joseph  - Ignace- François) , 
fils  de  Pierre.  E.  Fr.  * 1703-1781.  Avignon. 
Histoire,  batailles. 

Élève  de  son  père;  voyagea  en  Italie, 
puis  vint  se  fixer  à Paris.  Agréé  à l’Acadé- 
mie de  peinture  en  1753  ; mort  à Paris  vers 
la  fin  du  règne  de  Louis  XV  ; le  dernier 
artiste  de  la  célèbre  famille  des  Parroeel. — 
Il  résulte  d’une  notice  publiée  par  M.  A. 
Taillandier,  dans  les  Archives  de  l’art  fran- 
çais, tome  VI,  p.  57,  que  cet  artiste  doit 
être  substitué  à Étienne.  Étienne  Parroeel 
n’a  jamais  existé,  et  cependant  il  est  men- 
tionné par  les  biographes.  = Bataille  de 
Lawfeld,  Versailles.  = Ne  laissa  que  des 
filles:  l’aînée,  madame  de  Valsaureaux, 
s'adonna  à la  peinture  dans  le  genre  des 
fleurs  et  des  animaux  et  mourut  dans  un 
âge  très  avancé. 

PARTRIDGE  (J.).  E.  An.  * xix*  siècle. 
Genre. 

PAS  (Vander).  E.  II.  Paysages  et  ani- 
maux. 

PASCAL  (Antoine).  E.  Fr.  1803.  Maçon. 
Fleurs  et  fruits. 

Élève  de  Redouté. 

PASCAL  (M").  E.  Fr.  1845.  Fleurs  et 
fruits. 

PASCH  (Jean).  1706-1769.  Stockholm. 
Décorations,  paysages,  marines,  fleurs  et 
animaux. 

Peintre  suédois.  Ne  pouvant  se  former 
en  Suède,  il  voyagea  en  Hollande,  en  France 
et  en  Italie;  rendit  beaucoup  de  services  à 
l’Académie  de  peinture  fondée  à Stockholm 
en  1734  = Plafond  de  la  chapelle  du  roi, 
Stockholm.  = Laissa  une  précieuse  collec- 
tion de  tableaux  et  de  dessins  recueillis 
dans  ses  voyages. 

PASCH  (Laurent).  -J-  1805.  Suède.  Por- 
trait. 

Peintre  suédois.  Dirigea  longtemps  l’Aca- 
démie des  beaux-arts  de  Stockholm.  = Se 
distingua  dans  son  art. 

PASCH  (Ulrique-  Frédérique),  fille  de  Lau- 
rent. 1735-1796. 

Artiste  suédoise.  Reçue,  en  l’année  1773, 
membre  de  l’Académie  de  peinture  et 
de  sculpture.  = Posséda  un  talent  dis- 
tingué. 

PASIAS,  "220  ans  avant  J.-C. 

Élève  d’Erigonus;  il  était  frère  du  sculp- 
tgur  Pasias  d’Égine.  (Pline.) 


PASINELLI  (Laurent).  E.  I.  1629-1700. 
Bologne.  Histoire. 

Élève  de  Cantarini  et  du  Torre;  résolut 
de  ramener  l’école  de  Bologne  vers  les 
bons  modèles  abandonnés  depuis  quelque 
temps  ; la  même  pensée  animaitC.  Cignani, 
et  ces  deux  artistes  furent  rivaux  sans 
jamais  devenir  jaloux  l’un  de  l’autre.  = 
Entrée  de  Jésus-Christ  à Jérusalem,  Bolo- 
gne. — Descente  de  Jésus -Christ  aux 
Limbes,  ib.  = Dessin  quelquefois  incor- 
rect; composition  vaste,  nombreuse,  riche 
et  spirituelle,  manière  pleine  de  feu,  idées 
neuves,  talent  pour  les  grandes  machines  ; 
mouvements  souvent  forcés;  imita  le  grand 
style  et  le  brillant  de  Paul  Véronèse,  mais 
avec  trop  d’affectation  ; copia  le  gracieux 
de  Raphaël;  coloris  varié,  pinceau  frais  et 
éclatant.  = Graveur  à l’eau-forte. 

PASINI  (Antoine).  E.  I.  * xix”  siècle.  Por- 
trait et  histoire. 

PASQUALI  (Philippe).  E.  1.  * 1700.  Forli. 
Histoire  et  ornement. 

Ami  du  Franceschini,  qu’il  aida  avec  suc- 
cès dans  ses  travaux. 

PASQUALINI  (Jean-Baptiste). E.I.  * 1600(?). 
Cento  (près  de  Bologne).  Histoire. 

Graveur  à l’eau-forte.  On  nomme  un 
autre  Pasqualini  avec  le  prénom  de  Félix, 
élève  de  Sabbatini  et  qui  florissait  au  xvi* 
siècle. 

PASQUALINO  (le).  V.  Rossi. 

PASQUALOTTO  (Constantin).  E.  I.  * 1700. 
Vicence.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Meilleur  coloriste 
que  dessinateur. 

PASQUIER.  E.  Fr.  * xvp  siècle.  Histoire, 
ornement,  etc. 

Élève  de  T.  Dubreuil. 

PASQUIER  (Pierre).  E.  Fr.  1731-1806.  Vil- 
lefranche  (Baujolais).  Miniatures  en  émail. 

Fit  partie  de  l’Académie. 

PASSANTE  (Barthélemy).  E.  I.  * xvu*  siè- 
cle. Histoire. 

Élève  de  Ribera.  Ne  serait-ce  pas  le  même 
que  le  suivant? 

PASSANTE  (Jean  D.).  E.  Es.  * xvu’  siècle. 
Histoire. 

Élève  de  Ribera. 

PASSAROTTI  ou  PASSEROTTI  (Barthé- 
lemy). E.  I.  f 1592.  Bologne.  Histoire  et 
portrait. 

Elève  de  Yignola  ; suivit  son  maître  à 
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Rome,  y étudia  avec  ardeur  les  grands 
maîtres  et  forma  une  école  à son  retour 
dans  sa  patrie;  composa  un  traité  sur  les 
proportions  et  l’anatomie  du  corps  humain 
et  fut  le  premier  à introduire  des  figures 
nues  dans  ses  tableaux  de  saints,  afin  de 
faire  preuve  de  sa  science;  soutint  quel- 
quefois avec  avantage  la  comparaison  avec 
les  Carrache,  ses  rivaux  et  ses  ennemis; 
fut  surtout  renommé  pour  ses  portraits, 
genre  dans  lequel  le  Guide  le  plaçait  immé- 
diatement après  le  Titien.  Peignait  ordi- 
nairement un  moineau  dans  ses  composi- 
tions, afin  de  faire  allusion  à son  nom.  = 
Martyre  de  saint  Paul,  Bologne.  — Vierge 
entourée  de  saints,  ib. — Portrait  de  Sixte  V, 
ib.  — Portrait  de  Pie  Y,  ib.  — Présentation 
de  la  Vierge  au  temple,  ib.  — Le  peintre  et 
sa  famille,  Dresde.  — Marchands  de  viande 
et  de  poisson  (plusieurs  tableaux),  Rome. 
=Manière  franche  et  facile,  se  rapprochant 
de  celle  de  Cesari,  quoique  bien  plus  cor- 
recte ; génie  fécond  ; excellent  dessinateur 
à la  plume  et  graveur  distingué  à l’eau- 
forte. 

PASSAROTTI  (Tiburzio),  fils  de  Barthé- 
lemy. E.  I.  -J- 1 G 1 2 Histoire. 

Élève  de  son  père;  se  distingua  par  un 
véritable  talent.  Son  fils,  Gaspard,  devint 
célèbre  dans  la  miniature.  Plusieurs  de  ses 
frères  furent  peintres.  Passerotto,  l’un 
d’eux,  mourut  très  vieux;  Aurèle,  re- 
nommé dans  la  miniature,  mourut  à Rome 
sous  le  pontificat  de  Clément  VIII.  Ventura 
et  Aurélie,  leur  sœur,  méritent  à peine 
d’être  cités.  = La  Vierge  et  l’Enfant,  saint 
François,  saint  Dominique  et  saint  Augus- 
tin, Bologne.  = Manière  de  son  maître. 

PASSAVANT  (Jean-David).  E.  Al.  1787- 
1861.  Francfort.  Histoire. 

Élève  de  David,  de  Gros,  puis  d’Over- 
beck.  Plus  connu  comme  critique  d’art;  il 
a laissé  un  beau  livre  sur  Raphaël.  = 
Henri  II,  Francfort. 

PASSER!  (André).  E.  I.  * 11105.  Côme.  His- 
toire. 

Détails  inconnus.  = Style  et  têtes  mo- 
dernes ; de  la  sécheresse  dans  les  mains, 
abus  de  dorure. 

PASSERI  (Jean- Baptiste).  E.  1.  1610?- 
1679.  Rome.  Histoire  et  portrait. 

Cultiva  d’abord  les  belles-lettres;  connut 
le  Dominiquin  à l’âge  de  25  ans,  et  d’après 


ses  conseils  s’adonna  à la  peinture,  sans 
pouvoir  s’élever  au  dessus  de  la  médio- 
crité ; prince  de  l’Académie  de  Saint-Luc  ; 
fit  célébrer  les  funérailles  du  Dominiquin, 
son  fidèle  ami,  avec  la  plus  grande  pompe. 
= Poète  et  biographe  : Le  Vile  de’  piltori, 
scultori  et  architetti  ehe  hanno  lavoratu  in 
Roma,  morti  dal  1641  fino  al  1673.  Ouvrage 
excellent,  imprimé  à Rome  en  1772. 

PASSERI  (Joseph),  neveu  de  Jean-Bap- 
tiste. E.  I.  1654-1714  ou  1715.  Rome.  His- 
toire. 

Élève  de  C.  Maratti  ; exécuta  un  grand 
nombre  de  beaux  ouvrages  pour  les  palais 
et  les  églises  de  Rome;  travailla  au  Vati- 
can et  à Pésaro.  = Épisodes  de  la  vie  de 
saint  François,  Rome.  — Et  autres,  ib.  — 
Fresques,  ib.  — Parvint  à égaler  son  maître 
dans  quelques  parties  de  son  art  ; bon 
coloris. 

PASSIGNANO  (le).  V.  Cresti. 

PASSOT  (Gabriel-Aristide).  E.  Fr.  1797. 
Nevers.  Portrait  en  miniature  et  aqua- 
relle. 

Élève  de  Millet.  = Portrait  deRossini.  - 
Portrait,  de  Jouy. 

PASTER1NI  (Jacques).  E.  I.  * 1615.  Ve- 
nise. Mosaïque. 

Détails  inconnus. 

PASTI  (Mathieu).  E.  I.  * 1472.  Vérone 
Histoire. 

Détails  inconnus. 

PASTIER  (J.  B.  Emmanuel).  E.  Fr.  * xix' 
siècle.  Limoges.  Figures  sur  porcelaine  et  à 
l’aquarelle. 

Psyché  recevant  le  premier  baiser  de 
l’Amour  (d’après  Gérard).  — Daphnis  et 
Chloé  (d’après  Hersent). 

PASTOR1NO.  E.  I.  * 1547.  Sienne.  Uistoire 
et  portrait. 

Élève  de  Guillaume  de  Marseille,  qui  lui 
légua  ses  vitraux,  ses  dessins  et  ses  usten- 
siles de  travail.  = S’exerça  dans  plusieurs 
parties  de  son  art. 

PASTURE  (Roger  de  le).  Y.  Weyden  (Ro- 
ger Yander). 

PATANAZZI.  E.  I.  * xvu*  siècle.  Urbin. 
Histoire. 

On  ignore  quel  fut  son  maître.  = Bon 
coloris,  formes  remarquablement  belles. 

PATÉ-DESORMES  ( Robert,  M‘).  E.  Fr. 

1788.  Paris.  Portrait, 

Élève  de  son  mari. 
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PATÉ-DESORMES  (Pierre).  E.  Fr.  1777. 
Mouzon.  Portrait. 

Élève  de  David  et  de  Vincent. 

PATEL  (Pierre)  (?),  le  Vieux.  E.  Fr.  lt»20  (?)- 
1676  (?).  Picardie.  Paysage,  architecture. 

On  ne  connaît  ni  le  lieu  de  sa  naissance 
ni  le  nom  de  son  maître;  désigné  commu- 
nément sous  le  nom  du  Bon  Patel,  ou  de 
Patel  le  tué,  parce  qu’il  périt  dans  un  duel. 
(Quelques  auteurs  rapportent  ce  fait  à Pa- 
tel, le  fils.  Reçu  dans  la  corporation  des 
peintres,  en  1635,  y remplit  des  charges 
en  1650  et  signa  l’année  suivante  l’union  de 
cette  société  avec  l’Académie.  On  pense 
qu’il  étudiasous  Vouet  et  qu’il  visita  l’Italie. 
Travailla  aux  appartements  d’Anne  d'Au- 
triche, au  Louvre.  — Paysages,  Orléans.  — 
Paysage  avec  figures  et  animaux,  Paris.  — 
Moïse  exposé  sur  le  Nil,  ib.  — Moïse  enter- 
rant l’Égyptien.  ib.  — Paysage  avec  archi- 
tecture, ib.  — Choisit  Claude  Lorrain  pour 
modèle  et  réussit  à l’imiter  avec  succès. 
Forme  d’arbres  élégante,  composition  riche 
et  variée,  architecture  dessinée  avec  goût, 
ciels  chauds,  brillants  et  harmonieux,  mou- 
vements de  terrain  terminés  avec  habi- 
leté, distances  observées  et  rendues  avec 
finesse,  touche  ferme  et  brillante,  coloris 
clair  et  vrai,  sites  bien  distribués  ; trop  de 
sécheresse,  précision  nuisant  au  naturel. 
= Ventes  : V.  Jullienne  (1767),  Paysage, 
lig.  de  Lesueur,  2,031  1.  — V.  Blondel  de 
Cagny,  Deux  tableaux  d'architecture,  sur 
cuivre,  2,300  1.  — V.  Con'ti  (1777),  Paysage, 
241  1.  — Y.  Fesch  (1845),  Temple  ancien, 
200  fr. 

PATEL  (Pierre)  (?),  le  Jeune,  fils  de  Pierre 
le  Vieux.  E.  Fr.  *xvu*  siècle.  Paysage. 

Élève  de  son  père,  dont  il  imita  la  ma- 
nière et  avec  les  tableaux  duquel  on  con- 
fond souvent  les  siens.  Travailla  au  Louvre. 
= Paysages,  Valenciennes.  — Le  Mois  de 
janvier  : effet  de  neige , Paris.  — Le  Mois 
d’avril , ib.  — Le  Mois  d'août , ib.  — Le 
Mois  de  septembre,  ib.  (attribués  et  datés 
de  1699,  et  signés  : AP.  Patel.)  = Mêmes 
qualités  et  mêmes  défauts  que  son  maître  ; 
moins  d’habileté,  effet  plus  sombre. 

PATEN1ER  ou  PATINIR  (Joachim).  E.  Fl. 
* xvr  siècle.  Dînant.  Histoire,  paysage  et 
bataille. 

Reçu  dans  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers  en  1515.  Albert  Durer  estimait  son 
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talent.  Il  fit  son  portrait  à Anvers  et  assista 
à ses  noces,  en  1520.  M.  Génard,  archiviste 
à Anvers,  a découvert  (1864)  que  cet  artiste, 
nommé  Pateniers  dans  son  acte  de  mariage, 
contracta  une  première  union  avec  Fran- 
çoise Buysl,  et  une  seconde  avec  Jeanne 
Noyts.  Patenier  doit  être  mort  avant  le 
5 octobre  1524,  puisque  M.  Génard  établit 
qu’à  cette  date,  sa  veuve  et  ses  enfants, 
vendirent  la  maison  sise,  courte  rue  de 
l’Hôpital,  que  l’artiste  avait  achetée  le 
30  mars  1519.  Un  des  tuteurs  d’une  des 
filles  de  Patenier  fut  Quentin  Metsys.  = La 
Vierge  aux  sept  douleurs,  Bruxelles.  — 
Jésus-Christ  baptisé  dans  le  Jourdain,  Mu- 
nich. — Huit  tableaux,  Vienne.  — Cinq  ta- 
bleaux, Madrid  (musée  del  Rey).  — Voca- 
tion de  saint  Mathieu , Berlin.  — Repos 
pendant  la  fuite  en  Égypte,  ib.  — Même 
sujet,  Anvers.  — Crucifiement,  Kensington. 
= 11  adopta  d’abord  le  style  des  Van  Eyck, 
puis  celui  de  Luc  de  Leyde.  Ses  premiers 
tableaux  se  distinguent  par  un  ton  chaud  ; 
plus  tard,  il  devint,  au  contraire,  froid.  Ses 
plus  anciens  paysages  sont  composés  fan- 
tastiquement, surchargés  de  détails,  durs, 
crus,  et  d’une  très  mauvaise  perspective  ; 
ses  derniers  ouvrages  accusent  plus  de  vé- 
rité dans  le  rendu  des  accessoires  et  plus  de 
goût  pour  l’effet  général.  Considéré  comme 
le  fondateur  de  l’école  du  paysage  dans  les 
Pays-Bas.  De  même  que  Teniers  ce  peintre 
plaçait  dans  un  coin  de  presque  tous  ses 
tableaux,  un  petit  homme  obéissant  à un 
besoin  naturel. 

PATER  (Jean-Baptiste).  E.  Fr.  1696-1736. 
Valenciennes.  Genre  et  vues. 

Élève  de  Watteau;  peintre  très  laborieux, 
au  point  que  l’excès  de  travail  abrégea  ses 
jours;  reçu  membre  de  l’Académie  de  Paris, 
en  1728  ; mort  dans  cette  ville.  — Vue  des 
jardins  de  Marly,  Nantes.  — Un  Homme  et 
une  femme  dansant,  Dresde.  — Danse  sous 
un  arbre,  ib.  — Fête  champêtre,  Paris.  — 
Peignit  dans  le  goût  de  son  maître;  touche 
moins  fine,  exécution  plus  solide,  dessin 
peu  correct;  bon  coloris  = Ventes  : V.  La- 
live  de  Jully  (1770),  deux  tableaux,  52.0  liv. 

— V.  Grammont  (1775),  Le  Bal,  1,500  liv.  — 
V.  Blondel  de  Cagny  (1776),  Le  Bal,  2,000  liv. 

— Un  Camp,  144.  liv.  — V.  Randon  de 
Boisset  (1777);  Halte  de  Soldats  et  Départ  de 
Troupes,  1,500  liv.  — Amusements  de  la  Cam- 
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paqne,  1,250  liv. - — V.  Nogaret  (1782),  Le  BaL  I 
1,500  liv.  — V.  Langraff  (1784),  Le  Bal, 
3,700  liv.  — V.  Grandpré  (1809),  Repos 
champêtre  et  Promenade,  425  fr.  — V.  Ste- 
vens,  Débarquement  à Cylhère,  585  fr.  — 
V.  Patureau  (1857),  Le  Concert  champêtre  et  la 
Balançoire,  30,500  fr.  — V.  Seymour  (1860). 
— Promenade  dans  le  Parc,  9,000  fr.  — 
V.  Demidoff  (1863),  Les  Loisirs  champêtres, 
17,800  fr. 

PATICCHI  (Antoine).  E.  1.  1762-1788. 
Rome.  Histoire,  paysage  et  portrait. 

Élève  de  son  père,  théoricien  habile,  mais 
praticien  médiocre;  bon  peintre  dès  l’àge 
de  vingt  ans;  fut  chargé  par  le  comte  de 
Torruzzi,  gentilhomme  distingué  de  Yelletri, 
de  peindre  lagalerie  de  son  palais;  esquissa 
tous  les  tableaux,  en  finit  deux,  et  voyant  ce 
qui  lui  manquait  sous  le  rapport  du  coloris, 
interrompit  son  ouvrage  pour  étudier  les 
meilleurs  coloristes  vénitiens  et  flamands, 
lorsqu’une  maladie  de  poitrine  augmentée 
par  son  assiduité  au  travail  le  conduisit  au 
tombeau  quelques  jours  après  son  père.  = 
Grande  facilité  dans  la  composition;  excel- 
lent dessinateur;  imitait  avec  le  plus  grand 
succès  les  dessins  des  anciens  maîtres  et  en 
particulier  ceux  de  Polidore  Caravage;  fit 
des  portraits  au  pastel. 

PATIN  (Jacques).  E.  Fr.  * 1567. 

Peintre  ordinaire  de  Henri  III;  travailla 
à la  décoration  du  Louvre.  Graveur  à l’eau- 
forte. 

PATON  (Noël).  E.  An.  * 1845.  Histoire. 

Jésus-Christ  portant  sa  croix.  — Récon- 
ciliation d’Obérac  et  de  Titania. 

PATON  (Richard),  E.  An.  1720.  Angle- 
terre. Marine  et  combat  navals. 

On  ne  cite  aucune  particularité  sur  sa 
vie.  = Marine,  Londres.  — Rassin  de 
Portsmouth,  ib.  — Port  de  Sheerness,  ib.  — 
PortdeChatham,  ib.  — PortdeWoolwich,f6. 
= Coloris,  perspective,  chaleur  d’action , 
vérité  et  vivacité  de  la  scène  également 
recommandables.  Bon  graveur  à l’eau- 
forte. 

PAU  DE  SAINT-MARTIN  (Alexandre).  E. 
Fr.  * 1804.  Mortagne.  Paysage. 

Élève  de  Leprince  et  de  Vernet. 

PAU  DE  SAINT-MARTIN  (Pierre- Alexan- 
dre), fils  d’Alexandre.  E.  Fr.  * 1825.  Paris. 
Paysage. 

Élève  de  son  père.  = Vue  de  la  cascade 


de  Tendon  (Vosges).  — Vue  d’une  entrée  de 
rÉlysée-Bourbon. 

PAUDITZ  (Christophe).  E.  U.  1618  (?). 
Lonver  (Saxe).  Histoire,  animaux,  intérieur 
et  portrait. 

Élève  de  Rembrandt.  Protégé  par  le 
duc  de  Saxe,  Albert-Sigismond  et  par  l’é- 
vêque de  Regensburg.  Vivait  encore  en 
1665.  Cette  date  se  trouve  sur  un  de  ses 
tableaux.  — Réveil  de  saint  Jérôme,  Mu- 
nich. —Vieillard  avec  un  enfant,  Vienne. — 
Intérieur  d’une  maison  rustique,  ib.  — 
Saint  Jérôme  au  désert,  ib.  — Buste  de  vieil- 
lard, Dresde.  — Buste  d’unhommeà  mous- 
taches, ib.  — Buste  d’un  homme  coiffé  d’un 
chapeau  gris,  z'D.  — Scène  d’intérieur,  ib.  — 
Un  Loup,  un  Renard  et  un  Agneau,  Munich. 
= Un  des  bons  peintres  de  cette  école. 

PAUL  ou  POL.  * xv*  siècle. 

Ce  nom  se  rencontre  dans  un  acte  du 
1"  février  1434.  Paul,  natif  d’Allemagne,  y 
est  mentionné  comme  peintre  du  duc  de 
Berry.  Il  est  probable  que  cet  artiste  ne  fait 
qu’un  avec  le  Pol  de  Limbourg,  cité  pour 
avoir  fait,  avec  ses  deux  frères,  des  minia- 
tures remarquables  pour  le  duc  de  Berry. 

PAUL  de  Pistoia  (frères).  E.  I.  1490-1547. 
Pistoie.  Histoire  et  portrait. 

Compagnon  et  disciple  de  Bartolommeo 
délia  Porta,  dit  le  Fraie.  Sa  patrie  a fait 
frapper  une  médaille  en  son  honneur.  = La 
Sainte  Vierge  donnant  la  ceinture  à saint 
Thomas,  Florence.  — Vierge  glorieuse, 
Vienne.  = Heureux  imitateur  de  son  ami. 

PAUL  PF.RUG1NO.  V.  Gismondi. 

PAUL  (Bernard).  E.  Fl.  * xvm*  siècle. 
Gand.  Portrait,  genre. 

Inscrit,  en  1763,  dans  la  corporation  de 
Saint-Luc,  à La  Haye.  Après  un  court  sé- 
jour dans  cette  cité,  il  retourna  dans  sa 
ville  natale. 

PAUL  (J.).  E Fr.  * 1825.  Marines. 

La  duchesse  d’Angoulème  à Dieppe.  — 
Jésus-Christ  apparaissant  au  milieu  d’une 
tempête. 

PAUL  (Jean).  E.  Fr.  * 1676.  Batailles, 
sièges,  etc. 

On  n’a  aucun  renseignement  sur  ce  pein- 
tre si  ce  n’est  l’acte  de  baptême  d’une  fille 
à lui  qui  mentionne  Jean  Paul  comme  pein- 
tre ordinaire  du  roi  et  étant  à la  suite  de 
la  cour,  à Versailles,  en  1676.  On  pense 
qu’il  fut  élève  ou  collaborateur  deVander- 
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meulen  et  de  Martin.  = Prise  de  Dole,  en 
1674,  Versailles.  — Siège  de  Valenciennes, 
en  1677,  ib. 

PAULUS.  E.  Fr.  * 1844.  Genre. 

Les  Maîtres  mosaïstes. 

PÀULUSZ  (Zacharie).  E.  U.  1G00  (?).  Alk- 
maar.  Portrait. 

En  1628,  il  fit  les  portraits  des  chefs  de  la 
corporation  des  arbalétriers. 

PAULUZZI  (Étienne).  E.  I.  * 1660.  Venise. 
Histoire. 

Détails  inconnus. 

PAULY (Nicolas). E.  Fl.  1660-1748.  Anvers. 
Miniature,  etc. 

On  a très  peu  de  renseignements  sur  ce 
peintre,  seulement  on  sait  qu’il  s’établit  à 
Bruxelles  et  qu’il  y mourut.  = Son  talent 
était  en  grande  considération. 

PAULYN  (Horace).  E.  II.  * xvn*  siècle. 
Paysage  et  genre. 

11  rassembla  une  espèce  de  caravane  avec 
laquelle  il  partit  pour  la  Terre  sainte,  mais 
la  société  se  dispersa  en  route.  Cet  artiste 
demeura  longtemps  à Amsterdam.  = Un 
avare,  Florence.  = 11  serait  devenu  un  pein- 
tre de  grand  mérite,  mais  l’excentricité  de 
sa  vie  se  retrouve  dans  la  composition  de 
ses  tableaux,  très  recherchés  de  son  temps. 

PAULYN  (Isaac).  E.  U.  1630  (?).  Amster- 
dam. Portrait 

Élève  d’A.  Van  den  Tcmpel.  Il  visita 
l’Angleterre,  où  il  resta  plusieurs  années 
et  revint  s’établir,  en  1682,  à La  Haye,  où 
il  mourut.  Peintre  de  talent. 

PAUPELIER  (Pierre).  E.  Fr.  1621-1666. 
Troie.  Miniature. 

Reçu  à l’Académie  en  1664. 

I'AUSIAS,  fils  de  Briétès,  340  ans  avant 
Jésus-Christ.  Sicyone.  Histoire,  portrait  et 
fleurs. 

Élève  de  son  père  et  de  Pamphile  ; un  des 
amants  de  la  célèbre  courtisane  G lycère, 
renommée  pour  ses  grâces  et  pour  l’art 
avec  lequel  elle  tressait  ses  couronnes  de 
fleurs  ; Pausias  essaya  d’imiter  ces  bou- 
quets charmants  et  y réussit  au  point  que 
les  copies  furent  jugées  dignes  de  leurs  mo- 
dèles ; resta  toute  sa  vie  à Sicyone  et  con- 
tribua puissamment  à la  renommée  de  cette 
célèbre  école.  (Pline,  Pausanias.)  = Le 
portrait  de  Glycère  couronnée  de  fleurs 
(tableau  célèbre  dans  toute  la  Grèce).  — 
Sacrifice  de  taureaux.  — L’Amour  tenant 


une  lyre  au  lieu  d’un  carquois.  — L’Ivresse 
buvant  dans  une  coupe  au  travers  de  la- 
quelle on  distinguait  une  partie  du  visage. 
= Introduisit  l'usage  de  décorer  les  cham- 
bres intérieures  des  maisons  ; peignait  de 
préférence  des  figures  d’enfants. 

PAUSON,  420  ans  avant  Jésus-Christ. 
Grèce  Histoire,  portrait  et  animaux. 

Son  talent  loin  de  l’enrichir  ne  le  sauva 
pas  de  la  misère  ; un  amateur  l’ayant  chargé 
de  peindre  un  cheval  dans  l’action  de  se 
rouler,  il  se  trouva  que  le  peintre  avait  re- 
présenté un  coursier  au  galop;  sur  l’obser- 
vation qui  lui  en  fut  faite,  l'auson  retourna 
le  tableau  en  riant  et  fit  voir  que  l’animal  se 
trouvait  sur  son  dos  et  tel  qu’on  l’avait  de- 
mandé, ce  qui  semble  prouver  que  l'on 
n'ajoutait  alors  aucun  accessoire  à l’objet 
principal.  (Plutarque,  Lucien  et  Elien.)  On 
rapporte  de  lui  qu’il  restait  au-dessous  de 
ses  modèles.  Aristote,  Plutarque,  Elien  et 
Lucien  le  citent  avec  éloge. 

PAUVERT  (Nicolas).  E.  Fr.  * xvii*  siècle, 

Connu  comme  imagier  à Chartres , en 
1622,  époque  à laquelle  il  exécuta  des  tra- 
vaux de  peinture  à l’église  de  Saint-André, 

I dans  cette  ville. 

PAUVERT  (Pierre).  E.  Fr.  * xvn*  siècle. 

Travailla  aux  peintures  de  la  cathédrale 
de  Chartres,  en  1645. 

PAUW  (Pierre-François  de).  E.  Fl.  * 1833. 
Genre. 

Départ  du  jeune  Tobie.  — Paysanne 
suisse. 

PAUWELS  (François-Joseph).  E.  Fl. 
* xviu*  siècle. 

Couronné  à l’Académie  d’Anvers,  en  1769, 
il  en  fut  directeur  en  1776. 

PAUWELS  (Guillaume-Ferdinand).  E.  Fl. 
1830.  Eeckeren  (province  d’Anvers).  His- 
toire, genre,  portrait. 

Elève  de  Wappers  et  de  De  Keyser.  Di- 
recteur de  la  classe  de  peinture  historique 
à l’Académie  de  Weimar.  = La  Veuve  d’Ar- 
tevelde,  Bruxelles.  — Les  Proscrits  du  duc 
d’Albe.  — La  Vocation  de  sainte  Claire. 

PAUWELS  (Jean-Baptiste).  E.  Fl.  * xvju' 
siècle  Bruxelles. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers,  en  1773. 

PAUWELS  (Joseph).*  1 855.  Gand  (?)  Genre, 
histoire. 

PAUWELS  (Tobie).  E.  Fl.*  1570.  Bruxelles. 

Reçu  bourgeois  d’Anvers  en  1570. 
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PAUWELSEN  (M.  et  H.).  E.  H.  * 18:17.  Ani- 
maux, vues  de  ville. 

PAVES1  (François).  E.  1.  * xvm*  siècle. 
Histoire. 

École  de  C Maratti. 

PAVIA  (Jacques  ou  Hyacinthe).  E.  1. 
1655-1750(?)  Bologne.  Histoire. 

Élève  de  J.-M.  Crespi  ; séjourna  en  Es- 
pagne. 

PAYONA  (François).  E.  I.  1G85  ou  1692, 
1773  ou  1777.  Udine.  Portrait,  histoire,  etc. 

Élève  de  J.  dal  Sole;  étudia  à Milan, 
passa  à Gênes,  puis  en  Espagne,  en  Portu- 
gal, en  Allemagne,  s’arrêta  à Dresde,  s’v 
maria,  revint  à Bologne  et  mourut  à Ve- 
nise. = Réussit  dans  le  portrait  et  fit  des 
pastels. 

PAXINO  di  VILLA.  E.  I.  * xiv*  siècle.  Ita- 
lie. Histoire. 

Détails  inconnus.  = Histoire  de  sainte 
Catherine  (en  plusieurs  tableaux),  Ber- 
game. 

PAY  ou  PEY  (Jean  Van).  E.  Al.  1389-1660. 
Riedlingen.  Portrait  et  histoire. 

Peintre  des  électeurs  de  Bavière.  = Por- 
trait d’homme,  Munich. 

PAYEN  (Antoine-A.-J.).  E.  Fl.*  xix*  siècle. 
Paysage. 

Sites  à Java,  llaarlem. 

PAZ  (Don  Joseph).  E.  Es.  * 1723.  Histoire. 

Habitait  Madrid  ; nommé  appréciateur 
des  peintures  antiques. 

PAZZI  (l’abbé  Antoine).  E.  I.  1506.  Flo- 
rence. Histoire. 

Détails  inconnus. 

PEACKE  (Robert).  E.  An.  * 1640.  Angle- 
terre. Portrait. 

Détails  inconnus.  = Graveur. 

PEALE  (Rembrandt).  E.  An.  1777-1860. 
Amérique.  Histoire. 

Doyen  des  peintres  américains.  A 17  ans, 
il  fit  le  portrait  de  Washington  qui  posa 
trois  fois  devant  lui. 

PEERSON  (M"*).  E.  An.  ’ xix*  siècle.  Por- 
trait. 

PÉCHEUR  (Benoît).  E.  Fr.  1779.  Rome. 
Fresques. 

Élève  de  L.  Pécheur. =Coupole  de  l’église 
Saint-Romain  (fresque) , Rome.  Assomp- 
tion. 

PECC1IIO  (Dominique).  E.  1.  f 1760  (?). 
Vérone.  Paysage. 

Élève  de  Balestra. 


PECORI  (Dominique,.  E.  I.  * xv*  siècle. 
Arezzo.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Barth.  délia  Galla;  termina  un 
grand  nombre  de  tableaux  laissés  inache- 
vés par  son  maître.  S’appliqua,  avec  suc- 
cès, à la  peinture  sur  verre.  = Tableaux, 
Arezzo  =Dessin  correct  ; composition  sage  ; 
relief  vigoureux. 

PEDIUS  (Quintus),  20  ans  après  J.-C. 
Rome. 

Petit-fils  de  C.  Pedius,  homme  illustre 
par  l’amitié  que  lui  porta  Jules  César.  Quin- 
tus était  muet,  il  mourut  au  moment  où 
ses  succès  présageaient  un  bon  peintre. 

PEDRAL1  (Jacques).  E.  I.  f 1660  (?).  Bres- 
cia. Perspective  et  architecture. 

Travailla  à Venise. 

PF.DRETTI  (Joseph).  E.  I.  1684  ou  1694- 
1778.  Histoire. 

Élève  de  M.  A.  Franceschini;  habita  long- 
temps la  Pologne. 

PEDRIEL  (Toussaint).  E.  Es.  f 1578.  His- 
toire. 

Élève  d’A.  S.  Soëllo,  qu’il  aida  dans  quel- 
ques-uns de  ses  travaux. 

PEDRINI  (Jean).  E.  I.  * x\T  siècle.  Milan. 
Histoire  et  portrait 

Élève  ou  imitateur  de  L.  de  Vinci.  = La 
Madeleine,  Berlin.  — Sainte  Catherine,  ib. 

PEDRO  ( Alexandrino  ).  E.  Es.  * xvm* 
siècle. 

Détails  inconnus. 

PEDRO  el  Mudo.  E.  Es.  Histoire  et  por- 
trait. 

Laissa  des  ouvrages  distingués.  = Bonne 
couleur;  draperies  larges. 

PEDRONI  (Pierre).  E.  1.  -j-  1803.  Pontre- 
moli . Histoire. 

Étudia  à Parme  et  à Rome;  s’établit  à 
Florence  et  y devint  directeur  de  l’Acadé- 
mie. = Grandes  connaissances  théoriques. 

PEDUZZ1  (Dominique-Antoine).  E.  II.  1817. 
Amsterdam.  Effets  de  lumière  et  inté- 
rieurs. 

Élève  de  J.  I’eineman. 

PEE  (Engelhart  Van).  E.  Fl.  f 1605. 
Bruxelles. 

Passa  sa  vie  en  Allemagne  et  eut  du  suc- 
cès à la  cour  de  Munich. 

PÉE  (Jean  Van).  E.  H.  1640  (?).  Amsterdam. 
Figures. 

Fils  d’Emmanuel  Van  Pée,  marchand  de 
tableaux  et  descendant  d’une  honorable 
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famille  bruxelloise.  Étudia  quelque  temps 
à Anvers.  = S'occupa  beaucoup  à copier  les 
tableaux  des  maîtres  hollandais. 

PÉE  (Juste  Van).  E.  Fl.  * xvu*  siècle. 
Bruxelles. 

Détails  inconnus. 

PÉE  (Théodore  Van),  fils  de  Juste.  E.  Fl. 
1609-1747  ou  1750.  Amsterdam.  Histoire, 
portrait  et  intérieur. 

Son  art  ne  lui  suffisant  pas  pour  vivre, 
il  ouvrit  un  magasin  de  tableaux  hollandais 
et  italiens.  Voyagea  en  Angleterre,  en  1715 
et  en  171!)  ; à cette  dernière  époque,  il  y resta 
sept  ans  et  y gagna  beaucoup  d’argent. 
Séjourna  à Maarssen  et,  plus  tard,  à La  Haye 
où  il  mourut.  = 11  peignit  beaucoup  de 
planches  sur  lesquelles  il  représentait  des 
domestiques  , des  chiens  aboyant , etc. , 
objets  fort  recherchés  dans  ce  temps  pour 
orner  les  vestibules. 

PEELLAERT  (A.  de).  E.  Fl.  * 1850.  Paysage 
et  intérieurs. 

PEEMANS  (Victorine).  E.  Fl.  * 1845.  Aqua- 
relle. 

PEETERS  (Bonaventure),  frère  de  Jean  et 
de  Gilles.  E.  Fl.  101 4- 105-2.  Anvers.  Marines 
et  batailles. 

Il  fut  également  poète  et  avait,  comme 
peintre,  un  mérite  peu  commun.  Reçu,  en 
1635,  dans  la  corporation  des  peintres,  à 
Anvers.  Mort  à Hoboken.  = Naufrage  de 
saint  Paul,  près  de  l’île  de  Malte,  Hoboken, 
[irès  d'Anvers,  dans  le  monument  funéraire 
de  Peeters.  — Marines,  cinq  tableaux,  tous 
signés,  Vienne.  — Vue  de  File  et  de  la  ville 
de  Corfou  (?),  Dresde  (Signé  : Bonaventure 
Peeters,  fecit  in  Hoboken,  1052).  — Vue  du 
village  de  Scheveningue,  ib.  (figures  de  Re- 
nier le  père).  = 11  se  plaisait  à retracer  des 
scènes  horribles  de  naufrages;  caractère 
poétique,  mais  maniéré  et  peu  vrai  ; coloris 
clair  et  énergique;  pinceau  décidé.  Il  a 
gravé.  = Ventes  : V.  Amsterdam  (1767), 
Deux  marines,  410  11.  — V.  Vander  Motten 
(1775),  Deux  combats  surmer , 21 2 fl . — V.Fcsch 
(1844),  Marine , 280  fr. 

PEETERS  (Gilles),  frère  de  Bonaventure. 
E.  Fl.  1612-1653.  Anvers.  Batailles,  pay- 
sages et  animaux. 

Reçu  franc-maître,  en  1635.  Travaillait 
avec  Bonaventure  dans  le  même  atelier.  = 
Bataille  de  Calloo,  Anvers  (hôtel  de  ville). 

PEETERS  (Jean),  frère  de  Bonaventure. 


E.  Fl.  1624-167'/.  Anvers.  Marines,  bataille 
navale  et  histoire. 

Élève  de  scs  frères  à l'atelier  desquels 
il  entra  en  1641.  Reçu  franc-maître,  en 
1645.  = L’Escaut  pris  par  la  glace  devant 
Anvers,  Anvers.  — Marine,  Vienne.  — Tem- 
pête soi-  mer,  Munich.  — Marine  avec  vais- 
seaux, Bruges  (Académie).  — Destruction 
delà  flotte  anglaise  dans  le  port  deChattam, 
en  1067,  Amsterdam.  — Paysans  et  vache 
devant  une  chaumière,  Dresde  (attribué). 
Cetableau  pourrait  être  de  Gilles  qui  a peint 
des  paysages  avec  animaux.  = 11  rendait 
les  tempêtes  avec  une  effrayante  vérité. 
Ses  lointains  sont  très  vaporeux. 

PEETERS  (Catherine).  E.  Fl.  * xvir  siècle 
fruits. 

Peintre-amateur  citée  par  de  Bie. 

PEETERS  (Clara).  E.  Fl.  * xvu*  siècle.  Na- 
ture morte. 

Citée  parles  catalogues  espagnols  et  par 
Nagler.  Il  est  probable  qu'elle  ne  fait  qu’un 
avec  l'artiste  citée  par  M.  Kramm  sous 
le  nom  de  C.  Peeters.  = Oiseaux  morts, 
Madrid.  — Poissons,  etc.,  ib.  — Et  autres,  ib. 
(L’un  de  ces  tableaux  signés  porte  la  date 
de  1611).  ==  Pinceau  hardi  ; touche  de 
maître. 


>(>4t 


PEETERS  (Jacques).  E.  Fl.  * 1695.  Inté- 
rieurs d'église. 

Nommé  doyen  de  Saint-Luc,  à Anvers, 
en  1695;  il  se  racheta  de  ce  service.  = Ma- 
nière de  Pierre  Neefs.  Graveur. 

PEETERS  (Jean),  le  Jeune,  frère  (?)  de 
Jacques.  E.  F.  * xvu*  siècle.  Anvers. 

Cité  par  Ivramm  comme  peintre  et  gra- 
veur, à Anvers,  vers  1680. 

PEETERS  (Jean).  E.  Fl.  1808  ,c  Wondel- 
ghem.  Animaux. 

Élève  d’H.  Van  derPoorten. 
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PEETERS  (Jean-Nicolas). E.  Fl.  ’xviu”  siè- 
cle. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers,  en  1783. 

PEETERS  (Phil.Jac.).  E.  Fl.  * 1787. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1787. 

PEI1AM  ou  PECHA M (George).  E.  Al. 
•J-  1C>04.  Paysage. 

Élève  de  Boksberger,  à Munich,  où  il 
mourut.  = Graveur  à l’eau-forte. 

PEIGNE  ou  PEIGNA  (Hyacinthe  de  la). 
E.  I.  1700.  Bruxelles.  Vues  de  ville,  ba- 
tailles. 

Travailla  à Paris  et  à Vienne.  Établi  en 
Italie;  vivait  encore  à Rome  en  1766.  = 
Vue  du  l'ont-Neuf  à Paris,  Vienne.— Même 
sujet,  vu  d’un  autre  côté,  ib.  = Gra- 
veur. 

PEIGUILLON.  E.  Fr.  Limoges  Émail. 

Détails  inconnus. 

PEINS.  V.  Pencz. 

PELAIS.  * xvii1  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

PELEGRET  (Thomas).  E.  Es.  * xvn*  siècle. 
Tolède.  Histoire. 

Élève  de  Balthasar  de  Sienne  et  de  Poly- 
dore  deCaravage,  en  Italie;  s’établit  à Sa- 
ragosse,  sous  le  règne  de  Charles  V et  y 
acquit  beaucoup  de  réputation.  Mort  à qua- 
tre-vingt-quatre ans.  = Bonne  perspective, 
invention  féconde  ; grand  dessinateur. 
Imita  le  clair-obscur  de  Polydore;  peignit 
beaucoup  en  grisaille. 

PÈLERIN  * xvn*  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

PELGROM  (Jacques).  E.  II.  1811.  Amster- 
dam. Paysage. 

Élève  de  Daiwaille,  de  Pieneman  et  de 
P.  Barbiers. 

PEL1CHY  (Gertrude  De).  E.  H.  1743-1825. 
Iîtrecdt.  Portrait,  paysage  et  animaux. 

Suivit  son  père  à Bruges  vers  1753;  ha- 
bita Paris  où  elle  reçut  les  leçons  de  Suvée, 
revint  à Bruges  en  1777,  et  fut  nommée 
membre  honoraire  de  l’Académie  impériale 
et  royale  de  peinture  à Vienne.  Elle  pei- 
gnit, à Bruges,  le  portrait  de  Joseph  II  et 
celui  de  sa  mère,  l'impératrice  Marie-Thé- 
rèse.  = Paysage,  Bruges.  (Acad.).  — Tète 
de  Christ,  d’après  le  Guide,  ib.  — Tète  de 
vieillard,  étude,  ib.  = Parmi  ses  tableaux, 
on  remarqua  à Paris  une  copie  d'après  Ba- 
chelier, représentant  : Un  cheval  se  défen- 


dant contre  un  loup.  = Dessin  correct,  co- 
loris vif.  Copiait  avec  grand  talent  les 
tableaux  des  bons  maîtres. 

PELLEGRINI  (André),  frère  de  Pellegrino, 
le  Jeune.  E.  I.  * 1595.  Histoire. 

Orna  de  quelques  tableaux  l’église  de 
Saint-Jérôme,  à Milan. 

PELLEGRINI  (Pellegrino),  le  Jeune,  frère 
d’André.  E.  I.  -j-  1634.  Histoire. 

Fut  employé  aux  travaux  de  1 Escurial,  à 
Madrid,  et  obtint  le  titre  d’architecte  et  de 
peintre  de  la  cour  d'Espagne. 

PELLEGRINI  (Dominique  de  Tibaldi  de’), 
frère  de  Pellegrino.  E.  I 1540-1582.  Por- 
trait (?). 

Élève  de  son  frère  : on  ne  connaît  aucun 
ouvrage  de  son  pinceau  ; architecte,  con- 
struisit plusieurs  édifices  remarquables.  = 
Graveur  renommé  à l’eau-forte. 

PELLEGRINI  (Antoine).  E.  I.  1675-1741. 
Venise.  Histoire. 

Originaire  de  Padoue  ; élève  de  S.  Ricci  et 
de  Paul  Pagani  ; parcourut  une  partie  de 
l’Europe  ; acheva  plusieurs  grands  ou- 
vrages en  Angleterre  ; appelé  à Paris  pour 
y peindre  des  plafonds  à la  Banque  royale, 
aujourd’hui  Bibliothèque  du  roi  ; fut  reçu 
membre  de  l’Académie  de  peinture,  en 
France,  en  1733;  revint  en  Italie,  s'établit 
à Venise  et  y mourut.  = Le  Serpent  d’ai- 
rain, Venise. — Sujet  allégorique,  Paris.  = 
Pinceau  ingénieux  et  facile  ; idées  enjouées 
et  agréables,  principes  peu  solides  ; touche 
parfois  très  indécise;  coloris  superficiel; 
dessin  souvent  peu  correct. 

PELLEGRINI  (Pellegrino),  le  Vieux,  dit 
T1BALDO  ou  TIBALDI.  E.  I.  1527-1591.  Val- 
delsa  (Milanais).  Histoire  et  portrait. 

S’établit  fort  jeune  à Bologne;  reçut  des 
conseils  de  Vasari,  l’accompagna  à Rome, 
en  1547  ; étudia  avec  assiduité  les  grands 
maîtres  et  surtout  Michel -Ange;  après 
trois  ans  de  séjour,  revint  à Bologne  et  y 
exécuta  plusieurs  ouvrages  remarquables 
et  surtout  les  peintures  de  l’Institut  que 
les  Carrache  admiraient  grandement  et 
qu’ils  proposaient  pour  modèle  à leurs  élè- 
ves; travailla  à Lorette  et  dans  quelques 
villes  voisines;  appelé  à la  cour  d’Espagne 
par  Philippe  II,  en  qualité  d’ingénieur,  y 
reprit  ses  pinceaux  abandonnés  depuis 
vingt  ans,  et  introduisit  le  goût  du  grand 
en  Espagne.  Peignit  le  cloître  et  la  biblio- 
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thèque  de  l’Escurial;  fut  comblé  de  dons 
par  Philippe  II,  qui  érigea  pour  lui  en 
marquisat  le  bourg  de  Yaldelsa  où  les 
parents  de  Pellegrini  avaient  été  de  misé- 
rables maçons  ; cultiva  avec  succès  l’ar- 
chitecture, fut  nommé  ingénieur  en  chef 
de  l’État  de  Milan  et  architecte  de  la 
grande  fabrique  du  Dôme  de  cette  ville. 
Mort  à Modène.  = Prédication  de  saint 
Jean,  Bologne.  — Choix  des  élus  et  des 
réprouvés,  ib.  — Jésus-Christ  et  les  Pha- 
risiens, ib.  — Mariage  de  sainte  Cathe- 
rine, ib.  — Saint  Jérôme  visité  par  un 
ange,  Dresde.  — Tableaux,  Milan.  — Fla- 
gellation, Madrid.  — Sainte  Cécile,  Vienne. 
= Imitation  sage  de  Michel-Ange;  style 
grandiose,  étudié  dans  le  nu,  plein  de 
vigueur  et  de  science  dans  les  raccourcis, 
manière  tempérée  ; magnifique  empâte- 
ment de  couleurs;  goût  parfois  délicat  et 
gracieux  et  souvent  fougueux  et  plein  de 
génie.  Mécontent  du  peu  de  progrès  qu’il 
croyait  faire  dans  la  peinture,  il  voulut  se 
laisser  mourir  de  faim  ; Mascherino  le  dé- 
tourna de  ce  funeste  projet  et  lui  conseilla 
d’étudier  l’architecture  dans  laquelle  il  ac- 
quit un  talent  remarquable.  = Ventes  : 
V.  Aubry  (1773),  Femme  à mi-corps  tenant 
un  vase;  Femme  à mi- corps  tenant  un  livre 
(pendants),  1,600  livres. 

PELLEGRINI  (Félix),  frère  de  Vincent. 
E.  I.  1367.  Pérouse.  Histoire. 

Élève  du  Barroche.  = Excellent  dessina- 
teur. 

PELLEGRINI  (Vincent),  frère  de  Félix. 
E.  I.  1573-1612.  Pérouse.  Histoire. 

Élève  du  Barocci  ; doué  d’une  figure  ex- 
traordinairement distinguée,  on  le  sur- 
nomma Pittor  bello.  = Style  trop  sec. 

PELLEGRINI  (Jérôme).  E.  I.  * 1674.  Rome. 
Histoire. 

Exécuta  plusieurs  ouvrages  de  mérite 
dans  sa  ville  natale;  se  rendit  de  là  à Ye- 
niseet  y peignit  plusieurs  fresques  remar- 
quables. = Le  choix,  la  variété  et  l’esprit 
laissent  à désirer;  beau  caractère  de  gran- 
deur et  de  pompe. 

PELLEGRINO  DA  MODENA.  V.  Munari. 

PELLEGRINO  DI  SAN  DANIELO.  V.  Mar- 
tin d’Udine. 

PELLEGRINO.  V.  Munari  (César). 

PELLETIER  (Laurent),  E.  Fr.  * 1842.  Pay- 
sage à l’aquarelle. 


PELLETIER.  E.  Fr.  * 1811.  Genre  et  inté- 
rieurs d’église. 

Élève  de  David.  = Intérieur  d’une  ga- 
lerie gothique.  — Scène  de  brigands. 

PELL1COT  (Louis-Alexis  de)  E.  Fr.  1787. 
Digne.  Histoire,  paysage  et  genre. 

Élève  de  Guérin.  — Cromwell  au  château 
de  Windsor.  — Vues  des  monuments  anti- 
ques de  la  France. 

PELL1ER  ( Pierre-Edme-Louis  ).  E.  Fr. 

* 1815.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Régnault.  = Télémaque,  Caen. 
— Œdipe  maudissant  son  fils. 

PELL1NI  (André).  E.  1.  * 1595.  Crémone. 
Histoire 

Séjourna  à Milan. 

PELLINI  (Marc-Antoine).  E.  I.  1659-1760. 
Pavie.  Histoire. 

Élève  de  Th.  Gatti;  étudia  à Venise  et  à 
Bologne. 

PELLISSIER  (Théodore).  E.  Al.  1791. 
Hanau  (Hesse).  Genre. 

Élève  de  Wach.  • 

PELOS1  (François).  E.  I.  Histoire. 

Détails  inconnus.  ■=  Sainte  Julienne, 
Bologne.  — Saint  Jacques,  ib.  — Jésus- 
Christ  mort,  ib.  — La  Vierge  et  l'En- 
fant, ib. 

PELT  (Abraham  Van).  E.  II.  1815.  Scuie- 
dam.  Histoire  et  genre. 

Elève  de  J.  Pieneman  et  de  G.  Wappers. 
= Hivernage  dans  la  Nouvelle  Zemble.  — 
Enfants  au  tombeau  de  leur  mère. 

PELZ  (Herman).  E.  Al.  * xix*  siècle. 
Altweiuritz  (Silésie). 

PEMBROKE  (Thomas).  E.  An.  1700- 
1728  (?).  En  Angleterre. 

On  le  dit  élève  de  Marcel  Laroon,  peintre 
hollandais  établi  en  Angleterre,  mais  cette 
assertion  doit  être  erronée  puisque  Laroon 
mourut  en  1705. 

PEN  (Jacques).  E.  II.  f 1686  (?).  His- 
toire. 

Attaché  à la  cour  de  Charles  II,  en  An- 
gleterre. Mort  à Londres.  = Dessin  exact, 
beau  coloris,  bonne  composition. 

PENA  (Jacques  et  François).  E.  Es. 

* 1665. 

Ces  deux  frères  contribuèrent  à l’établis- 
sement de  l'Académie  de  Séville. 

PENA  (Jean-Baptiste).  E.  Es.  f 1773. 
Genre. 

Élève  du  Français  Uouasse,  à Madrid  ; 
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séjourna  à Rome  avec  une  pension  du  roi; 
nommé  à son  retour  peintre  de  Philippe  V 
et  vice-directeur  de  l’Académie  de  Saint- 
Fernand,  lors  de  sa  fondation,  en  1752.  = 
Style  maniéré. 

PENA1  (La).  E.  Fr.  * xvm’ siècle.  Portrait. 

Élève  d’H.  Rigaud. 

PENALOSA  (Jean  de).  E.  Es.  1581-1630. 
Bauza.  Histoire. 

Élève  de  Cespedès,  à Cordoue.  Mort  dans 
cette  ville.  = Imita  son  maître  avec  bon- 
heur, pour  le  coloris  et  le  dessin. 

PENAUT  (Jean).  E.  Fl.  * xv*  siècle.  Ypres. 

Travailla,  en  1408,  aux  entremets  de 
Bruges. 

PÉNAVERE  ( Anne-Antoinelte-Charlolte- 
Eugenic).  E.  Fr.  1797.  Niort.  Genre  et 
portrait. 

Élève  de  Vafflard.  = Le  Mémoire  de  la 
marchande  de  modes.  — Lecture  du  roman 
nouveau. 

PENCZ,  PEINS,  PENEZ  ou  PENZ  (Grégoire). 
E.  Al.  1500  (?)-1550  ou  1550.  Nüremberg. 
Histoire,  portrait. 

Élève  d’Alb.  Durer;  se  rendit  en  Italie, 
s'arrêta  à Rome  et  y reçut  les  leçons  de 
Raphaël.  C'est  d’après  les  conseils  de  cet 
illustre  maître  que  Pencz  abandonna  la  ma- 
nière un  peu  sèche  et  un  peu  raide  d’Albert 
Dürer,  pour  se  rapprocher  du  style  de 
l’école  romaine.  Mort  à Breslau.  = Gentil- 
homme italien,  Londres.  —Érasme, d’après 
Holbein,  ib.  (chateau  de  Windsor).  — Plu- 
sieurs parties  d’un  tableau  représentant 
l’adoration  des  mages,  Dresde.  — Portrait: 
le  général  Schirmer,  Nuremberg.  (Lan- 
dauer-Brüderhaus.)  — Saint  Jérôme,  ib. 
(chapelle  de  Saint-Maurice).  — Philosophe 
dans  son  cabinet,  Rotterdam.  — Portrait 
d'un  jeune  homme,  Copenhague.  — Portrait 
d’homme,  Vienne.  — Jésus-Christ  crucifié 
(avec  volets),  ib.  — Portrait  d’un  jeune 
homme,  Berlin.  — Portrait  : le  peintre 
Ehrard  Schwezer,  ib.  — Portrait  : la  femme 
du  précédent,  ib.  — Vénus  et  l’Amour, 
Munich.  — Saint  Marc,  évangéliste,  Paris. 
— La  Charité,  Madrid.  = Manière  alle- 
mande et  manière  italienne  mêlées;  dessin 
excellent;  coloris  clair,  chaud  et  vigou- 
reux; conception  très  heureuse;  grand 
sentiment  de  la  beauté.  Réussit  très  bien 
dans  le  portrait  : invention  animée,  bon 
dessin,  bon  modelé;  un  des  meilleurs  pein- 


tres allemands  dans  ce  genre.  Graveur  de 
grand  mérite. 


PENGCILLY-LHARIDON  (Octave).  E.  Fr. 
1811.  Paris.  Genre,  paysage,  etc. 

PÉN1CANT  (N). ‘E.  Fr.  * 1585.  Limoges. 
Émail.  Détails  inconnus. 

PENNACHI.  V.  Girolamo  de  Trévise. 

PENNACH1  (Pierre-Marie).  E.  1.  * 1520. 
Trévise.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Jean  Bellini.  = Jésus-Christ 
mort  pleuré  par  des  anges,  Berlin.  (Signé  : 
Pelrus.  Maria.  Tarvisio.  P.).  = Pinceau  gra- 
cieux, touche  délicate;  bonne  couleur. 

PENNE  (Jean  Yan).  1652  (?)-17..  (?).  Hol- 
lande. Genre. 

Établi  à Anvers,  on  n'a  pas  consigné  son 
admission  à la  corporation  de  Saint-Luc.  11 
donna  des  leçons  à J. -J.  Horeman,  le  Vieux. 
L’on  sait  que  sa  femme  ne  le  suivit  point 
d’abord  en  Belgique  et  continua  assez  iong- 
tempsà  habiter  Amsterdam.  Elle  finit  cepen- 
dant par  rejoindre  son  mari  à Anvers;  tout 
le  paiement  de  sa  dette  mortuaire  est 
inscrit  sur  le  registre  de  la  confrérie  de 
Saint-Luc  en  1099-1700.  — La  Faiseuse  de 
galettes,  Anvers. 

PENNEMAECKERS.  E.  Fl.  1600  (?).  An- 
vers (?).  Histoire. 

Élève  de  Rubens.  Il  fut  récollet.  = L’As- 
cension de  Notre-Seigneur,  Anvers. 

PENNEVILLE  (Jean).  E.  Fl.  f 1681.  His- 
toire. 

Franc-maître  de  Saint-Luc,  à BPuges , 
en  1039;  entra  dans  le  Serment,  en  1642. 

PENNI  (Jean-François),  dit  Le  FATTORE, 
frère  de  Luc.  E.  I.  1488  (?)-1528  Florence. 
Histoire,  genre. 

Entra  dès  son  enfance  dans  l'école  de 
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Raphaël , comme  garçon  d’alelier  (fatlo- 
rino),  d’où  lui  est  reste  le  surnom  de  Fat- 
tore;  sa  bonté  et  ses  dispositions  le  firent 
chérir  de  son  maître,  dont  il  fut  l’héritier, 
conjointement  avec  Jules  Romain;  acheva 
plusieurs  tableaux  que  Raphaël  n’avait  pu 
finir;  alla  retrouver  J.  Romain  à Mantoue,  I 
en  reçut  un  accueil  glacé  et  se  dirigea  j 
vers  Naples,  par  Florence  ; protégé  à Naples  , 
par  le  Florentin  Thomas  Cambi  et  le  mar-  : 
quis  del  Vasto;  reçut  une  foule  de  com-  j 
mandes  et  exécuta  une  belle  copie  de  la 
Transfiguration  de  Raphaël,  envoyée  plus  j 
tard  en  Espagne;  la  passion  du  jeu  l’aurait 
appauvri  si  une  mort  prématurée  ne  l’eût 
enlevé  à l’àge  de  quarante  ans.  = Le  Cou- 
ronnement de  la  Vierge  (avec  J.  Romain), 
Rome.  — Baptême  de  Constantin,  ib.  — 
L’Archange  Michel,  vainqueur  du  démon, 
Dresde.  — Saint  George  et  le  dragon,  ib.  = 
Grand  dessinateur;  imita  dans  ses  des- 
sins, qu'il  terminait  avec  soin,  ainsi  que 
dans  l’exécution  de  ses  tableaux,  la  ma- 
nière de  son  maître.  Travailla  avec  Jules 
Romain,  aida  même  Raphaël;  quelques  au- 
teurs disent  qu’il  s’associa  aussi  à Périn  del 
Vaga.  = Ventes  : V.  Lebrun  (1810),  Jeune 
Militaire,  1,030  fr.  - — V.  Le  Roy  d’Éliolles 
(1861),  Le  Hallebardier,  4,800  fr. 

PENNI  (Luc),  frère  de  Jean-François.  E.  I. 
1300  (?)  Florence.  Ilistoire  et  portrait. 

Élève  de  Raphaël  et  de  Périn  del  Vaga  ; 
orna  de  ses  ouvrages  les  villes  de  Gênes  et 
de  Lucques,  parcourut  toute  l’Italie;  passa 
les  Alpes,  se  rendit  en  Angleterre,  et  tra- 
vailla pour  Henri  VIII  ; visita  la  France,  s'v 
occupa  à Fontainebleau  avec  le  Primatice 
et  maître  Roux,  et  de  là  revint  dans  sa  pa- 
trie. = Sainte  Famille,  Florence.  = Ce  fut  à 
son  retour  en  Italie  qu’il  s’occupa  de  la 
gravure  à l’eau-forte. 

PENN1NG  (Nicolas-Louis).  E.  H.  1764  (?). 
1818.  La  Haye.  Paysage,  marine,  etc. 

Élève  de  T.  Vander  Aa.  = Bon  dessina- 
teur. 

PENNING  (Pierre-Arthur),  fils  de  Nicolas. 

E.  H.  1791.  La  Haye. 

. PENNINKS.  E.  H.  Rotterdam.  Paysage  et 
animaux. 

PENNY  (Édouard).  E.  An.  1714-1791. 
Knutsford.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Th.  Hudson.  Voyagea  en  Italie  et 
fut  nommé  à son  retour  vice-président  de 


la  Société  des  artistes.  11  fut  un  des  membres 
fondateurs  de  l’Académie  royale.  = Mort  du 
général  Wolf. 

PENSABEN  (frère  Marc).  E.  1.  1485  1?)- 
1330  (?).  Histoire. 

Religieux  dominicain;  appelé  de  Veniseà 
Trévise,  il  s’éloigna  secrètement  de  son 
couvent,  vers  1321  ; on  le  retrouva  et  il 
resta  dans  son  ordre  jusque  vers  1330, 
époque  à laquelle  on  perd  ses  traces  dans 
l’histoire.  = École  des  Bellini  et  peintre 
d’un  grand  mérite. 

PENUTI  (Jos.).  E.  I.  * xix- siècle.  Portrait. 

Elève  de  Sabatelli. 

PENZEL  (Jean-George).  E.  Al.  1764-1809. 
Hersbruk  (près  de  Nuremberg.  Paysage  (?). 

Élève  de  J.-U.  Schellenberg,  à Winter- 
thur;  étudia  à Dresde.  = Abandonna  la 
peinture  pour  la  gravure. 

PEPERSACK  (Daniel).  * xvn*  siècle. 

Ce  nom  se  trouve  sur  les  tapisseries  de 
la  cathédrale  de  Reims  qui  . furent  faites 
en  1637. 

PEPYN  (Martin).  E.  Fl.  1373-1642-43.  An- 
vers. Histoire. 

Reçu,  en  1600,  dans  la  corporation  de 
Saint-Luc,  à Anvers;  ce  peintre  a été  ca- 
lomnié par  quelques  biographes;  il  mena 
une  vie  estimable,  fut  lié  d’amitié  avec  les 
principaux  artistes  de  son  époque  et  rem- 
plit d'honorables  fonctions.  Van  Dyck  fit 
son  portrait  en  1632.  On  pense  qu’il  visita 
l’Italie.  = Passage  de  la  mer  Rouge,  An- 
vers.— Volet  : Prédication  de  saint  Luc; 
revers  : Saint  Jean  et  saint  Mathieu,  ib.  — 
Revers  d’un  volet  d’Otto  Van  Veen  : Saint 
Marc  et  saint  Luc,  ib.  — Saint  Norbert  pros- 
terné devant  le  saint  Sacrement,  (cathé- 
drale). — La  Patronne  des  orphelins, 
Bruxelles.  = Il  suivit  l’influence  de  l’école 
de  Floris,  de  celle  de  Blocklandt,  et  sou- 
vent de  celle  de  Rubens.  Couleur  énergi- 
que, dessin  très  pur;  têtes  animées  et 
vraies:  caractère  élevé.  = Ventes  : V. 
Paetz  (1713).  Résurrection  de  Lazare,  70  fi. 

PEPYN  (Catherine),  fille  de  Martin,  E.  Fl. 
1619.  Anvers.  Portrait. 

Reçue  dans  la  corporation  de  Saint-Luc, 
à Anvers,  en  1633,  en  qualité  de  fille  de 
maître. 

PÉQUIGNOT.  E.  Fr.*xvm*siècle.  Paysage. 

Ami  de  Gù’odet-Trioson  avec  lequel  il  vi- 
sita Naples. 
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PERAGALLO  (M").  E.  Fr.  * 1840.  Por- 
trait. 

PERÀNDA  (Santo).  E.  1.  1500-1038.  Ve- 
nise. Histoire. 

Élève  (le  J.  Palma,  le  Vieux,  et  de  Corona  ; 
ne  suivant  pas  l’exemple  de  ses  contem- 
porains, il  ne  chercha  pas  à faire  beau- 
coup mais  à faire  bien.  = Tableaux,  Ve- 
nise.=Un  des  plus  célèbres  artistes  de  son 
temps. 

PERD1SCH.  E Al.  * 1840.  Batailles,  genre 
et  portrait. 

Élève  de  F.  Kriiger. 

PERDOUX.  E.  Fr.  * 1840.  Histoire. 
Adoration  des  rois. 

PERDR1CI.  E.  I.  Histoire. 

Fit  une  copie  de  la  Cène  de  Michel- 
Ange. 

PEREDA  (Antoine  de).  E.  Es.  1599-1609. 
Valladolid.  Histoire,  nature  morte,  etc. 

Envoyé  à Madrid,  en  1606,  il  y devint 
élève  de  P.  de  Las  Cuevas,  puis  de  J.  B. 
Crescenzi  (peintre  italien).  A dix-huit  ans, 
Pereda  était  un  grand  peintre;  ses  talents, 
ses  qualités,  lui  valurent  la  protection  de 
plusieurs  hauts  personnages.  = Portrait 
d'un  gentilhomme  espagnol,  Munich.  — Es- 
pagnols jouant  aux  cartes,  ib.  — Officiers 
espagnols  jouant  aux  dames,  ib.  — Jeune 
homme  se  faisant  dire  la  bonne  aventure, 
ib.  — Saint  Jérôme  méditant,  Madrid.  — 
Charles  1"  et  Philippe  II,  ib.  — Saint  Jean 
l’évangéliste,  Paris.  — Et  autres,  ib.  — Co- 
loris vénitien,  plein  de  fraîcheur  et  du  plus 
bel  empâtement,  dessin  exact,  effet  vigou- 
reux, grande  vérité.  = Ventes  : V.  Aguado 
(1843),  Déposition  de  la  croix,  1,870  francs. 

PEREDA  DE  DUARTE  (Don  Thomas  de). 
E.  Es.  -(-1770. 

Peintre  presbytérien  et  académicien  ho- 
noraire de  Saint-Fernand. 

PERE1RA  (Antoine-José).  E.  Es.  1843. 
Vizeu.  Histoire. 

PERELLE  (Nicolas).  E.  Fr.  1038.  Paris. 
Histoire  et  paysage. 

Fils  du  graveur  Gabriel.  = Saint  Jean- 
Baptiste  assis  près  du  Jourdain,  Florence. 
= Plus  connu  comme  graveur. 

PERES  (Henri).  E.  Fl.  * 1002.  Paysage. 
Cité  par  F.  Bogaerts.  II  n’existe  aucun 
renseignement  sur  l’existence  de  cet  ar- 
tiste. = Deux  paysages,  Anvers  (église  des 
Augustins). 


PERETS.  * xvii’  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

PEREYRA  (Diègue).  E.  Es.  1570  (?)- 
1640.  Portugal.  Paysage,  marines,  fleurs, 
fruits,  etc. 

Un  des  peintres  les  plus  distingués  de  sa 
patrie,  dans  son  genre;  éprouva  les  ri- 
gueurs de  la  fortune  pendant  tout  le  cours 
de  sa  vie,  et  aurait  péri  de  misère  s’il 
n’avait  été  recueilli  dans  la  maison  d’un 
grand  seigneur.  A peine  mort,  ses  ouvrages 
furent  recherchés  et  l’on  s’en  disputa  la 
possession.  =Excellait  à représenter  les  in- 
cendies des  tours  brûlées,  des  purgatoires, 
des  enfers;  paysages  peints  avec  esprit  et 
ornés  de  petites  figures  d’un  excellent 
goût;  plusieurs  d’entre  eux  sont  dans  le 
goût  de  Teniers. 

PEREZ  (Antoine).  E.  Es.  * 1550.  Histoire. 
Travailla  beaucoup  à Séville  et  eut  un 
fils  doué  d’un  grand  talent. 

PEREZ  (Antoine  et  Nicolas).  E.  Es.  * 1605. 
Concoururent  aux  frais  de  l’établisse- 
ment de  l’Académie  de  Séville,  en  1600. 

PEREZ  (Barthélemy).  E.  Es.  1634-1693. 
Madrid.  Fleurs,  fruits,  décorations  et  his- 
toire. 

Élève  et  gendre  de  J.  d’Arellano;  mérita 
le  titre  de  peintre  du  roi  ; tomba  d’un  écha- 
faudage et  mourut  instantanément. =I’lu- 
sieurs  tableaux  de  fleurs,  Madrid.  = Imita 
son  maître  pour  la  facilité,  le  goût  et  la 
délicatesse  et  le  surpassa  pour  le  des- 
sin. 

PEREZ  (Joachim).  E.  Es.  f 1779.  Alcoy. 
Histoire. 

Membre  honoraire  de  l’Académie  de 
Saint-Charles, à Valence,  où  il  avait  obtenu 
le  premier  prix  et  dont  il  devint  vice-direc- 
teur. — Imita  avec  peu  de  bonheur  le  style 
de  Ribalta. 

PEREZ  CABALLERO  (Doîia  Angela).  E.  Es. 

* 1753.  Caparrosa  (Navarre).  Histoire. 
Nommée  membre  surnuméraire  à l’Aca- 
démie de  Saint-Fernand. 

PEREZ  DE  HERRERA  (Alphonse).  E.  Es. 

# 1065.  Portrait. 

Un  des  fondateurs  de  l’Académie  de  Sé- 
ville, en  1060. 

PEREZ  DE  PINEDA  (François),  le  Vieux. 
E.  Es.  * 1070.  Séville.  Histoire. 

Élève  de  Murillo  ; soutint  l’Académie  de 
sa  ville  natale.  — Style  de  son  maître. 
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PEREZ  (André),  fils  de  François  Perez  de 
Pineda,  le  Vieux.  E.  Es.  1660-1727.  Séville. 
Histoire,  fleurs  et  fruits. 

Élève  de  son  père.  = Fruits,  Paris.  = 
Réussit  surtout  dans  les  fleurs  ; bonne  cou- 
leur. 

PEREZ  DE  PINEDA  (François),  le  Jeune, 
fils  de  François , le  Vieux.  E.  Es.  f 1732. 
Histoire. 

Élève  de  son  père,  puis  de  L.  de  Valdes. 
Mort  à Séville.  Connu  également  comme 
poète;  ses  poésies  ont  aussi  peu  de  mérite 
que  ses  tableaux. 

PEREZ  DE  VILLOLDO  (Alvar).  E.  Es. 
* 1499.  Histoire. 

Élève  de  Jean  de  Bourgogne,  à Tolède. 
PEREZ- FLORIAN  (Jean).  E.  Es.  * 1366. 
Genre. 

Chevalier  du  Christ  et  valet  de  chambre 
de  Philippe  II.  =Peintre  amateur. 

PEREZ  MUQUET.  E.  Fr.  * 1840.  Genre. 
Pan  et  Syrinx, 

PEREZ  POLANCO  (André).  E.Es.  * xvn* 
siècle.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

PEREYRA  (Vasco).  E.  Es.  + 1618.  Histoire. 
D’origine  portugaise.  = Ecce  Homo,  Pa- 
ris. — Conversion  de  saint  Paul,  premier 
ermite,  ib. 

PERGER  (Sigismond  de).  1778-1841. 
Vienne.  Animaux,  paysage  et  peintures  sur 
porcelaine. 

Tableau,  Vienne. 

PERGER  (Antoine  de),  fils  de  Sigismond. 
E.  Al.  1809.  Vienne.  Histoire  et  paysage. 

Élève  de  son  père.  = Le  Miracle  de  la 
multiplication  des  pains,  Vienne. 

PERICCIVOLI  (Julien).  E.  I.  1600  (?). 
Sienne. 

Détails  inconnus.  = Graveur. 

PER1GNON  (Alexis-Nicolas).  E.  Fr.  1783. 
Paris.  Histoire  et  paysage,  etc. 

Élève  de  Girodet.  = Michel-Ange  et  le 
bras  de  Cupidon.  — Annibal  Carrache  et  le 
Josépin. 

PERIGNON  (Félix),  fils  d’Alexis.  E.  Fr. 
1808.  Paris.  Portrait  et  genre. 

Élève  de  son  père,  de  Gros  et  d’H.  Vernet. 
PERIGNON.  V.  Debay  (Caroline-L.-E.). 
PERIGNON  (Nicolas).  E.  Fr.  1726-1782. 
Nancy.  Marines,  vues  de  ville,  fleurs  et 
paysage. 

Reçu  à l’Académie  en  1774.  Graveur. 


Mort  à Paris.  = Peignait  ordinairement  à la 
gouache  et  dessinait  à l’aquarelle;  du 
goût,  de  la  vérité  et  de  la  légèreté. 

PERIN  (Alphonse).  E.  Fr.  1798.  Paris. 
Histoire  et  paysage. 

Élève  de  Guérin.  = Sainte  Famille,  Fré- 
jus. — Paysage  : la  Samaritaine. 

PERIN-SALBREUX  (Lié-Louis).  E.  Fr.  1733- 
1817.  Reims.  Portrait. 

Élève  de  Sicardi,  peintre  italien.  Il  ex- 
cella dans  les  portraits  au  pastel  et  en  mi- 
niature. Mort  à Reims. 

PERINO  DEL  VAGA.  V.  Buonacorsi. 

PERINO  DE  PÉROUSE.  V.  Cesarei. 

PERIS  (Henri).  E.  Fl.  * 1662. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1662. 

PERLA  (François).  E.  I.  * xvr  siècle.  Man- 
toue.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

PERLAU  (Joseph).  E.  Fl.  * 1840.  Paysage. 

PERLEBERG  (J. -G.).  E.  Al  1833.  Genre. 

Le  Chef  grec  entouré  de  ses  palicars. 

PERLET  (Pierre).  E.  Fr.  * 1843.  His- 
toire. 

PERLET  (Aimée).  E.  Fr.  * 1823.  Portrait  et 
peintures  sur  porcelaine. 

Élève  de  M”‘  Jaquotot.  = Portrait  du  ré- 
gent Philippe  d'Orléans  (d’après  Largil- 
lière).  — Portrait  de  Talma  (d’après  Picot). 

PERMENTIER  (Jacques)  E Fr.  France. 

PERNICHARO  (Paul).  E.  Es.  f 1760.  Sa- 
ragosse.  Histoire. 

Élève  de  Houasse  (peintre  français),  à Ma- 
drid; visita  Rome,  y obtint  d’être  admis  à 
l’Académie  de  Saint-Luc  et  fut  nommé,  à 
son  retour,  peintre  de  Philippe  V ; vice-di- 
recteur et  ensuite  directeur  de  l’Académie 
de  Saint-Fernand.  = Beaucoup  d'intelli- 
gence; dessin  assez  satisfaisant;  ton  lourd 
et  maniéré. 

PERNOT  (François  - Alexandre).  E.  Fr. 
1793.  Vassy  (Haute-Marne).  Paysage. 

Élève  de  Berlin.  = Les  Fossés  de  Vin- 
cennes  en  1815,  Versailles.  — Vue  prise 
dans  les  montagnes  d'Écosse. 

PERO  (Frédéric-Guillaume).  E.  AI.  * xix* 
siècle.  Lubeck. 

PEROLA  (Jean  et  François).  * 1386.  Alma- 
gro.  Tous  les  genres. 

On  croit  ces  deux  frères  élèves  de  Becerra  ; 
travaillèrent  avec  César  Arbasia  au  palais 
du  ministre  deSanta-Cruz.  Ils  étaient  aussi 
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sculpteurs  et  architectes.  Un  de  leurs  pa- 
rents, nommé  Étienne,  possédait  les  mêmes 
talents  qu’eux;  il  est  quelquefois  désigné 
comme  leur  frère. — Facilité  extraordinaire 
coloris  brillant,  dessin  large,  caractères 
nobles,  attitudes  majestueuses. 

PÉRON  (Louis-Alexandre).  E.  Fr.  1776, 
Paris.  Histoire. 

Élève  de  David.  = Le  Massacre  des  Inno- 
cents. — Reprise  de  la  ville  et  du  port  de 
Toulon,  Versailles. 

PÉRONARD.  E.  Fr.  * 1840.  Histoire. 

Vierge. 

PERONI  (l’abbé  Joseph).  E.  I.  i 1776. 
Parme.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Torelli,  de  Creli  et  d’H.  Lelli  à 
Pologne,  puis  de  Masucci  à Rome.  Mort 
très  vieux.  — Coloris  faux  et  verdâtre  ; style 
gracieux,  bon  dessin. 

PEROTTI  (Pierre).  E.  1.  histoire. 

Fresques,  Rome. 

PEROU  (Antoine).  E.  Fr.  * 1645. 

Concierge  de  l'Académie  du  temps  de 
Louis  Testelin  dont  il  fut  l’élève. 

PEROXINO  (Jean).  E.  I.  * 1517.  Histoire. 

Florissait  en  Piémont. 

PERRACINI  (Joseph),  dit  LE  MIRANDO- 
LESE.E.  1.  1672-1754.  Histoire. 

Peintre  médiocre  qu’il  faut  se  garder  de 
confondre  avec  Pierre  Paltronieri,  son  con- 
temporain, dit  également  le  Mirandolese. 

PERRE  (Chrétien  Vander).  E.  Fl.  * 1571. 
Anvers  (?). 

Peintre  du  duc  d’Albe.  On  ne  le  connaît 
jusqu’à  présent  que  par  des  lettres  de  re- 
commandation du  duc. 

PERRE  (Jean  Vander  ou  Vande).  E.  Fl. 
* 1615  Portrait. 

Cité  par  Nagler  comme  florissant  à Leipzig, 
de  1604  à 1618,  et  comme  ayant  peint  dans 
cette  ville  un  grand  nombre  de  portraits. 

PERREAL  (Jean)  dit  JEAN  DE  PARIS.  E.  Fr. 
-J-  1529  ('?).  Lyon.  Histoire,  etc. 

Peintre  de  Louis  Xll  et  de  François  I"; 
suivit  les  troupes  françaises  en  Italie  et  fut 
chargé  de  peindre  les  principaux  faits  d’ar- 
mes. Il  fut  fort  employé  par  la  municipa- 
lité de  Lyon  pour  les  fêtes  que  cette  ville 
offrit  à Charles  VIII.  Ce  peintre  a joui  d’une 
grande  réputation  de  son  temps. 

PEEREMANS (Corneille-S.).  E.  Fl.  * 1834. 
Genre. 

Atala  mourante. —Une  Verdurière. 


PERRIER  (François).  E.  Fr.  1584-1650. 
Saint-Jean  de  Losne.  Histoire. 

Se  rendit  fort  jeune  à Lyon  et  y travailla 
pour  les  Chartreux;  sans  ressources,  et 
possédé  de  l’envie  de  se  rendre  à Rome,  il 
imagina  de  se  faire  le  conducteur  d'un  aveu- 
gle  qui  partait  pour  la  même  ville  et  par- 
vint ainsi  à être  nourri  pendant  le  voyage 
(Guillet  de  Saint-Georges  ne  parle  pas  de  cet 
épisode);  réussit  à se  faire  remarquer  de 
Lanfranc,  qui  lui  donna  des  leçons;  revint 
à Lyon,  y travailla  quelque  temps,  ainsi 
qu’à  Maçon  où  il  avait  deux  frères,  partit 
pour  Paris,  n’y  eut  pas  le  succès  qu’il  dési- 
rait, retourna  une  seconde  fois  en  Italie 
et  y resta  dix  ans;  revenu  dans  sa  patrie, 
on  le  chargea  de  plusieurs  travaux  impor- 
tants qui  lui  firent  une  belle  réputation  ; 
un  des  douze  qui  fondèrent  l’Académie,  en 
1648,  il  en  devint  professeur.  Surnommé 
Verrier  le  Bourguignon.  — Acis  et  Galalhée, 
Paris.  — Orphée  devant  Pluton,  ib.  — Enée 
et  ses  guerriers  combattant  les  harpies,  ib. 
= Exécution  facile,  louche  hardie,  mais  un 
peu  dure;  grande  fougue  d’imagination; 
dessin  souvent  incorrect,  airs  de  tête  com- 
muns et  manquant  de  grâce,  coloris  trop 
noir  ; peignit  le  paysage  dans  la  manière  des 
Carrache;  peu  d’entente  de  la  perspective. 
Bon  graveur  à la  pointe  et  en  clair-obscur. 
Se  rendit  célèbre  par  la  collection  de  gra- 
vures d’après  l’antique  qu’il  exécuta  en 
Italie  sous  le  titre  de:  Slaluœ  antiquœ  cen- 
tum,edente  Francisco  Perrier,  Romae,  1638,  et 
Icônes  el  segmenta  illuslrium  e marmore  labu- 
larum,  quœ  Romœ  adhuc  exstant,  Rome, 
1645. 

PERRIER  (Guillaume),  neveu  de  François. 
E.  Fr.  -{-  1655.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  oncle.  — Se  rendit  coupable 
d’un  meurtre,  se  réfugia  à Lyon,  au  couvent 
des  Minimes  et  y exécuta  quelques  tableaux. 
— Peintre  médiocre. 

PERRIERE.  V.  La  Perrière. 

PERRIN  (Olivier-Stanislas).  E.  Fr.  1761- 
1832.  Rostrenen.  Genre. 

Élève  de  Doyen.  — S’enrôla  en  1792; 
après  plusieurs  campagnes,  reprit  les  pin- 
ceaux et  reproduisit  avec  beaucoup  de 
charme  des  scènes  de  mœurs  bretonnes. 

PERRIN.  E.  Fr.  * xvn'  siècle.  Histoire  et 
portrait. 

Peintre  sur  verre. 
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PERRIN  ( Jean-Charles-Nicaisc).  E.  Fr. 
1754-1831.  Paris.  Histoire. 

Élève  de  Doyen  et  de  Durameau  ; direc  - 
teur de  l’école  gratuite  de  mathématiques 
et  de  dessin;  membre  de  l’ancienne  Acadé- 
mie de  peinture,  en  1787.  = Vénus  faisant 
panser  la  blessure  d’Énée,  Paris.  — La 
France  appuyée  par  la  Religion,  consacrant 
à N.-D.  de  Gloire  les  drapeaux  pris  sur 
l’ennemi,  ib.  — Sacrifice  de  Cyannipe,  Lyon. 
— Tableaux , Versailles.  — Assomption, 
Montpellier.  = Composition  agréable,  pin- 
ceau doux,  teintes  harmonieuses. 

PERRONEAU  (Jean-Baptiste). E. Fr.1715  (?)- 
1783.  Portrait. 

Reçu  académicien  en  1753.  — Mort  à 
Amsterdam. 

PERROT  (Antoine-Marie).  E.  Fr.  1787. 
Paris.  Paysage  et  architecture. 

Élève  de  Watelel  et  de  Michallon.  = Vue 
de  Clisson.  — Vue  de  la  ville  deMessine. 

PERROT  (Catherine).  E.  Fr.  * xvir  siècle. 
Miniature,  fieurs  et  animaux. 

Élève  de  Nicolas  Robert  ; reçue  à l’Acadé- 
mie, en  1682.  Elle  avait  épousé  le  notaire 
Claude  Harry.  = Auteur  d’ouvrages  sur  la 
peinture  en  miniature. 

PERROT  (Ferdinand-Victor).  E.  Fr.  1808- 
1841.  Paimbqeuf.  Histoire. 

PERROT  (Victor).  E.  Fr.  1793.  Toulouse. 
Miniature. 

PERSÉE,  330  ans  avant  Jésus-Christ. 
Grèce. 

Élève  d’Apelle.  = Peu  de  talent. 

PERSEVAL.  E.  Fr.  1745-1837.  Chamery. 
Portrait,  etc. 

Professeur  de  dessin  au  collège  royal  de 
Pont-le-Voy.  — Portrait  de  vieille  femme, 
Reims.  = Touche  large. 

PERSYN  (C.).  E.  H.  *xvu'  siècle.  Portrait. 

Cité  par  Kramm. 

PERSYN  (Jean).  E.  H.  * 1708.  La  Haye. 
Portrait. 

Élève  de  Constantin  Netscher.  S’enga- 
gea plus  tard  dans  l’artillerie  et  devint  in- 
génieur au  service  des  États  de  Hollande. 

PERTUS  (Raphaël).  E.  Es.*  1680.  Histoire 
et  paysage. 

Florissait  à Saragosse.  — Très  estimé 
comme  coloriste. 

PERUCC1  (Horace). E.  1. 1548-1624.  Reggio. 
Histoire. 

Élève  de  Lelio  Orsi. 


PERUGIN  (le)  V.  Vannuci. 

PERUGIN1  EL*  xviic  siècle.  Paysage. 

Élève  d’Al.  Magnasco.  On  trouve  ;ï  Milan 
un  autre  peintre  du  même  nom  qui  floris- 
sait en  1560. 

PERUG1NO  (Bernard)  E.  I.  * 1510.  His- 
toire. 

École  ombrienne.  Détails  inconnus.  = Jé- 
sus-Christ crucifié,  Paris.  = Ses  tableaux 
sont  souvent  confondus  avec  ceux  de  son 
compatriote  Pinturicchio. 

PERUG1NO  (Domenico).  E.  I.  * xvi*  siècle. 
Pérouse.  Histoire  en  petit. 

Élève  d’Antiveduto  Grammatica.  11  exé- 
cutait de  petits  tableaux  sur  cuivre. 

PERÜZZI  (Balthasar).  E.  I.  1481-1536.  Ac- 
cajano  (diocèse  de  Volterre).  Histoire. 

Étudia  à Sienne,  puis  à Rome  d’après 
Raphaël,  quelques-uns  disent  sous  ce  grand 
maître;  fut  chargé  par  Léon  X de  peindre 
les  décorations  de  son  théâtre;  appelé  à 
Bologne  pour  y refaire  la  façade  de  l’église 
de  Saint-Pétrone  ; fit  les  plans  des  fortifica- 
tions de  Sienne;  commençait,  par  ses  tra- 
vaux, à jouir  de  l’aisance,  lorsque  pendant 
le  sac  de  Rome,  en  1527,  il  fut  fait  prison- 
nier par  les  Espagnols,  accablé  de  mauvais 
traitements  et  obligé  par  les  soldats,  pour 
reconquérir  sa  liberté,  de  faire  le  portrait 
de  leur  général,  le  Connétable  de  Bourbon, 
qui  venait  d’être  tué;  surpris  par  un  parti 
.ennemi,  à son  retour  à Sienne  et  dépouillé 
de  tout  ce  qu’il  avait,  son  talent  le  remit 
bientôt  dans  ses  affaires,  et  la  ville  même 
pourvut  à sa  subsistance.  Retourna  à Rome, 
s’y  livra  de  nouveau  à l’architecture  et  aux 
mathématiques;  le  pape  Paul  III  lui  avait 
confié  l’exécution  de  la  Basilique  de  Saint- 
Pierre,  conjointement  avec  Antoine  de  Saint- 
Gallo,  lorsqu’il  mourut  : la  plupart  des 
auteurs  accusent  ses  ennemis  de  l’avoir 
empoisonné.  Peruzzi  laissa  sa  femme  et  ses 
enfants,  pour  ainsi  dire,  dans  la  misère.  = 
La  Sibylle  prédisant  à Auguste  l’enfante- 
ment de  la  Vierge  (fresque),  Sienne.  — Pré- 
sentation de  la  Vierge  au  temple,  Rome.  — 
Mosaïques,  ib.  — Sainte  Famille,  Florence. 
— La  Charité,  Berlin.  — Adoration  des 
mages,  Londres.  — Même  sujet,  ib.  (On 
pense  que  ce  tableau  est  peint  par  Giro- 
lamo  de  Trévise,  d’après  un  dessin  de  Pe- 
ruzzi. Les  rois  mages  représentent  les  por- 
traits de  Titien,  Raphaël  et  Michel-Ange. ) = 
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Il  serait  regardé  comme  un  des  plus  grands 
maîtres  italiens  s’il  avait  plus  souvent  com- 
posé qu’imité;  dessin  excellent;  coloris 
médiocre  ; exécution  inégalé  que  l’on  attri- 
bue à sa  vie  agitée  ; composition  féconde  et 
savante.  Ses  dessins  sont  très  recherchés. 
Célèbre  architecte.  ==  Ventes  : V.  Crozat 
(1751).  Adoration  des  Bergers,  42  livres.  — 
Saint-Jérôme  dans  un  paysage,  48  livres. 

PERUZZINI  (Dominique  ou  Jean).  E.  I. 
1629-1694.  Pesaiîo.  Histoire  et  perspec- 
tive. 

Parcourut  toute  l’Italie  ; créé  chevalier  à 
Turin;  mort  à Milan.  Quelques  auteurs  ci- 
tent deux  frères  Peruzzini  : Dominique  et 
Jean;  il  paraît  que  ces  deux  artistes  n’en 
font  qu'un  : Paul,  fils  de  Dominique  et  son 
élève,  est  cité  comme  un  peintre  hardi  et 
habile.  = La  Sainte  Maison  de  Lorelte, 
Rome.  = Perspective  savante,  dessin  assez 
correct,  beaucoup  de  charme  et  d’esprit. 
Graveur  à l’eau  forte. 

PESARESE  (le).  V.  Cantarini  (Simon). 

PESARI  (Jean-Baptiste).  E.  I.  * 1650.  Mo- 
dène.  Histoire. 

Demeura  quelque  temps  à Venise  et  y 
mourut  prématurément.  = Imita  le  Guide. 

PESCHEL  (Charles).  E.  Al.  1798.  Dresde. 
Histoire  et  genre. 

Élève  de  Yogel.  = Les  Anges  apparais- 
sant à Jacob  en  route  pour  la  Terre  promise, 
Dresde.  — Venez  à moi,  vous  tous  qui  êtes 
dans  la  peine  et  je  vous  soulagerai,  ib. 

PESCI  (Aldobrand).  E.  I.  xix*  siècle.  His- 
toire. 

I'ESCI  (Jérôme).  E.  I.  Histoire. 

Sainte  Famille,  Rome. 

PESCI  (Gaspard).  E.  I.  ’ 1776.  Bologne. 
Architecture  et  perspective. 

Détails  inconnus. 

PESELLI  (François-Besello).  E.  I.  1380- 
1457.  Florence.  Animaux,  histoire  et  por- 
trait. 

Élève  d’André  del  Castagno  ; resta  près 
de  ce  maître  jusqu'à  l’âge  de  30  ans;  tra- 
vailla pour  plusieurs  églises,  et  exécuta 
pour  les  Médicis  des  tableaux  d’animaux 
de  la  plus  grande  beauté;  la  perte  de  son 
fils  François  lui  causa  un  tel  chagrin,  qu’il 
le  suivit  au  tombeau  et  mourut  la  même 
année.  Son  nom  était  Gialiano  d’Arrigo.  m 
La  Vierge  et  l’Enfant,  Berlin.  = Manière 
pleine  de  naturel  et  de  vivacité  dans  ses 


représentations  d’animaux;  également  ha- 
bile dans  les  autres  genres. 

PESELLI  (François),  le  Jeune,  dit  PESEL- 
LINO,  fils  de  François,  le  Vieux.  E.  1.  1426- 
1457.  Florence.  Histoire. 

Élève  de  son  père  et  de  Fra  Ph.  Lippi  ; 
serait  devenu  un  peintre  célèbre  si  une 
mort  prématurée  ne  l’eût  enlevé  aux  arts. 

— Naissance  de  Jésus-Christ,  Florence.  — 
Deux  sujets  saints  en  un  seul  cadre,  Paris. 

— Martyre  d’une  sainte,  Berlin.  = Imita  la 
manière  de  Fra  Ph.  Lippi. 

PESELLINO.  V.  Peselli  (François). 

PESENTI  (Galeazzo),  ditLESABBIONETTA. 
E.  I.  xv  siècle.  Crémone.  Histoire. 

Également  sculpteur  ; il  y eut  à Crémone, 
à la  fin  du  siècle  suivant,  un  Martire  Pe- 
senti,  également  dit  le  Sabbionetta  et  ap- 
partenant à la  même  famille  que  Galeazzo. 

I’ESNE  (Ant.),  fils  de  Jean.  E.  Fr.  1683- 
1757.  Paris.  Portrait,  histoire  et  genre. 

Élève  de  son  oncle,  Thomas  Pesne,  qui 
fut  portraitiste,  et  de  Charles  de  La  Fosse, 
premier  peintre  du  roi  de  Prusse;  séjourna 
en  Italie  , où  il  étudia  spécialement  le 
Giorgion;  mort  à Berlin.  = Portrait  du  che- 
valier de  Vleughels,  Paris.  — Portrait  du 
peintre,  Dresde.  — Portrait  du  peintre  Du- 
buisson, ib.  — Portrait  de  M*  Dubuisson, 
belle-mère  du  peintre,  ib.  — Une  Cuisinière 
plumant  une  dinde,  fi».— Jeune  Fille  tenant 
des  pigeons,  ib.  — Jeune  Dame  se  faisant 
dire  la  bonne  aventure,  ib.  — Portrait  de 
Frédéric  le  Grand,  Berlin.  — Portrait  du 
graveur  Schmidt  et  de  sa  femme,  ib.  — Le 
chef  des  Cent-Suisses  sous  Frédéric  I",  sa 
femme  et  son  enfant,  ib.  (Esquisse  du  ta- 
bleau de  famille.) 

PESNE  (Jean).  E.  Fr.  1623  (?)-1700.  Rouen. 
Histoire  et  portrait. 

Beaucoup  plus  connu  comme  graveur. 

PESNE  (Henri).  * xvn*  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

PF.TÉ  (Simon).  E.  Es.  * 1660. 

Établi  à Valladolid  ; y défendit  les  droits 
des  artistes. 

PETER  (Venceslas).  E.  Al.  1742  - 1829. 
Carlsbad.  Animaux  et  histoire. 

Travailla  longtemps  à Rome  , comme 
sculpteur  et  comme  peintre. 

PETERS  (François-Luc).  E.  Fl.  1606-1654. 
Malines.  Paysage  avec  figures. 

Fils  d’un  peintre  inconnu,  il  fut  d’abord 
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élève  de  son  père,  puis  de  Gérard  Zegers. 
Il  passa  une  partie  de  sa  vie  au  service  de 
l’arcliiduc  Léopold.  Mort  à Bruxelles.  = 
Abandonna  l’histoire  pour  le  paysage.  Style 
agréable;  figures  bien  dessinées. 

PETERS  ou  PETRI  (Martin).  E.  Fl.  * 15:13. 

Doyen  de  Saint  -Luc,  en  1533,  il  avait  été 
reçu  franc-maître,  en  1525.  Plus  connu 
comme  graveur.  Son  fils  portant  le  même 
prénom  que  lui,  fut  reçu  comme  fils  de  maî- 
tre, en  1549. 

PETERS  (Pierre-François),  le  Vieux.  E.  II. 
1787.  Nimègue.  Armoiries  et  peinture  sur 
verre. 

Élève  de  P.  Lamers.  Nagler  le  nomme 
Peler  Van  Ninwegen. 

PETERS  (Pierre-François),  le  Jeune.  E.  H. 
* xix*  siècle.  Paysage. 

Élève  de  son  père.  Établi  dans  le  Wur- 
temberg, à Stuttgart.  Sa  fille  aînée,  Anna, 
cultiva  le  même  genre  que  son  père. 

PETERS  (Venceslas).  E.  Al.  animaux. 

Détails  inconnus.  = Tableaux,  Rome.  = 
Exécution  magnifique;  coloris,  vigueur, 
effet,  composition. 

PETERZANO  ou  PRETER AZZANO  (Simon). 
E.  I.  * 1591.  Histoire. 

Élève  du  Titien;  travailla  à Milan.  == 
Coloris  vénitien,  perspective  des  Milanais. 

PETUER  (Guillaume).  E.  An.  * 1770.  Pay- 
sage. 

Également  graveur. =Paysage  (attribué), 
Londres. 

PETIT. 

Plusieurs  artistes  de  ce  nom  sont  cités, 
avec  plus  ou  moins  de  garanties  d’exacti- 
tude. Ainsi,  B.-L.  Petit,  paysagiste,  que 
Gérard  Hoet,  le  Jeune,  nomme  le  maître 
de  Paul  Potter.  — B.  Le  Petit,  paysagiste, 
cité  par  Nagler  comme  un  artiste  hollan- 
dais travaillant  à Rome,  vers  1650.  11  est 
probablement  le  même  que  B.-L.  Petit. 
— Jean  Petit  cité  par  les  catalogues  de  Hoet 
comme  un  artiste  italien  surnommé  Biche. 

PETIT  (Alexandre).*  E.  H.  * 1660.  La 
Haye(?).  Histoire. 

Membre  de  la  confrérie  Pictura,  à la  Haye. 
Un  des  deux  premiers  députés,  en  1660, 
pour  la  fondation  de  cette  corporation.  Cité 
comme  le  maître  de  Guill.  Doudyns. 

PETIT  (Jean-Louis).  E.  Fr.  1793.  Paris. 
Paysage  historique  et  marines. 

Élève  de  Mondevare  et  de  Régnault.  = 


Combat  de  Roland  le  furieux  et  de  Rodo- 
mont.  — La  Barque  échouée. 

PETIT  (Louis-Marie).  E.  Fr.  1784.  Fon- 
tainebleau. Aquarelle,  genre  et  minia- 
ture. 

Élève  de  David  et  de  Moitié.  = L’Écolier 
suivant  les  arts. — Le  Moulin  des  prés,  à La 
Glacière,  près  Gentilly. 

PETIT  (Pierre-Joseph).  E.  Fr.  * 1815.  Pay- 
sage. 

Élève  de  Hue.  = Vue  des  Cascatelles  de 
Tivoli.  — Ruines  de  la  porte  Saint-Jean,  à 
Rome. 

PETIT  (Savinien).  E.  Fr.  * 1844.  His- 
toire. 

PETIT-JEAN  (Marie  - Antoinette  TRIMO- 
LET,  M-).  E.  Fr.  1796.  Lyon.  Genre. 

Les  Premiers  Exploits  d’un  chasseur , 
Lyon.  — La  Belle  au  bois  dormant. 

PETITOT  (Jean).  E.  Fr.  1607-1691.  Genève. 
Émail,  miniature  et  portrait. 

Destiné  d’abord  au  métier  de  joaillier;  fut 
mis  sous  la  direction  de  Bordier;  s’associa 
aux  travaux  de  son  maître;  celui-ci  pei- 
gnait les  cheveux,  les  draperies  et  les  fonds, 
et  Petitot  les  figures  et  les  mains  ; visita 
l’Italie,  acquit  des  connaissances  chimiques 
et  fit  faire  un  grand  pas  à son  art;  quitta 
l’Italie  pour  se  rendre  en  Angleterre,  tou- 
jours accompagné  de  Bordier;  s’y  lia  avec 
Mayerne,  premier  médecin  de  Charles  1*'  et 
habile  chimiste  ; découvrit  les  couleurs  qui 
pouvaient  être  employées  dans  la  peinture 
en  émail;  fut  présenté  à Charles  I"  par 
Mayerne,  attaché  à la  personne  du  roi  et 
créé  chevalier;  Van  Dyck  lui  conseilla 
d’abandonner  l’orfèvrerie  pour  s’adonner 
entièrement  à la  peinture  du  portrait  en 
émail;  suivit  Charles  II,  fugitif  en  France; 
accepta  les  offres  de  Louis  XIV  et  resta  à 
Paris;  chargé  de  plusieurs  travaux  impor- 
tants et  richement  traité  par  le  roi  de 
France.  A la  révocation  de  l’édit  de  Nantes, 
Petitot,  n’ayant  pu  obtenir  la  permission  de 
se  retirera  Genève,  voulut  s’enfuir  secrète- 
ment et  fut  emprisonné;  le  chagrin  lui  causa 
une  maladie  que  son  âge  rendit  dange- 
reuse; il  avait  alors  80  ans;  on  lui  rendit 
la  liberté  et  il  en  profita  pour  se  retirer  à 
Genève  ; c’est  alors  que  le  roi  et  la  reine  de 
Pologne  voulurent  avoir  leur  portrait  peint 
par  Petitot,  et,  malgré  son  grand  âge,  il 
s’acquitta  dignement  de  cet  ouvrage;  le 
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concours  des  amis  qui  vinrent  lui  témoi-  | 
gner  leur  estime  devint  si  grand , que  le 
vieux  peintre  se  relira  à Yevey  pour  pon- 
voir  s’y  occuper  uniquement  de  son  art. 
Une  attaque  d’apoplexie  le  conduisit  au 
tombeau.  — 56  portraits,  Paris.  L’Angle- 
terre, la  Russie  et  presque  toutes  les  prin- 
cipales collections  de  l’Europe  possèdent 
de  magnifiques  ouvrages  de  ce  célèbre  ar- 
tiste. = Regardé  comme  l’inventeur  de  la 
peinture  en  émail,  considérée  jusqu’alors 
comme  un  métier;  finesse  de  dessin,  dou- 
ceur et  vivacité  de  coloris  vraiment  admi- 
rables; ses  portraits  sont  d’autant  plus 
précieux  et  plus  recherchés  qu’ils  repré- 
sentent, pour  l’ordinaire,  des  personnages 
remarquables  du  grand  siècle  de  Louis  X1Y  ; 
les  portraits  du  roi  et  de  la  reine  de  Po- 
logne sont  exécutés  avec  toute  la  force  et 
le  fini  de  la  jeunesse,  quoique  le  peintre 
fût  alors  octogénaire;  les  conseils  que  lui 
donna  Yan  Dvck,  à Londres,  ne  contribuè- 
rent pas  peu  aie  perfectionnerdanssonart. 
= Ventes  : Y.  Gottin  (1532),  M""  de  Longue- 
ville (émail),  807  livres.  — V.  Pasquier 
(1755),  M“  de  Montespan  (émail),  220  1.  — 
V.  Mariette,  AP” /a  duchesse  d' Olonne  (émail), 
3,200  1.  — V.  Du  Breuil- Lenoir  (1821), 
M"  deSévigné,  1,540  fr.  — Y.  Soult  (1852), 
Turenne  (émail),  2,000  francs. 

PETRAZZI(Astolphe).  E.  I.  f 1665/Sienne. 
Histoire,  paysage,  etc. 

Élève  de  F.  Yanni,  de  V.  Salimbeniel  de 
P.  Sorri.  = Expression  douce  et  céleste; 
effet  extrêmement  agréable. 

PETREOLO  (André).  E.  1.  * 1586.  Venzone. 
Histoire. 

Exécuta  de  beaux  ouvrages  dans  sa  ville 
natale. 

PETRI  (Petro  de).  E.  Fl.  ' xvi*  siècle. 
1550(?)-1611  Bruges.  Histoire. 

Élève  de  son  père,  peintre  italien  établi 
à Bruges.  En  1574,  il  partit  pour  Brünn  où 
il  s’occupa  beaucoup,  puis  se  rendit  à 
Mehrrisch-Trübau  où  il  s’établit  et  où  il 
accepta  jusqu'à  trois  fois  la  charge  de 
bourgmestre  (Nagler).  11  nous  semble  qu’il  y 
a quelque  analogie  entre  cet  artiste  et  Gé- 
rard Pieters.  (Y.  ce  nom.) 

PETRINI  (le  chevalier  Joseph).  E.  1. 
1700  (?) -1780  (?).  Carono  (États  de  Lugano). 
Histoire. 

Élève  de  J.  B.  Strozzi. 


PETTER  (Antoine).  E.  Al.  1783.  Vienne. 
Histoire. 

Entrée  de  Maximilien  I"  à Gand,  Vienne. 

— Adieux  de  Rodolphe  I"  à sa  famille. 

PETTER  (François-Xavier).  E.  Al.  1791. 

Vienne.  Fleurs  et  fruits. 

Fleurs  et  fruits,  Vienne. 

PETTER  (George).  E.  Al.  * 1837.  Miniature 
et  aquarelle. 

PETTER-FEUERL1NG  (J.).  E.  H.  * 1697.  Por 
trait. 

Détails  inconnus. 

PETZL  (Joseph).  E.  Al.  1805.  Munich.  His- 
toire et  genre. 

Élève  de  Begas,  à Berlin.  Visita  la  Grèce 
et  l’Italie.  = Femme  grecque,  Hambourg. 

— Scène  de  mœurs  romaines,  ib. 

PETZHOLDT  (Frédéric).  1804-1838  Copen- 
hague. Paysage. 

Peintre  danois.  = Vue  prise  de  la  villa 
d’Adrien,  à Tivoli,  Copenhague. 

PEURSE  (Adam  Yan).  E.  H.  1814.  Dor- 
drecht. Paysage. 

Élève  de  L.  de  Koningh.  = Environs 
d’Oporto. 

PEUTEMAN  (Pierre).  E.  H.  * 1690.  Rotter- 
dam. Allégorie  et  nature  morte. 

Un  jour,  ce  peintre  s’étant  rendu  à l’am- 
phithéàtre  de  dissection  à Rotterdam,  pour 
y étudier  l’anatomie,  il  s’y  endormit;  le 
bruit  des  ossements  qui  s’entrechoquaient 
le  réveilla  et  le  saisit  d’effroi  ; ce  singulier 
événement  était  produit  par  un  tremble- 
ment de  terre  qui  se  fit  ressentir  dans  tout 
le  pays,  l’an  1692.  Peuteman  s’enfuit  épou- 
vanté et  mourut  des  suites  de  cette  ter- 
reur. = Ce  peintre  a gravé  presque  tous 
ses  ouvrages. 

PEYNAUD  (Jacques-François).  E.Fr.  1771- 
1829.  Laferté-Saint  Aubin.  Histoire,  fleurs, 
marine,  etc. 

Élève  de  l’Académie  d’Orléans,  puis  de 
Girodet  et  d’Aubry.  Fut,  pendant  dix-huit 
ans, directeur  de  l’école  gratuite  de  dessin, 
à Saint-Malo,  où  il  mourut.  = Martyre  de 
saint  Clément,  Cancales  (Ille-et-Vilaine). 

— Les  Ames  du  purgatoire,  Pleustuis.  (Ib.) 

— Portrait  de  Maupertuis,  Saint-Malo. 

PEYRANNE  (Philippe).  E.  Fr.  1780.  Tou- 
louse. Histoire,  genre  et  portrait. 

Élève  de  Suau,  père,  et  de  David. =Jeunes 
Filles  s’occupant  de  l’étude  des  arts. —Mar- 
tyre de  saint  Étienne,  Mouchy. 
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PEYRE  (Antoine-François).  E.  Fr.  1739- 
1823. 

Frère  de  l’architecte  Mathieu-Joseph 
Peyre.  Membre  de  l’Académie  d’architec- 
ture, puis  de  l’Institut.  Également  archi- 
tecte. 

PEYRON  (Jean-François-Pierre).  E.  Fr. 
1744-1820.  Aix.  Histoire. 

Elève  d’Arnulfi,  de  Lagrénée  l’aîné,  à 
Paris,  en  1767,  et  de  Dandré-Bardon  ; rem- 
porta le  grand  prix  en  1773;  partit  pour 
Rome,  y passa  sept  années  en  employant 
tout  son  pouvoir  à ramener  le  goût  vers 
l’antique  et  la  saine  imitation  de  la  nature; 
revint  à Paris,  fut  reçu  à l’Académie  en 
1787  ; nommé  directeur  de  la  manufacture 
des  Gobelins  ; perdit  ses  places  et  sa  for- 
tune par  suite  de  la  révolution  ; sa  santé  se 
t rouva  gravement  affectée  par  ces  infortunes 
sans  que  pourtant  son  beau  caractère  s'en 
aigrît  le  moins  du  monde.  Mort  après  dix 
ans  de  langueur  et  de  souffrance. =Les  Fu- 
nérailles de  Miltiade,  Paris.  — Alceste  se 
dévouant  à Admète,  ib.  — Paul-Émile  vain- 
queur de  Persée,  ib.  — Mort  du  général 
Walhubert,  Versailles. =Composition  sage, 
raisonnée,  quelquefois  un  peu  trop  métho- 
dique, mais  toujours  pleine  d’intérêt  ; su- 
jets ordinairement  neufs  et  ingénieux,  style 
grave,  énergique,  et  généralement  correct; 
draperies  simples  et  amples  ; teintes  trans- 
parentes et  suaves,  touche  ferme,  vive  et 
spirituelle;  dans  ses  derniers  tableaux  ses 
chairs  sont  un  peu  violettes,  mais  les  lu- 
mières sont  toujours  habilement  ménagées, 
l’ensemble  est  parfaitement  harmonieux  et 
la  touche  n’a  rien  perdu  de  sa  légèreté. 
Graveur  à l'eau-forte. 

PEYTAYIN  (Jean-Baptiste).  E.  Fr.  * 1810. 
Chambéry.  Histoire. 

Élève  de  David.  =Polyxène.  — Épisode 
du  massacre  des  Innocents. 

PEYTAVIN  (Victor),  le  cadet.  E.  Fr.  18i8. 
Histoire  et  paysage. 

Les  Grecs  et  les  Troyens  se  disputant  le 
corps  de  Patrocle.  — Scène  de  voleurs. 

PEZ  (Aimé).  E.  Fl.  1808.  Toürnay.  Histoire 
et  genre. 

Élève  de  M.  Van  Brée  et  de  F.  de  Bracke- 
leer.  = Rentrée  de  la  moisson.  — Les  La- 
veuses. 

PEZET.  E.  Fr.  * xvii*  siècle.  Histoire. 

Établi  à Montpellier. 


PEZEY(A.).  E.  Fr.  Histoire. 

Louis  XIV  reçoit  le  serment  de  Dangeau, 
Versailles. 

PFEIFFER  (François-Joseph),  le  Vieux. 
E.  H.  1741-1807.  Aix-la-Chapelle.  Por- 
trait, etc. 

S’établit  à Amsterdam,  où  il  passa  une 
grande  partie  de  son  existence.  A la  fin  de  sa 
vie,  il  partit  pour  Bruxelles,  où  il  mourut.  = 
Graveur. 

PFEIFFER  (François-Joseph),  le  Jeune,  fils 
de  François-Joseph,  le  Vieux.  E.  H.  1778- 
1833.  Liège.  Décors,  paysage. 

Elève  de  son  père.  Directeur  des  déco- 
rations du  théâtre  d’Amsterdam,  où  il  s’était 
établi.  Mort  à Terburg,  en  Gueldre.  = In- 
vention riche,  bonne  perspective;  dessina- 
teur, graveuret  lithographe. 

PFEIFFER  (Jean).  E.  Al.  * xvii*  siècle.  Al- 
lemagne. 

Détails  inconnus. 

PFEIFN1NGER  ou  PFENNINGER  (Uenri). 
E.  Al.  1749.  Zurich.  Portrait. 

Élève  de  Bullinger;se  rendit  à Dresde  , 
y resta  trois  ans  et  revint  dans  sa  ville  na- 
tale; y reçut  les  conseils  et  l’amitié  de  La- 
vater,  dont  il  fit  le  portrait.  = Beaucoup 
de  naturel;  grande  ressemblance.  Graveur 
à l’eau-forte  et  à la  pointe.  Figures  du  Traité 
de  la  Physiognomonie  de  Lavater, 

PFENNING  (D.).  E.  Al.  * 1449.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Jésus-Christ  crucifié, 
Vienne. 

PFENNINGER  (Élisabeth).  E.  Al.  * 1830. 
Zurich.  Miniature. 

Elève  de  Régnault  et  d’Augustin. 

PFORR  (Jean-George).  E.  Al.  1743-1798. 
Upfen.  Chevaux. 

Peintre  de  la  manufacture  de  porcelaine 
de  Cassel.  En  1781,  il  se  fixa  à Francfort. 
Mort  des  suites  d’une  chute  dans  une  mine. 
= Très  renommé  dans  le  genre  qu’il  avait 
adopté.  Dessin  correct  et  vigoureux.  Co- 
loris chaud.  Graveur. 

PFORR  (François),  fils  de  George.  E.  Al. 
1788-1812.  Francfort-sür-i.e-Mein.  Uis- 
toire. 

Élève  de  Tischbein  et  de  Füger. 

PHALÉRION.  Peintre  grec. 

PHELIPPES.  E.  Fr.  1840.  Portrait. 

PHIDIAS,  463  ans  avant  J.-C. 

Illustre  statuaire.  On  croit  qu’il  cultiva 
la  peinture. 
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PHILASTRE  (Humanité).  E.  Fr.  1794.  Bor- 
deaux. Décors,  paysage,  aquarelle,  etc. 

PHLIPAULT  (Julie).  E.  Fr.  * 1818.  Por- 
trait et  genre. 

Racine  lisant  Athalie  devant  Louis  XIV  et 
M-  de  Maintenon.— Portrait  de  la  duchesse 
d’Angoulème. 

PH1LIPK1N  (E.).  E.  Fl.  * 1842.  Genre. 

PHILIPPE.  E.  Fr.  * 1840.  Histoire. 

Le  Bon  Samaritain. 

PHILIPPE  II,  roi  d’Espagne.  E.  Es.  1527- 
1598.  Histoire. 

Protecteur  éclairé  des  arts,  peintre  lui- 
même  et  architecte. 

PHILIPPE  III,  roi  d'Espagne,  fils  de  Phi- 
lippe II.  E.  Es.  1578-1621. 

S’adonna  avec  beaucoup  de  zèle  à l’étude 
des  arts.  — On  conserve  des  dessins  de  ce 
prince. 

PHILIPPE  IV,  roi  d’Espagne,  fils  de  Phi- 
lippe III.  E.  Es.  1605-1 6C5.  Madrid.  Histoire. 

Peintre  et  poète,  ce  prince,  bon  artiste 
lui-même,  se  rendit  encore  plus  remarqua- 
ble par  l’extraordinaire  protection  qu’il  ac- 
corda aux  arts.  C’est  sous  son  règne  que 
brilla  le  célèbre  Yélasquez.  = Pinceau  flou 
et  onctueux,  beau  coloris,  dessin  assez  cor- 
rect. 

PHILIPPE  V,  roi  d'Espagne.  E.  Es.  1683- 
1746.  Madrid. 

Mérita  par  sa  protection  éclairée  le  titre 
de  restaurateur  des  arts  en  Espagne.  = Pa- 
lomino  assure  que  le  talent  de  ce  prince 
était  assez  remarquable. 

PHILIPPE  (Auguste).  E.  Fr.  1797.  Paris. 
Paysage. 

Élève  de  Watelet  et  Hersent.  = Eudore 
et  Velléda.  — Vue  prise  dans  File  de  Capri. 

PHILIPPE  NAPOLITAIN.  V.  Angeli. 

PHILIPPINE  (Jean-François).  E.  Fr.  1771. 
Sèvres.  Fleurs,  fruits  et  animaux. 

Élève  de  la  manufacture  royale  de  Sè- 
vres.=Peintures  sur  porcelaine. 

PHIL1PP0TEAUX  (Félix  - Henri  - Emma- 
nuel). E.  Fr.  1815.  Sedan.  Histoire. 

Élève  de  L.  Cogniet.  = La  Garnison  hol- 
landaise se  rendant  aux  Français  à la  cita- 
delle d’Anvers,  Versailles.  — Retour  des 
Sédanais 

PHILISCUS.  67  ans  avant  J.-C  Genre. 

Florissait  à Rome  où  ses  ouvrages  étaient 
remarqués  pour  la  beauté  du  coloris  et  la 
belle  imitation.  On  cite  de  lui  : L’Atelier 


d’un  peintre,  représenté  par  un  petit  gar- 
çon soufflant  le  feu. 

PHILLIPS  (Thomas).  E.  An.  1770-1845. 
Dudley  (Warwickshire).  Portrait  et  histoire. 

Il  fut  d’abord  placé  à Birmingham  chez 
M.  Edgington  pour  y étudier  la  peinture 
sur  verre.  Vint  à Londres,  en  1790,  et  y 
fut  employé  par  B.  West.  Membre  de  l’Aca- 
démie royale  en  1808;  professeur  en  1825. 
Visita  l’Italie  et  écrivit  sur  l’art.  — Portrait 
de  sir  David  Wilkie,  Londres.  — Une  Nym- 
phe (étude),  ib. 

PIIILOCARÈS.  50  ans  avant  Jésus-Christ. 
Athènes. 

Fit  pour  les  Comices  un  tableau  repré- 
sentant Glaucon  et  son  fils.  (Pline.) 

PIIILOXÈNE.  312  ans  avant  Jésus-Christ. 
Erétrie.  Histoire. 

Élève  de  Nicomaque. = Bataille  d’Alexan- 
dre contre  Darius.  = Peintre  trop  expéditif. 

PIAGAL1  (François).  E.  Es. 

Florissait  à Valence. 

P1AGG1A  (Téramo  ou  Érasme).  E.  I.  * 1547. 
Zoagli  (Gênes).  Histoire. 

Élève  de  Louis  Brea  : condisciple  d’A.  Se- 
mini  ; il  peignit  avec  cet  artiste  la  plupart 
de  ses  compositions;  s’occupa  à Chiavari 
et  à Gênes.  = Lorsqu’il  travailla  seul  sa 
manière  se  rapprocha  davantage  de  l’an- 
tique, surtout  dans  la  composition  ; têtes 
remplies  de  vivacité;  style  étudié  et  plein 
de  grâce. 

PIAN  (Antoine  de).  E.  I.  1784.  Venise. 
Genre  et  architecture. 

Procession  de  capucins,  Vienne. 

PIAN  (Jean-Baptiste  de).  E.  Al.  1813. 
Vienne.  Architecture. 

Intérieur  du  baptistère  dans  l’église  de 
Saint-Marc  à Venise,  Vienne. 

PIANE  (Jean-Marie  délia),  dit  LE  MOLI- 
NARETTO.  E.  I.  1660-1745.  Gênes.  Histoire 
et  portrait. 

Élève  du  Bacciccio;  visita  Parme  et  Plai- 
sance ; mort  peintre  du  roi  Charles  de  Bour- 
bon, à Naples. 

PIANORI  (le).  V.  Mori. 

P1ASTRINI  (Jean-Dominique).  E.  I.  * 1700. 
Pistoie.  Histoire. 

Élève  de  B.  Luti. 

PIATTOLI  (Gaëtan),  mari  d’Anne.  E.  I. 
1703-1770  (?).  Florence(?).  Portrait. 

Élève  de  Fr.  Rivière  (peintre  français).  = 
Ses  portraits  ont  du  mérite. 


PIA — PIC 


701 


PIATTOLI  (Anne),  femme  de  Gaétan. 
E.  I.  f 1788.  Florence.  Portrait  (?). 

Détails  inconnus. 

PIAZZA  (Paul).  E.  I.  1557-1621.  Castel- 
Franco.  Histoire. 

Élève  de  Jacques  Palma,  le  Jeune;  entra 
de  bonne  heure  dans  l’ordre  des  Capucins 
sous  le  nom  du  P.  Côme.  = Jésus-Christ 
mort,  Rome.  = Composition  originale,  pin- 
ceau séduisant. 

PIAZZA  (André),  neveu  de  Paul.  E.  I. 
-J-  1670 (?).  Castel-Franco.  Histoire- 

Élève  de  son  oncle  ; le  duc  de  Lorraine 
lui  donna  le  titre  de  chevalier. 

PIAZZA  (Calixte),  dit  DA  LODI.  E.  I.  * 1536. 
Lodi.  Histoire. 

Un  des  meilleurs  élèves  du  Titien,  par- 
courut l’Italie  en  laissant  partout  des  traces 
de  son  passage.  Peignit  beaucoup  de  fres- 
ques dans  la  plupart  des  églises  de  son 
pays.  = Hérodias  recevant  la  tête  de 
saint  Jean,  Vienne.  = Pinceau  large,  vaste 
composition,  imita  la  manière  du  Titien  et 
celle  du  Giorgion. 

PIAZZETTA  (Jean- Baptiste).  E.  I.  1683- 
1754.  Venise.  Histoire,  etc. 

Fils  d’un  sculpteur;  élève  d’abord  sous 
la  direction  de  Molineri,  peintre  médiocre. 
S’attacha  à imiter  l’école  bolonaise.  La  plu- 
part de  ses  tableaux  ont  été  gravés.  = Sa- 
crifice d’Isaac,  Dresde.  — David  vainqueur 
de  Goliath,  ib.  — Un  Porte-étendard,  ib.  — 
Jeune  Fille  tenant  une  poule,  Copenhague. 
= Admirable  entente  du  clair-obscur.  Le 
temps  a gâté  beaucoup  de  ses  toiles.  Cet 
artiste  travaillait  avec  lenteur;  il  réussissait 
dans  les  tableaux  d’église.  Bonne  expres- 
sion; on  cite  son  talent  pour  la  caricature. 

P1CART  (Jean-Michel).  E.  Fl.  * xvir  siè- 
cle. Fleurs. 

Marchand  de  tableaux  établi  à Paris  ; 
employait  les  jeunes  artistes,  et  surtout  les 
Flamands,  à faire  des  copies  de  tableaux. 

PICAKT  (Laurent).  * xvw  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

PICCHI  (George).  E.  I.  * 1559.  Castel-du- 
rante  Histoire. 

Séjourna  à Rome;  travailla  dans  la  bi- 
bliothèque Vaticane.  = Manière  du  Ba- 
rocci. 

P1CCION1  (Mathieu).  E.  I.  * 1655.  Ancône. 
Histoire. 

Membre  de  l’Académie  de  Saint-Luc,  à 


Rome;  compagnon  de  travaux  de  J.  A.  Galli, 
dit  le  Spadarino.  = Fresque,  Rome.  — Tra- 
vailla en  mosaïque  ; manière  originale. 
Graveur. 

PICENARDI  (Charles),  le  Vieux.  E.  I. 

* 1600.  Crémone.  Histoire,  portrait  et  scènes 
comique. 

Élève  de  L.  Carrache  ; appartenait  à une 
famille  patricienne.  Mort  jeune. 

PICENARDI  (Charles),  le  Jeune.  E.  I. 

* 1660.  Crémone.  Histoire. 

Étudia  à Rome  et  à Venise. 

PICHI  (Giovanmaria).  E.  I.  * xvi*  siècle. 
Rorgo  San  Sepolcro.  Histoire  et  portrait. 

Élève  du  Pontormo;  se  fit  religieux  de 
l’ordre  des  Servites. 

PICKERSGILL  (Frédéric  Richard).  E.  An. 

* 1845.  Histoire  et  genre. 

Membre  de  l’Académie  royale,  à Londres. 
= Scène  tirée  de  Spenser,  Londres. 
PICKERSGILL  (Henri-Guillaume).  E.  An. 

* 1845.  Histoire  et  portrait. 

Membre  de  l’Académie  royale,  à Londres. 
= Portrait  de  Robert  Vernon,  Londres.  — 
La  Jeune  Syrienne,  ib. 

PIC1NN1NO  (Nicolas).  E.  I.  * 1500.  His- 
toire. 

École  milanaise. 

PICOLET  (Corneille).  E.  II.  * 1691.  Rot- 
terdam. Portrait  et  intérieur. 

On  ne  fait  mention  de  ce  peintre  que 
comme  ayant  été  le  premier  maître  d’Adrien 
Vander  Werf.  = Artiste  assez  médiocre. 

PICQUÉ  (Charles).  E.  Fl.  * 1840.  Deynze. 
Portrait,  genre  et  histoire. 

Geneviève  de  Brabant.  — Le  Chien  du 
mont  Saint-Bernard,  Harlem. 

P1CORNET  (Arnout).  E.  Fr.  * xiv*  siècle. 
Histoire  et  ornements. 

11  peignit  d’or  et  d’azur  les  douze  apôtres 
de  la  chapelle  du  château  d’Argilli,  plus  une 
grande  bannière,  en  1387-88.  Il  décora  de 
peintures  et  d’arabesques  le  château  de 
Germolles,  en  1389-1390. 

PICOT  (François-Édouard).  E.  Fr.  1786. 
Paris.  Histoire. 

Élève  de  Vincent.  — Mort  de  Saphire,  Pa- 
ris. — Prise  de  Calais,  Versailles. 

P1COU.  E.  Fr.  * 1845.  Histoire. 

PICOU  (Robert).  E.  Fr.  * 1614.  Tours.  His- 
toire. 

Chargé,  en  1614,  des  peintures  du  Louvre 
et  des  Tuileries,  après  la  mort  de  J Bunel 
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son  onde.  = On  ne  connaît  ses  tableaux 
que  par  les  gravures  qu'il  en  a faites.  Gra- 
veur. 

PICQUET  (Thomas).  * xvn*  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

P1DDING.  E.  An.  * xix*  siècle.  Genre. 

PIEMANS.  E.  H.  * xvu’ siècle. 

Cité  comme  ayant  donné  des  leçons  à 
son  neveu,  Jean  de  Baen.  = Imitait  la  ma- 
nière de  Breughel  de  Velours. 

PIÉMONT.  V.  Opgang. 

PIENEMAN  (Jean-Guillaume).  E.  H.  1779- 
18a3.  Abcocde (près  d’Amsterdam).  Histoire, 
portrait  et  paysage. 

Élève  de  l'Académie  d'Amsterdam,  il  dut 
à lui-même  son  talent.  Nommé  successive- 
ment professeur  de  dessin  à l’école  du  gé- 
nie et  de  l’artillerie,  directeur  du  musée 
royal  de  La  Hâve  et  premier  directeur  de 
l’Académie  d’Amsterdam.=Bataille  de  Wa- 
terloo, Haarlem.— J.-S.  de  Ryk  en  présence 
du  gouverneur  espagnol  Requesens,  ib. 

PIENEMAN  (Nicolas),  fils  de  Jean -Guil- 
laume. E.  H.  1 809T- 1861.  Amersfoort.  His- 
toire. 

Élève  de  son  père.  ='Mort  de  l’amiral  de 
Ruyter.  — Mort  d’Archimède. 

PIEPENIIAGEN.  E.  Al.  * 1837.  Paysage. 

P1ERA  (P.).  E.  H.  f 1784.  Amsterdam. 
Paysage  et  portrait. 

D’origine  frisonne.  Deux  de  ses  fils,  morts 
jeunes,  furent  également  peintres.  = Bon 
dessinateur. 

PIERCE (Édouard).  E.  An.  f 1680(?).  Lon- 
dres (?).  Histoire  et  paysage. 

Peintre  estimé,  qui  travailla  beaucoup 
sous  les  règnes  de  Charles  I"et  deCnarleslI. 
Van  Dyck  l’occupa  pendant  quelque  temps. 
La  plupart  de  ses  œuvres  furent  détruites 
dans  l’incendie  de  Londres  de  1G66.  Il  eut 
trois  fils  qui  parcoururent  la  carrière  des 
arts. 

PIERI  (Étienne).  E.  I.  * xvi*  siècle.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  d’Ange  Bronzîno;  travailla  au  ca- 
tafalque de  Michel-Ange  ; mort  à 37  ans.  = 
Jésus-Christ  mort,  entouré  de  sa  mère,  des- 
Maries  et  des  disciples,  Florence.  = Trop  de 
sécheresse  et  de  dureté. 

PIERI  (Antoine),  dit  LE  ZOPPO  (le  boiteux). 
E.  I.  * 1738.  Yicence.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Pinceau  facile,  mais 
faible. 


PIERINI  (André).  E.  I.  * xix*  siècle.  His- 
toire. 

La  Peste  de  Florence,  en  1348. 

PIERINO  DEL  GUIDO.  V.  Gallinari. 

PIERMARIA  DE  CREVALCORE.  E.  I.  * xvn- 
siècle.  Crevalcore.  Histoire. 

Élève  de  D.  Calvart.=Imitateur  des  Car- 
rache. 

PIERO  DE  PÉROUSE.  E.  I.  * 1430.  Pérouse. 
Histoire,  portrait  et  miniature. 

Enrichit  de  miniatures  tous  les  livres  de 
la  bibliothèque  du  pape,  dans  la  cathédrale 
de  Sienne.  = Imita  les  ouvrages  de  Stefano 
de  Vérone;  miniatures  gracieuses  et  d’un 
fini  parfait. 

PIERO  DI  LORENZO  ou  DI  COSIMO  ROS- 
SELLI.  V.  Orefice. 

PIERO  DI  RIDOLFO.  E.  I.  * 1612.  His- 
toire. 

On  pense  qu’il  fut  élève  de  Rodolphe  del 
Ghirlandaio. 

PIERRE.  E.  Fl.  * 1418.  Portrait. 

Ce  nom  se  trouve  inscrit  dans  un  compte 
aux  archives  du  royaume  de  Belgique, 
comme  étant  celui  d’un  peintre  (de  Mons?), 
qui  aurait  peint,  en  1417  ou  1418,  le  por- 
trait de  Marguerite  de  Bourgogne,  fille 
aînée  du  duc  Philippe  le  Hardi,  épouse  de 
Guillaume  IV,  comte  de  Hainaut.  Ce  por- 
trait fut  placé,  en  1418,  dans  la  chapelle 
de  Saint-Antoine  en  Belgique,  sous  Ilavré, 
près  de  Mons. 

PIERRE.  * xv*  siècle. 

Cité,  en  1436,  comme  ayant  peint  pour 
le  duc  de  Bourgogne  quatorze  faux  visages 
avec  barbes.  Il  y a lieu  de  supposer  que 
c’est  le  même  que  le  précédent. 

PIERRE  (Maître).  E.  Es. 

Cité  dans  les  documents  du  couvent  de 
Batalha,  comme  peintre  de  l’infant  don 
Henri. 

PIERRE  (Maître).  E.  Fr.  * 1486  Stras- 
bourg. 

Travailla  aux  cordeliers  de  Nancy. 

PIERRE  DE  COMPÏÈGNE.  E.  Fr.  * xiV  siè- 
cle. Compiègne(?).  Miniature. 

Enlumineur  dont  le  nom  se  rencontre 
dans  des  comptes  de  1387  de  l'église  de 
Troyes. 

PIERRE  DE  CORTONE.  V.  Berrettini. 

PIERRE  (Jean -Raptiste- Marie).  E.  Fr. 
1713-1789.  Paris.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Natoire,  à Paris,  et  de  Detroy,  à 
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Rome.  Successeur  des  Van  Loo  et  des  Bou- 
cher, comme  premier  peintre  du  roi;  cet 
artiste  se  fit  de  bonne  heure  une  réputation 
qu’il  ne  soutint  pas  par  la  suite;  l'ambition 
des  honneurs  lui  fit  négliger  toutes  les 
branches  sérieuses  de  l’art.  Voyagea  en 
Italie.  Reçu  à l'Académie,  en  1742,  il  en 
occupa  successivement  toutes  les  dignités  ; 
travailla  beaucoup  pour  les  églises.  = Dé- 
collation de  saint  Jean,  Paris.  = Ignorance 
profonde  de  la  théorie  ; de  l’efl'ct,  talent  fa- 
cile. = Ventes  : V.  Heineken  (1757),  Io, 
590  liv.  — V.  Pompadour  (17GG),  quatre 
tableaux  empruntés  aux  Métamorphoses 
d’Ovide,  474  liv.  — V.  La  Live  de  Jullv 
(1770),  Fuite  en  Égypte,  300  liv. 

PIERRON  (Antoine).  E.  Fr.  1783.  Paris. 
Paysage. 

Architecte.  = Vue  du  monument  élevé 
au  général  Masséna,  au  Père  Lachaise. 

P1ERSON  (Christophe).  E.  U.  1631-1714. 
La  Haye.  Histoire,  portrait  et  nature  morte. 

Élève  et  compagnon  de  voyage  de  Mey- 
burg;il  appartenait  à une  famille  distin- 
guée et  reçut  une  bonne  éducation.  11  ac- 
compagna Meyburg  en  Allemagne,  en  1653. 
Le  général  suédois  Wrangel  voulut  les  at- 
tirer à la  cour  de  sa  souveraine,  leur  pro- 
mettant le  titre  de  peintres  de  la  cour;  mais 
les  deux  artistes  n’acceptèrent  point  ces 
propositions.  Pierson  revint  en  Hollande 
au  bout  de  trois  ans,  et  habita  successive- 
ment Schiedam  et  Gouda.  11  s’appliqua, 
dans  cette  dernière  ville,  à la  peinture  sur 
verre.  = Deux  tableaux  de  nature  morte, 
Berlin.  = Ton  sombre  et  monotone  ; touche 
et  dessins  savants. 

PIETERS  (Gérard).  E.  Fl.  f 1612. 

Reçu  dans  le  serment  de  Saint-Luc,  à 
Bruges,  en  1574.  11  eut  pour  élève  Last- 
mann. 

PIETERS  (GertrudeJ.  E.  H.  * xvn*  siècle. 
Fleurs. 

Elle  était  la  servante  de  Marie  Van  Oos- 
terwyk  qui  lui  enseigna  son  art.  Gertrude 
l’exerça  avec  assez  de  talent  pour  qu’il 
subvînt  à son  existence,  dans  la  ville  de 
Delft. 

PIETERS  (Nicolas).  E.  Fl.  1648-1721.  An- 
vers. Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Pierre  Ykens.  11  séjourna  long- 
temps à Londres  ; il  s’y  vit  forcé  d’offrir  ses 
services  à Godefroid  Kneller  et  à d’autres 


pour  peindre  les  accessoires  de  leurs  ta- 
bleaux.Mortà  Londres. Bryan-Slanley  donne 
les  memes  notes  historiques  qui  précèdent, 
seulement  il  les  attribue  à un  Jean  Pieters 
qu'il  fait  naître  en  1667  et  mourir  en  1727. 
= Son  talent  était  peu  goûté. 

PIETERS  (Simon).  E.  Fl.  * xvi*  siècle.  His- 
toire. 

Doyen  de  Saint-Luc,  à Bruges,  en  1549. 

PIETERSZ  (Roelof).  E.  H.  * 1517. 

Florissait  à Utrecht. 

PIETERSZEN  (Abraham).  E.  II.  1817.  Mid- 
delbourg.  Genre  et  paysage. 

Élève  de  Van  Regcmorter,  à Anvers.  = 
Vallée  de  la  Vesdre. 

PIETERSZEN  (Gerrit  ou  Gérard).  E.  H. 
* 1604.  Amsterdam.  Portrait. 

Élève  de  J.  Lenarts  et  de  C.  Van  Haarlem. 
Travailla  longtemps  à Anvers  et  à Rome.= 
Peignait  très  bien  le  nu.  11  a gravé. 

P1ETRO  DA  CASTEL  DELLA  PIEVE.  E.  I. 
*xv’  siècle.  Castel  della  Pieve.  Histoire  et 
portrait. 

Élève  de  Pietro  della  Francesca. 

PIF.TRO  DE  BAGNAJA  (don).  E.  I.  * 1550. 
Histoire. 

Étudia  d’après  Raphaël  ; chanoine  de  La- 
tran;  vivait  à Ravenne.  = Beaucoup  de 
grâce,  coloris  faible. 

PIETRO  DE  BELLUNE.  E.  I.  * xiv<=  siècle. 
Belldne.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

PIETRO  DE  CORTONE.  V.  Berretini. 

PIETRO  DE  FERRARE.  E.  I.  * 1610.  Fer- 
rare.  Histoire. 

Élève  de  L.  Carrache. 

PIETRO  DELLA  VECCHIA.  V.  Vecchia. 

PIETRO  DE  NOVARE.  E.  I.  * 1370.Novare. 
Histoire. 

Son  père,  qui  portait  le  même  nom,  fut 
également  peintre. 

PIETRO  DE’  PIETRI.  E.  I.  1671-1716.  No- 
vare.  Histoire. 

Élève  de  C.  Maralti.  Ne  jouit  pas  de  son 
vivant  de  la  réputation  qu’il  méritait. 

PIETRO  DE  VERCEIL  (fra).  E.  I.  * 1460. 
Verceil.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

PIETRO  DI  COS1MO  ROSSELLI.  V.  Orefice. 

PIETRO  DI  GIOVANNI.  V.  Lianori. 

PIETRO  DI  JACOPO.  E.  I * 1400.  Bologne. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  J.  Avanzi. 
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P1ETRO  SANTI.  Y.  Tommaso  Tommasi. 

PIETROLINO.  E.  I.  * 1115.  Italie.  His- 
toire. 

Travailla  avec  Guido  Guiduccio;  résida 
longtemps  à Rome.  = Peintures  à l’église 
de  Santi  Quadri  Coronali,  Rome. 

PIETROWSKI  (Maximilien-Antoine).  E.  Al. 
1814.  Bromberg.  Portrait  et  genre. 

Élève  de  Hensel. 

PIEYANO  (Étienne).  E.  I.  * 1381.  Sainte- 
Agnès.  Histoire. 

Details  inconnus.  = Dessin  négligé,  ex- 
pression vive  et  animée,  beau  coloris. 

PIGAL  (Edme-Jean).  E.  Fr.  1794.  Paris. 
Genre. 

Élève  de  Gros.  = Ménage  du  vieux  gar- 
çon. — Consultation  de  médecins. 

P1GNATELLI  (le  frère  don  Yincent).  E.  I. 
-J-  1770.  Paysage. 

Un  des  peintres  italiens  qui  rendirent  les 
services  les  plus  signalés  aux  arts  et  aux 
artistes  ; vint  à Madrid,  y fut  nommé  mem- 
bre de  l’Académie  de  Saint-Fernand,  puis 
conseiller  et  enfin  vice  protecteur.  Mort  à 
Saragosse.  = Artiste  démérité. 

P1GNONE  (Simon)  : E.  |I.  1614-1698  (?). 
Florence.  Histoire. 

Élève  de  Fr.  Furini.  On  lui  attribue,  quoi- 
qu’à  tort,  quelques  tableaux  de  son  maî- 
tre. — Tableaux,  Rome.  — La  Justice, 
Dresde.=Grande  délicatesse,  chairs  vraies. 

PILES  (Roger  de).  E.  Fr.  1635-  1709.  Cla- 
mecy.  Portrait. 

Plus  connu  comme  littérateur.  Voyagea 
en  qualité  de  secrétaire  avec  Amelot  de  la 
Houssaye.  = On  cite  de  lui  le  portrait  de 
Roileau  et  celui  de  M”'  Dacier.=Auteur  d’un 
abrégé  de  la  vie  des  peintres  et  d’un  grand 
nombre  d’ouvrages  sur  la  peinture. 

PILLEMENT  (Jean).  E.  Fr.  1728  - 1808. 
Lyon.  Paysage  et  marines. 

Il  fut  le  maître  de  son  fils  Victor,  gra- 
veur, avec  lequel  il  parcourut  une  grande 
partie  de  1 Europe.  = Port  de  mer  (au  pas- 
tel), Florence.  — Tempête,  sur  mer,  ib.  — 
Paysage,  Madrid.  = Plus  connu  pour  ses 
dessins  à la  plume  ou  lavés  à l’encre.  Ima- 
gination très  vive. 

PILLIARD.  E.  Fr.  * 1840.  Histoire. 

Mort  de  Rachel  et  naissance  de  Benjamin. 

PILOTTO  (Jérôme).  E.  I.  * 1590.  Histoire. 

Élève  de  Palma.  = Style  doux  et  gra- 
cieux. 


PILOTY  (Charles).  E.  Al.  1824.  Munich. 
Genre  et  histoire. 

L’Astrologue  Seni  trouvant  Wallenstein 
assassiné,  Munich. 

PILS.  E.  Fr.  * 1855.  Histoire. 

L’Aveugle  guéri. 

P1LSEN  (François).  E.  Fl.  1700-1786.  Gand. 
Histoire  ("?). 

Élève  de  R.  Van  Oudenaerde,  visita  l’Ita- 
lie, où  il  s’occupa  pendant  six  ans.  Établit 
à Gand,  en  1770,  la  première  fabrique  de 
papier.  = Il  était  également  graveur. 

PINAC.  * xvii*  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

P1NACCI  (Joseph).  E.  I.  1642.  Sienne.  His- 
toire, batailles  et  portrait. 

Élève  du  Bourguignon;  séjourna  à Naples 
à la  cour  du  vice-roi  Carpio,  puis  auprès  du 
prince  Ferdinand,  à Florence. 

P1NAIGRIER  (Robert).  E.  Fr.  1490(?). 
Tours  (?).  Histoire  et  religion. 

Peintre  sur  verre.  On  ne  connaît  aucun 
détail  sur  cet  artiste;  son  histoire  n’a  été 
jusqu’ici  qu’une  supposition,  et  n’offre  au- 
cun détail  intéressant.  = Vitraux  à Char- 
tres. — Vitraux  à Paris.  = La  plupart  des 
œuvres  de  Pinaigrier  ont  été  détruites. 
Contours  purs  , beaucoup  d’expression  , 
grande  vivacité  de  coloris,  style  noble  et 
hardi. 

PINAIGRIER,  (Nicolas),  fils  de  Robert,  le 
Vieux  et  (Jean-Louis).  E.  Fr.  * xvi*  siècle. 
Histoire  et  portrait. 

Nicolas  fut  le  plus  habile  des  trois.  = On 
admire  à Chartres  des  vitraux  peints,  croit- 
on,  par  cet  artiste. 

PINAIGRIER  (Nicolas),  le  Jeune,  petit-fils 
de  Robert.  E.  Fr.  * 1625.  Histoire  et  por- 
trait. 

Détails  inconnus.  = Peignit  en  1618  et  en 
1635,  à Paris,  des  vitraux  qui  n’existent 
plus. 

, PINAIGRIER  (Thomas).  E.  Fr.  1616-1653. 
Paris.  Paysage. 

Reçu  à l’Académie,  en  1648. 

P1NAREZZI  (Félix).  E.  I.  1580.  Bologne. 
Histoire. 

Membre  de  l'Académie  dans  sa  ville  na- 
tale, en  1577. 

P1NAS  (Jacques),  frère  cadet  de  Jean. 
E.  II.  * 1620.  Haarlem.  Histoire  et  paysage. 

Élève  de  son  frère  dont  il  imita  le  style. 
Ne  dépassa  pas  la  médiocrité. 
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PINAS  (Jean),  frère  de  Jacques.  E.  H. 
* 1608.  Haarlem.  Histoire  et  paysage. 

En  1605,  il  habitait  l’Italie  avec  P.  Last- 
mann.  — Tons  naturels;  en  général  bon 
effet. 

PINCHON  (Jean-Antoine).  E.  Fr.  * 1815. 
Paris.  Genre  et  portrait. 

Élève  de  Vincent  et  d’Augustin.  = Le 
Petit  Décrotteur.  — Les  Petits  Joueurs  de 
cartes. 

PINE  (Robert-Edge)  E.  An.  -J-  1700.  Por- 
trait et  histoire. 

Fils  d’un  graveur.  Couronné  en  1760  et 
en  1762  par  la  société  pour  l'encourage- 
ment des  arts.  Mort  en  Amérique.  = Re- 
gardé comme  un  des  meilleurs  coloristes 
de  l’école  anglaise.  Ron  peintre  de  por- 
traits. 

PINELLI.  E 1. 1781-1835.  Rome.  Genre. 

Graveur  à l’eau-forte. 

PINELLI  (Antoinette).  E.  1.  -J-  1644.  Polo- 
gne. Histoire  et  portrait. 

Élève  des  Carrache  ; estimée  par  sa  mo- 
destie autant  que  par  son  talent;  appelée 
aussi  Bertusi  du  nom  de  son  mari.=L’Ange 
gardien,  Bologne. 

PINET  (Pierre).  E.  Fr.  * xvii*  siècle. 

Cité  dans  un  état  de  la  maison  du  roi,  en 
1652,  comme  garde  des  antiques. 

PINGRET  ( Édouard  - Henri  - Théophile). 
E.  Fr.  1785.  Saint-Quentin.  Genre  et  por- 
trait. 

Élève  de  David  et  de  Régnault  .=Louis  XIV 
et  Molière.  — Siège  de  Courtrai,  Versailles. 

P1NI  (Paul).  E.  I.  * xvii*  siècle.  Lucques. 
Perspective  et  histoire. 

Détails  inconnus.  = Belle  architecture, 
figures  élégantes,  touche  brillante. 

PINI  (Eugène).  E.  I.  * 1650.  Udine.  His- 
toire. 

Employé  à Udine  et  dans  le  territoire  de 
cette  ville. 

P1NNOY (J.).  E.  Fl.*  xix* siècle.  Genre. 

Le  Marchand  de  volaille. 

P1NO  (Paul).  E.  I.  * 1565.  Venise.  Portrait 
et  histoire. 

Détails  inconnus.  = Portrait  du  médecin 
Coignati,  Florence.  = Style  de  Bellini,  mais 
s’approchant  plus  du  moderne. 

PINO  DE  MESSINE.  E.  I.  * 1480,  Messine. 
Histoire. 

Élève  et  compagnon  de  travail  d’Anlo- 
nello  de  Messine,  à Venise. 


PINO  (Marc),  dit  MARC  DE  SIENNE.  E.  I. 
+ 1 587 (?) . Sienne.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Daniel  de  Volterra  ; choisit  pour 
patrie  la  ville  de  Naples.  Mort  dans  un  âge 
peu  avancé.  = Tableau,  Rome.  — Annon- 
ciation, Naples.  — Circoncision,  ib.  — Pré- 
sentation au  temple,  ib.  = Son  premier 
maître  avait  été  le  Beccafumi.  Imita  Michel- 
Ange  sans  l’exagérer  ; style  grandiose  et 
plein  de  dignité. 

PINSON  (Nicolas).  E.  Fr.  1640(?).  Valence 
(Drôme).  Histoire. 

Demeura  en  Italie,  où  il  fut  chargé  de 
peindre  les  décorations  pour  la  pompe  fu- 
nèbre d’Anne  d’Autriche.  S’établit  à Aix. 
= L’Empereur  Trajan  supplié  par  une  pau- 
vre femme  de  venger  la  mort  de  son  fils, 
Aix. 

PINTURRICHIO.  V.  Belti 

PINUS  (Cornélius).  40  ans  avant  Jésus- 
Christ.  Histoire. 

Florissait  sous  Vespasien,  travailla  avec 
Accius  Priscus.  = Le  Temple  de  la  vertu  et 
de  l’honneur  (fresques). 

PIOLA  (Dominique),  le  Vieux,  frère  de 
Pellegrino.  E.  I.  1628-1703.  Gênes.  His- 
toire. 

Elève  de  son  frère  et  de  J.  D.  Cappellini; 
compagnon  de  travail  de  Val.  Castelli;  son 
fils  Antoine,  né  en  1654,  mort  en  1715, 
abandonna  la  peinture.  Un  autre  de  ses 
fils,  nommé  Jean-Baptiste,  fut  élève  de  son 
père  et  devint  un  copiste  assez  intelligent. 
= Imitateur  du  Cortone;  formes  variées, 
idéales  et  assez  belles,  dessin  arrondi,  pin- 
ceau prompt  et  facile  ; excella  à représen- 
ter des  enfants. 

PIOLA  (Paul-Jérôme),  fils  de  Dominique, 
le  Vieux.  E.  I.  1666-1724.  Histoire. 

Élève  de  son  père  et  imitateur  deC.  Ma- 
ralti  et  des  Carrache.  = Choix  sévère  de 
formes,  pinceau  vrai,  grandiose  et  moel- 
leux. 

PIOLA  (Dominique),  le  Jeune.  E.  1. 1748- 
1774.  Histoire. 

Il  était  fils  de  Jean-Baptiste  et  petit-fils 
de  Dominique,  le  Vieux.  Le  dernier  de  la 
famille  des  Piola. 

PIOLA  (Pellegro  ou  Pellegrino),  frère  de 
Dominique,  le  Vieux.  E.  I.  1617-1640.  His- 
toire. 

Élève  de  J.  D.  Cappellino  ; mort  assassiné, 
à cause  de  la  jalousie  qu’excitait  déjà  son 
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génie  naissant.  = Pinceau  doux,  agréable, 
gracieux. 

PIOLA  (Jean-Grégoire).  E.  I.  1583-1625. 
Gênes.  Miniature. 

Mort  à Marseille.  = Célèbre  dans  son 
genre. 

PIOLA  (Pierre-François).  E.  I.  1565-1600. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Soph.  Anguiscola.=Un  des  meil- 
leurs imitateurs  du  Cambiaso. 

PIOMBO  (del).  V.  Luciano. 

PIPER  ou  LE  PIPER  (François).  E.  An. 
* xvn*  siècle.  Comté  de  Kent.  Portrait,  ca- 
ricatures et  paysage. 

Né  de  parents  flamands,  appartenant  à 
une  famille  honorable.  Il  voyagea  beau- 
coup et  visita  même  l’Égypte.  Sa  vie  dis- 
sipée nuisit  au  perfectionnement  de  son 
talent.  — Manière  facile  et  spirituelle.  Il 
grava  sur  métaux. 

PIPLART-Hl'ART  (Augustin).  E.  Fl.  * 1842. 
Miniature. 

Élève  de  Van  Ysendyck. 

PIPPI  (Jules),  dit  JULES  ROMAIN.  E.  I. 
1499-1546.  Rome.  Histoire  et  portrait. 

Élève,  ami  çt  compagnon  de  travail  de 
Raphaël,  qu’il  aida  dans  ses  ouvrages  du 
Vatican,  du  palais  Borgia,  etc.  Travailla 
pour  le  cardinal  Jules  de  Médicis,  depuis 
Clément  VII  ; ayant  eu  l’imprudence  de 
mécontenter  le  pape,  celui-ci  lui  retira  sa 
protection  et  l’artiste  fut  même  forcé  de 
quitter  Rome  ; vers  la  même  époque  le  mar- 
quis Frédéric  Gonzague,  de  Mantoue,  avait 
conçu  le  projet  d’assainir  et  d’embellir  cette 
ville  : Jules  Romain,  aussi  célèbre  archi- 
tecte que  peintre  renommé,  fut  invité  à en- 
treprendre cés  travaux  ; le  grand  artiste  se 
rendit  à Mantoue  et  le  nombre  des  ouvrages 
qu'il  y exécuta,  tant  en  peinture  qu’en  ar- 
chitecture, est  innombrable;  comblé  de 
biens  et  d’honneurs  par  le  marquis  de 
Mantoue  ; appelé  à Bologne  afin  d’y  donner 
les  plans  de  l’église  de  Saint-Pétrone,  puis 
à Rome  pour  y remplacer  l’architecte  du 
pape,  emploi  qu’obtint  Michel-Ange,  Jules 
Romain,  d’un  caractère  doux  et  aimable, 
fut  un  des  plus  grand  peintres  de  l’Italie  et 
se  fit  autant  d’amis  par  ses  qualités  que 
d’admirateurs  par  ses  talents.  Son  fils  et 
son  élève,  Raphaël,  mourut  en  1560  à l’âge 
de  30  ans.  Vasari  se  trompe  en  le  faisant 
mourir  à l’âge  de  54  ans.  Les  registres  de 


paroisse,  prouvent  qu’il  n’en  avait  que  47* 
= Transfiguration  (d’après  Raphaël),  Ma- 
drid. — Sainte  Famille,  ib.  — Sainte  Famille 
délia  Gatla,  Naples.  — Le  Déluge,  Rome. — 
Couronnement  de  la  Vierge  (avec  le  Fat- 
tore),  ib.  — Judith,  ib.  — Flagellation,  ib. — 
La  Fornarina,  ib.  — Vénus  au  bain,  ib.  — 
Portrait  : le  Cardinal  Accolti,  d’Arezzo,  Flo- 
rence. — La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  ib.  — 
Vierge  au  lézard  (d’après  Raphaël),  ib.  — 
Danse  d’Apollon  avec  les  Muses,  ib.  — Pan 
avec  un  Satyre,  Dresde.  — La  Vierge  au 
bassin  (chef-d’œuvre),  ib.  — La  Charité, 
Londres.  — Victoire  de  Constantin  sur 
Mayence,  ib.  — Jupiter  et  Europe,  ib.—  En- 
fance de  Jupiter,  ib.  — Vision  de  la  Made- 
leine, ib.  — Incendie  de  Rome,  ib.  — Conti- 
nence de  Scipion,  ib.  — Les  Romains  et  les 
Sabins,  ib.  — Création  d'Ève,  Saint-Péters- 
bourg. — Sainte  Famille,  ib.  — Léda  et  le 
Cygne,  ib.  — La  Madone  et  l’Enfant,  ib.  — 
Nativité,  Paris.  — Sainte  Famille,  ib.  — La 
Victoire  couronne  Titus  et  Vespasien,  ib.  — 
Vulcain  et  Vénus,  ib. — Portrait  du  peintre, 
ib.  — Les  Deux  Amants,  Berlin. — La  Nym- 
phe Calisto,  ib.  — Saint  Jean  au  désert,  Mu- 
nich. — Thésée  et  Ariane,  ib.  — Judith,  ib. 
Pluton,  Vienne.  — Attributs  des  quatre 
évangélistes,  ib. — Des  Cavaliers,  Marseille. 

— Inférieur  à Raphaël  pour  la  noblesse,  le 
naturel  et  la  simplicité,  à Michel-Ange  pour 
l'énergie,  la  grandeur  et  la  science  du  des- 
sin, au  Corrége  pour  la  grâce,  au  Titien 
pour  le  coloris,  il  supplée  à tout  ce  qui  lui 
manque  par  une  composition  pleine  de  feu 
et  de  savoir,  une  imagination  inépuisable, 
une  connaissance  profonde  de  l’antique  et 
surtout  des  médailles,  une  fougue  d’exécu- 
tion qui  seule  l'empêcha  peut-être  de  se 
placer  au  premier  rang  des  grands  artistes; 
son  coloris  surtout  prête  à la  critique  et 
les  ouvrages  qu’il  exécuta  du  vivant  de  Ra- 
phaël prouvent  que  la  sagesse  de  ce  der- 
nier aurait  toujours  dû  tempérer  l’ardeur 
de  Jules  Romain;  excellent  architecte.  = 
Ventes  : N.  D.  Les  ventes  publiques  n'ont 
présenté  que  peu  d'œuvres  de  ce  peintre. 
Celles  qui  sont  indiquées  ci-après  ne  sont 
nullement  garanties  authentiques.  — V. 
Conti  (1777),  Adoration  des  Rois,  2,040  liv. 

— V.  Massias  (1825),  Adoration  des  Bergers, 
1,810  fr.  — V.  Erard  (1833),  Enfance  de  Ju- 
piter, 2,520  fr.  — V.  Fcsch  (1845),  Sainte  Fa- 
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mille , d'apres  RaphaëL,  6,563  fr.  — V.  Guil- 
laume 11  (1850),  Buste  allégorique  d’Alexandre 
le  Grand,  2,000  fr. 

PIQl’OT  (Thomas).  * xvn*  siècle. 

Cilé  par  de  Marolles. 

PIRON  (Auguste).  E.  Fl.  * 1843.  Genre. 

PIRONET  (Nicolas).  E.  Fl.  * xvi"  siècle. 
Liège.  Histoire  et  portrait 

Contemporain  de  Jean  Nivar;  il  peignait 
sur  verre.  = Cet  artiste  a laissé  une  bonne 
réputation. 

P1ROTEAU,  père.  * xvn‘  siècle.  Portrait. 

Cité  par  de  Marolles. 

PISANO  (Giunta),  dit  : GIUNTA  DE  PISE. 
* 1230.  Pise.  Histoire. 

Le  père  Angelo  nous  apprend  que  cet  ar- 
tiste reçut,  en  1210,  les  premiers  éléments 
de  son  art  des  peintres  italiens  les  plus 
habiles  qui  à celle  époque  eussent  été  in- 
struits par  les  Grecs.  = Crucifiement, 
Assise.  — Tableau  de  Saints,  ib.  — Fres- 
ques, ib.  (Tous  attribués).  — La  Vierge 
avec  l’Enfant  sur  un  trône,  Dresde.  = 
Tètes  expressives  ; draperies  bien  jetées; 
proportions  un  peu  longues,  ce  qui,  du 
reste,  était  un  défaut  du  temps;  on  a quel- 
quefois confondu  ses  tableaux  avec  ceux 
de  Cimabuë. 

PISANO  ou  PISANELLO  (Victor).  E.I.  * 1450. 
San-Vito  (État  de  Vérone).  Histoire,  portrait 
et  animaux. 

Antiquaire,  graveur  et  peintre  célèbre. 
On  pense  qu’il  fut  élève  du  Castagno  sans 
pouvoir  l’affirmer  avec  certitude.  = La 
Vierge  et  l’Enfant,  Munich. =On  le  place  au 
rang  des  meilleurs  artistes.  Figures  un  peu 
allongées,  mais  d’un  fini  précieux;  belle 
perspective,  coloris  cru,  génie  poétique; 
excellait  dans  la  représentation  des  che- 
vaux et  autres  animaux. 

PISBOLICA  (Jacques).  E.  1.  * xvi'  siècle. 
Histoire. 

Travaillait  à Venise. 

P1STOCCUI  (Louis).  E.  I.  xvm*  siècle.  His- 
toire. 

Détails  inconnus. 

PISTOR1US  (Édouard).  E.  Al.  1796.  Berlin. 
Genre. 

Le  Jeu  de  quilles. — Jeune  Fille  lisant  une 
lettre. 

PITUOU.  E.  Fr.  * xvm*  siècle.  Fleurs  et 
fruits. 

Employé  dans  la  manufacture  de  Sèvres. 


= Se  distingua  dans  la  peinture  sur  porce- 
laine. 

PITI.  E.  I.  * xv ii‘  siècle.  Salamanque. 
Histoire. 

Élève  de  L.  Giordano,  à Madrid  ; travailla 
à Valladolid  et  dans  sa  ville  natale.=Imita 
le  faire  de  son  maître. 

P1TLOO  (Antoine-S.).  E.  H.  1791-1837. 
Arnuem.  Paysage. 

Élève  de  II.  J.  Van  Ameron.— Vue  d’Ita- 
lie avec  une  procession.  — Vue  du  Campo- 
Vaccino. 

P1TOCCHI  (Mathieu  de’).  E.  1.  1700. 

Florence.  Histoire  et  genre. 

Vécut  à Venise;  on  croit  qu’il  mourut  à 
Padoue.— Excella  à représenter  des  figures 
de  mendiants. 

PITTONI  (Baptiste).  E.  I.  1508.  Vicence. 
Paysage,  ruines  et  architecture. 

Détails  inconnus.  = Graveur  à l’eau- 
forte. 

PITTONI  (Jean-Baptiste).  E.  1.  1686. ou 
1687-1766  ou  1767.  Venise.  Histoire. 

Élève  et  neveu  de  Fr.  Pittoni,  artiste  mé- 
diocre qui  n’est  connu  que  par  son  élève; 
fut  un  des  meilleurs  peintres  de  son  temps  ; 
vécut  dans  le  travail  et  dans  la  solitude.— 
Martyre  de  saint  Barthélemy,  Padoue.  — 
Martyre  de  saint  Thomas,  Venise.  — Mort 
de  Sénèque,  Dresde. — Le  Corps  d’Agrippine 
ouvert  en  présence  de  Néron,  ib.  — Sacri- 
fice d’Iphigénie,  Saint-Pétersbourg. =Slyle 
remarquable,  coloris  hardi  et  vigoureux; 
très  correct. 

PITTORI  (Laurent).  E.  I.  * 1533.Macerata. 
Histoire. 

Détails  inconnus. 

PITTORI  (Paul),  dit  PAOLO  DEL  MASAC- 
CIO.  E.  I.  -|-  1590.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

P1ZARRO  (Antoine).  E.  Es.  * 1618.  His- 
toire. 

Elève  du  Greco  ; vivuil  à Tolède  et  y exé- 
cuta des  tableaux  dignes  d éloges. 

PIZZICA  (le).  V.  Zanna. 

P1ZZOLI  (Giovacchino).  E.  1.  1651-1733. 
Bologne.  Architecture. 

Élève  d’A.  M.  Colonna. 

P1ZZOLO  (Nicolas).  E.  1.  * 1470.  Padoue. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  du  Squarcione;  travailla  avec  An- 
dré Mantegna  ; mort  assassiné  avant  que 
son  beau  talent  eût  atteint  sa  maturité. 
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= Beaucoup  de  majesté;  ses  productions, 
peu  nombreuses,  renferment  d’éminentes 
qualités. 

PLAATZER-YAN  DEN  HULL  (Hubert-Guil- 
laume). E.  U.  1810.  Haarlem.  Portrait  et 
genre. 

Élève  de  J.  A.  Kruseman. 

PLACE  (François).  E.  An.  * xvm*  siècle. 
Angleterre.  Histoire  naturelle. 

Détails  inconnus.  = Graveur  à l’eau- 
forte  et  en  manière  noire. 

PI.AETSEN  (Jean-Égide  Vander).  E.  Fl. 
1808-1857.  Gand.  Histoire  et  genre. 

Élève  de  Maes-Canini.  = Une  Noce  occa- 
sionnant une  fausse  alerte  dans  l’armée  du 
duc  d’Albe.  — Louis  XI  auprès  de  saint 
François  de  Paule,  Gand. 

PI.AHOFF.  E.  R:  * xix*  siècle. 

PLANAT.  E.  Fr.  * 1840.  Histoire. 

PLANES  (Louis-Antoine).  E.  Es.  1765-1799. 
Valence.  Portrait  et  histoire. 

Élève  de  son  père,  Louis,  qui  fut  en  1800, 
directeur  de  l’Académie  de  Saint-Charles; 
reçut  des  leçons  de  Fr.  Bayeu  et  mérita 
d’être  reçu  membre  de  l’Académie  de  Saint- 
Charles.  Mort  d’excès  de  travail. 

PLANO  (François).  E.  Es.  * xvu*  siècle. 
Daroca.  Portrait,  etc. 

Résidait  à Saragosse  et  jouissait  d’une 
grande  réputation  comme  peintre  et  archi- 
tecte. 

PLAS  (David  Vander).  E.  H.  1647-1704. 
Amsterdam.  Portrait. 

Il  se  forma  en  étudiant  les  tableaux  du 
Titien  et  de  Rembrandt.  Il  passa  plusieurs 
années  au  service  de  l’éditeur  Pierre  Mor- 
tier. Kramm  prétend  que  son  nom  doit 
s’écrire  Vander  Plaes.  Il  est  presque  certain 
qu’il  passa  quelque  temps  à Londres.  = 
Portrait  de  Milton,  Londres.  = Manière  ita- 
lienne. Peintre  renommé. 

PLAS  (Pierre  Vanden).  E.  Fl.  * 1625. 
Bruxelles.  Histoire  et  portrait. 

Élève  d’un  peintre  inconnu  nommé  Ferd. 
de  Berdt.  Inscrit  sur  le  registre  de  Saint-Luc, 
à Bruxelles,  comme  élève,  en  1610,  comme 
maître,  en  1019.  = La  Sainte  Vierge  et  l'En- 
fant Jésus,  entourés  des  donateurs  du  ta- 
bleau, Bruxelles.  (Signé  : P.  V.  PLAS.  1647.) 

PLAS  (Pierre).  E.  H.  1810-1853.  Alkmaar. 
Paysage  et  animaux. 

Élève  de  J.  Van  Ravenswaay  et  de  G.  Bo- 
deman. 


PLASCUKE.  E Al,  * 1840.  Genre,  etc. 

Élève  de  Hildebrandt. 

PLATEAU  (Antoine).  E.  H.  1759-1815. 
Tournai.  Fleurs  et  décorations. 

Ses  travaux  sont  estimés.  = 11  a travaillé 
au  palais  de  Laeken,  près  de  Bruxelles. 

PLATTEEL  (Jean  P.).  E.  Fl.*  1842.  Genre. 

Élève  de  P.  Kremer.  = Devine  qui  c’est. 
— La  Soupe  des  pauvres  à la  porte  d’un 
couvent. 

PLATEL.  E.  Fr.  1811-1859.  Histoire  et 
paysage. 

PLATE-MONTAGNE.  V.  Plattenberg. 

PLATTENBERG  (Mathieu  Van),  dit  PLATE- 
MONTAGNE.  1600-1660.  Anvers.  Paysage 
et  marine. 

Étudia  d’abord  dans  sa  ville  natale,  puis 
se  rendit  en  Italie  pour  s’y  perfectionner; 
il  y travailla  avec  Jean  Asselyn.  De  là,  il 
alla  s’établir  à Paris,  où  son  nom  fut  changé 
en  celui  de  Plate-Moniagne,  d’abord  et  de 
Montagne  ensuite.  11  y fut  reçu  à l’Acadé- 
mie, en  1648.  = Bonne  imitation  de  la  na- 
ture et  bon  coloris.  Graveur. 

PLATTENBERG  (Nicolas  Van),  fils  de  Ma- 
thieu et  dit  comme  lui  PLATE-MONTAGNE 
et  MONTAGNE.  1631-1705.  Paris.  Portrait 
et  marines. 

Élève  et  parent  de  Ph.  Van  Champagne. 
= Tempêtes  sur  mer  (deux  tableaux),  Flo- 
rence. (Désigné  dans  cette  ville  sous  le 
nom  de  Van  Platon.)  = Graveur  à l’eau- 
forte;  excellait  dans  les  marines. 

PLATZER  (Joseph).  E.  Al.  1752-1806.  Pra- 
gue. Histoire  et  architecture. 

Détails  inconnus.  = Éponine  et  Sabinus, 
Vienne.  — César  et  Cléopâtre,  ib. 

PLAUSTE1N.  * xvii*  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

PLAZER  ou  PLATZER  (Jean-George).  E.  Al. 
Allemagne.  Histoire  et  allégorie. 

Détails  inconnus.  = Crésus  et  Solon, 
Dresde.  — Même  sujet,  ib.  — Sujet  mytho- 
logique, ib.  — Ariane  et  Baccbus,  ib.  (Tous 
quatre  signés  : J.  G.  Plazer.) 

PLAZER  ou  PLATZER  (Jean-Victor).  E.  AI. 
1704-1767.  Mals  (Wintschgau).  Genre  et 
histoire  en  petit. 

Élève  de  son  beau-père,  Kepler  ; s’occupa 
à Vienne,  de  1735  à 1755,  et  mourut  à Épan 
(Tyrol).  = Les  Quatre  Éléments,  Dresde.  — 
Hommes  et  femmes  buvant  et  faisant  de  la 
musique,  Vienne.  — Les  Joueurs  de  cartes, 
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tb.  — Effet  désagréable,  mais  très  caracté- 
ristique; style  maniéré,  contours  durs,  co- 
loris cru , absence  d’harmonie.  Son  seul 
mérite  consiste  dans  une  exécution  très 
soignée.  L’admiration  que  ses  œuvres  in- 
spirèrent est  une  preuve  frappante  du  mau- 
vais goût  de  son  époque.  = Ventes  : V.  Le 
Roy  d’Étiolles  (1861),  Ariane  consolée  par 
Bacchus  et  Le  Festin  des  Centaures  et  des  La- 
pithes,  11,300  fr. , les  deux. 

PLEYS1ER  (A  ).  E.  H.  * xix*  siècle.  Ma- 
rines. 

Vue  prise  sur  les  côtes  de  la  Flandre, 
Bruges.  (Académie.) 

PLOEGSMA  (Thierry-Jacques).  E.  H.  1769- 
1791.  Leeuwarden.  Portrait,  genre,  his- 
toire, etc. 

Élève  de  M.  Accama.  Mort  prématuré- 
ment. Kramm  le  dit  mort  en  1802,  à l’àge 
de  63  ans.  C’est  une  erreur. 

PLUCKS  (Jean-Ant.-A.).  E.  Fl.  1788.  Cour- 
trai.  Miniature. 

PLUDDEMANN  (Herman).  E.  Ai.  1809.  Kol- 
berg.  Histoire. 

L’Empereur  Frédéric  Barberousse  récon- 
cilie les  partis  à la  diète  impériale  tenue  à 
Besançon,  en  1137,  Dresde. 

PLUGGER  (Jacques).  E.  H.  1793.  Enkhuï- 
zen.  Marines. 

Élève  de  C.  Kruseman. 

PLUMMER.  E.  An.  * xix*  siècle.  Genre. 

I’LUYM  (Guillaume).  E.  H.  1808.  Amster- 
dam. Paysage,  vues  de  ville,  etc. 

PLl’YMS  (Félix-Louis).  E.  11. 1814.  Amster- 
dam. Genre. 

Élève  de  J.  J.  Van  Regemorter.  = Un 
Homme  à cheval  demandant  le  chemin  à 
une  paysanne.  — Une  Distribution  de  prix. 

PLUYS  (Jean-François).  E.  Fl.  * xix*  siè- 
cle. Malines. 

Peintre  sur  verre. 

PO  (Pierre  del).  E.  1.  1610-1692.  Palerme. 
Histoire. 

Travailla  à Rome  et  s’y  établit.  = Style 
élégant  ; plus  connu  comme  graveur. 

PO  (Jacques  del),  fils  de  Pierre.  1634- 
1726.  Rome.  Histoire  et  ornements. 

Élève  de  son  père  et  de  Nicolas  Poussin, 
fit  partie  des  Compagnons  delà  mort  et  mou- 
rut à Naples.  = Plusieurs  sujets  allégori- 
ques, Vienne. 

PO  (Thérèse  del),  fille  de  Pierre.  E.  1. 
f 1716.  Histoire. 


Élève  de  son  père;  nommée  membre  de 
l'Académie  de  Saint-Luc,  en  1678. 

POCETTI  (le).  V.  Barbatelli. 

I’OCH  ou  POCK  (Tobie).  E.  Al.  * xvn*  siè- 
cle. Constance.  Histoire  et  genre. 

Demeurait  à Vienne,  en  1662.  = Martyre 
de  sainte  Dorothée,  Vienne.  — Scène  d'in- 
térieur, ib.  — Tableau  (signé  : Tobias  Pock, 
fec.  Viennœ,  1672),  Schleisheim. 

POCHMAN  (Traugott- Lebrecht).  E.  Al. 
1762-1830.  Dresde.  Portrait. 

Professeur  à l’Académie  de  Dresde.  = 
Portrait  du  peintre,  Dresde. 

POCOCK.  E.  An.  1810.  Batailles. 

Combats  en  1803,  Londres. 

POCRION  (Charles).  E.  Fr.  * xvu*  siècle. 
Histoire. 

Élève  de  Noël  Coypel. 

PODESTA  (Jean-André).  E.  I.*  1640.  Gênes. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  — Graveur  à l'eau- 
forte. 

PODEST1.  E.  I.  * xix*  siècle,  Histoire. 

POECKEN  (Van).  E.  H.  * 1833.  Paysage. 

Florissait  à Utrecht. 

POEL  (Daniel  Vander).  E.  H.  * 1634.  Vues 
de  ville,  etc. 

Ce  nom  se  trouve  au  bas  d’un  grand  ta- 
bleau, reproduction  fidèle  des  ruines  de 
Delft,  après  l’explosion  du  magasin  à pou- 
dre, en  1634.  On  pense  que  Daniel  fut  le 
père  d’Egbert.  = Les  Ruines  de  Delft,  après 
l’explosion  du  magasin  à poudre,  Delft  (hô- 
tel de  ville). 

POEL  (Egbert  Vander).  E.  H.  f 1690.  Rot- 
terdam. Nature  morte,  figures,  paysage, 
perspective,  etc. 

Aucun  détail  sur  la  vie  de  ce  peintre 
n'est  consigné  par  les  biographes.  = Pay- 
sans devant  une  ferme,  Paris.  — Explosion 
d'un  magasin  à poudre  à Delft  en  1634, 
Amsterdam.  — Intérieur  d'une  ferme  avec 
figures,  ib.  — Clair  de  lune,  La  Haye.  — 
Chaumière  au  bord  d’une  pièce  d'eau,  avec 
figures,  Vienne.  — Incendie  dans  une  ville 
pendant  la  nuit,  ib.  — Incendie  d’une  mai- 
son rustique  pendant  la  nuit,  Rotterdam.— 
Incendie  et  pillage  d’une  ville  italienne, 
Copenhague.  = Ce  peintre  embrassa  pres- 
que tous  les  genres  ; mais  celui  dans  lequel 
il  réussit  le  mieux,  fut  la  représentation 
des  incendies  pendant  la  nuit  la  plus  noire  ; 
rien  de  plus  naturel  et  de  plus  animé  que  le 
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grand  nombre  de  petits  personnages  oc- 
cupés à éteindre  le  feu.  Bonne  couleur,  fi- 
gures spirituelles,  dessin  un  peu  relâché; 
talent  inégal. 

POELENBURG  (Corneille  Van).  E.  H.  1586- 
1667.  UîREcnT.  Histoire,  genre  et  portrait. 

Élève  d’Abraham  Bloemaart;  peintre  des 
cardinaux,  à Rome.  Pendant  son  séjour 
dans  cette  ville,  la  manière  d’Elzheimer  le 
séduisit  tellement,  qu’il  se  la  proposa  pour 
modèle  et  tenta  d’y  ajouter  les  grâces  de 
Raphaël;  mais  il  ne  sut  parvenir  à la  sévé- 
rité et  à la  correction  requises.  Ce  fut  en 
Italie  qu’il  reçut  le  surnom  de  Brusco,  à 
cause  de  son  caractère.  Le  grand  duc  de 
Toscane  essaya  de  le  retenir  à Florence, 
mais  Poelenburg,  pressé  de  revoir  sa  pa- 
trie, refusa  les  plus  brillantes  propositions 
et  revint  mourir  à Ulrecht.  Charles  1"  lui 
fit  d’importantes  commandes.  Doyen  de 
Saint-Luc,  à Ulrecht,  en  1664.  11  y avait 
reçu,  assez  longtemps  auparavant,  la  visite 
de  Rubens.  Morin,  Blecker,  Le  Bas,  Perelle 
et  d’autres  ont  gravé  la  plupart  de  ses  ta- 
bleaux. Son  portrait,  peint  par  Van  Dyck, 
a été  gravé  par  P.  de  Jode.  M.  Kramm  a 
extrait  la  date  de  sa  mort  des  registres 
mortuaires  de  la  ville  d’Ulrecht.  = Annon- 
ciation aux  bergers,  Paris.  — Abraham  et 
Sara,  ib.  — Paysage,  ib.  — Les  Baigneuses, 
deux  tableaux,  ib.  — Ruines  du  palais  des 
Empereurs  à Rome,  ib.  — Le  Bain  de  Diane, 
ib.  — Nymphes  et  Satyre,  ib.  — Paysage 
avec  ruines  et  figures,  La  Haye. — Paysage: 
Femmes  au  bain,  ib.  — Paysage  : Nymphes 
et  Satyres,  Amsterdam.  — Adam  et  Ève 
chassés  du  Paradis  terrestre,  ib.  — Bai- 
gneuses dans  un  paysage,  ib.  — Adoration 
des  bergers,  Florence  (chef-d’œuvre).  — 
Beaucoup  d’autres,  ib.  — Les  Enfants  de  la 
reine  de  Bohême,  Londres.  — Paysage,  ib. 

— Loth  et  ses  filles,  ib.  — Et  autres,  ib.  — 
Diane  et  ses  nymphes  se  baignant,  Madrid. 
— Paysage  : les  Thermes  de  Dioclétien,  ib.  — 
L’annonciation,  Vienne.  — Paysage  avec 
baigneuses,  ib.  — Sujet  tiré  du  Pastor  fido, 
Berlin.  — Madeleine  au  désert,  ib.  — Saint 
Laurent,  ib.— Diane  et  ses  nymphes,  Dresde. 

— Le  Jeune  Tobie,  ib.  — Le  Parnasse,  ib.  — 
Baigneuses,  ib.  — Et  autres,  ib.  — Adora- 
tion des  bergers,  Munich.  — Paysages,  ib. 

La  Nymphe  endormie,  Rotterdam.  — Les 
Nymphes  au  bain,  ib.  — Assemblée  des 


dieux,  Copenhague.  — Diane  et  ses  Nym- 
phes, ib.  — Tobie  avec  le  poisson,  ib.  = 
Dessin  peu  sûr;  coloris  tendre  et  chaud; 
grande  délicatesse  dans  la  dégradation  des 
teintes  ; exécution  minutieuse;  touche  spi- 
rituelle ; ses  petits  tableaux  sont  fort  su- 
périeurs aux  grands;  fonds  riches;  ciels 
transparents.  Peintre  très  laborieux.  Il  a 
gravé.  = Ventes  : V.  Meyers  (1722),  Cruci- 
fiement, 320  fl.  — V.  Julienne  (1767),  Adora- 
tion des  Mages,  820  liv.  — V.  Lavallière 
(1781),  Triptyque  religieux,  1,650  liv.  — V. 
Clos  (1812),  Nymphes  dans  un  paysage, 
1,512  fr. 

POELMAN  (P.  J.)  E.  Fl.  1801.  Gand.  Mo- 
numents et  genre. 

Un  Paysan  et  une  Paysanne,  Uaarlem.— 
Maison  de  ville  d’Audenarde,  ib. 

POELMAN  (P.-C.-G.).  E.  H.  f 1845.  Che- 
vaux. 

Artiste  amateur.  Mort  à Pise. 

POERSON  (Pâris).  E.  Fr.  1600-1667.  His- 
toire. 

Peintre  ordinaire  du  roi  et  de  son  Aca- 
démie de  peinture.  Chevalier  de  l'ordre  de 
Mont -Carmel  et  de  Saint-Lazare.  Mort  à 
Paris.  = Quelques  biographes,  et  Félibien 
entre  autres,  le  nomment  Charles-Fran- 
çois, le  confondant  sans  doute  avec  son 
fils. 

POERSON  (Charles-François),  fils  de  Pâris. 
E.  Fr.  1652-1725.  Histoire. 

Directeur  de  l’Académie  de  Rome,  où  il 
mourut. 

POGG1NO  (Zanobi  di).  E.  I.  * xvi*  siècle. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  J.  A.  Sogliani;  exécuta  à Florence 
un  grand  nombre  de  tableaux. 

POHLKE  (Charles).  E.  Al.  1810.  Berlin. 
Paysage  et  genre. 

Élève  de  Hensel.  = La  Cabane  du  char- 
bonnier. 

POILLEVET.  E Fr.  * 1694.  Limoges.  Émail. 

Détails  inconnus. 

POINDRE  (Jacques  de).  E.  Fl.  1527  (?)-1570. 
Malines.  Portrait  et  histoire. 

Élève  de  Marc  Willems , dont  il  avait 
épousé  la  sœur.  S’établit  en  Danemark,  où 
il  mourut.  = Très  estimé  pour  le  portrait, 
qu’il  traitait  d'une  manière  habile. 

POINTIÉ.  V.  Dupont. 

POIROT.  E.  Fr.  * 1840.  Intérieurs. 

Église  de  San-Miniato,  à Florence. 
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POISSON  (Louis).  E.  Fr.  * 1G10. 

Peintre  ordinaire  du  roi  ; travailla  au 
château  de  Fontainebleau. 

POISSON  (Pierre),  fils  de  Louis.  E.  Fr. 

* xvii1  siècle. 

Nommé  en  1013  pour  conserver  les  pein- 
tures de  Fontainebleau. 

POISSON  (Jean),  fils  de  Pierre.  E.  Fr. 

* xvii*  siècle. 

Nommé  en  1643  à l’effet  de  remplacer 
son  père. 

POITREAU  (Étienne).  E.  Fr.  i 1767.  Cor- 
bignï  (Nivernais).  Paysage. 

Reçu  à l’Académie,  en  1739. 

POÎSSON  (Pierre).  E.  Fr.  1786.  Rouen.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  de  David.  = Jésus-Christ  guéris- 
sant les  malades.  — Les  Vendeurs  chassés 
du  Temple. 

POL  (Chrétien  Van).  E.  H.  1752-1813.  Ber- 
ken'rode,  près  de  Ilaarlem.  Fleurs  et  fruits. 

Élève  et  ami  du  célèbre  Van  Dael  ; sé- 
journa et  étudia  à Anvers;  il  s’établit  à 
Paris  en  1782  et  y mourut.=S'occupa  beau- 
coup, selon  la  mode  du  temps,  à peindre 
des  couvercles  de  tabatières.  S’acquit  de  la 
réputation  par  ses  belles  arabesques  ornées 
de  fleurs,  de  fruits  et  d’oiseaux  parfai- 
tement exécutés,  et  fit  quelques  ordon- 
nances pour  les  Gobelins. 

POL  VAN  L1MBURG.  V.  Paul  ou  Pol. 

POLA  (Henri).  E.  H.  * xvm*  siècle.  La 
Haïe.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = On  voyait  à La  Haye 
des  tableaux  de  ce  maître,  consistant,  la 
plupart,  en  tapisseries  de  salon. 

POLAK  (Léopold).  E.  Al.  * 1840.  Prague. 
Genre. 

Le  Joueur  de  tambourin.  — Pâtre  de  la 
campagne  de  Rome. 

POLANCOS  (les).  E.  Es.  * 1647.  Histoire. 

Ces  frères  furent  élèves  de  Fr.  Zurbaran, 
à Séville.  = Saint  François,  lisant,  Paris. 
( Ce  tableau  est  de  Charles  Polanco.  ) = 
Imitèrent  parfois  leur  maître  à s’y  mé- 
prendre. 

POLAZZO  (François).  E.  I.  1683-1753.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  de  Piazzetta  ; renommé  pour  son 
talent  dans  la  restauration  des  tableaux. 

POLI  (les).  E.  I.  * xvii*  siècle.  Pise.  Pay- 
sage. 

Ces  deux  frères  se  firent  remarquer  par 


la  gaîté  de  leurs  compositions  et  la  fécon- 
dité de  leur  pinceau. 

POLIDORE  DE  CARAVAGE.  V.  Caldara. 

POL1DOIUNO.  V.  Ruviale. 

POLL  (G.-Jasink  Yande).  E.  H.  * 1827. 
Marines  et  vues. 

Établi  à Amsterdam,  en  1827. 

POLLAIOLO  (Antoine),  frère  de  Pierre. 
E.  1.  1426-1498.  Florence.  Histoire  et  por- 
trait. 

Célèbre  orfèvre,  il  s’adonna  d’abord  en- 
tièrement à cet  art  et  ne  cultiva  la  peinture 
que  quelques  années  après  s’être  déjà  fait 
une  réputation  d’artiste  de  grand  talent , 
apprit  de  son  frère  l’emploi  des  couleurs  et 
devint  en  peu  de  temps  un  peintre  habile  ; 
attiré  à Rome  par  Innocent  VIII , y fut 
chargé  du  mausolée  en  bronze  de  son  pré- 
décesseur, Sixte  IV;  exécuta  la  plupart  de 
ses  ouvrages,  comme  peintre,  en  com- 
pagnie de  son  frère.  = Sainte  Famille, 
Rome.  — Saint  Eustache,  saint  Jacques  et 
saint  Vincent  (sur  bois  à la  détrempe), Flo- 
rence. — Hercule  étouffant  Anthée,  ib.  — 
Le  Même  assommant  l’hydre  de  Lerne,  ib. 

— Saint  George  et  saint  Sébastien,  Munich. 

— La  Vierge  et  l’Enfant,  ib.  — Saint  Fran- 
çois, ib.  — Saint  Sébastien,  Berlin.  — L’An- 
nonciation, ib.  — Saint  Sébastien,  Londres. 
= Science  du  nu,  belle  expression:  le  co- 
loris laisse  à désirer,  mais  la  composition 
se  fait  remarquer  pour  son  époque  et  le 
dessin  montre  ses  connaissances  anatomi- 
ques ; cultiva  et  perfectionna  la  gravure  au 
burin.  Sculpteur. 

POLLAIOLO  (Pierre),  frère  d’Antoine.  E.  1. 
1433-1498.  Florence.  Histoire  et  portrait. 

Élève  d’A.  del  Castagno;  travailla  toute 
sa  vie  avec  son  frère,  dans  la  réputation 
duquel  la  sienne  est  renfermée.=Possédait 
un  talent  au  dessus  du  médiocre. 

POLLET.  E.  Fr.  * 1843.  Aquarelle. 

POLO  (Bernard).  E.  Es.  * xvn*  siècle. 
Fleurs  et  fruits. 

Florissait  à Saragosse.  = Ses  tableaux 
sont  estimés. 

POLO  (Jacques),  le  Vieux.  E.  Es.  1560- 
1600.  Burgos.  Histoire  et  portrait. 

Elève  de  P.  Caxes,  à Madrid.  = Bon  co- 
loris. 

POLO  (Jacques),  le  Jeune.  E.  Es.  1620- 
1655.  Burgos.  Histoire  et  portrait. 

Élève  d'An.  Lancharès,  à Madrid.  Mort 
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prématurément. =Bon  coloris  ; réussit  dans 
le  portrait. 

POLYDORE.  V.  Glauber. 

POLYGNOTE  DE  TI1ASOS,  fils  d’Aglao  - 
phon.  416  ans  avant  J. -G.  Thasos.  Histoire. 

Élève  de  son  père;  fut  chargé  par  les 
Athéniens  de  décorer  le  Pœcile,  de  concert 
avec  Micon  (voir  ce  nom)  et  ne  voulut  rece- 
voir aucun  prix  pour  ce  travail  ; embellit 
de  ses  ouvrages  plusieurs  édifices  de  la 
même  ville,  entre  autres  le  temple  de  Mi- 
nerve; reçut  des  Athéniens  reconnaissants 
le  droit  de  bourgeoisie;  les  Amphictyons 
lui  décernèrent  le  droit  d’hospitalité  gra- 
tuite dans  toutes  les  villes  de  la  Grèce.  Sa 
gloire  et  ses  talents  séduisirent  Elpinicei 
sœur  de  Cimon,  fille  de  Milliade,  et  elle 
consentit  à lui  servir  de  modèle;  travailla 
pour  la  ville  de  Thespies.  C’était  à Delphes 
que  se  trouvaient  ses  chefs-d’œuvre;  il  y 
avait  représenté,  dans  de  vastes  composi- 
tions les  principales  scènes  qui  suivirent 
la  destruction  de  Troie.  = Ulysse  venant 
d’immoler  les  prétendants.  — Castor  et 
Pollux  à pied  et  à cheval.  — Union  de  Cas- 
tor et  de  Pollux  avec  Laïre  et  Phœbé,  filles 
de  Leucippe.  — Les  Épisodes  les  plus  re- 
marquables de  la  guerre  de  Troie.  = On 
croit  qu’il  se  servait  du  procédé  de  l’en- 
caustique, et  on  lui  attribue  la  composition 
d’un  noir  qu’il  obtenait  en  brûlant  le  marc 
de  raisin.  Beaucoup  desentimentetd’étude, 
malgré  la  simplicité  du  coloris  ; beau  ca- 
ractère de  figures;  donna  le  premier  aux 
têtes  des  expressions  variées,  peignit  les 
bouches  ouvertes  et  fil  apercevoir  les  dents; 
inventa  pour  les  figures  de  femmes  des  vê- 
tements transparents  et  des  coiffures  de 
couleurs  diverses  qui  leur  donnaient  une 
grâce  singulière.  On  a prétendu  que  ce 
peintre  avait  fait  appliquer  un  esclave  à la 
torture  pour  peindre  les  tourments  dePro- 
méthée.  On  a dit  la  même  chose  de  Par- 
rhasius.  Il  écrivait  ordinairement  dans  ses 
ouvrages  les  noms  des  héros  qu’il  repré- 
sentait. 

POMERANCE  (le  chev.  délia).  V.  Roncalli. 

POMERANCIO.  V.  Circignano. 

POMMA YRAC  (Paul  de).  E.  Fr.  * 1843.  Por- 
trait en  miniature. 

POMPEO  (Bernard).  E.  I.  * xvr  siècle.  His- 
toire. 

Élève  de  J.  Bernard  Lama. 


PONCE  (Roch).  E.  Es.  xvn*  siècle.  Pay- 
sage. 

Élève  de  J.  de  la  Corte,  à Madrid.  = Com- 
position  gracieuse. 

PONCET.  E.  Fr.  * xvn*  siècle.  Limoges. 
Émail. 

Détails  inconnus. 

PONCE-CAMUS  (Marie-Nicolas, E.  Fr.  1796. 
Paris.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  David.  = Éginar  et  Imma.— En- 
trevue de  Napoléon  et  du  prince  Charles, 
Versailles. 

PONCHINO  iJean-Baptiste),  dit  BOZZATO. 
E.  I.  1300  (?)— 1 570.  Castelfranco.  Histoire. 

Élève  du  Titien.  Florissait  à Venise;  ha- 
bita Rome  et  Vicence;  gendre  de  Dario  Va- 
rotari,  il  embrassa  l’état  ecclésiastique 
après  la  mort  de  sa  femme  et  abandonna  la 
peinture.  Artiste  d’un  grand  talent. =Quel- 
ques  biographes  le  nomment  à tort  Baz- 
zacco  ou  Brazacco. 

PONFREDI.  V.  Bonfreni. 

PONS  ou  PONZ  (Moïse-Jaïme).E.  Es.  *xviii* 
siècle.  Valls,  près  de  Tarragone.  Histoire. 

Élève  des  Juncosa  ; embrassa  l’état  ecclé- 
siastique, et  peignit,  en  1722,  une  grande 
partie  des  tableaux  de  la  chartreuse  de 
Scala  Dei;  s'acquit,  par  son  talent,  une  ré- 
putation méritée.  = Couleur  satisfaisante; 
bon  goût  de  dessin. 

PONSE  (George).  E.  H.  1723-1783.  Dor- 
drecht. Fleurs,  fruits  et  oiseaux. 

Élève  d’A.  Schouman.  S’étant  établi  à 
Amsterdam,  il  fut  forcé  de  s’y  adonner 
presque  exclusivement  à la  peinture  des 
tapisseries.  Revenu  dans  sa  patrie,  il  dut, 
pour  y gagner  sa  vie,  s’y  faire  peintre  en 
bâtiments  ; ses  connaissances  théoriques 
lui  firent  faire  de  bons  disciples.  = Ses  ta- 
bleaux sont  presque  inconnus. 

PONSE  (Jean).  E.  H.  * 1515.  Gouda. 

Peintre  sur  verre. 

PONT  (N.  du),  dit  P01NTIÉ.  E.  Fl.  * xvn* 
sièclè.  Paysage  et  perspective. 

Cité  par  Félix  Bogaerts,  qui  le  fait  naître 
à Bruxelles  en  1660,  et  mourir  en  1712.  — 
Vue  d’un  palais,  Gand  (avec  P.  Bout).  = 
Baudewyns  et  Bout  ont  peint  en  société 
avec  lui. 

PONTE  (François  da),  le  Vieux,  dit  Le 
BASSAN.  E.  I.  f 1530  (?).  Vicence.  Histoire 
et  portrait. 

Suivit  les  principes  des  deux  Bellini,  et 
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travailla  à Milan.  = Fresques,  Venise.  — 
Portraits,  Florence.  = Style  tantôt  sec, 
tantôt  harmonieux,  mais  toujours  exact. 
Composition  étudiée,  expressions  assez 
vraies. 

PONTE  (Jacques  da),  dit  LE  VIEUX  BAS- 
SAN,  fils  de  François.  E.  1.  1310-1592.  Bas- 
sano.  Histoire,  portrait,  paysage  et  ani- 
maux, 

Élève  de  son  père  et  de  Bonifazio,  à Ve- 
nise. D’après  quelques-uns , le  Titien  lui 
donna  également  des  leçons.  La  mort  de 
son  père  le  força  de  revenir  dans  sa  ville 
natale.  Le  plus  grand  honneur  qu’eut  ce 
peintre  fut  celui  d’être  prié  par  Paul  Vero- 
nèse  de  servir  de  maître  à son  fils  Carletto. 
=Naissance  de  Jésus-Christ  (chef-d’œuvre), 
Bassano.  — Déposition  au  tombeau,  Rome. 
Massacre  des  Innocents,  ib.  — Sacrifice  de 
Noé,  ib.  — Fuite  de  Jacob,  ib.  — Moïse  près 
du  buisson  ardent,  Florence.  — Portrait  de 
toute  sa  famille  (chef-d’œuvre),  ib.  — Pay- 
sage avec  bergers  et  troupeaux,  ib.— Jésus- 
Christ  mort  auprès  des  Maries,  ib.  — Un 
Avare,  ib.— Martyre  de  sainte  Catherine,  ib. 

— Jésus-Christ  chez  Marthe  et  Marie,  ib.  — 
Pastorale,  ib.  — Jésus-Christ  aux  Oliviers, 
ib.  — Scène  rustique,  ib.— Et  autres,  ib.  — 
Portraits,  Londres. — Voyage  de  Jacob  vers 
l'Égypte,  ib.  — Apothéose  d’un  saint,  ib.  — 
Le  Déluge,  ib.  — Booz  et  Ruth,  ib.  — Le  Bon 
Samaritain,  ib.  - Jésus-Christ  chassant  les 
vendeurs  du  temple,  ib.  — Décollation  de 
saint  Jean-Baptiste,  Copenhague.  — Les 
Israélitesau  désert,  Dresde.— Conversion  de 
saint  Paul,  ib.  — Noé  faisant  entrer  les  ani- 
maux dans  l’arche,  ib.  — Le  Jeune  Tobie,  ib. 

— Loth  fuyant  Sodome,  ib.  — Moïse  faisant 
jaillir  l’eau  du  rocher,  ib.  — Le  Christ  an- 
noncé aux  bergers,  ib.  — Tableaux,  Milan. 

— Tableaux,  Naples.  — Jésus-Christ  des- 
cendu de  la  croix,  Munich.  — La  Vierge  et 
l’Enfant  et  deux  autres  saints,  ib.  — Saint 
Jérôme,  ib.  — Portrait  d'homme , Berlin. 

— Jésus-Christ  crucifié,  ib.  — Justification 
deThamar,  Vienne.  — Le  Bon  Samaritain, 
ib.  — Paysage  avec  animaux  et  figures,  ib. 

— Épiphanie,  ib,  — Portrait  du  peintre,  ib. 

— Jésus-Christ  présenté  au  temple,  ib.  — 
Lazare  et  le  mauvais  riche,  ib.  — Dieu  ap- 
paraît à Abraham,  ib.  — La  Crèche,  ib.  — 
Retour  de  la  chasse,  ib.  — La  Vendange, 
Madrid.  — Noé  sauvé  du  déluge,  ib.  — La- 


zare et  le  mauvais  riche,  ib.  — Jésus-Christ 
chassant  les  vendeurs  du  temple,  ib.  — 
Crèche,  ib.—  Adam  et  Ève  après  leur  péché, 
ib.  — L’Arche  de  Noé,  ib.  — Moïse,  ib.  — Le 
Paradis  terrestre,  ib.  — Jésus-Christ  an- 
noncé aux  pasteurs,  ib.  — Portrait  du  pein- 
tre, ib. — L’Hiver,  ib.  — Entrée  des  animaux 
dans  l’arche,  Paris.  — L’Eau  du  rocher,  ib. 

— La  Crèche,  ib.  — Les  Noces  de  Cana,  ib. 

— Jésus-Christ  succombant  sous  la  croix, 
ib. — Jésus-Christ  mort,  ib.  — La  Vendange, 
ib. — Portrait  du  sculpteur  Jean  de  Bologne, 
ib.  — Les  Pèlerins  d’Emmaüis,  ib. — La  Mois- 
son, ib.  = Grande  magie  de  coloris,  style 
original,  attitudes  variées,  draperies  sa- 
vantes quoique  naturelles  en  apparence. 
On  loue  beaucoup  ses  teintes  vertes  dont  la 
couleur  d’émeraude  lui  est  propre.  Figures 
parfois  trop  froides,  accessoires  d’une  vé- 
rité surprenante.  On  lui  reproche  de  n'avoir 
pas  introduit  dans  ses  ouvrages  ces  belles 
fabriques  d’architecture  dans  lesquelles 
l’école  vénitienne  a tant  excellé.  Fit  une 
étude  particulière  des  animaux.  =Ventes  : 
V.  Randon  de  Boisset  (1777),  Adoration  des 
Rois,  450  liv.  — V.  Conti  (1777),  Adoration 
des  Mages,  2,410  liv.  — V.  Tallard  (1756), 
Noces  de  Cana,  11,130  liv.— V.  Didot  (1814), 
Portement  de  Croix,  445.  — N.  B.  Ce  peintre 
a eu  beaucoup  d’imitateurs;  on  ne  saurait 
donc  garantir  l’authenticité  des  œuvres 
rencontrées  dans  les  ventes  publiques  et 
placées  sous  son  nom. 

PONTE  (François  da),  le  Jeune,  fils  de 
Jacques  et  dit  BASSANO.  E.  1.  1550-1592. 
Bassaxo.  Histoire,  genre  et  portrait. 

Élève  de  son  père  ; s'établit  a Venise  et  y 
acquit  tant  de  réputation,  qu’on  le  fit  tra- 
vailler concurremment  avec  le  Tintoret  et 
Paul  Véronèse.  Sa  trop  grande  application 
altéra  les  facultés  de  son  esprit;  se  croyant 
toujours  environné  d’archers  et  s’imaginant 
un  jour  qu’on  venait  l’arrêter,  il  se  jeta  par 
la  fenêtre  et  mourut  sur  le  coup.=Assomp- 
tion,  Rome.— Le  Déluge,  Florence.  — Jésus- 
Christ  arrêté  par  les  soldats,  ib,  — Enlève- 
ment d’Europe,  Berlin.— Le  Bon  Samaritain, 
ib.  — Saint  François,  Vienne.  — Sainte 
Claire,  ib.  — Jeune  Paysan,  ib.  — La  Cène, 
Madrid.  — Voyage  de  Jacob,  ib.  — Les  Noces 
de  Cana,  ib.  — Sujet  mystique,  ib.  — Mar- 
ché au  poisson  au  bord  de  la  mer,  Paris. 

— Jésus-Christ  chassant  les  vendeurs  du 
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temple,  Dresde.  — Adoration  des  bergers, 
ib.  — Assomption,  ib.  — Jésus-Christ  ap- 
paraissant à Madeleine  sous  la  figure  d’un 
jardinier,  ib.  = Moins  de  vigueur  que  son 
maître,  dont  il  imita  le  style. 

PONTE  (Jean-Baptiste  da),  dit  BASSANO, 
fils  de  Jacques.  E.  I.  1553-1613.  Bassano. 
Histoire. 

Élève  de  son  père.  = On  ne  connaît  de 
lui  qu’un  seul  tableau,  que  quelques-uns 
attribuent  au  chevalier  Léandre. 

PONTE  (Jérôme  da),  dit  BASSANO,  fils  de 
Jacques.  E.  1. 1 560-1622.  Bassano.  Histoire. 

Élève  de  son  père.  = Sainte  Barbe  entre 
deux  jeunes  femmes  regardant  la  Vierge 
dans  le  ciel,  Bassano.  = Figures  gracieuses 
et  d’un  bon  coloris, -composition  simple;  sa 
manière  se  rapproche  de  celle  de  son  frère 
Léandre, 

PONTE  (Léandre  da),  dit  LE  CHEVALIER 
BASSANO,  fils  de  Jacques.  E.  I.  1558-16-23. 
Bassano.  Histoire,  portrait  et  genre. 

Élève  de  son  père;  créé  chevalier  par  le 
doge  Grimani,  mena  à Venise  la  vie  d’un 
prince;  travailla  beaucoup  pour  l’empe- 
reur Rodolphe  II,  qui  voulut  l’attacher  à 
la  cour  de  Vienne,  mais  Léandre  préféra 
rester  à Venise,  où  il  mourut.  = La  Sainte 
Trinité,  Rome.  - Jésus-Christ  annoncé  aux 
bergers,  Florence.  — Portraits,  ib.  - Jésus- 
Christ  portant  sa  croix,  ib.  — Jésus-Christ 
guérissant  un  aveugle,  ib.  — Et  autres,  ib. 
— Pastorales,  ib.  — La  Cène,  ib.  — Ascen- 
sion du  Christ,  Bruxelles.  — Construction 
de  la  tour  de  Babel,  Londres.  — Le  Christ, 
Marthe  et  Marie,  ib.  — Portraits,  ib.  — Ré- 
surrection de  Lazare,  Naples.  — La  Sainte 
Trinité,  Venise.  — Retour  de  Jacob  à Cha- 
naan,  ib.  — Retour  du  doge  Sébastien  Zani, 
ib.  — Résurrection  de  Lazare,  ib.  — Portrait 
d’un  procurateur  de  Saint-Marc,  Berlin.  — 
Portrait  d’un  ecclésiastique,  Vienne.  — Ta- 
bleau de  genre,  ib.  — Enlèvement  d’Eu- 
rope, Madrid.  — Orphée,  ib.  — Épiphanie, 
ib.  — Fuite  en  Égypte,  ib.  — Jésus-Christ 
couronné  d’épines,  ib.  — La  Forge  de  Vul- 
cain,  ib.  — Vue  de  Venise,  ib.  — Jésus  gué- 
rissant un  aveugle,  Dresde.  — Noé  faisant 
entrer  les  animaux  dans  l’arche,  ib.  — Doge 
de  Venise  de  la  famille  Cicogna.  — Portrait 
de  la  femme  du  doge,  ib.  — Un  Homme 
assis  aune  table  (le portrait  de  l’artiste?), 
ib.  — Le  Dîner  des  moutons,  i6.  = Imitation 


PON 

servile  de  son  maître.  11  réussit  dans  le 
portrait. 

PONTE  (Jean  dal).  E.  I.  xiv-  siècle.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  de  Giottino. 

PONTE  (Jean  da  Sanîo-Stefano-a).  E.  I. 
1306-1365.  Flokence.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Buonamico  Buffalmacco;  tra- 
vailla beaucoup  à Assise  et  dans  sa  ville 
natale.  — Fresques,  Assise.  = Peu  d’appli- 
cation au  travail. 

PONTE  (Octave  del).  E.  U.  + 1645 (?). 
Utrecht.  Gibier  mort  et  marines. 

Régent  de  l'hôpital  de  Saint -Job,  à 
Utrecht  de  1639  à 1645.  Reçu  franc-maître 
de  Saint-Luc,  dans  cette  ville,  en  1638.  == 
En  1628,  il  offrit  à l’hôpital  de  Saint-Job, 
un  tableau  représentant  du  gibier  mort.  = 
On  le  croit  d’origine  italienne. 

PONTEAU  (Michel),  surnommé  en  Italie  : 
il  PONTIANO.  E.  Fl.  1588(?)-1650.  Liège. 
Histoire  et  portrait. 

Il  eut  pour  premier  maitreBertinHoyoux, 
se  rendit  fort  jeune  en  Italie  et  y passa  ses 
plus  belles  années.  = Presque  tous  ses  ou- 
vrages sont  restés  en  Italie  =11  avait  peint 
sur  les  vitraux  de  la  maison  qu’il  habitait, 
à Liège,  les  portraits  des  empereurs  ro- 
mains. 

PONTHUS-CINIER.  E.  Fr.  * 1842.  Pay- 
sage. 

Vue  prise  en  Provence. 

PONTIANO.  V.  Ponteau. 

PONTONS  (Paul).  E.  Es.  * 1665.  Valence. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  P.  Orrente  ; peignit  avec  H.  J.  Es- 
pinosa.  = Imita  le  coloris  de  son  maître. 

PONTORMO.  V.  Carrucci. 

PONZ  (Antoine).  E.  Es.  1725-1792.  Bexix, 
royaume  de  Valence.  Histoire  et  portrait. 

Élève  d’Antoine  Richarte,  à Valence;  ar- 
riva à Madrid,  en  1746,  y étudia  cinq  ans  et 
se  rendit  à Rome;  revenu  dans  sa  patrie, 
son  talent  lui  procura  des  commandes  im- 
portantes, entre  autres  à l’Escurial  ; reçut 
une  mission  pour  l’Andalousie,  et  conçut 
pendant  cette  excursion  le  projet  de  son 
voyage  général  en  Espagne  qu’il  commença 
en  1771  ; nommé  secrétaire  de  l'Académie 
de  Saint-Fernand,  en  1776;  la  plupart  des 
Académies  de  l’Espagne  le  reçurent  dans 
leur  sein,  et  à sa  mort,  on  célébra  des  funé- 
ralles  magnifiques  en  l’honneur  de  sa  mé- 
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moire.  = Déploya  un  rare  talent  dans  les 
copies  des  plus  beaux  tableaux  de  Ra- 
phaël, du  Guide  et  de  P.  Yéronèse;  recher- 
cha et  analysa  tous  les  ouvrages  relatifs 
aux  beaux-arts;  auteur  de  : Comentarios 
de  la  Pinlura  et  de  plusieurs  autres  tra- 
vaux. 

PONZONE  (le  chevalier  Mathieu).  E.  I. 
* xvu"  siècle.  Ex  Dalmatie.  Histoire. 

Élève  de  Santa-Peranda.  =Aida  son  maî- 
tre et  le  surpassa  pour  la  morbidesse  de 
son  style,  sans  l’égaler  pour  l’élégance; 
s’appliqua  à imiter  la  nature  sans  chercher 
à l’ennoblir. 

PONZONI  (Jean).  E.  I.  * 1450.  Histoire. 

École  milanaise. 

POOL  (Juriaan).  E.  U.  1666-1745  Amster- 
dam. Portrait. 

Il  était  le  mari  de  la  célèbre  Rachel  Ruisch 
et  mourut  après  avoir  été  marié  cinquante 
ans  avec  elle.  Il  travailla  pour  les  souve- 
rains allemands,  surtout  pour  l’électeur 
palatin.  Un  artiste  du  même  nom  a gravé 
à Amsterdam  vers  le  milieu  du  xvn*  siè- 
cle. On  ignore  s’il  fut  le  père  du  portrai- 
tiste. = Portrait  de  Frédéric  Ruysch,  ana- 
tomiste, père  de  la  célèbre  femme  de  l’ar- 
tiste, Rotterdam.  = Ce  peintre  était  aussi 
marchand  de  tableaux. 

POOL  (Rachel).  Y.  Ruysch  (Rachel). 

POOLE  (P. -H.).  E.  An.  * 1845.  Histoire. 

Edouard  au  siège  de  Calais. 

POORT  (Albert-Jacques  Yander).  E.  U. 
1771-1807.  Dockum.  Portrait,  paysage,  etc, 

Élève  de  H.  G.  Beekkerk. 

POORT  (J  Yander).  E.  II.  * xvm*  siècle. 
Portrait. 

Détails  inconnus. 

POORTEN  (Henri-J. -F.  Vander).  E.  Fl.  1789. 
Anvers.  Paysage. 

Élève  de  Herreyns.=Paysage  avec  figures 
et  animaux,  Bruxelles.— Paysage  avec  ani- 
maux, Harlem. 

POORTER  (Antoine).  E.H.  f 1842.  Eecloo. 

Élève  de  J.  Geirnaert. 

POORTER  (Guillaume  de).  E.  H.  * xvn’siè- 
cle.  Hollande.  Histoire,  nature  morte,  etc. 

Il  eut  quelque  mérite  comme  peintre 
d’histoire.  = Esther  présentée  à Assuerus, 
Dresde.  (Signé  : W.  D.  P.  1645.)  — La  Femme 
adultère,  ib.  (Même  signature.)  — Mercure 
et  Proserpine,  Copenhague.  — Allégorie  de 
la  Paix,  ib.  = École  de  Rembrandt. 


POORTER  (Jean-Antoine  de).  E.  Fl.  1703- 
Genre,  etc. 

Cité  par  F.  Bogaerts.  = Peignit  dans  la 
manière  de  Teniers. 

POPELS  (Jean).  E.  Fl.  1630  (?).  Tournai. 
Histoire  et  portrait  . 

Aucune  particularité  n'est  consignée  sur 
ce  peintre.  = Ses  ouvrages,  comme  pein- 
tre, sont  presque  inconnus.  = 11  a gravé 
d’après  les  compositions  de  Rubens  qui  se 
trouvaient  dans  le  cabinet  de  l’archiduc,  à 
Bruxelles. 

POPLIER.  E.  Fr.  xvii*  siècle.  Miniature. 

Reçu  à l’Académie. 

POPOL1  (le  chevalier  Hyacinthe  de).  E.  I. 
-j-  1682.  Orta.  Histoire. 

Élève  de  M.  Stanzioni.=  Détails  peu  soi- 
gnés, bel  ensemble. 

POPP  (Henri).  E.  Al.  1637- 1682.  Nurem- 
berg. Histoire  et  portrait. 

Élève  de  D.  Preisler. 

POPPI(le).  Y.  Morandini. 

POR  (Daniel  de),  dit  DANIELLO  DE  PARME. 
E.  I.  f 1566.  Parme.  Histoire  et  portrait. 

Travailla  avec  le  Corrége  et  avec  le  Maz- 
zuoli.  = Beaucoup  de  pratique. 

PORCIA.  Y.  Apollodore. 

PORDENONE  (le).  Y.  Licinio  (Bernard). 

PORDENONE  (le).  V.  Licinio  (Jean-An- 
toine). 

PORETTANO  (Pierre-Marie).  E.  1.  * xvn' 
siècle.  Histoire. 

Élève  des  Carrache. 

PORF1RIO  (Bernard).  E.  I.  * 1525.  Leccio. 
Mosaïque. 

Travailla  pour  François  1"  d’après  des 
dessins  du  Vasari. 

PORIDEO  (Grégoire).  E.  I.  * xvi*  siècle. 
Histoire. 

École  du  Titien. 

PORLETTI  ou  PORTELLI  (Charles).  E.  I. 
* 1568.  Loro  (Val  d'Arno).  Histoire  et  por- 
trait. 

École  d’André  del  Sarto  ; travailla  beau- 
coup pour  la  ville  de  Florence;  quelques- 
uns  lui  donnent  Rodolphe  Ghirlandaio  pour 
maître.  = Manque  d’harmonie. 

PORPORA  (Paul).  E.  I.  f 1680(?).  Animaux, 
batailles  et  nature  morte. 

Élève  d’A.  Falcone;  membre  de  l’Acadé- 
mie de  Saint -Luc;  fit  partie  des  Compa- 
gnons de  la  mort.  = Excella  dans  la  nature 
morte. 
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PORPORAT1  (Charles).  E.  1. 1741 . Turin  (?). 
Histoire. 

Détails  inconnus. 

PORRO  (Thomas).  E.  I.  * 1550.  Cortone. 
Histoire  et  portrait. 

Peintre  sur  verre.  = Plus  habile  à réu- 
nir et  à cuire  les  verres  qu’à  les  peindre. 

PORTA  (André).  E.  I.  1656.  Histoire. 

Élève  de  César  Fiori. 

PORTA  (Ferdinand).  E.  I.  1689-1760  ou 
1767.  Milan.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

PORTA  (Guillaume  de  la).  V.  Luciano. 

PORTA  (Horace).  E.  I.  * 1568.  Sansovino. 
Histoire. 

On  pense  qu’il  ne  peignit  que  dans  sa 
patrie. 

PORTA  (Joseph),  dit  SALVIATI.  E.  1.  1520. 
Castel-Novo  di  Garfagnano.  Histoire  et 
portrait. 

Se  rendit  jeune  à Rome,  y entra  à l'école 
de  Fr.  Salviati  dont  il  prit  le  nom,  par  re- 
connaissance ; suivit  son  maître  à Venise 
et  y Fixa  sa  demeure;  fut  chargé  par  les 
nobles  de  plusieurs  travaux  importants 
dont  il  s’acquitta  à la  satisfaction  générale  ; 
appelé  à Rome  par  le  pape  Pie  IV,  pour 
concourir  à l’embellissement  du  Vatican,  il 
s’attira,  par  cet  ouvrage,  l’admiration  gé- 
nérale; ami  du  Titien,  auquel  il  dut  d’être 
un  des  décorateurs  de  la  bibliothèque  de 
Saint-Marc,  à Venise.  Mort  dans  cette  ville, 
où  il  vivait  encore  en  1572.  = Bethsabée 
au  bain,  Florence.  — Jésus-Christ  mort, 
enlevé  par  des  anges,  Dresde.  — Tableaux, 
Venise.  — Adam  et  Ève  chassés  du  Paradis 
terrestre,  Paris.  = Dessin  savant,  alti- 
tudes naturelles,  nus  étudiés  ; abandonna 
le  style  romain  pour  le  style  vénitien  ; tons 
vrais,  coloris  vigoureux  et  brillant  surtout 
dans  la  représentation  des  costumes  et  des 
ornements  vénitiens;  connaissances  ap- 
profondies en  architecture;  bon  mathé- 
maticien et  excellent  graveur  en  taille  de 
bois. 

PORTA  (Charles  de  la).  E.  1.  * xix’  siècle. 
Histoire. 

PORTAELS  (Jean).  E.  Fl.  1820.  Vilvorde. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Navez.  = Rébecca.  — Ruth. 

PORTAIL  (Jacques-André).  E.  Fr.  f 1759. 
Paris (?).  Fleurs  et  fruits. 

Nommé,  en  1742,  garde  des  plans  et  ta- 


bleaux du  roi  et  chargé  de  l’organisation 
des  expositions  de  peinture.  Me  libre  de 
l'Académie,  en  1746. 

PORTE  (Henri-Horace-Roland  de  la).  E.  Fr. 
1724-1793.  Paris.  Nature  morte,  bas-reliefs, 
portrait,  etc. 

Reçu  académicien,  comme  peintre  d’ani- 
maux, en  1763.  = Vase,  globe  et  instru- 
ments de  musique,  Paris. 

PORTELETTE.  E.  Fr.  1842.  Histoire  et 
genre. 

Mater  dolorosa.  — Les  Deux  Savants. 

PORTELL1.  V.  Porletti. 

PORTENGEN  (Luman).  E.  H.  * 1638. 
Utrecht.  Histoire. 

Sans  doute  le  frère  de  Pierre. 

PORTENGEN  (Pierre).  E.  H.  * 1637. 
Utrecht.  Paysage  et  histoire. 

Élève  de  P.  Moreelse.  Inscrit,  en  1638, 
dans  la  confrérie  de  Saint-Luc.— Il  peignait 
le  paysage  dans  le  style  de  Jean  Roth. 

PORTH  (H. -H.).  E.  Al.  1796.  Wihelmsburg, 
près  Hambourg.  Portrait. 

Étudia  à Dresde  et  à Rome.  — Portrait 
du  peintre,  Hambourg. 

PORTIELJE  (D.-A.J.  E.  H.  * xix‘  siècle. 
Paysage. 

Élève  de  C.  Immerzeel.  Avocat  et  pein- 
tre amateur,  à Amsterdam,  en  1839. 

PORTIER  (Hughes).  E.  Fl.  * xiV  siècle. 
Histoire. 

Exécuta  en  1370,  pour  l’abbaye  de  Saint- 
Bavon  lez-Gand,  un  tableau  représentant 
saint  Amand  détruisant  l’autel  de  Mercure. 

PORTMANN  (Chrétien-J.-L.).  E.  H.  1799. 
Amsterdam.  Histoire,  portrait  et  genre. 

Élève  de  C.  Kruseman.  — Portrait  d’un 
vieillard,  H^arlem.  — Épisode  de  l’inonda- 
tion, ib.  — Famille  de  pêcheurs  hollandais, 
Hambourg. 

PORTUGALOYS  (Simon).  E.  Fl.  * 1504. 

Élève  de  Gos.  Vander  Weyden. 

POSADAS  (le  frère  Michel).  E.  Es.  1711- 
1753.  En  Aragon.  Histoire. 

Religieux  dominicain,  à Ségorbe  ; sé- 
journa à Valence. 

POSE  (Guillaume).  E.  Al.  * 1842.  Dussel- 
dorf. Paysage. 

Kœnigsée,  dans  la  haute  Bavière.  — Mou- 
lin au  milieu  des  rochers. 

POSSELT.  E.  Al.  # 1840.  Fleurs  et  fruits. 

Élève  de  Volcker,  le  Vieux. 

POSSENTI  (Benoît).  E.  I.  * xvn*  siècle. 
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Bologne.  Paysage,  histoire,  marines  et 
genre. 

Élève  de  L.  Carrache.  = Pinceau  spiri- 
tuel. 

POST  (Jean).  E.  H -J-  1614.  Haarlem.  His- 
toire, etc. 

Peintre  sur  verre. 

POST  (François),  fils  de  Jean.  E.  H.  f 1680. 
Haarlem.  Paysage. 

Protégé  par  le  prince  Jean-Maurice,  en 
1637,  il  partit  pour  les  Indes  occidentales, 
où  il  passa  plusieurs  années.  La  plupart  de 
ses  œuvres  sont  restées  dans  l'Amérique 
méridionale.  = Vue  des  Indes  orientales, 
Londres.  = Ses  tableaux  et  ses  gravures 
ont  du  mérite. 

POST  (Sébastien).  E.  H.  1777.  Tiel.  Por- 
trait. 

POST-BRANS  (Jean-Robert).  E.  H.  1811. 
La  Haye  Portrait. 

Élève  de  C.  Kruseman.  Établi  dans  l’île 
de  Curaçao. 

POSTHUMUS  (Gosling).  E.  H.  + 1832. 

Élève  d’O.  de  Boer.  Mort  à Dockum,  à la 
fleur  de  l’àgè. 

POSTMA.  E.  H.  * xix’  siècle.  Paysage. 

Établi  à Hoogezand. 

POT  (Henri-G.).  E.  II.  1600-1656.  Haar- 
lem. Histoire  et  portrait. 

De  1633  à 1639,  ce  peintre  fut  lieutenant 
des  arbalétriers. =Char  de  triomphe,  Haar- 
lem. — Portrait  de  Charles  I",  roi  d’Angle- 
terre, Paris.  = Touche  fine. 

POT  (Jean  et  Nicolas  le).  E.  Fl.  *xvi«'  siècle. 

Cités  par  Nagler,  comme  peintres  sur 
verre  et  sculpteurs  flamands  établis  à 
Beauvais.  Jean  peignit  avec  talent  en  ca- 
maieu  et  mourut  en  1563.  Nicolas,  parent 
de  Jean,  florissait  vers  1540. 

POTA1N  (Victor-Maximilien).  E.  Fr.  * xvnU 
siècle.  Histoire. 

Deuxième  prix  de  l'Académie  royale  de 
peinture  de  France,  en  1781,  avec  son  Sup- 
plice des  Machabées. 

POTASCH.  E.  Al.  Oiseaux,  gibier  mort,  etc. 

Détails  inconnus.  = Oiseaux  aquatiques 
sur  un  étang,  Dresde. 

POTEL  (Denise  L.-C.  Bertier  M”‘).  E.  Fr. 
1803.  Paris.  Portrait. 

Élève  de  son  père. 

POTENZANO  (François).  E.  1.  f 1599.  Pa- 
lerme.  Histoire. 

Parcourut  successivement  Rome,  Naples, 


Malte  et  une  partie  de  l’Espagne  et  laissa 
partout  des  preuves  incontestables  de  son 
talent.  = Bon  poète,  improvisateur  et  gra- 
veur au  burin. 

POTERLET.  E.  Fr.  1802-1835.  Épernay. 
Histoire  et  genre. 

Élève  de  Hersent.  Mort  à Paris.  = Dis- 
pute de  Trissotin  et  Vadius,  Paris. =Étudia 
beaucoup  l’école  flamande,  produisit  peu 
de  tableaux,  mais  des  esquisses  remarqua- 
bles d’après  les  tableaux  des  principaux 
musées  de  l’Europe. 

POTHEUK  (J.).  E.  H.  * xvip  siècle.  Portrait. 

Détails  inconnus.  = Il  fil  les  portraits  de 
personnages  de  distinction,  à Leyde.=Pein- 
tre  de  mérite. 

POTHIER.  E.  Fr.  * xvi*  siècle. 

Ce  nom  est  celui  d’une  famille  de  Troyes 
qui  produisit  trois  peintres,  Eustache, 
François  et  Jean.  Ils  florissaient  vers  1560. 

POTTHOVEN  (Henri).  E.  H.  1725.  Amster- 
dam. Portrait  et  genre. 

Élève  de  Ph.  Van  Dyk  ; connu  comme  ex- 
cellent graveur.  Mort  vieux,  à La  Haye; 
Bryan-Stanley  dit,  en  1795.  = Bon  pin- 
ceau, coloris  agréable  dans  le  nu.  Graveur 
en  mezzo-tinto. 

POTIER  (Julien-Antoine).  E.  Fr.  1796. 
Villeneuve  - sous  - Verberie.  Histoire  et 
genre. 

Élève  de  Guérin  et  de  Pallière.  = Saint 
Landry,  évêque  de  Paris,  — Oreste  défendu 
par  Pylade,  Valenciennes. 

POTLEPEL.  V.  Jordaens. 

POTMA  (Jacques).  E.  II.  1 G 1 0-1 684 (?) . 
W orkum  (Frise).  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Wvbrand  De  Geest.  Pendant 
son  séjour  à Vienne,  l’électeur  le  protégea. 
L’accueil  favorable  qu’il  reçut  dans  cette 
dernière  ville  l’engagea  à s’y  établir,  et  le 
succès  ayant  répondu  à son  attente,  il  y 
resta  jusqu’à  la  fin  de  sa  vie.  D’après  Na- 
gler, il  peignit  encore,  en  1690,  un  tableau 
d’autel  pour  l’église  à Pfreimdt.  = Laissa  la 
réputation  d’un  peintre  de  goût  et  de  talent. 

POTTEKENS.  V.  Verhagen. 

POTTER  ou  POTTES  (Pierquin  de).  E.  Fl. 
* xv  siècle.  Ypres. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges. 

POTTER  (Pierre).  E.  H.  * 1631.  Enkhuizen. 
Paysage,  genre  et  histoire. 

Ce  peintre  traité  d’artiste  médiocre,  ne 
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mérite  pas  ce  jugement  sévère.  11  travailla 
d'abord  à Alkmaar,  s’y  maria  et  y eut  trois 
enfants,  le  célèbre  Paul,  Pierre  qui  selon 
quelques-uns  fut  également  peintre,  et 
Marie.  En  1031,  il  vint  s’établir  à Amster- 
dam où,  en  cette  année,  il  acheta  son  droit 
de  bourgeoisie.  Il  mourut  dans  cette  ville, 
on  ignore  en  quelle  année,  la  date  de  1692 
donnée  par  Houbraken  étant  évidemment 
une  erreur,  puisqu’on  le  suppose  né  vers 
1593.  = l’ne  Plage  avec  pêcheurs,  prome- 
neurs et  voiture,  Rotterdam.  (Signé:  P.  Pot- 
ter,  1662.)  — Les  Joueurs  de  tric-trac,  Co- 
penhague. = Ton  vigoureux.  Beaucoup  de 
ressemblance  avec  les  œuvres  de  Thierry 
Raphaël  Camphuysen. 

POTTER  (Paul),  fils  de  Pierre.  E.  H.  1625- 
1654.  Exkhuyzen.  Animaux  et  paysage. 

Élève  de  son  père.  Issu  de  la  famille 
d’Egmont  par  sa  mère;  il  montra  dès  sa 
plus  grande  jeunesse  des  dispositions  ex- 
traordinaires. A 14  ans,  il  était  un  maître 
habile.  Sa  vie  fut  toute  consacrée  à son  art; 
il  se  levait  avec  le  soleil  et  peignait  tout  le 
jour  ; le  soir  était  consacré  au  dessin  et  à la 
gravure;  ses  seules  distractions  étaient  des 
promenades,  pendant  lesquelles  encore  il 
esquissait  tous  les  sites  agrestes  qu’il  ren- 
contrait. Il  se  maria  en  1650,  à La  Haye,  où 
il  s’était  établi  depuis  longtemps  et  où  il 
excitait  l’admiration  générale  y compris 
celle  du  prince  Maurice  de  Nassau.  Il  eut 
pourtant  à vaincre  les  préjugés  du  père  de 
sa  future,  qui  disait  avec  dédain  que  Pot- 
ter  n'était  qu’un  peintre...  d’animaux. 
En  1652,  il  alla  demeurer  à Amsterdam,  à 
la  prière  du  bourgmestre  Tulp.  Il  fut  éga- 
lement excellent  graveur.  Son  infatigable 
activité  le  conduisit  au  tombeau  à 29  ans  ! 
Mort  à Amsterdam.  — Orphée  rassemblant 
les  animaux  au  son  de  sa  lyre,  Amsterdam. 

— Les  Bergers  et  leur  troupeaux,  ib.  (Les 
deux  tableaux  qui  précédent  sont  des  chefs- 
d’œuvre).  — Les  Coupeurs  de  paille,  ib.  — 
La  Cabane  du  berger,  ib.  — La  Chasse  aux 
ours,  ib.  — Départ  pour  la  chasse,  Dresde. 

— Le  Berger  et  les  Bœufs,  ib.  — Le  Trou- 
peau sur  la  colline,  ib.  — Animaux  et  Pâtre 
(grandeur  naturelle),  La  Haye  (chef-d’œu- 
vre).— Paysages  avec  animaux,  ib.  — Pay- 
sages avec  animaux,  Rome.  — Chevaux  à 
la  porte  d’un  cabaret,  Paris.  — Bœufs  et 
moutons  dans  une  prairie,  ib.  — Animaux 


devant  une  chaumière,  Munich.  — Quatre 
Vaches  près  d’un  arbre  mort,  Cassel  (châ- 
teau de  Wilhelmshôhe  1644).  — Chasseur 
devant  un  cabaret,  Saint-Pétersbourg.  — 
Paysage  avec  animaux , tableau  célèbre 
connu  sous  le  nom  de  la  Vache  qui  pisse,  ib. 
(chef-d’œuvre).  — Le  Jugement  de  l'homme 
par  les  bêtes,  ib.  — Et  autres,  ib. — Un  Bœuf 
blanc,  Rotterdam. —Les  Vaches  sur  la  col- 
line, Copenhague.  = 11  dessinait  les  figures, 
les  chevaux  et  tous  les  autres  animaux  dans 
la  plus  grande  perfection.  Scs  tableaux  ont 
la  couleur  de  ceux  de  Wouwerman  et  de 
C.  Dujardin.  Pinceau  fin  et  moelleux,  fonds 
et  lointains  vaporeux,  parfaite  entente  du 
clair-obscur.  Le  seul  reproche  qu'on  puisse 
lui  faire,  c’est  un  peu  de  raideur  dans  quel- 
quelques-unes  de  ses  productions.  Parmi 
les  peintres  qui  recherchèrent  avant  tout 
l’imitation  vraie  de  la  nature,  il  est  un  des 
plus  grands  qui  aient  existé.  Empâtement 
solide  ; perspective  aérienne  admirable. 
Graveur.  = Ventes  : V.  Peelhon  (1763) , 
Deux  Chevaux  à la  porte  d’une  auberge,  480  1. 

— V.  Julienne  (1767),  Vaches  et  moulons, 
4,911  liv.  — V.  Braamcamp  (1771),  Paysan 
conduisant  un  troupeau  de  bœufs,  19,000  liv. 

— V.  Choiseul  (1772),  Vue  du  bois  de  La 
Haye,  27,400  liv.  — V.  Randon  deBoisset 
(1777),  Chevaux àlaporte d'une  écurie,  9,300  1. 

— Chasseurs  à cheval,  7,450  liv.  — V.  Conti 
(1777),  Vue  du  bois  de  La  Haye  (celle  de  la 
vente  Choiseul),  19,000  liv.  — V.  Poul- 
lain  (1780),  Entrée  du  bois  de  La  Haye,  3,200  I. 

— V.  Nogaret  (1780),  Paysage,  2,060  liv.  — 
V.  de  Pange  (1781),  Vue  du  bois  de  La  Haye 
(celle  de  la  vente  Conti),  14,000  1.  — V.  Van 
Balle  (1781),  Taureau  brun,  etc.,  5,860  liv.  — 
V.  Yaudreuil  (1784),  Vaches  et  Moutons  (de 
la  vente  Jullienne),  15,000  liv. — V.  Lebrun 
(1791),  Vue  d'une  prairie,  4,300  liv.  — V. 
Choiseul-Praslin  (1793),  Prairie  avec  sept 
animaux,  28,200  liv.  — Y.  Tolozan  (1801), 
Paysage  avec  animaux  ; Deux  Prairies  sépa- 
rées par  un  chemin,  27,050  fr.  — V.  Robit 
(18011,  Prairie  avec  sept  animaux,  (c'est  celui 
de  la  vente  de  I’raslin),  29,700  fr.  — V.  Van 
Leyden  (1804),  Scène  de  campagne  : une  Pay- 
sanne, un  enfant,  une  vache  noire,  deux  co- 
chons, trois  vaches  et  un  paysan,  33,600  fr. 

— V.  Vander  Pot  de  Groencveld  (1808), 
Paysage  montagneux,  20,150  fr.  — V.  La  Pey- 
rière  (1817),  Prairie  de  Hollande  avec  ani- 
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maux,  17,230  fr.  — V.  Lafontaine  (1821), 
Paysage  avec  six  vaches  et  deux  chèvres, 
9,300  fr.  — V.  Erard  (1832),  Le  Pâturage, 
13,000  fr.  — V.  de  Berry  (1837),  Prairie  avec 
sept  animaux,  (c’est  celui  de  la  vente  Ro- 
bit),  37,100  fr.  — La  Prairie,  12,100  fr.  — 
V.  Ileris  (1841),  Paysage  : Une  Vache  rousse 
que  trait  une  femme,  2,600  fr.  — Y.  Perre- 
gaux  (1841),  Le  Maréchal-ferrant,  15, 000  fr. 
— Y.  Mecklembourg  (1854),  L’Abreuvoir, 
6,450  fr.  — V.  Patureau  (1857),  Animaux  au 
pâturage,  15,500  fr. 

POTTEY  (Jean).  E.  II.  1615.  Haarlem.  His- 
toire et  portrait. 

En  1641,  il  partit  pour  l’Angleterre,  où 
l’on  croit  qu’il  est  mort. 

POTUIL  (Henri).  E.  H.  *xvn*  siècle.  Scènes 
villageoises. 

Détails  inconnus.=H)u  fini,  un  effet  agréa- 
ble. 

POUGENS(Marie-Charles-Josepl)  de).E.  Fr. 
1755-1833.  Paris. 

Littérateur,  philologue,  membre  de  l’Aca- 
démie des  Inscriptions  et  belles-lettres.  = 
Recréation  de  philosophie  et  de  morale,  1784, 
in-12.  — Archéologie  française,  1821-1825, 
2 volumes,  in  -8°. 

POUPART  (Antoine-Achille).  E.  Fr.  * 1820. 
Paris.  Paysage,  architecture,  à l'huile  et  sur 
porcelaine. 

, Élève  de  Bertin  et  de  Langlacé.=  Vuedu 
pavillon  de  Breteuil.  — Yue  du  vieux  pont 
de  Sèvres. 

POURBUS  (Pierre),  le  Vieux.  1463.  Godda. 
Portrait. 

Aucun  auteur  n’avait  parlé  jusqu’ici  d’un 
vieux  Pierre  Pourbus.  Le  catalogue  alle- 
mand de  la  galerie  de  Vienne,  par  M.  de 
Mechel,  le  cite  et  donne  pour  date  certaine 
de  sa  naissance  l’année  1463.  Il  est,  tou- 
jours d’après  le  même  auteur,  le  père  de 
Pierre  Pourbus,  le  Jeune.  Nous  ne  savons 
où  M.  de  Mechel  a puisé  des  renseigne- 
ments aussi  précis  et  aussi  inconnus  avant 
lui.  = Portrait  d'homme,  Vienne.  — Por- 
trait d’un  jeune  homme  appartenant  pro- 
bablement à la  caste  des  orfèvres,  Vienne. 
(Ce  tableau  porte  l’inscription  suivante  : 
AETATIS  QVATVOR  TRIA,  BIS  QVOCR  LVS- 
TRA  SVPERSES.  HOS  MARCKARDYS  'EGO 
IVTVS,  nAC  ORA  FERREBAM.) 

POURBUS  ou  PORBUS  (Pierre),  le  Jeune, 
fils  (?)  de  Pierre,  le  Vieux.  E.  Fl.  1510  ou 


1513-1583  ou  1584.  Gouda.  Histoire,  pers- 
pective et  portrait. 

Il  s’établit  à Bruges,  où  il  épousa  la  fille 
de  Lancelot  Blondeel.  En  1540,  il  fut  admis 
au  Vieux  Serment  des  arbalétriers  de 
Saint- Georges,  à Bruges.  Reçu  franc-maître 
de  Saint-Luc,  en  1543,  il  en  fut  dignitaire 
en  1552,  1555,  1561,  1565,  1573  et  1579,  et 
doyen  en  1569  et  1580  ; Pierre  Pourbus  fut 
très  fréquemment  employé  par  la  ville  et 
par  le  Franc,  soit  pour  l’ordonnance  des 
fêtes  publiques,  les  commandes  officielles 
et  les  plans,  cartes,  etc.,  qui  démontrent 
ses  talents  variés.  Ledoulx  nomme  son 
père  Jean;  à Vienne  se  trouvent  deux  ta- 
bleaux d’un  Pierre  Pourbus,  le  Vieux,  né 
en  1463,  à Gouda,  et  qui  serait  le  père  de 
Pierre,  le  Jeune.  Les  uns  le  font  mourir  à 
Bruges,  les  autres  à Anvers.  = Descente  de 
croix,  tableau  à volets,  Bruges.  — Portrait 
d’homme,  ib.  (Académie.)  — Portrait  de 
femme,  ib.  — Résurrection,  Paris.  — Por- 
trait de  femme , Rotterdam.  — Portrait 
d’homme,  Copenhague. — Portrait  de  J.  Van- 
der  Gheenst,  échevin  et  conseiller  de  la 
ville  de  Bruges,  Bruxelles.  = Beau  coloris, 
grande  vérité , bon  style  ; effet  un  peu 
raide  qui  peut  être  attribué  aux  costumes 
du  temps.  Il  était  également  géographe 
distingué.  = Vente  : V.  D'hane  de  Steen- 
huyse  (1860),  Portraits  de  deux  personnages 
du  xvi'  siècle,  1,750  fr. 

I 

POURBUS  (François)  ou  PORBUS,  le  Vieux, 
fils  de  Pierre,  le  Jeune.  E.  Fl.  1540-1580. 
Bruges.  Histoire,  portrait,  paysage  et  ani- 
maux. 

Élève  de  son  père  et  de  Fr.  Floris.  Reçu 
franc-maître  de  Saint -Luc,  à Anvers,  en 
1564.  = Tableaux,  à Gand  et  à Tournay.— - 
La  Cène,  Paris.  — Saint  François,  ib.  — 
Deux  Portraits  en  pied  d'Henri  IV,  dont 
l’un  sert  de  type  à tous  ceux  que  l’on  a 
faits  de  ce  prince,  ib.  — Portrait  d’homme 
La  Haye.  — Prédication  de  saint  Élov,  An- 
vers. — Portraits,  Madrid.  — Portrait 
d’homme,  Bruxelles.  — Saint  Mathieu  ins- 
piré par  l’Ange,  ib.  — Deux  Portraits  de 
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femme,  Berlin.  — Portrait  d’homme  (daté 
de  1568,  Vienne.  — Portrait  d'Élisabeth 
d’Angleterre,  Amsterdam.  — Portrait-buste 
de  femme,  Dresde. — Deux  Portraits  d’éche- 
vins  de  Bruges,  Bruges.  (Hôpital  Saint- 
Jean.)  ==  L’ordonnance  de  ses  tableaux  est 
un  peu  confuse.  Cependant  il  surpassa  son 
père  et  fut  le  meilleur  élève  de  Fr.  Floris  ; 
inférieur  à ce  dernier  pour  le  dessin,  il  le 
surpassa  pour  le  coloris. 

POURBUS  (François),  dit  LE  JEUNE,  fils 
de  François  le  Vieux.  E.  Fl.  1570-1622.  An- 
vers. Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  père,  franc-maître  de  Saint- 
Luc,  à Anvers,  en  1591.  Fut  quelque  temps 
en  faveur  à la  cour  de  Henri  IV,  roi  de 
France;  il  s’était  établi  fort  jeune  à Paris 
et  il  y mourut.  = Portrait,  Madrid.  — Deux 
Portraits  de  Henri  IV,  Paris.  — Portrait  de 
Marie  de  Médicis,  ib.  — La  Cène,  ib. — Saint 
François  recevant  les  stigmates,  ib.  — Por- 
trait de  Guillaume  du  Yair,  ib.  — Un  Bal  à 
la  cour , sous  Albert  et  Isabelle  (avec 
S.  Frankx  ou  Yrancx),  La  Haye.  — Henri  IV 
sur  son  lit  de  mort,  Berlin.  — Portraits, 
Florence.  — Jésus-Christ  au  milieu  des 
docteurs  (la  plupart  des  figures  de  ce 
tableau  sont  des  portraits  d’hommes  en 
place  sous  le  gouvernement  de  Philippe  II; 
on  y remarque  le  portrait  du  peintre), 
Gand.  = Les  portraits  de  ce  peintre  sont 
remarquables  par  la  couleur  et  la  finesse 
d’exécution  des  détails;  il  est  cependant, 
sous  ce  rapport,  resté  inférieur  à son  père. 

POURS  ou  POERS  (Georges).  V.  Purse. 

POURTALÈS.  E.  Al.  # 1840.  Suisse.  Pay- 
sage. 

POUSSIN  (Nicolas).  E.  Fr.  1594-1665.  Les 
Andelys  (Normandie).  Histoire,  paysage  et 
portrait. 

OriginairedeSoissons,  et  fils,  assure-t-on, 
d’un  gentilhomme  dont  les  services  mili- 
taires avaient  épuisé  la  fortune.  Cette  as- 
sertion est  fort  douteuse.  Quintin  Varin  re- 
connut ses  dispositions  précoces  et  lui 
enseigna  les  éléments  de  la  peinture.  Le 
Poussin  se  rendit  à Paris  sans  ressources, 
trouva  un  protecteur  dans  un  gentilhomme 
de  Poitiers,  entra  dans  l’atelier  de  Ferdi- 
nand Él,  de  Malines  ; puis  de  Lallemant,  le 
Lorrain,  mais  ne  resta  pas  longtemps  chez 
ce  dernier;  ayant  rencontré  des  dessins  ori- 
ginaux de  Raphaël  et  de  Jules  Romain,  il 


les  étudia  avec  ardeur,  et  ce  fut  réellement 
là  sa  première  école.  Parcourut  à pied  le 
Poitou,  revint  à Paris,  tomba  malade  d’épui- 
sement et  de  fatigue,  alla  se  rétablir  aux 
Andelys,  et  revint  dans  la  capitale  avec  le 
dessein  de  partir  pour  Rome,  afin  de  s’y 
perfectionner;  tenta  vainement  deux  fois 
ce  voyage;  parvint,  la  première,  jusqu'à 
Florence,  et  dut  s’arrêter,  la  seconde,  à 
Lyon.  Ce  fut  à son  retour  de  Florence,  et 
logeant  à Paris,  qu’il  connut  Pli.  Van  Cham- 
pagne et  travailla  avec  cet  artiste  chez  un 
peintre  médiocre,  dont  les  travaux  secon- 
daires ne  pouvaient  faire  connaître  leur 
mérite.  Concourut,  en  1623,  pour  une  suite 
de  tableaux  commandés  par  les  jésuites  et 
remporta  le  prix  : attira  par  ces  peintures 
l’attention  du  cavalier  Marini  qui  l’occupa 
aux  dessins  tirés  de  son  poème  d‘ Adonis. 
Entreprit  une  troisième  fois  le  voyage  de 
Rome,  arriva  dans  celte  ville,  en  1624,  étu- 
dia les  antiques  avec  le  sculpteur  flamand 
Duquesnoy,  auquel  l’infortune  l’avait  atta- 
ché; vengea,  par  ses  éloges  publics  et  sa- 
vants, le  Dominiquin  de  l’oubli  où  on  le 
laissait,  sans  toutefois  heurter  son  rival,  le 
Guide,  dont  il  se  plaisait  à louer  les  quali- 
tés ; fut  heureux  de  la  reconnaissance  de 
l’artiste  persécuté.  Vers  celte  époque,  et 
probablement  à l’instigation  de  quelques 
Italiens  jaloux,  le  Poussin  fut  attaqué  par 
des  soldats  près  de  Monte-Cavallo  et  reçut 
une  blessure  à la  main,  qui  heureusement 
n’eut  pas  de  suites  fâcheuses.  Devenu  ma- 
lade, il  n’eut  qu’à  se  louer  des  soins  plus 
qu’hospitaliers  de  la  part  de  la  famille  de 
Jacques  Dughet,  son  compatriote,  chez  le- 
quel il  recouvra  la  santé  : épousa,  en  1629, 
une  des  filles  de  son  hôte,  Anne-Marie, 
n’en  eut  pas  d’enfants,  mais  adopta  un  jeune 
frère  de  sa  femme  qui  hérita  de  son  nom  et 
de  son  talent  pour  le  paysage  (voyez  Gas- 
pard Dughet,  dit  Poussin).  Il  fut  ensuite 
chargé  de  quelques  travaux,  par  le  cardinal 
Barberini,  neveu  du  pape  Urbain  VIII,  et 
trouva  un  protecteur  affectueux  et  constant 
dans  le  chevalier  Pozzo,  de  Turin;  reçut 
des  commandes  pour  Naples,  l’Espagne  et 
la  France,  fut  lié  avec  Jacques  Stella,  à 
Rome.  Plusieurs  invitations  pour  se  rendre 
en  France  lui  furent  faites,  et  il  ne  les  ac- 
cepta que  lorsque  son  ami  le  plus  dévoué, 
M.  de  Chanteloup,  vint  le  prendre,  en  1640. 
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Les  plus  grands  honneurs  l'attendaient 
dans  sa  patrie  : il  y fut  nommé  premier 
peintre  du  roi  et  directeur  général  des  em- 
bellissements des  maisons  royales.  La  ja- 
lousie de  Youet  et  les  petites  persécutions 
des  amis  de  cet  artiste  firent  éprouver  au 
Poussin  le  besoin  de  revoir  sa  famille  ; il 
demanda  un  congé  et  repartit  pour  Rome, 
en  1642,  avec  Dugliet  et  Lemaire,  en  pro- 
mettant de  revenir.  La  mort  de  Richelieu  et 
celle  de  Louis  XIII  lui  firent  considérer  ses 
engagements  comme  rompus  : il  ne  revint 
plus  en  France,  ne  cessant  pas  toutefois  de 
travailler  pour  elle,  et  donnant  par  ses  con- 
seils une  nouvelle  impulsion  à son  école,  ce 
qui  le  fit  considérer  comme  le  rénovateur 
delà  peinture,  sous  Louis  XIV.  = Thésée  à 
Trézène,  Florence.  — Vénus  et  Adonis,  ib. 

— Martyre  de  saint  Érasme,  Rome.  — 
Triomphe  de  Flore,  ib.  — Repos  en  Égypte, 
Venise.  — Nymphes  et  Satyres,  Londres. — 
Jupiter  et  Antiope,  ib.  — Education  de 
Racchus,  ib.  — Paysage  avec  figures  : Pho- 
cion,  ib.  — Bacchanales,  ib.  — Céphale  et 
l’Aurore,  ib.  — Phinée  et  ses  compagnes 
métamorphosées  en  pierre  à la  vue  de  la 
Gorgone,  ib.  — La  Peste  à Ashad,  ib.  — Pay- 
sage, ib.  — Paysage,  La  Haye.  — Adoration 
des  mages,  Dresde.  — Martyre  de  saint 
Érasme,  ib.  — Le  Royaume  de  Flore,  ib.  — 
Narcisse,  ib.  — L’Amour  et  Vénus,  ib.  — Pan 
et  Syrinx,  ib  — Moïse  exposé  sur  le  Nil,  ib. 

— Offrande  de  Noé,  ib.  — Portrait  du  pein- 
tre, ib.  (attribué).  — Jésus-Christ  vêtu  en 
jardinier,  apparaissant  à Madeleine, Madrid. 

— David  vainqueur  de  Goliath,  ib.  — Le 
Parnasse,  ib.  — Noé  et  la  famille  après  le 
déluge,  ib.  — Combat  de  gladiateurs,  ib.  — 
Paysages,  ib.  — Et  beaucoup  d’autres,  ib. 

— Paysage  : Junon  mettant  les  yeux  d’Ar- 
gus  dans  la  queue  de  son  paon,  Berlin.  — 
Enfance  de  Jupiter,  ib.  — Renaud  et  Ar- 
mide,  ib.  — Le  Soleil  et  I’haélon,  ib.  — Pil- 
lage du  temple  de  Jérusalem,  Vienne.  — 
Adoration  des  bergers,  Munich.  — Jésus- 
Christ  mis  au  tombeau,  ib.  — Midas  priant 
Bacchus  de  reprendre  le  don  qu’il  lui  avait 
accordé  de  changer  en  or  tout  ce  qu’il  tou- 
chait, ib.  — Saint  Norbert  recevant  de  la 
Vierge,  l'habit  religieux  ib.  — Portrait  du 
peintre,  ib.  — Rebecca  et  Eliézer,  Paris.  — 
Moïse  sauvé  des  eaux,  ib.  — Même  sujet, 
traité  différemment,  ib.  — Moïse,  enfant 


foulant  aux  pieds  la  couronne  de  Pharaon,  ib. 

— Moïse  changeant  en  serpent  la  verge 
d’Aaron,  ib.  — Les  Israélites  recueillant  la 
manne,  ib.  — Les  Philistins  frappés  de  la 
peste,  ib.  — Jugement  de  Salomon,  ib.  — 
Adoration  des  mages, ib. — Sainte  Famille, ib. 

— Repos  de  la  sainte  famille,  ib.  — Les 
Aveugles  de  Jéricho,  ib. — Jésus-Christ  gué- 
rissant les  aveugles,  ib.  — La  Femme  adul- 
tère, ib.  — La  Cène,  ib.  — La  Mort  de  Sa- 
phire,  ib.  — Saint  Jean-Baptiste  donnant  le 
baptême,  ib.  — Apparition  de  la  Vierge  à 
saint  Jacques  le  majeur,  ib.  — Assomp- 
tion, ib.  — Ravissement  de  saint  Paul,fb. — 
Saint  François-Xavier  aux  Indes,  ib  — Le 
Printemps,  ib. — L’Été,  ib.  — L’Automne,  ib. 

— L’Hiver,  dit  : Le  Déluge  (chef-d’œuvre),  ib. 

— Éducation  de  Bacchus,  ib.  — Baccha- 
nale, ib.  — Écho  et  Narcisse,  ib.  — Le 
Triomphe  de  Flore,  ib.  — La  Mort  d’Eury- 
dyce,  ib.  — Les  Bergers  d’Arcadie,  ib.  — Le 
Jeune  Pyrrhus,  ib. — Mars  et  Rhea  Syl via,  ib. 

— Enlèvement  des  Sabines,  ib.  — Le  Maître 
d’école  renvoyé  aux  Falisques,  ib.— Diogène 
jetant  son  écuelle,  ib.  — Triomphe  de  la 
Vérité,  ib.  — Enfant  jouant  ib.  — Portrait 
du  peintre,  ib.  — Hercule  au  mont  Œta, 
Saint-Pétersbourg.  — Continence  de  Sci- 
pion,  ib.  — Testament  d'Eudamidas,  ib.  — 
Et  d’autres,  ib.  — Le  Buisson  ardent,  Co- 
penhague. — Jésus-Christ  guérissant  les 
aveugles,  ib.  = Un  des  plus  grands  pein- 
tres d’histoire  sous  le  rapport  poétique, 
moral  et  dramatique;  la  richesse  de  ses 
compositions  et  la  beauté  de  ses  expres- 
sions l’ont  fait  surnommer  : Le  peintre  des 
gens  d’esprit.  Recherchait  le  bon  goût  de 
l’antique  en  y associant  quelquefois  ou  en  y 
ramenant  les  formes  de  la  nature  et  celles 
de  l’art  ; s’attacha  principalement  aux  beau- 
tés expressives,  comme  peignant  par  un 
trait  vif  et  précis  le  langage  de  la  pensée  et 
du  sentiment  : aussi  recherchait-il  dans 
l'antique  ce  beau  idéal  ou  intellectuel,  en 
même  temps  que  moral,  qui  lui  faisait  choi- 
sir les  sujets  historiques  les  plus  propres 
aux  développements  nobles  et  expressifs 
de  la  composition  et  du  style.  Dans  ses  ex- 
cursions au  sein  de  Rome,  dans  ses  nom- 
breuses promenades  solitaires,  il  méditait 
partout,  observait  et  notait  sur  ses  tablettes 
tout  ce  qui  frappait  sa  vue  et  son  imagina- 
tion, afin  de  donner  à l’antique,  son  mo- 
is 


DICTIONNAIRE  DES  PEINTRES. 


722 


POU — POZ 


dèle,  la  diversité,  la  vie  et  le  mouvement 
qui  lui  manquaient.  11  s'instruisait  des 
théories  de  la  perspective  dans  Matteo  Zac- 
colini,  de  l’architecture  dans  Yitruve  et 
Palladio,  de  la  peinture  dans  Alberti  et 
L. de  Vinci  ;apprenait  l’anatomie  non  seule- 
ment dans  Vésale,  mais  dans  les  dissections 
de  Nicolas  Larché;  le  modèle  vivant  dans 
l'atelier  du  Dominiquin,  l’élégance  des  for* 
mes  dans  celui  d’André  Sacchi,  enfin  les 
plus  beaux  faits  de  poésie  et  d’histoire  dans 
Homère  et  Plutarque  et  surtout  dans  la 
Bible.  Grande  science  pour  les  usages  et 
les  costumes  des  anciens;  répéta  souvent 
le  même  sujet  en  le  multipliant  par  une 
disposition  nouvelle  ; reçut  à Rome  une  des 
plus  grandes  faveurs  que  l’on  accordât  aux 
artistes  étrangers  : ce  fut  d’être  employé  à 
peindre  un  tableau  représentant  le  martyre 
de  saint  Érasme,  pour  être  copié  en  mo- 
saïque, à la  basilique  de  Saint-Pierre.  Dans 
la  seconde  période  de  sa  vie,  le  Poussin 
exécuta  rarement  des  tableaux  de  grande 
dimension  : d’une  conception  vive,  d’un  es- 
prit précis,  ses  toiles  même  les  plus  petites 
renferment  un  poème  entier.  Ses  figures 
étaient  groupées  et  modelées  avec  le  plus 
grand  soin,  tout  était  profond,  noble  et 
digne,  le  concours  d’actions  vrai  et  naturel, 
l’accord  de  la  réflexion  et  du  sentiment  ad- 
mirablement exprimé.  En  avançant  en  âge, 
il  adoucit  un  peu  sa  manière,  tout  en 
l’agrandissant;  son  pinceau  devint  plus 
moelleux,  l’harmonie  plus  parfaite,  la  com- 
position plus  riche.  On  lui  reproche  d'avoir 
parfois  trop  divisé  ses  compositions  et  dis- 
persé sa  lumière,  ce  qui  nuit  à l’ensemble 
des  lignes  et  à l’effet  du  clair-obscur.  Pay- 
sages riants  et  variés,  sites  riches,  naturels 
et  vrais,  belle  imitation  des  différents  phé- 
nomènes de  la  nature.  Tour  à tour  grave 
et  doux,  agréable  et  sévère,  il  nous  émeut, 
nous  élève  dans  les  diverses  scènes  qu’il 
nous  représente,  et  sympathise  avec  les 
émotions  qu’il  fait  naître  en  nous.  Possé- 
dant, pour  la  peinture  religieuse,  la  foi  qui 
inspire  le  génie  et  le  talent  qui  exécute,  le 
Poussin  mérite  le  premier  rang  parmi  les 
peintres  de  l’école  française.  D’un  caractère 
généreux  et  reconnaissant,  d’une  philoso- 
phie douce  et  religieuse,  moins  ami  des 
honneurs  que  de  son  repos,  menant  une 
vie  retirée,  paisible  et  très  laborieuse  ; ami 


zélé,  à qui  rien  ne  coûtait  pour  obliger; 
d’une  modestie  égale  à sa  modération,  d’un 
esprit  grave,  spirituel,  noble,  franc  et  affa- 
ble, d’une  raison  droite  et  saine,  Nicolas 
Poussin  posséda  tout  le  génie  d’un  artiste 
immortel,  toutes  les  vertus  de  l’honnête 
homme,  et  mourut  en  chrétien.  = Ventes  : 
V.  Fraula  (1738),  Bacchanale  et  Femme  nue 
(pendants),  G50  flor.  — V.  Quentin  de  Lo- 
rangère  (1744),  Sainte  Famille,  240  livres. 

— V.  Tallard  (1736),  Bacchus  avec  satyres 
et  enfants,  1,200  liv.  — V.  La  Live  de  Jullv 
(1770),  Bacchanale,  3,300  livres.  — V.  Blon- 
del de  Gagny  (1776),  Jupiter  et  Amalthée, 
8,300  liv.  — V.  Conli  (1777),  Ulysse  à la 
cour  de  Lycomède,  3,700  liv.  — V.  Randon 
de  Boisset  (1777),  Fête  au  dieu  Pan,  13,000  I. 

— V.  Robit  (1801),  Sainte  Famille  dans  un 
paysage,  10,000  fr.  — V.  Erard  (1832),  Nais- 
sance de  Bacchus,  1 7,000  fr.— V.  Fesch  (1843), 
Danse  des  Saisons,  35,000  fr. 

POUSSIN.  V.  Dughet. 

POUWELSEN  (Guillaume).  E.  II.  * xix*  siè- 
cle. Middelbourg.  Histoire,  etc. 

Élève  de  J.  J.  Van  Regemorter.  = Arres- 
tation d'A.  Brauwer  à Anvers,  Haarlem.  — 
Sa  mise  en  liberté,  ib. 

POUWELSEN  (Martin),  frère  de  Guillaume. 
E.  If.  * xix-  siècle.  Middelbourg.  Animaux. 

Élève  de  J.  J.  Van  Regemorter. 

POYET  (Léonard).  E.  Fr.  1798.  Paris.  His- 
toire. 

Élève  de  Girodet.  = Énée  et  Didon.  — 
Sainte  Famille. 

POYET  (Jean).  E.  Fr.  * xv  siècle. 

Enlumineur  à Tours.  Exécuta  tous  les 
ornements,  le  calendrier  et  plusieurs  mi- 
niatures des  célèbres  Heures  d’Anne  de  Bre- 
tagne. 

POZO  (Pierre).  E.  Es.  * xvme  siècle.  Lu 
cena.  Histoire. 

Élève  de  L.  Cancino;  se  perfectionna  à 
Rome,  dirigea  une  école  de  dessin  à Sé- 
ville; il  eut  un  fils,  meilleur  peintre  que  lui, 
qui  passa  en  Amérique. 

POZZI  (Jean-Baptiste).  E.  I.  * xtx-  siècle. 
Histoire. 

Mort  de  saint  Étienne. 

POZZI  (Jean-Baptiste).  E.  I.  * 1580. Milan. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Rafaellino  de  Reggio;  mort  à 
vingt-huit  ans.  Un  autre  Jean -Baptiste 
Pozzi,  de  Milan,  travailla  en  1700  et  réussit 
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à produire  de  l’effet  dans  l'ensemble  de  J 
scs  compositions.  = Chœur  d’Anges,  Rome,  i 

— Fresques,  ib.  = S’approcha  beaucoup  de 
la  manière  de  son  maître. 

POZZl  (Étienne),  frère  de  Joseph.  E.  I. 
1708-1768.  Rome.  Histoire. 

Élève  de  C.  Maratti  et  de  Masucci  ; orna 
les  palais  et  les  églises  de  sa  ville  natale 
de  plusieurs  productions  remarquables  et 
acquit  la  réputation  d’un  des  meilleurs 
peintres  de  son  époque.  =Fresques,  Rome. 
= Dessin  grandiose,  coloris  fort  et  vrai. 

POZZl  (Joseph),  frère  d’Étienne.  E I. 
f 17G3.  Histoire. 

Se  distingua  dans  son  art  sans  atteindre 
la  réputation  de  son  frère.  Mort  très  jeune 
à Rome. 

POZZO  (le  père  André).  E.  I.  1642-1709. 
Trente.  Histoire  et  portrait. 

Étudia  d’abord  les  lettres,  et  ensuite  la 
peinture,  à Milan;  entra  chez  les  jésuites 
comme  frère  lai  à l’âge  de  vingt-trois  ans; 
se  perfectionna  à Rome  et  y resta  de  nom- 
breuses années  ; demeura  également  à 
Gênes  et  à Turin;  travailla  à Mondovi,  à 
Modène,  à Arezzo,  à Monlepulciano  et  enlin 
à Vienne  où  l’empereur  Léopold  l’avait  ap- 
pelé et  où  il  mourut.  = Saint  Ignace,  Rome. 

— Fresques,  ib.  — Jésus-Christ  enfant  dor- 
mant sur  une  croix , Dresde.  — Portrait 
d’un  jésuite,  Florence.  = Excellent  coloris, 
dessin  satisfaisant  ; il  paraît  avoir  pris  Ru- 
bens pour  modèle;  invention  judicieuse, 
formes  aimables,  touche  franche  et  aisée, 
promptitude  d’exécution  étonnante  ; bon 
peintre  d’ornements;  un  peu  trop  de  pro- 
fusion d’accessoires  en  ce  genre.  Imagina- 
tion neuve,  teintes  vives,  verve  pittoresque; 
perspective  parfaite.  Architecte  médiocre. 

POZZO  (Dario).  E.  I.  * 1623.  Vérone.  His- 
toire. 

Auteur  d’un  petit  nombre  de  tableaux 
qui  ont  un  grand  mérite. 

POZZO  (Isabelle  dal).  E.  I.  * 1666. Histoire. 

Elle  florissait  à Turin. 

POZZO  (Louis).  V.  Toeput. 

POZZO  (Mathieu).  E.  I.  * 1470 (?).  Padoue. 
Histoire. 

Élève  du  Squarcione. 

POZZOBONELLI  (Jules).  E.  I.  * 1603.  His- 
toire. 

Détails  inconnus. 

POZZUOLI.  V.  Massa. 


PRADO  (Blas  del).  E.  Es.  1497-1337.  To“ 
lède.  Histoire,  fleurs,  fruits  et  portrait. 

On  le  croit  élève  de  Fr.  de  Comontes  ; en- 
voyé par  Philippe  II  à l’empereur  du  Ma- 
roc, afin  d’embellir  les  palais  de  ce  prince; 
revint  dans  sa  patrie  riche  et  considéré; 
travailla  avec  L.  Carbajal.  = Sujet  mysti- 
que, Madrid.— Tète  de  Christ,  Saint-Péters- 
bourg. — Figure  de  la  Vierge,  ib.  — Saint 
François  adorant  la  Vierge  et  l’Enfant  Jésus, 
Paris.  = Dessin  pur,  formes  grandioses, 
composition  simple.  D’après  les  auteurs 
espagnols,  il  aurait  été  élève  de  Berru- 
guete. 

PRAETORIUS  (Pierre-E.-H  ).  E.  II.  1791. 
Amsterdam.  Paysage  et  perspective. 

Élève  de  J.  llulswit. 

PRAGUE.  V.  Théodoric  de  Prague. 

PRAMEL  (Jules).  E.  Al.  * 1838,  Hambourg. 
Vues  de  ville. 

Le  Môle  de  Naples. 

PRATA.  (Ranuzio)  E.  1.  * 1633,  Milan. 
Histoire. 

Détails  inconnus. 

PRATO  (François  del).  E.  I.  f 1362. 
Genre,  etc. 

Bon  orfèvre  et  habile  dans  les  ouvrages 
de  marqueterie  en  détail;  devint  peintre  à 
un  âge  déjà  mûr  et  suivit  les  leçons  de 
François  Rossi  de  Salviati.  = Dessin  très 
correct. 

PRÉAULT.  E.  Fr.  * 1840.  Histoire. 

Sainte  Marthe. 

PREISLER  ou  PRE1SSLER  (Daniel).  E.  Al. 
1627-1663.  Prague.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Chr.  Schiebeling;  habita  Nu- 
remberg et  y mourut.  = Jésus-Christ  fai- 
sant venir  à lui  les  petits  enfants,  Vienne. 

PREISLER  (Jean-Daniel),  fils  de  Daniel. 
E.  Al.  1666-1737.  Nuremberg,  Histoire  et 
portrait. 

Élève  de  J.  Murrer;  directeur  de  l’Aca  - 
démie des  beaux-arts,  à Nuremberg.  = 
Dessinateur. 

PREISLER  (Jean-Justin),  fils  de  Jean-Da- 
niel. E.  Al.  1698-1771.  Nuremberg.  His- 
toire, etc. 

Directeur  de  l’Académie  de  Nuremberg. 
Sa  femme  Suzanne-Marie  laissa  quelques 
bons  paysages.  La  fille  de  Suzanne  (Eslher- 
Marie)  cultiva  aussi  les  beaux-arts.  =Plus 
connu  comme  graveur  à l’eau-forte. 

PREISLER  (George-Martin),  frère  de  Jean 
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Justin.  E.  Al.  1700-1754.  Nuremberg.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  de  son  père  = Plus  connu  comme 
graveur. 

PRELLER.  E.  Al.  * 1838.  Paysage. 

Paysage  d’après  l'Odyssée.  — Sites  du 
pays  de  Weimar. 

PRENNER  (Antoine-Joseph  de).  E.  Al. 
1683-1743.  Wallerstein.  Histoire!?). 

Peintre  de  la  cour  devienne.  Plus  connu 
comme  graveur  en  manière  noire  et  à l’eau- 
forte. 

PREPIANI.  E.  1.  * xix*  siècle.  Histoire. 

Élève  de  Signaroli. 

PREREAL  (Jean).  E.  Fr.  * 1499.  France. 
Miniature. 

Imagier  sous  le  règne  de  Louis  XII.  Chef 
de  1 école  de  peinture  et  un  des  dignitaires 
de  la  communauté  des  peintres  établi  sous 
Charles  VI. 

PRESTEL.  E.  Al.  * 1838.  Genre,  etc. 

Cerfs  chassés  d’un  champ. 

PRESTEL  (Jean-Théophile).  E.  Al.  1739- 
1808.  Grunebach  (Souabe).  Histoire (?). 

Mort  à Francfort-sur-le-Mein.  = Dessina- 
teur et  graveur  dans  presque  toutes  les 
manières. 

PRESTELE  (Joseph).  E Al.  1796.  Jettin- 
gen  (Bavière).  Fleurs. 

PREST1N1EN  (Jean  de).  * xv  siècle. 

Varlet  de  chambre  et  enlumineur;  tra- 
vailla aux  grandes  Heures  du  duc  de  bour- 
gogne, en  1440-41. 

PRET  (François).  E.  Fr.  Fleurs  et  fruits. 

Détails  inconnus.  = Fleurs,  Madrid. 

PRETERAZZANO.  V.  Peterzano. 

PRETI  (Mathieu)  ou  LE  CALABRÉSE.  E.  1. 
1613-1699.  Ravenne  ou  Taverna  (Calabre). 
Histoire. 

A dix-sept  ans,  il  alla  à Rome  travailler 
avec  un  de  ses  frères  nommé  Gregorio,  qui 
fut  assez  bon  peintre  pour  être  nommé 
prince  de  l’Académie  de  Saint-Luc.  Élève 
du  Guerchin,  ce  ne  fut  qu’à  vingt-six  ans, 
après  de  grandes  études,  qu’il  prit  le  pin- 
ceau pour  la  première  fois;  il  lui  arriva 
plusieurs  aventures  dans  lesquelles  il  tira 
l’épée  et  qui  lui  suscitèrent  souvent  des 
tracasseries.  Ses  voyages  furent  nombreux, 
et  après  une  absence  de  six  ans,  il  revint  à 
Rome;  là  ayant  tué  un  de  ses  rivaux  d’un 
coup  d’épée,  il  s’enfuit  à Naples  où  il  tua 
un  soldat  qui  s’opposait  à son  passage.  Le 


vice-roi,  pour  toute  punition,  lui  fit  pein- 
dre sur  les  portes  de  la  ville  les  patrons  de 
Naples;  à Malte,  il  mit  treize  ans  à termi- 
ner les  travaux  qui  lui  furent  confiés.  Son 
barbier  Payant  blessé  en  le  rasant,  la  gan- 
grène se  déclara  et  il  mourut  après  deux 
mois  de  grandes  souffrances.  Sa  sœur 
Marie,  cultiva  également  la  peinture.  = 
Job  visité  par  ses  amis,  Bruxelles.— Hécube 
aveuglant  Polymnestor,  ib.  (attribué).  — 
Des  Philosophes,  Rome.  — Madeleine,  ib. — 
La  Monnaie  du  tribut,  ib.  — Fresques,  ib. — 
Martyre  de  saint  Barthélemy,  Dresde.  — 
Incrédulité  de  saint  Thomas,  ib.  — Déli- 
vrance de  saint  Pierre,  ib.  — Saint  Nicolas 
de  Bari  en  extase,  Naples.  — Retour  de 
l’enfant  prodigue,  ib.  — La  Monnaie  du  tri- 
but, ib.  — Jésus-Christ  précipitant  le  dé- 
mon du  haut  de  la  montagne,  ib.  — Martyre 
de  saint  Barthélemy,  Venise.  — Saint  Jean 
l’évangéliste,  Florence.— Madeleine  repen- 
tante, Munich.  — Incrédulité  de  saint  Tho- 
mas, Vienne.  — L’Eau  du  rocher,  Madrid.  — 
Élisabeth,  Zacharie  et  saint  Jean,  ib.  — 
Saint  Paul  et  saint  Antoine,  ermites,  Paris. 
— Martyre  de  saint  André  à Patras,  ib.  = 
Plus  de  vigueur  que  de  délicatesse;  grand 
dessinateur  ; souvent  un  peu  lourd;  cou- 
leur empâtée;  sa  méthode  était  dépeindre 
au  premier  coup.  La  longueur  de  sa  vie  et 
sa  rapidité  d’exécution  expliquent  le  nom- 
bre incroyable  de  fresques  et  de  composi- 
tions à l’huile  qu’il  a créées.  Dans  les  der- 
nières années  de  sa  vie  il  ne  travaillait  plus 
que  pour  les  pauvres,  et  quand  on  lui  repré- 
sentait qu’un  travail  si  obstiné  altérait  sa 
santé,  il  répondait  : Que  deviendraient  les 
pauvres  si  je  ne  travaillais  point?  = Vente  : 
V.  Lebrun  (1806),  Martyre  de  saint  Pierre, 
retiré  à 6,000  francs. 

PRÊTRE  (Jean-Gabriel).  E.  Fr.  * 1825. 
Genève.  Histoire  naturelle. 

PRÊTRE  DE  SAVONE  (le).  V.  Guido- 
bono. 

PRÊTRE  GÉNOIS  (le).  V.  Strozzi. 

PREVITALI  (André).  E.  I.  f 1528.  Ber- 
game.  Histoire,  portrait  et  perspective. 

Élève  de  Jean  Bcllini  ; mort  de  la  peste. 
= Tableaux,  Bergame.  — Trois  Saintes, 
Berlin.  — Jésus-Christ  mort,  ib.  = Ex- 
cellait dans  la  perspective;  coloris  sa- 
vant ; beau  caractère  de  tètes  dans  ses 
madones. 


PRÉ — PRI 


725 


PRÉVOST  (Const.).  E.  Fr.  * 1827.  Genre. 

Scène  d'hôtellerie.  — Les  Joueurs  ambu- 
lants. 

PRÉVOST  (Jean).  E.  Fl.  f 1529.  Mons(?). 
Histoire. 

Ce  peintre  qui  doit  d’être  mieux  connu, 
à M.  Weale,  vint  s’établir  à Bruges,  entre 
1493  et  1494.  Son  achat  de  bourgeoisie  nous 
apprend  qu’il  venait  de  Mons;  il  remplit 
plusieurs  charges  dans  la  corporation  de 
Saint-Luc,  en  1501,  1507,  1509,  1514,  et  en 
fut  doyen  en  1519  et  en  1525;  il  fut  marié 
trois  fois;  sa  première  femme  était  étran- 
gère, mais  elle  mourut  à Bruges;  la  se- 
conde, Brugeoise,  lui  donna  un  fils  nommé 
Adrien;  de  la  troisième,  Brugeoise  égale- 
ment, il  eut  trois  enfants,  dont  un  Fils 
nommé  Thomas-Jean  Prévost  fut  enterré  à 
l’église  Saint-Gilles. =Le  Jugement  dernier, 
Bruges  (Acad.)  peint  en  1525.  = Beaucoup 
d’effet;  bon  coloris;  dessin  raide;  beau- 
coup de  sentiment,  de  beauté  et  de  variété 
dans  les  tètes  ; grande  bizarrerie  dans  les 
détails. 

PRÉVOST  (Jennin).  * xv‘  siècle. 

Travailla  aux  entremets  de  Bruges,  en 
1468.  11  se  pourrait  que  ce  fût  le  même  que 
Jean  Prévost.  Toutefois,  si  les  recherches 
de  M.  Weale  sont  exactes,  Jean  Prévost  ne 
serait  venu  s’établira  Bruges  qu’entre  1493 
et  1494  (V.  Jean  Prévost). 

PRÉVOST  (Pierre).  E.  Fr.  1764-1823.  Mon- 
tigny,  près  de  Chàteaudun.  Panoramas. 

Fils  de  cultivateurs.  Commença  à tra- 
vailler à Valenciennes,  puis  se  rendit  à 
Paris.  On  lni  doit  l’invention  des  panora- 
mas, quoiqu’on  l’attribue  à Fulton.  En  1817, 
il  s’embarqua  pour  la  Grèce  et  l'Asie  avec 
M.  de  Forbin.  Une  fluxion  de  poitrine  qu’il 
avait  contractée  en  peignant  le  panorama 
d’Athènes  l’enleva  à 59  ans.  Cette  mort  ne 
lui  permit  pas  de  mettre  à exécution  l’idée 
qu’il  avait  eue  de  travailler  pour  les  pau- 
vres. = Panoramas  de  Rome,  de  Naples, 
d'Amsterdam,  de  Boulogne,  de  Tilsitt,  de 
Londres,  de  Wagram,  d'Anvers,  de  Jérusa- 
lem et  d’Athènes.  = Personne  ne  poussa 
l’illusion  aussi  loin  que  ce  peintre.  Effet 
prodigieux,  exactitude  de  détails  remar- 
quable. Pinceau  léger  et  gracieux. 

PREY  (J. -Z.).  E.  H.  1744-1823.  Prague. 
Histoire  et  portrait. 

Travailla  à Presbourg,  visita  Dresde  et 


Francfort  et  s’établit  à Rotterdam,  en  1770  ; 
mort  à Bois-le-Duc.  — Dessinateur. 

PRETER  (Gustave).  E.  Al.  * xix*  siècle. 
Eschweiler.  Paysage. 

PREYER  (Jean-Guillaume).  E.  Al.  1832. 
Eschweiler.  Fleurs  et  nature  morte. 

PREZ1ADO  (François).  E.  Es.  1713-1789. 
Séville.  Histoire. 

Dirigea  pendant  plusieurs  années  l’Aca- 
demie de  Saint- Fernand  et  l’Académie  es- 
pagnole, à Rome.  Auteur  d’une  lettre  sur 
les  artistes  de  l’Espagne.  — Composition 
sage. 

PRI  BILL  (Philippe).  E.  Al.  * 1837.  Histoire 
et  paysage. 

PRICE  (Lake).  E.  An.  * xix’  siècle.  Aqua- 
relle. 

PRIEM  (Joseph).  E.  Al.  1776-1822.  Illes- 
tissen  (Bavière).  Paysage  et  histoire. 

Élève  de  Kellerhoven. 

PR1ETO  (dona  Maria  de  Lorelte).  E.  Es. 
1753-1772.  Madrid. 

Reçue  membre  honoraire  de  l'Académie 
de  Saint-Fernand.  — Graveur  à l’eau-forte. 

PRIEUR.  E.  Fr.  1840.  Histoire. 

Jacob  découvrant  le  puits. 

PRIEUR  (le).  V.  Le  Prieur. 

PRIM  (Abraham).  E.  Es.  *xvr  siècle.  His- 
toire. 

Sa  biographie  est  fort  obscure.  = On  voit 
de  lui  de  fort  beaux  tableaux  à Lisbonne. 

PRIMA  (Pierre-François).  E.  I.  * 1718.  No- 
vare.  Architecture  et  histoire. 

Détails  inconnus. 

PR1MAT1CO  (François),  dit  le  PRIMATICE. 
E.  I.  -j-  1570.  Bologne.  Histoire. 

Élève  d lnnocent  d’Imola,  de  Ramenghi, 
dit  le  Bagnacavallo,  et  de  Jules  Romain. 
Rival  de  maître  Rosso,  à la  cour  de  Fran- 
çois I"  où  il  avait  été  appelé  par  ce  monar- 
que, en  1531,  le  Primatice  ne  put  voir  les 
faveurs  dont  jouissait  cet  artiste  qu’il  con- 
sidérait comme  un  obstacle  à sa  fortune. 
Le  roi  renvoya  le  Primatice  dans  sa  patrie, 
avec  mission  de  recueillir  des  statues  an- 
tiques pour  en  orner  la  France.  11  revint  de 
son  voyage  avec  les  moules  du  Laocoon, 
de  la  Vénus  de  Médicis  et  de  l'Ariadne.  Le 
Rosso  étant  mort,  Primatice  lut  nommé  à 
sa  place  intendant  des  bâtiments.  Fran- 
çois 1"  lui  donna  encore  la  riche  Abbaye  de 
de  Saint -Martin  de  Troyes.  Exécuta  de 
grands  travaux  au  château  de  Fontaine- 
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bleau,  que  le  temps  n'a  pas  respectés. 
Henri  II,  François  II,  Henri  III  et  Charles  IX, 
eurent  pour  ce  peintre  les  plus  grandes 
bontés  et  l’accablèrent  de  faveurs.  On  s’est 
trompé  en  affirmant  que  ce  fut  lui  qui  donna 
les  dessins  du  tombeau  de  François  I":  c’est 
Philibert  de  Lorme.  On  a toujours  fixé  la 
naissance  du  Primat ice  à 1490.  Il  paraît 
que  dans  le  testament  qu'il  fit  à Saint-Ger- 
main-en-Laye,  en  15152,  il  se  dit  âgé  de 
58  ans.  Il  faudrait  donc  reporter  sa  nais- 
sance à 1504;  cependant,  pour  nous,  la 
raison  n’est  pas  concluante,  car  il  nous 
semble  diflicile  qu’à  l’âge  de  27  ans,  il  fût 
déjà  assez  célèbre  pour  être  appelé  en 
France  par  le  roi  François  I".  D’un  autre 
côté,  son  dernier  maître,  Jules  Romain, 
étant  né  en  1499,  il  n’est  pas  probable  que 
son  élève  eut  9 ans  de  plus  queiui.=Moïse, 
Vienne. — La  Continence  de  Scipion. Paris. = 
Bonnes  attitudes.  St > le  léger  et  gracieux, 
se  rapprochant  parfois  du  Parmesan.  Tou- 
che vive  et  franche , composition  gran- 
diose. Couleur  vraie  et  sévère.  La  rapidité 
avec  laquelle  il  travaillait, l’a  souvent  porté 
à négliger  quelques  parties  de  ses  tableaux. 
Il  a laissé  de  bons  dessins.  Les  fresques 
dont  il  avait  orné  la  salle  des  Cent-Suisses 
ont  été  détruites  par  le  temps,  et  sans  les 
gravures  qui  en  ont  été  faites,  on  ne  con- 
naîtrait rien  de  ces  compositions.  Peintre, 
sculpteur  et  architecte. 

PRIMI  (Jean-Baptiste].  E.  I f 1G57.  Rome. 
Marines  et  paysage. 

Elève  d’A  Tassi  ; séjourna  longtemps  à 
(rênes  et  y mourut. =Bon  peintre  de  marine. 

PRIMO  (Louis),  dit  GENTIL.  E.  Fl.  1606- 
1668.  Bruxelles.  Histoire  et  portrait. 

Presque  toute  sa  vie  se  passa  à Rome  où 
il  mourut.  11  fit  le  portrait  du  pape  Alexan- 
dre VII , ceux  de  plusieurs  cardinaux  et  de 
beaucoup  de  personnes  de  haut  rang.  = 
Saint  Raimond  de  Pennafort  adorant  l’En- 
fant Jésus,  Gand.  — Tableaux,  Rome.  = 
Ses  portraits  sont  d’un  fini  remarquable. 
Ses  tableaux  d’histoire  se  distinguent  par 
un  pinceau  large  et  vigoureux. 

PRINCE  (Xavier  le).  V.  Leprince. 

PRINS  (B.-M  ).  E.  H.  * 1818.  Paysage. 

Florissait  à Amsterdam. 

PRINS  (Jean-Hubert).  E.  II.  1757-1806.  La 
Haye.  Vues  de  ville,  etc. 

Son  père  cultivait  l’art  en  amateur;  élève 


d’abord  pour  la  médecine,  son  goût  l’en- 
traîna vers  le  dessin.  En  1792,  il  quitta  La 
Haye  pour  Delft;  la  fin  de  sa  vie  ne  fut  pas 
heureuse;  il  séjourna  à Utrecht  et  fut 
trouvé  noyé  sur  la  route  de  Vleuten,  près 
d’Utrecht.  = Vue  d’un  temple  gothique  sur 
une  grande  place,  Amsterdam.  — Vue  de 
ville  près  d’un  canal,  Rotterdam. =11  a tra- 
vaillé principalement  d’après  J.  Vander 
Heyden  et  A.  Van  de  Velde.  On  a de  lui 
quelques  gravures;  le  nombre  de  ses  ta- 
bleaux est  très  restreint.  Peintre  de  mérite. 

PRINS  (M.-J.  de)  E.  Fl  * 1842.  Inté- 
rieurs. 

Les  Joueurs  de  cartes. 

PROCACC1NI  (André).  E.  I.  1G71-1734. 
Rome.  Histoire. 

On  n’est  pas  sûr  qu'il  soit  de  la  famille 
des  Procaccini.  Élève  de  C.  Maratti;  pein- 
tre de  Clément  XI  et  du  roi  d’Espagne. 
Graveur.  = 11  a laissé  une  excellente  ré- 
putation. 

PROCACCINI  (Hercule),  dit  LE  VIEUX. 
E.  I.  1520-1591  (?).  Bologne.  Histoire. 

Élève  des  Carrache.  S’établit  à Milan  avec 
ses  fils  qui  y ouvrirent  une  école  devenue 
célèbre.  Chef  d’une  illustre  famille. =Jésus- 
Chrisl  mort,  Bologne.  = Imita  le  Corrége; 
dessin  un  peu  minutieux,  coloris  faible. 
Beaucoup  de  soin  et  beaucoup  de  goût. 

PROCACCINI  (Camille),  fils  d’Hercule, 
le  Vieux.  E.  I.  1546-1626.  Bologne.  Histoire 
et  portrait. 

Élève  de  son  père.  On  prétend  qu’il  reçut 
des  leçons  de  Michel-Ange  et  de  Raphaël. 
11  fut  surnommé  le  Zuccaro  de  la  Lombar- 
die. Mort  à Milan.  Graveur.  = Le  Jugement 
dernier  (fresque),  Reggio.  — Saint  Roch, 
Dresde.  — La  ATerge,  Florence.  — L’Enfant 
Jésus  et  saint  Jean,  ib.  — La  Crèche,  ib.  — 
Naissance  de  Jésus-Christ, Bologne. —Sainte 
Famille  dans  un  paysage,  Munich.  = Genre 
du  Parmesan.  Grande  finesse  de  pinceau; 
fécondité  d’invention  surprenante,  coloris 
éclatant  . Le  nombre  de  ses  ouvrages  est  très 
considérable.  = A’enles  : V.  Peilhon  (1763), 
Le  Songe  de  saint  Joseph,  775  liv.  — Y.  Le- 
brun (1810),  La  Nativité,  800  fr. 

PROCACCINI  (Charles-Antoine),  fils  cadet 
d’Hercule,  le  Vieux.  E.  I.  * 1605.  Bologne. 
Paysage,  fleurs  et  fruits. 

D’abord  musicien,  il  se  livra  à la  pein- 
ture avec  ses  frères.  Travailla  beaucoup 
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pour  la  cour  d'Espagne.  = Tableaux  en  Es- 
pagne. - Tableaux,  Milan. 

PROCACCINI  (Hercule),  le  Jeune,  fils  de 
Charles-Antoine.  E.  1.  1596 -1676.  Milan. 
Histoire. 

Élève  de  son  père  et  de  son  oncle.  Héri- 
tier d’une  fortune  considérable,  il  l’employa 
à encourager  l’école  milanaise. ^Tableaux, 
Milan.  = Né  dans  la  décadence  de  l'art,  ce 
peintre  ne  s’est  rendu  recommandable  que 
par  une  assez  heureuse  imitation  du  style 
des  Carrache. 

PROCACCIN1  (Jules-César),  fils  d'Hercule, 
le  Vieux.  E.  I.  * 1600  Bologne.  Histoire. 

Élève  de  son  père.  11  est  le  plus  habile 
peintre  de  cette  famille.  On  croit  qu’il  étu- 
dia aussi  chez  les  Carrache.  Séjourna  dans 
les  principales  villes  de  l’ilalie.  Appelé,  en 
1618,  à Gênes  par  Giovanni  Doria  qui  lui 
fit  exécuter  beaucoup  de  travaux.  S’établit 
à Milan  et  y fonda  une  école  nouvelle.  = 
Tableaux,  Milan.  — Tableaux,  Gênes.  — 
Tableaux,  Parme.  — La  Vierge  avec  plu- 
sieurs saints,  Rome.  = Le  Prophète  Daniel, 
ib.  — Les  Évangélistes  (fresques),  ib.  — As- 
somption, Florence.  — Saint  Sébastien  pro- 
tégé par  des  anges,  Bruxelles.  — Sainte 
Famille,  Dresde.  — Un  Jeune  Homme  armé 
portant  un  jeune  femme,  ib.  — La  Vierge 
et  l’Enfant  Jésus  adoré  par  plusieurs  saints, 
Paris.  — Songe  de  saint  Joseph,  Berlin.  — 
Sainte  Famille  entourée  d’anges,  Vienne. 
— Jésus-Christ  mort,  ib.  — Sainte  Famille, 
Munich.  — Même  sujet  traité  différemment, 
ib.  — Samson  et  les  Philistins,  Madrid.  — 
Étudia  spécialement  le  Corrége,  avec  le- 
quel on  l'a  quelquefois  confondu.  Dessin 
correct,  belles  draperies,  imagination  heu- 
reuse, on  lui  a reproché  d être  avare  de 
couleurs.  La  quantité  de  ses  tableaux  est 
innombrable. 

PROCINSKI.  E.  Al.  * 1837.  Portrait. 

PROFETA  (Simon).  E.  I.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Allégorie,  Rome. 

PROFONDAVALLE  (Valère).  E.  Fl.  1533- 
1600.  Louvain.  Histoire. 

, 11  s’occupa  longtemps  à Florence  et  s’éta- 
blit à Milan.  Sa  fille,  Prudence,  cultiva  la 
peinture  avec  succès,  dans  le  genre  de 
l'histoire.  Elle  fiorissait  vers  1590. inven- 
tion originale  et  féconde.  Beau  coloris  dans 
la  peinture  à fresque;  excellait  dans  la 
peinture  sur  verre. 


PRONK  (Corneille).  E.  U.  1691-1759.  Am- 
sterdam. Portrait. 

Élève  de  A.  Boonen  auprès  duquel  il  tra- 
vailla pendant  trois  ans.  11  eut  beaucoup 
de  commandes,  surtout  à Alkmaar.  = Bon 
dessinateur  pour  son  époque. 

PRONT1  (le  père  César).  E.  1.  1626-1708. 
La  Cattolica.  Histoire. 

Élève  du  Guerchin;  son  nom  de  famille 
était  Bacciocchi;  il  le  quitta  pour  prendre 
celui  de  sa  mère;  séjourna  à Ravenne,  à 
Pesaro,  et  se  fit  moine  auguslin  à Bologne. 
= Clair-obscur  bien  entendu,  manière  vive 
et  gracieuse,  belle  architecture,  goût  ori- 
ginal. 

PROSPERA.  E.  I.  * xvp  siècle.  Grotes- 
ques. 

Michel-Ange  de  Caravage  travailla  quel- 
que temps  à sa  solde. 

I’ROT  (Louis).  E.  Fr.  * 1812.  Histoire  et 
portrait. 

Élève  de  David.  — Délivrance  de  saint 
Pierre.  — Napoléon  refuse  un  million  que 
lui  fait  offrir  le  duc  de  Parme  pour  le  Saint 
Jérôme,  du  Corrége. 

PROTOGÈNES.  336  ans  avant  Jésus-Christ. 
Caime  (Carie).  Histoire. 

Son  maître  est  inconnu.  A 50  ans,  as- 
sure-t-on,  ce  peintre  n’avait  pas  encore 
produit  aucune  œuvre  connue  du  public; 
puis  il  devint  le  digne  rival  d’Apelle  qui  le 
visita  à Rhodes  où  il  habitait.  Protogènes 
avait  été  réduit,  pour  vivre,  à peindre  des 
vaisseaux.  Le  conte  de  l’éponge  jetée  et 
produisant  sur  la  toile  l’imitation  exacte 
de  la  boue,  lui  est  appliqué.  = Lilyassus. 

— Satyre  mourant  d’amour.  — Cydippe.  — 
Tlépolème.— Philisque  méditant.— Athlète. 

— Le  Roi  Antigonus.  — La  Mère  d’Aristote. 

— Alexandre.  — Pan.  = Le  seul  reproche 
qu’on  lui  faisait,  c'était  de  trop  retoucher 
ses  peintures.  On  a prétendu  qu’il  mit  dans 
un  tableau  quatrecouleurs  l’une  sur  l’autre, 
afin  qu’une  couche  de  couleur  venant  à 
tomber,  une  autre  couche  lui  succédât. 

PROUT  (Samuel).  E.  An.  * xix*  siècle. 
Aquarelle. 

PROVENER.  E.  Al.  -j-  1701.  Allemagne. 
Histoire. 

Étudia  en  Italie,  et  habita  Berlin. 

PROVENZALE  (Étienne).  E.  I.  f 1715. 
Cento.  Histoire  et  batailles. 

Élève  du  Guerchin. 
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PROVOST  DUMARCHAIS  (A.).  E.  Fr.  * 1840. 
Genre  et  portrait. 

Le  Tasse  et  Eléonore.—  Souvenir  du  Midi 
de  la  France. 

PRUCKER  ou  BRUCKER  (Nicolas).  E.  AI. 
-J-  1 G 9 i . Portrait. 

Peintre  à la  cour  de  Bavière.  = Portrait 
d’un  jeune  homme,  Munich. 

PRUD’HOMME  (Antoine -Daniel).  E.  H. 
1745-1826.  Zwolle.  Paysage,  marines  et 
portrait. 

Élevé  pour  les  lettres,  il  préféra  le  com- 
merce et  fit,  dans  l’intention  de  suivre  son 
goût,  le  voyage  de  Demerarv.  A son  retour 
à Amsterdam,  il  se  mit  à cultiver  l’art  en 
amateur  et  avec  assez  de  succès.  11  fut 
également  dessinateur. 

PRUD’HON  (Pierre).  E.  Fr.  1758-1823. 
Cluny.  Histoire  et  portrait. 

Treizième  enfant  d’un  maçon,  il  dut  son 
éducation  aux  moines  de  l’abbaye  de  Cluny 
qui  s’étaient  intéressés  à lui.  La  vue  des 
tableaux  de  monastère  éveilla  en  lui  le 
goût  du  dessin  dès  l’âge  le  plus  tendre. 
Protégé  par  l’évêque  de  Mâcon,  il  fut  confié 
à Desvoges,  directeur  de  l’école  de  peinture 
de  Dijon  et  fit  bientôt  des  progrès  remar- 
quables. Malheureusement  il  fit,  à 19  ans, 
un  mariage  qui  le  rendit  malheureux  pour 
le  reste  de  sa  vie.  Il  vint  continuer  ses 
études  à Paris,  en  1780.  En  1782,  il  partit 
pour  Rome,  comme  grand  prix  de  peinture. 
Se  lia  intimement , dans  cette  ville,  avec 
Canova.  Revenu  à Paris,  en  1789,  il  dut  y 
faire  les  travaux  artistiques  les  plus  in- 
fimes pouvoir  vivre.  Toutes  les  infortunes 
l’accablèrent;  timide  de  caractère,  à peine 
était-il  connu  ; malheureux  dans  son  inté- 
rieur, le  bonheur  domestique  ne  compen- 
sait pas  pour  lui  la  misère.  Une  commande 
du  comte  de  Ilarlai  commença  sa  réputa- 
tion. Séjourna  en  Franche-Comte,  en  1794; 
revint  à Paris  et  y travailla  beaucoup  pour 
illustrer  les  ouvrages  publiés  par  M.  Didot. 
Obtint  un  logement  au  Louvre  et  fit,  à 
celte  époque,  plusieurs  travaux  impor- 
tants. En  1803,  il  accepta  pour  élève 
M“*  Mayer  qui  devint  pour  lui  une  amie 
fidèle.  En  1821,  celte  affection  fut  brisée 
parla  mort  violente  deM  "•  Mayer  à laquelle 
Prud'hon  ne  survécut  que  deux  ans.  Mem- 
bre de  l’Institut  depuis  1816.  A l’âge  de 
vingt  ans,  il  ajouta  à son  prénom  de  Pierre 


celui  de  Paul.  = Le  Christ  sur  la  croix» 
Paris.  — Assomption  de  la  Vierge,  ib. — La 
Justice  et  la  Vengeance  divine  poursuivant 
le  Crime,  ib.  — Portrait  de  M*  Jarre,  ib.  — 
Portrait  du  naturaliste  Braun-Neergaard , 
ib.  — Tête  de  jeune  fille,  Lille.  = Coloris 
recommandable,  mais  souvent  trop  violet  ; 
carnations  charmantes , expressions  en- 
chanteresses, airs  de  tête  ravissants,  ex- 
pression pleine  de  grâce;  détails  parfois 
un  peu  llous,  un  peu  relâchés,  dessin  vague 
et  légèrement  incorrect;  contours  et  formes 
fantastiques;  pensées  poétiques.  Surnommé 
le  Corrége  de  la  France.  = Ventes  : Y.  La- 
fontaine (1821),  L’Hymen  se  laissant  entraîner 
par  le  Plaisir,  1,205  fr.  — V.  Denon  (1826), 
quatre  esquisses  allégoriques,  3,600  fr.  — 
V.  Sommariva  (1839),  Zéphyr  se  balançant, 
21,050  fr.  — Même  vente,  Psyché  enlevée 
par  les  zéphyrs,  15,050  fr.  — Même  vente, 
Fénus  et  Adonis,  7,800  fr.  — V.  Thevenin 
(1850),  L’Innocence  entraînée  par  l’Amour  et 
suivie  par  le  Repentir,  2,000  fr.— Y.  Baroilhet 
(1855),  Visite  au  tombeau,  2,800  fr. 

PRUNATI  (Santo).  E.  1. 1656.  Vérone.  His- 
toire. 

Élève  de  Vollolino  et  Falcieri,  à Vérone, 
et  de  Loth,  à Venise  ; visita  Bologne.  ^Co- 
loris vrai  et  moelleux.  Son  fils  Michel-Ange, 
né  en  1690,  fut  son  élève. 

PUCCI  (Gérard).  E.  I.  * xiv*  siècle.  Flo- 
rence (?).  Histoire  et  portrait. 

Trésorier  de  la  corporation  de  Saint-Luc, 
fondée  en  1350.  Les  biographes  citent  un 
Dominique  Pucci  qui  doit  être  le  même  que 
Gérard,  à moins  que  celui-ci  ne  soit  con- 
fondu avec  Dominique. 

PUCCI  (Jean-Ant.).  E.  I.  * 1716.  His- 
toire. 

Élève  d’A.  D.  Gabbiani.  — Également 
poète. 

PUCCINI  (Biaise).  E.  I.  * 1700.  Rome.  His- 
toire. 

Travailla  vers  l’époque  de  Benoît  XIV.  = 
Graveur  à l’eau-forte. 

PUCCIO  DA  GUBBIO.  E.  I.  * 1334.  Histoire. 

On  pense  qu’il  pourrait  ne  faire  qu’un 
avec  Ange  Pucci  dont  on  ne  cite  que  le  nom 
et  Puccio  Capanna  , attaché  comme  peintre 
à la  cathédrale  d'Orviélo. 

PUCHE.  E.  Es.  * 1 7 1 G.  Genre  et  histoire. 

Élève  d’A.  Palomino,  à Madrid.  = Bon 
coloris;  dessin  satisfaisant. 
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PUDOR  (Guillaume).  E.  Al.  1819.  Berlin. 
Histoire. 

Élève  de  Hensel.  = Moïse  tuant  l’Égyp- 
tien. 

Pl'GA  (Antoine).  E.  Es.  * 1653.  Genre. 

Elève  de  Velasquez  de  Silva,  à Madrid. = 
Imita  son  maître  avec  bonheur. 

PUGET  (Pierre).  E.  Fr.  1622-1694.  Mar- 
seille. Histoire,  portrait  et  genre. 

Célèbre  statuaire,  constructeur  de  vais- 
seaux, peintre,  sculpteur,  ingénieur  et  ar- 
chitecte. S'appliqua  de  bonne  heure  aux 
beaux-arts.  A l’âge  de  quatorze  ans,  fut 
placé  chez  un  constructeur  de  galères 
nommé  Roman,  à dix-sept  ans  partit  à pied 
pour  l’Italie  où  il  eut  à souffrir  toutes  sortes 
de  privations.  Travailla  sous  les  ordres  de 
Cortone  dont  il  devint  l’ami,  et  qui  lui  Fit 
de  brillantes  propositions  pour  le  garder 
près  de  lui;  mais  le  mal  du  pays  força 
Puget  à revenir  en  France,  en  1643.  Il  re- 
partit cependant  encore  pour  l’Italie  en 
compagnie  d’un  moine  feuillant  chargé  d’une 
mission  pour  Anne  d'Autriche.  En  1653,  il 
était  de  retour  dans  sa  patrie  où  il  travailla 
tour  à tour  dans  plusieurs  villes  de  la  Pro- 
vence. En  1653,  il  abandonna  la  peinture 
sur  le  conseil  des  médecins.  Dès  lors  il  se 
consacra  exclusivement  à la  sculpture  et 
à l’architecture. La  sculpture  et  l’architec- 
ture lui  sont  redevables  d’admirables  ou- 
vrages; Puget  est  moins  célèbre  comme 
peintre.  = Baptême  de  Constantin,  Mar- 
seille. — Baptême  de  Clovis,  ib.  — Tableaux, 
Toulon.  — Tableaux,  Aix. — Beaucoup  d’é^ 
lévation  dans  la  composition.  Il  choisissait 
de  préférence  des  sujets  tragiques. 

PUGET  (François),  Fils  de  Pierre.  E.  Fr. 
f 1707.  Portrait,  genre  et  histoire. 

Également  architecte.  Élève  de  son  père 
et  de  Laurent  Fauchier.=Porlraits  de  plu- 
sieurs musiciens  et  artistes  du  siècle  de 
Louis  XIV,  Paris.— Portrait  de  Pierre  Puget, 
ib.  — Vocation  de  saint  Mathieu,  Chàteau- 
Gomber. 

PUGIN  (Auguste-Welby).  E.  An.  * 1850. 
Isington.  Architecture  et  genre. 

Plus  connu  comme  architecte. 

PUGL1A  (Joseph),  dit  DEL  BASTARO.  E.  I. 
* xvn*  siècle.  Histoire. 

Mort  jeune , sous  le  pontificat  d’Ur- 
bain VIII.  = Jésus-Christ  descendu  de  la 
croix,  Rome. 


PUGLIESCHI  (Antoine).  E.  I.  * xvif  siècle. 
Florence.  Histoire. 

Élève  de  P.  Dandini  et  de  Ciro  Ferri. 

PU1TLINK  (Christophe).  E.  Fl.  * xvu*  siè- 
cle. Paysage. 

11  était  le  neveu  de  Gabriel  Lambertin  et 
était  renommé  pour  le  paysage.  Il  donna 
des  leçons  à J. -F.  Douven. 

PUJOL  (Abel-Alexandre-Denis  de).  E.  Fr. 
1785-1861.  Valenciennes.  Histoire. 

Élève  de  David.  = Mort  de  Britannicus, 
Dijon.  — États  généraux  de  Paris  sous  Phi- 
lippe de  Valois,  Versailles.  = Joseph  ex- 
pliquant les  songes  des  prisonniers,  Lille. 

PUL1GO  (Dominique).  E.  I.  1475-1527.  Na- 
ples. Histoire. 

Élève  de  Rodolphe  Guirlandaio,  refusa 
les  demandes  de  plusieurs  souverains  étran- 
gers, afin  de  rester  dans  sa  patrie;  ami 
d’André  del  Sarto  ; il  est  fâcheux  que  Domi- 
nique travaillât  moins  pour  la  gloire  que 
pour  l’argent.  Mort  de  la  peste.  = Sainte 
Famille,  Rome.  — Plusieurs  saintes  fa- 
milles, Florence.  — Sainte  Famille,  Madrid. 
= Dessin  médiocre  ; coloris  agréable  ; ma- 
nière vaporeuse;  beau  caractère  de  têtes  ; 
beaucoup  de  facilité. 

PULITI  (Odorico).  E.  I.  * xix*  siècle.  His- 
toire. 

PULZONE  (Scipion),  dit  LE  GAETANO.  E.  I. 
1550 (?)-l 588  (?).  Gaeta.  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  de  Jacques  del  Conte.  = Mariage 
de  sainte  Catherine,  Rome.  — Portrait  de 
femme,  ib.  — Portrait  de  Martin  V,  ib.  — 
Sainte  Famille,  Ib.  — Assomption,  ib.  — 
Sophonisba  ou  Rosemonde,  Londres.  — 
L’Ange  présentant  le  calice  à Jésus-Christ, 
Florence.  — Portrait  de  Marie  de  Médicis, 
ib.  — Portrait  de  Ferdinand  1"  de  Médicis, 
î'6.  — Portrait  du  cardinal  Ferdinand  de  Mé- 
dicis, ib.  — Et  autres,  ib.  — Portrait  de 
femme, Munich.  — Touche  légère;  excellait 
dans  le  portrait,  et  fut  nommé  le  Van  Dyck 
italien;  Fini  extraordinaire,  beau  dessin, 
teintes  douces,  bel  effet. 

PUNT  (Jean).  E.  H.  1711-1779.  Amsterdam. 
Histoire,  paysage  et  portrait. 

Acteur  célèbre,  peintre  et  graveur.  = 
Grande  originalité. 

PUPILER  (Antoine).  E.  Fl.  * 1550. 

Appelé  en  Espagne  par  Philippe  II,  il  y 
travaillait  en  1556.  En  1563,  il  obtint  un 
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congé  pour  visiter  sa  patrie  et  y copier  un 
célèbre  tableau  d’autel  à Louvain.  On  ne 
sait  pas  s’il  retourna  en  Espagne.  = Toutes 
les  œuvres  qu’il  exécuta  à Madrid  périrent 
dans  le  grand  incendie  du  palais  du  Prado. 

Pl'PINI  (Biaise),  ou  MASTRO  B1AG10,  dit 
DALLE  LAME  ou  LAMME.  E.  1.  * 1530.  Bolo- 
gne. Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Fr.  Francia,  à Rome,  ami  asso- 
cié du  Bagnacavallo  qu’il  suivit  à Bologne; 
travailla  également  avec  Jérôme  de  Tre- 
vigi.  = Nativité  de  Jésus-Christ,  Bologne. 

• — Miracle  des  pains  et  des  poissons,  ib.  — 
Dispute  de  saint  Augustin,  ib.  = Belle  per- 
spective,manière  deson  maître, mais  agran- 
die par  une  étude  consciencieuse  de  Ra- 
phaël ; scs  figures  ont  du  relief. 

PURSE  (George  Yan).  E.  Fl.  * xv  siècle. 
Histoire. 

Peintre  verrier  demeurant  à Bruxelles, 
en  1456;  exécuta  une  verrière  pour  l’église 
de  Notre-Dame  de  Grâce,  près  Bruxelles. 
Cette  verrière  fut  donnée  à l’église  par  le 
comte  de  Charolois. 

PUYL  (G.  Yander).  E.  H.  1750  (?).  Utrecht. 
Portrait. 

Élève  de  H.  Van  Veldhoven. Il  voyagea 
par  toute  l’Europe.  En  1804,  il  revint  dans 
sa  ville  natale  où  il  fut  nommé  directeur 
de  l’Académie  de  dessin.  = Bonne  ressem- 
blance 

PYL  (Arend).  E.  H.  1695.  Leyde.  Por- 
trait. 

On  ignore  quel  degré  de  parenté  le  liait 
à Jacques  Pvl. 

PYL  (Jacques).  E.  U.  * 1655.  La  Haye.  Pay- 
sage 

En  1656,  il  fut  un  de  ceux  qui  fondèrent 
la  confrérie  Pictura,  à La  Haye. 

PYMONT  (Jean  de).  E.  Fr.  f 1502. 

Peintre  à Avignon. 

PYNACKER  (Adam).  E.  II.  1621  - 1673. 
Pynacker  (près  de  Delft).  Paysage,  chutes 
d’eaux,  etc. 

On  ignore  quel  fut  son  maître.  Il  séjourna 
trois  années  en  Italie,  et,  de  mêmç  que  le 
célèbre  Cl.  Lorrain,  il  s’y  occupa  avec  la 


plus  grande  assiduité  à reproduire  les  sites 
si  variés  et  si  pittoresques  de  ce  beau  pays. 
=Vue  d’une  rivière  d’Italie  avec  figures  et 
animaux,  Amsterdam.— Un  grand  paysage, 
La  Haye. — Vue  d’une  tour  dans  un  paysage 
avec  figures,  Florence.  — Vue  d’Italie  : Ti- 
voli, Vienne.  — Paysage  : un  Muletier  s’ar- 
rêtant devant  une  auberge,  Paris.  — Une 
Tour,  rivière  et  figures,  ib.  — Paysage  avec 
figures  et  animaux,  ib.  — Paysage  avec  fi- 
gures et  animaux  au  fond  la  mer,  Berlin. 

— Paysage,  effet  de  soleil  couchant,  ib.  — 
Paysage,  ruines  du  temple  de  Vesta,  Dresde. 

— Paysages,  Munich.  — La  Bergère  à la 
fontaine,  Cassel.  — Bords  rocheux  d’un  lac, 
Rotterdam.  — Les  Bergers  sur  la  colline, 
Copenhague.  — Chasse  au  daim,  Bruxelles. 
= Touche  spirituelle.  Belle  imitation  de  la 
nature.  Excellait  à rendre  le  feuillage  de 
tous  les  différents  arbres  que  l’on  rencon- 
tre dans  la  nature.  Grande  variété;  figures 
bien  peintes,  ses  paysages  représentant  le 
matin  sont  les  meilleurs  ; pinceau  savant, 
exécution  admirable.  Grande  réputation.  Il 
passe  pour  un  des  meilleurs  paysagistes  de 
la  Hollande.  On  lui  attribue  deux  gravures. 
= Ventes  : V.  Renouard  (1780),  Paysage, 
800  liv.  — V.  Lambert  et  Duporail,  Paysage 
avec  figures,  2,980  liv.  — V.  Van  Leyden 
(1804),  Groupe  de  chasseurs  et  de  chiens, 
3,500  fr.  — V.  Grandpré  (1809),  Entrée  d’un 
bois,  8,000  fr.  — Y.  Ueris  (1841),  Les  Apen- 
nins, 4,900  fr.  — V.  Mecklembourg  (1854), 
Paysage,  6,000  fr. 

PYNACKER  ( Jean-C.-L.  ).  E.  H.  1815- 
1848 (?).  Amsterdam.  Portrait  et  intérieurs. 

Élève  de  J.  A.  Kruseman. 

PYNE  (George).  E.  An.  * xix*  siècle.  Aqua- 
relle. 

PYREICUS.  Grèce.  Genre  et  animaux. 

Surnommé  Rhyparographus,  peintre  de 
bambochades.  Cité  par  Pline  avec  de  grands 
éloges. 

PYP  (Corneille).  E.  H.  * 1565.  Genre 

S’établit  à Naples  où  il  fut  un  des  maîtres 
d’A.  Mvtens.  Celui-ci,  devenu  veuf  plus 
tard,  épousa  la  veuve  de  son  ancien  maître. 
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QUADAL  (Martin).  E.  Al.  * 1G85.  Moravie. 

Détails  inconnus. 

QUADRA  (don  Nicolas  - Antoine).  E.  Es. 
* 1695.  Portrait. 

On  croit  qu’il  fut  élève  de  Cl.  Coëllo.  = 
Composition  intelligente  ; bonne  architec- 
ture. 

QUADT  (J.).  E.  H.  * xvii*  siècle.  Portrait. 

Détails  inconnus. 

QUAGLIA  (Ferdinand).  E.  1.  1786.  Plai- 
sance. Miniature. 

Portrait  du  duc  d’Abranlès.  — Portrait 
de  l’impératrice  Joséphine. 

QUAGLIA  (Jules).  E.  I.  * 1693.  Côme.  His- 
toire. 

Vint  fort  jeune  dans  le  Frioul.  = Excella 
dans  les  fresques;  idées  fécondes,  pinceau 
habile. 

QUAGLIATA  (Jean).  E.  1.  1603-1673.  Mes- 
sine. Histoire. 

Élève  de  I*.  de  Cortone.  = Imagination 
hardie.  Son  frère  André,  né  en  1600,  mort 
en  1660,  est  regardé  à Messine,  sa  patrie, 
comme  un  bon  peintre  d’histoire. 

QUAGLIO  (Ange).  E.  Al.  1788-1813.  Mu- 
nich. Décorations,  genre  et  vues. 

Le  cortège  du  baptême,  Munich.  — 
Paysage,  Église  gothique  au  clair  de 
lune,  ib. 


QUAGLIO  (Dominique),  E.  Al.  1787-1837. 
Munich.  Architecture  et  monuments. 

Mort  à Hohenschwangau.  =r  La  Cathé- 
drale d’Orvieto,  Munich.  — Intérieur  de 
l’église  Saint-Sebald  à Nuremberg,  ib.  — - 
Une  Ancienne  Abbaye  à Rouen,  ib.  — An- 
cienne Porte  de  la  forteresse  de  Salzbourg, 
ib.  — La  Résidence  royale,  à Munich,  ib. — 
La  Place  Max-Joseph,  ib.  — Et  autres  vues 
de  Munich,  ib. 

QUAGLIO  (Laurent),  frère  de  Dominique. 
E.  Al.  1794.  Munich.  Paysage  et  genre. 

Scènes  villageoises  de  la  Ravière. 

QUAGLIO  (Simon),  frère  de  Dominique. 
E.  Al.  1795.  Munich.  Décors,  intérieurs  et 
architecture. 

Élève  de  son  frère  Ange.  = L’Église  des 
Minorités  à Rothenbourg. 

QUAIN1  (François).  E.  I.  1601-1680.  His- 
toire, architecture,  ornements  et  paysage. 

Élève  d’A.  Metelli  ; oncle  de  Ch.  Cignani  ; 
travailla  à Ravenne  pour  le  cardinal  Cap- 
poni.  = Peintre  médiocre  pour  la  figure, 
mais  recommandable  pour  la  perspective 
et  les  ornements. 

QUAINI  (Louis),  fils  de  François.  E.  I. 
1643-1717.  Bologne.  Histoire,  paysage,  ar- 
chitecture et  ornements. 

Élève  de  Ch.  Cignani  dont  il  était  le  cou- 
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sin  ; visita  la  France  et  l’Angleterre;  grand 
ami  de  son  condisciple  M.  A.  Franceschini, 
avec  lequel  il  travaillait  presque  toujours 
en  commun.  Mort  de  la  goutte  à Bolo- 
gne. = La  Charité  romaine  ( figures  de 
M.  A.  Franceschini),  Vienne.  = Airs  de  tête 
gracieux. 

QUANT.  E.  U.  * 1020.  Brême.  Histoire. 

Cité  par  Houbraken.  Étudia  à Amsterdam. 

QUANTI  N.  E.  Fr.  * 1843.  Histoire. 

Madeleine. 

QUAST  (Pierre).  E.  U.  * 1632.  La  Haye. 
Genre  et  sujets  bizarres. 

On  le  croit  né  vers  1601.  Quelques  au- 
teurs l’ont,  par  erreur,  fait  naître  en  Bel- 
gique. = Il  a peint  la  bataille  de  la  viande 
contre  le  poisson. —Fètevillageoise, Vienne. 
— Deux  tableaux,  Brunswick.  — Chirur- 
gien de  village,  Rotterdam.  — Graveur  et 
dessinateur  sur  parchemin.  Ses  ouvrages 
visent  ordinairement  à la  caricature.  École 
de  Rembrandt.  Du  talent  et  de  l'effet;  tou- 
che vive  et  spirituelle. = Ventes  : V.Schon- 
born  (1738),  Bataille  de  la  viande  contre  le 
poisson,  61  fi. 

QUECQ  (Jacques-Édouard).  E.  Fr.  1796. 
Cambrai.  Histoire. 

Premiers  combats  de  Romulus  et  Rémus. 

QUEECBORNE  (Chrétien  Van),  le  Vieux. 
E.  Fl.  * xv*  siècle. 

Reçu  franc-maître  de  Saint-Luc,  à Anvers, 
en  1480. 

QUEECBORNE  (Chrétien  Van),  le  Jeune. 
E.  Fl.  * 1S51.  Anvers.  Paysage. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1551  et  en  lor>7.  Il  fut  le  maître  de 
Denis  Calvaert.  = Bon  paysagiste  et  gra- 
veur. 

QUEECBORNE  (Daniel  Van),  fils  de  Chré- 
tien, le  Jeune.  E.  Fl.  * xvi*  siècle. 

Maître  peintre  à Anvers,  en  1577.  Peintre 
du  prince  Maurice,  à La  Haye. 

QUEECBORNE  ou  QUEBORN  (Crispin  Van). 
E.  II.  1604.  La  Haye.  Portrait. 

Plus  connu  comme  graveur  et  dessina- 
teur. En  1623,  il  demeurait  à Utrecht. 

QUEECBORNE  (Jean  Van),  le  Vieux.  E.  Fl. 
* xvi*  siècle. 

Élève  de  Jérôme  Baels,à  Anvers,  en  1536. 

QUEECBORNE  (Jean  Van).  E.  Fl.  * xvi* 

siècle. 

Franc-maître  de  Saint-Luc,  à Anvers,  en 
1577. 


QUELL1N  (Érasme).  E.  Fl.  1607-1678.  An- 
vers. Histoire  , paysage  , architecture  et 
portrait. 

Élève  de  Rubens.  A vingt-six  ans,  il  fut 
inscrit  dans  la  corporation  de  Saint-Luc.  En 
1653,  Érasme  fut  reçu  dans  la  chambre  de 
rhétorique,  dite  de  la  Violette.  Lié  d’amitié 
avec  le  savant  Gevartius  (Gevarls),  il  s’unit 
à lui  pour  célébrer  la  publication  de  la  paix 
faite  sur  un  théâtre,  en  1660.  Quellin  fit  à 
ce  sujet  de  grandes  compositions.  Lorsque 
le  marquis  de  Castel-Rodrigo  fut  nommé 
gouverneur  général  des  Pays-Bas,  ce  fut 
encore  le  pinceau  d’Érasme  que  l'on  em- 
ploya pour  les  grands  tableaux  décoratifs, 
genre  dans  lequel  peu  de  peintres  Font 
égalé.  = Saint  Roch  mourant  entre  deux 
anges,  Anvers  (église  Saint-Jacques).  — 
L’Ange  gardien,  ib.  (église  Saint-André).  — 
Sainte  Famille,  ib.  (chapelle  de  Notre-Dame 
du  Refuge).  — Miracle  de  saint  Bruno,  ib. 
(musée).  — Gratien  Molenaer  sauvé  mira- 
culeusement par  sainte  Catherine,  ib.  — 
Un  Saint  Évêque, 'fb.  — Portrait  de  Gaspard 
Nemius  (Basch),  sixième  évêque  d’Anvers, 
ib.  — Mariage  de  la  Vierge,  Dresde.  — La 
Vierge  et  l’Enfant  avec  trois  saintes,  ib.  — 
L’Enfant  prodigue,  Rotterdam.  — Assomp- 
tion, ib.— La  Cène,  Malines.— Sainte  Vierge 
avec  l’Enfant  Jésus , entourés  de  (leurs 
peintes  par  Van  Thielen,  Florence.  — Jason, 
Madrid.  — Mort  d’Eurydice,  ib.  — Et  d’au- 
tres, ib.  — Le  Sauveur  sur  un  fond  d’archi- 
tecture (grisaille),  entouré  de  fleurs  peintes 
par  Zegers,  Bruxelles.  — La  Vierge  et  l’En- 
fant Jésus  (fleurs  de  Zegers),  Berlin.—  Deux 
têtes  d’enfants,  entourées  de  fleurs  par  Ze- 
gers, ib.  — Martyre  de  saint  André,  Vienne. 
= Ses  œuvres  attestent  que  pour  la  vi- 
gueur, l’ordonnance,  le  coloris  et  le  coup 
de  pinceau,  il  a tâché  de  suivre  les  traces 
de  l’immortel  Rubens;  plus  d’élégance 
dans  les  formes  et  les  têtes,  celles-ci  sont 
empreintes  de  sentiment;  son  coloris  est 
riche;  bon  clair-obscur  ; ses  chairs  ont  des 
teintes  trop  brunes  et  trop  lourdes,  qui  dé- 
génèrent parfois  en  dureté.  Mérite  inégal, 
graveur. ^Ventes  : V.  A Amsterdam  (1714), 
Les  Sept  Vertus,  300  fl.  — V.  Tallard  (1756), 
La  Vierge,  l’Enfant  Je'sus  avec  saint  Jean  et 
sainte  Élisabeth,  245  liv.  — V.  Siebrecht 
(1754),  Le  Temple  d’Apollon,  80  fl.  — V.  De 
Neufville  (1765),  Naissance  du,  Christ  et  Ado- 
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ration  des  bergers,  230  fl.  — Y.  Van  Kiuschot 
(1767),  La  Reine  de  Saba  et  Salomon  (quinze 
sujets  en  un  cadre),  21 S tl. 


QUELLYN  (Jean-Érasme),  fils  d'Érasme. 
E.  Fl.  1634.  Anvers.  Histoire. 

Élève  de  son  père.  Il  se  forma  le  goût  en 
Italie.  A Rome,  Naples,  Florence  et  Vienne, 
partout  il  trouva  de  l’ouvrage  et  de  la  cé- 
lébrité. L’empereur  Léopold  le  nomma 
peintre  de  sa  cour  ; il  revint  dans  sa  patrie 
où  il  fut  inscrit  dans  la  corporation  des 
peintres  en  1660  ; il  épousa,  à Perk,  la  fille 
de  David  de  Teniers , le  Jeune  ; compté 
parmi  les  meilleurs  peintres  d’histoire  de 
son  temps.  11  a été  impossible  de  constater 
le  lieu  où  Jean-Érasme  est  décédé  ni  l’an- 
née de  sa  mort.  = Différents  épisodes  de  la 
vie  de  saint  Augustin,  Bruges.  — La  Cône, 
Malines.— Couronnement  de  Charles-Quint, 
Vienne  (chef-d’œuvre).  — Le  Christ  à Em- 
maiis,  Anvers  (église  Saint-Paul). — La  Pis- 
cine de  Bethsaïde,  ib.  (musée, chef-d’œuvre). 

— Les  Martyrs  de  Gorcum,  ib.  (en  trois  ta- 
bleau). — Portrait  d’Aubert  Yanden  Eede, 
ib.  — Saint  Bernard  recevant  l’habit,  ib.  — 
Jésus-Christ  chez  Simon  le  Pharisien,  ib. — 
Martyre  de  sainte  Agathe,  ib.  — Nativité,  ib. 

— Miracle  de  saint  Hugues  de  Lincoln,  ib. 
= On  compare  sa  manière  à celle  de  Véro- 
nèse.  Ordonnance  riche  et  raisonnée,  dessin 
correct,  belles  draperies.  Expression  vraie 
et  bien  sentie.  Coloris  riche,  mais  lourd  et 
brun. 

QUELLYN  (Hubert),  frère  d’Érasme.  E Fl. 
* 1666. 

On  le  désigne  connue  frère  d'Erasme 
Quellyn  et  franc-maître  de  Saint-Luc,  à An- 
vers, en  1688.  = Il  était  bon  dessinateur 
et  graveur.  On  ne  peut  avancer  comme 
certain  qu’il  ait  cultivé  la  peinture. 

QUENTIN  (Bleville  de).  E.  H.  * 1327. 

Peintre  sur  verre,  florissant  à Amster- 
dam. 

QUENTIN  (Nicolas).  E.  Fr.  + 1636.  Dijon. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  = Circoncision,  Dijon. 


— Sainte  Catherine  de  Sienne,  ib.  = Le 
Poussin  admirait  les  travaux  de  ce  peintre 
qui  s’est  particulièrement  inspiré  de  l’école 
lombarde.  Dessin  corret,  composition  ori- 
ginale. 

QUENTO  ou  QUINTO  (Nicolas).  E.  Fl. 

* 1460. 

Florissait  à Liège. 

QUERFURT  (Tobie).  E.  Al  1670 (?).  Che- 
vaux, chasse,  etc. 

Florissait  à Brunswick. =Graveur  à l'eau- 
forle. 

QUERFURT  (Augustin),  fils  de  Tobie.  E.  Al. 
1696-1761.  Wolfenbü ttel.  Paysage,  genre, 
batailles,  etc. 

Élève  de  son  père  et  de  G:  P.  Rugendas. 
= Une  dame  à cheval  faisant  l’aumône  à 
un  pauvre,  Dresde.  — Paysage  : le  Départ 
pour  la  chasse,  ib.  — L’Amazone  et  le  Cava- 
lier, ib.— Deux  tableaux  de  chasse,  Vienne. 

— Paysage  : Chasse  au  cerf,  Berlin. =Tou- 
che  spirituelle  , composition  ingénieuse  , 
pinceau  léger  et  facile.  Inférieur  à Rugen- 
das pour  l’invention,  il  le  surpassa  pour  la 
transparence  de  la  couleur,  la  solidité  de 
l’empâtement  et  le  soin  de  l’exécution.  = 
Vente  : V.  A Amsterdam  (1743).  Deux  pay- 
sages sur  nacre,  80  fl. 

QUERTEMONT  (André-Bernard  de).  1730- 
1833.  Anvers.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers,  dont  il  fut 
directeur.  Membre  de  l’Académie  de  Dus- 
seldorf. 11  ouvrit  une  école  particulière  d’où 
sortirent  de  bons  élèves,  parmi  lesquels 
on  cite  A.  de  Lelie,  d’Amsterdam,  J. -B.  Sol- 
vyns,  A.-L.-F.  Moons,  d’Anvers  et  A.  Ritt, 
de  Saint-Pétersbourg.  = Auteur  des  por- 
traits des  membres  des  états  de  Brabant, 
en  178* , etc.,  etc.,  ouvrage  qui  a été  gravé 
et  qui  est  fort  rare. 

QUESNEL.  E.  Fr.  * 1840.  Portrait. 

QUESNEL.  E.  Fr.  * xvn*  siècle. 

Nom  d une  famille  de  peintres  citée  dans 
les  vers  de  de  Marolles.  Voici  comment  peut 
s’établir  le  tableau  de  la  famille  Quesnel  : 
Pierre  Quesnel,  le  père.  Il  a peint  entre 
autres  les  vitraux  derrière  l’autel  de 
l’église  des  Augustins.  Le  Christ  montant 
au  ciel,  est  un  des  sujets  de  ces  vitraux; 
François  Quesnel,  fils  de  Pierre.  Il  paraît 
avoir  peint  considérablement  pour  la  cour; 
Nicolas  Quesnel,  fils  de  François,  né  en 
1601  ; Jacques  Quesnel,  fils  de  Pierre,  mort 
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en  1629.  (Les  Arch.  de  l'art  français,  T.  V. 
p.  264,  ont  attribué  erronément  cette  date 
à François.  L'acte  de  décès  dit  : Jacques.) 
Peignit  des  sujets  pieux  et  aussi  dans 
l’hôtel  de  Zamet;  Toussaint  Quesnel,  fils 
de  Nicolas.  Peignit  des  sujets  d’histoire 
et  fut  employé  quelque  temps  avec  Fre- 
minet;  François  II  Quesnel, fils  de  François, 
né  en  1600.  Paraît  avoir  quitté  l’art  pour  le 
cloître;  Augustin  Quesnel,  fils  de  Jacques. 
Peignit  des  portraits. 

QUESNEL  (François).  1342-1619.  Édim- 
bourg.  Portrait. 

Se  rendit  en  France,  y fut  peintre  à la 
cour  de  Henri  III,  et  y mourut.  = Beaucoup 
de  fini. 


QUESNEL  (François).  E.  Fr.  f 1629. 

Son  acte  de  décès  aux  registres  de  Saint- 
Jean  en  grève  porte  Jaques,  au  lieu  de  Fran- 
çois. 

QUESNOY  (Floris  de).  E.  Fl.  * xve  siècle. 
Ypres. 

Travailla  aux  entremets  de  Bruges,  en 
1468. 

QUEYAL  (Jean).  E.  Fr.  * 1390.  Lille. 

Travaillait  entre  1380  et  1410. 

QUILLART  (Pierre-Antoine).  E.  Fr.  1711- 
1733.  Paris.  Histoire  et  genre. 

Élève,  croit-on,  de  Watteau.  A l’âge  de 
11  ans,  Louis  XV  lui  accorda  une  pension 
de  200  livres.  Mort  à Lisbonne. 

QUILLERIER  (Noël).  E.  Fr.  1596-1669.  Or- 
léans.  Histoire. 

Employé  par  Louis  XIII  et  par  Louis  XIV 
pour  l’entretien  des  peintures  du  Louvre 
et  autres  palais.  Adjoint  à professeur,  à 
l’Académie..  = Peignit  un  cabinet  aux  Tui- 
leries. 

QUINART  (Charles -Louis- François).  E.Fr. 
* 1822.  Valenciennes.  Paysage. 

Élève  d’Abel  de  Pujol,  de  Momal  et  de 
Watelet.  = Paysage  : Tancrède  égaré.  — 
Vue  de  la  Cava  (royaume  de  Naples). 

QU1NAUX  (Joseph).  E.  Fl.  * 1842.  Pay- 
sage. 

Château  de  Namur.  —Forêt  de  Fontaine- 
bleau. 


QUINKUARD  (Jean-Maurice).  E.  H.  1688- 
1772.  Rees.  Portrait,  intérieur  et  histoire. 

Fils  et  petit-fils  de  bons  peintres  de 
Clèves.  Élève  de  son  père,  puis  d’A.  Boo- 
nen,  de  Lubinietski  et  de  N.  Verkolje.  Il 
travailla  jusqu'à  l’àge  de  80  ans,  et  par  sa 
conduite  et  ses  qualités  s’attira  l’estime 
générale. =Deux  Musiciens  dans  une  cham- 
bre, Amsterdam.  ==  Ses  portraits  lui  va- 
lurent beaucoup  de  réputation,  tant  sous 
le  rapport  de  la  ressemblance  que  sous 
celui  de  la  peinture.  = Vente  : V.  Wier- 
man  (1762),  Jupiter,  Diane  et  Calisto,  81  fl. 

QUINKHARD  (Jules),  fils  de  Jean.  E.  H. 
1736-1776.  Amsterdam.  Genre. 

Élève  de  son  père.  Abandonna  l’art  poul- 
ie commerce.  = Les  Amateurs  de  musique, 
Amsterdam  (Signé  : Julius  Quinkhard  pinx. 
1755).  Acheté  40  fi.,  en  1821 . = Artiste  mé- 
diocre. 

QUINTANA.  E.  Es.  * xvn*  siècle.  His- 
toire. 

Résidait  a Baza,  royaume  de  Grenade.  = 
Coloris  satisfaisant. 

QUIRiCO  DE  MURANO.  E.  I.  * xv*  siècle. 
Mürano.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

QUIRICO  (Jean).  E.  I.  * 1505.  Tortone. 
Histoire. 

Détails  inconnus. 

QU1ROS  (Laurent).  E.  Es.  1717-1789.  San- 
tos  (Estramadure).  Histoire. 

Étudia  à Badajoz,  à Séville,  sous  B.  Ger- 
man  y Llorente,  puis  enfin  à Madrid.  Esprit 
inquiet  et  turbulent.  Tableaux  à Madrid,  à 
Grenade  et  à Séville.  = Imitateur  de  Mu- 
rillo. 

QUISPEL  (Mathieu).  E.  H.  1803.  Numans- 
dorr.  Paysage  et  animaux. 

Élève  de  M.  Schouman  et  de  Smak  Gre- 
goor. 

QUISTELLI  DELLA  MIRANDOLA  (Lucrèce). 
E.  I.  * xvi"  siècle.  Histoire  et  portrait. 

Élève  d’Alexandre  Allori;  elle  épousa  le 
comte  Clemente  Pietra. 

QUITER  (M.-D.).  E.  H.  * 1700.  Portrait. 

Peignit  beaucoup  de  personnages  de  dis- 
tinction, surtout  en  Frise. 

QUITER  (Herman-Henri).  E.  Al.  f 1711. 
Histoire  et  portrait. 

Étudia,  en  1700,  à Rome,  sous  Ch.  Ma- 
ratti.  Mort  à Brunswick. 


R 


RARE  (Edmond).  E.  Al.  1816.  Berlin.  Por- 
trait, batailles  et  genre. 

Élève  de  F.  Kriiger.  = Convoi  de  prison- 
niers et  de  blessés.  — L’Appel  aux  armes 
devant  la  maison  de  ville. 

RABEL  (Jean).  E.  Fr.  1350(?)-1G03.  Beau- 
vais. Histoire  et  portrait. 

D'après  l’Estoile  il  était  un  des  premiers 
artistes  de  son  temps.  Malherbe  lui  a con- 
sacré un  sonnet.  11  fut  employé  à la  cour 
de  France.  = Connu  comme  excellent  por- 
traitiste. = Graveur  à l’eau-forte. 

RABEL  (Daniel),  fils  de  Jean.  E.  Fr. 
11578  (?)-163*.  Histoire,  paysages,  fleurs, 
insectes , etc. 

Peintre  médiocre,  plus  connu  comme  gra- 
veur à l’eau-forte. 

RABIELLA  (Paul).  E.  Es.  * xvm*  siècle. 
Batailles. 

Résidait  à Saragossc.=  Dessin  incorrect; 
manière  large. 

RABIGER.  E.  Al.  -J-  1839.  Décors. 

RABON  (Pierre).  E.  Fr.  f 1784.  Havre. 
Portrait. 

Admis  à l'Académie  en  1660. 

RABON  (Nicolas) , fils  de  Pierre.  E.  Fr. 
* xvn'  siècle.  Histoire. 

Obtint  le  3‘  prix,  en  1666,  à l’Académie 


royale  de  peinture  de  France  où  il  fut  admis 
en  1686. 

RABUSKE  (Théodore).  E.  Al.  1803.  Mag- 
debourg.  Histoire. 

Élève  de  Wach.  = Saint  Adalbert  récon- 
ciliant et  convertissant  deux  païens. 

RACCHETTI  (Bernard).  E.  I.  1639-1702. 
Perspective. 

Élève  et  neveu  de  J.  Ghisolfi. 

RADEMAKER  (Abraham).  E.  II.  1673-1735. 
Amsterdam.  Paysages  et  marines. 

Sans  aucun  maître  et  sans  aucun  conseil 
il  devint  bon  artiste.  Il  fut  aussi  marchand 
de  gravures  et  mourut  à Haarlem  où  il 
s’était  établi  en  1730  et  où  il  était  entré 
dans  la  corporation  de  Saint -Luc,  en  1732. 
= On  le  cite  également  comme  graveur  et 
architecte. 

RADEMAKER  (Gérard).  E.  II.  1672-1711. 
Amsterdam.  Histoire,  paysage,  portrait,  etc. 

Son  père  qui  était  menuisier,  s'opposa 
longtemps  à sa  vocation  de  peintre,  mais 
il  lui  donna  les  principes  du  dessin  dans 
l’architecture  et  la  perspective.  Devenu  à 
son  tour  professeur  de  dessin,  il  entra  en 
relations  avec  le  peintre  Van  Goor  qui  lui 
enseigna  la  peinture  et  chez  qui  il  alla  de- 
meurer. Suivit  l’évêque  Codde,  à Rome,  et 
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épousa  à son  retourna  nièce  de  ce  prélat  à 
laquelle  il  avait  donné  des  leçons.  = Ta- 
bleau allégorique,  Amsterdam.  = Ventes  : 
V.  Paneras  (1716),  Vase  antique,  150  fl. 

RADIN  SALEHBEN  JAGYA  (le  prince).  E.  II. 

* 1845.  Java.  Paysage,  histoire  et  animaux. 

Élève  d’A.  Schelfout  et  de  C.  Kruseman. 

Parcourut  l’Allemagne,  séjourna  à Dresde 
et  accompagna  Horace  Vernet  en  Algérie. 
— Chasse  au  cerf  dans  nie  de  Java. 

RAEM  (Liévin  de).  E.  Fl.  * xv  siècle. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges. 

RAES  (Nicolas).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 

Travailla,  en  1468  , aux  entremets  de 
Bruges. 

RAET  ou  DE  RAET  (Arnould).  E.  Fl. 

* xv*  siècle.  Histoire. 

Travailla  pour  plusieurs  localités  plus  ou 
moins  voisines  de  Louvain,  vers  l’époque 
de  la  mort  de  Thierry  Bouts,  le  Vieux; 
entre  autres  pourLéau,  en  1473.  La  même 
année,  il  s’établit  à Louvain.  Il  eut,  de  sa 
seconde  femme,  un  fils  nommé  Louis,  qui 
orna  de  peintures  les  voûtes  de  l’église  de 
Léau,  de  1505  à 1507. 

RAETH  (Ignace).  E.  Fl.  1626-1666.  Anvers. 
Histoire  et  portrait. 

Appartenait  à l’ordre  de  jésuites.  S’oc- 
cupa longtemps  en  Espagne  et  quelques 
années,  en  Allemagne.  En  1652,  il  se  trou- 
vait à Bamberg.  En  1662,  il  revint  dans  sa 
patrie.  Cité  par  Nagler.  = Crucifiement, 
Bamberg  (église  St-Gandolphe).  = Réussit 
principalement  dans  le  portrait. 

RAET  (Louis)  ou  LOUIS  DE  SC1LDERE, 
fils  d'Arnould.  E.  Fl.  * xv  siècle.  Léau. 

Cité  dans  les  comptes  de  la  ville  de  Léau, 
pour  avoir  orné  l’église  de  cette  localité  de 
peintures  recouvertes  aujourd'hui  d’un  ba- 
digeon qu’il  serait  facile  d’enlever.  Vers 
1483,  un  artiste  nommé  dans  les  comptes 
Herman  de  Scildere  fit  également  des  pein- 
tures sur  les  murs  de  cette  église  et  dans 
plusieurs  de  ses  chapelles. 

RAF  (Jean).  E.  Fr.  * 1532.  En  Flandre. 

Fut  employé  par  François  I"  pour  lever 
les  panoramas  et  plans  des  villes. 

RAFAELL1NO  (le).  V.  Boltalla. 

RAFAELLINO  DA  REGGIO,  V.  Motta. 

RAFAELLINO  DEL  GARBO.  E.  I.  1466  (?)- 
1524.  Florence.  Histoire. 

Élève  de  Pli.  Lippi;  comme  il  eut  à soi- 


gner une  nombreuse  famille,  il  négligea 
peu  à peu  le  fini  de  ses  ouvrages,  son  ta- 
lent s’altéra  presque  entièrement  et  il  mou- 
rut pauvre  et  avili.  = Séparation  d’Ésaii  et 
de  Jacob, Rome. —La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus 
dans  un  paysage,  Florence.  — Déposition, 
ib.  — Résurrection,  ib.  — Couronnement  de 
la  Vierge,  Paris.  — Vierge  glorieuse,  Ber- 
lin. — La  Vierge  et  l’Enfant  endormi,  en- 
tourés de  deux  Anges,  ib.  — La  Vierge  et 
l’Enfant  entourés  de  saints,  ib.  — Jésus- 
Christ  au  tombeau,  ib.  — Figures  pleines 
de  grâce  et  bien  groupées  ; excellent  coloris. 

RAFAELLO  DE  BRESCIA  (frère).  E.  I. 

* 1500.  Brescia.  Marqueteries. 

Laïque  olivélain.  Artiste  de  talent.  Son 
épitaphe  lui  donne  le  nom  de  Roberti. 

RAFFET.  E.  Fr.  1804-1859.  Paris.  His- 
toire. 

Élève  de  Charlet  et  de  Gros.  Célèbre  li- 
thographe. Mort  à Gènes.  = Prise  de  Co- 
blentz,  Versailles. 

RAFFORT.  E.  Fr.  * 1843.  Histoire. 

Entrée  de  Henri  III,  à Venise. 

RAGGI  (Pierre-Paul).  E.  1.  1646(?)-1724. 
Gênes.  Histoire. 

Travailla  à Bergame,  à Savone,  à Turin, 
à Gênes,  etc.;  esprit  inquiet  et  irritable; 
mort  à Bergame.  = Invention  et  coloris  re- 
commandables. 

RAGGI  (Antoine).  E.  I.  1624-1686.  Vico- 

MORO. 

Détails  inconnus. 

RAGUENEAU  (A.).  E.  H.  * 1650.  Portrait. 

D’après  Nagler,  il  travaillait  à la  Haye, 
en  1650. 

RÀGUENET.  E.  Fr.  * xviip  siècle.  Vues  de 
ville,  etc. 

Détails  inconnus.  — Étoflage  très  riche. 

RAHL  (Charles).  E.  Al.  1812.  Vienne.  His- 
toire. 

Scène  tirée  des  Niebelungen,  Vienne.  — 
David  dans  la  caverne  Odollam. 

RAIBOL1NI  (François),  dit  FRANCIA.  E.  1. 
1450 (?)-l 517.  Histoire  et  portrait. 

D'abord  bon  orfèvre  et  graveur,  son  gé- 
nie l’entraîna  bientôt  vers  la  peinture  ; ami 
de  Raphaël  qui  vantait  son  talent,  et  dont  il 
tâcha  d’imiter  la  manière  dans  sa  vieil- 
lesse; peignit  à celle  époque  le  fameux 
Saint  Sébastien,  longtemps  le  modèle  de 
l’école  bolonaise,  pour  les  proportions.  Jac- 
ques, son  fils,  fut  également  peintre  et  or- 
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févre.  Jules,  son  cousin,  et  Jean-Baptiste, 
son  neveu,  Grent  aussi  quelques  peintures. 
=Jésus-Christ  descendu  de  la  croix,  Parme. 

— Jésus-Christ  mort,  Bologne.  — Vie  de 
Jésus-Christ,  ib.  — La  Vierge  et  l’Enfant 
entourés  de  saints,  ib.  — La  Yiergeà  Beth- 
léem, ib.  — Annonciation,  ib.  — Vierge  dans 
la  gloire,  ib.  — La  Vierge  et  l’Enfant,  Rome. 
Madone,  ib.  — Vierge  glorieuse,  Londres, 

— La  Vierge  et  l’Enfant  et  des  Saints,  ib.  — 
Jésus-Christ  mort,  sur  les  genoux  de  sa 
mère  et  entourés  d’anges,  ib  — Baptême  de 
de  Jésus-Christ,  ib.  — Adoration  des  mages, 
Dresde.  — La  Vierge,  l’Enfant  Jésus  tenant 
un  oiseau,  et  saint  Jean,  ib.  — Baptême  de 
Jésus-Christ,  ib.  — Portraits  d’hommes, 
Florence.  — La  Vierge  et  l’Enfant  entourés 
de  saints,  ib.  — La  Vierge  adorant  l’Enfant 
Jésus,  Munich.  — La  Vierge,  l’Enfant  et 
deux  anges,  ib.  — Sainte  Famille,  Berlin.  — 
Jésus-Christ  mort,  ib.  — Vierge  glorieuse, 
ib.  — La  Vierge,  l’Enfant  et  autres  saints. 
Vienne.—  Portrait  d’homme,  Paris.— Choix 
et  ton  de  couleur  du  Pérug'in,  contours,  plis 
et  draperies  de  Jean  Bellini  ; moins  de  dou- 
ceur et  de  grâce  que  le  premier;  plus  de 
dignité  et  de  variété  que  le  second.  Excel- 
lait dans  les  madones.  = Ventes  : V.  North- 
wick  (1859),  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus, 
3,432  fr  — Même  vente,  L’Annonciation, 
2,080  fr. 

RA1BOLINI  DI  FRANCIA  (Jacques),  Gis  de 
François.  E.  I.  -J-  1557.  Bologne.  Histoire  et 
portrait. 

Élève  de  son  père;  son  Gis,  Jean-Baptiste, 
mort  en  1575,  fut  un  artiste  très  médiocre. 
= La  Vierge  et  l’Enfant  entourés  d’anges, 
Bologne. — Vierge  glorieuse,  ib. — Plusieurs 
saints,  ib.  — La  Chasteté,  Berlin.  — Saint 
Jean-Baptiste  et  saint  Étienne,  ib.  — La 
Vierge  et  l’Enfant  avec  saint  François,  ib. 

— Vierge  glorieuse,  ib.  —La  Vierge  et  l’En- 
fant et  autres  saints,  ib.  — Même  sujet 
traité  différemment,  ib.  = Imita  la  manière 
de  son  père  avec  lequel  ses  tableaux  sont 
parfois  confondus.  Augustin  Carrachc  a 
gravé  quelques-unes  de  ses  madones. 

RA1BOL1N1  DI  FRANCIA  (Jules).  E.  I. 
-J-  1540.  Histoire. 

Élève  et  cousin  de  François  Francia.  = 
Descente  du  Saint-Esprit,  Bologne.—  Vierge 
glorieuse  (avec  Jacques),  Berlin.  = Peintre 
médiocre. 


RAIMBEAUCOERT  (Pierre  de).  E.  Fr.  * xiv* 
siècle.  Miniature. 

Ce  miniaturiste  vivait  en  1323.  Son  nom 
se  trouve  mentionné  sur  un  manuscrit  de 
la  bibliothèque  royale  de  La  Haye.  (Lettre 
de  Jubinal  sur  quelques-uns  des  manuscrits 
de  cette  bibliothèque.  Paris,  Didron,  1846, 
in-8\) 

RAIMONDO.  E.  1.  * xV  siècle.  Naples. 
Histoire. 

Travailla  en  Piémont.  = Figures  vives, 
bon  coloris,  quoique  trop  chargé  d’or. 

RAINALDI  (Dominique),  dit  DAL  T1TI. 
E.  I.  * xvu‘  siècle.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

RA1NIERI  (François),  dit  LE  SCHIVENO- 
GLIA.  E 1.  f 1758.  Mantoüe.  Bataille,  pay- 
sage, etc. 

Élève  de  J.  Canti  ; mort  vieux.  = Sur- 
passa son  maître  pour  le  dessin  sans  l’égaler 
pour  le  coloris. 

RAMA  (Camille).  E.  1.  * 1622.  Brescia. 
Histoire. 

Imitateur  du  jeune  Palma. 

RAMACCIOTT1  ( Jean  - Baptiste  ).  E.  I. 
Sienne.  Histoire. 

Prêtre  et  amateur  de  peinture.  — Nati- 
vité de  la  Vierge,  Florence. 

RAMARE  (Hennequin  de).  * xv‘  siècle. 

Travailla  au  banquet  de  Lille,  en  1453. 

RAMAY  (Jean),  ou  DELLE  RAMEGE  E.  Fl. 
* 1573.  Liège.  Histoire. 

Élève  de  Lambert  Lombard.  En  1585,  il 
était  doyen  de  la  corporation  des  orfèvres, 
avec  laquelle  les  peintres  étaient  unis 
d’après  une  convention  de  ce  temps.  Il 
vivait  encore  en  1612,  et  mourut  sur  les 
frontières  de  France,  où  il  avait  été  appelé 
et  d’où  il  revenait  dans  sa  patrie.  = Il  fut, 
avec  I‘.  du  Four,  celui  des  élèves  de  L.  Lom- 
bard qui  imita  le  plus  son  maître. 

RAMAZZINI  (Hercule).  E.  I.  * 1588.  Rocca- 
contrada.  Histoire. 

Élève  du  Pérugin,  puis  de  Raphaël.  = 
Coloris  brillant  mais  peu  vrai;  invention 
facile  : manière  se  rapprochant  de  celle  de 
Barocci. 

RAMBALDI  (Charles).  E.  1.  1680-1717. 
Bologne.  Histoire. 

Élève  de  J.  Viani. 

RAMBALDO  DE  FERRARE.  E.  1.  * 1380. 
Ferrare.  Histoire. 

Détails  inconnus. 
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RAMBERU  (Jean-Henri).  E.  Al.  1763.  Ha- 
novre. Histoire  et  genre. 

Élève  île  J.  Reynolds,  à Londres , sous  le- 
quel il  lit  des  progrès  rapides.— Graveur  à 
la  pointe  et  en  manière  coloriée. 

RAMBOUCX  (Jean-Antoine).  E.  Al.  1790. 
Trêves.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  David. 

RAMEGE  (delle).  V.  Ramay. 

RAMELET.  E.  Fr.  * 1840.  Genre. 

Fête  de  la  maîtresse  d’école. 

RAMENGI11  (Barthélemy),  le  Vieux,  dit  le 
BAGNACAVALLO.  E.  I.  1484-1542.  Bagnaca- 
vallo. Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Francia,  à Bologne;  se  rendit 
à Rome,  y eut  peu  de  succès  et  revint 
à Bologne  où  il  fut  en  rivalité  avec  Amico 
et  Jérôme  Cotignuola  et  Innocent  d’Imola. 
Sa  conduite  et  ses  ouvrages  le  mettent 
au  dessus  de  ces  divers  concurrents;  le 
Bagnacavallo  eut  quatre  peintres  dans  sa 
famille;  son  fils  Jean-Baptiste,  le  Vieux, 
aida  Yasari , à Rome , le  Primatice , en 
France  et  mourut  en  1601;  son  neveu, 
Barthélemy,  le  Jeune,  peignit  les  orne- 
ments; Jean-Baptiste,  le  Jeune,  fils  de  ce 
dernier,  travailla  en  1622,  et  Scipion,  fils 
de  Jean-Baptiste,  le  Vieux,  qui  excella  dans 
les  ornements  et  la  perspective.  = La 
Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  avec  plusieurs 
saints,  Dresde.  — Sainte  Famille  avec 
sainte  Catherine,  Naples.  — Sainte  Famille 
entourée  de  saints , Bologne.  — Sainte 
Agnès,  saint  Pétrone  et  saint  Louis,  Berlin. 
— Circoncision,  Paris.  = Manière  souple 
et  ferme  ; dessin  pur;  composition  sage. 

RAMIRF.Z  (Christ  : ).  E.  Es.  * 1660.  Histoire. 

On  le  croit  frère  ou  parent  de  Jérôme  et 
de  Pierre  Ramirez.  Florissait  à Séville.  = 
Le  Sauveur  (1638),  Madrid.  = Dessin  cor- 
rect; bonne  entente  de  la  composition. 

RAMIREZ  (Jean).  E.  Es.  * 1536.  Portrait  et 
histoire. 

Florissait  à Séville.  — Se  distingua  dans 
le  portrait. 

RAMIREZ  (Jérôme).  E.  Es.  * 1660.  His- 
toire. 

Élève  de  Roelas,  à Séville.  Parent  de 
Christophe  et  de  Pierre  Ramirez.  — Belle 
couleur,  manière  hardie,  dessin  large. 

RAMIREZ  (le  docteur  don  Joseph).  E.  Es. 
1624-1692.  Valence.  Histoire. 

Élève  de  J.  Espinosa.  = Imita  son  maî- 


tre avec  assez  de  talent  pour  que  l’on  con- 
fondît leurs  tableaux. 

RAMIREZ  (Philippe).  E.  Es.  * Chasse,  oi- 
seaux, nature  morte  et  bambochades. 

Peintre  d’un  talent  supérieur.  ==  Dessin 
correct  ; beaucoup  de  fraîcheur  ; dessin 
large,  anatomie  savante. 

RAMIREZ  (Pierre).  E.  Es.  * 1660. 

L’un  des  premiers  soutiens  de  l’Académie 
de  Séville.  Parent  de  Christophe  et  de  Jé- 
rôme Ramirez. 

RAMIREZ  BÉNAYIDES  (Jean).  E.  Es. f 1782. 
Histoire. 

Étudia  à Saragosse,  puis  à Madrid. ^^Com- 
position facile. 

R AMONT  (Jean).  E.  Fl.  * xviir  siècle. 

Les  détails  sur  la  vie  de  ce  peintre  man- 
quent totalement 

RAMSAY  (Allen).  E.  An.  1715-1784.  Por- 
trait. 

Détails  inconnus.  = La  Reine  Charlotte, 
femme  de  George  III,  et  ses  enfants,  Lon- 
dres. 

RANC,  le  Vieux.  E.  Fr.  * xvn*  siècle. 

Détails  inconnus. 

RANC  (Jean),  fils  de  Ranc,  le  Vieux.  E.  Fr. 
1674-1735.  Montpellier.  Portrait. 

Élève  de  Hyacinthe  Rigaud,  dont  il 
épousa  la  nièce  ; reçu  à l’Académie,  en 
1703;  mérita  la  faveur  du  roi  d’Espagne, 
qui  le  nomma  son  premier  peintre,  en 
1724.  Dissipa  follement  des  sommes  consi- 
dérables. Mort  à Madrid. =Marie- Louise  de 
Savoie,  Madrid.  — Philippe  V,  d’Espagne, 
ib,  — Isabelle  Farnèse,  ib.  — Le  Prince 
Louis,  ib.  — Et  autres,  ib.  = Correction 
rigoureuse,  vérité  dure,  imitation  sèche, 
exécution  froide,  coloris  sombre,  ressem- 
blance parfaite. 

RANDA  (Antoine).  E.  I.  * 1614.  Bologne. 
Histoire. 

Élève  du  Guide  et  de  L.  Massari;  peintre 
du  duc  de  Modène;  séjourna  à Ferrare  et 
se  fit  religieux.  = Peintre  de  beaucoup  de 
mérite. 

RANDAZZO  (Philippe).  E.  I.  * xvm* siècle. 
Histoire. 

Détails  inconnus. 

RANDEL.  E.  Al.  1801.  Portrait  et  genre. 

Élève  de  Krüger.  = Portrait  équestre  du 
général  Tumpling.  — Chevaux. 

RANER  (Daniel).  E.  Al.  Genre. 

Détails  inconnus. 
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RANFTL  (Jean-Mathieu).  E.  Al.  1805. 
Vtenne.  Histoire  et  animaux. 

Épisode  de  l'inondation  de  Pesth,  Vienne. 
— Kuntz  von  Rosen  dans  la  prison. 

RANG  (Louise  Vancorbel  M").  E.  Fr.  1806. 
Saint-Malo.  Portrait. 

Élève  de  Belloc.  — Portrait  de  Bisson. 

RANSPACH  E.  Al.  * 1838.  Genre. 

RAOUX  (Louis).  E.  Fl.  1784-1861.  Nature 
morte. 

RAOUX  (Jean).  E.  Fr.  1677-1734.  Montpel- 
lier. Histoire,  portrait  et  genre. 

Élève  de  Rancet  de  Bon  Boullongne;  sé- 
journa quelque  temps  en  Italie  ; revint  à 
Paris,  y obtint  la  protection  et  l’amitié  du 
grand  prieur  de  Vendôme;  refusa  le  titre 
de  premier  peintre  du  roi  d’Espagne,  de 
crainte  du  climat,  et  y fit  envoyer  à sa 
place,  Ranc,  le  fils  de  son  ancien  maître; 
entreprit  le  voyage  d’Angleterre,  mais  le 
mauvais  état  de  sa  santé  le  ramena  en 
France  au  bout  de  huit  mois;  travailla  pour 
l’électeur  Palatin,  fut  reçu  à l’Académie, 
en  1717  ; peignant  de  préférence  des  por- 
traits de  femme,  il  est  un  des  premiers  ar- 
tistes de  son  temps  qui  suppléèrent  au  na- 
turel, par  des  grâces  de  convention.  = 
Télémaque  dans  nie  de  Calypso,  Paris.  — 
La  Vestale,  Bordeaux.—  Renaud  et  Armide, 
Nantes.  = Coloris  assez  brillant  et  assez 
fin;  grâce  affectée , fraîcheur  peu  vraie 
quoique  agréable,  dessin  incorrect,  style 
peu  élévé,  composition  faible  ; ne  possé- 
dant pas  assez  de  talent  pour  l’histoire,  il 
occupe  un  rang  très  honorable  dans  les 
meilleurs  peintres  de  portraits  de  l’école 
française;  bon  arrangement  des  figures; 
coloris  éclatant  et  ressemblance  remar- 
quable ; peu  d’expression.  = Ventes  : 
V.  Gaillard  de  Gagnv  (1762),  Les  Quatre 
Ages,  4,004  livres.  — V.  Choiseul  (1772), 
Scène  dans  le  temple  de  Priape,  2,006  liv. 
— V.  Conti  (1777),  Le  même  tableau, 
3,599  — V.  Nogaret  (1782),  Jeune  Baigneur, 
800  liv.  — V.  Lenoir  (1821),  Femmes  au 
clavecin,  405  fr. 

RAPHAËL.  V.  Sanzio. 

RAPHAËL  (Joachim).  E.  Es.  1783  (?). 
RASCALON  (Jérôme).  E.  Fr.  1786.  Paris. 
Paysage,  genre  et  décors. 

Élève  de  Cicéri  et  de  Boulon. 

RATON.  * xvn*  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 


RATT1  (E.-L  ).  E.  Al.  1816.  Berlin.  His- 
toire. 

Élève  de  Hensel.  = Scènes  de  la  destruc- 
tion d’Herculanum. 

RATTI  (Jean-Augustin).  E.  I.  1699-1775. 
Savone.  Histoire,  scènes  comiques,  etc. 

Élève  de  B.  Luti  à Rome;  un  des  meil- 
leurs peintres  de  son  époque  dans  le  genre 
grotesque  et  gai.  Mort  à Gênes.  = Décolla- 
tion de  saint  Jean,  Savone.  = Imagination 
vaste,  féconde  et  inépuisable  dans  ses  ta- 
bleaux de  genre;  peintre  d'histoire  distin- 
gué. Graveur  à l’eau-forte. 

RATTI  (le  chevalier  Charles-Joseph),  fils 
de  Jean-Augustin.  E.  1. 1730(?)-1795.  Gênes. 
Histoire. 

Elève  de  son  père  ; nommé,  par  la  pro- 
tection de  Mengs,  directeur  de  l’Académie 
de  Milan  ; peignit  avec  ce  grand  artiste  au 
palais  royal  de  Gènes  ; séjourna  quatre  ans 
à Rome  et  n’eut  pas  d’autre  demeure  que 
celle  de  son  protecteur;  nommé  par  le  pape 
Pie  VI  directeur  de  l’Académie  Ligustica; 
reçut  du  même  pontife  la  croix  de  cheva- 
lier. = Posséda  moins  de  talent  que  son 
père  et  se  distingua  surtout  comme  copiste; 
auteur  de  quelques  ouvrages  traitant  de 
l’art  et  des  artistes. 

RATTO  (Gregorio-Luiz).  E.  Es.  1813c?). 
Histoire. 

RAUCII  (Charles).  E.Fr.  1791.  Strasbourg. 
Genre  et  paysage. 

Élève  de  Laurent.  = Environs  de  Toulon. 
— François  11,  Versailles. 

RAUCU  (Ferdinand),  frère  de  Jean-N. 
E.  Al.  * xix*  siècle.  Paysage  et  animaux. 

RAUCII  (Jean-Népomucène).  E Al.  1804. 
Vienne.  Paysage  et  animaux. 

Un  Taureau  poursuivant  une  vache, 
Vienne. 

RAUCU  (Joseph),  frère  de  Jean-N.  E.  Al. 

* xix*  siècle.  Pajsage  et  animaux. 

RAUFFER  (Charles  de).  E.  Al.  1727-1802. 
Rxtisbonne.  Miniature  et  sur  porcelaine. 

Secrétaire  de  l’électeur  Maximilien  111, 
de  Bavière.  Mort  à Munich.  = Habile  des- 
sinateur et  bon  peintre. 

RAUFFLT.  E.  Fr.  * 1700.  Suisse.  His- 
toire. 

Troisième  prix  à l’Académie  royale  de 
peinture  de  France,  en  1684,  avec  Énos 
commençant  à invoquer  le  nom  du  Sei- 
gneur, 
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RAUFT  (François-Louis)  F'.  Al.  * 1730.  I 
Lucerne.  Histoire. 

Elève  de  son  père,  peintre  très  médiocre  ; 
étudia  à Paris  et  à Rome;  visita  la  Hollande 
et  l’Allemagne,  séjourna  à Hambourg  et 
mourut  à La  Haye,  à l’âge  de  68  ans.  = 
Flxécuta  quelques  beaux  plafonds  au  palais 
du  landgrave  de  Hesse-Cassel. 

RAUWAKRT  (Jacques).  E.  H.  * 1550.  His- 
toire. 

Yan  Mander  le  cite  comme  un  disciple  de 
Martin  Heemskerk,  ayant  demeuré  avec  lui 
et  l’aidant  parfois  pour  des  accessoires  de 
ses  tableaux.  C’était  un  amateur  riche  et 
distingué  qui  ayant  commandé  à son  maître 
un  tableau  représentant  les  Quatre  Fins  de 
l’homme,  lui  paya  de  ce  chef  une  somme 
importante;  en  1572;  lorsque  la  ville  de 
Haarlem  fut  assiégée  par  les  Espagnols, 
Rauwaert  habitait  Amsterdam  et  c’est  là 
qu’il  hébergea  momentanément  son  vieux 
maître  fuyant  la  guerre. 

RA  VEAU  (Emilie  Bounieu.  M").  E.  Fr. 
1785 (?).  Histoire. 

Élève  de  son  père,  11  Bounieu.  = Hélène 
et  Laodice.  — Une  Bacchante. 

RAVELLI  (Pierre-Antoine).  E.  U.  1788. 
Amsterdam  (?i.  Portrait  et  miniature. 

Élève  de  P.  Barbier,  le  Jeune,  et  de 
C.  Hodges. 

RAVEN  (Guillaume).  E.  H.  * xvm*  siècle 
Portrait. 

Peintre  de  mérite. 

RAVENART  (Hennequin  de)  * xv*  siècle. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges. 

RAVENZWAAY  (Jean  Van),  le  Vieux.  E.  II. 
1790.  Hii.versum.  Paysage,  animaux,  etc. 

Élève  de  P.  G.  Van  Os.  = Paysage  avec 
animaux,  Haarlem.  — Intérieur  d’éta- 
ble, ib. 

RAVENZWAAY  (Jean  Van),  le  Jeune,  ne- 
veu de  Jean.  Ë.  H.  1810-1849.  Hilversum. 
Paysage. 

Élève  de  son  oncle. 

RAVERAT.  E.  Fr.  * 1842.  Histoire. 

Prise  de  Fûmes,  Versailles.  — Jésus- 
Christ  dépouillé  de  ses  vêtements. 

RAY'FÎSTEIN  (...  Van).  E.  H.  * xvi*  siècle  (?). 
Histoire. 

Attaché  à la  cour  de  Vienne  où  son  talent 
lui  valut  la  protection  spéciale  de  l’empe- 
reur. 


RAYESTEIN  (Antoine  Van).  E.  H.  * xvu 
siècle.  Nature  morte. 

Un  des  fondateurs  de  la  société  Pictura, 
à La  Haye,  en  1656.  Après  1662,  son  nom 
ne  se  rencontre  plus  dans  les  archives.  == 
On  cite  parmi  ses  tableaux  une  Tête  de 
mort  avec  un  sablier  et  un  hareng  saur 
avec  une  pinte,  etc. 

RAVESTEIN  (Jean  Van).  E.  H.  1572  ou 
1580-1657.  La  Haye.  Portrait. 

En  1655,  les  peintres  d’histoire,  les  sculp- 
teurs et  les  amateurs  demandèrent  leur  sé- 
paration d’avec  les  peintres  peu  renom- 
més qui  faisaient  partie  de  la  corporation 
de  Saint -Luc;  sur  la  requête  se  trouve 
le  nom  de  J Ravestein.  Il  paraît  qu’il 
a eu  un  fils  portant  le  même  nom  que 
lui  et  qui  doit  avoir  été  un  bon  peintre, 
puisqu'on  confond  ses  toiles  avec  celles  de 
son  père.  11  acheta  le  droit  de  sépulture  à 
l’église  du  couvent,  à la  Haye,  en  1636.  — 
Portrait  d’un  homme  et  de  sa  jeune  fille  en 
prière,  Berlin. — Deux  portraits  de  femme, 
Bruxelles.  — Portrait  du  prince  Maurice 
(daté  de  1605),  Dresde.  — Portraits  de  vingt 
membres  du  magistrat  de  la  ville  (hôtel 
de  ville)  (chef-d’œuvre),  La  Haye.  — Six 
officiers  d’archers,  ib.  — Vingt-cinq  ar- 
quebusiers, ib.  — Quinze  membres  du 
conseil  de  la  ville,  ib.  — Portrait  de  Jean 
P.  Snoek , Amsterdam.  — Portrait  de  la 
femme  du  précédent,  ib.  — Buste  d’homme, 
Gotha.  — Famille  hollandaise  de  dix  per- 
sonnes, Brunswick  (chef-d’œuvre).  — In- 
térieur, Rotterdam.  — Portrait  d'homme 
richement  vêtu , ib.  — Portrait  d’homme, 
ib.  — Portrait  d’une  jeune  fille , Copen-r 
bague..—  Excellent  peintre  de  portrait, 
têtes  attrayantes , coloris  clair  mais  trop 
rouge;  exécution  très  habile.  On  le  place 
immédiatement  après  Rcmbrand  et  Y’an 
der  Helst. 

RAVESTEIN  (Arnold  Von),  fils  de  Jean. 
E.  II.  1615-1681  ou  1682  (?).  La  Haye.  Por- 
trait. 

Élève  de  son  père.  Il  fut  doyen  de  la  cor- 
poration des  peintres  à La  Haye,  en  1661, 
en  1662  et  en  1680.  = Deux  portraits,  Cas- 
sel.  — Portrait  d’un  jeune  gentilhomme, 
Copenhague.  = Pinceau  hardi. 

RAVESTEIN  (Hubert  Van).  E.  H.  1640  (?). 
DoRDREcm.  Paysage,  animaux. 

Détails  inconnus. 
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RAVESTEYN  ^Henri  Van).  E.  H.  * 1661. 
Bommel.  Histoire,  nature  morte. 

Mort  jeune.  = Peintre  de  quelque  mérite. 

RAVESTEYN  (Nicolas  Van),  fils  d’Henri. 
E.  H.  1661-1750.  Bommel.  Portrait,  histoire 
et  allégories. 

11  fut  d’abord  élevé  pour  les  lettres,  mais 
son  goût  pour  la  peinture  le  fit  placer  chez 
J.  De  Baan.  Il  reçut  aussi  les  leçons  de 
Guillaume  Doudyns.  Travailla  jusqu’à  l’âge 
de  80  ans.  11  a fait  les  portraits  de  plusieurs 
grands  personnages.  ==  Coloris  agréable, 
pinceau  moelleux. 

RAVESTYN  (Regnier).  E.  H.  * xvm*  siècle. 
Amsterdam.  Paysage. 

Cité  par  Nagler. 

RAVESTYN  (Salomon).  E.  H.  * 1685.  Alk- 
maar.  Portrait. 

Cité  par  Nagler. 

RAVESWAY  (Jean  Herbert  Van).  E.  H. 
* 1606. 

Peintre  sur  verre;  reçu  bourgeois  d’U- 
trecht. 

RAXIS  (Pierre  de).  E.  Es.  * xvi*  siècle. 
Grenade  ("?).  Histoire  et  grotesques. 

On  croit  qu’il  étudia  en  Italie  ; en  grande 
réputation  à Grenade.  Il  paraît  que  cet  ar- 
tiste eut  deux  frères,  bon  peintres,  mais 
qui  ne  l’égalèrent  pas.  = Beaucoup  de  déli- 
catesse surtout  dans  les  grotesques. 

RAYMOND  ou  REXMANN  (Pierre).  E.  Fr. 
1564-1578.  Limoges.  Émail. 

Rival  des  Léonard,  des  Jehan  et  des  Cour- 
tois. 

RAZAL1  (Sébastien).  E 1.  * xvr  siècle. 
Histoire. 

Élève  des  Carrache. 

RAZZ1  IJean-Ant.),  dit  le  chevalier  SO- 
DOMA.  E.  1. 1479 (?)-1554.  Verceil (Piémont). 
Histoire. 

Étudia  d'abord  à Sienne  et  acquit  dans 
celte  ville  le  droit  de  bourgeoisie;  tra- 
vailla à Rome,  sous  le  pontificat  de  Jules  II  ; 
Vasari,  par  une  injuste  prévention,  traite 
ce  grand  peintre  d’artiste  médiocre;  aussi 
Razzi  conçut-il  une  profonde  aversion  pour 
les  écrits  de  Vasari,  ce  qui  augmenta  l’ani- 
mosité de  ce  dernier  contre  les  œuvres 
du  Sodoma.  Celui-ci  a laissé  de  ses  ou- 
vrages à Pise,  à Lucques  et  à Volterra.  = 
Histoire  de  saint  Bénolt,  Monte- Oliveto. 
— Noces  de  Roxane,  Rome.  — Mariage  de 
sainte  Catherine,  ib.  — Epiphanie,  Vienne. 


— Flagellation,  ib.  — Évanouissement  de 
sainte  Catherine  de  Sienne  (fresque),  ib. 

— Jésus -Christ  arrêté  par  des  soldats, 
Florence.  — Saint  Sébastien,  ib.  — Ecce 
homo , ib.  — Épiphanie,  Saint-Péters- 
bourg. — Sainte  Famille,  Vienne.  — Même 
sujet,  Munich.  — Jésus-Christ  portant  sa 
croix,  Berlin.  — Jésus -Christ  couronné 
d’épines,  ib.  — Jésus-Christ  mort  porté  par 
des  anges,  Londres.  = Clair-obscur  sa- 
vant, belle  perspective,  invention  riante  et 
douce;  ses  groupes  d’amours  lançant  des 
flèches  donnent  un  grand  charme  à quel- 
ques-unes de  ses  compositions.  Beaucoup 
de  variété  dans  les  airs  de  tète;  intelligence 
du  nu  et  belle  expression. 

REABURN  (sir  Henri).  E.  An.  1756-1823. 
Portrait. 

Détails  inconnus. 

REALFONSO  (Th.).  E.  i.  * xviii’  siècle. 
Fleurs,  fruits,  paysages  et  nature  morte. 

Le  meilleur  élève  d’A.  Belvédère. 

REATTU  (Jacques).  E.  Fr.  1760-  1832. 
Arles.  Histoire. 

Élève  de  Régnault  ; remporta  le  grand 
prixde peinture, en  1791  etse rendit  àRome. 
Correspondant  de  l’institut  de  France.  — 
Histoire  de  saint  Paul,  Beaucaire. 

REBELL  (Joseph).  E.  Al.  1786  - 1828. 
Vienne.  Paysage  et  marine. 

Élève  de  Th.  Wutky.  Mort  à Dresde.  = 
Paysage  italien , soleil  couchant,  Vienne. 

— Un  Ouragan  de  mer,  ib.  — Le  Môle  de 
Portici,  Munich.  — Tempête  sur  mer,  ib.  — 
Le  Canal,  ib.  — Environ  de  Capri,  ib. 

REBELLO  (José-d’Avellar).  E.  Es.  * 1640. 
Histoire. 

Contemporain  de  Reiscoso. 

REBOLLOSO  (Ant.).  E.  Es.  *1741.  His- 
toire. 

Vivait  à Murcie.  = Plus  de  dessin  que  de 
couleur. 

REBON  (Pierre).  E.  Fr.  * 1644  Le  Havre. 
Histoire  et  portrait. 

Plusieurs  auteurs  le  nomment  par  erreur, 
Rabon  et  le  font  naître  en  1616  et  mourir 
en  1684. 

REBON  (Nicolas),  (ils  de  Pierre.  E.  Fr. 
1644-1686.  Histoire  et  portrait. 

Détails  inconnus. 

REBOUL  (Marc-Thérèse),  femme  VIEN. 
E.  Fr.  -j-  1805.  Miniature. 

Admise  à l'Académie,  en  1757. 
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RECCHI  (Jean-Paul),  frère  de  Jean-Bap- 
tiste. E.  I.  * 1660.  Côme.  Histoire. 

Élève  du  Mazzuchelli;  travailla  en  Pié- 
mont et  y fut  aidé  par  son  neveu,  nommé 
Jean-André. 

RECCIII  (Jean-Baptiste),  frère  de  Jean- 
Paul.  E.  1.  * 1660.  Côme.  Histoire. 

Élève  du  Mazzuchelli;  se  distingua  à 
Turin;  travailla  quelquefois  avec  un  de  ses 
neveux,  nommé  Jean-Antoine.  = Style  so- 
lide et  énergique,  coloris  vigoureux,  pers- 
pective savante. 

RECCO  (Pierre).  E.  H.  1766.  Amsterdam 
portrait. 

Élève  d’A.  de  Lelie;  s’établit  à Bâle  : de 
là  vient  l’erreur  de  plusieurs  biographes 
qui  le  font  naître  en  Suisse.  = Bon  dessi- 
nateur. 

RECCO  (le  chevalier  Joseph).  E.  I.  1634- 
1695.  Naples.  Nature  morte. 

École  de  Porpora  ; étudia  dans  la  Lom- 
bardie, demeura  plusieurs  années  à la  cour 
d’Espagne,  pendant  le  séjour  de  Giordano 
dans  ce  pays.  = Nature  morte  (plusieurs 
tableaux),  Madrid.  — Fruits,  Berlin.  = Beau 
coloris. 

RECHLIN.  E.  Al.  1804.  Batailles  et  scènes 
militaires. 

Charles  de  Meckleinbourg  à la  bataille  de 
Goldberg. 

RECLAM  (Frédéric).  E.  Al.  1734-1774. 
Magdebourg.  Paysage,  genre,  etc. 

Élève  d’A.  Pesne  ; travailla  en  France  et 
en  Italie  et  mourut  à Berlin.  = Graveur  à 
l’eau-forte. 

RECOUVRANS.  E Fr.  * xvir  siècle. 

Vivait  à Avignon  en  1622.  11  peignit  à 
celte  époque  la  décoration  de  la  porte 
Saint-Lazare,  à Avignon,  pour  l’entrée  de 
Louis  XIII. 

REDEL  (Joseph).  E.  Al.  1774-1836.  His- 
toire. 

Professeur  à l’Académie,  à Vienne,  où 
il  mourut.  = Bon  coloris  ; manière  de 
Füger. 

REDGRAVE  (Richard).  E.  An.  * 1845. 
Aquarelle  et  genre. 

Membre  de  l’Académie  royale.  = Les  Cou- 
sins de  campagne,  Londres. 

REDI  (Thomas).  E.  I.  1665-1726.  Flo- 
rence. 

Élève  de  Gabbiani  ; se  perfectionna  à 
l’Académie  Florentine,  établie  à Rome  sous 


la  direction  de  Ciro  Ferri  et  de  C.  Maratti; 
parcourut  une  partie  de  l’Italie  et  laissa  par- 
tout des  preuves  de  son  talent.  Le  czar  Pierre 
ayant/vu  quelques  ouvrages  de  Redi,  envoya 
quatre  jeunes  gentilshommes  à Florence, 
afin  qu’ils  y entrassent  dans  son  école  et 
qu’à  leur  retour  ils  pussent  introduire  le 
goût  des  arts  en  Russie;  ils  revinrent  à 
Moscou,  et  Pierre  le  Grand  fut  si  satisfait  de 
leurs  progrès,  qu’il  résolut  d'établir  une 
Académie  dans  cette  ville  et  d’en  confier  la 
direction  à Redi;  mais  celui-ci  ne  voulut 
point  consentir  à quitter  sa  patrie  et  mou- 
rut dans  sa  ville  natale.  = Génie  fécond  et 
poétique  dans  les  allégories;  excellent 
style  dans  le  portrait;  dessin  élégant  et 
correct,  coloris  assez  suave  et  offrant  un 
heureux  mélange  de  ceux  de  ses  maîtres 
de  Rome.  Poses  bien  choisies,  caractères 
saisis  avec  justesse  ; pinceau  très  franc,  et 
entente  particulière  de  la  composition. 

REDIG  (J. -J.).  E.  Fl.  * 1845.  Genre. 

REDIG  (Laurent).  E.  Fl.  f 1861  Genre  et 
paysage. 

Fête  au  village. 

REDOND1LLO  (Isidore  de).  E.  Es.  * 1685. 
Madrid.  Portiait  et  histoire. 

Nommé  peintre  de  Charles  II. 

REDOUTE  (Jean-Jacques).  E.  Fl.  1687- 
1762.  Dînant. 

Les  biographes  ne  citent  pas  même  le 
genre  dans  lequel  ce  peintre  a travaillé. 
Aïeul  du  célèbre  Pierre-Joseph  Redouté. 

REDOUTÉ  (Charles-Joseph),  fils  de  Jean- 
Jacques.  E.  Fl.  1715-1776.  Jamagne,  près 
de  Philippeville.  Histoire,  portrait  et  pay- 
sage. 

Élève  de  son  père.  En  1737,  il  partit  pour 
Paris  afin  de  continuer  ses  études  à l’aca- 
démie de  cette  ville;  après  six  ans  de  sé- 
jour en  France,  il  s’établit  à Saint-Hubert 
où  il  mourut.  11  travailla  pour  l’abbaye 
de  Saint-Hubert,  pour  celle  de  Stavelot  et 
pour  plusieurs  châteaux  des  environs. 

REDOUTÉ  (Antoine  - Ferdinand) , fils  de 
Charles-Joseph.  E.  Fl.  1756-1809.  Saint-Hu- 
bert. Décorations. 

Élève  de  son  père  ; s'établit  à Paris,  en 
1776,  où  il  mourut.  Il  travailla  au  palais 
de  1 Elysée  Bourbon,  au  château  de  Com- 
piègne,  etc.  Il  s’acquit  beaucoup  de  ré- 
putation dans  le  genre  qu’il  avait  adopté. 

REDOUTÉ  (Henri -Joseph),  fils  de  Charles- 
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Joseph.  E.  Fl.  1766.  Saint-Hubert.  Fleurs, 
fruits,  insectes,  etc. 

Élève  de  son  frère  Pierre-Joseph,  à Paris, 
où  il  fut  dessinateur  du  Jardin  des  plantes 
et  membre  de  la  commission  des  arts  et 
sciences,  que  Bonaparte  envoya  en  Égypte. 

REDOUTÉ  (Pierre-Joseph),  fils  de  Charles- 
Joseph.  E.  Fl.  1759-1840.  Saint-Hubert. 
Fleurs,  ornements  et  histoire. 

Élève  de  son  père.  Travailla  à Paris,  où 
il  dessina  les  plantes  du  cabinet  du  roi; 
Aisita  Londres.  Peintre  de  fleurs  au  musée 
d’histoire  naturelle,  à Paris,  où  il  fut  com- 
blé de  gloire  et  d’honneurs , et  nommé 
peintre  de  l’impératrice  Joséphine,  en  1805. 
Mort  à Paris.  Il  travailla  beaucoup,  ainsi 
que  son  frère  Henri,  pour  le  naturaliste 
Lhéritier.=  Liliacées,  8 vol.  in-folio.  — Les 
Roses. — Flora  allantica  de  Desfontaines. — 
Flora  borealis  americana.  — Flore  de  Na- 
varre, etc.  — Manière  large,  facile.  Un  des 
plus  célèbres  dessinateurs  de  Heurs  qui 
aient  existé.  Ses  tableaux  à l’huile  sont  très 
renommés. 

REEDER  (Marlin-Fr.).  E.  U.  1802.  La  Haye. 
Intérieurs,  nature  morte  et  fleurs. 

Élève  de  C.  Van  Cuylenburgh  et  de  J.  Pie- 
neman. 

REEKERS  (Jean).  E II.  1790-1858.  Haar- 
lem.  Paysage,  portrait  et  intérieurs. 

Élève  de  Horstok. 

REEKERS  (Henri),  fils  de  Jean.  E.  U.  1815- 
1854.  Haarlem.  Fleurs  et  fruits. 

Élève  de  son  père  et  de  G.  J.  J.  Van  Os. 
= Atteignit  à un  haut  degré  de  perfection. 

REGEMORTER  (Pierre  Van).  E.  Fl.  1755- 
1830.  Anvers.  Genre,  kermesses,  paysage 
et  clairs  de  lune. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers.  11  se  per- 
fectionna par  l’étude  des  tableaux  anciens 
qui  enrichissaient  les  cabinets  de  MM.  Pilaer 
et  Beeckmans,  à Anvers.  Professeur  à l’Aca- 
démie d’Anvers  et  doyen  de  Saint-Luc,  en 
1786.  11  fut  un  de  ceux  que  la  ville  d’An- 
vers chargea  d’aller  reprendre  les  tableaux 
enlevés  par  les  Français.  Il  forma  un  grand 
nombre  d’élèves,  parmi  lesquels  il  faut 
citer  MM.  Van  Brée  et  Verslappen.  = Pay- 
sage : le  Berger  et  le  Troupeau,  Anvers.  = 
11  excellait  à peindre  les  clairs  de  lune  et 
possédait  un  talent  hors  ligne  pour  res- 
taurer les  anciens  tableaux.  Plus  de  trois 
mille  toiles  passèrent  ainsi  entre  ses  mains. 


REGEMORTER  (Ignace-Jos.  Van),  fils  de 
Pierre-Jean.  E.  Fl.  1785.  Anvers.  Paysage, 
genre  et  histoire. 

Élève  de  son  père.  = L’Ancien  Marché 
aux  poissons  à Anvers,  Haarlem.  — Deux 
paysages,  ib.  — Jean  Steen,  ib.  — Le  Galant 
Militaire,  ib.  — L’Auberge,  Rotterdam.  — 
Intérieur  d’un  galetas,  Munich.  — Le  Dé- 
jeuner, ib.  — Graveur. 

REG1LLO.  V.  Licinio. 

REGNAUD.  E.  Fr.  Nîmes. 

Établi  à Aix. 

REGNAULT  (Etienne).  E.  Fr.  1649-1720. 
Paris.  Histoire. 

Admis  à l’Académie,  en  1703. 

REGNAULT  (Armand).  E.  Fl.  * xv‘  siècle. 

Travailla  en  1468  aux  entremets  de 
Bruges  ; fut  chargé  de  rechercher,  à Gand 
et  à Audenarde,  les  artistes  capables  de 
l’aider  dans  ses  travaux. 

REGNAULT  (le  baron  Jean-Baptiste). E.  Fr. 
1754-1829.  Paris  Histoire. 

Élève  de  Bardin;  suivit  fort  jeune  son 
maître  à Rome,  y remporta  toutes  les  mé- 
dailles, ainsique  dans  sa  patrie;  retourna 
à Rome,  après  avoir  remporté  le  grand 
prix.  Agréé  à l'Académie  en  1782,  et  reçu 
académicien  en  1783.  Chevalier  des  ordres 
royaux  de  Saint-Michel  et  de  la  Légion 
d’honneur,  professeur  recteur  aux  écoles 
spéciales  de  peinture,  sculpture,  architec- 
ture et  membre  de  l’Institut.  = Fresques, 
Rome.  — Descente  de  croix,  Paris.  — Édu- 
cation d’Achille,  ib. — La  France  s’avançant 
vers  le  temple  de  la  paix,  ib.  — Pvgmalion, 
ib.  — Origine  de  la  peinture,  ib.  — Le  Génie 
de  la  France  (allégorie),  Hambourg  — Le 
Sénat  reçoit  les  drapeaux  pris  dans  la  cam- 
pagne d’Autriche,  Versailles. — Mariage  du 
prince  Jérôme  Bonaparte  et  de  la  princesse 
Frédérique-Catherine  de  Wurtemberg,  ib. 
— Bataille  de  Marengo  : mort  de  Desaix, 
«&.  = Un  des  meilleurs  peintres  de  son  épo- 
que ; émule  de  David,  il  fut  non  seulement 
célèbre  par  son  talent,  mais  encore  par  les 
bons  élèves  qui  sortirent  de  son  atelier.  = 
Ventes  : V.  Jauffret  (1814),  Vénus,  184  fr.— 
V.  Régnault  (1830),  Éducation  d’Achille  (ré- 
duction), 1,560  fr.  — 1b.,  Hercule  et  Alceste, 
2,800  fr. 

REGNIER  (François).  E.  H.  1761.  La  Haye 
Portrait. 

En  1776,  il  travaillait  encore  à La  Haye. 
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RÉGNIER  (Jacques-Augustin).  E.  Fr.  1787. 
Paris.  Paysage,  etc. 

Élève  de  Bertin.  = Tombeau  du  roi  Ar- 
thur. — Dévoüment  de  Jeanne  d’Arc. 

REGNIER  (Jean).  E.  Fl.  * 1853.  Intérieurs 
et  genre. 

Professeur  à l’école  industrielle  de  Yer- 
viers. 

REGOL1RON  (Bernardl.  E.  I.  * 1772.  Por- 
trait. 

Élève  de  P.  P.  Cristofani.  = Portraits  de 
Joseph  11  et  de  son  frère  Léopold,  Vienne. 

REGTERS  (Tiebout).  E.  II.  1710-1768.  Dor- 
drecht. Portrait. 

Élève  de  Quinkhard.  Mort  à Amsterdam. 
= Portrait  : l’historien  Jean  Wagenaar, 
Amsterdam. — Portrait  du  peintre  Jean  Ten 
Compe,  ib. 

REUBERG  (Frédéric).  E.  Al.  1758.  Hano- 
vre. Histoire. 

Élève  d’Oeser,  à Leipzig  et  à Dresde  ; se 
rendit  à Rome,  1777,  y suivit  les  leçons  de 
Mengs,  étudia  au  Vatican,  d’après  Raphaël 
et  les  antiques.  Professeur  à l'Académie  de 
Berlin  en  1783.  Retourna  à Rome,  pour  y pré- 
sider à une  école  des  arts  allemande,  qui 
ne  put  être  instituée.  Visita  l’Angleterre  en 
1812,  retourna  une  troisième  fois  à Rome 
en  1815  et  s’établit  enfin  à Munich.— Grava 
quelques  eaux-fortes;  exécuta  un  grand 
nombre  de  dessins  et  s'occupa  beaucoup  de 
lithographie. 

RE1CHMAN  ( George -Frédéric  ).  E.  Al. 
1793  (?).  Minden  (Hanovre).  Portrait  et  his- 
toire. 

REIFFENSTEIN  (Charles-Théodore).  E.  Al. 

* 1815.  Paysage. 

REIGLER  (Paul).  E.  Fl.  * 1845.  Paysage. 

Élève  de  l’école  de  peinture  de  Spa. 

RE1GNIER.  E.  Fr.  * 1842.  Fleurs  et  fruits. 

RE1NAGLE  (Philippe).  E.  An.  * xvm*  siè- 
cle. 

Membre  de  l’Académie  royale,  à Lon- 
dres. 

RE1NAGLE  ( Ramsay  - Richard  ).  E.  An. 

* xix*  siècle.  Portrait. 

REINER  (Venceslas-LAURENT).  E.  Al.  1686- 
1743.  Prague.  Batailles,  vues  de  ville  iet 
histoire. 

Élève  de  Schweiger  et  de  P.  Brandel. 
Peignit  à fresque  et  à l’huile.  = Vue  du 
Campo-Vaccino,  du  palais  impérial  et  de 
l’arc  de  Titus,  à Rome,  Dresde.  — Vue  de 


la  maison  dorée  de  Néron,  ib.  — Coupole  à 
fresque,  Prague  (église  des  Croisés).  — La 
Chute  des  géants,  ib.  (plafond  du  palais 
Czernid).  — Tableau  d’autel,  ib.  (église  St- 
Pierre).  — Les  Persécutions  endurées  par  les 
jésuites,  en  quatre  tableaux,  ib.  (Musée). 
= 11  suivit  d’abord  la  manière  de  Pierre 
van  Bloemen,  puis  celle  de  Henri  Roos.  Sa 
réputation  lui  vient  de  ses  grandes  compo- 
sitions historiques  et  de  ses  fresques  dans 
lesquelles  il  déploya  une  vigueur  et  une 
facilitédans  le  genre  de  celle  de  Luc  Gior- 
dano.  Belles  masses;  sentiment  de  l’unité, 
belle  étude  du  nu;  têtes  animées,  beau  et 
sage  coloris,  toujours  en  harmonie  avec  le 
sujet. 

REINHARDT  (W.).  E.  Al.  * 1837.  Paysage. 

Torrent  dans  une  vaste  plaine. 

REINUART  (Chrétien).  E.  Al.  1761-1848. 
Hof  (Franconie).  Histoire  et  paysage. 

Élève  d’Oeser,  destiné  d’abord  à l’état 
ecclésiastique,  s’établit  à Rome,  en  1789  et 
y mourut.  = Paysages  avec  ruines  anti- 
ques, Munich.  — Le  Chemin  de  traverse 
dans  la  campagne  de  Rome,  ib.  — Chute 
d’eau,  ib.  — Les  Chèvres  et  le  Berger,  ib.  — 
Formes  un  peu  conventionnelles,  compo- 
sition belle  et  simple,  son  coloris  rappelle 
celui  du  Poussin.  = Graveur  à l’eau-forte. 

RE1NHART  (Émilie).  E.  U.  1809.  Amster- 
dam. Fleurs. 

Élève  de  Redouté. 

RE1NHOLD  (Frédéric-Philippe).  E.  Al. 
1779.  Géra  (Saxe).  Genre  et  paysage. 

Maison  de  paysans,  Vienne. 

RE1NHOLD  (François),  fils  de  Frédéric  P. 
E.  Al.  * 1837.  Paysage. 

RE1NHOLD  (Henri),  frère  de  Frédéric  P. 
E.  Al.  1789.  Géra.  Paysage  avec  figures. 

Le  Jardin  des  capucins  près  de  Sorrcnle, 
Munich. 

REINICK  (Robert).  E.  A.  1814.  Dantzig. 
Histoire. 

Jacob  amené  devant  Laban. 

REINIERS  (Jelle).  E.  U.  En  Frise.  Histoire 
et  portrait. 

Peintre  sur  verre. 

REINNARD  (Jean-Baptiste).  E.  Fr.  1778 
Allemagne.  Portrait  et  figures  sur  porce- 
laine. 

REINOSO  (don  Antoine  Garcia).  E.  Es. 
1623-1677.  Cabra  (Andalousie).  Histoire. 

Élève  de  S.  Martinez.  Mort  à Cordoue.  = 
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Plus  de  facilité  que  de  goût  ; excellait  dans 
l’imitation  de  la  nature.  = Bon  architecte. 

REJON  DE  SILVA  (don  Jacques).  E.  Es. 
1 1796.  Histoire. 

Amateur;  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
concernant  les  arts. 

REM,  REMS  ou  REM1GNIS  (Gaspard).  E.  Fl. 
* 1580.  Histoire. 

Florissait  dans  les  Pays-Bas.  = Saint 
Jérôme  au  désert,  Vienne. 

REMAUT (Pierre).  E. Fl.  1771-1826.  Bruges. 
Portrait. 

Élève  de  l'Académie  de  Bruges;  s'appli- 
qua peu  à son  art.  = Portrait  d’une  supé- 
rieure de  l’hôpital,  Bruges  (hôpital  Saint- 
Jean). 

REMBRAND.  V.  Ryn  (Van). 

REMÉE.  E.  An.  * xvn*  siècle.  Portrait. 

Travailla  pour  Charles  II.  = Henri  Vil  et 
sa  femme  Élisabeth,  Londres  — Henri  VIII 
et  Jeanne  Seymour,  ib.  (Ces  tableaux  sont 
des  copies  d'après  Uolbein,  exécutées  pour 
Charles  II.) 

REMES  (Charles).  E.  Fl.  * 1835.  Wetteren. 
Genre  et  histoire. 

Notre-Dame  au  rosaire.  — Le  Mendiant 
aveugle. 

REMEEUS  (David).  E.  Fl.  * 1601. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1601. 

RÉMILLEUX  (Pierre-Étienne). E.Fr.  * 1844. 
Vienne.  Fleurs. 

Élève  de  l’école  de  Lyon. 

RÉMOND  (Jean-Charles).  E.Fr.  1795.  Paris. 
Paysage. 

Élève  de  Berlin  et  de  Régnault.  ==  Tobi 
sur  les  bords  du  Tigre.  — Siège  de  Lérida, 
Versailles. 

REMY  (Auguste).  E.  Al.  1801  (?).  Histoire 
et  portrait. 

La  Femme  du  pêcheur. 

REMY  (Louis-Jean-M.).  E.  Fr.  1792.  Paris. 
Paysage. 

Élève  de  Coignet.  = Vue  de  l’ancien 
château  de  Sept-Monts. 

RENAUD  (M.  L.).  E.  Fr.  1797.  Paris.  Minia- 
ture et  peintre  sur  porcelaine. 

Sainte  Famille  (d’après  Raphaël. —Van 
Dyck  peignant  son  premier  tableau  (d’après 
Ducis). 

RENAUD1N  (Rosalie).  E.  Fr.  * 1822.  Por- 
trait, fleurs,  miniature  et  aquarelle. 

Élève  de  Girodet.  = Sommeil  d’Endy- 


mion  (d’après  Girodet).  -- - Zéphire  sur  les 
eaux  (d’après  Prudhon). 

RÉNAUX.  E.  Fr.  * xix*  siècle.  Histoire. 

Prise  de  Rottembourg,  Versailles. 

RENÉ  D’ANJOU,  comte  d’Anjou  et  de  Pro- 
vence, duc  de  Lorraine  et  de  Bar.  E.  Fr. 
1408-1480.  Ciiateau-d’Angers.  Histoire  et 
miniature. 

On  a de  lui  des  poésies  et  des  tableaux 
qui  ne  sont  pas  sans  mérite.  = Danse  de 
vieilles  femmes  entraînées  par  la  mort, 
Rennes.  — La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus  assis 
au  milieu  du  buisson  ardent.  — Triptyque. 
1"  volet  : le  roi  René  entouré  de  ses  saints 
protecteurs;  2*  volet  : la  Femme  du  roi, 
également  entourée  des  saints,  ses  patrons, 
Aix.  = M.  le  comte  de  Quatrebarbes  a 
élevé  à la  mémoire  de  René  D’Anjou  un 
monument  remarquable  sous  le  titre  : 
Œuvres  choisies  du  Roi  René,  2 vol  in- 8”,  avec 
nombreuses  gravures  d'après  les  originaux, 
Paris,  1849. 

RENI  (GuidoJ.  V.  Guido  Reni. 

RENIÉ.  E.  Fr.  * 1842.  Paysage. 

Vue  prise  dans  les  parages  de  Saint- 
Dizier. 

RENODI  (Abraham).  E.  H.  * 1770.  La  Haye. 
Portrait,  etc. 

Détails  inconnus. 

RENOU  (Antoine).  E.  Fr.  1731-1806.  Paris. 
Histoire. 

Élève  de  Pierre  et  de  Vien,  peintre  du 
roi  de  Pologne,  duc  de  Lorraine.  Agréé  à 
l’Académie,  en  1766,  il  y fut  reçu  en  1781  ; 
nommé  secrétaire  perpétuel  de  cet  insti- 
tut. = Annonciation  , Saint-Germain  en 
Laye.  — Fresques,  Paris.  — Prise  de  Gand, 
Versailles.  — Bataille  de  Nordlingue,  ib.  — 
Peintre  médiocre;  il  s’occupa  aussi  de  litté- 
rature et  de  poésie. 

RENOUX.  E.  F.  * 1825.  Paysage  et  inté- 
rieurs. 

Église  souterraine  de  Bâle  — Moines 
transportant  un  cercueil.  — Vue  des  bords 
de  la  Durance. 

RENOZ  (P.).  E.  Fl.  * 1845.  Paysage. 

RENTINCK  (Arnold).  E.  U.  1712-1775.  Ams- 
terdam. Portrait  et  genre. 

Élève  d’Arnold  Boon  et  de  Nicolas  Yer- 
kolje.  Plus  lard  il  reçut  aussi  les  leçons  de 
Charles  de  Moor.  S’établit  à Berlin  et  y 
mourut.  = Exécuta  quelques  bonnes  copies 
d’anciens  maîtres.  = Graveur. 
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RENT1NCK  (Jean).  E.  H.  1789-1846.  Nieu-  | 
werbrüg  (près  Bodegraven).  Intérieurs, 
genre  et  nature  morte. 

Élève  de  P.  C.  Wonder  et  de  J.  Van  Ra- 
venswaay. 

RENTZELL  (Auguste  de).  E.  Al.  1809. 
Berlin.  Scènes  militaires , chevaux  et 
genre. 

Élève  de  Begas  et  de  Wach.  = Accident 
en  voyage. 

RENZI  (César).  E.  I.  * xvn*  siècle  San- 
Ginesio.  Histoire. 

Élève  du  Guide. 

REQUENA  (Vincent).  E.  Es.  * 1590.  Co- 
cent a yna.  Histoire. 

Florissait  à Valence. 

RESANI  (Archange).  E.  1. 1670.  Rome.  Ani- 
maux, figures  et  nature  morte. 

Élève  de  Buoncore.  = Réussit  surtout 
dans  la  nature  morte. 

RESCII  (Chrétien).  E.  Al.  Allemagne. 

Détails  inconnus. 

RESCH1  (Pandolphe  ).  E.  1.  1643-1699 
Dantzick.  Bataille,  perspective,  etc. 

Établi  à Florence;  élève  de  J.  Courtois 
dit  le  Bourguignon.  Imita  son  maître  et 
S.  Rosa.=Élolî'age  spirituel  et  animé.  Dis- 
tribution peu  heureuse  des  ombres  et  de  la 
lumière. 

RESTALINO.  E.  Al.  * 1837.  Portrait  en 
miniature. 

RESTLEIN  (George).  E.  Al.  * xvir  siècle. 
Zwabacu  (près  de  Nuremberg).  Histoire  et 
portrait. 

Détails  inconnus.  = Graveur. 

RESTOUT  (Marc).  E.  Fr.  1616-1686.  Caen. 
Histoire  et  portrait. 

Fils  d’un  artiste  nommé  Marguerin.  Élève 
de  Noël  Jouvenet.  Visita  l’Italie  avec  le 
Poussin  et  eut  quelque  réputation  à Rome 
et  en  Hollande.  Parmi  ses  dix  enfants,  plu- 
sieurs cultivèrent  la  peinture;  ce  sont: 
Jacques,  né  avant  1655,  élève  de  Letellier 
de  Vernon  ; il  fut  peintre , écrivain  et 
prieur  de  l’abbaye  de  Moncel,  près  deVitry. 
Eustache,  né  en  1655,  prémontré  de  l’ab- 
baye de  Mondaye  et  auquel  on  doit  de  beaux 
plafonds.  On  cite  encore  dans  les  Restout 
Jean  le  Vieux  dont  il  est  parlé  plus  haut. 
Pierre,  né  en  1666,  on  ne  sait  s’il  a peint. 
Charles,  né  à Caen  en  1668,  bénédictin  à 
Saint-Denis.  Thomas,  né  à Caen  en  1671, 
mort  en  1754.  11  visita  Rome  et  la  Hol- 


lande et  s’adonna  principalement  au  por- 
trait. 

RESTOUT  (Jean),  le  Vieux.  E.  Fr.  1663- 
1702.  Caen.  Histoire. 

Élève  de  son  père  Marc.  Épousa  la  sœur 
de  Jouvenet,  et  fut  un  peintre  distingué. 
Sa  femme  Catherine,  cultivait  également  la 
peinture. 

RESTOUT  (Jean),  le  Jeune,  fils  de  Jean  le 
Vieux.  1692-1768.  Rouen.  Histoire. 

Élève  de  son  oncle  Jouvenet  dont  son 
père  avait  épousé  la  sœur;  reçu  à l’Acadé- 
mie, en  1720  ; obtint  successivement  toutes 
les  dignités  de  cette  assemblée,  jusqu’aux 
plus  élevées  ; considéré  de  son  temps , 
comme  un  des  plus  grands  peintres  de 
l’école  française , grâce  à la  décadence 
presque  totale  où  l’art  était  arrivé  à cette 
époque.  Épousa  la  fille  de  Claude  Hallé. 
Mort  à Paris.  = Saint-Paul  imposant  les 
mains  à Ananie,  abbaye  de  Saint-Germain 
des  Prés.  — Plafond  de  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève.  — Flore  et  Bacchus , 
Fontainebleau.  — Alexandre  et  son  méde- 
cin, Grand  Trianon.  — Jésus-Christ  gué- 
rissant le  paralytique,  Paris.  = Imagination 
féconde,  touche  vague  et  molle,  style  dé- 
pourvu de  noblesse  et  de  grandiose,  dessin 
maniéré,  lourd  et  incorrect;  accessoires 
entièrement  sacrifiés  à un  effet  de  conven- 
tion, coloris  terne  et  désagréable;  peu  de 
soin.  = Ventes  : V.  Lalive  de  J u 1 1 y (1769), 
Pèlerins  d’ Emmaüs,  100  1 — V.  Conti  (1777). 
Armide  faisant  détruire  le  palais  de  Renaud, 
600  1.  — V.  Fescli  (1845),  Repos  de  la  Sainte 
Famille,  126  fr. 

RESTOUT  (Jean-Bernard),  fils  de  Jean,  le 
Jeune.  E.  Fr.  1732-1797.  Paris.  Histoire, 
portrait  et  genre. 

N’atteignit  pas  le  talent  de  son  père,  dont 
il  était  l’élève.  Il  obtint  cependant  le  grand 
prix,  en  1758,  et  partit  pour  Rome.  Reçu 
académicien,  en  1769.  Il  se  sépara  de  l'Aca- 
démie, en  1771,  ne  voulant  point  se  sou- 
mettre à certains  règlements.  Il  fut  com- 
promis dans  l’affaire  du  garde-meuble  et  jeté 
en  prison;  le  9 thermidor  le  sauva.  Depuis 
1771,  il  abandonna  presque  entièrement  la 
peinture. =SaintBruno  en  prière,  au  désert, 
Paris.  = Contribua  à faire  dégénérer  l’art. 

RETHEL  (Alfred).  E.  Al.  1815-1859.  His- 
toire. 

Fresques  à Aix-la-Chapelle 
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RETHEL  (Édouard).  E.  AI.  1812.  Aix-la- 
Chapelle.  Histoire. 

Le  Crime  et  la  Justice.  — Saint  Boni- 
face. 

RETZCH  (Frédéric  - Auguste  - Maurice). 
K.  Al.  1779-1857.  Dresde.  Histoire  et 
genre. 

La  Cloche,  de  Schiller.  — Shakespeare. 

REULTJES  (Gerrit-Laurent).  E.  H.  1786. 
Utrecht.  Marines. 

REUTER  ou  REITER  (Barthélemy).  E.  Al. 
■f  1622.  Histoire. 

Mort  à Munich.  = Graveur  à l’eau-forte. 

REUVEN  (Pierre).  E.  H.  1650-1718  Leyde. 
Histoire  et  allégories. 

Élève  de  J.  Jordaens,  à Anvers.  = Beau 
coloris. 

REUVER  (Théodore  de).  E.  U.  1761-1808. 
Utrecht.  Paysage  et  animaux. 

Imitait  avec  succès  les  ouvrages  des  au- 
tres peintres. 

REUWICH  ou  REWICH  (Erhard).  E.  H. 
* xv"  siècle.  Utrecht. 

Peintre  qui  accompagna  Breydenbach 
dans  son  voyage,  de  1474  à 1483.  Il  exécuta 
tous  les  dessins  qui  ont  été  gravés  en  bois 
et  sur  cuivre  pour  les  différentes  éditions 
de  ce  curieux  voyage. 

REUWICU,  REWICH  ou  EEWICHSZ  (Cor- 
neille). E.  H.  * 1488.  Utrecht. 

On  croit  que  son  nom  d’Eewichsz  doit 
être  lu  Rewischsz  et  qu’il  est  le  fils  d’Erhard 
Rewisch  ou  Reuwich.  Cité  dans  de  vieux 
comptes  de  l’église  Saint-Nicolas,  à Utrecht 
(1488-89). 

REVEL.  E.  Fr.  * 1840.  Histoire. 

Groupe  d'Arabes  se  reposant  sous  un 
palmier.  — Samaritaine. 

REVEL  (Gabriel).  E.  Fr.  1643-1712.  Cha- 
teau-Thierry.  Portrait  et  histoire. 

Élève  de  Ch.  Le  Brun;  travailla  aux  dé- 
corations de  Versailles.  Reçu  à l’Académie, 
en  1683.  Mort  à Dijon.  Cette  ville  renferme 
plusieurs  de  ses  ouvrages.  Il  eut  un  fils, 
Jean,  né  à Paris  en  1684  et  mort  à Lyon  en 
1751,  qui  se  fit  connaître  par  des  dessins 
pour  la  fabrication  des  étoffes  de  soie. 

REVELLO  (Jean-Baptiste),  dit  LE  MUS- 
TACCHI.  E.  1. 1672-1732.  Perspective,  orne- 
ments et  fleurs. 

Élève  d’Antoine  Haffner;  lié  intimement 
avec  François  Costa  ; travailla  avec  ce  pein- 
tre pendant  vingt  ans. 


REVEST  (Cornélie-Louise).  E.  H.  1795. 
Amsterdam.  Genre  et  portrait. 

Élève  de  Sérangely  et  de  Vafllard,  à Paris. 
==Toilette  de  Psyché. — Madeleine  aux  pieds 
du  Christ,  Marseille. 

RÉVOIL  (Pierre).  E.  Fr.  1776-1842.  Lyon. 
Histoire  et  genre. 

Elève  de  David.  = Convalescence  de 
Bayard.  — L’Anneau  de  Charles-Quint. 

REY  (Étienne). E.  Fr.  1789.  Lyon.  Paysage. 

Élève  de  Pillement  et  de  Cogel  (Suédois). 

— Ruines  d’un  portique  d'architecture  ro- 
maine. 

REVERS  (Nicolas).  E.  H.  1719.  Leyde. 
Genre,  portrait,  etc. 

Élève  de  Jérôme  Yander  Mey. 

REYGERS  (Jean-Hubert).  E.  H.  1767.  Gor- 
cum.  Portrait  et  bas-reliefs. 

Établi  à Middelbourg. 

REYKERS  (J. -B.).  E.  Fl.  * 1845.  Histoire  et 
portrait. 

REYN  (Jean  de)  E.  Fl.  1610-1678.  Dun- 
kerque. Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Van  Dyck,  qu’il  suivit  en  Angle- 
terre et  qu’il  ne  quitta  qu’à  sa  mort,  s’oc- 
cupant constamment  à l’aider  dans  ses  tra- 
vaux. Plus  tard  il  se  fixa  dans  sa  ville 
natale.  = Noces  de  Thétis  et  Pélée,  Madrid. 

— Les  Quatre  Martyrs,  Dunkerque  (église 
Saint-Eloi).  — Baptême  de  Totila,  ib.  (cou- 
vent anglais).  — Hérodiade  apportant  la 
tête  de  saint  Jean,  Bergues-Saint-Winoc, 
près  Dunkerque  (église  Saint-Martin).  = 
Dessin  correct  ; coloris  pur  et  moelleux  ; 
pinceau  faible;  belle  ordonnance;  clair- 
obscur  savant  et  plein  d’effet.  Ses  portraits 
sont  dignes  de  son  maître. 

REYNA  (François  de).  E.  Es.  f 1659.  His- 
toire. 

Un  des  meilleurs  élèves  d’IIerrera,  le 
Vieux,  à Séville;  il  serait  devenu  un  grand 
peintre  s’il  n’était  mort  à la  fleur  de  l’âge. 

— Belle  pâle;  clair-obscur  très  vigoureux, 
manière  large,  composition  pleine  de  feu. 

REYNIERS  (Jelle).  V.  Reiniers. 

REYNOLDS  (sir  Josué).  E.  An.  1723-1792. 
Plymton  (près  de  Plymouth).  Portrait,  genre 
et  histoire. 

D’abord  destiné  à la  médecine,  sa  voca- 
tion se  fit  jour  de  bonne  heure.  Élève  de 
Hudson;  revint  dans  le  Devonshire  deux 
ans  après  son  départ;  visita  l'Italie,  en 
1749;  consacra  tous  les  instants  de  sa  vie 


748 


REY — RUE 


à se  perfectionner  dans  son  art;  réunit  à sa 
table,  pendant  trente  années,  tout  ce  que 
l’Angleterre  renfermait  de  plus  illustre 
dans  les  arts  et  la  littérature,  la  chaire  et 
le  barreau,  le  parlement  et  l'armée  ; nommé 
président  de  l’Académie  royale  des  arts, 
aussitôt  apres  son  institution  à laquelle  il 
avait  puissamment  contribué  ; honoré  quel- 
que temps  après  du  titre  de  chevalier  ba- 
ronnet, que  lui  décerna  le  roi;  visita  la 
Hollande  et  la  Flandre  en  1783;  nommé 
peintre  ordinaire  du  roi  en  1784,  en  rem- 
placement de  Ramsay,  qui  venait  de  mou- 
rir. Reynolds  a composé  des  notes  excel- 
lentes sur  les  œuvres  de  Rembrandt,  Van 
Dycket  Rubens;  comme  peintre  d'histoire, 
son  talent  n’a  rien  de  bien  remarquable, 
mais  pour  le  portrait,  s'il  n’est  pas  des  plus 
grands  peintres  de  l’Europe,  il  est  sans 
doute  le  premier  de  l’Angleterre.  — Sainte 
Famille,  Londres.  — Les  Grâces,  ib. — Tête 
d'homme,  ib.  — Le  Ranni,  ib.  — Portraits, 
ib.  — Études  d’anges,  ib.  — Samuel,  ib.  — 
L’Innocence,  ib.  = 11  paraîtavoir  imitéRem- 
brandt  ; exprimait  admirablement  la  res- 
semblance et  la  physionomie  du  modèle; 
variété  inépuisable  d’attitudes , naturel 
plein  de  grâce,  fonds  riches  et  pittoresques, 
effets  neufs  et  frappants,  tirés  du  contraste 
de  la  lumière  et  des  ombres;  couleur  bril- 
lante et  harmonieuse,  douceur  remplie  de 
charme;  ses  progrès  ne  s'arrêtèrent  qu’avec 
sa  vie  : aussi  travaillait- il  avec  une  ardeur 
infatigable  ; peu  de  science  dans  le  nu;  ses 
ouvrages  ont  un  éclat  qui  éblouit  ; le  co- 
loris en  est  la  qualité  la  plus  éminente  : à 
celle-là,  il  a sacrifié  toutes  les  autres  ; son 
talent  comme  peintre  d’histoire  consiste 
dans  une  imitation  scrupuleuse  de  la  na- 
ture; le  dessin  laisse  beaucoup  à désirer  : 
composition  découpée  et  lumière  distri- 
buée d'une  manière  tranchée , afin  de 
mieux  faire  ressortir  ses  figures.  — Voici 
l’indication  des  prixauxquelsfurent  vendus 
ses  principaux  tableaux  : Ugolin,  10,400  fr. 

— Continence  de  Scipion,  13,100  fr.  — La 
Nativité,  37,200  fr. — Sainte  Famille,  18,200  fr. 

— Famille  du  duc  de  Marlborough,  18,200  fr. 

— Scène  du  chaudron,  (Macbeth),  26,000  fr. 

— Hercule  étouffant  les  serpents,  39,000  fr. 

REYNTJENS  (Üenri-E.).  E.  H.  1817.  Am- 
sterdam. Intérieurs  et  portrait. 

Élève  de  J.  A.  Kruseman. 


REYNWIT  (P.-J.).  E.  Fl.  * 1843.  tfisloire. 

Élève  de  Ch.  Herreyns. 

REYS  (Jenny-Augustine  Allais  M"’).  E.  Fr. 
1798.  Paris.  Fleurs  et  fruits. 

Élève  de  sa  mère  et  de  Van  Spaendonck. 

REYSCHOOT  ( Emmanuel  - Pierre  Van). 
E.  Fl.  1713-1772.  Gand.  Histoire  et  portrait. 

Reçu  dans  la  corporation  des  peintres,  en 
1739.  = A l’occasion  du  61  jubilé  de  saint 
Bernard,  célébré  à l’abbaye  de  Baudeloo, 
près  de  Gand,  en  1733,  il  peignit  quatorze 
grands  tableaux  représentant  les  douze 
Apôtres,  le  Christ  et  la  sainte  Vierge. 

REYSCHOOT  (Anne-Marie  Van),  fille  d'Em- 
manuel. E.  Fl.  1758-183*.  Gand.  Bas-reliefs 
et  genre. 

Elle  épousa  Égide  Deginant.  Élève  de  son 
frère.  Elle  travailla  jusque  dans  un  âge  très 
avancé. 

REYSCHOOT  (Pierre-Norbert),  fils  d’Em- 
manuel-Pierre. E.  Fl.  1738-1795.  Gand.  His- 
toire, portrait  et  paysage. 

Élève  de  son  père  et  de  son  oncle.  Pre- 
mier professeur  de  perspective  et  d’archi- 
tecture à l’Académie  de  Gand,  en  1770.  = 
Onze  tableaux  imitant  le  bas-relief  en  mar- 
bre blanc,  Gand  (église  Saint-Bavon).  — Les 
églises  et  les  couvents  de  la  Flandre  orien- 
tale possèdent  plusieurs  de  ses  ouvrages.  = 
Il  a peint  beaucoup  de  tapisseries. 

REYSCHOOT  (Pierre -Jean  Van),  frère 
d’Emmanuel.  E.  Fl.  -j-  1772.  Gand.  Histoire 
et  portrait. 

Surnommé  l’Anglais,  à cause  de  son  sé- 
jour prolongé  en  Angleterre.  Mort  à Gand. 
— Les  Douze  Apôtres,  Gand  (église  des  Au- 
gustins). 

REZENDE  ( Louis-José-Pereida  ).  E.  Es. 
* 1830.  Miniature. 

RHEEN  (Théodore-Juste).  E.  H.  * 1730. 
Amsterdam.  Histoire,  portrait,  etc. 

Se  rendit  assez  jeune  en  Italie,  où  il  se 
perfectionna  auprès  de  Trevisano.  Revint 
en  Hollande;  s’établit  d’abord  à La  Haye, 
puis  à Amsterdam.  Plus  tard  il  partit 
comme  essayeur  pour  les  Indes  où  il  par- 
vint à devenir  commandeur  d’une  côte  im- 
portante et  où  il  mourut. 

RHENI  (Remy  Van).  E.  Fl.  1560-1619- 
Bruxelles.  Portrait  et  figures. 

Il  fut  au  service  du  comte  de  Wolfes.  = 
Il  avait  la  réputation  d'un  bon  peintre. 
Bonne  imitation  de  la  nature. 
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ItHODE  (Frédéric  von).  E.  Al.  * 1855. 
Dresde.  Histoire  et  genre. 

Établi  à Rome.  = Scène  du  déluge,  Ham- 
bourg. 

RHODE  (N.-F.).  * 1848.  Paysage. 

Peintre  danois.  = Paysage  d’hiver,  Co- 
penhague. 

RHODEN  (Martin  de).  E.  Al.  1775.  Paysage 
et  histoire. 

Établi  à Rome.  = Tableaux,  Cassel.  — 
Sainte  Famille,  Munich.  — Composition  ori- 
ginale, détails  très  soignés. 

RHODOLPHE  (Jean).  * xvir  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

RHOMBERG  (Hanno).  E.  Al.  * xix*  siècle. 
Munich.  Genre. 

Les  Premiers  Cigares,  Munich.  = Le 
Jeune  Amateur  d’oiseaux,  ib. 

RHOMBERG  (Joseph-Antoine).  E.  Al.  1786. 
Dornbirn  (Vorarlberg).  Histoire  et  portrait. 

R1BALTA  (François  de).  E.  Es.  1551  (?)- 
1628.  Castellon  de  la  Plana.  Histoire. 

Étudia  à Valence.  Comme  dans  la  légende 
de  Melsys,  l’amour  le  fit  artiste  : il  tra- 
vailla plusieurs  années  en  Italie  afin  de 
mériter  la  fille  de  son  maître  de  Valence; 
c’est  dans  cette  ville  que  s’établit  Ribalta  et 
qu’il  composa  ses  beaux  tableaux.  Vie  très 
laborieuse.  = Tableaux , Paris.  — Saint 
Pierre  et  sainte  Madeleine  au  tombeau  de 
Jésus-Christ,  Saint-Pétersbourg.  — Sainte 
Catherine  délivrée  par  un  ange,  ib.  — Ren- 
contre d’Anne  et  de  Joachim,  ib.  (Ces  ta- 
bleaux sont  désignés  comme  étant  clés  Ri- 
balta, sans  spécifier  s’ils  sont  l’œuvre  du 
père  ou  du  fils).  = Dessin  sévère;  figures 
nobles  et  grandioses;  composition  facile, 
grande  science  anatomique;  son  coloris, 
parfois  un  peu  rude,  est  le  plus  souvent 
bien  empâté  et  sans  manière.  = Vente  : 
V.  Soult  (1852),  La  Cène,  2,200  fr. 

RIBALTA  (Jean  de),  fils  de  François. 
E.  Es.  1597-1628  (?).  Royaume  de  Valence. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  père,  auquel  il  survécut 
peu  de  temps  : à dix-huit  ans,  J.  de  Ribalta 
avait  déjà  composé  un  tableau  digne  d’un 
grand  maître.  Malgré  une  vie  fort  courte,  il 
produisit  une  assez  grande  quantité  d’œu- 
vres remarquables;  on  assure  qu’il  étudia 
en  Italie.  Mort  à Valence.  = Tête  de  tré- 
passé, entouré  de  flammes,  Madrid.  — Tête 
d’une  âme  bienheureuse,  ib. — Jésus-Christ 


mort,  ib.  — Saint  François  d’Assise,  ib.  — 
Saint  Marc  et  saint  Luc,  ib.  — Buste  d’un 
chanteur,  ib.  — Une  Messe,  Paris.  — Le 
pape  Grégoire  officiant,  entouré  de  cardi- 
naux, Dresde.  = Belle  composition,  coloris 
brillant  et  plein  d’effet.  Bon  poète. 

R1BAULT  (Alhalie).  E.  Fr.  1781.  Paris. 
Portrait. 

Élève  de  Lafitte. 

RIBAULT  (Julie).  E.  Fr.  1789.  Fresnay. 
(Sarthe).  Genre  et  portrait. 

Élève  de  Lafitte.  = Mignard  peignant 
madame  de  Maintenon.  — Piron  à la  porte 
d’Auteuil. 

R1BERA  (Jean-Vincent).  E.Es.'xviif  siè- 
cle. Histoire. 

Nommé  pour  taxer  les  peintures  anti- 
ques, à Madrid  = Beaucoup  de  franchise. 

R1BERA  (Joseph),  dit  L’ESPAGNOLET. 
1588-1656.  E.  Es.  Xativa,  aujourd’hui  San 
Felipe  (près  de  Valence).  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  de  Fr.  Ribalta,  de  Valence  ; se  ren- 
dit à Rome  sans  aucune  ressource,  fut  re- 
cueilli par  un  cardinal,  quitta  son  protec- 
teur pour  se  faire  soldat , fut  cinq  ans 
captif  dans  les  bagnes  d’Alger  ; devint 
élève  de  Michel-Ange  de  Caravage,  en  1606  ; 
se  rendit  à Parme  pour  y étudier  les 
œuvres  du  Corrége,  revint  à celles  du  Ca- 
ravage, par  les  conseils  de  ses  amis  ; visita 
Naples,  y épousa  la  fille  d’un  riche  mar- 
chand de  tableaux  et  vit  ainsi  changer  sa 
fortune  jusque-là  si  misérable  ; peintre  de 
la  cour  d’Espagne,  à Naples,  alors  province 
espagnole;  protégé  par  Philippe  IV  et  par 
tous  les  grands  de  sa  cour;  membre  de 
l’Académie  de  Saint-Luc,  en  1630;  décoré 
de  l’ordre  du  Christ,  en  1644;  tous  les 
honneurs  l’accablèrent,  et  son  génie,  ses 
richesses  et  ses  relations  en  firent  l’égal 
des  rois  et  des  princes.  On  a prétendu  qu'il 
mourut  du  chagrin  de  voir  sa  fille  séduite 
par  don  Juan  d’Autriche,  cette  double 
assertion  est  fausse.  — Saint  François , 
Dresde.  — Sainte  Marie  l’Égyptienne,  ib. — 
Diogène  et  sa  lanterne,  ib.  — Délivrance  de 
saint  Pierre,  ib.  — Martyre  de  Saint-Barthé- 
lemy, ib.  — Martyre  de  Saint- Laurent,  ib. 
— Saint  Paul  l’ermite,  ib.  — Saint  Antoine 
de  Padoue,  ib.  — Saint  Jérôme,  ib.  — Jacob 
gardant  les  troupeaux  de  Laban,  ib.  — 
Philosophe  en  méditation,  ib.  — Portrait 
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d’homme,  ib.  — La  Vanité,  Amsterdam.  — 
Nabuchodonosor,  Copenhague.— Dims  Sco- 
lus,  docteur  écossais,  Londres.  — Saint 
Jean,  ib.  — Le  Christ  mort,  ib.  — Berger 
avec  un  mouton,  ib.  — Madeleine,  Rome. 

— Saint  Jérôme  (plusieurs  fois  répété),  ib. 
Saint  Pierre  pénitent,  ib.  — Épisode  de  la 
vie  de  saint  Pierre,  Séville.  — Tableaux, 
Grenade.  — Martyre  de  saint  Barthélemy, 
Paris.  — El  autres,  ib.  — Martyre  de  saint 
Barthélemy,  Florence.  — Saint  Jérôme  en 
extase,  ib.  — Saint  Bruno,  Naples.  — Saint 
Sébastien,  ib.  — Saint  Jérôme,  ib.  — Silène, 
ib.  — Saint  Janvier  sortant  du  four,  ib.  — 
Descente  de  croix  (chef-d’œuvre),  ib.  — 
Communion  des  apôtres,  ib.  — Douze  Pro- 
phètes, ib.  — Élie  et  Moïse,  ib.  — Saint 
Jérôme,  Berlin.  — Sainte  Famille,  ib.  — 
Martyre  de  saint  Barthélemy,  ib.  — Saint 
Pierre  pleurant,  Munich.  — Sénèque  mou- 
rant, ib.  — Décollation  de  saint  Jean,  ib.  — 
Archimède,  ib.  — Saint  Jérôme,  ib.  — Saint 
André  descendu  de  la  croix,  ib.  — Et  autres, 
ib.  — Jésus-Christ  parmi  les  docteurs , 
Vienne.  — Portement  de  croix,  ib.  — Saint 
Pierre  repentant,  ib.  — Un  Philosophe  mé- 
ditant, ib.  — Archimède,  ib  — Martyre  de 
saint  Barthélemy  (chef-d’œuvre),  Madrid. 

— Sainte  Marie  Égyptienne,  ib.  — Saint 
Paul,  ermite,  ib.  — La  Madeleine,  ib.  — 
Saint  Jérôme  en  prière,  ib.  — L’Échelle  de 
Jacob,  ib.  — Prométhée,  ib.  — Saint  Sébas- 
tien, ib.  — Prêtre  de  Bacchus,  ib.  — Tête 
de  sibylle,  ib.  — La  Conception,  ib.  — La 
Sainte  Trinité,  ib.  — Le  Sauveur,  ib.  — Les 
Douze  Apôtres,  ib.  — Un  Saint  Anachorète, 
ib.  — L’Aveugle  de  Gambazo,  sculpteur, 
ib.  — Saint  Roch,  ib.  — Saint  François 
d’Assise  en  extase,  ib.  — Saint  Christophe, 
ib.  — Saint  Joseph  et  l’Enfant  Jésus,  ib.  — 
Archimède,  ib.  — Ixion,  ib.  — La  Bénédic- 
tion d’Isaac,  ib.  — Saint  Augustin,  ib.  — 
Femmes  combattant  dans  un  cirque,  ib.  = 
Effets  saisissants  : oppositions  de  clair-  * 
obscur  un  peu  outrées,  sujets  souvent  trop 
choisis  pour  montrer  ses  connaissances 
anatomiques,  ou  pour  porter  l’horreur  et 
l’effroi  dans  la  pensée  du  spectateur  ; fidé- 
lité incomparable,  énergie  miraculeuse, 
force,  audace,  vigueur,  grandeur  et  éclat 
que  nul  n’a  surpassé  ; ses  ouvrages  offrent 
cela  de  remarquable  que,  de  quelque  côté 
ou  de  quelque  distance  qu’on  les  examine, 


ils  font  le  même  effet.  Il  suivait  parfois  la 
manière  du  Corrége  en  imitant  la  douceur 
et  la  suavité  de  cet  artiste,  mais  la  manière 
du  Caravage  convient  mieux  au  genre 
de  son  génie.  Graveur  à l’eau-forte.  = 
Ventes  : V.  Las  Marismas  ( 1843),  Sainte 
Famille  au  repos , 4,000  fr.  — V.  Fesch 
(1847),  Un  Lévite,  200  fr.  — V.  Guillaume  11 
(1850),  Sainte  Famille,  17,500  fr.  — Les 
Douze  Apôtres,  2,400  fr. 


o 


R1BERA  (Louis-Antoine).  E.  Es.  * 1668. 
Concourut  à l’établissement  de  l’Acadé- 
mie de  Séville. 

RIBET  (Jean-Constantin).  E.  Fr.  * 1812 
Néhou  (Manche).  Marines. 

Élève  de  Forestier.  = Prise  des  deux 
frégates  anglaises,  le  Fox  et  la  Piémontaise 
par  les  deux  frégates  françaises,  la  Vénus 
et  la  Bellone. 

R1BOLT  (Guillaume  Wilken).  * Vers  1700. 
Genre. 

Peintre  danois.  = Guerriers  assis  et  s'ap- 
prêtant à boire,  Copenhague. 

RIBON  (François -Michel).  E.  Fr.  1790. 
Paris.  Portrait,  etc.,  et  peintre  sur  porce- 
laine. 

Elève  de  Baltz. 

R1CAMATORE.  V.  Nanni. 

RICARD  (Louis-Gustave).  E.  Fr.  * 1852. 
Marseille.  Portrait. 

RICCA  ou  R1CCO  (Bernard).  E.  I.  * 1512. 
Crémone.  Histoire. 

Peignit  dans  la  cathédrale  de  Crémone. 
R1CCHI  (Pierre),  dit  LE  LUCCHESE.  E.  I. 
1606-1675.  Lucques.  Histoire. 

Élève  d’U.  Sani,  du  Guide  et  de  D.  Cresti 
da  Passignano.  Séjourna  longtemps  à Ve- 
nise et  y laissa  la  plupart  de  ses  produc- 
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tions.  Mort  à Udiue.  = Mariage  de  sainte 
Catherine,  Dresde.  — Madeleine  repen- 
tante, Yienne.  = L’habitude  qu’il  avait  de 
graisser  ses  toiles  avec  de  l’huile  lorsqu’il 
y mettait  le  pinceau  a gâté  ou  détruit  la 
plupart  de  ses  tableaux. 

RICCHINO  (François).  E.  1.  * 1368.  Bres- 
cia Histoire  et  portrait. 

Imitateur  du  Moretto.  Étudia  avec  fruit 
les  ouvrages  du  Titien. 

RICCI  (Antoine),  dit  BARBALUNGA.  E.  I. 
1600-1649.  Messine.  Histoire  et  portrait. 

Élève  du  Dominiquin,  dont  il  imita  la  ma- 
nière avec  bonheur;  travailla  longtemps 
sous  la  direction  de  ce  maître  et  revint  en- 
suite à Messine  ; embellit  sa  ville  natale  de 
plusieurs  ouvrages  remarquables,  forma 
d’habiles  élèves  et  mourut  pauvre  avec  la 
réputation  d’un  des  meilleurs  artistes  de 
la  Sicile.  = Santa  Agueda,  Madrid.  = Quel- 
ques-uns de  ses  tableaux  paraissent  être 
du  Dominiquin  lui-mème  : même  choix  des 
belles  formes,  même  élégance  dans  les  at- 
titudes et  les  mouvements. 

RICCI  (Camille).  E.  I.  1380  1618.  Ferrare. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Scarsella;  son  histoire  se  ré- 
sume dans  le  jugement  suivant  que  son 
maître  portail  de  lui  : « Si  Ricci  n’était  pas 
« mort  prématurément,  il  m’aurait  sur- 
« passé  en  talent  ; et  s’il  était  né  plus  tôt 
« je  me  serais  fait  son  élève.  » = Imita  tel- 
lement la  manière  de  son  maître,  qu’on  finit 
par  confondre  leurs  tableaux;  même  dou- 
ceur et  même  agrément;  empâtement  de 
couleurs  plus  tranquille  et  plus  égal;  moins 
de  franchise  dans  le  pinceau  et  moins  de 
naturel  dans  les  plis.  Cultiva  tous  les  arts 
avec  succès. 

RICCI  (Étienne).  E.  1.  * xix*  siècle.  His- 
toire. 

Joseph  expliquant  les  songes  des  prison- 
niers. 

RICCI  (Jean-Baptiste).  E.  1.  1343-1620. 
Novare.  Histoire. 

Élève  de  Lanini,  son  beau-frêre;  obtint 
par  son  talent  les  bonnes  grâces  de  Sixte- 
Quint,  qui  lui  confia  le  reste  des  peintures 
duQuirinal;  jouit  de  la  même  faveur  sous 
le  pontifical  de  Clément  VIII,  qui  l’employa 
à orner  de  ses  ouvrages  la  basiliquede  Saint- 
Jean  de  Latran.  Mort  à Rome.  = Effet  gai 
et  riant  qui  séduit  l’œil  ; facilité  d’un  talent 
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véritable;  école  de  Raphaël,  mais  dégé- 
nérée et  tirant  sur  la  manière;  se  signala 
surtout  dans  la  fresque;  contribua  à pro- 
pager le  goût  énervé  de  cette  époque,  mais 
y brilla  par  le  sentiment  de  la  forme. 

RICCI  (Noël).  E.  I.  * xviii’  siècle.  Fermo. 
Histoire. 

Élève  de  C.  Maratti. 

RICCI  (Pierre).  E.  I.  * xvi*  siècle.  Milan. 
Histoire  et  portrait. 

Elève  de  L.  de  Vinci 

RICCI  (Sébastien).  E.  I.  1662-1734.  Civi- 
dale-di-Belluno.  Histoire  et  portrait. 

Élève  du  Cervelli  ; accompagna  son  maî- 
tre à Milan,  vint  ensuite  à Bologne  et  à Ve- 
nise ; résida  pendant  quelques  années  à 
Florence  et  à Rome,  et  finit  par  visiter 
l’Italie  entière,  laissant  partout  de  ses  ou- 
vrages. Voyagea  en  Allemagne,  en  Angle- 
terre et  en  Flandre;  revint  de  Yienne  à 
Florence  et  fut  chargé  d’orner  quelques- 
uns  des  appartements  du  grand  duc;  ap- 
pelé à Londres  par  la  reine  d’Angleterre,  il 
passa  par  la  France  et  fut  nommé  acadé- 
micien à Paris;  résida  longtemps  à Dresde, 
et  à son  retour  à Venise  il  y reçut  de  nom- 
breuses commandes  = Massacre  des  Inno- 
cents, Venise.  — Assomption,  Vienne.  — 
Sujet  allégorique,  Paris.  — Jésus-Christ 
donnant  les  clefs  du  paradis  à saint  Pierre, 
ib.  — Polixène  devant  le  tombeau  d’Achille, 
ib.  — Continence  de  Scipion,  ib.  — Consé- 
cration de  saint  Jean  de  Latran,  Rome.  — 
Fresques,  ib.  — Sacrifice,  Dresde.  — Ascen- 
sion, ib.  — Madeleine  oignant  les  pieds  du 
Christ,  Londres.  — Jésus-Christ  guérissant 
les  malades,  ib.  — La  Femme  adultère,  ib. 
—T riomphe  de  Flore,  ib.— Continence  de  Sci- 
pion, ib.—  Dieux  et  déesses,  ib.  —Naissance 
de  saint  Jéan-Bapliste,  Bologne.  = Formes 
nobles, bel leset gracieuses; attitudes  pleines 
de  naturel,  de  vivacité  et  de  variété;  com- 
positions vraies  et  sages;  pinceau  très 
facile;  figures  dessinées  avec  précision, 
quoique  ses  premières  études  dans  le  des- 
sin aient  été  fort  négligées.  Possédant  un 
talent  remarquable  pour  imiter  la  manière 
des  plus  grands  artistes  de  l’école  italienne. 
= Ventes  : V.  Pelt  (1774),  Tarquin  et  Lu- 
crèce ; Cléopâtre  mourant  (les  deux),  5,000  1. 
— V.  Mimaut  (1838),  Intérieur  de  paysans 
vénitiens,  208  liv. 

RICCI  (Marc),  neveu  de  Sébastien.  E.  I. 
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1679-1729.  Bellune.  Histoire,  paysage  et 
perspective. 

Élève  de  son  oncle;  accompagna  ce  der- 
nier en  Angleterre,  en  1710,  et  y obtint  des 
commandes  considérables  des  gentilshom- 
mes de  la  cour;  abandonna  l’histoire  pour 
le  paysage  ; devint  en  ce  genre  un  des  plus 
habiles  artistes  de  l’école  vénitienne;  forma 
d’excellents  élèves  et  mourut  à Venise.  = 
Madeleine,  Dresde.— Paysage  : Saint  Jérôme, 
ib.  — Huit  paysages,  ib.  — paysage  : Bap- 
tême de  Jésus-Christ,  Vienne.  = Vérité  re- 
marquable; beaucoup  de  soin  dans  ses 
tableaux  à l’huile  ; aida  son  oncle  dans 
plusieurs  de  ses  grands  ouvrages;  ne  fut 
pas  moins  habile  comme  peintre  de  per- 
spective. Graveur  à l’eau-forte. 

RICCI  (Ubald).  E.  I.  * xvm*  siècle.  Fermo. 
Histoire. 

Élève  de  C.  Maratti.  = Peintre  assez  ha- 
bile. 

RICCIANTI  (Antoine).  # xvii*  siècle.  His- 
toire. 

Élève  de  V.  Dandini. 

R1CC1ARELLI  (Daniel),  dit  DANIEL  DE 
VOLTERRE.  E.  1.  1509-1566.  Volterra.  His- 
toire. 

Appartenait  à une  des  familles  les  plus 
distinguées  de  sa  ville  natale.  Élève  du  So- 
doma,  de  Péruzzi  et  de  Beccafumi,  dit  le 
Mecherino  ; se  rendit  à Rome  et  y fut  dis- 
tingué par  Périn  del  Vaga  qui  se  l’associa 
dans  quelques-uns  de  ses  travaux  ; fut  em- 
ployé par  le  cardinal  Alexandre  Farnèse  ; 
orna  le  palais  de  Marguerite  d’Autriche, 
fille  de  Charles-Quint , à Savone,  et  fut 
chargé,  par  Paul  III,  de  travailler  au  Vati- 
can, sur  la  recommandation  de  Michel- 
Ange,  qui  avait  conçu  pour  Daniel  la  plus 
vive  amitié;  ayant  été  chargé  d’exécuter  le 
monument  que  Catherine  de  Médicis  vou- 
lait élever  à Henri  II,  l’ardeur  qu’il  mil  à 
ce  travail  lui  causa  une  lluxion  de  poitrine 
dont  il  mourut.  = Descente  de  croix,  Ma- 
drid. — Le  Calvaire,  ib.  — Fresques,  Rome. 
— Saint  Jean-Baptiste,  ib.  — Déposition  de 
la  croix, ib.  (chef-d’œuvre).— Sainte  Famille 
(d’après  Michel-Ange),  Dresde.  — Massacre 
des  Innocents,  Florence.  — David  tuant 
Goliath,  Paris.  = Belles  oppositions  de  lu- 
mière et  d’ombre;  s’approcha  beaucoup  de 
la  manière  de  Michel-Ange;  son  chef-d’œu- 
vre, la  Descente  de  croix,  pourrait  passer 


pour  un  des  beaux  tableaux  de  ce  grand 
peintre;  l’expression  y est  admirable,  le 
coloris  des  chairs  et  la  teinte  générale  sont 
plus  vigoureux  et  vrais  que  gracieux.  Le 
relief,  l'accord  et  l’entente  de  l’art  sont 
inimitables.  = Ventes  : V.  Carignan  (1742), 
Portement  de  croix,  5,201  liv.  — V.  Tallard 
(1756),  Même  tableau,  2,426  liv.  — Y.  Len- 
glier  (1788),  La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus, 
151  liv. 

R1CCIARDELLI  (Gabriel).  E.  I.  * 1743. 
Paysage  et  marines. 

Élève  de  J.  F.  Van  Bloemen  dit  l'Orizzonle 
(peintre  hollandais).  Employé  à la  cour  de 
Charles  de  Bourbon. 

RICC10  (Mariano).  E.  I.  1510.  Messine. 
Histoire. 

Élève  de  Franco,  puis  de  Polidore.  = 
Imita  son  dernier  maître  avec  le  plus  grand 
bonheur.  Son  fils,  Antonello,  qui  vivait  en 
1576 , suivit  les  mêmes  traces  que  son 
père. 

RICCIO  (Dominique),  dit  le  BRUSASORCI. 
E.  I.  1494-1567.  Vérone.  Histoire. 

Élève  du  Golfino;  étudia  à Venise  les 
chefs-d’œuvre  du  Titien  et  du  Giorgion  et 
parvint  à s’approprier  beaucoup  de  leur 
manière.  Son  surnom  lui  vient  d’un  secret 
qu’il  avait  découvert  pour  détruire  les  rats. 
— Clément  VII  et  Charles-Quint  à Bologne 
(fresque),  Bologne.  — Un  Baptême  (allégo- 
rie), Florence.  = Très  renommé  dans  les 
fresques;  belle  composition,  expression 
animée  et  juste;  il  pourrait  être  nommé  le 
Titien  de  son  école. 

RICCIO  (Félix),  dit  BRUSASORCI,  le  Jeune, 
fils  de  Dominique.  E.  I.  1540-1605.  Vérone. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  père;  sans  l’égaler  en  gé- 
nie, il  ne  s'exerça  pas  comme  lui  dans  la 
peinture  à fresque,  mais  il  se  fit  une  ma- 
nière séduisante  dans  ses  tableaux  à l’huile, 
surtout  dans  ses  Madones,  ses  Enfants  Jésus 
et  ses  petits  anges,  qui  sont  de  la  plus  rare 
beauté.  Sa  sœur,  Cécile,  obtint  une  répu- 
tation méritée  dans  le  portrait.  = Sainte 
Famille,  Paris.  = Pinceau  plein  de  délica- 
tesse et  de  grâce  et  vigoureux  quand  le 
sujet  l’exige,  composition  bien  entendue; 
on  connaît  de  lui  plusieurs  petits  sujets 
historiques  peints  sur  marbre  avec  le  ta- 
lent d’un  grand  peintre;  on  estime  beau- 
coup ses  portraits. 
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RICCIO  ou  RRUSACCORSI  (Jean-Baptiste), 
fils  de  Dominique.  E.  I.  * xvr  siècle.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  de  I\  Véronèse;  appelé  en  Alle- 
magne par  Charles-Quint,  il  resta  attaché 
à sa  cour,  comme  peintre,  jusqu’à  sa  mort. 

RlCCIOI.INI  (Michel-Ange),  dit  MICHEL- 
ANGE  DE  TODI.  E.  1.  1654-1715  Rome.  His- 
toire. 

Élève  de  P.  de  Cortone. 

RICC10L1NI  (Nicolas).  E.  1. 1637.  Rome.  His- 
toire. 

Élève  de  1‘.  de  Cortone;  rivalisa  avec  le 
chevalier  Franceschini  dans  les  Cartons 
pour  les  mosaïques  du  Vatican.  = Crucifie- 
ment de  saint  Pierre  (mosaïque),  Rome.  — 
Déposition  de  la  croix,  ib.  = Dessin  correct. 

RICHARD  E.  Fr.  * xvu"  siècle.  Portrait. 

Détails  inconnus. 

RICHARD,  le  Jeune.  E.  Fr.  1777-1352.  His- 
toire et  genre. 

Élève  de  David.  Mort  à Lyon. 

RICHARD.  E.  Fr.  * 1842.  Fleurs  et  fruits 
sur  porcelaine. 

RICHARD  (Charlotte- Joséphine  M"  So- 
hier).  E.  Fr.  1791.  Paris.  Genre  et  portrait. 

Dessinateur.  Élève  de  Chaudet  et  de  Ducq 
(Flamand). 

RICHARD  (Théodore).  E.  Fr.  1782-1859. 
Milhau.  Paysage. 

Élève  de  Victor  Bertin.  = Les  Bûcherons, 
Toulouse.  — Le  Pic  du  Midi,  ib. 

RICHARDSON  (Jonathan).  E.  Au.  1665- 
1745.  Londres  Portrait. 

D'abord  clerc  de  notaire,  ce  ne  fut  qu’à 
l’âge  de  30  ans  qu’il  put  se  livrer  à son 
goût  pour  la  peinture.  Élève  de  Riley; 
épousa  la  nièce  de  son  maître  et  fut  un  des 
meilleurs  peintres  des  trois  royaumes;  ac- 
quit une  belle  fortune;  parcourut  l’Italie 
et  apporta  de  ce  pays  une  collection  re- 
marquable de  tableaux  et  de  dessins  des 
grandsmaîlres,  ainsi quedefragmentsd’an- 
tiques;  il  en  fit  un  commerce  lucratif;  mort 
subitement.  = Coloris  remarquable  par  sa 
vigueur,  sa  hardiesse  et  son  relief;  ses 
figures  d’hommes  manquent  de  noblesse,  et 
ses  figures  de  femmes  sont  dépourvues  de 
grâce;  il  borna  ses  efforts  à bien  peindre 
une  tête  et  ne  montra  jamais  la  moindre 
imagination;  draperies,  attitudes  et  fonds 
également  communs,  connaissances  théo- 
riques profondes  en  peinture,  sculpture  et 


architecture  ; auteur  de  plusieurs  ouvrages 
traitant  de  l’art,  et  de  quelques  essais  lit- 
téraires. 

RICHARDSON,  fils  de  Jonathan.  E.  An. 
-f-  1771.  Portrait. 

Élève  de  son  père;  fut  loin  d’atteindre  le 
talent  de  ce  dernier. 

RICIIARTE  (don  Antoine).  E.  Es.  1690- 
1764.  Yecla.  Histoire. 

Élève  de  Senen  Vila,  à Murcie,  puis  d’un 
des  Menendez;  s’établit  à Valence  et  y fut 
en  réputation. 

RICHE.  * xvu*  siècle. 

Cité  par  de  Marolles.  = 11  est  probable- 
ment le  même  que  Renier  La  Riche,  Fran- 
çais de  naissance,  et  l’un  des  meilleurs 
élèves  de  Th.  Yander  Schuur.  11  demeurait 
à La  Haye,  en  1703,  et  peignit  l’histoire. 

RICHE  (Adèle).  E.  Fr.  1791.  Paris.  Fleurs 
et  aquarelle. 

Élève  de  G.  Van  Spaendonck  et  de  Van 
Dael. 

RICHIERI  (Antoine).  E.  1.  * xvu"  siècle. 
Ferrare.  Histoire. 

Élève  de  J.  Lanfranc,  qu’il  suivit  à Na- 
ples et  à Rome.  = Graveur. 

RICHMOND  (G.).  E.  An.  * xix"  siècle.  Por- 
trait. 

RICUOMME.  E.  Fr.  * 1840.  Histoire. 

Sara  présentant  Agar  à Abraham. 

R1CHTER.  E.  Al.  * 1837.  Portrait. 

RICUTER  (Adrien-Louis  et  Ch-A.),  frères. 
* 1780.  Paysage. 

Élèves  de  Zincke;  travaillèrent  àDresde. 
= Adrien-Louis  fut  un  bon  graveur  à l’eau- 
forte. 

RICUTER  (Chrétien).  E.  Al.  * 1630.  Wei- 
mar (?).  Paysage. 

Détails  inconnus.  = Graveur. 

RICUTER  (David).  E.  Al.  * 1730.  Suède. 
Paysage. 

Florissait  à Vienne.  — Paysage  avec  bâti- 
ments et  figures,  Vienne.  — Paysage  : Vue 
de  la  mer,  ib. 

RICUTER  (H.).  E.  An.  * xix*  siècle.  Aqua- 
relle. 

R1CHTER  (Louis).  E.  A.  1802.  Dresde.  His- 
toire et  paysage. 

Paysage  : le  Cortège  de  noce,  Dresde. 

R1CHTER  (Thérèse).  E.  AI.  1777.  Dresde. 
Fleurs,  fruits  et  animaux. 

Une  Carpe  à côté  d’un  vase  de  fleurs, 
Dresde.  — Écurcils,  nature  morte,  ib. 
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RICO  (André),  f 1105  (?).  Candie.  His- 
toire. 

Peintre  grec.  Un  des  premiers  artistes 
qui  envoyèrent  leurs  productions  en  Italie. 
= La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus  entourés 
d’anges  tenant  les  emblèmes  de  la  Passion, 
Florence. 

RICEE  (de).  V.  Rycke  (de). 

R1COIS  l François -Edme).  E.  Fr.  1795. 
Courtilain.  Paysage. 

Élève  de  Bertin.  = Vue  prise  dans  l’Ober- 
land  bernois.  — Vue  de  la  ville  de  Mon- 
treuil, Rclay. 

RICQUELOT.  * xV  siècle. 

Travailla  aux  entremets  de  Bruges,  en 
1468. 

R1DDER  (Abr.  de).  E.  U.  * 1660.  Por- 
trait. 

Élève  de  Jean  Vanden  Rilhoorn,  dont  il 
fit  le  portrait. 

RIDER  (Guillaume).  E.  An.  * xix*  siècle. 
Paysage. 

RIDOI.F1  (Michel).  E.  I.  1794-1854.  Lac- 
ques. Portrait  et  histoire. 

R1DOLF1  (le  chevalier  Charles).  E.  1. 1594- 
1658.  Lonigo  (près  de  Vicence).  Histoire  et 
portrait. 

Peintre  et  historien.  On  lui  doit  un  ex- 
cellent ouvrage  sur  les  peintres  vénitiens, 
intitulé  : Le  Maraviglie  dell  arte,  ovvero  delle 
vite  de' piltori  veneli,  etc.= Tableaux,  Venise. 
= Dans  la  plupart  de  ses  tableaux,  on  re- 
marque que  toutes  les  figures  sont  en  plein 
relief.  Couleurs  harmonisées. 

R1DOLFI  (Claude),  dit  CLAUDIO  VERO- 
NESIÎ.  E.  I.  1560-1644.  Vérone.  Histoire  et 
portrait. 

Élève  de  Dario  Pozzo;  adopta  le  genre  du 
Véronèse,  et  fut  bientôt  à meme  de  lutter 
avec  les  grands  maîtres  de  l’école  véni- 
tienne. Il  ouvrit  une  école  à Vérone,  d’où 
sortirent  des  peintres  habiles.  Habita  suc- 
cessivement plusieurs  villes  de  l'Italie.  = 
Déposition  de  la  croix,  Itimini.  — Annon- 
ciation, Dresde.  — Nativité  de  saint  Jean 
Baptiste,  Urbin.  — Saint  Charles  adorant  le 
crucifix,  Vérone.  ==  Style  doux  et  agréable; 
on  remarque  dans  l’exéculion  de  ses  ta- 
bleaux une  grande  finesse  de  pinceau,  et 
beaucoup  de  pureté  dans  le  dessin. 

RIEDEL  (Auguste-Joseph).  E.  Al.  1800. 
Bayreuth.  Genre,  histoire  et  portrait. 

Portrait  de  Mariuccia  Joli,  Munich.  — 


Judith,  ib.  — Portrait  de  Felice  Beraidi,  ib 
— La  Mère  et  la  Fille,  ib.  — Portrait  de  la 
chanteuse  Pellegrini,  ib.— Portrait  du  chan- 
teur Pellegrini,  ib. 

RIEDEL  (Jean-Antoine).  E.  Al.  1732.  Pra- 
gue. Genre,  histoire,  etc. 

Inspecteur  de  la  galerie  de  Dresde,  où  il 
mourut.  = Graveur  à l’eau  forte. 

RIEDEL  (Antoine-Henri),  fils  de  Jean-An- 
toine. E.  Al.  1763.  Dresde.  Portrait,  etc. 

Vivait  encore  en  1809.=Graveur  à l’eau  - 
forte. 

RIEDEL  (Godefroid-Frédéric).  E.  A.  1724- 
1784.  Dresde.  Histoire,  portrait,  etc. 

Mort  à Augsbourg.  = Graveur. 

RIEDER  (George).  E.  Al.  * 1570.  Histoire. 

Acquit,  en  1550,  le  droit  de  bourgeoisie 
dans  la  ville  d’Ulm. 

RIEDER  (Guillaume-Auguste).  E.  Al.  1796. 
Dobling  (près  de  Vienne).  Histoire  et  por- 
trait. 

Scène  tirée  de  la  Prison  d’Édimbourg  , 
Vienne.  — Jésus-Christ  aux  Oliviers. 

RIED1NGER  (Jean-Élie).  E Al.  1695-1767. 
Ulm.  Animaux  et  paysage. 

Élève  de  Chr.  Resch.  On  prétend  que 
dans  son  pays  et  à son  époque,  aucun  ar- 
tiste n’eut,  comme  lui,  le  talent  de  peindre 
toutes  sortes  d’animaux.  Mort  à Augsbourg. 
Son  fils  aîné,  Martin-Élie,  peintre  comme 
lui,  l’aida  souvent  dans  ses  travaux,  ainsi 
que  son  gendre,  Jean-Gottfried  Seuter.  = 
Cerf  poursuivi  par  des  chiens,  Cassel.  = 
Connaissance  parfaite  de  l’anatomie  des 
animaux.  Expression  naturelle;  composi- 
tion pleine  d’énergie.  Beaucoup  d’effet.  Un 
peu  de  lourdeur  dans  le  dessin  ; talent  iné- 
gal; chevaux  faiblement  dessinés;  cerfs 
rendus  avec  une  inimitable  perfection. 
Excellent  graveur  à l’eau-'forte. 

RIEDMULLER.  E.  Al.  1817.  Histoire. 

R 1ERE  (Jean-George).  E.  U.  1817.  La 
Haye.  Paysage. 

Élève  de  J. -G.  Pieneman. 

RIEPENHAUSEN  (Jean).  E.  Al.  1788.  Goet- 
tingue.  Histoire. 

Sainte  Famille  sous  un  portique,  Mu- 
nich. 

RIEPENHAUSEN  (François),  frère  de  Jean. 
E.  Al.  * xix’  siècle.  Goettingue.  Histoire. 

La  Transfiguration  (avec  son  frère  aîné). 

RIES  (Guillaume).  E.  Al.  * xix-  siècle. 
Siegbourg.  Portrait. 
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RIESENER  (Henri-François).  E.  Fr.  1767-  I 
1828.  Paris.  Portrait  et  histoire. 

Fils  du  célèbre  ébéniste  de  Louis  XYI,  il 
lut  élève  de  Vincent  puis  de  David.  Lors  de 
la  révolution , il  abandonna  la  peinture 
pour  les  armes.  La  ruine  de  sa  famille  lui 
lit  reprendre  ses  pinceaux.  En  1816,  il  par- 
tit pour  la  Russie  et  y eut  beaucoup  de  suc- 
cès parmi  les  grands.  Revint  à Paris,  en 
1823.  = Portrait  d’homme,  Paris. 

RIESENER  (Léon),  fils  d’Henri.  E.  Fr.  * 1833. 
Histoire. 

R1ETER  (Henri).  E.  Al.  1731-1818.  Win- 
terthur.  Paysage  et  portrait. 

Fils  d’un  artisan.  Alla  à Neufchâtel  pren- 
dre des  leçons  de  dessin.  De  là  se  rendit  à 
Dresde,  où  il  copia  un  grand  nombre  de  ta- 
bleaux de  la  galerie  de  cette  ville  ; il  avait 
une  ardeur  extraordinaire  au  travail;  pen- 
dant le  délire  qui  précéda  sa  mort,  il  fit  en- 
core quelques  études.  11  fut  trente-sept  ans 
maître  de  dessin  à l’école  publique  de 
Berne.  — Manière  large  et  main  exercée. 
On  remarque  que,  vers  ses  vieux  jours,  il 
mouchela  ses  tableaux.  II  abandonna  le  por- 
trait pour  le  paysage. 

RIETSCUOOF  (Jean-Nicolas).  E.  U.  1652- 
1719.  Hoorn.  Marines. 

Élève  de  Ludolf  Bakhuyzen.  = Deux 
marines  : Le  Calme  et  la  Tourmente,  Am- 
sterdam. — Rivière  agitée,  avec  navire, 
Rotterdam.  = Imita  son  maître  avec  assez 
de  science. 

RIETSCHOOF  (Henri),  fils  de  Jean.  E.  U.  j 
1678(?)-1746.  Hoorn.  Marines. 

Élève  de  son  père.  Il  mourut  à Koog,  vil- 
lage au  dessus  de  Zaandam.  Une  inscrip- 
tion, placée  sous  son  portrait,  le  fait  naître 
en  1687;  mais  l’on  ne  peut  assurer  que 
cette  date  soit  exacte.  = Bon  dessinateur,  j 

R1ETSTAP  (Anloine-R.).  E.  H.  1814-1837.  ! 
La  Haye.  Paysage. 

Élève  d’A.  Schelfout. 

RIEü  (Florent  du).  E.  Fl.  ' 1638.  Nami:r(?).  ! 

Détails  inconnus. 

RIEUE  (Jehan).  V.  Dreux  ou  Drieu. 

RIFFLAERT  (Alexandre -Victor ).  E.  Fl.  j 
* 1829.  Bruxelles.  Histoire  et  genre 

R1GAUD  (Gaspard),  frère  d’Hyacinthe,  j 
E.  Fr.  f 1705.  Portrait. 

Peintre  du  roi.  Agréé  à l’Académie,  en 
1701. 

R1GAUD  (Hyacinthe),  frère  de  Gaspard. 


753 

E.  Fr.  1639-1743.  Perpignan.  Portrait  et 
histoire. 

Fils  et  petit-fils  de  peintres;  son  père  le 
nommait  Mathias;  étudia  à Montpellier, 
chez  Pezet,  et  y reçut  les  conseils  de  Ranc, 
le  père.  Passa  à Lyon  et  vint  à Paris,  en 
1681.  Il  renonça  à la  pension  de  Rome  sur 
l’avis  de  Lebrun  et  se  consacra  dès  lors  ex- 
clusivement au  portrait.  L’Académie  le 
reçut  au  nombre  de  ses  membres,  en  1700. 
Décoré  de  l’ordre  de  Saint-Michel,  choisi 
par  cinq  monarques  pour  faire  leur  por- 
trait, ce  peintre  est  une  des  plus  belles 
gloires  de  l’école  française.  = Portrait  de 
Bossuet,  Paris.  — Présentation  au  temple, 
ib. — Saint  André  appuyé  sur  une  croix,  ib. 
— Portrait  de  Louis  XIV,  ib.  — Portrait  de 
Lebrun,  ib.  — Portrait  de  Philippe  V,  roi 
d’Espagne,  ib.  — Portrait  de  la  mère  de 
l’artiste,  ib—  Portrait  du  sculpteur  M.  Van- 
den  Bogaert  (Desjardins),  ib.  — Portrait  de 
Mansart,  ib.  — Portraits  de  famille,  ib.  — 
Portraitde  Fontenelle,  Saint-Pétersbourg. — 
Auguste  111,  roi  de  Pologne,  Dresde. — Por- 
trait de  Louis  XIV,  Madrid.  — Portrait  du 
sculpteur Yanden Bogaert  (Desjardins), Ber- 
lin. — Élisabeth-Caroline,  fille  de  Philippe 
d’Orléans,  Vienne.— Portrait  d’un  ecclésias- 
tique, ib.  — Portrait  de  Chrétien  III,  duc  de 
Deux-Ponts,  Munich.  = Ressemblance  frap- 
pante, grande  richesse  de  détails,  belles 
draperies,  quoique  exagérées,  et  chairs  vi- 
vantes. Pinceau  gracieux  et  plein  de  viva- 
cité. On  connaît  de  lui  plus  de  deux  cents 
portraits.  Surnommé  le  Van  D\ck  de  la 
France.  On  trouve  l’état  général  des  por- 
traits et  des  autres  tableaux  de  ce  peintre 
dans  les  Mémoires  inédits  sur  la  vie  et  les  ou- 
vrages des  membres  de  l'Académie  royale,  t 11, 
pag.  142  (Paris.  Dumoulin.  1854).=  Ventes  : 
V.  de  Tallard,  (1756),  Portrait  de  Louis  XIV, 
96  liv. — V.  La  Live  de  Jully,  (1770),  Portrait 
de  Jabach,tt\Z  liv.  — V.  Menars  (1731),  Por- 
trait de  la  Fontaine  (dessin),  300  liv. 

R1GO  (Jules).  E.  Fr.  1845.  Genre. 

Souvenir  du  camp  de  Saint-Omer,  en  1833. 

RIGOT  (frère  Jean).  E.  Fr.  * xv*  siècle. 
Miniature. 

Miniaturiste  de  1489,  dont  le  nom  se 
trouve  indiqué  sur  un  missel  latin  actuel- 
lement à la  Bibliothèque  impériale,  sous  le 
N*  880.  Rigot  était  frère  de  l’abbaye  de 
Saint-Pierre  de  Melun. 
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RIKKERS  (Guillaume).  F,.  H.  1812.  Am-  | 
ste  h dam.  Intérieurs  et  portrait. 

Élève  de  F.  de  Braekeleer. 

RILEY  (Charles).  E.  An.  -J-  1798.  Londres. 
Histoire. 

Remporta  une  médaille  d’or,  en  1778.  On 
lui  doit  beaucoup  de  décorations  de  plu- 
sieurs châteaux  de  l’Angleterre.  — Grande 
imagination,  rapidité  de  main  surprenante. 

RILEY  (Jean).  E.  An.  1646-1691.  Londres. 
Portrait. 

Élève  de  Fuller,  de  Zoust  et  de  Lely. 
Peintre  du  roi  d'Angleterre.  = Excella  dans 
le  portrait. 

RIMBAUT-BOREL  (M~  Anna).  E Fr.  1842. 
Histoire  et  genre. 

Ondine  et  Huldebrand. 

RIM1NALDI  (Horace), frère  de  Jérôme.  E.  1. 
1598-1631.  Pise.  Histoire. 

Élève  d'H.  Lomi,  à Pise,  et  d’Aurèle  Lomi, 
à Rome.  Mort  de  la  peste  avant  d’avoir  pu 
atteindre  la  maturité  de  son  remarquable 
talent.=Marlyre  de  sainte  Céciie,  Florence, 
— L’Amour  artisan,  ib.  = Manière  grande; 
carnations  riantes  et  gracieuses,  touche 
pleine,  facile  et  délicate;  ses  contours  et 
ses  draperies  se  rapprochent  du  style  des 
Carrache. 

RIMINA.LDI  (Jérôme),  frère  d’Horace.  E.  I. 

* 1625.  Pise.  Histoire. 

Appelé  à Naples  et  à la  cour  de  France; 
termina  le  dernier  ouvrage  de  son  frère, 
mais  avec  bien  moins  de  talent  que  ce  der- 
nier. = Survécut  à son  frère. 

R INA  LDI  (Santi),  dit  LE  TROMBA.  E.  1. 

* xvii*  siècle.  Batailles,  perspective  et  pay- 
sage. 

Élève  de  F.  Furini  ; contemporain  de  Pan- 
dolphe  Reschi;  établi  à Florence. 

RINALDO  MANTUANO.  Y.  Rinaldo. 

RINALDO  (Dominique),  dit  RINALDO  MAN- 
TUANO. E.  I.  * 1550.  Mantoue.  Histoire  et 
portrait. 

Élève  de  Jules  Romain;  annonçait  un  ta- 
lent remarquable.  Mort  prématurément.  = 
Triomphe  de  Jules  César,  Vienne.  = Ex- 
cellent coloris. 

RINCON (Antonio  de).  E. Es.  1446(?)-1501(?). 
Guadalaxara.  Portrait. 

Il  est  regardé  par  quelques  auteurs 
comme  le  fondateur  de  l’école  espagnole. 
Ferdinand  le  Catholique  le  combla  de  bien- 
bits.  ^ Beaucoup  de  ses  tableaux  fuient 


dévorés  dans  l’incendie  du  Prado,  en  1608. 
= 11  est  le  premier  peintre  espagnol  qui 
abandonna  le  caractère  gothique  et  qui 
donna  de  la  rondeur  et  de  la  grâce  au 
dessin. 

RINCON  (Ferdinand  de),  fils  d’Antoine. 
F.  Es.  * 1503.  Histoire. 

Élève  de  son  père  ; travailla  à Tolède 
avec  Jean  de  Bourgogne. 

RING  (Pierre  de).  E.  Fl.  * 1650.  Flandre. 
Fruits  et  nature  morte. 

Il  a passé  toute  sa  vie  en  Hollande.  = 
Table  garnie  de  homards,  de  fruits,  etc., 
Amsterdam.  — Le  Globe  terrestre,  un  livre, 
ouvert,  etc.,  sur  une  table,  Berlin.  (Signé  : 
P.  de  Ring  fe.  1650.)  = Imitateur  de  J.-D.  de 
Heem  ; arrangement  pittoresque  ; belle  exé- 
cution. 

RING  (Louis  Tom),  le  Vieux.  E.  Al.  * 1538. 
Munster.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Jésus-Christ  et  la 
Vierge  intercédant  auprès  de  l’Élernel, 
Munster  (collection  de  l'Union  artistique). 

- Style  de  l’ancienne  école  germanique  ; 
sentiment  digne  et  austère;  belle  exécu- 
tion. 

RING  (Hermann  Tom),  fils  de  Louis,  le 
Vieux.  E.  Al.  ’ 1546.  Munster  (?)  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Résurrection  de  La- 
zare, Munster  (cathédrale).  = Goût  italien, 
surtout  dans  l’architecture;  composition' 
maniérée  ; coloris  éclatant,  bon  clair-ob- 
scur; beaucoup  de  fini,  surtout  dans  les 
accessoires. 

RING  (Louis  Tom),  le  Jeune,  fils  d’Iler- 
mann.  E.  Al.  * 1562.  Portrait,  genre  et  his- 
toire. 

Élève  de  son  père;  vivait  à Munster;  on 
croit  qu’il  naquit  en  1496;  vivait  encore  en 
1579.  = Portrait  d’homme,  Berlin.  — Inté- 
rieur d’une  cuisine,  fait  sous  le  nom  de 
Noces  de  Cana,  ib.  (signé  : Ludgerus.  rin- 
gius.  Monastenensis  pictor.  Anno  1562). 

La  Vierge  et  l’Enfant,  Londres.  = On  le 
place  quelquefois  à l’école  flamande.  Bonne 
imitation  de  la  nature;  peu  d’harmonie. 

RINGE  (Christophe -Godefroid).  E.  AI. 
1713-1797.  BERNBunc. 

Peintre  fou  qui  mena  une  vie  des  plus 
bizarres  et  des  plus  grotesques;  beaucoup 
de  malheurs  l’accablèrent;  l’autorité,  vou- 
lant venir  à son  secours,  le  trouva  mort 
dans  sa  maison.  = Scs  tableaux  sont  peu 
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nombreux.  Ses  œuvres  sc  ressentent  de  la 
vie  qu’il  menait. 

1UNGEL1NG  (Henri).  E.  U.  1812.  Leyde. 
Genre  et  portrait. 

Élève  de  B.  Vanden  Broeck.  = Jeune 
Eeiume  écoutant  son  père. 

RINGGLE  (Gotthard).  E.  Al.  1575-1635. 
Zurich.  Histoire. 

On  ignore  quel  fut  son  maître;  appelé  à 
Berne  pour  y peindre  l'origine  de  cette  ville 
en  plusieurs  tableaux,  il  s'acquitta  si  bien 
de  cette  commande  qu’on  lui  accorda  le 
droit  de  bourgeoisie.  = Exécution  spiri- 
tuelle et  pleine  de  feu.  Ses  dessins  sont  es- 
timés. Graveur  sur  bois  et  auburin. 

RINK  (P.-J.).  E.  H.  * 1787.  Portrait. 

Détails  inconnus. 

RIOULT  (Louis-Édouard).  E.  Fr.  1780. 
Montdidier.  Histoire  et  genre. 

Élève  de  David  et  de  Régnault.  = Un 
Écolier  donnant  son  déjeuner  à un  pauvre. 
— Siège  d’Ostende,  Versailles. 

RI  PANDA  (Jacques).  E.  I.  * 1480.  Histoire 
et  portrait. 

Étudia  beaucoup  à Rome. 

RIPATRANSONE.  V.  Condivi. 

R1POSO.  V.  Ficharelli. 

RIPP1NG1LLE  (Édouard  Villiers).  E.  An. 
1708-1859.  Kinc’s-Lynn  (Norfolk).  Genre  et 
portrait. 

Habita  d’abord  Bristol.  Visita  l’Italie,  la 
France  et  l’Orient.  Littérateur.  — Élude  de 
tète  de  femme,  Londres.  — Un  Frère  capu- 
cin, ib. 

R1QU1ER  (Louis).  E.  Fl.  1795.  Anvers. 
Histoire,  genre  et  portrait. 

Élève  des  deux  Van  Brée.  Visita  l’Italie. 
Établi  à Paris.  = Une  famille  de  brigands, 
Bruxelles.  — Rubens  présentant  Ad.  Brau- 
wer  à sa  femme,  Haarlem. 

RISS  (François).  E.  Fr.  1804.  Moscou.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  de  Gros.  = Jésus-Christ  rédemp- 
teur. 

R1ST.  E.  Al.  1 795  (?) . Stuttgard.  Paysage. 

RISUENO  (Joseph).  E.  Es.  f 17-21.  Gre- 
nade. Histoire. 

Élève  d’Alonzo  Cano  ; travailla  avec  Palo- 
mino  qui  fait  de  lui  un  grand  éloge.  = Co- 
loris de  son  maître  ; sculpteur. 

RITHOORN  (Jean  Vanden).  E.  H.  * 1648. 
Hcarlem.  Genre  et  portrait. 

Élève  de  Corneille  Visscher. 


R1ÏSERE  (Guillaume  de).  E.  Fl.  * xv*  siè- 
cle. 

Maître  peintre  à Gand.  Mentionné  pour 
avoir  exécuté  des  travaux,  de  1419  à 1441. 

R1TT  (Augustin).  E.  R.  * xvm*  siècle. 
Saint-Pétersbourg. 

Elève  de  DeQuertemont  à Anvers. 

RITTER  (Charles).  E.  Al.  1817.  Colbatz 
(Poméranie).  Fleurs  et  fruits. 

Elève  de  Wach. 

R1TTER  (Édouard).  E.  Al.  1808.  Vienne. 
Genre  et  portrait. 

Intérieur  d’une  famille  de  paysans, Vienne. 

RITTER  (G.  N.).  E.  Al.  1748-1809.  Heil- 
bronn  (Allemagne).  Portrait  et  miniature. 

S’établit  à Amsterdam,  où  il  mourut.  — 
Il  a laissé  des  dessins. 

RITTER  (Louisa  Charlotte),  tille  de  G -N. 
E.  Al.  -j-.  1813.  Genre,  portrait  et  minia- 
ture. 

Elle  épousa  M.  de  Neuville  et  cultiva  son 
art  avec  un  grand  succès. 

RITTER  (H.).  E.  Al.  1816  (?).  Originaire 
d’AMÉRiquE.  Genre. 

Les  Contrebandiers. 

RITTIG  (Pierre).  E.  Al.  * 1819.  Coblentz. 
Histoire. 

Élève  de  David.  = Visite  de  Paul  III  à 
Michel-Ange.  — Saint  Thomas,  Potsdam. 

R1VALS  (Jean-Pierre!,  le  Vieux.  E.  Fr. 
1625-1706.  Bastide-d’Anjou  (Languedoc). 
Histoire  et  portrait. 

Élève  d’Ambr.  Frédeau.  La  plus  grande 
partie  des  travaux  des  Rivais  est  restée 
dans  leur  patrie.  = Également  architecte. 

RIVA  LS  (Antoine),  (ils  de  Jean-Pierre. 
E.  Fr.  1665  ou  1667-1735.  Toulouse.  His- 
toire. 

Élève  de  son  père.  Étudia  à Paris  et  en 
Italie;  eut  l’honneur  d’être  couronné  au 
Capitole,  par  le  cardinal  Albani,  et  contri- 
bua à la  fondation  de  l’Académie  de  Tou- 
louse. = Tableaux,  Toulouse.  = Bon  goût 
de  dessin  et  de  style. 

R1VALS  (Jean- Pierre),  le  Jeune,  lils  d’An- 
toine. E.  Fr.  f 1785.  Histoire. 

Élève  de  son  père  ; visita  l’Italie,  reçut  le 
titre  de  chevalier. 

R1VALS  (Barthélemy),  cousin  d’Antoine. 
E.  Fr.  * xviii*  siècle.  Histoire. 

Élève  d’Antoine  Rivais.  = Graveur  à 
l’eau-forte. 

RIVAROLA  (Alphonse),  dit  LE  CHENDA. 
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E.  I.  1 G07 -1 G40.  Ferrare.  Histoire  et  dé- 
cors. 

Le  meilleur  élève  de  Ch.  Bononi,  dont  il 
acheva  le  dernier  tableau;  s’occupa  beau- 
coup pour  les  décorations  des  fêles  popu- 
laires et  mourut  par  suite  d’un  de  ces  tra- 
vaux. 

RIVE  (Pierre-Louis  de  la).  E.  Al.  1753- 
1815.  Genève.  Paysage  historique. 

Destiné  à la  carrière  ecclésiastique  ou  à 
la  magistrature;  ce  ne  fut  qu’après  plu- 
sieurs années  de  persévérance,  qu’il  obtint 
de  son  père  la  permission  de  suivre  sa  vo- 
cation ; le  chevalier  de  Fassin  (peintre  lié- 
geois), qui  se  trouvait  alors  à Genève,  lui 
enseigna  son  art;  visita  Dresde  et  y reçut 
les  conseils  de  Casanova,  partit  pour  l'Ita- 
lie, en  1784,  et  revint  à Genève,  en  1786  ; 
pendant  les  troubles  de  cette  ville,  de  la 
Rive  parcourut  toute  la  Suisse  et  la  Savoie, 
copiant  tous  les  beaux  sites  qu’il  rencon- 
trait. =Aucun  de  ses  tableaux  ne  se  trouve 
dans  les  principales  galeries  de  l’Europe.  = 
Masses  grandioses,  lignes  simples,  grande 
vérité  de  détails.  Ses  dessins  au  lavis 
étaient  exécutés  avec  une  rare  perfection. 

RIVERA  (de).  E.  Es.  f 1860.  Histoire. 

Directeur  du  musée  de  peinture  et  de 
l’école  supérieure  de  peinture,  sculpture  et 
gravure.  Mort  à Madrid.  = Le  Premier  Ser- 
ment du  prince  d’Autriche. 

RIVERDETT1  (Marc-Antoine).  E.  1 -J- 1774. 
Alexandrie.  Portrait. 

S’établit  à Bologne. = Style  simple  et  mo- 
déré. 

RIVIERE  (M,u).  E.  Fr.  * 1815.  Paris.  Por- 
trait ei  genre. 

Élève  de  Criait.  = Danse  savoyarde.  — 
Henri  IV  quittant  Gabrielle. 

RIVIÈRE  (François).  E.  Fr.  * 1725  (?). 
France.  Genre,  etc. 

Établi  à Livourne,  où  il  mourut.  = Ses 
tableaux  d’assemblées  et  de  danses  turques 
étaient  fort  recherchés  en  Italie.  On  pense 
qu’il  vécut  vers  1725. 

R1VOLA  (Joseph).  E.  I.  -j-  1740.  Histoire. 

Élève  de  Ph.  Abbiati. 

R1Z1  (François).  E.  Es.  1608-1685.  Madrid. 
Histoire,  genre  et  portrait. 

Élève  de  V.  Carducho  ; nommé  peintre  de 
Philippe  IV,  de  Charles  II,  du  chapitre  de 
Tolède;  protégé  par  les  grands,  son  génie, 
d’accord  avec  le  goût  de  son  temps  le  ren- 


dit très  célèbre  et  lui  fit  faire  une  grande 
fortune  = Portrait  d’un  général,  Madrid.  — 
Tableaux  d’histoire,  ib.  — Tète  de  saint 
Pierre,  Paris.  — L’Enfant  prodigue,  ib.  = 
Invention  féconde,  ornements  capricieux, 
compositions  bizarres  dans  les  décorations; 
préférant  la  facilité  à la  correction,  son  in- 
fluence devint  très  funeste  aux  arts.  Teintes 
agréables,  touche  hardie,  attitudes  éner- 
giques. 

R1ZI  (le  frère  Jean),  frère  de  François. 
E.  Es.  1595-1675.  Madrid.  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  de  J. -B.  Mayno  ; embrassa  la  vie 
religieuse,  en  1626  ; travailla  dans  les  prin- 
cipales villes  de  l’Espagne,  visita  Rome,  où 
ses  vertus  le  firent  distinguer  par  le  pape. 
= Saint  François  recevant  les  stigmates, 
Madrid.  = Peu  de  fini,  clair-obscur  vigou- 
reux; poses  heureuses  et  naturelles,  bonne 
composition,  dessin  pur. 

RIZZI  (Étienne).  E.  I.  * xvp  siècle.  His- 
toire. 

Peintre  médiocre. 

R1ZZO  (François),  dit  RIZZO  SANTA- 
CROCE.  E.  I.  * 1530.  Santa-Croce.  Histoire 
et  portrait. 

Élève  de  V.  Carpaccio.  — Mariage  de  la 
Vierge,  Paris.  — Adoration  des  mages, 
Berlin.  (Ce  tableau,  attribué  par  les  Alle- 
mands à Fr.  Rizzo  et  signé  : Franciscus  de 
Santa  F.,  n’appartiendrait-il  pas  à François 
de  Santa  Fede?) 

RIZZO  (Marc-Lucien).  E.I.*  1527.  Mo- 
saïque. 

Travailla  avec  les  frères  Rianchini. 

ROBART  (M.  ou  Guillaume).  E.  H.  * xviii* 
siècle.  Fleurs,  fruits  et  gibier  mort. 

On  le  croit  élève  de  Jean  Van  Huysum.= 
S’attacha  à suivre  la  manière  de  son  maître. 

ROBATTO  (Jean-Étienne).  E.  1. 1649-1733. 
Savone.  Histoire. 

Élève  de  C.  Maratti  ; visita  l’Allemagne. 
S’adonna  au  jeu  et  perdit  tout  son  talent 
par  suite  de  cette  passion.  = Beau  coloris, 
contours  heureux. 

ROBBE  (Henri).  E.  Fl.  * 1855.  Courtrai. 
Fleurs  et  fruits. 

ROBBE  (Louis-M.-D.).  E.  Fl.  1807.  Cour- 
trai . Animaux. 

Animaux  au  pâturage,  Bruxelles.  — Mou- 
tons dans  un  paysage  montagneux,  Ham- 
bourg. = Graveur. 
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KOBB1A  (Luca  délia).  E.  1.  # 1450.  Flo- 
rence. Miniature. 

Inventeur  de  l’art  de  peindre  sur  la  po- 
terie dite  Majolica  et  de  la  sculpture  en 
faïence  colorée  recouverte  d'émail. =Sculp- 
leur. 

ROBELOT  (Pierre)  E.  Fr.  1802.  Lorraine. 
Miniature. 

Élève  de  Mansion. 

ROBERT  (Alexandre).  E.  Fl.  * 1860.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  de  Navez. 

ROBERT  (Aurèle),  frère  de  Léopold  E.  Fr. 
* xix"  siècle.  Intérieurs. 

ROBERT  (Louis-Léopold),  frère  d’Aurèle. 
E.  Fr.  1794-1835.  Chauds-de-Fonds  (Suisse). 
Portrait,  paysage  historique. 

Élève  du  graveur  Girardet  et  du  peintre 
David.  Malgré  ses  succès  dans  la  gravure, 
il  abandonna,  en  1816,  cet  art  pour  lapein- 
lure.  Alla  à Rome,  en  1818,  aux  frais  d’un 
amateur  suisse,  M.  Mezerac,  qui,  plein  de 
confiance  en  son  talent,  lui  permit  de  se 
rembourser  quand  la  gloire  et  la  fortune 
lui  seraient  venues.  Dès  1821,  cela  devint 
possible.  Vint  à Paris,  en  1831,  retourna  en 
Italie,  séjourna  à Florence  et  revint,  en 
183*2,  à Venise,  où  il  mourut  de  mort  volon- 
taire. = Les  Moissonneurs,  Paris.  — Retour 
de  la  fête  de  la  Madone  de  l’Arc,  ib.  — Une 
femme  de  Procida  avec  son  enfant,  Munich. 

ROBERT  (Fanny).  * 1825.  Paris.  Histoire 
et  portrait. 

Élève  de  Girodet. 

ROBERT  (Félicité  Tassaert,  M”’).  E.  Al. 
’ xix’  siècle.  Pastel. 

Fille  du  sculpteur  Tassaert,  de  Berlin. = 
Visitation  (d’après  Rubens),  Dresde.  — Une 
Vieille  Cuisinière,  ib. 

ROBERT  (Hubert).  E.  Fr.  1733-1808.  Paris. 
Monuments  et  ruines. 

Destiné  à l’état  ecclésiastique,  une  véri- 
table passion  l’entraîna  vers  la  peinture; 
étudia  pendant  vingt  ans  à Rome,  y fut  lié 
avec Fragonard  et  fut  admis  à l’école  fran- 
çaise de  Rome,  dirigée  alors  par  Naloire; 
revint  en  France,  en  1766,  fut  reçu  membre 
de  l’Académie,  en  devint  conseiller  ; reçut 
les  titres  de  garde  des  tableaux  du  roi  et 
dessinateur  de  tous  les  jardins  royaux.  Il 
résista  aux  offres  brillantes  de  l’impératrice 
Catherine  II,  afin  de  ne  point  quitter  sa  pa- 
trie. La  révolution  le  priva  de  toutes  ses 


places  et  lui  ravit  même  la  liberté  pendant 
dix  mois.  Dans  sa  prison,  il  déploya  une 
énergie  et  une  liberté  d’esprit  admirables, 
trouvant  moyen  de  s’occuper  de  son  art. 
malgré  tous  les  obstacles  et  malgré  les  cir- 
constances les  plus  terribles.  Il  échappa  à 
la  mort  par  un  hasard  fatal  pour  le  mal- 
heureux homonyme  qui  périt  à sa  place. 
Mort  subitement  = Vue  du  portde  Ripelta, 
à Rome,  Paris.  — L’Arc  de  triomphe  de  la 
ville  d'Orange,  ib.  — La  Maison  Carrée,  les 
Arènes  et  la  Tour  Magne,  à Nîmes,  ib.  — 
Ruines  antiques,  ib.  — L’Ancien  portique 
de  Marc-Aurèle,  ib.  — Le  Portique  d’Octa- 
vie,  ib. — Le  Temple  de  Jupiter,  ib. — Temple 
circulaire,  ib.  — Collection  de  sculptures 
dans  un  hangar,  ib.  = Imagination  fraîche, 
touche  hardie,  couleurs  nuancées  avec  ha- 
bileté; compositions  heureuses.  Bon  dessi- 
nateur. Graveur.  = Ventes  : V.  Choiseul 
(1772),  un  Temple  et  une  Arcade,  2,000  liv. — 
V.  Conti  (1777),  Deux  tableaux  d’architecture, 
2,200  1.  — Cascades  de  Tivoli,  420  liv.  — 
V.  Calonne  (1788),  Paysage  avec  architecture 
et  figures,  800  liv.  — Y.  H.  Robert  (1809). 
Le  tableau  du  prix  le  plus  élevé  a été  à 
550  francs  et  le  plus  bas  à 26  francs. 

ROBERT  (Jean-François).  E.  Fr.  1778. 
Chantilly.  Paysage  sur  porcelaine. 

Vue  de  la  côte  de  Bellevue.  — Charrette 
du  cheval  blanc  (sur  porcelaine,  d’après 
C.  Dujardin). 

ROBERT  (Nicolas).  E.  Fr.  1 ü 1 0 (?)-l 68 4 (?) . 
Langres.  Fleurs,  plantes,  oiseaux,  animaux, 
et  miniature. 

Se  fit  d’abord  connaître  par  la  fameuse 
guirlande  de  Julie,  dont  il  peignit  les  fleurs; 
fut  attaché,  comme  peintre  de  plantes, 
à Gaston  d’Orléans,  et  ensuite  au  roi 
Louis  XIV.  Travailla,  pour  l’Académie  des 
sciences,  à l’ouvrage  intitulé  : Projet  del'his- 
toire  des  plantes.  = Auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages de  botanique  avec  de  magnifiques 
dessins.  Graveur  à la  pointe  et  à l’eau-forte. 

ROBERT  (Pierre-Antoine).  E.  Fr.  1688- 
1733.  En  Champagne.  Portrait  et  histoire. 

Élève  de  P. -J.  Cazes. 

ROBERT  (Victor).  E.  Fr.  * 1840.  Histoire. 

Saint  Sébastien.  — Conversion  de  saint 
Paul. 

ROBERT-FLEURY  (Joseph  Nicolas  Robert 
dit).  E.  Fr.  1797.  Cologne.  Histoire,  portrait. 

| Michel-Ange  soignant  son  domestique 
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malade.  — Entrée  de  Clovis  à Tours,  Ver- 
sailles. 

ROBERTELLI(Aurèle).E.  I.*1499.Gênes(?). 
Histoire. 

Détails  inconnus. 

ROBERTI.  E.  1.  * xix*  siècle.  Bassano. 
Vues  de  ville. 

Vues  de  Rome. 

ROBERTI  (Albert).  E.  Fl.  1811.  Bruxelles. 
Histoire  et  portrait 

Élève  de  Navez.  = Revue  d'un  chapitre 
de  l’ordre  de  la  Toison  d’or  par  Charles- 
Ouint.  — Baptême  de  Jésus-Christ. 

ROBERTI  (Dominique).  E.  1.  1690.  Rome. 
Architecture,  ruines. 

Détails  inconnus.  = Édifices  en  ruines, 
Dresde.  (Quatre  tableaux  du  même  sujet.) 
ROBERTO  DA  CIVITELLA.  V Robertus. 
ROBERTS  (David).  E.  An.  * xix*  siècle. 
Paysage,  histoire,  genre  et  intérieurs 
d’église. 

Membre  de  l'Académie  royale.  = Inté- 
rieur de  la  cathédrale  de  Burgos,  Londres. 
— L'Eglise  Saint-Paul,  à Anvers,  ib. 

ROBERTSON  (A.).  E.  An.  * xix*  siècle. 
Portrait  en  miniature. 

ROBERTSON  (M"  J.).  E.  An.  * xix*  siècle. 
Portrait. 

ROBERTUS  (César),  ou  ROBERTO  DA  CI- 
V1TELLA.  E.  I.  1590  (?).  Biturgia  (Toscane). 
Détails  inconnus.  = Graveur. 

ROB1E  (J. -B.).  E.  Fl.  1821.  Fleurs  et  fruits. 
ROBIN  (J. -B. -Cl.).  E.  Fr.  * xvin*  siècle. 
Histoire. 

Agréé  à l’Académie,  en  177-2. 

ROBIN  (Louise),  V.  Desnos. 

ROBINEAU  (Claire).  E.  Fr.  * 1825.  Pay- 
sage. 

Élève  de  Régnault.  = Vue  du  torrent  de 
Grégi  (Savoie).  — Hilaire  et  Brigitte. 
ROB1QUET.  E.  Fr.  * 1840.  Portrait. 
ROBUSTE.  * xvii*  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

ROBUSTI  (Jacques),  dit  LE  TINTORET. 
E.  1.  1512-1594.  Venise.  Histoire  et  por- 
trait. 

Fils  d’un  teinturier,  son  surnom  lui  vient 
de  la  profession  qu’exerçait  son  père. 
Élève  du  Titien  ; renvoyé  de  l’école  de  ce 
grand  maître,  par  une  injuste  jalousie,  le 
Tinlorel  ne  se  découragea  point,  continua 
à copier  avec  ardeur  les  tableaux  de  Ve- 
celli  et  à dessiner  d’après  les  statues  de 


Michel-Ange;  joignant  à cela  l’étude  de  l’an- 
tique et  de  l’anatomie,  Robusli  produisit, 
pendant  les  dix  premières  années  de  sa 
carrière  artistique,  de  véritables  miracles; 
mais  malheureusement  il  ne  fut  pas  tou- 
jours égal  à lui-  même  et  ne  continua  pas  à 
travailler  avec  le  même  soin  et  la  même 
conscience;  de  là  tant  d’œuvres  qui,  tout 
en  étant  très  remarquables,  sont  loin  de 
valoir  ses  premières  productions.  Les  mem- 
bres de  la  communauté  de  Saint  - Roch 
ayant  demandé  pour  leur  école  des  dessins 
à P.  Véronèse,  à Salviati,  à Frédéric  Zuc- 
chero  et  au  Tintoret,  celui-ci  eut  terminé 
et  mis  en  place  son  tableau  avant  que  ses 
concurrents  eussent  fini  leurs  esquisses; 
cette  œuvre,  représentant  l’apothéose  de 
saint  Roch,  lui  mérita  le  surnom  d oFurioso. 
11  fut  préféré  à tous  ses  rivaux  et  même 
au  Titien,  pour  peindre,  dans  une  des 
grandes  salles  du  palais,  la  mémorable  vic- 
toire remportée  en  1571,  par  les  Vénitiens, 
sur  les  Turcs,  dans  le  golfe  de  Lépanle,  et 
il  ne  mil  qu’une  année  à terminer  cette 
vaste  composition.  Le  Tinlorel  aimait  son 
art  avec  une  telle  passion,  son  désintéres- 
sement était  si  grand,  qu’il  ne  demandait 
pour  l’exécution  des  plus  vastes  machines 
que  le  remboursement  de  ses  frais. =Jésus- 
Glirist  chez  le  Pharisien,  Rome.  — Made- 
leine, ib.  — Couronnement  d’épines,  ib.  — 
Baptême  de  Jésus-Christ,  ib.  — La  Vierge 
et  l’Enfant,  Naples.  — Jésus-Christ,  ib.  — 
Portrait,  ib.  — Mise  en  croix,  Venise.  — 
Vierges,  ib.  — Circoncision,  ib.  — Assomp- 
tion, ib.  — Cène,  ib.  — Manne,  ib.  — Ré- 
surrection, ib.  — Martyre  de  saint  Étienne, 
ib.  — Couronnement  de  la  Vierge,  ib.  — 
Ascension,  ib.  — Flagellation,  ib.  — Noces 
de  Cana,  ib.  — Présentation  au  temple,  ib. 

— Saint  Roch  au  désert,  ib.  — Saint  Roch 
devant  le  pape,  ib.  — Annonciation,  ib.  — 
Probalique,  ib.  — Châtiment  des  serpents, 
ib.  — Saint  Martial,  ib.— Naissance  de  saint 
Jean- Baptiste,  ib.  — Adoration  des  mages, 
ib.  — Saint  Joachim  chassé  du  temple,  ib. 

— Saint  Marc  secourant  un  musulman,  ib. 

— Enlèvement  du  corps  de  saint  Marc,  ib. 

— Gloire  du  Paradis,  ib.  — Mars  chassé  par 
Pallas,  ib.  — Ariane,  ib.  — Forge  de  Vul- 
cain,  ib.  — Mercure  et  les  Grâces,  ib.  — 
Saint  Louis  et  saint  Grégoire,  ib.  — Saint 
Grégoire  et  saint  André,  ib. — Charles-Quint 
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à Pavie,  ib.  — Bataille  de  Zara,  ib.  — Vic- 
toire de  Soranzo,  ib.  — Victoire  de  Marcelli, 
ib.  — Venise  au  milieu  des  divinités,  ib.  — 
Portrait  d’Henri  111,  ib.  — Miracle  de  saint 
Marc  (chef-d’œuvre),  ib.  — Vierge  dans  la 
gloire,  ib.  — Meurtre  d’Abel,  ib.  — Jésus- 
Christ  sortant  du  tombeau,  ib.  — La  Vierge 
et  l’Enfant,  ib.  — Jésus-Christ  crucifié,  ib. 

— Adam  et  Ève,  ib.  — Portraits,  ib.  — Por- 
trait d’un  magistrat,  La  Haye.  — Portrait 
du  doge  et  amiral  Veinerio,  Florence.  — 
Les  Noces  de  Cana,  ib.  — Portraits,  ib.  — 
Descente  de  croix,  ib.  — Résurrection,  ib. 

— Madone,  ib.  — Amour,  fils  de  Vénus  et 
de  Vulcain,  ib.  — Plusieurs  portraits,  ib.  — 
Portraits,  Londres.  — Expulsion  de  l’héré- 
sie, ib.  — Eslher  devant  Assuérus,  ib.  — 
Les  Muses,  ib.— Jésus-Christ  devant  Pilate, 
ib.  — La  Vierge-avec  l’Enfant  Jésus,  ib.  — 
Saint  George  vainqueur  du  Dragon,  ib.  — 
Et  autres,  ib.  — Martyre  de  saint  Marc 
(esquisse),  Bruxelles.  — Deux  portraits 
d’homme,  ib.  — La  Musique,  Dresde.  — La 
Femme  adultère,  ib.  — Chute  des  anges  re- 
belles ib.  — La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus 
dans  une  gloire,  ib.  — Portraits  de  deux 
hommes,  ib.  — Chevalier  enlevant  deux 
femmes  dans  une  barque,  ib.  — Les  Muses 
et  les  Grâces,  ib.  — Les  Grâces,  ib.  — Les 
Noces  de  Cana,  esquisse  du  célèbre  tableau 
de  Venise,  Copenhague.— Portrait  du  pein- 
tre, ib.  — Visitation  de  la  Vierge  à sainte 
Élisabeth,  Bologne.  — Jésus-Christ  mort 
pleuré  par  des  anges,  Paris.  — Esquisse 
du  Paradis,  ib.  — Suzanne  au  bain,  ib.  — 
Portrait  du  peintre,  ib.— Portrait  d'homme, 
ib.  — Femme  à sa  toilette,  Saint-Péters- 
bourg. — Trois  portraits  d’homme,  Berlin. 

— Vierge  glorieuse,  ib.  — Phœbé,  ib.  — 
Saint  Marc  honoré  par  les  Vénitiens,  ib.  — 
Saint  Jérôme  au  désert,  Vienne.  — Beau- 
coup de  portraits,  ib.  — Apollon  et  les 
Muses  au  mont  Parnasse,  ib.  — Crucifie- 
ment, ib.  — Suzanne  et  les  vieillards,  ib. — 
Jésus-Christ  mort  sur  les  genoux  de  sa 
mère,  ib.  — Hercule  et  le  Faune,  ib.  — Bap- 
tême de  Jésus-Christ  dans  un  paysage  (pe- 
tites figures),  ib.  — La  Crèche,  Munich.  — 
Madeleine  chez  Simon  le  Pharisien,  ib.  — 
Portrait  d’André  Vésale,  ib.  — Ecce  homo, 
ib.  — Portraits,  ib.  — Madeleine,  Madrid. 

— Sujet  allégorique,  ib.  — Portraits,  ib.  — 
Judith  et  Holopherne,  ib.  — Moïse  sur  le 


Nil,  ib.  — Bataille,  ib.  — Saint  Jérôme  au 
désert,  ib.— Mort  d’Holopherne,  ib.— Eslher 
devant  Assuérus,  ib. — Violence  de  Tarquin 
le  Superbe,  ib.  — Dédicace  du  temple  de 
Jérusalem,  Nantes.  =11  est  presque  néces- 
saire de  séparer  en  deux  parties  le  juge- 
ment à porter  sur  le  talent  de  ce  peintre, 
puisque  les  œuvres  qu’il  produisit  ont  un  mé- 
rite inégal.  Ses  éludes  assidues  et  conduites 
avec  l’esprit  le  plus  sage,  jointes  à un  gé- 
nie que  ses  détracteurs  mêmes  regardaient 
comme  admirable  et  le  plus  terrible  qu’on 
eût  jamais  vu  en  peinture,  lui  firent  enfan- 
ter les  beaux  chefs-d'œuvre  de  ses  meilleurs 
jours.  Ces  tableaux  se  font  remarquer  par 
une  imagination  inépuisable  en  idées 
neuves,  un  feu  pittoresque  qui  lui  faisait 
concevoir  les  caractères  les  plus  forts  des 
passions,  une  science  profonde,  un  colo- 
ris admirable,  une  magnifique  vigueur  de 
clair-obscur,  une  composition  sage,  sobre 
et  juste,  des  formes  du  plus  beau  choix, 
des  draperies  étudiées,  variées,  naturelles, 
exactes,  une  vie  et  une  vérité  qui  étonnent, 
un  dessin  hardi  et  un  pinceau  léger.  Un 
grand  nombre  de  ses  compositions  sont 
conçues  sans  étude,  exécutées  de  pratique 
et  tout  au  plus  ébauchées,  renferment  des 
erreurs  de  dessin  et  pèchent  du  côté  du 
jugement  ; les  figures  y sont  ou  superflues, 
ou  mal  groupées  ou  dans  une  action  exa- 
gérée; il  s’y  attache  bien  plus  au  brillant 
qu’à  la  noblesse  et  choisit  ses  types  parmi 
les  hommes  du  peuple.  Il  abandonna  la 
manière  du  Titien,  se  servit  de  mauvaises 
toiles,  négligea  son  coloris  en  abusant 
d’une  teinte  violâtre  dans  les  chairs,  sur- 
tout pour  ses  portraits  et  ne  mit  plus  aucun 
soin  dans  ses  draperies. 

ROBUSTI  (Dominique) , fils  de  Jacques. 
E.  1.  1562-1637.  Venise.  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  de  son  père,  dont  il  suivit  les  traces 
avec  bonheur,  tout  en  restant  bien  loin 
derrière  lui  pour  le  génie;  beaucoup  de 
ses  tableaux  ont  été  attribués  à Jacques  à 
cause  du  grand  prix  qu’on  retirait  des  œu- 
vres de  ce  dernier.  Cet  artiste,  qui  aurait 
été  célèbre  s’il  avait  porté  un  autre  nom, 
devint  paralytique  de  la  main  droite  et 
réussit  très  bien  à peindre  de  la  gauche.  = 
Ligue  de  Venise,  Venise.  — Conquête  de 
Constantinople,  ib.  — Victoire  navale,  ib.  — 
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Portraits,  ib.  — Christ  couronné  d’épines, 
ib.  — Apparition  de  saint  Augustin,  Flo- 
rence — La  Vierge  avec  saint  Dominique, 
saint  Georges  et  saint  Maurèle,  Ferrare.  — 
Suzanne  se  préparant  au  bain  (copie), 
Dresde.  = Se  rapprocha  beaucoup  de  son 
maître  dans  les  airs  de  tête,  le  coloris  et 
l’accord  général  ; l’égala  peut  être  pour  le 
portrait;  figures  disposées  avec  sagesse, 
finies  avec  patience  et  peintes  avec  une 
méthode  solide  et  durable.  Vers  1?  fin  de 
sa  vie,  il  tomba  dans  le  maniéré. 

ROBUSTI  (Marie),  dite  MARIETTA  T1NTO- 
RELLA,  fille  de  Jacques.  E.  1.  1560-1590. 
Venise.  Portrait  et  histoire. 

Élève  de  son  père;  abandonna  la  musi- 
que, dans  laquelle  elle  excellait,  pour  se 
livrer  entièrement  à la  peinture.  Quoique 
ayant  réussi  dans  l’histoire , elle  aban- 
donna ce  genre  pour  le  portrait  dans  lequel 
elle  obtint  une  grande  réputation.  Toute  la 
noblesse  de  Venise  se  fit  peindre  par  elle. 
L’empereur  Maximilien  , Philippe  II  , roi 
d’Espagne,  et  l’archiduc  Ferdinand  voulu- 
rent l’attirer  à leur  cour,  mais  sa  tendresse 
pour  son  père  la  fit  résister  à leurs  offres 
les  plus  brillantes.  — Dessin  fin  et  élégant  ; 
couleur  forte  et  naturelle,  style  formé  d’a- 
près l’antique,  pinceau  habile  et  libre,  tou- 
che brillante  et  pleine  d’esprit  ; ressem- 
blance parfaite  ; exécution  belle  et  exacte. 

ROCCA  ou  ROCKA  (Antoine).  E.  Fl.  f 
1660 (?).  Bruxelles (?).  Histoire. 

Cité  par  Lanzi,  comme  un  artiste  étran- 
ger ayant  exécuté  de  remarquables  ta- 
bleaux à Rome.  De  son  côté,  Corneille  de  Bie 
le  cite  avec  grand  éloge,  et  nous  apprend 
qu'il  était  moine  récollet  et  qu’il  mourut  à 
Rome.  11  résida  aussi  en  Piémont. 

ROCCA  (Daniel-Jacques).  E.  1.  f 1600. 
Rome.  Histoire. 

Élève  de  Daniel  de  Vollerra.  Mort  très 
vieux. =Peu  d’invention;  ses  études  d’après 
de  bons  maîtres  lui  firent  faire  quelques 
tableaux  de  mérite. 

ROCCA  (Michel),  dit  PARM1G1ANO  LE 
JEUNE  ou  MICHEL  DE  PARME.  E.  I.  * 1625. 
Parme.  Histoire. 

Florissait  à Rome.  = La  Crèche,  Munich. 
= Artiste  de  talent. 

ROCCAD1RAME  (Angiolillo  di).  E.  1.  * xV 
siècle.  Histoire. 

Élève  d’A.  Solario. 


ROCCHETT1  (Marc-Antoine),  dit  FtGU- 
R1NO  DEFAENZA.  E.  1.  * 1600-  Faenza.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  de  Jules  Romain;  le  nom  de  fa- 
mille que  l’on  donne  à Figurino  n’est  fondé 
que  sur  des  conjectures  à la  vérité  fort 
probables —Exécuta  beaucoup  de  tableaux 
de  petite  dimension;  composition  simple, 
teintes  suaves. 

ROCH.  E.  Al.  * 1838.  Paysage.  ’ 

ROCHARD.  E.  An.*  1840.  France.  Portrait, 
pastels. 

ROCHE  (Bénédict).  E.  Es.  + 1735.  Valence. 
Histoire. 

Élève  de  Gasp.  de  la  Uuerta.  On  prend 
souvent  ses  tableaux  pour  ceux  du  maître. 
— On  citait  un  tableau  de  lui,  représentant 
saint  François  de  Paule  alimentant  plus  de 
3,000  personnes.  = Dessin  peu  soigné,  mais 
coloris  excellent. 

ROCHE  (Jean),  et  peut-être  BROCHE. 
E.  Fr.  * xiV  siècle.  Carcassonne. 

Travaillait  à Avignon,  en  1365. 

ROCHETET  (Michel).  E.  Fr.  * xvi*  siècle. 
Histoire,  portrait,  etc. 

Travailla  au  Louvre  et  à Fontainebleau 
sous  la  direction  du  Primatice. 

ROCHUSSEN  (Charles),  frère  de  Henri. 
E.  H.  1815.  Rotterdam.  Paysage,  animaux 
et  genre. 

Élève  de  G.  Nuijen  et  d’A.  Waldorp. 

ROCHUSSEN  (Henri).  E.  H.  1812.  Rotter- 
dam. Histoire,  etc. 

Élève  de  G.  Wappers  et  de  J.  J.  Eeckhout. 

ROCKEL(Guillaume).  E.A1. 1801.  Schleis- 
sheim.  Histoire  et  peinture  sur  verre. 

Élève  de  Cornélius.  = Mort  de  la  Vierge 
(sur  verre).  = Apollon  parmi  les  bergers. 

RODE  (Chrétien-Bernard).  E.  Al.  1725- 
1797.  Berlin.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Pesne,  puis  de  C.  Van  Loo  et  de 
Restout,  à Paris  ; se  rendit  en  Italie,  se  per- 
fectionna à Yenise  et  choisit  Tiepolo  pour 
modèle.  A son  retouren  Prusse,  il  fut  chargé 
de  plusieurs  travaux  par  le  roi  Frédéric  II. 
Directeur  de  l’Académie  des  arts  de  Berlin, 
en  1785.  = Peintures  au  palais  de  Sans- 
Souci.  — Allégories,  Berlin.  — Sujets  sa- 
crés, ib.  = Peignit  à fresque,  grande  faci- 
lité, peu  de  soin,  pas  de  fini;  composition 
originale  et  neuve;  attitudes  naturelles; 
formes  monotones  et  triviales,  airs  de  tête 
dépourvus  d’expression  et  de  noblesse; 
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ensemble  maniéré,  excellent  clair-obscur 
Célèbre  graveur  à l’eau  forte. 

RODE  ou  ROODE  (Godefroid-Henri).  E.  H. 
1752.  La  Uaye.  Portrait  en  miniature. 

Élèved'unpaysagistenomméJ.-J.Schalgh 
et  du  portraitiste  Ourler. 

RODE  ou  ROODE  (Niels,  Nélis  ou  plutôt 
Corneille)  E.  O.  1742  ou  1743-1794.  Copen- 
hague. Portrait. 

Élève  du  portraitiste  J. -G.  Ziesenis  à la 
Haye.  S'établit  à Leyde.  Membre  de  la  So- 
ciété Pictura,  à la  Uaye,  en  1776.  = Tableau 
contenant  sept  portraits,  La  Haye  (hôtel  de 
ville) 

UODEN  (Mathieu  Van).  E.  Fl.  * xv«  siècle. 

Peintre  à Gand.  Admis  dans  la  corporation, 
en  1475.  Exécuta  des  figures  allégoriques 
pour  l'entrée  du  duc  Maximilien,  à Gand, 
en  1477.  On  suit  ses  travaux  jusqu’en  1483. 

RODENBACH  ( MioenM").  E Fl.  * 1842. 

Animaux  et  gibier. 

RODERIGO  ou  RODRIGUEZ  (Alphonse), 
frère  de  Louis.  E.  I.  1578-1648.  Histoire. 

Étudia  à Rome;  puis  alla  travailler  à 
Naples  et  de  là  s’établit  en  Sicile.  — Plus 
de  talent  que  son  frère;  peignit  beaucoup 
el  bien. 

RODERIGO  ou  RODRIGUEZ  (Louis),  frère 
d’Alphonse.  E.  I.  * xvn*  siècle.  Messine.  His- 
toire. 

Élève  de  B.  Corenzio,  puis  du  chevalier 
d’Arpin,  à Na  pies.  = Effet  maniéré,  de  la 
grâce  et  un  assez  bon  choix. 

RODERIGO  ou  RODRIGUEZ!  Jean-Bernard), 
neveu  de  Louis  et  d’Alphonse  dit  LE  PEIN- 
TRE SAINT.  E.  I.  f 1667.  Histoire. 

Élève  de  son  oncle  Louis.  — Style  du  che- 
valier d’Arpin. 

RODERMONT.  Y.  Rottermondt. 

RODLER.  E.  Al.  1805,  Mayence.  Paysage. 

RODRIGUEZ.  V.  Roderigo. 

RODRIGUEZ.  E.  Es.  * xix*  siècle.  Histoire. 

Peintre  de  S.  M.  Isabelle  II. 

RODRIGUEZ  (frère  Adrien).  E.  Fl.  1618- 
1669.  Anvers.  Histoire. 

Son  nom  était,  paraît-il,  Dicrix.  En  1648, 
il  se  rendit  en  Espagne  et  entra  au  collège 
royal, àMadrid,  d’oùil  entra  dans  l’ordre  des 
jésuites  sous  le  nom  de  Hermano  Adriano. 
Mort  àMadrid. 

RODRIGUEZ  (Christophe).  E.  Es.  * 1525. 

Neveu  de  François  Ilcnriquez  ; peintre  du 
cardinal. 


RODRIGUEZ  (Pero).  E.  Es.  * 1490. 

Peintre  du  palais  du  roi  Emmanuel. 

RODRIGUEZ  (Simon).  E.  Es.  * x\T  siècle 
Histoire. 

Détails  inconnus.  = Naissance  de  Notre- 
Seigneur,  dans  le  monastère  de  Belem.  = 
Peintre  de  mérite. 

RODRIGUEZ-BLANEZ  (Benoît).  E.  Es.  1650- 
1737.  Grenade.  Histoire  et  portrait. 

Embrassa  l’état  ecclésiastique  et  se  dis- 
tingua par  ses  tajents  et  ses  vertus.  = Por- 
trait d’un  guerrier,  Munich.  = Imitateur 
d’Alonzo  Cano. 

RODRIGUEZ  DE  MIRANDA  (Franç.).  E.  Es. 
1701-1751.  Madrid.  Histoire  el  paysage. 

Peintre  en  titre  des  écuyers  du  roi.  Son 
frère,  Nicolas,  se  distingua  dans  le  pay- 
sage et  mourut  peu  de  temps  avant  Fran- 
çois. 

RODRIGUEZ  DE  MIRANDA  (Pierre).  E.  Es. 
1696-1766.  Madrid.  Histoire,  paysage,  por- 
trait, etc. 

Élève  et  neveu  de  J.  Garcia  de  Miranda  ; 
obtint  la  survivance  de  peintre  du  roi.  = 
Don  Quichotte  à l’hôtellerie,  Madrid.  — 
Don  Quichotte,  armé  chevalier,  ib.  — Le 
Sauveur,  Paris.  = Beaucoup  de  goût  et  de 
vérité  dans  le  paysage  et  les  bambochades. 

RODRIGUEZ  DE  R1BERA.  (Isidore).  E.  Es. 
* 1725. 

Peintre  du  roi  ; choisi  pour  taxer  les  pein- 
tures antiques. 

RODTS1US  (J.-Asz.).  E.  H.  Portrait. 

Détails  inconnus. 

ROEBURN  (H.).  E.  An.  1756-1823.  Stock- 
bridge.  Histoire  et  portrait  en  miniature. 

Portraits  de  Walter-Scott,  James  Watt,  etc. 

ROED  (J.).  * 1855.  Genre. 

Peintre  danois.  = La  Petite  Fille  aux 
pommes,  Copenhague.—  Les  Moissonneuses 
de  Siaelland,  ib.  — Famille  de  pêcheurs,  ib. 

— Jardin  avec  ruines,  ib. 

ROED1G  (J.-C.).  E.  U.  1751-1802.  La  Haïe 
Fleurs  et  fruits. 

Élève  de  Th.  Van  der  Aa.  En  1794,  il  fut 
nommé  secrétaire  de  l’Académie  de  dessin, 
à La  Haye. 

ROEHN  (Adolphe-Eugène-Gabriel).  E.  Fr. 
1780.  Paris.  Genre  et  portrait. 

ROEHN  (Jean-AIph.).  E.  Fr.  1799.  Paris. 
Histoire,  genre  el  portrait. 

Élève  deGros  etdeRegnault.=L’Absence 

— Joseph  expliquant  les  songes. 


764 


ROE — ROG 


ROELANDTS(H).  E.  Fl.  * 1865.  Amsterdam. 

Reçu  bourgeois  d’Anvers,  en  1563. 

ROELANT.  * xvii'  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

ROELANT  (Ed.).  E.  Fl.  * 1842.  Genre. 

ROELANTS  (Théodore).  E.  Fl.  (?)  * xviCsiè- 
cle.  Genre. 

Cité  par  Nagler  comme  ayant  peint  dans  le 
style  de  Rombouts. 

ROËLAS  (Jean  de  las),  le  licencié,  dit  LE 
CLERC  ROËLAS.  E.  Es.  1368  ou  1560-1625. 
Sévili.e.  Uistoire. 

Étudia  en  Italie  d’après  les  meilleurs 
maîtres. Séjourna  àlacourdeMadrid,  revint 
à Séville,  fut  nommé  chanoine  à Olivarès, 
où  il  mourut.  Un  des  plus  grands  peintres  de 
l’Espagne.  = Tableaux',  Paris.  — Moïse  fai- 
sant sortir  l’eau  du  rocher, Madrid.  — Saint 
Jacques  Mata-Moros  secourant  les  chrétiens 
à la  bataille  de  Clavijo,  ib.  — Conception  de 
la  Vierge,  Dresde.  — Vierge  glorieuse,  Ber- 
lin. = Dessin  sévère,  composition  parfaite- 
ment entendue,  expression  douce  et  suave, 
formes  et  caractères  grandioses,  nature 
majestueuse,  teintes  et  coloris  vénitiens, 
beaux  raccourcis,  vérité  entraînante.  Les 
œuvres  de  Roëlas  peuvent,  sans  crainte, 
être  comparées  aux  beaux  ouvrages  du 
Titien  et  du  Tintoret.  = Ventes  : V.  Soult 
(1852),  La  Vierge  au  rosaire,  5,800  fr. 

ROËLAS  (Paul  de  las).  E.  Es.  1560-1620. 
Séville.  Histoire. 

Élève  du  Titien;  considéré  comme  un 
excellent  peintre;  confondu  quelquefois 
avec  Jean  de  Las  Roëlas. 

ROELFSEMA  (Albertine  Ten  QEver,  M"). 
E.  H.  * 1818.  Hollande  Paysage. 

Peintre  amateur. 

ROELOFS  (Guillaume).  E.  H.  1622.  Am- 
sterdam. Paysage  et  animaux. 

Élève  d’A.  H.  Winter  et  de  H.  Vande 
Sande  Bakhuyzen.  = Vue  en  Gueldre. 

ROELOFSWAART  (Adolphe).  E.  H.  * 1770. 
La  Haye.  Histoire  et  portrait. 

Élève  d’Abraham  Verkolje.à  Amsterdam. 
S’occupa  assez  longtemps  à Delft,  puis  alla 
s’établira  Ryswyk  près  de  La  Haye. 

ROEME  (Guillaume  Van).  E.  Fl.*  xv*  siècle. 

Travailla  aux  entremets  de  Bruges,  en 
1468. 

ROEPEL  (Conrad).  E.  H.  1678-1748.  La 
Haye.  Fleurs  et  fruits. 

Élève  de  C.  Netscher.  Sa  constitution  ma- 


ladive exigeant  l’air  de  la  campagne,  c’esi 
ainsi  que  lui  vint  le  goût  d’étudier  et  de 
peindre  les  plantes  et  les  fleurs.  Protégé 
par  l’électeur  Palatin  et  directeur  de  l’Aca- 
démie de  La  Haye.  Franc -maître  de  la 
corporation  des  peintres,  en  1718.  = Fleurs, 
Amsterdam.  — Fruits,  ib.  — Bouquet  de 
(leurs,  Dresde.— Fruits,  Cassel.— Fleurs, ib. 
— Festons  de  fleurs  et  fruits,  avec  oiseaux 
et  ornements,  ib.  — Une  Rose  près  d’un 
verre  à vin  et  un  plat  de  fraises,  Copen- 
hague. = Beaucoup  de  vérité  et  bon  colo- 
ris, imita  avec  bonheur  Jean  Van  Huysum, 
style  un  peu  trop  décoratif. 

ROER  (Jacq.  Van  de).  E.  H.  * 1675.  Dor- 
drecht. Portrait. 

Élève  de  J.  De  Baan  ; se  rendit  à Londres 
où  il  ne  put  lutter  contre  Kneller;  celui-ci 
se  servit  du  pinceau  de  Van  de  Roer  pour 
les  accessoires  de  ses  portraits.  Revenu  à 
Dordrecht,  on  prétend  qu’il  y mourut. 

ROESEL  (Aug.-Jean),  dit  ROSIIOOF  ou  RÜ- 
SELIUS  ou  ROSENHOF  ou  ROSTER.  E.  Al. 
1705-1759.  AuGUSTENBouiiG(prèsd’Arnstadt). 
Animaux,  portrait,  miniature  et  insectes. 

Élève  d’un  de  ses  parents,  peintre  d’ani- 
maux et  de  fresques;  s’établit  à Nuremberg, 
en  1725,  séjourna  deux  ans  à Copenhague, 
et  passa  tout  le  reste  de  sa  vie  dans  la  ville 
qu’il  avait  choisie  pour  résidence.  Sa  fille, 


Loup  et  l’Agneau,  Munich.  = Beaucoup  de 
finesse  dans  le  trait,  coloris  vrai  et  éclatant. 
Graveur  et  célèbre  naturaliste. 


ROESTRAETEN  (Pierre).  E.  Fl.  1627-1698. 
Haarlem.  Nature  morte  et  portrait. 

Élève  de  François  Hais,  dont  il  épousa  la 
fille.  11  se’rendit  à Londres,  et  là,  pour  ne 
pas  nuire  à la  fortune  du  peintre  Lely,  il 
convint  avec  lui  de  ne  plus  faire  de  por- 
traits ; de  son  côté,  Lely  se  chargeait  de 
placer  avantageusement  les  tableaux  de 
nature  morte  peints  par  Roestraeten.  Mort 
à Londres.  = Nature  morte,  Londres.  = 
Bonne  réputation. 

ROFF1AEN  (Jean-Franc. -X.).E.  Fl.  * 1860. 
Ypres.  Paysage. 

Élève  de  P.  L.  Kuhnen.  = Vue  prise  dans 
les  Ardennes.  — La  Roche  à Bayard. 

ROG’AAR-SNELLEBRAND  (Corneille).  E. 
H.  1816.  Amsterdam.  Portrait  et  genre. 

Élève  de  J.  A.  Kruseman. 
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ROGER.  V.  Woestine  (Yander). 

ROGER  de  Bruges.  Y.  Weyden  (Roger 
Yander). 

ROGER  (A.).  E.  Fr.  * 1840.  Histoire. 

Les  Normands  en  Italie.  — Bataille  de 
Civitella. 

ROGER  (Eugène).  E.  Fr.  1807.  Sens.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  d’Hersent.  = Le  Corps  de  Charles  le 
Téméraire  retrouvé  après  la  bataille  de 
Nancy.  — Charlemagne  traverse  les  Alpes, 
Versailles. 

ROG1ER.  E.  Fl.  * 1525. 

Peintre  sur  verre  qui  florissai  là  Bruxelles. 

ROG  1ER  (Nicolas).  E.  Fl.  * 1500.  Malines. 
Paysage. 

Aucune  particularité  n’est  rapportée  sur 
la  vie  de  cet  artiste.  = 11  passe  pour  un  bon 
peintre  de  paysages. 

ROGMAN  (Roland).  E.  H.  1597-1687.  Am- 
sterdam. Paysage. 

Détails  inconnus.  = Deux  paysages,  Cas- 
sel.  — Contrée  ouverte;  coup  de  soleil  au 
fond,  Copenhague.  = Ses  toiles  font  pres- 
sentir Rembrandt  dans  la  composition  et 
le  coloris  de  ses  paysages;  inégal  dans  le 
ton;  touche  peu  spirituelle;  lointains  très 
fins;  beaucoup  d’air;  clair-obscur  savant. 
Quelques-unes  de  ses  œuvres,  entre  autres 
celles  qui  sont  à Cassel,  passent  pour  des 
Rembrandt.  Graveur. 

ROHAN  (Henri).  E.  Fl.  * xvnr  siècle.  Am- 
sterdam. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers,  en  1778. 

ROHLE.  E.  Al.  * xix‘  siècle.  Genre. 

ROHNLIN  (Jean-Jacques).  E.  Al.  * 1650. 
Hlm. 

Détails  inconnus. 

ROKES,  dit  ZORG  (Henri- Martin).  E.  II. 
1 621-1682.  Rotterdam.  Genre,  nature  morte. 

Élève  de  David  Teniers  et  de  Guil.  Bui- 
tenweg.  Après  la  mort  de  son  père,  il  conti- 
nua l’état  de  celui-ci  qui  était  batelier  entre 
Rotterdam  et  Dordrecht.  Cela  ne  l’empêcha 
pas  de  cultiver  la  peinture.  = Marché  aux 
poissons,  Amsterdam  (Mus.  V.  D.  Hoop).  — 
Buste  de  vieillard,  Rotterdam.  — Deux 
tableaux,  Brunswick.  — Intérieur  de  cui- 
>ine,  Paris.  — Famille  de  paysans,  Munich. 
— Intérieur  villageois,  ib.  — La  Poisson- 
nière, Dresde.  — Le  Propriétaire  de  la  vigne 
payant  ses  ouvriers,  ib.  — Adoration  des 
bergers,  Copenhague.  = Pinceau  moelleux, 


coloris  agréable,  beaucoup  de  fini.  Riche 
ordonnance  dans  ses  tableaux  de  nature 
morte;  genre  d’Adr.  Van  Ostade  et  parfois 
d’Ad.  Brauwer  ; bon  sentiment  de  la  nature, 
bon  dessin. 

ROLAN  FANGUERBE.  K.  Es.  * 1653.  His- 
toire. 

Établi  à Séville. 

ROLDAN.  E.  Es.  * xix’ siècle  Histoire. 

Directeur  de  l’Académie  de  Cadix. 

ROL1  (Antoine),  frère  de  Joseph-Marie. 
E.  I.  1643-1698.  Histoire  et  architecture. 

Élève  d’A.  Metelli  et  de  Colonna. 

ROL1  (Joseph-Marie),  frère  d’Antoine.  E.  I. 

1 654-1727.  Bologne.  Histoire  et  architecture. 

Élève  d’A.  Metelli.  ==  Graveur  à l'eau- 
forte. 

ROLLAND  (Auguste).  E.  Fr.  * 1844.  Pastel. 

La  Pâture  dans  les  bois. 

ROLLER.  E.  Fr.  * 1840.  Portrait. 

ROLL1N1  (Jean).  E.  Fr.  * 1600. 

Vivait  à Avignon,  en  1580  ou  en  1600. 

ROMAGNES1.  E.  Fr.  * xvnC  siècle.  Genre 
et  portrait. 

Élève  de  R.  Tournières. 

ROMAIN  (Jules).  V.  Pippi. 

ROMAIN  (le).  Y.  Trevisani. 

ROMAN  (Barthélemy).  E.  Es.  1596.  Madrid. 
Histoire. 

L’élève  le  plus  distingué  de  V.  Carducho; 
étudia  sous  Velasquez;  d’un  caractère  ti- 
mide, ce  peintre  vécut  sans  gloire  et  sans 
fortune,  et  pourtant  ses  œuvres  sont  fort 
remarquables.  = Excellent  coloris;  dra- 
peries très  heureuses. 

ROMANELL1  (Jean-François).  E.  1.  1617- 
1662.  Viterbe.  Histoire  et  portrait. 

Élève  du  Dominiquin,  puis  de  P.  de  Cor- 
tone;  trouva  un  zélé  protecteur  dans  le 
cardinal  Barberini,  qui  l’envoya  rétablir  à 
Naples  sa  santé  délabrée  par  excès  de  tra- 
vail; se  lia  avec  le  chevalier  Bernin  et 
changea  sa  manière  d’après  les  conseils  de 
cet  artiste  ; recommandé  par  son  protec- 
teur au  cardinal  Mazarin,  celui-ci  l’appela 
en  France,  le  présenta  au  roi  et  à la  reine 
et  le  chargea  de  travaux  considérables;  dé- 
coré par  Louis  XIV  de  l’ordre  de  Saint- 
Michel.  Étant  tombé  deux  fois  de  son  écha- 
faud, il  alla  se  rétablir  dans  son  pays  natal 
et  mourut  au  moment  où  il  pensait  venir 
se  fixer  définitivement  en  France.  = Sacri- 
fice à Bacchus.-Rome.  — L’Automne,  ib. 
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La  Cène,  ib.  — L’Innocence,  ib.  — Le  Prin- 
temps, ib.  — Sainte  Françoise,  ib.  — Héro- 
diade  avec  la  tête  de  saint  Jean,  Munich.  — 
Vénus  versant  le  dictarne  sur  la  blessure 
d’Énée,  Paris.  — Vénus  et  Adonis,  ib.  — La 
Manne  au  désert,  ib.  — Martyre  de  saint 
Laurent,  Hambourg.  — La  Valeur  couron- 
nant la  Force,  Copenhague.  — Triomphe 
d’Alexandre,  Vienne.  — David  vainqueur 
de  Goliath,  ib.  — La  Reine  Zénobie  devant 
l’empereur  Aurélien,  Berlin.  — Plus  de 
grâce  que  de  force;  dessin,  coloris  et  ex- 
pression manquant  de  vigueur  ; style  par- 
fois un  peu  affecté;  composition  sage,  en- 
semble harmonieux  ; en  général  ses  figures 
sont  un  peu  longues  et  ses  têtes  manquent 
de  proportion.  = Ventes  : V.  Dhauteville 
(1775),  Thémis , 1,110  liv.  — V.  Nogaret 
(1782),  Angélique  et  Médor  ; Renaud  et  Armide 
(deux  tableaux  sur  cuivre),  980  liv. 

ROMANELLI  (Urbain),  fils  de  Jean-Fran- 
çois. E.  I.  1638-1682.  Viterbe.  Histoire. 

Élève  de  son  père  et  de  Ciro  Ferri. ^Pein- 
tre de  mérite. 

ROMANI  (le).  E.  I.  * xvm*  siècle.  Reggio. 
Histoire. 

On  croit  qu’il  étudia  à Venise.  — Bon 
imitateur  du  Tintoret. 

ROMANINO  (George  ou  Jérôme).  E.  I.Vers 
1480-1560 (?).  Brescia.  Histoire. 

Élève  d’Et.  Rizzi.  Étudia  à Venise;  s’éta- 
blit à Brescia  et  se  fit  bientôt,  par  son  ta- 
lent, une  excellente  réputation;  appelé  en 
France,  il  y travailla  au  Louvre,  dans  les 
appartements  de  la  reine  mère.=  Le  Christ 
mort  pleuré  par  les  siens,  Berlin. — Judith, 
ib.  — La  Vierge  et  l’Enfant  entourés  de 
saints,  ib.  — Ecce  homo,  Crémone  (cathé- 
drale). — La  Nativité,  Londres.  = Dessin 
correct , draperies  aisées  et  gracieuses  ; 
beau  coloris;  composition  savante;  imita- 
tion parfaite  de  la  nature  ; s'approcha  beau- 
coup de  la  couleur  et  du  style  du  Titien. 

ROMANY  (Adèle  de  Romance  M~).  E.  Fr. 
* 1815.  Paris.  Genre  et  portrait. 

Élève  de  Régnault.  — Sapho  et  Phaon.  — 
L’Amitié  fraternelle. 

ROMBORGU.  E.  H.  * KS49.  Nimègue.  Pay- 
sage. 

Visita  ntalie.  ==  Manière  de  F.  Mou- 
cheron. 

ROMBOUTS  (Nicolas).  E.  Fl.  * xvi*  siècle. 

Peintre  sur  verre,  à Bruxelles,  sous  le 


règne  de  Philippe  le  Beau  et  de  Charlcs- 
Quint.  Il  habita  aussi  Louvain  et  travailla 
pour  Anvers,  sans  que  l’on  sache  d’une 
façon  certaine  qu’il  résida  dans  celle  ville. 
= La  Cène  (verrière)  Anvers  (cathédrale). 
(Cette  verrière  fut  placée  en  1503.)—  Saint 
Jacques  et  les  Sarrasins,  ib. 

ROMBOUTS  (Théodore).  1597-1637.  An- 
vers. Histoire  et  portrait. 

Élève  d’Abr.  Janssens.  Partit  pour  Rome, 
en  1617,  séjourna  à Florence  et  réussit  dans 
ces  différentes  villes  à faire  apprécier  son 
talent.  Revenu  à Anvers , il  y fut  reçu 
franc-maître,  en  1625.  En  1627,  il  fut  reçu 
dans  la  chambre  de  rhétorique  dont  il  fut 
doyen,  en  1629.  De  1628  à 1630,  il  fut  doyen 
de  Saint-Luc.  11  peignit  deux  grands  ta- 
bleaux, en  1635,  pour  l’entrée  triomphale 
de  l’archiduc  Ferdinand,  àGand.  Van  Dyck 
peignit  son  portrait.  Rombouts  a été  l’un 
des  artistes  flamands  sur  lesquels  les  an- 
ciens biographes  ont  raconté  le  plus  de 
fables  dont  l’esprit  moderne  a fait  justice. 
= Saint  Joseph  averti  par  un  ange  de  fuir 
en  Égypte,  Gand.  — Descente  de  croix,  ib. 
(église  Saint-Bavon).  — Le  Charlatan,  Ma- 
drid. — Le  Christ  pèlerin  reçu  par  saint 
Augustin,  Anvers.  — Ecce  homo,  Bruges 
(hôpital  Saint-Jean).  — Mater  Dolorosa,  ib. 
— Les  Joueurs,  Saint-Pétersbourg.  = Fi- 
gures bien  dessinées , coloris  chaud  et 
vigoureux,  touche  large  et  facile;  com- 
position bien  sentie,  détails  bien  finis.  = 
Vente  : V.  Valider  Motten  (1775),  Conversa- 
tion entre  sept  personnes,  180  fl. 

ROMEO  (don  Joseph).  E.  I 1701-1772. 
Cervera  (Aragon).  Uistoire. 

Élève  de  Masucci,  à Rome;  s’établit  à Ma- 
drid, où  i!  fut  nommé  peintre  de  Philippe  V, 
pour  son  talent  de 'restaurer  les  anciens 
tableaux. 

ROMERO  (Simon).  E.  Es.  * 1664.  Portrait 
et  genre. 

Un  des  fondateurs  de  l’Académie  de  Sé- 
ville. 

ROMERSW'ALE  (Van).  V.  Zeeuw(de). 

ROMEYN.  V.  Romvn. 

ROMNEY  (George).  E.  An.  1734-1802.  Dai.- 
ton  (Lancashire).  Portrait  et  histoire. 

Dut  son  talent  à lui-même;  se  rendit  à 
Londres,  en  1762,  et  s’y  acquit  une  réputa- 
tion méritée;  arriva  à Paris,  en  1764, y ré- 
sida quelques  années  et  fit  le  voyage  d’Italie 
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avec  le  peintre  Ozias  Humpbrey.  Revenu 
à Londres,  en  1775,  il  y partagea  la  vogue 
avec  Gainsboroug!)  et  Reynolds,  s’acquit 
une  belle  fortune  et  fut  en  contact  avec 
tout  ce  que  l’Angleterre  possédait  d’hom- 
mes distingués.  Mort  à Kendal.  = Lady  Ha- 
milton  en  bacchante,  Londres.  = Pinceau 
facile;  coup  d’œil  juste;  couleur  peu  na- 
turelle; ses  portraits  de  femmes  sont  naïfs, 
élégants  et  parfois  éclatants  et  frais , ses 
portraits  d’hommes  sont  plus  spirituels 
que  dignes,  et  ont  plus  d'apparence  que  de 
caractère  réel;  peu  d’entente  du  clair- 
obscur. 

ROMONDT  (Hélène-Marguerite  Van  Die- 
len,  M*‘  Van).  E.  H.  1774-1841.  Utrecht. 
Paysage. 

ROMULO  (François),  frère  de  Jacques. 
E.  Es.  -J-  1635.  Madrid.  Histoire. 

Étudia  à Madrid  ; fut  nommé  chevalier 
par  le  pape  ; se  rendit  à Rome  et  y mourut 
après  y avoir  exécuté  plusieurs  beaux  ou- 
vrages. 

ROMULO  ( Jacques  ),  frère  de  François. 
E.  Es.  f 1G25.  Madrid.  Histoire  et  portrait. 

Alla  à Rome  à la  suite  de  l’ambassadeur 
espagnol  ; y fut  appelé  à faire  le  portrait  du 
pape  Urbain  VIII,  et  fut,  en  récompense, 
nommé  chevalier  ; mort  à Rome  peu  de 
jours  après  le  triomphe  que  lui  avait  valu 
le  succès  de  son  ouvrage. 

ROMYN  ou  ROMEYN  (Guillaume).  E.  H. 
1670.  UTREcm.  Paysage  et  animaux. 

Quelques  auteurs  prétendent  qu’il  fut 
élève  de  Michel  Hondekoeter.  ==  Animaux 
au  pâturage,  Paris.  — Le  Troupeau  dans  la 
rivière,  Amsterdam.  — Halte  près  d’une 
fontaine,  ib.  — Le  Troupeau  au  repos,  ib.  — 
Matinée  sereine  en  Italie,  Copenhague.  — 
Paysage  avec  animaux,  Dresde. — Paysage, 
Munich.  — Paysages  avec  ligures  et  ani- 
maux, ib.—  Paysage  avec  animaux,  Berlin. 
— Sans  égaler  Van  de  Velde,  Dujardin  et 
Berchem,  on  trouve  quelques  traits  de  ces 
maîtres  dans  les  tableaux  de  Guillaume 
Romyn ; sentiment  vrai  de  la  nature;  ar- 
rangement plein  de  goût,  bon  dessin;  bonne 
harmonie.  = Vente  : V.  Dubarry  (1774), 
Vaches  et  moulons,  1,000  liv. 

RONCALLI  (Christophe),  dit  le  chevalier 
DELLA  POMERANCE.  E.  1.  1552-1G2G.  Vol- 
terra.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  N.  Circignano  dit  Pomerancio  ; 


protégé  par  le  cardinal  Crescenzi,  qui  lui 
fit  commander  plusieurs  ou\ rages  impor- 
tants de  préférence  au  Caravage  et  au 
Guide.  Le  premier  s’en  vengea  en  faisant 
taillader  la  figure  de  Roncalli  par  un  spa- 
dassin; le  second,  en  prouvant  par  ses  ou- 
vrages l’injustice  de  celte  préférence;  ap- 
pelé dans  toutes  les  villes  de  la  Marche 
d'Ancône;  obtint  du  pape  Paul  Y le  titre  de 
chevalier  du  Christ  ; accompagna  le  mar- 
quis Vincent  Giustiniani  en  Allemagne,  en 
Flandre,  en  Hollande,  en  Angleterre  et  dans 
une  grande  partie  de  l’Italie;  amassa  une 
fortune  considérable;  fut  membre  de  l'Aca- 
démie de  peinture,  à Rome,  et  mourut  dans 
cette  ville.  = Le  Châtiment  d’Ananie  et  de 
Saphire,  Rome.  — Fresques,  ib.  — Martyre 
de  saint  Simon  de  Cana,  Munich.  — La 
Vierge  pleurant  la  mort  de  Jésus-Christ, 
Madrid.  = Prit  l’habitude,  à l'instar  de  son 
maître,  de  se  faire  aider  par  de  nombreux 
élèves,  et  se  contenta  ainsi  d’ouvrages  mé- 
diocres; lorsqu’il  maniait  seul  le  pinceau, 
il  savait  se  montrer  excellent  artiste.  On 
lui  reproche  de  se  ressembler  à lui-même 
et  de  prodiguer  les  visages  ronds  et  ver- 
meils ; dessin  d'un  style  mélangé,  romain 
et  florentin;  coloris  vif  et  brillant  dans  les 
fresques;  teintes  simples  et  reposées  dans 
ses  tableaux  à l’huile;  ton  harmonieux  et 
égal;  paysages  agréables,  mais  étudiés; 
perspective  souvent  défectueuse;  manière 
variée. 

RONCELLI  (Joseph).  E.  I.  1677-1729.  Ber- 
game.  Paysage  et  histoire. 

Détails  inconnus.  = Excella  à représenter 
des  incendies  nocturnesque  A.  Celesti  étoffa. 

RONCHO  (Michel  de).  E.  1.  * 1376.  Milan. 
Histoire. 

Détails  inconnus. 

RONDANI  (François).  E.  1. 1490  (?)  1548 (?). 
Parme.  Histoire  et  portrait. 

Élève  du  Corrége  qui  le  chargea  de  l’aider 
dans  plusieurs  de  ses  ouvrages.  = Made- 
leine, Berlin.  — Repos  en  Égypte,  ib.  = Peu 
de  grandiose  ; accessoires  traités  avec  trop 
de  recherche  et  de  minutie;  imita,  pour  le 
reste,  la  manière  de  son  maître  et  y réussit 
avecassezde  bonheur. =Ventes:  V.  Aguado. 

( 1843).  Mort  de  Saint  François,  310  fr. 

RONDELET  ( Louis-François-Jean-Guill.  ). 
E.  Fr.  * xvie  siècle.  Histoire,  portrait,  etc. 

Détails  inconnus. 
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R0ND1NELL0  (Nicolas).  E.  1.  * 1500.  Ra- 
venne.  Histoire  et  portrait. 

Élèvede  Jean  Bellini; aida  son  maîtredans 
beaucoup  de  ses  travaux.  Vécut  soixante 
ans,  et  jouit  d’une  grande  réputation.  = 
Dessin  correct  mais  un  peu  sec;  costumes 
peints  avec  soin. 

ROND1NOS1  (Zacharie).  E.  1 -J-  1680.  Pise. 
Ornements. 

Excella  dans  son  genre. 

RONDOLINO(le)  V.  Terenzi. 

RONDON1  (Ferdinand).  E.  1.  * xix'  siècle. 
Histoire. 

RON.ION  (Louis).  E.  Fr.  1806.  Paris.  His- 
toire. 

Élève  de  Langlois. = Assassinat  de  Guise. 
— Sujet  de  la  vie  de  Richelieu. 

RONNER  (Henriette  Knip,  M”*).  E.  H.  1821. 
Amsterdam.  Paysage  et  animaux. 

Élève  de  son  père.  Établie  à Bruxelles. 

RONNY  (G.-F.).  E.  Fr.  * 1820.  Rouen.  Pay- 
sage. 

Élève  de  Vincent  et  de  Taunay.  = Vuedu 
lacdeNémi.— Abraham  arrivant  à Chanaan. 

RONSE  (Philippe  de  la).  E.  Fr.  -(- 1645. 

11  exécuta  des  peintures  à la  cathédrale 
de  Chartres  avec  Pàuvert  et  Yespré. 

RONTBOUT  ou  RONTBOUTS (J.-A.(?)N.  (?).) 
E.  H.  * 1660.  Paysage,  marines. 

Peignait  en  Frise  vers  1660.  Ses  ini- 
tiales varient  selon  les  auteurs;  c’est  tan- 
tôt J ou  N ou  A.  Quelquefois  confondu  avec 
T.  H.  Rombouts.  — Paysage  boisé,  Berlin 
(signé  Rontbouts).—  Combat  naval,  Schleis- 
heim.  — Tableaux,  Leipzig.  — Cabanes  de 
pêcheurs  sur  la  dune  ; au  fond,  la  mer,  Rot- 
terdam. — Deux  paysages,  Gotha.  = Imita 
avec  bonheur  Ruysdael  et  Hobbema,  au 
point  que  quelques-unes  de  ses  peintures 
passent  pour  les  leurs;  cependant  il  sut 
conserver  une  grande  originalité;  belle 
perspective  aérienne;  beaucoup  d'harmo- 
nie. On  connaît  un  tableau  de  ce  peintre 
étoffé  par  Ad.  Van  de  Velde. 

RONZF.LLI  (Pierre).  E.  1.  * 1600.  Bergame. 
Portrait  et  histoire. 

Réussit  dans  le  portrait. 

RONZELLI  (Fabio),  fils  de  Pierre  (?).  E.  1. 
* 1629.  Bergame.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Style  franc  et  vigou- 
reux. 

ItONZONl.  E.  I.  * xix*  siècle.  Brescia. 

Paysage. 


ROODE  (Théodore  de).  E.  H.  1736-1791. 
Rotterdam.  Portrait,  genre  et  histoire. 

En  1756,  il  visita  la  Belgique  et  l’Allema- 
gne; puis  il  se  rendit  à Vienne  où  il  fut 
nommé  peintre  du  prince  Charles  d’Au- 
triche et  où  il  resta  jusqu’en  1771.  A celte 
époque,  il  revint  dans  sa  ville  natale.  = 
Graveur. 

ROODE  (Nicolas-J. -AV.  de),  petit-neveu  de 
Théodore.  E.  H.  1814.  Voorburg  près  de  La 
Haye.  Portrait  et  genre. 

Élève  de  G.  Schmidt  et  de  Van  der  Hulst. 

ROODS  (T.).  E.  An.  * xix*  siècle.  Genre. 

ROODTSEUS  (Jean-Albert).  E.  H.  1615  (?) 
1674  Hoorn.  Portrait. 

Élève  de  P.  Lastman.  Peintre  infatigable, 
il  sut  amasser  une  grande  fortune;  d’après 
M.  Vosmaer,  il  serait  né  en  1611  ou  1612.= 
Composition  originale,  louche  spirituelle. 
On  lui  a reproché  d’avoir  mis  trop  de  vert 
dans  ses  tableaux. 

ROODTSEUS  (Jacq.),  fils  de  Jean.  E.  H. 
1631  (?)  1681  (?).  Fleurs,  fruits,  etc. 

Élève  du  vieux  De  Heem.  = Il  travailla 
dans  le  genre  de  son  maître. 

ROORE  (Jacques  de),  dit  RORUS.  E.  Fl. 
1686-1747.  Anvers.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Gaspard  Van  Opstal,  de  Van 
Schoor  et  de  L.  Van  den  Bosch,  peintre  hol- 
landais. Il  travailla  beaucoup  avec  A.  Ge- 
noels,  qui  lui  servait  de  second  père,  habita 
Rotterdam  et  Amsterdam  où  il  avait  été 
appelé,  et  fut  accablé  d’ouvrage  partout  où 
il  résida.  Après  la  mort  de  sa  femme,  qui 
l’avait  rappelé  à Anvers,  il  alla  s’établir  à 
La  Haye  où  il  fut  reçu  dans  Incorporation 
des  peintres,  en  1722.  En  1727  et  en  1729,  il 
visita  sa  ville  natale  et  y acheva  plusieurs 
ouvrages.  Il  se  remaria  en  1731.  — Un  pla- 
fond (avec  Ykens),  Anvers  (hôtel  de  ville). 
— Le  Rachat  des  esclaves,  Anvers  (église 
Saint-Jacques).  = Beaucoup  d’imagination, 
dessin  ferme,  coloris  et  composition  peu 
agréables,  lia  peint  presque  exclusivement 
des  tapisseries  selon  la  mode  de  cette  épo- 
que. Son  style  se  ressent  de  la  décadence 
de  l’art,  quoiqu’il  y ait,  dans  ses  ouvrages, 
de  visibles  efforts  pour  imiter  Rubens. 

ROOS  (Corneille-Fr.).  E.  H.  1802.  Amster- 
dam. Paysage,  etc. 

Élève  de  C.  Steflelaar.  Directeur  do 
l’Académie  Félix  Merilis,  à Amsterdam, 
en  1831. 
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ROOS  (Jean).  E.  Fl.  1591-1638.  Anvers. 
Animaux,  paysage,  fruits,  fleurs  et  por- 
trait. 

Élève  de  Fr.  Snyders;  se  rendit  en  Italie, 
en  1615;  visita  Gènes  et  s’arrêta  à Rome  où 
il  eut  beaucoup  de  succès.  Revint  à Gênes 
et  s’v  établit  ; son  talent  lui  valut  un  grand 
nombre  de  commandes  des  princes  de  l’Ita- 
lie ainsi  que  des  souverains  étrangers.  11 
était  reçu  à Gênes  dans  la  société  la  plus 
distinguée  et  rencontra  souvent  Van  Dyck 
chez  Sophonisbe  Anguiscola.  L'excès  de  tra- 
vail épuisa  sa  santé  et  il  mourut,  encore 
jeune,  dans  sa  patrie  adoptive.  = La  dépo- 
sition, Gênes  (église  des  SS.  Corne  et  Da- 
mien).=Belleimitationdela  nature;  coloris 
remarquable;  portraits  pleins  de  vie  et  de 
ressemblance. 

ROOS  (Jean),  le  Hollandais.  E.  H.  * 1810. 
Amsterdam.  Paysage,  portrait. 

Se  rendit  à Dresde  où  ses  portraits  eurent 
des  succès.  Partit  pour  l’Italie  où  il  s’occu- 
pait encore  à Rome,  en  1820.  — 11  est  men- 
tionné par  Nagler. 

ROOS  (Jean-Henri).  E.  Al.  1631  - 1685. 
Ottendorf  (Palatinal).  Paysage,  animaux  et 
portrait. 

Fut  amené  fort  jeune  à Amsterdam.  Les 
uns  le  font  élève  de  Bernard  Graat,  les 
ijutres  d’Adrien  de  Bie,  tous  deux  peintres 
hollandais;  s’établit  d’abord  à Mayence, 
parcourut  l'Italie,  la  France,  l’Angleterre  et 
une  partie  de  l’Allemagne;  son  talent  lui 
avait  acquisune  fortune  considérable,  s’éta- 
blit à Francfort,  en  1671,  et  périt  dans  un 
incendie  qui  détruisit  sa  maison.  En  1673, 
il  avait  été  nommé  peintre  de  Charles-Louis, 
électeur  palatin. =Paysages  avec  animaux, 
Dresde.  — Paysage  avec  animaux,  La  llaye. 
— Fontaine  et  Animaux,  Londres.  — Ani- 
maux au  pâturage,  Vienne.  — Animaux  au 
repos,  Munich.  — Portrait,  ib.  — Trois  pay- 
sages avec  animaux,  Berlin.— Un  Troupeau  i 
avec  berger,  Francfort  (Institut  Stadel; chef- 
d’œuvre).  — Portrait  du  peintre,  ib.  — Tau- 
reau italien,  chèvres  et  moutons,  Copen- 
hague.— Scène  de  camp,  ib.  — Animaux 
au  bas  d’une  montagne,  ib.  = Couleur 
vigoureuse,  louche  décidée  dans  les  arbres, 
bon  choix  de  formes;  goût  exquis  dans  le 
dessin  de  ses  animaux.  Bon  graveur  à l’eau- 
forte.  = Ventes  : V.Conti  (1777),  Deux  Pay- 
sages avec  animaux  et  fabriques,  280  1.  — Y. 


Vander  Linden,  Van  Slingelandt,  Dordrecht 
(1785),  Paysage  avec  figures  et  animaux, 
360  francs. 

ROOS  (Jean-Melchior),  fils  de  Jean-Henri. 
E.  Al.  1659-1731.  Francfort.  Animaux  por- 
trait, histoire  et  paysage. 

Élève  de  son  père  ; habita  sa  ville  natale, 
puis  Wurtzbourg,  Cassel  et  Brunswick; 
voyagea  en  Italie  et  se  fixa  à Nuremberg; 
la  vanité  le  perdit;  il  voulut  avoir  une  vaste 
maison  et  se  ruina  dans  cette  entreprise. 
= Cerfs  sous  un  chêne,  Dresde.  — Peu  de 
fini;  faire  agréable;  dessin  correct,  bon 
coloris  ; de  l’harmonie.  Graveur  à l’eau- 
forte. 

ROOS  (Philippe),  dit  ROSADE  TIVOLI,  fils 
de  Jean-Henri.  E.  Al.  1655-1705.  Francfort 
sur-le-Mein.  Paysage  et  animaux. 

Élève  de  son  père  ; envoyé  en  Italie  par 
la  protection  du  landgrave  de  Hesse;  se  fit 
remarquera  Rome  par  Hyacinthe  Brandi; 
épousa  la  fille  de  ce  peintre  après  avoir 
embrassé  le  catholicisme;  s’établit  à Tivoli, 
d’où  lui  vint  son  surnom;  se  plongea  dans 
la  débauche,  vécut  misérablement,  oublia 
son  premier  bienfaiteur,  le  landgrave  de 
Hesse,  et  mourut  par  suite  de  ses  excès. 
==  Noé  entouré  de  toutes  sortes  d’animaux, 
Dresde.  — Plusieurs  paysages  avec  ani- 
maux, ib.  — Troupeau  de  moutons,  Vienne. 

— Combat  de  deux  cavaliers,  ib.  — Vue  de 
Tivoli,  ib.  — Vingt  et  une  peintures,  Cassel. 

— Troupeau  avec  son  berger,  Madrid.  — 
Orphée  charmant  les  animaux,  ib. — Berger 
entouré  de  son  troupeau,  Bruxelles.  — Un 
Loup  dévorant  un  mouton,  Paris.  — Orphée 
charmant  les  animaux,  Berlin.  — Des  Trou- 
peaux, St-Pétersbourg.  — Tableaux,  Italie. 
= Facilité  extraordinaire  qui  ne  nuisit 
point  au  fini  deses  ouvrages  ; grande  vérité; 
imitation  exacte  de  la  nature,  dessin  cor 
rect,  touche  large  et  moelleuse,  groupes 

! distribués  avec  art  et  intelligence,  ciels  lé- 
gers et  transparents;  fonds  bien  entendus. 
Graveur.  — Ventes  : V.  Sommariva  (1839), 
Animaux  (deux  tableaux),  1,300  fr. 

ROOS  (Cajetan),  fils  de  Philippe.  E.  Al. 
* 1735.  Paysage  et  animaux. 

Détails  inconnus. 

ROOS  (Joseph),  fils  de  Cajetan.  E.  Al. 
1728-1805.  Vienne.  Paysage  et  genre. 

Élève  de  son  père,  l’étude  des  ouvrages 
de  ses  aïeux  le  perfectionna  ; demeura  long- 
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temps  à Dresde  et  y fut  membre  de  l’Aca- 
démie électorale;  obtint  la  direction  de  la 
galerie  impériale  de  Vienne.  = Paysage  : 
Animaux,  chaumière,  scène  villageoise, 
Dresde.  — Paysage  avec  pâtre  et  animaux, 
ib.  — Soutint  la  réputation  de  sa  famille. 
Graveur  à l’eau-forte. 

ROOS  (Jacques) , dit  ROSA  DI  NAPOLI, 
fils  de  Philippe.  E.  Al.  * xvnC  siècle.  Pay- 
sage. 

Élève  de  son  père. 

ROOS  (Théodore),  frère  de  Jean-Henri. 
E.  Al.  1638-1698.  Wesel.  Paysage,  animaux 
et  portrait. 

Élève  d’Ad.  de  Rie  (peintre  hollandais), 
et  de  son  frère  J. -II.  Roos;  travailla  beau- 
coup avec  ce  dernier;  fut  employé  par  le 
landgrave  de  Hesse;  s'établit  à Manheim, 
en  1657  ; ses  succès  lui  valurent  le  titre  de 
premier  peintre  des  cours  de  Birkenfeld, 
de  Bade,  de  Hanau,  de  Nassau  et  de  Wur- 
temberg; se  trouvait  à Strasbourg  lors  de 
la  prise  de  cette  ville  par  les  Français,  en 
1681,  et  fut  traité  par  eux  avec  toutes 
sortes  d’honneurs.  = Manière  large  et  fa- 
cile, couleur  vigoureuse;  aurait  occupé  le 
premier  rang  parmi  les  peintres  de  portrait 
s’il  avait  possédé  une  meilleure  science  de 
dessin.  Graveur. 

ROOSE  (Jean-Paul  de).  E.  Fl.  * 1731. 

Nommé  doyen  de  la  corporation  de  Saint- 
Luc,  à Anvers,  en  1731,  il  se  racheta  de 
cette  charge. 

ROOSE.  Y.  Liemackere  (de). 

ROOSENBOOM  (Nicolas-Jean).  E H.  1803. 
Schellingwouw.  Vues  de  villes  et  hivers. 

Élève  et  gendre  d’A.  Schelfout.  Graveur. 
= Le  Château  de  Swanenbourg,  hiver.  — 
Vue  en  Allemagne. 

ROOSMALE  ou  ROOSZMALE.  V.  Rosemale. 

ROOSTEIt  (Antoine  de).  E.  Fl.  * xvu"  siè- 
cle. Malines.  Paysage,  etc. 

Élève  de  Gaspard  Dughet,  dit  Poussin; 
établi  en  Italie. 

ROOY  (Jean-Baptiste  Yan).  E.  Fl.  1808. 
Anvers.  Histoire  et  genre. 

Élève  de  M.  Van  Brée.  = Dernière  entre- 
vue du  comte  d’Egmont  et  du  duc  d’Albe. 
— Judith. 

ROOYEN  (Gabriel  Yan).  E.  U.  1752-1817. 
Utrecht.  Portrait  et  ornements. 

Travailla  à Amsterdam  et  à Ilaarlem 
dans  les  fabriques  de  tapisseries.  = Des- 


sinateur de  portraits  au  crayon;  pinceau 
ferme. 

ROQUE.  E.  Fr.  * xvur  siècle. 

Professeur  à l’Académie  de  Toulouse. 

ROQUEMONT.  E.  Al.  * 1842.  Suisse.  Por- 
trait. 

ROQUEPLAN  (Camille  - Joseph  - Étienne). 
E.  Fr.  1803-1855.  Mallemort  (Bouches-du- 
Rhône).  Paysage  et  marines. 

Élève  de  Gros.  = Bataille  de  Rocoux, 
Versailles.  — Mort  de  l’espion  Moris,  Lille. 

RORBY  (M.).  1803-1848.  Genre. 

Peintre  danois.  Élève  d’Eckersberg.  = 
La  Chapelle  du  couvent  de  Saint-Benoît  à 
Subiaco,  Copenhague.  — Orientaux  jouant 
au  échecs,  ib.  — Habitants  du  cap  Ska- 
gen,  ib. 

RORUS.  V.  Roore  (de). 

ROSA  (Christophe),  frère  d’Étienne.  E.  I. 
-J-  1576.  Brescia.  Histoire  et  portrait. 

Travailla  beaucoup  avec  son  frère;  les 
deux  Rosa  étaient  intimement  liés  avec  le 
Titien  auquel  ils  prêtèrent  leurs  pinceaux. 
= Excellente  perspective. 

ROSA  (Pierre),  fils  de  Christophe.  E.  I. 
f 1576  ou  1377.  Brescia.  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  chéri  du  Titien;  mort  jeune,  par 
le  poison  ou  la  peste,  la  même  année  que 
son  père  (?).  = Coloris  plein  de  vérité. 

ROSA  (Étienne),  frère  de  Christophe.  E.  I. 
* 1570.  Brescia.  Histoire,  portrait  et  per- 
spective. 

Tous  les  travaux  d’embellissement  dont 
on  le  chargea  furent  exécutes  avec  son 
frère.  = Excellait  dans  la  perspective. 

ROSA  (François).  E.  I.  * xvm*  siècle. 
Gênes.  Histoire. 

On  ignore  quel  fut  son  maître;  étudia  à 
Rome.  — Belle  architecture,  nus  étudiés, 
têtes  vives,  clairs-obscurs  savants. 

ROSA  (François  de),  dit  PAC1CCIO.  E.  I 
f 1654.  Histoire  et  portrait. 

Élève deStanzioni;  ses  troisnièces,  toutes 
d’une  beauté  achevée,  lui  servaient  ordi- 
nairement de  modèles  ; cette  circonstance, 
jointe  à son  imagination  riche  et  poétique, 
lui  fit  produire  des  œuvres  remarquables 
pendant  sa  longue  vie.  = Dessin  correct; 
extrémités  remarquablement  belles;  traits 
pleins  de  noblesse  et  de  grâce;  coloris  d’une 
exquise  douceur, quoique  d’un  empâtement 
solide  et  plein  de  vigueur. 
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ROSA  (Angélique  de),  nièce  de  François. 
E.  1.  lttl 4 (?)-1649.  Histoire. 

Élève  de  Stanzioni  ; elle  avait  épousé  le 
peintre  Augustin  Beltrano,  qui  l’immola  à 
son  aveugle  jalousie.  = Talent  remar- 
quable. 

ROSA (Jose-Corvalho).  E.  Es.  * xvncsiècle. 

Détails  inconnus. 

ROSA  (Salvator).  E.  1 1615-1673.  Rf,- 
nella  ou  Arenella,  près  de  Naples.  Paysage, 
batailles,  histoire,  portrait  et  marines. 

Né  de  parents  misérables,  sa  facilité  pour 
l’étude  le  fit  destiner  à la  magistrature  ou 
à l’état  ecclésiastique;  mais  son  génie  l’en- 
traîna de  bonne  heure  vers  les  arts;  sa 
mère  était  d’une  famille  de  peintres,  et  ce 
fut  son  oncle  Greco  qui  lui  donna  les  pre- 
mières leçons  de  dessin  ; l’étude  de  la  phi- 
losophie l’ayant  tout  à fait  dégoûté,  on  fut 
obligé  de  le  reprendre  dans  la  maison  pa- 
ternelle; la  misère  la  plus  triste  l'entou- 
rait : à 17  ans,  il  se  trouva,  par  la  mort  de 
son  père,  à la  tête  d’une  nombreuse  famille 
que  la  pauvreté  força  aux  plus  dures  né- 
cessités; une  de  ses  sœurs  avait  épousé  le 
peintre  Fracanzano,  qui  donna  également 
des  leçons  à Rosa.  Toutes  ces  douleurs  ne 
purent  abattre  la  grande  âme  de  l’artiste; 
il  continua  de  travailler  et  connut  le  Fal- 
cone avec  lequel  il  se  lia  d’une  étroite 
amitié;  pourtant  ses  tableaux  seraient 
peut-être  restés  éternellement  dans  l’oubli 
si  Lanfranc  ne  les  eût  découverts,  exposés 
dans  une  échoppe;  l’admiration  de  ce  grand 
peintre  commença  la  réputation  de  Salva- 
tor; d'après  ses  conseils  celui-ci  trouva  le 
moyen  d'aller  se  perfectionner  à Rome , 
mais  l’excès  de  ses  travaux  et  les  priva- 
tions qu’il  endurait  lui  occasionnèrent  une 
fièvre  maligne  et  il  dut  revenir  dans  son 
pays  natal.  Après  son  rétablissement,  le 
courage  le  ramena  au  travail  et  il  obtint 
une  place  suivant  les  coutumes  du  temps, 
dans  la  maison  du  cardinal  Brancaccio, 
qu'il  suivit  à Rome,  à Viterbe,  à Bologne  et 
pour  lequel  il  exécuta  plusieurs  travaux. 
Le  goût  de  l’indépendance  lui  fit  abandon- 
ner son  protecteur  et  il  voyagea  plusieurs 
fois  de  Naples  à Rome;  en  1639,  Salvator 
profita  du  carnaval  et  des  usages  de  son 
époque,  se  déguisa  en  marchand  d’orviétan 
et  donna  essor  à sa  verve  poétique  et  sati- 
rique en  déclamant  des  épigrammes  plus 


spirituelles  les  unes  que  les  autres  contre 
les  puissants  et  contre  ses  rivaux.  Cette 
audace  ne  pouvait  manquer  de  lui  attirer 
un  grand  nombre  d’ennemis;  mais  avec 
les  ennemis,  arriva  la  gloire,  et  on  rendit 
enfin  justice  à son  génie;  Salvator  fut  par- 
tisan de  iMasaniello,  se  réunit  aux  artistes 
napolitains,  assemblés  sous  le  titre  de  Com- 
pagnons de  la  mort,  et  se  sauva  à Rome  à la 
fin  de  l’insurrection  ; ce  fut  à Florence  qu’il 
trouva  une  existence  riche  et  brillante, 
sans  être  pourtant  dépourvue  des  tracas- 
series de  l’envie  qu’amènent  avec  eux  la 
faveur  et  le  talent  ; dix  ans  après,  il  reprit 
le  chemin  de  Rome  et  se  dédommagea  des 
nouveaux  chagrins  qu’il  eut  à y supporter 
par  une  opinion  exagérée  de  ses  propres 
talents.  Son  fils,  Auguste,  fut  son  élève, 
mais  n’acquit  aucune  réputation.  — L’Ange 
et  Tobie,  Paris.  — La  Pythonisse  d’Endor, 
ib.  — Bataille,  ib.  — Paysage,  ib.  — Pay- 
sages, Avignon.  — La  Mort  d’Abel,  Rome. 

— Batailles,  ib.  — Bélisaire,  ib.  — Soldat 
assis,  ib.  — Une  Sorcière,  ib.  — Saint  Jé- 
rôme, ib.  — Les  Deux  Saint  Jean,  ib.  — Le 
Géant  Tilius,  ib.  - Jésus-Christ  et  les  doc- 
teurs, Naples.  — Parabole  de  la  poutre,  ib. 

— Prométhée,  La  Haye.  — Sisyphe,  ib.  — 
Moines  dans  leurs  grottes,  ib  — Paysages, 
ib.  — Mercure  et  le  bûcheron,  Londres.  — 
Moïse  frappant  le  rocher,  ib.  — Marines, 
Florence.  — Paysage  avec  rocher  et  ri- 
vière, etc.,  ib.  — Portrait  du  peintre,  ib.  — 
Grande  bataille,  ib.  — Conjuration  de  Ca- 
tilina (chef-d’œuvre),  ib.  — Tempête  sur 
mer,  Dresde.  — Portrait  du  peintre  avec 
un  singe  sur  son  épaule,  ib.  — Portrait  du 
peintre,  Berlin.  — Vaisseau  en  péril,  ib.  — 
Paysage  montagneux,  ib  — Le  Prophète 
Jonas,  Copenhague.  — Cadmus  et  Minerve, 
ib. — Tableaux,  Milan.  — L’Enfant  prodigue, 
Saint-Pétersbourg.  — Les  Joueurs,  ib.  — 
Ulysse  etNausicaa,  ib.  — Démocrite  et  Pro- 
tagore,  ib.  — Portraits,  parmi  lesquels 
celui  du  peintre,  ib.  — Paysages,  ib.  — Sa- 
crifice d’Abraham,  Madrid.  — Isaacet  Ré- 
becca,  ib.  — Vue  de  la  ville  et  du  port  de 
Salerne,  ib.  — Les  Soldats  de  Gédéon,  Mu- 
nich. — Scène  de  brigands,  ib.  — Paysages, 
ib.  — Marine,  ib.  — Paysage  avec  ruines, 
Vienne.  — Saint  Guillaume,  ib.  — Épisode 
de  la  bataille  entre  Constantin  et  Maxence, 
ib.  — Autre  épisode  de  la  même  bataille, 
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ib.  — Portrait  d'un  soldat,  ib.  — Paysage 
avec  une  représentation  allégorique,  ib.  — 
Combat  de  cavalerie,  ib.  — Repas  de  guer- 
riers autour  d’un  donjon , bordeaux.  — 
Ermite  contemplant  une  tête  de  mort,  Mar- 
seille. = Manière  tout  originale  et  qu'au- 
cun artiste  n’a  réussi  à bien  imiter;  sans 
briller  par  le  dessin  des  figures,  elles  sont 
toujours  bien  conçues  et  bien  posées  dans 
ses  paysages  dont  elles  augmentent  l’effet  ; 
touche  large,  heurtée  et  fière  ; couleur  tou- 
jours sévère  et  parfois  monotone,  sans  être 
jamais  désagréable  à l’œil;  sites  grands, 
sauvages  et  empreints  du  caractère  som- 
bre de  l’auteur  ; ses  premiers  tableaux 
mêmes  se  ressentent  déjà  de  cette  vigueur 
qu'il  déploya  par  la  suite  à un  aussi  haut 
degré;  il  se  fit  une  manière  expéditive, 
d’accord  avec  la  fougue  de  son  imagination 
et  l’impatience  de  son  caractère;  composi- 
tion pleine  de  verve  et  d’énergie.  De  tous 
les  genres,  c'était  celui  des  batailles  qu’il 
préférait;  il  pouvait  y déployer  à son  aise 
l’originalité  âpre  et  mélancolique  de  son 
esprit;  la  chaleur  de  ses  inventions,  la 
fermeté  de  son  pinceau,  la  disposition  sa- 
vante de  ses  groupes  lui  assignent  un  rang 
supérieur  parmi  ses  rivaux;  génie  neuf  et 
indépendant,  il  sut  imprimer  à ses  œuvres 
un  cachet  particulier  qu’il  est  difficile  de 
méconnaître,  et  dédaigna  toujours  de  sui- 
vre les  traces  des  autres;  il  dépouilla  la 
nature  de  tous  ses  ornements,  écarta  de 
ses  tableaux  ces  beaux  arbres,  ces  riches 
péristyles,  ces  brillants  épisodes  de  la  my- 
thologie, ces  détails  de  la  vie  champêtre 
qui  font  le  charme  des  ouvrages  de  Claude 
Lorrain  et  du  Poussin.  Quelques  vieux 
troncs  sillonnés  par  la  foudre,  combattant 
contre  la  fureur  des  autans,  se  brisant  sous 
les  coups  redoublés  de  la  tempête,  d’arides 
déserts,  de  tristes  rochers,  des  sites  d’un 
aspect  sauvage  et  lugubre  qui  jettent  l’âme 
dans  la  plus  profonde  rêverie  : voilà  ce 
qu’il  choisissait  de  préférence.  Personne 
mieux  que  lui  n’a  réussi  à troubler  l’air,  à 
agiter  et  à éclairer  les  eaux,  à représenter 
le  désordre  majestueux  qui  rend  la  nature 
p lusi  imposante  et  plus  animée.  D’un  ca- 
ractère fougueux,  ami  de  la  liberté,  aigri 
par  la  misère,  la  jalousie  et  l’injustice, 
Salvalor  fut  aussi  bon  poète  que  grand 
peintre  et  cultiva  avec  succès  tous  les 


arts.  Bon  graveur  à l’eau-forte.  = Ventes: 
V.  Julienne  (1767  ),  La  Sgbille  de  Cames , 
12,012  liv.  — Y Choiseul  (1772),  deux  pay- 
sages, 4,840  liv.  — Y.  Conti  (1777),  Ba- 
taille de  Constantin,  3,600  liv.  — Y.  Randon  de 
Roisset(l  777), paysage  : au  premier  planTWe 
etl'Ange,  7,200  liv. — V.  Lebrun  (1809),  pay- 
sage, 1,900  fr.  — V.  Grandpré  (1809),  deux 
paysages  d’un  aspect  sévère,  1,060  fr.  — 
V.  Périer  (1838),  Un  Saint  attaché  à un  arbre 
attend  l'issue  d’un  combat  qui  se  livre  dans  le 
fond,  2,030  fr.  — V.  Guillaume  II  (1830), 
Paysage,  670  fr.  — V.  D’Armagnac  (1837), 
Place  Saint-Pierre  à Rome,  1,000  fr.  — Y. 
Northwick  (1859),  La  Fragilité  humaine, 
8,580  fr. 
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ROSA  (Sigismond).  E.  I.  * xvm*  siècle. 
Histoire. 

Élève  de  J.  Cliiari . 

ROSALBA.  V.  Carriera. 

ROSA  SISTO.  V.  Badalocchio. 

ROSALIBA  (Antonello).  E.  I.  * 1505.  Mes- 
sine. Histoire. 

Détails  inconnus.  — Peintre  très  gra- 
cieux. 

ROSCH  (François).  E.  Al.  * xvm*  siècle. 
Allemagne. 

Détails  inconnus. 

ROSE  (J. -B.  de  la).  E.  Fr.  1612-  1687.  Mar- 
seille. Marines. 

Travailla  aux  vaisseaux  de  la  marine 
royale  de  Toulon.  Lebrun  estimait  le  talent 
de  ce  peintre  qui  s’adonna  quelquefois  au 
genre  historique,  mais  avec  moins  de  suc 
cès.  11  s’occupa  pour  le  duc  de  Beaufort  et 
le  duc  de  Lesdiguière.  Pour  ce  dernier,  il 
exécuta,  entre  autres,  quatre  marines  de 
douze  pieds  de  longueur  sur  huit  pieds  de 
hauteur. 
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P.OSELU  (Nicolas).  E.  I.  * 1560.  Ferrare. 
Histoire. 

On  le  croit  élève  de  Dosso  Dossi.  =Faire 
trop  recherché,  lâche  et  minutieux,  coloris 
rosé. 

ROSEMAI.E.  E.  II.  * xvn*  siècle.  Intérieurs 
d’église,  vues. 

Détails  inconnus.  — Il  existe  de  lui,  aux 
archives  d’Utrecht,un  tableau  représentant 
les  Ruines  de  l’Église  Saint  Pierre  dans  cette 
ville,  après  l’ouragan  de  1674.  Manière 
d'Emmanuel  De  Wit.  Figures  parfaitement 
traitées. 

ROSEN (Michel).  E.  Al.  * xix'  siècle.  Bonn. 
Paysage. 

ROSENBERG  (Frédéric).  E Al.  1758.  Dant- 
zig. Paysage. 

Demeura  longtemps  en  Suisse  et  en  Hol- 
lande et  s’établit  enfin  à Altona,  où  il  tra- 
vaillait encore,  en  1830.  = Graveur  à l’eau- 
forte. 

ROSENBERG  (Jean-Ch.-Guil.).  E.  Al.  1737- 
1809.  Berlin.  Histoire,  portrait  et  décors. 

Dessina  beaucoup  pour  les  libraires.  = 
Bon  graveur  à la  pointe. 

ROSENDAAL  (Nicolas).  E.  II.  1636-1686. 
Enkhüizen.  (Hollande  seplentr.).  Histoire. 

Il  accompagna  Jacques  Torenvliel  en 
Italie.  ' 

ROSENFELDER  (C.-L-).  E.  Al.  1813.  Bres- 
lau.  Histoire. 

Élève  de  Hensel.  — Sujet  tiré  du  roi  Jean. 
— Narcisse. 

ROSENSWEIG.  E.  Al.  * 1840.  Fleurs  et 
fruits. 

Élève  deVolcker,  le  Vieux. 

ROSELIUS.  V.  Roesel. 

ROSETTi  (Dominique).  E.  I.  1670  (?).  Ve- 
nise. Histoire. 

Détails  inconnus.  = Graveur  au  burin  et 
à l’eau-forte. 

ROSETTI  (César).  E.  I.  * xvn*  siècle.  Rome. 
Histoire. 

Elève  de  J.  Cesari  d'Arpino. 

ROSHOOF.  V.  Roesel. 

ROSI  (Jean).  E.  I.  * 1620.  Paysage. 

Imita  Gaspard  Falgani. 

ROSI  (Zanobio).  E.  I.  * 1621.  Histoire  et 
portrait. 

Élève  de  Chr.  Allori. 

ROSI  (Alexandre).  E I.i  1671.  Florence. 
Histoire. 

Détails  inconnus. 


ROSIGNOL!  (Jacques).  E.  1.  * xvr  siècle. 
Livourne.  Histoire. 

S'établit  en  Piémont  et  y laissa  la  plupart 
de  ses  ouvrages. 

ROSI  TI  (Jean-Baptiste).  E.  1.  * 1500.  Forli. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  = Bon  dessin  et  bon 
coloris. 

ROSLER.  (Jean-Charles).  E.  Al.  1775-1845. 
Goerlitz.  Portrait. 

Mort  à Dresde.  = Portrait  de  l’acteur  et 
entomologiste  Ochsenheimer,  Dresde. 

ROSLIN  (Alexandre).  E.  Fr.  1733 (?)-1793, 
Suède.  Portrait. 

S’établit  à Paris,  et  y fut  nomme  mem- 
bre de  l'Académie,  en  1753.  = Imitation 
habile  des  étoffes  et  des  accessoires,  sen- 
timent nul,  dessin  peu  correct,  mauvais 
coloris. 

ROSLlN(Marie'-SusanneGiROusT,M"‘).E.Fr. 

1735-1772. 

Reçu  à l’Académie  de  peinture,  à Paris, 
en  1770. 

ROSS  (Guillaume-Charles).  E.  An.  1794- 
1860.  Londres.  Portrait  en  miniature. 

Fils  d’un  peintre  en  miniature  estimé. 
Peintre  de  la  reine,  et  anobli  par  S.  M.  la 
reine  Victoria.  Membre  de  l'Académie  royale 
de  Londres. 

ROSSE  ( La).  E.  II.  Genre. 

Détails  inconnus.  — Manière  d’Abr.  Van 
Kuylenburg. 

ROSSELI.  (don  Joseph).  E.  Es.  * 1754. 
Histoire. 

Membre  de  l’Académie  de  Sainte-Barbe, 
à Valence. 

ROSSET.E.  Fr.  * xviii*  siècle.  Paysage. 

Employé  à la  manufacture  de  Sèvres.  = 
Peintre  de  mérite. 

ROSSF.LLI  (Corne).  E.  I.  1430  (?),  Florence. 
Histoire. 

Élève  de  Neri  di  Ricci.  Un  des  derniers 
artistes  de  l’ancienne  école  florentine; 
appelé  à Rome  par  le  pape  Sixte  IV,  il  fut 
chargé  d’orner  la  chapelle  Sixtine;  mais  il 
resta  constamment  au  dessous  de  ses  com- 
pétiteurs. Lanzi  dit  qu’il  florissait  en  1496. 
Son  testament  est  daté  de  1506.  = Adora- 
tion du  veau  d’or  (fresque),  Rome.  — Ta- 
bleaux, ib.  — Sainte  Barbe,  Florence.  — 
Saint  Jean-Baptiste  et  saint  Mathias,  ib.  — 
Sainte  Famille  avec  saint  François,  Berlin. 
— Vierge  glorieuse,  ib.  — Jugement  dernier 
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(avec  fra  Angelico  da  Fiesole),  ib.  - Jésus- 
Christ  mis  au  tombeau,  ib.  — Les  Innocents 
massacrés  reçoivent  la  bénédiction  de  l’En- 
fant Jésus,  ib.  — La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus, 
Paris.  — Saint  Jérôme  au  désert,  Londres. 
— Beaucoup  de  vérité,  d’expression,  de 
variété  et  de  relief  ; dessin  incorrect  ; cou- 
leurs éclatantes  et  peu  harmonieuses. 

ROSSELLI (Mathieu).  E.  I.  1578-1650.  Flo- 
rence. Histoire  et  portrait. 

Arrière-petit-fils  d’un  frère  deCôme  Ros- 
selli.  Élève  de  Pagani  et  du  Passignano; 
étudia  avec  soin  les  tableaux  des  anciens 
maîtres;  appelé  à la  cour  du  duc  de  Modène, 
puis  à celle  de  Côme  II,  duc  de  Toscane; 
pour  l’enseignement,  peu  de  peintres  l’éga- 
lèrent; son  plus  beau  titre  à la  gloire  est 
l’affection  paternelle  qu’il  portait  à ses 
nombreux  et  habiles  élèves.  = Baptèmede 
Constantin,  Florence.  — Tobie,  ib.  — Vierge 
glorieuse,  ib.  — Triomphe  de  David,  ib.  — 
Même  sujet,  Paris.  — Sainte  Famille,  ib.  = 
Dessin  correct;  imitation  exacte  de  la  na- 
ture ; choix  souvent  peu  heureux  ; ensemble 
tranquille,  harmonieux  et  mélancolique; 
beaucoup  de  grandiose. 

ROSSETTI  (Jean-Paul).  E.  I.  * 1568.  Vol- 
terra.  Histoire  et  portrait. 

Fut  employé  par  Daniel  de  Vollerra,  dont 
il  était  l’élève  et  le  neveu.  = Ses  ouvrages 
sont  dignes  de  louange. 

ROSSETTI  (Paul).  E.  I.  f 1621.  Cento. 
Mosaïque. 

Élève  de  J.  Muziano.  Mort  vieux. 

ROSSI  (Ange).  E.  1. 1660  (?)  1719.  Naples. 
Histoire,  perspective  et  ornements. 

Élève  de  LucGiordano  ; étudia  à Bologne; 
s’établit  à Venise  après  avoir  visité  l’Es- 
pagne en  compagnie  de  son  maître  et  de 
M.  Pacelli. 

ROSSI  (Don  Angelo  de)  E.  I.  1694-1735. 
État  de  Gênes.  Histoire. 

Élève  de  D.  Parodi;  il  était  prêtre.  = 
Imita  C.  Maratti. 

ROSSI  (Antoine),  le  Vieux.  E.  I.  * xv’  siè- 
cle. Zoldo  (duché  dePadoue).  Histoire. 

Eut  l’honneur  d’être  le  premier  maître 
du  Titien  ; de  son  temps  la  peinture  à 
l’huile  n’était  pas  encore  répandue  dans 
toute  l’Italie  ; mais  ses  tableaux  en  dé- 
trempe lui  méritent  une  place  distinguée 
dans  les  arts.  = Tableaux,  Selva.  — Ta- 
bleaux, Cadore.=  Beaucoup  de  fini;  bonne 


couleur  ; manière  se  rapprochant  de  celle 
de  Jacques  Bellini. 

ROSSI  (Antoine),  le  Jeune.  E.  I.  1700- 
1753.  Bologne.  Histoire. 

Élève  de  M.  A.  Franceschini.  = Étoffa 
avec  talent  les  tableaux  de  FOrlandi  et 
de  Brizzi  ; supérieur  à J.  Boni  pour  le  fini, 
il  dut  lui  céder  le  pas  pour  la  composi- 
tion. 

ROSSI  (Charles-Antoine).  E.  I.  1581  (?)- 
1648.  Milan.  Histoire. 

Travailla  à Pavie. 

ROSSI  (Énée).  E.  1.  * xvn*  siècle.  His- 
toire. 

Élève  des  Carraehe. 

ROSSI  (François),  dit  CECCO  DI  SALVIAT1 
ou  LE  SALVIAT1NO.  E.  I.  1510-1563.  Flo- 
rence. Histoire  et  portrait. 

Élève  d’André  del  Sarto.  Ami  de  Vasari 
qui  l’a  un  peu  trop  célébré  dans  son  ou- 
vrage. Peignit  beaucoup  de  grandes  com- 
positions dans  les  palais  renommés  de 
l’Italie.  Vint  en  France  où  il  eut  peu  de 
succès  à cause  de  la  causticité  de  son  esprit 
et  de  son  singulier  caractère.  Mort  à Flo- 
rence. — Adam  et  Ève,  Rome.  — Artémise 
pleurant  Mausole , Florence.  — Portrait 
d’homme,  ib.  — La  Charité,  î'6.  — Allégorie, 
ib.  — La  Sauveur  du  monde,  Vienne.  — 
Sommeil  de  Jésus,  Madrid.  — Incrédulité 
de  saint  Thomas, Paris.—  Psyché  et  l’Amour, 
Berlin.  — Saint  Jean-Baptiste  au  désert 
(d’après  Raphaël),  ib.  — La  Charité,  Lon- 
dres. — Le  Christ  entre  deux  apôtres , 
Bruxelles.  = Grande  fécondité,  richesse 
d’exécution  peu  commune,  dessin  correct 
sauf-la  longueur  quelquefois  démesurée  de 
ses  figures.  Parfaite  connaissance  des  lois 
de  l’architecture  et  des  mœurs  des  anciens. 

ROSSI  (Jeau-Baptisle).  E.  I.  1627  (?).  Ro- 
vigo.  Histoire. 

Élève  d’A.  Varolari  ; s’établit  à Venise. 

ROSSI  (Jean-Baptiste),  dit  IL  GOBBINO. 
E.  I.  * xvn’  siècle.  Vérone.  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  d’Alexandre  Turchi. 

ROSSI  (Jérôme).  E.  I.  * 1670.  Rome.  His- 
toire. 

Élève  de  S.  Cantarini,  dit  le  Pesarese  et 
de  Flaminio  Torre.  Un  autre  peintre  du 
même  nom  et  du  même  siècle,  né  à Brescia, 
fut  élève  de  Rama.  = Graveur  à l’eau- 
forte. 
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ROSSI  (Laurent).  E.  I.  -{-  1702.  Histoire. 

Élève  de  P.  Dandini;  imita  le  style  du 
Cortone  et  réussit  à produire  des  tableaux 
agréables. 

ROSSI  (Laurent  d’Ugolino  de).  E.  I.*  1475. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  = Jésus-Christ  cruci- 
fié, Berlin.  (Ce  tableau  porte  l’inscription 
suivante  que  nous  reproduisons  textuelle- 
ment : Questa  tavola  se  fatta  fareper  Lorenlto 
d’Ugolino  de  Rossi  la  quale  a fattcta  (sic)  fare 
beltrame  disloldo  de  Rossi  1475.) 

ROSSI  (Muzio).  E.  I.  1626-1651.  Naples. 
Histoire. 

Elève  du  Stanzioni  et  du  Guide;  sa  mort 
prématurée  l'empêcha  de  perfectionner  son 
talent. 

ROSSI  (Nicolas).  E.  1.  * xvn*  siècle.  His- 
toire et  animaux. 

Élève  de  L.  Giordano.  = Teintes  rou- 
geâtres ; bonne  composition. 

ROSSI  (Nicolas-Marie).  E.  I.  1645-1700. 
Histoire. 

Élève  de  Solimène, 

ROSSI  (Pascal),  dit  le  PASQUAL1NO.  E.  I. 
1641-1718  (?).  Vicence.  Genre  et  histoire. 

Travailla  beaucoup  à Turin.  = Adora- 
tion des  bergers,  Dresde.  — Prédication 
de  Saint-Jean,  ib. — Denis  de  Syracuse  maî- 
tre d’école  à Corinthe,  Madrid.  = Style  gra- 
cieux. 

ROSSI  (Propertia).  E.  I.  -[-  1530.  Bologne. 
Histoire. 

Cultiva  tous  les  arts  et  fut  douée  de  tous 
les  talents  et  de  toutes  les  grâces;  morte, 
par  suite  d’un  chagrin  d'amour,  à la  fleur 
de  son  âge.  = Sculpteur  célèbre  ; graveur  ; 
dessinateur;  cultiva  l’architecture  et  la 
perspective. 

ROSSIGNON  (Louis  - Joseph  - Toussaint). 
E.  Fr.  1780.  Avesnf.s.  Histoire. 

Elève  de  Vincent.  = Siège  de  Misso- 
longhi.  — Zénobie  accueillie  par  des  ber- 
gers. 

ROSSO  (Louis).  E.  I. * xvi*  siècle.  Venise(?). 
Mosaïque. 

Détails  inconnus.  = Style  gracieux,  tra- 
vail délicat,  relief  vigoureux. 

ROSSO  (Rosso  del),  dit  MAITRE  ROUX. 
E.  I.  1 496 (?) -1541 . Florence.  Histoire. 

Étudia  Michel-Ange  et  le  Parmesan  ; se 
lit  bientôt  une  grande  réputation;  fut  fait 
prisonnier  et  dépouillé  par  les  Allemands, 


lors  du  sac  de  Rome  en  1527;  parvint  à 
s’échapper  et  se  réfugia  successivement  à 
Borgo  San  Sepolcro,  Arezzo  et  Venise;  fut 
appelé  en  France  et  chargé  par  François  I" 
de  tous  les  travaux  d’embellissement  à 
Fontainebleau;  y devint  le  rival  du  Prima- 
tice  ; leur  inimitié  aurait  pu  avoir  des  suites 
funestes  lorsque  un  événement  cruel  causa 
la  mort  du  Rosso  : celui-ci  ayant  accusé  et 
fait  mettre  injustement  à la  question  son 
ami  Pellegrini,  le  remords  qu'il  eut  de  cette 
action  le  porta  à s’empoisonner.  = Fres- 
ques, Rome. — La  Vierge  et  l’Enfant  entourés 
d’anges  et  de  saint  Jérôme,  Florence.  — Un 
Ange  jouant  de  la  guitare,  ib.  — Moïse  dé- 
fendant les  filles  de  Jethro  (ébauche),  ib. — 
Vierge  entourée  de  saints,  ib.  — Le  Défi  des 
Piérides,  Paris. — Jésus-Christ  au  tombeau, 
ib.  — Les  Quatre  Saisons,  Berlin.  = Style 
entièrement  neuf  ; caractère  spirituel  dans 
ses  têtes;  ajustements  et  ornements  origi- 
naux; couleur  brillante;  pinceau  hardi  et 
franc;  contraste  grandiose  des  ombres  et 
de  la  lumière  ; style  parfois  trop  bizarre  et 
touche  trop  fougueuse. 

ROSSUM  (J.  Van).  E.  H.  * xvu*  siècle, 
i Portrait. 

Détails  inconnus. 

ROSSUM  (Jean-Corneille  Van).  E.  H.  1820. 
Amsterdam.  Portrait  et  intérieurs. 

Élève  de  J. -A.  Kruseman. 

ROST  dit  ROSSI  (Jean  et  Marc).  * xvr  siè- 
cle. Flandre.  Uisloire. 

Séjournèrent  longtemps  en  Italie  et  in- 
troduisirent à Florence  l’art  des  tableaux  en 
tapisserie.  Ils  travaillèrent  pour  Cosme  de 
Médicis,  puis  exécutèrent,  pour  le  duc  de 
Ferrare,  d’admirables  tentures  d’après  les 
dessins  de  Jules  Romain. 

ROTARI  (le  comte  Pierre).  E.  I.  1707-1762. 
Ve'rone.  Histoire,  ornements  et  portrait. 

Élève  d’A.  Balestraet  de  Trevisani;  par- 
courut toute  l’Europe  et  acquit  une  fortune 
considérable;  travailla  surtout  à Vienne  et 
à Dresde;  fut  appelé  en  Russie  et  nommé 
premier  peintre  de  la  Cour  par  l’impéra- 
trice. Mort  à Saint-Pétersbourg.  = Annon- 
ciation, Guastalla.  — Saint  Louis,  Padoue. 
— Nativité  de  la  Vierge,  ib.  — Fresques  : 
Arabesques,  Rome.  — Repos  en  Égypte, 
Dresde.  — Le  prince  Albert  de  Saxe,  ib.  — 
Charles,  duc  de  Courlande,  ib.  — Saint  Jac- 
ques, ib.  — Saint  François,  ib.  — Made- 
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leine,  ib.  — Portraits,  ib.—  Jeune  Fille  pleu- 
rant, Munich. — Le  Sommeil  interrompu,  /!). 
— Torlrait  du  nonce  à Dresde,  J.  Accoram- 
boni,  Berlin.  = Beaucoup  de  grâce,  d’ex- 
pression, d’élégance,  de  vie,  de  naturel  et 
de  facilité;  coloris  obscur  et  terne;  effet 
calme  et  harmonieux.  Graveur  à l’eau- 
forte.  = Ventes  : V.  de  Ileineken  (1757), 
Pèlerine  lisant,  500  livres. 

RÔTENBECK  (George-Daniel).  E.  Al.  1G45- 
1705  (?).  Nüremberg.  Histoire,  portrait,  etc. 

Peintre  habile,  dessinateur  et  modeleur. 

ROTERMUND  (Jules -Guillaume).  E.  Al. 
1826-1859.  Hanovre.  Histoire. 

Élève  de  Bendemann.  Mort  aux  bains  de 
Salzbrunn,  en  Silésie.  = Le  Christ  mort 
pleuré  par  les  siens  (dernier  tableau  de 
l’artiste,  achevé  par  Bendemann). 

ROTERMUNDT  (Jean-Laurent).  E.  Al.  1760- 
1825.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

ROTII  (George-André).  E.  H.  1809.  Ams- 
terdam. Paysage. 

Élève  de  P.  G.  Westemberg.  =,Vue  en 
Gueldre.  = Graveur. 

ROTHWELL  (R).  E.  An.  * xix*  siècle. 
Genre. 

ROTI  (Crescence).  E.  1.  * xix*  siècle.  His- 
toire. 

RÔT  ING  (Jules- Robert).  E.  Al.  1821. 
Dresde.  Histoire. 

Élève  de  Bendemann.  = Christophe  Co- 
lomb devant  le  conseil  de  Salamanque, 
Dresde. 

ROTTENHAMER (Thomas).  E.  Al . * xvi*  siè- 
cle. Allemagne.  = Peintre  des  écuries  de  la 
cour  ducale,  à Munich. 

ROTTENHAMER  ou  ROTHENHAMMER  (J  ), 
fils  de  Thomas.  E.  Al.  1564-1623.  Munich. 
Histoire  en  petit. 

Élève  de  son  père  et  de  J.  Donnauer, 
étudia  d'abord  à Rome,  puis  fut  élève  du 
Tintoret,  à Venise.  Mort  à Augsbourgoù  il 
s’était  établi;  malgré  ses  nombreux  tra- 
vaux, ce  peintre  devint  si  pauvre,  que  ses 
amis  durent  se  cotiser  afin  de  payer  les 
frais  de  son  enterrement.  Il  eut  un  fils 
nommé  Dominique,  dont  on  connaît  un  ta- 
bleau daté  de  1613,  sans  aucun  autre  ren- 
seignement biographique.  = La  Chute  de 
Phaëton,  La  Haye.  — Mars,  Vénus,  et  autres 
figures,  Amsterdam.  — Sainte  Famille, 
Sainte-Catherine  et  quelques  anges,  ib.  — 


Le  Jugement  de  Paris,  Londres.  — Enlève- 
ment des  Sabines,  ib.  — Pan  et  Sirinx,  ib. 

— Mort  des  enfants  de  Niobé,  ib.  — Martyre 
de  saint  Étienne,  ib.  — La  Vierge  et  l’Enfant 
Jésus  servis  par  des  anges,  Dresde.  — 
Paysage  : la  Fuite  en  Égypte  (paysage  de 
D.  Vinckeboons),  Vienne.  — Les  Quatre 
Éléments  (avec  Breughel  d’Enfer),  ib.  — 
Naissance  de  Jésus-Christ,  ib.  — Les  Élus, 
ib.  — Les  Damnés,  ib.  — Massacre  des  Inno- 
cents, ib.  — Résurrection  de  Lazare,  ib.  — 
La  Musique,  la  Poésie,  la  Peinture  et  l’Ar- 
chitecture, Berlin.  — Fête  de  Bacchus 
(paysage  de  Breughel  de  Velours),  ib.  — 
Bataille  entre  les  Grecs  et  les  Amazones 
(paysage  de  Breughel  de  Velours),  ib.  — 
Vision  de  saint  Augustin,  Munich.  — Mar- 
tyre de  sainte  Catherine,  ib.  — La  Vierge  et 
l’Enfant  Jésus  entourés  de  saints,  ib.  — 
Diane  et  Actéon  (paysage  de  Breughel),  ib. 
—Jugement  de  Paris,  ib.— El  autres,  ib.— 
.Mort  d’Adonis, Paris.— Madone  avec  l’Enfant, 
Rotterdam.  — Festin  des  Dieux,  Copenha- 
gue. — Sainte  Famille,  Saint-Pétersbourg. 
= Exécuta  un  grand  nombre  de  petites 
compositions  sur  cuivre,  finies  avec  beau- 
coup desoin  ; imita  le  coloris  du  Tintoret  et 
sa  manière  de  disposer  les  figures;  sur  la 
fin  de  sa  vie,  il  tomba  dans  le  maniéré,  tout 
en  conservant  une  certaine  grâce  dans  ses 
airs  de  tête  et  beaucoup  de  finesse  dans  ses 
petites  figures.  Ordinairement  Jean  Breu- 
ghel de  Velours  et  Paul  Bril  peignirent  les 
fonds  et  les  paysages  de  ses  tableaux.  — 
Ventes  : V.  Fraula  (1738),  Noces  de  Cana, 
1,060  fi.  — V.  Wassenaer  (1750),  Chute  de 
Phaëton,  1,510  11.  — V.  Gaillard  de  Gagny 
1762),  Le  Festin  des  dieux,  3,610  liv.  — V.  Ju- 
vigny  (1779),  Enlèvement  des  Sabines,  2,800  1. 

— V.  Braamcamp  (1771),  Les  Arts  libéraux, 

1,000  (1. 

ROTTERMONDT  (Égide-Paul).  E U.  * 1640. 
Hollande.  Histoire  et  Genre. 

Plus  connu  comme  graveur.  On  n'est  pas 
certain  s'il  a cultivé  la  peinture,  quoique 
Nagler  assure  qu'on  a des  tableaux  de  lui 
en  Allemagne,  entre  autres  à Cassel.  = 
Imita  avec  bonheur  la  manière  de  Rem- 
brandt. 

ROTTMANN  (Charles).  E.  Al.  1798-1850. 
IlANDscnucnsHEiM  (près  de  Heidelberg).  Pay- 
sage. 

Mort  à Munich.  = Vingt-trois  vues  prises 
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en  Grèce,  Mnnich.  — L'Eibsée  dans  les 
Alpes  bavaroises,  ib.  — L’Acropolis  de 
Lykion,  ib.  — Corfou,  ib.  — Monreal  près 
de  Palerme,  ib.  — Le  Haut  Gœlil  (Alpes),  ib. 

— Vue  de  Brannenbourg,  ib.  — L’Etna,  ib. 

— Le  Cimetière  de  Syracuse,  ib. 
ROTTMAYER  (Jean  Michel).  E.  Al.  1G60- 

1727.  Laufen.  Histoire. 

Élève  de  C.  J.oth.  Mort  à Vienne  où  il  était 
peintre  de  la  cour.  = Le  Sacrifice  d'Iphigé- 
nie, Vienne. 

ROUBAUD  (Benjamin).  E.  Fr.  * 1842.  Por- 
trait, genre  et  histoire. 

SalvatorRosa  parmi  les  brigands. 
ROUGEMONT  (Emilie  Gohin  M"').  E.  Fr. 
1821-1859.  Portrait  et  genre. 

Élève  de  Léon  Cogniet. 

ROUGENON  (Jean).  E.  Fr.  * xv  siècle. 
Valenciennes. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges. 

ROUGET  (George).  E.  Fr.  * 1820.  Paris. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  David.  = Saint  Louis  médiateur 
entre  les  rois  d’Angleterre  et  les  barons.  — 
Henri  IV  devant  Paris,  Versailles. 

ROU1LLARD  (Jean-Sébastien).  E.  Fr.  1789. 
Paris.  Portrait  et  histoire. 

Élève  de  David.  = Alexandre  et  son 
professeur  Lysimachus.  — Portraits  de 
Louis  XVIII,  Charles  X,  etc. 

ROUILLARD  (Françoise  J. -A.  I.enoir  M"). 
E.  Fr.  1801.  Paris.  Miniature. 

Élève  de  Saint  et  de  Rouillard  de  La- 
eluze. 

ROUQUET.  E.  Fr.  1702-1758.  Genève. 
Émail  et  portrait  en  miniature. 

Travailla  à Londres;  s’établit  à Paris,  y 
fut  reçu  membre  de  l’Académie  de  pein- 
ture, en  1753,  et  mourut  au  Louvre.— S’oc- 
cupa beaucoup  de  recherches  sur  la  partie 
mécanique  de  son  art.  Auteur  de  quelques 
ouvrages  sur  la  peinture. 

ROUSSEAU  (Jacques).  E.  Fr.  1630-1693. 
Paris.  Perspective  , architecture  , pay- 
sage, etc. 

Visita  l’Italie;  séjourna  à Rome  et  y 
épousa  la  sœur  du  peintre  hollandais  II.  Swa- 
nevell;  revenu  en  France,  son  talent  lui 
valut  l’exécution  de  plusieurs  grands  ouvra- 
ges ; reçu  membre  de  l’Académie,  en  1662  ; 
fut  obligé  de  quitter  la  France,  par  suite  de 
la  révocation  de  l’édit  de  Nantes;  se  retira 


en  Suisse,  embrassa  le  catholicisme,  en 
1688,  et  vint  reprendre  sa  place  déconseil- 
ler à l’Académie.  Mort  à Londres.  = Ta- 
bleaux d’architecture,  Londres.  — Perspec- 
tives, Versailles.  = Étudia  tous  les  genres 
de  peinture;  ses  tableaux  d’architecture  et 
de  perspective  sont  ornés  d’excellentes  fi- 
gures. Rapidité  extraordinaire.  Bon  dessi- 
nateur. Graveur  à l’eau-forte. 

ROUSSEAU  (Louis).  E.  Fl.  * 1859.  Anvers. 
Genre. 

Élève  de  F.  de  Braekeleer.  =La  Prière. 
ROUSSEAU  (Théodore).  E.  Fr.  1812.  Paris. 
Paysage  et  animaux. 

Bords  de  la  Loire. — Gorges  d’Apremont. 
ROUSSEAU  (Virginie  IIeu  M”').  E.  Fr. 

* 1827.  Miniature. 

ROUSSEAUX  (J.-J  ).  E.  Fl.  * 1S39.Namur. 
Histoire. 

Séparation  de  Junius  Brutus  et  dePorcia. 
ROUSS1N  (Victor-Marie).  E Fr.  * 1840. 
Histoire  et  paysage. 

Agar.  — Vue  du  château  de  Pau. 

ROUST  (Jean-Henri).  E.  Fr.  1795.  Troyes 
(Aube).  Histoire  naturelle  sur  porcelaine. 
ROUX  (Louis).  E.  Fr.  * 1843.  Histoire. 

Les  Disciples  d’Emmaüs. 

ROVERIO  (Barthélemy),  dit  GENOVESINI. 
E.  I.  * 1620.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Quelques  auteurs  lui 
donnent  le  prénom  de  Marc.  Style  gran- 
diose. 

ROVERRE  (Jean-Baptiste  délia).  E.  I. 

* 1626.  Turin.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

ROVERRE  (Jean-Maurice),  dit  FIAMIN- 
GHINI.  E.  I.  f 1640.  Milan.  Batailles,  pay- 
sage, animaux,  histoire  et  perspective. 

Élève  des  Procaccini.  Son  surnom  lui  fut 
donné  à cause  de  son  origine  flamande  ; ses 
deux  frères,  Marc  et  Jean-Baptiste,  pein- 
tres spirituels,  mais  peu  corrects,  aidèrent 
Jean-Maurice  dans  ses  travaux.  = Artiste 
de  mérite  ; graveur. 

ROVEZZANO  (Jean  da).  E.  I.  * xv  siècle. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  d’André  del  Castagno. 

ROVIGLIANO  (le).  E.  I.  * xvn*  siècle.  Ca- 
sai.. Histoire. 

Florissait  à Turin. 

ROVIGO.  E.  I.  * 1530.  Urbin.  Sur  porce- 
laine. 

Peignit  des  vases  vernissés. 
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ROVIRA  DE  BROCANDEL  (Hippolyte). 
E.  Es.  1693-1765.  Valence.  Histoire  et  por- 
trait. 

Elève  d’E.  Munoz;  séjourna  à Rome,  y 
copia  en  clair-obscur  les  peintures  du  pa- 
lais Farnèse,  avec  la  plus  rare  perfection  ; 
sa  grande  assiduité  au  travail  et  sa  vie 
misérable  influèrent  sur  sa  santé  et  sur- 
tout sur  sa  raison;  il  revint  fou  en  Espa- 
gne, et  jouissant  de  temps  en  temps  de 
quelques  moments  lucides,  souvent  il  com- 
mençait fort  bien  un  ouvrage  pour  le  bar- 
bouiller ensuite  lorsque  sa  raison  se  voi- 
lait de  nouveau.  Mort  à l’hôpital. =Médaillon 
de  saint  François  Régis,  Séville.  = Le  peu 
d’ouvrages  qu’il  mena  à bonne  fin,  donnent 
une  idée  avantageuse  de  son  talent. 

ROY  (Joseph).  E.  Fr.  * xvn*  siècle. 

Peintre  à gages  de  la  ville  de  Bordeaux, 
en  1611.  Peignit  les  portraits  des  jurats  de 
la  ville. 

ROY  (Jean  le).  E.  Fl.  * xv  siècle. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges. 

ROY  (Jean-Baptiste  de)  E.  Fl.  1759-1839. 
Paysage  et  animaux. 

Son  père  le  forma  de  bonne  heure  à 
l'élude  de  l’art;  il  l'emmena  en  Hollande 
où  les  tableaux  de  Paul  Potter  attirèrent 
surtout  son  attention.  Rendit  de  grands 
services  à l’art  par  les  élèves  qu’il  forma. 
Mort  à Bruxelles.  = Nombreux  convoi  de 
bestiaux,  Bruxelles.  — Paysage  avec  ani- 
maux, effet  de  brouillard,  ib.  — Vaches  et 
taureau  passant  un  marais,  Gand  (Acadé- 
mie,).=11  se  forma  par  l’étude  des  tableaux 
de  Paul  Potter. 

ROY  (Pierre-François  le),  le  Vieux.  E.  Fl. 
1772-1862.  Namur.  Chevaux  et  batailles. 

Il  était  fils  du  sculpteur  Le  Roy  ; il  rem- 
porta plusieurs  médailles  d’or  aux  exposi- 
tions, entre  autres  à Gand,  en  1816,  avec  son 
tableau  de  la  Bataille  de  Waterloo, qui  lui  fut 
acheté  10,000fr.et  qui  se  trouve  aujourd’hui 
en  Angleterre.  Mort  à Bruxelles.  = Excel- 
lent dessinateur  et  graveur  à l’eau- forte. 

ROY  (Joseph-Anne-S.  le),  fils  de  Pierre- 
François,  le  Vieux.  E.  Fl.  1812-1860.  Bruxel- 
les. Sujets  militaires  et  intérieurs. 

Élève  de  son  frère  et  d’Eug.  Verboeck- 
hoven.  — N.  B.  Ce  peintre  se  trouve,  par 
erreur,  à Leroy  (J).  (V.  ce  nom),  avec  une 
date  de  naissance  fautive. 


ROY  (Pierre-François  le),  le  Jeune,  fils  de 
Pierre,  leVieux.  E.  Fl.  1803-1833.  Bruxelles. 
genre. 

Élève  de  son  père.  = Jeune  Garçon  ap- 
prêtant le  déjeûner,  Gand  (Académie).— Le 
Maître  d’école,  Haarlem.  = Il  a peint  plu- 
sieurs toiles  avec  son  ami,  M.  Eug.  Ver- 
boeckhoven  et  a gravé  à l’eau-forte. 

ROY  (S.  le).  E.  II.  * 1700.  Portrait. 

11  peignit  plusieurs  portraits  de  hauts 
personnages. 

ROYALME  (Pierre  de).  E.  Fl.  * xv  siècle. 
Bruxelles. 

Exécuta  des  blasons,  en  1480. 

ROYEN  (Guillaume  F.  Van).  E.  H.  1654- 
1723.  Haarlem.  Fleurs,  fruits  et  nature 
morte. 

En  1669,  il  vint  à Berlin  comme  peintre 
de  la  cour.  Il  y travaillait  encore,  ainsi 
qu’à  Potsdam,  en  1689.  Il  obtint  de  la  cour 
de  Prusse  5,000  thalers  annuellement  et 
fut  recteur  de  l’Académie.  Ces  détails  sont 
donnés  par  Nagler  et  nous  ajouterons  qu’un 
artiste  qui,  à la  fin  du  xvu*  siècle,  obtenait 
à l’étranger  une  pension  de  plus  de 
18,000  fr. , mériterait  d’être  plus  connu. 
Mais  le  récit  de  Nagler  est-il  exact?  Bien  des 
exemples  nous  forcent  à en  douter.  Nous 
trouvons  dans  les  catalogues  de  vente  des 
années  1706,  1742  et  1748  des  tableaux  de 
ce  peintre  vendus  moins  de  20  florins. 

ROYER  (Jean).  E.  H.  * xviic  siècle.  Pay- 
sage. 

Cité  par  Nagler. 

ROXAS  DE  VELASCO  (don Sauveur).  E.  Es. 
* 1670. 

Amateur;  un  des  soutiens  de  l’Académie 
de  Séville. 

RUBBENS  (Jean-Baptiste).  E.  Fl.  * xvm* 
siècle.  Anvers.  Histoire,  etc. 

Élève  de  l’Académie  d'Anvers  et  de  Van 
Baelen  (Jac.  Van  Bael (?)). 

RUBBIANI  (Félix).  E.  I.  1677-1752.  Fleurs 
et  fruits. 

Élève  de  D.  Beltini,  qu’il  accompagna 
dans  ses  voyages. 

RUBEN  (Christophe).  E.  Al.  1805  Trêves. 
Histoire  et  genre. 

Le  Moine.  — Couronnement  de  la  Vierge. 
— La  Vachère  des  Alpes,  Munich. 

RUBENS  (A.).  E.  Fl.  f vers  1824.  His- 
toire. 

Vécut  à Bruxelles  et  mourut  pauvre. 
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RUBENS  (Pierre-Paul).  E.  Fl.  1577-1640. 
Siegen  ou  Cologne.  Histoire,  portrait,  pay- 
sage, etc. 

Le  plus  illustre  peintre  qu'ait  produit 
l'école  flamande.  Plusieurs  villes  se  dis- 
putent l’honneur  de  lui  avoir  donné  le 
jour;  aucune  preuve  concluante  n’a  encore 
été  fournie  pour  trancher  la  question  ; toute- 
fois, ajoutons  que  les  probabilités  sont  pour 
lavilledeSiegen.  Il  était  fils  deJeanRubens, 
professeur  en  droit  et  échevin  de  la  ville 
d’Anvers,  qui,  pour  se  mettre  à l’abri  des 
guerres  civiles  déchirant  alors  le  pays, 
s’était  réfugié  à Cologne.  La  première  jeu- 
nesse de  Pierre-Paul  Rubens  fut  cultivée 
avec  soin;  on  l’appliqua  de  bonne  heure  à 
l’étude  des  belles-lettres,  et  il  fil  des  pro- 
grès rapides  dans  la  langue  latine.  Son 
père  étant  mort,  il  obtint  de  sa  mère  la 
permission  de  se  livrer  à la  peinture.  On 
le  plaça  d’abord  chez  Tobie  Yerhaegt  et 
ensuite  chez  Adam  Van  Noort,  qu’il  quitta 
bientôt  pour  entrer  dans  les  ateliers  d’Otto 
Yenius  : à l’âge  de  23  ans,  Rubens  se 
crut  en  état  de  se  passer  de  maître.  Il  eut 
accès  chez  les  princes,  et  il  s’y  fit  bientôt 
distinguer  par  ses  talents  et  la  sagesse  de 
sa  conduite.  L’archiduc  Albert  l’envoya  à 
Vincent  de  Gonzague,  duc  de  Mantoue,  qui 
le  reçut  favorablement  et  le  prit  à son  ser- 
vice en  qualité  de  gentilhomme.  Ses  talents 
et  ses  vertus  aimables  lui  acquirent  tant 
de  considération  dans  l’esprit  de  ce  prince, 
qu’il  l’envoya  comme  ambassadeur  à la 
cour  de  Philippe  111,  roi  d’Espagne.  Rubens 
partit  chargé  de  riches  présents  pour  le 
duc  de  Lermes,  un  des  principaux  favoris 
de  Philippe;  ces  présents  furent  offerts 
avec  une  grâce  qui  en  augmenta  le  prix. 
Le  nouvel  envoyé  gagna  bientôt  l’estime 
du  roi  d’Espagne  et  de  toute  sa  cour,  il 
fit  un  grand  nombre  de  portraits  et  de 
tableaux  d'histoire  qui  lui  valurent  des 
sommes  immenses.  Le  duc  de  Bragance, 
depuis  roi  de  Portugal,  le  fit  venir  à Villa- 
viciosa,  où  il  faisait  sa  résidence;  il  l’en- 
voya ensuite  à Rome  pour  y copier  les 
principaux  tableaux  des  grands  maîtres  ; 
les  ouvrages  du  Titien  et  de  Paul  Véronèse 
l’attirèrent  ensuite  à Venise,  et  ce  fut  dans 
cette  excellente  école  qu’il  puisa  les  règles 
sûres  du  coloris,  dont  il  ne  s’est  jamais 
écarté.  Cet  illustre  artiste  retourna  ensuite 


à Rome,  puis  se  rendit  à Gênes  où  des  por- 
traits et  des  tableaux  d’histoire  l’occu- 
pèrent longtemps.  La  nouvelle  de  la  mala- 
die de  sa  mère  vint  suspendre  ses  travaux; 
il  partit  à la  hâte,  mais  arriva  trop  lard,  sa 
mère  n’était  plus.  Voulant  fuir  des  lieux  si 
cruels  à son  souvenir,  il  se  préparait  à retour- 
ner à Mantoue,  lorsque  l’archiduc  Albert  dé- 
termina Rubens  à ne  plus  quitter  sa  patrie; 
ce  fut  alors  qu’il  épousa  Élisabeth  Brant. 
Rubens  jouissait  d’une  fortune  immense  et 
sa  réputation  devenait  européenne.  On  osa 
calomnier  son  talent,  il  ne  répondit  à ses  en- 
nemis qu’en  produisant  de  nouveaux  chefs- 
d’œuvre.  La  gloire  de  Rubens  parut  dans 
tout  son  éclat  en  1620,  lorsque  Marie  de 
Médicis  le  choisit,  pour  peindre,  dans  une 
des  galeries  du  Luxembourg,  les  princi- 
paux événements  de  sa  vie,  depuis  sa  nais- 
sance jusqu’à  l’accommodement  qu’elle 
avait  fait  à Angoulême  avec  son  fils 
Louis  XIII.  Cette  magnifique  série  de  ta- 
bleaux fut  exécutée  à Anvers,  à l’exception 
de  deux  morceaux.  Rubens,  au  milieu  des 
honneurs  et  des  richesses , sentant  venir 
les  infirmités  de  la  vieillesse,  ne  chercha 
plus  que  le  calme  et  la  paix  ; affligé  de  la 
goutte  et  d’un  tremblement  de  main,  il  se 
renferma  dans  sa  belle  maison  et  ne  pei- 
gnit plus,  aidé  de  l’appui-main,  que  des 
tableaux  de  chevalet.  11  composa  encore 
les  arcs  de  triomphe  pour  l’entrée  de  Fer- 
dinand; ce  fut  son  dernier  ouvrage;  il  ex- 
pira le  30  mai  1640,  âgé  de  63  ans.  On  fit 
à l’illustre  artiste  des  obsèques  magni- 
fiques, il  fut  inhumé  dans  la  chapelle  der- 
rière le  chœur,  dans  l'église  de  Saint-Jac- 
ques, à Anvers.  Deux  siècles  après,  la  ville 
d’Anvers  paya  son  tribut  d’admiration  au 
grand  peintre  et  lui  éleva  une  statue  colos- 
sale en  bronze.  En  1631,  il  fut  doyen  de 
Saint-Luc.  La  vie  de  Rubens  est,  ainsi  que 
ses  ouvrages,  empreinte  d’un  caractère  de 
grandeur,  de  noblesse  et  d’énergie  virile; 
il  nous  apparaît  comme  un  des  plus  grands 
génies  qui  aient  honoré  l’humanité  ; c’est, 
sans  contredit,  le  plus  complet  dont  puisse 
se  glorifier  la  Belgique.  Il  eut  le  rare  bon- 
heur de  comprendre  son  siècle,  d’en  être 
compris  et  apprécié,  de  jouir  dignement 
de  sa  gloire,  et  d’être  exempt  de  ces  re- 
tours de  fortune  si  communs  dans  l’exis- 
tence des  artistes.  Ce  n’est  pas  qu’il  n’exci- 
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tàl  l'envie  de  bien  des  rivaux;  mais, 
étranger  lui-mcme  à ce  sentiment,  il  ne 
fit  que  plaindre  ceux  à qui  sa  supériorité 
l’inspirait,  et  n’employa,  pour  les  désar- 
mer, que  les  bons  procédés,  payant  la  haine 
par  des  bienfaits.  On  a,  du  reste,  écrit  à ce 
sujet  une  foule  d’anecdotes  plus  menson- 
gères les  unes  que  les  autres.  Les  artistes 
les  plus  dignes  d'estime  ont  été  accusés 
d’une  envie  peu  en  harmonie  avec  leur  ca- 
ractère. L’histoire  a fait  justice  de  ces  ab- 
surdes inventions,  et,  grâce  à l’esprit  de 
justice  moderne,  bien  des  mémoires  ont 
été  réhabilitées.  = Descente  de  croix,  An- 
vers (cathédrale;  chef-d’œuvre).  — Érec- 
tion de  la  croix,  ib.  — Assomption  de  la 
Vierge,  ib,  — Flagellation,  ib.  (église  Saint- 
Paul).  — Le  Christ  entre  les  larrons,  ib. 
(Musée).  — Adoration  des  mages,  ib.  — 
Sainte  Thérèse  intercédant  pour  les  âmes 
du  purgatoire,  ib.  — Le  Christ  à la  paille, 
triptyque  avec  volets,  ib.  — Communion 
de  saint  François,  ib.  — Education  de  la 
Vierge,  ib.  — Incrédulité  de  saint  Thomas, 
triptyque  avec  volets,  ib.  — La  Vierge  au 
perroquet,  ib.  — Jésus-Christ  crucifié,  ib. 

— La  Trinité,  ib.  — Descente  de  croix,  ré- 
duction de  celle  de  la  cathédrale,  ib.  — 
Esquisses  d’arcs  de  triomphe,  ib.  — Le  Sau- 
veur mort  pleuré  par  les  saintes  femmes  et 
saint  Jean  (paysage  de  Breughel  de  Ve- 
lours), ib.  (Anvers  possède  au  delà  de  100 
Rubens.)  — Couronnement  de  la  Vierge, 
Bruxelles.  — Martyre  de  saint  Liévin,  ib. — 
Adoration  des  mages,  ib.  — Station  au  Cal- 
vaire, ib.  — Jésus-Christ  au  tombeau,  ib. — 
Saint  François  protégeant  le  monde,  ib.  — 
Assomption,  ib.  — Bataille  d’Ivry,  Florence. 

— Entrée  d’Henri  IV  à Paris,  ib.  — Consé- 
quences de  la  guerre,  ib.  — Paysage,  ib.  — 
Sainte  Famille,  ib.  — Philippe  Rubens,  Gro- 
tius et  Juste  Lipse,  en  un  seul  cadre,  ib.  — 
Visitation,  Borne.  — Romulus  et  Rémus, ib. 
— Religieux,  Naples. — Cérès  et  Bacchus, Ve- 
nise. — Crucifiement  de  saint  Pierre  (chef- 
d’œuvre),  Cologne. — Vingt  et  un  tableaux, 
la  plupart  allégoriques,  sur  Marie-Thérèse, 
Henri  IV  et  Louis  XIII,  Paris.  — Fuite  de 
Loth,  ib.  — Élie  au  désert,  ib.  — Adoration 
des  mages,  ib.  — Vierge  entourée  d’anges, 
ib.  — La  Vierge  et  l’Enfant  avec  un  ange 
entourés  de  fleurs,  ib.  — Fuite  en  Égypte, 
t b.  — Jésus-Christ  crucifié,  ib.  — Triomphe 


de  la  religion,  ib.  — Thomyris,  ib.  — Por- 
trait de  François  de  Médicis,  ib.  — Portrait 
de  Jeanne  d’Autriche,  ib.  — Portrait  de 
Marie  de  Médicis,  ib.  — Portrait  du  baron 
de  Vicq.fft. — Portrait  d’Élisabeth  de  France, 
ib.  — Portrait  d'Hélène  Fourment  et  de 
deux  de  ses  enfants,  ib.  — Portrait  de 
femme,  ib.  — La  Fête  du  village,  ib.  — Le 
Tournoi,  ib.  — Deux  paysages,  ib.  — Chasse 
au  lion,  Dresde.  — Neptune,  ib.  — Diane 
et  ses  nymphes  revenant  de  la  chasse,  ib. 

— Même  sujet  en  demi-figures,  ib.  — Her- 
cule ivre,  ib.  — Méléagre  et  Atalante,  ib.  — 
Sujet  allégorique,  ib.  — Saint  Jérôme,  ib.  — 
La  Fille  d’Hérodiade,  ib.  — La  Vieille  et  les 
deux  garçons  dans  la  grotte,  ib.  — Beth- 
sabée,  ib.  — Les  Tigresses  et  le  lion,  ib.  — 
Les  Satyres,  ib.  — Chasse  au  sanglier,  es- 
quisse, ib.  — Jugement  de  Paris,  ib.  — Le 
Jardin  d'Amour,  ib.  — Mercure  et  Argus, 
ib.  — Clélie,  ib.  — Le  Jugement  Dernier,  ib. 

— Saint  Ignace,  ib.  — Les  Deux  Fils  du 
peintre,  ib.  — Le  Christ  à Génézareth,  ib.  — 
Douze  portraits,  ib.  — Le  Portement  de  la 
croix,  Amsterdam.  — L’Amour  filial,  ib.  — 
Rencontre  de  Jacob  et  d’Esaü,  ib.  — Vénus 
et  Adonis,  La  Haye.  — Portrait  d’Ophovius, 
confesseur  du  peintre,  ib.  — Portraits  des 
femmes  du  peintre,  ib.  — Portrait  d’Hélène 
Fourment,  Berlin.  — Couronnement  de  la 
Vierge,  ib.  — Portrait  de  jeune  fille,  ib.  — 
Jésus  et  saint  Jean  enfants,  dans  un  pay- 
sage, ib.  — Chasse  au  cerf  (avec  Snyders), 
ib.  — Jésus  et  le  petit  saint  Jean,  ib.  — Ma- 
riage mystique  de  sainte  Catherine,  ib.  — 
Sainte  Cécile,  ib.  — Résurrection  de  Lazare, 
ib.  — Persée  et  Andromède,  ib.  — Jésus 
chez  Marthe  et  Marie  (avec  Snyders',  ib.  — 
Trois  Cavaliers,  ib.  — Enlèvement  des  Sa- 
bines,  Londres.  — La  Paix  et  la  guerre,  ib. 

— Conversion  de  saint  Bavon,  ib.  — Le 
Serpent  d'airain,  ib.  — Paysage  : Vue  du 
château  de  Steen,  ib.  — Sainte  Famille  avec 
saint  George  et  autres  saints,  ib.  — Pay- 
sage : Coucher  de  soleil,  ib.  — Apothéose 
de  Guillaume  le  Taciturne,  ib.  — Jugement 
de  Pâ ris,  ib.  — Triomphe  de  Jules  César,  ib. 

— Les  Horreurs  de  la  guerre,  ib.  — Por- 
trait de  Th.  Mayerne,  ib.  — Diane  et  ses 
nymphes,  ib.  — Épiphanie,  Saint-Péters- 
bourg. — La  Pécheresse  aux  pieds  du  Sau- 
veur, ib.  — La  Vierge  et  l’Enfant,  ib.  — Si- 
lène avec  les  Faunes  et  les  Satyres,  ib.  — 
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Les  Saints  adorant  Jésus,  ib.  — La  Charité 
romaine,  ib.  — Bacchus,  ib.  — Le  Fleuve 
du  Tigre,  ib.  — Persée  et  Andromède,  ib.— 
Mort  d’Adonis,  ib.  — Visitation,  ib.  — Des- 
cente de  croix,  ib. — Beaucoup  de  portraits, 
ib.  — Jugement  de  Salomon,  Copenhague. 

— Portrait  d’abbé,  ib.  — François  l*r,  duc 
de  Toscane,  ib.  — Jeanne  d’Autriche,  ib.  — 
Chasse  au  lion  (animaux  de  Snyders),  Mu- 
nich. — Saint  Pierre  et  saint  Paul,  ib.  — 
Décius  mort,  ib.  — La  Victoire  couronnant 
Mars,  ib.  — Réconciliation  des  Romains  et 
des  Sabins,  ib.  — Les  Réprouvés,  ib. — Ado- 
ration des  bergers,  ib.  — Samson  et  Dalila, 
ib.  — Sénèque  mourant,  ib.  — Le  Jugement 
Dernier,  ib.  — Le  Christ  juge,  ib.  — Le  Christ 
accueillant  les  quatre  pécheurs,  ib.  — Le 
Christ  mourant,  ib.  — Enfants  tenant  une 
guirlande  de  fruits,  ib.  — Saint  Michel,  ib. 

— Silène  et  Bacchantes,  ib.  — La  Vierge  et 
l’Enfant  (fleurs  de  Breughel),  ib.  — Massa- 
cre des  Innocents,  ib.  — Latone,  ib.  — Mé- 
léagre  et  Atalante,  ib.  — Sainte  Trinité,  ib. 

— Minerve  protégeant  les  hommes,  ib.  — 
Chasse  au  sanglier,  ib.  — Jésus-Christ  au 
tombeau,  ib.  — La  Chaste- Suzanne,  ib.  — 
Allégorie  sur  l'Apocalypse,  ib.  — Paysage  : 
l’Arc-en-ciel,  ib.  — Guerrier  couronné  par 
la  Victoire,  ib.  — Berger  et  jeune  femme, 
ib.  — Diane  et  ses  nymphes,  ib.  — Nymphes 
épiées  par  des  Faunes,  ib.  — La  Pentecôte, 
ib.  — Enlèvement  des  filles  de  Leucippe, 
ib.  — Martyre  de  saint  Laurent,  ib.  — Sa  - 
tyres, ib.  — Querelle  de  soldats,  ib.  — Allé- 
gorie sur  Marie  de  Médicis,  ib.  — Adoration 
des  bergers,  ib.  — Job,  ib.  — Défaite  de 
Sennachérib,  ib.  — Saint  George,  ib.  — Ba- 
taille des  Amazones,  ib.  — Conversion  de 
saint  Paul,  ib.  — Les  Pestiférés  invoquant 
saint  François  de  Paule,  ib.  — Saint  Chris- 
tophe, ib.  — Résurrection  des  bienheureux, 
ib.  — Paysage  avec  animaux,  ib.  — Beau- 
coup de  portraits,  ib.  — Jésus-Christ  en- 
touré de  saints,  Vienne.  — Saint  Ignace  de 
Loyola,  ib.  — Assomption,  ib.  — Saint  Fran- 
çois Xavier,  ib.  — Saint  Pépin  et  sainte 
Begge,  ib.  — Méléagre  et  Atalante,  ib.  — 
Saint  Ambroise  et  Théodose,  ib.  — Entre- 
vue de  Ferdinand  de  Hongrie  et  de  Charles- 
Ferdinand,  infant  d’Espagne,  ib.  — Cimon 
et  Iphigénie,  ib.  — Saint  André,  ib.  — Ta- 
bleau d’autel  : Marie  entourée  de  saints 
(avec  volets),  ib.  — Madeleine  et  Marthe,  ib. 


— Fête  de  Vénus,  ib.  — Annonciation,  ib. 

— Jacob  et  Esaü,  ib.  — Scène  de  l’Arioste, 
ib.  — Allégories,  ib.  — Plusieurs  portraits, 
ib.  — Le  Château  d’Emmaüs,  Madrid.  — 
Conception,  ib.  — Le  Christ  mort  dans  les 
bras  de  la  Vierge,  ib.  — Sainte  Famille,  ib. 

— Saturne,  ib.  — Le  Combat  des  Centaures 
et  des  Lapithes,  ib.  — Sainte  Famille  en- 
tourée de  saints,  ib.  — Enlèvement  de 
Proserpine  ib.  — Adoration  des  mages,  ib. 

— Banquet  de  Térée,  ib.  — Danse  de  pay- 
sans, ib.  — Philippe  II  à cheval,  ib.  — L’Ar- 
chiduc Albert,  ib.  — L'Infante  Isabelle,  ib. 

— Les  Douze  Apôtres,  ib.  — Le  Jardin 
d’Amour,  ib.  — Acte  religieux  de  Rodolphe 
de  Habsbourg,  ib.  — Adam  et  Eve,  ib. 

— Portraits,  ib.  — Et  beaucoup  d’autres, 
ib.  (Le  Musée  Royal  de  Madrid  possède 
62  Rubens).  = Les  œuvres  de  Rubens  sont 
autant  de  poèmes  où  l’on  découvre  chaque 
jour  de  nouvelles  beautés.  11  peignait  l’his- 
toire, le  portrait,  le  paysage,  les  fruits,  les 
fleurs,  les  animaux  et  même  la  mer.  Sa 
couleur  est  tendre,  vive,  fraîche  et  natu- 
relle, et  il  a poussé  très  loin  l’intelligence 
du  clair-obscur.  Abondant  et  facile  dans 
ses  productions,  il  savait  varier  à l’infini 
ses  attitudes  et  les  contraster  sans  les  ou- 
trer. Ses  expressions  sont  pleines  de  jus- 
tesse et  l’on  admire  son  jugement  dans  tous 
les  morceaux  où  il  a fait  usage  de  l’ailégo- 
rie.  Ses  draperies  sont  toujours  convena- 
bles aux  sujets,  et  jetées  avec  art  ; on  y 
reconnaît  distinctement  la  soie,  la  laine  et 
le  lin.  Rubens  a peut-être  manqué  quelque- 
fois à l’élégance  et  au  choix  de  la  belle  na- 
ture : il  est  même  quelquefois  maniéré, 
surtout  dans  les  extrémités  et  les  emman- 
chements de  ses  figures,  mais  ce  défaut  ne 
lui  est  point  ordinaire.  Le  rôle  de  Rubens 
dans  l’histoire  de  l’art  est  de  la  plus  haute 
importance,  non  pas  seulement  à cause  des 
élèves  qu’il  a formés  et  qui  seuls  sufü- 
raientà  sa  gloire;  ses  œuvres,  malgré  leur 
mérite  immense,  ne  servent  pas  seules  non 
plus  à marquer  sa  place;  Jordaens,  David 
Teniers,  Van  Thulden,  Van  Dyck,  et  l’énorme 
quantité  de  tableaux  connus  par  la  gra- 
vure, constituent,  il  est  vrai,  la  valeur 
personnelle  de  Rubens  : mais,  dans  l'his- 
toire de  la  peinture,  son  nom  a un  autre 
sens,  un  sens  indépendant  du  mérite  de 
ses  élèves  et  du  nombre  de  ses  œuvres, 
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est  le  chef  d’une  école  qui  a renouvelé  la 
face  de  l’art.  Malgré  les  études  que  Rubens 
a faites  des  écoles  italiennes,  on  ne  trouve 
nulle  part  dans  ses  œuvres,  Rome,  Flo- 
rence ou  Venise.  Il  a certainement  saisi  les 
secrets  de  Raphaël  et  de  Paul  Yéronèse, 
mais  l’individualité  de  ses  connaissances 
en  peinture  a fait  disparaître  le  fruit  de  ses 
études  sous  un  caractère  majestueux  et 
saisissant  qui  est  la  plus  exacte  expression 
du  génie  de  Rubens.  On  a beaucoup  gravé 
d’après  cet  habile  peintre; ses  disciples  les 
plus  distingués  sontVan  Dyck,  Diepenbeck, 
Jordaens,  David  Teniers,  Van  Mol  Van 
Thulden,  etc.  =Ventes  : V.  La  Roque  (1745), 
Saint  George  et  le  Dragon  (esquisse),  61  liv. 

— V.  Tallard  (1751),  Sainte  Cécile,  20,050  liv. 

— Même  vente,  Paysage,  9,905  liv.  — V.  La 
Live  de  Jully  (1770),  Portrait  d’une  des 
femmes  de  Rubens,  20,000  liv.  — V.  Randon 
de  Roisset  (1777),  Adoration  des  bergers, 

10.000  liv.  — V.  Robit  (1801),  Sainte  Famille, 

12.000  fr.  — V.  Clos  (1812),  Portrait  du  duc 
de  Buckingham,  9,000  fr.  — V.  Laperrière 
(1823),  Sainte  Famille,  sainte  Élisabeth  et  saint 
Jean,  04,000  fr.  — V.  Bonnemaison  (1827), 
La  Marche  de  Silène,  20,500  fr.  — V.  Heris, 
(1841),  Le  Denier  de  tésar,  35,000  fr.  — V. 
Fe^cii  (1845),  Adoration  des  bergers,  13,500  fr. 

— V.  Patureau  (1857),  Sujet  mythologique, 
11,500  fr.  — Même  vente,  Sainte  Thérèse 
intercédant  pour  les  âmes  du  purgatoire  , 

16.000  fr. 

Catalogue  complet  des  œuvres  connues  de 
P. -P.  Rubens  avec  l'indication  des  musées  et 
des  églises  où  elles  se  trouvent  et  celle  des 
artistes  qui  les  ont  gravées  (1)  : 

sujets  religieux.  Ancien  et  Nouveau  Testa- 
ment. — Abel  mort,  sur  l’avant-plan  d’un 
paysage.  Gravé  par  J.  Heath.  — Abigaïl 
offrant  ses  présents  à David.  Gravé  par 
Lommelin.  — Même  sujet.  — Abimélech 
avec  Abraham  et  Sara.  — Abimélech  don- 
nant à David  le  pain  consacré.  Cette  pein- 
ture, l’une  des  trente-six  qui  ornaient  le 
plafond  de  l’église  des  Jésuites,  à Anvers, 
périt  dans  l’incendie  de  cet  édifice,  en  1718. 


(1)  Les  personnes  qui  désireraient  avoir  des  dé- 
tails plus  étendus  sur  les  travaux  du  grand  artiste, 
feront  bien  de  consulter  le  catalogue  de  Smith. 
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— Abraham  prêt  à sacrifier  Isaac.  Cet  ou- 
vrage périt  dans  le  mêmedésastre.  —Même 
sujet.  Dans  la  galerie  de  Potsdam.  Gravé 
par  Stock,  gravé  aussi  par  Galle,  et  par  un 
anonyme,  mais  avec  quelques  changements. 

— Abraham  renvoyant  Agar.  Gravé  dans  la 
Young’s  Grosvenor  Gallery.  — Adam  et  Ève 
dans  le  paradis  terrestre.  Au  musée  royal 
de  La  Haye.  — Même  sujet.  Copié  par  Ru- 
bens d’après  Titien.  Dans  l'Escurial,  en 
Espagne.  — Agar  dans  le  désert.  — Beth- 
sabée  au  bain.  — Même  sujet.  — Même  su- 
jet. Gravé  par  Thommassin.  — Bethsabée 
au  bain,  recevant  une  lettre  de  David.  On 
en  connaît  une  gravure,  attribuée  à Pren- 
ner.  — Caïn  tuant  son  frère.  Gravé  par 
D.  de  Meyne  exc.  — Daniel  dans  la  fosse 
aux  lions.  Gravé  au  burin  par  Blooteling, 
par  Van  der  Leeuw  et  par  Lamb,  et  à la 
manière  noire  par  J.  Ward.  11  en  existait 
une  eau-forte  extrêmement  rare  par  St  reet . 

— David  coupant  la  tête  à Goliath.  Une  des 
peintures  qui  périrent  dans  l’église  des 
Jésuites,  à Anvers,  en  1718.  Gravé  par  Pan- 
neels.  — David  terrassant  un  lion.  — David 
étranglant  un  ours.  Gravé  par  Panneels, 
avec  quelques  changements.  — David  avec 
les  anciens  d’Israël,  transportant  l’Arche. 

— Élie  nourri  dans  le  désert  par  un  ange. 
Au  musée  du  Louvre,  à Paris.  Gravé  au 
burin  par  Lauwers,  et  à l’eau-forte  par  Pan- 
neels. — Même  sujet.  Esquisse.  — Élie  mon- 
tant au  ciel.  Une  des  trente-six  peintures 
qui  périrent  dans  l’incendie  de  l’église  des 
Jésuites,  à Anvers,  en  1718.  — Esther  de- 
vant Assuérus.  Périt  dans  le  même  désas- 
tre. — Même  sujet.  Esquisse.  Gravé  par 
Panneels  et  par  Colins.  — Même  sujet. 
Gravé  par  Van  den  Wyngaerde.  — Vision 
d’Ézéchiel.  Dessin  de  Julio  Clovio,  d'après 
Raphaël,  retouché  par  la  main  de  Rubens. 

— Les  Israélites  ramassant  la  manne  dans 
le  désert.  Gravé  au  trait  dans  la  Young's 
Grosvenor  Gallery.  — Jacob  et  Ésaü  se  ren- 
contrant sur  la  route  de  Canaan.  Dans  la 
galerie  royale  de  Munich.  Gravé  par  Vos- 
terman,  par  Balliu  et  par  Giffart.  — Même 
sujet.  Étude  du  précédent  ouvrage.— Jacob 
et  Ésaü.  Dessin  de  Raphaël,  retouché  par 
Rubens.  — Job  sur  le  fumier.  Cette  pein- 
ture, gravée  par  Vosterman  et  par  Krafft, 
se  trouvait  dans  l’église  de  Saint-Nicolas,  à 
Bruxelles,  et  périt  dans  le  bombardement 
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de  cette  ville,  en  1695.  — Même  sujet.  Es- 
quisse terminée.  Dans  la  galerie  royale  de 
Munich.  — Jonas  jeté  à la  mer.  Gravé  par 
Tassaert.  — Joseph  chez  Pharaon.  L’unedes 
trente-six  peintures  qui  périrent  dans  l’in- 
cendie de  l’église  des  Jésuites,  à Anvers, 
en  1718.  — Josué  battant  les  Amalécites. 
Esquisse.  — Judith,  coupant  la  tête  à Holo- 
pherne.  Gravé  par  Galle.  — Judith  mettant 
la  tète  d’Holopherne  dans  un  sac.  Gravé 
par  Voet  et  par  Schroeder.  — Loth  et  sa  fa- 
mille fuyant  de  Sodome.  Au  musée  du  Lou- 
vre, à Paris.  — Même  sujet.  Composé  d’une 
autre  manière.  Gravé  par  Yosterman.  Le 
musée  de  Paris  en  possède  un  dessin  retou- 
ché par  Rubens  pour  servir  à Vosterman. 

— Loth  avec  ses  filles.  Gravé  par  W.-P. 
Leeuw.— Même  sujet.  Gravé  parCoelmans. 

— Même  sujet.  Gravé  par  Swanenburg.  — 
Martyre  des  Macchabées.  — Melchisédech 
donnant  du  pain  et  du  vin  à Abraham.  Au 
musée  de  Hesse  Cassel.  Gravé  par  Witdouck 
et  par  Neefs.  — Même  sujet.  — Même  sujet. 
Esquisse  terminée.  — Même  sujet.  Dessin. 

— La  Reine  de  Saba  devant  Salomon.  Périt 
dans  l'incendie  de  l’église  des  Jésuites,  à 
Anvers,  en  1718.  — Même  sujet.  Esquisse. 

— Même  sujet.  Esquisse  composée  de  dix 
figures.  Gravée  parSpruyt.  — Jugement  de 
Salomon.  Gravé  par  Bolswert,  puis  par 
Visscher  avec  quelques  changements,  en- 
suite par  Vie!.  — Samson  trahi  par  Dalila. 
Dans  la  galerie  royale  de  Munich.  Lithogra- 
phié par  Piloli.  — Même  sujet.  Gravé  par 
Matham.  — Samson  terrassant  le  lion.  Es- 
quisse terminée.  — Samuel  offrant  un  sa- 
crifice après  le  retour  de  l’Arche.  Gravé  par 
Lommclin.  — Sennachérib  défait  avec  son 
armée.  Dans  la  galerie  royale  de  Munich. 
Lithographié  par  Piloli.  Le  groupe  du  centre 
a été  gravé  par  Soutman.  — Élévation  du 
Serpent  d’airain  dans  le  désert.  Se  trouve 
dans  la  galerie  royale  de  Postdam.  — Même 
sujet.  Gravé  par  Bolswert  et  par  Galle.  — 
Même  sujet.  Cette  répétition,  qui  se  trouve  à 
l’Escurial,  passe  pour  une  copie  faite  par  un 
élève  de  Rubens,  et  retouchée  par  le  maître. 
— Susanne  avec  les  deux  vieillards. — Même 
sujet.  Dans  la  galerie  de  Munich.  Gravé  par 
Pontius,  par  Yosterman,  par  Lasne,  par 
Jegher,  par  Spruyt,  par  Simon  et  par  Qui- 
rinus  Marc.  Les  gravures  de  ces  trois  der- 
niers offrent  quelques  changements  au  trait 


par  Rubens.  Il  en  existe  aussi  une  planche 
à la  manière  noire.  — Même  sujet.  Dans  la 
galerie  de  Potsdam.— Même  sujet.  Esquisse. 
Cette  pièce  se  trouvait,  en  1745,  dans  la 
collection  du  comte  Domburg.  Le  musée  de 
Paris  possède  de  cette  composition  un  ex- 
cellent dessin  au  crayon,  lavé  au  bistre  et 
terminé  à l’huile,  par  un  élève  de  Rubens, 
et  retouché  par  le  maître,  pour  servir  au 
graveur  Pontius.  — Tobie  avec  l’Ange. 
Cette  pièce  forme  l’un  des  volets  du  tableau 
de  la  Pêche  miraculeuse,  qui  se  trouve 
dans  l'église  de  Notre-Dame,  à.Malines.  Elle 
fut  gravée  par  Bolswert.  — Adoration  des 
Bergers.  Gravé  au  burin  par  Vosterman,  et 
à l’eau  forte  par  Spruyt.  — Même  sujet. 
Esquisse  de  l’ouvrage  précédent. — Même 
sujet.  Composition  de  onze  figures,  peinte 
pour  l’église  des  Capucins,  à Lille.  Se  trouve 
dans  le  musée  de  cette  ville.  Gravé  par 
Bolswert.  — Même  sujet.  Un  des  petits  ta- 
bleaux peints  pour  l’autel  de  l’église  de 
Saint-Jean,  à Malines.  — Même  sujet.  Pièce 
peinte  pour  l’église  des  Capucins,  à Aix-la- 
Chapelle.  Gravé  par  Yosterman,  par  Jeaurat 
et  par  un  anonyme.  — Même  sujet.  Dans  la 
galerie  royale  de  Munich.  Gravé  par  Pon- 
tius. — Même  sujet.  Esquisse  de  l'ouvrage 
précédent.  Dans  la  même  galerie.  — Même 
sujet.  Esquisse  terminée.  Composition  de 
neuf  figures  et  de  deux  anges  Gravée  par 
Pontius.  — Même  sujet.  Gravé  par  Basan 
— Même  sujet.  Gravé  par  Panneels.  — Ado- 
ration des  mages.  Composition  de  douze 
figures.  Peinte  pour  l’abbave  de  Saint- 
Michel,  à Anvers.  Se  trouve  aujourd’hui  au 
musée  de  l’Académie  de  cette  ville.  Gravé 
par  Lommelin  et  par  Eyndhout. — Même 
sujet.  Cet  ouvrage  périt  dans  l’incendie  de 
l’église  des  Jésuites,  à Anvers,  en  1718.  — 
Même  sujet.  — Même  sujet.  Composition  de 
vingt-quatre  figures,  peinte  pour  l'église 
des  Capucins,  à Tournai.  Placé  au  musée 
de  Bruxelles.  Gravé  parVosterman  et  par 
Lauwers.  On  en  possède  un  beau  dessin 
retouché  par  Rubens,  au  musée  de  Paris. — 
Même  sujet.  Composition  de  vingt  figures, 
peinte  pour  l’église  Saint-Jean,  à Malines, 
où  elle  se  trouve  aujourd’hui.  Gravé  par 
Yosterman  et  par  Nolpe.  — Même  sujet. 
Esquisse  de  la  toile  précédente.  — Même 
sujet.  Ouvrage  commandé  à Rubens  par 
l’archiduchesse  Isabelle,  pour  l’église  des 
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Annonciades,  à Bruxelles.  Aujourd'hui  au 
inusée  de  Paris.  Gravé  par  Bolswert,  par 
Panneels  et  par  un  anonyme.  — Même  su- 
jet. Répétition  de  la  précédente  composi- 
tion. Dans  la  Malboroug-Gallery,  en  Angle- 
terre. — Même  sujet.  Composition  de  onze 
ligures.  Gravé  par  Wildouck,  et  dans  la 
Young's  Gallery.  — Même  sujet.  Esquisse 
de  l’ouvrage  précédent.  Appartenait  à 
M.  Yan  Sasseghem,  à Gand.  — Même  su- 
jet. Dans  la  galerie  de  Polsdam.  — Même 
sujet.  Esquisse.  — Même  sujet.  Dans  la  ga- 
lerie de  l'Escurial.  Rubens  s’y  est  repré- 
senté lui-même,  à cheval.  — Même  sujet. 
Composition  de  quatorze  figures.  — Même 
sujet.  Esquisse.  — Même  sujet.  Gravé  par 
Frizza.  11  existe  aussi  de  celte  composition 
une  gravure  de  livre,  due  à un  anonyme, 
Van  den  Enden,  exc.  — La  Femme  adultère 
Ce  tableau  dans  lequel  on  reconnaît  les  por- 
traits de  Rubens,  de  Van  Yeen,  de  Luther 
et  de  Calvin,  fut  peint  pour  la  famille  de 
Knyff,  à Anvers.  Gravé  far  M11*  Simons  et 
par  Tassaert,  par  Cardon  dans  la  Treis- 
heim’s  British  Gallery,  et  par  W.  Bromley 
dans  la  Forster  Gallery.— Martyre  de  saint 
André.  Tableau  peint  pour  l’autel  de  la 
Chapelle  flamande,  à Madrid.  Aujourd'hui 
placé  à l’Escurial.  Gravé  par  Alexandre 
Voet,  jeune,  et  par  un  anonyme,  J.  Dierickx 
exc.  — Même  sujet.  Magnifique  dessin  par 
Rubens.  — Saint  André  appuyé  sur  sa 
croix.  Peint  sur  la  partie  extérieure  du 
volet  gauche  du  tableau  de  la  Pêche  mira- 
culeuse, dans  l’église  de  Notre-Dame,  à Ma- 
lines.  — Deux  Anges.  Ces  figures  décou- 
pées ornaient  autrefois  l’autel  de  l’église  de 
Sainte-Walburge,  à Anvers.  — Ascension 
de  Notre-Seigneur.  Cet  ouvrage  périt  dans 
l’incendie  de  l’église  des  Jésuites,  à Anvers, 
en  1718.  — La  Sainte  Cène.  Cet  ouvrage 
périt  dans  le  même  désastre.  — Même  sujet. 
Esquisse  en  grisaille.  Gravé  par  Bolswert. 

— Même  sujet.  Gravé  par  Bolswert.  — Même 
sujet.  Esquisse  du  tableau  précédent,  peinte 
en  grisaille.  — Même  sujet.  Dessin  copié 
d’après  la  Cène  de  Léonard  de  Vinci.  Gravé 
par  Soutman  et  copié  par  A.  Van  Rymsdyk. 

— Le  Christ  en  Croix.  — Même  sujet.  Ce 
tableau  peint  pour  l’église  de  Sainte-Wal- 
burge, à Anvers,  y était  placé  autrefois  au 
dessus  de  la  sacristie.  — Même  sujet.  Cet 
ouvrage,  qui  fut  donné  à l’église  des  Récol- 


lets d’Anvers,  par  Corneille  de  Winter,  se 
trouve  aujourd’hui  au  musée  de  l’Académie 
de  cette  ville.  Gravé  par  Sneyers  et  par 
Bolswert.  — Même  sujet.  Répétition  du  pré- 
cédent, en  petit.  — Même  sujet.  Avec  quel- 
ques changements.  — Même  sujet.  — Même 
sujet.  — Même  sujet.  L’un  des  trois  tableaux 
qui  ornaient  autrefois  l’autel  de  la  Chapelle 
de  la  corporation  des  Poissonniers,  dans 
l’église  de  Notre-Dame,  à Malines.  — Même 
sujet.  Dans  la  galerie  royale  de  Munich. 
Gravé  par  Bolswert.  — Même  sujet.  Gravé 
par  Bolswert.  — Même  sujet.  Jérusalem  se 
montre  dans  le  lointain  Gravé  par  Som- 
pelin  et  par  Galle.  — Même  sujet.  Un  peu 
plus  grand.  — Même  sujet.  Gravé  par  Bol- 
swert avec  la  ville  de  Jérusalem  dans  le 
fond.  Gravé  par  B.  Uarfeldt  avec  un  fond 
éclairé,  répété  en  petit,  sans  la  ville,  par 
C.  Galle,  jeune.  — Même  sujet.  Avec  un 
château  sur  une  colline.  Gravé  par  Bol- 
swert. — Même  sujet.  Avec  deux  anges  sur 
des  nuages.  Gravé  parPontius  et  à l’envers 
par  C.  Galle.  — Même  sujet.  Gravé  par 
Soutman.  — Le  Christ  triomphant  de  la 
mort  et  du  péché.  Épitaphe  de  la  famille  de 
Cockx,  dans  l’église  de  Sainte-Walburge,  à 
Anvers.  Gravé  par  Remy  Eyndhoudt,  par 
Galle,  par  un  anonyme,  et  par  un  autre 
anonyme,  en  petit.  — Même  sujet.  Au  palais 
Pitti , à Florence.  — Le  Christ  élevé  en  croix. 
Tableau  peint  pour  l’église  de  Sainte-Wal- 
burge,.à Anvers.  Placé  aujourd’hui  dans  la 
cathédrale  de  Notre-Dame,  en  la  même  ville. 
Gravé  par  Witdouck.— Même  sujet.  Esquisse 
terminée  de  l’ouvrage  précédent.  — Même 
sujet.  Autre  esquisse  avec  beaucoup  de 
changements.  — Même  sujet.  Dessin  à la 
plume  colorié.  Première  étude  du  grand 
tableau.  — Même  sujet.  Dessin  à la  plume. 
— Même  sujet.  Tableau  qui  périt  dans  l’in- 
cendie de  l’église  des  Jésuites,  à Anvers, 
en  1718.  — Le  Christ  se  découvrant  à ses 
disciples  à Emmalis.  — Même  sujet.  Au 
musée  royal  de  Munich.  Gravé  par  Wit- 
douck, par  Sompelin  et  à l’envers  par  Swa- 
nenburg.  — Même  sujet.  Avec  quelques 
changements.  Se  trouve  au  palais  de  la  Pa- 
rada, en  Espagne.  — Le  Christ  voyageant 
avec  ses  disciples,  à Emmaüs.  Le  paysage 
est  de  Breughel.  — Le  Christ  marchant  sur 
l’eau.  L’un  des  trois  petits  tableaux  qui 
ornaient  la  table  de  sacrifice  de  l’autel  de 
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la  chapelle  des  Poissonniers,  dans  l’église 
de  Notre-Dame,  à Malines.  Gravé  par  Tas- 
saert.  — Le  Christ  donnant  les  clefs  à saint 
Pierre.  Gravé  par  Krafft,  par  Van  Eisen  et 
par  Winstanley.  — Même  sujet.  Composé 
d’une  autre  manière.  Gravé  par  P.  de  Jode. 
— Le  Christ  montant  au  Calvaire.  Ouvrage 
peint  pour  l'abbaye  d’Afflighem.  Se  trouve 
au  musée  de  Bruxelles.  Gravé  par  P.  Pon- 
tius.  — Même  sujet.  Esquisse  du  précédent 
tableau.  Au  musée  d’Amsterdam.  — Le 
Christ  tenant  la  croix  dans  ses  bras.  Dans 
la  galerie  impériale  de  Vienne.  Gravé  par 
N.  Ryckmans  et  par  Prenner.  — Le  Christ 
couronné  d’épines.  Gravé  parBolswert,  par 
Lauwers  et  Aubert.  — Le  Christ  mort.  Es- 
quisse terminée.  — Le  Christ  portant  la 
croix.  Superbe  esquisse  en  grisaille.  — Le 
Christ  dans  le  jardin  des  Oliviers.  Gravé 
par  Melar,  par  Coget,  par  le  capitaine  Bail- 
lie,  et  par  un  anonyme.  — Le  Christ  appa- 
raissant à Marie  Madeleine.  Gravé  parLom- 
melin  et  par  Wyngaerde.  — Même  sujet.  La 
scène  se  passe  dans  un  paysage  de  Breu- 
ghel.  — Le  Christ  bénissant  les  enfants. 
Quelques-uns  contestent  l’authenticité  de 
cet  ouvrage  et  l’attribuent  à Diepenbeke.— 
Le  Christ  au  tombeau.  Composition  de  cinq 
ligures,  peinte  pour  orner  la  sépulture  de 
la  famille  Michielsens,  dans  la  cathédrale 
d’Anvers.  Placé  aujourd’hui  au  musée  de 
l’Académie  de  celte  ville.  Gravé  par  Ryck- 
man  et  dans  le  musée  français.  — Même 
sujet , avec  saint  François  et  deux  anges. 
Donné  par  le  duc  d’Arenberg  à l’église  des 
Capucins,  à Bruxelles,  en  1G1G.  Fait  aujour- 
d’hui partie  du  musée  de  la  même  ville. 
Gravé  par  Bolswerl  et  parPontius.  — Même 
sujet.  Saint  Joseph  d’Arimalhie  et  Nicodème 
portent  le  corps,  accompagnés  de  saint  Jean 
et  des  trois  saintes  femmes.  Gravé  par  WR- 
douck.  Les  planches  de  Pontius,  deBolswert, 
de  Galle  et  de  Landry,  présentent  plusieurs 
changements.  On  connaît  du  même  sujet 
une  gravure  de  Soutman.mais  où  la  Vierge 
ferme  les  yeux  du  Sauveur,  et  une  autre  de 
Prenner,  où  l’on  compte  deux  figures  de 
moins.  — Même  sujet.  Figures  à mi-corps. 
Dans  la  galerie  impériale  de  Vienne.  Gravé 
par  Prenner.  — Même  sujet.  Figures  en- 
tières. Galerie  du  prince  de  Lichtenstein  à 
Vienne.  — Même  sujet.  A l’Escurial,  en  Es- 
pagne.—Même  sujet.  La  Vierge  tenant  une 


serviette  à la  main.  Gravé  par  Ryckmans. 
— Même  sujet.  Petil  tableau  d’une  beauté 
remarquable.  Décrit  par  M.  Buchanan.  — 
Même  sujet.  Le  corps  du  Sauveur  est  sou- 
tenu par  la  Vierge,  par  saint  Jean  et  par 
Marie  Madeleine.  Tableau  peint  pour  l’église 
des  Carmes  déchaussés,  à Anvers.  Placé 
aujourd’hui  au  musée  de  cette  ville.  Gravé 
par  Bolswert.  — La  Circoncision  dans  le 
temple.  Sujet  composé  de  douze  figures. 
Dans  l’église  de  Saint-Ambroise,  à Gênes. 
Gravé  par  Lommelin.  — La  Descente  de 
Croix.  Cette  grande  toile,  peinte  pour  l’autel 
de  la  chapelle  des  Arquebusiers,  dans  la 
cathédrale  d’Anvers,  se  voit  encore  au- 
jourd’hui dans  la  même  église.  Elle  fut 
gravée  par  Vosterman,  et  à la  manière 
noire  par  Val.  Green.  Le  musée  de  Paris 
possède  de  cet  ouvrage  un  beau  dessin  au 
crayon,  terminé  par  Rubens.  —Même  sujet. 
Esquisse.  — Même  sujet.  Ce  tableau,  peint 
pour  l’église  des  Capucins,  à Lille,  se  trouve 
aujourd’hui  au  musée  de  cette  ville. Gravé 
par  Meyssens.  — Même  sujet.  Avec  quel- 
ques changements.  Gravé  par  Waumans.— 
Même  sujet.  Cet  ouvrage,  peint  pour  l’église 
des  Capucins,  à Lierre,  en  disparut  lors  de 
l’invasion  des  troupes  républicaines  fran- 
çaises, en  Belgique.  Gravé  par  Lauwers.— 
Crucifiement  au  mont  Calvaire.  Au  musée 
de  i’Académie  d’Anvers.  Gravé  par  Bolswert 
et  par  Aubert.  — Même  sujet.  Esquisse  du 
précédent.  Appartenait  autrefois  au  mo- 
nastère des  Capucins,  à Lierre.  — Même 
sujet,  sans  autres  figures  que  le  Christ  et 
les  deux  larrons.  Peint  pour  l’église  des 
Capucins,  à Lille.  Se  trouve  au  musée  de 
cette  ville.  Gravé  par  Bolswert.  — Même 
sujet,  avec  plusieurs  figures.  Peint  pour 
l’église  de  Santa  Croce  di  Gerusalemme,  à 
Rome,  par  ordre  de  l’archiduc  Albert.  Cet 
ouvrage  périt  en  mer.  — Même  sujet,  au- 
trement composé.  Au  musée  du  Louvre,  à 
Paris.  — Martyre  de  saint  Étienne.  Cet  ou- 
vrage, peint  pour  l’abbaye  de  Saint-Amand 
en  Flandre,  appartenait,  en  1830,  à S.  M.  le 
roi  des  Belges,  alors  prince  de  Saxe-Co- 
bourg. Gravé  par  Tassaert.  — Ecce  homo. 
Une  seule  tête.  Gravé  par  Dannoot. — Même 
sujet.  Composition  de  plusieurs  figures. 
Gravé  par  Galle  et  par  Lauwers.  — Les 
Quatre  Évangélistes.  Gravé  par  Eyndhoudt 
et  par  Bolswert.  — Même  sujet.  Esquisse 
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originale  du  précédent  tableau.  — La  Fla- 
gellation de  Noire-Seigneur.  Dans  l’église 
des  Dominicains,  à Anvers.  Gravé  par  Pon- 
tius.  — Même  sujet.  Esquisse  terminée  du 
précédent  tableau.  Dans  la  galerie  de  l’Es- 
curial,  en  Espagne.  — La  Fuite  en  Égypte, 
effet  de  nuit,  clair  de  lune.  Au  musée  du 
Louvre,  à Paris.  — Même  sujet.  Esquisse 
terminée  d'une  autre  composition.  Gravé 
par  Marinus  et  à l’envers  par  Galle.  — La 
Fille  d'Hérodias  montrant  à Hérode  la  tête 
de  saint  Jean-Baptiste.  Gravé  par  Bolswert 
et  par  Clouet.  — La  Fille  d’Hérodias  rece- 
vant la  tête  de  saint  Jean  sur  un  plat.  Fi- 
gures jusqu'aux  genoux.  Admirablement 
gravé  par  Bolswert.  — La  Fille  d’Hérodias 
portant  la  tête  de  saint  Jean  sur  un  plat. 
Elle  est  accompagnée  d’une  femme  plus 
vieille,  qui  tient  un  chandelier  à la  main, 
Figures  vues  jusqu’aux  genoux.  Gravé  par 
Panneels.  — L’Incrédulité  de  saint  Thomas. 
Épitaphe  du  bourgmestre  Nicolas  Rockox, 
peinte  pour  l’église  des  Récollets,  à Anvers. 
Placée  aujourd’hui  au  musée  de  l’Académie 
de  cette  ville.  Gravé  par  Chataigné.  — 
Massacre  des  Innocents.  Dans  la  galerie 
royale  de  Munich.  Gravé  par  Pontius  et  par 
Dupuis.  — Saint  Jean  l’Évangéliste  plongé 
dans  l’huile  bouillante.  Intérieur  d’un  des 
volets  du  tableau  de  l’Adoration  des  Mages, 
qui  orne  l’église  de  Saint-Jean,  à Malines. 
Gravé  à l'eau-forte  par  Spruyt.— Saint  Jean 
l’Évangéliste  dans  l'île  de  Patmos.  Exté- 
rieur des  volets  du  même  tableau.  — Saint 
Jean-Baptiste  baptisant  le  Sauveur.  Exté- 
rieur d’un  des  volets  du  même  tableau.  — 
Même  sujet.  Composition  de  deux  ligures. 
Gravé  par  Panneels  et  par  Lommelin;  gravé 
aussi  avec  quelques  légers  changements 
par  Krafft.  — Même  sujet.  Vaste  composi- 
tion qu’on  dit  peinte  par  Rubens  pour  l’église 
des  Jésuites,  à Mantoue,  pendant  son  sé- 
jour en  Italie.  Gravé  en  petit  trait  par 
Ch.  Onghena,  de  Gand.  — Décollation  de 
saint  Jean-Baptiste.  Intérieur  d’un  des  vo- 
lets du  même  tableau.  Gravé  par  Spruyt. 
On  en  connaît  aussi  une  petite  planche  ovale 
gravée  par  P.  de  Jode.  — Jésus  entrant  à 
Jérusalem.  Tableau  peint  pour  la  cathé- 
drale de  Malines.  — Jésus  lavant  les  pieds 
des  Apôtres.  Tableau  pour  la  même  église. — 
Jésus  chezSimon  le  Pharisien.  Au  palais  im- 
périal de  l’Ermitage,  en  Russie.  Gravé  par 


M.  Natalis,  par  Monaco  et  par  Earlom.  Dans 
la  Houghton-Gallery.  Gravé  à l’eau-forte 
par  Panneels.  — Saint  Joseph  et  la  Vierge 
allant  à Jérusalem  à la  recherche  de  leur 
fils.  Gravé  par  un  anonyme,  Hendricx  exc. 

— Lazare  ressuscité  de  la  mort.  Dans  la 
galerie  de  Potsdam.  Gravé  par  Bolswert.— 
Même  sujet.  Esquisse. —Marthe  et  Maria  avec 
le  Christ.  — La  Nativité.  Cet  ouvrage  périt 
dans  l’incendie  de  l’église  des  Jésuites,  à 
Anvers,  en  1718.  — Même  sujet.  Composi- 
tion de  huit  figures.  — Même  sujet.  Gravé 
par  Bolswert,  par  Dallée  et  par  Laurie; 
gravé  aussi  par  un  anonyme  pour  une 
vignette  de  livre,  Van  den  Enden  exc.  — 
Nieodème  visitant  le  Christ.  Gravé  par 
Krafft.  — Conversion  de  saint  Paul.  Dans  la 
galerie  royale  de  Munich.  Lithographié  par 
Piloti.  — Même  sujet.  Gravé  par  Bolswert. 
—Même  sujet.  Superbe  esquisse  du  tableau 
précédent.  — Même  sujet.  Esquisse.— Même 
sujet.  Esquisse.  — Même  sujet.  Esquisse. — 
Le  Bon  Pasteur.  Gravé  par  Hendricx.  — La 
Pêche  miraculeuse.  Dans  l’église  de  Notre- 
Dame,  à Malines.  Gravé  par  Bolswert.  — 
Même  sujet.  Esquisse.  Gravé  par  Soutman. 

— Pentecôte.  Descente  du  Saint -Esprit. 
Dans  la  galerie  royale  de  Munich.  Gravé  par 
Pontius,  et  par  Galle  avec  quelques  chan- 
gements. —Même  sujet.  Esquisse  originale 
du  précédent  tableau,  en  grisaille  — Saint 
Pierre  trouvant  dans  un  poisson  la  pièce 
d’argent  du  tribut.  Intérieur  d’un  des  vo- 
lets du  tableau  de  la  Pêche  miraculeuse, 
dans  l’église  de  Notre-Dame,  à Malines. 
Gravé  par  un  anonyme.  — Saint  Pierre  te- 
nant les  clefs  à la  main.  Extérieur  d’un  des 
volets  du  même  tableau.  — Martyre  de 
saint  Pierre.  Dans  l’église  de  ce  saint,  à 
Cologne.  On  en  connaît  une  gravure  assez 
médiocre  par  Ernest  Thelott.  — Présenta- 
tion dans  le  temple.  Intérieur  de  l’un  des 
volets  qui  ornent  le  tableau  de  la  Descente 
de  croix;  peinte  pour  les  arquebusiers  d’An- 
vers. Dans  la  cathédrale  de  cette  ville. 
Gravé  par  Pontius,  Uolhenhemels,  Yisscher 
et  Val.  Green.  — L’Enfant  prodigue  dans 
l’intérieur  d’une  étable.  Gravé  par  Bols- 
wert. — Résurrection  de  Notre-Seigneur. 
Épitaphe  de  J. -B.  Moretus  et  de  Martine 
Plantin.  Peint  pour  la  cathédrale  d’An- 
vers. Placé  aujourd’hui  au  musée  de 
l’Académie  de  cette  ville.  Gravé  par  Bols- 
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wert,  par  Galle,  par  Punt,  et  en  petit  par 
un  anonyme.  — Même  sujet.  Ce  tableau 
périt  clans  l'incendie  de  l’église  des  Jé- 
suites, à Anvers,  en  1718.  — Même  sujet. 
L’un  des  petits  tableaux  qui  ornaient  l’au- 
tel de  l’église  de  Saint-Jean,  à Malines.  — 
Retour  d’Égypte.  Ouvrage  peint  pour  l’é- 
glise des  Jésuites,  à Anvers,  gravé  par 
Bolswert.  11  en  existe  une  autre  gravure 
où  le  sujet  est  enrichi  de  plusieurs  anges. 
— Même  sujet.  Dans  la  Malborough-Collec- 
tion.  Gravé  par  Vosterman,  par  Laurie,  par 
Voet  et  par  Mac  Ardell.  Gravé  aussi  à l’en- 
vers par  un  anonyme.  11  existe  de  cet  ou- 
vrage au  musée  de  Paris  un  dessin  au 
crayon  et  à l’encre  de  Chine  terminé  par 
Rubens.  — Salvator  mundi.  Ouvrage  peint 
en  Italie  pour  le  duc  de  Mantoue.  — Le  Bon 
Samaritain.  — Tentation  du  Christ  dans  le 
désert.  Périt  dans  l’incendie  de  l’église  des 
Jésuites,  à Anvers,  en  1718.  Gravé  par 
Jegher.  — Martyre  de  saint  Thomas.  Gravé 
par  Neefs.  — Tribut  de  César.  Figures  à mi- 
corps.  Gravé  par  Landry,  par  Visscher  et 
par  Vosterman.  11  existe  une  gravure  du 
même  sujet,  composé  de  douze  figures,  par 
Dankers,  et  une  autre  en  petit  de  cette 
même  composition.  — Même  sujet.  Répéti- 
tion du  précédent  ouvrage,  par  un  élève  de 
Rubens  et  retouché  par  le  maître.  Au  mu- 
sée du  Louvre.  Les  experts  évaluèrent,  en 
1810,  celte  pièce  à 30,000  francs.  — Six 
Femmes  visitant  le  tombeau  du  Sauveur. 
Gravé  par  Vosterman.  — Soixante-seize 
sujets  représentant  d’une  manière  variée, 
la  Sainte  Famille.  Dessinés  dans  les  diffé- 
rents pays  de  l’Europe  et  gravés  par  les 
plus  célèbres  artistes.  — Annonciation. 
L'ange  a un  genou  posé  en  terre.  Dans  la 
Malborough  - Collection  , en  Angleterre, 
gravé  par  Bolswert.  Une  autre  planche, 
due  à Drevet,  offre  cette  même  composi- 
tion, mais  augmentée  de  six  anges.  — 
Même  sujet.  La  Vierge  et  l’ange  se  présen- 
tent de  profit.  Dans  la  galerie  impériale  de 
Vienne,  Gravé  par  Diepenbeke.  — Même 
sujet.  Dans  le  musée  d’Amsterdam.  — 
Même  sujet.  Esquisse.  Gravé  par  Drevet. — 
Même  sujet,  sur  l’avant-plan  une  corbeille 
et  un  chat.  — Même  sujet,  la  Vierge 
tient  un  livre  à la  main.  Gravé  par  F.  De 
Steen  ; gravé  aussi  comme  vignette  de  li- 
vre, Van  den  Enden  exc.  — Même  sujet. 


Peint,  selon  la  tradition,  par  Rubens  avant 
son  départ  pour  l’Italie.  — Assomption.  La 
meilleure  composition  que  Rubens  ait  faite 
de  ce  sujet.  Dans  la  cathédrale  d’Anvers. 
Gravé  par  Bolswert.  — Même  sujet.  Périt 
dans  l’incendie  de  l’église  des  Jésuites,  à 
Anvers,  en  1718. — Mêmesujet.  Dans  le  mu- 
sée de  Bruxelles,  gravé  par  Bolswert,  et  en 
petit  par  Loemans.  — Même  sujet.  L'esquisse 
originale  du  tableau  précédent  se  trouve 
dans  la  collection  royale  d’Angleterre.  — 
Même  sujet.  Le  Sauveur  se  montre  au  des- 
sus de  la  Vierge.  Tableau  donné  par  les 
archiducs  Albert  et  Isabelle  à l’église  de  la 
Chapelle,  à Bruxelles.  Se  trouve  aujour- 
d’hui dans  la  galerie  d'Augsbourg.  Gravé 
par  Pontius,  et  à l’envers  par  Jegher.  Gravé 
de  nouveau,  plus  tard,  par  Masson. — Même 
sujet.  Même  composition.  Dans  la  galerie 
royale  de  Munich.  — Même  sujet.  La  Vierge 
agenouillée  sur  des  nuages.  Tableau  peint 
pour  l’église  des  Chartreux,  à Bruxelles. 
Aujourd’hui  dans  la  galerie  Lichtenstein,  à 
Vienne.  Gravé  par  Witdouck. — Même  sujet. 
Esquisse  du  tableau  précédent.  — Même 
sujet.  La  Vierge  accompagnée  d’une  multi- 
tude d’anges.  Dans  la  galerie  impériale  de 
Vienne.  — Même  sujet.  Superbe  esquisse. 
Dans  la  galerie  royale  de  Potsdam.  — Même 
sujet.  Dessin  terminé  par  Rubens  Dans  la 
galerie  de  Florence.— Même  sujet.  Esquisse 
terminée.  — Même  sujet.  — Même  sujet.  On 
en  connaît  une  assez  médiocre  gravure  par 
Lommelin.  — Même  sujet.  La  Vierge,  ac- 
compagnée de  cinq  anges.  Gravé  à l’eau- 
forte  par  Panneels.  — Immaculée  Concep- 
tion. La  Vierge  avec  l'Enfant  debout  sur  un 
globe  et  écrasant  la  tête  d'un  serpent  qui 
se  tord  à l’entour.  Dans  la  collection  royale 
d’Espagne.  Gravé  par  Bolswert.  — Couron- 
nement de  la  Vierge.  Périt  dans  l’incendie 
de  l’église  des  Jésuites,  à Anvers,  en  1718. 
— Mêmesujet.  Gravé  par  Bolswert.— Même 
sujet.  Gravé  par  un  anonyme,  Van  den 
Enden  exc.  — Même  sujet.  Grande  composi- 
tion. Au  musée  de  Bruxelles.  Gravé  par 
Pontius,  et  par  un  anonyme,  Van  den  Enden 
exc.  Gravé  aussi  par  Jegher  et  par  Fauci 
avec  quelques  changements.  Ce  dernier, 
d'après  un  tableau  appartenant  au  mar- 
quis de  Guerini,  à Florence.  La  riche  col- 
lection de  M.  Vanden  Schrieck,  à Louvain, 
possédait  une  esquisse  de  l’ouvrage  du  mu- 
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sée  de  Bruxelles.  — Exaltation  de  la  Vierge, 
l.a  Vierge  avec  l’Enfant  montent  sur  un 
nuage.  Au  dessous  une  compagnie  de  saints 
qui  les  adorent.  Dans  la  galerie  de  Pots- 
dam.  — Le  Nom  de  Marie  entouré  d’une 
gloire  d’anges.  Périt  dans  l’incendie  de 
l'église  des  Jésuites,  à Anvers,  en  1718.  — 
La  Vierge.  Dans  un  cercle  de  fleurs,  peintes 
par  une  autre  main.  — La  Vierge  avec  l’En- 
fant. Groupe  placé  dans  une  niche  et  que 
des  enfants  ornent  de  guirlandes  de  fleurs 
et  de  fruits,  Gravé  par  Galle.  — La  Vierge 
devant  le  Christ.  Elle  a une  main  posée  sur 
son  sein  et,  pliant  un  genou,  supplie  le 
Sauveur  qui,  debout  devant  elle,  tient  sa 
croix  qu’un  ange  l’aide  à soutenir.  Deux 
anges  planent  au  dessus  d’eux.  Gravé  par 
Van  Panderen.  — Mariage  de  la  Vierge. 
Gravé  par  Bolswert  et  par  Lauwers.  — La 
Vierge  des  douleurs.  Elle  est  à genoux,  sou- 
tenue par  deux  anges.  L’un  d’eux  lui  tire 
de  la  poitrine  l’épée  dont  elle  est  percée. 
Gravé  par  W.  P.  Leeuw.  — Sainte  Agnès; 
avec  un  agneau.  L’un  des  volets  du  tableau 
de  saint  Georges,  peint  pour  les  arbalétriers 
de  Lierre.  Gravé  par  Voet,  et  à l’eau-forte 
par  Panneels.  - Saint  Ambroise.  Périt 
dans  l’incendie  de  l’église  des  Jésuites, 
en  1718.  — Saint  André  avec  sa  croix.  Es- 
quisse. Dans  la  galerie  impériale  de  Vienne. 
— Sainte  Anne  et  la  Vierge.  Périt  dans  l’in- 
cendie de  l’église  des  Jésuites,  à Anvers, 
en  1718.  — Même  sujet.  Périt  dans  le  même 
désastre.  — Saint  Athanase.  Périt  dans  le 
même  incendie.  — Saint  Augustin.  Périt 
dans  le  même  désastre  Gravé  par  un  ano- 
nyme, Van  den  Enden,  exc.  — Même  sujet. 
Esquisse  terminée.  Dans  la  galerie  impé- 
riale de  Vienne.  — Buste  d’un  Apôtre.  Dans 
ia  galerie  de  Dresde.  — Les  Douze  Apôtres, 
Simples  figures  peintes  par  Rubens  pour  le 
palais  Raspigliosi,  à Rome.  Gravé  parBols- 
vvert  sut  des  planches  séparées.  — Les 
mêmes.  Gravé  par  Galle  sur  des  planches 
séparées.  — Les  mêmes,  avec  leurs  attri- 
buts. Le  Sauveur  est  auprès  d’eux.  Figures 
à mi-corps.  Gravé  par  Ryckman,  aussi  par 
Bolswert , sur  des  planches  séparées.  — 
Sainte  Barbe.  Dans  la  galerie  de  Potsdam. 
Gravé  par  Bolswert  sans  les  deux  anges  qui 
accompagnent  la  sainte  dans  le  tableau.  — 
Saint  Basile.  Péril  dans  l’incendie  de 
l’église  des  Jésuites,  à Anvers,  en  1718.  — 


Sainte  Catherine.  Partie  extérieure  d’un 
des  volets  de  l’Érection  de  la  croix  que  pos- 
sède la  cathédrale  d’Anvers.  Gravé  par 
Bolswert.  — La  même,  Périt  dans  l’incen- 
die de  l’église  des  Jésuites,  à Anvers,  en 
1718.  — La  même;  s’appuyant  sur  une  roue 
brisée.  Figures  à mi-corps.  Gravé  par  Bo’s- 
wert  et  par  Panneels.  — La  même,  s’ap- 
puyant sur  un  glaive,  le  pied  posé  sur  une 
roue.  Un  ange  la  couronne.  Gravé  par  Galle, 
par  L.  Zucché,  et  par  I*.  De  Jode  dont  un 
anonyme  copia  la  planche.  — La  même. 
Gravé  par  Vosterman  d’après  un  contour 
dessiné  par  Rubens  d’après  un  antique.  — 
La  même.  Esquisse  peinte  par  Rubens  pour 
un  plafond.  — Sainte  Cécile.  Périt  dans  l’in- 
cendie de  l’église  des  Jésuites,  à Anvers, 
en  1718.  — Saint  Christophe  portant  l’En- 
fant Jésus  sur  ses  épaules.  Partie  exté- 
rieure d’un  des  volets  de  la  Descente  de 
Croix  que  possède  la  cathédrale  d’Anvers. 
Gravé  par  Eyndhoudt  et  par  Van  Tienen.  — 
Saint  Jean-Chrysostome.  Péril  dans  1 incen- 
die de  l’église  des  Jésuites,  à Anvers,  en 
1718.  — Sainte  Claire.  Périt  dans  le  même 
désastre.  — Sainte  Claire  et  saint  Albert. 
Patrons  des  archiducs  Albert  et  Isabelle. 
Partie  intérieure  des  volets  du  tableau  de 
saint  lldephonse,  peint  pour  l’église  de 
Caudcnberg,  à Bruxelles.  Se  trouve  dans  la 
galerie  impériale  de  Vienne. — Sainte  Doro- 
thée. Gravé  par  Galle  et  par  un  anonyme. 

— Saint  Eloi.  Partie  extérieure  d’un  de? 
volets  du  tableau  de  l’Érection  de  la  croix, 
que  possède  la  cathédrale  d’Anvers.  — 
Ermite  avec  une  lanterne.  Un  des  volets 
de  la  Descente  de  croix,  que  possède  la  ca- 
thédrale d’Anvers.  — Sainte  Eugénie.  Périt 
dans  l’incendie  de  l’église  des  Jésuites,  à 
Anvers,  en  1718.  — Saint  François-Xavier. 
Debout  devant  un  autel.  Ce  tableau  fut 
peint  pour  l’églisedcs  Jésuites,  à Bruxelles. 
Gravé  par  Bolswert  et  par  Marinus,  répété 
en  petit  par  un  anonyme.  — Saint  François 
agenouillé  sur  une  terrasse.  Au  palais  Pitti 
à Florence.  Gravé  par  Mogalli.  — Saint 
George  à cheval.  Gravé  par  Panneels.  — 
Saint  Grégoire.  Péril  dans  l’incendie  de 
l’église  des  Jésuites,  à Anvers,  en  1718.  — 
Le  même.  Périt  dans  le  même  incendie.  — 
Le  même.  En  habits  pontificaux  et  médi- 
tant sur  un  livre.  Gravé  par  un  anonyme. 

— Sainte  Hiltrude,  couronnée  de  fleurs, 


RUB RUB 


789 


tenant  d’une  main  un  livre  et  portant  de 
l'autre  une  lampe.  Gravé  par  Galle,  et  en 
ovale  par  Thomas  Galle.  — Suint  Ignace  de 
Loyola.  Portrait.  Dans  la  galerie  royale  de 
Munich.  — Le  même.  Placé  devant  un  au- 
tel. Peint  pour  l’église  des  Jésuites , à 
Bruxelles.  Ce  tableau  fut  gravé  par  Bols- 
wert,  par  Marinus  et  en  petit  par  un  ano- 
nyme. — Saint  Jean-Baptiste.  Debout.  L’un 
des  volets  de  l’épitaphe  de  J. -B.  Moretus. 
Au  musée  de  l’Académie  d’Anvers.  — Saint 
Jean  l'Évangéliste.  L'un  des  volets  de  l’épi- 
taphe de  la  famille  Michielsens.  Dans  le 
même  musée.  — Saint  Jérôme.  Périt  dans 
l’incendie  de  l'église  des  Jésuites,  à Anvers, 
en  1718.  — Le  même.  Dans  la  galerie  im- 
périale de  Vienne.  — Le  même,  avec  un 
lion.  Se  trouvait  autrefois  à Modène.  — Le 
même,  vu  jusqu’aux  reins,  tenant  à la 
main  une  croix  et  une  pierre.  Gravé  à la 
manière  noire  par  Aurie.  — Le  même.  Sim- 
ple figure.  Dans  la  galerie  de  l’Escurial.  — 
Sainte  Lucie.  Périt  dans  l’incendie  de  l’église 
des  Jésuites,  à Anvers,  1718.  Gravé  par  un 
anonyme.  — Sainte  Marie-Madeleine.  Périt 
dans  l’incendie  de  l’église  des  Jésuites , 
à Anvers.  Gravé  par  un  anonyme.  — La 
même,  une  main  posée  sur  sa  poitrine, 
l'autre  levée  vers  le  ciel.  Gravé  par  un 
anonyme.  — La  même,  s’arrachant  les  che- 
veux et  renonçant  aux  vanités  du  monde. 
Gravé  par  un  anonyme.  — La  même,  les 
bras  croisés  sur  sa  poitrine.  Gravé  par  un 
anonyme.  — La  même,  agenouillée  dans 
une  caverne.  Gravé  à l’eau-forte  par  Ru- 
bens lui-même.  — La  même.  Tête  vue  de 
profil.  Gravé  par  un  anonyme. — La  même. 
Tête  vue  de  face.  Gravé  par  un  anonyme. 

— La  même,  agenouillée  devant  un  cruci- 
fix. Gravé  par  un  anonyme.  — La  même, 
méditant  devant  un  crucifix.  Gravé  par  un 
anonyme.  — La  même,  penchée  sur  un  cru- 
cifix, qu’elle  tient  entre  les  mains.  Gravé 
par  un  anonyme.  — La  même,  expirant, 
portée  par  deux  anges.  Gravé  par  Balliu. 

— La  même,  assise  au  pied  d’un  rocher. 
Gravé  par  un  anonyme.  — Sainte  Martine. 
Un  des  volets  de  l’épitaphe  de  la  famille 
Moretus.  Au  musée  de  l’Académie  d’An- 
vers. — Sainte  Marguerite.  Périt  dans  l’in- 
cendie de  l’église  des  Jésuites,  à Anvers. 
Gravé  par  un  anonyme.  — Saint  Mathieu. 
Buste.  — Le  même,  écrivant  son  Évangile 


sous  la  dictée  de  l’ange.  Gravé  par  Watson. 

— Deux  Moines  lisant  dans  un  livre.  Gravé 
à la  manière  noire  par  J.  Spilsbury.  — 
Deux  Moines.  Dans  la  galerie  Lichtenstein, 
à Vienne.  — Saint  Pépin  et  sainte  Begge. 
Dans  la  galerie  impériale  de  Vienne.  Gravé 
par  Prenner  et  par  VandenSteen.  — Saint 
Pierre  et  saint  Paul.  Têtes.  Ouvrages  peints 
pour  l’église  de  Saint-Donat,  à Bruges.  Ils 
furent  vendus  par  cette  église.  — Les 
mêmes.  Ouvrages  peints  pour  l’église  des 
Capucins,  à Anvers.  Gravé  par  Evndhoudt. 

— Les  mêmes.  Dans  la  galerie  royale  de 
Munich.  Lithographié  par  Piloli.  — Les 
mêmes.  Esquisse  terminée.  Galerie  impé- 
riale de  Vienne.  — Saint  Pierre  avec  les 
clefs.  Buste.  Dans  la  galerie  de  Dresde.  — 
Sainte  Thérèse  avec  un  pigeon.  Gravé  par 
Verschuypen.  — La  même,  tenant  un  cœur 
enflammé.  Un  ange  lui  présente  une  coupe. 
Gravé  par  Galle.  Dans  cette  division  il  faut 
placer,  en  outre,  les  dix-huit  figures  sui- 
vantes, toutes  gravées,  Vanden  Enden  exc. 

— Saint  Antoine.  — Saint  Antoine  de  Pa- 
doue.  — Saint  Bernard.  — Saint  François. 

— Saint  François  de  Paule.  — Saint  Hubert. 

— Saint  Ignace  de  Loyola.  — Saint  Jean- 
Baptiste.  — Saint  Jean  l’Évangéliste.  — 
Saint  Joseph.  — Saint  Joseph  avec  l'Enfant 
et  une  tige  de  lis.  — Saint  Joseph  tenant 
l’Enfant  qui  couronne  un  saint.  — Saint 
Paul.  — Sainte  Agathe.  — Sainte  Agnès.  — 
Sainte  Apolline.  — Sainte  Thérèse.—  Sainte 
Ursule.  — Saint  Ambroise  refusant  à Théo- 
dose l’entrée  de  l’église.  Dans  la  galerie 
impériale  de  Vienne.  Gravé  par  Schmuzer 
et  par  Prenner.  — Le  même.  Esquisse  du 
précédent  ouvrage  Dans  la  galerie  royale 
de  Munich.  — Saint  Ambroise,  saint  Gré- 
goire, saint  Jérôme  et  saint  Augustin,  dis- 
cutant un  texte  des  livres  saints.  Gravé 
par  Van  Dalen.  — Un  Chœur  d’anges.  Dans 
la  galerie  de  Polsdam.  — Anges  portant 
un  tableau  qui  représente  la  Vierge  avec 
l’Enfant.  Ouvrage  peint  pour  la  Chiesa 
Nuova,  à Rome,  vers  l’an  1605.  — Deux 
Anges.  Peints  pour  l’église  de  Sainte-Wal- 
burge,  à Anvers.  Furent  vendus  par  cette 
église,  en  173!».  — Sainte  Anne  enseignant 
à lire  à la  Vierge.  Ouvrage  peint  pour  les 
Petits-Carmes,  à Anvers.  Se  trouve  au- 
jourd'hui au  musée  de  l’Académie  de  cette 
ville.  Gravé  par  Bolswert,  par  Kaukerken 
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et  par  un  anonyme,  Yan  den  Enden  exc.  Au- 
bert a gravé  d’après  cette  composition, 
mais  en  l’altérant.  — Sainte  Anne  arran- 
geant les  cheveux  de  la  Vierge  en  présence 
de  saint  Joachim.  Plusieurs  anges  planent 
au  dessus  du  groupe.  Esquisse.  Dans  la 
galerie  Lichtenstein,  à Vienne.  — Annon- 
ciation en  présence  des  Patriarches,  des 
Prophètes,  etc.  Superbe  esquisse.  - Mort 
de  Saint  Antoine.  Composition  de  sept  fi- 
gures. Gravé  par  Clouet.—  Saint  Augustin 
regardant  un  enfant  assis  au  bord  de  la 
mer.  Il  est  vêtu  de  ses  habits  pontificaux. 
L’enfant  tient  une  écuelle  qui  lui  sert  à 
creuser  le  sable.  Gravé  par  Neefs  et  par 
Alexandre  Yoet.  — Saint  Bavon  distribuant 
des  aumônes.  Dans  la  cathédrale  de  Saint- 
lîavon,  à Gand.  Gravé  par  Pilsen.  — Même 
sujet.  Esquisse  d’une  composition  beau- 
coup plus  vaste  que  la  précédente.  Prove- 
nant du  Caregga  Palazzo,  à Gènes.  — Mira- 
cle de  saint  Benoît.  Esquisse.  — Cardinaux, 
évêques  et  docteurs  de  l’Église,  discutant 
le  mystère  de  l’Eucharistie.  Ouvrage  peint 
pour  l’église  des  Dominicains,  à Anvers. 
Gravé  parSneyers.  — Deux  Cardinaux  don- 
nant la  mitre  à un  prélat.  Dans  le  fond  on 
voit  la  Vierge  et  les  douze  apôtres,  au  des- 
sus desquels  plane  le  Saint-Esprit.  Gravé 
par  Soutman. — Sainte  Catherine  portée  au 
tombeau  par  deux  anges.  Un  des  trois  pe- 
tits tableaux  que  Rubens  peignit  pour  l’au- 
tel de  Sainte-Walburge,  à Anvers.  — Ma- 
riage de  sainte  Catherine.  Tableau  peint 
pour  l'église  des  Augustins,  à Anvers.  Gravé 
par  Sneyers  et  par  Eyndhoudt.  — Même 
sujet.  Esquisse  du  tableau  précédent.  — 
Même  sujet.  Tableau  qui  appartenait,  en 
1760,  aux  Augustins  de  Malines.  Gravé  par 
P.  de  Jode.  — Même  sujet.  Esquisse  du  ta- 
bleau précédent.  — Même  sujet.  Dans  la 
galerie  de  Potsdam.  — Gravé par  Bolswert. 
— Même  sujet.  Autrement  composé.  — 
Sainte  Cécile  jouant  de  l’orgue.  Deux  anges 
l’accompagnent.  Dans  la  galerie  de  Potsdam. 
Gravé  par  Witdouck.  Gravé  aussi,  sans  les 
anges,  par  Panneels  et  par  Lommelin.  — 
Même  sujet.  — Autrement  composé.  Gravé 
par  Panneels,  par  Lommelin  et  par  Wyn- 
gaerde.  — Même  sujet.  Esquisse  en  Gri- 
saille. — Sainte  Catherine.  Volet  du  tableau 
représentant  l’érection  de  la  Croix,  que 
possède  la  cathédrale  d’Anvers.  Gravé  par 


Bolswert,  et  plus  tard  par  Mariette,  exc. 
— Le  Christ  voulant  foudroyer  le  monde. 
Ouvrage  peint  pour  l’église  des  Domini- 
cains, à Anvers.  Gravé  au  trait  dans  les 
Annales  du  Musée.  — Même  sujet.  Composi- 
tion beaucoup  moins  riche.  Peinte  pour 
l’église  des  Récollets , à Gand.  Aujour- 
d hui  au  musée  de  Bruxelles.  — Le  Christ 
mort  couché  sur  les  genoux  de  son  Père. 
Peint  pour  les  Grands  Carmes,  à Anvers. 
Aujourd’hui  au  musée  de  l’Académie  de 
cette  ville.  Gravé  par  Bolswert.  — Le  Christ 
apparaissant  à sainte  Thérèse  qui  intercède 
pour  les  âmes  du  purgatoire.  Peint  pour 
l’église  des  Grands-Carmes,  à Anvers.  Au- 
jourd’hui au  musée  de  l’Académie  de  cette 
ville.  Gravé  par  Bolswert.  — Même  sujet. 
Esquisse  du  tableau  précédent,  peinte  en 
grisaille  coloriée  çà  et  là.  — Même  sujet. 
Autre  esquisse.  — Le  Christ  apparaissant  à 
quatre  pécheurs  repentants.  Dans  la  galerie 
royale  de  Munich.  Gravé  par  Natalis,  par 
Lauwers  et  à la  manière  noire  par  Val . G reen. 
— Même  sujet.  Au  palais  royal  de  Turin.  — 
Le  Christ  triomphant  de  la  mort  et  du  péché. 
Dans  la  galerie  royale  de  Potsdam.  Gravé 
par  Bolswert.  — Saint  Christophe  portant 
l’Enfant  Jésus.  Dans  la  galerie  royale  de 
Munich.  — La  Chute  des  anges  rebelles. 
Dans  la  galerie  royale  de  Munich.  Gravé  par 
Vosterman  et  à l’envers  par  Ragot.  - Même 
sujet.  Esquisse.  — La  Chute  du  dragon. 
Dans  la  galerie  royale  de  Munich.  Gravé  par 
Yan  Orlev.  Soutman  grava,  en  1642,  un  des 
principaux  groupes  de  cette  composition. 
Un  cinquième  dessin  au  crayon , lavé  à 
l’encre  de  Chine,  se  trouve  dans  le  British 
Muséum.  — La  Chute  des  damnés.  Dans  la 
même  galerie.  Gravé  par  Suyderhoef.  — 
Sainte  Clotilde  donnant  l'aumône  à un  en- 
fant perclus.  Esquisse.  — Dieu  le  Père. 
Peint  pour  l’autel  de  l’église  de  Sainte- 
Walburge,  à Anvers,  sur  un  panneau  dé- 
coupé. Vendu  en  1739. — Les  Quatre  Doc- 
teurs de  l’Église.  Esquisse.  Gravé  par  Van 
Dalen.  — Ex  voto.  Représentant  saint  Jean 
introduisant  le  donateur  en  présence  du 
Sauveur,  assis  à table  avec  six  de  ses  dis- 
diples.  — La  Foi,  l’Espérance  et  la  Charité, 
représentées  par  trois  femmes.  Gravé  en 
ovale  par  J.  B.  Michel.  — Saint  François 
d'Assise  recevant  la  communion.  Au  musée 
de  l’Académie  d’Anvers.  Gravé  par  Sneyers 
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et  en  petit  par  un  anonyme.  Lithographié 
à la  société  des  Beaux-Arts,  à Bruxelles. 
— Saint  François  recevant  les  stigmates. 
Peint  pour  l’église  des  Récollets,  àGand. 
Aujourd’hui  placé  au  musée  de  l’Académie 
de  celte  ville.  Gravé  par  Vosterman.  Gravé 
aussi  par  Panneels  avec  quelques  change- 
ments. Le  musée  de  Paris  possède  de  cet 
ouvrage  un  dessin  au  crayon,  retouché  par 
Rubens  pour  le  graveur.  — Même  sujet. 
Volet  du  tableau  peint  par  Rubens  pour  la 
corporation  des  tailleurs,  à Lierre.  Placé 
aujourd’hui  dans  l’église  de  Saint-Gom- 
maire  en  cette  ville.  Gravé  par  Galle.  — 
Même  sujet.  Gravure  à l’eau-forte  par  Ru- 
bens lui-même.  — Saint  François  ayant  les 
stigmates.  11  est  en  extase  devant  l’enfant 
Jésus  et  saint  Jean,  dans  un  paysage  peint 
par  Snyders.  — Saint  François  recevant 
l’Enfant  de  la  Vierge.  Tableau  peint  pour 
l’église  des  Capucins,  à Anvers.  Placé  au- 
jourd’hui dans  la  même  église  paroissiale. 
Gravé  par  Soutman  et  par  Visscher.  — 
Même  sujet.  Peint  pour  la  corporation  des 
tailleurs,  à Lierre.  Gravé  par  Lasne.  — 
Même  sujet.  Peint  pour  l’église  des  Capu- 
cins. à Lille.  Placé  au  musée  de  la  même 
ville.  — Saint  François  de  Paule  montant 
au  ciel.  Gravé  par  Lommelin.  — Saint 
François  Xavier  ressuscitant  des  morts. 
Dans  la  galerie  impériale  devienne.  Gravé 
par  Marinus  et  par  un  anonyme.  — Même 
sujet.  Esquisse  originale  du  précédent  ou- 
vrage. Dans  la  même  galerie.  — Martyre  de 
saint  George.  Tableau  peint  pour  la  corpo- 
ration des  arbalétriers,  à Lierre.  Gravé  par 
Panneels.  — Saint  George  foulant  le  dragon 
à ses  pieds.  Volet  du  tableau  précédent.  — 
Saint  George  à cheval  terrassant  le  dragon. 
Galerie  royale  de  Munich.  Esquisse.  Gravé 
à l’eau-forte  par  Panneels.  — Saint  George 
vainqueur  du  dragon.  Dans  la  collection 
royale  d’Angleterre.  Gravé  par  Liénard  dans 
la  galerie  d’Orléans.  La  figure  du  saint  est 
le  portrait  de  Charles  I",  roi  d'Angleterre. 
La  figure  de  Cléodelinde  est  le  portrait  de 
la  reine  Henriette-Marie.  C’est  le  tableau 
qui , à ce  que  l’on  prétend , d’après  une 
erreur  de  Michel,  l’historien  de  Rubens,  fut 
présenté  par  le  peintre  à Charles  1".  Selon 
le  catalogue  même  des  tableaux  et  des  ob- 
jets d’art  que  possédait  ce  prince,  le  roi 
acheta  cet  ouvrage  à Endymion  Porter.  Le 
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tableau,  après  la  vente  de  tous  ces  objets, 
entra  dans  la  galerie  d’Orléans,  d’où  il  sor- 
tit après  la  vente  de  cette  collection,  en 
1798.  — Saint  George  terrassant  le  dragon. 
Dans  la  galerie  de  l’Escurial.  — Saint  Gré- 
goire, saint  Maurice,  sainte  Claire  et  d’autres 
saints.  Tableau  peint  à Rome  pour  la  Chiesa 
Nuova  des  Pères  de  l’Oratoire.  Gravé  par 
un  anonyme.  — Même  sujet.  Tableau  dont 
Rubens  orna  la  chapelle  de  l’église  de  l’ab- 
baye Saint-Michel,  à Anvers,  où  sa  mère  fut 
enterrée.  On  sait  qu’après  la  mort  de  sa 
femme,  Élisabeth  Brant,  il  peignit  dans  la 
partiesupérieure  de  cet  ouvrage  une  Vierge 
avec  l’Enfant  Jésus.  Gravé  par  Eyndhoudt. 
— Guerre  entre  l’esprit  et  la  chair,  repré- 
sentée par  un  homme  suspendu  en  l’air  à 
une  corde,  et  qui  est  poussé  en  sens  divers 
par  des  anges  et  des  démons.  Gravé  par 
Bolswert. — Sainte  Hélène  trouvant  la  vraie 
Croix.  — Sainte  Hélène  tenant  la  sainte 
Croix.  Ouvrage  peint  à Rome  pour  l’église 
de  Santa  Croce,  par  ordre  de  l’archiduc 
Albert.  — Saint  Ignace  de  Loyola  guérissant 
les  malades.  Ouvrage  peint  pour  l’église 
des  Jésuites,  à Anvers.  Aujourd’hui  dans  la 
galerie  impériale,  à Vienne.  Gravé  par  Ma- 
rinus, par  un  anonyme  et  dans  la  Wiener 
Galerie.  Le  musée  de  Paris  possède  de 
cette  composition  un  beau  dessin  au  crayon 
noir,  rehaussé  de  blanc  et  retouché  par 
Rubens  pour  le  graveur.  — Même  sujet. 
Esquisse  originale  du  tableau  précédent. 
Dans  la  même  galerie  à Vienne.  — Même 
sujet.  Dans  l’église  de  Saint-Ambroise,  à 
Gênes.  — Saint  Ignace  de  Loyola.  — Saint 
Ildephonse  recevant  la  chasuble  de  la 
Vierge.  Tableau  peint  pour  la  confrérie  de 
ce  saint,  dans  l’église  de  Caudenberg,  à 
Bruxelles.  Aujourd’hui  dans  la  galerie  im- 
périale de  Vienne.  Gravé  par  Witdouck. 
Watelet  a gravé,  d’après  un  dessin  d’étude 
de  Rubens,  une  planche  représentant  le 
groupe  placé  à la  gauche  de  la  Vierge  et 
représentant  deux  saintes.  — Inspiration 
du  Saint-Esprit,  représenté  par  une  femme 
qui,  un  livre  ouvert  sur  ses  genoux  et  une 
plume  à la  main,  écoute  ce  que  lui  dit  l’Es- 
prit saint  représenté  par  une  colombe.  Des- 
sin d’un  fini  admirable,  composé  sans  doute 
pour  servir  de  vignette  à quelque  livre  re- 
ligieux. = Saint  Ivon.  Appartenait  autre- 
fois à l’église  «tes  Jésuites,  à Louvain.  — 
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Saint  Jérôme  expliquant  les  saintes  Écri- 
tures. Gravé  par  Galle.  — Le  nom  de  Jésus 
entouré  d'une  gloire  d’anges.  Périt  dans 
l’église  des  Jésuites,  à Anvers,  en  1718.  — 
Saint  Joseph  présentant  l’Enfant  Jésus  à 
Dieu  le  Père.  — Jugement  dernier.  Dans 
la  galerie  royale  de  Munich.  Gravé  par 
Visscher  et  par  G U.  Hess.  Celte  même  ga- 
lerie possède  une  autre  composition  repré- 
sentant le  même  sujet.  — Même  sujet. 
Esquisse  du  tableau  précédent.  Dans  la  ga- 
lerie royale  de  Dresde.  — Martyre  de  saint 
Laurent.  Peint  pour  l’église  de  la  Chapelle, 
à Bruxelles,  qui  vendit  cet  ouvrage  pour 
en  employer  le  produit  à la  réparation  des 
désastres  qu’avait  causés  à cet  édifice  le 
bombardement  du  maréchal  Villeroi,  en 
16!)ü.  11  fut  acquis  par  l’électeur  Palatin, 
Guillaume  de  Neubourg,  et  se  trouve  au- 
jourd'hui dans  la  galerie  royale  de  Munich. 
Gravé  par  Vosterman.  — Légende  romaine. 
Esquisse.  Dans  la  galerie  royale  de  Munich. 

— Martyre  de  saint  Liévin.  Peint  pour 
l’église  des  Jésuites,  à Gand.  Aujourd’hui 
au  musée  de  Bruxelles.  Gravé  parKouker- 
ken.  — Madeleine  expirant  dans  les  bras 
des  deux  anges.  Peint  pour  l’église  des 
Récollets,  à Gand.  Gravé  parBalliu. — .Made- 
leine renonçant  aux  vanités  du  monde.  Dans 
la  galerie  impériale  de  Vienne.  Gravé  par 
Vosterman.  — Charité  de  saint  Martin.  Ta- 
bleau provenant  d’Espagne.  Gravé  par 
Chambers.  — Martyre  d’une  sainte.  Se  trou- 
vait autrefois  dans  la  Chiesa  Nuova,  à 
Rome.  Gravé  par  Van  der  Leeuw.  — Mar- 
tyre d’un  saint.  Dessin  à la  plume  rehaussé. 

— Martyre  d’un  saint.  Probablement  saint 
George.  — Dessin  colorié.  — Saint  Michel 
chassant  les  anges  rebelles.  Périt  dans 
l’incendie  de  l’église  des  Jésuites,  à Anvers, 
en  1718.  — Saint  Michel,  armé  de  la  foudre, 
foule  Salan  à ses  pieds.  Esquisse.  Gravé 
par  Mélan.  — Saint  Michel  chassant  le 
grand  dragon.  Gravé  parNeefs.  — Nom  de 
Jésus  entouré  d'une  gloire  d’anges.  Périt 
dans  l’incendie  de  l’église  des  Jésuites,  à 
Anvers,  en  1718.  — Pape  ouvrant  les  portes 
du  ciel.  Composition  de  plusieurs  figures. 
Deux  anges  dans  les  nuages.— Pape  accom- 
pagné de  deux  saints  et  d’un  ange.  Dessin. 

— Les  Pères  de  l’Église,  marchant  en  pro- 
cession avec  saint  Thomas  d’Aquin  et  la 
duchesse  infante  d’Isabelle^  vêtue  en  sainte 
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Claire,  sa  patronne.  Ouvrage  peint  pour 
l’église  de  Loches,  en  Espagne.  Gravé  par 
Bolswert  et  Eyndhout.  — Le  Prêtre  incré- 
dule devant  l’autel  avec  un  autre  person- 
nage. — La  Vierge  intercédant  auprès  de 
la  sainte  Trinité  pour  les  âmes  du  Purga- 
toire. — Le  Purgatoire  : le  nom  de  Jésus 
entouré  d’une  splendeur.  Gravé  par  Galle. 

— La  Résurrection  des  justes.  Dans  la  ga- 
lerie royale  de  Munich.  — Saint  Roch  insti- 
tué patron  des  pestiférés.  Dans  l’église 
d’Alost pour  laquelle  cet  ouvrage  fut  peint. 
Gravé  par  Pontius,  par  Audran,  et  dans  le 
Musée  français.  — Saint  Roch  guéri  de  la 
peste  par  un  ange.  Petit  tableau  donné  par 
Rubens  aux  membres  de  la  confrérie  de 
Saint- Roch,  à Alost.  — Saint  Roch  en  pri- 
son. Petit  tableau  donné  par  Rubens  aux 
mêmes.  — Glorification  d’un  saint.  Es- 
quisse. Dans  la  galerie  royale  de  Dresde. 

— Le  Sauveur  enfant,  assis  sur  un  coussin 
placé  sur  un  nuage.  11  tient  à la  main  un 
globe  et  donne  de  l’autre  la  bénédiction. 

— Le  Sauveur,  la  Vierge  et  treize  autres 
figures.  Dessin  au  bistre  fait  pour  servir 
de  titre  à un  livre.  — Le  Sauveur  dans  une 
gloire,  entouré  de  saints.  Dessin  fait  à Rome 
d’après  un  tableau  de  Raphaël.  Faisait  par- 
tie de  la  même  collection.  — Martyre  de 
saint  Sébastien.  Gravé  par  Panneels.  Gravé 
aussi,  mais  avec  quelques  changements, 
par  Ragot.  Fut  répété  plus  tard,  en  petit, 
à l’envers,  Marin,  exc.  — Le  Christ  appa- 
raissant à sainte  Thérèse.  Donné  par  le  duc 
de  Bernonville  et  sa  femme,  la  princesse 
d’Aremberg,  à l'église  des  Carmes  dé- 
chaussés, àBruxelles.  Appartenait,  en  1814, 
à M.  Delahanle,  cà  Paris.  Gravé  par  Bols- 
wert. Gravé  aussi,  mais  avec  quelques 
changements,  par  Deroy.  — La  sainte  Tri- 
nité. Dans  la  galerie  royale  de  Munich. 
Gravé  par  Vosterman  et  par  un  anonyme. 
Lithographié  par  Piloti.  — Même  sujet. 
Tableau  peint  pour  l'église  de  l’Ange-Gar- 
dien,  à Madrid.  — Triomphe  de  la  charité. 
Peint  pour  l’église  des  Carmes,  à Loches, 
fondée  par  le  duc  d'Olivarez.  Gravé  par 
Lommelin.  — Le  Triomphede  l’Église.  Peint 
pour  la  même  église.  Gravé  par  Bolswert. 

— Même  sujet.  Esquisse  admirable.  — 
Le  Triomphe  de  la  religion  chrétienne. 
Peint  pour  l’église  de  Loches.  Aujourd’hui 
au  musée  du  Louvre.  Gravé  par  Lauwers. 
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— Le  Triomphe  de  la  religion  sur  le  paga- 
nisme et  l'idolâtrie.  Peint  pour  la  même 
église.  Gravé  par  Bolswert. — Martyre  de 
sainteürsule  et  des  onze  mille  Vierges.  Es- 
quisse. Gravée  à l’eau-forte  par  Spruyt. 

— La  Vierge  avec  l'Enfant,  accompagnés 
d’autres  saints.  Dans  la  chapelle  qui  sert 
de  sépulture  à Rubens,  dans  l’église  de 
Saint-Jacques,  à Anvers.  Gravé  par  Eynd- 
houdt,  par  Pontius  et  par  Aubert.  — La 
Vierge  avec  l’Enfant  sur  un  trône.  Un  grand 
nombre  de  saints  groupés  devant  elle.  Es- 
quisse. Dans  la  galerie  royale  de  Potsdam. 

— La  Vierge  et  sainte  Anne  adorant  l'En- 
fant Jésus.  Autrefois  dans  l'oratoire  de 
Monte  Cavallo,  à Rome.  — La  Vierge  au  Ro- 
saire. Dans  le  palais  de  l’Ermitage,  en  Rus- 
sie. — La  Vierge  avec  l'Enfant.  Elle  est  de- 
bout dans  une  niche  devant  laquelle  sont 
placés  huit  saints  personnages.  Esquisse. 

— La  Vierge  avec  l’Enfant,  assise  sur  un 
trône  et  accompagnée  de  saints.  — La 
Vierge  avec  l’Enfant.  Elle  donne  le  scapu- 
laire à un  moine  de  l'ordre  des  Carmes,  qui 
le  reçoit  à genoux.  Gravé  par  P.  de  Jode. 

— Miracle  de  sainte  Walburge.  — Elle  est 
dans  un  bateau  assailli  par  une  tempête. 
Ouvrage  peint  pour  l’église  paroissiale  de 
Sainte-Walburge,  à Anvers.  — L’enterre- 
ment de  sainte  Walburge. 

Sujets  tirés  de  l’oistoire.  — Agrippine 
avec  trois  autres  personnages.  Dessiné 
d'après  un  camée  antique.  Deux  de  ces 
figures  ont  été  gravées  en  ovale  par  un 
anonyme.  — Auguste,  Livius,  Gennanicus 
et  Tibère.  Accompagnés  de  plusieurs  sol- 
dats, ils  érigent  un  trophée.  Dessin  d’après 
un  camée  de  l’empereur  d’Allemagne. 
Gravé  par  un  anonyme.  — Jugement  de 
Cambyse.  Esquisse  terminée.  Gravé  par 
Eyndhoudt.  — Marche  triomphale  de  César 
allant  à un  sacrifice.  Peint  d'après  les  des- 
sins d’Andréa  Mantegna. — Charité  romaine. 

— Même  sujet.  Dans  la  galerie  royale  de  La 
Haye.  Gravé  par  A.  Voet.  — Même  sujet. 
Dans  la  galerie  du  palais  de  l’Ermitage,  en 
Russie.— Même  sujet.  Dans  la  Molborough- 
Collection.  Gravé  par  J.  Smith.  — Même 
sujet.  Même  composition,  mais  dans  des 
proportions  plus  petites  — Même  sujet 
Autre  composition.  Gravé  par  Panneels. 

— Monument  de  Charles,  fils  de  Phi- 
lippe III.  Gravé  par  Galle.  On  sait  que  ce 


monument  fut  composé  parce  que  ce  jeune 
prince  avait,  en  1626,  tué  à la  chasse  un 
taureau  et  un  sanglier.  — Mariage  de  Con- 
stantin. Se  trouvait,  en  1798,  dans  la  gale- 
rie du  duc  d’Orléans.  Gravé  dans  la  Galerie 
d’Orléans  par  Tardieu  et  Godefroy.  — Con- 
stantin auquel  la  croix  lumineuse  apparaît 
au  ciel.  Faisait  partie  de  la  même  galerie. 
Gravé  dans  le  même  ouvrage  par  Tardieu  et 
Liénard.  — Constantin  confiant  à deux  de 
ses  soldats  la  garde  du  Labarum.  Faisait 
partie  de  la  même  galerie.  Gravé  dans  le 
même  ouvrage  par  Tardieu  et  Liénard.  — 
Bataille  entre  Constantin  et  Maxence.  Se 
trouvait  dans  la  même  galerie.  Gravé  dans 
le  même  ouvrage  par  Lorieux,  Tardieu  et 
Moncornet.  — Constantin  couronné  par  la 
Victoire.  Provenant  de  la  même  galerie. 
Gravé  dans  le  même  ouvrage  par  Cathelin, 
Tardieu  et  Moncornet. — Constantin.  Son 
entrée  triomphale  à Rome.  Se  trouvait 
dans  la  même  galerie.  Gravé  dans  le  même 
ouvrage  par  Lorieux  et  Tardieu.  — Con- 
stantin rendant  la  liberté  aux  sénateurs 
romains.  Faisait  partie  de  la  même  galerie. 
Gravé  dans  le  même  ouvrage  par  Cathelin 
et  Tardieu.  — Constantin  donnant  à son 
fils  le  commandement  de  la  flotte.  Provient 
de  la  même  galerie.  Gravé  dans  le  même 
ouvrage  par  Bosq  et  Tardieu.  — Constantin 
approuvant  le  dessin  du  plan  de  la  ville  de 
Constantinople.  Se  voyait  dans  la  même 
galerie.  Gravé  dans  le  même  ouvrage  par 
Hubert  et  Tardieu.  — Constantin  adorant 
la  croix.  Faisait  partie  de  la  même  galerie. 
Gravé  dans  le  même  ouvrage  par  Delignon 
et  Tardieu.  — Bataille  de  Constantin.  Pro- 
venant de  la  même  galerie.  Gravé  dans  le 
même  ouvrage  par  Delignon  et  Tardieu.  — 
Même  sujet.  Autre  composition.  On  en  con- 
naît une  gravure  médiocre  de  C.  Baroni. — 
Constantin.  Esquisse  d’un  des  tableaux  qui 
composent  cette  série.  Elle  représente  un 
double  mariage  impérial  devant  l’autel  de 
Jupiter. — Décius  consultant  les  augures 
avant  de  marcher  contre  les  Gaulois  et  les 
Samnites.  Gravé  par  Schmuzer.  — Décius 
Jiaranguant  ses  soldats  avant  la  bataille. 
Gravé  par  Schmuzer.  — Décius  béni  par  les 
prêtres  et  jurant  de  se  dévouer  pour  le 
succès  de  ses  armes.  Gravé  par  Schmuzer. 
— Même  sujet.  Gravé  à l’aqua-tinte.  — Dé- 
cius renvoyant  les  licteurs  avant  la  bataille. 
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Gravé  par  G. -A.  Muller.  — Mort  de  Décius. 
Gravé  par  G. -A.  Muller.  — Funérailles  de 
Décius.  — Même  sujet.  Esquisse  originale 
du  tableau  précédent.  Dans  la  galerie  royale 
de  Munich.  — Décius.  — Quatre  Cartons 
représentant  des  scènes  relatives  à la  viede 
ce  consul  et  destinés  à être  exécutés  en  ta- 
pisserie. — Décius.  Esquisse  représentant 
une  scène  de  la  vie  de  ce  consul.  — Diogène, 
sa  lanterne  à la  main,  cherchant  un  homme 
sur  la  place  publique.  Dans  la  galerie  du 
Louvre.  Évalué,  en  1816,  par  les  experts, 
à 70,000  fr.  — Même  sujet.  Dans  la  galerie 
royale  de  Munich.  — Triomphe  d’un  empe- 
reur. Il  est  monté  sur  un  char  dont  les 
roues  passent  sur  les  corps  de  ses  ennemis. 
Dessin  fait  par  Rubens  d’après  un  camée 
antique.  Gravé  en  ovale  par  un  anonyme. 

— Entrevue  des  trois  Ferdinand  avant  la 
bataille  deNordlingen.  Ouvrage  peint  pour 
un  des  arcs  de  triomphe  qui  furent  érigés 
à l’entrée  solennelle  de  l’archiduc  Ferdi- 
nand, à Anvers,  en  1635.  Dans  la  galerie 
impériale  de  Vienne.  Gravé  par  Van  Tliul- 
den.  — Même  sujet.  Esquisse  originale  du 
tableau  précédent.  — Ferdinand,  archiduc 
d’Autriche,  et  le  roi  de  Hongrie  à la  bataille 
de  Nordlingen.  Ouvrage  peint  pour  un  des 
arcs  de  triomphe  érigés  à l’entrée  solen- 
nelle de  l’archiduc  à Anvers,  en  1635.  Dans 
la  galerie  royale  à Windsor.  Gravé  par  Van 
Thulden.  — Même  sujet.  Esquisse  originale 
du  tableau  précédent.  Au  musée  de  l’Aca- 
démie d’Anvers.  — Entrée  triomphale  de 
Ferdinand  à Anvers.  Ayant  servi  à orner 
un  autre  arc  de  triomphe.  Gravé  par  Van 
Thulden.  — Ferdinand  en  habit  de  cardinal, 
conduit  par  Minerve  et  suivi  de  la  Justice, 
de  la  Paix  et  de  l’Abondance.  Gravé  parBols- 
werl.  — Germanicus  et  Agrippine.  Montés 
sur  un  char  traîné  par  des  Centaures.  Des- 
sin de  Rubens  d’après  un  camée  antique. 
Gravé  par  un  anonyme.  — Henri  IV  à la 
bataille  d’Ivry.  Cet  ouvrage  devait  faire 
partie  de  la  deuxième  série  de  tableaux, 
commandés  par  Marie  de  Médicis.  Dans  la 
galerie  de  Florence.  Gravé  par  Lorenzini. 

— Triomphe  d’Henri  IV  après  la  bataille, 
d’Ivry.  Même  origine.  Se  trouve  dans  la 
même  galerie.  Gravé  par  Lorenzini.  — 
Même  sujet.  Esquisse  du  tableau  précédent. 

— Même  sujet.  Autre  esquisse.  — Mort 
d’IIippolyte.  GravéparM.  Cosway.  Lemusée 


de  Paris  possède  de  ce  tableau  un  dessin  au 
crayon.  — Même  sujet.  Répétition  de  l’ou- 
vrage précédent.  Gravé  par  Earlom  et  par 
Anker  Smith.  — Mort  de  Maxence.  Faisait 
partie  de  la  série  de  tableaux  de  Constantin 
le  Grand,  dans  la  Galerie  d'Orléans.  Gravé 
dans  la  Galerie  d’Orléans  par  Hubert,  Tar- 
dieu et  un  anonyme,  Drevet  ex c.  — Mutius 
Scœvola  devant  Porsenna.  Composition  de 
sept  figures.  Gravé  par  Schmuzer.  — Phi- 
lopœmen  coupant  du  bois  pour  l’esclave 
dans  une  hôtellerie.  Volaille,  fruits,  lé- 
gumes et  gibier,  peints  par  Snyders.  Ap- 
partenait, en  1798,  à la  galerie  du  duc  d’Or- 
léans. Gravé  dans  la  Galerie  d’Orléans  par 
N.  Varin.  — La  Pucelle  d’Orléans.  — Paix 
entre  les  Romains  et  les  Sabins.  Galerie 
royale  de  Munich.  Gravé  par  H.  Sentzenick. 

; — Romulus  et  Rémus  allaités  par  une 
louve.  Esquisse.  — Même  sujet.  Se  trouvait 
dans  la  galerie  du  Capitole  à Rome.  — 
Même  sujet.  Esquisse.  Gravé  par  un  ano- 
nyme. — Enlèvement  des  Sabines.  Dans  la 
galerie  de  l'Escurial.  — Même  sujet.  Es- 
quisse du  tableau  précédent.  — Même  su-  • 
jet.  Dans  la  National -Gallery,  en  Angle- 
terre. On  en  possède  une  planche  assez 
médiocre  gravée  par  Martinasi,  en  1770. 

— Même  sujet.  Dessins  d’étude  pour  le 
même  tableau.  — Même  sujet.  Dessin  à la 
plume  rehaussé  de  blanc,  d’après  Polidori. 

— Réconciliation  entre  les  Sabins  et  les  Ro- 
, mains.  Dans  la  galerie  de  l’Escurial.  — 

' Même  sujet.  Esquisse  originale.  — Les  Sept 

Sages  de  la  Grèce.  Esquisse.  — Mort  de  Sé- 
nèque. Dans  la  galerie  royale  de  Munich. 
Gravé  par  Alexandre  Voet,  junior.  On  con- 
naît aussi  une  gravure  de  C.  Galle  qui  re- 
présente la  ligure  de  Sénèque  seule,  avec 
retranchement  du  reste  de  cette  composi- 
tion qui  offre  cinq  figures.  — Tête  de  Sé- 
nèque mourant.  — Continence  de  Scipion. 
Composition  de  quinze  figures.  Gravé  par 
Bols'wert.  Gravé  aussi  dans  la  Galerie  d’Or- 
léans par  Dambrun.  On  en  connaît  une 
eau-forte  gravée  par  Spruyt,  évidemment 
d’après  l’esquisse.  — Séleucus  confiant  son 
fils  à Stratonice.  — Sophonisbe.  — La  reine 
Tomyris  faisant  plonger  la  tête  de  Cyrus 
dans  un  vase  de  sang.  Dans  la  galerie  du 
Louvre.  — Même  sujet.  Autrement  com- 
posé. Gravé  par  Pontius,  Ragot,  Duchange 
et  Launay.  — Même  sujet.  Dessin  magni- 
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fique  de  la  même  composition,  fait  au 
crayon,  à l’encre  de  Chine  et  colorié. 

sujets  mythologiques.  — Achille  plongé 
dans  les  eaux  du  Stvx.  Ouvrage  peint  par 
ordre  de  Charles  I",  roi  d’Angleterre,  pour 
servir  de  patron  à une  tapisserie.  Gravé 
par  Ertinger,  en  1679,  et  par  B.  Baron,  en 
1724.  — Éducation  d’Achille.  Peint  pour 
Charles  I".  — Achille  découvert  chez  les 
filles  de  Lycomède.  Peint  pour  le  même. 
Esquisse  terminée.— Même  sujet.  Gravé  par 
Visscher,  par  Ryckman  et  par  un  anonyme. 
La  Colère  d’Achille  devant  Agamemnon. 
Ouvrage  peint  pour  Charles  1".  — Briséis 
rendue  à Achille.  Ouvrage  peint  pour  le 
même.  — Thétis  demandant  à Yulcain  des 
armes  pour  Achille.  Peint  pourCharles  I".— 
Achille  vainqueur  d'Hector.  Peint  pour  le 
même.  — Mort  d’Achille.  Ouvrage  peint 
pour  le  même.— Mort  d’Adonis.  11  en  existe 
une  gravure  au  trait  dans  la  Dulwich-Gal- 
lery.  On  en  possède  aussi  une  gravure  par 
Panneels  avec  quelques  changements.  — 
Ajax  devant  l’autel  de  Minerve.  Dans  la 
galerie  Lichtentein à Vienne.  — Bataille  des 
Amazones  et  des  Grecs.  Dans  la  galerie 
royale  de  Munich.  Gravé  par  Vosterman, 
en  1623.  Gravé  aussi  par  Duchange,  et  en 
petit  par  Dupuis.  — Même  sujet.  Esquisse. 

— Andromède  enchaînée  au  rocher.  — An- 
dromède et  Persée.  Dans  la  galerie  de  Pots- 
dam.  Gravé  par  Tardieu.  — Même  sujet. 
Dans  la  galerie  de  l’Escurial.  — Même  sujet. 

— Même  sujet.  Gravé  par  Harrewyns.  — 
Angélique  et  Herminie.  — Antiope  et  Jupi- 
ter. — Même  sujet.  Autrement  composé. 
Gravé  par  Panneels  On  connaît  aussi  une 
planche  due  au  burin  de  Ravenet  d’après 
un  tableau  de  Rubens.  — Apollon  sur  son 
char.  Il  est  accompagné  d'un  grand  nom- 
bre d’Amours,  et  la  Nuit  se  retire  devant 
lui.  Dans  la  galerie  Lichtenstein,  à Vienne. 

— Apollon  poursuivant  Daphné.  Esquisse. 
Gravée  par  Panneels.  — Apollon  condui- 
sant le  char  du  soleil.  Dans  la  galerie  de 
l’Escurial.  — Atalante  et  Méléagre  chassant 
au  sanglier.  Dans  la  galerie  impériale  de 
Vienne.  Le  paysage  est  de  Wildens,  les 
animaux  sont  de  Snyders.  Gravé  à l’eau- 
forte  par  Premier.  — Même  sujet.  — Même 
sujet.  Autrement  composé.  Gravé  par  Ear- 
lom  dans  la  Houghlon-Gallery.  — Même 
sujet.  Gravé  par  Bolswert.  — Même  sujet. 


Même  composition  que  celle  du  tableau  de 
la  galerie  impériale  de  Vienne.  Gravé  par 
Van  Kessel.  — Réveil  d’une  Bacchante.  Dans 
la  galerie  de  l’Escurial.  — Procession  d’une 
bacchanale.  Dans  la Malborough.  Collection, 
en  Angleterre.  Gravé  à la  manière  noire  par 
Hodges.  — Bacchus  tenant  une  coupe  à la 
main.  — Bacchus,  Vénus  et  Cérès.  — Bac- 
chus ivre.  — Triomphe  de  Bacchus.  Com- 
position de  six  figures.  Dans  la  galerie  de 
l’Escurial.  — Bacchus  assis  sur  un  tonneau, 
nymphes  et  satyres.  Dans  la  galerie  de  Flo- 
rence. Gravé  par  Piérolini.  — Bacchus  sou- 
tenu par  un  satyre  et  par  un  faune.  Un  tigre 
et  deux  bacchantes  armées  de  tyrses.  Gravé 
par  Suyderhoef.— Même  sujet.  Sans  le  tigre 
et  sans  les  bacchantes.  Gravé  par  Bolswert 
d’après  un  dessin  de  Rubens.  — Le  Jeune 
Bacchus.  Buste.  Gravé  par  C.  Watson.  — 
Bellérophon  attaquant  la  Chimère.  Cet  ou- 
vrage ornait  l’un  des  arcs  de  triomphe 
érigés  à l’entrée  de  l’archiduc  Ferdinand,  à 
Anvers,  en  1635.  Gravé  par  Van  Thulden.— 
—Borée  enlevant  Orythie.  Gravé  par  Spruyt. 

— Cadmus  semant  les  dents  du  dragon.  Es- 
quisse. — Calisto  découverte.  Il  existe, 
selon  Waagen,  un  tableau  représentant  le 
même  sujet  à l’Académie  des  arts  à Madrid. 

— Castor  et  Pollux  enlevant  les  filles  de 
Leucyppe.  Dans  la  galerie  de  Munich.  Gravé 
par  Val.  Green.— Amours  des  Centaures. — 
Cérès  avec  un  satyre  et  une  corne  d’abon- 
dance. Le  paysage  est  attribué  à Wildens. — 
Cérès  et  Pomone.— Cupidons  qui  se  battent. 
Sujet  tiré  de  Philostrate.  — Cupidon  se  tail- 
lant un  arc.  Cet  ouvrage,  signé  du  nom  de 
Rubens  et  portant  le  millésime  de  1614,  est 
une  copie  d’après  Corrége  avec  plusieurs 
changements.  Il  se  trouve  dans  la  galerie 
royale  de  Munich.  — Cupidons  et  Bac- 
chantes. Copie  d’après  Titien.  — Cupidon 
endormi.  Psyché,  une  lampe  à la  main,  le 
regarde.  Gravé  par  un  anonyme.  — Cymon 
et  Iphigénie.  — Danaé  recevant  la  pluie 
d’or.  Dessin  de  Rubens  d’après  Titien.  Ce 
dessin  servit  à Kralft  pour  graver  la  plan- 
che qu’on  lui  doit  de  ce  sujet.  — Enlève- 
ment de  Déjanire.  Gravé  dans  la  Galerie 
Lebrun.  Gravé  aussi  par  un  anonyme.  — 
Même  sujet.  Gravé  par  Panneels.  On  en 
connaît  aussi  une  eau-forte.  — Repos  de 
Diane  et  de  ses  nymphes  après  la  chasse. 
Se  voit  dans  la  galerie  royale  de  Munich. 
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Le  paysage  est  de  Breughel,  les  chiens  et  le 
gibier  sont  de  Van  Kessel.  Gravé  par  Sout- 
man.  — Diane  et  ses  nymphes  partant  pour 
la  chasse.  Le  paysage  est  de  Breughel.  Se 
trouve  dans  la  galerie  royale  de  Munich.  — 
Meme  sujet.  Gravé  par  J.  Ward.  — Diane 
et  ses  nymphes  poursuivant  un  cerf  et  un 
faon.  Gravé  par  Goupy.  — Diane  avec  trois 
nymphes  et  trois  satyres.  Dans  la  galerie 
royale  de  Dresde.  Gravé  par  Bolswert.  — 
Même  sujet.  Les  ligures  vues  jusqu’aux  ge- 
noux. Ce  tableau  d'un  des  élèves  de  Ru- 
bens, fut  terminé  par  le  maître.  Dans  la 
galerie  de  Dresde.  Gravé  par  Bolswert.  — 
Bain  de  Diane.  Copie  d’après  Titien.  Dans 
la  galerie  de  l’Escurial.  — Même  sujet. 
Vendu  par  la  veuve  de  Rubens  au  cardinal 
de  Richelieu,  pour  trois  mille  écus.— Diane 
et  deux  nymphes  endormies  et  deux  sa- 
tyres qui  les  épient.  Dans  la  collection 
royale  d’Angleterre.  11  en  existe  une  belle 
planche  gravée  à la  manière  noire  par 
R.  Earlom.  — Diomède  et  Ulysse  allant 
prendre  le  Palladium  dans  le  temple  de 
Minerve.  Gravé  par  Vosterman,  jeune.  — 
Énée  cherchant  son  père  dans  les  enfers. 
Gravé  par  Vosterman.  — Énée  avec  Astya- 
nax,  Créuse  et  Anchise,  s’échappant  de  la 
ville  de  Troie.  Esquisse.  Dans  la  galerie 
impériale  de  Vienne.  Gravé  par  Prenner. 

— Erichtonoüs  découvert  par  les  filles  de 
Cécrops.  Peint  en  1614.  Se  trouve  dans  la 
galerie  Lichtenstein  à Vienne.  Gravé  par 
Van  Sompel.  — Même  sujet.  Esquisse  du 
tableau  précédent.  — Enlèvement  d’Eu- 
rope. Dans  la  galerie  de  l’Escurial.  — Jeune 
Faune  ayant  un  chalumeau.  Dans  la  galerie 
impériale  de  Vienne.  Gravé  par  Prenner. 

— Génie  d’un  Fleuve,  appuyé  sur  une  urne 
et  entouré  de  roseaux.  On  connaît  une  gra- 
vure faite  d’après  Rubens  par  Evangelisti, 
mais  où  le  dieu  est  accompagné  d'une 
nymphe.  — Flore,  Cérès  et  Pomone,  avec 
une  corne  d’abondance.  Dans  la  galerie  de 
Potsdam.  Gravé  par  Van  Kessel.  — Même 
sujet.  Avec  deux  cornes  d’abondance.  Deux 
figures,  dit-on,  sont  des  portraits  des  deux 
femmes  du  peintre.  — Flore  couronnée  de 
ileurs.  Buste.  Dans  la  galerie  de  l’Escurial. 
— Enlèvement  de  Ganimède.  Petit  tableau. 
Dans  la  galerie  de  l’Escurial.  — Même  sujet. 
Se  trouvait,  en  1793,  dans  la  galerie  d’Or- 
léans. — Les  Trois  Grâces.  11  fut  vendu  par 


la  veuve  du  peintre  au  roi  d’Angleterre, 
Charles  I".  — Même  sujet.  Dans  la  galerie 
de  l’Escurial.  — Même  sujet.  Avec  deux 
Cupidons.  Peint  en  grisaille.  Au  palais  Pitti 
à Florence.  Gravé  par  Massard.  Gravé  aussi 
par  P.  De  Jode,  sans  les  deux  amours.  — 
Hébé  tendant  une  coupe  à l’aigle  de  Jupi- 
ter. Gravé  en  ovale  par  Panneels.  — Her- 
cule. — Hercule  ivre,  soutenu  par  une 
nymphe  et  par  un  satyre.  Dans  la  galerie 
royale  de  Dresde.  — Hercule  étranglant  le 
lion  de  Némce.  Dans  la  galerie  royale  de 
Potsdam.  Gravé,  en  1801 , par  F. -F.  Freidhof. 

— Hercule  se  reposant  de  ses  travaux. 
Dans  la  galerie  de  l’Escurial.  — Hercule 
abattant  l’hydre  de  Lerne.  Dans  la  galerie 
del’Escurial.  — Hercule  entre  Minerve  et 
Vénus.  Tableau  peint  pour  le  duc  de  Tos- 
cane. Dans  la  galerie  de  Florence.— Hercule 
et  Omphale.  Composition  de  plusieurs  fi- 
gures. — Hercule  exterminant  les  démons 
de  l’Envie  et  de  la  Discorde.  Gravé  par 
Jegher  d’après  un  dessin  de  Rubens.  — 
Uygie,  déesse  de  la  santé.  — Ixion  embras- 
sant un  nuage.  Gravé  par  Yan  Sompel.  — 
Junon,  Minerve  et  Vénus  descendant  sur 
un  nuage  devant  Paris.  — Junon  transpor- 
tant les  yeux  d’Argus  sur  la  queue  d’un 
paon.  — Jupiter  et  d’autres  divinités  en 
présence  des  trois  Grâces.  Esquisse  faite 
pour  un  plafond.  Dans  la  galerie  Lichten- 
stein, à Vienne.  — Jupiter  assis  sur  un 
nuage,  Junon  appuyée  sur  son  épaule. 
Gravé  par  Panneels.  — Latone  et  ses  en- 
fants auxquels  les  paysans  de  la  Carie  re- 
fusent de  l’eau.  Dans  la  galerie  de  Munich. 

— Mars  agitant  son  glaive  et  accompagné 
de  la  Discorde.  Dessin  au  bistre.  — Mars, 
Vénus  et  Cupidon.  Dans  la  galerie  de  Dul- 
wich.  On  connaît  une  eau-forte  d’après  cet 
ouvrage,  gravée  par  un  anonyme.  — Même 
sujet.  Autrement  composé.  On  en  possède 
une  fort  mauvaise  gravure  par  un  ano- 
nyme, A.-V.  Hoorn,  exc.  — Mars  et  Vénus 
dans  une  caverne.  Gravé,  en  1778,  par 
J. -F.  Avril,  sous  le  titre  de  Mars  au  retour 
de  la  guerre.  — Méléagre  présentant  la  tête 
d’un  sanglier  à Atalanle.  Dans  la  galerie 
royale  de  Dresde.  Gravé  par  Bartsch,  et  à 
l’envers  par  Meyssens.  — Même  sujet.  Dans 
la  Malborough-Collection  à Blenheim,  en 
Angleterre.  Gravé  par  Bloemaert.  Gravé 
aussi  par  Panneels  d’après  une  autre  com- 
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position.  — Mercure  endormant  Argus.  — ( 
Même  sujet.  Dans  la  galerie  royale  de 
Dresde.  — Même  sujet.  — Même  sujet.  — 
Même  sujet.  Dans  la  galerie  de  l’Escurial.  — 
Mercure  accompagnant  Psyché  à l’Olympe. 
Gravé  par  Finden.  — Jugement  de  Midas. 
Dans  la  galerie  de  l'Escurial. — Même  sujet. 
Composition  de  quatre  figures.  Gravé  par 
Pilsen.  — Minerve  protégeant  une  mère  et 
ses  enfants.  Gravé  par  Hcnriques  d’après 
un  tableau  qui  se  trouvait  dans  la  collec- 
tion de  M.  Langlier.  Le  musée  du  Louvre 
possède  une  étude  faite  par  Rubens  pour 
cet  ouvrage.  — Narcisse  qui  se  regarde 
dans  l’eau.  Dans  la  galerie  de  l’Escurial.  — 
Neptune  sur  son  char  traîné  par  des  che- 
vaux marins.  Dans  la  galerie  de  l’Escurial. 

— Neptune  sur  son  char  traîné  par  des 
chevaux  marins  et  accompagné  des  Né- 
réides. Cet  ouvrage,  connu  sous  le  nom  de 
Quos  ego,  et  ayant  servi  à orner  un  des 
arcs  de  triomphe  érigés  à l’occasion  de 
l’entrée  triomphale  de  l’archiduc  Ferdi- 
nand, à Anvers,  en  163o,  se  trouve  dans 
la  galerie  royale  de  Dresde.  Gravé  par  V&n 
Thulden.  — Même  sujet.  Esquisse  originale 
du  précédent  ouvrage.  — Neptune  et  Am- 
phitrite.  Gravé  parSchmuzer  d’après  un  ta- 
bleau appartenant  au  comte  deSchœnburn, 
à Vienne  — Même  sujet.  - Réunion  des  dieux 
sur  l’Olvmpe.  Dans  la  galerie  de  l’Escurial. — 
Orphée  délivrant  Euridice  des  enfers.  Dans 
la  galerie  de  l’Escurial.  Lithographié  dans 
la  galerie  de  Madrid.  — Orphée  enchantant 
les  animaux.  Composition  capitale  fort 
louée  par  Cumberland  dans  ses  Anecdotes 
o f Spanish  Pointers.  Se  trouve  dans  la  gale- 
rie de  l’Escurial.  — Orphée  et  Eurydice. 
Esquisse.  Dans  la  galerie  royale  de  Pots- 
dam.  Gravé  par  Dickenson  et  par  Desplaces. 

— Pan  poursuivant  Svrinx.  Dans  la  collec- 
tion royale  d’Angleterre.  — Même  sujet. 
Esquisse.  — Pan  et  Cérès.  Le  paysage  et  les 
fruits  sont  de  Breughel.  — Jugement  de 
Paris.  Petit  tableau.  Dans  la  galerie  royale 
de  Dresde.  Gravé  par  Lommelin,  par  Dam- 
brun,  par  Moitte  et  par  Couché.  — Même  su- 
jet. Autrefois  au  palais  de  Buen  Retiro,  en  Es- 
pagne. Aujourd’hui  dans  la  galerie  de  l’Es- 
curial.  — Même  sujet.  Répétition  en  grand 
du  tableau  de  la  galerie  de  Dresde  avec 
quelques  changements.  Gravé  par  Wood- 
man.  — Même  sujet.  Dessin  d'une  aiguière 


destinée  à être  ciselée  en  argent,  par  Théo- 
dore Rogiers,  pour  le  roi  d’Angleterre, 
Charles  I".  Gravé  par  J.  Neefs.  — Paris  enle- 
vant Hélène.  Dans  la  galerie  de  l’Escurial. 

— La  Chute  de  Phaëton.  Esquisse.  Dans  la 
galerie  Lichtenstein , à Vienne.  Gravé  à 
l’eau-forte  par  Panneels.  — Même  sujet. 
Dessin  que  l’on  croit  fait  pour  servir  de 
modèle  pour  un  plafond.  Dans  la  collection 
du  comte  Mulgrave,  en  Angleterre.  Il  exis- 
taitautrefois  un  tableau  présentant  la  même 
composition  dans  le  palais  Brignolelti,  à 
Gênes.  — Phaëton  et  Apollon.  Dans  la  gale- 
rie de  l’Escurial.  — Phiiémon  et  Baucis 
donnant  l’hospitaliléà  Jupiter  et  à Mercure. 
Gravé  par  Meyssens.  — Plulon  jugeant  les 
morts  conduits  devant  son  tribunal  par 
Mercure.  Dessin  colorié  d’après  une  pein- 
ture de  Primatice.  Au  musée  de  Paris.  — 
Mort  de  Procris.  — Progné  et  sa  sœur  Phi- 
lomèle  montrant  à Térée  la  tête  de  son  fils 
dont  il  vient  de  manger  la  chair.  Dans  la 
galerie  de  l’Escurial.  Gravé  par  Galle.  — 
L’Enlèvement  de  Proserpine.  Dans  la  ga- 
lerie de  l’Escurial.  — Même  sujet.  Ouvrage 
capital.  Placé  dans  la  Malborough-Collec- 
tion.  Gravé  à l’eau-forte  par  Soutman.  — 
Mêmesujet.  Esquisse  du  tableau  précédent. 

— Protâe,  Achéloüs  et  plusieurs  dieux  ma- 
rins à table.  Des  Néréides  leur  servent  des 
poissons  et  des  fruits,  qui  sont  dus  au  pin- 
ceau de  Breughel.  Cet  ouvrage  fut  peint  à 
Rome  pour  la  princesse  de  Scalamare.  — 
Apothéose  de  Psyché.  Dans  la  galerie  royale 
de  Potsdam.  — Pvgmalion  et  Galalhée. 
Dessin  d’un  bassin  destiné  à être  ciselé  en 
argent  pour  le  roi  Charles  I",  par  Théodore 
Rogiers.  Gravé  par  Neefs.  — Pythagore 
avec  des  fruits.  Les  fruits  peints  par  Sny- 
ders.  — Un  Sacrifice.  D’après  Elzheimer. — 
Saturne  dévorant  scs  enfants.  Petit  tableau. 
Dans  la  galerie  de  l’Escurial.  — Un  Satyre 
avec  un  panier  de  raisins,  accompagné 
d’une  nymphe.  — Un  Satyre  tenant  une 
grappe  de  raisins,  accompagné  d’un  faune 
qui  boit.  Dans  la  galerie  royale  de  Munich. 
Lithographié  par  Piloti.  — Un  Satyre  expri- 
mant le  jus  d’une  grappe  de  raisins  dans 
une  coupe  tenue  par  un  autre  satyre  plus 
jeune.  Derrière  eux  on  voit  le  jeune  Bac- 
chus  tenant  une  grappe  de  raisins,  et  sur 
l’avant-plan  une  tigresse  qui  allaite  ses  pe- 
tits. Dans  la  galerie  royale  de  Dresde.  — 
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Un  Satyre.  Grandeur  naturelle.  Dans  la  ga- 
lerie de  l’Escurial.  — Un  Satyre  couronné  de 
pampre  et  portant  une  grande  quantité  de 
fruits.  Il  est  accompagné  d’une  bacchante, 
qui  joue  des  castagnettes  et  d’un  faune  te- 
nant d’une  main  une  coupe  et  exprimant  de 
l’autre  le  jus  d’une  grappe  de  raisins  sur 
la  tête  du  satyre.  Figures  vues  jusqu’aux 
genoux.  Gravé  par  Carol.  Francij.  — Un 
Satyre  assis  sur  une  terrasse  et  exprimant 
le  jus  d’une  grappe  de  raisins  dans  une 
coupe.  Sur  l’avant-plan  un  tigre  endormi' 
et  un  autre  qui  cherche  à saisir  les  fruits 
d’une  branche  vers  laquelle  il  s’avance. 
Gravé  par  Vosterman.  — Un  Satyre,  un 
homme  et  une  femme.  Ouvrage  inachevé. 

— Des  Satyres  et  d’autres  figures  dans  une 
caverne.  Autour  d’eux  une  quantité  de 
vases  et  de  coupes  d'or  de  la  plus  grande 
variété  et  de  la  plus  grandcrichesse.  Gravé 
par  Wyngaerde.  — Sylène  ivresouteuu  par 
un  satyre  et  par  un  nègre.  Dans  la  galerie 
royale  de  Munich.  Gravé  par  Bolswert,  par 
Panneels  et  par  Van  Orley.  — Sylène,  un 
nègre,  unsatyre  et  une  vieille  femme.  Dans 
la  même  galerie.  Gravé  par  Soutman  — 
Sylène  avec  des  nymphes,  des  satyres,  etc. 
Gravé  par  Delaunay  avec  addition  d’une 
tête  de  bouc,  et  par  Folo  sans  cetl£  tête.  — 
Sylène  ivre  soutenu  par  un  satyre  et  par  un 
faune.  Dessin  lavé  au  bistre  et  terminé  à 
la  plume.  Se  trouve  au  musée  de  Paris.  — 
Sylène  avec  plusieurs  satyres  et  faunes. 
Au  palais  de  l’Ermitage,  en  Russie.  Gravé 
par  Soutman,  gravé  aussi  par  Earlom  dans 
la  Hougton-Gallery.  — Sylène  que  trois  sa- 
tyres placent  sur  un  âne.  On  connaît  une 
gravure  de  Popels  représentant  un  sujet 
semblable  traité  par  Rubens,  mais  com- 
posé de  douze  figures.  — Sylène  avec  des 
satyres  et  des  bacchantes.  — Sylène  avec 
des  faunes  et  des  satyres.  Excellente  es- 
quisse, en  grisaille,  représentant  le  même 
sujet  que  le  tableau  que  possède  le  palais 
de  l’Ermitage,  en  Russie.  — Noces  de  Thétis 
et  Pélée.  Gravé  par  Wyngaerde.  — Thétis 
implorant  le  secours  de  Jupiter  pour  Achille. 

— Chute  des  Titans.  Dans  la  galerie  de 
l’Escupal.  — Le  Fleuve  du  Tibre.  Repré- 
senté par  un  vieillard , appuyé  sur  une 
urne  jaillissante  et  accompagné  d’enfants, 
de  Triions  et  d’une  femme  tenant  une  corne 
d’abondance.  Ouvrage  peint  en  Italie  pour 


le  palais  Ghigi,  à Rome.  — Vénus  suppliant 
Adonis  de  ne  pas  aller  à la  chassse.  Dans  la 
galerie  royale  de  Munich.  Gravé  par  Pan- 
neels. — Même  sujet.  Se  trouve  dans  la  ga- 
lerie de  Florence.  Gravé  par  Patas  et  par 
Lorenzini.  — Même  sujet.  — Même  sujet. 
Au  palais  de  l’Ermitage,  en  Russie.  — 
Même  sujet.  Dans  le  musée  royal  de  La 
Haye.  Gravé  par  Tassaert,  gravé  aussi 
dans  le  Musée  Français.  — Même  sujet.  — 
Vénus  et  Adonis.  Copie  d’après  Titien.  Dans 
la  galerie  de  l’Escurial. — Fête  en  l’honneur 
de  Vénus  dans  l'île  de  Cythère.  Se  trouve 
dans  la  galerie  royale  de  Vienne.  Gravé  par 
Prenner.  — Toilette  de  Vénus.  Copie  d’après 
Titien.  Se  trouve  dans  la  galerie  Lichten- 
stein, à Vienne.  — Naissance  de  Vénus. 
Elle  eslaccompagnée  de  Neptune,  d’Amphy- 
trite,  de  Néréides,  de  Tritons  et  d’Amours. 
Dans  la  galerie  royale  de  Potsdam.  Gravé 
par  Soutman.  Gravé  aussi  par  P.  de  Jode 
avec  quelques  changements.  Il  existe  une 
gravure  de  Schmuzer  d’une  composition 
semblable  de  Rubens  qui  se  trouvait  dans 
la  possession  du  comte  de  Schœnburn.  — 
Même  sujet.  Peint  en  grisaillle.  On  croit 
que  cet  ouvrage  servit  de  modèle  à une  ai- 
guière d'argent,  destinée  au  roi  Charles  I". 
— Vénus  liant  l’Amour.  Copie,  d’après  Ti- 
tien. Dans  la  galerie  de  l’Escurial.  — Vé- 
nus et  Adonis,  accompagnés  de  plusieurs 
amours.  — Vénus  blessée  par  une  épine  et 
consolée  par  l’Amour.  Esquisse.  — Vénus 
endormiesur  une  terrasse  et  l’Amour  alarmé 
par  l’approche  d’un  satyre. — Vénus  nour- 
rissant les  Amours.  Gravé  par  C.  Galle  et 
par  Surugue.  Il  existe  aussi  de  ce  sujet  une 
eau-forte  de  Watelet,  gravée  d’après  un 
dessin  de  Rubens,  fait  à la  plume  et  au 
crayon.  — Vénus  avec  l’Amour  endormi 
dans  ses  bras.  Gravé  par  Krafft.  — Vénus 
se  regardant  dans  un  miroir  tenu  par  Cu- 
pidon.  Une  femme  plus  âgée  lui  arrange  les 
cheveux.  Gravé  par  Panneels. — Vulcain 
travaillant  dans  sa  forge.  Dans  la  galerie  de 
l’Escurial.  — Vulcain  forgeant  les  armes 
d’Achille.  Esquisse  d’un  tableau  qui  ornait 
l’un  des  arcs  de  triomphe  érigés  à l’occa- 
sion de  l’entrée  de  l’archiduc  Ferdinand,  à 
Anvers,  en  1G35.  — Vertumne  et  Pomone 
dans  un  jardin.  — Même  sujet. 

sujets  allégoriques.  — L’Abondance. 
Trois  Génies  avec  une  corne  d’abondance. 
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Gravé  par  un  anonyme.  On  connaît  une 
autre  gravure  due  aussi  à un  anonyme  et 
représentant  le  même  sujet,  mais  composé 
d'une  manière  différente.  — L’Ambition 
foulant  aux  pieds  le  dieu  du  vin.  Dans  la 
galerie  royale  de  Dresde.  Gravé  par  Tangé. 

— L’Amour  et  le  vin.  Rubens  a introduit 
dans  celte  composition  son  portrait  et  ce- 
lui de  sa  femme.  Se  trouve  au  Palazzo  Bri- 
gnoli,  à Gênes.  — Union  entre  l’Angleterre 
et  l'Écosse.  Esquisse  d’une  partie  du  pla- 
fond de  la  salle  de  White-Hall.  — Union 
entre  l’Autriche  et  l’Espagne.  Tableau  qui 
ornait  l’un  des  arcs  de  triomphe,  érigés  à 
l’occasion  de  l’entrée  de  l’archiduc  Ferdi- 
nand, à Anvers,  en  1635.  L’esquisse  origi- 
nale de  cette  composition  se  trouve  au  mu- 
sée de  l'Académie  d’Anvers.  Gravé  par  Yan 
Thulden.  — La  Beauté  couronnant  un  hé- 
ros. Dans  la  galerie  royale  de  Munich.  — 
Char  orné  de  figures.  Esquisse.  Se  trouve 
dans  le  musée  de  l'Académie  d’Anvers.  Cet 
ouvrage  faisait  partie  d'un  des  arcs  de 
triomphe,  érigés  à l'occasion  de  l’entrée  de 
l’archiduc  Ferdinand,  à Anvers,  en  1635. 
Gravé  par  Van  Thulden.  On  en  possède  un 
dessin  au  musée  de  Paris.  — La  Charité. 
Une  femme  nourrissant  trois  enfants.  Dans 
la  galerie  royale  de  Potsdam.  Gravé  par 
Galle  et  par  Surugue.  — Le  Commerce 
d’Anvers.  Ce  tableau  ornait  un  des  arcs  de 
triomphe  élevés  à l’occasion  de  l’entrée  de 
l’archiduc  Ferdinand,  à Anvers,  en  1635. 

— La  Famine.  Gravé  par  un  anonyme.  — 
Cinq  Femmes.  La  première  est  assise  et 
tient  une  couronne.  La  deuxième,  age- 
nouillée, s'appuie  sur  un  fauteuil.  La  troi- 
sième tient  une  lampe  allumée.  La  qua- 
trième a un  livre,  et  la  cinquième  se 
présente  dans  l’attitude  de  la  méditation. 
Deux  génies,  dont  l'un  sonne  de  la  trompette, 
planent  dans  l’air.  Gravé  à l’eau-forte  par 
un  anonyme.  Femme  assise  et  pleurant  sur 
les  cadavres  de  plusieurs  guerriers.  Es- 
quisse. Dans  la  galerie  Lichtenstein , à 
Vienne.—  Une  Vieille  Femme  et  des  enfants. 
Elle  tient  un  petit  vase  sur  des  braises  sur 
lesquelles  un  des  enfants  souffle,  tandis  que 
l’autre  tient  un  fagot  à la  main.  Gravé  par 
Boëce,  gravé  aussi  parBasan.  — L’archiduc 
Ferdinand  recevant  l’hommage  de  la  Bel- 
gique. Ce  tableau  ornait  l’un  des  arcs  de 
triomphe  érigés  à l’occasion  de  l’entrée  de 


ce  prince,  à Anvers,  en  1635.  Gravé  par 
Van  Thulden.  — L'archiduc  Ferdinand  ac- 
compagné de  la  Victoire,  de  la  Miséricorde 
et  de  la  Religion.  — Ce  tableau  ornait  un 
autre  arc  de  triomphe  élevé  à la  même  oc- 
casion. Gravé  par  Van  Thulden.  — Le 
Génie  de  la  France  avec  les  emblèmes  du 
commerce,  de  la  prospérité  et  du  bon  gou- 
vernement. — Génie  mettant  d’accord  la 
Peinture  et  la  Nature.  Dessin  à la  plume, 
lavé  au  bistre.  — Le  Gouvernement  floris- 
sant. Une  femme  portant  une  couronne 
murale,  assise  sur  un  piédestal  et  tenant 
d’une  main  la  proue  d’un  navire.  Elle  est 
appuyée  par  un  bras  sur  un  ballot.  Gravé 
par  P.  Pontius.  11  existe  une  gravure  d’un 
sujet  semblable  due  au  burin  de  Voster- 
man.  — llorreurs  de  la  guerre.  Mars  armé 
d’un  glaive  et  sortant  du  temple  de  Janus, 
dontles  portes  sont  ouvertes.  Dans  la  gale- 
rie de  Florence. —Guerrier  assis  sur  les  ca- 
davres de  ses  ennemis.  11  est  soutenu  par 
Bellone  et  couronné  par  la  Victoire.  Dans  la 
galerie  impériale  de  Vienne.  Il  existe  de  ce 
sujet  une  lithographie.  — Guerrier  tendant 
les  bras  à une  femme  accompagnée  de 
l’Amour,  qui  verse  les  richesses  d’unecorne 
d’abondance.  Esquisse.  Dans  la  galerie 
Lichtenstein,  à Vienne.  — Allégorie  faisant 
allusion  à Henri  IV.  Esquisse.  — Henri  IV, 
tenant  une  branche  d’olivier  à la  main  et 
conduisant  Marie  deMédicis.  L'Hymen  plane 
au  dessus  d’eux.  Esquisse  d’un  des  tableaux 
destinés  à former  une  deuxième  série  sur 
la  vie  de  ce  roi.  Gravé  par  Martinasi.  — 
Henri  IV  méditant  son  mariage  avec  Marie 
de  Médicis.  Appartenant  à la  série  de  la  ga- 
lerie de  Médicis,  à Paris.  Gravé  par  Audran. 

— Même  sujet.  Esquisse  du  tableau  précé- 
dent. Se  trouve  dans  la  galerie  royale  de 
Munich.  — Mariage  de  Henri  IV  avec  Marie 
de  Médicis,  à Florence.  Fait  partie  de  la 
même  série  à Paris.  Gravé  par  Trouvain. 

— Même  sujet.  Esquisse  du  tableau  précé- 
dent. Se  trouve  dans  la  galerie  royale  de 
Munich.  — Consommation  du  mariage 
d’Henri  IV  avec  Marie  de  Médicis,  à Lyon. 
Fait  partie  de  la  même  série  à Paris.  Gravé 
par  Duchange.  — Henri  IV  remet,  avant 
son  départ  pour  l’Allemagne,  les  soins  du 
royaume  à Marie  de  Médicis.  Fait  partie  de 
la  même  série.  Gravé  par  Audran.  — Même 
sujet.  Esquisse  du  tableau  précédent.  Se 
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trouve  dans  la  galerie  royale  de  Munich. 

— Apothéose  d'Henri  IV.  Fait  partie  de  la 
même  série,  à Paris.  Gravé  par  Dnchange. 

— Même  sujet.  Esquisse  du  tableau  précé- 
dent. Se  trouve  dans  la  galerie  royale  de 
Munich.  — Apothéose  de  l’archiduchesse 
infante  Isabelle.  Tableau  qui  décorait  un 
des  arcs  de  triomphe  érigés  à l’occasion  de 
l’entrée  de  l’archiduc  Ferdinand,  à Anvers, 
en  1635.  Gravé  par  Van  Thulden.  — Le 
Temple  de  Janus.  Tableau  qui  ornait  un  des 
arcs  de  triomphe  érigés  à la  même  occasion. 
Gravé  par  Van  Thulden.  — Apothéose  du 
roi  Jacques  I*'  accompagné  de  la  Justice  et 
de  la  Loi.  Un  des  compartiments  du  pla- 
fond de  la  salle,  aujourd’hui  la  chapelle 
White-Hall,  à Londres.  Gravé  par  S.  Gribe- 
lin  et  par  Lucas  Vosterman , jeune.  — 
Jacques  I"  assis  sur  son  trône.  A sa  gauche, 
Belione  armée  de  la  foudre.  A ses  pieds  on 
voit  la  Guerre  agenouiilée.  La  Paix  et 
l’Abondance  l’accompagnent,  ainsi  que 
Mercure  frappant  de  son  caducée  l’Envie  et 
le  Mal.  Autre  compartiment  du  même  pla- 
fond. Gravé  par  S.  Gribelin. — Jacques  1"  as- 
sis sur  son  trône  et  tendant  son  sceptre 
vers  son  fils  Charles  1".  L’enfant  est  tenu 
par  deux  femmes,  l’Écosse  et  l’Irlande, 
tandis  qu’une  autre,  la  Grande  Bretagne, 
locouronnq.  Autre  compartiment  du  même 
plafond,  tiravé  par  Gribelin.— Prospérité  du 
gouvernement  de  Jacques  I".  Représenté 
dans  deux  frises  qui  accompagnent  les  ou- 
vrages précédents.  On  y voit  des  génies 
avec  des  fleurs  et  des  fruits,  qui  signifient 
l’abondance  et  la  prospérité  du  pays.  Gravé 
par  S.  Gribelin  et  par  Lucas  Vosterman.  — 
Bon  gouvernement  de  Jacques  I".  Repré- 
senté par  une  femme  qui,  armée  d’un  frein, 
foule  la  Sédition  à ses  pieds.  Autre  compar- 
timent du  même  plafond.  — Sagesse  du 
règne  de  Jacques  P'.  Représenté  par  Mi- 
nerve chassant  la  Sédition.  Compartiment 
du  même  plafond.  Gravé  par  S.  Gribelin. 

— Splendeur  des  arts  sous  le  règne  de 
Jacques  I*'.  Représenté  par  Apollon  qui  tient 
une  corne  d’abondance  dont  il  verse  les 
trésors.  Compartiment  du  même  plafond.* 
Gravé  par  S.  Gribelin.  — Générosité  de 
Jacques  I".  Il  foule  l’Avarice  à ses  pieds, 
tandis  qu’auprès  de  lui  Hercule  frappe  avec 
sa  massue  l’Envie.  Compartiment  du  même 
plafond.  Gravé  par  S.  Gribelin.  — La  Jus- 


tice, la  Paix  et  l’Abondance.  Esquisse  d’un 
des  groupes  de  la  galerie  Médicis.  Gravé 
par  Eyndhoudt.  — Jupiter  donnant  à la 
femme  le  gouvernement  du  monde.  Es- 
quisse.—Mars  offrant  des  armes  à Louis  XI II. 
Gravé  par  Martinasi.  — Naissance  de 
Louis  XIII.  Tableau  qui  fait  partie  de  la 
galerie  Médicis,  à Paris.  Gravé  par  Audran. 

— Même  sujet.  Esquisse.  Se  trouve  dans  la 
galerie  royale  de  Munich.  — Majorité  de 
Louis  Xlll.  Tableau  qui  fait  partie  de  la  ga- 
lerie Médicis,  à Paris,  Gravé  par  A.  Trou- 
vain. — Même  sujet.  Esquisse.  Se  trouve 
dans  la  galerie  royale  à Munich.  — Mariage 
de  l’archiduc  Maximilien  avec  Marie  de 
Bourgogne.  Composition  de  sept  figures.  Ce 
tableau  décorait  un  des  arcs  de  triomphe 
érigés  à l’eccasion  de  l’entrée  de  l’archiduc 
Ferdinand,  à Anvers,  en  1635.  Gravé  par 
Van  Thulden.  — Destinées de'Marie  de  Mé- 
dicis. Ce  tableau  fait  partie  de  la  galerie 
Médicis  à Paris.  Gravé  par  Chastillon.  — 
Même  sujet.  Esquisse  de  l’ouvrage  précé- 
dent. — Naissance  de  Marie  de  Médicis.  Cet 
ouvrage  fait  partie  de  la  galerie  Médicis,  à 
Paris.  Gravé  par  Duchange.  — Même  sujet. 
Esquisse  du  tableau  précédent  Se  trouve 
dans  la  galerie  de  Munich.  — Éducation  de 
Marie  de  Médicis.  Cet  ouvrage  fait  partie  de 
la  galerieMédicis,  à Paris.  Gravé  par  A.  Loir. 

— Même  sujet.  Esquisse  du  tableau  précé- 
dent. Se  trouve  dans  la  galerie  royale  de 
Munich.  — Mariage  de  Marie  de  Médicis. 
Cet  ouvrage  fait  partie  de  la  galerie  Médicis, 
à Paris.  Gravé  par  Trouvain.  — Même  su- 
jet. Esquisse  du  tableau  précédent.  Se 
trouve  dans  la  galerie  royale  de  Munich.  — 
Débarquement  de  Marie  de  Médicis  à Mar- 
seille. Cet  ouvrage  fait  partie  de  la  galerie 
Médicis,  à Paris.  Gravé  par  Duchange. 

— Même  sujet.  Esquisse  du  tableau  précé- 
dent. Se  trouve  dans  la  galerie  royale  de 
Munich.  — Couronnement  de  la  reine  Marie 
de  Médicis  à saint-Denis.  Cet  ouvrage  fait 
partie  de  la  galerie  Médicis,  à Paris.  Gravé 
par  Duchange.  — Même  sujet.  Esquisse  du 
tableau  précédent.  Se  trouve  dans  la  ga- 
lerie royale  de  Munich.  — Bon  gouverne- 
ment de  la  reine  Marie  de  Médicis.  Cet  ou- 
vrage fait  partie  de  la  galerie  de  Médicis,  à 
Paris.  Gravé  par  Picart.  — Même  sujet. 
Esquisse  du  tableau  précédent.  Se  trouve 
dans  la  galerie  royale  de  Mnnich.  — Voyage 
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de  la  reine  Marie  de  Médicis  à Pont-de-Cé. 
Cet  ouvrage  fait  partie  de  la  galerie  Mé- 
dicis, à Paris.  Gravé  par  Simonneau.  — 
Même  sujet.  Esquisse  du  tableau  précédent. 
Se  trouve  au  musée  royal  de  Munich.  — La 
reine  Mariede  Médicis  ayant  conclu  le  double 
mariage  de  sa  fille  et  de  son  fils.  La  scène  se 
passe  sur  un  pont  de  bateaux  jeté  sur  l’An- 
daye.  Isabelle  de  Bourbon  est  remise  aux 
ambassadeurs  d’Espagne,  et  Anne  d’Au- 
triche à ceux  de  France.  Cet  ouvrage  fait 
partie  de  la  galerie  de  Médicis,  à Paris. 
Gravé  par  B.  Audran,  — Même  sujet.  Es- 
quisse du  tableau  précédent.  Se  trouve 
dans  la  galerie  royale  de  Munich.  — Pros- 
périté de  la  régence  de  Marie  de  Médicis. 
Cet  ouvrage  fait  partie  de  la  galerie  Mé- 
dicis, à Paris.  Gravé  par  Picart.  — Même 
sujet.  Esquisse  du  tableau  précédent.  Se 
trouve  dans  la  galerie  royale  de  Munich. 
— Fuite  de  la  reine  Marie  de  Médicis  de 
Blois.  Cet  ouvrage  fait  partie  de  la  galerie 
Médicis,  à Paris.  Gravé  par  Vermeulen.  — 
Même  sujet.  Esquisse  du  tableau  précé- 
dent. Se  trouve  dans  la  galerie  royale  de 
Munich.  — Marie  de  Médicis  se  détermine  à 
se  réconcilier  avec  son  fils  Louis  XIII.  Cet 
ouvrage  fait  partie  de  la  galerie  Médicis,  à 
Paris.  Gravé  par  Nattier.  — Même  sujet. 
Esquisse  du  tableau  précédent.  Se  trouve 
dans  la  galerie  royale  de  Munich.  — Con- 
clusion de  la  paix  entre  Marie  de  Médicis  et 
son  fils.  Cet  ouvrage  fait  partie  de  la  galerie 
Médicis,  à Paris.  Gravé  par  Picart.  — Même 
sujet.  Esquisse  du  tableau  précédent.  Se 
trouve  dans  la  galerie  royale  de  Munich.  — 
Confirmation  de  la  paix  conclue  entre  Ma- 
rie de  Médicis  et  son  fils,  et  entrevue  de  la 
reine  mère  et  du  roi.  Cet  ouvrage  fait  partie 
de  la  galerie  Médicis,  à Paris.  Gravé  par 
Duchar.ge.  — Marie  de  Médicis.  Allégorie 
relative  à cette  reine.  Dans  la  galerie  royale 
de  Potsdam.  — Marie  de  Médicis.  Allégorie 
relative  à la  vie  de  cette  reine.  Esquisse.  — 
Marie  de  Médicis  conduite  en  prison  à Blois. 
Esquisse.  Se  trouve  dans  la  galerie  royale 
de  Munich.  — Minerve  protégeant  la  Paix 
et  le  Bonheur  contre  les  attaques  de  Mars. 
Se  trouve  dans  la  galerie  royale  de  Munich. 

' — Minerve  chassant  les  démons  de  la 
guerre  du  trône  de  Jacques  I".  Magnifique 
esquisse  d’une  partie  du  plafond  de  la  salle 
de  White-Hall.  — La  Naturedévoilée  par  les 


Grâces,  accompagnées  de  nymphes  et  de 
satyres  qui  jouent  avec  des  fleurs  et  des 
fruits.  Les  fruits  et  les  fleurs  sont  peints 
par  Breughel.  Gravé  par  Van  Dalen.  — La 
Navigation  et  le  Commerce.  Esquisse  ter- 
minée. — Neptune  favorisant  le  voyage  de 
l’archiduc  Ferdinand.  Ce  tableau,  connu 
sous  le  nom  de  Quos  ego,  décorait  l’un  des 
arcs  de  triomphe  érigés  à l’occasion  de  l’en- 
trée de  ce  prince,  à Anvers,  en  1635.  Il  se 
trouve  dans  la  galerie  royale  de  Dresde. 
Gravé  par  Van  Thulden.  — Même  sujet. 
Esquisse  originale  du  tableau  précédent. 
— La  Paix  et  la  Guerre.  Tableau  peint  pour 
le  roi  Charles  I*\  Gravé  par  J.  Heath  dans 
la  Stafford-Gallery.  — La  Paix  et  la  Guerre. 
Représentées  par  des  trophées.  Superbe 
esquissed’une  peinture  qui  décorait  l’un  des 
arcs  de  triomphe  érigés  à l’occasion  de  l’en- 
trée de  l’archiduc  Ferdinand,  à Anvers,  en 
1635.  Gravé  par  Van  Thulden  et  par  Bick- 
ham.  — La  Paix  et  l’Abondance  repré- 
sentées par  deux  femmes.  — Même  sujet. 
Esquisse.  — La  Paix  et  la  Prospérité  du  gou- 
vernement. Composition  de  quinze  figures. 
Gravé  par  Eyndhoudt.  — Pallas  défendant 
une  femme  et  ses  enfants  contre  les  fureurs 
de  la  Guerre.  Esquisse  à l’huile  sur  papier. 
Se  trouve  dans  le  musée  du  Louvre.  — 
La  Paresse  punie  et  l’Industrie  applaudie 
par  le  Temps.  Gravé  par  Couchet.  — Phi- 
lippe IV  présentant  à l’archiduc  Ferdinand 
le  bâton  de  commandant  de  son  armée.  Ce 
tableau  ornait  l’un  des  arcs  de  triomphe 
érigés  à Anvers,  à l’occasion  de  l’entrée  de 
l’archiduc,  en  1635.  Gravé  par  Neefs.  — 
Philippe  IV  investissant  son  frère,  l’archiduc 
Ferdinand,  du  commandement  de  son  ar- 
mée destinée  à marcher  contre  les  Suédois 
en  Allemagne.  Ce  tableau  décorait  un  autre 
arc  de  triomphe  élevé  à la  même  occasion. 
Gravé  par  Van  Thulden.  — Philippe  IV. 
Composition  allégorique.  Gravé  au  burin 
par  P.  Pontius,  et  à l’eau-forte  par  Spruyt. 
—Portique  rustique,  orné  de  figures  allégo- 
riques. Esquisse  d’unautrearc  de  triomphe 
érigé  à Anvers,  en  1635,  à l’occasion  de  l’en- 
trée de  l’archiduc  Ferdinand  en  cette  ville. 
Se  trouve  au  musée  de  l’Académie  d’An- 
vers. Gravé  par  Van  Thulden.  — Même 
sujet.  Il  est  surmonté  de  Jason  qui  enlève 
la  Toison  d’or.  On  y voit  aussi  une  femme 
avec  les  emblèmes  du  commerce,  et  plu- 
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sieurs  autres  figures  allégoriques.  Esquisse 
d’un  autre  arc  fie  triomphe  élevé  à la  même 
occasion.  Se  trouve  au  même  musée.  Gravé 
par  Van  Thulfien.  — La  Renommée  cou- 
ronnant Mars  fie  lauriers.  Dans  la  gale- 
rie royale  de  Munich.  Gravé  par  Tanjé.  La 
galerie  de  Munich  possède  un  autre  tableau 
fie  Rubens  représentant  le  même  sujet  au- 
trement composé.  La  galerie  fie  Dresde 
possède  deux  autres  compositions  pareilles. 

— Rome  triomphante.  Esquisse  terminée. 

— La  Sévérité.  — Le  Temps  découvrant  la 
Vérité.  Ce  tableau  fait  partie  fie  la  galerie 
Méfiicis,  à Paris.  Gravé  par  A.  Lhoir.  — Le 
Temps  découvrant  la  Vérité  du  christia- 
nisme. — Le  Temps  triomphant  de  la  Mort. 
Dessin  à la  plume,  lavé  à l’encre  de  Chine, 
fait  pour  servir  de  titre  à un  livre.  — La 
Terre  et  l'Eau,  représentées  par  un  fleuve 
appuyé  sur  une  urne  et  par  une  femme 
ayant  des  fruits  sur  ses  genoux.  11  existe 
une  planche  gravée  par  Vangelisti , la- 
quelle représente  un  sujet  à peu  près  sem- 
blable, et  qui  fut  probablement  faite  d’après 
le  tableau  peint  par  Rubens  pour  le  palais 
Ghigi  à Rome.  On  en  connaît  une  autre, 
mais  avec  des  changements,  due  au  burin 
de  P.  de  Jode.  — Les  Quatre  Parties  de  la 
terre,  représentées  par  quatre  fleuves  et 
autant  de  femmes  avec  des  attributs  divers. 
Se  trouve  dans  la  galerie  impériale  de 
Vienne.  Gravé  par  Prenner. — Arcde  triom- 
phe. Deux  études.  Se  trouve  au  musée  de 
Paris.  — Trophée  d’armes  de  nations  vain- 
cues. Dessin  composé  pour  servir  de  titre  à 
une  histoire  des  Césars.  Gravé  par  Lasne. 

Portraits.— Une  Abbesse.  Se  trouve  dans 
la  galerie  royale  de  Munich.  — Une  Abbesse. 
Gravé  dans  la  Galerie  Choiseul.  — Le  duc 
d’Albe  assis  sur  un  cheval  bai.  Esquisse 
terminée.  — Les  archiducs  Albert  et  Isa- 
belle accompagnés  de  leurs  patrons  saint’ 
Albert  et  sainte  Claire.  Peints  sur  l’inté- 
rieur des  volets  du  tableau  fait  par  Rubens 
pour  la  chapelle  de  la  confrérie  de  Sainte- 
Ildephonse,  dans  l’église  de  Caudenberg. 
Se  trouve  aujourd’hui  dans  la  galerie  im- 
périale de  Vienne.  Gravé  par  Uarrewyns. 

— Archiduc  Albert.  Il  est  assis  sur  un  che- 
val fringant  et  tient  de  la  main  droite  un 
bâton  de  commandement.  Dessin  à la  plume, 
lavé  au  bistre.  Se  trouve  au  musée  de 
Paris.  — Le  même.  Ce  portrait  ornait  un 


des  arcs  de  triomphe  érigés  à l’occasion  de 
l'entrée  de  l’archiduc  Ferdinand,  à Anvers, 
en  163i>.  Il  provient,  dit-on,  de  l’hôtel  de 
ville  de  Bruxelles  et,  après  avoir  appar- 
tenu, en  1829,  à M.  Emmerson,  de  Londres, 
fut  vendu  au  gouvernement  belge  par 
M.  lleris,  de  Bruxelles.  — Le  même.  Por- 
trait équestre.  Se  trouve  dans  la  galerie 
royale  d’Angleterre.  — Le  même.  — Le 
même.  On  le  voit  de  trois  quarts  et  décoré 
du  collier  de  la  Toison  d’or.  Sa  main  droite 
est  appuyée  sur  une  table  couverte  d’un 
tapis,  et  sa  gauche  tient  la  poignée  de  son 
épée.  — Le  même.  Vu  de  face.  Il  porte  une 
ample  fraise  et  est  vêtu  d’un  habit  riche- 
ment brodé.  Sa  main  droite  tient  son  épée. 
Gravé  par  Muller.  — Le  même  avec  l’infante 
Isabelle.  Gravé  dans  un  cadre  ovale  et  em- 
belli de  palmes  et  de  lauriers,  d’après  un 
dessin  fait  pour  servir  de  modèle  à une 
médaille.  — Le  même.  — Lord  Àrundel.  — 
Lord  Arundel,  avec  sa  femme  et  son  fils. 
Se  trouve  dans  la  galerie  royale  de  Munich. 
— Le  même,  revêtu  d’un  manteau  garni  de 
fourrure.  Gravé  par  J.  Houbraken,  dans  un 
cadre  ovale  orné.  —Le  même,  revêtu  d’une 
armure.  — Allendulus  Mutius,  vu  de  profil 
et  un  bonnet  sur  la  tête.  Gravé  par  un 
anonyme.  — Anne  d'Autriche,  femme  de 
Louis  XIII,  roi  de  France.  Gravé  par  Louys 
dans  un  ovale  orné.  11  existe  une  autre 
planche  gravée  par  un  anonyme,  où  le 
même  portrait  se  voit  dans  un  cadre  octo- 
gone. — Corneille  Backx,  fondateur  du  col- 
lège de  Louvain  qui  porte  ce  nom.  — Mar- 
cellin et  Héliodore  de  Barca.  Deux  moines. 
Gravé  en  ovale  sur  la  même  planche,  par 
un  anonyme.  — Le  cardinal  Bellarmin.  11 
est  assis  à une  table  dans  son  cabinet 
d’étude.  Gravé  par  Bolswert.  — M"’  Boonen. 
On  regarde  le  portrait  connu  sous  ce  nom 
comme  celui  d'une  dame  de  cette  famille. 
D'autres  le  croient  celui  de  la  première 
femme  de  Rubens.  Il  fait  aujourd’hui  partie 
de  la  galerie  du  Louvre.  — Philippe  le  Bon, 
duc  de  Bourgogne.  Se  trouve  dans  la  gale- 
rie impériale  de  Vienne.  Gravé  dans  la 
Wiener-Gallery.  — Élisabeth  de  Bourbon 
femme  de  Philippe  IV,  roi  d’Espagne.  Dans 
la  galerie  royale  de  Munich.  Gravé  sans  les 
mains  par  P.  Pontius  et  par  Louys.  Gravé 
aussi  en  petit  par  Viennot.  — La  même. 
Répétition  du  portrait  précédent.  — La 


RUB — RUB 


803 


même.  Basic.  Répétition  du  même  portrait, 
attribué  à un  élève  de  Rubens  et  retouché 
par  lui.  Dans  la  galerie  impériale  devienne. 

— La  même.  Elle  est  vêtue  de  satin  bleu. 
Se  trouve  dans  le  musée  du  Louvre  à Paris. 
Il  existe  une  répétition  de  cet  ouvrage  dans 
la  Malborough-Gallery,  en  Angleterre.  — 
Isabelle  Brant,  première  femme  de  Rubens. 
Se  trouve  dans  la  galerie  royale  de  Munich. 
On  connaît  une  gravure  d’Elliot  qui  res- 
semble exactement  à cette  peinture.  — La 
même.  Dans  la  galerie  royale  de  La  Haye. 
— • La  même.  Elle  tient  un  livre  à la  main. 
Dans  la  galerie  de  Florence.  — La  même. 
Elle  a les  cheveux  blonds  négligemment 
bouclés.  — La  même.  Elle  a une  chaîne 
d’or  au  cou.  — Jean  Breughel  de  Velours. 

— Le  duc  de  Buckingham.  — Le  même  à 
cheval.  — Le  même,  avec  sa  femme  et  ses 
trois  enfants.  Gravé  par  W.  Walker.  — 
Portrait  d’un  cardinal.  11  est  assis  dans  un 
cabinet  d’étude,  a une  main  posée  sur  sa 
poitrine,  et  tient  de  l’autre  un  rosaire.  Ses 
yeux  sont  fixés  sur  un  miroir,  tenu  par  un 
moine  et  dans  lequel  se  reflètent  les  stig- 
mates de  saint  François.  Gravé  par  un  ano- 
nyme. — Le  Chapeau  de  paille.  Ce  magni- 
fique portrait  passe  pour  être  celui  d’une 
demoiselle  de  Lunden,  d’Anvers,  que,  selon 
la  tradition,  Rubens  voulait  épouser.  Gravé 
à la  manière  noire  par  Reynolds.  Lithogra- 
phié à Bruxelles.  Il  en  existe  aussi  une 
gravure  au  trait  faite  par  Tevlor,  d’après 
un  ancien  dessin  au  crayon  noir.  — Charles 
le  Téméraire.  — Charles  Pr  d’Angleterre  et 
la  reine  Henriette  Marie,  représentés,  l’un 
en  saint  George  et  l’autre  en  Cléodelinde 
dans  la  grande  composition  de  saint  George 
terrassant  le  dragon,  qui  se  trouve  dans  la 
collection  royale  d’Angleterre  et  qui  fut 
gravé  par  Liénard.  — L’empereur  Charles  V 
à cheval.  Dessin  d’étude,  fait  au  bistre  pour 
un  portrait  équestre  de  cet  empereur.  — 
Charles  V,  Philippe  IV  et  la  reine  Elisabeth 
de  Bourbon.  — Charles  V,  revêtu  d’une 
riche  armure.  Copie  d’après  Titien.  Gravé 
par  Vosterman.  — Charles  d’Autriche,  fils 
de  Philippe  III,  roi  d’Espagne,  vu  de  profil 
et  revêtu  d’une  armure.  Gravé  en  ovale  par 
P.  de  Jode.  Gravé  aussi  dans  un  cadre  rond 
pour  servir  de  frontispice  à un  recueil  de 
médailles,  imprimé  à Anvers.  — Constance, 
reine  de  Pologne,  femme  de  Sigismond. 


Figure  entière.  Se  trouve  au  musée  royal 
de  Munich.  Gravé  par  P.  Pontius. —Quatre 
portraits  de  courtisanes  de  Venise.  Copies 
d’après  Titien.  — Courtisane  anglaise.  — 
Dame  française  inconnue. — Dame  inconnue 
ayant  un  bonnet  sur  la  tête.  — Dame  incon- 
nue ayant  un  petit  chien  entre  les  bras.  — 
Dame  inconnue.  Vue  de  face,  vêtue  d'une 
robe  noire  et  coiffée  d’un  large  chapeau. 
Dans  la  galerie  royale  de  Munich.  — Vieille 
Dame  inconnue.  On  croit  que  ce  portrait 
est  celui  de  la  mère  de  Rubens.  Dans  la 
même  galerie.  — Dame  inconnue,  d’envi- 
ron vingt-cinq  ans,  vue  de  trois  quarts.  Se 
trouve  dans  la  galerie  royale  de  Dresde.  — 
Six  portraits  de  femme.  Se  trouvent  dans  la 
galerie  de  Dresde.  — Jeune  Dame  inconnue. 
Dans  la  galerie  royale  de  Potsdam.  — Dame 
inconnue,  vêtue  de  soie  noire,  un  chapeau 
sur  la  tête.  Elle  est  assise  sur  un  fauteuil 
et  a un  manchon  sur  les  genoux.  Dans  la 
galerie  du  palais  de  l’Ermitage,  en  Russie. 
Gravé  par  Watson,  dans  la  Houghton-Gal- 
lery.  — Dame  inconnue,  la  tête  couverte 
d’un  chapeau  garni  de  plumes;  un  col- 
lier de  perles  lui  descend  sur  la  poitrine; 
un  corsage  rouge  et  de  larges  manches.  — 
Dame  inconnue,  la  tête  légèrement  incli- 
née en  avant.  —Dame  inconnue.  Elle  porte 
un  voile  noir.  — Dame  inconnue.  Elle  est 
vue  de  face,  a les  cheveux  bouclés  et  ornés 
d’une  rose;  autour  du  cou  une  chaîne  de 
joyaux,  attachée  par  une  agrafe  au  devant 
de  sa  poitrine  découverte;  autour  de  ses 
épaules  une  large  collerette  de  dentelle.  11 
en  existe  une  gravure  à l’eau-forte  parmi 
les  planches  faites  de  cette  collection.  — 
Jeune  Dame  inconnue.  Elle  est  vue  de  face, 
vêtue  de  soie  noire  avec  des  manches  tail- 
ladées et  a une  ample  fraise  autour  du  cou 
Elle  porte  à la  poitrine  une  riche  croix  de 
joyaux  d’où  tombe  une  chaîne.  — Dame  in- 
connue d'environ  trente-cinq  ans.  — Dame 
inconnue.  Buste.  — Dame  inconnue.  Re- 
présentée en  Cléopâtre,  tenant  une  coupe  à 
la  main  et  ayant  un  serpent  attaché  à sa 
poitrine.  Gravé  par  Neefs.  — Dame  incon- 
nue. Portrait  en  pied.  Posée  debout  et  por- 
tant une  large  fraise.  Gravé  par  un  ano- 
nyme. — Dame  inconnue.  Tète.  Superbe 
dessin  au  crayon  noir.  — Antoine  Van  Dyck. 
Il  fait  partie  de  la  galerie  d’Angleterre.  — 
Éléonore,  femme  de  l’empereur  Charles  V. 
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Deux  portraits  copiés  d'après  Titien. — Por- 
trait d’un  évêque.  — Portrait  d’un  enfant. 
Petite  Fille  tenant  un  chat  sous  son  bras. 
Gravé  dans  l’œuvre  de  G.  Hoet.  — Isabelle 
d’Este,  comtesse  de  Mantoue.  Peinte  par 
Rubens  d’après  Titien.  Gravé  par  Voster- 
man.  — La  même.  Copiée  d’après  Titien. 

— Alphonse  d’Este,  duc  de  Ferrare.  Copié 
d’après  Titien.  — L’archiduc  Ferdinand, 
gouverneur  général  des  Pays-Bas.  Ce  por- 
trait ornait  l’un  des  arcs  de  triomphe  érigés 
lors  de  l’entrée  de  ce  prince,  à Anvers,  en 
1635.  — Le  même.  Portrait  équestre.  On 
connaît  une  gravure  de  Van  der  Does  qui 
ressemble  beaucoup  à ce  tableau.  — Le 
même.  Représenté  en  cardinal.  Se  trouve 
dans  la  galerie  royale  de  Munich.  Gravé  par 
Galle.  — Le  même.  Esquisse  de  l’ouvrage 
précédent.  Dans  la  même  galerie.  — Le 
même.  Portrait  équestre.  Dans  la  même  ga- 
lerie. Gravé  par  P.  Ponlius.  Il  existe  du 
même  ouvrage  une  répétition,  attribuée  à 
Van  Dyck,  dans  la  galerie  du  musée  royal 
de  Madrid.  — Le  même.  Portrait  en  pied. 
Revêtu  d’une  armure,  ayant  une  écharpe 
autour  de  l’épaule  et  un  chapeau  orné  de 
plumes  sur  la  tête.  Dans  la  galerie  impé- 
riale de  Vienne.  Gravé  par  Prenner.  — Le 
même.  — Portrait  équestre.  Étude  termi- 
née sur  papier.  — Le  même.  En  cardinal. 

— Le  même.  Portrait  équestre.  Dans  la 
galerie  royale  d’Angleterre.  — Le  même. 
Etude  d’un  portrait  équestre.  Le  prince  est 
accompagné  d’un  aigle  et  d’une  femme  qui 
agite  la  foudre.  — Le  même.  Portrait  en 
pied.  Revêtu  d’une  armure,  tenant  de  la 
main  droite  un  bâton  de  commandement, 
et  de  la  gauche  la  poignée  de  son  épée. 
Gravé  par  Prenner.  — Le  même.  Vu  de 
trois  quarts,  la  tête  coiffée  d’un  large  cha- 
peau à plumes,  une  fraise  au  cou  et  un 
bâton  de  commandement  à la  main  droite. 
Gravé  par  Neefs.  Gravé  aussi , sans  les 
mains,  par  Sylvestre.  — Ferdinand,  roi  de 
Hongrie.  Se  trouve  dans  la  galerie  impé- 
riale de  Vienne.  Gravé  par  Prenner.  — Fer- 
dinand de  Médicis,  grand  duc  de  Toscane. 

— Ferdinand  II.  Gravé  dans  un  cadre  ovale, 
orné  de  figures  allégoriques  par  Parerga. 
Gravé  aussi  par  un  anonyme  dans  un  ou- 
vrage sur  la  numismatique.  — F’erdinand, 
comte  palatin  et  duc  de  Bavière.  Gravé  dans 
un  cadre  ovale  orné,  de  Jode  exc.  — Jeune 


Fille  d’environ  treize  ans.  — Hélène  Tour- 
ment, seconde  femme  de  Rubens.  Dans  la 
galerie  royale  de  Munich.  Lithographié  par 
Piloti. — La  même,  à l’âge  de  vingt-cinq  ans. 
Dans  la  galerie  royale  de  Munich.  — La 
même.  Dans  la  galerie  royale  de  Dresde.  — 
La  même.  Elle  se  dispose  à entrer  au  bain. 
Dans  la  galerie  impériale  de  Vienne.  Gravé 
par  Prenner.  — La  même.  Dans  la  galerie 
royale  de  La  Haye.  — La  même,  à l’âge 
d’environ  vingt-deux  ans,  accompagnée  de 
deux  de  ses  enfants.  Dans  le  musée  du 
Louvre.  Gravé  dans  le  musée  français. 
Gravé  aussi  par  M.  Cosway,  mais  sans  les 
deux  enfants.— La  même.  Dessin  au  crayon, 
légèrement  lavé  au  pinceau.  Dans  la  galerie 
de  Florence.  — La  même,  vue  de  face  et  les 
cheveux  bouclés.  Se  trouve  dans  le  palais 
de  l’Ermitage,  en  Russie.  Gravé  par  Michel 
dans  la  Houghton-Gallery.  — La  même.  — 
La  même.  — La  même.  — La  même.  — La 
même  Portrait  en  pied.  Se  trouve  dans  la 
Malborough-Collection.  Gravé  par  Earlom. 

— La  même.  — La  même.  On  connaît  en- 
core un  autre  portrait  d’Hélène  Fourment  en 
bergère,  gravé  trois  fois  par  Pether,  d’après 
une  peinture  de  Rubens.  — La  même.  — 
La  même.  Elle  porte  un  turban.  Gravé  par 
Elliot  d’après  un  tableau  (pii  appartenait  à 
M.  Bradford,  en  Angleterre.  11  existe  aussi 
de  ce  portrait  une  gravure  par  Dickenson. 

— François  Sforce,  deuxième  duc  de  Milan. 
Peint  d’après  Titien.  — François  de  Médicis. 
L’un  des  portraits  peints  pour  la  galerie 
Médicis,  à Paris.  Dans  le  musée  du  Louvre. 
Gravé  par  Edelinck.  — Le  duc  Jean  Frédéric 
de  Saxe.  Peint  d’après  Titien.  — Balthazar 
Gerbier,  sa  femme  et  ses  neuf  enfants.  Ou- 
vrage attribué  à Rubens.  Dans  la  galerie 
royale  d’Angleterre.  Gravé  par  Marc  Ardell, 
par  R.  Brooskaw  et  par  W.  Walker. 

M"*  Gerbier,  avec  quatre  de  ses  enfants.  Se 
trouve  dans  la  galerie  royale  d’Angleterre. 
Répétition  du  groupe  principal  de  l’ouvrage 
précédent.  Attribué  aussi  à Rubens.  — Ge- 
vaerts.  11  estassis  dans  son  cabinet  d’étude. 
Gravé  par  Pontius.  — Vincent  Gonzague, 
duc  de  Mantoue.  11  appelle  la  bénédiction 
de  la  sainte  Trinité  sur  l’église  nouvelle- 
ment bâtie  des  Jésuites,  à Mantoue.  Cette 
peinture,  dit-on,  date  de  l’an  1611.  — Le 
cardinal  Granvelle.  — André  Gritti,  doge 
de  Venise.  Peint  d’après  Titien.  — Grotius. 
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Buste. —Jean  Yan  Havre.  Gravé  parC.  Galle 
dans  nn  cadre  ovale  orné.  — Philippe,  land- 
grave de  Hesse.  Peint  d’après  Titien.  — 
Alexandre  Goubau  et  sa  femme.  La  Vierge 
au  dessus  d’eux  dans  les  nuages.  Ces  por- 
traits furent  peints  pour  orner  la  sépulture 
de  ces  deux  personnages,  dans  la  cathé- 
drale d’Anvers.  — Portrait  d’homme  ha- 
billé en  Turc.  — Portrait  d’homme  en  cos- 
tume espagnol.  Dans  la  galerie  de  Munich. 

— Aiilre.  On  le  regarde  comme  le  portrait 
de  l’ambassadeur  génois  à la  cour  d’Espa- 
gne, peint  pendant  le  séjour  de  Rubens,  à 
Madrid.  Il  est  vêtu  de  soie  rouge  et  porte  le 
collier  de  la  Toison  d’or.  — Autre.  Un  Jeune 
Homme.  Dans  la  galerie  royale  de  Munich. 

— Autre,  tenant  un  livre  à la  main.  Dans 
la  même  galerie.  — Autre.  Tête.  Dans  la 
même  galerie.  — Autre,  cheveux  courts, 
barbe  touffue,  une  fraise  autour  du  cou. 
Dans  la  galerie  royale  de  Dresde.  Gravé  par 
Daullé.  — Deux  autres.  Dans  la  même  ga- 
lerie. — Autre,  vu  de  profil,  vêtu  de  noir, 
ayant  une  grande  fraise  et  la  tête  chauve. 
Dans  la  galerie  impériale  de  Vienne.  — 
Autre.  Dans  la  même  galerie.  — Autre, 
vêtu  d’un  habit  de  soie  noire,  d'une  ample 
fraise  et  d’un  manteau  noir.  Il  tient  son 
bonnet  de  la  main  droite  et  ses  gants  de  la 
main  gauche.  Cet  ouvrage,  qui  portelemillé- 
sime  de  1013,  se  trouve  dans  la  galerie 
Lichtenstein  à Vienne.  — Autre.  Jeune 
Homme  en  costume  espagnol.  Dans  la  ga- 
lerie royale  de  Polsdam.  — Autre,  vêtu  de 
noir  et  portant  une  fraise,  les  cheveux  et 
la  barbe  noirs.  — Autre,  vêtu  de  soie  noire 
façonnée , ayant  un  manteau  noir  sur 
l'épaule  gauche.  Il  a la  main  droite  ap- 
puyée sur  sa  hanche.  — Autre,  vêtu  de 
noir,  ayant  un  collet  blanc  qui  retombe  au- 
tour de  son  manteau  qu’il  tient  devant  lui 
de  la  main  droite.  — Autre.  — Autre,  avec 
des  cheveux  courts  et  une  barbe.  Gravé 
dans  un  cadre  ovale  par  un  anonyme.  — 
Autre.  Peint  en  grisaille.  Gravé  par  Jegher 
d'après  un  contour  dessiné  par  Rubens.  — 
Autre.  — Autre,  en  costume  de  fauconnier. 
Dans  la  collection  royale  d'Angleterre.  — 
Portrait  d'homme  accompagné  d’une  femme. 
Dans  la  galerie  royale  de  Potsdam. — Autre. 
Se  trouvait,  en  1780,  dans  le  Palazzo  Doria, 
à Gênes.  — Portrait  de  l’Impératrice.  — 
L’Archiduchesse  infante  Isabelle  d’Autri- 


che. Gravé  par  Muller.  — La  même.  Gravé 
par  Lauwers  dans  un  cadre  ovale  orné.  — 
La  même.  Elle  porte  le  costume  des  Pau- 
vres-Claires, et  est  accompagnée  de  deux 
anges  qui  lui  mettent  une  couronne  sur  la 
tête.  Gravé  par  P.  Pontius.  — La  même. 
Portrait  sans  mains.  Gravé  par  un  ano- 
nyme. — La  même,  s’appuyant  contre  un 
vase  et  ayant  près  d’elle  un  perroquet. 
Gravé  à la  manière  noire  par  Miller.  — La 
même.  Ce  portrait  ornait  un  des  arcs  de 
triomphe  érigés  à l'occasion  de  l’entrée  de 
l’archiduc  Ferdinand,  à Anvers,  en  1633  — 
Jeanne  d’Autriche,  grande -duchesse  de 
Toscane.  L’un  des  portraits  peints  pour  la 
galerie  Médicis,  à Paris.  Gravé  par  Ede- 
linek.  — Juste-Lipse.  — Le  Bourgmestre 
d’Anvers,  Yan  Kessel.  Gravé.  — Le  Pape 
Léon  X.  Gravé  dans  un  cadre  ovale  par 
Vosterman.  — Léonard  Jessius,  jésuite. 
Gravé  par  C Galle.  — Vanden  Linden,  che- 
valier de  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusa- 
lem. — Charles  de  Longueval.  Gravé  dans 
un  cadre  ovale  orné,  par  Vosterman.  — 
Anne  d’Autriche,  femme  de  Louis  XIII.  — 
Portrait  d’un  docteur  de  Louvain.  Gravé 
par  Coelmans.  — Lucas  de  Leyde.  Dessin 
fait  au  bistre  rehaussé  de  blanc. — Édouard 
Lupus , musicien  distingué  de  Lisbonne. 
Gravé  par  un  anonyme.  — Le  docteur 
Maierna,  médecin  du  roi  Jacques  P’.  Gravé 
dans  la  collection  du  docteur  Mead.  — Le 
même. — Le  Frère  du  duc  de  Mantoue,  vêtu 
d’une  armure.  — L’Archiduc  Maximilien, 
vêtu  de  noir,  ayant  une  fraise  et  un  man- 
teau fourré.  11  porte  une  grande  croix  sur 
l’épaule  et  une  autre  suspendue  à une 
chaîne  à son  cou.  Gravé  par  Vosterman,  et 
à l’envers  dans  un  cadre  ovale  par  Meys- 
sens  Gravé  aussi  dans  un  ovale  orné  par 
Suyderhoef.  — Le  même,  revêtu  d’une  ar- 
mure richement  travaillée.  Se  trouve  dans 
la  galerie  impériale  devienne.  Gravé  dans 
la  Wiener-Galierie.  — Cosme  de  Médicis,  vu 
de  profil . Gravé  par  Vosterman. — Laurent 
de  Médicis.  Gravé  par  Vosterman.  — Ca- 
therine de  Médicis,  assise  sur  un  fauteuil. 
Se  trouve  dans  la  Malborough-Collection,  à 
Blenheim,  en  Angleterre.  — Marie  de  Mé- 
dicis. Représentée  en  Bellonc.  Portrait 
peint  pour  la  galerie  Médicis,  à Paris.  Gravé 
par  Massé.  — La  même.  — Portrait  d’un 
militaire,  revêtu  d’une  armure  et  ayant  un 
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manteau  sur  les  épaules.  Gravé  par  un 
anonyme.  — Portrait  d’un  ministre  d’An- 
gleterre. Gravé  à l’eau-forte  par  Rubens. 
Pic  de  la  Mirandole.  Copie  d'après  une  pein- 
ture italienne.  — Moine  franciscain,  ayant 
un  livre  et  une  tête  de  mort.  Se  trouve 
dans  la  galerie  royale  de  Munich.  — Moine 
franciscain.  Ce  portrait,  que  l’on  regarde 
comme  celui  du  confesseur  de  Rubens,  se 
trouve  au  Palazzo  Doria.  — Moine  de  l’ordre 
des  Cordeliers.— Moine  en  adoration  devant 
un  crucifix.  Gravé  par  Van  den  Bergen.  — 
Martine  Plantin,  femme  de  Jean-Baptiste 
Moretus.  Se  conserve  chez  les  descendants 
de  Moretus,  à Anvers.  Le  même  portrait  se 
retrouve  sur  l’un  des  volets  d’une  Résur- 
rection peinte  pour  la  sépulture  de  cette 
famille,  et  qui  se  voient  aujourd’hui  dans 
le  musée  de  l’Académie  d’Anvers.  L’autre 
volet  offre  le  portrait  de  Jean-Baptiste  Mo- 
rdus. — Thomas  Morus  chancelier  d’An- 
gleterre. Ce  portrait  fut  fait,  d’après  le  dé- 
sir du  roi  d’Espagne,  pendant  le  séjour  de 
Rubens  à Madrid,  d’après  une  peinture  de 
Hans  Holbein.  Il  se  trouve  aujourd’hui  au 
musée  royal  de  Madrid.  — Portrait  du  Nain 
de  Philippe  II.  Copié  d’après  Titien.  — 
Rue  de  Neubourg.  — Portrait  d’officier  es- 
pagnol. Gravé  par  Fitler.  — Comte  d’Oli- 
varez,  duc  de  San  Lucar.  Peint  en  grisaille. 
Gravé  par  P.  Pontius  et  en  petit  par  Galle, 
Jeune.  — Michel  Ophius,  dernier  évêque  de 
Bois-le-Duc  et  confesseur  de  Rubens.  Se 
trouve  au  musée  royal  de  La  Haye.  Gravé 
par  Van  den  Bergh.  Le  buste  a été  gravé 
aussi  en  ovale  par  un  anonyme.  — Para- 
celse, vu  de  face,  portant  un  manteau 
rouge  garni  de  fourrure  et  tenant  un  livre 
à la  main.  Il  est  placé  dans  un  paysage 
peint  par  Wildens.  Se  trouve  dans  la  Mal- 
borough-Collection,  à Blenheim,  en  Angle- 
terre. Le  buste  a été  gravé  par  Van  Som- 
pel.  — Buste  de  Platon.  — Philippe  le  Bon, 
duc  de  Bourgogne.  — Philippe  II,  roi  d’Es- 
pagne. Figure  entière.  Copié  d’après  Titien. 

— Philippe  III,  roi  d’Espagne.  Figure  en- 
tière. Vêtu  de  soie  noire  et  portant  le  col- 
lier delà  Toison  d’or.  Se  trouve  au  palais 
Durazzo,  à Gênes.  — Le  même.  Dans  un  ca- 
dre ovale  orné  des  armes  d’Espagne  et 
d’autres  emblèmes.  Gravé  par  Meyssens. 

— Philippe  IV,  roi  d’Espagne,  un  chapeau 
sur  la  tête.  — Le  même.  Portrait  équestre. 


Se  trouve  dans  la  galerie  royale  d’Angle- 
terre. — Le  même.  Dans  la  galerie  royale 
de  Munich.  Gravé  sans  les  mains  par  P.  Pon- 
tius et  par  Louys.  Gravé  aussi  en  petit  par 
Yiennot.  — Le  même.  Portrait  équestre. 
Dans  la  galerie  de  l’Escurial.  Gravé  par 
un  anonyme.  On  connaît  une  planche  gravée 
par  M.  de  Jode  et  qui  représente  ce  roi  à 
cheval  sous  un  arc  de  triomphe.  Une  autre 
gravure  nous  montre  le  même  souverain  à 
cheval,  accompagné  de  quatre  génies  qui 
planent  au  dessus  de  sa  tête,  et  dont  deux 
portent  un  globe,  tandis  qu’un  troisième 
tient  une  couronne  et  une  croix  ; derrière 
le  roi  on  voit  un  page  more  qui  porte  un 
casque.  Selon  Cumberland,  Rubens  peignit 
cinq  portraits  de  Philippe  IV.  — Le  même, 
vu  à peu  près  de  profil,  avant  une  ample 
fraise  autour  du  cou  et  enveloppé  d’un 
manteau.  Esquisse  terminée.  — Le  même. 

— Prélat  inconnu.  — Prêtre  inconnu.  — 
Jeune  Prêtre  inconnu.  Gravé  par  un  ano- 
nyme. — Un  Prince  évêque  de  Liège.  Gravé 
par  Van  Schuppen.  — Portraits  divers. 
Tibère,  accompagné  de  deux  jeunes  Ro- 
mains, Pallas  et  Mécène,  accompagné  d’une 
femme  qui  porte  un  casque- en  forme  de 
tête  d’éléphant.  Têtes  dessinées  d’après 
l’antique  dans  des  cadres  de  forme  ovale. 
Gravées  par  un  anonyme  sur  la  même 
planche.  — Autres.  Quatre  têtes  dessinées 
d’après  l’antique  et  représentant  Platon, 
Nicias,  Pallas  et  Alexandre  le  Grand.  — 
Autres.  Vingt-quatre  têtes,  toutes  dessi- 
nées d’après  des  médailles  antiques,  de 
forme  ovale.  Seize  de  ces  pièces  représen- 
tent des  médailles  relatives  à Jules  César. 
Gravées  par  un  anonyme.  — Autres.  Douze 
bustes  dessinés  par  Rubens  d’après  des 
marbres  antiques,  et  représentant  Sopho- 
cle, Socrate,  Hippocrate,  Scipion  et  Néron, 
gravés  par  Pontius;  Démocrite,  Platon, 
Bru  tus  et  Sénèque,  gravés  par  Vosterman  ; 
Démosthènes  et  Cicéron,  graves  par  Wit- 
douck,  et  Jules  César,  gravé  par  Bolswert. 

— Le  Président  Richardot  et  son  fils.  Dans 
le  musée  du  Louvre.  — Louis  Stuart,  duc 
de  Richmond.  — Françoise,  duchesse  de 
Richmond.  — Jacques,  duc  de  Richmond. 

— Le  Bourgmestre  Nicolas  Rockox.  — Mar- 
quis de  Castel  Rodrigo.  Gravé  par  I*.  Pon- 
tius, copié  à l’envers  par  Daes,  gravé  une 
seconde  fois  par  Pontius.  — Marquise  de 
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Castel  Rodrigo.  Gravé  par  Ponlius  dans  un 
cadre  ovale  orné.  — Philippe  Rubens.  Ce 
portrait  ornait  la  tombe  du  frère  du  pein- 
tre, dans  l’église  abbatiale  de  Saint-Michel. 
Gravé  par  Galle.  — Le  même.  — Pierre- 
Paul  Rubens  peint  par  lui-même,  à l’âge 
de  soixante  ans,  le  chapeau  sur  la  tête. 
Dans  la  galerie  de  Vienne.  Gravé  à l'eau- 
forte  par  Prenner.  Gravé  dans  la  Wiener- 
Gallerie.  — Le  même,  à l'âge  de  quarante- 
cinq  ans,  le  chapeau  sur  la  tête.  Dans  la 
galerie  de  Florence.  Gravé  par  Meulemes- 
ter  et  par  Grégori.  — Le  même,  à l’âge  de 
cinquante  ans,  la  tête  découverte.  Dans  la 
même  galerie.  Gravé  par  Townlev.  La  tête 
seule  est  peinte  par  Rubens.  — Le  même, 
à l’âge  de  cinquante  ans,  le  chapeau  sur  la 
tête.  Peint  en  ovale.  Dans  le  palais  Brignoli, 
à Gênes.  — Le  même,  à l'âge  de  quarante- 
deux  ans,  le  chapeau  sur  la  tête.  Se  trouve 
dans  la  collection  royale  d'Angleterre.  — 
Le  même.  — Le  même.  — Le  même,  le 
chapeau  sur  la  tête.  Dans  la  Malborough- 
Colleclion,  à Blenheim,  en  Angleterre.  — Le 
même.  Portrait  en  pied.  Dans  le  lointain 
on  voit  le  château  de  Steen  — Le  même. 
Dessin  à la  plume  que  possédait  autrefois 
la  bibliothèque  des  Jésuites,  à Anvers. 
Gravé  dans  les  mêmes  proportions  par 
P.  Ponlius.  — Le  même,  avec  sa  première 
femme,  assis  sous  une  treille  et  se  donnant 
la  main.  Dans  la  galerie  royale  de  Munich. 
Gravé  par  Hess.  — Le  même,  avec  sa  pre- 
mière femme,  assis  sur  une  terrasse.  Dans  la 
collection  du  comte  Grosvenor,  en  Angle- 
terre. — Le  même,  avec  sa  femme  et  son 
fils,  se  promenant  dans  son  jardin  à Anvers. 
Dans  la  galerie  royale  de  Munich.  — Le 
même,  avec  sa  femme  qui  tient  son  fils  sur 
ses  genoux.  Dans  la  même  galerie.  — Le 
même  se  promenant  avec  sa  seconde  femme 
et  un  de  ses  enfants  dans  un  jardin.  — Les 
deux  premiers  fils  de  Rubens.  Dans  la  ga- 
lerie royale  de  Dresde.  Gravé  par  Tanjé  et 
par  Daullé.  — Les  mêmes.  Répétition  du 
précédent  ouvrage,  mais  d’une  qualité  très 
supérieure.  Dans  la  collection  Lichtenstein, 
à Vienne.  — Fils  ainé  de  Rubens.  — Le 
même,  à l’âge  de  huit  ou  neuf  ans.  — Le 
même,  à l’âge  de  treize  ans.  Gravé  par 
Schiavonetti.  — Second  Fils  de  Rubens.  — 
Un  Enfant  de  Rubens  avec  sa  gouvernante 
entrant  dans  un  garde-manger.  Gravé  par 


Earlom.  — Fils  de  Rubens.  — La  Fille  de 
Rubens,  à l’âge  d’environ  sept  ans.  — La 
même,  vêtue  d’une  robe  gris  de  fer.  Dans 
le  fond  le  jardin  de  Steen.  — Quatre  enfants 
de  Rubens,  avec  deux  servantes.  Gravé  par 
Tassaert  d'après  un  tableau  en  miniature 
fait  pour  le  roi  d’Angleterre,  par  Fruvtiers 
d’après  un  grand  tableau  attribué  à Ru- 
bens. — Trois  enfants  de  Rubens.  Gravé 
à la  manière  noire  par  Marc-Ardell.  — Ru- 
bens, son  frère  Philippe,  Grotius,  Juste- 
Lipse.  Ce  tableau,  connu  sous  le  nom  des 
Quatre  Philosophes,  est  un  des  plus  beaux 
ornements  du  palais  Pilti, à Florence.  Gravé 
par  Morel  et  par  Grégori.  Le  portrait  de 
Juste-Lipse  a été  gravé  en  ovale  avec  des 
ornements  par  Galle.  — Le  Père  Ruzzola, 
confesseur  d’Albert  et  d’Isabelle.  Gravé  par 
un  anonyme  pour  illustrer  une  histoire  de 
l’ordre  des  Carmes  auquel  ce  moine  appar- 
tenait. — Sénèque.  Buste  peint  d’après  un 
marbre  antique.  Gravé  par  Vosterman.  — 
Prêtre  siamois.  Dessin  fait  pendant  le  sé- 
jour de  Rubens,  en  Angleterre.  Gravé  par 
W.  Baillie.  — Ambassadeur  siamois.  Des- 
sin fait  aussi  en  Angleterre.  Gravé  par  le 
même. — Sigismond,  roi  de  Portugal.  Fi- 
gure entière.  Dans  la  galerie  royale  de  Mu- 
nich. Gravé  par  Pontius.  — François  Snv- 
ders  et  sa  femme.  — Le  marquis  Spinola.  — 
Van  derSterren.  Portrait  de  l’abbé  de  Saint- 
Michel,  à Anvers.  — Tobie  Stimmer,  pein- 
tre allemand.  Dessin  au  bistre  rehaussé  de 
blanc.  — Emmanuel  Sueiro,  chevalier  de 
l’ordre  du  Christ.  Gravé  par  P.  de  Jode,  en 
1624.  — Deux  Têtes  de  vieillards.  Dans  la 
galerie  impériale  de  Vienne.— Autres.  Dans 
la  galerie  de  l’Escurial.  — Tête  de  vieil- 
lard.— Autre,  vue  de  profil,  crâne  chauve 
et  barbe  grise.  On  assure  que  cette  figure 
est  une  étude  pour  saint  Joseph  d’Arima- 
thie.  Se  trouve  dans  la  galerie  impériale  de 
Vienne.  — Autre.  Gravé  par  un  anonyme 
d’après  un  dessin  de  Rubens.  — Tête,  vue 
de  profil,  chauve  et  posée  sur  une  ample 
fraise.  Se  trouve  dans  la  galerie  impériale 
de  Vienne.  Gravé  par  Prenner.  — Autre, 
avec  cheveux  courts  et  barbe.  Gravé  en 
ovale  par  un  anonyme.  — Autre.  On  re- 
garde cette  figure  comme  une  élude  de  pa- 
ralytique, qui  devait  servir  à représenter 
le  Christ  guérissant  les  paralytiques.  Gravé 
par  Blooteling.  —Autre.  Dessin  au  crayon 
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rouge.  — Tête,  peinte,  dit-on,  pour  servir 
de  modèle  à une  tapisserie  des  Gobelins. 

— Le  Docteur  Van  Thulden,  vêtu  de  noir, 
assis  dans  un  fauteuil  et  tenant  un  livre  à 
la  main.  Dans  la  galerie  royale  de  Munich. 
Gravé  par  Coelmans.  — Le  Roi  de  Tunis. 
Deux  copies  d’après  Antonio  Moro.  — Le 
Pape  Urbain.  Gravé  par  un  anonyme.  — 
Marie  Van  ütrecbt.  Ce  portrait  provient  de 
l’un  des  descendants  de  la  famille  de  Jean 
Van  Olden-Barneveld,  époux  de  Marie  Van 
Utrecht.  — Le  Baron  de  Vicq,  ambassadeur. 
—La  Baronne  de  Vicq,  femme  du  précédent. 
— - Léonard  de  Vinci. 

sujets  d’imagination.  — Troupe  de  Ban 
dits  pillant  des  paysans.  Se  trouve  dans  la 
galerie  royale  de  Munich.  — Bandits  pillant 
un  village.  — Berger  embrassant  une  ber- 
gère. On  a cru  reconnaître  dans  la  figure  du 
premier  le  portrait  de  Rubens,  et  dans  la 
figure  de  la  seconde  celui  de  sa  femme.  Se 
trouve  dans  la  galerie  royale  de  Munich.  — 
Même  sujet.  La  première  figure  offre  le  por- 
trait de  Rubens,  la  seconde  celui  d’Hélène 
Fourment.  Gravé  par  Avril,  sous  le  titre  de 
Croc-en-Jambe.  Le  paysage  est  attribué  à 
Momper. — Même  sujet.  Dans  le  palais  royal 
de  Turin.  Cet  ouvrage,  gravé  par  Persyns, 
Mariette  exc.,  ressemble  beaucoup  au  pré- 
cédent. — Bohémienne  disant  la  bonne 
aventure  à une  jeune  fille.  Gravé  par  un 
anonyme.— Une  grande  quantité  de  copies. 

— Une  grande  quantité  de  dessins.  — Qua- 
tre Enfants  nus,  jouant  avec  un  agneau. 
Dans  la  galerie  impériale  de  Vienne.  Gravé 
par  Spruyt.  — Même  sujet.  Dans  la  galerie 
royale  de  Polsdam.  — Sept  Enfants  nus 
traînant  un  feston  de  fruits.  Dans  la  galerie 
royale  de  Munich.  Lithographié  par  Piloti. 

— Même  sujet.  Étude  pour  les  frises  du 
plafond  de  la  salle  de  White-Hall.  — Deux 
Enfants  nus,  jouant  avec  un  agneau.  Es- 
quisse. Se  trouve  dans  la  galerie  royale  de 
Polsdam.  — Enfants  qui  s’amusent  à faire 
des  bulles  de  savon.  Esquisse  terminée.  — 
Études  de  deux  bustes  d’enfants.  Ils  ont 
des  ornements  de  corail  au  cou.  — En- 
fants nus  assis  sur  un  coussin.  Dans  le 
lointain  un  arc-en-ciel.  — Tête  d’Enfant 
couverte  d’un  chapeau  garni  de  plumes. 
Gravé  par  Blooleling.  On  connaît  de  ce  gra- 
veur une  autre  planche  où  la  même  tête 
est  représentée  vue  de  profil.  — Études  de 


six  grandes  pièces  inachevées,  représen- 
tant les  sièges  de  villes,  les  batailles  et  les 
triomphes  de  Henri  IV,  destinées  à former 
la  seconde  galerie  de  la  reine  mère.  — 
Études  d'une  grande  quantité  de  têtes 
peintes  sur  toile  et  sur  bois.  — Études. 
— Deux  Jeunes  Femmes  recueillant  des 
fruits  dans  un  paysage.  Les  fruits  peints 
par  Snyders.  Cet  ouvrage  se  trouve  dans 
la  Malborough-Colleclion , en  Angleterre. 
Gravé  par  Michel.  — Vieille  Femme  tenant 
un  chandelier.  Gravé  à l’eau-forte  par  Ru- 
bens. Gravé  de  même  par  Jacques  Stahl,  en 
1645.  Gravé  parWisscher  au  burin,  et  à la 
manière  noire  par  Joshua  London.  Il  en 
existe  une  autre  composition  dans  la  gale- 
rie de  Dresde;  elle  fut  gravée  par  Wyn- 
gaerde,  par  Basan  et  par  Boece.  On  possède 
aussi  une  planche  à manière  noire  par 
Smith,  avec  addition  de  deux  figures  de 
jeunes  gens.  — Femme  debout  broyant  des 
couleurs.  Gravé  par  Galle.  — Femmes  dans 
un  salon,  à Madrid.  — Jeune  Fille  avec 
deux  petits  garçons  qui  jouent  au  soldat. 
Ouvrage  gravé  par  Exshaw.  — Jeune  Gar- 
çon mangeant  des  raisins.  Gravé  par  Spils- 
bury.  — Deux  bustes  de  guerriers.  Gravé 
par  Gillis.  — Guerrier  armé  ayant  une 
écharpe  rouge.  — Guerrier  romain.  Un  cas- 
que en  tête,  une  lance  à la  main  et  une 
peau  de  lion  sur  son  armure. — Un  Homme, 
une  femme  et  deux  enfants.— Jeune  Homme 
assis  auprès  d’une  femme  dans  un  paysage. 
Dans  la  galerie  royale  de  Potsdam.  — 
Homme  athlétique  se  baissant  pour  lever 
un  vase  d’or  massif.  — Jardin  d'amour. 
Dans  la  galerie  royale  de  Dresde.  — Même 
sujet.  — Même  sujet.  On  connaît  de  ce  sujet 
plusieurs  gravures.  Il  y en  a une,  due  à 
Jegher.  Une  seconde,  à Clouet.  Une  troi- 
sième, à Lempereur.  11  en  existe  aussi  une 
planche  médiocre  gravée  par  Malbouré.  — 
Jeune  Laitière.  Ouvrage  cité  par  Descamps. 
Deux  Lutteurs.  Esquisse.  — Tête  de  Nègre 
souriant.  Esquisse.  — Tête  de  Nègre.  — 
Paysans  italiens  qui  dansent.  Gravé  par 
Bolswert,  gravé  aussi  à l’eau-forte  par  van 
Iliel.  — Combat  de  paysans.  Gravé  par  Vos- 
terman.  — Paysan  donnant  à manger  à un 
chien.  — Paysans  allant  au  marché.  Les 
figures  principales  de  ce  tableau  ont  été 
gravées  par  Sommerlield.  — Le  Perroquet 
de  Rubens.  — Rubens  à table.  Tableau 
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connu  sous  le  nom  du  Petit  Chaudron  et 
cité  par  Descamps.  On  dit  que  Rubens  le 
peignit  pour  répondre  à un  défi  qui  lui  au- 
rait été  fait  de  réussir  dans  le  genre  de 
Teniers.  On  y reconnaît  le  portrait  du  pein- 
tre et  celui  de  Brauwer,  de  Craesbeke  et  de 
sa  femme.  — Soldats  attaquant  et  pillant 
des  paysans.  Dans  la  galerie  royale  de  Mu- 
nich. — Débauche  de  soldats  devant  une 
auberge  de  village,  Dans  la  même  galerie. 
Gravé  par  Yan  der  Wyngaerde.— Le  Grand 
Sultan.  Gravé  par  Soulman.  Outre  ces  su- 
jets, il  existe  un  assez  grand  nombre  de  ta- 
bleaux d’autres  peintres  que  Rubens  a en- 
richis de  figures. 

CHASSES  ET  ANIMAUX  SAUVAGES.  — Chasse 

aux  crocodiles  et  à l'hippopotame.  Dans  la 
galerie  royale  de  Munich.  Gravé  par  Yyn 
der  Leeuw,  par  Soutman  et  en  petit  par 
Lebas.  Chasse  au  cerf.  Quatre  hommes  avec 
des  chiens  l’attaquent.  Les  animaux  sont 
peints  par  Snyders.  — La  Mort  de  l’élan. 
Dans  la  galerie  de  l’Ermitage,  en  Russie. 
Gravé  par  Ward  dans  la  Houghton-Gallery. 

— Chasse  au  lion.  Se  trouve  dans  la  galerie 
royale  de  .Munich.  Gravé  par  Bolswert  et 
par  Letellier.  — Même  sujet.  Dans  la  gale- 
rie royale  de  Dresde.  Gravé  par  Suyderhoef 
et  par  Letellier.  — Même  sujet.  Dans  la  ga- 
lerie de  l'Escurial.  — Même  sujet.  Gravé 
par  Moyreau.— Même  sujet.  Quatrehommes 
à cheval.  Gravé  par  Soutman  et  par  Lebas. 

— Trois  Jeunes  Lions  près  de  leur  tanière. 
Se  trouve  dans  la  galerie  de  l’Ermitage,  en 
Russie.  Gravé  par  Ward  dans  la  Hougthon- 
Gallery.  — Étude  de  deux  lions  jouant  en- 
semble. Gravé  par  Blooteling.  — Étude  de 
lions.  Dessins.  Quatre  planches.  Gravées 
par  Blooteling. — Étude  de  lions.  Gravé  par 
Dollar.  — Lion  au  repos.  Dessin  au  crayon 
lavé  à l’encre  de  Chine.  Se  trouve  dans  le 
Brilish  Muséum.  — Lionne  avec  ses  trois 
petits.  — Lionne  étendue  par  terre.  — 
Chasse  au  sanglier.  Dans  la  galerie  royale 
de  Munich.  Les  animaux  peints  par  Sny- 
ders. Gravé  par  Soulman.  — Même  sujet. 
Se  trouve  dans  la  même  galerie.  Lithogra- 
phié par  Piloti.  — Même  sujet.  Dans  un 
paysage  boisé.  Lithographié  par  P.  Laulers, 
à Bruxelles.  — Même  sujet.  Esquisse  ma- 
gnifique du  tableau  précédent.  Dans  la  ga- 
lerie royale  de  Dresde.  Il  est  à remarquer 
que,  dans  ce  dernier  ouvrage,  plusieurs 


chiens  sont  cuirassés,  tandis  qu’ils  ne  le 
sont  pas  dans  le  tableau  même.  — Même 
sujet.  Les  figures  par  Rubens,  les  animaux 
par  Snyders,  le  paysage  par  Wildens.  — 
Même  sujet.  Gravé  par  Yan  der  Leeuw.  — 
Même  sujet.  Tableau  attribué  à Rubens. 
Gravé  par  Legrand  dans  la  Galerie  Lebrun. 
Chasse  aux  loups  et  aux  renards.  Gravé  par 
Soutman  et  par  Yan  der  Leeuw.  — Même 
sujet.  — Tigres  dans  un  paysage.  On  con- 
naît une  gravure  à la  manière  noire  par 
Rhein,  d'après  un  tableau  de  Rubens,  re- 
présentant une  tigresse  allaitant  ses  trois 
petits  dans  un  paysage.— Deux  Tigres  man- 
geant des  raisins.  Gravé  par  Dollar.  — 
Tigresse  allaitant  ses  petits.  Un  lion  est 
auprès  d’elle.  Dans  la  galerie  royale  de 
Dresde.  Gravé  par  Ridinger.—  Cinq  chasses 
qui  n'ont  pas  été  gravées. 

gibier  mort  et  fruits.  — Cuisinière  oc- 
cupée devant  une  grande  table  où  se  trouve 
une  abondance  de  gibier  mort,  de  fruits  et 
de  légumes.  La  femme  seule  est  peinte  par 
Rubens.  Les  accessoires  sont  dus  à Snyders. 
Se  trouve  dans  le  musée  de  l’Académie 
d’Anvers.  — Trois  Domestiques  présentant 
à un  seigneur  des  fruits,  un  faon  et  d’autre 
gibier.  Les  accessoires  sont  peints  par 
Snyders.  — Les  Quatre  Éléments.  Les  fi- 
gures par  Rubens,  les  accessoires,  fruits, 
gibier,  poissons  et  plantes,  par  Snyders. 
Il  se  trouve  aujourd’hui  au  palais  de 
l’Ermitage,  en  Russie.  Gravé  par  Earlom 
dans  laUoughton-Colleclion. — Une  Femme 
et  un  chasseur  dans  un  garde-manger.  La 
chambre  est  abondamment  pourvue  de 
gibier  mort,  de  volaille  et  de  fruits.  — Une 
Femme  et  un  fauconnier  avec  une  grande 
quantité  de  gibier  de  toute  espèce.  Gravé 
par  Earlom  sous  le  titre  de  : « The  Fig»  (la 
Figue),  parce  que  le  fauconnier  prend 
deux  de  ces  fruits  dans  le  tablier  de  la 
femme  qui  en  est  rempli.  — Un  Homme  et 
une  Femme  avec  une  grande  quantité  de 
gibier  et  de  volaille.  Le  gibier,  la  volaille 
et  les  animaux  sont  peints  par  Snyders. 
— Même  sujet.  Le  gibier,  les  fruits  et  les 
légumes.  Peint  par  Snyders.  — Marchande 
de  volaille.  Elle  repousse  les  caresses  d’un 
berger.  Les  accessoires  sont  dus  au  pin- 
ceau de  Snyders.  — Marché  aux  légumes, 
à Anvers. 

Paysages  et  bestiaux.  — Clair  de  lune. 


810 


RUB — RUB 


— Vue  de  l’Escurial.  — Intérieur  d’élable 
à vaches.  Gravé  par  Clouet.  — Étude  de 
buissons  et  d’arbres.  — L’Enfant  prodigue 
dans  une  étable.  — Intérieur  de  forêt  illu- 
minée par  les  rayons  du  soleil.  Esquisse. 
Dans  la  galerie  royale  de  Munich.  — Fête 
de  village.  Avec  un  grand  nombre  de  figu- 
res. Au  musée  du  Louvre.  Gravé  par  Fes- 
sard,  et,  dans  le  musée  français,  par  Cu- 
greel.  — Naufrage.  D’après  le  III*  livre  de 
l’Énéide.  Gravé  par  Bolswert  avec  quelques 
changements.  — Naufrage  d’Ulysse  sur  la 
côte  de  Phénicie.  Se  trouve  au  palais  Pitti, 
à Florence.  — Paysage.  Un  ciel  orageux  que 
traverse  un  rayon  de  soleil.  — Paysage 
montueux.  Gravé  par  Bolswert.  — Paysage. 
Gravé  par  Dankaerts. — Paysage  montueux. 
Représente  l’inondation  de  la  Phrvgie  après 
que  les  habitants  eurent  refusé  l'hospitalité 
à Jupiter  et  à Mercure.  Philémon  et  Baucis 
contemplent  ce  terrible  spectacle.  Cette 
belle  production  se  trouve  dans  la  galerie 
impériale  de  Vienne.  Gravé  par  Bolswert. 

— Même  sujet.  — Deux  petits  paysages, 
dont  l’un  représente  Diane  à la  chasse.  Se 
trouve  dans  la  galerie  de  l’Escurial.  — 
Paysage  avec  neuf  figures.  — Paysage. 
Gravé  par  Bolswert.  — Paysage.  Gravé  par 
Coelmans.  J.  Smith  révoque  en  doute  l’au- 
thenticité de  ce  tableau.  — Paysage.  Gravé 
par  Van  Uden.  — Paysage.  Un  arc-en-ciel 
se  montre  dans  l'air.  Cet  ouvrage  se  trouve 
dans  la  galerie  royale  de  Munich.  — Pay- 
sage. Gravé  par  Bolswert  — Paysage  boisé. 
Effet  de  lune.  Gravé  par  Bolswert.  — Pay- 
sage boisé.  On  en  connaît  une  superbe 
gravure  par  Bolswert.  — Paysage  historié. 
Agar  et  Ismaël.  — Paysage.  Village  de  Flan- 
dre, au  milieu  duquel  on  voit  une  chau- 
mière de  bois.  Dessin  à la  plume,  lavé  à 
l'indigo.  — Paysage.  Se  trouve  dans  la  ga- 
lerie impériale  de  Vienne.  Gravé  par  Bol- 
swert. — Paysage.  Cet  ouvrage  se  trouve 
au  musée  du  Louvre.  Gravé  par  Bolswert, 
avec  omission  de  quelques  moutons  et  de 
plusieurs  autres  détails.  Gravé  aussi  dans 
le  musée  français.  — Paysage.  Œuvre 
réellement  incomparable  et  qui  fait  de 
Rubens  un  des  premiers  paysagistes  con- 
nus. Elle  fut  donnée,  en  1826,  par  sir 
George  Beaumont,  baronnet,  au  musée  na- 
tional d’Angleterre.  On  en  connaît  une  belle 
gravure  par  George  Cooke.  — Paysage.  Se 


trouve  dans  la  collection  royale  d’Angle- 
terre. Gravé  à l’eau-forte  par  Van  Kessel. 
Gravé  aussi  par  Brown  sous  le  titre  de  : 
«Going  to  Market  (Départ  pour  le  marché).  » 

— Paysage.  Gravé  par  Bolswert.  — Pay- 
sage. Gravé  par  Bolswert.  11  existe  de  cette 
planche  une  copie  à l’envers,  Van  Thienen 
exc.  — Paysage.  Gravé  par  Bolswert.  Il 
existe  de  celte  planche  une  copie,  gravée 
à l’envers  et  où  l’on  a placé  une  Fuite  de  la 
Sainte  Famille.  — Paysage.  Gravé  par  Bol- 
swert. Gravé  aussi  par  Le  Moite  d’après,  le 
tableau  qui  se  trouvait  alors  dans  la  pos- 
session du  comte  Brühl.  — Paysage  boisé. 
Gravé  par  Charpentier.  J.  Smith  révoque 
en  doute  l’authenticité  de  ce  tableau.  — 
Paysage.  Gravé  par  Van  Uden.  Quelques 
écrivains  attribuent  cet  ouvrage  à Van 
Uden  lui-même.  — Paysage. Gravé  par  Bol- 
swert. — Paysage  montueux.  Gravé  par  un 
anonyme.  L’authenticité  de  ce  tableau  est 
révoqué  en  doute  par  J.  Smith,  qui  l’attribue 
à Teniers  le  Vieux.  — Paysage.  Vue  de  la 
prairie  de  Laeken.  Cet  ouvrage  est  cité 
comme  un  des  plus  beaux  que  Rubens  ait 
fournis  dans  ce  genre.  Cet  ouvrage  pro- 
vient de  la  famille  Van  Havre,  à Anvers, 
qui  possédait  aussi  le  fameux  Chapeau  de 
Paille.  Il  fut  introduit  en  Angleterre,  par 
M.  De  la  Hante,  en  1821,  et  vendu  au  roi. 
Il  se  trouve  aujourd’hui  dans  la  collection 
royale.  Gravé  par  Van  Uden  et  par  Neefs. 

| — Paysage.  Se  trouve  dans  le  musée  du 
Louvre.  Gravé  par  Bolswert.  — Paysage. 
Se  trouve  dans  la  Dulwich-Gallerv.  Gravé 
sous  le  titre  : « Deux  arcs-en-ciel.  » — Pay- 
sage montueux.  Gravé  par  Major.  — Pay- 
sage. Gravé  par  Bolswert.  — Paysage.  Ou- 
vrage gravé  par  Bolswert.  — Paysage.  Cet 

j ouvrage  se  trouve  au  palais  Pitti,  à Flo- 
rence. Gravé  par  Bolswert,  par  Guyot  et 
par  Vivarès.  — Paysage.  Gravé  par  L.  Van 
Uden.  — Paysage.  Gravé  par  Bolswert.  — 
Paysage  en  Angleterre.  Gravé  par  Bolswert. 

— Paysage.  Gravé  par  Bolswert.  — Pay- 
sage. Gravé  par  Bolswert.  — Paysage.  Or- 
nant aujourd’hui  le  palais  de  l’Ermitage, 
en  Russie.  Gravé  par  Bolswert.  Gravé  aussi 
par  J.  Brown  dans  la  Houghton-Gallery.  On 
en  connaît  aussi  une  gravure  médiocre, 
copiée  d’après  Bolswert,  mais  où  l’on  intro- 
duit une  scène  représentant  des  ours  dévo- 
rant des  enfants  qui  se  sont  moqués  d’eux. 
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— Paysage  montueux.  Il  a été  gravé  dans 
la  Young’s  Grosvenor-Gallery.Une  tradition 
dit  que  cette  production  fut  peinte  par  Ru- 
bens à l’âge  de  dix-huit  ou  de  vingt  ans.  — 
Paysage.  — Paysage.  Gravé  par  Van  Uden 
et  par  Brooskaw.  Gravé  aussi  par  Brown. 

— Paysage.  Esquisse  d’une  beauté  extraor- 
dinaire. Se  trouve  dans  la  galerie  du  Loh- 
vre.  Gravé  par  Bolswert.  Gravé  aussi  par 
Duparc  dans  le  musée  français.  — Chau- 
mière. — Paysage.  — Paysage.  Gravé  par 
Avril,  par  Boel  et  à la  manière  noire  par 
Smith.  — Et  trente  paysages  non  gravés, 
plus  cent  trente-six  dessins  ayant  servi  pour 
vignettes,  médailles,  frises,  plafonds,  fres- 
ques, frontispices,  la  plupart  allégoriques. 
On  trouvera  dans  l’ouvrage  de  Smith  une 
description  minutieuse  de  ces  dessins. 

RUBIALES  (Pierre  de).  E.  Es.  * 1555.  En 
Estramadure.  Histoire. 

Élève  de  Fr.  Salviati,  à Rome;  aida  son 
maître  dans  plusieurs  de  ses  ouvrages; 
ami  de  Gas.  Becerra.  = Artiste  d’un  très 
grand  mérite. 

RUBINI  E.  I.  * 1G50.  En  Piémont.  His- 
toire. 

Travailla  à Trévise. 

RUBIO.  E.  Fl.  * xix*  siècle  Histoire. 

Siège  de  Bruxelles,  Versailles. 

RUBIO  (Antoine).  E.  Es.  -J-  1653.  His- 
toire. 

Élève  d’Ant.  Pizarro;  nommé  peintre  du 
chapitre  de  Tolède,  en  1645. 

RUBIRA  (don  André  de).  E.  Es.  -|-  1760.  Es- 
cacena  del  Campo.  Histoire  et  genre. 

Elève  de  Dom.  Martinez,  à Séville,  puis 
de  Fr.  Vieira,  à Lisbonne  ; s’établit  à Séville 
et  s’y  lit  remarquer. =Beaucoup  de  naturel 
dans  ses  tableaux  de  genre. 

RUBIRA  (don  Joseph  de),  fils  d’André. 
E.  Es.  1747-1787.  Séville.  Histoire  et  minia- 
ture. 

Il  serait  devenu  un  des  meilleurs  artistes 
de  son  époque,  si  une  santé  maladive  n’y 
eût  mis  obstacle.  Mort  à Cadix.  = Imita- 
teur de  Murillo. 

RUCHLER  (Adolphe).  1800  (?).  Copenhague. 
Histoire  et  genre. 

Peintre  danois. 

RUDE  (Sophie  Frémiet  M").  E.  Fr.  * 1827. 
Portrait  et  genre. 

La  duchesse  de  Bourgogne  arrêtée  aux 
portes  de  Bruges,  en  1436. 


RUDDER  (Jean  de).  E.  U.  * 1840.  His- 
toire et  portrait. 

Peintre  hollandais,  établi  à Paris. =Saint 
George. 

RUDOLF  (Samuel).  E.  Al.  1639-1713.  En 
Alsace.  Portrait. 

Habita  Nuremberg  et  Erlangue. 

RUDOLPH  D’ANVERS.  E.  Fl.  * 1553.  An- 
vers. Histoire. 

Fit  un  tableau  d’autel,  en  1553,  pour 
l’église  de  Saint-Victor,  à Xanten. 

RUE  (Roger  de).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 

Inscrit,  en  1470-80,  sur  les  registres  de  la 
confrérie  de  Saint-Luc,  à Bruges. 

RUE  (L.-Félix  de  la).  E.  Fr.  1750  (?).  Paris. 
Paysage,  marines,  sujets  militaires,  etc. 

Élève  de  Ch.  Parrocel;  agréé  à l’Acadé- 
mie. = Dessinateur  et  graveur  à l’eau- 
forte. 

RUEDA  (Gabr.  de).  E.  Es.  f 1641 . nistoire. 

Nommé  peintre  du  chapitre  de  Tolède, 
en  1633  ; séjourna  à Grenade. 

RUEL  (Jean-Baptiste).  E.  Al.  * 1680.  An- 
vers. Histoire  et  portrait. 

D’origine  flamande,  il  était  né  avec  des 
aptitudes  remarquables  pour  tous  les  arts; 
il  fut  d’abord  élevé  pour  la  musique  et  y 
réussit  si  bien,  qu’il  s’attira  la  protection 
de  l’archevêque  de  Mayence,  Charles-Henri 
de  Metternich.  Celui-ci  devint  son  Mécène 
et  lui  fit  étudier  la  peinture.  Travailla  à 
Heidelberg,  à Mayence,  à Wurlzbourg; 
établi  dans  celle  dernière  ville.  Travailla 
de  1668  à 1715.  = Tableaux,  Wurtzbourg. 

RUELLES  (P.  De).  E.  II.  f 1658.  Anvers  (?). 

Détails  inconnus. 

RUET.  E.  Fr.  * xvir  siècle.  Histoire  (?). 

Élève  de  Cl.  Henriot  ; vivait  à la  cour  de 
Charles  III,  duc  de  Lorraine. 

RUFO  (don  Joseph-Martin).  E.  Es.  * xviii* 
siècle.  Madrid.  Histoire  et  portrait. 

Étudia  dans  sa  ville  natale.  . 

RUGENDAS  ( George  - Philippe  ).  E.  Al. 
1666-1742.  Augsbourg.  Batailles  et  paysage. 

Élève  d’1.  Fischer;  eut  un  accident  à la 
main  droite  et  s’habitua  à peindre  de  la 
main  gauche;  à Vienne,  où  il  se  rendit,  il 
recouvra  l’usage  de  sa  main  droite;  résida 
à Venise,  en  1692,  y fut  élève  du  Molinaro  ; 
étudia  à Rome,  et  revint  se  fixer  dans  sa 
ville  natale  ; pendant  le  siège  d’Augsbourg, 
Rugendas  s’exposa  au  feu  afin  d’étudier  de 
plus  près  les  effets  des  boulets  et  de  toutes 
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les  horreurs  d'un  assaut.  = Cavaliers  sur 
un  champ  de  bataille,  Dresde.  — Scènes  de 
batailles,  Vienne.  —Siège  d'une  ville  forte, 
Berlin.  — Le  Camp,  ib.  — Sept  tableaux, 
Brunswick.  — Siège  de  Wismar,  Copen- 
hague. = Dessin  ferme  et  correct;  génie 
abondant;  composition  pleine  de  feu  et 
pourtant  sage;  faire  facile;  couleur  sédui- 
sante; ce  peintre  a eu  trois  manières  : la 
dernière  est  la  meilleure.  Graveur  à l’eau- 
forte  et  en  manière  noire. 

RUGENDAS  (Jean-Laurent),  arrière-petit- 
fils  de  George  Philippe.  E.  Al.  1775-1826. 
Augsbourg.  Batailles. 

Directeur  de  l’Académie  d'Augsbourg.  = 
Graveur  à l’eau-forte  et  en  manière  de 
lavis. 

RUGENDAS  (Maurice),  fils  de  Jean-Lau- 
rent. Augsbourg  Paysage. 

RUGERI.  E.  1.  * 1475.  Histoire. 

Détails  inconnus.  — Saint  Jérôme,  avec 
volets, Berlin.  (Signé  : SumusRugeriimanus.) 

RlIGGIERl  (Antoine).  E.  I.  * 1660.  Pers- 
pective, ornements  et  histoire. 

Élève  d’O.  Vannini. 

RUGGIER1  (Antoine-Marie). El.  * xvnusiè- 
cle.  Milan.  Histoire. 

Compagnon  de  travail  et  ami  inséparable 
de  François  Bianchi. 

RUGGIERI  (Hercule),  frère  de  Jean-Bap- 
tiste, dit  ERCOLINO  DE  BOLOGNE.  E.  I. 
*xvii*  siècle.  Bologne.  Histoire. 

Élève  et  imitateur  fidèle  de  Fr.  Gessi. 

RUGGIERI  (Jean-Baptiste).  E.  1.  *xvn*  siè- 
cle. Histoire. 

Élève  de  Fr  Gessi  ; accompagna  son 
maître  à Naples  où  la  trahison  le  conduisit 
sur  une  galère  sous  prétexte  de  voir  cette 
ville  ; il  fut  enlevé  sans  que  l'on  sût  jamais 
ce  qu’il  devint,  et  fut  ainsi  une  nouvelle 
victime  des  persécutions  que  Caraccioli, 
Corenzio  et  Itibera  faisaient  souffrir  à tous 
les  peintres  étrangers  qui  visitaient  Naples. 
Une  autre  tradition  assure  qu'après  son  sé- 
jour à Naples  il  visita  Bologne,  puis  alla 
s’établir  à Rome  où  il  mourut  à trente-deux 
ans,  dans  les  bras  de  Pierre  de  Corlone. 

RUGG1ER1  (Jérôme).  E.  I.  1662  - 1717. 
Vicence.  Histoire,  paysage  et  batailles. 

Florissait  à Vérone. 

RUGGIERO  (Ruggiero)  E.  1.  * xvp  siècle. 
Histoire  et  portrait. 

Accompagna  le  Primatice  en  France  et 


aida  cet  artiste  à peindre  la  galerie  de  Fon- 
tainebleau. = On  croit  qu’il  a gravé. 

RülSCIl  ou  RUYSCH  (Anna).  E.  H.  * 1685. 
Fleurs  et  fruits. 

On  croit  qu'elle  fut  parente  de  Rachel 
Ruisch. 

RUISCH  ou  RUYSCH  (Frédéric).  E.  H. 
1638-1731.  La  Haye.  Fleurs  et  fruits. 

M.  Kramm  lient  pour  certain  que  ce  célè- 
bre professeur  d’anatomie  et  de  botanique, 
père  de  Rachel  Ruisch,  a cultivé  la  pein- 
ture dans  le  même  genre  que  sa  fille. 

RUISCH  ou  RUYSCH  (Rachel),  fille  de  Fré- 
déric et  femme  de  Juriaan  Pool.  E.  11. 
1664-1750.  Haarlem.  Fleurs  et  fruits. 

Élève  de  Guillaume  Van  Aalst.  L’électeur 
Palatin  la  nomma  peintre  de  sa  cour.  Elle 
eut  dix  enfants,  et,  sans^ouhlier  ses  devoirs 
de  mère,  elle  voua  un  culte  constant  à fart. 
Elle  peignit  jusqu’à  un  âge  très  avancé  : 
plusieurs  poètes  ont  célébré  les  vertus  et  les 
talents  de  cette  femme  célèbre.  = Fleurs 
et  insectes  , Amsterdam.  — Bouquet  de 
fleurs,  La  Haye. — Deux  tableaux  de  (leurs, 
ib.  (musée  V.  D.  Iloop).  — Même  sujet  plus 
petit,  ib.  — Fleurs,  Florence.  — Fruits,  ib. 
— Fleurs  et  insectes,  Vienne.  — Même  su- 
jet, Berlin.  — Fleurs  et  insectes,  Dresde.  — 
Fruits,  lézard  et  cerf-volant,  ib.  — Fleurs 
dans  un  vase  de  verre,  ib.  — Fleurs,  fruits, 
insectes,  Munich.  — Sept  tableaux,  Casse! 
(château de  Wilhelmshôhe).— Tronc  d'arbre 
entouré  de  Heurs,  etc.,  Rotterdam.  — Deux 
tableaux  de  (leurs,  Lille.  (Le  second  est 
signé  : Rachel  Ruysch.  Æ 83.  1747.  Ce  doit 
être  une  des  dernières  toiles  de  l’artiste.) 
= Fermeté  extraordinaire  , ordonnance 
riche  et  variée,  pinceau  spirituel,  effet 
piquant , talent  des  plus  remarquables. 
= Ventes  : Y.  Allard  de  la  Court  (1766), 
Vase  avec  fleurs,  1,015  H.  — Y.  Boreel  ( 1 8i 4), 
Le  Bouquet,  570  fl. 

RUISDAEL  ou  RUYSDAEL  (Jacques).  E.  U. 
1625(?)-1681.  Haarlem.  Paysage  et  marines. 

Aucun  auteur  ne  cite  le  nom  du  maître 
de  ce  célèbre  peintre;  mais  son  amitié  avec 
Berchem,  ses  relations  avec  Adrien  Vande 
Velde,  Philippe  Wouwerman  et  Lingelbach 
permettent  de  supposer  que  les  conseils  de 
tous  ces  grands  maîtres  ne  lui  manquèrent 
pas;  son  génie  est  pourtant  entièrement 
original  et  ceux  des  peintres  dont  il  se 
rapproche  le  plus  sont  Albert  Van  Ever- 
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dingen  et  Hobbema.  A l’àge  de  12  ans, 
Ruisdael  commença  à peindre.  11  reçut  une 
bonne  éducation  et  eut  quelque  renommée 
comme  médecin  et  comme  chirurgien.  Ses 
qualités  le  firent  chérir  et  estimer  de  tout 
le  monde.  On  dit  qu’il  ne  voulut  jamais  se 
marier  pour  pouvoir  mieux  soigner  son 
vieux  père  qui  était  continuellement  ma- 
lade. L’année  1633,  donnée  comme  celle  de 
sa  naissance,  ne  saurait  être  exacte,  car  il 
existe  un  tableau  et  une  estampe  du  maître 
avec  la  date  de  1646.  En  1668,  il  fut  témoin 
au  mariage  du  célèbre  Hobbema. =Une  Forêt 
coupée  par  une  rivière  (animaux  de  Ber- 
chem),  Paris  (chef-d’œuvre).  —Paysage,  vil- 
lage près  d’un  bois,  ib.  — Vaste  Campagne 
éclairée  par  un  coup  de  soleil  (figure  de 
Ph.  Wouwerman),  ib.  — Une  Tempête,  ib. — 
Deux  paysages, ib.— Une  Cascade,  La  Haye.— 
Un  Rivage,  ib— Vue  de  la  ville  de  Haarlem, 
ib.  (chef-d’œuvre).  — Une  Cascade  (chef- 
d’œuvre),  Amsterdam.  — Vue  prise  à Wyk, 
ib.  (Musée  V.  D.  IIoop).  — Le  Moulin  à eau, 
ib.  — Deux  Cascades,  ib.  — Paysage  mon- 
tagneux avec  cascade  : le  Château  de  Ben- 
theim,  ib.  — Paysage  : Une  Bourrasque, 
Florence.  — Le  Bosquet,  Madrid.  — Bosquet 
près  d’un  lac,  avec  figures,  ib.  — Paysage 
avec  deux  chaumières  et  cascade,  Berlin 
(chef-d’œuvre).— Paysage  : une  Pièce  d’eau 
et  figures,  ib.  — Marine  : Mer  légèrement 
agitée  avec  vaisseaux,  ib.  — Paysage  avec 
une  pièce  d’eau,  Vienne.  — Paysage  : le 
Passage  du  lac,  ib.— Paysage,  ib.  — Paysage 
avec  une  pièce  d’eau,  Bruxelles.  — Paysage 
avec  figures  et  animaux , ib.  (animaux 
d’A.  Van  De  Velde).  — Paysage  : le  Cime- 
tière des  juifs,  Dresde  (chef-d’œuvre).  — 
Paysage  avec  figures  et  animaux,  ib.  — 
Chute  d’eau,  ib.  — Paysage  connu  sous  le 
nom  de  La  Chasse  (figures  de  A.  Van  De 
Velde),  ib.  (chef-d’œuvre).  — Paysage,  au 
fond  un  village,  ib.  — Paysage  : le  Château 
de  Bentheim,  ib.  — Paysage  : le  Cloître,  ib. 
(chef-d’œuvre).  — Et  autres,  ib.  — Paysage  : 
Cascade,  Munich.  — Paysages,  ib.  — Pay- 
sage, approches  d’un  orage, ,i6. (chef- d’œu- 
vre). — Cascade  formée  par  deux  torrents, 
ib.  — Deux  Chutes  d’eau,  Brunswick.  — La 
Ferme  sous  le  chêne,  Anvers.  — La  Vallée  : 
Vue  du  château  de  Bentheim, Rotterdam.  — 
Paysage  accidenté;  le  Champ  de  blé,  ib.  — 
Route  dans  la  forêt,  ib.  — Paysage  : une 


Cascade,  Londres.  — Même  sujet,  ib.  — Plu- 
sieurs paysages,  Saint-Pétersbourg.  — Un 
Torrent  d’automne,  Copenhague.  — Le  Tor- 
rent, ib.  — La  Mare,  ib.  — Le  Taillis  de 
chênes,  ib.  — Les  Deux  Tours,  Lille.  = Tons 
chauds.  Touche  décidée,  feuillé  très  natu- 
rel. Wouwerman  a peint  des  figures  dans 
ses  paysages,  ainsi  que  Berchem  et  Van  De 
Velde.  Dessin  admirable  dans  la  partie  du 
paysage , gradation  de  la  perspective 
aérienne,  ombres  et  lumières  rendues  avec 
une  inimitable  perfection;  ses  animaux  et 
ses  figures  sont  faiblement  dessinés.  Gra- 
veur. L’esprit  poétique  et  la  vive  imagina- 
tion de  Jacques  Ruisdael  se  plaisaient  sou- 
vent à retracer  les  sites  les  plus  sauvages, 
des  paysages  couverts  de  rochers  ou  de 
forêts,  des  chutes  d’eau  bouillonnante  et 
s’échappant  avec  fracas  des  fentes  du  roc, 
des  rivières  ou  des  mers  agitées  par  la 
tempête;  des  arbres  déracinés  par  l’oura- 
gan, ou  bien  encore  quelques  tombeaux  au 
milieu  d’une  campagne  muette  et  déserte, 
tout  ce  qui  fait  rêver,  tout  ce  qui  porte  à la 
mélancolie.  Son  génie,  moins  fougueux, 
mais  aussi  poétique,  lui  mérite  le  nom  du 
SalvatorRosa  du  Nord.  = Ventes  : V.  Choi- 
seul  (1772),  Entrée  au  bois,  600  liv.  —V.  La 
Roque  (1775),  Deux  paysages,  120  liv.  — 
V.  Bertels  (1779),  Cascade  dans  un  bois, 
455  fl.  — V.  Robit  (1801),  Une  Cascade, 
3,200  fr.  — V.  Lapérière  (1823),  Forêt  avec 
un  marécage,  7,300  fr.  — V.  Duchesse  de 
Berry  (1837),  Le  Grand  Chêne,  3,650  fr.  — 
V.  Fesch  (1845),  Le  Torrent,  5,886  fr.  — 
Même  vente,  Cascade,  5,000  fr.  — Même 
vente,  Entrée  de  bois,  7,000  fr.  — V.  Guil- 
laume II  (1850),  Paysage,  avec  Van  De  Velde, 
12,900  fl.  — V.  Patureau  (1857),  Vue  de 
Haarlem,  9,700  fr.  — V.  Stolberg  (1859), 
Chute  d'eau,  7,800  thalers.  — Y.  Yanden 
Schrieck  (1861),  Le  Torrent,  38,000  fr. 
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RUISDAEL  ou  RUYSDAEL  (Salomon),  frère 
de  Jacques.  E.  U.  -j-  1070.  Haarlem.  Pay- 
sage et  marines. 

Élève  de  J.  Yan  Goyen.  On  croit  qu’il 
naquit  en  1603.  = Paysage  plat  avec  un 
village,  Dresde.— Pièce  d’eau  et  pêcheurs,  ib. 
—Paysage  avec  figures  et  animaux,  Munich 
(chef-d’œuvre).  — Vue  d’un  canal,  Berlin. 
— Un  Village  près  d’un  canal,  ib.  — Eau 
calme,  Anvers.  — Rivière  avec  navires, 
Rotterdam.  — Village  au  bord  d’une  rivière, 
Copenhague.  — Manière  de  son  maître,  co- 
loris trop  jaune;  composition  souvent  con- 
fuse; rarement  il  approche  de  la  vigou- 
reuse couleur  de  son  frère.  — Vente  : V. 
Stolberg  (1839),  Une  Auberge,  298  thalers. 

f VI  /fta 

aS' 

RUISSCUER  (J.).  E.  H.  * 1650.  Hollande. 
Paysage  et  chutes  d’eau. 

Détails  inconnus.  = Graveur. 

RUITER  (de).  E.  II.  # 1820.  Genre. 

Détails  inconnus.  = La  Cuisinière,  Am- 
sterdam. 

RUIZ  (Antoine).  E.  Es.  * 1554.  Histoire. 

Élève  de  L.  de  Vargas;  travailla  avec 
Ant.  d’Arfian,  à Séville. 

RUIZ  (Jean-Sauveur).  E.  Es.  * 1671. 

Élève  de  l’Académie  de  Séville  et  l’un  de 
ses  soutiens. 

RUIZ  (Pierre).  E.  Es. *xv  siècle.  Cordoue(?). 
Histoire. 

Détails  inconnus.  — Le  Rédempteur  lié 
à une  colonne;  devant  lui  saint  Pierre  à 
genoux , revêtu  des  ornements  épisco- 
paux, Dresde.  (Ce  tableau  porte  l’inscription 
suivante  en  lettres  gothiques  : I esta  j 
pieca  | dexo  ; pero  j ruizguarnicioner’o  • 
q • dios  ; perdone  ; en  j gloria  • y • 
alavanca  • de  • dios  • m — o j senor  • 
y î de  î su  • gloriasa  ; (sic)  • madré.  Le 
rédacteur  du  catalogue  fait  observer  que 
le  mot  dexo  (fundavit)  ferait  plutôt  croire 
que  Pedro  Ruiz  n’a  pas  été  peintre,  mais 
bien  le  donateur  du  tableau,  d’autant  plus 
que  guarnicionero  désigne  à peu  près  ce 
que  nous  nommons  sellier.) 


RUIZ  CÉSAR  (Barthélemy).  E.  Es.  * 1671. 

Concourut  à l’établissement  de  l’Acadé- 
mie de  Séville. 

RUIZ  DE  LA  IGLESIA  (François-Ignace). 
E.  Es.  f 1704.  Madrid.  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  de  Fr.  Camilo,  puis  de  J.  Careno  ; 
ami  de  J.  de  Cabezalero;  il  eut  le  malheur 
de  se  former  d’après  les  ouvrages  de  Do- 
noso;  il  fut  pourtant  nommé  peintre  de 
Philippe  V,  en  1689.  = Style  dur  et  affecté. 

RUIZ  G1XON  (Jean-Charles).  E.  Es.  *1677. 
Histoire. 

On  le  croit  élève  de  Fr.  Herrera,  le  Jeune. 
Vivait  à Séville.  = Goût  sévère,  pinceau 
brillant  et  hardi. 

RUIZ  GONZALES  (Pierre).  E.  Es.  1633- 
1709.  Madrid.  Histoire  et  genre. 

Élève  de  J.  A.  Escalante,  puis  de  J.  Careno. 
Son  talent  lui  lit  faire  une  grande  fortune 
quoiqu’il  n’eût  commencé  à peindre  qu’à 
l’âge  de  30  ans.  — Flagellation,  Paris.  — 
Portement  de  croix,  ib.  = Ses  esquisses  se 
distinguent  par  la  grâce  et  le  coloris. 

RUIZ  SARIONO  (Jean).  E.  Es.  1701-1763. 
Higuera  de  Aracena.  Histoire. 

Élève  d’A.  M.  de  Tobar,  son  cousin,  à Sé- 
ville. Mort  dans  cette  ville.  = Coloris  sec 
et  dur,  dessin  incorrect. 

RUMEAU  (Jean-Claude).  E.  Fr  * 1813. 
Paris.  Genre,  portrait,  aquarelle  et  minia- 
ture. 

Élève  de  David  et  d’Isabey.  = Charle- 
magne reçoit  l’ambassade  d’Uaaroun-al- 
Raschid.  — La  Barbe-Bleue. 

RUMILLY  (Victorine  - Angélique  - E.  Ge- 
nève M"").  E.  Fr.  1799.  Grenoble.  Genre  et 
portrait. 

Élève  de  Régnault.  = Vénus  et  l’Amour. 
— Sainte  Famille. 

RUMMEN  ou  RUREMONDE  (Jean  de).  E.  Fl. 
* 1486.  Ruremonde.  Histoire. 

Peignit,  en  1486,  un  tableau  et  un  retable 
pour  l’église  de  Léau.  D'après  M.  Piot,  ce 
tableau  existerait  encore  et  serait  une 
Descente  de  croix  attribuée  à Otto  Venius. 

RUMP  (G.).  * 1848.  Paysage. 

Peintre  danois.  = Tourbière  de  Frede- 
riksborg,  Copenhague.  — Matinée  dans  une 
forêt,  ib.  — Cours  d’eau  dans  la  forêt  de 
Sœbygaard,  ib.  — Les  Récifs  de  Skjærgaard, 
ib.  — Forêt  de  Sœbygaard,  ib.  — L’Urefoss, 
chute  de  torrent,  ib. 
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RUNC1MAN  (George).  E.  An.  1736-1785. 
Histoire. 

Détails  inconnus. 

RUNDT  (Charles-Louis).  E.  AI.  * 1839.  Ar- 
chitecture et  paysage. 

Élève  de  Degas. 

RUNGE  (Philippe-Olhon).  E.  Al.  1776- 
1810.  Histoire. 

Les  Quatre  Parties  du  jour. 

RUNK  (Ferdinand).  E.  Al.  1746-1834.  Fri- 
bourg (Brisgau).  Paysage. 

Peintre  du  duc  de  Sclnvarzenberg.  = 
Paysage  tyrolien,  Vienne.  = Connu  spécia- 
lement par  une  série  de  huit  tableaux  dans 
lesquels  il  représenta  le  système  de  la  na- 
ture depuis  les  côtes  de  la  mer  jusqu’aux 
sommets  des  montagnes  les  plus  élevées. 

Rl'OPPOLI  (Jean-Baptiste).  E.  I.  f 1685('?). 
Animaux,  fleurs,  fruits  et  nature  morte. 

Élève  de  P.  Porpora.  = Supérieur  à son 
maître  pour  le  genre  des  fruits. 

RUPE  (Cyprien).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 

Inscrit,  en  1470-80,  sur  les  registres  de 
Saint-Luc. 

RUPPRECUT  (Frédéric).  E.  Al.  1779-1831. 
Oberzeun  (Bavière).  Paysage. 

Graveur  et  architecte. 

RUPRECUT  (Jean-Chrétien).  E.  Al.  1600- 
1654.  Nuremberg.  Portrait. 

Détails  inconnus.  = Le  Martyre  de 
10,000  chrétiens,  d’après  A.Dürer,  Vienne. 

RUSCUI  (François).  E.  1.  * 1640.  Rome. 
Histoire  et  genre. 

Travailla  à Vicence,  Trévise  et  Venise. = 
Manière  expressive  se  rapprochant  de  celle 
du  Caravage. 

RUSCONI  (Camille).  E.  I.  1658-  1728. 
Milan. 

Détails  inconnus. 

RUSS  (Charles).  E.  Al.  1779-1843.  Vienne. 
Histoire. 

Hécube  pleurant  ses  enfants,  Vienne.  — 
Tirésias. 

RUSS  (Léandrc),  fils  de  Charles.  E.  Al. 
1809.  Vienne.  Histoire. 

Épisode  du  siège  de  Vienne  par  les  Turcs, 
Vienne. 

RUSSELL  (Théodore).  E.  An.  Portrait,  etc. 

Portraits  d'inconnus  d’après  Van  Dyck, 
Londres  (Uamp.  Court).  — La  Tête  de  Cyrus 
reçue  par  la  reine  Thomyris,  ib. 

RUSSI  (Jean  de).  E.  I.  * 1455.  Mantoue. 
Miniature. 


Coloria  la  Bible  d’Este,  pour  Borso,  duc 
de  Modène. 

RUSSO  (Jean-Pierre).  E.  I.  -J-  1667.  His- 
toire. 

Florissait  à Capoue,  où  ses  ouvrages 
étaient  recherchés. 

RUST1CU1NO.  V.  Rustici. 

RUST1CI  (Gabriel).  E.  I.  *1511.  Histoire  et 
portrait. 

Élève  du  Fraie. 

RUSTICI  (Jean-François),  fils  de  Chris- 
tophe, et  dit  RUSTICUINO.  E.  I.  f 1625.  His- 
toire. 

Visita  Rome;  étudia  le  Guide,  les  Car- 
rache  et  ne  produisit  aucun  ouvrage  mé- 
diocre. Mort  jeune.  = La  Peinture  et  la 
Poésie,  Florence.  — Mort  de  la  Madeleine, 
ib.  = Style  du  Caravage;  excella  dans  les 
effets  de  lumière. 

RUSTICI  (le).  E.  I.  * xvi*  siècle.  Sienne. 
Histoire  et  grotesques. 

Élève  du  Sodoma.  Son  fils  Christophe  hé- 
rita de  son  talent.= Excella  dans  les  grotes- 
ques. 

RUSTICI  (Vincent).  E.  1.  * xvn*  siècle. 
Histoire. 

Élève  d’A.  Casolano;  le  moins  célèbre  de 
la  famille  des  Rustici.  On  le  croit  fils  du 
vieux  Rustico. 

RUSTIGE.  E.  Al.  * 1842.  Francfort.  Pay- 
sage et  genre. 

Scène  d’orage.  — Scène  domestique  en 
Hongrie. 

RUTA  (Clément).  E.  1.  1668-1767.  Parme. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Spolverini  et  de  C.  Cignani  ; 
suivit  l’infant  Charles  de  Bourbon  à Na- 
ples ; devint  aveugle  sur  la  fin  de  sa  vie. 

RUTUARD  (Charles).  E.  H.  * 1666.  Alle- 
magne (?).  Chasses,  etc. 

On  ignore  les  particularités  de  la  vie  de 
ce  bon  peintre  ; on  croit  qu’il  était  d’origine 
allemande.  On  sait  seulement  qu’il  visita 
l’Italie  entre  1660  et  1680.  = Chasse  à 
l’ours,  Paris.  — Animaux  au  repos,  Flo- 
rence. — Combat  de  bêtes  sauvages,  ib.  — 
Chasse  au  cerf,  Vienne.  — Même  sujet, 
Berlin.  — Combat  d’ours  et  de  chiens,  ib. — 
Ulysse  et  Circé,  Dresde  (figures  humaines 
de  Daniel  (?)  Heinz).  — Cerfs  et  grues,  ib.  — 
Cerfs  et  chiens,  ib.  — Chiens  et  ours,  ib.  = 
Très  habile  dans  le  genre  qu’il  avait  adopté  ; 
composition  spirituelle,  dessin  excellent, 
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beaucoup  de  mérite  ; coloris  souvent  froid 
et  lourd  ; exécution  très  soignée.  Bon  gra- 
veur à l’eau-forte. 

RUTHARDS  (André).  E.  Fl.  * 1600.  His- 
toire. 

Il  travailla  à Rome  et  l’on  croit  qu’il 
entra  plus  tard  dans  un  couvent  de  Céles- 
tins.  = Quelques  biographes  lui  donnent, 
par  erreur,  le  nom  d’André  Ruschardt. 

RUTTEN  (Jean).  E H.  1809.  Dordrecht. 
Intérieurs  de  ville  et  d’église. 

Élève  d’A.  Van  Stry  dont  il  épousa  la 
petite-fille  et  de  G.  A.  Schmidt. 

RUVIALE  (François),  dit  POLIDOR1NO. 
E.  Es.  -J-  1 550  (?) . Espagne.  Histoire. 

Élève  du  Salviati  et  de  Polidore  Cara- 
vage;  employé  par  Vasari.  Lanzi  pense 
qu’il  y eut  deux  Ruviale,  tous  deux  Espa- 
gnols, l’un  élève  de  Salviati  et  l’autre  de 
Polidore. 

RUYTEN  (Jean-Michel).  E.  Fl.  1818.  An- 
vers. Genre  et  histoire. 

Élève  d’I.  Van  Regemorter  et  deG.  Nuyen. 
= Promenade  sur  l’eau.  — La  Sortie  de 
l’école.  — Graveur. 

RUYTENSCIIILDT  (Abraham-Jean).  E.  H. 
1778-1841.  Amsterdam.  Genre  et  paysage. 

Élève  de  J.  Andriessen  et  de  P.  Barbiers. 
= La  Petite  Fileuse.  — Vue  près  d’Amster- 
dam. 

RUYTER  (Jean  de).  E.  H.  (?)•  1810.  Genre 
et  portrait. 

RUYVEN  (Pierre  Van).  E.  U.  1651-1716. 
Leyde.  Histoire. 

Élève  de  Jacques  Jordaens.  Il  peignit 
l’arc  de  triomphe  lors  de  l’entrée  de  Guil- 
laume III,  d’Angleterre,  à La  Haye.  — 
Grande  facilité,  composition  fougueuse. 

RY  (de).  V.  Danckerts  de  Ry. 

RYCK  ( Pierre -Corneille  Van).  E.  H. 
-j-  1628.  Delft.  Intérieurs,  paysage  et  cui- 
sines. 

Élève  de  II.  Jacobs  ; accompagna  son 
maître  en  Italie  et  fut  employé  par  les 
princes  et  les  grands  dignitaires  de  ce 
pays,  où  il  resta  quinze  ans.  A son  retour, 
il  s’occupa  à Haarlem.  Mort  à Delft.  = Pei- 
gnit beaucoup  à fresque. 

RYCKAERT  (David),  le  Vieux.  E.  Fl.  * 1585. 
Figures  et  animaux. 

Reçu  franc-maître  de  Saint-Luc,  à An- 
vers, en  1585.  On  pense  qu’il  naquit  vers 
1559.  Il  est  inscrit  dans  la  corporation  avec 


le  titre  de  brasseur.  En  1586,  il  se  fit  in- 
scrire dans  la  caisse  des  secours  mutuels. 
En  1589,  il  se  maria  à l’église  catholique 
avec  Catherine  Rem  appartenant  à une  fa- 
mille d’artistes;  les  époux  étaient  tous 
deux  des  protestants  convertis  et  étaient 
unis  déjà  d’après  la  communion  protes- 
tante. = Sa  spécialité  était  d’étoffer  les  ta- 
bleaux des  autres  peintres. 

RYCKAERT  (David),  le  Jeune,  fils  do 
David,  le  Vieux.  E.  Fl.  1589-1642-43.  An- 
vers. Paysage. 

Reçu  franc-maître,  en  1607.  Sa  fille  aînée 
épousa  Gonzales  Coques.  En  1619,  il  fut 
reçu  dans  la  chambre  de  rhétorique  en 
même  temps  que  son  frère  Martin. =Excella 
à représenter  les  sites  montagneux  et  les 
torrents. 

RYCKAERT  (David),  le  troisième  fils  de 
David,  le  Jeune.  E.  Fl.  1612-1661-62.  An- 
vers. Paysage  avec  figures,  diableries, 
genre,  etc. 

Élève  de  son  père  ; reçu  franc-maître  de 
’ Saint-Luc,  en  1636,  il  en  fut  doyen  en  1652. 
Il  fut  honoré  de  la  protection  de  l’archiduc 
Léopold-Guillaume,  gouverneur  général 
des  Pays-Bas  catholiques.  Ses  éludes  d’après 
Teniers,  le  Jeune,  Brauwer  et  Van  Ostade 
perfectionnèrent  grandement  son  talent  et 
lui  obtinrent  les  commandes  de  plusieurs 
grands  seigneurs. =Un  Chimiste,  Bruxelles. 
— Tentation  de  saint  Antoine,  Florence.  — 
Foire  de  village,  Vienne.  — Sorcière  et 
Lutin,  ib.  — Fête  villageoise,  Anvers.  — 
Famille  de  paysans,  Dresde  (Signé  : D.  Ryc- 
kaert. 1639).  — Même  sujet  (Signé  : D.  Ryc- 
kaert ; 1642).  (Le  catalogue  de  Dresde  donne 
encore  à cet  artiste  deux  tableaux  de  na- 
ture morte,  dont  l’un  est  signé  : D.  Ryckaert 
1699.  C’est  évidemment  une  fausse  signa- 
ture puisque  les  registres  authentiques 
d’Anvers  donnent  le  paiement  de  la  dette 
mortuaire  de  Ryckaert  en  1661-1662,  à 
moins  qu’il  n’y  ait  eu  encore  un  artiste  du 
même  nom,  peignant  la  nature  morte  et 
postérieur  à David,  le  troisième.  Le  fils 
aîné  de  ce  dernier,  né  à Anvers,  en  1649, 
portait  également  le  prénom  de  David, 
mais  aucun  document  ne  dit  qu’il  fût  pein- 
tre). — L’Atelier  d’un  cordonnier,  Amster- 
dam. — Le  Fumeur,  Rotterdam.  — Réjouis- 
sance au  cabaret,  Copenhague.  — Repas 
de  fête  chez  le  paysan,  ib.  — Le  Concert  de 
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famille,  ib.  — Ses  tableaux  de  diableries  sont 
les  plus  estimés.  Son  coloris,  d’abord  trop 
gris,  devint  chaud  et  agréable.  Ses  têtes 
sont  bien  dessinées  et  pleines  d’animation  ; 
s’approcha  assez  souvent  de  Teniers;  ex- 
cellait dans  les  effets  de  lumière.  =Ventes  : 
V.  Van  Brée  (1741),  Intérieur  rustique,  121  fl. 
— Y.  de  Steenhout  (1738),  Intérieur ,233  fl. — 
Vente  à Anvers  (1767),  Scène  rustique,  dix- 
sept  figures,  303  fl.  — V.  Baillie  (1862), 
Fête  Villageoise,  1,703  fr. 

B 1 

RYCKAERT  (Martin),  fils  de  David,  le 
Vieux.  E.  Fl.  1587-1631-32.  Anvers.  Paysage. 

Reçu  dans  la  corporation  de  Saint-Luc, 
à Anvers,  en  1611;  il  est  inscrit  comme 
n’ayant  qu'un  bras.  Reçu  dans  la  chambre 
de  rhétorique,  en  1619.  Van  Dyck  peignit 
son  portrait.  D'après  Bryan  Stanley,  il  au- 
rait été  élève  de  Tobie  Verhaeght  qui,  du 
reste,  était  lié  avec  sa  famille,  et  il  aurait 
aussi  passé  quelques  années  en  Italie.  = 
Genre  de  de  Momper;  beaucoup  de  goût; 
pinceau  facile;  on  dit  que  Breughel  de  Ve- 
lours étoffa  parfois  ses  tableaux. 

RYCKAERT  (Paul),  fils  de  David,  le  Vieux. 
E.  Fl.  1592-1649-30.  Anvers. 

On  ne  connaît  pas  le  genre  dans  lequel 
il  travailla;  les  archives  de  Saint-Luc  sont 
muettes  sur  son  compte  et  ne  le  citent  que 
comme  ayant  reçu  deux  élèves. 

RYCKE  ou  RYCKX  (Nie.).  E.  Fl.  1637 (?)- 
1695  (?).  Bruges.  Genre  et  paysage  avec 
figures. 

Son  père  se  nommait  Jean.  Il  voyagea 
en  Orient  et  séjourna  à Jérusalem  et  dans 
d’autres  endroits  de  la  Palestine  d’où  il 
rapporta  beaucoup  de  vues  très  bien  des- 
sinées. En  1667,  il  fut  reçu  dans  la  corpora- 
tion des  peintres  à Bruges,  et  y remplit 
diverses  charges,  de  1671  à 1673.  = Ma- 
nière de  Vander  Cabel,  mais  plus  claire  et 
plus  large;  grande  facilité  de  composition. 
Beaucoup  de  fougue  dans  le  coloris;  fi- 
gures, chevaux  et  chameaux  dessinés  avec 
esprit. 

RYCKE  (Bernard  de).  E.  Fl.  * 1550.  Cour- 
trai.  Histoire  religieuse. 

Reçu  à l’Académie  d’Anvers  en  1561.  On 
le  croit  né  en  1520.  = Notre  Seigneur  por- 
tant sa  croix,  Courtrai  (église Saint-Martin). 


— Décapitation  de  saint  Mathieu,  ib.  = Ma- 
nière agréable  et  moelleuse. 

RYCKE  (Daniel  de),  le  Vieux,  frère  de 
Jean.  E.  Fl.  * 1462.  Gand.  Histoire. 

Élève  de  Nabur  Martins;  doyen  de  la 
corporation  de  Gand  de  1462  à 1464  ; fit 
des  peintures  d’ornementation  à Gand  et  à 
Bruges , une  composition  à portraitures 
pour  Odwin  de  Ville,  à Gand,  en  1468;  en 
1469,  un  tableau  de  maître-autel  à person- 
nages pour  l’oratoire  des  Augustins , à 
Gand,  et,  en  1466,  des  peintures  murales 
au  refuge  de  Jean  de  Bourgogne  (évêque 
de  Cambrai),  à Gand.  De  Rycke,  dont  les 
œuvres  furent  détruites  par  les  icono- 
clastes, passe  pour  avoir  été  un  des  pein- 
tres distingués  du  temps.  11  appartenait  à 
une  des  bonnes  familles  de  Gand.  On  croit 
qu’il  mourut  en  1474. 

RYCKE  (Jean  de),  frère  aîné  de  Daniel, 
le  Vieux.  E.  Fl. # 1440.  Gand(?).  Histoire. 

Émule  de  Hugues  Vander  Goes.  Franc- 
maître  à Gand,  en  1432,  et  juré  en  1449  et 
en  1451. 

RYCKE  (Daniel  de),  le  Jeune,  fils  de  Jean. 
E.  Fl.  * 1455. 

Admis  dans  la  corporation  des  peintres, 
à Gand,  en  1455. 

RYCKE  (Jacques-Zachée  de).  E.  Fl.  1723- 
1792.  Bruges.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  M.  de  Visch  et  de  Jean  Gaere- 
myn.  Professeur  à l’Académie  de  sa  ville 
natale.  = Saint  Luc,  Bruges  (Académie).  — 
Portrait  de  Jean  Van  Eyck,  d’après  Michel 
Van  Coxcie,  ib. 

RYCKE  (Servais  de).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 

Maître  peintre  à Gand,  en  1422. 

RYCKER  (A.  de).  E.  Fl.  * 1591.  Histoire  et 
portrait. 

Détails  inconnus.  = Deux  portraits  de 
donateurs,  Anvers  (église  Saint -Jacques. 
Volets  d’un  triptyque  dont  le  milieu  a dis- 
paru).—Deux  volets  avec  revers  : portraits 
de  donateurs  avec  leurs  patrons,  ib.  (Mus.). 
= Beaucoup  de  force  ; beau  coloris. 

RYCKEVORSEL  (Jean  Van).  E.  U.  * 1839. 
Rotterdam.  Peinture  sur  verre  et  histoire 
religieuse. 

Jésus-Christ  donnant  les  clefs  à saint 
Pierre.  — Adoration  des  mages. 

RYCKS  (Corneille).  E.  Fl.  * xv«  siècle. 

Inscrit,  en  1470-80,  sur  les  registres  de 
Saint-Luc,  à Bruges. 
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RYCX  (Paul),  le  Vieux.  E.  Fl.  * 1635. 
Bruges  (?).  Histoire. 

Son  père  s’appelait  Jean.  On  ne  sait  pas 
qui  fut  son  maître.  Reçu  dans  la  corpora- 
tion brugeoise,  en  1635.  = Saint  Jérôme, 
Bruges.  (Église  Saint-  Sauveur.  Signé  : 
Prycx-fé  1644.) 

RYCX  (Paul),  le  Jeune.  E.  Fl.  * 1672. 
Bruges  (?). 

11  fut  reçu  dans  la  corporation  des  pein- 
tres de  Bruges,  en  1672,  et  y occupa  suc- 
cessivement plusieurs  charges.  Doyen  de 
1676  à 1677. 

RYE  (Égide  de).  E.  Fl.  ' 1600.  Histoire, 
paysage,  etc. 

S’expatria  et  se  rendit  en  Allemagne; 
habita  Gratz  et  y fut  au  service  du  duc 
Charles  1"  dont  il  décora  le  palais  de  fres- 
ques.=Sainte  Catherine  mise  au  tombeau, 
Vienne  (Signé  : Æ g.  de  Rije  1597). 

RYE  (James  de).  E.  H.  1809.  üilversum. 
Paysage  et  animaux. 

Élève  de  J.  Van  Ravenswaay.  = Paysage 
avec  animaux,  Haarlem.  — Paysage  avec 
animaux,  Rotterdam.  — Bœuf,  vaches  et 
moutons  dans  un  paysage,  ib. 

RYKE  (Guillaume  de).  E.  Fl.  1635-1697. 
Anvers.  Histoire  et  portrait. 

Il  abandonna  son  état  de  joaillier  pour 
s’adonner  à la  peinture,  et  visita  Londres 
où  il  mourut.  = 11  ne  fut  jamais  qu’un  pein- 
tre médiocre.  Graveur. 

RYMSDYCK  ou  REMSDYKE  (J.  Van).  E,  H. 

* 1765.  Hollande.  Portrait. 

Vécut  quelques  années  à Bristol  et  ne 
dépassa  pas  la  médiocrité.  = Graveur. 

RYN  (Rembrandt  Van).  E.  U.  1607-1669. 
Leyde.  Histoire,  portrait,  genre  et  pay- 
sage. 

Reçut  pendant  trois  ans  les  leçons  de 
Jacques  Van  Swanenburg,  puis  devint 
élève  de  P.  Lastman,  à Amsterdam.  11 
était  fils  de  bourgeois  aisés  qui,  de  leur 
état,  étaient  meuniers.  Ses  dispositions  se 
montrèrent  de  bonne  heure  et  engagèrent 
ses  parents  à lui  laisser  suivre  la  carrière 
artistique;  au  sortir  de  l’atelier  de  Last- 
man, il  revint  à Leyde  où  il  resta  jusqu’en 
1630;  il  s’établit  alors  à Amsterdam  où  il 
passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie;  il 
épousa  en  premières  noces  Saskia  Van 
Uylenburg,  fille  du  bourgmestre  de  Leeu- 
warden  et  en  eut  deux  enfants  ; sa  seconde 


femme  avec  laquelle  il  se  maria  vers  1656, 
paraît  avoir  appartenu  à un  rang  obscur. 
Les  dates  de  naissance  et  de  mort  du  grand 
peintre  ont  été  longtemps  sans  être  fixées; 
grâce  à des  documents  authentiques,  elles 
semblent  enfin  exactement  connues.  Comme 
la  plupart  des  anciens  peintres,  Rembrandt 
a été  l’objet  des  contes  les  plus  absurdes; 
on  l’a  représenté  comme  possédé  d’une  in- 
satiable soif  de  richesses,  tandis  qu’il  con- 
sacrait sa  fortune  à s’entourer  de  précieuses 
collections  artistiques  et  que,  par  un  se- 
cond mariage,  il  renonçait  volontairement 
à la  fortune  importante  dont  il  jouissait  du 
chef  de  sa  première  femme.  Dans  notre 
première  édition,  nous  sommes  plus  d’une 
fois  tombé  dans  les  mêmes  erreurs,  égaré 
par  les  historiens  qui  nous  ont  précédé; 
dans  cette  seconde  édition,  nous  nous 
sommes  attaché,  autant  que  possible,  à 
faire  justice  de  fables  absurdes  et  presque 
toujours  calomnieuses  et  de  n’avancer  que 
des  faits  reconnus.  LefilsqueRembrandleut 
de  sa  première  femme,  Titus  Van  Ryn,  fut 
élève  de  son  père,  mais  n’acquit  aucun 
talent  et  mourut  à 27  ans,  en  1668.  Plu- 
sieurs biographes  ont  donné  à Rembrandt  le 
prénom  de  Paul  ; c’est  une  erreur;  son  nom 
patronymique  était  Rembrandt  et  son  nom 
de  famille  Van  Ryn.  = La  Leçon  d’anato- 
mie du  professeur  Tulp,  La  Haye  (chef- 
d’œuvre).  — Siméon  au  temple,  ib.  — Su- 
zanne au  bain,  ib.  — Un  Officier,  ib.  — Un 
Jeune  Homme,  ib.  — Les  Syndics  des  dra- 
piers, Amsterdam.  — La  Ronde  de  nuit,  ib. 
(chef-d’œuvre).  — La  Fiancée  juive,  ib. 
(musée  V.  D.  lloop).  — Portrait  de  femme, 
Anvers.  — Figure  de  vieillard,  ib.  — Le 
Jeune  Savoyard,  ib.  — Tête  d’homme,  ib. 

— Le  Jeune  Prêcheur,  ib.  — Le  Vieux  Juif, 
ib.  — Portrait  d’homme,  Bruxelles.  — Jacob 
bénissant  les  enfants  de  Joseph,  Cassel.  — 
Portrait  de  femme,  de  profil,  ib.— Paysage  : 
Ruines  d'un  vieux  château,  ib.  — L’Ange 
Raphaël  quittant  Tobie,  Paris.  — Le  Bon 
Samaritain,  ib.  (chef-d’œuvre).  — Deux  Phi- 
losophes en  méditation,  ib.  (chef-d’œuvre). 

— Quatre  portraits  de  Rembrandt,  ib.  — 
Portrait  d’une  jeune  femme,  T6.  — Et  autres, 
ib.  — Paysage  : les  Disciples  d’Emmaüs, 
Saint-Pétersbourg.  — L’Enfant  Prodigue, 
ib.  — Portrait  de  Jean  Sobieski,  ib.  — Sacri- 
fice d’Abraham,  ib.  — Descente  de  croix,  ib. 
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— Portrait  d'une  vieille  femme,  ib.  — 
Et  autres,  ib.  — Festin  d’Esther  et  d’As- 
suérus,  Dresde.  — Ganymèdo  sur  l'aigle 
de  Jupiter,  ib.  (chef-d’œuvre).  — Jeune 
Femme  riant,  ib.  — Buste  d'homme,  ib.  — 
Le  Héron,  ib.  — - Portrait  de  la  femme  du 
peintre,  ib. — Sacrifice  de  Manoé  et  de  sa 
femme,  ib.  — Vieille  Femme  pesant  de  l’or, 
ib.  — Le  Jeune  Homme  à la  cuirasse,  ib.  — 
Portrait  d’un  vieillard,  ib.  — Jésus-Christ 
mis  au  tombeau,  ib.  — Portraits  du  peintre 
et  de  sa  femme,  ib.  — Portrait  du  peintre, 
ib.  — L’Homme  au  grand  chapeau,  ib.  — 
Quatre  portraits,  ib.  — Paysage  avec  un 
moulin,  ib.  — Portrait  de  femme,  Rotter- 
dam. — La  Reine  Artémise,  Madrid.  — Por- 
trait d'un  Turc,  Munich.  — Portrait  de  Rem- 
brandt âgé,  ib.  — Portrait  du  peintre  Go- 
vaert  Flinck,  ib.  — Plusieurs  portraits,  ib. 

— Descente  de  croix,  ib.  (chef-d’œuvre).  — 
Plusieurs  esquisses  de  sujets  de  la  passion, 
ib.  — Jésus-Christ  enseignant  dans  le  tem- 
ple, ib.  — Et  autres,  ib.  — Adolphe  de  Guel- 
dre  insultant  son  vieux  père  emprisonné, 
Berlin  (chef-d’œuvre).  — Deux  portraits  du 
peintre,  ib.  — Jacob  luttant  avec  l’ange 
pendant  la  nuit,  ib.  — Portrait  d’une  jeune 
femme,  i&.— -Et  autres,  ib.  — L’Apôtre  saint 
Paul,  Vienne.  — Un  Juif,  ib.  — Portrait  de 
la  mère  du  peintre,  ib.  — Portrait  du  pein- 
tre, ib.  — Plusieurs  portraits,  ib.  — Des- 
cente de  croix,  Londres.  — La  Femme  adul- 
tère, ib.  (chef-d’œuvre).  — Adoration  des 
bergers,  ib.  — Paysage  : Tobie  et  l’Ange,  ib. 

— Portrait  d’un  Rabbin,  ib.  (chef-d’œuvre). 

— Portraits, ib.—  Et  autres,  ib.  — Intérieur 
d’un  ménage  pauvre,  Florence.  — Paysage 
avec  rocher,  lac,  village,  etc.,  ib.  — Rem- 
brandt est  un  des  peintres  dont  le  talent  a 
une  physionomie  plus  marquée;  peut-être 
est-elle  un  peu  chargée,  mais  par  cela 
même  elle  offre  un  intérêt  très  piquant; 
ses  marques  distinctives  sont  d'avoir  dis- 
posé et  éclairé  les  objets  d’une  manière 
toute  particulière,  et  de  les  avoir  imités 
d'une  façon  tout  originale,  soit  par  un  co- 
loris que  lui  seul  possédait,  soit  par  un 
pinceau  essentiellement  différent  de  celui 
des  autres,  qui,  de  près,  déplaît  quelque- 
fois, mais  qui,  de  loin,  ajoute  à l'effet  ma- 
gique de  ses  compositions.  Rembrandt  n’a 
dû  son  talent  qu’à  la  nature  qui  guida  son 
instinct.  11  négligea  l’élude  des  antiques 


et  fut  un  dessinateur  médiocre.  Quant  à la 
couleur,  il  n’est  personne  qui  puisse  lui 
être  comparé.  Il  aimait  les  grandes  opposi- 
tions de  la  lumière  aux  ombres  et  en  poussa 
très  loin  l'intelligence.  Rembrandt  ébau- 
chait ses  portraits  avec  précision  et  une 
fonte  de  couleur  qui  lui  était  particulière". 
11  revenait  sur  cette  composition  avec  des 
touches  de  vigueur,  et  il  chargeait  les  lu- 
mières d'épaisseurs  si  considérables,  qu’on 
aurait  dit  qu’il  avait  plutôt  modelé  que 
peint.  Ses  portraits  étaient  d’une  ressem- 
blance frappante,  et  il  saisissait  le  carac- 
tère de  chaque  physionomie.  11  imitait  si 
fidèlement  la  nature  qu’il  semblait  que  ses 
têtes  s’animassent  et  sortissent  des  cadres. 
Composition  sans  noblesse  mais  pleine 
d’expression.  Génie  plein  de  feu  mais  sans 
grandeur.  Entente  admirable  du  clair-ob- 
scur. Effets  éclatants  dans  tous  ses  ta- 
bleaux. Dans  ses  imitations  des  teintes  du 
soleil,  il  tombe  parfois  dans  des  tons  jau- 
nâtres trop  monotones;  on  déplore  égale- 
ment qu’il  ait  sacrifié  souvent  tout  son 
tableau  pour  en  perfectionner  minutieuse- 
ment les  moindres  accessoires.  Les  défauts 
de  ce  grand  peintre  sont  d’ailleurs  relevés 
par  la  vérité  et  l’esprit  qu’il  prodigue  par- 
tout; ses  incorrections,  ses  costumes  bi- 
zarres, lui  sontpardonnés  par  la  nouveauté 
de  ses  conceptions;  enfin,  si  Rembrandt 
n’est  pas  le  modèle  à offrir  aux  peintres, 
pour  les  préceptes  sérieux  de  l’art,  il 
pourra  leur  être  d’un  grand  secours  en 
éveillant  leur  imagination  et  en  donnant  à 
leur  génie  une  tournure  piquante  et  ori- 
ginale. Ses  gravures  offrent  les  mêmes 
qualités  et  les  mêmes  défauts.  Pointe  libre 
et  pittoresque  qui  s’affranchit  des  règles  de 
l’art.  Touche  spirituelle,  légère  et  expres- 
sive. Le  nombre  des  estampes  gravées  par 
Rembrandt,  s’élève  environ  à 400.  11  y a 
9 Rembrandt  en  Hollande,  IG  à Paris,  20  à 
Dresde,  43  à Saint-Pétersbourg,  18  à Mu- 
nich, 1 à Madrid,  11  à la  National-Gallery, 
8 à Berlin,  10  à Vienne,  G à Anvers.  — 
Ventes  : V.  de  La  Roque  (1743),  Paysage, 
79  liv.  — V.  de  Tallard  (1756),  La  Mariée 
juive,  G02  liv.  — V.  Julliot  ( 1 7 G 7 1 , Por- 
trait de  la  mère  de  Rembrandt,  3,100  liv. 
— V.  Blondel  de  Cagny  (177G),  Vertumne  et 
Pomone,  13,708  liv  — V.  Randon  de  Bois- 
set  (1777),  Philosophes  en  méditation,  deux 
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tableaux  actuellement  au  Louvre,  10,900  1. 
V.  Cboiseul-Praslin  (1792),  Sainte  Famille, 
17,120  fr.  — Y.  Robit  (1802),  Le  Denier  de 
César,  8.850  fr.  — V.  Erard  (1832),  Portrait 
de  Trump,  17,100  fr.  — Y.  Heris  (1841), 
Bethsabée  au  bain,  7,880  fr.  — V.  Valckenier 
Yan  de  I*oel  (1842),  Portraits  de  Mm‘  de  Pelli- 
corneet  de  sa  fille, 35,045  11. — Y.Fesch  (1844), 
Prédication  de  saint  Jean  Baptiste,  79,380  fr. 
V.  Guillaume  II  (1850).  Ces  mêmes  portraits, 
30,200  fl.  — V.  Patureau  (1857),  Un  Rabbin, 
15,100  fr. 


îrujjyn'tcrr\ 


R VIVANTS  (Paul).  E.  Fl.  * 1552.  Diest. 
Reçu  bourgeois  d’Anvers,  en  1552. 
RYNENBURG  ou  IîEINENBURG  (Nicolas). 
E.  H.  Genre. 

Détails  inconnus.  = Manière  finie. 
RYNV1SCH  (C.).  E.  H.  * 1640.  Paysage. 
Détails  inconnus.  = Manière  de  Breu 
ghel  de  Velours.  On  croit  qu’il  grava  à 
l’eau-forte. 

RYS  (Pierre).  E.  II.  L.\  Uaye.  Portrait. 
RYSBRACK  (Pierre-André),  lcYieux.  E.  Fl. 
1055-1729  (?).  Anvers.  Paysage. 

Reçu  franc-maître,  en  1073,  comme  fils 
de  maître.  Visita  Paris  où  il  fut  élève  de 


Fr.  Milé  et  où  il  se  maria.  Deux  fils  lui  na- 
quirent dans  cette  ville;  des  offres  bril- 
lantes lui  furent  faites  pour  y rester,  mais 
il  préféra  le  séjour  de  sa  ville  natale  où  il 
était  revenu  en  1692,  car,  en  celte  année, 
il  fut,  à de  certaines  conditions,  affranchi 
du  décanat.  On  prétend  qu’il  serait  allé 
s’établir  à Bruxelles  et  qu’il  y mourut.  = 
Paysage  ; Baptême  du  Christ,  Berlin.  — 
Paysage  montagneux,  Anvers.  — Paysage, 
Dresde.  = On  a beaucoup  vendu  de  ses  ta- 
bleaux pour  ceux  du  Poussin.  Pinceau 
ferme  et  libre.  Paysages  d’un  ton  mono- 
tone et  sans  transparence,  mais  d’un  ca- 
ractère grandiose  et  mélancolique;  arbres 
bien  compris  ; figures  bien  composées.  Gra 
veur. 

RYSBRACK  (Pierre-André),  le  Jeune,  fils 
de  Pierre,  le  Vieux.  E.  Fl.*  1713.  Paysage  (?). 

Reçu  franc- maître  de  Saint-Luc,  à An- 
vers, en  1709.  Doyen  en  1713. 

RYSBREGTS.  E.  Fl.  * xvu*  siècle.  Anvers. 
Paysage. 

Détails  inconnus. 

RYSEN  (Warnard  Yan).  E.  II.  * 1G25.  Bom- 
mel.  Paysage. 

Élève  de  Pœlenburg;  visita  l’Italie,  tint 
le  commerce  des  joyaux  sur  la  fin  de  sa  vie, 
et  mourut  en  Espagne.  = On  croit  qu’il  a 
laissé  des  tableaux  en  Espagne.  = Ses 
études  en  Italie  lui  avaient  donné  une 
bonne  manière. 

RYSZ  (Pierre).  E.  U.  * 1078.  La  Haye. 
Portrait. 

Elève  de  J.  de  Baan.  S’établit  en  Angle- 
terre et  y mourut.  = Artiste  de  mérite. 


s 


SAAR  (Aloys  de).  E.  Al.  1779.  Traiskir- 
chen.  Paysage  et  vues  de  ville. 

Le  Pont  de  la  Moldau  à Prague,  Vienne. 

SAAR  (Charles  de).  E.  Al.  * 1837.  Minia- 
ture et  aquarelle. 

SABATELLI  (Aloys).  E.  I.  * 1820.  His- 
toire. 

SABATELLI  (François),  fils  d’Aloys.  E.  I. 
1803-1830.  Florence. 

SABATELLI  (Joseph).  E.  I.  * xix'  siècle. 
Histoire. 

SABATELLI  (Louis).  E.  I.  * xvm*  siècle. 
Florence.  Histoire. 

Professeur  à l’Académie  de  Milan. = Fres- 
ques, Milan.  = Lourd  et  exagéré,  bon  des- 
sinateur. 

SABBATINI  (André),  dit  ANDRÉ  DE  SA- 
LERNE.  E.  I.  1480  (?)-1545.  Salerne.  His- 
toire. 

Élève  de  Raphaël,  à Rome;  aida  son 
maître  dans  quelques-uns  de  ses  ouvrages, 
travailla  beaucoup  à Naples,  orna  de  ses 
tableaux  la  plupart  des  églises  de  sa  patrie 
et  fut  ami  du  Caravage,  qu’il  introduisit  au- 
près des  meilleures  familles  de  Naples.  = 
Assomption,  Naples.  — Descente  de  croix, 
ib.  — Saint  Martin  faisant  l’aumône  au 
diable,  ib.  — L’Adoration  des  mages  et  la 
Religion  sur  le  trône  (un  seul  tableau  en 
deux  parties),  ib.  = Habile  imitateur  de  la 


manière  de  son  maître;  bon  dessin;  choix 
heureux  dans  l’expression  et  les  attitudes; 
ombres  trop  chargées  et  muscles  trop  mar- 
qués ; draperies  bien  disposées  ; coloris 
frais. 

SABBATINI  (Laurent),  dit  LORENZINO  DE 
BOLOGNE.  E.  I.  -j-  1377.  Bologne.  Histoire. 

Un  des  peintres  les  plus  agréables  de  son 
époque;  on  ignore  quel  fut  son  maître; 
appelé  à Rome  sous  le  pontificat  de  Gré- 
goire XIII,  ses  succès  n’y  furent  pas  moins 
grands  que  dans  sa  patrie;  choisi  pour  pré- 
sider aux  travaux  du  Vatican.  Mort  jeune, 
à Rome.  = Fresques,  Rome.  — Mariage 
mystique  de  sainte  Catherine,  Dresde.  — 
Assomption,  Bologne.  — Dispute  de  sainte 
Catherine  de  Sienne,  ib.  — Jésus-Christ 
mort  soutenu  par  des  anges,  ib.  — Jésus- 
Christ  à Emmaiis,  ib.  — La  Vierge  et  l’En- 
fant entourés  de  saints,  Berlin.  — Le  Christ 
mort,  avec  deux  anges,  ib.  — La  Vierge 
l’Enfant  Jésus  et  saint  Jean,  Paris.  = Sa 
manière  se  rapproche  de  celle  du  Parme- 
san; touche  délicate;  composition  et  des- 
sin pleins  de  goût  ; pinceau  gracieux  et 
correct;  imagination  vive,  exécution  ra- 
pide; nu  savant. 

SABBIONETTA  (le).  V.  Pesenti. 

SABINAIS  (le).  V.  Genori. 

SABISE  (Placide).  E.  I.  * 1839. 
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SABULO.  V.  Florent  de  Sabulo. 

SACCII1  (le).  E.  I.  * xvii*  siècle.  Casal. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  et  compatriote  du  Moncalvo;  exé- 
cuta différents  portraits  des  princes  de  Gon- 
zague. = Pinceau  exercé  et  savant. 

SACCHI  (les).  E.  I.  Pavie.  Mosaïque. 

Ces  peintres,  dont  la  génération  exista 
plusieurs  siècles,  demeuraient  à la  Char- 
treuse de  Pavie  et  remplirent  cette  cathé- 
drale de  mosaïques  en  pierre  dure. 

SACClil  (André).  E.  1.  1398-1661.  Rome. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  l’Albane  ; acquit  une  si  grande 
réputation,  qu’à  peine  il  pouvait  suffire  à 
ses  commandçs  ; rival  de  P.  de  Cortone  et 
du  Bernin;  visita  Venise  et  la  Lombardie; 
profond  théoricien,  lent  dans  l’exécution  et 
difficile  à contenter;  il  disait  que  le  mérite 
d’un  peintre  ne  consistait  pas  à produire 
beaucoup  de  tableaux  médiocres,  mais  à 
en  faire  peu  et  d’excellents;  aussi  a-t-il 
laissé  un  petit  nombre  d’ouvrages.  = Saint 
Romuald  racontant  sa  vision,  Rome.  — 
Miracle  de  saint  Grégoire  le  Grand,  ib.  — 
Mort  de  sainte  Anne,  ib.  — Saint  Isidore,  ib. 
Saint  Antoine  ressuscitant  un  mort,  ib.  — 
Madeleine  pénitente,  Florence.  — La  Vierge 
visite  sainte  Élisabeth , Paris.  — Portrait 
d’un  religieux,  Munich.  — Ivresse  de  Noé, 
Berlin.  — Junon,  Vienne.  — Ivresse  de 
Noé,  ib.  — La  Sagesse,  ib.  — Portrait  de 
l’Albane,  Madrid.  — Portrait  du  peintre, 
ib.  — Saint  Paul  et  saint  Antoine,  ermites, 
ib.  — Portrait  de  saint  Bernard,  Paris.  = 
Savant  dessinateur,  bon  coloriste;  compo- 
sition sage  et  naturelle;  style  grandiose, 
caractères  graves,  costumes  majestueux, 
draperies  aisées  et  larges;  ensemble  sé- 
rieux et  harmonieux.  = Ventes  ; V.  Sollier 
(1781),  Adoration  des  bergers,  400  1.  — V. 
Northwick  (1839),  Assomption  de  la  Vierge, 
5,200  fr. 

% 

SACCH1  (Joseph),  fils  d’André.  E.  I.  * xvii* 
siècle.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  père  ; se  fit  mineur  conven- 
tuel. 

SACCHI  (Ant.).  E.  I.  -J- 1694.  Côme.  Histoire. 

Se  perfectionna  à Rome  ; mort  de  douleur 


d’avoir  peint  une  fresque  dans  de  mau- 
vaises proportions. 

SACCHI  (Charles).  E.  I.  1616-1706.  Pavie. 
Histoire. 

Élève  de  Ch.  Antoine  Rossi;  se  perfec- 
tionna à Rome  et  à Venise.  = Bon  coloris, 
ornements  riches;  attitudes  spirituelles, 
mais  quelquefois  un  peu  affectées.  Graveur 
à l'eau-forte. 

SACCHI  (Gaspard).  E.  1.  * 1319.  Imola. 
Histoire, 

Détails  inconnus. 

SACCHI  (Pierre-François).  E.  1.  f 1526  (?). 
Pavie.  Histoire,  paysage  et  architecture. 

Florissait  à Milan;  peignit  à Gênes  jus- 
qu’en 1526.  Lanzi  pense  qu'il  y a eu  deux 
peintres  du  même  nom,  parce  que  les  mé- 
moires du  temps  citent  déjà  un  I*.  F.  Sac- 
chi,  dès  l’année  1460.  = Les  Docteurs  de 
l’Eglise  avec  les  symboles  des  évangélistes, 
Paris.  — Jésus-Christ  crucifié,  Berlin.  — 
Très  versé  dans  la  perspective;  manière 
très  agréable  dans  le  paysage;  dessin  soi- 
gné et  délicat;  son  style  a beaucoup  de 
rapports  avec  celui  du  Mantegna! 

SACCIIIENSE.  V.  Licinio. 

SACCO  (Scipion).  E.  1.  * 1545.  Césène. 
Histoire. 

Élève  de  Raphaël.  = Pinceau  large,  co- 
loris vigoureux. 

SACK  (Wolfgang).  E.  Al.  * 1837.  Pay- 
sage. 

SACRÉ  (F.).  E.  Fl.  * 1843.  Genre. 

SACRÉ  (Joseph).  E.  Fl.  * 1838.  Ga\d. 
Genre. 

Noce  villageoise. 

SADELER  (Gilles).  E.  Fl.  1570.  Anvers. 
Histoire. 

Élève  de  son  oncle  le  graveur  Jean,  qu’il 
accompagna  dans  tous  ses  voyages  en 
Allemagne  et  en  Italie.  S’établit  à Venise. 
Le  plus  célèbre  graveur  de  sa  famille , 
Gilles  cultiva  également  la  peinture.  Appelé 
par  l’empereur  Rodolphe  II,  à Prague,  il 
s’y  rendit  et  y passa  le  reste  de  ses  jours; 
comblé  de  biens  et  d’honneurs  par  les  em- 
pereurs Mathieu  et  Ferdinand  II.  On  assure 
que  le  graveur  Raphaël  Sadeler,  le  Vieux, 
oncle  également  de  Gilles,  peignit  quel- 
ques tableaux , lorsque  sa  vue  fatiguée 
l’obligea  à cesser  de  graver  pour  quelque 
temps.  = Saint  Sébastien  percé  de  flèches, 
Vienne. 
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SAEN  (Gilles  ou  Égide  Van  ou  De).  E.  H. 

* xvn’  siècle.  Paysage. 

Détails  inconnus. 

SAENREDAM  ou  ZAENREDAM,  (Pierre). 
E.  H.  1597-1666.  Assendelft  (Hollande  sep- 
tentrionale). Monuments,  perspectives  avec 
figures,  etc. 

Élève  de  F.  P.  De  Grebber  chez  lequel  il 
resta  depuis  1608  jusqu’à  1622.  En  1623, 
selon  Immerzeel,  et  1628,  selon  Uoubraken, 
il  entra  dans  la  corporation  des  peintres,  à 
Haarlem,  et  mourut  dans  cette  ville.  = In- 
térieur de  l’église  de  llaarlem  avec  figures, 
Amsterdam.  — Une  Église  gothique,  ib.  — 
Vue  de  l’ancien  hôtel  de  ville  d’Amsterdam, 
ib.  (Nouvel  hôtel  de  ville.)  — Vue  inté- 
rieure de  l’église  d’Assendelft,  ib.  (Musée 
V.  D.  Hoop.)  — Intérieur  d’une  église  pro- 
testante, Turin.  = Figures  bien  traitées; 
du  naturel;  effet  pittoresque;  dessin  ferme; 
belle  distribution  de  la  lumière.  Manière 
large.  Peintre  justement  célèbre,  graveur 
et  dessinateur. 

SAFFT  (J.  C.  G.).  E.  II.  1778.  Amsterdam. 
Paysage  et  intérieurs. 

Élève  de  P.  Barbiers.  = Graveur. 

SAFTLEVEN  (Corneille),  frère  d’Herman. 
E.  H.  1606  (?).  Rotterdam.  Intérieurs, genre, 
paysage,  animaux,  nature  morte. 

Il  est  plus  connu  comme  graveur  que 
comme  peintre.  Son  frère,  Herman,  l’a  sur- 
passé de  beaucoup.  On  croit  qu’il  vivait 
encore  en  1682.  = Intérieur  d’une  chau- 
mière, Dresde.  — Devant  d’une  habitation 
rustique,  ib.  — Plusieurs  tableaux  de  na- 
ture morte,  ib.  — Concert  de  chats,  Colo- 
gne. — Portrait  d’un  peintre,  Paris.  — En- 
fants autour  d’un  feu,  Rotterdam.  — Les 
Joueurs  de  cartes,  — Berlin.  — Adam  dans 
le  Paradis  terrestre,  entouré  d’animaux, 
ib.—  L’Arrestation  du  paysan,  Copenhague, 
— Il  a cherché  à imiter  le  genre  de  Teniers 
et  ne  travailla  que  d’après  nature.  Groupes 
spirituels,  invention  vraie,  exécution  soi- 
gnée. ColorisMourd  et  froid  ; peignait  fart 
bien  la  volaille.  Graveur. 

SAFTLEVEN  (Herman),  frère  de  Corneille. 
E.  H.  1609-1685.  Rotterdam.  Paysage. 

Élève  de  J.  Van  Goyen.  Ce  peintre  ne 
quitta  jamais  son  pays,  et  perfectionna  son 
beau  talent  par  des  études  constantes  et 
assidues  d’après  la  nature,  auxquelles  il 
joignait  les  inventions  de  sa  riante  ima- 


gination. Il  s’établit  à Ulrecht,  s’y  occupa 
presque  exclusivement  et  y mourut.  — Vue 
du  Rhin,  Paris. — Paysage,  groupes  de  pay- 
sans, Berlin.  — Paysage,  vue  du  Rhin  avec 
figures,  ib.- — Paysage  avec  pastorale,  ib. — 
Deux  vues  du  Rhin  avec  figures,  Amster- 
dam.— Vue  perspective  du  Rhin,  ib.  — Pay- 
sage, Vienne.  — Trois  vues  du  Rhin  avec 
vaisseaux  et  figures,  ib.  — Un  Phare  près 
de  la  mer,  Dresde.  — La  Vigne  et  les  ven- 
dangeurs, ib.  — Paysage  rocheux  avec  bâ- 
timents, ib. — Vue  d’Utrecht,  ib.— La  Vallée, 
ib.  — Ehrenbreitstein,  ib.  — Engers,  ib.  — 
Château  de  Hermannstein,  ib.  — Vues  du 
Rhin,  ib.  — Et  autres,  ib.  — Paysage  : Vues 
du  Rhin,  etc.,  Munich.  — Vue  du  Rhin,  Rot- 
terdam. — Embarcadère  du  Rhin,  Copen- 
hague. —Vue  d’Utrecht,  ib.  — La  Fenaison, 
ib.  — Le  Cabaret,  ib.  — Le  Pont  de  char- 
pente, ib.  — Vue  du  Rhin,  ib.=  Perspective 
très  pure,  couleur  sage,  jours  vaporeux. 
Éloffage  très  riche  de  figures  et  de  vais- 
seaux; exécution  agréable  et  finie.  Ses  pro- 
ductions sont  d'une  valeur  assez  inégale. 
Graveur.  = Ventes  : V.  Pook  (1747),  Vue 
du  Rhin,  110  fl.  — V.  Kretschmar  (1757), 
Vue  du  Rhin,  datée  de  1660, 160  fl.  — V.  Lor- 
mier  (1763),  Vue  du  Rhin,  176  fl.  — V.  de 
Neufville  (1765),  Vue  du  Rhin,  605  11.  — 
Vente  à Dordrecht  (1768),  Vue  du  Rhin, 
174  fi. 
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SAGER  (E.).  E.  Al.  * 1840.  fleurs  et  fruits. 
Élève  deVôlcker,  le  Vieux. 

SAGLIO.  E.  Fr.  * 1843.  Paysage. 

Vue  prise  près  de  Civita-Caslellana. 
SAGORO.  E.  1.  Histoire. 

Détails  inconnus.  — Jésus-Christ  mort 
près  de  sa  mère  et  de  saints  personnages, 
Bruxelles. 
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SAGRESTANI  (Jean-Camille).  E.  I.  1060- 
1731.  Florence.  Histoire. 

Élève  de  Giusti  ; étudia  dans  les  princi- 
pales villes  d’Italie.  = Coloris  agréable; 
style  maniéré. 

SAGSTAETTER  (Herman).  E.  Al.  1808. 
Genre. 

Deux  Religieuses.— Les  Joueursde  cartes. 

SAILLANT,  le  Père.  E.  Fr.  * xvr  siècle. 
Miniature. 

Religieux  augustin  ; contemporain  de 
Louis  Duguernier.  Mort  à Avignon  d'après 
de  Marolles  : Fut  connu  dans  Paris  et  mort 
en  Avignon.  — Cultiva  son  talent  avec  dis- 
tinction. 

SAILMACIvER  (Isaac).  E.  H.  1633-1721. 
Hollande.  Marines. 

S'établit  à Londres,  sous  Cromwell. 

SAINT.  E.  Fr.  * 1823  Miniature. 

Elève  de  Régnault  et  d’Aubry. =Portraits 
du  comte  d’Artois,  du  duc  de  Guiche,  de 
Zimmerman,  etc.,  etc. 

SAINT-ANDRÉ  (Simon-Bernard  de).  E.  Fr. 
1614-1677.  Paris.  Histoire. 

Élève  des  Bobrun;  membre  de  l’Acadé- 
mie royale.  = Peignit  pour  les  Gobelins. — 
Peintures  et  sculptures  dans  la  galerie 
d’Apollon,  au  Louvre.  — Graveur  à l’eau- 
forte.  Également  sculpteur. 

SAINT-AUBIN  (Gabriel-Jacques  de).  E.  Fr. 
1724-1780.  Paris.  Histoire  et  genre. 

Frère  du  célèbre  graveur  de  ce  nom. 
Élève  de  Jeaurat  et  de  Boucher.  N’obtint  en 
peinture  qu’une  renommée  médiocre.  Mort 
dans  un  dépérissement  provoqué  par  la 
plus  complète  abnégation  de  sa  personne. 
= Graveur  à l’eau-forte. 

SAINT-AULAIRE  (Félix-Achille-Beaupoil). 
E.  Fr.  1801.  Verceil  (Piémont).  Marines. 

Élève  des  Garnerey,  père  et  fils.  = Cours 
du  Nil,  en  vue  du  Caire.  — Combat  du  Pa- 
linure  contre  la  Carnation. 

SAINT-BEAUSSANT  (Alphonse  de).  E.  Fr. 
* 1842.  Nancy.  Pastel. 

Élève  de  Maréchal. 

SAINTE  (Mathieu).  E.  Fl.  * xv  siècle. 
Sant-Iago. 

Élève  de  Philippot  Truffin. 

SAINTE  DE  BOLOGNE  (la).  V.  Vigri. 

SAINT-EVRE  (Gillot).  E.  Fr.  * 1823.  His- 
toire, genre  et  portrait. 

Charles  IX  et  Marie  Touchet.  — Prise  du 
château  de  Paix,  Yersaille. 


SAINT-JEAN.  E.  Fr.  1809-  1860.  Lyon. 
Fleurs  et  fruits. 

SAINT-JEAN  (Louis- Honoré).  E.  Fr.  1793. 
Dunkerque.  Genre  et  portrait. 

Élève  de  Sénave.  = La  Leçon  d’amour.  — 
La  Leçon  de  flûte. 

SAINTIES.  E.  Fr.  1840.  Histoire. 

SAINT-OURS  (Jean-Pierre).  E.  Al.  1732 (?)- 
1809  Genève.  Histoire  et  portrait. 

Vint  à Paris,  en  1771,  et  y fut  élève  de 
Yien;  remporta  le  grand  prix  et  se  rendit 
à Rome.  Se  fixa  à Genève,  en  1792.  Membre 
correspondant  de  l'Institut  de  France.  Mort 
dans  sa  ville  natale.  Il  laissa  inachevé  un 
ouvrage  sur  l’utilité  politique  des  beaux- 
arts  chez  différents  peuples. =On  cite  parmi 
ses  tableaux  un  tremblement  de  terre.  — 
Enlèvement  des  Sabines,  Paris.  = Exécuta 
de  fort  beaux  tableaux. 

SAINT-QUENTIN  (Jcnnin).  E.  Fl.  * xv<=  siè- 
cle. Ypres. 

Travailla  aux  entremets  de  Bruges,  en 
1468. 

SAINT-YVES  (Pierre  de).  E.  Fr.  1666-1716 
Maubert-Fontaine.  Histoire. 

Nommé  de  l’Académie,  en  1708. 

SAITER  ou  SEITER  (Daniel).  E.  Al.  1647- 
1703.  Vienne.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Charles  Loth  et  de  Charles  Ma- 
ratti  ; anobli  par  le  duc  de  Savoie.  Con- 
courut à l’embellissement  du  palais  Qui- 
rinal.  Travailla  beaucoup  pour  la  cour  de 
Turin.  Mort  à Rome.  = Notre-Dame  des 
douleurs,  Turin.  — Fresques,  ib.  — Saint 
Jérôme,  Dresde.  = Couleur  pleine  de 
vigueur. 

SAJA.  E.  I.  * xix"  siècle.  Naples.  His- 
toire. 

Le  Corps  d’Hector  rendu  à sa  famille. 

SALA  (Vitale).  E.  I.  1802-1833.  Histoire. 

Élève  de  Mezzola. 

SALAI,  SALAINO  ou  SALARIO  (André). 
E.  I.  * 1310.  Milan.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  L.  de  Vinci,  qui  l’affectionnait 
beaucoup.  = Sainte  Famille,  Florence.  = 
Imita  si  bien  son  maître,  qu’on  l’a  quelque- 
fois confondu  avec  lui.  Formes  suaves.  Assez 
bon  dessin.  = Vente  : V.  Aguado  (1843),  La 
Vierge  et  l’Enfant,  1,900  fr. 

SALAMANCA  (Jérôme  de).  E.  Es.  * 1394. 
Salamanque.  Histoire  et  aquarelle. 

Florissait  à Séville. 

SALARIO.  V.  Salai. 
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SALCEDO  (Jacques  de),  frère  de  Jean). 
E.  Es.  * 1594.  Séville.  Histoire. 

Ses  fresques  ont  du  mérite. 

SALCEDO  (Jean  de),  frère  de  Jacques. 
E.  Es.  * 1595.  Histoire  et  ornements. 

Se  distingua  dans  l’embellissement  du 
catafalque  que  la  cathédrale  de  Séville 
ordonna  pour  les  obsèques  de  Philippe  II. 

SALGRO.  V.  Poelenburg. 

SALIBAMESSINENSlS(Antonellusde).  E.  I. 
* 1G97.  Messine.  Histoire. 

On  le  croit  un  des  descendants  du  célèbre 
Antonello  de  Messine.  = La  Vierge  et  l’En- 
fant, Catane. 

SAL1GO  (Charles-Louis).  E.  Fl.  1804.  Gram- 
mont  (Flandre  orientale).  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  de  Van  Huffel  et  de  Gros.  = Sainte 
Famille,  Grammont.  — Portrait  du  peintre, 
Haarlem. 

SALIMBENI  (Archange).  E.  I.  * 1579.  His- 
toire. 

Élève  du  Sodoma,  dont  il  termina  un  des 
tableaux  ; d’autres  lui  donnent  pour  maître 
Frédéric  Zuccaro,  et  une  troisième  version 
lui  fait  recevoir  les  leçons  du  Tozzo  ou  de 
Bigio,  à Sienne;  séjourna  û Rome.  = Dessin 
correct,  mais  peu  moelleux. 

SALIMBENI  (Ventura),  dit  BEVILACQUA, 
fils  d’Archange.  E.  I.  1557 - 1 6 13.  Sienne. 
Histoire. 

Élève  de  son  père  ; séjourna  à Rome  sous 
le  pontificat  de  Sixte-Quint  ; travailla  dans 
la  plupart  des  villes  d’Italie  ; il  serait  de- 
venu un  grand  peintre  s’il  n’avait  pas  né- 
gligé son  art  par  amour  des  plaisirs.  = 
Apparition  de  saint  Michel  à saint  Galgano, 
ermite,  Rome.  — Sainte  Famille,  Florence. 
— Sainte  Famille  dans  un  paysage,  Vienne. 
= Effet  aimable  et  gracieux,  clair-obscur 
savant;  dessin  très  correct.  Graveur  à 
l’eau-forte. 

SALINCORNO  ou  SOLINCORNO.  V.  Cava- 
lori. 

SA  LIN  I (le  chevalier  Thomas).  E.  I. 
1 570 (?)  - 1625.  Rome.  Histoire,  fleurs  et 
fruits. 

Imitateur  du  Caravage.  = Saint  Lau- 
rent, Rome.  = Se  distingua  dans  le  genre 
des  fleurs. 

SALIS  (Charles).  E.  I.  1G80-17G3.  Vérone. 
Histoire. 

Élève  de  Balestra  ; il  avait  d’abord  étudié 


à Bologne  sous  J.  dal  Sole.  = Bon  empâte- 
ment. 

SALLAERT  (Antoine).  E.  Fl.  Vers  1590. 
Bruxelles.  Histoire,  genre  en  petites  figures. 

Inscrit,  en  1606,  comme  apprenti,  dans 
la  corporation  des  peintres , à Bruxelles. 
En  1613,  il  fut  reçu  franc-maître.  Plusieurs 
auteurs  avancent  qu'il  alla  se  perfection- 
ner à Anvers,  auprès  de  Rubens.  Ce  qu’il 
y a de  certain,  c’est  que  le  grand  peintre 
lui  accorda  son  amitié  et  le  fit  travailler. 
Doyen  de  Saint-Luc,  à Bruxelles,  en  1633- 
34,  1634-35,  1646-47  et  1647-48.  On  ignore 
la  date  de  sa  mort.  Son  fils,  Jean-Baptiste, 
fut  reçu  franc-maître,  en  1644  et  ne  dé- 
passa pas  la  médiocrité.  — Procession  de 
l’Ommeganck  de  Bruxelles  sur  la  Grand- 
Place,  en  1620,  Bruxelles.  — Suite  de  cette 
procession  (pendant),  ib.  — Solennité  du 
tir  à l’arbalète  : l’Infante  Isabelle  abattant 
l’oiseau,  ib.  — Procession  des  Pucclles  du 
Sablon,  ib.  — Allégorie  de  la  Passion  du 
Christ,  ib.  — Sainte  Famille  dans  un  pay- 
sage, Gand.  — L’Escaut  gelé  couvert  d’une 
foule  de  patineurs,  Berlin.  = On  croit  être 
certain  qu’il  a gravé  sur  bois. 


TOT 


SALLI  DE  CELANO.  E.  I.  * xv‘ siècle.  His- 
toire. 

Fut  employé  à Rome. 

SALLIETH  (M.).  E.  Al.  1749-1791.  Prague. 

Détails  inconnus. 

SALM  (A.).  E.  H.  * xvir  siècle.  Paysage  et 
marines. 

Détails  inconnus.  = Manière  de  G.  Van 
De  Velde  ; beaucoup  de  fini. 

SALM  (A.).  E.  H.  * xix°  siècle.  Paysage  et 
animaux. 

SALM  (Isaac).  E.  II.  1812.  Amsterdam. 
Paysage. 

Élève  de  J.  Verschuur. 

SALME.  E.  Fr.  * 1840. 

SALMEGGIA  (Énée),  dit  LE  TALP1NO.  E.  I. 
-J-  1626.  Bergame.  Histoire. 

Élève  des  Campi,  à Crémone,  et  des  Pro- 
caccini,  à Milan;  étudia  quatorze  ans  à 
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Rome,  d’après  Raphaël,  et  réussit  à imiter 
avec  beaucoup  de  bonheur  son  illustre  mo- 
dèle. François,  son  fils  et  Chiara,  sa  fille, 
furent  ses  élèves. =Apparition  de  la  Vierge, 
Milan. = Style  élevé;  beaucoup  d’effet;  dra- 
peries heureuses  ; bon  choix  de  têtes  ; ma- 
nière pleine  de  noblesse,  contours  purs, 
beaucoup  de  morbidesse,  expression  et 
mouvements  gracieux. 

SALMERON  (François).  E.  Es.  1608-1632. 
Cuenca.  Histoire  et  genre. 

Élève  de  P.  Orrente.  Une  mort  préma- 
turée l’enleva  au  moment  où  il  donnait  les 
plus  belles  espérances.  = Coloris  éblouis- 
sant et  presque  incomparable;  le  dessin 
laisse  à désirer. 

SALMON  (Adrien-Alphonse).  E.  Fr.  * 1830. 
Paysage,  etc. 

Élève  de  Lecourt.  Restaurateur  de  la- 
bleaux.=Vue  de  la  porte  du  bois  de  Fleury, 
sous  Meudon. 

SALMON  (Jacques-Pierre-François).  E.  Fr. 
1781.  Orléans.  Histoire  et  paysage. 

Élève  de  Bardin  et  de  Régnault.  = Bap- 
tême de  Jésus-Christ,  Orléans.  — Vue  du 
Loiret,  ib. 

SALOMÉ  (Emile).  E.  Fr.  1833.  Lille. 
Genre. 

Élève  de  Souchon.  = Le  Fabricant  de  ba- 
lais du  Mont-Noir,  Lille. 

SALOMON  (Bernard).  V.  Bernard. 

SALP1N1  (Dominique).  E.  1.  * 1842.  His- 
toire. 

SALTARELLO  (Luc).  E.  1.  1610.  Gênes. 
Histoire. 

Élève  de  D.  Fiasella;  se  rendit  à Rome 
pour  s’y  perfectionner  et  y mourut  d’ex- 
cès de  travail.  = Teintes  modérées  et 
harmonieuses,  composition  sage  et  expres- 
sive. 

SALVAL1NI  (de).  V.  Episcopio. 

SALVESTRINI  (Barthélemy).  E.  1.  f 1630. 
Histoire. 

Le  meilleur  imitateur  de  Jean  Biliverti. 

SALVETTI  (François -Marie).  E.  I.  1701- 
1768.  Florence.  Histoire. 

Élève  de  D.  A.  Gabbiani.  = Graveur  à 
l’eau-forte. 

SALV1  (Tarquin).  E.  I.  * 1573.  Sassofer- 
rato.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Le  Rosaire.  Rome.  = 
Composition  riche. 

SALV1  (Jean  Baptiste),  dit  LE  SASSOFER- 


RATO,  fils  de  Tarquin.  E.  I.  1605-1685.  Sas- 
soferrato.  Histoire,  portrait  et  paysage. 

Élève  de  son  père.  Se  rendit  à Naples  et 
à Rome  où  il  étudia  plus  spécialement  les 
tableaux  du  Dominiquin.  On  ne  cite  aucune 
particularité  sur  son  compte.  Mort  à Rome. 
= Vierge  et  Jésus,  Milan.  — Sainte  Famille, 
Rome.  — Madone,  ib.  — La  Vierge  du  Ro- 
saire, saint  Dominique  et  sainte  Catherine 
de  Sienne,  ib.  — Vierge  dans  la  douleur, 
Florence.  — La  Vierge  et  l’Enfant  entourés 
de  chérubins,  Dresde.  — Sommeil  de  Jésus, 
ib.  — La  Vierge  en  prière,  ib.  — Madone, 
Bruxelles.  — Sainte  Vierge,  La  Haye.  — La 
Madone  avec  les  deux  enfants,  Saint-Pé- 
tersbourg. — La  Vierge  et  l’Enfant,  ib.  — 
Sommeil  de  l’Enfant  Jésus,  ib.  — Sommeil 
de  l’Enfant  Jésus,  Vienne.  — La  Vierge  en 
prière,  Munich. — Portrait  de  Jeanne  d’Ara- 
gon (d’après  Raphaël)  , Berlin.  — Saint 
Joseph  et  l’Enfant  Jésus,  ib.  — Sainte  Fa- 
mille, ib. — Jésus-Christ  mort  pleuré  par 
sa  mère  et  les  saintes  femmes,  ib.  — La 
Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  Madrid.— La  Vierge 
en  contemplation,  ib.  — Assomption,  Paris. 
—Sommeil  de  Jésus,  ib.  — Tête  deYierge,  ib. 
— Madone  en  prière,  Londres.  = Il  rendait 
parfaitement  l’expression  modeste.  Ses  pe- 
tits paysages  sont  très  goûtés.  11  doit  sa 
célébrité  à la  perfection  de  ses  Vierges.  — 
Ventes  : V.  Lafitte  (1834),  La  Vierge  aux 
mains  jointes,  2,500  fr.  — V.  Perregaux 
(1841),  La  Vierge  et  l’Enfant,  3,400  fr.  — 
V.  Guillaume  11  (1850),  La  Vierge  et  l’Enfant 
(ovale),  3,000  fl. 

SAI.VIATI  (François).  V.  Rossi. 

SALVIAT1  (Joseph).  V.  Porta. 

SALVIATINO  (le).  V.  Rossi. 

SALVO  DI  ANTONIO.  E.  I.  * 1511.  En  Sicile. 
Histoire. 

Neveu  d’Antonello  de  Messine  et  heureux 
imitateur  de  Raphaël. 

SALVUCCI  (Mathieu).  E.  1.  1570 (?)•  1628. 
Pérouse.  Histoire. 

Se  rendit  à Rome  ; fut  bien  accueilli  par  le 
pape,  mais  l’inconstance  de  son  caractère 
nuisit  à son  avenir. 

SALZARD.  E.  Fr.  * 1842.  Pastel. 

SALZEA.  V.  Four  (du). 

SAM  (Ange).  E.  H.  1699-1769.  Rotterdam. 
Portrait  et  histoire. 

Il  avait  le  talent  d’imiter  parfaitement 
les  dessins  des  artistes  hollandais  et  ita- 
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liens,  mais  il  n'abusa  jamais  de  celte  spé- 
cialité pour  tromperies  amateurs.  = De  la 
force  et  du  fini.  Bon  dessinateur. 

SAMBACH  ( François  - Gaspard  ).  E.  Al. 
1715-1795.  Breslau.  Bas-reliefs. 

Élève  de  l’Épée  et  de  Raphaël  Donner; 
habile  sculpteur;  en  1762,  professeur  à 
l’Académie  des  beaux-arts,  à Vienne;  en 
1772,  directeur  et  conseiller  à la  même 
Académie.  = Bacchanale  d’enfants  (d’après 
un  bas-relief  antique),  Vienne. 

SAMEL1NG  (Benjam).  E.  Fl.  1520-1582. 
Gand.  Histoire,  portrait  et  paysage. 

Un  des  meilleurs  élèves  de  Fr.  Floris 
dont  il  imita  la  manière.  = Tableaux,  Gand 
(église  Saint-Jean).  — Il  ornait  ses  ruines 
de  figures  d’animaux.  Les  portraits  de  ce 
peintre  sont  fort  estimés. 

SAMENGO  (Ambroise).  E.  I.  *xvn”  siècle. 
Gênes.  Fleurs  et  fruits. 

Élève  de  A.  Ferrari  ; mort  jeune. 

SAMMACHINI  (Horace).  E.  1.  1532-1577. 
Bologne.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Pellegrini  di  Tibaldi;  fut  em- 
ployé à Rome,  sous  Pie  IV  ; ami  intime  de 
L.  Sabbatttii.  Yasari  le  nomme,  par  erreur, 
l’umaccini  = La  Vierge,  l’Enfant  Jésus, 
saint  Joseph,  saint  Jean  et  sainte  Catherine, 
Dresde.  — Couronnement  de  la  Vierge,  Bo- 
logne. — La  Samaritaine,  ib.  — Caractère 
très  original  ; expression  délicate,  tendre  et 
pieuse;  peut-être  trop  de  soin;  style  gran- 
diose, vigoureux  et  terrible  quand  le  sujet 
l’exige. 

SAMMART1NO  ou  SAN  MARTINO  ou  enfin 
SANMARCHI  (Marc).  E.I.*  1680.  Nai-les. 
Paysage  et  histoire. 

S’établit  dans  la  Romagne  et  s’y  distin- 
gua ; séjourna  longtemps  à Venise.  = Pei- 
gnit le  paysage  avec  grand  succès. 

SAN  (Gérard  de).  E.  Fl.  1754-1830.  Bruges. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Legillon.  Visita  l’Italie  en  pas- 
sant par  la  France.  Après  un  séjour  assez 
long  en  Italie,  la  maladie  de  sa  mère  le 
rappela  à Bruges  où,  en  1790,  il  fut  nommé 
directeur  de  l’Académie.  Craignant  les  dé- 
sordres de  la  révolution,  il  alla  s’établir 
àGroningue,  en  1795.  On  y fonda  une  Aca- 
démie à la  tête  de  laquelle  on  plaça  De  San. 
Il  mourut  dans  cette  ville.  = Bonne  ex- 
pression, bon  coloris,  touche  hardie,  ma- 
nière large. 


SAN  ANTONIO  (le  frère  Barthélemy  de). 
E.  Es.  1708-1782.  Cienpozuelos.  Histoire  et 
portrait. 

Prit  l’habit  religieux  à l'âge  de  15  ans, 
étudia  à Rome,  y resta  six  ans,  y reçut  les 
leçons  d’A.  Masucci  et  revint  à Madrid,  en 
1740;  membre  de  l’Académie  de  Saint-Fer- 
nand. = Peintre  de  mérite. 

SANCHEZ  (André).  E.  Es.  * 1600.  Portillo 
(Tolède).  Histoire. 

Élève  du  Greco,  à Tolède. 

SANCHEZ  (Clément).  E.  Es.  * 1620.  His- 
toire. 

Résidait  à Valladolid.  = Bon  coloris  , 
dessin  correct. 

SANCHEZ  (Louis).  E.  Es.  * 1611.  Histoire. 

Résidait  à Madrid. 

SANCHEZ  (don  Manuel).  E.  Es.  * 1731. 
Histoire  et  portrait. 

Établi  dans  Murcie. 

SANCHEZ  (don  Mariano  Itamon).  E.  Es. 
1740-1822.  Valence.  Marines  et  paysage. 

Étudia  à Madrid  ; peintre  de  la  chambre 
du  roi  sous  Charles  IV.  = Vue  du  port  de 
Sainte-Marie,  avec  figures,  Madrid.  — Vue 
du  mole  de  Carthagène,  ib.  — Vue  du  pont 
Tortose,  ib.  — Paysage,  ib.  — Et  autres,  ib. 

SANCHEZ  (Pierre),  le  Vieux.  E.  Es.  * 1462. 
Histoire. 

Accrédité  à Séville. 

SANCHEZ  (Pierre),  le  Jeune.  E.  Es.  * 1669. 

Élève  de  l’Académie  de  Séville  et  un  de 
ses  soutiens. 

SANCHEZ-COTAN  (le  frère  Jean).  E.  Es. 
1561-1627.  Alcazar  de  saint  Jean.  Histoire, 
fleurs  et  nature  morte. 

Élève  de  Blas  del  Prado,  à Tolède;  se  fit 
Chartreux,  en  1604;  séjourna  à Grenade, 
où  il  mourut  regretté  pour  ses  vertus  et 
ses  talents.  = Dessin  assez  pur,  coloris 
doux  et  harmonieux , poses  tranquilles. 
Excella  dans  les  tableaux  de  Ileurs  et  de 
fruits. 

SANCHEZ  DE  CASTRO  (Jean).  E.  Es.  * 1565. 
Histoire. 

Florissait  à Séville;  fondateur  de  la  pri- 
mitive école  de  cette  ville.  = Composition 
mal  entendue  et  peu  noble. 

SANCUEZSARABIA  (Jacques). E. Es. f 1779. 
Genre  et  architecture. 

Membre  honoraire  de  l’Académie  de  Saint- 
Fernand,  en  1762;  travailla  quelque  temps 
à Grenade.  = Lignes  sèches. 
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SANCHO  (Étienne),  dit  MANETA.  E.  Es. 
-J-  1778.  Mayorque.  Histoire. 

Élève  de  P.  J.  Ferrer;  son  surnom  lui 
vient  de  ce  qu'il  était  né  privé  de  la  main 
droite.  = Coloris  satisfaisant;  dessin  cor- 
rect. 

SAN  CLERÏCO.  E.  I.  * xix*  siècle. 

SANDE-BAKHUIZEN.  V.  Bakhuizen. 

SANDER  (Jean-Henri).  E.  Al.  1810.  Ham- 
bourg. Marines. 

Visita  Munich  et  Paris.  = Tempête  sur 
mer,  Hambourg. 

SANDERS  (Gérard).  E.  H.  1702-  1767. 
Wesel.  Histoire,  paysage  et  portrait. 

Élève  de  son  beau-père  Tobie  Van  Nyme- 
gen,  avec  lequel  il  alla  à Dusseldorf  où  il 
trouva  ample  moisson  d’études  à faire  ; 
plus  tard  il  reçut  aussi  les  leçons  de  son 
oncle,  Elie  Van  Nymegen,  à Rotterdam  où  il 
l’aida  pour  ses  tableaux  de  tapisseries.=On 
ne  cite  aucun  de  ses  tableaux. 

SANDRART  (Joachim).  E.  Al.  1606.  Franc- 
fort sur-le-Mein.  Histoire,  portrait  et  pay- 
sage. 

Élève  de  M.  Mérian,  le  Vieux,  peintre 
allemand,  et  de  Gérard  Honthorst  avec  le- 
quel il  se  rendit  en  Angleterre,  sous  le 
règne  de  Charles  I*'.  11  y travailla  beaucoup 
pour  le  duc  de  Buckingham,  et,  après  la 
mort  de  celui-ci,  pour  le  comte  d’Arundel. 
C’est  à cause  des  leçons  qu’il  reçut  de 
Gér.  Honthorst,  et  de  son  séjour  à Amster- 
dam, qu’on  le  place  quelquefois  à l’école 
hollandaise.  En  1627,  il  se  rendit  en  Italie 
où  il  séjourna  à Venise  et  à Rome;  il  y 
vécut  au  milieu  des  hommes  les  plus  dis- 
tingués de  cette  époque,  entre  autres  Galilée 
et  le  marquis  Giustiniani.  A son  retour,  son 
talent  devint  très  populaire,  et  il  travailla 
pour  la  plupart  des  villes  de  l’Autriche  et 
de  la  Bavière.  Il  alla  s’établir  dans  un  bien 
nommé  Stockau , près  d’Ingolstadl,  et  le 
quitta  plus  tard  pour  Augsbourg.  De  là  il 
alla  habiter  Nuremberg.  Il  reçut  partout 
des  marques  d’honneur.  On  n’est  pas  d’ac- 
cord sur  l’époque  de  sa  mort  qui  eut  lieu  à 
Nuremberg;  les  uns  citent  1083,  d’autres 
reculent  cette  date  de  plusieurs  années.  = 
Apollon  vainqueur  du  serpent,  Florence.  — 
Sénèque  dictant  ses  dernières  leçons,  Ber- 
lin.—Paysage:  Mariage  de  sainte  Catherine, 
Vienne.  — Le  Philosophe  Archimède,  ib.  — 
Sujet  allégorique,  ib.  — Allégorie  : Les  Mois 


de  l’année,  Munich.  — Héraclite  et  Démo- 
cri te,  ib.  — Et  autres,  ib.  — Portrait  de 
P.  C.  Hooft,  Amsterdam.  — La  Compagnie 
des  archers  d’Amsterdam  à l’entrée  de 
Marie  de  Médicis,  ib.  (hôtel  de  ville.  Chef- 
d’œuvre).  — La  Paix  de  Westphalie,  Nu- 
remberg (Landauer  Brüderhaus).  = Ten- 
dances réalistes;  conceptions  heureuses; 
bon  dessin,  sentiment  de  la  composition, 
brosse  savante.  Biographe  distingué;  on  a 
de  lui  un  recueil  des  vies  des  peintres  an- 
ciens et  modernes,  dans  lequel  ses  juge- 
ments ne  sont  pas  exempts  de  partialité. 
Graveur. 

SANDRART  (Jacques),  neveu  de  Joachim. 
E.  Al.  1630-1708.  Francfort-sur-Mein.  His- 
toire. 

Élève  de  son  oncle  Joachim  Sandrart.  On 
ignore  s’il  a peint.  = Graveur  et  dessina- 
teur. 

SANDRINO  (Thomas).  E.  1.  1574  ou  1575- 
1630  ou  1631.  Brescia.  Perspective  et  archi- 
tecture. 

Artiste  de  grand  mérite.  = Goût  sûr. 

SANDWYK  (François  Van).  E.  H.  1641  ou 
1642  La  Haye.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Nicolas  Wieling;  membre  de  la 
confrérie  Pictura,  à La  Haye.  Plus  tard,  il 
devint  ingénieur  militaire  des  états  et  fut 
tué  à la  guerre,  dans  l’exercice  de  ses  fonc- 
tions. 

SANÉ  (J.  P.).  E.  Fr.  f 1780  (?).  Histoire. 

Partit  pour  Rome,  et  mourut  à Paris, 
accablé  d’infirmités.  = La  mort  de  Socrate. 
= Le  seul  tableau  que  l’on  connaisse  de 
lui , donnait  les  plus  belles  espérances , 
dont  aucune  ne  fut  réalisée.  = Ventes  : V. 
Sacré  (1780),  Mort  de  Socrate,  399  1.  — Même 
Vente  : Le  Jugement  dernier  (copie  d’après 
Michel-Ange),  500  1. 

SAN  FELICE  (Ferdinand).  E.  I.  * xvui*  siè- 
cle. Naples.  Histoire,  fruits,  paysage  et 
perspective. 

Élève  de  Fr.  Solimène,  qui  l’aima  beau- 
coup ; il  était  de  naissance  noble. = Excella 
dans  les  fruits,  les  paysages  et  les  perspec- 
tives. 

SANGALLO  (Bastiano  da),  dit  AR1STO- 
T1LE.  E.  1. 1481-1551.  Florence.  Perspective. 

Élève  de  Pierre  Pérugin  et  de  Raphaël 
dont  il  fut  aussi  l’ami.  Travailla  beaucoup 
pour  les  Médicis.  Fit  de  magnifiques  pein- 
tures pour  des  arcs  de  triomphe,  gra- 
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(lins,  etc.  Vers  la  fin  de  ses  jours  il  eut  la 
douleur  de  se  voir  préférer  Salviati.  = 
Génie  peu  inventif.  Comme  il  aimait  à 
causer  avec  gravité  sur  la  perspective  et 
l'anatomie,  sciences  qu’il  connaissait  à fond, 
on  le  surnomma  Aristote. 

SANG  DE  LA  LLOZA  (Jacques  et  Bernard). 
E.  Es.  * xvn*  siècle.  Valence.  Genre. 

D une  famille  noble,  ces  deux  frères  se 
distinguèrent  comme  amateurs. 

SAN-GIORGIO  (E.usèbe).  E.  1.  1478  (?)- 
1550  (?).  Pérouse.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Pierre  Pérugin.  = Dessin  de 
sonmaitre;  teintes  faibles. 

SANGUINETO  (don  Raphaël).  E.  Es.  * xvii* 
siècle. 

Chevalier  de  Saint-J;icques;  amateur;  ré- 
sidait à Madrid  ; très  lié  avec  A.  S.  Coëllo. 

SANGUINETTI.  E.  1.  * xix”  siècle.  His- 
toire. 

SAN  MARCHI.  V.  Sammartino. 

SANO  (E.  B.).  E.  Fl.  * 1843.  Marines. 

SANO  DI  PIETRO.  V.  Ansano. 

SAN  SEVERINO.  V.  Lorenzo  da  San  Seve- 
rino. 

SANSON  (Jean).  E.  Fr.  * xvi*  siècle.  His- 
toire et  portrait. 

Détails  inconnus. 

SANSOV1NO  (le).  V.  Cantacci. 

SANSOY1NO  (del).  V.  Tatta. 

SANTA-CROCE.  V.  Girolamo  de  Santa 
Croce. 

SANTA  CROCE  (Rizzo).  V.  Rizzo. 

SANTA  CROCE  (Pierre-Paul  de).  E.  Es. 
*1591.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

SANTA-FEDE  (François).  E.  1.  * xvi*  siècle. 
Naples  (?).  Histoire. 

Élève  d’André  Sabbatini.  = Coloris  plus 
vigoureux  que  celui  de  son  fils;  ombres 
plus  harmonieuses. 

SANTA-FEDE  (Fabrice  de),  fils  de  François. 
E.  I.  1560  (?j-1634.  Naples.  Histoire. 

Élève  de  son  père  et  de  François  Curia; 
travailla  pour  plusieurs  églises  de  Naples. 
— La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus  adorés  par 
plusieurs  saints,  Naples.  — Sainte  Famille 
dans  un  paysage,  La  Haye.  = Les  œuvres 
du  père  et  du  fils  sont  très  souvent  con- 
fondues. 

SANTAGOSTINI  ( Jacques  Antoine ).  E.  1. 
1588  (?)-1648.  Histoire. 

Élève  de  Ch.  Procaccini. 


SANTAGOSTINI  (Auguste),  fils  de  Jac- 
ques-Antoine. E.  I.  * 1671.  Histoire. 

Élève  de  son  père;  écrivit  sur  les  pein- 
tures milanaises;  son  frère  Hyacinthe,  fut 
peintre  comme  lui.  = Style  gracieux,  ex- 
pressif, harmonieux,  trop  de  minutie.  On 
cite  comme  des  imitateurs  très  médiocres 
des  Procaccini,  Ossana,  Bifli , Ciocca  et 
Ciniselli,  tous  contemporains  des  Santagos- 
tini. 

SANTARELL1  (Gaëtan).  E.  1.  * xvii*  siècle. 
Pescia.  Histoire. 

Élève  des  Dandini  ; né  d’une  famille 
noble.  Mort  à Rome. 

SANTELLI  (Félix).  E.  1.  * xvii*  siècle. 
Rome.  Histoire. 

Rival  du  chevalier  Baglione.  = Grande 
vérité. 

SANTERRE  (Jean-Baptiste).  E.  Fr.  1650- 
1717.  Magny  (près  Pontoise).  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  de  Boullongne  l’aîné.  Protégé  par 
Louis  XIV;  ce  prince  lui  donna  un  logement 
au  Louvre  et  une  pension.  Reçu  à l’Acadé- 
mie, en  1704.  11  avait  formé  chez  lui  une 
académie  de  jeunes  filles  qui  lui  servirent 
souvent  de  modèles.  Mort  à Paris. =Suzanne 
au  bain,  observée  par  les  vieillards,  Paris. 
— Portrait  de  femme  en  costume  vénitien, 
ib.  — Fresques,  Versailles.  = Excellait  à 
peindre  les  jeunes  filles.  Dessin  correct.  Co- 
loris sage  et  gracieux.  Génie  froid. =Ventcs  : 
V.  Julienne  (1767),  Sujets  de  bal,  1301 1.  — V. 
La  Live  de  Jully  (1770),  Une  Chanteuse, 
1,520  1.  — V.  Blondel  de  Gagny  (1776). 
Adam  et  Ève,  12,400  1.  — Coupeuse  de  choux, 
3,215  1.  — V.  Conti  (1777)  , Femme  assise, 
480  fr.  — V.  Poullain  (1780) , Coupeuse  de 
choux  (celle  de  la  vente  Blondel  de  Gagny), 
6,889  fr. 

SANTI.  E.  I.  * xix”  siècle.  Histoire. 

SANTI  (Antoine).  E.  I.  f 1700.  Rimini. 
Histoire. 

École  de  Cignani  ; mort  jeune. 

SANTI  (Barthélemy).  E.  1.  * xvur  siècle. 
Lucques.  Décorations  et  ornements. 

Étudia  à Bologne;  célèbre  décorateur. 

SANTI  (Dominique),  dit  LE  MENGAZZINO. 
E.  I.  1621-1694.  Histoire,  perspective  et  or- 
nements. 

Élève  d’A.  Metelli.  = Ses  tableaux  sont 
parfois  confondus  avec  ceux  de  son  maître. 

SANTIAGO  PALOMARES  (don  François- 
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Xavier  de).  E.  Es.  -J-  1798.  Paysage,  genre  et 
portrait. 

Érudit  célèbre  et  artiste  de  talent.  Mort 
à Madrid. 

SANTINI , l’Ancien.  E.  I.  * xvn*  siècle. 
Arezzo.  Histoire. 

Goût  florentin  ; un  autre  peintre  du 
même  nom,  compatriote  et  contemporain 
de  Santini,  l'Ancien,  fut  nommé  Santini,  le 
Jeune. 

SANTINO  DES  PORTRAITS  (le).  V.  Vandi. 

SANTO  (frère).  E.  I.  * 1640.  Venise.  His- 
toire. 

Moine  capucin.  Travailla  beaucoup  pour 
les  couvents  de  son  ordre. 

SANTO  DOMINGO  (le  frère  Vincent  de). 
E.  Es.  * 1333.  Histoire. 

Élève  de  L.  de  Médina,  à Tolède;  se  fit 
Hiéronymite;  son  principal  titre  à la  gloire 
est  d’avoir  donné  des  leçons  à Navarrete 
(El  Mudo).  = Belle  couleur. 

SANTOS  (Jean).  E.  Es.  # 1662.  Genre. 

Florissait  à Cadix.  = Invention  agréable. 

SANTVOORT  (Abraham  Van).  E.  H.  *xvn* 
siècle. 

Artiste  s’occupant  à Breda.  = Graveur. 

SANTVOORT  ou  VAN  SANTVOORT  (P.). 
E.  H.  * xvii*  siècle.  Marines. 

Détails  inconnus.  Nagler  le  nomme  Pierre 
Van  Santvoort.  = On  lui  attribue  un  pay- 
sage gravé.  = Manière  de  Jean  Van  Aken 
ou  de  Breughel;  coloris  très  gris. 

SANTVOORT  (Thierry  Van).  E.  U.  * 1633. 
Histoire  et  portrait. 

Détails  inconnus.  = Portraits  de  quatre 
dames,  Amsterdam  (maison  de  travail).  — 
Le  Christ  à Emmaüs,  Paris.  — Têtes  vraies, 
couleur  jaune  un  peu  lourde;  réussit  beau- 
coup mieux  dans  le  portrait  que  dans  l’his- 
toire. 

SANTVOORT  (S.  Van).  E.  H.  * xviii*  siècle. 
Genre. 

Cité  par  Füssli. 

SANTOSE  ou  FANTOSE.  V.  Fantucci. 

SANZ10,  DEL  SANCTO  ou  DE’  SANTI(Jean 
de).  E.  I.  -j-  1494.  Colisordolo  (près  d’Urbin). 
Histoire. 

Père  de  Raphaël,  il  sut  deviner  la  voca- 
tion de  cet  illustre  artiste  et  le  plaça  dans 
l’atelier  du  Pérugin.  Galeazzo,  Antoine,  Vin- 
cent et  Jules  furent  tous  peintres,  parents 
de  Jean,  elancêtresdu  divin  Raphaël.  Passa- 
vant pense  qu’il  a été  élève  du  Mantegna. 


= Visitation,  Fano.— Madone  avec  l'enfant, 
ib.  — Saint  Jérôme,  Saint-Bartolo  près  Pe- 
saro.  — Annonciation,  Milan.  — Raphaël  et 
et  Tobie,  Urbin.  — La  Vierge  et  l’Enfant  en- 
tourés de  saints,  Berlin. — La  Vierge  et  l’En- 
fant, ib.  = Dessin  consciencieux;  figures 
élancées  et  ne  manquant  pas  de  grâce.  Ses 
peintures  à la  détrempe  sont  entourées 
d’un  contour  noir.  Ses  madones  ont  de  la 
raideur  et  lèvent  généralement  le  bras  en 
ouvrant  la  main. 

SANZIO,  DEL  SANCTO  ou  DE’  SANTI  (Ra- 
phaël), fils  de  Jean.  E.  I.  1483-1520.  Urbin. 
Histoire  et  portrait. 

La  famille  des  Sanzio  était  ancienne  à 
Urbin  et  se  recommandait  par  une  succes- 
sion de  citoyens  distingués  dans  plus  d’une 
profession.  Jean  Sanzio,  père  de  Raphaël, 
était  lui-même  un  peintre  assez  médiocre, 
mais  qui  eut  du  moins  le  mérite  de  deviner 
la  vocation  de  son  fils  et  de  ne  la  point  con- 
trarier ; s’apercevant  des  dispositions  ex- 
traordinaires que  manifestait  Raphaël , 
Jean  Sanzio  entreprit  le  voyage  de  Pérouse 
et  confia  son  enfant  aux  soins  éclairés  de 
Yanucci.dit  1 e Perugin,  qui  prévit  pour  son 
élève  les  plus  hautes  destinées  comme 
peintre  ; plusieurs  années  se  passèrent,  et 
Raphaël  en  était  déjà  arrivé  à copier  les  ta- 
bleaux de  son  maître  avec  une  telle  per- 
fection que  les  meilleurs  connaisseurs  eux- 
mêmes  ne  pouvaient  distinguer  l’original 
de  la  copie.  Le  hasard  lui  offrit  une  occa- 
sion de  se  distinguer  en  travaillant  sans 
le  secours  de  son  maître  qu’un  voyage  ap- 
pelait loin  de  Pérouse.  Raphaël,  pendant 
son  absence,  fit  le  tableau  qui  commença 
sa  réputation  et  qui  fut  destiné  à l’église 
de  Citta  di  Castello.  Ce  tableau  est  le  Saint- 
Nicolas  deTolentin,  qu’il  peignit  à l’âge  de 
dix-sept  ans.  Il  fit,  vers  la  même  époque, 
(1500)  une  Sainte  Famille  où  l’on  trouve 
cette  inscription  : R.  S.  V.  Æ.  XVII  P.  Ra- 
phaël Sanctius  Vrbinns  anno  œtatis  17  pinxit. 
C’est  la  première  pensée  d’une  composition 
qu’il  a répétée  dans  la  suite  avec  quelques 
changements.  Dès  1503,  il  fut  chargé  de  re- 
produire en  tableaux  les  principaux  faits 
de  la  vie  de  Pie  II,  dans  la  cathédrale  de 
Sienne;  il  déploya  tant  de  génie  dans  l’exé- 
cution de  celle  œuvre,  que  le  Bramante 
l’appela  à Rome,  près  de  Jules  II,  pour  dé- 
corer de  fresques  les  salles  du  Vatican;  il 
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mit  plusieurs  années  à exécuter  cette  im- 
mense lâche,  pendant  que  Michel-Ange  tra- 
vaillait à la  chapelle  Sixline.  Cette  concur- 
rence lit  naître  entre  les  deux  artistes  une 
rivalité  que  quelques  historiens,  guidés  par 
de  faux  renseignements,  ont  fait  tourner 
au  profit  des  mauvaises  passions.  Le  Bra- 
mante mort  (1314),  Raphaël  fut  chargé  de 
diriger  les  travaux  d’art  qui  s’exécutaient 
à Rome.  Aussi  grand  architecte  que  peintre, 
il  fil  construire  la  cour  des  loges  et  traça 
pour  la  basilique  de  Saint-Pierre  un  plan 
qui  n’a  jamais  reçu  son  exécution.  Fran- 
çois 1"  s’efforça  d’attirer  ce  célèbre  artiste 
en  France,  et,  n’ayant  pu  réussir,  il  obtint  de 
lui  quelques  ouvrages  que  la  France  pos- 
sède encore.  On  a prétendu  à tort  que  Ra- 
phaël a profité  des  dessins  de  Michel-Ange, 
les  historiens  ont  démontré  l’absurdité  de 
ce  reproche.  Le  tableau  del  Spasimo  di  Sici- 
lia,  de  Raphaël,  a subi  les  plus  extraordi- 
naires vicissitudes.  Le  vaisseau  qui  devait 
le  conduire  à Palerme  fut  battu  sur  les 
côtes  d’Italie  d’une  violente  tempête,  y 
échoua  et  s’ouvrit  en  donnant  contre  un 
écueil.  Tout  périt,  hommes  et  marchan- 
dises. Une  sorte  de  miracle  sauva  le  ta- 
bleau. La  caisse  qui  le  renfermait,  portée 
par  les  Ilots  sur  les  côtes  de  Gênes,  y fut 
repêchée.  On  l’ouvrit  et  on  trouva  la  pein- 
ture intacte.  Il  fallut  toute  la  protection  de 
Léon  X pour  que  le  tableau  fût  restitué  au 
couvent  de  Palerme.  Depuis  il  passa  en  Es- 
pagne d’où  il  alla  en  France  (1810)  et  d’où 
il  retourna  enfin  en  Espagne.  Tout  le  monde 
connaît  les  amours  de  Raphaël  avec  la  belle 
Fornarina.  Il  mourut  à l’àge  de  trente-sept 
ans,  léguant  aux  arts  une  nombreuse  école 
formée  par  ses  conseils.  Sa  mort  a été  attri- 
buée par  beaucoup  d’écrivains  à l’abus  des 
plaisirs,  mais  il  paraît  prouvé  aujourd’hui 
qu’il  succomba  soit  aux  suites  d’une  fièvre 
maligne  contractée  pendant  des  recherches 
archéologiques,  soit  aux  suites  d’un  refroi- 
dissement. Une  coïncidence  assez  bizarre  a 
été  remarquée  dans  la  vie  de  Raphaël  ; c’est 
qu’il  naquit  et  mourut  le  vendredi-saint, 
jour  pour  jour  à trente-sept  ans  de  dis- 
tance. = Cartons  de  l’école  d’Athènes,  de  la 
bataille  du  pont  Milvius,  Milan.  — Mariage 
de  la  Vierge,  ib.  — Jésus-Christ  dans  une 
gloire,  Parme.  — Sainte  Cécile  en  extase, 
Bologne.  — Portrait  de  Jules  11,  Florence. — 


Portrait  de  la  Fornarina,  ib.  — Sainte  Fa- 
mille, ib.  — Vierge  au  Chardonneret,  ib.  — 
Saint  Jean  au  désert,  ib.  — Portraits,  ib.  — 
Vision  d’Ézéchiel,  ib.  — Sainte  Famille  dell’ 
Impanata,  ib.  — Madone  du  Baldaquin,  ib. 

— Madone  del  Viaggio,  ib.  — Vierge  à la 
chaise,  ib.  — Portrait  de  LéonX,  ib.  — Les 
Loges  (en  cinquante-deux  tableaux),  Rome. 

— Les  Chambres,  ib. — Vierge  au  donataire, 
ib.  — Transfiguration  (sur  bois),  ib.  — Dé- 
position, ib.  — Portrait  de  César  Borgia,  ib. 

— Portraits  de  Bariole  et  de  Baldus,  ib.  — 
Madone  de  Foligno  (sur  bois),  ib.  — Couron- 
nement de  la  Vierge  (sur  bois),  ib.  — Les 
Mystères,  ib.  — Le  Joueur  de  violon,  ib.  — 
Les  Vertus  théologales,  ib.  — Saint  Luc  fai- 
sant le  portrait  delà  Vierge, ib. — Sacrifices, 
noces  de  Roxane  (fresques),  ib.  — Sainte 
Famille,  Naples.  — Madone,  ib.  — Portrait 
d’un  cardinal,  ib.  — Portrait  de  Tibaldi,  ib. 

— La  Madonna  di  San-Sisto,  Dresde.  — Por- 
trait du  pape  Jules  II,  Londres. — Sainte 
Catherine  d’Alexandrie,  ib.  — Vision  d’un 
chevalier, ib.— Le  Massacre  des  Innocents, ib. 

— Sainte  Famille  dans  un  paysage,  Munich. 

— Portrait  du  peintre,  ib.  — Sainte  Famille, 
ib.  — Baptême  de  Jésus-Christ,  ib.  — Des- 
cente de  croix,  ib.  — L’Archange  Michel,  ib. 

— Résurrection,  ib.  — Madone  del  Tempio, 
ib.  — Repos  en  Égypte,  Vienne.  — Sainte 
Catherine,  ib.  — Sainte  Famille  dans  un 
paysage,  ib.  — Jésus-Christ  et  les  protec- 
teurs de  Pérouse,  Berlin.— La  Vierge  lisant, 
ib.  — Saint  Jérôme  adorant  l’enfant  Jésus, 
ib.  — Jésus-Christ  au  tombeau,  ib.  — La 
Vierge  et  l’Enfant,  ib. — Naissance  de  Jésus- 
Christ,  ib.  — Sainte  Famille  : Ecce  A g n us 
Dei,ib.  — La  Madone  de  la  famille  Colonna, 
ib.  — Tapis  d’après  les  Cartons  du  peintre, 
ib.  — Judith,  Saint-Pétersbourg.  — Sainte 
Famille,  ib.  — Cène,  ib.  — Visitation,  ib. — 
Sainte  Famille  connue  sous  le  nom  de  la 
Belle  jardinière,  Paris.  — Sommeil  de  Jésus, 
ib.  — Saint  Michel  terrassant  le  démon,  ib. 

— La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  ib.  — Sainte 
Famille,  ib.  — Saint  Michel  combat  des 
monstres,  ib.  — Saint  George  et  le  Dragon, 
ib.  — Portrait  de  Raphaël  et  de  son  maître 
d’armes,  ib.  — Portrait  de  Jeanne  d’Aragon, 
ib.  — Portrait  du  comte  Balthasar  Casti- 
glione,  ib.  — Portrait  d’un  jeune  homme, 
ib.  — Portraits  d’hommes,  ib.  — Sainte  Mar- 
guerite, ib.  — Sainte  Famille  dite  de  l’Agnus 
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Dei,  Madrid.  — Sainte  Famille  dite  de  la 
Perle,  ib. — La  Vierge  au  Poisson,  ib. — Jésus- 
Christ  succombant  sous  la  croix  (tableau 
célèbre  connu  sous  le  nom  de  : Spasimo  di 
Sicilia),  ib.  — Sainte  Famille  dite  de  la  Rose, 
ib.  — Visitation,  ib.  — Portrait  d’un  cardi- 
nal, ib. — Portrait  d’homme,  ib.  — Saint  Jean 
écrivant  l’Apocalypse,  Marseille.  = La  car- 
rière du  plus  grand  des  artistes  présente 
une  limite  étroite  de  quatorze  ans  en  par- 
tant de  la  maturité  de  son  génie  (1506)  à sa 
mort,  et  cependant  on  croit  que  le  nombre 
de  ses  œuvres  se  monte  à plus  de  quatorze 
cents!  Dessin  d’une  correction  et  d’une 
pureté  admirables , expression  de  figures 
que  lui  seul  ait  comprise  et  qu’il  sut  ren- 
dre avec  tant  de  chasteté  et  de  vérité.'  Étude 
savante  de  l’antique,  imagination  pleine 
de  poésie,  de  force  et  de  judicieux  mouve- 
ments, exécution  supérieure  à tout.  Il  se- 
rait fort  difficile  de  préciser  d’une  manière 
nette  et  caractéristique  le  genre  de  mérite 
de  Raphaël  ; ce  serait  vouloir  définir  la  na- 
ture elle-même  dont  il  a été  constamment 
l'interprète.  Les  contemporains  de  ce  grand 
homme,  après  lui  avoir  reconnu  le  mérite 
éminent  du  dessin,  de  l’expression  et  de  la 
composition,  attaquèrent  son  coloris.  Quels 
sont  les  ouvrages  qui,  après  avoir  subi  les 
attaques  de  trois  siècles,  brilleront  de  cette 
force  et  de  cette  harmonie  de  couleurs  que 
nous  connaissons  aux  œuvres  de  Raphaël? 
Dans  ses  portraits,  il  se  montre  gracieux  et 
puissant  et  n’a  point  de  rival.  On  en  pos- 
sède une  trentaine  à l’huile,  parmi  lesquels 
on  distingue  le  sien,  si  répandu  en  Europe, 
par  toutes  sortes  de  procédés  de  gravure 
et  de  typographie.  On  peut  diviser  en  trois 
classes  les  différents  aspects  sous  lesquels 
Raphaël  a peint  ses  Vierges  et  pour  les- 
quelles il  a épuisé  pour  ainsi  dire  toutes 
les  expressions  de  la  grâce  et  de  la  ten- 
dresse religieuses  : 1°  Simples  Madones,  ta- 
bleaux faits,  pour  la  plupart,  pour  des  par- 
ticuliers, où  la  Vierge  est  seule  avec  l’Enfant 
Jésus,  et  quelquefois  avec  le  petit  saint 
Jean.  Telle  est  celle  qu’on  appelle,  à Flo- 
rence, La  Madona  délia  Seggiola;  2’  Saintes 
Familles,  tableaux  de  famille  qui  compren- 
nent souvent  sept  à huit  personnes.  La  plus 
belle  de  toutes  est  celle  qu’il  fit  pour  Fran- 
çois 1"  et  qu’on  voit  à Paris,  et  3”  Vierges 
avec  l’Enfant  Jésus  apparaissant  à de  saints 


personnages  comme  la  Vierge  au  Poisson. 
Raphaël  est  le  seul  artiste  qui  se  soit  porté 
par  la  puissance  de  son  génie  à un  si  haut 
degré  de  célébrité.  Sa  position  sociale  était 
telle  que  l’homme  le  plus  ambitieux  pour- 
rait la  désirer.  Ami  des  plus  grands  hommes 
de  son -époque,  il  menait  l’existence  d’un 
roi  et  ne  dut  sa  royauté  qu’à  son  immense 
génie.  De  nos  jours,  M.  le  docteur  Passavant 
a élevé  un  impérissable  monument  à la 
mémoire  de  Raphaël  par  son  livre  intitulé  : 
Raphaël  d'Urbin  et  son  père.  Édition  fran- 
çaise. 2 vol.  in-8°,  1860.  Paris.  Renouard.= 
Ventes  : Y.  Crozat  (1751),  Judith  debout  ap- 
puyée sur  une  épée  et  ayant  à ses  pieds  la  tète 
d'Holopherne,  2,000  liv.  — V.  Guillaume  11 
(1850),  Sainte  Famille,  16,500  fl.  — Même 
vente,  Portrait  de  Salesar,  16,000  11.  — V. 
Stolbergh  (1859),  La  Sainte  Vierge  et  l’Enfant 
Jésus  (miniature),  10,200  thalers. 
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Catalogue  des  oeuvres  de  Raphaël.  Ce  cata- 
logue est  emprunté  au  travail  de  Passavant. 
On  a conservé,  après  l'indication  du  sujet, 
le  numéro  et  les  désignations  de  pages  qui 
renvoient  au  grand  catalogue  analytique  de 
cet  auteur,  compris  dans  le  second  volume 
de  son  ouvrage,  édition  française,  1860. 

PEINTURES  A FRESQUE  ET  A L’HUILE.  — 

La  chambre  délia  Segnatura,  au  Vatican.  — 
La  Théologie  ou  la  Dispute  du  saint  Sacre- 
ment, n*57  du  catalogue  chronologique.  — 
Le  Parnasse,  n*  58.  — L’École  d’Athènes, 
n*  59.  — Les  Trois  Figures  allégoriques, 
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n*  (10.  — L'empereur  Justinien  donnant  les 
Pandectes,  n*  61  — Grégoire  IX  donnant 
les  Décrétales,  n*  62.  — Figure  allégorique 
de  la  Théologie,  n*63  — Figure  allégorique 
de  la  Poésie,  n»  64.  — Figure  allégorique  de 
la  Philosophie,  n‘  65.—  Figure  allégorique 
de  la  Jurisprudence,  n*  66.  — Le  Péché  ori- 
ginel , n*  67.  — Le  Jugement  d’Apollon 
contre  Marsyas,  n”  68.  — La  Contemplation 
des  astres  ou  l’Astronomie,  n“  69,  — Le  Ju- 
gement de  Salomon,  n'  70.  — Alexandre  le 
Grand  faisant  déposer  les  oeuvres  d’Homère 
dans  le  tombeau  d’Achille,  n*  71.  — L’em- 
pereur Auguste  défendant  de  brûler  l’Énéide 
de  Virgile,  n*  72.—  Les  Petits  tableaux  dans 
les  embrasures  des  fenêtres,  n*  73.  — Les 
tableaux  de  soubassement,  n*  74.  (Voir 
pour  les  détails,  t.  II,  p.  72,  93  et  t.  I", 
p.  110-137.) 

La  chambre  de  l’Héliodore,-  au  Vatican.  — 
Dieu  apparaît  à Noé,  n*  94.  — Le  Sacrifice 
d’Abraham,  n‘  95.  — Le  Songe  de  Jacob, 
n°  96.  — Dieu  apparaît  à Moïse,  ne  97.  — 
Héliodore  chassé  du  temple,  n°  98.  — La 
Messe  de  Bolsène,  n*  99.  — La  rencontre 
des  hordes  d’Attila,  n*  100.  — La  Délivrance 
de  saint  Pierre,  n*  101.  — Peintures  des 
socles  et  figures  allégoriques,  n”  102.  — 
Les  embrasures  des  fenêtres , n”  103.  — 
(Voir  pour  ces  détails,  t.  II,  p.  127,  137  et 
t.  1",  p.  158,  165.) 

La  chambre  de  l'Incendie  du  Bourg,  ou  di 
Torre  Borgia,  au  Vatican.  — Le  Serment  de 
Léon  III,  n’  114.  — Le  Couronnement  de 
Charlemagne,  n*  115.  — L’Incendie  du 
Bourg,  n*  1 16.  — La  Victoire  remportée  sur 
les  Sarrasins,  n*  117.— Tableaux  des  socles, 
n*  118.  — Petits  tableaux  dans  les  embra- 
sures des  fenêtres,  n"  119.  (Voir  pour  les 
détails,  t.  II,  p.  156-164  et  t.  I",  p.  213-218.) 

La  Salle  de  Constantin,  au  Vatican.  — Ha- 
rangue de  Constantin  à ses  soldats,  n°  242. 
— La  Bataille  de  Constantin,  n”  243.  — Le 
Baptême  de  Constantin,  n*  244.  — La  Dona- 
tion de  la  ville  de  Rome  au  pape,  n”  245.— 
Les  huit  Papes,  avec  les  figures  allégori- 
ques, n"  246.  — Les  Peintures  des  socles, 
sujets  de  l’histoire  de  Constantin,  n*  247. 
(Voir  pour  les  détails,  t.  II,  p.  298-309  et 
t.  1*’,  p.  285-289.) 

Les  Loges  du  Vatican.  — Cinquante-deux 
fresques  dans  les  coupoles  : Quarante-huit 
sujets  de  l’Ancien  Testament  et  quatre  du 


Nouveau  Testament,  exécutés  par  les  élèves 
de  Raphaël  d’après  ses  petites  esquisses  à 
la  sépia  sous  la  direction  de  G.  Romano, 
n“  121-172.  Et  sur  le  socle  des  loges,  douze 
sujets  en  camaïeu,  imitant  le  cuivre  en  re- 
lief, exécutés  par  Perino  del  Vaga,  n“  174- 
185.  (Voir  pour  les  détails,  t.  11,  p.  166-189 
et  t.  1",  p.  219-222.) 

Sujets  de  la  Bible.— Les  fresques  des  loges, 
depuis  la  Création  du  mondejusqu’à  la  Ré- 
surrection du  Christ,  n*  121-172.— Bannière 
d’église.  La  Sainte  Trinité  et,  au  revers,  la 
création  d’Ève,  à Città  di  Castello,  n*  4.  — 
Le  Péché  originel.au  plafond  de  la  chambre 
délia  Segnatura,  au  Vatican,  n’  67.  — Moïse 
avec  les  tables  de  la  loi,  au  soubassement 
de  la  chambre  délia  Segnatura,  au  Vatican, 
n*74.  — Le  Jugement  de  Salomon,  au  pla- 
fond de  la  chambre  délia  Segnatura,  .au 
Vatican,  n*  70.  — Dieu  appuraît  à Noë, 
fresque  au  plafond  de  la  chambre  de  l’Hé- 
liodore, au  Vatican,  n°  94.  — Le  Sacrifice 
d’Abraham,  fresque  au  plafond  de  la  cham- 
bre de  niéliodo.re,  au  Vatican,  n*  95.  — Le 
Songe  de  Jacob,  fresque  au  plafond  de  la 
chambre  de  l’Héliodore,  au  Vatican,  n°  96. 
— Dieu  apparaît  à Moïse  dans  le  buisson 
ardent,  fresque  au  plafond  de  la  chambre 
de  l’Héliodore,  au  Vatican,  11°  97.  — Joseph 
devant  Pharaon,  la  mer  Rouge,  Moïse  rece- 
vant les  tables  de  la  Loi,  petits  tableaux 
dans  les  embrasures  des  fenêtres  de  la 
chambre  de  l’Héliodore,  n”  103.  — Les  Pro- 
phètes, fresque  à Sainte-Marie  délia  pace,  à 
Rome  : Daniel  et  David , Jonas  et  Osée, 
n”  105.  — Le  prophète  Isaïe,  fresque  dans 
l’église  S.  Agostino  à Rome,n°  85.  — Vision 
d’Ézéchiel,  palais  Pitti,  n*  110. 

Sujets  relatifs  au  Christ.  — Naissance  du 
Christ  (disparu),  n*  111.  — Adoration  des 
Bergers,  autrefois  à Bologne,  n°  36.  — L’En- 
fant Jésus  caressé  par  le  petit  Jean,  à Pé- 
rouse, n*  1.  — Tapisseries  de  Raphaël,  au 
Vatican,  deuxième  série,  tirée  de  la  vie  du 
Christ,  douze  sujets  et  un  treizième  repré- 
sentant des  figures  allégoriques  (la  plupart 
d’après  G.  Romano  et  autres  élèves  de  Ra- 
phaël), n"  197-207.  — Tapisseries  de  Ra- 
phaël, au  Vatican,  première  série,  tirée  de 
V Histoire  des  apôtres,  dix  sujets,  n"  186- 
195.  — Les  sept  Cartons  de  Rai  haël  poul- 
ies tapisseries  (trois  sont  perdus  , à llamp- 
ton-Court,  en  Angleterre.  (Voir  pour  les 
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tapisseries  et  les  Carions,  t.  11,  p.  189-221 
et  t.  Ie',  p.  222-230).  — Répétition  de  ces 
tapisseries.  (Voir  t.  Il,  p.  212-213).  — Le 
Christ  et  les  Apôtres,  fresques  dans  la  Sala 
Vecchia  dé  Palafrenieri  à Rome  (repeinte 
par  Taddeo  Zucchero),  n”  120.  — Le  Christ 
et  ses  Apôtres,  dans  l’embrasure  d’une 
fenêtre,  chambre  délia  Segnatura  au  Vati- 
can, n°  73.  — Le  Christ  sur  le  mont  des 
Oliviers,  collée.  Fuller  Mailland,  en  Angle- 
terre, n°  17.  — Le  Portement  de  la  Croix 
(lo  Spasimo  di  Sicilia),  musée  de  Madrid, 
n*  224.— Le  Christ  en  croix  et  quatre  Saints 
(delà  galerie  Fesch),  collée,  lord  Ward,  en 
Angleterre.  n°  0.  — Le  Christ  mis  au  tom- 
beau, palais  Borghèse,  à Rome,  n”  48.  — 
Trois  petits  tableaux  ronds  : le  Christ  assis 
sur  un  sarcophage,  saint  Lodovic  et  saint 
Herculin,  musée  de  Berlin,  n'  20.  — La 
Résurrection  du  Christ,  au  Vatican,  n°2.— 
Pax  vobis,  coll.  Tosi,  à Brescia,  n”  27.  — 
La  Transfiguration,  au  Vatican,  n”  241. 
(Voir  pour  les  détails,  t.  Il,  p.  290-298,  et 
t.  I",  p.  200,  270-278.  — Sujets  relatifs  au 
Christ,  dans  les  embrasures  des  fenêtres 
de  la  chambre  de  l’Incendie  du  bourg, 
n- 119. 

Saintes  Familles  et  Madones.  — La  Sainte 
Famille  de  Naples,  musée  de  Naples,  n*  91. 

— Sainte  Famille  nommée  La  Perle,  musée 
de  Madrid,  n'  227.—  La  Sainte  Famille  sous 
le  chêne,  musée  de  Madrid,  n’  226.— Sainte 
Famille  avec  l’Enfant  Jésus  assis  sur  un 
agneau,  musée  de  Madrid,  n’  46.— La  grande 
Sainte  Famille  de  1318,  au  Louvre,  n"  229. 

— La  petite  Sainte  Famille,  au  Louvre, 
n‘  232.  — Sainte  Famille  de  la  maison  Ca- 
nigiani,  musée  de  Munich,  n°  43.  — Sainte 
Famille  avec  saint  Joseph  sans  barbe,  à 
l’Ermitage,  n*  38.  — Sainte  Famille  au  Pal- 
mier , Bridgewaler-Gallery , à Londres, 
n*  33.  — Madone  de  Foligno,  au  Vatican, 
n*  84.  — La  Vierge  à la  Chaise,  galerie  de 
Florence,  n*  221.  — Vierge  au  Chardonne- 
ret, galerie  de  Florence,  n*  30.  — Madone 
du  grand-duc  de  Toscane,  palais  Pilti,n”  21. 

— Vierge  au  Baldaquin,  palais  Pitti,  n*  34. 

— Tableau  d’autel  pour  le  monastère  de 
Saint -Antoine  de  Padoue,  à Pérouse  : Ta- 
bleau principal  : Madone  avec  des  saints; 
le  tympan,  avec  le  Père  éternel,  tous  deux 
au  musée  de  Naples;  les  peintures  du  gra- 
din : Christ  aux  Oliviers,  Portement  de  croix, 


Christ  mort,  Saint  François  et  saint  Antoine 
de  Padoue  dispersés  dans  les  collections 
anglaises,  n°  23.  — Madone  de  la  comtesse 
Alfani,  collection  Alfani,  à Pérouse,  n“  9.  — 
Madone  à l’OEillet,  collection  Spada,  à Luc- 
ques,  n'  49.  — Madone  du  comte  Staffa, 
collection  délia  Slaiïa,  n’  12.  — Vierge  au 
Poisson,  musée  de  Madrid,  n°  92.  — Vierge 
à la  Rose,  musée  de  Madrid,  n°  273.  — La 
Belle  Jardinière,  au  Louvre,  n”  53. — Vierge 
au  Diadème,  au  Louvre,  n”  83.  — Petite 
Madone  de  la  galerie  d’Orléans,  collection 
Delessert,  à Paris,  n'  39.  — Vierge  avec 
saint  Jérôme  et  saint  François,  musée  de 
Berlin,  n°  10.  — Madone  du  duc  Terra- 
nuova,  musée  de  Berlin,  n'22. — Madone  de 
la  collection  Sallv,  musée  de  Berlin,  n’7. — 
Madone  de  la  maison  Colonna,  musée  de  Ber- 
lin, n°  52. — La  Madone  de  saint  Sixte,  musée 
de  Dresde  n°  238.  — La  Vierge  délia  Tenda, 
musée  de  Munich,  n"  222.  — Madone  de  la 
maison  Tempi,  musée  de  Munich,  n°  32.  — 
Vierge  dans  la  Prairie,  musée  de  Vienne, 
n°  31.  — La  Vierge  avec  les  deux  Enfants, 
galerie  Estcrhazy , à Vienne,  n*  55.  — Ma- 
done de  la  maison  d’Albe,  à l'Ermitage, 
n"  81.  — Madone  de  la  galerie  Bridgewater 
(autrefois  à la  galerie  d’Orléans),  Bridge- 
water-Gallery,  à Londres,  n°  89.  — Madone 
de  la  famille  Ansidei,  collection  du  duc  de 
Marlborough,  en  Angleterre,  n°  26.  — Ma- 
done de  lord  Covvper,  1508,  collection  de 
lord  Cowper,  en  Angleterre,  n"  51 . — Petite 
Madone  de  lord  Cowper,  vers  1505,  collec- 
tion de  lord  Cowper,  en  Angleterre,  n”  23. 
— Madone  de  la  maison  Aldobrandini,  col- 
lection de  lord  Grawagh,  en  Angleterre, 
n“  82.  — La  Vierge  aux  Candélables,  collec- 
tion Mundo,  à Londres,  n’  223.  — Madone 
avec  l’Enfant  debout,  autrefois  à la  galerie 
d’Orléans,  aujourd’hui  en  Angleterre,  n°  90. 
— Vierge  avec  l'Enfant  Jésus  endormi  (dis- 
paru), n°  50.— Madonna  di  Loreto  (disparu)  ; 
répétitions,  n“  80. 

Sujets  relatifs  à la  Vierge.  — Mariage  de  la 
Vierge  (le  Sposalizioi,  à la  Brera  à Milan, 
n*  15.  — L’Annonciation,  embrasure  de 
fenêtre  dans  la  chambre  de  l’Iléliodore, 
n°  103.  — La  Visitation,  musée  de  Madrid, 
n’  225.  — Couronnement  de  la  Vierge,  au 
Vatican  (peint  en  1503  (?)  ),  n*  1 1.  — Le  Cou- 
ronnement de  la  Vierge,  au  Vatican  (ter- 
miné par  G.  Romano  et  F.  Penni),  n*  248. — 
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Le  Couronnement  de  la  Vierge,  tapisserie 
(disparue)  pour  l’autel  de  la  chapelle  Six- 
tine,  n”  lîîG. 

Saints  et  saintes.  — Saint  Augustin  au 
bord  de  la  mer,  au  soubassement  de  la 
chambre  délia  Segnatura,  au  Vatican,  n*  74. 
— Saint  George  avec  l'e'pée,  au  Louvre,  n"  18. 

— Saint  George  armé  de  la  lance,  à l’Ermi- 
tage, n°  37.  — Saint  Jean-Baptiste,  galerie 
de  Florence,  n'  240.  — L’Archange  saint  Mi- 
chel, au  Louvre,  n*  228.  — Petit  saint  Mi- 
chel, au  Louvre,  n”  19. — Les  Archanges 
Michel  et  Raphaël,  National  Gallery,  n”  3.  — 
Couronnement  de  saint  Nicolas  de  Tolen- 
tino,  autrefois  à Città  di  Castello,  n*  5.  — La 
Délivrance  de  saint  Pierre,  fresque  dans  la 
chambre  del’Héliodore,  au  Vatican,  n*  101. 

— Saint  Sébastien,  collection  Lochis,  Ber- 
game,  n°  16  — ■ Fresque  à San  Severo  : Réu- 
nion de  saints  Camaldules  autour  de  la 
sainte  Trinité,  n”  *29.  — Sainte  Catherine 
d’Alexandrie,  National  Gallery,  n’  47.  — 
Sainte  Cécile,  musée  de  Bologne,  n”  109.  — 
Martyre  de  sainte  Cécile,  fresque  dans  la 
chapelle  de  la  maison  du  pape  (aujourd’hui 
couvent  des  religieuses  de  Sainte-Cécile  à 
Transtevere),  n°  208.  — Marie-Madeleine  et 
sainte  Catherine,  collection  Camuccini  (en 
1845),  à Rome,  n"  8.  — Sainte  Marguerite, 
au  Louvre,  n”  230.  — La  Sainte  Marguerite 
de  la  galerie  de  Vienne,  répétition  de  celle 
de  Louvre,  galerie  de  Vienne,  n*231. 

Sujets  mythologiques  et  allégoriques.  — Le 
Parnasse,  fresque  dans  la  chambre  délia 
Segnatura,  au  Vatican,  n°  58.— Le  Jugement 
d’Apollon  contre  Marsyas  au  plafond  de  la 
chambre  délia  Segnatura,  au  Vatican,  n° 68. 

— Figure  allégorique  de  la  Poésie  au  pla- 
fond de  la  chambre  délia  Segnatura,  au 
Vatican,  n”  64.  — Figure  allégorique  de  la 
Théologie  au  plafond  de  la  chambre  délia 
Segnatura,  au  Vatican,  n*  63.  — Figure  allé- 
gorique de  la  Philosophie,  au  plafond  de  la 
chambre  délia  Segnatura,  au  Vatican,  n’65. 

— Figure  allégorique  de  la  Jurisprudence, 
au  plafond  de  la  chambre  délia  Segnatura, 
au  Vatican,  n’  66.  — Les  trois  figures  allé- 
goriques, la  Prudence,  la  Force,  la  Modéra- 
tion, fresque  dans  la  chambre  delle  Segna- 
tura, au  Vatican,  n*  60.— La  Contemplation 
des  astres,  ou  l’Astronomie,  au  plafond  de 
la  chambre  délia  Segnatura,  au  Vatican, 
n*  69.— La  Philosophie  spéculative,  au  sou- 


b asseoient  de  la  chambre  délia  Segnatura, 
au  Vatican,  n"  74.  — La  Science  des  choses 
divines,  au  soubassement  de  la  chambre 
délia  Segnatura,  au  Vatican,  n"  74.— Douze 
figures  allégoriques  et  douze  petites  com- 
positions symboliques,  dans  les  socles  de 
la  chambre  de  l’Héliodore,  au  Vatican,  n*  102. 

— La  Chambre  de  bain  pour  le  cardinal  da 
Bibiena,  au  Vatican,  sept  sujets  mytho- 
logiques, à fresques,  n“  209  - 215  , six 
Amours  victorieux,  au  dessous  des  fresques 
principales,  n*  216,  et  Cupidon  et  Pan,  au 
plafond,  n*  217.  (Voir  pour  les  détails,  t.  II, 
p.  228-233  et  t.  1",  p.  235-239.)—  Galatée, 
fresque  à la  Farnesina,  à Rome,  n'  106. 
(Voir  t.  1",  p.  192.)  — Loges  de  la  Farnesina, 
sujets  tirés  de  la  fable  de  l’Amour  et  Psyché, 
fresques,  n*  239.  (Voir  pour  les  détails,  t.  II, 
p.  281-287  et  t I",  p.  258.)  - Les  Trois 
Grâces,  collection  lord  Word,  en  Angleterre, 
n*  42.  — Tapisseries  (disparues)  avec  des 
amours  jouant,  cinq  sujets,  sans  numéro, 
t.  II,  p.  225-226.  — Vision  d’un  chevalier, 
National  Gallery,  n*  13. 

Sujets  antiques.  — Les  Sibylles,  fresques, 
à Santa-Maria  délia  Pace,  à Rome  : la  Si- 
bylle de  Cumes,  la  Persique,  la  Phrygienne 
et  la  Tiburtine,  n*  105.  (Voir  t.  1",  p.  156.) 

— La  Sibylle  de  Tibur,  au  soubassement  de 
la  chambre  délia  Segnatura,  au  Vatican, 
n°  74.  — Discours  de  Solon  au  peuple  grec, 
au  soubassement  de  la  chambre  délia  Se- 
gnatura, au  Vatican,  n*  74.  — La  Mariage 
d’Alexandre  et  Roxane,  fresque  à la  villa 
Raphaël,  à Rome,  n*  218.  — Alexandre  le 
Grand  faisant  déposer  les  œuvres  d’Homère 
dans  le  tombeau  d’Achille,  grisaille  sous  le 
Parnasse,  dans  la  chambre  délia  Segnatura, 
au  Vatican,  n°  71.—  Le  Jugement  de  Séleu- 
cus,dans  l’embrasure  d’une  fenêtre,  cham- 
bre délia  Segnatura,  au  Vatican,  n°  73.  — 
Siège  de  Syracuse,  au  soubassement  de  la 
chambre  délia  Segnatura,  au  Vatican,  n'74 

— La  Mort  d’Archimède,  au  soubassement 
de  la  chambre  délia  Segnatura,  au  Vatican, 
n”  74.  — L’École  d’Alhènes,  fresque  dans  la 
chambre  délia  Segnatura,  an  Vatican,  n'59. 

— L’Empereur  Auguste  défendant  de  brû 
1er  l’Enéide  de  Virgile,  grisaille  sous  le 
Parnasse,  dans  la  chambre  délia  Segna- 
tura, au  Vatican , n*  72.  — Un  Sacrifice 
païen , au  soubassement  de  la  chambre 
délia  Segnatura,  au  Vatican,  n°  74.  — Sa- 
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vants  orientaux  et  Magiciens,  au  soubas- 
sement île  !a  chambre  délia  Segnatura,  au 
Vatican,  n"  74. 

Sujets  relatifs  à l’Église.  — La  Théologie 
ou  la  Dispute  du  saint  Sacrament,  fresque 
dans  la  chambre  délia  Segnatura,  au  Vati- 
can, n*  37.  — Héliodore  chassé  du  temple, 
fresque  dans  la  chambre  dite  de  l’Hélio- 
dore,  au  Vatican,  n*  98.  — La  Messe  de  Bol" 
sène,  fresque  dans  la  chambre  de  l’Hélio- 
dore,  au  Vatican,  n°  99.  — Le  Baptême  de 
Constantin,  dans  la  salle  de  Constantin,  au 
Vatican,  n"  244.  — Harangue  de  Constantin 
à ses  soldats,  dans  la  salle  de  Constantin, 
au  Vatican,  n*  242. —La  Donation  de  la  ville 
de  Rome  au  pape,  salle  de  Constantin,  au 
Vatican,  a”  243.  — Constantin  donnant  la 
ville  de  Rome  au  pape , embrasure  de 
fenêtre,  dans  la  salle  de  l’Iléliodore,  n”  103. 
— Sujets  de  l’histoire  de  Constantin,  pein- 
ture des  socles,  dans  la  salle  de  Constantin, 
au  Vatican,  n*  247.  — Couronnement  de 
Charlemagne,  fresque  dans  la  chambre  de 
l’Incendie  du  Bourg,  au  Vatican,  n*115.  — 
Grégoire  IX  donnant  les  Décrétales,  fresque 
dans  la  chambre  délia  Segnatura,  au  Vati- 
can, n°  02.  — Le  Serment  de  Léon  111,  fres- 
que dans  la  chambre  de  l’Incendie  du 
Bourg,  au  Vatican,  n'  114.  — L'Incendie  du 
Bourg,  fresque  dans  la  chambre  qui  porte 
ce  nom,  au  Vatican,  n"  116.  — Six  Protec- 
teurs de  l’Église  romaine,  dans  les  socles 
de  la  chambre  de  l’Incendie  du  Bourg,  au 
Vatican,  n"  1 18.  — Les  huit  Papes  avec  les 
ligures  allégoriques,  salle  de  Constantin, 
au  Vatican,  n°246.  — Un  Pape  célébrant  la 
messe,  embrasure  de  fenêtre  dans  la 
chambre  de  l’Héliodore,  n*  103. 

Batailles.  — La  Bataille  de  Constantin, 
salle  de  Constantin,  au  Vatican,  n*  243.  — 
La  P<enconlre  des  hordes  d’Attila,  fresque 
dans  la  chambre  de  l’ Héliodore,  au  Vatican, 
n*  100.  — La  Victoire  remportée  sur  les 
Sarrasins,  fresque  dans  la  chambre  de  l’in- 
cendie du  Bourg,  au  Vatican,  n’117. 

Portraits.  — Portrait  de  Raphaël,  par  lui- 
même,  galerie  de  Florence,  n°  41.  — Por- 
trait de  Raphaël  (disparu),  deux  répétitions, 
n*  77.  — Portrait  du  pape  Jules  II,  palais 
Pitti,  n‘  73.  — Portrait  de  Léon  X,  avec  les 
cardinaux  Jules  de  Médicis  et  Louis  de 
Rossi,  palais  Pitti,  n*  234.  — Portrait  de 
Laurent  de  Médicis,  duc  d’Urbin  (disparu), 


n‘  233.  — Portrait  de  Giuliano  de  Medici, 
galerie  de  Florence,  n”  1 07  (?) . — Portrait 
de  Bernardo  Dovizio  da  Bibiena,  musée  de 
Madrid,  n*  108.  — Portrait  de  Guidubaldo, 
duc  d’Urbin  (disparu),  n°  40.  — Portrait  du 
comte  Baldassare  Castiglione,  au  Louvre, 
n"  112.  — Portrait  du  Marchese  Federico  de 
Mantouc,  collection  Lucy,  en  Angleterre, 
n*  76.  — Portraits  d’Andréa  Navagero  et 
d’Agoslino  Beazzano  (disparu),  copie  à la 
galerie  Doria,  à Rome,  où  ils  passent  pour 
Bartolus  et  Baldus.  n*  220.  — Portrait  d’An- 
tonio  Tcbaldeo  (disparu),  n°  219.  — Portrait 
de  Bindo  Altovili,  musée  de  Munich,  n°  88. 

— Portrait  de  Phædra  Inghirami,  palais 
Pitti,  n*  104.  — Portraits  d’Angelo  Doni  et 
de  Maddalena  Strozzi , sa  femme , palais 
Pitti,  n"  34.  — Portraits  de  deux  moines, 
don  Illasio  et  don  Baltasar,  au  monastère  de 
Vallombrosa,  Académie  de  Florence,  n°  43. 

— Portrait  du  Violoniste , palais  Sciarra 
Colonna,  à Rome,  n°  236.  — Portrait  d’un 
jeune  homme  de  la  maison  Riccio,  musée 
de  Munich,  n°  24.  — Portrait  d’un  jeune 
homme,  au  Louvre,  n“  79.  — Portrait  d’un 
jeune  homme,  Kensington-Gallery,  à Lon- 
dres, n°  14.  — La  Maîtresse  de  Raphaël,  pa- 
lais Pitti,  n”237. — La  Maîtresse  de  Raphaël, 
galerie  Barberini,  à Rome,  n“  78. — Portrait 
de  Jeanne  d’Aragon,  au  Louvre,  n”  233.  — 
Portrait  d’une  jeune  femme,  palais  Pitti, 
n“  44. — Portrait  de  femme,  galerie  de 
Florence,  n”  87.  — Portrait  de  femme,  ga  - 
lerie de  Florence,  n°  33. 

Sujets  divers,  ornements,  etc.  — L’Empe- 
reur Justinien  donnant  les  Pandectes,  fres- 
que dans  la  chambre  délia  Segnatura,  au 
Vatican,  n”  61.  — Deux  Enfants  avec  les 
armes  de  Jules  II,  peints  dans  la  chambre 
d’innocent  VIII,  au  Vatican  : un  des  enfants 
à l’Académie  de  Saint-Luc,  à Rome;  l’au- 
tre, en  Angleterre,  n°  86.  — Six  petits  pay- 
sages , au  soubassement  de  la  chambre 
délia  Segnatura  au  Vatican,  n°  74. 

Ciselureel  sculpture.  — Dessins  pour  deux 
plats,  n°1.  — Dessins  pour  une  médaille, 
n”  2.  — Les  Statues  des  prophètes  Jonas  et 
Élie,  en  marbre,  par  Lorenzetto,  n"  3.  — 
L’Enfant  mort  porté  par  un  dauphin,  groupe 
en  marbre,  n°  4.  — Dessin  pour  un  vase  à 
parfums,  n°  5. — Modèle  pour  une  fontaine 
(la  Fontana  délia  Tartarughe),  n°  6.  — Des- 
sin pour  le  coin  d’une  monnaie , n”  7.  — 
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Autres  dessins  pour  des  ouvrages  de  sculp- 
ture, pag.  377-379. 

Architecture.  — Plan  pour  l’église  Saint- 
Pierre,  à Rome,  n°  1.— Plan  pour  la  chapelle 
Chigi,  à Rome,  n"  2.  — Façade  pour  l'église 
San-Lorenzo,  à Florence,  n°  3.  — Plan  pour 
l’église  San  Giovanni  Battista  dei  Fioren- 
tini,  à Rome,  n°  4.  — Plan  pour  la  restau- 
ration de  l’église  S.  Maria  in  Domenica,  à 
Rome,  n°  5.  — Plan  de  la  maison  de  Ra- 
phaël, n°  C.  — Plan  pour  la  cour  de  San- 
Damaso,  au  Vatican,  n°  7.  — Plan  pour  dif- 
férentes maisons  particulières,  n”  8.  (Voir 
pour  les  détails,  t.  II,  p.  391-397. 

TABLEAUX  ATTRIBUÉS  A RAPnAEL.  — Sujets 

tirés  de  l'Histoire  sainte.  — Adam  et  Eve 
(par  Mariotto  Albertinelli (?) ),  n”249.  — Le 
Sacrifice  de  Caïn  et  d’Abel,  en  Angleterre, 
n”  250.  — Noé  entrant  dans  l’Arche  (par  un 
peintre  Néerlandais),  n”  251.  — Elisée  res- 
suscite trois  jeunes  gens  (par  le  Pinturic- 
chio (?)  ),  n“252. — Judith  (par  le  Moreto  (?)  ), 
à l’Ermitage,  n°  253.  — L’Annonciation  (dis- 
paru), n°  254.  — La  Naissance  du  Christ 
(par  Lorenzo  di  Credi),  n"  255.  — La  Nais- 
sance du  Christ  (par  le  Spagna),  n"  256.  — 
L'Adoration  des  Mages  (par  le  Spagna  (?), 
acheté  par  le  musée  de  Berlin,  n°  257. — La 
Sainte  Cène  (par  le  Spagna  (?)),  ancien  cou- 
vent des  nonnes  de  S.  Onofrio,  à Florence, 
n°  258.  — Le  Christ  aux  Oliviers,  en  Angle- 
terre, n“  259.  — Le  Baptême  du  Christ  et  la 
Résurrection,  deux  petits  tableaux  (école 
du  Pérugin(?)),  musée  de  Munich,  n°  260. — 
Deux  petits  tableaux,  autrefois  dans  l’église 
San-Pietro  Maggiore,  à Pérouse;  une  Ma- 
done et  le  Christ  mort  (disparus),  n“  261. — 
Petit  tableau  dans  la  maison  paternelle  de 
Raphaël  (disparu),  n”  262. — Divers  tableaux 
représentant  le  Christ  en  croix,  n”  263. — 
Jésus-Christ  en  prière  (école  de  Pérugin(?)  ), 
n"  264.  — Les  Funérailles  de  la  Vierge  (dis- 
paru), n”  265. — I/Assomption  de  la  Vierge, 
en  Angleterre,  n°  266. — Le  Jugement  der- 
nier (disparu),  n*  267.  — Les  Martyrs,  en 
Angleterre  (?),  n”  268. 

Saintes  Familles  et  Madones.  — Madonna 
delf  Impannata,  palais  Pitti,  n°  269.  — Le 
Repos  en  Égypte,  musée  de  Vienne,  n°  270. 
Madonna  del  Passeggio,  répétitions  ou  co- 
pies à Bridgewater-Gallery,  à Londres,  au 
musée  de  Naples,  etc.,  n"  271.  — La  Vierge 
dans  les  ruines,  autrefois  dans  la  sacristie 


de  l’Escu rial , n°  272.  — Madone  de  la  mai- 
son Diotilevi,  musée  de  Berlin,  n”  274.  — 
Madone  du  comte  Bisenzo,  Stàdelsche  In- 
stitut, à Francfort-sur-Mein,  n°  275.  — La 
Vierge  donnant  des  fleurs  à l’enfant  Jésus, 
galerie  de  Florence,  palais  Borghêse,  etc., 
n“  276.  — La  Vierge  dans  la  prairie,  à l'Er- 
mitage, n”  277.— La  Vierge  avec  des  saints 
collection  du  comte  Warwick,  en  Angle- 
terre, n”  278.  — Diverses  Madones,  attri- 
buées à Raphaël,  t.  U,  p.  337-345. 

Sujets  religieux.  — Les  Cinq  Saints  (par 
Giulio  Romano (?))  à l’Académie  de  Parme, 
n”  279.  — Saint  Luc  faisant  le  portrait  de 
la  Vierge,  à l’Académie  de  Rome,  n”  280.  — 
Saint  Jérôme  (disparu),  n"  281  .—Saint  Jean 
l’Évangéliste,  musée  de  Marseille,  n°282.— 
Les  Apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul  (par 
Fra  Bartolomeo(?)),  au  palais  du  Quirinal  à 
Rome,  n"  283.— Marie-Madeleine  (disparu), 
n°  284.  — Divers  tableaux  de  saints,  attri- 
bués à Raphaël,  t.  II,  p.  351-352. 

Sujets  mythologiques  et  allégoriques.  — La 
Charité  et  l’Espérance,  deux  petits  tableaux 
(par  F.  Penni(?)),  autrefois  galerie  Borghêse, 
aujourd’hui  en  Angleterre,  n°  285.— La  Paix 
(par  Timoteo  Viti (?) ),  n°  286. — Les  Heures 
du  jour  et  de  la  nuit  : douze  figures  de 
femmes  sur  fonds  noir,  n°  287.  Apollon, 
la  Lune,  cinq  Planètes  et  quatre  Étoiles  du 
Zodiaque,  onze  sujets  au  plafond  de  la  salle 
Borgia,  au  Vatican  (par  G.  da  Udine  et  P.  del 
Vaga),  n”  288.  — Quatre  sujets  mytholo- 
giques, tirés  du  vestibule  de  la  villa  Ma- 
dama  (deux  par  G.  Romano,  deux  par  G.  da 
Udine  (?) ),  n°  289.  — Achille  à Scyros  et 
Achille  reconnu  par  Ulysse,  deux  peintures 
murales  dans  la  villa  Madama  (école  de  Ra- 
phaël), n"  290.  — Diane  et  Calislo,  Saturne 
Vénus,  figures  au  plafond  de  la  salle  du  rez- 
de-chaussée  de  la  Farnesina  (par  Baldas- 
sare  Peruzzi),  n"  291.  — Neptune  et  Amy- 
mone,  en  Angleterre,  n°  292.  — Apollon  et 
Marsyas  (par  Timoteo  Viti  (?)  ) , Collection 
Moris  Moore,  en  Angleterre,  n°  293. 

Portraits.  — Raphaël  et  son  maître  d’ar- 
mes, au  Louvre,  n"  294.  — Portrait  de  Fré- 
déric Carondelet , collection  des  ducs  de 
Grafton,  à Londres,  n”  295.  — Portrait  de 
monsignore  Lorenzo  Pucci,  collection  de 
lord  Aberdeen,  en  Angleterre,  n°  296. — Por- 
trait du  cardinal  Borgia,  palais  Borghêse,  à 
Rome,  n’  297.  — Portrait  du  cardinal  An- 
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tonio  del  Monte  (?),  de  la  galerie  du  cardinal 
Fesch,  n°  298.  — Différents  portraits  de  car- 
dinaux, attribués  à Raphaël,  p.  359-300.  — 
Portraits  de  la  maîtresse  de  Raphaël,  col- 
lection Malborough,  en  Angleterre,  et  à 
l’Ermitage,  n”  299.  — Portrait  d’une  jeune 
dame,  musée  Kestner,  à Hanovre,  n°  300. — 
Portrait  de  G.  F.  Penni,  le  Fattore,  de  la  ga- 
lerie du  roi  de  Hollande  Guillaume  II,  n°301. 

— Portrait  du  Parmesan,  en  Angleterre, 
n°  302.  — Portrait  de  Giovanni  délia  Casa 
(par  Salviati (?) ),  à Rome,  n°  303.— Portrait 
de  César  Borgia,  palais  Borghèse  et  collec- 
tion Castelbarco,  à Milan,  n°  304.  — Por- 
traits de  F.  Sanazzaro,  collection  Lance- 
lotti,  à Naples  et  à l’Ermitage,  n°  305.  — 
Portrait  d’un  Chartreux,  collection  Spicker, 
à Berlin,  n*  300.  — Portrait  d’un  jeune 
homme,  au  Louvre  (catalogué  comme  Fran- 
cia), n” 307. — Portrait  d’un  jeune  homme  au 
manteau  rouge,  n"  308. —Portrait  d'un  jeune 
homme  (par  R.  Ghirlandaio (?)),  musée  de 
Montpellier,  n°  309.  — Portrait  d’un  jeune 
homme,  au  palais  d'Àlbe,  à Madrid,  n°  310. 

— Portrait  de  femme,  galerie  de  Modène, 
n”  311.  — Portrait  de  Marc-Antoine  Rai- 
mondi,  collection  Parade  de  l’Estang,  à Aix, 
et  Vallardi,  à Milan,  n”  312.— Portrait  de  la 
mère  de  Raphaël,  musée  de  Naples,  n°  313. 

— Portrait  d’un  jeune  seigneur,  musée  de 
Naples,  n"  314.  — Portrait  de  l’apothicaire 
de  Raphaël,  musée  de  Copenhague,  n°  315. 

— Portrait  d'un  jeune  homme,  en  Angle- 
terre, n”  316.— Portrait  d’un  jeune  homme, 
musée  de  Brunswick,  n°  317.  — Portrait 
d’un  jeune  homme,  de  la  galerie  d’Orléans 
(disparu),  n°  318.  — Portrait  d’une  femme 
âgée,  de  la  galerie  d’Orléans,  n"  319.—  Por- 
trait d’Alphonse d’Este,  duc  de  Ferrare  (c’est 
un  portrait  du  Giorgione,  par  le  Titien) 
n°  320.  — Portrait  de  François  l*r,  roi  de 
France,  n°  321.  — Portrait  d’un  chanoine, 
n”  322.— Portrait  d’une  duchesse  italienne, 
n”  323.  — Portrait  de  Taddeo  Taddei,  col- 
lection Manni,  à Rome,  n°  324. 

SANZONE  (le).  Y.  Marchesi. 

SAPOJN1KOFF.  E.  R.  * xix*  siècle. 

SARABBAT  (Daniel).  E.  Fr.  * xvm*  siècle. 
Histoire 

Agréé  à l’Académie,  en  1703.=  Il  eut  un 
fils,  né  à Lyon,  qui  fut  un  bon  physicien. 

SARAB1A.  E.  Es,  * xvir  siècle.  Histoire. 

Travailla  avec  André  de  Leyto , à Sé- 


govie.  = Le  coloris  est  meilleur  que  le 

dessin. 

SARAB1A  (André  Ruiz  de).  E.  Es.  * 1614. 
Histoire. 

S’embarqua  pour  Lima,  en  1616,  et  mou- 
rut peu  de  temps  après. 

SARAB1A  (Joseph  de),  fils  d’André  Ruiz. 
E.  Es.  1608-1669.  Séville.  Histoire. 

Élève  de  F.  Zurbaran  ; s’établit  à Cordoue 
et  y mourut.  Beaucoup  des  œuvres  de  ce 
peintre  sont  des  plagiats,  imités  des  es- 
tampes de  Sadeler  et  d’autres  artistes.  = 
Un  Franciscain  priant,  Paris.  = Simplicité 
noble,  dessin  pur,  belle  couleur,  pinceau 
de  maître. 

SARACINO  (Charles),  nommé  quelquefois 
VENEZIANO  ou  CHARLES  VÉNITIEN.  E.  I. 
1585-1625  (?).  Venise.  Histoire. 

Se  rendit  fort  jeune  à Rome  où  il  s’étudia 
à imiter  Caravage.  On  le  chargea  de  peindre 
un  grand  nombre  de  sujets  à fresque  et  à 
l’huile.  Mort  dans  toute  la  force  de  l’âge. 
= Saint  Pierre  guérissant  l’estropié,  Rome. 

— L’Adultère,  ib.  — Un  Saint  évêque  faisant 
l’aumône,  ib.  — Sainte  Françoise,  ib.  — 
Saint  Bonose,  ib.— Martyre  d’un  évêque,  ib. 

— Tableaux,  Venise.  — Vision  de  saint 
François  d’Assise,  Munich.  — Assemblée  de 
saints,  ib.— La  Vierge  entourée  des  a|10ti  es, 
ib.  — Judith,  Vienne.  = Draperies  riches, 
goût  très  prononcé  pour  les  costumes  du 
Levant.  On  remarque  qu’une  des  particu- 
larités du  talent  de  ce  maître  est  de  rendre 
ses  personnages  gros  et  pleins  de  santé. 

SARAZINDE  BELMONT(Louise-Joséphine). 
E.  Fr.  * 1827.  Versailles.  Paysage  histo- 
rique. 

Élève  de  Valenciennes.  = Riche  contrée 
arborée,  Munich. 

SARCERIUS  (Corneille).  E.  H.  * 1638. 

Cité  comme  peintre,  à Utrecht,  dans  un 
document  de  1638. 

SARD1  (Gaëtan).  E.I.  xvni“  siècle.  Histoire. 

Élève  de  I*.  Bianchi  et  de  B.  Luti. 

SAR1NIENTO  (dona  Thérèse  de),  duchesse 
de  Béjar.  E.  Es.  * xviC  siècle.  Histoire. 

Vivait  à Madrid , peintre  amateur.  = 
Tons  fins  et  délicats. 

SARRAZIN  (Jacques).  E.  Fr.  1588-1660. 
Noyon.  Histoire. 

Plus  connu  comme  scu pleur.  On  cite  de 
lui  quelques  tableaux  religieux.  -=  Recteur 
de  l’Académie,  en  1655. 
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SARRAZIN  (Bénigne) , fils  de  Jacques. 
K.  Fr.  -j- 1693.  Histoire. 

Louis  XIV  lui  accorda  une  pension  pour 
étudier  à Rome.  =11  exécuta  les  peintures 
d’une  chapelle  à l’hôtel  de  ville  de  Mar- 
seille. 

SART  (Isaac  Du).  E.  II.  1630-1697.  Ams- 
terdam. Fleurs. 

Passa  une  grande  partie  de  sa  vie  en  An- 
gleterre et  y mourut.  = Il  peignait  ses 
fleurs  sur  albâtre  et  obtint  un  grand  succès 
en  ce  genre. 

SARTI  (Antoine).  E.  I.  * 1600.  Jesi.  His- 
toire. 

Détails  inconnus. 

SARTI  (Hercule),  dit  LE  MUET  DE  FICA- 
ROLO.  E.  1. 1593.  Ficarolo  (Ferrarais).  His- 
toire. 

Élève  du  Scarsellino;  sourd-muet  de  nais- 
sance, son  maître  l'instruisit  par  signes.  = 
Un  des  plus  habiles  imitateurs  de  son 
maître;  moins  de  beauté  dans  les  tètes, 
contours  plus  ressentis. 

SARTO  (André  del).  V.  Vannuchi. 

SARZANA  (le).  V.  Fiasella. 

SARZETTI  (Ange).  E.  I.  * 1700.  Rimini. 
Histoire. 

Élève  de  C.  Cignani. 

SAS  (Jean).  E.  II.  * 1645.  Paysage  avec 
figures. 

Florissail  en  Hollande.  = Dessinateur  à 
la  plume. 

SASC  (Julie  (?)  LISIEWSKA,  M“  de).  E.A1. 
1724-1794  Saxe.  Portrait,  genre. 

Élève  de  son  père,  George  Lisiewski. 
Séjourna  longtemps  à La  Haye  où  elle  fut 
inscrite,  en  1767,  dans  la  société  Pictura. 
Elle  retourna  ensuite  à Berlin,  sa  résidence 
ordinaire. 

SASSI  (Jean-Baptiste).  E.  I.  * 1718.  His- 
toire. 

Élève  de  Solimène,  à Naples;  travailla  à 
Milan  et  y acheva  des  tableaux  de  Pierre 
Giraldi. 

SASSO  FERRATO  (le).  V.  Salvi  (J. -B.). 

SASSOLI  (Fabien).  E.  I.  * xv”  siècle. 
Arezzo.  Histoire  et  portrait. 

Peintre  sur  verre.  = Dessinateur  mé- 
diocre; possédait  le  talent  de  bien  cuire  et 
assembler  les  verres. 

SASSOLI  (Stagio),  fils  de  Fabien.  E.  I. 
* 1520.  Arezzo.  Histoire  et  portrait. 

Travailla  d’abord  avec  Dominique  Pecori, 


se  sépara  ensuite  de  ce  dernieret  accueillit 
dans  sa  maison  le  célèbre  peintre  sur  verre 
Guillaume  de  Marseille.  = Peintre  sur 
verre. 

SATE  (Henri).  E.  Fr.  * xvn*  siècle.  Picar- 
die. Histoire,  portrait,  etc.  ■ 

Détails  inconnus. 

SAUERWEID  (Alexandre).  E.  Al.  1780  (?). 
en  Livonie  ou  a Dresde.  Histoire  et  ba- 
tailles. 

Graveur  à l’eau-forte. 

SAUNIER.  E.  Fr.  * 1840.  Genre. 

SAURA  (Moïse-Dominique).  E.  Es.  * xvu4 
siècle.  Lucena  (Valence).  Histoire. 

Devint  veuf,  se  fit  ordonner  prêtre  et  ne 
commença  à peindre  qu’à  cette  époque. 
Mort  au  commencement  du  xviii*  siècle.  = 
De  la  facilité;  imagination  féconde,  bon 
dessinateur. 

SAUTENT.  E.  Fr.  # xvm*  siècle.  Histoire. 

Premier  prix  de  l’Académie  royale  de 
peinture  de  France,  en  1713. 

SAUTERLEUTE.  E.  Al.  *xix*  siècle.  Peintre 
sur  verre. 

SAUVAGE  (Joseph-Grégoire] . E.  Fl.  Vers 
1733.  Portrait  en  miniature,  au  pastel  et  en 
émail. 

Son  père  fut,  pendant  longtemps,  peintre 
du  prince  Charles  de  Lorraine.  Le  fils  fut, 
à son  tour,  attaché  à ce  prince,  pendant 
dîx-sepl  ans.  La  mort  de  son  Mécène  laissa 
Sauvage  sans  ressources;  atteint  d'une  ma- 
ladie cruelle,  il  finit,  croit-on,  ses  jours  à 
l’hôpital  Saint-Pierre,  à Bruxelles,  où  son 
frère  aîné  l’avait  placé  à ses  frais.  = On  lui 
accordait  du  talent. 

SAUVAGE  (Piat  Joseph).  1744-1818.  Tour- 
nai. Bas-reliefs,  fruits  et  fleurs. 

Élève  de  Renier  Malaine,  de  l’Académie 
d’Anvers  et  de  M.-J.  Geeraerts  pour  les 
bas-reliefs.  D’abord  établi  a Paris,  il  y fut 
peintre  de  Louis  XYI  et  membre  de  l’Aca- 
démie. Il  revint  dans  sa  ville  natale,  y de- 
vint professeur  à l’école  de  dessin  et  y 
réorganisa  complètement  celte  Académie 
d’où  sont  sortis  depuis  des  peintres  de 
grand  talent.  = Tableaux,  Tournai.  — Por- 
trait du  peintre,  ib—  Bas-relief  en  grisaille, 
Lille.  = Cité  pour  ses  admirables  bas- 
reliefs  et  renommé  pour  ses  peintures  en 
émail  et  sur  porcelaine.  Son  ami,  G.  Van 
Spaendonck,  a peint  des  fleurs  dans  ses 
tableaux. 
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SAUVAGEOT  (Denis-François).  E.  Fr.  1793. 
Paris.  Intérieurs  et  paysage. 

Élève  de  G.  Bourgeois.  = Intérieur  d’un 
cloître.  — Vue  prise  dans  un  souterrain. 

SAUVAGEOT  (Désirée  - Charles  Galliot 
M”*).  E.  Fr.  1800.  Paris.  Histoire,  genre  et 
portrait. 

Élève  de  Bouchet.  = Jeune  Anachorète 
en  prière.  — École  de  village. 

SAVARY  (Auguste).  E.  Fr.  1799.  Nantes. 
Paysage. 

Élève  de  Boissier.  — Vue  de  Laval.  — 
Environs  de  Ghàteau-Gontier. 

SAVARY  (GiletJ.  * xv*  siècle. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges. 

SA  VEN  (Jacques  et  Christophe  Vander). 
E.  H.  * xvii*  siècle.  Histoire  religieuse. 

Détails  inconnus. 

SAVERY  (Jacques),  le  Vieux.  E.  Fl.  * 1375. 
Courtrai.  Animaux,  paysage. 

Habita  Amsterdam  où  il  donna  des  leçons 
à Guillaume  Van  Nieulant , d’Anvers.  Il 
avait  du  talent  pour  représenter  les  diffé- 
rentes espèces  d’animaux,  d’oiseaux  et  de 
poissons. 

SAVERY  (Jacques),  le  Jeune,  fils  de  Jac- 
ques, le  Vieux.  E.  Fl.  * 1000.  Courtrai. 
Paysage. 

Élève  de  Jean  Bol. 

SAVERY  (Roland) , fils  de  Jacques , le 
Vieux.  E.  Fl.  1576-1639.  Courtrai.  Animaux, 
paysage,  etc. 

Élève  de  son  père  et  de  son  frère  Jacques, 
le  Jeune.  Il  fut  protégé  par  l'empereur  Rodol- 
phe II  à la  cour  duquel  il  s’était  rendu.  Ce 
prince  le  chargea  d’aller  peindre  des  vues 
du  Tyrol  pour  les  reproduire  sur  les  murs 
de  son  palais.  Savery  passa  deux  années 
dans  le  Tyrol.  Après  la  mort  de  Rodolphe, 
Savery  se  fixa  à Utrecht,  où  il  mourut.  = 
Orphée  attirant  les  animaux,  La  Haye.  — 
Paysage,  Florence.  — Paysage  avec  des 
lions,  Londres.— Paysage  avec  des  lions,  ib. 
— Perroquet,  grenouilles  et  écrevisses  dans 
un  paysage,  Berlin.  — Adam  et  Ève  dans  un 
paysage,  ib.  — Forêt  avec  un  cerf  et  des 
bohémiens,  ib.  — Paysage  avec  beaucoup 
d’animaux,  Vienne.  — Lisière  de  forêt,  ib. 

— Le  Torrent  : Jésus-Christ  tenté  par  le 
démon,  ib.  — Fleurs  dans  un  vase,  ib.  — 
Forêt  : le  Bûcheron,  ib.  — Vue  en  Tyrol,  ib. 

— Paysage  : Orphée,  ib.  — Le  Pont  sur  le 


torrent,  ib.  — Orphée  allant  redemander 
Eurydice,  ib.  — Chasseur  poursuivant  un 
sanglier,  Dresde.  — Paysage  avec  animaux 
de  toute  espèce,  ib.  — Noé  et  les  animaux, 
ib.  — Animaux  sauvages  dans  un  site  pit- 
toresque, ib.  — Paysage  : ruines,  ib.  — Le 
Torrent , ib.  — Paysage  avec  animaux , 
Brunswick.  — Paysage  : le  Ruisseau,  ib.  — 
Paysage  : les  Bûcherons,  Copenhague.  = 
Manière  de  P.  et  de  J.  Breughel  ; bonne 
composition,  effet  agréable,  touche  spiri- 
tuelle. La  couleur  bleue  est  trop  répandue 
dans  ses  ouvrages.  Ses  animaux  sont  très 
naturels.  Ses  premiers  ouvrages  sont  très 
inférieurs  à ceux  qu’il  exécuta  après  ses 
voyages;  ils  sont  secs,  tandis  que  plus  tard 
le  peintre  sut  allier  une  imitation  exacte 
et  vraie  de  la  nature  à beaucoup  de  gran- 
deur dans  l’effet.  Il  a gravé  à l’eau-forte. 

SAVERY  (Jean),  neveu  de  Roland.  E.  Fl. 
1597-1655.  Courtrai.  Animaux  et  paysage. 

Élève  de  son  oncle;  séjourna  à Utrecht 
en  même  temps  que  celui-ci  et  y fut  reçu, 
en  1629,  dans  la  corporation  de  Saint-Luc. 
Il  se  rendit  de  là  en  Angleterre  où  l'on  croit 
qu’il  mourut.  = Il  peignit  le  paysage  dans 
la  manière  de  Roland. 

SAVIGNAC.  E.  Fr.  * 1840.  Genre  et  inté- 
rieurs. 

Une  Cuisine  à nonlleur. 

SAVOLDO  (Jérôme),  dit  GIROLAMO  BRES- 
CIANO.  E.  1.  * 1540.  Brescia.  Histoire. 

Étudia  le  Titien.  Comme  cet  artiste  jouis- 
sait d’une  fortune  personnelle,  il  ne  peignit 
que  pour  se  distraire  et  ne  fit  pas  payer 
les  tableaux  dont  il  ornait  les  églises.  Mort 
à Venise.  = Jésus-Christ  dans  une  gloire, 
Pesaro.  — Transfiguration,  Florence.  — 
Sujet  inconnu,  Berlin.  — Portrait  d’homme, 
Paris.  = Bonne  couleur  et  exécution  d’un 
grand  fini.  Les  amateurs  recherchent  beau- 
coup les  œuvres  de  Savoldo. 

SAVOL1NI  (Christophe).  E.  I.  * 1678. 
Cento.  Histoire. 

Élève  de  Chr.  Serra. 

SAVONANZZI  (Émile).  E.  I.  1580-1660  (?). 
Bologne.  Histoire. 

Élève  de  Calvart  et  de  Cremoni,  de  Louis 
Carrache,  du  Guide,  du  Guerchin  et  enfin 
du  célèbre  sculpteur  l’Algarde;  apparte- 
nait à la  noblesse  ; vécut  à Ancône  et  à Ca- 
merino  ; mort  octogénaire.  = Jésus-Christ 
mort,  Rome.  — Sainte  Famille,  Florence. 
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Jésus-Christ  mis  au  tombeau,  Bologne.  = 
Théorie  savante;  style  inégal;  manière  du 
Guide. 

SAVORELLI  (Sébastien).  E.  I.  * 1690. 
Fonu.  Histoire. 

Élève  de  Ch.  Cignani;  se  fit  prêtre. 

SAVOYE  (Daniel  de).  E.  F.  1644-1716.  Gre- 
noble. Portrait  et  histoire. 

Élève  de  S.  Bourdon;  mort  à Erlangen. 
= Portrait  de  la  femme  du  peintre,  Dresde. 
= Graveur  à l’eau-forte. 

SAVOYEN  (Charles  Yan).  E.  Fl.  1619-1669. 
Anvers.  Mythologie,  histoire. 

En  1636,  il  est  inscrit  dans  le  registre  de 
Saint-Luc,  à Anvers,  comme  élève  de  Jean 
Cossiers.  Il  a longtemps  habité  la  Hollande, 
mais  il  mourut  dans  sa  ville  natale.  11 
réussissait  surtout  dans  les  petites  ligures 
nues  de  la  mythologie.  = Bon  coloris,  des- 
sin peu  correat,  surtout  dans  les  contours. 
Il  a gravé  son  propre  portrait. 

SCACC1ANI  (Camille),  dit  CARBONE.  E.  I. 
* 1716.  Pesaro.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = École  des  Carrache. 

SCACCIATI  (André).  E.  I.  1642.  Fleurs  et 
fruits. 

Élève  de  Laurent  Lippi  qui  lui  conseilla 
de  quitter  l’histoire  pour  le  genre  des  fleurs 
dans  lequel  il  réussit  parfaitement.  — Fit 
un  grand  nombre  de  tableaux  pour  les  pays 
étrangers. 

SCAGLIA  (Jérôme).  E.  I.  * 1672.  Lucques. 
Histoire  et  perspective. 

Élève  du  Paolino  et  de  J.  Marracci.  = 
Touche  du  Paolino,  architecture  du  Cortona. 
Quelque  ressemblance  avec  P.  Ricchi  ; plus 
d’effet  que  de  correction.  Nommé  parfois  le 
Parmesan. 

SCAJARIO  (Antoine).  E.  I.  f 1640  (?).  Bas- 
sano.  Histoire. 

Élève,  gendre  et  héritier  de  J. -B.  da 
Ponte;  signa  quelquefois  ses  tableaux  du 
nom  de  : Antonio  da  Ponte  ou  Antonio  Bas- 
sano. 

SCALABR1NO  (le).  E.  I.  * xvi*  siècle. 
Sienne.  Histoire. 

Élève  du  Sodoma.  = Génie  poétique. 

SCALBERGE  (Louis).  * xvn*  siècle. 

Cité  par  De  Marolles. 

SCALBERGE  (P.).  E.  Fr.  * 1650.  Histoire. 

Détails  inconnus. =Graveur  à l’eau-forte. 

SCALIGERO  (Barthélemy).  E.  I.  *xvu' siè- 
cle. Padoue.  Histoire. 
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Élève  d’A.  Varotari.  Sa  nièce,  Lucie,  fut 
élève  de  Claire  Varotari. 

SCALYATI  (Antoine).  E.  I.  * xvn*  siècle. 
Bologne.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Th.  Laurali  ; aida  son  maître  aux 
travaux  du  Vatican  = Abandonna  l’his- 
toire pour  le  portrait  et  obtint  du  succès 
dans  ce  dernier  genre. 

SCANDELLAR1  (Pierre).  E.  I.  * xviii*  siè- 
cle. 

Élève  de  Ferd.  Galli  di  Bibbiena  ; fit  partie 
de  l’Académie  de  Bologne. 

SCANNABECCU1.  V.  Muratori. 

SCANNABECCUI  (Dalmasio).  E.  I.  1326  (?). 
Bologne.  Portrait. 

Enseigna  son  art  à Bologne.  = Deux 
Figures  inconnues,  Bologne.  = Exerça  la 
peinture  avec  succès. 

SCANNABECCUI  (Philippe),  fils  de  Dalma- 
sio, dit  LIPPU  DI  DALMASIO.  E.  I.  1360  (?). 
Bologne. 

Élève  de  Vital;  reçut  dans  l’école  de  ce 
dernier  le  même  surnom  que  son  maître  : 
Lippo  delle  Madonne.  Scannabecchi  fit  son 
testament  en  1410,  et  il  paraît  qu’il  y sur- 
vécut peu  de  temps.  = Saint  Benoît  res- 
suscitant un  enfant.  = Teintes  un  peu 
mieux  fondues  que  la  plupart  de  celles  de 
ses  contemporains  et  draperies  plus  heu- 
reuses; têtes  d’une  beauté  rare,  surtout 
dans  ses  madones  qui  sont  réellement  divi- 
nes. 

SCANNAVINI  (Maurelio).  E.  1.  1663-1698. 
Ferrare.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  C.  Cignani,  sa  lenteur  le  laissa 
dans  la  misère.  = Fini  peut-être  trop  minu- 
tieux; réussit  surtout  dans  le  portrait  et  y 
déploya  un  pinceau  gracieux,  des  teintes 
vigoureuses  et  un  empâtement  plein  de 
douceur. 

SCARAMUCCIA  (Jean-Antoine).  E.  I.  1680- 
1660.  Pérouse.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Ch.  Itoncalli,  dit  le  chevalier 
dalle  Pomerancio  ; acquit  un  nom  dans  sa 
patrie  par  les  tableaux  dont  il  enrichit  les 
couvents  et  les  églises  de  Pérouse.  = Imita 
son  maître  et  les  Carrache;  composition 
spirituelle  , pinceau  franc  ; coloris  trop 
sombre. 

SCARAMUCCIA  ( Louis-Pellegrini  ) , dit 
LOUIS  PERUGINO,  fils  de  Jean-Antoine.  E.  I. 
1616-1680.  Pérouse.  Histoire  et  portrait. 

Élève  du  Guide;  parcourut  l’Italie,  tra- 
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vailla  beaucoup  à Milan,  laissa  partout  des 
ouvrages  remarquables  et  mourut  dans 
cette  dernière  ville.  Auteur  d’un  livre  sur 
so-n  art,  intitulé  : Le  Fmezze  dé  pennelli  ita- 
lîani  ammirate  c studiate  da  Girupeno.  (Ce 
dernier  nom  sous  lequel  il  se  cacha  n’est 
qu’un  anagramme  de  Perugino.)  = Sainte 
Barbe  entourée  de  saints,  Milan.  — Présen- 
tation au  temple,  Pérouse.  = Joignit  la 
manière  de  son  maître  à celle  du  Guerchin  ; 
style  très  original;  grâce  remarquable;  ne 
s’éleva  jamais  au  sublime,  mais  resta  tou- 
jours à une  hauteur  convenable.  Graveur 
à l’eau-forte. 

SCARAMUSSE.  E.  I.  * xix*  siècle.  Histoire. 

SCARON  (Alexandre).  E.  Fl.  * xix*  siècle. 
Fleurs  et  fruits. 

SCARPACCIA.  Y.  Carpaccio. 

SCARSELLA  ISigismond),  dit  MOND1NO. 
E.  1.  1530-11)14.  Ferrare.  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  de  P.  Véronèse;  séjourna  treize 
ans  à Yenise  ; revint  dans  sa  ville  natale  et 
y exécuta  plusieurs  tableaux  estimés.  = 
Imita  la  manière  de  son  maître  ; beau  mou- 
vement de  figures. 

SCARSELI.A  (Ilippolyte) , djt  SCARSEL- 
L1NO,  fils  de  Sigismond.  E.  I.  1551-1621. 
Ferrare.  Histoire. 

Élève  de  son  père  ; se  rendit  à Venise,  y 
étudia  pendant  stx  ans  les  meilleurs  maî- 
tres, et  surtout  P.  Véronèse;  réussit  si  bien 
dans  l’imitation  de  ce  dernier  peintre,  qu’il 
mérita  le  surnom  de  Paul  de  Ferrare;  il 
tomba  quelquefois  dans  la  sécheresse,  afin 
d’éviter  le  défaut  de  Sébastien  Filippi,  son 
rival,  à qui  l’on  reprochait  d’être  lourd  et 
grossier.  = Assomption,  Ferrare.  — Noces 
de  Cana,  ib.  — Décollation  de  saint  Jean,  ib. 

— La  Mère  de  Pitié,  ib.  — Noli  me  tangere, 
zD. — Flagellation,  Rome.— Sainte  Famille, ib. 

— Didon  abandonnée,  ib.  — Départ  d’Enée, 
ib.  — Un  Souper,  ib.  — Épiphanie,  ib.  — 
Chute  de  saint  Paul,  ib.— La  Vierge  et  l’En- 
fant entourés  de  saints,  Dresde.  — Fuite  en 
Égypte,  ib—  Sainte  Famille,  ib.  — La  Vierge 
et  l’Enfant,  sainte  Catherine  et  saintCharles 
Borromée,  ib.  —Sainte  Famille,  Florence.— 
Jugement  de  Paris,  ib.  — Naissance  d’un 
enfant  noble,  ib.  — L’Enfant  Jésus  et  saint 
Jean,  Munich.  — Satan  et  l’Ange,  Berlin.— 
La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus,  Bruxelles.  = 
Imita  Paul  Véronèse  sans  le  suivre  dans 


toutes  les  parties;  théorie  savante,  ima- 
gination brillante  et  vive;  pinceau  rapide, 
spirituel  et  hardi , têtes  de  femmes  très  gra- 
cieuses; teintes  vaporeuses  et  remplies 
d’harmonie  ; dessin  coulant. 

SCARSELLINO.  V.  Scarsella. 

SCARSELLO  (Jérôme).  E.  I.  *.  1660  Bolo- 
gne. Histoire. 

Élève  de  Gessi;  travailla  quelque  temps 
à Milan  et  ensuite,  vers  1670,  à Turin.  = 
Graveur  à l’eau-forte. 

SCELLINC  (Henri).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 

Maître  peintre,  à Gand  ; affilié  à la  cor- 
poration, en  1426. 

SCHAAK  ou  SCHAECK  (B.  ou  C.  ou  P.). 
E.  H.  * 1665.  Scènes  villageoises. 

Florissait  à Rotterdam.  = Genre  de  Bre- 
kelenkamp;  manière  de  David  Ryckaert. 

SCUAAL  (Jacques -Louis).  E.  Fr.  1799. 
Paris.  Paysage  historique. 

Élève  deLethière  et  de  Daguerre.— Forêt 
de  Compiègne.  — Château  de  Rovat. 

SCHAAP  (Guillaume).  E.  H.  * 1815.  Ma- 
rines. 

S’établit  àUtrecht  où  il  fut  reçu,  en  1806, 
dans  la  corporation  des  peintres.  En  1820, 
il  partit  pour  Amsterdam. 

SCHAASBERG  (Adrien  et  Simon).  E.  H. 

* xviii*  siècle.  La  Haye.  Portrait,  paysage  et 
miniature. 

Adrien,  le  père,  florissait  en  1753;  Simon, 
le  fils,  en  1783. 

SCUABET.  E.  Al.  1815.  Histoire. 

SCHADOW  (Frédéric-Guillaume  de).  E.  Al. 
1789-1861.  Berlin.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Weitsch.  = Sainte  Famille,  Mu- 
nich. — La  Princesse  Guillaume  de  Prusse 
et  ses  enfants.  — Les  Quatre  Évangé- 
listes. 

SCHAEFELS  (G. -F.).  E.  Fl.  * 1846.  Marines 
et  genre  historique. 

SCHAEFER  (Herman).  E.  Al.  * xix*  siècle. 
Halberstadt. 

SCHAEFFER.  E.  Fr.  1844.  * Paysage. 

SCHAEFFER  (Jean-Edme).  E.  Al.  f 1821. 
Lohnhardsdorff.  Histoire. 

SCHAEKEN  (Guillaume).  E.  H.  1755-1830. 
Weert.  Histoire. 

Élève  de  J.  Borrekens,  à Anvers,  où  il  fut 
professeur  à l’Académie;  résida  deux  ans 
en  Italie.  = Hercule  et  Nessus.  — Ses  ou- 
vrages sont  nombreux.  11  a peint  des  gri- 
sailles. 
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SCHAEP  (Aimé-P.-U).  E.  Fl.  * 1842.  Ma- 
rines. 

Marine  : Soleil  couchant. 

SCHAEP  (Henri).  E.  Fl.  * xix-  siècle.  Ma- 
rines. 

SCI1AEPKENS  (Alexandre),  frère  de  Théo- 
dore. 1815.  Maestiucht.  Paysage. 

Une  Nacelle  sur  la  Meuse.  — Cour  de 
la  prévôté  de  Saint-Servais,  à Maestricht. 

SCHAEPKENS  (Arnaut).  E.  Fl.  1817.  Maes- 
tricut.  Paysage,  architecture  et  archéo- 
logie. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers. =Graveur. 

SCHAEPKENS  (Théod.).  E.  Fl.  1810.  Maes- 
tricut.  Histoire. 

Élève  de  M.  Van  Brée.  — Prise  de  Maes- 
tricht en  1579,  Bruxelles.  — Mort  du  comte 
de  Tilly. 

SCHAFFERS  (N.).  E.  Fl.  * 1845.  Paysage. 

SCHAFFNER  (Martin).  E.  Al.  * xvi*  siècle. 
Ulm.  Histoire  et  portrait. 

Depuis  1502  jusqu’en  1539,  Schaffner  fut 
Bourgeois  et  peintre  à Ulm,  et  y fit  partie 
d’une  société  de  peintres.  = Six  Saintes 
avec  leurs  attributs,  Berlin.  — Sainte  Fa- 
mille, Vienne.  — La  Salutation  angélique, 
Munich.  — La  Descente  du  Saint-Esprit,  ib. 
— Mort  de  la  Vierge,  ib.  — Portrait  : le  Ma- 
thématicien Pierre  Appianus,  ib.  — El  -au- 
tres, ib.  — Adoration  des  Mages,  Nuremberg 
(chapelle  Saint-Maurice).  — Cinq  Saintes, 
Berlin.  — Sainte  Famille  (avec  volets),  Ulm 
(cathédrale).  — Portraits,  ib.  = Composi- 
tion pleine  de  douceur  ; grand  imitateur  de 
la  nature;  têtes  d’adolescents  charmantes  ; 
beaucoup  de  sentiment  et  d’expression, 
surtout  dans  les  œuvres  de  son  âge  mûr; 
coloris  faible  surtout  dans  les  chairs.  Un 
des  meilleurs  peintres  de  son  école. 

SCHAFT  (Domin.).  Histoire  et  portrait. 

Cité  par  Houbraken  comme  faisant  partie 
de  la  corporation  des  artistes  des  Pays- 
Bas,  établis  à Rome.=Abandonna  la  grande 
peinture  pour  celle  des  éventails. 

SCHAGEN  (Gilles  Van).  E.  H.  1616-1668. 
Alkmaar.  Marines  , architecture , por- 
trait, etc. 

Élève  de  Salomon  Van  Ravesteyn  et  de 
P.  Verbeek.  En  1637,  il  se  mita  parcourir 
l'Allemagne;  il  parvint  à se  faire  présenter 
à Stanislas,  roi  de  Pologne,  dont  il  fit  le 
portrait.  11  partit  ensuite  pour  Paris  où  il 
eut  beaucoup  de  succès.  Après  une  nou- 


velle excursion  en  Allemagne  et  en  Bel- 
gique, il  revint  à Alkmaar,  où  il  fut  nommé 
architecte  de  la  ville.  On  lui  donna,  comme 
à Van  De  Velde,  une  frégate  pour  peindre 
des  combats  d’après  nature.  = Manière 
large  et  facile.  Bon  coloris. 

SCUALCII  ( Jean -Jacques  ).  E.  Al.  1723. 
Schaffuouse.  Portrait,  paysage  et  histoire. 

Élève  de  Schnatzler  ; visita  la  France, 
l’Allemagne,  l’Angleterre,  la  Hollande  et  re- 
vint dans  sa  patrie,  en  1770.  = Dessinateur 
et  graveur  à l’eau-forte. 

SCHALCKE.  E.  H.  * xvir  siècle.  Paysage 
avec  figures,  vues  de  rivières,  etc. 

Détails  inconnus.  = Artiste  de  mérite; 
touche  facile,  libre  et  spirituelle;  bel  effet 
de  lumière. 

SCHALGH  ou  SCHALCH  (Jean-Jacques). 
E.  U.  * 1764.  Paysage  avec  chevaux. 

Demeura  longtemps  à La  Uave.  = Dessi- 
nateur et  graveur. 

SCHALKEN  (Godefroid).  E.  H.  1643-170G. 
Dordrecht.  Intérieurs,  portrait  et  histoire. 

Élève  de  Gérard  Dou.  Élevé  pour  l’étude 
des  lettres,  son  penchant  naturel  l’entraîna 
vers  les  arts;  les  premiers  principes  de  la 
peinture  lui  furent  enseignés  par  Samuel 
Van  Hoogstraten.  11  fut  assez  heureux  pour 
être  apprécié  de  son  vivant;  sa  réputation 
se  répandit  à l’étranger  et  il  se  rendit  en 
Angleterre,  sous  le  règne  de  Guillaume  III  ; 
ce  prince  le  protégea  et  se  fit  peindre  par 
lui.  Après  quelque  temps  de  séjour,  Schal- 
ken  revint  dans  sa  patrie,  s’établit  à La 
Haye,  y fut  accablé  d’ouvrage  et  y resta 
jusqu’à  sa  mort.=  Cércs  cherchant  Proser- 
pine, Paris.  — Deux  Femmes,  (effet  de  lu- 
mière) ib.  — Sainte  Famille,  ib.  — Vieillard 
écrivant,  ib.  — Portrait  ; Guillaume  III, 
d’Orange,  à la  lueur  d’un  flambeau,  Am- 
sterdam. — Le  Fumeur,  ib.  — Chacun  son 
goût,  ib.  — Le  Feu  et  la  lumière,  ib.  — La 
Variété  des  goûts,  ib.  — Une  Dame  à sa  toi- 
lette (effet  de  lumière),  La  Haye.  — La  Pré- 
caution inutile,  «6. — Vénus  et  les  colombes, 
ib.  — L’Empirique,  ib.  — Guillaume  III,  roi 
d’Angleterre,  ib.  — Jésus  mort  près  de  sa 
mère,  Florence.  — Une  Fille  tenant  une 
chandelle  qu’elle  préserve  du  vent,  ib.  — 
Une  Femme  jouant  de  la  trompette  (effet 
de  lumière),  ib.  — Jeune  Fille  mettant  une 
chandelle  dans  une  lanterne,  et  autres  fi- 
gures, Vienne  (chef-d’œuvre).  — Vieillard 
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lisant  une  lettre  à la  lueur  (Tune  chandelle, 
ib.  — Le  Jeune  pêcheur,  Berlin.  — Un  Jeune 
Homme  et  une  jeune  fille:  le  jeu  de  la  cire 
fondue  (effet  de  lumière),  Bruxelles.— Jeune 
Femme  tenant  une  lettre  (effet  de  lumière), 
Dresde.  — La  Jeune  Fille  à la  bougie,  ib.  — 
La  Jeune  Fille  à l’œuf,  ib.  — Un  artiste  re- 
regardant un  buste  de  Vénus  (effet  de  lu- 
mière), ib.  — Vieille  Femme  assise,  ib.  — 
La  Madeleine,  Munich.  — Les  Vierges  folles 
et  les  Vierges  sages  (effet  de  lumière),  ib.~ 
Un  Jeune  Homme  essayant  de  souffler  la 
lumière  que  tient  une  jeune  fille,  ib.  (chef- 
d’œuvre).  — Lesbic  examinant  des  bijoux 
près  de  son  moineau,  Londres.  — Prière  du 
soir  de  la  Sainte  Famille,  Copenhague.  — 
Madeleine , ib.  — La  Lettre , ib.  — Les 
Pêcheurs,  ib.  — Le  Spectre  deJunon,  ib. 
— Les  Deux  Ages,  Anvers.  — Portrait 
d’homme,  Rotterdam.  — Ermite  en  prière, 
ib.  — Grands  effets  de  lumière.  Très  sou- 
vent, dans  ses  tableaux,  le  personnage 
principal  tient  une  bougie.  Dessin  raide, 
sans  goût,  contours  sans  finesse.  Sans  pou- 
voir atteindre  au  talent  çle  Gérard  Dou, 
Schalken  est  pourtant  compté  au  nombre 
des  meilleurs  peintres  d’effets  de  lumière 
du  xvii*  siècle.  Ses  ouvrages  sont  agréa- 
bles à l’œil  et  d’un  ton  fort  naturel  ; il  réus- 
sit mieux  dans  les  figures  d’hommes  que 
dans  celles  de  femmes.  Pendant  son  séjour 
en  Angleterre,  il  voulut  s’essayer  à peindre 
le  portrait  en  grand,  mais  sans  pouvoir  y 
réussir  ; il  eut  plus  de  succès  dans  les  pe- 
tites dimensions.  Kneller  était  alors  le  pein- 
tre en  vogue  et  Schalken  reprit  bien  vite 
la  dimension  de  toiles  qui  lui  permettait  de 
marcher  de  pair  avec  son  rival.  Il  a gravé. 
^Ventes  : V.  Carignan  (1742),  Un  llallebar- 
dier,  450  li v. — V.  Gaillard  de  Gagny  (1762), 
La  Marchande  de  saumon,  605  liv.  — V.  Ju- 
lienne (1767),  La  l'abagie,  2,410  liv.  — V. 
Blondel  de  Cagny  (1776),  La  Dame  avec  un 
habillement  jonquille,  1,312  liv.  — V.  Poul- 
lain  (1780),  Jeune  Femme  enfilant  une  aiguille, 
5,000  liv.  — V.  Choiseul-Praslin  (1793), 
Femme  faisant  du  boudin,  2,000  liv.  — V. 
Tronchin  des  Délices  (1801),  Judas  recevant 
le  prix  de  sa  trahison,  5,000  fr.  — V.  Yille- 
minot  (1807),  Tabagie,  4,800  fr. 


SCHALKEN  (Marie),  sœur  de  Godefroid. 
E.  H.  *xvn*.  Dordrecht.  Genre. 

Élève  de  son  frère.  = Beaucoup  de 
fini. 

SCHALKEN  (Jacques) , neveu  de  Godefroid . 
E.  II.  1683  ou  84-1721  ou  22.  Dans  l'Over- 
Maasche.  Portrait  et  genre. 

Élève  de  son  oncle  dont  il  imita  la  ma- 
nière avec  bonheur.  Mort  à Amsterdam 
dans  la  fleur  de  l’âge. 

SCHALL  (Raphaël).  E.  Al.  * 1840.  Breslau. 
Histoire. 

La  Nativité  de  Jésus-Christ. 

SCHALLER.  E.  Al.  1802  ou  1803.  Vienne. 
Histoire. 

Le  Chasseur  sauvage.  — Les  Tables  de 
la  loi. 

SCHALLER  (Frédéric).  E.  Al.  1812.  Ber- 
lin. Genre. 

Élève  de  Klober.  = Un  Chevalier  blessé. 
SCHALLENBERG  (George).  E.  Al.  *xix‘  siè- 
cle. Zug.  Portrait. 

SCHALLHAS  (Charles).  E.  Al.  1767-1797. 
Presbourg.  Paysage  et  animaux. 

Mort  à Vienne.  = Graveur  à l’eau-forte. 
SCIIALTZ  (Daniel).  E.  Al.  f 1686.  Dantzig 
Histoire,  portrait  et  animaux. 

Détails  inconnus.  = Excellent  graveur  à 
l’eau-forte. 

SCHAMPHELEER  (Edmond  de).  E.  Fl. 

* 1860.  Paysage  et  genre. 

Élève  d’E.  de  Block. 

SCHAPERou  SCHAPPER(J  ).  E.  Al. -H 67 4. 
Hambourg.  Histoire  et  portrait. 

Habita  Nuremberg  et  y mourut.  Excellent 
peintre  sur  verre.  = Peignit  avec  beaucoup 
de  délicatesse  des  verres  à boire  et  des  cru- 
ches de  porcelaine. 

SCHARER  (Jean-Jacques).  E.  Al.  1676- 
1746.  Schaffouse.  Portrait. 

Apprit  la  peinture  à Munich.— Architecte 
et  modeleur. 

SCHARFF  (M.-C.  Van  Rossum  M”*).  E.  H 

* 1820.  Amerongen.  Paysage  et  vues. 
SCHARLACH  (Édouard).  E.  Al.  * xixe  siè- 
cle. Minden.  Portrait. 

SCHARNAGEL  (François-S.).  E.  Al.  1791. 
Bamberg. 

SCHARTMANN  (Adalbert).  E.  Al.  * xix*  siè- 
cle. Berlin.  Portrait. 

SCHARTMANN  (Émile).  E.  Al.  1809.  Ber- 
lin. Portrait  et  fleurs. 

Élève  de  Herbig. 
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SCHAUBROEK  (Pierre) (?).  E.  Fl.  1542  (?). 
Anvers.  Histoire,  tleurs,  fruits,  etc. 

Élève  et  imitateur  de  Jean  Breughel.  = 
Incendie  de  Troie,  Vienne.  — Partie  de  vil- 
lage, Copenhague.  = Il  fut  loin  d’atteindre 
à la  hauteur  de  son  maître. 

SCHAUFFELEIN  (Jean).  E.  Al.  1492-1539. 
Nordlingee  (Souabe).  Histoire  religieuse  et 
portrait. 

Élève  d’Alb.  Durer,  dont  il  parvint  à 
imiter  parfaitement  la  manière;  quelques 
auteurs  le  font  naître  à Nuremberg.  Mort  à 
Nordlingue.  = Descente  de  croix,  Nordlin- 
gue.  — Cathédrale  (chef-d'œuvre),  ib.  — 
Siège  de  Bétlnilie,  ib.  (hôtel  de  ville).  — Et 
autres,  ib.  — Décollation  de  saint  Paul,  Flo- 
rence.— Saint  Pierre  et  saint  Paul  conduits 
au  martyre,  ib.  — Et  autres,  ib.  — Tête 
d’Homme,  Vienne.— Portrait  du  peintre)?), 
Berlin.  — Jésus-Christ  prenant  congé  de  sa 
mère;  la  Vierge  au  milieu  d’autres  femmes, 
ib.  (panneau  en  deux  compartiments).  — 
l.a  Cène,  ib.  — Mort  de  la  Vierge,  Munich. 
— Couronnement  de  la  Vierge,  ib.  — Saint 
Pierre  marchant  sur  l’eau,  ib.  — Jésus- 
Christ  couronné  d’épines,  ib. — Jésus-Christ 
au  jardin  des  Olives,  ib.  — Et  autres,  ib.  — 
Saint  Bridget , Nuremberg  (chapelle  Saint- 
Maurice).  — Ecce  Homo,  ib.  (château).  — 
Histoire  de  Judith,  ib.  — Couleur  chaude, 
composition  naïve  et  douce.  Imita  avec 
bonheur  la  manière  de  son  maître;  talent 
très  inégal.  Graveur  sur  bois.  Auteur  des 
gravures  du  Theurdanck. 

SCHAYCK  (Adrien  Van).E.  U.  * 1935. 

Peintre  sur  verre.  Travaillait  à Utrecht. 

SCHAYCK  (Evrard  Van).  E.  H.  * 1590. 

Peintre  à Utrecht. 

SCHAYCK  (Goert  Van).  E.  H.  * 1582.  His- 
toire. 

Peintre  à Utrecht. 

SCHEDONE  (Barthélemy).  E.  1.  1570  (?)- 
1915.  Modène.  Histoire  et  portrait. 

On  le  croit  élève  des  Carrache,  mais  ce 
lait  est  fort  douteux,  car  dans  sa  manière 
on  retrouve  plutôt  l’école  de  Raphaël  et 
surtout  l’imitation  du  Corrége.  Protégé  par 
lianuccio,  duc  de  Parme,  qui  le  nomma  son 
premier  peintre  et  pour  lequel  il  exécuta 
un  grand  nombre  de  portraits  de  famille; 
toute  la  maison  de  Modène  se  fil  également 
peindre  par  lui  ; la  funeste  passion  du  jeu 
détourna  souvent  Schedone  du  travail;  la 


perle  d’une  somme  considérable  lui  causa 
une  si  grande  affliction  qu’il  en  mourut.  = 
Ange  aux  trois  Maries,  Parme.  — Portrait 
du  cordonnier  de  Paul  III,  Naples. — Repos 
de  l’Amour,  ib.  — Jésus-Christ  couronné 
d’épines,  ib.  — Groupe  de  femmes,  ib.  — 
Saint  Jérôme,  ib.  — Saint  Paul,  ib.  — Saint 
Sébastien,  ib.  — Sainte  Famille,  ib.  — Bou- 
tique de  saint  Joseph,  ib.  — Deux  Charités, 
ib.  — Coriolan,  Modène.  — L’Harmonie,  ib. 

— Saint  Géminien,  ib.  — Fresques,  ib.  — 
Notre-Dame  de  Pitié,  Pérouse.  — Nativité 
de  Jésus-Christ,  Rome.  — Nativité  de  la 
Vierge,  ib.  — Parabole  de  l'ivraie,  ib.  — 
L’Arcadie,  ib. — Saint  Roch,  ib.  — La  Vierge, 
l’Enfant  Jésus  et  saint  Jean,  ib.  — Sainte 
Famille,  Florence.  — La  Vierge  et  l’Enfant, 
ib.  — Saint  Paul,  ib.  — Tableaux,  Milan.  — 
La  Vierge  et  l’Enfant,  Saint-Pétersbourg.  — 
Jésus-Christ  sur  les  bras  de  sa  mère,  ib.  — 
Saint  Jean,  ib.  — Amour  dormant,  ib.  — 
Sainte  Famille,  Paris.  — Jésus-Christ  mis 
au  tombeau,  ib.  — Jésus-Christ  au  tom- 
beau, ib.  — La  Vierge  et  l’Enfant , Ber- 
lin. — Loth  et  ses  filles,  Munich.  — Deux 
Madeleines  repentantes , ib.  — Repos  en 
Égypte  pendant  la  nuit,  ib.  — Jésus-Christ 
mis  au  tombeau,  Vienne  — Le  Christ  à 
Emmaiis,  ib.  — Repos  en  Égypte,  Dresde. 
=Dessin  et  perspective  parfois  incorrects  ; 
coloris  riant  et  vif  dans  ses  fresques,  sé- 
rieux et  harmonieux  dans  ses  tableaux  à 
l’huile,  gracieux  et  délicat  dans  ses  por- 
traits, qui  se  font  aussi  remarquer  par  une 
aimable  variété  d’expression  et  d’attitudes 
et  qui  lui  donnent  un  rang  très  élevé  dans 
ce  genre.  Génie  noble  et  élevé,  style  de  la 
plus  grande  élégance,  touche  légère,  airs 
de  tête  d’une  grâce  attrayante;  fini  exquis. 
= Ventes  : V.  Tallard  (1759),  La  Vierge, 
l'Enfant  Jésus,  Saint  Jean  et  saint  Joseph, 
900  1.  — V.  Marcetti  (1775),  Esquisse  de 
l’œuvre  de  l’Aumône , 580  I.  — V.  Conti 
(1777),  La  Vierge,  l’Enfant  Jésus,  Saint  Jean  et 
saint  Joseph,  5,000  1.  — V.  Poullain  (1790), 
La  Vierge,  l'Enfant  Jésus,  Saint  Jean  et  saint 
Joseph  (tableau  de  la  vente  Tallard),  1,140  fr. 

— V.  Lebrun  (1810),  Saint  Jean  dans  le  dé- 
sert, 2,000  fr.  — V.  Érard  (1832),  La  Sainte 
Famille  et  saint  Jean-Baptiste,  4,000  fr.  — 
V.  Guillaume  II  (1850),  La  Madeleine,  5,900  fr. 

— V.  Northwick  (1859),  La  Petite  Fille  à l’al- 
phabet, 10,530  fr. 
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SCHEFFER  (Jean).  E. Al. 1795-1822. Vienne. 
Histoire. 

Sainte  Cécile  pleurée  par  des  anges , 
Vienne.  — Saint  André,  apôtre. 

• SCHEFFER  (Jean-Baptiste).  E.  n.  f 1809. 
Manheim.  Portrait  et  intérieurs. 

Élève  de  Tischbein.  S’établit  à Dordrecht, 
où  il  épousa  Cornélie  Lamine.  Sous  le  règne 
du  roi  Louis-Napoléon,  il  fut  nommé  peintre 
de  ce  prince;  mort  à Amsterdam.  Quoique 
né  en  Allemagne,  ce  peintre  est  classé  dans 
l’école  hollandaise  avec  laquelle  sa  manière 
et  ses  relations  l’ont  étroitement  uni.=Jac- 
ques-Simonz  de  Ryk  dans  la  prison,  La  Haye 

— Intérieur  avec  trois  figures,  Rotterdam. 

— Portrait  du  dessinateur  Thierry  Langen- 
dyk,  ib. 

SCHEFFER  (Cornélie  Lamme  M"*),  femme 
de  Jean -Baptiste  et  fille  d’Arie  Lamme. 
E.  U.  1709-1839.  Dordrecht.  Miniature. 

Elle  épousa  J. -B.  Scheffer  et  fut  la  mère 
des  peintres  célèbres  de  ce  nom,  Henri  et 
Ary,  qui  font  partie  de  l’école  française 
moderne.  Après  la  mort  de  son  mari,  elle 
alla  s’établir  à Paris  où  elle  mourut.  = Ses 
talents,  son  esprit,  ses  éminentes  vertus, 
en  ont  fait  une  des  femmes  les  plus  remar- 
quables de  ce  siècle.  Elle  a dessiné  et 
gravé. 

SCHEFFER  (Ary) , fils  de  Jean-Baptiste. 
E.  Fr.  1793-1838.  Dordrecht.  Histoire, 
genre  et  portrait. 

Obtint  le  grand  prix  de  peinture,  à An- 
vers, en  1816.  Partit  pour  Paris  et  y devint 
élève  de  Pierre  Guérin.  Passa  sa  vie  en 
France  et  mourut  à Argenteuil,  près  Paris, 
= Les  Femmes  souliotes,  Paris  (Luxem- 
bourg). — Charlemagne  présentant  les  ca- 
pitulaires à l’assemblée  des  Francs,  Ver- 
sailles.—Gaston  de  Foix,  ib—  Faust  tenant 
la  coupe  de  poison,  Rotterdam. — Mignon. — 
Françoise  de  Rimini. — Saint  Augustin  et  sa 
mère. 

SCHEFFER  (Henri),  fils  de  Jean-Baptiste. 
E.  Fr.  1798- 1802.  La  Haye.  Histoire  et  genre. 
Charlotte  Corday  après  la  mort  de  Marat. 

— Levée  du  siège  d’Orléans,  Versailles. 
SCHEFFER  (Jean-Gabriel).  E.  Fr.  1797. 

Geïnève.  Histoire,  genre  et  portrait. 

Élève  de  Régnault.  — Le  Bon  Samaritain. 
SCHEFFER  (Paul).  E.  H.  ou  Al.  (?)  * 1560. 
Histoire. 

Cité  par  Domenici  pour  avoir  orné  de  ses 


tableaux,  en  1560,  l'église  Saint-Séverin,  à 
Naples. 

SCHEFFERS  (N.).  E.  H.  # 1710.  Utrecht. 
Histoire. 

Se  rendit  jeune  en  Angleterre  où  il  eut  à 
lutter  d’abord  contre  la  mauvaise  fortune. 
Plus  tard,  il  se  lia  avec  l’Italien  Verrio, 
peintre  de  la  reine,  Anne  au  service  et 
sous  la  direction  duquel  il  devint  un  bon 
peintre. 

SCHEINS  (Louis).  E.  Al.  * 1842.  Paysage. 

Chasse  aux  canards.—  Intérieur  de  forêt. 

SCHEITZ  (Mathieu).  E.  Al.  1640-1700  (?). 
Hambourg.  Genre,  portrait. 

Élève  de  Ph.  Wouwerman,  en  Hollande, 
où  il  s’occupa  longtemps.  En  1672,  il  tra- 
vaillait de  nouveau  dans  sa  ville  natale.  — 
Manière  de  Van  Ostade  et  de  Teniers.  Des- 
sinateur et  graveur. 

SCHEITZ  (André),  fils  de  Mathieu.  E.  Al. 
* 1680.  Hambourg.  Paysage  (?). 

Détails  inconnus.  = Graveur  à l'eau-forte. 

SCHEL  (Corneille  Van).  * xvu*  siècle. 

Cité  comme  ayant  donné  des  leçons,  à 
Hambourg,  à Jacques  Bherens. 

SCIIELDEN  (Henri  Vander).  E.  Fl.  * 1518. 
Histoire. 

Travaillait  à Audenarde. 

SCHELFHOUT  (André). E.  H.  1787.  La  Haye. 
Paysage  et  hivers. 

Vue  d’un  rivage  près  des  dunes,  Rotter- 
dam. — Hiver  : le  Ruisseau  gelé,  ib.  — Pay- 
sage boisé,  ib.  — Plage  de  Scheveningen, 
ib.  — Le  Canal  gelé,  Munich.  — Paysage 
d’hiver  : les  Patineurs,  Hambourg. -Berger 
et  moutons,  ib. 

SCIIELLENBERG  (Jean-Ulric).  E.  Al.  1709. 
YVixterthur  (Suisse).  Paysage  et  portrait. 

Élève  de  J.  nettlinger,  peintre  de  peu  de 
renom;  parcourut  l’Allemagne,  s’établit  à 
Berne,  fut  reçu  dans  la  maison  du  peintre 
Huber,  dont  il  épousa  la  fille,  retourna  à 
Berne  et  y fut  nommé  membre  du  grand 
conseil,  en  1759.—  Peintre  médiocre. 

SCIIELLENBERG  (Jean-Rodolphe),  fils  de 
Jean-Ulric. E. Al.  1740.  Wintertiiur.  Oiseaux, 
fleurs,  insectes,  etc. 

Élève  de  son  père:  ami  de  Gessner  et 
d’autres  savants  ; sa  santé  l’ayant  empêché 
de  voyager,  il  forma  seul  son  beau  talent. 
= Pinceau  spirituel  et  plein  de  feu,  belle 
imitation  de  la  nature,  bon  graveur  à l’eau- 
forte. 
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SCHELLINKS  (Daniel),  frère  de  Guillaume. 
E.  0. 1635  alias  1633-1701.  Amsterdam.  Pay- 
sage. 

Élève  de  son  frère  Guillaume. 

SCHELLINKS  (Guillaume),  frère  de  Da- 
niel. E.  H.  1631  (?)-4678.  Amsterdam.  Histoire 
et  paysage. 

Il  voyagea  pendant  plusieurs  années  et 
parcourut  l’Angleterre,  la  France,  l’Italie, 
la  Sicile,  Malte,  l’Allemagne  et  la  Suisse.  = 
Sac  d’un  couvent,  Copenhague.  — Débar- 
cadère sur  une  rivière,  ib.  — Éruption  du 
Vésuve  : effet  de  nuit,  ib.  — Bon  coloris, 
pinceau  large,  riche  ordonnance. 

SCHELTEMA  (Taco).  E.  U.  1760-1837.  Har- 
lingen.  Portrait. 

Il  reçut  les  principes  de  son  art  d’un  ar- 
tiste obscur  nommé  P.  Piera,  peintre  de 
paysage  et  de  portrait,  mort  en  1784.  Il  se 
perfectionna  surtout  par  l’étude  des  bons 
modèles  dans  la  galerie  de  Dusseldorf.  A 
son  retour  dans  sa  patrie,  il  s’occupa  beau- 
coup à Amsterdam  et  à Rotterdam.  Il  avait 
épousé  Jacqueline  Van  Nymegen,  fille  et 
nièce  des  peintres  de  ce  nom.  = Il  a fait 
tous  les  portraits  des  fondateurs  et  direc- 
teurs de  la  réunion  batave,  à Rotterdam. 
Ces  tableaux  se  trouvent  dans  cette  ville 
dans  une  des  salles  au  dessus  de  la  Bourse. 
^Peintre  de  mérite.  Également  dessinateur. 

SCUELVER  (Augustin -François).  E.  Al. 
1805-1844.  Osnabrück..  Genre  et  chevaux. 

Élève  de  Heelmeyer.  Mort  à Munich.  = 
Le  Voiturier  tyrolien,  Munich.  . 

SCHENDEL  (Bernard).  E.  U.  1649(?).Haar- 
lem.  Paysage,  genre,  fêtes,  etc. 

Il  habita  Leeuwarden.  = Style  de  Jean 
Molenaer  ; étoffage  riche  et  soigné. 

SCHENDEL  (Pierre  Van).  E.  H.  1806.  Ter 
Heyden  (Hollande).  Histoire,  portrait  et 
genre. 

Élève  de  M.  Van  Brée.  Établi  à Bruxelles. 
==  Scène  de  nuit  (effet  de  lumière),  Munich. 

SCHEPENS  (Louis).  E.  Fl.  * 1843.  Paysage. 

Élève  d'A.  Ottevaere. 

SCHERBORCH  (Josse  Van).  E.  Fl.  * 1552. 
Aerschot. 

Reçu  bourgeois  d’Anvers,  en  1552. 

SCHERES.  E.  Al.  1815.  Histoire. 

SCHERM1ER  (Corneille).  E.  Fl.  * xvi*  siè- 
cle. Histoire  et  ornements. 

Travailla  pour  l’église  de  Sainle-Gudule, 
à Bruxelles. 


SCHEUCUZER.  E.  Al.  1803.  Zdrich.  Pay- 
sage. 

Ancien  Couvent  de  Cappel,  dans  le  can- 
ton de  Zurich. =La  Chapelle  d’Ariola,  Ham- 
bourg. 

SCUEUREN  (Gaspard).  E.  Al.  1812.  Aix- 
la-Chapelle.  Paysage. 

Établi  à Dusseldorf.  =Paysage  d’hiver  au 
soleil  couchant,  Munich. — Château  près  de 
l’eau,  Hambourg. 

SCHEYERER  (François).  E.  Al.  1762.  Pra- 
gce.  Paysage. 

Détails  inconnus.  = Les  Montagnes  de 
neige,  Vienne. 

SCU1ANTESCUI  (le  comte  Dominique). 
E.  I.  * xvur  siècle.  Borgo  San-Sepolcro. 
Perspective. 

Élève  des  Bibbiena;  mérita  une  bonne 
réputation. 

SCHIAVO  (Paul).  E.  I.  * xv'  siècle.  Histoire 
et  portrait. 

Élève  de  Masolino  da  Panicale.=S’efforça 
d’imiter  la  manière  de  son  maître. 

SCUIAVONE  (Gr.).  E.  I.  1470.  Dalmatie. 
Histoire,  fleurs,  fruits,  architecture,  etc. 

Élève  du  Squarcione;  condisciple  d’A. 
Manlegna,  il  adopta  une  manière  qui  tient 
le  milieu  entre  celle  de  ce  dernier  et  celle 
de  Bellini.  — La  Vierge  et  l’Enfant,  Berlin. 
— La  Vierge  et  l’Enfant  entourés  de  saints, 
Londres.  = Presque  tous  ses  tableaux  sont 
de  petite  dimension,  et  se  font  remarquer 
par  des  compositions  pleines  de  grâce  et 
des  anges  d’une  physionomie  céleste. 

SCUIAVONE  (le).  V.  Medula. 

SCHIAVONI  (Félix).  E.  I.  * xix’  siècle. 
Histoire. 

SCHIAVONI  (Joseph).  E.  I.  * xix*  siècle. 
Histoire  et  portrait. 

SCHIAVONI  (Luc).  E.  1.  * xv- siècle.  Dé- 
corations. 

Peintre  habile,  tlorissait  à Milan,  vers 
1450. 

SCHIAVONI  (Natale).  E.  I.  1777.  Chioggia. 
Histoire. 

Madeleine  repentante,  Vienne.  — Le  Re- 
pentir. 

SCUICK  (Gottlier).  E.  Al.  1751-1829.  Al- 
lemagne. Histoire. 

Élève  de  A.  Carstens. 

SCHICK  (Pierre).  E.  H.  * 1650.  Portrait  et 
miniature. 

Florissait  en  Frise. 
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SCHICK  (Théophile).  E.  Al.  1779-1812. 
Stuttgard.  Histoire. 

Élève  de  Ketsch.  = Apollon  parmi  les 
bergers.  — Portraits  des  filles  du  baron  de 
Humboldt. 

SCH1CKHARD1  (Guillaume).  E.  Al.  1592- 
1635.  Heremberg,  près  Tubingue. 

Érudit,  orientaliste,  hébraïsant,  astro- 
nome. — Auteur  du  livre  : Exercilationes 
hébraicœ. 

SCH1DONE.  V.  Schedone. 

SCH1ELLING  (Chr.).  E.  Al.  * \vu’  siècle. 
Allemagne. 

Détails  inconnus. 

SCU1ETERE  (Th.  de).  E.  Fl.  * 1845.  Pay- 
sage. 

SCUIFF  (A. -H. -B.).  E.  Fl.  # 1843.  Genre. 

SCHIFFER  (Antoine).  E.  Al.  1811.  Gratz. 
Paysage. 

Les  Montagnes  de  neige,  Vienne. 

SCHIFFER  (Joseph).  E.  Al.'xix*  siècle. 
Cologne.  Portrait. 

SCU1LBACU.  E.  Al.  * xix°  siècle.  Paysage. 

SCUILCHER  (Antoine).  E.  Al.  1796-1828. 
Mindelheim  (Souabe).  Paysage  et  scènes 
militaires. 

SCUILCHER  (Frédéric).  E.  AL  * 1837.  Por- 
trait. 

SCHILGEN  (Philippe).  E.  Al.  1793-1857. 
Osnabrück.  Histoire. 

Élève  de  Cornélius.  = Albert  IV  établis- 
sant la  succession  de  Bavière.— Sujets  tirés 
d’Eschyle,  (fresques).  — Enlèvement  d’Hé- 
lène, Munich  (d’après  un  Carton  de  Corné- 
lius)- 

SC111LKING  (IL).  E.  Al.  * 1845.  Paysage. 

SCHILLE  (Henri  Van).  E.  Fl.  * 1554. 

Peintre  sur  verre.  Doyen  de  la  corpora- 
tion de  Saint-Luc,  à Anvers,  en  1554. 

SCHILLER  (Félix).  E.  Al.  * 1845.  Pay- 
sage. 

Le  Départ  du  croisé,  effet  de  matin.  — Le 
Retour  du  croisé,  effet  du  soir. 

SCIII LT.  E.  Fr.  # 1831).  Fleurs  et  fruits. 

SCUIMON.  E.  Al.  1798 ("?). Pesth  (Hongrie). 
Histoire  et  portrait. 

SCHINDELAAR  (Henri-Pierre).  E.  H.  * 1770. 
La  Haye.  Fleurs  et  ornements. 

SCHINDIÆR  (Albert).  E.  Al.  1806.  Engels- 
berg.  Genre. 

Élève  de  Fendi.  = Un  Officier  blessé  rece- 
vant l’extrême-onction,  Vienne. 

SCU1NDLER  (Jean).  E.  Al.  * 1837.  Genre. 


SCIIINDLER  (Jean-Népomucène).  E.  Al. 
1775-1836.  Genre  et  paysage. 

Peintre  de  la  cour,  à Vienne  où  il  mou- 
rut. = Saint  Jean  Népomucène,  Vienne. 

SCH1NNAGEL  (Maximilien-Joseph).  E.  Al 
1694-1761.  Burghausen  (Bavière).  Paysage. 

Élève  de  son  beau-père,  J.  Kamelor. 
Mort  à Vienne.  = Paysage  : Forêt  et  figures, 
Vienne.  — Paysage  : Pêcheurs,  etc.,  ib.  — 
Paysages,  ib. 

SCI110PPI.  V.  Alabardi. 

SCII1PPERS  (Charles).  E.  FL  1813.  Anvers 
Histoire. 

Élève  de  M.  Van  Brée.  = Héloïse  et  Abei- 
lard. 

SCllIRMER  (Guillaume).  E.  Al.  1800  ou 
1802.  Berlin.  Paysage. 

Vues  d’Italie.  — Environs  de  Berlin. 

SCH1RMER  (Jean  Guillaume).  E.  AL  1807- 
1863.  Juliers.  Paysage  et  genre. 

Élève  de  Schadow.  Directeur  de  l’Acadé- 
mie de  Carlsruhe.  = Scènes  de  l’Odyssée. 

SCHIVENOGL1A  (le).  V.  Rainieri. 

SCUIZZONE.  E.  1.  * 1527.  Histoire  et  por- 
trait. 

Compagnon  de  Vincent  de  San-Gimi- 
gnano  ; mourut  pendant  les  troubles  de 
1527.  Les  malheurs,  de  la  guerre  le  for- 
cèrent d’abandonner  son  art  dans  lequel  il 
avait  donné  des  preuves  de  talent. 

SCHLEICH  (Antoine).  E.  Al.  1809.  Munich. 
Paysage. 

SCHLEICH  (Édouard).  E.  Al.  1812.  Près 
de  Landshüt.  Paysage. 

Paysage  : le  Lit  de  l’Isar,  Munich.— Mon- 
tagne des  Alpes  bavaroises,  ib. 

SCULEISSNER  (Chrétien).  1811.  Copen- 
hague. Genre. 

Peintre  danois.  = Un  Chaudronnier  lisant 
la  gazette  à sa  femme,  Munich  — Le  Mar- 
chand de  volaille,  ib.  — Marins  dans  une 
guinguette,  Copenhague.  — Chaudronnicr 
dans  son  atelier,  ib.  — Les  Pêcheurs  zé- 
landais,  Hamhourg. 

SCHLESINGER  (Ad.).  E.  Al.  * xix"  siècle. 
Mayence.  Paysage. 

SCHLESINGER  (Henri).  E.  AL  1837.  Por- 
trait. 

SCHLESINGER  (Félix).  E Al.  1833.  Ham- 
bourg. Paysage  et  genre. 

Étudia  à Dusseldorf  et  en  Belgique.  = 
Villageois  se  rendant  à l’église  dans  la  pré- 
vôté du  Uolstein,  Hambourg. 
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SCnLICHTEN  (Jean-Philippe  Von).  E.  Al. 
* 1720.  Allemagne.  Histoire  et  genre. 

Élève  d’A.  Vander  Werf.  = Saint  André, 
Munich.  — Un  Ménétrier,  ib.  = Style  ma- 
niéré. 

SCHL1CHTING.  E.  Al.  * 1838.  Courlande. 
Genre,  etc. 

Élève  de  Hildebrandt. 

SCHLOSSER  (Léopold).  E.  Al.  * 1840.  Ber- 
lin. Paysage. 

Paysage  avec  deux  loups. 
SCHLOTTHAUER  (Joseph).  E.  Al.  1789. 
Munich.  Histoire. 

Sujets  mythologiques,  Munich. 
SCHLOTTHAUER  (Charles),  neveu  de  Jo- 
seph. E.  Al.  1803.  Munich.  Paysage. 

Élève  de  son  oncle. 

SCHMALTZ.  E.  Al.  * 1840.  Fleurs  et  fruits. 
Elève  de  Vôlcker,  le  Vieux. 

SCHMERLING  (Pauline  Koridelka,  ba- 
ronne). E.  Al.  180G-1840.  Fleurs  et  fruits. 
Fleurs  entourant  un  bas-relief,  Vienne. 
SCHMETTERL1NG  (Joseph-Adolphe).  E.  Al. 
1758-1828.  Vienne.  Miniature. 

S’établit  à Amsterdam  et  y mourut. 
SCHMETTERL1NG  (Chrisliana-J.),  fille  de 
Joseph-Arnold.  E.  H.  1796-1840.  Amster- 
dam. Fleurs  et  fruits  à l’aquarelle. 

SCUMETTERLING  (Élisabeth-B  ),  fille  de 
Joseph-Adolphe.  E.  H.  1804.  Amsterdam. 
Miniature  et  portrait. 

SCHMID  (Charles).  E.  Al.  1807.  Munich. 
Paysage. 

SCHMID  ( Jean-Rudolphe).  E.  Al.  1590- 
1667.  Stein.  Monuments,  paysage,  etc. 

Célèbre  général  et  ambassadeur;  vie  très 
aventureuse  ; habita  l’Allemagne,  l’Italie  et 
la  Turquie.  = Peintre  et  poète. 

SCHMIDT  (Adolphe).  E.  Al.  1816.  Berlin. 
Portrait  et  genre. 

Élève  de  Wach.  = Un  Ange. 

SCHMIDT  (Augusta).  E.  Al.  * 1827.  Berlin. 
Genre  et  portrait. 

Élève  de  Mauzaisse. 

SCHMIDT  (Charles).  E.  Al.  * xix”  siècle. 
Berlin.  Portrait. 

Portrait  du  colonel  Tschcpeler. 

SCHMIDT  (Ed.).  E.  Al  * xix-  siècle.  Pay- 
sage. 

Élève  de  Blechen. 

SCIIMIDT(George).  E.  H.  1791.  Dordrecht. 
Genre. 

Elève  de  P.  Hofman.=Un  Vieillard  et  une 


jeune  fille  qui  lit,  Haarlem.  — Le  Prêche 
interrompu. 

SCHMIDT  (Guillaume-Henri).  E.  H.  1809- 
1849.  Rotterdam.  Genre  et  Portrait. 

Élève  de  G.  de  Meyer.  Mort  à Delft.  = 
Moines  en  méditation,  Rotterdam.  — École 
hollandaise,  Munich. 

SCHMIDT  (Isaac).  E.  TI.  1740-1818.  Am- 
sterdam. Portrait  et  paysage. 

Élève  de  Jean  Van  Huysum  et  de  Quink- 
hard.  Il  établit,  de  concert  avec  J.  Andries- 
sen,  une  fabrique  de  tapisseries  qui  eut  le 
plus  grand  succès,  tant  que  dura  la  mode 
des  salons  peints.  Directeur  et  un  des  fon- 
dateurs de  l’Académie  de  dessin  d’Amster- 
dam, en  1759.  En  1765,  il  visita  la  Belgique. 
= Presque  tous  ses  ouvrages  consistaient 
en  dessins  pour  les  fabriques.  = Cultiva 
les  lettres  et  fut  en  même  temps  graveur  et 
dessinateur. 

SCHMIDT  (Isaac),  le  Jeune,  fils  d'Isaac,  le 
Vieux,  -j*  1826.  Portrait. 

Élève  de  A.  de  Lelie.  Abandonna  la  pein- 
ture. Occupa  le  poste  de  professeur  à l’école 
d’artillerie  et  du  génie,  à Delft. 

SCHMIDT  (Jean- Henri).  E.  Al.  1749-1829. 
Hildbourghausen.  Portrait. 

Mort  à Dresde.  = Portrait  de  S.  A.  R.  la 
princesse  Auguste  de  Saxe,  à l’àge  de  deux 
ans,  Dresde. 

SCHMIDT  (Mathieu).  E.  Al.  1749- 1823. 
Manheim.  Paysage. 

Directeur  de  la  collection  royale  d’es- 
tampes, à Munich,  où  il  mourut.  = Graveur 
à l’eau-forte. 

SCHMIDT  (Maxim.).  E.  Al.  1817.  Paysage. 

Élève  de  Ch.  Ivruger. 

SCnMIT  (Antoine).  E.  Fl.  f 1862. 

SCIIMITT  (François).  E.  AI.  * 1855. 
Fruits,  etc. 

Fruits,  Munich.— Même  sujet,  ib.— Fruits 
et  bouteille  de  vin  sur  une  table,  ib. 

SCIIMITT  (Mathieu).  E.  Al.  * 1770.  Pay- 
sage et  animaux.. 

Florissait  à Augsbourg.  C’est  probable- 
ment le  même  que  Mathieu  Schmidt,  cité 
plus  haut.  = Graveur  à l’eau-forte. 

SCHMITZ  (Herman).  E.  Al.  1814  (?).  Dcs- 
seldorf.  Portrait  et  genre. 

Malade  soigné  par  des  moines. 

SCHM1TZER.  E.  Al.  1792.  Weingarten, 

! près  de  Ravensberg.  Batailles  et  chevaux. 

! Faits  militaires  des  Wurtembergeois. 
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SCHMUTZ  (Jean-Rodolphe).  E.  Al.  1670. 
Regensberg,  canton  de  Zurich.  Portrait. 

Élève  de  M.  Fuessli,  le  Jeune  ; visita  Lon- 
dres, y fut  ami  de  Kneller,  et  y mourut.  = 
Manière  de  Kneller  ; fut  recherché  en  An- 
gleterre. 

SCIIMUTZER  (Joseph).  E.  Al.  1806-1837. 
Histoire. 

Dessinateur  sur  pierre. 

SCI1NATZLER  (Jear.-Ulric).  E.  Al.  1704- 
1763.  Scuaffhouse.  Portrait. 

Élève  de  Jean-Jacques  Scharer  et  de  Van 
Schuppen,  à Vienne  ; revint  dans  sa  patrie, 
après  six  ans  d’absence  ; s’adonna  à la 
boisson  et  mourut  subitement.  = Pinceau 
léger,  coloris  vigoureux  et  agréable,  sculp- 
teur. 

SCHNEIDER.  E.  Al.  * 1833.  Cobourg.  His- 
toire. 

Scènes  de  l’histoire  de  Saxe. 

SCHNEIDER  (Gaspard).  E.  Al.  1754-1830. 
Mayence.  Paysage. 

Détails  inconnus.  = Contrée  du  Rhin, 
Munich. 

SCHNEIDER  (N.-N.).  E.  H.  * 1753.  Bra- 
bant (?).  Paysage  avec  oiseaux  et  gibier. 

Membre  de  la  confrérie  Piclura,  à La  Haye, 
en  1753  ; quitta  cette  ville  pour  aller  habi- 
ter Amsterdam. 

SCHNEIDER  (Robert).  E.  Al.  1809.  Dresde. 
Portrait. 

Visita  les  Pays-Bas,  la  France  et  l'Italie. 
S’occupa  spécialement  à Hambourg.  =Por- 
trait  du  peintre,  Hambourg.  — Portrait  de 
J.-M.  Commeter,  ib. 

SCHNEIDERS-VAN  GREYFFENSWERT  (Bo- 
niface-C.).  E.  U.  1804.  Zierikzée.  Paysage. 

Élève  d’A.  J.  Couwemberg. 

SCHNEIT.  E.  Fr.  * 1840.  Histoire. 

Le  Paralytique. 

SC11NELL  (Jean).  E.  Al.  * 1725.  Bale.  Por- 
trait. 

Visita  l’Angleterre,  en  1720  ; mort  à Bris- 
tol. = Bonne  manière. 

SCHNETZ  (Jean-Victor).  E.  Fr.  1787.  Ver- 
sailles. Histoire. 

Élève  de  David.  — Jérémie  pleurant  sur 
les  ruines  de  Jérusalem.  — Bataille  de  Cé- 
risolles,  Versailles. 

SCI1N1BBE  (F.).  E.  Al.  * 1855.  Hambourg. 
Paysage  et  animaux. 

Paysage  avec  animaux,  Hambourg. 

SCHN1TZLER  (Michel).  E.  Al.  1784  ou  1785- 


1862.  Neubourg,  Souabe.  Gibier,  oiseaux  et 
nature  morte. 

Gibier  mort  sur  une  table,  Munich.  = 
Vautour  égorgeant  un  pigeon,  ib.  — Menu 
gibier  mort,  ib.  — Volaille  morte,  ib. 

SCHNORR  DE  KAROLSFELD  (Vite-Jean). 
E.  Al.  1764-1853.  Schneeberg  (Thuringe). 
Histoire. 

Étudia  la  jurisprudence , se  voua  aux 
beaux-arts  à l’âge  de  vingt-cinq  ans,  et  fut 
élève  d’Oeser;  directeur  d.e  l’école  de  pein- 
ture à Leipzig.  = Peintre  de  beaucoup  de 
mérite  et  graveur  à l’eau-forte. 

SCHNORR  DE  KAROLSFELD  (Jules),  frère 
de  Louis-Ferdinand.  E.  Al.  1794.  Leipzig. 
Histoire  et  paysage. 

Sujets  tirés  de  l’Arioste  (fresque). — Saint 
Roch.  — Scène  des  Niebelungen,  Munich. 

SCHNORR  DE  KAROLSFELD  (Louis-Fer- 
dinand), frère  de  Jules.  E.  Al.  1788  ou  1789. 
Leipzig.  Histoire. 

Méphistophélès  apparaissant  à Faust , 
Vienne.  — Faust  et  Marguerite,  ib. 

SCUÜBEL.  E.  Al.  * xix*  siècle.  Paysage. 

Élève  de  Blechen. 

SCHOEDELBERGER  (Jean  - Népomucène). 
E.  Al.  1779.  Vienne.  Paysage  et  marines. 

Vue  en  Autriche,  Vienne.  — Le  Cimetière 
des  capucins,  ib. 

SCHOEMACKER-DOYER  (Jacques).  E.  H 
1792.  Crefeld.  Genre,  histoire  et  portrait. 

Fils  d’un  père  hollandais,  il  vint  jeune  en 
Hollande  et  y fut  élève  de  J.  Andriessen  ; 
plus  tard  il  reçut  les  leçons  de  M.  Van  Brée, 
à Anvers.  Habita  alternativement  Amster- 
dam et  Zwolle.=Vieillard  recevant  de  l’ar- 
gent et  des  fruits  d’un  paysan,  Haarlem.  — 
Une  Famille  en  prière,  ib. 

SCHOEN  (Ehrard).  E.  Al.  -j-  1542.  Nurem- 
berg. Portrait. 

Élève  d’Alb.  Dürer.  = Graveur  sur  bois. 

SCHOEN  (Guillaume).  E.  Al.  1810.  Worms. 
Genre. 

L’Amoureux  épié,  Munich. 

SCHOEN  ou  SC1IOENGAUER  (Martin),  sur- 
nommé LE  BEAL  MARTIN  ou  U1PSII  MAR- 
TIN. E.  Al.  1420  (?)-l 488.  Kulmbach  (Fran- 
conie).  Histoire. 

Il  travailla  dans  l’atelier  de  Roger  Van  der 
Weyden,  à Bruxelles.  En  1441,  il  travaillait 
à Ulm  où  on  le  retrouve  encore  en  1430.  En 
1469,  il  devait  résider  à Colmar  d’après  un 
document  que  l’on  possède.  Les  Allemands 
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lui  attribuent  l'invention  de  la  gravure  en 
taille  douce.  Mort  à Colmar,  le  jour  de  la 
Purification  de  l'an  1488.  Beaucoup  d’au- 
teurs ont  adopté  la  date  de  1499,  d’après 
une  note  inscrite  sur  un  portrait  du  pein- 
tre par  son  élève  Largkmair  (Y.  ce  nom). 
Mais  cette  note  doit  être  erronée  ou  plutôt 
mal  copiée,  car  le  document  où  se  trouve 
inscrit  le  décès  de  Schoengauer,  est  le  re- 
gistre authentique  des  anniversaires  de  la 
paroisse  Saint-Martin,  à Colmar.  On  cite  un 
de  ses  frères,  nommé  Louis,  comme  ayant 
aussi  cultivé  la  peinture.  = Les  Israélites 
recueillant  la  manne,  Paris.  — Jésus-Christ 
crucifié  (avec  volets),  Vienne.  — Christ  mis 
au  tombeau,  Munich.  — Un  Évêque,  une 
femme  et  un  enfant,  ib.  — Entrée  triom- 
phale de  David  à Jérusalem,  ib.— La  Vierge, 
ib.  — Jésus-Christ,  la  Vierge  et  saint  Jean, 
Madrid.  — La  Vierge  et  l’Enfant  assis  sur 
un  banc  de  gazon  et  entourés  de  roses, 
Colmar  (église  de  Colmar).  — Deux  volets  : 
l’Enfant  Jésus  adoré  par  la  Vierge,  saint  An- 
toine ermite,  le  donateur  et  l’Annonciation, 
ib.  (Bibliothèque).  — Mort  de  la  Vierge,  Lon- 
dres. — La  Vierge  et  l’Enfant  dans  un  pay- 
sage, ib.  (Kensington).— Tableaux , Schleis- 
heim.  — Jésus-Christ  présenté  au  peuple 
(dit  Christ  aux  Roseaux),  Bruxelles.  = 
Composition  savante,  détails  finis.  In- 
vention riche  ; sentiment  délicat  du  beau  ; 
dessin  ferme  et  correct  ; extrémités  un 
peu  maigres;  draperies  exquises;  coloris 
chaud,  riche  et  transparent.  Influence  de 
l’école  de  Bruges  des  pl us  visibles  dans  ses 
ouvrages. =Ventes  : V.  Guillaume  11  (1850), 
La  Mort  de  la  Vierge,  2,950  fl.  — V.  Vander 
Schrieck  (1861),  Le  Christ  aux  Roseaux, 
1,050  fr. 

SCHOENBERG  (Alexandre,  baron  de).E.  Al. 
1792.  Dresde.  Paysage. 

Élève  de  Schnorr,  de  C.  Reinhard  et  de 
P.  Hess. 

SCHOENER  (F.-G.-A.).  E.  Al.  * 1832. 
Mannbac.  Portrait. 

SCHOENFELD  (Henri).  E.  Al.  1809-1845. 
Dresde.  Vues  de  villes. 

Mort  à Munich.  = Quai  des  Bouchers,  à 
Strasbourg,  Munich. 

SCHOENFELD!  (Jean-Henri).  E.  Al.  1C09- 
1675  ou  1680.  Biberach  (Souabe).  Histoire, 
genre,  paysage,  etc. 

Élève  de  Jean  Sichelbein;  habita  Munich 


et  Saltzbourg,  se  rendit  en  Italie,  étudia 
avec  ardeur  les  chefs-d’œuvre  de  l’art,  à 
Rome,  et  y reçut  des  commandes  impor- 
tantes; revint  en  Allemagne  en  passant 
par  Lyon,  Munich,  Vienne,  etc.  Mort  à Augs- 
bourg.  = Christ  au  Calvaire,  Augsbourg. — 
Descente  de  croix,  ib.  — Partie  de  musique, 
Dresde  (double).  — Fête  de  bergers,  ib.  — Le 
Combat  de  géants,  ib.  — Les  Hongrois  au 
tombeau  d’Ovide,  Londres.—  Gédéon  et  les 
Madianites,  Vienne.  — Sacrifice  païen,  ib.  — 
Paysage  : Réconciliation  de  Jacob  et  d’Esaii, 
ib. — Crucifiement,  Wurzbourg (cathédrale). 
—Tableaux,  Bamberg,  Salzbourg.Eichstadt, 
Brixen,Ingolstadt,Nordlingen,elc.=Grande 
liberté  d’exécution;  dessin  élégant  mais 
superficiel  ; imagination  active  et  gracieuse; 
pinceau  fougueux  ; composition  sage  et  sa- 
vante. Talent  varié;  coloris  lourd  et  cru 
dans  les  ombres.  Graveur  à l’eau-forte. 

SCHOENGAUER  V.  Schoen. 

SCHOENHERR  (Charles- Gottlob).  E.  Al. 
1824.  Lengefeld.  Histoire. 

Élève  de  J.  Hiibner.  = Saint  Pierre  res- 
suscitant Tabithe,  Dresde. 

SCllOENMAKERS  (J.).  E.  H.  1755-1842. 
Dordrecht.  Vues  de  ville,  paysage  et  effets 
de  lumière. 

D’abord  orfèvre,  il  s’adonna  à la  peinture 
sur  le  conseil  de  plusieurs  peintres  de  son 
époque.  Un  des  fondateurs  et  directeur  de 
la  Société  Piclura,  à Dordrecht.  Membre 
de  l’Académie  d’Amsterdam.  =Vue  de  Dor- 
drecht (avec  J.-C.  Schotel),  Haarlem.  — 
Deux  effets  de  lumière,  ib.  — Graveur. 

SCHOEPFER  (Jean).  E.  Al.  * 15C0.  Nord- 
lingue.  Portrait  et  histoire. 

Détails  inconnu! 

SCHOEVAERDTS  (Mathieu).  E.  Fl.  * xvn' 
siècle.  Bruxelles.  Paysage,  fêtes  villa- 
geoises, etc. 

On  croit  qu’il  naquit  vers  1667.  Reçu 
franc-maître  de  Saint-Luc,  en  1690,  il  en 
fut  doyen,  en  1692.  En  1682,  il  avait  été 
inscrit  comme  apprenti.  Il  visita  la  France; 
Van  Artois  et  Boudewyns  se  servirent  de 
lui  pour  étoffer  de  leurs  tableaux.  Son  fils, 
François,  fut  reçu  franc-maître,  en  1704. 
Un  Pierre  Schoevaerdts  , probablement 
fils  de  François,  fut  reçu  en  1731.  = Pay- 
sage avec  figures,  Florence.  — Paysage 
avec  beaucoup  de  figures,  Paris— Paysage  : 
leMendiant,  ib.  (tous  deux  signés  : M.  Schoe- 
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vaerdts.— Vue  de  Saint-Cloud,  Schleisheim. 
Promenade  du  bœuf  gras,  Bruxelles.  — 
Marché  au  poisson  sur  une  côte,  ib.  = Il 
se  rapprocha  de  loin  de  Teniers.  Dessina- 
teur. On  a de  lui  quelques  gravures  à l’eau- 
forte. 

SCHOLTEN (Pierre-H.) E.  H.  1805.  La  Haye. 
Fleurs  et  fruits. 

SCHOMPER  (J. -J.).  E.  II.  * 1840.  Portrait. 

SCIIONBERGER  (Laurent).  E.  Al.  1770. 
Yoslau,  près  Vienne.  Paysage. 

On  le  croit  élève  de  Wulki  ; demeurait  en 
Bohême,  en  1798;  habita  Vienne,  visita 
l’Italie  et  l’Angleterre.  Séjourna,  vers  1820, 
à Paris,  puis  à Amsterdam.  =Vue  de  Bahia, 
Vienne.  — Paysage  : Clair  de  lune,  Ham- 
bourg. = Graveur  à l’eau-forte. 

SCUÔNFELD.  E.  Al.  * 1837.  Paysage  et 
architecture. 

Vieilles  Maisons  sur  les  bords  du  Rhin. 

SCHÔNMANN  (Joseph).  E.  Al.  1799.  Vienne. 
Histoire. 

Sommeil  de  Jésus,  Vienne.  — Conversion 
de  saint  Paul,  ib. 

SC  IIO  OC  IŸ  ou  SCUOOK  (Henri).  E.  H. 
* 1070.  Utrecht.  Fleurs  et  fruits. 

Cité  dans  une  pièce  curieuse,  de  1673, 
dans  laquelle  sont  inscrites  les  conditions 
d’un  pari  entre  ce  peintre  et  l’un  de  ses 
cousins,  à propos  de  celui  qui  se  marierait 
le  premier.  Le  pèrcd'Henri,  Gisbert  Sehoock 
était  également  peintre  et  né  à Bommel. 

SCIIOOF  (Gérard).  E.  Fl.  * 1587. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1587. 

SCHOOF  (Jean).  E.  Fl.  * xvi*  siècle.  His- 
toire. 

Chargé,  en  1514,  par  le  magistrat  de  Ma- 
lines,  de  représenter  le  grand  conseil  établi 
par  Charles  le  Téméraire.  Ce  tableau  qui 
orna  l’église  deSaint-Rombaut,  fut  détruit 

par  les  Iconoclastes. 

SCHOOF (Rudolphe).  E.  Fl.  * 1600.  Histoire. 

Peintre  de  Louis  XIII,  roi  de  France.  Cité 
pour  avoir  donné  des  leçons  à Adrien  de 
Bie,  de  Lierre. 

SCHOOFF  (Gérard).  E.  Fl.  * 1597.  Malines. 

Reçu  bourgeois  d’Anvers,  en  1597.  Pro- 
bablement le  même  que  Gérard  Schoof, 
doyen  de  Saint-Luc,  en  1587. 

SCUOOFS  (H.-J.).  E.  Fl.  f 1862.  Pay- 
sage. 

Environs  de  Mous. 


SCHOONBEEK  (Jean -Nicolas).  E.  II.  1778. 
Groningue.  Paysage  et  portrait. 

Élèves  des  frères  Wieringa  et  de  David,  à 
Paris. 

SCHOONJANS  (Antoine).  E.  Fl  1650-1717. 
Anvers.  Histoire  et  portrait. 

Pendant  son  séjour  à Rome,  où  il  se  trou- 
vait en  1674,  il  y reçut  le  surnom  de  Par- 
rhasius.  Son  talent  s’étant  fait  connaître  en 
Allemagne,  il  fut  nommé  peintre  de  l’em- 
pereur Léopold.  De  là,  il  alla  habiter  La 
Haye  et  Amsterdam  et  revint  s’établir  à 
Dusseldorf,  où  il  entra  au  service  de  l’élec- 
teur Jean-Guillaume  et  où  il  mourut. =Nar- 
cisse,  Munich. 

SCHOOR  (Nicolas  Van).  E.  Fl.  1666-1726. 
Anvers.  Histoire,  fleurs,  paysage,  figures, 
mythologie,  etc. 

Il  travailla  avec  Morel  , le  peintre  de 
fleurs,  et  le  paysagiste  Rysbraek.  Il  doit 
avoir  fait  beaucoup  de  dessins  pour  les 
fabriques  de  lapis,  à Anvers  et  à Bruxelles. 
= Portrait  équestre  de  Charles  II,  roi  d’An- 
gleterre, Gand.  — Bon  dessin,  composition 
facile,  coloris  agréable.  Il  a excellé  à pein- 
dre de  petits  amours,  des  nymphes  et  des 
génies. 

SCUOORL,  SCOREL,  SCIIOREEL , SCUO- 
REL,  SCHOERL  ou  SCHOEREL  (Jean  ou  Van). 
E.  II.  1495-1562.  Sciioorl,  près  Alkmaar.  His- 
toire, portrait  et  genre. 

Élève  des  Cornelis  et  de  J.  de  Mabuse.  Ce 
peintre  voyagea  longtemps  et  fut  protégé 
et  enrichi  par  les  rois;  compagnon  de  tra- 
vail d’Albert  Dürer,  à Nüremberg,  où  il  se 
rendit  après  avoir  visité  Cologne  et  d’au- 
tres villes;  partit  pour  l’Italie,  s’arrêta  à 
Venise;  de  là  fit  une  excursion  en  Terre- 
Sainte,  revint  en  1520,  fut  employé  à Rome, 
par  le  pape  Adrien  VI,  son  compatriote,  dont 
il  fit  le  portrait.  Se  rendit  à Utrecht,  quitta 
cette  ville  pour  résider  à Uaarlem,  puis 
y revint  et  y mourut.  Voici  ce  qu’on  grava 
sur  son  tombeau  : « D.  O.  M.  Jo.  Schorelio, 
piclorum  sui  saeculi  facile  principi,  qui 
posl  édita  artis  suae  monumenta  quam- 
plurima,  maturo  decedens  senio,  magnum 
sui  reliquit  desidcrium  , vixit  annos  67, 
menses  4,  dies  6.  obiit  a nato  Christo 
A°  1562,  G decembris.  » Dans  les  portraits 
qu’on  a de  ce  peintre,  il  y en  a qu’on  dé- 
signe comme  ceux  de  sa  femme,  entre 
autres  celui  du  musée  de  Vienne.  Jean 
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Schoorl  n’a  jamais  été  marié;  le  portrait  en 
question  est  celui  d’une  certaine  Aeckt 
(Agathe),  fille  de  Nicolas  de  Schoenhoven 
et  dont  cet  artiste  avait  eu  quatre  enfants. 

Ce  renseignement  est  extrait  du  testament 
de  Schoorl,  cité  par  Kramm,  et  par  lequel 
il  laisse  tous  les  biens  à cette  femme  et  à 
ses  enfants  naturels. =Une  Madone,  Utrecht 
(hôtel  de  ville).— Deux  tableaux  représen- 
tant douze  abbés  faisant  un  pèlerinage  en 
Terre  Sainte  : dans  un  deces  tableaux  qui 
lui  sont  attribués,  on  voit  le  portrait  du 
peintre,  ib.  — Adoration  des  Mages  (avec 
volets),  Bruxelles.  — Allégorie  : Femme 
assise  tenant  un  vase,  Amsterdam.  — Por- 
trait du  peintre , Vienne.  — Portrait  de 
femme  (ce  tableau  porte  la  date  de  1539).  ib. 

— Repos  pendant  la  fuite  en  Égypte,  Mu- 
nich.— Saint  George  et  saint  Denis,  ib.  — 

Et  autres,  ib.  — Vingt-trois  portraits  des 
commandeurs  de  Saint-Jean,  Haarlem  (hô- 
tel de  ville). — Les  Pèlerins  à Jérusalem, 
ib.  — Saint  Jean-Baptiste  au  Jourdain,  ib. — 
Portrait  du  peintre,  ib.  - Jésus-Christ  cru-  i 
cifié,  Anvers.  — Baptême  du  Christ,  Rotter-  : 
dam.— Adoration  des  bergers, ib. — La  Vierge 
et  l’Enfant,  ib.  = Puisa  la  plupart  de  ses 
sujets  dans  la  Terre  Sainte,  où  il  demeura 
quelque  temps.  Bon  dessinateur.  Imita  Ra- 
phaël et  Michel-Ange  ; invention  énergique, 
coloris  chaud,  exécution  de  maître. 

SCHOOTEN  (François  Van).  E.  H.  » xvu* 
siècle.  Fleurs  et  fruits. 

Professeur  à l’université  de  Leyde  ; cul-  ' 
tiva  l’art  en  amateur.  On  connaît  de  ses 
ouvrages  étoffés  par  Fr.  Moucheron. 

SCHOOTEN  (George  Van).  E.  H.  1587- 
1658  (?).  Leyde.  Histoire,  portrait  et  pay- 
sage. 

Elève  de  Conrad  Van  Der  Maas  ; bon  pein- 
tre de  portraits  dès  l’àge  de  vingt  ans;  il 
existe  une  version  qui  le  nomme  un  des 
maîtres  de  Rembrandt.  On  croit  qu’il  fut 
allié  à François  Van  Schooten.  Il  fut  un  des 
signataires  de  la  requête  par  laquelle,  en 
1610,  les  artistes  de  Leyde  demandèrent  au 
magistrat  de  la  ville  les  privilèges  néces- 
saires pour  fonder  une  corporation  de 
Saint-Luc.  = Six  Officiers  d'arquebusiers, 
Leyde  (Signé  : V.  Schooten  fecit,  1650).  — 
Et  autres,  ib.  — Ressemblance  frappante. 

SCHOPPE  (Jules).  E.  Al.  1797.  Berlin.  Por- 
trait et  miniature. 


Portraits  du  comte  et  de  la  comtesse 
d’Arnim.  — Odalisques  au  bain. 

SCHORER  (Jean-Frédéric).  E.  Al.  * 1639. 
Augsbourg  ou  Vienne.  Genre  ou  portrait. 

Détails  inconnus.  = Graveur  et  dessina- 
teur. 

SCHORN  (Charles).  E.  Al.  1802-1850.  Düs- 
seldorf. Histoire  et  genre. 

Élève  de  Cornélius,  de  Gros  et  d’Ingres. 
Mort  à Munich.  =Salvator  Rosa  parmi  les 
brigands.  — Paul  III  contemplant  le  por- 
trait de  Luther.  — Le  Déluge,  Munich. 
(Tableau  resté  inachevé  par  la  mort  de 
l’artiste.) 

SCHORPP  (Michel).  E.  AI.  * xv  siècle.  His- 
toire. 

Il  existe  de  lui,  au  cabinet  de  Paris,  une 
estampe  qui  représente  une  Madone  de 
style  byzantin  aveccesmots  : Michel  Schorpp, 
mœler  zu  Ulm,  1496. 

SCHOTANUS  (Pierre).  E.  H.  * xvir  siècle. 
Fêtes  villageoises,  genre  et  nature  morte. 

Florissait  à Leeuwarden;  probablement 
peintre  amateur. 

SCHOTEL  (Jean-Chrétien).  E.  II.  1787- 
1838.  Dordrecht.  Marines. 

Elève  de  Schouman.  Établi  à Dusseldorf. 
— Marine  avec  vaisseaux,  Amsterdam.  — 
Grande  marine,  Haarlem.  — Mer  agitée,  La 
Haye.  — Vue  du  Moerdyk,  Rotterdam. 

SCHOTEL  (Christine),  fille  de  Jean-Chré- 
tien. E.  II.  1818-1854.  Dordrecht.  Fleurs, 
fruits  et  nature  morte. 

Élève  de  son  père  et  de  son  frère.  Morte 
à Aardenburg. 

SCHOTEL  \Pierre-Jean) , fils  de  Jean- 
Chrétien.  E.  H.  1808.  Dordrecht.  Marines. 

Élève  de  son  père.  = Vue  marine  de  la 
Zélande,  Haarlem.  — Rivière  agitée  avec 
navires,  Rotterdam.  — La  Tempête,  Mu- 
nich. 

SCHOTT  (Auguste).  E.  Al.  1811.  Giessen. 
Histoire. 

SCHOUMAN  (Arthur).  E.  H.  1710-1792. 
Dordrecht.  Histoire,  portrait  et  oiseaux. 

Élève  d’A.  Vander  Burgh.  En  1750,  il  était 
régent  de  l’Académie  de  dessin  et  chef  de 
la  confrérie  Pictura,  à La  Haye.  Son  frère, 
Corneille,  cultiva  également  la  peinture, 
mais  mourut  à la  fleur  de  l’àge.==fl  peignit 
beaucoup  de  tapisseries;  beau  coloris; 
oiseaux  admirablement  exécutés.  Bon  des- 
sinateur et  graveur. 
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SCHOUMAN  (Martin),  petit-neveu  d’Ar- 
thur. E.  H.  1770-1848.  Dordrecht.  Marines. 

Élève  de  Versteeg  et  d’A.  Schouman,  son 
grand-oncle.  En  1839,  il  s’établit  à Bréda 
où  il  mourut.  = Mer  agitée,  Ilaarlem.  — 
Même  sujet,  ib. 

SCHOUMAN  (Isaac),  fils  de  Martin.  E.  Al. 
1801. Dordrecht.  Histoire,  genre  et  marines. 

Élève  de  son  père.  = Combat  naval  près 
de  Palembang,  Haarlem. 

SCHOUTEN  (Gérard-Jean).  E.  H.  1815. 
Amsterdam.  Paysage. 

Élève  de  L.  Meyer. 

SCHRADER.  Ê.  Al.  * 1858.  Histoire, 
genre,  etc. 

Élève  de  Uiklehrandt. Professeur  à Berlin. 

SCHRAMM  (Pierre).  E.  H.  * xvn*  siècle. 
Amsterdam.  Portrait. 

Cité  parNagler  comme  ayant  habité  long- 
temps l’Allemagne. 

SCHRAUDOLPH  (Claude).  E.  Al.  181*. 
Qbersdore.  Histoire. 

SCHRAUDOLPH  (Jean),  frère  de  Claude. 
E.  Al.  1808.  Obersdorf.  Histoire. 

Moïse  faisant  jaillir  l’eau  du  rocher.  — 
L’Ange  portant  l’arche.  — L’Ascension, 
Munich. 

SCHRAUDOLPH  (Mathieu),  frère  de  Claude. 
E.  Al.  181*.  Obersdorf.  Histoire. 

SCHREGARDUS  (Adrien).  E.  H.  * xviii*  siè- 
cle. Amsterdam.  Portrait. 

Élève  de  J.  M.  Quinckhard.  Habita  La 
Haye,  puisNaarden  où  il  travaillait  encore, 
en  1770.  = Graveur(?). 

SCHREIBER.  E.  Al.  * 1842.  Furk.  Paysage. 

Élève  de  Schirmer. 

SCHREUEL  (Jean- Chrétien-Albert).  E.  H. 
1773.  Maestricht.  Portrait  et  miniature. 

D’abord  officier  dans  un  régiment  hollan- 
dais , il  abandonna  la  carrière  militaire 
pour  l’art  et  alla  étudier  à Dresde  et  à Ber- 
lin; nommé  professeur  de  peinture  par  le 
roi  de  Saxe.  = Bonne  réputation. 

SCHRIECK  (Daniel  Vander).  E.  Fl.  * 1843. 
Paysage. 

SCHR1EK  (Van).  V.  Marcellis. 

SCHRÔDTER(Adolphe).E.A1.1805.ScHWED, 
sur  l’Oder.  Genre. 

Élève  de  Schadow.  — Pêcheurs  dans  l’ile 
de  Rügen.  — Le  Dégustateur  de  vin. 

SCHROEDER  (Jean).  E.  Al.  * xvn'  siècle. 
Allemagne. 

Détails  inconnus. 


SCHROEDER  (Charles).  E.  Al.  * 1824.  Pay- 
sage et  genre. 

Élève  de  Blechen. 

SCHRORS  (Jean-Pierre).  E.  Al.  * xix*  siè- 
cle. Gladbacu.  Portrait. 

SCHRÔTER  (Godefroid-H.).  E.  Al.  1802. 
Rendsboürg.  Histoire  et  portrait. 

SCHROTZBERG  (François).  E.  Al.  1811. 
Vienne.  Histoire. 

Léda  et  le  Cygne,  Vienne. 

SCHROTZBERG  (Jacques).  E.  Al.  *xix’ siè- 
cle. Portrait  et  sujets  mythologiques. 

SCHUBACK  (Émile).  E.  Al.  1820.  Hambourg. 
Histoire,  genre  et  portrait. 

Élève  de  G.  Hardorff;  se  perfectionna  à 
Munich  et  à Rome.  = Portrait  du  peintre 
Gensler,  Hambourg. 

SCHUBART  (Christ.).  E.  Al.  -|-  1594.  Ingol- 
stadt.  Histoire  et  portrait. 

Habitait  Munich.  = Portrait  : la  Reine 
Anne  d’Angleterre,  épouse  de  George  de 
Danemark,  Dresde. 

SCHUBERT.  E.  Al.  * 1839.  Dessau.  Histoire. 

Parabole  de  l’homme  riche. 

SCHUCKMANN  (Fr.-V.).  E Al.  * xix*  siè- 
cle. Berlin.  Histoire. 

SCHUHMACHER  (Charles).  E.  Al.  1801. 
ScnwERiN.  Histoire. 

L’Ange  annonçant  la  résurrection  aux 
saintes  femmes. 

SCHULD  (Ehrardt).E.  Al.  * 1838.  Cologne. 
Genre,  etc. 

Élève  de  llildebrandt. 

SCHULTEN  (Arnold).  E.  Al.  * xix'  siècle. 
Dusseldorf.  Paysage. 

SCHULTZ  (Jean-Charles).  E.  Al.  1801. 
Dantzig.  Architecture,  paysage,  etc. 

SCHULTZ  (Hermann).  E.  Al.  1816.  Marche 
de  Priegnitz.  Histoire,  genre,  portrait  et 
paysage. 

Élève  de  Wach.  = Jeune  Italienne  avec 
un  enfant  aveugle.  — Un  Chevalier  et  une 
nymphe. 

SCHULTZ  (Erdmann).  E.  Al.  1810.  Berlin.. 
Fleurs  et  fruits. 

Élève  de  Volcker,  le  Vieux. 

SCHULTZ  (Jean-Christophe).  E.  H.  1749- 
1812.  Amsterdam.  Paysage. 

Il  donna  des  leçons  à Henri  Stokvisch.  = 
Graveur. 

SCHULTZE  (Jean- Auguste). E. Al.  * xix1  siè- 
cle. Berlin.  Paysage  avec  figures. 

Conversation  sous  les  saules,  Munich. 
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SCHULZ  (Charles).  E.  Al.  1797.  Selchow 
(Brandebourg).  Genre,  chasses  et  portrait. 

L’Enfant  du  prince  Radziwill.  — Enfants 
avec  un  chien. 

SCHULZ  (Jules),  frère  de  Charles.  E.  Al. 
* 1838.  Chasses  et  scènes  militaires. 

SCHULZ  (Léopold).  E.  Al.  1804.  Vienne. 
Histoire. 

Élève  de  Cornélius.  = Sujets  tirés  de 
Théocrite.  — Mort  de  saint  Florian. 

SCHUMER  (Jean).  E.  II.  * xviu  siècle. 
Paysage  et  animaux. 

Détails  inconnus  = Graveur. 

SCHUPPEN  (Pierre  Van).  E.  Fl.  1023.  An- 
vers. Portrait  et  histoire. 

Se  rendit  à Paris  où  il  apprit  la  gravure 
chez  Nanteuil;  cet  artiste  est  renommé 
comme  bon  dessinateur  et  excellent  gra- 
veur; il  a produit  très  peu  d’ouvrages  en 
peinture. 

SCHUPPEN  (Jacques  Van),  fils  de  Pierre. 
E.  Fl  1669  ou  1670-1751.  Anvers.  Portrait  et 
histoire. 

Élève  de  N.  Largillière,  peintre  français  ; 
mort  à Vienne,  où  il  était  peintre  de  l’em- 
pereur et  directeur  de  l’Académie  des 
beaux-arts.  = Portrait  du  prince  Eugène 
de  Savoie,  Amsterdam.  — Portrait  : Frédé- 
ric-Louis, prince  de  Wurtemberg,  Dresde. 
— Portrait  : le  Prince  Ignace  Parrocel , 
Vienne.  — Portrait  d’homme;  une  lettre 
jetée  sur  une  table  à côté  de  lui,  porte 
l’adresse  suivante  : « A Monsieur,  Monsieur 
Thomas  de  Granger,  à Vienne,  ib.  — Trois 
portraits  d’enfants,  Hambourg  (paysage  de 
Ferg,  fleurs  de  Tham).  — D’après  quelques 
biographes,  ce  peintre  serait  né  à Paris  où 
son  père,  graveur  renommé,  avait  été  ap- 
pelé par  le  ministre  Colbert. 

SCHUR1G  ( Charles  - Guillaume  ).  E.  Al. 
1818.  Leipzig.  Histoire. 

Élève  de  Bendemann.=L’Évêque  de  Spire 
protégeant  les  juifs,  Dresde. 

SCHURMAN  (Anne-Marie  Van).  E.  H.  1607- 
1678.  Cologne.  Fleurs,  insectes,  etc. 

Son  père  était  né  à Anvers.  Peintre,  poète, 
savante,  musicienne,  sculpteur  et  graveur. 
Elle  réunit  toutes  les  qualités  et  fut  sur- 
nommée la  Merveille  de  son  siècle.  Établie  à 
Utrecht  ; parvenue  à un  âge  déjà  avancé, 
elle  embrassa  la  secte  des  Labbadistes. 
Suivit  Labbada  à Altona;  revint,  après  la 
mort  de  ce  dernier,  en  Hollande  et  s’y  éta- 


blit près  de  Lceuwarden , au  village  de 
Wiewerd  où  elle  mourut.  = Les  principaux 
musées  de  l’Europe  ne  possèdent  aucun  ta- 
bleau de  celte  femme  célèbre. 

SCHUSTER  (Albert-Louis).  E.  Al.  1824. 
Bertiielsdorf.  Histoire  et  batailles. 

Élève  de  J.  Hübner.  = Épisode  de  la  ba- 
taille de  la  Moskowa,  Dresde. 

SCHUSTER  (Jean-Martin).  E.  Al.  1667- 
1738.  Nuremberg.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  J.  Murrer. 

SCUUT  (Corneille).  E.  Fl.  1397-1655.  An- 
vers. Histoire,  etc. 

Elève  de  Rubens.  On  croit  qu’il  fut  reçu 
franc  maître,  vers  1619;  les  registres  de 
Saint -Luc  se  taisent  à cet  égard.  En 
1634-35,  il  acheta,  au  prix  de  200  florins, 
le  privilège  que  la  société  de  Saint-Luc 
consentit  à lui  octroyer,  de  ne  jamais  de- 
voir accepter  la  charge  de  doyen;  en  1635, 
il  fut  un  des  artistes  qui  décorèrent  la 
ville  de  Gand,  lors  de  l’entrée  du  cardi- 
nal-infant , Ferdinand.  Van  Dyck  fit  son 
portrait.  Il  peignit  souvent  avec  son  ami, 
le  jésuite  Daniel  Zegers.  — Exaltation  de 
la  Vierge,  Anvers.  — Purification,  ib.  — 
Martyre  de  saint  George,  Martyre  de  saint 
Jacques  (esquisse),  Bruxelles.  — La  Vierge 
entourée  d’une  guirlande  ( fleurs  de  Ze- 
gers), ib.  — Vierge  entourée  d’une  guir- 
lande (fleurs  de  Zegers),  attribué,  Ber- 
lin. — Héro  et  Léandre,  Vienne.  — La 
Vierge  et  l’Enfant  Jésus  entourés  d’anges 
et  de  fleurs  (fleurs  de  Zegers),  ib.  — Jeux 
d’enfants  dans  un  paysage,  Rotterdam.  — 
Sacrifice  à Vénus,  Dresde.  — Neptune  et 
Amphitrile,  ib.  — Couronnement  de  la 
Vierge,  Copenhague.  — Composition  heu- 
reuse, pinceau  vigoureux;  réussit  très  bien 
dans  l’allégorie  et  la  peinture  décorative; 
sentiment  faible , lignes  peu  heureuses, 
contours  durs,  tons  clairs,  froids,  ombres 
trop  noires.  Graveur.  = Ventes  : V.  Lam 
bert  et  Duporail  (1787),  Sainte  Famille, 
600  liv.  — V.  Feigneau  (1812),  Triomphe  de 
la  Terre,  120  fr. 

SCHUT  (Corneille),  le  Jeune.  E.  Fl.  -J-  1375 
ou  1376.  Anvers.  Histoire. 

D’après  Bryan-Stanley,  il  serait  fils  de 
Pierre,  ingénieur  au  service  de  Philippe  IV, 
roi  d’Espagne  et  père  du  peintre  Corneille, 
le  Vieux.  11  aurait  été  élève  de  son  oncle, 
aurait  suivi  son  père  en  Espagne,  se  serait 
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établi  à Séville  et  y serait  mort  dans  un 
âge  très  avancé.  Le  même  auteur  ajoute 
qu’il  aurait  été  l’un  des  fondateurs  et  des 
chefs  de  l’Académie  de  cette  ville.  = On 
citait  de  lui  un  tableau  que  l'on  voyait  à 
Ypres,  représentant  la  Conversion  de  saint 
FrançoisBorgia.  = lmila  le  style  de  Murillo. 

SCHÏITZE  (Guill.).  E.  Al.  * 1838.  Genre. 

La  Marchande  de  fleurs. 

SCHÏ’TZ  (Chrétien-George).  E.  Al.  1718- 
1791.  Flôresiieim,  près  de  Darmstadt.  Pay- 
sage et  intérieurs  d’église. 

Elève  d'Hugo  Schligel.  Mort  à Francforl- 
sur-le-Mein.  — Sept  tableaux,  Francfort 
(Institut  Stædel).  — Dix  tableaux,  Cassel.= 
Étudia  beaucoup  d’après  Herman  Saftleven 
(peintre  hollandais).  Peignit  d’abord  une 
quantité  de  décorations  à fresque  à l’inté- 
rieur des  maisons,  puis  s’adonna  au  paysage 
et  représenta  presque  toujours  des  vues  du 
Rhin.  Exécution  et  coloris  faibles  ; heureux 
choix  de  sujets;  sentiment  vrai  de  la  na- 
ture, bon  dessin,  louche  moelleuse,  grande 
facilité. 

SCIIÏTZ  ou  SCIIYTZ  (Charles).  E.  Al.  * 1775. 

Vienne  (?). 

Artiste  laborieux  et  plein  de  talent.  = 
Dessinateur  et  graveur  à la  pointe,  au  burin 
et  en  matière  colorée. 

SCHÜUR  (Théodore  Yander).  E.  H.  1628- 
1705.  La  Haye.  Histoire. 

Se  rendit  de  bonne  heure  en  France  pour 
y étudier  chez  Sébastien  Bourdou.  Plus  tard 
il  se  rendit  à Rome  où  il  eut  quelques  tra- 
vaux à faire  pour  Christian  de  Suède.  Re- 
vint s’établir  dans  sa  ville  natale  où  il  fut, 
à différentes  reprises,  directeur  de  l’Acadé- 
mie. = Le  style  italien  dominait  dans  ses 
ouvrages.  Connaissances  approfondies  en 
architecture  et  perspective,  et  dans  tout 
ce  qui  regarde  l’histoire  et  l’archéologie. 

SCHWACKIIOFFER  (Jean-Joseph).  E.  Al. 
1772.  Mayence.  Portrait,  etc. 

Élève  de  J.  Kuyper. 

SCHWANTHALER.  E.  Al.  * xix*  siècle. 
Histoire. 

Plutôt  sculpteur. 

SCHWARTZ  (Christophe).  E.  Al.  1550-1594. 
Ingolstadt.  Histoire  et  portrait. 

Se  forma  en  Italie,  d’après  les  peintres 
Vénitiens,  principalement  le  Tintoret;  à 
son  retour,  il  fut  nommé  peintre  de  la  cour 
de  Munich.  Mort  à Munich.  = Vulcain  mon- 


trant à l’assemblée  des  dieux  Mars  et 
Vénus  qu’il  a surpris  ensemble,  Bruxelles. 

— Jésus  à la  colonne,  Vienne.  — Saint  Jé- 
rôme, Munich.— La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus 
dans  une  gloire,  ib.  — Sainte  Catherine,  ib. 

— Portrait  d’homme  ; une  femme  et  un  en- 
fant lui  présentent  des  cerises,  ib.  — Et  au- 
tres, ib.  — Formes  agréables  et  gracieuses; 
style  un  peu  maniéré;  têtes  sans  expres- 
sion; coloris  cru  et  lourd.  11  décora  beau- 
coup de  maisons  de  fresques  à l’extérieur. 

SCHWARTZENBACU  (Jacques).  E.  H.*xvih* 
siècle.  Yere.  Portrait,  etc. 

Secrétaire  de  la  chambre  de  rhétorique, 
à Yere.  = Également  graveur. 

SCHWARZ.  E.  AI.  * 1840.  Batailles. 

Élève  de  F.  Krüger. 

SCHWE1CKARDT  (Henri-Guillaume).  E*H. 
1746  1797.  Duché  de  Brandebourg.  Paysage, 
animaux,  portrait,  etc. 

Reçut  d’abord  les  leçons  de  l’Italien  Jé- 
rôme Lapis  ; il  demeura  à La  Haye  et  alla 
s’établir  en  1786,  à Londres,  où  il  mourut. 
Sa  fille,  Catherine  Wilhelmine,  fut  la  se- 
conde femme  du  célèbre  poète  hollandais 
Bilderdyk.  = Patineurs  sur  un  canal  glacé, 
Paris.  = Animaux  bien  dessinés.  Dessina- 
teur et  graveur. 

SCUWEIZER  (Jean).  E.  Al.  * 1660.  Suisse, 
Paysage,  histoire,  etc. 

Travaillait  à Heidelberg.  = Graveur. 
SCHWEMMINGER (Joseph),  frère  de  Henri. 
E.  Al.  1804.  Vienne.  Paysage. 

Vue  en  Tyrol,  Vienne. 

SCHWEMMINGER  (Henri),  frère  de  Joseph. 
E.  AI.  1803.  Vienne.  Histoire. 

Scène  tirée  des  poèmes  de  Schiller , 
Vienne.  — Samson  brisant  les  liens  des 
Philistins. 

SCHWENGEN  (Pierre).  E.  Al.  * xix*  siècle. 
Muffendorf.  Portrait. 

SCHWEZER  (Eluard).  E.  Al.  * xvt  siècle. 
Nuremberg. 

Contemporain  de  Georges  Pens,  qui  fit 
son  portrait. 

SCHWIND  (Maurice  Von).  E.  Al.  * 1860. 
Histoire  et  genre. 

La  Légende  de  sainte  Élisabeth,  Weimar. 

— La  Légende  des  sept  corbeaux. 
SCUWINDT  (de).  E.  Al.  1802 (?).  Vienne. 

Histoire. 

Gnomes  délivrant  un  prisonnier.  Sujets 
tirés  de  Tieck. 
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SCHW1NGER.  E.  AI.  * 1838.  Godesberg. 
Genre,  etc. 

Élève  de  Ilildebrandt. 

SC1ACCA  (Thomas).  E.  I.  1734-1795.  Maz- 
zara.  Histoire. 

Travailla  à Rome  avec  le  Cavalucci;  sé- 
journa à Rovigo  et  à Palerme. 

SCIAMERONI  (le).  V.  Furini. 

SCIAMINOSSI  (Raphaël).  E.  I.  1580.  Borgo 
San-Sepolcro.  Histoire. 

Élève  de  Raphaël  dal  Colle;  vivait  encore 
en  1620.  = Goût  simple  et  gracieux.  Gra- 
veur à l’eau-forte. 

SCIARPELLONI  (Laurent),  dit  DI  CREDI. 
E.  1.  1453  ou  14S4-1532  (?).  Florence.  His- 
toire et  portrait. 

Élçvc  du  Verrochio;  étudia  d’abord  l’or- 
févreriedans  l’atelier  de  Credi  dont  il  prit 
le  nom.  D'après  Villot,  ce  fait  est  erroné  et 
le  nom  de  Credi  lui  appartiendrait  bien  vé- 
ritablement. Ami  intime  et  grand  admira- 
teur de  Léonard  de  Vinci,  dont  il  s’appro- 
pria la  manière,  surtout  dans  ses  Saintes 
Familles,  au  point  que  de  leur  vivant  on 
confondait  déjà  leurs  tableaux.  — Nativité 
de  Jésus-Christ,  Florence.  — Annonciation, 
ib.  — La  Vierge  adorant  son  fils  (double), 
ib.  — Annonciation  (petites  figures  et  chef- 
d’œuvre),  ib.  — Madeleine  aux  pieds  de 
Jésus-Christ,  ib.  — Jésus-Christ  apparais- 
sant à Madeleine,  ib.  — Sainte  Famille,  Mu- 
nich. — Madeleine  pénitente,  Berlin.  — 
Épiphanie,  ib.  — La  Vierge  et  l’Enfant,  ib. 
(double).  — Saint  Julien  l’Hospitalier  et  saint 
Nicolas  adorant  l’Enfant  Jésus,  Paris.  — 
Sainte  Famille,  Dresde.— La  Vierge  et  l’En- 
fant, Londres.  = Composition  simple,  tètes 
bien  caractérisées,  pinceau  délicat,  gra- 
cieux, expression  vive,  touche  moelleuse, 
beaucoup  de  fini. 

SCILLA  (Augustin).  E.  I.  1629-1700.  Mes- 
sine. Histoire,  portrait,  animaux,  paysage 
et  fruits. 

Élève  d’A.  Ricci  Barbalunga;  envoyé  à 
Rome  par  le  sénat,  afin  d’y  suivre  les  le- 
çons d’A.  Sacchi  ; revint  à Messine,  y ouvrit 
une  école,  où  sa  réputation  attira  un  grand 
nombre  d’élèves  ; forcé  par  la  révolution 
de  Sicile  de  se  réfugier  à Rome,  finit  par 
s’établir  dans  cette  ville,  fut  reçu  à l’Aca- 
démie, en  1679,  et  en  fut  nommé  président. 
Naturaliste,  numismate  et  antiquaire.  = 
Saint  Hilarion  mourant,  Messine.  = Goût 


gracieux;  caractère  de  grandeur  dans  les 
têtes  de  vieillards;  habile  peintre  de  pay- 
sages, d’animaux  et  de  fruits.  Son  frère 
Hyacinthe,  plus  jeune  que  lui,  cultiva  éga- 
lement la  peinture  et  avec  succès.  Xavier, 
son  fils,  fut  meilleur  numismate  que  pein- 
tre. 

SCIORINA  (délia).  V.  Sclorini. 

SCIORIN1  ou  DELLA  SCIORINA  (Laurent). 
E.  1.  * 1568.  Florence.  Histoire  et  portrait. 

Elève  du  Bronzino  ; travailla  au  catafal- 
que de  Michel-Ange.  = Hercule  et  le  Dra- 
gon, Florence.  — La  Ville  de  Florence,  ib.  — 
Dessin  correct. 

SCIPIONI  (Jacques  degli).  E.  I.  » 1510. 
Averara.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

SCLAVO  (Luc).  E.  I.  * 1430.  Crémone. 
Histoire  et  portrait. 

Détails  inconnus.  = Placé  parmi  les  meil- 
leurs peintres  de  son  temps. 

SCOENENBERGHE  (Les).  E.  Fl.  * xve  siè- 
cle. Peintres  sur  verre. 

Le  père  s’appelait  Jean  et  travailla,  en 
1441,  pour  les  églises  de  Louvain.  Ses  deux 
fils,  Henri  et  Tielman,  cultivèrent  le  même 
genre  et  travaillèrent  aussi  à Louvain. 

SCOENERE  (Jean  de)  E.  Fl.  * xv*  siècle. 
Histoire.  , 

Peintre  à Gand.  On  croit  qu’il  fut  élève 
des  Van  Eyck;  en  1443,  on  le  voit  exécu- 
tant, avec  Baudouin  Van  Wytevelde,  les 
peintures  d’un  rétable  à volets  pour  l’ora- 
toire de  l’abbaye  du  Nouveau-Bois,  à Gand  ; 
en  1425,  il  peint  à l’huile  un  rétable, 
l’Histoire  de  la  sainte  Vierge,  et  un  ta- 
bleau, la  Dernière  Cène.  Jean  de  Scoenere 
tint  atelier  et  fit  des  élèves. 

SCOENERE  (Liévin  de).  E.  Fl.  * xv’  siècle. 

Peintre  à Gand,  en  1483-84  ; travailla  à 
Bruges,  en  1468. 

SCOENERE  (Roland  de).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 

Peintre  à Gand,  vers  1415.  Les  vieux 
comptes  échevinaux  de  Gand  le  citent  assez 
souvent. 

SCOENERE  (Saladin  de).  E.  Fl.  * 1434. 
Gand.  Histoire. 

On  croit  qu’il  fut  élève  des  frères  Van 
Eyck.  = L’Église  des  Mineurs,  à Gand,  pos- 
sédait un  tableau  de  ce  peintre,  en  1434. 
Cette  œuvre  fut  brûlée,  en  1578,  par  les 
Iconoclastes. =Dans  le  contrat  qui  fut  passé 
entre  cet  artiste  et  la  fabrique  de  l’église, 
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il  est  non-seulement  indiqué  le  sujet  qu’il 
devra  prendre,  mais  encore  les  couleurs 
qu’il  pourra  employer.  Ce  curieux  docu- 
ment est  donné  en  original,  avec  traduction 
française,  dans  les  Peintres  gantois  de  M.  Ed. 
de  Busscher.  Le  chevalier  Diericx  l’a  donné 
avant  ce  dernier  dans  ses  Mémoires  sur  la 
ville  de  Gand,  mais  avec  des  fautes. 

SCOLARI  (Joseph).  E.  I.  * 1580.  Vérone  ou 
Yicence.  Histoire. 

Élève  de  J. -B.  Maganza.  = Teintes  jau- 
nâtres, bon  dessin. 

SCOPULA  (Jean-Marie).  E.  I.  * xm*  siècle. 
Irünto.  Histoire  religieuse. 

Ce  nom  se  trouve  écrit  sur  un  triptyque 
que  possède  le  musée  Campuna  à Paris.  Ce 
triptyque  représente  l'Annonciation,  la  Visi- 
tation et  la  Crèche  et  porte  l’inscription  sui- 
vante : Joaness  Maria  Scopula  de  Irunto 
pinxit  in  Otranto. 

SCORZA  (Sinibaldo).  E.  I.  1589-1631.  Vol  - 
tacgio,  Pays  de  Gcnes.  Paysage,  histoire  et 
miniature. 

Un  peintre  nommé  Carosio  lui  enseigna 
les  principes  du  dessin  ; fut  envoyé  à Gênes, 
y entra  à l’école  de  Paggi  et  montra  bientôt 
un  talent  remarquable;  ami  du  Marini,  qui 
le  célébra  dans  ses  vers  et  l’introduisit 
à la  cour  de  Savoie  ; forcé  de  revenir  à 
Gênes  par  suite  de  la  guerre  survenue 
entre  les  deux  pays,  et  accusé  d’être  resté 
attaché  à la  cour  de  Savoie,  Scorza  subit  un 
exil  de  dix  années  qu’il  passa  à Rome  et  à 
Massa  : revenu  à Gênes,  il  trouva  ses  biens 
ravagés  et  son  beau  musée  dispersé  et 
brûlé.  = Annonciation,  Yoltaggio.  = Belle 
disposition  de  sites  ; étoffage  dans  le  genre 
de  N.  Berchem  ; imita  entièrement  la  ma- 
nière flamande;  fini  précieux;  exécuta  un 
grand  nombre  de  dessins  à la  plume,  où  il 
introduisit  des  animaux  dessinés  avec  une 
rare  perfection.  Graveur  à l’eau-forte. 

SCORZINI  (Pierre).  E.  I.  * xvnr  siècle. 
Lucqües.  Ornements. 

Étudia  à Bologne. 

SCOTT  (G.).  E.  An.  * xix*  siècle.  Aqua- 
relle. 

SCOTT  (Samuel).  E.  An.  -j-  1772.  Angle- 
terre. Marines,  vues  de  ville. 

S’attacha  à imiter  le  célèbre  Guillaume 
Yan  de  Yelde;  devint  un  des  peintres  les 
plus  renommés  de  l’Angleterre  et  exécuta 
la  plupart  de  ses  tableaux  pour  sir  Édouard 


Walpole.  Mort  d’une  attaque  de  goutte.  = 
Le  Vieux  Pont  de  Londres,  en  1745,  Lon- 
dres. — Le  Pont  de  Westminster,  î’6.=Étof- 
fage  judicieusement  choisi  et  peint  avec 
une  rare  perfection.  Grande  variété.  Ses 
dessins  au  lavis  sont  très  estimés. 

SCOTTI  (Louis).  E.  I.  * xv*  siècle.  His- 
toire. 

L’Ombre  de  Samuel  apparaissant  à 
Saül. 

SCOTTO  (Étienne).  E.  1.  * 1500.  Histoire  et 
ornements. 

Maître  de  Gaudenzio  Ferrari.  = Excella 
dans  les  arabesques. 

SCOTTO  (Félix).  E.  1.  * 1495.  Histoire. 

De  la  même  famille  qu’Étienne  Scotto  ; 
peignit  beaucoup  à Côme.  ==  Pinceau  ex- 
pressif et  varié,  composition  judicieuse. 

SCRETA  (Charles).  E Al.  1604-1674.  Pra- 
gue. Histoire  et  portrait. 

Se  forma  lui-même  en  Italie  ; résida  à 
Rome,  en  1634,  avec  Guil.  Bauer.  = Saint 
Luc  peignant  la  Vierge,  Prague.  — Martyre 
de  sainte  Barbe,  ib.  — Sujet  allégorique  sur 
la  destruction  de  la  flotte  turque,  ib.  — Por- 
trait d’homme  assis  auprès  d’une  femme 
debout,  ib.  — Les  Quatre  Évangélistes, 
Dresde.  — Portrait  d’un  prieur  de  Malte,  ib. 
— Les  Docteurs  de  l’Église,  ib.  = Manière 
tout  à fait  originale;  facilité  d’invention 
extraordinaire;  ses  têtes  de  saints  sont 
pleines  d’énergie  et  de  dignité,  ses  saintes, 
du  sentiment  de  la  beauté;  bonne  harmo- 
nie et  clair-obscur  savant;  brosse  spiri- 
tuelle et  pleine  de  douceur  ; réussit  fort 
bien  dans  le  portrait  malgré  ses  ombres 
trop  fortes  ; dessin  souvent  incorrect  et  at- 
titudes extravagantes. 

SCR1ECKEN  (Corneille  Yan).  E.  Fl.  * xv’ 
siècle. 

Peintre  de  la  confrérie  de  Saint-Luc  de 
Bruges,  en  1450. 

SCR1VERE  (Liévin  de).  E.  Fl.  * xiv*  siècle. 

Peintre  à Gand  ; exécuta  des  bannières 
armoriées  à l’huile,  de  1344  à 1347. 

SCR1YERE  (Jean  de),  fils  de  Liévin.  E.  Fl. 
* xiv  siècle. 

Travailla  avec  son  père  au  dais  de  Notre- 
Dame  de  Tournai,  en  1344. 

SCR1VERE  (Macaire  de).  E.  Fl.  * xiv  siè- 
cle. 

Travailla,  avec  Liévin  de  Scrivere,  au 
dais  de  Notre-Notre,  à Tournai,  en  1344. 
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SCROTS  (Guillaume).  E.  Fl.  * xvi*  siècle. 
Portrait. 

Nommé  peintre  de  la  reine  Marie  de  Hon- 
grie, en  1537. =D’anciens  documents  citent 
les  portraits  de  l’impératrice  Élisabeth, 
mère  de  la  reine  de  Hongrie,  de  l’empereur 
Charles-Quint  et  de  sa  femme,  exécutés  par 
cet  artiste. 

SCUR1  (Henri).  E.  1. 1806.  Bergame.  Genre 
et  histoire. 

Scène  tirée  d'Ossian,  Vienne. 

SCUTELLARI  (André).  E.  I.  * 1580.  Via- 
dana  (Crémone).  Histoire. 

Détails  inconnus. 

SCUTELLARI  (François).  E.  I.  *xvf  siècle. 
Crémone.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

SEBASTIANI  (Lazare).  E.  I * xv*  siècle. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  V.  Carpaccio. 

SEBASTIANO  DEL  PIOMBO.  V.  Luciano. 

SÉBASTIEN.  * xvn i’  siècle.  Histoire  (?). 

Nègre  brésilien  qui  décora  de  fresques 
dignes  d’éloges,  le  dôme  de  l’église  Saint- 
François,  à Rio-Janeiro. 

SEBERT.  E.  Fr.  * xvm*  siècle.  Histoire. 

Premier  prix  de  l’Académie  royale  de  pein- 
ture de  France,  en  1891,  avec  son  : Abraham 
quittant  la  ville  d'Haran  pour  aller  dans  la 
terre  promise. 

SEB1LLE.  V.  Sibille. 

SEBRON  (Hippolyte).  E.  Fr.  1801,  Caude- 
bec  (Seine-Inférieure).  Paysage  et  intérieurs 
d’église. 

Élève  de  Daguerre.  = Vue  d’Amsterdam, 
effet  de  nuit.  — Stalles  de  l’église  de  Vil- 
vorde. 

SECANO  (Jérôme).  E.  Es.  1638-1710.  Sara- 
gosse.  Histoire. 

Se  perfectionna  à Madrid  ; fut  chargé  de 
plusieurs  ouvrages  dans  sa  ville  natale.  = 
Manière  correcte;  bon  coloris;  devint  sculp- 
teur à l’àge  de  50  ans. 

SECCANTE  (Sébastien).  E.  I.  * 1565. Udine. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  et  gendre  de  P.  Amalteo.  = Anges 
d’une  beauté  céleste  ; bons  principes  ; réus- 
sit dans  le  portrait.  Son  frère,  Jacques,  com- 
mença à peindre  à l'âge  de  50  ans  ; ce  der- 
nier eut  un  fils,  Sébastien  le  Jeune,  artiste 
médiocre.  Un  autre  Seccante,  de  la  même  fa- 
mille, florissait  dans  le  même  siècle,  mais 
avec  très  peu  de  réputation. 


SECCHIARI  (Jules).  E.  I.  f 1631.  Modène. 
Histoire. 

Visita  Rome  et  Mantoue.  = École  des  Car- 
rache. 

SECCHI  (Jean-Baptiste),  dit  LE  CARA- 
VAGGIO  et  LE  CARAVAGGINO.  E.  I.  * 1619. 
Caravaggio.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

SEDDON  (Thomas).  E.  An.  1821-  1856. 
Londres.  Paysage,  histoire  et  genre. 

Il  commença  par  être  un  excellent  dessi- 
nateur et  remporta,  en  1848,  la  médaille 
d’argent  de  la  Société  des  arts.  En  1850,  il 
aida  activement  à fonder  l’École  de  dessin 
et  de  modelage  de  Londres-Nord.  C’est  en 
1851  qu’il  se  consacra  à la  peinture.  En 
1853,  il  fit  un  voyage  en  Orient.  Il  y re- 
tourna en  1856  et  mourut  au  Caire.  = Jé- 
rusalem et  la  vallée  de  Josaphat,  Londres. 

SEDELMEYER  (Jérôme-Jacques).  E.  Al. 
1704-1761 . Augsbourg.  Portrait  et  miniature. 

Élèvp  de  Keukel,  son  beau-frère,  auprès 
duquel  il  se  réfugia,  à Vienne,  pour  fuir  les 
mauvais  traitements  du  graveur  Pfeffel,  son 
premier  maître;  se  lia  avec  G.  Fuessli  et 
travailla  en  commun  avec  cet  artiste.  Ayant 
présenté  à l’empereur  un  remarquable  tra- 
vail de  gravure  et  n’ayant  essuyé  qu’un 
refus  pour  les  encouragements  qu’il  deman- 
dait, Sedelmeyer  devint  fou  et  mourut  mi- 
sérable dans  sa  ville  natale.  = Tableaux 
de  la  bibliothèque  impériale  de  Vienne, 
d’après  Daniel  Gran , et  treize  grandes 
feuilles. =Plus  célèbre  comme  graveur  que 
comme  peintre. 

SEDLMAYR  (Jean  Antoine).  E.  Al.  1797. 
Munich.  Paysage. 

Élève  de  Kôbell  et  de  George  de  Dillis. 

SEEFISCH  (Hermann).  E.  Al.  1816.  Pots- 
dam.  Paysage  et  genre. 

Élève  de  Wach.  = Jeune  Fille  priant  sur 
le  tombeau  de  sa  mère. 

SEEFRIED  ou  SEYFR1ED  (Frédéric).  E.  Al. 
* 1560.  Nordlingen.  Portrait. 

Quelques  auteurs  croient  qu’il  ne  fait 
qu’un  avec  un  artiste  peu  connu,  nommé 
Westenrieder. 

SEEGER  (Charles-Louis).  E.  AI.  1809.  Alzey 
(Hesse).  Paysage. 

Contrée  du  Rhin  : Lever  de  soleil,  Munich. 

SEEGER  (G.).  E.  Al.  * 1842.  Darmstadt. 
Paysage. 

Vue  prise  à Wurmflust. 
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SEGALA  (Jean).  E.  I.  1G43-1700.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Lumières  éclatantes 
opposées  à des  fonds  obscurs. 

SEGARRA  (Jayme).  E.  Es.  * 1530.  Histoire. 

Travailla  dans  la  ville  de  Reus. 

SEGÜER  (Anne).  E.  Fl.  * xvi'  siècle.  An- 
vers. Miniature. 

Fille  d’un  médecin  de  Bréda.  — Dessina 
à l’aquarelle. 

SEGIIERS  ou  SEGERS  (Gérard,  Daniel, 
Hercule  et  Jean-Baptiste).  V.  Zegers. 

SEGIIERS  (Corneille).  E.  Fl.  1665-1728. 

Les  biographes  ne  citent  aucune  particu- 
larité sur  cet  artiste. 

SEGUERS  (Corneille).  E.  Fl.  1814.  Anvers. 
Genre  et  portrait. 

SEGHERS  (F.-G.).  E.  Fl.  * 1842.  Paysage. 

Environs  de  Spa. 

SEGNA  D’ANTIGNANO.  E.  I.  * 1350.  Anti- 
gnano.  Histoire  et  portrait. 

Un  des  premiers  membres  de  la  société 
de  Saint-Luc,  en  1350. 

SEGNA  DI  BUON AVENTURA.  E.  I.  * vers 
1305.  Sienne.  Histoire 

Élève  de  Duccio  de  Boninsegna.  Peignait 
à Sienne,  d’après  Vasari,  entre  1305  et 
1319.—  La  Vierge  et  trois  saints,  Sienne 
(signé  sur  l’épée  de  saint  Paul  : Segna  me 
fecit.)  — Jésus-Christ  sur  la  croix  avec  la 
Vierge  et  saint  Jean,  Londres.  = Ses  œu- 
vres sont  excessivement  rares. 

SEGOVIA  (Jean  de).  E.  Es.  # 1498.  Marines 
et  histoire. 

Florissait  à Madrid.  = Tableaux,  Ségovie 
(église  Saint-Jacques).  = Pinceau  facile  et 
élégant;  figures  mal  dessinées;  vaisseaux 
et  agrès  exécutés  avec  une  grande  vérité. 

SÉGUR  (Gaston de).  E.  Fr. *1840.  Portrait. 

SEGURA  (André  de).  E.  Es.  * 1500.  His- 
toire. 

Établi  à Madrid  ; travailla  à Tolède. 

SEGURA  (Antoine  de).  E.  Es.  f 1605. 
Saint-Michel  de  la  Cogolla  (Rioja).  His- 
toire. 

Travailla  à l’Escurial,  sous  Philippe  II. 
Mort  à Madrid. 

SEGUIN  (Gérard).  E.  Fr.  1805.  Paris. 
Genre,  portrait  et  pastel. 

Élève  de  Langlois.  = Mazeppa.  — Sujets 
tirés  de  Walter  Scott. 

SEIBOLBT  (Chrétien).  E.  Al.  1697-1768. 
Mayence.  Portrait  et  histoire. 

Il  n’eut  d’autre  maître  que  son  génie  et 


l’étude  assidue  de  la  nature,  et  choisit  Bal- 
thasar Denner  pour  modèle.  Peintre  du  ca- 
binet de  l’impératrice  Marie-Thérèse,  en 
1759.  Mort  à Vienne.  = Portrait  du  peintre, 
Paris.  — Portrait  d’enfant,  Dresde.  — Por- 
trait du  peintre,  ib.  — Portrait  d’une  jeune 
fille,  ib.  — Portrait  d’homme,  ib.  — Por- 
trait d’une  femme  âgée,  ib.  — Portraits  de 
jeunes  filles,  Vienne.  — Portrait  d’un  jeune 
homme,  ib.  = Dessin  savant,  bon  choix 
d’attitudes,  fini  extraordinaire.  Ses  figures 
sont  à mi-corps. 

SEIDEL.  E.  Al.  * 1842.  Munich.  Paysage. 

Vue  de  la  bruyère  de  Sendling. 

SE1DL  (André).  E.  Al.  1760.  Munich.  His- 
toire. 

Professeur  à l’Académie  des  beaux-arts, 
dans  sa  ville  natale.  = Graveur  à l’eau- 
forte. 

SEINSHE1M  (comte  Auguste  de).  E.  Al. 

* 1820.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Langer,  le  Vieux. =Saint  Othon, 
saint  Louis  et  sainte  Thérèse,  Kiederfelden. 
= Graveur  à l’eau-forte. 

SEITZ.  E.  Al.  1813  (?).  Munich.  Histoire. 

Réconciliation  de  Jacob  et  d’Esati.  — 
L’Extrême-Onction. 

SELB  (Charles),  frère  de  Joseph.  E.  Al. 

* 1820.  Histoire. 

SELB  (Joseph),  frère  de  Charles.  E.  Al. 
1786-1832.  Unterstockach  (Tvrol).  Histoire. 

SELDERSLACH  (Jacques).  E.  Fl.  # 1681. 
Bréda. 

Reçu  bourgeois  d’Anvers,  en  1681. 

SELLAIO  (Jacques  del).  E.  I.  * xv*  siècle. 
Florence.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Fra  Philippe  Lippi. 

SELLIER  (Jean  le).  E.  Fr.  * xv*  siècle. 
Cambrai. 

Peignit,  en  1411,  des  bannières  pour  le 
duc  de  Bourgogne. 

SELLITO  (Charles).  E.  I.  * xvu*  siècle. 
Histoire. 

Élève  d’Annibal  Carrache,  à Naples,  = 
Peintre  distingué  de  l’école  napolitaine. 

SEMENTA  (Jean-Jacques).  E.  I.  1580.  Bo- 
logne. Histoire. 

Élève  de  D.  Calvart,  peintre  flamand,  et 
de  Guido  Reni.  Travailla  à Rome  dans  la 
même  église  que  Pellegrini  di  Tibaldi,  et 
mourut  jeune  dans  cette  ville.  = La  Vierge, 
saint  Grégoire  et  saint  François,  Rome.  - - 
Jésus-Christ  rédempteur,  Bologne.— Sain. e 
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Catherine,  ib. — Martyre,  ib.— Saint  Eugène, 
ib.  — Mariage  de  sainte  Catherine,  Vienne. 
= Manière  du  Guide;  beaucoup  de  correc- 
tion, de  force  et  de  vigueur. 

SEMINI  (Antoine).  E.  I.  1485(?)-1550. 
Gènes.  Histoire. 

Élève  de  Louis  Bréa  ; travailla  beaucoup 
avec  Teramo  Piaggia  (voir  ce  nom),  auquel 
le  liait  une  étroite  amitié;  les  deux  artistes 
signèrent  leurs  ouvrages  de  leurs  deux 
noms;  peignait  encore  en  1547;  regardé 
comme  le  Pérugin  de  son  école.  = Martyre 
de  saint  André  (avec  Teramo),  Gènes.  — 
Déposition  de  croix,  ïb.  — Nativité,  Savone. 
— Jésus-Christ  crucifié  (on  ne  désigne  pas 
à quel  Semini  appartient  ce  tableau),  Flo- 
rence. — Beaucoup  de  vivacité  dans  les 
tètes  ; coloris  agréable  et  harmonieux  ; dra- 
peries faciles;  composition  satisfaisante 
quoiqu’un  peu  diffuse. 

SEMINI  (André),  fils  d’Antoine.  E.  1. 1510- 
1578.  Gênes.  Histoire  et  portrait. 

Se  rendit  à Rome,  conjointement  avec  son 
frère  Octave,  y étudia  assidûment  d’après 
Raphaël;  revint  à Gênes,  puisse  rendit  à 
Milan,  exécuta  un  grand  nombre  d’ouvrages, 
tantôt  avec  son  frère  et  tantôt  séparément. 
Ses  deux  fils,  Alexandre  et  André,  furent 
également  peintres.  — Crèche,  Gênes.  = 
Talent  moins  profond  que  celui  d’Octave; 
sectateur  constant  de  l’école  romaine; 
manque  souvent  de  morbidesse  et  tombe 
quelquefois  dans  des  erreurs  de  dessin. 

SEMINI  (Octave),  fils  d’Antoine.  E.  I. 
1520(?)-1604.  Gênes.  Histoire  et  portrait. 

Étudia  d’après  Raphaël,  à Rome,  où  il 
accompagna  son  frère  André;  travailla  avec 
ce  dernier  à Gênes  et  à Milan;  fut  chargé 
d’exécuter  plusieurs  fresques  pour  les 
grands  de  la  république.  Mort  à Milan  avec 
la  réputation  d'un  méchant  homme. =Imita 
avec  un  grand  succès  la  manière  de  son 
maître;  beaucoup  de  variété;  bonne  archi- 
tecture; adopta  sur  la  fin  de  ses  jours  un 
style  plus  facile  et  moins  travaillé;  ima- 
gination féconde,  touche  spirituelle,  colo- 
ris vigoureux  et  agréable  ; le  dessin  man- 
que quelquefois  de  grandiose. 

SEMINI  (M.).  E.  1.  * xvni*  siècle.  Histoire. 

École  de  C.  Maralti. 

SEMITECOLO  (Nicolas).  E.  I.  * 1365.  Venise. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  = Tableau,  Venise.  = 


Nu  bien  exprimé,  proportions  peut-être  un 
peu  trop  sveltes;  bon  coloris. 

SEMOLEI.  V.  Franco. 

SEMPY.  E.  Fr.'*  xvu*  siècle.  Histoire  et 
portrait. 

Bon  peintre  sur  verre. 

SENAVE  (Jacques-Albert).  E.  FI.  1758- 
1829.  Loo,  près  Fûmes.  Histoire,  genre, 
paysage,  kermesses,  etc. 

Élève  des  Académies  de  Dunkerque,  de 
Saint-Omer  et  d’Ypres.  Établi  à Paris,  il  fut 
nommé  directeur  honoraire  de  l’Académie 
d’Ypres  et  membre  de  l’Institut  royal  à 
Gand.  Mort  à Paris.  = L’Atelier  de  Rem- 
brandt, Ypres.  — Les  Sept  OEuvres  de  Mi- 
séricorde, Loo.  = Dessin  correct,  belle  com- 
position, bonne  imitation  de  la  nature.  = 
Ventes:  V.'Lesuire  (1833),  Le  Magister  de 
village,  367  fr.  — V.  Moulbrun  (1861),  Scène 
démarché,  700  fr. 

SENDBERG.  * xix*  siècle.  Histoire. 

Peintre  suédois. 

SENFF.  E.  AI.  * 1830.  Halle.  Fleurs  et 
portrait. 

SENTI.  E.  I.  *xix*  siècle.  Histoire. 

SENTIES  (Pierre-Asthasie -Théodore).  E. Fr. 
1801.  Paris.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Gros.  — Résurrection , Va- 
lence. 

SENNEVAS  (M“*de).  E.  Fr.  * 1840.  Genre  et 
paysage. 

Pèlerinage.  — Souvenir  des  Pyrénées. 

SEQUIERA.  E.  Es.  1760  (?).  Histoire. 

Exposa,  en  1824,  à Paris,  un  tableau  qui 
reçut  des  éloges  et  qui  représentait  la  mort 
du  Camocns.  = Saint  Bruno,  Lisbonne. 

SEQUO  (Simon).  E.  Es.  * 1551.  Histoire 

On  trouve,  dans  les  comptes  de  la  reine 
Catherine,  que  ce  peintre  reçut  une  cruzade 
pour  un  tableau  peint  sur  bois  et  livré  à la 
supérieure  du  couvent  d’Abranlès 

SÉRAF1N  (Pierre).  E.  Es.  * 1582.  Histoire. 

Résidait  à Barcelone  où  il  était  connu 
sous  le  nom  du  Grec;  travailla  à Tarragone 
avec  P.  Pablo. 

SERAFIN1  (Barnabé),  dit  BARNABA  DE 
MODÈNE.  E.  I.  * 1375.  Modène.  Histoire  et 
portrait. 

Imitateur  de  Giotlo;  travailla  en  Pié- 
mont. *=  La  Vierge  et  l’Enfant,  Berlin  (fond 
d’or;  signé  : Barnabas  de  Mutina  pinxit 
MCCCLXVIIII).  = Bon  coloris,  style  heu- 
reux dans  les  tètes  et  les  draperies.  . 
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SERAF1M  (Sérafino  de).  E.  I.  * 1385.  Mo- 
dène.  Histoire  et  portrait. 

Imita  le  Giotto. 

SERANGELI.  E.  I.  * xix"  siècle.  Italie. 
Histoire. 

Napoléon  reçoit  les  députés  au  Louvre, 
Versailles. 

SERA  PION.  Architecture  et  décorations. 

Faisait  de  très  grands  tableaux. 

SERENARI  (l’abbé  Gaspard).  E.  I.  * xvm* 
siècle.  Palerme.  Histoire. 

Élève  de  S.  Conca,  à Rome. 

SERDA.  E.  Fr.  * 1843.  Paysage. 

Vue  d’Avignon.  — Vue  près  d’Agen. 

SERIN  (...),  le  Vieux.  E.  Fl.  * xvii*  siècle. 
Gand.  Histoire  et  portrait. 

Élève  d’Érasme  Quellyn.  =Saint Martin, 
Tournai  (église  Saint-Martin). 

SERIN  (Jean),  le  Vieux,  fils  de  Serin,  le 
Vieux.  E.  Fl.  1678-1764  ou  1765.  Gand.  Por- 
trait. 

Élève  de  son  père;  il  s’occupa  pres- 
que toute  ?sa  vie  à La  Haye  et  travaillait 
encore  à l’àge  de  70  ans.  = De  la  rai- 
deur ; coloris  malheureux  ; bonne  ressem- 
blance. 

SERIN  (Jean),  le  Jeune,  fils  de  Jean,  le 
Vieux.  E.  Fl.  * 1740.  Portrait. 

Travaillait  encore  en  1748. 

SERIN  (Remacle).  E.  Fl.  * xvn«  siècle.  An- 
vers. 

Reçu  franc-maître  de  Saint-Luc,  à Tour- 
nai, en  1686. 

SERLIO  (Sébastien).  E.  I.  -j-  1552.  Archi- 
tecture et  ornements. 

Célèbre  architecte.  = Mort  très  vieux. 

SERMEI  (le  chevelier  César).  E.  I.  1516- 
1600.  Ouvieto.  Histoire  et  genre. 

Travailla  à Assise  et  à Pérouse.  = Idées 
fertiles,  grande  vigueur  des  teintes.  Com- 
position pleine  de  mérite. 

SERNÉ  (Adrien).  E H.  1773.  Haarleiu. 
Vues  de  ville,  etc. 

Directeur  de  l’École  de  dessin,  à Zwolle. 
= On  a de  lui  quelques  gravures. 

SERODINE  (Jean).  E.  I.  * xvil'  siècle.  As- 
cona  (Lombardie).  Histoire. 

Imitateur  de  M.  A.  Caravage. 

SERRA  (Christophe).  E.  I.  * 1678.  Cento. 
Histoire. 

Fidèle  et  habile  imitateur  de  Guerchin. 

SERRATI.  E.  1.  * 1240.  Ferrare(?).  Minia- 
ture. 


Moine  bénédictin.  = Miniatures  de  livres 
de  chœur,  Ferrare.  = Expression  pleine  de 
noblesse. 

SERRE  ou  SERRA  (Michel).  E.  Es.  1658- 
1733.  Tarragone.  Histoire,  etc. 

N’étant  âgé  que  de  huit  ans,  il  s’enfuit  delà 
maison  où  sa  mère  l’abreuvait  de  mauvais 
traitements.  Vint  à Marseille,  s’y  acquit 
beaucoup  de  réputation,  et,  quoique  dénué 
de  ressources,  alla  à Rome,  y étudia  l’an- 
tique et  revint  à Marseille,  où  il  fut  un  des 
bienfaiteurs  de  l’humanité  pendant  la  peste 
qui  épouvanta  cette  ville.  Membre  de  l’Aca- 
démie, en  1704.  = Beaucoup  de  tableaux, 
Marseille.  — Plein  du  spectacle  affreux 
qui  avait  si  longtemps  frappé  ses  regards, 
il  en  retraça  les  scènes  les  plus  terribles 
dans  deux  tableaux  destinés  au  régent  de 
France.  = Beaucoup  de  feu  et  d’invention. 
Doué  d’une  grande  imagination , il  en  a 
quelquefois  abusé. 

SERRES  (D.).  E.  An.  * xvm’  siècle.  Pay- 
sage, marines  et  batailles. 

Détails  inconnus. =George  III  inspectant 
la  marine  à Portsmouth,  Londres.  — Com- 
mencement de  la  bataille  de  Camperdown, 
ib.  — Fin  de  cette  bataille,  ib.  — Marines, 
ib.  — Blackwall,  ib. 

SERRET  (M"°).  E.  Fl.  * xix*  siècle.  Portrait 
et  genre. 

Élève  de  M”’  Haudebourt. 

SERRUR  (Henri-Auguste-César).  E.  Fr. 
1794.  Lambersart  (Nord).  Histoire,  genre  et 
portrait. 

Élève  de  Régnault.  = Tobie  ensevelis- 
sant un  Hébreu , Rennes.  — Bataille  de 
Coni,  Versailles.  — Mort  d’Agamemnon , 
Lille.  — Castor  et  Pollux,  ib. 

SERRURE  (Auguste).  E.  Fl.  * 1860.  Anvers. 
Genre. 

SERRURIER  (L.-J.-J.).  E.  H(?).  * 1820. 
Genre. 

Demeurait  à Amsterdam  où  il  était  mem- 
bre de  l’Académie. 

SERRUYS  (Louis).  E.  Fl.  * 1845.  Marines. 

Élève  de  I*.  J.  Clays. 

SERVANDONI  (Jean-Jérôme).  E.  I.  1695- 
1766.  Florence.  Paysage,  perspective  et  dé- 
cors. 

Élève  de  J.  P.  Pannini.  Plus  grand  archi- 
tecte que  peintre.  Il  se  rendit  en  Portugal 
et  y exécuta  des  décorations  de  théâtre  et 
autres  travaux.  Il  fut  l’ordonnateur  des 
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fêtes  qui  curent  lieu  en  France  dans  le  siè- 
cle dernier,  et  ces  fêtes  dépassèrent  tout  ce 
qui  avait  été  vu  en  ce  genre.  En  1749,  il 
alla  exécuter  des  travaux  importants  en 
Allemagne  et  en  Angleterre.  Puis  il  revint 
en  France,  où  il  fut  nommé  de  l’Académie, 
en  1731.  C’est  lui  qui  érigea  la  façade  de 
l’église  Saint-Sulpice,  à Paris.  Mort  dans 
cette  dernière  ville,  où  il  avait  été  reçu  à 
l’Académie,  en  1731,  et  nommé  architecte 
du  roi.  = Ruines,  Paris.  = Coloris  un  peu 
blafard,  dessin  de  figures  peu  correct.  Le 
bleu  domine  trop  dans  ses  ciels. 

SERN1  (Constantin  de).  E.  I.  1554-1622. 
Florence.  Portrait  et  histoire. 

Élève  de  Santi-Titi.  Sa  réputation  comme 
architecte  est  plus  durable;  il  ne  s'est  dis- 
tingué que  dans  le  portrait  ; dirigea,  à Flo- 
rence, la  fabrique  de  mosaïques,  qui  devint 
très  florissante  par  son  administration.  = 
Imitateur  assez  heureux  des  Pourbus,  pein- 
tres flamands. 

SERV1ÉRES  ( Eugénie  - Honorée  - Marie 
Chaf.en  M”*).  E.  F»-.  1786.  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  de  Lethière.  = Louis  XIII  et  M‘“  de 
Lafayelte.  — Marguerite  d’Écosse  et  Alain 
Chartier. 

SERVOL1NI  (Benoît).  E.  I.  * xix*  siècle. 
Histoire. 

Herminie  chez  les  bergers. 

SESSA  (Nicolas).  E.  1.  * xix#  siècle.  His- 
toire. 

SESTO  ou  SELTO  (César  da),  dit  LE  MILA- 
NESE,  quelquefois  CÉSAR  MAGNUS.  E.  I. 
-J-  1524(?).  Sesto,  près  Milan.  Histoire  et 
portrait. 

Élève  de  Léonard  de  Vinci.  Ami  de  Ra- 
phaël. Quelques  biographes  supposent  qu'il 
y a eu  deux  Sesto  peintres,  c’est  une  erreur. 
= Saint  Rocli  et  la  Vierge,  .Milan.  — Tête 
de  vieillard,  ib.  — Saint  Martin,  Savone.  — 
Saint  George,  ib.  — Saint  Roch,  ib.  — Saint 
Sébastien,  ib.  — La  Vierge,  dite  de  la  cein- 
ture, Rome.  — Portrait  d'homme,  Vienne. 
— L’Enfant  Jésus  et  saint  Jean,  Madrid.  — 
Vierge  glorieuse,  Berlin.  — Chairs  vraies, 
dessin  pur,  exécution  vaporeuse.  Composi- 
tion riche. 

SETBERG.  E.  Al.  * 1842.  Nuremberg. 
Genre. 

SETEGAST.  E.  Al.  » xix*  siècle.  Histoire. 

Élève  de  Veit. 


SETTALA  (Manfred).  E.  I.  1G00-1G8O.  Mi- 
lan. Histoire)?). 

Directeur  de  l’Académie  à Milan.  = Bon 
mécanicien. 

SETT1  (Cecchino).  E.  I.  * 1495.  Modène. 
Histoire  et  portrait. 

Contemporain  de  Fr.  Magagnolo. 

SETTI  (Hercule  de).  E.  I.  * 1575.  Modène. 
Histoire. 

Habile  graveur.  = Style  élevé,  grande  in- 
telligence du  nu,  coloris  vigoureux,  mou- 
vements spirituels. 

SEVE  (Gilbert  de),  frère  de  Pierre.  E.  Fr. 

* xvn*  siècle.  Paris.  Histoire  et  portrait. 
Membre  de  l’Académie.  =On  le  croit  né 

en  1617  et  mort  en  1698. 

SEVE  (Pierre  de),  frère  de  Gilbert.  E.  Fr. 
1623-1695.  Paris.  Histoire. 

Reçu  au  nombre  des  membres  de  l’Aca- 
démie. 

SEVERDONCK  (François  Van).  E.  Fl. 

* 1842.  Genre,  portrait  et  paysage. 
SEVERDONCK  (Joseph  Van).  E.  Fl.  * 1860. 

Histoire. 

SEVERN  (J.).  E.  An.  * xix'  siècle.  His- 
toire. 

SEVERO  DE  BOLOGNE.  E.  I.  * 1460.  Bo- 
logne. Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Lippo  di  Dalmasio.  = Copia  les 
peintres  grecs. 

SEVILLAROMEROD’ESCALANTE(Jeandq). 
E.  Es.  1627-1695.  Grenade.  Histoire. 

Élève  de  Jean-Baptiste  Arguello,  puis  du 
célèbre  Pierre  de  Mova;  rival  heureux 
d’A.  Bocanegra;  obtint  une  grande  célé- 
brité dans  sa  ville  natale,  et  la  mérita.  = 
Imita  avec  le  plus  grand  bonheur  Van 
Dyck  et  Rubens. 

SEVIN  (Claude).  E.  Fr.  * xvn*  siècle.  His- 
toire. 

Deuxième  prix  de  l’Académie  royale  de 
peinture  de  France,  en  1776,  avec  son  : 
Diogène  visité  par  Alexandre. 

SEVR1N  (Jean-Baptiste).  E.  Fi.  1817.  An- 
vers. Histoire. 

Élève  de  N.  de  Keyser. 

SEWR1N.  E.  Fr.  * 1840.  Aquarelle  et 
pastel. 

Les  Premières  Boucles  d’oreilles. 
SEYFFARTU  (M”).  E.  An.  * xix*  siècle. 
Aquarelle. 

SEYZIAT  (M-  L.-L.  de).  E.  Fr.  f 1854. 
Fleurs. 
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SGAZZINO  (Le).  E.  I.  * 1600.  Citta  di  Cas- 
tello.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Manque  de  correc- 
tion ; touche,  opposition  des  couleurs  et 
ensemble  satisfaisants. 

SGUAZZELLA  (André).  E.  I.  * xvi*  siècle. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  d’André  del  Sarto  ; accompagna 
son  maître  à la  cour  de  François  I"  et  y 
resta  après  le  départ  d’André  ; attaché 
au  cardinal  de  Tournon.  = La  Vierge  et 
l’Enfant  avec  saint  Jean  et  sainte  Anne, 
Florence.  — Jésus  - Christ  mis  au  tom- 
beau, Paris.  = Imita  la  manière  de  son 
maître. 

SHARPE  (Mu*  Élisa).  E.  An.  * xix1  siècle. 
Aquarelle. 

SHEE  (sir  Martin-Arthur).  E.  An.  1770- 
1850.  Dublin.  Portrait,  histoire  et  genre. 

Étudia  à l’école  royale  de  Dublin;  de  là 
il  se  rendit  à Londres,  en  1788,  et  parvint  à 
y entrer,  comme  élève,  à l’Académie  royale, 
sur  l’avis  de  Reynolds.  Nommé  associé  de 
l’Académie,  en  1798,  académicien,  en  1800, 
et  président  de  cette  institution,  en  1830, 
après  la  mort  de  Lawrence.  Mort  à Brigh- 
ton.  Littérateur  et  poète.  = Bacchus  en- 
fant, Londres.  — Portrait  de  Th.  Morton, 
ib.  = Se  consacra  presque  exclusivement 
au  portrait. 

SHERGOLD.  E.  An.  * 1842.  Portrait. 
*SHERWIN  ( Jean-Keyse).  E.  An.  f 1790. 
SussExf'?).  Genre  et  histoire. 

Peintre  et  graveur.  Élève  de  Bartolozzi. 
Pauvre,  il  arriva  à une  brillante  fortune 
qu’il  dépensa  follement.  Mort  misérable  et 
abandonné  dans  une  auberge.  — Son  Bijou 
de  Marlborough  et  son  Village  abandonné, 
dans  lequel  se  trouve  le  portrait  de  son 
père,  lui  ont  fait  une  belle  réputation.  Plus 
grand  graveur  que  peintre. 

SHOEN.  E.  Al.  * 1842.  Munich.  Genre. 

La  Mère  avec  les  enfants. 

S1ANUS. 

Peintre  grec. 

SIBERECHTS  (Jean).  E.  Fl.  1627-1703 (?). 
Anvers.  Paysage  et  animaux. 

Reçu  franc-maître  de  Saint -Luc,  en 
1648-49.  11  a peint  beaucoup  de  vues  d’An- 
gleterre, pour  le  duc  de  Buckingham  qui 
l’emmena  dans  sa  patrie,  et  a fait  une 
grande  quantité  d’aquarelles.  11  mourut  en 
Angleterre.  = Miracle  de  saint  François 


d’Assise  dans  un  paysage,  Anvers.  — Inté- 
rieur d’une  cour  de  ferme,  Bruxelles.  — La 
Mère  auprès  du  berceau,  Copenhague.  = Il 
s’est  attaché  à imiter  Berchem  et  Cari  Du- 
jardin et  y a réussi  avec  bonheur. 

SIBILLE  (Gisbert).  E.  II.  * 1652.  Wesp(?). 
Histoire. 

Il  fut  bourgmestre  de  Wesp.  = Tableaux, 
Hôtel  de  ville  de  Wesp. 

SICHELBEIN  (Jean-Frédéric).  E.  Al.  1648- 
1719.  Memmingen  (Bavière).  Portrait. 

Détails  inconnus.  = Graveur. 

SICIOLANTE  (Jérôme),  dit  GIROLAMO  DE 
SERMONETA.  E.  I.  * 1560.  Sermoneta.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  de  L.  Pistoia  et  de  Périn  del  Vaga  ; 
travailla  avec  ce  dernier  à Rome.  = Trans- 
figuration, Rome.  — Fresques,  ib.  = Beau- 
coup de  fini;  invention  riche;  bonne  en- 
tente delà  composition  ; nommé  quelquefois 
Serio. 

SIEBERT  (Adolphe),  sourd  et  muet.  E.  Al. 
* 1832.  Brandebourg,  sur  la  Havel.  His- 
toire. 

Élève  de  Wach.  = Les  Adieux  de  Tobie. 
— Jupiter  et  Mercure  chez  Philémon  et 
Baucis. 

SIEBURG.  E.  H.  -j-  1842.  Haarlem.  Paysage 
et  vues. 

Mort  à Java.  = Dessinateur. 

SIERE  (André).  E.  Fl.  (?).  * xv*  siècle. 

Peintre  de  la  confrérie  de  Saint-Luc,  à 
Bruges,  en  1450. 

SIEURAC.  (F. -Joseph-Juste).  E.  Fr.  1781. 
Cadix.  Miniature. 

Élève  d’Augustin.  = Portrait  de  lord 
Byron.  Portrait  de  WalterScott. 

SIEURAC  (...),  fils  (?)  de  F.-J.  E.  Fr.  1825- 
1863.  Histoire. 

SIGALON  (Xavier).  E.  Fr.  1788-1837.  Uzks. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Pierre  Guérin. =Locuste,  Nîmes. 
Baptême  de  Jésus -Christ , ib.  — Athalie, 
Nantes.  — Saint  Jérôme,  Issingeaux  (Haute- 
Loire).  — Jésus-Christ  crucifié,  ib.  — La 
Courtisane,  Paris.  — Vision  de  saint  Jé- 
rôme, ib. 

S1GHIZZI  (André).  E.  I.  * 1678.  Bologne. 
Architecture,  ornements  et  histoire. 

Compagnon  de  travail  d’Augustin  Me- 
lelli  ; travailla  à Turin,  à Mantoue  et  à 
Parme,  .où  il  resta  au  service  de  la  cour. 
Ses  trois  fils  furent  ses  élèves. 
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SIGISMONDI  (Pierre).  E.  I.  * xviii'  siècle. 
Histoire. 

Peintre  d’assez  de  mérite. 

SIGNOL  (Émile).  E.  Fr.  1802.  Paris.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  de  Gros.  = Méléagre  prenant  les 
armes.  — Joseph  racontant  ses  songes. 

SIGNORELLl  (Luc),  dit  LUC  DE  CORTONE. 
E.  1.  1 i 40  (?).  Cortone.  Histoire. 

Élève  de  Pierre  délia  Francesca.  Était 
allié  à la  famille  des  Vasari  d’Arezzo.  Il  est 
un  des  premiers  qui , en  Toscane,  dessi- 
nèrent le  corps  humain  avec  la  véritable 
intelligence  de  l’anatomie.  Travailla  à la  cha- 
pelle Sixtine  à Rome.  Exécuta  des  fresques 
justement  célèbres  au  dôme  d’Orviéto,  et 
des  travaux  non  moins  importants  à Arezzo, 
à Pérouse,  à Urbin,  à Sienne  et  à Florence, 
travaux  qui  le  placent  au  premier  rang  des 
artistes  toscans.  Son  fils,  Antoine,  cultiva 
la  peinture  et  mourut  en  1550.  = Voyage 
de  Moïse  avec  Séphora,  Rome.  — Promul- 
gation de  l’ancienne  loi,  ib.  — Fresques,  ib. 
— Fresques,  Orviéto.  — Communion  des 
apôtres,  Cortone.  — Sainte  Famille,  Flo- 
rence. — La  Vierge,  l’Enfant  Jésus,  des 
bergers  et  des  prophètes,  ib.  — L’Annon- 
ciation, la  Crèche  et  l’Épiphanie,  repré- 
sentés sur  un  gradin  d’autel,  ib.  — La  Crè- 
che, Vienne.  — Plusieurs  saints,  Berlin. 
(Deux  volets  d’un  tableau.)  — Naissance  de 
la  Vierge,  Paris.— Sainte  Famille  avec  deux 
anges,  Dresde.  = Beaucoup  de  grâce  dans 
ses  compositions,  dessin  sévère  et  exact, 
coloris  souvent  sans  harmonie.  Michel-Ange 
ne  dédaigna  pas  d’imiter  quelques  parties 
de  ses  peintures. 

SIGNORELLl  (François),  neveu  de  Luc. 
E.  I.  f 1500  (?).  Cortone.  Histoire  et  por- 
trait. 

Travailla,  en  1520,  dans  la  salle  du  con- 
seil, à Cortone.  = Un  des  bons  artistes 
qu’ait  produits  Cortone. 

SIGNORINI  (Guide).  E.  I.  * xviii*  siècle. 
Bologne.  Histoire. 

Élève  de  J.-M.  Crespi.  = Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Guido  Signorini,  héritier  du 
Guide,  qui  mourut  vers  1050. 

SILO  (Adam).  E.  H.  1070.  Amsterdam.  Ma- 
rines et  portrait. 

Fameux  constructeur  de  navires,  gra- 
veur, dessinateur,  musicien,  etc.  Il  donna 
quelques  leçons  pour  la  construction  des 
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navires  au  czar  Pierre  le  Grand.  = Il  ne 
commença  à peindre  que  très  tard. Graveur. 

SILVA  (Henri-Joseph  de).  E.  Es.  * 1800. 
Portugal.  Histoire. 

Directeur  de  l’Académie  de  peinture  éta- 
blie à Rio-Janeiro.  Le  peintre  français,  Félix 
Taunay,  lui  a succédé. 

SILVA  BAZAN  DE  SARM1ENTO  (dona  Ma- 
rianna  de),  duchesse  de  Huescar  et  d’Arcos. 
E.  Es.  f 1784. 

Reçue  membre  honoraire  de  l’Académie 
de  Saint-Fernand,  en  1766;  elle  fut  plus 
tard  directrice  honoraire  de  la  môme  insti- 
tution. 

SILVAGNI.  E.  I.  1790-1854. 

Mort  à Rome. 

SILVAIN  ou  SYLVANI  (Gabriel).  E.  Fr. 
*1710.  Histoire. 

Deuxième  prix  de  l’Académie  royale  de 
peinture  en  France,  en  1088,  avec  son  : 
Noê  sortant  de  l’arche. 

SILVESTRE  (Gilles).  E.  Fr.  * xvii*  siècle. 
Nancy. 

La  famille  Silvestre  était  d’origine  écos- 
saise et  vint  s’établir  en  Lorraine,  au  com- 
mencement du  xvp  siècle.  Gilles  épousa  la 
fille  de  Claude  Henriet,  peintre  du  duc  de 
Lorraine,  et  se  livra  avec  ardeur  et  succès 
à la  peinture,  à un  âge  déjà  avancé. 

SILVESTRE  (Israël),  fils  de  Gilles.  E.  Fr. 
1621-1091.  Nancy. 

Élève  de  son  père.  Plus  connu  comme 
dessinateur  et  graveur.  Louis  XIV  créa 
pour  lui  la  charge  de  maître  de  dessin  des 
Enfants  de  France,  et  cette  charge  devint, 
pour  ainsi  dire,  héréditaire  dans  la  famille 
Silvestre. 

SILVESTRE  (Charles-François),  fils  d’Iraël. 
E.  Fr.  1067.  Paris. 

Élève  de  Jos.  Parrocel.  Maître  de  dessin 
des  Enfants  de  France. 

SILVESTRE  (Charles -Nicolas),  fils  de 
Ch. -Fr.  E.  Fr.  1699-1767.  Paris.  Paysage. 

Élève  de  son  père  ; reçu  à l’Académie,  en 
1747.  Maître,  de  dessin  des  Enfants  de 
France.  Séjourna  trois  ans  à Rome.  Mort  à 
Valenton.  Il  époiisa  la  fille  du  célèbre  gra- 
veur Le  Bas.  = Paysage,  Paris  (attribué). 
= Dessinateur  et  graveur. 

SILVESTRE  (Jacques-Augustin),  fils  de 
Charles-Nicolas.  E.  Fr.  1719-1809.  Paris. 

Succéda  à son  père  comme  maître  des  En- 
fants de  France. 
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SILYESTRE  (Louis),  l’aîné,  fils  d’Israël. 
E.  Fr.  -J-  1740. 

Reçu  à l’Académie,  en  170G. 

SILYESTRE  (Louis),  le  Jeune,  fils  d’Iraël. 
E.  Fr.  1676-1760.  Paris.  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  de  Le  Brun  et  de  Boullongne.  Alla 
à Rome,  fut  directeur  de  l’Académie  de 
Dresde  et  revint  à Paris  où  Louis  XIV  lui 
donna  un  logement  au  Louvre  et  une  pen- 
sion de  mille  écus.  Reçu  à l’Académie,  en 
1702.  Appelé  en  Pologne,  par  Auguste  III, 
qui  lui  donna  des  lettres  de  noblesse  ainsi 
qu’à  son  frère  Charles -François.  Résida 
trente  années  en  Allemagne,  et,  à son  re- 
tour, fut  nommé  directeur  de  l’Académie, 
en  1762.  = Entrevue  de  l’impératrice  Amé- 
lie, veuve  de  Joseph  1",  et  d’Auguste  III,. 
roi  de  Pologne,  Dresde.  — Portrait  de 
Louis  XV,  ib. — Hercule  poursuivant  Nessus, 
ib.  — Auguste  II,  de  Pologne,  ib.  — Au- 
guste II T,  son  fils,  ib.  — Auguste  le  Fort  et 
Frédéric-Guillaume  I",  roi  de  Rome,  se 
donnant  la  main,  ib.  — La  Princesse  Élec- 
trice,  femme  d’Auguste  III,  ib.— Auguste  II, 
roi  de  Pologne,  à cheval,  ib.  — Formation 
de  l’homme  par  Promélhée.  Montpellier.  = 
Excellent  dessinateur. 

S1LYESTRO (don).  E.  I.  f 13S0(?).  Minia- 
ture. 

Religieux  camaldule  au  couvent  degli 
Angeli.  — Enrichit  de  belles  miniatures 
les  manuscrits  de  son  ami,  don  Jacopo, 
célèbre  calligraphe.  = Beaucoup  de  fini. 

S1LV10  (Jean).  E.  I.  * 1632.  Histoire. 

École  du  Titien.  = Manière  gracieuse  et 
naturelle. 

SIMAZOTO  (Martin).  E.  I.  * 1488.  Histoire. 

Florissait  en  Piémont. 

SIMBRECHT  ou  ZIMBRECUT  (Mathieu). 
E.  Al.  -J-  1680.  Munich.  Histoire. 

Son  maître  est  inconnu  ; ses  peintures , 
qui  dénotent  une  profonde  étude  de  Ra- 
phaël, prouvent  qu’il  a passé  un  temps 
assez  long  en  Italie.  Mort  à Prague  de  la 
peste.  = Tableau  d’autel,  Prague  (église 
Saint-Étienne).  — Sainte  Rosalie,  ib.— Édu- 
cation de  la  Vierge,  ib.  — Visitation,  ib. 
(musée).  — Il  est  rare  de  trouver,  à cette 
époque,  un  imitateur  de  Raphaël  aussi 
simple,  d’une  composition  aussi  réfléchie, 
de  formes  aussi  élevées,  d’un  sentiment  si 
pur  et  de  draperies  jetées  avec  autant  de 


goût.  Coloris  chaud  et  vigoureux.  Le  petit 
nombre  connu  de  ses  tableaux  fait  sup- 
poser qu’il  est  mort  jeune. 

SIMLER.  E.  Al.  * 1837.  Animaux. 

Élève  de  Wagenbauer. 

SIMLER  (Jean).  E.  Al.  1693-1748.  Zurioi. 
Portrait. 

Élève  du  graveur  Melchior  Fuessli  ; reçut 
quelques  leçons  de  Pesne,  à Berlin,  par- 
courut toute  l’Allemagne,  visita  la  Turquie. 
= Graveur. 

SIMO  ou  SIMONI  (Jean-Baptiste).  E.  Es. 
-j-  1717.  Valence.  Histoire. 

Élève  d’A.  Palomino,  sous  lequel  il  tra- 
vailla et  qu’il  accompagna  à Madrid.  Mort 
dans  cette  ville.  Son  fils,  Pierre  Simo,  ter- 
mina les  ouvrages  laissés  inachevés  par  la 
mort  de  son  père;  il  s’en  tira  à son  hon- 
neur. = De  la  facilité  dans  les  fresques. 

SIMON  (Jean).  E.  U.  f 1620.  Amsterdam. 

Détails  inconnus. 

SIMON  (Louis-André).  E.  Fr.  1764.  Paris. 
Décorations. 

Détails  inconnus. 

SIMON  DE  BELLUNE.  E.  1.  # xiv'  siècle. 
Bellune.  Histoire. 

On  pense  qu’il  ne  fait  qu’un  avec  Simon 
de  Cusighe. 

SIMON  DE  CBALONS  EN  CHAMPAGNE. 
E.  Fr.  * xvi*  siècle.  Chalons.  Histoire. 

Peintre  établi  à Avignon  depuis  1646 
environ  jusqu'au  delà  de  1566.  = Il  reste 
de  lui  quatre  tableaux  connus,  peints 
sur  bois,  savoir  : une  Adoration  des  ber- 
gers, peinte  en  1548,  au  musée  Calvet;  une 
Notre-Dame  de  Pitié,  peinte  en  1550,  dans 
la  même  galerie;  une  Nativité,  dans  l’église 
paroissiale  de  Saint-Pierre,  à Avignon,  et 
une  Descente  du  Saint-Esprit,  à l’église  de 
Saint-Didier,  dans  la  même  ville.  Ses  ta- 
bleaux sont  tous  signés  et  datés. 

SIMON  DE  CUSIGHE.  E.  I.  * 1390.  Cüsigiie, 
près  de  Bellune.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

SIMONAU  (François).  E.  Fl.  1785  (?)-1860. 
Bruges.  Portrait. 

Élève  de  Ber.  Fricx(?).  S’établit  à Lon- 
dres, en  1815,  et  y mourut. 

SIMONE.  V.  Memni. 

SIMONE  (Antoine).  E.  I.  * xviii*  siècle. 
Naples.  Batailles  et  paysage. 

Étoffait  les  tableaux  de  Nicolas  Massaro. 
= Peu  de  fini. 
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SIMONE  (Antoine  de).  E.  I.  * xvu*  siècle. 
Histoire. 

Élève  de  L.  Giordano. 

SIMONE  DE’  CROCIFISSI.  E.  I.  * 1377. 
Bologne.  Histoire. 

Élève  de  Franco  de  Bologne  ; tire  son  nom 
du  talent  qu’il  avait  de  peindre  les  crucifix. 
= Madone  assise,  Bologne.  — Les  Mystères, 
ib.  — Calvaire,  ib.  — - Saint  Benoît,  ib.  — - 
Martyre  de  sainte  Christine,  ib.  — Vision 
de  saint  Romuald,  ib.  — La  Cène,  ib.  — Mort 
de  la  Vierge,  ib.  — Deux  petits  anges,  ib. — 
Le  Crucifix  entouré  de  saints,  ib.  — Et  au- 
tres, /&.=Ses  peintures  sont  remarquables 
par  l’expression  douloureuse  de  la  tète  du 
Christ,  dont  les  pieds  sont,  comme  dans  les 
tableaux  de  Giotto,  cloués  l'un  sur  l’autre. 
Draperies  exécutées  avec  grand  soin. 

SIMONE  DI  MARTINO.  V.  Memmi  (Simon). 

S1MONELLI  (Joseph).  E.  I.  1619-1713. 
Histoire. 

Élève  de  L.  Giordano  dont  il  avait  d’abord 
été  le  laquais.  — Imita  le  coloris  de  son 
maître,  dessin  médiocre. 

SIMONETTI  (Dominique),  dit  LE  MA- 
GATTA.  E.  I.  * xvu  P siècle.  Ancône.  His- 
toire. 

Peintre  de  talent. 

SIMONIDE. 

Peintre  grec. 

SIMONIN!  (François).  E.  1. 1669.  Histoire, 
portrait  et  batailles. 

Élève  de  Spolverini  ; vécut  longtemps  à 
Venise.  = Composition  riche. 

SIMONS  (J. -B.).  E.  Fl.  * 1743.  Gand(?). 
Histoire. 

On  voit,  signées  du  nom  de  ce  peintre, 
deux  toiles  médiocres  dans  l’église  des  Au- 
gustins,  à Gand. 

SIMONS  (M.).  £.  II.  Nature  morte. 

Détails  inconnus.  = Presque  tous  ses  ou- 
vrages sont  allés  en  Amérique.  = Beau 
pinceau;  il  surpassé  parfois  Guil.  Kalf. 

SIMONS  (Michel).  E.  Fl.  * xviii*  siècle. 
Bruxelles. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers,  en  1776. 

SIMONS  (Quentin).  E.  Fl.  * xvu'  siècle. 

Van  Dyck  a fait  son  portrait;  on  croit 
qu’il  cultiva  l’art  en  amateur. 

SIMONSON  (Niels).  1807.  Copenhague. 
Genre. 

Peintre  danois.  — Le  Pont  d’un  vaisseau 
marchand  grec.  — Intérieur  d’une  cabane 
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de  pêcheurs.  — Matelot  fumant,  Munich. 
— Soldats  danois  au  bivouac,  la  nuit  du 
23  avril  1848,  Copenhague. 

SIMONZ  (Henin).  E.  Fl.  * 1514. 

Élève  de  Gos.  Vander  Weyden. 

SIMPLICE  (frère).  E.  I.  f 1634.  Vérone. 
Histoire. 

Élève  de  F.  Brusasorci  ; travailla  à Rome; 
mort  très  vieux.  = Jésus-Christ  mort  en- 
touré de  sa  mère,  de  saint  Jean  et  de  la 
Madeleine,  Florence. 

SIMPL1CIO.  * 1842  Brésil.  Portrait. 

Élève  de  l’Académie  de  Rio-Janeiro. 

SIMPOL  ou  DE  SIMPOL  (Claude).  E.  Fr. 
Clamecy.  Histoire. 

Agréé  à l’Académie,  en  1704. 

SIMPSON  (J.).  E.  An.  * xix'  siècle.  Por- 
trait. 

SIMSON  (Guillaume).  E.  An.  1800-1847. 
Dundee.  Paysage,  portrait  et  genre. 

Élève  de  l’Académie  d’Édimbourg.  Visita 
l’Italie,  en  1833.  S'établit  à Londres,  en 
1838.  Membre  de  l’Académie  royale d’Écosse. 
= Tête  de  nègre,  Londres. 

SINGENDONCK  (Didier-Jean).  E.  II.  1784- 
1833.  Utreciit.  Nature  morte. 

Officier  au  service  de  la  Prusse,  blessé, 
en  1806,  il  dut  subir  l'amputation  d’une 
jambe  et  rentra  dans  sa  ville  natale  où  il 
s’adonna  à la  peinture. 

SINGIIER  (Jean).  E.  Al.  * xvi*  siècle.  Pays 
de  Hesse.  Paysage. 

Admis  dans  le  corps  des  peintres,  à An- 
vers. = Beaucoup  d’art  et  de  variété. 

SINIBALDO  DE  PÉROUSE.  E.  I.  * 1323. 
Pérouse.  Histoire. 

Élèye  de  I*.  Pérugin.  = Un  des  bons  ar- 
tistes de  l’ancienne  école. 

SINJEUR  (Govert).  E.  H.  * xvu*  siècle (?)_. 
paysage  (?). 

Détails  inconnus.  — Peignait  dans  le  style 
de  Ph.  Wouwerman. 

SINTRAMME.  * x*  ou  xi*  siècle.  Minia- 
ture. 

Peintre  calligraphe. 

SIPKES  (Joseph).  E.  II.  * xix'  siècle.  Ma- 
rines. 

Peintre  amateur. 

SIRANI  (Jean-André).  E.  I.  1610-1670. 
Bologne.  Histoire. 

Élève  du  Guide  dont  il  acheva  le  Saint 
Bruno,  à la  Chartreuse  ; fut  également  gra- 
veur à l’eau-forte.  Mort  à Bologne.  = Les 


868 


SIR SIL 


Douze  Crucifix,  Plaisance.  — Mariage  de  la 
Vierge,  Pologne.— Repas  chez  le  Pharisien, 
ib.  — Présentation  de  la  Vierge  au  temple. 
ib.  — Conception,  ib.  — Saint  Antoine  de 
Padoue,  ib.  = Style  très  vigoureux.  Sa  fille 
Élisabeth  a jeté  un  grand  éclat  sur  son 
nom.  Anne  et  Barbe,  ses  deux  autres  filles, 
cultivèrent  aussi  la  peinture. 

SIRAN1  (Élisabeth),  fille  de  Jean-André, 
E.  1.  163S-1GG5.  Bologne.  Histoire  et  por- 
trait. 

Une  des  femmes  les  plus  célèbres  de  son 
temps.  Morte  à l’âge  de  vingt -six  ans, 
après  avoir  terminé  un  grand  nombre  de 
tableaux.  On  croit  qu’elle  fut  empoisonnée 
par  des  rivaux.  Elle  forma  beaucoup  d’élèves 
de  son  sexe  : Véronique  Franchi,  Vincenzia 
Fabri,  Lucrezia  Scarfaglia,  Geneviève  Can- 
tofoli,  etc.  Son  corps  fut  déposé  dans  le 
tombeau  du  Guide.  — Une  Femme  jetant 
un  homme  dans  un  puits,  JS’aples.  — La 
Piété,  Borne.  — Circé  présentant  le  breu- 
vage à Ulysse,  ib. — La  Charité,  ib.  — Judith, 
ib.  — Baptême  de  Jésus-Christ,  Bologne. — 
Saint  Antoine  de  Padoue,  ib.  — Jésus-Christ 
enfant  tenant  le  globe  du  monde,  ib.  — La 
Vierge  douloureuse,  ib.  — Sainte  Famille, 
ib.  — Et  autres,  ib.  — Le  Génie  de  l'insta- 
bilité, Munich.  — Marthe  et  Marie,  Vienne. 
= Manière  hardie,  touche  ferme.  Un  de  ses 
tableaux,  le  Baptême  du  Christ,  a trente 
pieds  de  hauteur.  C’est  à tort  qu’on  la  croit 
élève  du  Guide,  puisqu’elle  n’avait  que 
quatre  ans  lorsque  ce  dernier  mourut.  On 
a d’elle  des  gravures  à l’eau-forte  exécu- 
tées à dix-neuf  ans. 

SIRE-JACOB  (Paul).  E.  Fl.  * 1842.  Pay- 
sage. 

Élève  de  L.  Kühnen. 

S1R1ES  (Violante).  E.  I.  -J-  1783.  .Florence. 
Portrait,  etc. 

Détails  inconnus. 

S1SEL.  E.  Fl.  1750(?)-1813.  Anvers.  Fleurs 
et  fruits. 

Il  peignit  quelquefois  sur  verre.  = Il  a 
exécuté  quelques  miniatures. 

SITTMANN.  E.  Al.  * xix*  siècle.  Histoire. 

SIX  (Nicolas).  E.  H.  * xvu*  siècle.  Haar- 
lem. 

Élève  de  C.  DeMoor. 

SIXTE.  * xvu'  siècle. 

Cité  par  de  Marollcs. 

SJOLLEMA  (Thierry-Piebes).  E.  U.  1760- 


1840.  Terbantsterschans.  Paysage  et  ma- 
rines. 

Travailla  jusqu’à  sa  mort  qui  arriva  au 
Heerenwal.  = Presque  toutes  ses  œuvres 
sont  en  Frise.— Deux  tableaux,  Leeuwarden 
(cabinet  d’antiquités). 

SKEISERS  (Claire).  V.  Keyser  (Clara  de). 

SKOVGAARD  (P.-C.).  * xix* siècle.  Paysage 
et  vues. 

Peintre  danois.  = Le  Vieux  Chêne,  Copen- 
hague. — Rivière  près  de  la  côte  de  Siael- 
land.  — Le  Lac  de  Skarilso,  ib.  — Route 
devant  le  château  de  Vognserup  (Siaelland), 
ib.  — Jour  d’été  dans  un  parc,  ib.  — Vue 
du  bois  de  Tidsvilde,  ib. 

SLABBAERT  (Charles).  E.  H.  * xvu0  siècle. 
Intérieurs  et  portrait. 

Sa  manière  a tant  de  ressemblance  avec 
celle  d’Isaac  Van  Oslade,  qu’on  le  croit 
élève  de  ce  peintre.  — Vieille  Femme  cou- 
pant du  pain  pour  ses  deux  petits  enfants 
en  prière  devant  elle,  Amsterdam.  = Tons 
chauds,  bonne  composition,  expression  bien 
sentie. =Vente:  V.Ley  den(1816), Prière  avant 
le  repas,  841  fl.  (c’est  le  tableau  du  musée 
d’Amsterdam). 

SLANGENBURGH  (Charles  - Jacques-  Baar 
Van).  E.  II.  1783  - 1850  (?).  Leeuwarden. 
Portraits,  intérieurs,  etc. 

Élève  de  Beekkerk,  J. -H.  Nicolay  et 
G.  Vander  Kooi. 

SLANGENSCHILDER.  V.  Vroomans. 

S LE  A P (Joseph-Axe).  E.  An.  1808-1859. 
Londres.  Aquarelle. 

Vue  de  Londres  : saint  Paul  au  fond, 
Londres. 

SL1NGELAND  (Pierre  Van).  E.  U.  1640- 
1G91.  Leyde.  Genre  et  nature  morte. 

Élève  de  Gérard  Dou  qu’il  surpassa  en 
patience  ; le  temps  énorme  qu’il  employait 
à finir  ses  tableaux  fait  que  ceux-ci  sont 
assez  rares  et  se  paient  fort  cher.  — Inté- 
rieur de  ferme,  concert  villageois,  Amster- 
dam. — L’Homme  riche,  ib.  — Les  Bulles 
de  savon,  Florence.  — L’Ermite,  Londres. 
— Cuisinière  nettoyant  ses  ustensiles  de 
ménage,  Berlin.  — Intérieur  avec  figures  : 
Portraits  de  la  famille  Meerman,  Paris  (chef- 
d'œuvre  auquel,  dit-on,  il  travailla  trois 
années).  — Petit  portrait  d’homme,  ib.  — 
Vaisselle,  coffre,  tonneau,  etc.,  ib.  — La 
Leçon  de  musique  interrompue,  Dresde.  — 
La  Chanteuse,  ib.  — Scène  d’intérieur,  ib. 
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— Un  Atelier  de  tailleur,  Munich.  — Une 
Femme  cousant  près  de  son  enfant,  ib. 
(chef-d’œuvre).  — Intérieur  de  cuisine, 
Bridgewater.  — Intérieur  d’une  élégante 
maison  hollandaise,  Copenhague.  — Jeune 
Hollandaise  agaçant  son  perroquet,  ib.  = 
Dessin  sans  goût.  Détails  traités  avec  la 
plus  grande  minutie.  Le  plus  grand  éloge 
qu’on  puisse  faire  de  ce  peintre,  c’est  que 
parfois  on  a confondu  quelques-uns  de  ses 
tableaux  avec  ceux  de  son  maître  = 
Ventes  : V.  Bierens  (1747),  Une  Dentellière, 
1,250  fl.  — V.  Lormier  (1763),  Un  Intérieur, 
1,400  fl.  — V.  Gaillard  de  Cagny  (1762), 
Deux  Intérieurs,  pendants  : La  Couseuse  et  la 
jeune  mère,  1,430  liv.  — V.  Clos  (1812),  Deux 
Hommes  assis  près  d’une  table,  derrière  eux 
plusieurs  figures,  5,000  fr.  — V.  Lapeyrière 
(1817),  Le  même  tableau,  6,300  fr.  — V.de 
Berry  (1837),  Le  même  tableau  5,250.  fr.  — 
V.  Fesch  (1845),  La  Jeune  Mère,  1,000  fr. 


SLINGENEYER  (Ernest).  E.  Fl.  1820.  Loo- 
christy,  (Flandre  orientale).  Histoire. 

Élève  de  G.  Wappers.  = Le  Vengeur.  — 
Mort  de  Jacobsen. 

SLINGERLANT  (Corneille).  E.  H.  * 1650. 
Dordrecht. 

Cité  par  Nagler  comme  ayant  étudié  à 
Rome  et  ayant  fait  deux  fois  le  voyage 
d’Italie.  S’établit  dans  sa  ville  natale. 

SLOOVERE  (Salin  de).  E.  Fl.  * xv”  siècle. 

Cité  dans  des  comptes  de  l’hôpital  de 
Notre-Dame  àAudenarde,  de  1468  à 1460. 

SLOP  (Jean).  E.  Fl.  1643-17**.  Edam.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  de  Joseph  Oostfries;  peintre  sur 
verre. 

SLOTHOUWER  (H.-J.).  E.  H.  1800.  Tiel. 
Portrait. 

Élève  de  son  père,  peintre  de  tapisseries, 
et  d’Oosterhout. 

SLUIS  (Jacques  Vander).  E.  H.  f 1736. 
Leyde.  Intérieurs. 

Élève  de  A.  De  Vois  et  de  P.  Van  Slinge- 
land  ; élevé  dans  la  maison  des  orphelins, 
à Leyde.  = Imita  la  manière  de  ses  deux 
maîtres. 


SLUYS  (Gilles  Vander).  E.  Fl.  * 1505. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1505. 

SLUYSE  (Charles  Vander).  E.  Fl.  * xvm* 
siècle.  Heusden. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers,  en  1773. 
Il  en  fut  directeur  en  1784. 

SMAELEN  (François).  E.  Fl.  * 1842.  Genre. 

SMAK-GREGOOR  (Gilles).  E.  H.  1770-1843. 
Dordrecht.  Paysage  et  animaux. 

Élève  des  Van  Stry,  ses  oncles,  et  de 
M.  Verstecg  et  G.  Van  Leen. 

SMARGIASSO  (le).  V.  Ciaflari. 

SMEES  (Jean).  E.  U.  -J-  1720.  Amsterdam. 
Paysage. 

Détails  inconnus.  =11  fut  aussi  graveur. 

SMEKENS  (Gérard-Jos.-Ch.).  E.  Fl.  1812. 
Anvers.  Marines. 

SMELZ  (Guillaume).  E.  Fl.  * 1501. 

Peintre  sur  verre. 

SMETS (Antoine)  ouSMEDT (A. De).  E.  H (?). 
* xvir  siècle.  Belgique)?).  Genre  et  nature 
morte. 

Membre  de  la  société  Pictura,  à La  Haye, 
en  1665. 

SMEYERS  (Nicolas).  E.  Fl.  1600 (?).  Ma- 

I LINES. 

Élève  de  L.  Françoys.  En  1632,  il  fut  reçu 
maître  dans  la  corporation  des  peintres. 
Son  père  était  peintre  à Malines.  = On  ne 
connaît  pas  le  genre  que  Nicolas  avait 
adopté. 

SMEYERS  (Gilles),  le  Vieux,  fils  (?)  de  Ni- 
colas. E.  Fl.  1685-1710.  Malines.  Histoire. 

Élève  de  J.  Verhoeven.  Il  épousa  Élisa- 
beth Herregouts,  fille  du  peintre  David  Her- 
regouts.  ==  Mort  de  saint  Norbert,  Bruxel- 
les. — Saint  Norbert  consacrant  deux  dia- 
cres, ib.  = Il  a peint  l’histoire  en  grand  et 
en  petit. 

SMEYERS(Jacques),filsdeGilles,  le  Vieux. 
E.  Fl.  * xvii”  siècle. 

Détails  inconnus. 

SMEYERS  (Gilles-Joseph),  le  Jeune.  E.  Fl. 
1694-1771.  Malines.  Histoire,  ornements  et 
portrait. 

Descendant  de  la  famille  artiste  de  ce 
nom.  Son  père  l’envoya  à Dusseldorf  pour 
étudier  la  peinture.  A son  retour  dans  sa 
patrie,  il  trouva  peu  d’ouvrage,  et  s’occupa 
de  mettre  à profit  ses  connaissances  litté- 
raires. 11  écrivit  des  articles  pour  la  Biblio- 
theca  Belgica,  et  pour  la  Vie  des  peintres  de 
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Descamps.  Protégé  par  le  prévôt  Azenedo 
qui  fut  en  même  temps  son  ami  ; cette 
liaison  n’empêcha  pas  Smeyers  de  tomber 
dans  la  misère  et  d’entrer  à l’hôpital.  = 
Il  fit  le  portrait  de  l’historien  Foppens  : 
cette  œuvre  d’art  est  perdue. 

SMEYSTER  (...).  E.  Fl.  * 1792.  Anvers. 
Paysage. 

Cité  par  Fiissli  et  Nagler. 

SMIDT  (Henri).  E.  Fl.  * xvi*  siècle. 

Vivait  à Anvers;  inscrit  sur  les  registres 
de  Saint-Luc,  en  1541  ; vivait  encore  en 
1568.  Cité  par  Nagler  et  Kramm. 

SMIDT  (Martin- Joachim).  E.  Al.  1718. 
Graffenwerth,  près  de  Krems  en  Autriche. 
Histoire. 

D’abord  destiné  à la  sculpture,  son  pen- 
chant l’entraîna  vers  la  peinture;  artiste 
très  laborieux.  = Graveur  à Fe^u-forte. 

SM1ES  (Jacques).  E.  H.  1765-1833.  Am- 
sterdam. Vues  de  ville,  etc. 

Plutôt  connu  comme  dessinateur  plein 
d’espri t et  excellent  professeur.  Il  a fait 
très  peu  de  tableaux  à l’huile. 

SMIRKE  (Robert).  E.  An.  * xvm*  siècle. 
Genre. 

Ami  de  Lawrence  ; s’occupa  presque  ex- 
clusivement à illustrer  les  publications  lit- 
téraires. = Coloris  suave,  effets  pleins  de 
charme;  manque  de  nature  et  d’énergie; 
effet  trop  efféminé  et  trop  mou. 

SMIRSCH  (Charles).  E.  Al.  * 1837.  Fleurs 
et  fruits. 

SMISSEN  (Dominique  Vander).  1704-1760. 
Altona.  Portrait. 

Peintre  danois.  Élève  de  B.  Denner.  Il 
doit  s’être  occupé  longtemps  en  Hollande 
d’où  probablement  sa  famille  était  origi- 
naire.=Porlrait  du  docteur  Vincent  Itumpf 
(1734),  Hambourg.  — Portrait  de  femme,  ib. 
— Portrait  d'homme  en  costume  de  bourg- 
mestre, ib. 

SMIT  (A.).  E.  H.  * 1765.  Portrait. 

Il  travaillait  à Amsterdam.  = Il  a 
gravé. 

SMIT,  SMITH  ou  SCHMIDT  (André).  E.  Fl. 

* 1650.  Marines. 

Détails  inconnus.=  Une  Mer  légèrement 
agitée,  Berlin  (signé  : A.  Smit). 

SMIT,  SMITH  ou  SCHMIDT  (Arnold).  E.  H. 

* xvii-  siècle.  Paysage  et  marines. 
Quelques-uns  le  confondent  avec  André 

Smit  ; il  paraît  cependant  que  ce  furent 


deux  artistes  différents.  = Marines  avec 
plusieurs  vaisseaux,  Copenhague. 

SMIT  (Thierry).  E.  II.  * xvir  siècle)?).  Ma- 
rines. 

Détails  inconnus.  = D’après  Kramm,  cet 
artiste  aurait  égalé  Bakhuysen  dans  ses 
œuvres. 

SMIT  (Jean).  E.  U.  * xix°  siècle.  Genre  et 
intérieurs. 

En  1820.  il  demeurait  à Amsterdam. 

SMIT  (Alexandre  de).  E.  Fr.  1812.  Dunker- 
que. Genre. 

Élève  de  M.  Van  Brée.  = Henri  VIII  si- 
gnant l’arrestation  d’Anne  de  Boleyn.  — 
Louis  XIII  guérissant  un  paralytique. 

SMITH  ( Constant-Louis-I’élix).  E.  Fr. 
* 1817.  Paris.  Histoire. 

Élève  de  David  et  de  Girodet.  = Sainte 
Famille.  — Songe  d’Athalie,  Versailles. 

SMITH  (George),  frère  de  Guillaume  et  de 
Jean.  E.  An. 1730-1776.  Cuichester. Paysage. 

Graveur  et  poète.  Excellent  peintre. 

SMITH  (Guillaume),  frère  de  George  et  de 
Jean.  E.  An.  f 1764.  Cuichester.  Paysage, 
fleurs,  fruits  et  portraits. 

Eut  beaucoup  de  succès. 

SMITH  (Jean),  frère  de  Guillaume  et  de 
George.  E.  An.  f 1764.  Cuichester.  Pay- 
sage. 

Graveur  à l’eau-forte. 

SMITH  (Jean).  E.  H.  * xvii-  siècle.  Por- 
trait. 

Auteur  du  portrait  d’Adam  Van  Vianen, 
gravé  par  Théod.  Van  Kessel. 

SMITS  (François- Marc).  E.  Fl.  1760-1833. 
Anvers.  Portrait. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers,  en  1779,  et 
d’A.  deQuertenmont;  la  fortune  ne  lui  sourit 
pas,  et  il  mourut  à l’hôpital  Sainte-Éli- 
sabeth, où,  grâce  à de  généreux  secours,  il 
avait  été  traité  en  particulier.  — Portrait 
du  peintre  Herreyns,  Anvers.  = Bon  co- 
loris; manque  de  vigueur. 

SMITS  ou  SMITZ  (Gaspard).  E.  Al.  * 1670. 
Allemagne.  Histoire,  fleurs,  portrait,  fruits 
et  miniature. 

Visita  l’Angleterre,  en  1662.  Établi  à 
Dublin,  il  y mourut  dans  la  misère.  Les  uns 
donnent  la  date  de  1689,  les  autres  celle  de 
1707  pour  celle  de  sa  mort.  = Expression 
naturelle,  belle  carnation,  bonne  couleur. 
Un  chardon  qu’il  plaçait  dans  tous  ses  fonds 
était  sa  signature.  On  prétend  que  sa  femme 
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servit  de  modèle  pour  toutes  ses  Madeleines, 
sujet  qu'il  affectionnait.  Ses  tableaux  de 
Heurs  et  de  fruits  étaient  très  estimés.  Gra- 
veur en  mezzo-tinto. 

SM1TS  (Guillaume).  E.  Fl.  * 1582.  Diest. 

Reçu  bourgeois  d’Anvers  en  1582. 

SMÎTS  (J. -G.)  E.  H.  * 1639.  Vues  de  ville, 
paysage. 

SMITSou  HARTCAMP(Louis).E.  H.  1633 (?). 
Histoire  et  fruits. 

En  1675,  il  s’établit  à Dordrecht. =11  s’est 
servi  de  couleurs  qui  n’ont  pas  résisté  au 
temps  ; par  là  ses  ouvrages  ont  perdu  toute 
leur  valeur. 

SMITS  (N.).  E.  H.  1672-1731.  Bréda.  His- 
toire. 

Détails  inconnus.  = Il  a exécuté  de  beaux 
plafonds  en  Hollande.  = Bon  dessin,  bonne 
composition  et  coloris  agréable. 

SMITS  (Palmyre),  E.  Fl.  * 1843.  Genre  et 
portrait. 

SMYTERS  (Anne).  E.  Fl.  * 1340.  Gand.  Mi- 
niature. 

Citée  avec  éloge  par  Van  Mander,  Vaer- 
newyck  et  Guicciardin.  = Elle  épousa  le 
célèbre  sculpteur  Jean  de  Heere  et  devint 
la  mère  du  peintre  Luc  de  Heere. 

SNAEYERS  (Edouard).  E.  Fl.  * 1631.  Ba- 
tailles. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1632-33,  la  même  année  que  le 
doyenné  de  Rubens. 

. SNAPHAAN  (A.-D.).  E.  U.  * xvir  siècle  (?). 
Genre  et  portrait. 

Résida  longtemps  à Dessau  et  à Leipzig. 
École  de  Fr.  Van  Mieris;  ses  meilleures  toiles 
approchent  tellement  de  celles  de  Guil. 
Van  Mieris,  qu’on  les  confond  avec  ces  der- 
nières. = Une  Dame  à sa  toilette,  recevant 
un  billet,  Berlin.  (Ce  tableau  est  signé 
A.  D.  SNAPHAAN.) 

SNAYEBS  (Pierre).  E.  Fl.  1393-1663  (?). 
Anvers.  Histoire,  portrait,  batailles  et  pay- 
sage. 

Élève  de  II.  Van  Balen;  peintre  d’Albert 
et  d’Isabelle  et  plus  tard  du  cardinal  Infant 
d’Espagne.  Reçu  franc-maître  de  Saint-Luc, 
en  1613.  11  mourut  à Bruxelles,  après  avoir 
acquis  une  fortune  considérable.  = Bataille 
de  Forty,  Londres.  — Attaque  nocturne  de 
Lille,  Madrid.  — Siège  de  Gravelines,  ib.  — 
Paysage  avec  figures,  Berlin.  — Paysage 
avec  figures,  Vienne.  — Bataille,  ib.  — 


nalle  militaire,  ib.  — Et  d’autres,  ib.  — 
Brigands  attaqués  par  des  hommes  armés, 
Dresde.  — Sujet  du  même  genre,  ib.  — 
Paysage,  ib. — Le  Voyageur,  ib.  — Pillage 
d’un  village,  ib.  = Rubens  et  Van  Dyck 
estimaient  beaucoup  le  talent  de  ce  pein- 
tre; peu  d’animation;  manière  très  dis- 
tinguée dans  ses  scènes  militaires.  Paysages 
vrais,  sentiment  naturel,  coloris  clair  et 
vigoureux. 

SNEL  (Jean).  E.  Fl.  * 1493. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1493,  1494,  1302  et  1504. 

SNELLAERT  (Daniel)  E.  Fl.  * 1540. 

Reçu  bourgeois  d’Anvers,  en  1540. 

SNELLAERT  (Guillaume).  E.  Fl.  * 1360. 

Cité,  par  Van  Mander,  comme  le  premier 
maître  de  Pierre  Vlerick.  Il  habitait  Cour- 
trai. 

SNELLAERT  (Nicolas),  fils  de  Guillaume. 
E.  Fl.  * xvr  siècle.  Courtrai.  Histoire. 

Élève  de  Charles  d’Ypres,  passa  une 
grande  partie  de  sa  vie  en  Hollande  et  mou- 
rut à Dordrecht.  On  le  croit  né  en  1542  et 
mort  en  1602.  = Aida  son  maître  dans  un 
grand  tableau  du  Jugement  dernier,  peint 
par  Charles  d'Ypres  au  village  de  Uooglede; 
dessin  satisfaisant. 

SNELLAERT  (Jean).  E.  FI.  * xv'  siècle. 
Anvers.  Histoire. 

On  le  croit  élève  de  Jac.  Daret;  en  1453,  il 
était  à Tournai  où  il  fut  reçu  franc-maître 
de  Saint-Luc.  La  même  année  il  revient 
dans  sa  ville  natale  où  il  aide  à réorganiser 
la  confrérie  de  Saint-Luc  ; les  doyens  y sont 
institués  et  Snellaert  a l'honneur  d’être 
nommé  le  premier  doyen  de  Saint-Luc  avec 
son  ami,  Jean  Scoermoke  ; il  fut  encore 
doyen  en  1438,  1465  et  1480;  tour  à tour  à 
Anvèrs  et  à Tournai,  il  forma  des  élèves 
dans  ces  deux  villes.  Nommé  peintre  de 
Marie  de  Bourgogne,  pour  laquelle  il  peignit 
un  oratoire.  Après  l’année  1480,  son  nom 
n’apparaît  plus,  ni  à Anvers,  ni  à Tournai. 
Ce  grand  artiste  est  considéré  comme  le 
fondateur  de  l’école  de  peinture  d’Anvers; 
son  zèle,  son  activité,  tous  les  témoignages 
d’estime,  de  considération  et  d’amitié  dont 
il  fut  entouré,  montrent  en  quel  honneur 
était  son  talent.  Également  peintre  sur 
verre  ; aucun  de  ses  ouvrages  n’est  parvenu 
jusqu'à  nous.  = D’après  Kramm,  Jean  Snel- 
laert pourrait  être  l’auteur  des  peintures 
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de  l’ancienne  chapelle  des  ducs  de  Bour- 
gogne, à Anvers,  aujourd’hui  enclavée  dans 
une  maison  particulière. 

SNELLINCK  (Jean),  le  Vieux.  E.  Fl.  1544- 
1638.  Malines.  Histoire  et  batailles. 

Obtint  le  droit  de  bourgeoisie,  à Anvers, 
en  1397.  Il  fut  lié,  dans  cette  ville,  avec  la 
plupart  des  grands  artistes  de  son  époque. 
Van  Dyck  a fait  son  portrait.  La  grande  ré- 
putation que  Snellinck  sut  s’acquérir  vient 
surtout  du  talent  qu’il  déployait  à exécuter 
des  patrons  pour  tapis;  nos  principaux 
peintres  l’occupaient  de  ces  mêmes  tra- 
vaux, surtout  pour  les  grandes  fabriques 
d’Audenarde,  si  florissantes  au  xvii*  siècle. 
En  1588,  il  reçut  pour  élève  le  célèbre 
Abr.  Janssens.  Snellinck  eut  le  titre  de 
peintre  d’Albert  et  d’Isabelle.  Plusieurs  de 
ses  fils  cultivèrent  la  peinture;  ce  sont  : 
Jean,  le  Jeune,  né  en  1575,  reçu  franc-maî- 
tre, en  160G-07  ; Daniel,  né  en  1576,  reçu 
franc-maître  la  même  année  que  son  frère 
aîné  ; Gérard,  né  en  1577,  reçu  franc-maître 
en  1609.  Ces  trois  artistes  étaient  issus  du 
premier  mariage  de  leur  père  avec  Hélène 
de  Jode.  D’un  second  mariage,  Snellinck 
eut  encore  plusieurs  fils  peintres  : André, 
né  en  1587,  reçu  franc-maître  en  1609  et 
mort  en  1653;  Abraham,  né  en  1597  et  mort 
en  1661  ; il  avait  été  reçu  franc-maître  en 
1638-39.  On  cite  encore  dans  la  famille  Snel- 
linck, Paul,  fils  de  Gérard,  né  en  1615,  reçu 
franc-maître,  en  1645-46,  et  Abraham,  le 
Jeune,  dont  on  ne  connaît  point  la  filiation. 
Abraham,  le  Jeune,  fut  admis  à Saint-Luc, 
en  1661.  = Résurrection,  Malines  (église 
Saint-Rombaut,  triptyque  dont  les  volets 
ont  été  enlevés).— Descente  du  Saint-Esprit, 
ib.  (église  Sainte-Catherine).  — Transfigu- 
ration de  Jésus-Christ,  Audenarde  (église 
Sainte- Walburge).  — Glorification  de  la 
Vierge,  ib.  — Création  d’Adam,  avec  volets, 
ib.  (église Notre-Dame  de  Pamele).  — Jésus- 
Christ  entre  les  larrons,  Anvers.  = Grande 
réputation  comme  peintre  d’histoire  et  de 
batailles.  Belle  composition;  coloris  puis- 
sant; touche  solide,  effet  brillant. 

SNELL1NKS  (J.).  E.H.  -j- 1691.  Rotterdam. 
Paysage. 

Détails  inconnus.  = Figures  spirituelle- 
ment dessinées.  Paysage  dans  la  manière 
de  F.  Moucheron. 

SNEP  (D.).  E.  Fl.  ’ 1842.  Paysage. 


SNUFFELAER  (le).  V.  Laar  (Van). 

SNYDERS  (François).  E.  Fl.  1579-1657. 
Anvers.  Fruits,  chasses,  batailles,  etc. 

Élève  de  P.  Breughel,  le  Jeune,  et  d’Henri 
Van  Balcn.  Franc-maître  de  Saint-Luc,  en 
1602;  il  épousa  la  sœur  des  peintres  Cor- 
neille et  Paul  de  Vos.  Doyen  de  la  société 
des  Romanistes,  en  1628;  c’est  là  une 
preuve  qu’il  avait  visité  Rome.  Travailla 
pour  le  roi  d’Espagne,  pour  l’archiduc  Léo- 
pold-Guillaume, et  d’autres  souverains. 
Rubens  l’affectionnait  vivement  ; c’est  lui 
qu’il  chargea,  conjointement  avec  deux  au- 
tres, de  présider  à la  vente  des  objets  d’art 
qu’il  délaisserait.  Van  Dyck  fit  son  portrait. 
= Des  Cygnes  dans  l’eau  se  défendant  con- 
tre un  chien,  Anvers.  — Nature  morte,  ib. 

— Chasse  au  cerf,  etc.,  Paris.  — Le  Para- 
dis terrestre,  ib.  — Entrée  des  animaux 
dans  l’arche,  ib.  — Chasse  au  sanglier,  ib. 

— Les  Marchands  de  poissons,  ib.  — Chiens 
dans  un  garde-manger,  ib.  — Fruits  et  ani- 
maux, ib.  — Chasse  au  sanglier,  Florence. 

— Chasses,  Madrid.  — Chasse  au  cerf  (pay- 
sage de  Rubens),  La  Haye.  — Cuisine  avec 
légumes  et  gibier  (figures  de  Rubens),  ib. 

— Fruits  et  gibier  mort,  Amsterdam.  — 
Gibier  mort  et  légumes,  ib.  — Tableau  re- 
présentant gibier,  chiens,  etc.,  Londres.  — 
Gibier,  poissons,  fruits,  etc.,  Bruxelles.  — 
Dans  plusieurs  tableaux  de  Rubens,  gibier 
et  fruits,  Berlin.  — Gibier,  légumes  et 
fruits,  ib.  — Combat  d’ours  et  de  chiens, 
ib.  — Cygne  mort,  paon,  etc.,  Dresde.  — 
Intérieur  de  cuisine,  Rubens  s’y  est  peint 
ainsi  que  sa  femme,  en  cuisinier  et  cuisi- 
nière, ib.  — Paradis  terrestre,  ib.  — Ours 
attaqué  par  des  chiens,  ib.  — Et  autres,  ib. 
—Bataille  et  victoire  de  Henri  IV  (avec  Van 
Dyck),  Munich.  — Fruits,  légumes  et  gibier, 
ib.  — Deux  lionnes  poursuivant  un  che- 
vreuil, ib.  (chef-d’œuvre).  — Et  autres,  ib. 

— Un  Ours  attaqué  par  des  chiens,  Vienne. 

— Oiseaux  et  gibier  morts,  fruits,  etc., 
Rotterdam.  — Chasse  à la  lionne,  Saint-Pé- 
tersbourg.—Chasse  à l’ours,  ib.  — Cheval 
dévoré  par  des  loups,  ib.  — La  Fruitière, 
ib.  — La  Maraîchère,  ib.  — Table  de  cuisine 
avec  gibier,  fruits,  etc.,  Copenhague.  — 
Table  de  cuisine  avec  vases  et  paniers  de 
fruits,  ib.  = Snyders  fut  choisi  par  Rubens 
pour  peindre  les  fleurs,  les  fruits  et  les 
animaux  de  ses  tableaux.  Composition  ri- 
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che  et  variée.  Couleur  énergique,  touche 
hardie  et  large.  Il  a imité,  on  ne  peut 
mieux,  la  nature.  Yan  Dyck  l’a  également 
employé  pour  peindre  dans  ses  tableaux  des 
(leurs,  des  fruits  ou  des  animaux.  Les  chas- 
ses de  Snyders  sont  particulièrement  recher- 
chées pour  leur  fougue  entraînante.  Gra- 
veur. = Ventes  : V.  De  Lyert  (1779),  Deux 
tableaux  : Gibier  et  fruits,  ISO  liv.  — Y. 
BurgraafT(1811), Animaux,  paysage  de  Wil- 
dens,  351  fr.  —V.  Fesch  (1845),  la  Poule 
disputée  et  Chasse  au  sanglier,  deux  tableaux), 
6,850  fr.  — Y.  Stolberg  (1859),  Ours  se 
défendant  contre  des  chiens,  785  thalers. 

SNYERS  (Isabelle).  E.  Fl.  *1842  Anvers. 
Genre  et  portrait. 

Élève  de  Kinsoen.  — La  Bonne  Nouvelle. 
— Enfants  escaladant  un  balcon. 

SNYERS  (Pierre).  E.  Fl.  1681-1752.  Anvers. 
Fleurs,  portrait,  paysage  et  genre. 

Élève  d’Alexandre  Van  Bredael;  franc- 
maître  de  Saint-Luc,  en  1707.  Il  visita 
Londres,  où  il  fit  beaucoup  de  portraits 
dans  la  noblesse.  Directeur  de  l’Académie 
d’Anvers,  fonction  qu’il  remplit  gratuite- 
ment par  dévoûment  pour  cet  établisse- 
ment qui  périclitait.  = Paysage  monta- 
gneux, Anvers.  = Un  des  meilleurs  artistes 
de  son  époque. 

SNYERS  (Pierre-Jean),  neveu  de  Pierre, 
1696-1757.  Anvers.  Chasses. 

Élève  de  son  oncle.  A l’àge  de  25  ans,  il 
abandonna  la  peinture.  Il  laissa  un  fils  qui 
fut  peintre.  =11  peignit  parfois  des  chasses 
en  grand  ; celles  qui  sont  de  petite  dimen- 
sion sont  rares  et  estimées. 

SOBLEO  ou  DESUBLEO.  E.  Fl.  (?)  *xvn‘  siè- 
cle. Anvers?  Histoire. 

Élève  du  Guide;  s’établit  à Bologne  où  il 
était  venu  très  jeune;  passa  une  grande 
partie  de  sa  vie  à Venise.  = Fresques, 
Bologne  (église  de  Jésus  et  Marie).  — Saint 
Carmélite,  Venise  (église  des  Carmélites). 
= Manière  de  son  maître;  pinceau  hardi. 

SOCRATE.  315  ans  avant  Jésus-Christ. 
Histoire. 

Disciple  de  Pausias.  (Pline.)  = Les  Filles 
d’Esculape,  Hygie,  Eglé,  Panacée,  Laso.  — 
Œnos  ou  le  Cordier  fainéant. 

SODERINI  (Mauro).  E.  I.  *1730.  Histoire. 

Élève  de  Jos.  dal  Sole.  = Dessin  correct; 
effet  agréable. 

SODOMA  (le  Chevalier).  V.  Razzi. 


SODRING.  *xix'  siècle.  Paysage. 

Peintre  danois. 

SOEDERMARK.  *xix‘  siècle.  Portrait. 

Peintre  suédois. 

SOENENS  (le  chevalier).  E.  Fl.  *1843.  Pay- 
sage. 

SOENS  (Jean).  E.  H.  1553-1011.  Bois-le- 
Duc.  Paysage. 

Se  rendit  à Anvers  et  y passa  quelque 
temps  dans  l’atelier  de  Gilles  Mostaert  ; de 
là  il  se  rendit  en  Italie,  séjourna  à Rome  et 
à Parme  où  il  mourut.  Il  peignit  beau- 
coup à fresque,  en  Italie.  Couleur  vraie, 
touche  vigoureuse  et  pleine  de  feu. 

SOEST  (Jacques  Van).  E.  II.  -j-168*.  Lon- 
dres. Portrait. 

On  cite  un  P Van  Soest,  qui  aurait  peint 
les  quatre  batailles  navales  de  1666,  entre 
les  Hollandais  et  les  Anglais.  On  ignore  si 
ce  P.  Van  Soest  fut  allié  à Jacques  Van  Soest; 
ils  fleurirent  à la  même  époque. 

SOETE  (Adolphe).  E.  Fl.  *1845.  Paysage. 

SOETERIK  (Théodore). E.  H.  1810. Utrecht. 

Paysage. 

Élève  de  C.  Van  Geelen  et  de  Van  Stra- 
ten. 

SOGGI  (Nicolas).  E.  I.  *xvF  siècle.  Flo- 
rence. Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Pierre  Pérugin  ; se  rendit  à Rome 
et>’établit  ensuite  à Arezzo  ; devenu  vieux 
et  pauvre,  il  alla  implorer  le  secours  de  son 
élève  Giuntalocchi,  devenu  riche  : ce  der- 
nier le  renvoya  durement,  oubliant  tous  ses 
bienfaits.  = Sainte  Famille,  Florence.  = 
Manière  sèche;  perspective  habile;  fini  pré- 
cieux ; effet  lourd  et  désagréable. 

SOGLIAN1  (Jean-Antoine).  E.  I.  *1530. 
Florence.  Histoire  et  portrait. 

Vécut  et  travailla  pendant  vingt-quatre 
ans  avec  Laurent  di  Credi,  exécuta  plu- 
sieurs ouvrages  remarquables.  Mort  de  la 
pierre.  = La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus,  Flo- 
rence. — La  Vierge  donnant  l’habit  à saint 
Thomas,  ib.  — La  Crèche,  Berlin.  = Imita 
son  maître  et  le  frère  Barthélemy  de  Saint- 
Marc;  travail  très  lent  mais  très  soigné; 
talent  séduisant;  expressions  remplies  de 
bonté  et  de  douceur. 

SOGNI.  E.  I.  *xix*  siècle.  Histoire. 

SOHN  (Charles).  E.  Al.  * 1840.  Berlin.  His- 
toire, genre  et  portrait. 

Renaud  et  Armide.  — Hylas  enlevé  par 
des  Nymphes. 
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SOIRON  (François).  E.  Fr.  1755-1813.  Ge- 
nève. Émail. 

Détails  inconnus. 

SOIRON  ('Philippe),  fils  de  François.  E.  Fr. 
*1825.  Peintre  sur  porcelaine. 

SOJARO  (le).  Y.  Gatti. 

SOKOLOFF.  E.  R.  -j-1791.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Mercure  endormant 
Argus. 

SOLARIO  (André  del).  Y.  Gobbo. 

SOLARIO  (Antoine),  dit  le  ZINGARO.  E.  I. 
1382  (?)-l  455  (?).  Civitta  (Abruzzes).  Por- 
trait, histoire  et  paysage. 

S’étant  rendu  à Naples  pour  y exercer 
l’état  de  chaudronnier,  il  y vit  une  jeune 
fille  si  belle  qu’il  en  tomba  amoureux  : 
ayant  appris  que  c’était  la  fille  du  peintre 
Colantonio,  il  la  demanda  à son  père  qui, 
pour  se  débarrasser  de  Solario,  lui  dit  que 
sa  fille  n’épouserait  qu’un  peintre  Après 
sept  ans  d’un  travail  opiniâtre,  il  parvint 
à manier  le  pinceau  avec  succès  et  à épou- 
ser l’objet  de  son  amour.  Ce  fait  rappelle 
la  légende  attribuée  à Quentin  Metsys  et 
reconnue  fausse.  = Vie  de  saint  Bernard 
(fresque),  Naples.  — La  Yierge  et  l’Enfant 
Jésus,  ib.  — Yierge  au  milieu  des  Apôtres, 
ib.  — Vierge  glorieuse,  ib.  — Descente  de 
Croix,  ib.  — Saint  Ambroise,  Munich.  — 
Saint  Louis,  prince  royal  de  Naples,  ib.  — 
Saint  Jérôme,  saint  Bénédict,  saint  Martin, 
Berlin.  — Portrait  d’un  jeune  prince  cou- 
ronné, Dresde.  — Portrait  d’une  jeune  prin- 
cesse, ib.  = Grande  fraîcheur  de  coloris, 
belle  expression,  mouvements  bien  étudiés. 
Ses  tableaux  portent  l’empreinte  des  diffé- 
rentes écoles  qu’il  fréquenta,  tout  en  gar- 
dant une  manière  à lui  et  un  style  original. 
(Yasari  a oublié  ce  peintre.) 

SOLDANI  (Maximilien).  E.  1.  1658-1740. 
Florence.  Histoire. 

Plus  connu  par  ses  travaux  de  sculpture. 

SOLE  (Antoine-Marie  del).  E.  I.  1606-1684. 
Bologne.  Paysage. 

Élève  de  l’Albane;  on  le  surnomma  il  Man- 
cino  de  paesi  (le  gaucher  des  paysages), 
parce  qu’il  réussissait  également  à peindre 
de  la  main  gauche. 

SOLE  (Jean-Joseph  del) , fils  d’Antoine- 
Marie.  E.  I.  1654-1719.  Bologne.  Histoire, 
portrait,  paysage,  etc. 

Élève  de  L.  Pasinelli  ; fit  partie  de  l’Aca- 
démie de  Bologne  ; travailla  à Lucques  ; se 


rendit  à Rome  en  passant  par  Florence 
reçut  partout  des  marques  d’admiration  et 
revint  mourir  dans  sa  ville  natale.  = Sainte 
Catherine  de  Bologne,  Rome.— Hercule  aux 
pieds  d’Omphale,  Dresde.  = Imita  d’abord 
son  maître  et  ensuite  le  Guide  et  L.  Carra- 
che  ; style  gracieux  et  correct.  Graveur  à 
l’eau-forte. 

SOLERI  (George).  E.  I.  f 1587.  Alexan- 
drie. Portrait,  histoire,  paysage,  etc. 

On  ignore  le  nom  de  son  maître.  Laissa 
un  fils,  Raphaël,  qui  fut  peu  heureux  en 
peinture.  = Yierge  et  saints  personnages, 
Alexandrie.  — Saint  Laurent  en  adoration, 
Casai  : on  lit  sur  ce  dernier  tableau  l’inscrip- 
tion suivante  : Opus  Georgii  Soleri  Alexand. 
1573.  = Coloris  faible,  figures  spirituelles. 

SOLFAROLO  (le).  Y.  Tavella. 

SOLI  (Joseph-Marie).  E.  I.  1745-1822.  Yi- 
gnola  (Modène).  Perspective,  etc. 

Cité  plutôt  comme  architecte  célèbre.  = 
Il  exécuta  quelques  tableaux  pour  la  du- 
chesse d’Orléans,  fille  du  roi  de  Naples. 

SOLIMENA  (le  chevalier  François),  dit  par- 
fois L’ABBÉ  C1CCIO.E.1.  1657-1747.  Nocera 
de’  Panani  (Napolitain).  Histoire,  batail- 
les, etc. 

Fils  d’un  peintre  nommé  Cinge,  qui  le 
destinait  d’abord  à l’élude  des  lois,  il  devint 
peintre  malgré  ses  parents  et  reçut  d’abord 
les  leçons  de  son  frère,  puis  deFrancesca, 
de  Maria  et  de  Giacomo  del  Pô,  à Naples 
où  il  passa  pour  ainsi  dire  toute  sa  vie. 
Fut  protégé  par  le  cardinal  Orsini  et  reçut 
d’importantes  commandes  de  Philippe  Y. 
Mort  dans  sa  villa,  près  du  Vésuve,  après 
avoir  amassé  une  fortune  considérable.  = 
Tableaux  de  genre,  Saint-Pétersbourg.  — 
Apothéose  de  saint  Philippe,  Naples.  — Vi- 
sion de  saint  Benoît,  ib.  — Fresques,  ib.  — 
Tableaux,  Gênes.  — La  Salutation  angéli- 
que, La  Haye.  — Les  Quatre  Parties  du 
monde,  Rome.  — Le  Bain  de  Diane,  Flo- 
rence. — Un  Prêtre  grec  donnant  une  cou- 
ronne d’or  à un  ange,  Munich.— Sophonisbe 
recevant  le  poison,  Dresde.  — Déesses  sur 
les  nuages,  ib.  — Les  Lapithés  et  les  Cen- 
taures, ib.  — Enlèvement  d’IIippodamie , 
ib.  — La  Yierge  et  l’Enfant  avec  saint  Vin- 
cent de  Paul,  ib.  — Mort  de  saint  François, 
ib.  — Mater  dolorosa,  ib.  — Céphale  et 
l’Aurore,  Vienne.  — Résurrection,  ib.  — 
Descente  de  croix,  ib.  — Borée  et  Eury- 
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thie,  ib.  — L’empereur  Charles  VI  en- 
touré de  sa  cour,  ib.  — Le  Serpent 
d'airain,  Madrid.  — Prométhée,  ib.  — Si- 
syphe, ib.  — Saint  Jean,  ib.  — Hélio- 
dore  chassé  du  temple,  Paris. — Tentation 
d’Adam  et  d'Ève,  ib.  — Composition  désor- 
donnée, suite  de  son  imagination  poétique; 
manière  expéditive.  = Ventes  : V.  de  Hei- 
necker  (1757),  Apollon  et  Daphné,  1 ,500  1.  — 
V.  Rubempré  (1765),  La  Nativité,  480  fl.  — 
V.  Conti  (1777),  L’Annonciation,  2,380  1.  — 
V.  Poullain  (1780),  Repos  en  Égypte,  1,540  1. 

SOLIS  (don  François  de).  E.  Es.  1629- 
1684.  Madrid.  Histoire. 

Élève  de  son  père,  Jean  de  Solis,  pour  le 
dessin;  à dix-huit  ans  il  exécuta  un  tableau 
remarquable  qui  lui  acquit  la  faveur  de 
Philippe  IV  et  lui  procura  beaucoup  d’ou- 
vrage; ouvrit  une  académie  dans  samaison 
et  la  soutint  à ses  frais.  = Au  commence- 
ment de  sa  carrière,  ses  tableaux  de  Con- 
ceptions lui  acquirent  une  célébrité  méritée, 
mais  il  suivit  ensuite  le  goût  du  jour,  adopta 
un  coloris  blafard,  et  sacrifia  sa  gloire  à sa 
fortune, 

SOLIS  (Virgile).  E.  Al.  1514-1562.  Nurem- 
berg. Histoire  et  portrait. 

Détails  inconnus.  = Imita  d’abord  Alb. 
Dürer,puis  les  Italiens;  pinceau  ferme,  peu 
de  sentiment.  Très  habile  enlumineur. 
Graveur  au  burin,  sur  bois  et  à l’eau- 
forte. 

SOLLEWYN  (Hendrina).  E.  U.  1784.  Haar- 
lem.  Fleurs  et  fruits. 

Élève  de  G.  Hendriks. 

SOLOSMEO  (le).  E.  1.  * xvi*  siècle.  Histoire 
et  portrait. 

Élève  d’André  del  Sarlo. 

SOLSERNUS.  E.  1.  * 1207.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Le  Sauveur  entouré 
de  la  Vierge  et  de  saint  Jean  (mosaïque), 
Spolète.  = Style  byzantin  mêlé  d’une  ex- 
pression grande  et  digne. 

SOLTAU.  E.  Al.  1811  (?).  Hambourg.  Genre. 

Intérieur  de  couvent.  — Réunion  de 
moines. 

SOLVYNS  (François -Balthasar).  E.  Fl. 
1760-1824.  Anvers.  Marines. 

Élève  de  de  Querlenmont.  Fils  d’un  riche 
négociant  et  armateur,  il  côtoya  avec  un 
de  ses  vaisseaux  les  Pays-Bas,  afin  d’y 
peindre  des  vues  maritimes.  Très  bien  vu 
à la  cour  de  Marie- Christine,  à Bruxelles, 


il  fut  nommé  capitaine  de  la  frégate-vigie, 
sur  l’Escaut.  Visita  les  Indes,  d’où  il  rap- 
porta des  études  précieuses.  A son  retour 
il  publia  un  ouvrage  de  gravures  coloriées, 
représentant  les  fêtes,  habitudes  et  mœurs 
des  Indiens.  = Vue  des  Indes  orientales, 
Vienne  (palais). 

SOMER.  (Paul  Van),  le  Vieux,  frère  de 
Bernard.  E.  Fi.  1576  (?)  - 1624(?).  Anvers. 
Portrait. 

Après  avoir  été  établi  à Amsterdam,  il  se 
rendit  en  Angleterre,  où  il  fit  les  portraits 
de  plusieurs  grands,  et  où  il  fut  peintre  de 
la  cour.  Les  biographes  ne  sont  pas  du  tout 
d’accord  sur  les  dates  des  frères  Van  So- 
mer;  on  en  cite  jusqu’à  trois  différentes.  = 
Portrait  : Chrétien  IV,  roi  de  Danemark, 
Londres.  — Portrait  : Jacques  I",  d’Angle- 
terre, ib.— Portrait  : Henri,  prince  de  Galles, 
fils  de  Jacques  I",  ib.  — Portrait  : le  Duc  de 
Richmond,  ib.  — Portrait  : Anne  de  Dane- 
mark, femme  de  Jacques  I",*6. — Charles  I", 
jeune,  Copenhague  (architecture  d’II.  Van 
Steenwyck).  = Composition  vraie  et  agréa- 
bie  ; coloris  chaud  et  clair  ; exécution  finie. 
Ses  portraits  sont  souvent  confondus  avec 
ceux  do  D.  Mytens. 

SOMER  (Bernard  Van),  frère  de  Paul. 
E.  Fl.  1579  (?)-1632  (?).  Anvers.  Portrait. 

Élève  de  son  frère  qu’il  suivit  à Amster- 
dam. Visita  l'Italie,  où  il  épousa  la  fille 
d’A.  Mytens. 

SOMER  (Paul  Van),  le  Jeune.  E.  U.  1649(?). 
Amsterdam. 

On  le  croit  un  descendant  de  Paul  Van 
Somer,  le  Vieux.  = Plus  connu  comme  gra- 
veur. 

SOMERS  (Guillaume).  E.  Fl.  1819.  Anvers. 
Genre,  intérieurs  et  effets  de  lumière. 

Élève  de  G.  Wappers.  = Les  Enfants  sans 
asile  (effet  de  lumière). 

SOMERS  (Louis-J.).  E.  Fl.  1813.  Anvers. 
Genre. 

Élève  de  F.  de  Brackeleér.  = Le  Plain- 
chant  des  moines,  Liège.  — École  de  vil- 
lage. 

SOM.MÉ  (Félicité).  E.  Fl.  * 1842.  Histoire  et 
genre. 

Marguerite  et  Faust. 

SOMMER.  E.  Al.  * xïx*  siècle.  Portrait. 

SON  (George  Van).  E.  Fl.  1622-1676.  An- 
vers. Fleurs  et  fruits. 

Détails  inconnus.  = Combat  de  deux 
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joueurs,  Florence.  — Fruits,  Bruxelles.  — 
Raisins  et  autres  fruits  sur  un  plat  de  por- 
celaine, Dresde.  — Coupe  avec  fruits,  ib. — 
Chardon  et  bleuets,  ib.  — Cartouche  fes- 
tonné de  fruits  et  de  fleurs,  Copenhague.  — 
Pendant  du  précédent,  ib.  — Ton  piquant  et 
naturel,  pinceau  décidé. 

SON  (Jean  Yan),  fils  de  George.  E.  Fl. 
Vers  1050-1700  ou  1702.  Anvers.  Fleurs, 
fruits,  gibier  mort,  etc. 

Élève  de  son  père  dans  la  manière  du- 
quel il  peignit,  mais  en  le  surpassant  de 
beaucoup.  Il  s’établit  et  se  maria  à Lon- 
dres, où  il  mourut. =Rixe  de  deux  joueurs, 
Florence.  — Fruits,  Bruxelles.  = Ordon- 
nance agréable,  spirituelle  et  raisonnée, 
pinceau  de  maître,  beaucoup  d’harmonie 
et  un  fini  précieux.  Il  peignait  les  grappes 
de  raisins  avec  tant  de  naturel  et  tant  de 
vérité,  qu'on  pouvait  apercevoir  les  pé- 
pins au  travers  de  leur  enveloppe  trans- 
parente. 

SONDERLAND  (Antoine).  E.  Al.  * 1836. 
Dusseldorf. Genre. 

Troupe  de  bohémiens. 

SONJÉ  ou  SOINJE  (Jean).  E.  U.  f 1691. 
Rotterdam.  Paysage. 

Détails  inconnus.  = Paysage  rocheux  et 
montagneux,  Rotterdam.  = Pinceau  facile. 
Ton  maniéré  et  sombre,  ciels  parfois  trans- 
parents, figures  bien  faites.  On  connaît  un 
de  ses  ouvrages  étoffé  par  Du  Jardin. 

SONNE  (J. -G.).  I8ü0(?).  Genre  et  ba- 
tailles. 

Peintre  danois.  = Tyroliens  se  défendant 
dans  leurs  montagnes,  Copenhague  — Pay- 
sans romains,  il.  — Le  Vieux  pêcheur,  ib. 
— Le  Troupeau  s’abreuvant,  ib.  — Les  Ma- 
lades de  la  nuit  de  la  saint  Jean  (Siaelland), 
ib.  — Assaut  des  hauteurs  de  Dyppel,  en 
Schleswig,  le  5 juin  1848,  ib.  — Bataille 
d’Idsted,  en  1850,  ib.  — Fête  de  saint  Jean 
à Tidsville  et  pèlerinage  au  tombeau  et  à la 
source  de  Sainte-Hélène,  ib.  — Épisode  de 
la  bataille  de  Fredericia,  en  1849,  ib. 

SONNEMANS  (...).  E.  H.  Histoire. 

Descamps  cite  de  lui  deux  tableaux  qui, 
dit-il,  se  trouvaient  à Malines. 

SONNENBERG  (Jean).  E.11.'1770.Utrecht. 
Fleurs  et  fruits. 

Élève  des  deux  naag.  Membre  de  la  so- 
ciété Pictura,  à La  Haye,  en  1770.  Il  s’adonna 
spécialement  à empailler  des  animaux  et 


transporta  son  industrie  à Leyde,  où  il  de- 
meurait encore,  en  1793. 

SONNIUS  (Frédéric).  E.  H.  * 1657.  La  Haye. 
Portrait. 

Élève  de  J.  Van  Ravestein.  Mourut  en 
Angleterre  à un  âge  très  avancé.  Un  des 
quarante-sept  artistes  qui  fondèrent  la  so- 
ciété Pictura,  à La  Haye,  en  1656. 

SOOLMAKER  (J. -F  ).  E.  H.  * xvir  siècle. 
Paysage,  genre,  etc. 

On  le  croit  elève  de  Berchem;  on  pré- 
tend que  Wynands  se  servait  parfois  de  lui 
pour  peindre  les  figures  de  ses  tableaux. 
—Réconciliation  de  Jacob  et  d’Ésaii,  Bruxel- 
les. — Paysage  d’Italie,  ib.  — Paysage,  La 
Haye.  — Paysage  italien,  Rotterdam.  = Le 
dessin  de  ses  animaux  ressemble  à celui 
de  Berchem,  mais  il  ne  posséda  ni  le  pin- 
ceau spirituel  ni  le  coloris  de  ce  grand  maî- 
tre ; ce  dernier  est,  chez  lui,  lourd  et  froid. 

SOPOLIS.  87  ans  avant  Jésus-Christ . Genre 
et  portrait. 

Vivait  à Rome.  (Pline.) 

SOPRANI  (Raphaël).  E.  1.1612-1672.  Gênes. 
Paysage. 

Noble  génois  et  biographe  des  peintres 
liguriens. 

SORDILLO  DE  PEREDA.  V.  Arco. 

SORDO  DTRBINO  (le).  V.  Viviani. 

SORDO  (Jean  del),  dit  MONE  DE  PISE. 
E.  I.  * xvip  siècle.  Pise.  Histoire. 

Élève  de  Frédéric  Barocci.  Ne  serait-ce 
pas  le  même  qu’Alexandre  Viviani,  dit  le 
Sourd  d’Urbin?  = Bon  coloris;  peu  d’in- 
vention. 

SORENSEN  (C.-F.).  * 1848.  Paysage,  vues 
et  marines. 

Peintre  danois.  = Côte-ouest  de  Jutland 
après  une  tempête,  Copenhague. 

SORIANI  (Charles).  E.  I.  * xvn*  siècle. 
Histoire. 

Peignait  àPavie.  Manière  agréable. 

SORIANI  (Nicolas).  E.  I.  f 1499.  Crêmone(?). 
Histoire. 

Oncle  maternel  du  Garofalo  à qui  il  donna 
des  leçons. 

SORIAU  (Daniel).  E.  Al.  * xvii*  siècle.  Al- 
lemagne. Nature  morte,  fleurs  et  fruits. 

Détails  inconnus.  = Aiguière  dorée  entre 
une  branche  de  rosier  et  un  plat  d’argent 
contenant  des  fruits,  Copenhague.  (Le  cata- 
logue de  ce  musée  donne  à Soriau  le  pré- 
nom de  Pierre.) 
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SORLAY.  E.  Fr.  * xvn*  siècle,  Histoire  et 
portrait. 

Élève  de  Pierre  Mignard,  le  Vieux. 

SOURI  (Pierre).  E.  I.  1556-1622.  Dans  le 
pays  de  Sienne.  Histoire,  portrait  et  pay- 
sage. 

Élève  de  Salimbeni.  Voyagea  longtemps 
dans  les  villes  d’Italie  et  finit  par  s’établir 
à San  Gusrne,  lieu  de  sa  naissanco,  où  il 
mourut  d’apoplexie.  = Tableaux,  Sienne. 

— Consécration  de  l’église  du  Dôme,  Pise. 

— Jésus-Christ  et  les  docteurs,  ib.  — Attei- 
gnit un  haut  degré  de  perfection  dans 
l'histoire,  dans  le  paysage  et  dans  le  por- 
trait. Composition  ingénieuse,  pinceau  gra- 
cieux. 

SOSTEN  (Ch.  Von)  E.  Al.  * xvir  siècle. 
Allemagne. 

Détails  inconnus. 

SOSUS.  Sicyone(?).  Mosaïque. 

Florissail  à la  cour  d’Attale,  à Pergame. 

SOTO  (Jean  de).  E.  Es.  1592-1620.  Madrid. 
Histoire. 

Élève  distingué  de  Barth.  Carducho.  Mort 
à la  lleur  de  l’àge.  = Peignit  les  fresques 
du  cabinet  de  toilette  de  la  reine,  au  Prado. 
=11  promettait  de  devenir  un  des  meilleurs 
peintres  de  son  pays. 

SOTO  (don  Laurent).  E.  Es.  1634-1688. 
Madrid.  Paysage  et  histoire. 

Élève  de  Benoît-Manuel  de  Aguero.  Aban- 
donna la  peinture  pour  exercer  un  autre 
emploi,  voulut  dans  sa  vieillesse  reprendre 
ses  pinceaux,  mais  sans  succès  ; mort  dans 
la  misère.  = Sainte  Rosalie,  Madrid.  = Imi- 
tation du  style  de  son  maître. 

SOTOMAYOR  (Louis  de).  E.  Es.  1635-1673. 
Valence.  Histoire. 

Élève  d’E.  March,  puis  de  J.  Careno,  à 
Madrid  ; sa  mort  prématurée  fit  évanouir 
les  belles  espérances  que  donnait  son  ta- 
lent. = Goût  pur,  belle  couleur,  composi- 
tion savante. 

SOTT1NO  (Gaëtan).  E.  1.  # xvm*  siècle. 
En  Sicile.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

SOUBRE  (Charles).  E.  Fl.  * 1855.  Liège. 
Histoire  et  paysage. 

Le  Retour  de  la  Palestine. 

SOUCHON  (François).  E.  Fr.  1787-1857. 
Alais  (Gard).  Histoire,  genre  et  portrait. 

Élève  de  David.  Ami  de  Sigalon.  Direc- 
teur de  l’école  de  peinture  de  Lille,  depuis 


1836.  = Martyre  de  saint  Sébastien,  Bor- 
deaux. — Résurrection  de  Lazare,  Paris.  — 
Le  Mourant  (étude),  Lille.  — Paysages,  ib. 
— Résurrection  de  Lazare,  ib.  — Le  Jeune 
Mendiant,  ib.  — Saint  Roch,  ib.  — Couron- 
nement d’épines,  ib.  — Portrait  de  Fran- 
çois I",  ib.  — Les  Noces  de  Cana,  ib.  — Et 
autres,  ib. 

SOUDOKOLSKI.  E.  R.  * 1829.  Histoire. 

Prise  d’Erzeroum.  Saint-Pétersbourg. 

SOUKENS  (Jean).  E.  H.  * 1689.  Bommel. 

Élève  de  Jean  Vorsterman.  = Vues  du 
Rhin  avec  figures.  = 11  a gravé. 

SOUKENS  (Gisbert),  fils  de  Jean.  E.  H. 
1685-1760.  Bommel.  Paysage. 

Élève  de  son  père.  "* 

SOUKENS  (Henri),  fils  de  Jean.  E.  H.  1680- 
1711.  Bommel  (Hollande).  Histoire  et  pay- 
sage. 

Elève  de  son  père.  Visita  l’Italie.  = Bon 
dessinateur  à la  plume. 

SOULES  (Eugène),  E.  Fr.  * 1843.  Paysage. 

La  ville  et  le  château  de  Lourdes.  (Pyré- 
nées.) 

SOURD  (le).  V.  Kaynot. 

SOUTENS  (Marie).  E.  H.  * 1657.  Miniature. 

Travaillait  à La  Haye. 

SOUTMAN  (Pierre).  E.  Fl.  1590(?)-1653(?). 
Haarlem.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Rubens  et  peintre  de  l’électeur 
de  Brandebourg.  Entre  les  années  1626  et 
1646,  il  s’occupa,  à Anvers,  croit-on,  à 
graver  les  tableaux  des  grands  maîtres  et 
surtout  de  Rubens.  Il  fut  aussi  peintre  du 
roi  de  Pologne.  = Graveur  bien  connu  des 
œuvres  de  Rubens. 

SOÜVILLE  (Michel).  E.  Fr.  * xvm’  siècle. 
Histoire. 

Deuxième  prix  de  l’Académie  royale  de 
peinture  de  France,  en  1705,  avec  son 
tableau  de  Judith  amenée  par  des  soldats 
dans  la  tente  d’Uolopherne. 

SOUZA  (J. -P.).  E.  Es.  * xix*  siècle. 

SOZZ1  (Olivio).  E.  I.  * xvm’  siècle.  Catane. 
Histoire. 

Travailla  beaucoup  à Païenne;  un  autre 
Sozzi,  avec  le  prénom  de  François,  travail- 
lait à Girgenli  dans  le  même  siècle. 

SOZZO  (Nicolas  di).  E.  I.  * 1334.  Sienne(?). 
Miniature. 

Détails  inconnus.  = Miniatures  des  vo- 
lumes de  Kalelfi  et  de  Leoni,  Sienne.  = 
Grande  perfection. 
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SOYER  (M-).  E.  Fr.  * 1840.  Portrait. 

SPADA  (Lionello).  E.  I.  1576-1622.  Bolo- 
gne. Histoire. 

Né  de  parents  pauvres  et  placé  chez  les 
Carrache  comme  domestique,  la  vue  de 
leurs  œuvres  détermina  sa  vocation.  Après 
quelques  essais  satisfaisants,  il  se  rendit  à 
Rome  auprès  de  M.  A.  de  Caravage  dont  il 
devint  l’élève  et  l’ami  le  plus  dévoué  et 
qu’il  suivit  dans  tous  ses  voyages  ; après  la 
mort  d’Amerighi,  Spada  fit  de  grands  tra- 
vaux à Ferrare,  à Modène  et  à Reggio,  et 
s’établit  dans  sa  ville  natale.  Sur  la  tin  de 
sa  vie,  il  alla  à Parme,  au  service  du  duc 
Ranuccio  qui  le  protégea.  — Tableaux, 
Reggio.  — Martyre,  Panne.  — Saint  Jérôme, 
ib. — Suzanne  au  bain,  Modène.  — L'Enfant 
prodigue,  ib.  — Meurtre  d’Abel,  Naples.  — 
Un  Concert,  Rome.— Jésus-Christ  couronné 
d’épines,  Dresde.  — David  vainqueur  de 
Goliath,  ib.  — L’Amour  avec  un  léopard,  ib. 
— Melchisédech,  Bologne.  — Sainte  Cécile, 
Madrid.  — L’Enfant  prodigue,  Paris.  — Un 
Concert,  ib. — Martyre  de  saint  Christophe, 
ib.  — Énée  et  Anchise,  ib.  — Saint  Jean- 
Baptiste,  la  Haye.  — Les  Quatre  Ages  de  la 
vie,  Bordeaux.  = Manière  moins  puissante 
et  moins  vraie  que  celle  du  Caravage;  co- 
loris éclatant;  dessin  manquant  parfois  de 
science,  de  correction  et  d’énergie  ; dans  ses 
bons  ouvrages  on  ne  trouve  aucun  de  ces 
défauts  et  l’on  y remarque  les  qualités  con- 
traires. Imita  le  Dominiquin  avec  beaucoup 
de  succès. 

SPADA  (lo).  Y.  Marescalco. 

SPADARI  (Benoît).  E.  I.  * xvi*  siècle.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  de  Guillaume  de  Marseille.  = Pein- 
tre sur  verre. 

SPADAR1NO  (le).  Y.  Galli  (J  A.). 

SPAENDONCK  (Corneille  Yan),  frère  de 
Gérard.  E.  H.  1756-1840.  Tilburg.  Fleurs  et 
fruits. 

Étudia  à Anvers,  et  fut  ensuite  élève  de 
Herreyns,  à Malines;  il  se  rendit  à Paris, 
près  de  son  frère,  et  travailla  avec  lui  pour 
la  fabrique  de  porcelaine  de  Sèvres.  Mort  à 
Paris. 

SPAENDONCK  (Gérard  Yan),  frère  de  Cor- 
neille. E.  II.  1746-1822.  Tilburg.  Fleurs  et 
fruits. 

Placé  d’abord  chez  un  peintre  en  meubles 
et  en  bâtiments  où  il  resta  six  ans  ; de  là  il 


alla  à Bréda  où  il  travailla  aux  décorations 
pour  une  grande  fête  en  l’honneur  du 
prince  Guillaume  V.  Le  bénéfice  qu’il  en  re- 
tira lui  servit  à se  rendre  à Paris  où  son 
talent  lui  procura  bien  vite  de  la  réputa- 
tion et  de  l’ouvrage;  protégé  par  Lavalette 
qui  le  traita  comme  un  ami;  nommé  pro- 
fesseur d'iconographie  au  Jardin  des  plantes 
et  membre  de  l’Institut.  Reçu  à l’Académie, 
en  1781.  Mort  à Paris.  = Fleurs  et  fruits, 
Paris.  = Les  tableaux  de  ce  peintre  célèbre 
étaient  richement  payés  et  mettent  son 
nom  à côté  de  ceux  des  grands  maîtres  de 
ce  genre.  = Ventes  : Y.  de  Gonay  (1807), 
Vase  avec  /leurs,  220  fr.  — V.  Lafontaine 
(1821),  Bouquet  de  [leurs,  2,550  fr.  — V.  Ra- 
guse  (1857),  Vase  de  fleurs,  2,450  fr. 

SPAGIASI  (Jean).  E.  I.  -j-  1730.  Reggio. 
Histoire. 

On  ignore  quel  fut  son  maître;  mort  au 
service  du  roi  de  Pologne.  Son  fils  Pclle- 
grino  fut  élève  de  François  Bibbiena,  pei- 
gnit les  ornements,  les  perspectives  et  les 
décors,  et  mourut  en  France  en  1746. 

SPAGNA  (le)  V.  Spagnuolo. 

SPAGNUOLO  (Jean)  ou  Giovanni  di  Pielro, 
dit  LE  SPAGNA.  E.  1.  * 1524.  Histoire  et  por- 
trait. 

Un  des  meilleurs  élèves  de  P.  Pérugin, 
le  meilleur,  peut-être  après  Raphaël; s’éta- 
blit à Spolète,  en  1516  ; y fut  reçu,  l’année 
suivante,  dans  la  corporation  des  peintres, 
et  y laissa,  ainsi  qu’à  Assise,  ses  meilleurs 
ouvrages.  Vivait  encore  en  1530.  = Saint 
Jérôme,  Rome.  — La  Vierge  sur  un  trône, 
Assise,  (église  de  Saint  - François)  ; chef- 
d’œuvre).  — Glorification  de  la  Vierge, 
Londres.  = Portraits  pleins  de  vérité  : 
imita  avec  bonheur  le  coloris  de  son  maî- 
tre: dans  ses  derniers  ouvrages,  il  imita  la 
troisième  manière  de  Raphaël;  ses  meil- 
leures œuvres  sont  dans  le  style  du  Pé- 
rugin. 

SPAGNUOLO  (il).  V.  Crespi. 

SPA1NGAERTS  (Jacques).  E.  Fl.  # 1640. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1640. 

SPAIGNIEN  (Henri  Van).  E.  Fl.  * 1635. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1635. 

SPALTUOF  (Nicolas).  E.  U.  * 1650.  His- 
toire, animaux,  etc. 

11  alla  trois  fois  à Rome  et  fit  chaque  fois 
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le  voyage  à pied.  = Peignit  souvent  des 
marchés  aux  légumes  en  Italie. 

SPARTMANN.  E.  Al.  * 1842.  Dresde.  Pay- 
sage. 

SPARV1ER  (Pierre  de).  E.  Fr.  1660-1731. 
Portrait,  batailles,  (leurs,  etc. 

Élève  de  César  Gennari,  à Pologne;  s’éta- 
blit à Florence  et  y mourut.  — Manière 
agréable. 

SPECKTER  (Erwin),  E Al.  1806-1835. 
Hambourg.  Histoire,  portrait  et  paysage. 

Commença  ses  études  à Hambourg,  puis 
devint  élève  de  Cornélius,  à Munich.  Visita 
l’Italie,  en  1828.  = L’Albanaise,  Hambourg. 
— La  Romaine,  ib. 

SPECKTER  (Othon),  frère  d’Erwin.  E.  Al. 
* 1833.  Histoire. 

SPEDULA  (Joseph).  E.  I.  * xix’  siècle. 
Histoire. 

Adam  et  Ève  pleurant  la  mort  d’Abel. 

SI'EECKAERT  (Hans  ou  Jean).  E.  El. 
X 1577  (?).  Rruxelles.  Portrait  et  his- 
toire. 

Cité  avec  grand  éloge  par  Yan  Mander; 
il  était  (ils  d’un  brodeur;  il  séjourna  à 
Rome  et  fut  lié  avec  Ar.  Mytens;  sa  santé 
l’engagea  à retourner  dans  sa  patrie  ; à Flo- 
rence, où  il  se  trouvait  alors,  il  devint  ma- 
lade et,  ayant  repris  la  route  de  Rome,  il 
mourut  dans  cette  ville.  Nommé,  par  er- 
reur, Specart,  Speccard  et  Spekart.  = Por- 
trait du  peintre,  Vienne. 

SPEECKAERT  (J.)  E.  Fl.  1748-1838.  Mali- 
nes.  Fleurs  et  fruits. 

Habita  Malines  la  plus  grande  partie  de 
sa  vie  et  mourut  à Bruxelles.  A l’âge  de 
84  ans,  il  remporta  le  prix  du  concours  de 
peinture,  à Gand. 

SPEEIl  (Martin).  E.  Al.  * 1750.  Histoire. 

On  prétend  qu’il  fut  élève  de  Fr.  Soli- 
mène;  du  moins  il  fut  son  imitateur.  = 
Graveur  à l'eau-forte. 

SPEETS  (Corneille).  E.  II.  1794.  Oüddorp 
(près  d’Alkmaar).  Équipages,  intérieurs  et 
genre. 

SPELT  (Adrien  Van  Der).  E.  H.  -J-  1673. 
Leyde.  Fleurs. 

Élève  de  Crabelh,  le  Jeune.  Ce  peintre 
travailla  longtemps  à la  cour  de  l'électeur 
de  Brandebourg , puis  alla  s’établir  à 
Gouda  où  il  se  maria  pour  la  troisième  fois  ; 
cette  dernière  union  ne  fut  pas  heureuse, 
et  Adrien  mourut  de  chagrin  à un  âge  en- 


core peu  avancé.=  Peignit  aussi  sur  verre. 
Artiste  de  grand  talent. 

SPENGEL  (Jean  Ferd  ).  E.  Al.  1819.  Ham- 
bourg. Paysage,  marines. 

Établi  à Munich,  depuis  1841 . = Vue  ma- 
rine, Hambourg. 

SPERA  (Clément).  E.  I.  * xvu*  siècle. 
Architecte. 

Florissait  à Milan.  = Alexandre  Magnasco 
étoffa  souvent  ses  tableaux. 

SPERANZA  (Jean).  E.  I.  * 1500.  Vicence. 
Histoire. 

Détails  inconnus  ; Vasari  nomme  un  Ve- 
rezio,  compagnon  de  Speranza;  on  élève 
des  doutes  sur  l’existence  de  ce  peintre.  = 
Coloris  faible. 

SPERANZA  (Jean-Baptiste).  E.  I.  f 1640. 
Histoire. 

Élève  de  l'Albane,  à Rome.  = Excellent 
peintre  à fresque. 

SPERLING  (Jean -Chrétien).  E.  Al.  * 
xvn1  siècle. Paysage,  fleurs,  genre  et  histoire. 

Détails  inconnus.  = Pomone  ; près  d’elle 
Yertumnc  déguisée  en  vieille,  Dresde. 

SPERWER  (P.).  E.  Fi.  Histoire. 

Détails  inconnus.  On  connaît  de  lui, 
Anvers,  quelques  tableaux  qui  ne  sont  pas 
sans  mérite. 

SPIER1NG  (Jean).  E.  Fl.  * xv*  siècle.  Mi- 
niature. 

Enlumineur;  inscrit,  en  1478,  sur  les 
registres  de  la  corporation  des  libraires,  à 
Bruges. 

SPIERINGS  (Nicolas).  E.  Fl.  1633-1691. 
Anvers.  Paysage. 

Il  passa  plusieurs  années  en  Italie  où  son 
talent  le  lit  distinguer.  Peintre  de  Louis  XIV. 
D’après  quelques  biographes,  il  mourut  en 
Angleterre.  Ami  et  contemporain  de  Biset. 
= Deux  grands  paysages,  Anvers.  — Deux 
paysages,  Madrid.  (Le  catalogue  du  musée 
de  cette  ville  orthographie  mal  son  nom  ; il 
l’appelle  P.  Spierinckx).  = Il  a cherché  à 
imiter  Salvator  Rosa.  Presque  toutes  les 
figures  de  ses  tableaux  sont  peintes  par 
d’autres  artistes,  parmi  lesquels  on  cite 
Pierre  Ykens. 

SPIER1NC  (Nicolas).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 
Miniature. 

Florissait  à Bruxelles,  en  1469.  Il  enlu- 
mina un  manuscrit  pour  le  duc  de  Bourgo- 
gne et  fut  chargé  de  porter  cet  ouvrage  à 
La  Haye. 
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SPIERRE  (Claude).  E.  Fr.  * xvn’  siècle. 
Nancy. 

Fils  d’un  cordonnier.  Se  rendit  à Rome  où 
il  se  fit  remarquer  par  de  brillantes  dispo- 
sitions. Mort  jeune. 

SPIERRE  (François),  frère  de  Claude.  E.Fr. 
1643-1681.  Nancy.  Histoire. 

Connu  plus  spécialement  comme  célèbre 
graveur. 

SPIERS  (Albert  Yan).  E.  H.  1666-1718. 
Amsterdam.  Histoire,  ornements. 

Élève  de  G.  Yan  Ingen.  Il  forma  son  goût 
à Rome  et  à Venise.  En  1697,  il  revint  à 
Amsterdam. 

SP1ES  (...)  E. H.* xvn* siècle.  Bois-le-Duc. 
Histoire. 

SPILRERG  (Gabriel).  E.  Al.  * xvu*  siècle. 
Allemagne.  Histoire. 

On  le  croit  frère  de  Jean  Spilberg,  artiste 
hollandais.  Peintre  à la  cour  d’Espagne. 

SPILBERG  (Jean).  E.  H.  1619-1690.  Düs- 
seldorf. Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Gov.  Flinck.  Il  vécut  dans  les 
honneurs  et  dans  les  richesses,  et  eut,  de 
son  vivant,  la  réputation  d’un  bon  peintre. 
En  1681,  il  s’était  établi  à Dusseldorf  où  il 
avait  été  nommé  peintre  du  duc  Wolfgang 
(Guillaume)  et  où  il  mourut.  = Repas  de 
vingt-deux  archers,  Amsterdam,  (hôtel  de 
ville).  = Dessin  parfois  incorrect.  Couleur 
vraie,  mais  monotone,  manière  un  peu 
pâteuse.  Imitateur  très  heureux  de  Yan 
der  Ilelst. 

SPILBERG  (Adrienne),  fille  de  Jean.  E.  H. 
1650-169*.  Amsterdam. 

Elle  avait  quelque  mérite  comme  pein- 
tre, mais  ses  dessins  au  pastel  ont  seuls 
fait  sa  réputation.  Son  deuxième  mari  fut 
le  célèbre  Eglon  Van  der  Neer. 

SP1LNBERG  ou  SPILENBERGER  (Jean). 
E.  Al.  f 1673.  Histoire. 

Gentilhomme  hongrois;  travailla  à Ve- 
nise, à Augsbourg  et  à Vienne  : quitta  cette 
dernière  ville  à cause  de  la  peste,  et  mou- 
rut dans  une  maison  de  quarantaine,  au 
moment  de  se  rendre  en  Bavière.  = Gra- 
veur à l’eau-forte  ; il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Jean  Spilberg,  peintre  hollan- 
dais, allemand  de  naissance,  mais  élève  de 
Govert  Flinck. 

SPINDLER.  E.  An.  * xix’  siècle.  Genre. 

SPINDLER  (Louis).  E.  Al.  * 1828.  Hdnin- 
gue  (Haut-Rhin).  Genre  et  portrait. 


Dessinateur.  = La  Mélancolie.  — Ninon 
de  l’Enclos. 

SPINEDA  (Ascanio).  E.  I.  1588.  Trévise. 
Histoire. 

Élève  de  Palma,  le  Jeune;  appartenait  à 
une  famille  noble.  = Dessin  très  exact; 
pinceau  doux,  teintes  extrêmement  gra- 
cieuses. 

SP1NELLO  SPINELLI,  le  Vieux.  E.  I.  1330. 
Arezzo.  Histoire. 

Élève  de  J.  de  Casentino  ; après  avoir 
exécuté  plusieurs  ouvrages  à Arezzo,  il  fut 
employé  aux  Camaldules  de  Casentino;  de 
là  il  travailla  près  de  Florence  au  monas- 
tère de  San  Miniato.  En  1384,  il  acheva  un 
tableau  pour  le  couvent  de  Monte  Oliveto  ; 
il  résida  quelque  temps  à Florence,  puis  fut 
appelé  à Pise  pour  y tra\railler  au  Campo 
Santo;  il  y exécuta  des  chefs-d’œuvre.  En 
1392,  il  retourna  à Florence  où  il  séjourna 
un  an,  pour  retourner  ensuite  dans  sa  ville 
natale.  En  1405,  il  se  trouvait  à Sienne,  et, 
en  1407,  il  contracta  un  engagement,  pour 
lui  et  son  fils,  pour  une  série  de  fresques  à 
exécuter  dans  le  palais  de  cette  ville.  De- 
puis juillet  1408,  son  nom  ne  paraît  plus 
dans  les  paiements.  Il  mourut  à un  âge 
très  avancé,  on  ignore  la  date  exacte.  On 
le  cite  pour  le  rare  courage  qu’il  eut  pen- 
dant la  peste  de  Florence  en  soignant  les 
malades.  — Scène  de  la  vie  de  saint  Bene- 
dict,  Florence,  (monastère  de  San  Miniato). 
— Annonciation,  Arezzo,  (couvent  des  In- 
nocents). — Et  autres,  ib.—  Couronnement 
de  la  Vierge,  Florence,  (Académie).  — Vo- 
cation de  Zébédée,  ib.  — La  Cène,  Berlin. — 
Nativité  et  Circoncision,  (diptyque)  ib.  — 
L’Annonciation,  (diptyque)  ib.  — Les  deux 
saint  Jean  et  saint  Jacques  le  Majeur,  Lon- 
dres. = Il  eut  de  son  temps  une  grande  ré- 
putation. 

SPINELLI  (Gaspard),  fils  de  Spinello,  le 
Vieux.  E.  I.  * xiv  siècle.  Arezzo.  Histoire  et 
portrait. 

Élève  de  son  père  et  du  sculpteur  Lau- 
rent Ghiberti  ; mort  à 56  ans,  après  avoir 
beaucoup  travaillé.  = Peignit  fort  bien  en 
détrempe  et  parfaitement  à fresque.  On 
prétend  qu’il  surpassa  son  père  pour  le 
dessin. 

SPINELLI,  le  Jeune,  neveu  de  Gaspard. 
E.  I.  * xv  siècle.  Histoire. 

Fils  de  l’orfévre  et  ciseleur  Forzore  Spi- 
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nelli  ; travailla  à la  sacristie  de  San  Miniato,  l 
près  de  Florence. 

SPINNY  (Guillaume  de).  E.  Fl.  -j-  1785. 
Bruxelles.  Portrait. 

Étudia  à Bruxelles,  puis  en  France; 
s’établit  à La  Haye,  en  1758.  = Peintre  de 
talent;  belle  couleur,  effet  agréable. 

SPIRITO.  E.  I.  * 1675.  Portrait. 

Employé  à la  cour  de  Turin. 

SP1RK  (J.).  E.  U.  * 1683.  La  Haye  Por- 
trait. 

Quitta  La  Haye,  on  ne  sait  pour  quelle 
localité. 

SPISANELLO  (le).  V.  Spisano. 

SP1SANO  (Vincent),  dit  SPISANELLO.  E.  I. 
1595-1662.  Orta.  Histoire  et  paysage. 

Élève  de  Calvart.  = Christ  à la  colonne, 
Bologne.  = Dessin  moins  solide  que  celui 
de  son  maître,  moins  de  vérité,  style  ma- 
niéré. 

SPL1NTER  (Gérard).  E.  U.  * xvi*  siècle. 

Cité  par  Van  Mander  comme  un  des  maî- 
tres d'Abr.  Bloemaart,  à Utrecht. 

SPLINTER  (Jean).  E.  H.  * 1510. 

Cité  dans  de  vieux  comptes  de  la  ville 
d’Utrecht. 

SPLINTER  (Thierry- Jean),  frère  (?)  de 
Jean.  E.  H.  * xvr  siècle. 

Cité  dans  de  vieux  documents  de  la  ville 
d’Ulrecht. 

SPOEDE  (Jean-Jacques).  E.  Fl.  -J-  1760. 
Anvers.  Nature  morte. 

Étudia  à l’Académie  de  sa  ville  natale, 
puis  se  rendit  à Paris  où  il  devint  l’ami  et 
l’élève  de  Watteau.  On  trouve  ce  nom 
dans  les  livrets  des  expositions  de  Saint- 
Luc  faites  à l’arsenal,  à Paris,  en  1751, 
1752,  et  1753.  Il  fut  professeur  et  recteur 
de  cette  corporation.  Il  fit  aussi  le  com- 
merce des  tableaux. 

SPOHLER  (Jean-Jacques).  E.  U.  1811. 
Nederhorstden-Berg  (Hollande  septentrio- 
nale). Hivers  et  paysage. 

Élève  de  J.  Pieneman. 

SPOHR.  E.  Al.  * xix*  siècle.  Riga.  Genre. 

SPOLETI  (Pierre-Laurent).  E.  I.  1680- 
1726. Finale,  État  de  Gênes.  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  de  D.  Piola,  le  Vieux;  séjourna  à 
Madrid.  = Réussit  surtout  dans  le  portrait. 

SPOLVERIN1  (Hilarion).  E.  1.  1657-1734. 
Parme.  Batailles,  etc. 

Élève  de  F.  Monti  ; il  ne  travailla  que 


pour  le  duc  de  Parme;  forma  de  bons 
élèves  ; mort  à Plaisance.  = Beaucoup 
d’énergie,  composition  pleine  d'effet.  On 
disait  que  les  soldats  de  Monti  menaçaient 
et  que  ceux  de  Spolverini  donnaient  la 
mort. 

S PO  O R (J.-L.-G.).  E.  H.  * xvni8  siècle. 
Büdel.  Paysage. 

Élève  de  H. -J.  Antonissen.  Receveur  des 
rentes  du  prince  Guillaume  V, à Eindhoven. 
= On  lui  connaît  une  gravure. 

SPORCKMANS  (Hubert).  1619-1690.  An- 
vers. Histoire. 

Élève  de  Rubens.  Doyen  de  Saint-Luc,  en 
1659.  = On  voyait  de  lui,  à Anvers,  un  ta- 
bleau représentant  saint  Charles Borromée, 
priant  pour  les  pestiférés.  — Tableau,  An- 
vers (hôtel  de  ville). 

SPRANGER  (Barthélemy).  E.  Fl.  1546- 
1827.  (?)  Anvers.  Histoire,  paysage,  portrait 
et  allégories. 

11  reçut  les  premières  leçons  de  Jean  Ma- 
dyn,  artiste  hollandais  octogénaire,  établi 
à Anvers  et  ami  du  père  de  Barthélemy. 
Après  la  mort  de  son  vieux  maître,  on  le 
plaça  chez  un  amateur  nommé  Van  Dalem,  où 
il  ne  pouvait  faire  aucun  progrès.  11  dut  y 
rester  quatre  années.  En  1565,  il  partit  pour 
Paris  et  eut  encore  la  mauvaise  fortune 
d’y  tomber  entre  des  mains  inhabiles.  11 
quitta  cette  ville  sans  y avoir  rien  appris  et 
se  rendit  à Milan  après  s’être  arrêté  à 
Lyon.  A Milan,  où  il  croyait  recevoir  des 
commandes,  son  orgueil  reçut  de  dures 
leçons;  il  y apprit  à ses  dépens  qu’il  lui 
restait  presque  tout  à apprendre;  il  alla 
ensuite  à Parme  où  il  fut  employé  dans 
l’atelier  du  Sojaro;  une  nouvelle  mésaven- 
ture l’obligea  à quitter  Parme  pour  se  ren- 
dre à Rome.  Là,  il  entra  au  service  du  car- 
dinal Farnèse;  il  fut  présenté  au  pape  par 
ce  prélat.  Pie  V le  nomma  son  peintre  et  le 
logea  au  Belvédère.  Après  la  mort  du  pape, 
Spranger  se  rendit  à Vienne  auprès  de 
l’empereur  Maximilien  ; c’était  en  1575.  Il 
resta  au  service  de  son  successeur  Rodol- 
phe Il  qui  l’appela  auprès  de  lui  à Prague 
et  le  combla  de  biens  et  d’honneurs.  Il  finit 
par  l’anoblir  et  voulut  qu’il  s’appelât  désor- 
mais Spranger  Vander  Schilde.  En  1602,  il 
alla  revoir  sa  patrie  en  passant  par  la  Hol- 
lande et  fut  reçu  partout  avec  les  plus 
grandes  marques  d’estime.  11  revint  à l’ra- 
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gue  et  y resta  jusqu’à  sa  mort  dont  on  n’a 
pu  fixer  la  date  certaine.  = Paysages  (fres- 
que), Italie.  — Jugement  dernier,  Rome. — 
Vierge,  ib.  — Portrait,  Valenciennes.  — 
Minerve  foulant  l’Ignorance  aux  pieds , 
Vienne.  — Portrait  du  peintre,  ib.  — Mars 
et  Vénus,  ib.  — Portrait  de  la  femme  du 
peintre,  ib.  — Le  Parnasse,  ib.  — Allégorie 
sur  les  vertus  de  Rodolphe  II,  ib.  — Vul- 
cain  et  Maja,  ib.  — Hercule  et  Omphale,  ib. 

— Circé  et  Ulysse,  ib.  — Mars  et  Vénus  sur- 
pris par  Mercure,  ib.  — Les  Géants  escala- 
dant le  ciel,  ib.  — Résurrection,  Berlin,  ib. 

— Sainte  Famille,  Brunswick.  — Sainte 
Famille,  Darmstadt.  — Diane  et  Acléon, 
Schleisheim.  — Mort  de  Lucrèce,  Copen- 
hague. = Ordonnance  riche,  pinceau  spi- 
rituel ; son  dessin  laisse  à désirer,  contours 
anguleux;  imitateur  du  Parmesan;  alti- 
tudes forcées;  manque  de  sentiment  ; co- 
loris froid.  On  remarque  dans  ses  œuvres 
l’absence  complète  des  premières  études 
indispensables  à tout  bon  artiste. 

SPRIET  (Jean-François  Van)  E.  Fl.  * xix‘ 
siècle.  Tournai.  Portrait  et  genre. 

Premier  prix  de  l’Académie  d’Anvers,  en 
1808;  continua  ses  études  à Paris,  puis  re- 
vint en  Belgique. 

SPRIET  (Jean  Vander).  E.  II.  * 1090.  Delft. 
Portrait. 

Élève  de  Verkolje;  élevé  à l’orphelinat. 
S’établit  en  Angleterre. =Graveur  en  mezzo- 
tinto. 

SPRINGER  (Corneille).  E.  II.  1817.  Am- 
sterdam. Vues  de  ville. 

Élève  de  Ivarssen. 

SPRONG  (Gérard).  E.  H.  1000.  IIaarlem. 
Portrait. 

Il  fit  plusieurs  portraits  des  arbalétriers 
de  Haarlem.  = Portrait  de  femme,  Paris. 

SPRUYT  (Philippe-Lambert-Joseph).  E.  Fl. 
1727-1801.  Gand.  Histoire,  portrait  et  genre. 

Après  avoir  reçu  quelques  leçons  de 
J. -B.  Milé,  il  se  rendit  à Paris,  où  il  fut 
élève  de  Ch.  Van  Loo  ; en  1757,  il  fréquenta, 
à Rome,  l’atelier  de  Raphaël  Mengs;  de 
Rome  il  se  rendit  à Naples,  puis  revint 
dans  sa  patrie;  il  s'occupa  quelque  temps 
à Bruxelles.  Premier  professeur  de  l’Aca- 
démie de  dessin  à Gand,  en  1770;  à la  fin 
du  règne  de  Marie-Thérèse,  il  fut  chargé  de 
rédiger  le  catalogue  de  tous  les  tableaux 
qui  se  trouvaient  dans  les  églises  et  les 


couvents  de  la  Belgique.  = Graveur  d’assez 
peu  de  mérite. 

SPRUYT  (Charles),  fils  de  Philippe-Lam- 
bert-Joseph. E.  Fl.  1709-1851.  Bruxelles. 
Intérieurs  d’église,  histoire,  marines,  pay- 
sage, etc. 

Élève  de  son  père.  Visita  l’Italie,  et,  re- 
venu dans  sa  patrie,  s’établit  à Bruxelles. 
— Marie  de  Brabant  sauvée  par  son  frère, 
Haarlem.  = Il  a également  gravé. 

SPRUYT  (E. -Pierre). E.  Fl.  * xviiU  siècle(?). 

Plus  connu  comme  graveur. 

SPRUYT  (Jacques-Philippe).  E.  Fl.  * 1704. 
Gand.  Portrait  et  genre. 

Étudia  dans  sa  ville  natale  et  à Bruxel- 
les. S’occupa  quelque  temps  à La  Haye  et 
séjourna  longtemps  à Delft.  De  là  il  revint 
dans  sa  ville  natale. 

SPYCK  (Henri  Van).  E.  II.  * 1670.  Por- 
trait. 

Florissait  à La  Haye. =11  a fait  le  portrait 
de  Benoît  Spinoza  dont  on  pense  qu’il  suivit 
la  doctrine.  = Artiste  de  talent. 

SPYK  (Jacques  Van).  E.  II.  * xvn*  sièclei?). 
Portrait. 

Florissait  à La  Haye  ; surnommé,  à Rome, 
la  Tubéreuse. 

SQUARCIONE  (François).  E.  I.  1394-1474. 
Padoue.  Histoire. 

Le  plus  habile  maître  de  l’école  véni- 
tienne de  son  temps.  C’est  de  ce  célèbre 
professeur  que  sont  sorties  l’école  de  Lom- 
bardie fondée  par  Mantegna,  et  l’école  de 
Bologne  fondée  par  Zoppo.  Ce  maître  n’a  pas 
eu  de  rival  dans  son  siècle.  = Jésus-Christ 
mort  sur  les  genoux  de  sa  mère,  Dresde.  = 
Presque  toutes  les  villes  d’Italie  lui  com- 
mandèrent des  tableaux.  La  galerie  du 
comte  de  Lazara  possédait  (1828)  et  possède 
peut-être  encore  un  admirable  tableau  de 
lui.  On  observe  dans  cette  œuvre  une  ten- 
dance à se  rapprocher  du  style  grec.  Fi- 
gures sveltes.  Draperies  un  peu  raides. 

STAAK  (Ype  et  Jurjen).  E.  II.  * 1788. 
Frise. 

Peintres  sur  verre. 

STAAL(P.)  * lGlfi.  Paysage. 

Cité  par  Nagler  comme  un  imitateur  de 
Momper. 

STABEN (Henri).  E.  Fl.  1578-1658.  Anvers. 
Histoire  et  intérieurs. 

Il  étudia  sous  le  Tintoret  et  visita  la 
France,  où  il  s’établit  et  où  son  talent  lui 


STA STA 


valut  beaucoup  de  succès.  = La  plus  grande 
partie  de  ses  tableaux  se  trouve  en  France. 
= Bonne  composition,  coloris  agréable. 

STACHE  (Adolphe).  E.  Fl.  1823-1862. 
Bruxelles.  Portrait  et  genre. 

STADLEB  (Aloys).  E.  Al.  1791.  Jegt,  Tyrol. 
Histoire. 

Élève  de  J. -J.  Schôpf,  à Inspruck. 

STAËL  (Evrard).  E.  H.  * 1514. 

Florissait  à Utrecht. 

STAËL  DE  HOLSTEIN  (Charles).  E.  Al. 
1811.  Livonie.  Portrait  et  genre. 

Élève  de  Wach.  = Pierre  de  Provence  et 
la  belle  Maguelonne. 

STAELPAEBT  (Jérôme).  E.  Fl.  * 1570. Vues. 

Peintre  à Audenarde.  Reçu  bourgeois 
d’Anver,  en  1564. 

STAES  DE  SCHILDRE  (le  Peintre).  E.  Fl. 
* xV  siècle.  Louvain. 

Travailla,  en  14G8,  aux  entremets  de 
Bruges. 

STAETS  (...).  E.  FI.  * 1467.  Yfres. 

Travailla  aux  fêles  de  la  Toison  d’or,  à 
Bruges. 

STAETS  VAN  CAMPEN  (Thierry,  le  père, 
et  Jean  le  fils).  * xvp  siècle.  Anvers. 

Cités  par  Guicciardin  comme  peintres  sur 
verre. 

STAKENBERCII  ou  STAIvENBERGH  (Ma- 
thieu Van).  E.  Fl.  * xvc  siècle. 

Peintre  à Bruges,  en  1450. 

STALBENT  ou  STALBEMT  (Adrien).  E.  Fl. 
1580-1662.  Anvers.  Paysage  avec  figures. 

Élève  de  Tvssens;  Charles  I"  l’appela  à 
Londres  où  il  exécuta  un  grand  nombre 
d’ouvrages.  En  1609,  il  entra  dans  la  cor- 
poration des  peintres,  à Anvers  ; il  en  fut 
doyen  en  1618.  Son  tombeau,  qui  se  trouve 
au  village  de  Putte,  porte  la  date  de  sa 
mort.  = Adoration  des  bergers , Berlin 
(Signé  : A.  V.  Stalbent.  F.  A”  1622).  - Ban- 
quet des  dieux,  Dresde.  — Le  Jugement  de 
Midas,  ib.  — Vue  d’Anvers,  Copenhague.  = 
Bon  étoffage;  artiste  de  talent;  il  a parfois 
étoffé  les  intérieurs  de  P.  Neefs.  11  a fait 
quelques  gravures. 

STALLAERT  (Joseph-J.  F.).  E.  Fl.  M852. 
Genre,  histoire  et  portrait. 

Élève  de  Navez.  Directeur  de  l’Académie 
de  Tournai.  = Incendie  de  la  cave  de  Dio- 
mède. — La  Jeune  Fille  aux  colombes. 

STALLENBERG  (Théodore).  E.  Fl.  * xviu* 
siècle.  Anvers. 
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Remporta  un  prix  à l’Académie  d'Anvers, 
en  1758  et  en  1761. 

STAMPART  (François).  E.  Fl.  1675-1750. 
Anvers.  Portrait. 

Élève  de  P.  Tyssens.  Il  fut  appelé  à Vienne 
par  l’empereur  Léopold  qui  le  nomma  pre- 
mier peintre  de  la  cour,  titre  qui  lui  fut 
conservé  par  Charles  VI.  Mort  à Vienne. 
= Portrait  de  G.  De  lïerzelles  3‘  évêque 
d’Anvers,  Anvers.  — Portrait  d’homme, 
Vienne.  = Ses  portraits  ont  de  la  réputa- 
tion. 11  imita  son  maître  et  étudia  beaucoup 
les  ouvrages  de  Van  Dyck. 

STANF1ELD  (G.-Clarkson).  E.  An.  * 1845. 
Marines,  paysage  et  décors. 

Membre  de  l’Académie  royale  de  Lon- 
dres. = Entrée  du  Zuiderzee,  Londres.  — 
Bataille  de  Trafalgar,  ib.  (esquisse).  — Vue 
du  lac  de  Corne,  ib.  — Le  Canal  et  l’église 
des  jésuites  à Venise,  ib. 

STANGE  (Bernard).  E.  Al.  1806.  Dresde. 
Paysage  et  vues. 

Vue  de  Venise  : clair  de  lune,  Munich.  — 
Fenêtre  d’une  tour  ; effet  du  soir,  ib.— Funé- 
railles du  Doge  de  Venise,  ib.  — Paysage  au 
clair  de  lune,  ib. 

STANZION1  (le  chevalier  Maxime).  E.  I. 
1585-1656.  Naples.  Histoire  et  portrait. 

Élève  du  Caracciolo  et  de  Lanfranc  ; se 
rendit  à Rome  et  y étudia  les  ouvrages 
d’AnnibalCarrache;  fut  chargé,  avec  Ribera, 
de  terminer  les  ouvrages  que  la  mort  du 
Dominiquin  avait  laissés  inachevés;  ouvrit 
une  école  à Naples,  d’où  sortirent  plusieurs 
artistes  distingués.  Mort  de  la  peste.  = Pos- 
sédée guérie  par  saint  Janvier,  Naples. — 
Vie  de  saint  Jacques  (fresques),  ib.  — Une 
Sibylle,  Rome.  — Saint  Antoine  de  Padoue, 
ib.  — Les  Sciences  naturelles,  allégorie, 
Dresde.  — Prédication  de  saint  Jean,  Ma- 
drid. — Sacrifice  à Bacchus,  ib.  — Sujet 
Mystique,  ib.  — Décollation  de  saint  Jean, 
ib.  — Saint  Sébastien,  Paris.  — Se  rappro- 
cha beaucoup  du  Guide  et  imita  le  style  et 
le  coloris  du  Dominiquin  dans  les  tableaux 
de  ce  maître  qu’il  dut  terminer;  les  ou- 
vrages de  la  seconde  période  de  sa  vie  sont 
beaucoup  moins  soignés.  Architecte  et 
écrivain. 

STAPHORST  (Abraham).  E.  H.  * xvu*  siè- 
cle. Portrait. 

Florissait  à Dordrecht;  fils  de  Jean  Sta- 
phortius. 
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STAPLEAUX  (Michel-Ghislain).E.  Fl.  1799. 
Bruxelles.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  David.  — Retour  de  1 enfant  pro- 
digue, Prague.  — Rébecca  et  Isaac. 

STAPLEAUX  (Louise  Schavye-Rutty.  M**). 
E.  Fl.  * 1812.  Aquarelle. 

STAR  (Vander).  V.  Stella. 

STARCK  (J.).  E.  Fl.  * 1852.  Histoire. 

Élève  de  Navez.  — Départ  de  Rébecca.  — 
Scènes  turques. 

STARK  (.1.-11  ).  E.  H.  * 1810.  Amsterdam. 
Genre  et  vues. 

STARNlNA  (Gérard).  E.  1.  1354-1408.  Flo- 
rence. Histoire. 

Élève  d'Antoine  Veneziano;  se  fil  bientôt 
remarquer  par  des  ouvrages  pleins  de  ta- 
lent ; se  rendit  en  Espagne,  y amassa  de  la 
richesse  et  revint  dans  sa  patrie  où  il  reçut 
des  commandes  considérables,  entre  autres 
celle  de  consacrer  la  prise  de  Pise,  par  les 
Florentins,  en  140G,  par  un  tableau  repré- 
sentant saint  Denis,  évêque,  la  ville  s’étant 
rendue  le  jour  de  la  fêle  de  ce  saint.  — 
Mort  de  saint  Jérôme,  Florence.  — L’Ar- 
change saint  Michel,  Dresde.  — Raphaël  et 
le  jeune  Tobie,  ib.  — Dessin  savant  ; inven- 
tion originale,  expression  assez  naturelle, 
coloris  vrai,  draperies  heureuses. 

STARRENBERG  ou  STERRENBERG  (Jean). 
*1970.  Groningüe.  Portrait,  tapisseries,  pla- 
fonds, ornements,  etc. 

11  vécut  longtemps  avec  J.  De  Wolf,  dont 
il  était  l’intime  ami.  = Comme  il  ne  faisait 
qu’esquisser  ses  ouvrages,  on  finit  par 
Remployer  aux  ornements  de  salon.  Ordon- 
nance riche  et  variée. 

STATTLER.  * xix*  siècle.  Cracovie.  His- 
toire. 

Peintre  polonais. 

STAUB  (André).  E.  Al.  * 1837.  Miniature  et 
aquarelle. 

STAYEREN  (Jean-Adrien  Van).  E.  H. 
xvir  sièc!e(?).  Amersfoort.  Intérieurs  et 
allégories. 

11  a peint  beaucoup  de  moines  en  prière. 
= Un  Géographe  dans  son  cabinet,  Paris. 
— Vieillard  méditant  dans  une  grotte,  Am- 
sterdam.—Un  Ermite,  ib.  (mus.  Y.  D.  Hoop). 

- La  Couseuse,  Copenhague.  = Saint  Jé- 
rôme priant,  ib.  = 11  imita  Gérard  Dou  ; du 
caractère,  de  l’expression,  du  fini. 

STAYEREN  (Gisbert  Van).  E.  0.  1790 
Alpuen  Rhin).  Fleurs  et  fruits. 


STEEN  (Jean).  E.  H.  1626-1679.  Leyde.  In- 
térieurs et  scènes  de  cabaret. 

Élève  de  Nicolas  Knupfer,  puis  d’Adrien 
Van  Ostade,  à Ilaarlem,  et  enfin,  à La  Haye 
de  J.  Yan  Goyen  dont  il  épousa  la  fille. 
Presque  tous  les  biographes,  à l’exemple 
de  Houbraken  et  de  Weyerman,  ont  flétri 
ce  peintre,  en  disant  qu’il  avait  passé  sa 
vie  dans  la  débauche  et  l’ivrognerie.  Ces 
accusations  sont  dénuées  de  fondement. 
Jean  Steen  a eu  une  carrière  assez  courte, 
et  pourtant  il  est  parvenu  à un  haut  degré 
de  perfection  et  il  a exécuté  un  grand  nom- 
bre de  tableaux  11  était  brasseur  en  même 
temps  que  peintre,  et  probablement  l’état 
qu’il  professait  a donné  lieu  aux  calomnies 
dont  on  a poursuivi  son  nom.  En  1648,  il 
entra  dans  la  corporation  des  peintres  de 
Leyde.  D'après  plusieurs  vieux  auteurs, 
Jean  Steen  aurait  demeuré  plusieurs  an- 
nées à Delft  ; aucune  trace  de  ce  séjour  n'a 
pu  être  découverte  ; on  doit  donc,  sans 
preuves,  s’en  rapporter  à Weyerman  et  à 
Houbraken  pour  ce  fait.  On  sait  qu’il  n’ha- 
bita pas  Leyde  de  1649  à 1653,  qu’il  en  par- 
tit de  nouveau  en  1658,  sans  avoir,  pendant 
ce  dernier  intervalle,  payé  sa  dette  an- 
nuelle à la  corporation.  11  est  certain  que 
quelque  temps  après  la  mort  de  son  père, 
il  retourna  habiter  Leyde  dans  une  maison 
qu’il  avait  héritée  et  qui  remit  un  peu  scs 
affaires,  auparavant  dans  le  plus  grand 
désordre.  Jean  Steen  eut  quatre  enfants 
de  Marg.  Van  Goyen;  l’un  d’eux,  Corneille, 
fut  reçu  dans  la  corporation  des  peintres,  à 
Leyde,  en  1680.  Il  appartenait  à la  religion 
romaine;  en  1673,  il  se  remaria  avec  une 
veuve  nommé  Uerculens  et  née  Marie  Van 
Egmont;de  ce  second  mariage,  célébré  à 
Leyerdorp,  naquit  un  fils  nommé  Thierry 
ou  Théodore  qui  paraît  avoir  été  sculpteur 
et,  en  cette  qualité,  au  service  d’un  prince 
allemand.  On  le  voit,  rien  n’est  parfaite- 
ment clair  ni  certain  dans  la  biographie  de 
Jean  .Steen  ; cependant  bien  des  erreurs 
ont  déjà  été  redressées,  et  c’est  aux  recher- 
ches assidues  de  M.  Van  Westrheene  que 
l’on  doit  les  données  intéressantes  acquises 
à l’histoire  (Voir  : Jan  Steen.  Élude  sur  l’art 
en  Hollande,  par  T.  Van  Westrhenne,  yvz. 
La  Haye,  Martinus  Nyhoff.,  1856.  1 vol. 
in -8°  = Portrait  du  peintre,  Amter- 
sterdam.  — Paysans  revenant  d’une  fête> 
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ib.  — Paysanne  nettoyant  des  meubles,  ib. 

— Le  Pain  chaud  (chef  d’œuvre),  ib.  — Tré- 
teaux d.’un  charlatan  de  village,  ib.  — La 
Fête  de  Saint-Nicolas  (chef-d’œuvre),  ib.  — 
La  Partie  de  trictrac,  ib.  — Noce  Campa- 
gnarde, ib.  — Un  Médecin  près  d’une  jeune 
fille  malade,  ib.  (musée  V.  D.  Hoop).  — In- 
térieur, ib.  — Joyeuse  Compagnie,  ib.  — 
Les  Buveurs,  ib. — Autre  Compagnie  joyeuse, 
ib.  — Les  Rhéloriciens,  Bruxelles.  — L’opé- 
rateur, ib.  — La  Fête  des  Rois,  ib.  — La  Fa- 
mille du  peintre,  La  Haye.  — Scène  de  la 
vie  humaine,  ib.  (chef-d’œuvre).  — Ména- 
gerie, ib.  — La  Jeune  Fille  malade,  ib.  — 
Un  Dentiste,  ib.  — Visite  à la  malade,  ib. 

— Fête  de  Saint-Nicolas,  Rotterdam.  — La 
Fausse  Opération,  ib.  — Tobie,  ib.  — Vieil- 
lard taillant  une  plume,  ib.— Repos  du  voya- 
geur, Montpellier.  — Compagnie  joyeuse, 
ib.  —Buveurs  à table,  Nantes.— Les  Amours 
de  Jean  Steen,  Rouen.  — Intérieur,  Franc- 
fort-sur-le-Mein.  — Un  Chirurgien,  ib.  — 
Festin  au  palais  d Assuérus,  Saint-Péters- 
bourg. — Le  Médecin,  ib.  — La  Conversa- 
tion, ib.  — Les  Noces,  ib.  — Le  Goutteux, 
ib.  — Intérieurs,  ib,  — Paysans  à table  sous 
un  treillage,  Florence.  — Le  Violoniste,  ib. 

— Danse  et  banquet  de  paysans,  Paris.  — 
Paysans  attablés  dans  un  jardin,  Berlin.  — 
Noce  villageoise,  Vienne.  — Intérieur  d’une 
maison  hollandaise  avec  Figures,  ib.  — Une 
Femme  et  son  enfant,  Dresde.  — Noces  de 
Cana,  ib.  — Combat  de  paysans,  Munich.  — 
Le  Médecin  et  la  femme  malade,  ib.  — Le 
Contrat  de  mariage,  Brunswick.  — Com- 
pagnie joyeuse,  ib.  — La  Sérénade,  ib.  — 
La  Fêle  des  Rois,  Cassel.  — Scène  d’au- 
berge, ib.  — Samson  insulté  par  les  Philis- 
tins, Anvers.  — La  Noce  de  village,  ib.  — 
L’Avare  surpris  par  la  mort,  Copenhague. 
Entrée  de  SaüJ  à Jérusalem,  ib.  = Pinceau 
facile,  composition  pleine  de  charme  et 
d’effet,  dessin  correct.  Génie  inné  pour  la 
peinture;  sentiment  d’invention  hors  ligne; 
harmonie,  couleur,  empâtement,  esprit  et 
touche  également  remarquables;  quelques- 
unes  de  ses  toiles  sont  un  peu  négligées  ; 
dans  ce  cas,  ses  têtes  sont  vulgaires,  ses 
personnages  tiennent  de  la  caricature,  ses 
expressions  sont  exagérées  et  son  coloris 
lourd'et  monotone.  Il  a fait  quelques  eaux- 
fortes.  = Ventes  : V.  Braamkamp  (1771), 
Une  Ecole,  1,200  fl.  — V.  de  Berry  (1837), 


Les  Noces  de  Cana,  13,500  fr.  — V.  Heris 
(1841),  L’ Indisposition  , 5,000  fr.  — Même 
vente,  La  Noce,  2,800  fr.  — V.  Perregaux 
(1841),  Le  Marché  à la  volaille,  0,950  fr. — 
V.  Guillaume  II  (1850),  La  Fête  des  Rois, 
3,000  fl.  — V.  d’Hane  de  Steenhuyse  (1800), 
La  Fêle  des  Rois,  5,050  fr.  — V.  Vander 
Schrieck  (1801),  Noce  de  village,  10,800  fr. 


STEEN  D’ALKMAAR  (Jean).  E.  H.  * xvm* 
siècle.-  Alkmaar.  Genre  et  histoire. 

Peintre  de  talent  que  l’on  a parfois  con- 
fondu avec  le  vieux  Jean  Steen,  malgré  la 
différence  d’époque  et  de  genre.  = Coloris 
clair,  pinceau  habile. 

STEEN  (Suzanne  Van).  E.  II.  * 1648. Genre. 

Détails  inconnus.  = Artiste  de  mérite. 

STEEN  (Jean  Vander).  E H.  * 1770. 
Vues,  etc. 

Passa  une  grande  partie  de  sa  vie  à Con- 
stantinople ; il  échangea  son  pinceau  con- 
tre une  épée,  et,  en  compagnie  de  quelques 
anglais,  se  rendit  aux  Indes  orientales  sous 
le  nom  de  Master  Stone.  Il  mourut  lieute- 
nant d’artillerie,  au  service  de  la  compa- 
gnie des  Indes,  au  Bengale,  avant  1784. 

STEEN  (François  Vander).  E.  Fl.  1604. 
Anvers.  Histoire. 

Un  accident  qui  lui  arriva  pendant  son 
enfance,  et  qui  le  priva  de  l’usage  d’une  de 
ses  jambes,  détermina  sa  vocation  pour  la 
peinture.  Il  travailla  pour  l’archiduc  Léo- 
pold et  l’empereur  Ferdinand  III  ; ce  der- 
nier lui  assura  une  pension.  = Il  a laissé 
des  gravures  très  estimées. 

STEENBACK  (le  comte).  V.  Steenbock. 

STEENBERGEN  (Albert).  E.  U.  1814.  Hoo- 
geveen.  Fleurs,  fruits  et  oiseaux. 

Élève  de  J.  Van  Ravensw'aay. 

STEENE  (François-Bernard-Jacques  Van 
de).  E.  Fl.  1781-1849.  Bruges.  Paysage. 

Élève  de  Legillon;  notaire  de  profession 
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il  ne  cultiva  l’ai  t qu’en  amateur.  = Paysage 
boisé,  Bruges  (Académie). 

STEEINE  (Aug.  Yan  de),  fils  de  François. 
E.  Fl.  1803.  Bruges.  Paysage  et  vues  de  ville. 

Élève  de  Ducq. 

STEENEB  (Jean  de).  E.  Fl.  * 1440.  Gand. 
Histoire. 

Cet  artiste  a peint  beaucoup  de  tableaux 
pour  des  béguinages , en  Flandre,  on  l’a 
confondu  avec  Jean  de  Scoenere. 

STEENHAULT  (Augustine  de).  E.  Fl.  * 1843. 
Fleurs  et  fruits. 

STEENLANT  ou  STEEEANT  (Jean  Van). 
E.  Fl.  * xv  siècle. 

Peintre  à Gand  ; travailla  à Bruges,  en 
1468,  et  à Gand,  en  1488. 

STEENREE  (Guillaume).  E.  U.  1600 (?). 
Utrecht.  Genre. 

Neveu  et  élève  de  Poelenburg.  = Imita 
la  manière  de  son  oncle. 

STEENW1NCKEL  (Martin  ou  Gérard). E.  Fl. 
* xvu'  siècle.  Animaux. 

En  1640,  il  alla  à Copenhague  où  le  roi 
Chrétien  et  sa  cour  l’honorèrent  de  leur 
bienveillance. 

STEENWINKEL  (Henri).  E.  U.  * xvir  siè- 
cle. Histoire,  genre,  etc. 

Un  des  meilleurs  élèves  de  Jean  Verkolje; 
outre  son  talent  original,  il  en  avait  un  tout 
particulier  à imiter  celui  des  autres  pein- 
tres. = Épisode  de  la  Jérusalem  délivrée, 
effet  de  lumière,  Salzthalen. 

STEENWYCK  (Henri  Yan),  le  Vieux.  E.  H. 
1550  (?)- 1 604  (?) . Steenwyck.  Histoire,  inté- 
rieurs et  architecture. 

Élève  de  Jean-Fredeman  De  Yries;  il 
mourut  à Francfort-sur  le-Mein,  où  il  s’était 
établi  après  avoir  demeuré  dans  les  Flan- 
dres et  dans  le  Brabant.  Quelques  auteurs 
le  font  mourir  en  1603,  ce  qui  est  impossi- 
ble, puisque  Vienne  possède  de  lui  un  ta- 
bleau daté  de  1604.  = Bâtiments  avec  fi- 
gures de  J. -F.  De  Yries,  La  Haye.  — Vue 
d’une  église  catholique  à la  lueur  des  chan- 
delles, Amsterdam.  — Palais  de  Didon; 
Enée  présenté  à cette  princesse,  Londres. 
— Intérieur  d’église  gothique  pendant  la 
nuit,  Vienne.  — Délivrance  de  saint  Pierre, 
ib.  (daté  de  1604).  — Intérieur  d’église  go- 
thique avec  figures,  ib. — La  Prison  de  saint 
Jean -Baptiste  (figures  de  F.  Franck,  le 
Vieux) , Florence.  — Intérieur  d’église, 
Bruxelles.  = Ce  peintre  avait  beaucoup  de 


mérite;  ses  tableaux  étaient  recherchés. 
Breughel  de  Velours  a peint  des  figures 
dans  ses  tableaux,  ainsi  que  plusieurs 
membres  delà  famille  des  Franck.  Belle  per- 
spective linéaire  et  aérienne;  effet  un  peu 
dur.  Il  est  le  premier  qui  représenta  des 
effets  de  lumière  dans  des  intérieurs 
d’église. 

STEENWYCK  (Henri  Van),  le  Jeune,  fils 
de  Henri,  le  Vieux.  E.  H.  1589  (?).  Amster- 
dam. Histoire,  genre,  architecture,  etc. 

Élève  de  son  père.  11  travailla  d’abord  à 
Anvers  où  J.  Breughel,  Van  Thulden,  Stal - 
bent  et  d’autres  étoffèrent  ses  tableaux. 
Mort  à Londres  où  Charles  I"  l’avait  ap- 
pelé. Après  la  mort  de  ce  peintre,  sa  veuve 
vint  s’établir  à Amsterdam  où  elle  peignit 
des  vues  d’après  nature.  Les  biographes  se 
trompent  en  donnant  pour  date  de  la  mort 
de  ce  peintre  1640,  puisqu’un  de  ses  ta- 
bleaux, à Berlin,  porte  1 année  1642.  = La 
Délivrance  de  saint  Pierre  (double),  Vienne. 

— Intérieur  d’église  avec  figures,  ib.  — 
Jésus-Christ  mené  chez  le  grand-prêtre, 
Madrid.  — Saint  Pierre  en  prison,  Londres. 

— Intérieurs  d’église,  Paris.  — Jésus  chez 
Marthe  et  Marie  (figures  de  Poelenburg),  ib. 
— Les  Prisonniers,  Berlin  (Signé  : II.  V.  Stein  : 
1642).  — Architecture  dans  les  portraits  de 
Charles  I"  et  de  la  reine  Henriette-Marie, 
Dresde  (attribué).  — Intérieur  d’église  go- 
thique, ùi.— Deux  autres  intérieurs  d’église, 
ib.  — Intérieur  d’église  gothique,  Copen- 
hague.=Ses  sujets  sont  le  plus  souvent  al- 
légoriques; belle  couleur,  beaucoup  d’effet. 
Van  Dyck  l’employa  pour  les  fonds  d’archi- 
tecture de  ses  portraits. =Ventes  : Y.  Was- 
senaer  D’Obdam  (1750),  Une  Église  catholi- 
que, figures  de  Breughel  de  Velours,  365  fl. 

— V.  Choiseul  (1772),  Une  Cathédrale,  avec 
figures  de  Pourbus,  2,000  liv. — V.  Conti 
(1777),  Intérieur  d’église,  figures  de  Pourbus, 
1,940  liv. 

STEENWYCK  (Suzanne  Yan).  E.  II.  * xvu* 
siècle.  Histoire. 

On  la  cite  comme  étant  cette  veuve 
d’Henri  Yan  Steenwyck,  le  Jeune,  qui  fut 
elle-même  artiste.  Ne  serait -elle  pas  la 
même  que  Suzanne  Van  Steen? 

STEENWYK  (Nicolas).  E.  H.  1640-1098. 
Bréda.  Nature  morte,  instruments  de  musi- 
que, livres,  etc. 

Mort  dans  la  plus  grande  misère.  Nous 
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croyons  que  ce  peintre  ne  fait  qu’un  avec  le 
soi-disànl  Pierre  Steenwyk  cité  par  le  ca- 
talogue de  Madrid.  = Composition  agréa- 
ble ; beaucoup  de  vérité  et  de  justesse. 

STEENWYK  (Pierre).  E.  Fl.  # xvir  siècle. 
Histoire  et  allégories. 

Établi  à Bréda,  où  il  menait  une  vie  très 
déréglée  ; il  choisissait  presque  toujours 
pour  sujets  de  ses  tableaux,  les  emblèmes 
de  la  mort.  Cet  article  est  extrait  du  cata- 
logue du  musée  royal,  à Madrid,  seul  livre 
où  nous  ayions  trouvé  cet  artiste.  = Em- 
blèmes de  la  Mort,  Madrid. 

STEFANI  (Thomas  de).  E.  I.  1230.  Naples. 
Histoire. 

Contemporain  de  Cimabüe  ; protégé  par 
Charles  1",  roi  de  Naples,  de  préférence  à 
ce  dernier  maître  ; jouit  également  de  la 
faveur  de  Charles  II. 

STEFAN1SCH1  (J.  Bapt.).  E.  1.  1582-1639. 
Ronta,  Florentin.  Portrait  et  miniature. 

Élève  d’A.  Commodi.  Ermite  au  Monte 
Senario.  = Excella  dans  la  miniature. 

STEFANO.  E.  1.  * xv*  siècle.  Florence. 
Miniature. 

Élève  de  Gherardo.=Abandonna  la  pein- 
ture pour  l’architecture. 

STEFANO  DE  FERUARE.  E.  I.  f 1500  (?). 
Ferrare.  Histoire  et  portrait. 

Élève  du  Squarcione.  Ami  d’André  Man 
tegna;  on  pense  que  son  nom  de  famille 
était  : Falsagonelli.  — Beaucoup  de  mouve- 
ment et  de  correction. 

STEFANO  DE  VÉRONE  ou  STEFANO  DE 
ZEYIO.  E.  1.  * 1450.  Vérone  ou  Zevio.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  d’Ange  Gaddi  ; laissa  de  nombreux 
et  remarquables  ouvrages  à Manloue  et 
dans  sa  patrie  ; son  frère,  Giovan’  Antonio, 
resta  dans  la  médiocrité,  ainsi  que  le  fils  de 
ce  dernier,  nommé  Jacopo.  = Habile  fres- 
quiste ; poses  hardies,  expression  gracieuse 
dans  les  têtes.  On  voit,  dans  presque  tous 
ses  tableaux,  un  paon  qu’il  avait  adopté 
pour  signature.  Quelques  auteurs,  et  Va- 
sari  entre  autres,  citent  un  peintre  nommé 
Sebeto  de  Vérone  qui  n’est  autre  que  Ste- 
fano  : la  ville  de  Zevio  portait  autrefois  le 
nom  de  Zebetum  : c’est  ce  qui  les  a induits 
en  erreur. 

STEFANO.  V.  Lapo  (Et.). 

STEFANONE.  E.  I.  f 1390  (?).  Histoire. 

Élève  de  maître  Simon;  travailla  avec 


Gennaro  di  Cola.  = De  l’imagination,  pin- 
ceau hardi  et  ferme,  figures  spirituelles. 

STEFFECK.  E.  Al.  * 1838.  Berlin.  Genre 
et  paysage. 

Chevaux  dans  un  paysage. 

STEI  FELAAR  (Corneille).  E.  U.  1797-1861. 
Amsterdam. Paysage. 

Élève  de  Kobell.  Mort  à Haarlem.  = Gra- 
veur. 

STEFFENS  (Charles-Henri).  E.  Al.  1801. 
Posen.  Portrait  et  histoire. 

Élève  de  Wach.  = Adam  et  Ève  chassés 
du  paradis. 

STEINBRUCK  (Édouard).  E.  Al.  * 1832. 
Magdebourg.  Histoire. 

Élève  de  Wach.=Chute  d’Adam  et  d’Ève. 
— Agar. 

STEINER  (Gaspard).  E.  Al.  1734.  Winter- 
TniiR.  Portrait. 

Détails  inconnus. 

STEINER  (Jean-Conrad).  E.  Al.  1757.  Win- 
terthur.  Paysage. 

Style  imitant  celui  de  S.  Gessner.  = Gra- 
veur à l'eau-forte. 

STE1NFELD  (François).  E.  Al.  1787.  Vienne. 
Paysage. 

Paysage,  Vienne. 

STE1NFELD  (Guillaume),  fils  de  François. 
E.  Al.  * 1837.  Paysage. 

STE1NFURTU  (Herman).  E.  Al.  1823.  Ham- 
bourg. Histoire. 

Commença  ses  éludes  à Dresde  et  se  per- 
fectionna à Dusseldorf,  à Munich  et  en  Ita- 
lie. = Diane  surprise  par  Acléon,  Ham- 
bourg. 

STEINGRÜBEL.  E.  Al.  * 1837.  Paysage. 

Vue  d’Italie. 

STE1NKOPF  (Frédéric  Théophile).  E.  Al. 
1779.  Stuttgard.  Paysage. 

STEINLA  (Maurice).  Y.  Muller  dit  : Steinla. 

STE1NLE  (Edouard).  E.  Al.  * 1854.  Vienne. 
Histoire. 

Fresques,  Cologne  (Musée).  — Saint  Luc 
peignant  la  Vierge,  Vienne. 

STELLA  (François  VANDER  STAR,  dit), 
le  Vieux.  E.  Fl.*  1563-1605.  Malines.  His- 
toire. 

Mort  à Lyon,  où  il  exécuta  un  grand  nom- 
bre de  tableaux.  Son  père,  nommé  Jean, 
naquit  à Malines,  en  1525,  se  retira  à An- 
vers sur  la  fin  de  sa  vie  et  y mourut,  en 
1601.  11  fut  la  souche  des  nombreux  pein- 
tres de  ce  nom  et  peintre  lui-même.  = 
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Descente  de  croix,  Lyon.  — Christ  au  tom- 
beau, ib. 

STELLA  (François),  le  Jeune,  fils  de  Fran- 
çois, le  Vieux.  E.  Fr.  1603 (?)-1647.  Lyon(?). 
Histoire. 

Suivit  son  frère  Jacques  dans  tous  ses 
voyages  et  ne  le  quitta  que  pour  se  marier 
à Paris;  son  mariage  lui  occasionna  une 
foule  de  procès  qui  le  détournèrent  de  la 
peinture  et  le  conduisirent  au  tombeau.  = 
Même  style  que  son  frère;  moins  de  force. 

STELLA  (Jacques,  VANDER  STAR,  dit) 
fils  de  François,  le  Vieux.  E.  Fr.  1596-1657. 
Lyon.  Histoire,  portrait,  etc. 

Sc  rendit  jeune  en  Italie  ; employé  par  le 
grand  duc  Côme  II  ; partit  pour  Rome,  en 
1623,  et  y reçut  les  conseils  du  Poussin; 
appelé  en  Espagne  par  le  roi  de  ce  pays,  il 
était  prêt  à s’y  rendre  lorsque  les  injustes 
accusations  de  ses  ennemis  le  firent  mettre 
en  prison  ; aussitôt  que  son  innocence  fut 
reconnue,  il  se  hâta  de  retourner  en  France; 
nommé  peintre  du  roi  par  le  cardinal  de 
Richelieu,  il  reçut  le  cordon  de  Saint-Mi- 
chel, en  1645.  = Jésus-Christ  recevant  la 
Vierge  dans  le  ciel,  Paris.  — Minerve  chez 
les  Muses,  ib.  — Moïse  retiré  du  Nil,  Saint- 
Pétersbourg.  — Sainte  Famille,  ib.  = Ma- 
nière agréable  et  fine;  imita  le  Poussin 
avec  bonheur;  excellait  dans  les  jeux  d’en- 
fants, la  perspective  et  l’architecture;  des- 
sin assez  correct;  coloris  de  pratique  et 
parfois  trop  rouge;  son  grand  défaut  est  la 
froideur;  pinceau  fin.  Graveur  à l’eau  forte. 
= Ventes  : V.  Randon  de  Boissel  (1777), 
Sainte  Famille,  930  fr.  — V.  Conti  (1777),' 
Sainte  Famille  avec  des  anges,  1,721  liv.  — 
V.  Thevenin  (1819) , La  Vierge  et  l’Enfant 
Jésus  endormi,  vendu  3,000  liv.  à la  vente 
Conti,  321  fr. 

STELLA  (Antoine  BOUSSONNET),  neveu 
de  Jacques  et  de  François.  E.  Fr.  1637-1682. 
Lyon.  Histoire. 

Élève  de  son  oncle  Jacques;  eut  beau- 
coup de  succès  dans  sa  ville  natale,  ainsi 
qu’à  Paris  ; admis  à l’Académie  de  peinture 
en  1666.  Il  fit  beaucoup  de  tableaux  pour 
les  églises  de  province.  = Imita  parfaite-  ! 
ment  la  manière  de  son  maître;  pinceau 
agréable.  Graveur  à l’eau-forte. 

STELLA  (Antoinette  BOUSSONNET-),  nièce 
de  Jacq.  et  de  Franc.  E.Fr.  1633-1676.  Lyon. 

Élève  de  son  oncle  Jacques;  morte  à 


Paris,  des  suites  d’une  chute.  = Cultiva  la 
gravure  avec  succès. 

STELLA  (Claudine  BOUSSONNET-),  nièce 
de  Jacques  et  de  Fr.  E.  Fr.  1634-1697.  Lyon. 

Elève  de  son  oncle  Jacques  ; montra  un 
talent  réel  pour  la  peinture,  mais  acquit 
beaucoup  plus  de  célébrité  comme  graveur. 
Morte  à Paris. 

STELLA  (Fermo).  E.  I.  * 1302.  Caravaggio. 
Histoire. 

Élève  de  Gaudenzio  Ferrari. 

STELLA  V.  Stern. 

STELLINGMERK  (G.  Van).  * 1657.  Portrait 
et  histoire. 

Détails  inconnus.  = Portraits  de  régents, 
Amersfoort. 

STENBOCK  (le  comte).  E.  Al.  * 1836.  Reval. 
Genre. 

Famille  de  brigands. 

STEPHAN  (maître)  DE  COLOGNE.  V.  Lo- 
thener. 

STEPHAN  (Joseph).  E.  Al.  -(*  1786.  Munich. 
Paysage,  gibier  et  nature  morte. 

Élève  de  Watterscholt.  = Graveur  à 
l’eau-forte. 

STEPIIANOFF  (James).  E.  An.  * xix*  siècle. 
Genre  et  aquarelle. 

STEPIIANUS  (Jean).  V.  Calcar. 
STERBEECK  (François  Van).  E.  Fl.  1630- 
1693.  Anvers  Histoire  naturelle. 

Botaniste  très  distingué  et  bon  architecte. 
Il  était  dans  les  ordres. 

STERI  (A.).  E.  Fl.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

STERN  (Ignace),  dit  STELLA,  en  Italie. 
E.  Al.  1G98-1746.  Bavière.  Histoire. 

Élève  de  Charles  Cignani,  en  Italie.  Après 
avoir  longtemps  voyagé,  il  se  fixa  à Rome, 
où  il  mourut.  = Annonciation,  Plaisance. 
— Vierge  allaitant,  Vienne. 

STERNBERG.  E.  R.  * xix*  siècle.  Paysage 
et  genre. 

STESSINWINCKEL.  E.  Al.  Danemark.  His- 
toire. 

Célèbre  par  le  tableau  des  7 planètes  qu’il 
peignit  sur  un  plafond  du  palais  de  la  reine. 

STETTLER  (Guillaume).  E.  Al.  f 1708. 
Berne.  Miniature. 

Reçu  dans  le  grand  conseil,  en  1680.  = 
Dessinateur  et  médailleur. 

STEUBEN  (le  baron  Charles  de).  E.  Fr. 
1791-1856.  Manheim.  Histoire  et  portrait. 
Élève  de  R.  Lefèvre  et  de  Gérard.  Mort  à 
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Paris.  = Saint  Germain  recevant  les  au- 
mônes de  Childéric.  — Bataille  de  Tours.  — 
Versailles.  — Jeanne  la  Folle,  Lille. 

STEUBEN  (Éléonore),  femme  de  Charles. 
E.  Fr.  * 1827.  Pauis.  Portrait. 

Élève  de  B.  Lefèvre. 

STEUBEN,  fils.  E.  Fr.  * 1840.  Genre. 

Épisode  de  la  vie  de  Milton. 

STF.UR  (Gérard  Vander).  E.  O. 

Cité  incidemment  par  Iloubraken,  comme 
résidant  à Alkmaar,  sans  désignation  de 
date. 

STEURWALD  (Guillaume).  E.  Al.  * xix* 
siècle.  Quedlinbourg.  Paysage. 

STEVENS  (Alfred),  frère  de  Joseph.  E.  Fl. 
* 1860.  Genre. 

STEVENS  (Joseph),  frère  d’Alfred.  E.  Fl. 
*1860.  Animaux.  i 

Un  Temps  de  chien  = La  Lice  et  sa  com- 
pagne. 

STEVENS  (Antoine-Palamède),  frère  de 
Palamède.  E.  II.  * 1646.  Portrait,  intérieurs 
et  genre. 

En  1636,  il  fut  admis  dans  la  corpora- 
tion de  Saint-Luc,  à Delft  ; en  1673,  il  en  fut 
doyen  pour  la  dernière  fois.  D’après  quel- 
ques auteurs,  il  serait  né  en  1604  et  mort 
en  1680.  = Salle  du  Binnenhof  à La  Haye, 
La  Haye  (architecture  de  Van  Dalen,  figures 
de  Slevens).  — Portrait  d’une  jeune  fille, 
Berlin.  — Combat  de  cavalerie  et  d’infan- 
terie, ib.  — Soldats  dans  une  ferme,  ib.  — 
Concert,  ib.  — Partie  de  plaisir,  Francfort- 
sur-le-Mein.— Portrait  d’homme,  Bruxelles. 
— Fête  publique  , Copenhague.  = Effet 
agréable;  bonne  manière;  beaucoup  de 
mérite  dans  l’ordonnance  et  la  façon  de 
peindre. 

STEVENS  (Palamède),  frère  d’Antoine. 
E.  H.  1607-1638.  Londres.  Batailles  et  por- 
trait. 

Son  père,  né  à Delft,  confectionnait  des 
vases  et  autres  objets,  en  porphyre,  agate 
et  autres  pierres  précieuses.  Appelé  à la 
cour  de  Jacques  d’Écosse,  il  s’y  occupa 
quelque  temps,  et  ce  fut  pendant  ce  séjour 
que  naquit  son  fils  Palamède.  Celui-ci  fut 
élevé  à Delft  où  il  continua  à résider;  il 
fût  probablement  devenu  un  bon  peintre, 
si  une  mort  prématurée  ne  l’eût  arrêté  au 
milieu  de  ses  travaux.  = Combat  de  cava- 
lerie et  d’infanterie,  Vienne.  — Combat  de 
cavalerie,  Dresde.  = Même  sujet.  Munich. 
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— Le  Repas,  Berlin.  — Intérieur  de  corps 
de  garde,  Copenhague.  = Il  imita  la  ma- 
nière d’Isaac  Van  de  Velde.  Inférieur  à 
son  frère. 

STEVENS  (Jean),  dit  DE  CÜYPERE.  E.  FI. 
* xiv'  siècle. 

Ce  peintre  est  cité  comme  fils  d’André  et 
pingerer,  en  1395.  En  1378,  demeurait  au 
Vieux  Marché  aux  grains,  à Anvers,  un 
peintre  nommé  Jean  de  Cupere  ; on  le  nom- 
mait ordinairement  Jean  Stevens.  C’est 
évidemment  du  même  personnage  qu’il 
s’agit. 

STEVENS  (Jean).  E.  II.  -j-  1722.  Paysage, 
avec  petites  figures. 

S’établit  à Londres  et  y mourut. 

STEVENS  ou  STEEVENS  (Pierre).  E.  Fl. 
1550.  Marines.  Histoire  et  paysage. 

Au  temps  de  Charles  Van  Mander,  Ste- 
vens était  peintre  de  l’empereur  et  demeu- 
rait à Prague.  Ce  peintre  est  connu  en  Alle- 
magne sous  le  nom  de  Stephani.  = Paysage  : 
Chasse  au  cerf,  Vienne.  = Bon  dessinateur  ; 
il  a gravé. 

STEVENS  (Richard).  E.  II.  * 1586.  Por- 
trait. 

Sculpteur,  architecte,  médailleur  et  pein- 
tre. Établi  en  Angleterre,  sous  le  règne 
d’Élisabeth. 

STEVENS  (François  Van).  E.  Fl.  * xvui' 
siècle.  Lierre.  Paysage. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers,  en  1791. 

STEYAERT  (Antoine).  E.  Fl.  1765-1863. 
Bruges.  Histoire,  clairs  de  lune,  etc. 

Élève  de  l’Académie  de  Bruges  et  profes- 
seur de  l’Académie  de  Gand,  où  il  s’était 
établi.  Mort  dans  celte  ville.  ==  Ruines  d’un 
temple  gothique,  Ilaarlem.  — Saint  Antoine 
prêchant  à Limoges,  Gand  (église  Saint  - 
Nicolas). 

STEYN  (J.).  E.  H.  1805-1840.  Miniature. 

Travaillait  à Amsterdam. 

STIELER  (Joseph).  E.  Al.  1781  -1858. 
Mayence.  Portrait. 

Élève  de  Fæsel  et  de  Füger.  Mort  à Mu- 
nich. — Portraits  des  plus  belles  femmes 
de  la  Bavière.  — Portraits  de  la  cour  de 
Bavière.  — Portrait  de  Goethe,  Munich. 

STIEMART  (François).  E.  Fr.  f 1740.  Douai. 
Portrait,  décors,  etc. 

Décorateur  du  Louvre  et  garde  des  ta- 
bleaux du  roi.  Nommé  de  l’Académie,  en 
1720. 
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STILKE  (Hermann).  E.  Al.  -j-  1860.  Berlin. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  P.  Cornélius.  = Pèlerins  au  dé- 
sert. — Croisés  en  vedette.  — Judith  et 
Holopherne. 

ST1MMER  (Abel).  E.  Al.  * xvi*  siècle. 
Suisse  (?).  Histoire  et  portrait. 

Peintre  sur  verre.  = On  voyait  de  lui,  en 
Suisse,  de  fort  beaux  vitraux. 

STIMMER  (Tobie).  E.  Al.  1534.  Schaffoüse. 
Portrait  et  histoire. 

L’histoire  de  ses  premières  années  est 
fort  obscure;  travailla  à Francfort -sur-le- 
Mein  et  à Strasbourg;  appelé  à la  cour  du 
margrave  de  Bade  ; mourut  à Strasbourg 
dans  la  vigueur  de  l’âge.  Rubens  a fait  son 
portrait.  — Bonne  ordonnance,  dessin  no- 
ble et  satisfaisant;  imitation  exacte  delà 
nature.  Selon  la  mode  de  son  époque,  il 
décora  à fresque  les  façades  de  beaucoup 
de  maisons  à Strasbourg,  à Francfort  et 
dans  sa  ville  natale.  Ses  peintures  à l’huile 
sont  très  rares.  Deux  de  ses  frères  cul- 
tivèrent la  peinture:  Abel,  comme  peintre 
sur  verre;  Josias,  né  en  1555  , peignit  à 
l’huile. 

STOBER  (François).  E.  Al.  1760-1834. 
Vienne.  Vues  et  paysage. 

Détails  inconnus.  = Vue  à Spire,  Vienne. 

STOBWASSER  (Gustave).  E.  Al.  * 1835. 
Berlin.  Histoire. 

Élève  de  Wach. 

STOBBAERTS  (B.-L  ).  E.  Fl.  * 1852.  Pay- 
sage et  animaux. 

STOBBELEERE  (L.).  E.  Fl.  * 1843.  Pay- 
sage. 

STOCK  (Jean  Vanden).  E.  H.  * xvii*  siècle. 
Oiseaux. 

Un  des  quarante-sept  artistes , qui,  en 
1656,  fondèrent  une  nouvelle  société  Pic - 
tura,  à La  Haye. 

STOCK  (Ignace  Vanden).  E.  Fl.  * 1670. 
Paysage. 

Reçu  franc-maître  de  Saint-Luc,  à Bruxel- 
les, en  1660.  Il  donna  des  leçons  à Antoine- 
François  Boudewyns.  Jouissait  d’une  bonne 
réputation.  ==  Fut  également  graveur. 

STOCK  (Jacques  Vander).  E.  H.  1795. 
Lbyde.  Paysage. 

Élève  d’A.-J.  Beslers. 

STOCK  (Jacqueline  Vander),  fille  de  Jac- 
ques. E.  U.  * 1840.  Fleurs. 

Élève  de  son  père. 


STOCK  (Jean  Vander).  E.  FI.  * xvii*  siè- 
cle. Anvers.  Histoire. 

Cité  par  J.  Bogaerts.  Élève  de  Rubens. 

STOCKMANN  (A.).  E.  Al.  * 1855.  Genre. 

Établi  à Munich.  = Le  Mendiant  impor- 
tun, Hambourg. 

STOCQUART  ( lldephonse).  E.  Fl.  1819. 
Grammont.  Paysage  et  genre. 

Élève  de  Ducorron  et  d’E.  de  Block.  — 
Environs  de  Grammont.  — La  Chapelle  au 
bois. 

STOER(Laurenl).  E.  Al. # 1556.  Augsbourg. 
Portrait. 

Graveur  sur  bois. 

STOKADE.  V.  Helt-Stokade  (de). 

STOKV1SCU  (Henri).  E.  II.  1767-1820. 
Loenersloot,  Utrecht.  Paysage  et  animaux. 

Se  rendit  jeune  à Amsterdam  pour  y 
étudier  la  peinture  et  s’occupa  quelque 
temps  dans  la  fabrique  de  tapisseries  de 
J.-C.  Schutsz.  = Paysage  avec  animaux, 
Amsterdam. 

STOLKER  (Jean).  E.  H.  1724-1785.  Amster- 
dam. Portrait  et  genre. 

Élève  de  Quinkhard;  passa  neuf  années 
à La  Haye,  puis  alla  s’établir  à Rotterdam. 
= Les  Régents  de  la  corporation  des  mar- 
chands de  vin,  Rotterdam.  — Portrait 
d’homme,  ib.  = Grand  dessinateur;  fit 
beaucoup  de  tapisseries  qui  sont  spirituel- 
lement ordonnées  et  touchées  avec  un  pin- 
ceau habile.  11  a gravé. 

STOLKER  (P.).  E.  U.  * 1775.  Portrait. 

On  le  croit  fils  de  Jean  Slolker;  (lorissait 
à Rotterdam.  = Bon  artiste  pour  l’époque. 

STOLTZ  (Jos.).  E.  Al.  * xix‘  siècle.  Genre. 

La  Veuve  et  la  famille  de  l’officier  à 
l’église,  Munich. 

STOLZL1N  (Jean).  E.  Al.  * 1520.  Ulm. 

Détails  inconnus. 

STOM  ou  STOMER  (Jean-Baptiste).  E.  Fl. 
Histoire. 

D’après  Nagler,  il  est  erronément  nommé 
Mathieu  par  Domenici  ; le  même  auteur  dit 
qu’il  s’occupa  longtemps  à Naples  et  qu’il 
fut  nommé  Stomo  en  Italie.  On  ne  cite 
aucune  date.  D’après  Domenici,  il  aurait 
déployé  un  beau  talent  dans  plusieurs  ou- 
vrages, à Naples  et  à Milan. 

STOMME.  V.  Avercamp  (Van). 

STOM  ou  STOUOM  (Mathieu).  E Fl.  * xvu* 
siècle.  Histoire. 

Travaillait  en  Italie,  dans  la  première 
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moitié  du  xvir  siècle.  Nagler  dit  qu’il  fut 
le  second  maître  de  Jean  Yan  Houbraeken, 
établi  à Messine,  en  1640. 

STONE  (François).  E.  An.  1798-1859. 
Aquarelle. 

STONE  (Henri),  dit  OLD  STONE.  E.  An. 
•j-  1655.  Portrait. 

Fils  d’un  statuaire,  sa  vocation  l’entraîna 
vers  la  peinture.  Visita  l’Italie  et  y étudia 
d’après  les  grands  maîtres.  — La  Famille 
Cornaro,  d’après  le  Titien,  Londres.  — Imi- 
tateur habile  de  Van  Dyck. 

STOOBE  (Jean  Henri).  E.  Al.  * xix#  siècle. 
Koenigsberg.  Portrait. 

STOOF  (Guillaume-B.).E.H.  1816.Utrecht. 
Histoire  et  genre. 

Élève  de  C.  Kruseman.  = Recours  à la 
clémence  du  prince  Maurice.  — Retour  d’un 
voyageur. 

STOOM  (Mathieu).  E.  H.  1643-1702.  Hol- 
lande. Batailles  et  paysage. 

Élève  de  Jules  Orlandini.  Mort  à Vérone. 
= Champ  de  bataille,  Dresde.  — Combat 
entre  des  Européens  et  des  Asiatiques,  ib. 
— Voyageurs  attaqués  et  pillés,  ib.  — Les 
Côtes  de  la  mer,  débarquement  de  soldats, 
ib.  — Combat  de  cavalerie,  ib.  = Peintre  de 
mérite. 

STOOP  (Corneille).  E.  Al.  1606 (?).  Ham- 
bourg. Paysage  avec  figures. 

Détails  inconnus.  = Grotte  avec  figures, 
Dresde. 

STOOP  (Jean-Pierre).  E.  U.  1612.  Hollande. 
Paysage  et  batailles. 

On  le  dit  frère  de  Thierry,  et  l’on  croit 
qu’il  s’est  occupé  en  Angleterre,  en  même 
temps  que  son  frère. 

STOOP  (Thierry).  E.  II.  161 0 (?)- 1686. 
Dordrecht  (?).  Chevaux,  batailles  et  pay- 
sage. 

11  visita  Lisbonne  et  y résida  ; en  1662,  il 
suivit  l'infante  de  Portugal  en  Angleterre, 
avec  le  titre  de  peintre  de  la  cour.  Son  ta- 
lent eut  beaucoup  de  succès  dans  ce  pays. 
Il  en  revint,  en  1678.  D’anciens  documents 
constatent  qu’en  1652  il  habitait  Utrechl, 
ville  qu’on  lui  donne  parfois  pour  patrie. 
On  pense  qu'il  visita  aussi  l’Italie.  = Pay- 
sage d’Italie,  Bruxelles.  — Halte  de  postil- 
lon, ib.  — Combat  de  cavalerie,  Berlin.  — 
Turc  à cheval  et  autres  figures,  ib.  — Un 
Homme  entouré  de  chiens  de  chasse,  Dresde. 
— Rendez-vous  de  chasse,  Copenhague.  = 


Bon  dessin  ; composition  remarquable  ; on 
a de  lui  quelques  gravures. 

STOOP  (Roger).  E.  Fl.  * xv‘  siècle. 

Maître  peintre  verrier,  à Gand.  Exécuta 
pour  l’église  collégiale  deSainte-Pharaïlde, 
à Gand,  trois  verrières,  en  1433  : Le  Christ 
en  croix,  les  armoiries  de  Philippe  le  Bon  et 
celles  d'Isabelle  de  Portugal. 

STOOP  (C.  de).  E.  Fl.  * 1842.  Paysage. 

STOOP  (Guillaume  Vander).  E.  H.  * 1638. 

Peintre  sur  verre,  à Utrecht. 

STOOTER  (Léonard).  E.  Fl.  * 1658.  Leyde. 
Paysage. 

Reçu  bourgeois  d’Anvers,  en  1658.  = Il 
existe  de  lui  un  tableau  étoffé  par  Teniers. 

STOPPEL.  E.  Al.  * 1837.  Portrait  en  minia- 
ture. 

STORELLI  (Félix-Ferdinand-M.).  E.1. 1778. 
Turin.  Paysage. 

Élève  de  Palmerius.  = Vue  prise  à 
Neuilly.  — Vue  du  lac  de  Côme. 

STORER  (Christophe).  E.  Al.  -J-  1671. 
Costnitz.  Histoire. 

Habita  quelque  temps  Milan. 

STORK  (Abraham),  leVieux.  E.  H.  1650(?). 
Amsterdam.  Marines  et  vues. 

On  croit  qu’il  mourut  entre  1708  et  1710. 
= Combat  naval,  Paris.  — Un  Rivage,  La 
Haye.  — Une  Mer  calme,  ib.  — Combat  na- 
val, Berlin. — Le  Port  d’Amsterdam,  Dresde. 

— Marine,  ib.  — La  Meuse,  près  de  Rotter- 
dam, Londres.  — Port  de  mer  italien,  Rot- 
terdam. — Pendant,  ib.  — Vue  prise  sur  l’Y 
à Amsterdam,  ib.  — Deux  marines,  Amster- 
dam (musée  V.  D.  Hoop).  — Vue  du  Dam  et 
de  l’ancien  hôtel  de  ville  d’Amsterdam,  ib. 

— Marine  : Temps  pluvieux,  Copenhague. 
= Dessin  soigné.  Pinceau  excellent,  cou- 
leur vraie.  Ses  tableaux  fourmillent  de  fi- 
gures. Imitateur  de  Backhuizen,  il  fut  loin 
de  l’égaler  pour  le  goût  de  la  composition 
et  l’élégance  de  la  touche.  Graveur. 

STORK  (Abraham),  le  Jeune.  E.  II.  * xvm* 
siècle.  Marines  et  vues. 

On  a des  tableaux  signés  A.  Stork  et  datés 
de  1742;  il  y a donc  eu  deux  artistes  du 
même  nom.  = L’Ancien  port,  à Rotterdam, 
Rotterdam.  (Le  catalogue  du  musée  de 
cette  ville  donne  à l'artiste  le  prénom  de 
Jean  ) 

STORMS  (Frédéric).  E.  Fl.  * 1845.  His- 
toire. 

STORMS  (Jules).  E.  Fl.  * 1845.  Histoire. 
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STORTO ’(Hippolyte).  E.  I.  * xvi*  siècle. 
Crémone.  Histoire. 

Élève  d’Antoine  Campi. 

STOSKOPF.  (Sébastien).  E.  Al.  * xvii' siè- 
cle. Strasbourg.  Nature  morte. 

Élève  de  Daniel  Soriau  ; habita  quelque 
temps  à Venise  et  à Paris. 

STOTHARD.  E.  An.  1778-1821.  Angleterre. 
Histoire  et  monuments. 

STOTHARD  (Thomas).  E.  An.;  1755-1834. 
Londres.  Genre,  histoire,  ornements,  pay- 
sage, etc. 

Il  perdit  son  père  fort  jeune  et  après 
avoir  reçu  sa  première  éducation  dans  le 
Yorkshire,  il  fut  mis  en  apprentissage,  à 
Londres,  chez  un  dessinateur  pour  étoffes  ; 
peu  après  il  s’ocèupa  d'illustrations  pour 
livres  et  en  exécuta  beaucoup.  En  1778,  il 
devint  élève  de  l’Académie  royale,  associé, 
en  1791,  et  membre,  en  1794.  Nommé  par 
Lawrence  un  des  chapiteaux  de  l’école  an- 
glaise. = Fête  des  vendanges,  en  Grèce, 
Londres.  — Fête  champêtre,  ib. — Cupidon 
caressé  par  Calypso  et  ses  nymphes,  ib.  — 
Diane  et  ses  nymphes  au  bain,  ib.  — L’In- 
tempérance : Marc-Antoine  et  Cléopâtre,  ib. 
— Bataille,  ib.  (esquisse).  — On  cite  comme 
sa  peinture  la  plus  remarquable  le  Pèleri- 
nage à Canlorbéry.  = Sentiment  doux  et 
délicat;  imagination  riche.  Graveur  et  des- 
sinateur. 

STOURE  (Liévin  de).  * xv'  siècle. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges. 

STRAATEN  (George  Vander).  E.  Fl.  * 1556. 
Portrait  et  histoire. 

Travaillait,  en  1556,  à la  cour  de  Lis- 
bonne où  il  fut  nommé  Strata,  Eslrata  et 
Estraten. 

STRAATEN  (Jean-Joseph-Ignace  Van). 
E.  H.  1766-1808.  Utrecdt.  Gibier  mort. 

ÉlèvedeC.  Van  Geelen.  Peintre  de  mérite. 
=Gibier  mort  dans  un  paysage,  Rotterdam . 

STRACK  (Philippe-L.).  E.  Al.  1761-1836. 
Hayna.  Paysage  et  vues. 

Élève  et  neveu  de  J. -A.  Tischbein.  = 
Ruines  du  théâtre  antique,  à Toormina, 
Hambourg.  — Ruines  de  Pæstum,  ib. 

STRADA  (Vespasien).  E.  I.  * 1595.  Rome. 
Histoire. 

Mort  à l’âge  de  trente-six  ans,  sous  le 
pontificat  de  Paul  V.  = Miracles  de  saints, 
Rome.  — Graveur  à l’eau-forte. 


STRADANUS  (Jean).  E.  Fl.  1536  (?)-1605. 
Bruges.  Histoire,  vues,  genre,  batailles, 
chasses,  allégories,  etc. 

Élève  de  son  père,  peintre  peu  connu, 
puis  de  Max.  Franck,  à Anvers;  il  travailla 
ensuite  trois  ans  dans  l’atelier  d’un  peintre 
hollandais,  nommé  Lungo.  Quelque  temps 
après,  il  partit  pour  l’Italie,  en  passant  par 
Lyon  où  il  fut  employé,  grâce  à la  protec- 
tion de  Cl.  Corneille.  Séjourna  peu  à Venise, 
se  rendit  à Florence  et  de  là  à Reggioctà 
Rome  afin  de  se  perfectionner  dans  cette 
dernière  ville.  Il  y travailla  avec  le  Sal- 
viati  qui  exerça  une  salutaire  influence  sur 
son  talent,  puis  revint  à Florence  où  Cosme 
de  Médicis  l’avait  déjà  distingué.  Il  reçut  de 
nouvelles  commandes  de  ce  prince  et  fit 
un  grand  nombre  de  Cartons  pour  les  ta- 
pisseries du  palais.  George  Vasari  fait  un 
grand  éloge  de  notre  artiste.  Stradan  fut 
admis  à l’Académie  de  Florence  et  travailla 
aux  décorations  du  tombeau  de  Michel - 
Ange.  On  prétend  que  don  Juan  l’appela  à 
Naples  pour  y peindre  ses  principaux  faits 
d’armes  et  qu’il  l’emmena  en  Espagne  et 
dans  les  Pays-Bas.  Ce  fait  n’a  pas  pu  être 
prouvé.  Son  fils  Scipion  fut  son  élève,  mais 
ne  dépassa  pas  la  médiocrité.  Son  épitaphe 
le  fait  mourir  à 82  ans,  ce  qui  donnerait 
l’an  1523  pour  celui  de  sa  naissance. 
Mais  nous  ne  pouvons  affirmer  l’exacti- 
tude de  ce  document.  = Laboratoire 
d’un  alchimiste,  Florence.  — Circé  mé- 
tamorphosant les  compagnons  d’Ulysse, 
ib.  — Repos  des  dieux  dans  une  grotte, 
Vienne.  — Flagellation,  ib.  — Le  Bon  Sa- 
maritain, Bruges  (hôpital  Saint-Jean).  = 
Dessin  correct,  mais  lourd;  invention  riche; 
bon  coloris;  belle  ordonnance;  un  peu  de 
manière;  beaucoup  de  sentiment  et  d’ex- 
pression. Manque  de  goût  dans  les  person- 
nages accessoires.  Réussit  très  bien  dans 
les  batailles  ; chevaux  bien  étudiés. 

STRAEHUBER.  E Al.  1814.  Mondse'e,  Ba- 
vière. Histoire. 

Jésus-Christ  annoncé  aux  bergers. 

STRAETEN  ou  VERSTRAETEN  (Nicolas 
Vander).  E.  H.  1680-1722.  Utrecht.  Paysage. 

S’établit  à Londres  et  y mourut. =Artisle 
de  mérite. 

STRAETEN  (Henri  Vander).  E.  H.  1665. 
Hollande.  Paysage. 

Il  n’eut  d’autre  maître  que  la  nature.  Sa 
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vie  déréglée  le  fit  mourir  à la  fleur  de  l’âge; 
on  ne  précise  pas  la  dale  de  sa  mort.  En 
1690,  il  visita  Londres. 

STRAGELI.  E.  1.  * xix’  siècle.  Italie.  His- 
toire. 

Adieux  de  Napoléon  et  d’Alexandre,  Ver- 
sailles. 

STRAMOT  (N.).  E.  Fl.  * 1693.  Anvers(?I. 
Portrait. 

Détails  inconnus.  = Il  a dessiné  beau- 
coup de  monuments  pour  divers  ou- 
vrages. 

STRANOVER (...).  E.  H.  Fleurs,  fruits  et 
oiseaux. 

Détails  inconnus.  — On  croit  que  ce  fut 
un  amateur. 

STltATEN  (Bruno  Van).  E.  U.1786.Utrecht. 
Paysage  et  vues  de  ville. 

Blanchisserie  près  du  rempart  d’une  ville, 
Rotterdam. 

STRATEN  (Jacques  Van).  E.  II.  1747-1824. 
Utrecut. 

Travaillait  à Amsterdam.  = Outre  le  des- 
sin et  la  peinture,  il  s’était  créé  une  spé- 
cialité qui  consistait  à imiter  la  nature  ou 
des  tableaux  avec  une  espèce  de  composi- 
tion en  poussière  de  marbre. 

STRAUCH  (Laurent).  E.  Al.  1534-1630.  Nu- 
remberg. Portrait. 

On  n’a  aucun  renseignement  sur  cet  ar- 
tiste. — Graveur  à l’eau-forte. 

STRAUCH  (George).  E.  Al.  1613-1675.  Nu- 
remberg. Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Jean  Hauer;  habita  sa  ville  na- 
tale et  Augsbourg.  — L Immaculée  concep- 
tion, Vienne. 

STREATER  (Robert).  E.  An.  1624-1680. 
Londres.  Tous  les  genres. 

Fils  d’un  peintre  obscur.  Élève  de  Du- 
moulin, il  est  un  de  meilleurs  artistes  que 
l’Angleterre  ait  produits.  Peintre  du  roi 
Charles  11.=  Le  théâtre  d’Oxford  avait  un 
plafond  peint  par  lui  dont  on  faisait  un 
grand  et  pompeux  éloge.  = On  a fait  à ce 
peintre,  surtout  de  son  temps,  une  réputa- 
tion trop  grande.  Robert  WhiLehal  dit  que 
la  postérité  sera  plus  redevable  à Strealer 
qu’à  Michel -Ange  lui -même.  Graveur  à 
l’eau-forte. 

STREEFKERK  (C.  Van).  E.  Fl.  Genre. 

Détails  inconnus.  = On  cite  un  tableau 
très  bien  peint  de  cet  artiste,  représentant 
le  Bénédicité. 


STREEK  (Juriaan  Van).  E.  H.  1632-1678. 
Portrait,  allégories  et  nature  morte. 

Mourut  à Amsterdam.  = Bon  coloris, 
beaucoup  de  naturel. 

STREEK  (Henri  Van),  fils  de  Juriaan.  E.  H. 
1659.  Intérieurs  d’église. 

Élève  de  son  père  et  d’E.  De  AVitt.  = In- 
térieur d’une  église  protestante,  Rotter- 
dam. — S’adonna  spécialement  à la  sculp- 
ture. 

STRE1CHER  E.  Al.  * xviu*  siècle.  Saltz- 
bourg.  Histoire,  paysage,  etc. 

Donna  des  leçons  au  peintre  Simon 
Gassner. 

STRE1DEL.  E.  Al.  * xix’  siècle.  Histoire. 

STRENSE  (Roland  de).  * xv'  siècle. 

Travailla,  en  1421,  pour  compte  du  duc 
de  Bourgogne. 

STRES1  (Pierre-Martire).  E.  I.  -j-  1620. 
Histoire. 

Élève  de  J.  I*.  Lomazzo.  = Copia  habile- 
ment les  tableaux  de  Raphaël. 

STRÉSOR  (Henri).  E.  Fr.  * xvn’  siècle. 
Portrait. 

Cité  par  de  Marolles.  Allemand  d'origine, 
il  vint  s’établir  à Paris  et  y embrassa  la  re- 
ligion catholique.  11  eut  de  la  réputation  et 
fit  le  portrait  de  Louis  XIV  et  ceux  de  plu- 
sieurs personnages  de  distinction.  Il  mou- 
rut d’accident,  vers  1672. 

STRÉSOR  (Sœur  Anne-Marie-Renée),  fille 
d’Henri.  E.  Fr.  1651-1713.  Paris.  Miniature 
et  histoire. 

Reçue  à l’Académie,  en  1676  ou  1677.  En 
1687,  elle  entra  au  couvent  de  Notre-Dame 
de  la  Visitation,  à Paris,  après  avoir  été 
renommée  dans  le  monde  pour  son  esprit, 
sa  grâce  et  ses  talents.  Elle  dut  apprendre 
à peindre  à l’huile  pour  pouvoir  être  ad- 
mise sans  dot  dans  le  monastère,  fil  de  ra- 
pides progrès  et  remplit  la  maison  de  ses 
œuvres. 

STRICK  (Pierre).  E.  Fi.  * xvm*  siècle. 
Histoire  et  portrait. 

Donna  des  leçons  à Ballhazar  Beschey. 

STRIEP (Chrétien).  E.  II.  * 1630.  Fleurs, 
plantes  et  insectes. 

Cité  comme  le  maître  d’Abr.  de  Ueusch. 

STRINGA  (François).  E.  1.  1635  ou  1638- 
1709.  Histoire. 

Les  uns  le  font  élève  deL.  Lana,  les  au- 
tres du  Guerchin  ; surintendant  de  la 
grande  galerie  d’Este.  = Grande  fécondité, 
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pinceau  spirituel,  hardi  et  prompt;  om- 
bres très  chargées  ; figures  trop  longues. 

STROEBANT  (Jean).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges. 

STBOIFI  (D.  Herman).  E.  t.  1616-1693. 
Padoue.  Histoire. 

Elève  de  B.  Strozzi  ; fondateur  de  la  con- 
grégation de  saint  Philippe Néri,  à Venise; 
mort  dans  cette  ville.— Tomba  dans  l’excès 
du  clair-obscur,  mais  imita  habilement  le 
Strozzi. 

STROOBANT  (F.).  E.  Fl.  1819.  Bruxelles. 
Paysage  et  aquarelle. 

Élève  de  Lauters. 

STROZZI  (Bernard),  dit  LE  PRÊTRE  GÉ- 
NOlSou  1LCAPUC1NO.  E.  1. 1581-1644.  Gênes. 
Histoire  et  portrait. 

Né  de  parents  pauvres.  Élève  de  Pierre 
Sorri  ; entra  fort  jeune  dans  l’ordre  des  ca- 
pucins; se  fit  connaître  par  des  œuvres 
hardies  et  savantes,  et  put,  par  là,  nourrir 
sa  mère  et  sa  sœur.  Exécuta  une  belle 
fresque  à la  lueur  d’une  torche  parce  que 
le  lieu  n’avait  pas  d’ouverture  d’où  pût 
venir  la  lumière.  N’ayant  pas  obéi  à la  cour 
de  Rome  qui  le  forçait  de  retourner  au  cou- 
vent, dont  il  était  sorti,  il  fut  pris  et  mis  en 
prison  dans  son  cloître;  ses  amis  vinrent  pour 
le  délivrer  la  nui  t,  mais  ils  ne  purent  achever 
de  mettre  leurs  desseins  à exécution.  Ber- 
nard demeura  trois  ans  sous  les  verrous, 
puis,  ayant  un  jour  obtenu  la  permission 
d’aller  voir  sa  sœur,  il  se  vêtit  d’habits  sécu- 
liers et  s’embarqua  secrètement  pour  Venise 
où  il  fut  protégé.  Il  travailla  à Gênes,  à 
Novi,  à Voltri  et  à Venise. =Plusieurs  demi- 
figures,  Rome.  — Femme  devant  une  table 
couverte  d’instruments  de  musique,  Dresde. 

— David  vainqueur  de  Goliath,  ib.  — Beth- 
sabée  apportant  à David  la  nouvelle  de  la 
révolte  d’Adonia,  ib.  — La  Monnaie  du  tri- 
but (sur  une  porte),  Florence.  — Tobie  re- 
couvrant la  vue,  Saint-Pétersbourg.  — 
Officier  en  costume  de  guerre,  Berlin.  — 
La  Monnaie  du  tribut,  Munich.  — Saint  An- 
toine, Venise.  — Saint  Laurent  Giustiniani, 
ib.  — Saint  Antoine,  Paris.  — La  Vierge  et 
l'Enfant,  ib.  — Saint  Jean-Baptiste,  Vienne. 

— Élie  et  la  veuve  de  Sarepta,  ib.  — Por- 
trait du  doge  François  Érizzo,  ib.  — Le 
Joueur  de  luth,  ib.  — Beaucoup  de  feu,  de 
l’énergie,  de  la  fécondité,  mais  beaucoup 


de  désordre  dans  sa  manière  de  composer. 
Dessin  incorrect  et  souvent  manquant  de 
noblesse.  On  mit  sur  sa  tombe  : Bernardus 
Slrotius,  pictorum  splendor , Liguriœ  decus, 
hicjacel. 

STROZZI  (Zanobio).  E.  I.  1412.  Histoire. 

Élève  de  Fra  de  Fiesole;  né  de  parents 
nobles,  il  se  distingua  comme  amateur.  = 
Imita  son  maître. 

STRUDEL  (Jacques).  E.  Al.  * xvu*  siècle. 
Allemagne. 

Détails  inconnus. 

STRUDEL  (Pierre,  baron  Von),  fils  de  Jac- 
ques. E.  Al.  1648-1717.  Khloes,  Tyrol.  His- 
toire, allégories  et  fleurs. 

Élève  de  son  père  et  de  Charles  Loth. 
Protégé  par  l’empereur  Léopold.  Mort  à 
Vienne,  où  il  était  premier  directeur  de 
l’Académie  des  beaux-arts,  fondée  en  1704 
par  l’empereur  Léopold  I*r.=Enfants  jouant 
avec  des  fruits  (avec  F.  W.  Tamm),  Dresde. 
— Jupiter  et  Antiope,  ib.  — Suzanne  et  les 
vieillards,  il».  — Quatre  tableaux  représen- 
tant des  génies  tenant  des  guirlandes  de 
fleurs,  Vienne.  — Le  Christ  mort  sur  les 
genoux  de  sa  mère,  ib.  — Ecce  Homo,  Mu- 
nich. = Grande  originalité  de  faire  et  de 
composition.  Le  catalogue  de  Vienne  le  fait 
naître  en  1648  et  mourir  en  1714;  celui  de 
Munich  donne  pour  dates  de  sa  naissance 
et  de  sa  mort  1680-1717. 

STRUMPH  (J.-H.).  E.  H.  * 1748.  Portrait 
et  histoire. 

11  s’occupa  de  tapisseries  et  fut  également 
dessinateur. 

STRY  (Abraham  Van),  frère  de  Jacques. 
E.  H.  1753-1826.  Dordrecht.  Fleurs,  por- 
trait et  intérieurs. 

Élève  de  George  Ponse.  S’était  fait  une 
réputation  en  ornant  les  voitures  de  fleurs 
et  de  fruits.  Membre  de  plusieurs  Acadé- 
mies ; cet  artiste  eut  beaucoup  de  mérite 
pour  son  époque.  Son  fils,  nommé  comme 
lui  Abraham,  copia  beaucoup  les  tableaux 
de  son  père  et  fut  directeur  de  la  société 
Pictura,  à Dordrecht.  = La  Leçon  de  dessin, 
Amsterdam.  — Jeune  Fille  nettoyant  un 
chaudron, ib. — Intérieur:  l’Aubergiste,  Rot- 
terdam-Couleur agréable,  pinceau  large. 
Il  a beaucoup  dessiné  et  a aussi  gravé. 

STRY  (Jacques  Van),  frère  d'Abraham. 
E.  H.  1756-1815.  Dordrecht.  Paysage. 

Élève  d’A.  C.  Lens,  à Anvers;  se  forma 
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d’après  les  ouvrages  d’A.  Cuyp  et  travailla 
plusieurs  années,  les  mains  malades  et  en- 
veloppées de  linge.  = Paysages  avec  ani- 
maux, La  Haye.  — Paysages  avec  animaux, 
Amsterdam.  — Paysage  montagneux,  ber- 
ger et  troupeau,  Rotterdam.  = Coloris 
chaud,  bonne  manière;  ses  dessins  se  rap- 
prochent de  ceux  de  Cuyp  et  d’Hobbema. 
Bonne  imitation  de  la  nature.  On  lui  con- 
naît une  gravure. 

STUART  (Gilbert).  E.  An.  1755-1828.  Nar- 
raganset.  Portrait. 

Vint  très  jeune  en  Écosse  et  fut  gradué  à 
l’université  de  Glascow.  Se  consacra  à la 
peinture  et  devint  élève  de  l’américain 
Benjamin  West, soncompatriote.  Après  avoir 
travaillé  avec  succès  à Londres  et  à Paris, 
il  retourna  dans  sa  patrie,  en  1794,  et  y 
habita  quelque  temps  Philadelphie.  Parmi 
les  portraits  qu’il  exécuta  en  Europe,  on 
remarque  trois  rois:  Louis  XVI,  George  III 
et  George  IV  ; plusieurs  célébrités  telles 
que  Kemble,  Reynolds,  West,  etc.  En  Amé- 
rique il  peignit  six  présidents,  parmi  les- 
quels, Washington,  Adams  et  Jefferson.  Il 
s’établit  à Boston,  en  1807,  et  y mourut.  = 
Portrait  de  Guillaume  Woollett,  graveur, 
Londres.  — Portrait  du  graveur  J.  Hall,  ib. 
— Portrait  de  Benjamin  West,  ib.  = Touche 
libre,  beaucoup  d’effet  et  de  caractère.  Il 
excellait  dans  les  têtes  d’homme. 

STUBBS  (George). E.  An.  1736-1806.  Liver- 
pool.  Animaux. 

Anatomiste.  = Excella  à peindre  les  che- 
vaux. 

STUBER  (Godefroid).  E.  Al.  + 1724  (?). 
Histoire. 

S’occupa  à Munich  et  y mourut.  = Il  ap- 
partient probablement  à la  famille  de  Ni- 
colas Stuber. 

STUBER  (Nicolas).  E.  Al.  * xvu*  siècle. 
MuNicn(?).  Histoire. 

Élève  de  son  père,  s’occupa  longtemps 
en  Italie;  fut  chargé  de.  plusieurs  grands  tra- 
vaux dans  sa  ville  natale,  et  employa  pen- 
dant quelques  années  le  pinceau  de  J.  H. 
Keller.  Son  père  Gotllied,  et  ses  deux 
frères,  Joseph  et  François,  cultivèrent  éga- 
lement la  peinture,  mais  sans  parvenir  à 
la  hauteur  de  Nicolas.  = Manière  se  rap- 
prochant de  celle  de  l’école  romaine,  dessin 
vigoureux,  coloris  agréable,  ordonnance 
pleine  de  force,  architecture  remarquable. 


STUBER  (Jean-Rodolphe).  E.  Al.  1700. 
Winterthur.  Portrait,  émail  et  miniature. 

Étudia  à Bâle,  visita  Paris,  y reçut  des 
leçons  de  de  Troy,  travailla  à Genève,  à 
Neufchàtel  et  à Bâle,  voyagea  en  Angle- 
terre et  en  Hollande.  = Dessin  correct, 
coloris  naturel;  très  inégal  dans  ses  pro- 
ductions. 

STUDIO.  V.  Lint  (Van). 

STUERBOUT  (Hubert).  E.  Fl.  -{-  1483.  Dé- 
corations et  histoire. 

Dès  1439,  il  habitait  Louvain  où  il  exé- 
cuta plusieurs  grands  travaux  décoratifs 
en  cette  année  et  dans  les  années  suivantes, 
jusqu’en  1469.  En  1454,  il  fut  nommé  pein- 
tre de  la  ville.  Sa  femme,  brodeuse  en  or, 
et  ses  trois  (ils,  Hubert,  le  Jeune,  Gilles  et 
François,  travaillaient  avec  lui,  en  1462. 
Gilles,  doreur  et  dessinateur  plutôt  que 
peintre,  succéda  à son  père  comme  peintre 
de  la  ville.  Il  mourut  en  1496.  Quoique  in- 
timement liées,  les  familles  Stuerbout  et 
Bouts  ne  se  touchaient  aucunement.  C’est 
l’erreur  où  sont  tombés  la  plupart  des  bio- 
graphes et  c’est  par  là  qu’on  a longtemps 
appelé  erronément  le  grand  Thierry  Bouts 
du  nom  de  Stuerbout. 

STUERBOUT  ou  THIERRY  DE  HAAP.LEM 
(Thierry  BOUTS,  le  Vieux,  dit).  E.  Fl.  1391- 
1475.  Haarlem.  Histoire,  portrait  et  pay- 
sage. 

C’est  avant  de  venir  à Louvain  que  ce 
grand  peintre  dut  connaître  Jean  Van  Eyck, 
alorsau  service  de  Jean  Sans  Pitié;  une  seule 
œuvre  de  cette  époque  est  citée  dans  un 
vieux  document  de  1667,  c’est  un  saint 
Christophe  fait  en  1428,  pour  l’église  de 
Sainte-Ursule,  à Delft;  ce  fait  est  contesté 
par  M.  Van  Even.  On  ne  sait  rien  de  Thierry 
Bouts  depuis  cette  époque  jusqu’à  ce  qu’il 
apparut,  bien  des  années  plus  tard,  à Lou- 
vain qu’il  adopta  pour  sa  seconde  patrie. 
Vers  1450,  croit-on,  il  épousa  une  per- 
sonne riche  et  de  bonne  famille,  nommée 
Catherine  Vanderbruggen  dite  Mettengelde 
(avec  l’argent).  Le  seul  tableau  que  Van 
Mander  ait  connu  de  Thierry,  date  de  1462; 
c’était  une  tète  de  Christ  entourée  de  celles 
de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul,  sous  forme 
de  triptyque.  Vers  1467,  Thierry  fut  nomme 
peintre  de  la  ville.  En  1473, Thierry  se  rema- 
ria avec  la  veuve  d’un  boucher  ; depuis  lors, 
on  ne  le  voit  plus  apparaître  personnelle- 
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menl  dans  divers  actes  publics.  Thierry 
bouts  a été  souvent  confondu  avec  Hubert 
Stuerbout,  également  établi  à Louvain  et 
son  contemporain  et  son  ami;  on  a fini  par 
en  faire  des  frères  et  on  a ainsi  enlevé  à 
Bouts  son  véritable  nom  pour  lui  donner 
celui  do  Stuerbout.  La  découverte  de  la 
vérité  est  toute  récente  et  est  due  surtout 
aux  patientes  et  savantes  recherches  de 
MH.  Van  Even  et  Wauters.  C’est  en  réalité 
au  B et  non  à l’S  que  les  Bouts  devraient 
avoir  leur  place  dans  ce  Dictionnaire.  Bien 
des  trouvailles  importantes  ont  déjà  été 
faites  pendant  le  courant  de  cette  publica- 
tion; celles  qu’il  ne  nousapas  étédonnéde 
mettre  en  lieu  et  place,  sont  consignées 
dans  l’Addenda.  = Légende  de  l’empereur 
Olhon,  deux  tableaux,  Bruxelles.— Légende 
delà  vie  de  sainte  Ursule,  Bruges  (hôpital 
des  Sœurs  noires).  — Martyre  de  saint  Hyp- 
polite,  ib.  (église  Saint-Sauveur).  — Mar- 
tyre de  Saint-Erasme,  Louvain.  — La  Cène, 
ib.  (tous  deux  à l’église  Saint-Pierre).  — 
Madone,  Anvers.  — Saint  Christophe,  ib.  — 
Exposition  du  Christ,  Nuremberg  (chapelle 
Saint-Maurice).  — Deux  volets  de  la  Cène 
de  Louvain,  représentant  Abraham  et  Mel- 
chisédech  et  la  Manne  au  désert,  Munich. 
— Arrestation  de  Jésus,  ib.  — Deux  autres 
volets  de  la  Cène,  représentant  Élie  au  dé- 
sert et  la  première  célébration  de  la  Pâque, 
Berlin.  = Profond  sentiment  religieux  joint 
aune  expression  solennelle  et  mélancolique 
d’un  charme  tout  particulier;  arrangement 
pittoresque;  formes  un  peu  raides  et  angu- 
leuses; proportions  trop  longues  et  trop 
maigres  ; caractères  de  tètes  très  variés; 
beaucoup  d’animation  et  d’originalité,  in- 
tentions marquées  ; sentiment  délicat  de 
la  beauté;  bon  dessin;  belles  draperies 
approchant  de  celles  d’Hubert  Van  Eyck; 
coloris  admirable;  charmants  fonds  de 
paysages,  traités  avec  une  transparence  de 
ton  et  un  style  parfaits.  Grande  science 
anatomique.  On  croit  pouvoir  assurer  qu’il 
connut  Memlinc  et  sa  manière  de  tra- 
vailler. 

STUERBOUT  (Albert),  fils  de  Thierry,  le 
Vieux.  E.  Fl.  -j- 1548.  Louvain.  Histoire. 

En  1 47G,  il  n’était  pas  majeur,  ayant  dû 
être  assisté,  dans  plusieurs  actes,  par  des 
tuteurs.  Il  se  maria  peu  de  temps  après, 
jjolanus  nous  apprend  qu’il  travailla  pour 


plusieurs  églises  de  Louvain,  surtout  pour 
celle  des  Augustins.  Le  même  auteur  cite 
une  Assomption  dont  il  fit  don  à l’église 
Saint-Pierre  et  qui  lui  coûta  trois  années 
d’un  travail  assidu.  En  1518,  il  fut  chargé 
de  restaurer,  pour  l’hôtel  de  ville,  un  grand 
tableau  représentant  la  sainte  Croix.  Il  fut 
un  bourgeois  riche  et  estimé  à Louvain  où 
il  fut  magistrat  électif.  On  croit  qu’il  fut 
enterré  au  couvent  des  Récollets. 

STUEHBOUT  (Thierry),  le  Jeune,  fils  de 
Thierry  le  Vieux.  E.  Fl.  -j-  1491.  Louvain. 
Histoire. 

Aucun  ouvrage  de  cet  artiste  n’est  cité  ni 
connu;  ceux  qu’on  lui  avait  attribués  ap- 
partiennent à son  père;  on  sait  qu’il  se 
maria  en  1476.  Son  fils  aîné,  nommé  Jean, 
fut  également  peintre.  11  se  fixa  à Malines, 
avant  1516,  attiré  pour  la  cour  de  Margue- 
rite d’Autriche. 

STURLER.  E.  Fr.  * 1840.  Histoire  et  genre. 

Les  Lutteurs. 

STURM  (Fernand).  E.  H.  * 1555.  Zieriksee. 
Histoire. 

Cité  par  Vasari  et  Fiorillo  comme  tra- 
vaillant à Séville,  en  1555,  et  y faisant 
preuve  d’un  beau  talent. 

STURM  (Jacques).  E.  Fl.  1808-1844.  Luxem- 
bourg. Genre. 

La  Sortie  de  l’Église.  — Françoise  de 
Rimini.  — Faust  et  Marguerite.  — Fridolin. 

STURM  (Pierre-Henri).  E.  Al.  1785.  Ge- 
nève. Sur  émail. 

Élève  de  Henri. 

STURMER  (Charles).  E.  Al.  1803.  Berlin. 
Uistoire  et  batailles. 

Élève  de  Cornélius.  — Combat  sur  le 
pontdel’lnn  en  1258.  — Assaut  deBelgrade. 

STURMER  (Henri).  E.  Al.  1774.  Kirchberg. 
Histoire  et  paysage. 

Étudia  d’abord  à Oehringen  et  à l’Aca- 
démie d’Augsbourg;  travailla  ensuite  à Gol- 
tingue  et  s’établit  plus  lard  à Berlin.  — 
Ne  serait-ce  pas  le  même  que  Jean  Stürmer, 
le  jeune,  ou  bien  est-ce  son  frère? 

STURMER  (Jean),  le  Vieux.  E.  Al.  * 1477. 
Histoire  et  portrait. 

Acquit  le  droit  de  bourgeoisie,  à Ulm, 
en  1477. 

STURMER  (Jean),  le  Jeune.  E.  Al.  1775. 
Kirchberg.  Portrait  et  histoire. 

Membre  de  l’Académie  de  Berlin , en 
1816.  = Peignait  à fresque. 
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STURRINI  (Marc.).  E.  1.  Histoire. 

Madeleine,  Florence. 

STUVEN  (Ernest).  E.  11.  1657.  Hambourg 
Portrait,  fleurs  et  fruits. 

Élève  de  J.  Yoorhout,  de  Guillaume  Van 
Aalst  et  d’Abraham  Mignon.  Ses  excentri- 
cités lui  donnèrent  une  foule  d’ennemis,  et 
lejetèrent  même  en  prison.  Mort  à Rotter- 
dam. = Abandonna  le  genre  du  portrait 
pour  s’adonner  à celui  des  fruits  et  des  (leurs 
dans  lequel  il  acquit  beaucoup  de  talent. 

STUYYESANT  iJean  Van).  E H.  * xvii*  siè- 
cle. Portrait. 

Détails  inconnus. 

SUARD1  (Barthélemy),  dit  BRAMANTINO. 
E.  I.  * 1529.  Milan.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Bramante;  travailla  à Rome, 
puis  à Milan.  = Fresques,  Rome.  — Ta- 
bleaux, Milan.  — Vierge  glorieuse,  Berlin. 
Allégorie,  ib.  = Excellait  dans  la  perspec- 
tive linéaire;  excellent  architecte. 

SUAREZ  DEOROZCO  (Martin).  E.  Es.  *1670. 

Un  des  soutiens  de  l’Académie  de  Séville. 

SUAREZ  ou  JUARÈS  (Laurent).  E.  Es. 
Murcie.  Histoire. 

Condisciple  de  Christophe  d’Acebedos, 
que  les  biographes  ne  citent  qu’en  passant, 
travailla  de  concert  avec  cet  artiste  dans 
sa  ville  natale.  ==  Composition  bien  enten- 
due; draperies  heureuses  ; belle  nature. 

SUAU  (Jean).  E.  Fr.  1758.  Toulouse.  His- 
toire. 

Elève  de  Rivais  ; remporta  le  grand  prix 
de  peinture;  professeur  à l’école  centrale 
<le  Haute-Garonne;  rendit  de  grands  ser- 
vices à cette  école;  membre  de  1 Académie 
ro\ale  de  peinture,  scupture  et  architec- 
ture de  Toulouse  et  membre  de  plusieurs 
sociétés  savantes.  = Liberté  rendue  par 
Louis  XVI  aux  États-Unis , Toulouse.  = 
Dessinateur. 

SUAU(Pierre-Théodore),  (ils  de  Jean.  E.  Fr. 
* 1820.  Toulouse.  Histoire. 

Élève  de  son  père  et  de  David.  = Mort 
de  Philopémen.  — La  Vierge  au  Rosaire. 

SUBBU.  * xvir  siècle. 

Cité  par  De  Marolles. 

SUBISSATI  (Sempronio).  E.  I.  * xvm*  siè- 
rle.  Urbin.  Histoire. 

Élève  de  C.  Maratti.  Mort  à Madrid. 

SUBLEYRAS  (Pierre).  E.  Fr.  1699-1749. 
I zès.  Histoire,  portrait,  etc. 

Fils  d’un  peintre  médiocre,  nommé  Ma- 


thieu. Celui-ci  l’envoya  à Toulouse  dans 
l’atelier  d’Ant.  Rivais;  en  1724,  il  vint  à 
Paris  où  il  remporta  le  grand  prix;  il  alla  à 
à Rome  où  il  se  maria  avec  Maria  Tibaldi, 
célèbre  miniaturiste.  Membre  de  l’Acadé- 
mie de  Saint-Luc.  Le  calme  de  son  exis- 
tence, son  amour  pour  les  beaux-arts  et  son 
caractère  paisible  en  firent  un  homme  es- 
timable et  un  peintre  de  talent.  Mort  à 
Rome.  = Saint  Basile  remettant  le  calice  à 
un  diacre,  Rome.— Jésus-Christ  chez  Simon 
le  Pharisien,  Dresde. — Saint  Janvier,  Ber- 
lin. — Tableau,  Milan  — Jésus-Christ  chez 
Simon  le  Pharisien,  Paris.  — Le  Serpent 
d’airain,  ib.  — Martyre  de  saint  Pierre,  ib. 

— Martyre  de  saint  Hippolvte,  ib.  — Messe 
de  saint  Basile  le  Grand,  ib.  — L’Empereur 
Théodose  recevant  la  bénédiction  de  saint 
Ambroise,  ib.  — Saint  Bruno  guérissant  un 
enfant,  ib.  — Les  Oies  du  frère  Philippe,  ib. 

— Le  Faucon,  ib.  — L’Ermite,  ib.  — Saint 
Basile  et  l’empereur  Valens,  Saint-Péters- 
bourg. — Portrait  de  l’architecte  François 
Romain,  Gand.  — Belle  ordonnance,  cou- 
leur suave.  11  eut  le  malheur  de  paraître 
au  milieu  de  la  décadence  de  l’école  ro- 
maine. Graveur.  = Ventes  : V.  La  Live  de 
Jully  (1769),  Buste  de  femm fi,  249  fr.  — V. 
Randon  de  Boissel  (1777),  Messe  de  saint 
Basile,  6,800  fr.  — V.  Conti  (1777),  La  Sainte 
Vierge  en  méditation,  140  fr.  — V.  ltobit 
(1801),  Saint  Hippolyle,  martyr,  750  fr. 

SUCHODOLSKI.  * xix*  siècle.  Pologne. 
Histoire,  genre,  etc. 

Peintre  polonais. 

SUCQUET.  E.  Fl.  * xvii"  siècle.  Anvers. 
Histoire. 

Cité  par  F.  Bogaerts.  On  ignore  de  qui  il 
fut  élève.  Il  n’est  rien  rapporté  sur  ce 
peintre,  sinon  qu’il  appartenait  à l’ordre 
des  Dominicains. 

SUDOT  (Ernest).  E.  Fl.  * 1845.  Histoire  et 
portrait. 

Élève  de  Navez. 

SUEUR  (Le).  Y.  Lesueur. 

SULKElî.  E.  Al.  Allemagne  (?). 

Détails  inconnus. 

SULLY.  E.  An.  * xix*  siècle.  Amérique. 
Portrait. 

SUiNDER.  V.  Cranach  (Luc). 

SUNMAN.  E.  H.  -J-  vers  1707.  Portrait. 

Se  rendit  en  Angleterre  après  la  mort  du 
chevalier  Lely  ; il  fille  portrait  de  Charles  II, 
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mais  avec  un  médiocre  succès;  il  partit 
pour  Oxford  et  mourut  à Londres. 

SUPPA  (André).  E.  !.  1628-1(171.  Messine. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  B.  Trieoni.  — Style  plein  d’ima- 
gination dans  les  têtes;  grande  délicatesse 
dans  les  détails. 

SUKC H I (Jean-François),  dit  LE  DIELAI. 
E.  I.  -J- 1590  (?).  Histoire,  ornements  et  por- 
trait. 

Élève  et  aide  des  Dossi.  — Figures  élé- 
gantes, vives  et  gracieuses,  draperies  na- 
turelles et  faciles;  voulant  surpasser  son 
maître  pour  la  hardiesse  et  la  vigueur  du 
coloris,  il  tomba  souvent  dans  la  crudité  eJ 
l’exagération  ; excella  dans  les  ornements. 

SURGELOOSE  (Constant  de).  E.  Fl.  *1843. 
Genre. 

SURMONT  (Paul-Jos.-G.  ).  E.  Fl.  1802. 
Gand.  Paysage. 

Élève  de  P.  F.  de  Noter. 

SUSENIER.  E.  II.  * 1646.  Dordrecut.  Na- 
ture morte  et  intérieurs. 

Entra,  en  1646,  dans  la  corporation  de 
Saint-Luc,  à Dordrecht. 

SUSTERMAN  (Lambert),  dit  LAMBERT 
LOMBARD.  E.  Fl.  1506-1566.  Liège.  Histoire 
et  perspective. 

Élève  d’Arnold  de  Bcer,  à Anvers,  et  de 
J.  de  Mabuse.  Il  accompagna,  en  1538,  le 
cardinal  Pôle  en  Italie  où  il  étudia  sous 
André  del  Sarlo  ; à son  retour  à Liège,  il 
y ouvrit  une  école  où  il  forma  de  nombreux 
disciples.  Ce  peintre  fut  également  archi- 
tecte, antiquaire  et  littérateur.  On  disait 
de  lui  qu’il  était  l’homme  le  plus  savant  de 
son  siècle.  = La  Cène,  Bruxelles.  — La 
Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  Berlin.  — Résur- 
rection de  Lazare,  ib.  — Adoration  des 
mages,  Vienne.  — Portrait  d’homme,  An- 
vers. — Déposition  de  la  Croix,  Londres. 
= Beau  coloris.  Bonne  entente  du  jeu  des 
ombres.  Bon  dessin.  Malgré  tout  ce  qu’il 
fit  pour  imiter  le  genre  italien,  il  ne  sut 
jamais  se  défaire  de  la  raideur  à laquelle 
il  avait  été  habitué.  Graveur.  = Ventes: 
V.  Guillaume  II  (1830),  Sujet  allégorique, 
1,900  11. — Passage  de  la  mer  Rouge,  1,450  (1. 
— Les  Fléaux  de  Dieu,  1,830  11. 

SUSTERMANS  (Juste).  E.  Fl.  1597-1681. 
Anvers.  Histoire,  portrait. 

Elève  de  Guillaume  De  Vos,  neveu  de 
Martin;  partit  afin  de  se  perfectionner  par 


l'étude  des  maîtres  étrangers;  s’arrêta  trois 
ans  à Paris  et  y fréquenta  l’atelier  de  Fran  - 
cois  Pourbus,  le  Jeune.  Les  leçons  de  cet 
artiste  eurent  une  inlluence  décisive  sur 
son  talent.  Établi  en  Italie,  il  y devint 
l’ami  du  grand-duc  de  Florence,  Cosme  II 
et  de  ses  successeurs , Ferdinand  II  et 
Cosme  III  ; l’empereur  Ferdinand  le  fit 
venir  à Vienne  pour  y faire  le  portrait  de 
ce  prince  et  ceux  des  membres  de  sa  fa- 
mille. Il  fut  magnifiquement  reçu  à cette 
cour  et  fut  même  anobli  par  l’empereur. 
Peu  de  temps  après  son  retour  à Florence, 
il  fut  invité  par  le  pape  Urbain  Vil  à se 
rendre  à Rome  et  obtint  encore  un  congé 
dans  ce  but.  Il  [ut  de  nouveau  parfaite- 
ment reçu  et  fit  les  portraits  du  pape  et  de 
sa  famille.  11  retourna  à Rome,  en  1644, 
visita  encore  l’Allemagne  et  plusieurs  villes 
de  l’italie.  Il  revint  définitivement  à Flo- 
rence, en  1653,  y resta  jusqu’à  sa  mort  et 
sut  y conserver  son  honorable,  position  et 
ses  nombreux  amis.  11  fut  également  lié 
avec  Rubens  et  Van  Dyck.  Sustermans  avait 
trois  sœurs  et  neuf  frères  ; trois  de  ces  der- 
niers cultivèrent  également  la  peinture.  = 
Ferdinand  li  recevant  le  serment  d’obéis- 
sance, Florence. — Portraits  : Victoire  délia 
Rovere,  Christian  de  Danemark,  ib.  — Ma- 
deleine, ib.  — Et  autres,  ib.  — Christ  au 
tombeau,  Berlin.  — Mort  de  Socrate,  ib. 
(attribués).  — Portrait  de  l’archiduchesse 
Claudie,  fille  de  Ferdinand  II,  Vienne.  — 
Portrait  d’Alexandre  Farnèse,  Edimbourg. 
— Portrait  de  Galilée,  Cambridge  (collège 
de  la  Trinité).  — Portraits  que  l’on  croit 
être  ceux  de  Ferdinand  II,  de  Toscane  et 
de  sa  femme,  Victoire  délia  Rovere,  Lon- 
dres. = Ordonnance  raisonnée,  piquant 
coloris,  dessin  correct  et  elTel  remarquable. 
Excella  dans  le  portrait  ; touche  hardie  et 
savante;  ressemblance  admirable,  pin- 
ceau gracieux  et  fin,  expressions  nobles, 
digne  émule  de  Van  Dyck. 

SUSTERMANS  (Jean),  frère  de  Juste.  E.F1. 
* xvii*  siècle.  Portrait  et  genre. 

Élève  de  son  frère  Juste  qu’il  rejoignit 
en  Italie  et  qu’il  accompagna  à Vienne. 
Recommandé  par  lui  à l’empereur  Ferdi- 
nand, celui-ci  lui  fit  épouser  la  fille  d’un  de 
ses  officiers  et  le  protégea  constamment.  =- 
Tête  de  Matrone,  Vienne. 

SUSTRIS  ou  SUSTER.  V.  Zustris. 
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SUTAT.  E.  Fr.  * IS'iO.  Histoire. 

Saint  Jean. 

SUYÉE  (Joseph-Bernard).  E.  Fl.  1743- 
1807.  Bruges.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  M.  De  Viscli  et  de  l’Académie  de 
Saint-Luc,  à Paris,  où  il  fut  surnommé  plus 
tard  le  second  Bachelier.  Professeur  de 
l’école  gratuite  de  dessin,  à Paris,  en  17(iG  ; 
lauréat  du  concours  qui  eut  lieu  dans  cette 
même  ville  en  1771;  Fit  une  excursion  à 
Bruges  où  il  fut  reçu  avec  les  plus  grands 
honneurs;  repartit  pour  Paris  et,  de  là,  en 
1772,  pour  Rome  où  il  entra  à l’école  de 
Yien.  Passa  six  ans  en  Italie  et  revint,  en 
1778,  à Paris,  où  il  fut  nommé  peintre  du 
roi  et  membre  de  l’Académie,  en  1780.  La 
même  année,  il  visita  encore  Bruges  et  se 
maria  à Paris  avec  une  fille  du  peintre  du 
roi,  Louis  du  Rameau,  et  artiste  elle-même. 
En  1702,  il  fut  nommé  directeur  de  l’Aca- 
démie française  à Rome  ; la  révolution 
l’empêcha  de  partir,  et,  la  jalousie  aidant, 
il  fut  même  je.té  en  prison  où  il  fil  le  por- 
trait d’André  Chénier.  La  chute  de  Robes- 
pierre lui  rendit  la  liberté;  il  en  profita 
pour  aller  revoir  Bruges,  en  1770.  En  1801, 
Suvée  alla  diriger  l’école  française  à Rome, 
et  mourut  subitement  dans  cette  dernière 
ville.  = Mort  de  Coligny,  Paris.  — Portrait 
de  l’auteur,  Bruges  (académie).  — Portrait 
de  P.  J.  de  Cockq,  ib.  — Portrait  de  L.  du 
Rameau,  beau-père  de  l’artiste,  ib.  — L’In- 
vention du  dessin,  ib.  — Dessin  correct, 
beau  coloris,  de  l’imagination  et  beaucoup 
de  facilité.  Goût  supérieur  à celui  de  son 
époque;  un  des  réformateurs  de  l’art,  en 
France. 

SUYTUOFF  (Corn.).  E.  H.  * 1678.  Portrait. 

Vers  1682,  il  se  trouvait  à Batavia. 

SWAANENBURG  (Guillaume  Van).  E.  U. 
* 1725.  Paysage. 

Cité  plutôt  comme  poète  que  comme 
peintre. 

SWAGERS  (François).  E.  H.  1756 i?^- 1886. 
Utrecht.  Paysage  et  marines. 

Travailla  une  grande  partie  de  sa  vie  à 
Paris,  où  il  mourut.  = Paysage  : Moutons 
et  berger,  Rotterdam.  — La  Tempête  au 
rivage,  ib.  — Route  à côté  d’une  rivière, 
ib.  — Les  figures  de  quelques-uns  de  ses 
tableaux  sont  de  G.  R.  Van  der  Wall,  tandis 
que  lui-même  étoffait  souvent  les  tableaux 
de  ses  confrères. 


SWAGERS  (Élisa),  femme  de  François. 
E.  H.  * 1815.  Miniature. 

Élève  de  M"*  Guiard -Vincent  de  Pajou 
et  d’Augustin.  Directrice  de  l’école  de  des- 
sin, à Ecouen. 

SWAGERS  (Caroline),  fille  de  François. 
E.  H.  * 1831.  Genre  et  portrait. 

Élève  de  sa  mère.  = Le  Chapeau  de 
paille. 

SWAINE.  E.  An.  Marines. 

Deux  Marines,  Londres  (Hamp.-CourtJ. 

SWALM  (Martin  Van  der).  E.  H.  * xvn*  siè- 
cle. Marines. 

Demeurait  à Flessingue.  On  croit  qu’il  y 
eut  encore  des  peintres  de  ce  nom,  entre 
autres  un  P.  Van  der  Swalm,  mais  on  ne 
connaît  aucune  particularité  sur  leur  vie. 
= Vaisseaux  et  gréements  bien  dessinés. 

SWANENBURG  ou  SWANENBURCH  (Isaae 
Klaassen  Van),  dit  NICOLAI.  E.  U.  1534- 
1614.  Leyde.  Histoire. 

Il  donna  des  leçons  à Octave  Van  Veen 
et  à Jean  Van  Goyen.  En  1596,  il  fut  bourg- 
mestre de  sa  ville  natale.  = Il  fit  les  des- 
sins de  quelques  belles  verrières  de  l’église 
Saint -Jean,  à Gouda  et  de  la  Halle,  à 
Leyde. 

SWANENBURG  ou  SWANENBURCH  (Nico- 
las Van),  fils  d’Isaac.  E.  H.  * xvu*  siècle. 

Élève  de  son  père.  S’établit  à La  Haye  où 
il  eut  du  succès.  Vivait  encore,  en  1641. 

SWANENBURG  ou  SWANENBURCH  (Guil- 
laume Van),  fils  d’Isaac.  E.  H.  1581-1612. 
Leyde.  Portrait. 

Plus  connu  comme  graveur;  il  a exécuté 
très  peu  de  peintures. 

SWANENBURG  ou  SWANENBURCH  (Jac- 
ques Van),  fils  d’Isaac,  et  dit  NICOLAL  E.  H. 
-J-  1638.  Leyde.  Histoire. 

Acheva  ses  études  à Rome , travailla 
longtemps  à Naples,  s’v  maria  et  revint  en 
Hollande,  en  1617.  11  eut  la  gloire  d’ensei- 
gner les  éléments  de  son  art  à Rembrandt, 
qui  passa  trois  années  dans  son  atelier.  — 
Procession  papale  sur  la  place  Saint-Pierre, 
à Rome,  Copenhague. 

SWANENBURG  (Corn.  Van).  E.  H.  * 1665. 

Cité  dans  un  vieux  document  de  la  ville 
d’Utrecht. 

SWANEVELD  ou  SWANEVELT  (Herman), 
dit  HERMAN  D’ITALIE.  E.  H.  * 1650.  Woeu- 
den.  Paysage  avec  figures. 

Élève  de  Claude  Lorrain,  à Rome.  Ses 
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études  sérieuses  et  solitaires  d'après  la  na- 
ture, le  firent  surnommer  l’Ermite.  Il  fut 
admis  comme  membre  de  l’Académie , à 
Paris,  en  1651.  Mort  à Rome,  en  1655,  s’il 
faut  en  croire  les  registres  de  l’Académie 
française.  = Grand  Paysage,  La  Haye.  — 
Paysages,  Florence.  — Paysages,  Londres. 
— Paysages,  Rome.  — Paysage  : saint  Paul 
prêchant,  Madrid. — Paysage:  effet  de  soleil, 
ïb.  — Paysages,  «b.— Paysage  avec  figures, 
Berlin.  — Paysages  : effet  de  soleil,  Paris.— 
Paysage,  Dresde  (attribué).  — Paysage  ita- 
lien , Munich.  — Paysage  d’Arcadie  : le 
Satyre,  Rotterdam.  — Soirée  d’été,  Copen- 
hague. — Les  Bords  du  lleuve,  ib.  = Pein- 
ture suave,  belles  ligures.  Couleur  quelque- 
fois froide;  composition  pleine  de  goût; 
dessin  admirable  ; bon  graveur.  = Ventes  : 
V.  Lempereur  (1773),  Paysage,  280  1.  — 
V.  Conti  (1777),  Paysage,  752  1.  — V.  Erard 
( 1832),  Fuite  en  Égypte,  1,500  fr. 

SWART  (Albert).  E.  H.  f 1833.  Buiten- 
i’Ost  (Frise).  Portrait. 

Élève- de  Ruwersma  et  de  G.  Van  der 
Kooi.  Mort  à la  lleur  de  l’âge. 

SWART  ou  SWARTZ  (Cavalier).  E.  H. 
* 1690.  Portrait,  genre. 

Détails  inconnus.  = Nagler  croit  que  le 
Cavalier  Swart  se  nomme  Jean-Henri  et 
qu’il  est  l’auteur  d’un  beau  tableau  placé 
dans  l’église  Saint-Jacques,  à Lubeck. 

SWART  ou  V RE  DEM  AN  (Jean).  E.  H.  1409- 
1535.  Groningue.  Histoire  et  paysage. 

11  voyagea  en  Italie,  où  ses  études  con- 
sciencieuses furent  de  la  plus  grande  utilité 
aux  élèves  qu’il  forma  à son  retour.  Sé- 
journa surtout  à Venise.  Demeurait  à Gouda 
en  1522-23.  — Adoration  des  Mages  (avec 
volets),  Bruxelles.  — Le  Christ  mort,  Ber- 
lin (attribué).  = Manière  de  Jean  Schoorl. 
Graveur  sur  bois. 

SWART  (Cortianus  Henri  de).  E.  II.  1818. 
Arnhem.  Paysage. 

SWARTENBROEK  (G.).  E.  Fl.  * 1842.  His- 
toire. 

Élève  de  Navez.  — Les  Mendiants.  — 
Éducation  de  la  Vierge. 

SWEBACH  ( Jacques- Fr.- Jo.  ) , dit  FON- 
TAINE. E.  Fr.  1769-1823.  Metz.  Batailles  et 
genre. 

Directeur  de  la  fabrique  de  porcelaine  de 
l’empereur  de  Russie.  = Scène  champêtre  : 


les  Voyageurs,  Saint-Pétersbourg.  — Pas- 
sage du  Danube  par  l’empereur  Napoléon. 

SWEBACH  (Édouard),  fils  de  Jacques. 
E.  Fr.  * 1827.  Genre. 

Élève  de  son  père.  = Chasse  au  cerf.  — 
Voyage  d’été  en  Russie. 

SWEELDEN  (Arnold).  E.  Fl.  * 1470.  Vivait 
à Tongres  entre  1458  et  1483. 

SWEERTS  (Michel).  E.  U.  * xvn*  siècle. 
Portrait,  histoire. 

Détails  inconnus.  — Graveur  à l’eau- 
forte. 

SWERTNER  (George-Pierre).  E.  H.  * xvm' 
siècle. 

Cité  par  Nagler  comme  peintre  et  prédi - 
cant  des  Memnonites,  à Uaarlem,  en  1743. 

SWERTS  (Jean).  E.  Fl.  1820.  Anvers.  His- 
toire. 

Élève  de  N.  de  Keyser.=Les  Trois  Maries 
au  tombeau  de  Jésus.  — Les  Marguerites. 
— Fresques  à l’église  de  Notre-Dame  à Saint- 
Nicolas  et  à l’église  Saint-George,  à Anvers. 

SWISTER  (Joseph),  ou  LE  SUISSE.  E.  Al. 
* 1580.  Susse.  Histoire. 

Élève  de  J.  Van  Aehen;  travailla  pour 
l’empereur. 

SWOWODA  (Édouard).  E.  Al.  * 1837. 
Genre. 

SWYNDREGT  (François-Montauban  Van). 
E.  II.  1784.  Rotterdam.  Portrait  et  inté- 
rieurs. 

Élève  de  C.  Bakker. 

SWYNDREGT  (Nie,  Van).  E.  U.  1810.  Rot- 
terdam. Histoire  et  genre. 

La  Bénédiction  du  mourant. 

SYLL  (Reyer  Van).  E.  H.  * 1600. 

Peintre  sur  verre. 

SYMEN  ou  SIIMEN  (Pierre).  E.  Fl.  * 1620. 
Bruxelles. 

Cité  par  Nagler.  Van  Dvck  a fait  son  por- 
trait. 

SYLVESTRE  (François).  E.  Fr.  * xvir  siè- 
cle. Paysage. 

Élève  de  Joseph  Parrocel.  = Membre  de 
l’Académie. 

SYPKENS  (Ferdinand-H.).  E.  U.  1813 
Amsterdam.  Paysage. 

Élève  de  Stelïelaar  et  de  J.  de  Ryk.  — 
Environs  de  Haarlem. 

SZOON  (Michel).  E.  U.  * xvn*  siècle.  Ma- 
rines. 

Cité  par  Nagler. 
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TAATS(Rutger-Moens).E.U.  *xvlll•  siècle. 
Middelbourg.  Histoire,  portrait,  paysage. 

Élève  d’A.  Schouman.  Inscrit  dans  la 
corporation  de  La  Haye,  en  1761. 

TABARIÉS  DE  GRANDSAIGNE  (Adolphe). 
E.  Fr.  , xix*  siècle.  Petit-Andely  (Eure). 
Paysage,  etc. 

Dessinateur.  = Trait  de  clémence  de 
Louis  XII.  — La  Samaritaine. 

TABORDA.  E.  Es.  1766. 

Détails  inconnus. 

TACCONI  (François),  frère  de  Philippe. 
E.  I.  ' 1464.  Crémone.  Histoire. 

11  fut,  ainsi  que  son  frère,  en  1464, 
exempté  d'une  taxe  communale,  en  récom- 
pense de  travaux  exécutés  au  palais  public 
de  Crémone.  En  1490,  François  fut  employé 
à l’église  Saint-Marc,  à Venise.  =La  Vierge 
et  l’Enfant,  sur  un  trône,  Londres.  (Signé  : 
Op.  Francisi  Tachoni,  1489.  Octu.)=Artiste 
de  grand  mérite. 

TACCONI  (Philippe),  frère  de  François, 
E.  I.  * 1464.  Crémone.  Histoire. 

Travailla  avec  son  frère  au  palais  de  Cré- 
mone. Ses  concitoyens,  pour  lui  témoigner 
leur  satisfaction  de  ces  travaux,  l’exemp- 
tèrent d’une  taxe  communale  personnelle. 

TACCONI  (Innocent).  E.  I.  * xvi*  siècle. 
Histoire. 

Élève  d’Annibal  Carrache;  paya  d’in- 


gratitude la  confiance  de  son  maître  qui 
l’abandonna  à sa  médiocrité.  = Fresques, 
Rome. 

TACK  (J.  F.).  E.  H.  * 1840.  Paysage. 

Élève  de  N.  Pieneman. 

TAEYE  (L.  de).  E.  Fl.  * 18o‘j.  Gand.  Genre. 

Élève  de  H.  Dillcns. 

TAFI  (André).  E.  I.  1213-1294.  Florence. 
Mosaïque. 

Contemporain  de  Cimabue , et  élève 
d’Apollonius,  à Venise.  = Introduisit  plu- 
sieurs perfectionnements  dans  le  genre  qu’il 
avait  choisi  ; peignit  le  premier , dans 
ses  tableaux,  des  anges  jouant  du  violon. 

TAFFIN  (Emmanuel).  E.  Fl.  * xvjii*  siècle. 

COURTRAI. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers,  en  1777. 

TAGLIANI  (Louis).  E.  I.  * xix*  siècle.  His- 
toire. 

Courage  d’Alexandre  le  Grand  après  sa 
blessure. 

TAGLIASACCllI  (Jean -Baptiste).  E.  I. 
■f-  1737.  Borgo  San  Donnino.  Histoire. 

Élève  de  J.  dal  Sole;  vécut  à Plaisance. 
= Mérite  au  dessus  de  sa  réputation. 

TAHAM.  E.  Fl.  *xix*  siècle.  Spa.  Histoire. 

Établi  à Paris.  = Martyre  de  saint  Lam- 
bert, Liège  (église  Saint-Paul). — Tableaux, 
Paris.  — Tableaux,  Bayonne.  — Tableaux, 
Bordeaux. 
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TAIG  (Sébastien).  K. Al.'  1540.Nordlingue. 
Histoire. 

Travailla,  de  1516  à loGO,  avec  J.  Hcrlin 
et  Jean  Schœuffelein.  = Son  père,  Martin, 
était  peintre  sur  verre,  à Lauingen. 

TA1LLASSON  (Jean-Joseph).  E.  Fr.  Il 746- 
1809.  Blaye  (lires  de  Bordeaux).  Histoire. 

Il  avait  écrit  sur  les  murs  de  la  maison 
dé  son  père  : Je  serai  peintre,  ou  je  mourai; 
jelejure  par  Raphaël.  Il  alla  fort  jeune  à Paris 
avec  Lacour,  y devint  élève  de  Vien,  échoua 
pour  le  grand  concours,  alla  en  Italie  à ses 
frais,  en  1773,  s’v  forma  et  revint  en  France 
au  bout  de  quatre  ans.  Reçu  à l’Académie, 
en  1785.  = Ulysse  et  Néoptolème  enlèvent 
à Philoctète  les  flèches  d’Hercule,  Paris.  = 
Beaucoup  d’expression;  revenant  trop  sou- 
vent sur  des  parties  déjà  traitées,  ce  qui 
donne  à son  coloris  l’air  d’avoir  été  fait 
péniblement.  Auteur  d’un  bon  ouvrage  : 
Observations  sur  quelques  grands  peintres 
(Paris,  1807  à 1808). 

TAILLER  (M .).  E.  H.  Nimègue.  Paysage  et 
monuments. 

TALAM1  (Horace).  E.  I.  1625-1705.  Reggio. 
Histoire  et  perspective. 

Élève  de  L.  Spada  et  de  Dcsani;  se  per- 
fectionna dans  ses  voyages  en  Italie,  en 
étudiant  d’après  les  Carrache.  = Style  plus 
solide  que  gracieux. 

TALON.  E.  Fr.  * xvii*  siècle.  Portrait. 

Détails  inconnus. 

TALPINO  (le).  V.  Salmeggia. 

TALUS,  1350  ans  avant  Jésus-Christ. 

Neveu  de  Dédale;  on  croit  qu’il  peignit 
des  vases  antiques. 

TAMBURINI  (Jean-Marie).  E.  I.  * 1650. 
Bologne.  Histoire. 

Mort  à Rome,  très  âgé.  — Occupe  un  rang 
honorable  dans  l’école  de  Bologne.  Graveur 
à l’eau-forte. 

TAMM  ou  TANM  (François-Werner),  dit  : 
DAPPER.  E.A1. 1658-1724.  Hambourg.  Fleurs, 
fruits  et  nature  morte. 

Élève  de  Th.  Von  Sosten  et  de  J.  Pfeiffer. 
Visita  l’Italie  et  y choisit  pour  modèle  le 
peintre  Mario  Nuzzi.  Appelé  à la  cour  de 
Vienne,  il  se  mit  à étudier  les  peintres  hol- 
landais. Mort  à Vienne.  = Plusieurs  ta- 
bleaux de  fleurs  et  de  fruits,  Vienne.  — Un 
Chasseur  entouré  de  gibier  mort,  ib.  — 
Gibier  mort , gardé  par  un  chien,  ib.  — 
Paire  de  pigeons,  Dresde.  — Poule  et  ses 


poussins,  ib.  — Gibier  mort,  ib.  — Oiseau 
de  proie  planant  au  dessus  de  deux  faisans 
et  d’un  pigeon, -ib.  — Fleurs  dans  trois  por- 
traits d’enfants,  de  Balth.  Denner,  Ham- 
bourg.=Dispositions  soignées  ; beau  dessin  ; 
coloris  lourd  ; genre  décoratif;  ses  meilleurs 
tableaux  sont  ceux  où  il  imita  Hondekoeter. 

TANCE.  E.  Al.  # 1837.  Marines. 

Barque  poussée  à la  mer. 

TANCREDI  (Philippe).  E.  I.  1655-1725. 
Messine.  Histoire. 

Élève  de  C.  Maratti  à Rome  et  à Naples; 
vécut  longtemps  à Palerme.  = Grande  fa- 
cilité, bon  coloris,  composition  habile. 

TANDINI  DE  BEVAGNA.  E.  I.  * 1580.  Be- 
vagna  (près  d’Assise).  Histoire. 

Détails  inconnus. 

TANNEUR  (Philippe).  E.  Fr.  * 1829.  Mar- 
seille. Histoire  et  marines. 

Combat  du  Vengeur.  — Vue  de  Marseille. 

TANT  (Victor).  E.  Fl.  * 1537. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1537. 

TANTERl  (Valère).E.  I.  -J-  1606.  Histoire 
et  portrait. 

Elève  de  Chr.  Allori. 

TANZI  (Antoine).  E.  1.  1574  (?)-lG44.  Ala- 
gna  (Novarais).  Histoire  et  perspective. 

Concourut  avec  les  Carloni  à Milan  et  se 
distingua  dans  plusieurs  autres  villes  d’Ita- 
lie. = Manière  spirituelle  et  pleine  de  mou- 
vement. Son  frère,  Jean-Melchior,  fut  un 
peintre  médiocre. 

TAPIA  (don  Isidore  de).  E.  Es.  1720.  Va- 
lence. Histoire. 

Élève  d’E.  Munoz;  vint  à Madrid,  en  1743; 
visita  le  Portugal,  et  revint  mourir  à Ma- 
drid; membre  de  l’Académie  de  Saint-Fer- 
nand, depuis  1755.  = Coloris  gracieux. 

TAPIA  (P. -J.  de).  E.  Es.  * 1586.  Genre. 

Habitait  Valence.  = Profondes  connais- 
sances théoriques. 

TARABOTI  (Catherine).  E.  I.  * 1660.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  de  Claire  Varotari. 

TARASCIII  (Jules).  E.  I.  * 1546.  Modènk. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Pellegrino,  le  Jeune  ; ses  deux 
frères,  dont  on  ne  cite  pas  les  noms,  furent 
également  peintres. 

TARAVAL  (Thomas-Raphaël).  E.  Fr.  -j- 1750. 
Portrait. 

Étudia  à Paris  ; se  rendit  à Stockholm,  y 
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devint  peintre  du  roi  de  Suède.  Son  second 
(ils , Louis  Gustave , né  à Stockholm,  en 
1737,  fut  peintre  et  graveur  et  vint  re- 
joindre son  frère  Hugues,  à Paris,  après  la 
mort  de  son  père.  Son  neveu,  Jean-Gustave, 
né  à Paris  et  mort  très  jeune  à Rome,  en 
1784,  fut  grand  prix  à dix-sept  ans. 

TARAVAL  (Hugues),  fils  de  Thomas-Ra- 
phaël. E.  Fr.  1728-1783.  Histoire,  portrait  et 
genre. 

Élève  de  J. -R.  Pierre;  remporta  le  grand 
prix,  en  173G,  et  se  rendit  à Rome  comme 
pensionnaire  du  roi  ; voyagea  en  Danemark 
et  en  Suède  ; fut  reçu  à l'Académie,  en  17G9, 
et  en  devint  professeur,  en  1778.  Mort  à la 
manufacture  des  Gobelins  dont  il  était  sur- 
inspecteur.=Triomphe  d’Amphitrile,  Paris. 
— Graveur  à l’eau-forte. 

TARDIEU,  dit  COCH1N  (Jean-Charles). 
E.  Fr.  1763.  Paris.  Histoire,  portrait  et  pay- 
sage. 

Élève  de  Régnault  ; fils  et  petit-fils  de  gra- 
veurs. = Allégorie,  Rouen.  — Tableaux, 
Paris.  — Tableaux,  Besançon.  — Tableaux, 
Nîmes.  — Tableaux,  I.ons-le-Saulnier.  — 
Halte  de  l’armée  française  à Sienne,  Ver- 
sailles. 

TARICCO  (Sébastien).  E.  I.  1643-1710. 
Cherasco  (Piémont).  Histoire. 

On  croit  qu’il  étudia  à Bologne. 

TARILLIO  (Jean-Baptiste).  E.  I.  * 1373. 
Milan.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

TARQU1N  DE  VITERBE.  E.  I.  * xvi*  siècle. 
Viterbe.  Perpectivc. 

Ami  intime  de  Jean  Zanua,  qui  étoffait 
ses  tableaux. 

TARUFFI  (Émile).  E.  1.  1633-1696.  Bolo- 
i.ne.  Histoire,  portrait  et  paysage. 

Élève  de  l’Albane  et  compagnon  de  tra- 
vaux de  Ch.  Cignani,  à Bologne  et  à Rome. 
Mort  assassiné.  = Excellait  dans  l'art  de 
copier  les  peintres  anciens  ; effet  pitto- 
resque dans  les  portraits;  bon  paysagiste. 

TASSAERT  ( François  - Nicolas  - Octave). 
E.  Fr.  * xix‘  siècle.  Paris.  Histoire  et  genre. 

Élève  de  Guillon-Lethière.  — Funérailles 
de  Dagobert  à Saint-Denis,  Versailles. 

TASSAERT  (Pierre).  E.  Fl.  # xvir  siècle. 
Anvers. 

Reçu  franc-maître  de  Saint-Luc,  à An- 
vers, en  1633.  x 

TASSAERT  (Jean-Pierre),  fils  de  Pierre. 


E.  Fl.  1631-1723.  Anvers.  Intérieurs,  his- 
toire et  portrait. 

Franc-maître  de  Saint-Luc  à Anvers,  en 
1690,  il  en  fut  doyen  en  1701.  L’année  sui- 
vante , il  acheta  une  dispense  de  toute 
charge  ultérieure  du  décanal.  = Réunion 
de  philosophes,  Anvers. 

TASSAERT  (Philippe-Joseph),  le  Vieux, 
fils  de  Jean-Pierre.  E.  Fl.  1732.  Anvers. 

Admis  à Saint-Luc,  en  1737.  Voyagea  en 
Angleterre  et  en  Irlande  où  il  se  maria. 

TASSAERT  (Philippe),  le  Jeune,  fils  de 
Philippe,  le  Vieux.  E.  Fl.  1758.  Anvers. 

Se  rendit  à l’étranger  et  mourut  en 
voyage. 

TASSAERT  ( Pierre  -François  ) , fils  de 
Pierre.  E.  Fl.  1644.  Anvers. 

Admis  à Saint-Luc,  en  1688-89.  comme 
fils  de  maître. 

TASSEL  (Pierre).  E.  Fr.  * xvC  siècle.  Lan- 
ures  (?).  Histoire,  etc. 

Détails  inconnus.  = Tableau  au  musée 
de  Troyes. 

TASSEL  (Richard),  fils  de  Pierre.  E.  Fr. 
1388-1666  ou  1668.  Langres.  Histoire,  etc. 

Élève  de  son  père  et  du  Guide.  Occupa 
des  emplois  civils.  Se  distingua  comme 
citoyen, comme  sculpteur  et  comme  peintre. 
Ses  compositions  sont  plus  nombreuses 
que  soignées.  Son  épitaphe  dit  qu’il  mourut 
en  1660.  C’est  une  erreurpuisqu’il  peignit, 
en  1663,  le  tableau  de  sainte  Martine.  = 
Tableaux,  Langres.  — Tableaux,  Dijon.  — 
Tableaux,  Lyon.— Tableaux,  Troyes. = Bon 
coloris  et  bon  dessin,  touche  légère,  atti- 
tudes forcées,  demi-teintes  très  fraîches. 

TASSEL  (Jean),  fils  de  Richard.  E. Fr.  1608. 
Langres. 

Détails  inconnus.  = Moins  de  talent  que 
son  père  avec  lequel  il  est  cependant  quel- 
quefois confondu. 

TASS1.  V.  Buonanici. 

TASSINARI  (Jean-Baptiste).  E.  I.  * 1612. 
Pavie.  Histoire. 

On  le  croit  élève  de  Ch. -An.  Rossi. 

TASSON  (F.).  E.  Fl.  * 1836.  Histoire. 

Vénus  pleurant  Adonis.  — Assomption. 

TASSONE  (Charles).  E.  I.  * 1690.  Crémone. 
Histoire. 

Élève  de  J. -B.  Natali  ; séjourna  à Turin. 

TASSONT  (Joseph)  E.  I.  1653-1737.  Rome. 
Animaux. 

Rival  de  Dominique  Brandi. 
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TASSY  (J.).  E.  Fr.  1797-18G0. 

Peintre  et  marchand  de  tableaux.  Mort  à 
Marseille. 

TATTA  (Jacques),  dit  DEL  SANSOVINO. 
E.  I 1379-1670.  Histoire. 

Élève  d’André  Cantacci;  plus  célèbre 
comme  sculpteur. 

TAULIER  (Jean).  E.  Fl.  f 1640.  Bruxelles. 
Histoire. 

11  s’établit  à Liège,  vers  1600,  et  y mou- 
rut après  y avoir  épousé  la  sœur  de  S.  Da- 
mery;  sa  femme  fut  son  élève.  — Tableaux 
dans  les  églises  et  les  couvents  de  Liège. 
= Graveur  sur  bois  et  sur  cuivre. 

TAUNAY  (Nicolas-Ant.).  E.  Fr.  1733-1830. 
Paris.  Histoire,  paysage  et  scènes  militaires. 

Élève  de  Brenet,  puis  de  Casanova;  étu- 
dia en  Suisse  ; fut  agréé  à l’Académie,  obtint 
de  remplacer  un  pensionnaire  de  Rome,  dé- 
cédé; membre  de  l’Institut  et  de  la  Légion 
d’honneur.  Envoyé  à Rio- Janeiro,  en  com- 
pagnie de  Debret  et  de  quelques  autres 
artistes,  pour  y fonder  une  Académie,  il 
éprouva  de  grands  obstacles  causés  par 
l’envie,  et  eut  la  douleur  de  voir  nommer 
à sa  place  un  peintre  portugais  qui  était 
loin  de  posséder  son  talent.  Il  revint  en 
France  après  la  mort  d’un  des  deux  fils  qui 
l'avaient  suivi  à Rio-Janeiro.  = Intérieur 
d’un  hôpital  militaire  provisoire  en  Italie, 
Paris.  — Prise  d’une  ville,  ib.  — Pierre  l'Er- 
mite prêchant  la  première  croisade,  ib.  — 
Prédication  de  saint  Jean,  ib.  — Fête  de  vil- 
lage, Montpellier.  = Ventes  : V.  LangralT 
(1784),  Distribution  d’aumônes.  800  1.  — 
V.  Fouquet  (1804),  Paysage  avec  animaux 
(nommé  le  Taureau  furieux),  211  fr.  — V.  Ri- 
chard W.  (1837),  Scène  de  carnaval  (sujet 
libre),  2,200  fr.  — V.  Raguse  (1837),  Béné- 
diction des  troupeaux,  693  fr. 

TAUNAY  (Félix),  fils  de  Nicolas-Antoine. 
E.  Fr.  * 1840.  Paysage. 

Directeur  de  l’Académie  à Rio-Janeiro. — 
Grande  cascade  de  Tijuca. 

TAUREL  (Jacques).  E.  Fr.  *1812.  Toulon. 
Histoire,  marines  et  paysage. 

Élève  de  Doyen.  = Combat  de  Boulogne. 
— Prise  de  Naples,  Versailles. 

TAUP1N  (Maurice  - Hippolyte- Édouard). 
E.  Fr.  1793.  Paysage,  fleurs  et  fruits. 

Élève  de  Van  Spaendonck  et  de  Budelot. 

TAURIN  (Léonie).  E.  Fr.  * 1842.  Aquarelle. 

Le  Poète  mourant. 


TAURSIQUE.  Peintre  grec. 

TAVARA  (Don  I’ray  ' Fernando).  E.  Es. 
-j-  1577.  Santarem.  Histoire. 

Grand  aumônier  du  roi  dom  Sébastien: 
cultivait  la  peinture  avec  grand  succès.  = 
Tableaux  au  couvent  de  Benefica. 

TA  VARONE  (Lazare). E 1.1556-1641.  Gênes. 
Histoire. 

Élève  de  L.  Cambiasi  ; fit  beaucoup 
d’honneur  à son  maître  qu’il  suivit  en  Es- 
pagne; revint  à Gênes  et  y hérita  de  la 
gloire  du  Cambiasi.  = Coloris  gras,  vigou- 
reux, varié;  harmonie  parfaite,  composi- 
tion ingénieuse,  soin  inégal. 

TAVELLA  (Charles-Antoine),  dit  LE  SOL- 
FAROLO.  E.  I.  1668-  1738.  Milan.  Pay- 
sage. 

Élève  de  Tempesta,  à Milan.  Alexandre 
Magnasco  a peint  parfois  les  figures  de  ses 
paysages.  Sa  fille,  Angélique,  née  en  1698, 
morte  en  1746  , fut  son  élève.  = Ciels 
chauds,  belles  dégradations,  heureux  effets 
de  lumière,  touche  pleine  de  charme  et 
grande  vérité. 

TAVENIER  (Henri).  E.  H.  1734-1807.  Haaii- 
lem.  Paysage  et  ornements. 

Élève  de  J.  Augustini;  travailla  dans  la 
fabrique  de  tapisseries  de  son  maître,  et, 
plus  tard,  pour  son  propre  compte.  = Il  a 
dessiné  des  paysages. 

TAVENRAAT  (Jean).  E.  H.  1809.  Rotter- 
dam. Paysage. 

Élève  de  C.  Rakker  et  de  G.  Schmidt.  = 
Digue  en  Uollande. 

TAVERNIER.  E.  Fl. f 1 859. Vannes  (France). 
Vues  de  ville  et  paysage. 

Environs  de  Namur.  — Ruines  d’une 
abbaye. 

TAVERNIER  (Franc,.).  E.  Fr.  1639-1725. 
Paris.  Histoire. 

Élève  de  Jouvenet.  Voyagea  en  Italie. 
Nommé  académicien,  en  1704,  et,  quelques 
années  après,  secrétaire  de  la  même  insti- 
tution. 

TAVERNIER  (Gérard).  * xv‘ siècle. 

Travailla  aux  entremets  de  Bruges,  en 
1468. 

TAVERNIER  (Jean).  * xv*  siècle. 

Inscrit  dans  la  confrérie  des  peintres  de 
Bruges,  en  1450. 

TAYAERT  (Liévin).  E.  Fl.  * xvi*  siècle. 
Gand.  Histoire. 

Il  habita  la  Hollande  où  il  s’occupa  du 
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commerce  de  tableaux.  Ce  peintre  n’était  | 
pas  sans  mérite. 

TAYLER  (J. -Frédéric).  E.  An.  Aquarelle. 
TAYLOR  (Brook).  E.  An.  1085-1731.  Mid- 

DLESEX. 

Un  des  hommes  les  plus  remarquables 
qu’ait  produits  l’Angleterre  ; musicien, 
peintre,  légiste,  philosophe,  physicien,  géo- 
mètre, ses  connaissances  étaient  univer- 
selles^ Son  principal  ouvrage  est  intitulé: 
Methodus  i ncr mentor um,  Londres,  1715- 
1717. 

TAYLOR  (J. -J. -S.  Baron).  E.  Fr.  * 1837. 
Bruxelles. 

Élève  de  Suvée. 

TAYLOR  (S.).  E.  An.  * xix'  siècle.  Genre. 
TAYHANS  (Louis).  E.  Fl.  * 1800.  Por- 
trait. 

TEDESCO  (Jacques  Del).  E.  1.  ' xv*  siècle. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Dom.  Ghirlandaio. 

TEDESCO  (N.).  E.  1.  * 1400.  Sienne.  His- 
toire. 

Inscrit  sur  le  registre  des  peintres  de 
Sienne. 

TEDESCO.  V.  Elzheimer. 

TEERLING  (Abraham,  dit  ALEXANDRE). 
E.  H.  1777-1857.  Dordrecht.  Paysage  avec 
animaux. 

Élève  de  M.  Versteeg  et  d’Adrien  Lamme. 
En  1808,  il  visita  la  France  et  l’Angleterre, 
et  reçut,  à Paris,  les  conseils  de  David.  Il 
s’établit  à Rome  qu’il  ne  quitta  plus  jus- 
qu’à sa  mort.  = Paysage  italien,  Haarlem. 

— La  Cascade  de  Tivoli,  ib.  — Et  autres,  ib. 

— Vue  d’Aricia,  près  de  Rome,  Munich. 
TEICUS  (Adolphe).  E.  Al.  * 1839.  His- 
toire. 

Othon  II. 

TEISSIER  (Jean-George).  E.  U.  1750.  La 
Haye.  Portrait,  paysage  et  genre. 

Élève  de  B.  Bolomey.  S’étant  appliqué 
spécialement  à la  partie  théorique  de  l’art, 
il  fut  recherché  pour  l’enseignement  et 
forma  de  bons  disciples.  Sous-directeur  du 
Musée  de  La  Haye  et  membre  de  l’adminis- 
tration de  l’Académie  de  dessin,  dans  cette 
ville.  Mort  vieux.  = Peintre  médiocre.  Bon 
restaurateur  de  tableaux. 

TÉLÉPHANUS.  Neuf  cents  ans  avant  J. -C. 
Sicyone.  Miniature. 

Renommé  pour  ses  peintures  de  vases 
antiques.  = Cité  par  Pline. 


TELLIER.  E Fr.  * 1840.  Portrait. 

TEMMINCK  (M,u  II.-C.).  E.  II.  * 1841.  Inté- 
rieurs et  genre. 

Élève  de  L.-U.  de  Fontenay.  = La  Visite 
au  prisonnier. 

TEMMINCK  (Léonard).  E.  U.  1753-1813. 
La  Haye.  Miniature. 

Directeur  de  la  société  Piclura. 

TEMPEL (Abraham  Vanden).  E.  H.  i 1672. 
Leyde.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  G Van  Schoolen.  Forma  d’ex- 
cellents élèves.  — Portraits  d’un  homme  de 
condition  et  de  sa  femme,  Berlin  (chef- 
d’œuvre).  — Portraits  des  régents  de  l’or- 
phelinat de  Leyde,  Leyde.  — Figures  allé- 
goriques sur  les  fabriques  et  la  guerre,  ib. 

— Portrait  d’Hugo  de  Groot  (Grotius),  Am- 
sterdam (Mus.  V.  D.  Hoop);  probablement 
d’après  une  esiampe  ou  un  autre  tableau. 

— Portrait  de  dame,  ib.  — Portrait  d’homme, 
Rotterdam.  — Portrait  de  femme  (pendant 
du  précédent),  ib.  — Famille  hollandaise, 
Hambourg.  ==  Dessin  de  bon  goût.  Excellent 
coloris,  belles  draperies.  Manière  de  Van 
der  Helst. 

TEMPERELLO  (le).  V.  Caselli. 

TEMPESTA.  V.  Molvn. 

TEMPESTA  (Antoine).  E.  1. 1555-1630.  Flo- 
rence. Histoire,  paysage,  batailles  et  orne- 
ments. 

Élève  de  San ti-Ti ti  et  de  J.  Stradanus, 
peintre  flamand.  ==  Scènes  de  martyres 
(fresques),  Rome.  — Triomphe  de  l’Amour 
(fresque),  ib.  — Pompe  triomphale  de  la 
Vertu  (fresque),  ib.  — Composition  d’une 
fécondité  extraordinaire  ; dessin  plein  d’é- 
nergie; imagination  fougueuse  et  inépui- 
sable ; réussit  peu  dans  les  grands  sujets  ; 
teintes  parfois  trop  sombres,  manque  de 
correction.  Graveur  à l’eau-forte. 

TEMPESTI  (Dominique).  E.  I.  1652-1718? 
Florence.  Paysage  et  portrait. 

Élève  de  Volterrano  ; ce  peintre  ne  fait 
qu’un  avec  Dominique  deMarchis  ; séjourna 
longtemps  à Rome  et  voyagea  en  Europe. 
= Exerça  son  art  avec  succès.  Graveur. 

TEMPESTINO  (Le)  E.  I.  * 1680.  Marines. 

Élève  de  Pierre  Molyn,  dit  Temyesta  (pein- 
tre hollandais),  qui  épousa  sa  sœur  pour  la 
faire  assassiner  ensuite.  On  ne  cite  pas 
le  nom  de  famille  de  ce  peintre  , qui 
séjourna  à Rome  et  prit  le  surnom  de  son 
maître. 
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TENCY  (Jean-B.-J.).  E.  Fl.  * 1790.  Ma- 
rines. 

Détails  inconnus.  = La  Tempête,  Anvers. 

TENGNAGEL  (Fabrice  de).  1803.  Copen- 
hague. Paysage. 

Peintre  danois. 

TEMERS  (David),  LE  VIEUX.  E.  Fl.  1582- 
1649.  Anvers.  Foires,  kermesses,  histoire 
en  petit,  paysage. 

On  le  dit  élève  de  Rubens  ; reçu  comme 
maître  de  Saint-Luc,  en  1606. 11  voyagea  en 
Italie  où  il  rencontra  Elzheimer  dont  il  imita 
la  manière.  11  séjourna  dix  ans  à Rome. 
Outre  Abraham,  le  vieux  Tcniers  eut  en- 
core un  fils  peintre,  nommé  Théodore,  et 
né  en  1019.  = Les  Sept  Œuvres  de  miséri- 
corde, Anvers. — Adoration  du  Christ,  Paris. 

— Médecin  assis  avec  une  bouteille  à la 
main,  Florence.  — Tentation  de  saint  An- 
toine, Berlin.  — Paysages  avec  figures, 
Vienne.  — Pan  dansant  avec  une  nymphe, 
satyres  et  nymphes,  ib  — Vertumne  et  Po- 
mone.rt.  — Paysage  avec  bergers,  Dresde. 

— Kermesse  de  village,  ib.  — Petit  paysage 
avec  une  rivière,  ib.  — Paysage  : les  Pê- 
cheurs, ib.  — Blanchisserie  flamande,  ib. 

— Kermesse  flamande,  ib.  — Paysage 
avec  figures,  ib.  — Tableaux  , Saint-Pé- 
tersbourg. — Figures  dans  un  paysage 
de  Van  Artois,  Bruxelles.  = Ses  tableaux 
sont  pleins  de  charme  et  de  vérité.  Les  plus 
anciens  sont  lourds  de  tons,  crus  de  cou- 
leur; plus  tard,  il  améliora  sa  manière  : 
il  acquit  un  pinceau  plus  franc  et  plus 
d'harmonie;  enfin,  il  se  rapprocha  davan- 
tage du  style  de  son  fils.  Graveur.  = 
Ventes  : V.  Conli  (1777),  Vénus  sortant  du 
bain,  1,199  1.  — V.  Fesch  (1845),  Paysage, 
435  fr. 

TENIERS  (Abraham),  fils  de  David,  Le 
VIEUX.  E.  Fl.  1629.  Anvers.  Genre,  pay- 
sage, etc. 

On  croit  qu’il  fut  élève  de  son  père  ; plu- 
sieurs biographes,  même  parmi  les  mo- 
dernes, font,  par  erreur,  naître  ce  peintre 
en  1608.  = Imitateur  de  son  frère. 

TENIERS  (David),  le  Jeune,  fils  de  David 
le  Vieux.  E.  Fl.  1610.  Anvers.  Genre,  pay- 
sage, kermesses,  portrait,  animaux. 

Élève  de  son  père.  Doyen  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1644-45.  Il  fut  nommé  peintre 
de  l’archiduc  Léopold,  reçut  des  commandes 
importantes  du  roi  d’Espagne,  des  marques 


d’estime  de  Christine  de  Suède,  de  plu- 
sieurs grands  d’Angleterre  et  d’autres  pays 
et  particulièrement  de  don  Juan  d’Autriche 
qui  fut,  dit-on,  son  élève.  En  1663, 'il  fonda, 
avec  plusieurs  de  ses  collègues  de  Saint- 
Luc,  l’Académie  des  beaux-arts,  d’Anvers. 
Entre  1648  et  1652,  Teniers  alla  s’établir  à 
Bruxelles  où  naquirent  les  deux  derniers 
enfants  qu’il  eut  d’Anne  Breughel,  fille  de 
Breughel  de  Velours,  sa  première  femme  et 
où  celle-ci  mourut  en  1656.  Teniers  y 
épousa,  en  secondes  noces,  Isabelle  de  Fren, 
dont  il  eut  encore  quatre  enfants.  Rubens 
avait  pour  Teniers  une  estime  et  une  affec- 
tion toutes  particulières.  La  date  de  la 
mort  de  Teniers  a déjà  fait  naître  bien  des 
controverses.  Descamps  l’avait  donnée  en 
1690  ; M.  Alphonse  Wauters  avait  réfuté 
Descamps  et  avait  porté  le  décès  du  célèbre 
peintre  en  1694.  Depuis,  le  registre  de 
Saint-Luc,  à Anvers,  avait  parlé  à son  tour  : 
la  date  mortuaire  de  Teniers  s’y  trouve  ins- 
crite en  1689-90,  donnant  ainsi  raison  à Des- 
camps.Enfin,  après  ces  indications  diverses, 
était  venu  le  registre  des  enterrements  de 
l’église  de  la  Chapelle,  à Bruxelles,  consulté 
par  M.  Pinchart,  d’après  les  indications  de 
M.  Ch.  de  Brou.  Dans  ce  registre  se  trou- 
vait confirmé  un  article  du  journal  hollan- 
dais, le  Navorscher  (l’Investigateur,  1836, 
VI,  40)  qui  rapporte  une  annonce  du  Haar- 
lemsche  courant  (22  mai  1683,  n°  20).  Dans 
cette  annonce  est  citée  la  vente  de  tableaux, 
objets  d'art  et  plusieurs  productions  du  dé- 
funt, vente  qui  se  fera  dans  la  maison  de 
feu  Teniers,  le  Jeune,  rue  Haute,  à Bruxelles. 
Le  registre  de  l’église  de  la  Chapelle  sem- 
blait corroborer  ainsi  1 article  précité  : 
« le  11  février  1685,  sieur  David  Teniers 
(inhumé)  dans  1 église  de  Caudenbcrg  (de- 
meurant) rue  Haute,  à côté  de  la  porte 
Rouge.  » L’on  semblait  donc  d’accord  pour 
fixer  la  date  du  décès  de  Teniers  en  1685, 
lorsqu’une  découverte  des  plus  intéres- 
santes est  venue  tout  remettre  en  ques- 
tion. Un  manuscrit  précieux  fut  acquis,  en 
1864,  par  l’administration  communale  d’An- 
vers ; c’est  une  espèce  de  memento  écrit  de 
la  main  de  David  Teniers,  le  troisième, 
l’aîné  des  enfants  que  David  eut  d’Anne 
Breughel;  ce  livre  contient  des  renseigne- 
ments de  famille  très  importants.  La  veuve 
de  David  III  et  un  de  ses  fils,  y ont  inscrit 
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la  date  de  la  mort  de  ce  dernier  peintre  ; 
cette  date  est  celle  de  1683.  Donc  l’annonce 
de  vente  citée  par  le  Navorscher  et  l’article 
du  registre  aux  enterrements  de  l’église  de 
la  Chapelle,  se  rapportent  à David  111.  La 
date  de  la  mort  du  grand  Teniers  reste 
ainsi  encore  inconnue.  — Valenciennes  se- 
courue, Anvers.  — Buveurs  flamands,  ib. 

— Le  Matin,  ib.  — L’Après-Dîner,  ib.  — La 
Vieille,  ib.  — Maison  rustique,  Bruxelles. 

— Les  Cinq  Sens,  ib.  — Apprêts  de  départ 
pour  le  marché  (paysage  de  Van  Uden),  ib. 

— Saint  Pierre  reniant  Jésus-Christ,  Paris 
(chef-d’œuvre).  — L'Enfant  prodigue,  ib. 
(chef-d’œuvre).  — Intérieur  d’estaminet, 
ib.  — Les  OEuvrea.  de  miséricorde,  ib.  — 
Fête  de  village.  — Paysage  avec  des  pê- 
cheurs, ib.  — Chasse  au  héron,  ib.  — Et 
autres,  ib  — Société  de  fumeurs  et  de  bu- 
veurs, Munich.  — Concert  de  chats  et  de 
singes,  ib.  — Danses  et  jeux  de  paysans, ib. 

— Noce  villageoise,  ib.  (chef-d'œuvre)  — 
Les  Joueurs  de  cartes,  ib.  (chef-d’œuvre) — 
Et  autres,  ib.  — Pèche  miraculeuse,  Bruges 
(hôpital  Saint-Jean).  — Paysans  buvant  et 
fumant,  Rotterdam.  — Le  Joueur  de  vielle, 
ib.  — Les  Joueurs  de  trictrac,  Dresde.  — 
Kermesse  flamande,  ib.  — Les  Joueurs  de 
cartes,  ib.  — Scène  de  sorcellerie,  ib.  — In- 
térieur de  cabaret,  ib.  — Paysans  attablés, 
ib.  — Le  Jeune  homme  à la  Cruche,  ib.  — 
Vieillard  écrivant,  ib.  — Corps  de  garde, 
ib.  — Les  Dormeurs,  ib.  — Alchimiste,  ib. 

— Tentation  de  saint  Antoine,  ib. — Grande 
Kermesse  de  village,  ib.  — Le  Dentiste,  ib. 

— Plusieurs  intérieurs,  ib.  — Le  Banquet 
de  noces  à la  campagne,  Rome.  — Le  Jeu 
de  quilles,  Madrid.  — Fête  villageoise,  ib.— 
L’Uistoire  d'Armide,  en  douze  tableaux,  ib. 

— Et  d’autres,  ib.  — Tentation  de  saint  An- 
toine, Copenhague.  — La  Bonne  Cuisine,  La 
Haye.  — Alchimiste  dans  son  laboratoire, 
ib.  — Cuisine  flamande,  Saint-Pétersbourg. 

— Fête  populaire,  ib.  — Paysage,  ib. — Plu- 
sieurs tableaux  de  genre,  ib. — Saint  Pierre, 
pleurant,  Florence.  — Partie  de  musique, 
Londres.  — Intérieur  rustique,  ib.  — Les 
Changeurs  d'argent,  ib.  — Les  Joueurs  de 
tric-trac,  ib.  — Intérieur  de  cabaret  de  vil- 
lage, Amsterdam.  — Corps  de  garde,  ib.  — 
L’Heure  du  repos,  ib.  — Tentation  de  saint 
Antoine , ib.  — Kermesse  flamande , ib. 
(musée  V.  D.  Hoop)  — Les  Joueurs  de  dés, 


ib.  — Paysage  : la  Maison  rustique,  ib.  — 
Scène  de  Paysans,  Berlin.  — L’Alchimiste, 
ib.  — Tentation  de  saint  Antoine,  ib. — Con- 
cert de  famille,  ib.  (portraits  du  peintre  et 
de  sa  famille)  — Portrait  d’officier,  ib.  — 
Noce  villageoise,  Vienne  (chef-d’œuvre).  — • 
Une  Foire  avec  les  portraits  du  peintre  et 
de  sa  famille,  ib.  — Abraham  et  Isaac,  ib. 
— Le  Grand  Tir,  à Bruxelles,  en  1052;  avec 
beaucoup  de  portraits,  ib.  (chef-d’œuvre). 

— Tentation  de  saint  Antoine,  Lille.  = Les 
petits  tableaux  de  Teniers  sont  supérieurs 
aux  grands.  Il  n’y  a rien  de  plus  naïf  et  de 
plus  facile  dans  l’exécution.  Le  feuillé  des 
arbres  est  léger,  les  ciels  admirables.  Ses 
petites  figures  sont  d’une  touche  très  spiri- 
tuelle et  le  caractère  y est  parfaitement 
saisi.  Ordonnance  riche , coloris  relevé , 
touche  délicate,  effet  harmonieux,  voilà  les 
principaux  traits  qui  distinguent  ce  peintre 
inimitable.  Son  habileté  à imiter  tous  les 
genres  le  fit  surnommer  le  Protée  de  la 
peinture.  Graveur.  = Ventes  : V.  Loran- 
gère  (1744)  , Tabagie,  130  liv.  — V.  Ch.  La 
Roque  (1743),  Tabagie,  412  liv.  — V.  Ju- 
lienne (1707),  Noce  de  village,  7,202  liv.  — 
Intérieur  de  cuisine,  030  liv.  — Y.  Lalive  de 
Jullv  (1770),  Fêle  flamande,  0,800  liv.  — 
V.  Lempereur  (1773),  Guinguette  flamande, 
8,040  liv.  — Y.  Blondel  de  Gagnv  (1770), 
L’Enfant  prodigue,  29,000  liv.  — V.  de  Bru- 
noy  (1776),  Accords  flamands  et  le  lendemain 
des  noces  (deux  tableaux),  11,000  liv.  — 
V.  Conti  (1777),  Les  Œuvres  de  miséricorde, 

10.300  liv.  — Y.  Randon  de  Boissct  (1777), 
Un  Déjeuner,  20,000  liv.  — Y.  Choiseui 
Praslin  (1793) , Fête  flamande  (400  figures), 
29,250  liv.  — La  Petite  Guinguette  flamande, 
2,200  liv.  — V.  Robit  (1802),  Le  Déjeuner, 
(de  la  vente  Randon),  17,000  liv. — Tabagie, 
3,892  liv.  — V.  Lapérière  (1817),  Fête  de 
village,  7,100  fr.  — V.  Erard  (1832),  Les 
Quatre  Saisons,  24,000  fr.  — V.  De  Berry 
(1837),  Le  Déjeuner,  (de  la  vente  Robit), 

24.300  fr.— Y.  Las  Marismas  (1843),  Corps  de 
garde,  13,300  fr.  — Y.  Fesch,  (1843),  Cou- 
ronnement d'épines,  24,000  fr.  — Y.  Guil- 
laume Il  (1830),  Fête  flamande,  12,300  fl. — 
V.  Patureau  (1837),  Corpsde garde,  20,300 fr. 

— Même  vente,  Tentation  de  saint  Antoine, 
6,900  fr.  — V.  Northwick  (1839),  Labora- 
toire d’un  alchimiste,  17,330  fr.  — Y.  F’ould 
(1800),  Intérieur  de  cabaret,  9,150  fr.  — 
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V.  Vanden  Schrieck,  (1861),  Le  Médecin  de 
village,  14,100  fr. 

“EX  ©FË»F 

TENIERS  (David),  le  Troisième,  fils  de 
David,  le  Jeune.  E.  Fl.  -j-  1685.  Anvers. 
Genre. 

Ce  n’est  que  récemment  et  par  l’acquisi- 
tion d’un  manuscrit  de  famille  faite  par 
l’administration  communale  d’Anvers,  que 
l’on  sait  que  le  troisième  David  fut  égale- 
ment peintre.  11  épousa,  en  1671,  Anne 
Marie  Bonnarens,  de  Termonde,  dont  il  eut 
plusieurs  enfants.  11  fut  enterré  dans  l’église 
de  la  Chapelle,  à côté  de  sa  mère,  Anne 
Breughel.  Lemanuscrit  cite  plusieurs  élèves 
de  David  111  et  paraît  indiquer  qu’il  tra- 
vailla avec  son  père  à plusieurs  œuvres 
commandées  par  le  duc  d’Orléans. 

TENNANT  (J.).  E.  An.  * xix*  siècle.  Pay- 
sage et  genre. 

TERAN  (Jean-Ant.).  E.  Es.  * 1673. 

Élève  et  soutien  de  l’Académie  de  Sé- 
ville. 

TERBRUGGEN  (Henri).  E.  H.  1588-1629. 
Deventer.  Histoire  et  genre. 

Élève  d’A.  Bloemaert,  à Utrecht;  fit  sa 
réputation  à Rome  et  à Naples;  Rubens 
estimait  son  talent.  11  signait  rarement  ses 
tableaux.  Mort  à Utrecht.  = Les  Quatre 
Évangélistes,  Deventer.  — Jésus -Christ 
couronné  d’épines,  Copenhague.  = Pinceau 
hardi,  composition  riche;  de  l’imagination. 

TERBRUGGEN  (J.).  E.  U.  Fleurs. 

Détails  inconnus.  = Bonne  ordonnance  ; 
imitation  fidèle  de  la  nature  ; touche  un  peu 
lourde. 

TERBURG  (Gérard).  E.  II.  1608-1681. 
Zwolle.  Portrait,  intérieurs. 

Élève  de  son  père,  artiste  inconnu,  qui 
passa  quelques  années  à Rome  ; étudia  plus 
tard  à Haarlem,  sous  des  maîtres  habiles  ; 
le  goût  des  voyages  lui  vint  de  bonne 
heure;  parcourut  successivement  l’Alle- 
magne, l'Italie,  l’Espagne,  l’Angleterre  et 
la  France.  Ayant  été  distingué,  en  1646,  à 
Munster,  par  l’ambassadeur  d’Espagne, 
celui-ci  l’emmena  dans  son  pays;  Terburg 
y reçut  les  honneurs  que  méritait  son  talent 
et  s’y  fit  une  grande  fortune;  ayant  quitté 
Madrid,  il  se  rendit  à Londres;  après  avoir 


visité  Paris,  il  revint  en  Hollande,  où  P 
épousa  sa  nièce  et  où  le  prince  d’Orange  le 
nomma  bourgmestre  de  Deventer.  Il  mou- 
rut sans  enfants,  entouré  de  l’estime  géné- 
rale. = Un  Militaire  offrant  de  l’argent  à 
une  jeune  dame,  Paris  (chef-d’œuvre).—  La 
Leçon  de  musique,  ib.  — Une  Musicienne, 
ib.—  Un  Conseil  de  magistrats  et  d’ecclésias- 
tiques, ib.  — Un  Officier  lit  une  lettre,  une 
jeune  dame  l’écoute,  La  Haye  (chef-d’œuvre'. 
—Portrait  du  peintre  en  costume  de  bourg- 
mestre, ib.  — Scène  d’intérieur  : le  Conseil 
paternel  (chef-d’œuvre)  , Amsterdam.  — 
Femme  buvant  à côté  d’un  jeune  homme 
endormi,  Florence.  — Jeune  Femme  pelant 
une  pomme  pour  son  enfant,  Vienne.  — 
Jeune  Fille  écoutant  la  lecture  d’une  lettre, 
ib.  — Scène  de  famille,  Berlin.  — Un  Offi- 
cier réprimandant  sa  fille,  ib.  — Jeune 
Femme  se  lavant  les  mains,  Dresde. — Offi- 
cier écrivant  une  lettre,  ib.  — La  Joueuse 
de  luth,  ib  — La  Robe  de  satin  blanc,  ib.  — 
Intérieur  villageois,  Munich.  — Soldat  re- 
mettant une  lettre  à une  demoiselle,  ib.  — 
La  Joueuse  de  luth  , Cassel  (château  de 
Wilhelmshohe;  chef-d’œuvre).— Jeune  Fille 
lisant  une  lettre  à sa  mère,  Buckingham- 
Palace. . — La  Joueuse  de  mandoline,  An- 
vers. — Seigneur  vêtu  de  noir,  Rotterdam. 

— Dame  vêtue  de  noir  (pendant  du  précé- 
dent), ib. — Portraits  d’homme  et  de  femme, 
debout,  Copenhague.  — Vieille  Dame  en 
costume  de  veuve,  ib.  — Cet  artiste  imita 
parfaitement  les  étoffes  et  surtout  le  satin  ; 
bonne  ressemblance,  mais  dessin  lourd  et 
parfois  incorrect;  pinceau  un  peu  sec,  ma- 
nière agréable  et  large,  coloris  frais  et 
transparent,  beaucoup  d’élégance  dans  les 
costumes;  grande  harmonie.  On  lui  repro- 
che le  manque  d’expression;  ses  portraits 
offrent  des  beautés  peu  communes  ; ils  sont 
presque  tous  de  petite  dimension.  Il  peut 
être  considéré  comme  le  fondateur  de  cette 
école  de  genre,  à petits  sujets,  qui  compta 
tant  d’illustrations  en  Hollande.— Ventes  : 
V.  Vence  (1750),  LeMagister  hollandais,  400  1. 

— V.  Choiseul  (1772),  Le  Verre  de  limonade, 

4.000  1.  — V.  Randon  de  Boisset  (1777), 
Trois  Dames  dans  une  chambre,  10,000  1.  — 
V.  Robit  (180 1),  le  même  tableau,  9,000  fr. — 
V.  Serreville  (1812),  La  Leçon  de  musique, 

15.000  fr.  —V.  Galitzin  (1825),  le  même 
tableau,  24,300  fr.— V.  Berry  (1837),  Signa - 
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tare  du  traité  de  Munster,  45,500  fr.  — V.  Pa- 
tureau  (1857),  Jeune  Fille  à sa  toilette,  7,800  fr. 
— V.  Monlbrun  (1861),  Jeune  Femme  à sa 
toilette,  G, 010  fr.  — V.  Baron  (1861),  Deux 
I>ort rails,  2,900  fr.  — V.  Le  Uon  (1861),  La 
Visite,  10,900  fr.  — Yanden  Schrieck  (1801), 
Intérieur,  5,400  fr. 

TERBURG  iGezina),  sœur  de  Gérard.  E.  H; 

* xvii*  siècle.  Intérieurs. 

On  connaît  de  ses  dessins  à la  sépia,  mais 
on  n’est  pas  sûr  qu’elle  ait  peint. 

TERDONA  (Pierre  de).  * xiv’  siècle.  Avi- 
gnon. 

Détails  inconnus. 

TÉRENCE  d’URBIN.  V.  ïérenzi. 

TERENZI  (Terenzio),  dit  LE  RONDOLINO 
ou  TÉRENCE  D’URBIN.  E.  1.  * xvi*  siècle. 
Pesaro.  Portrait  et  miniature. 

Employé  à Rome  par  le  cardinal  de  la 
Rovère;  vendit  de  ses  tableaux  pour  des 
ouvrages  d’anciens  peintres,  et  fut  chassé 
de  la  cour  pour  cette  fraude  insigne;  on 
dit  que  la  honte  que  lui  causa  cet  événe- 
ment le  fit  mourir  de  chagrin. 

TER  UIMPEL.  V.  HIMPEL  (Ter). 

TERLEE  (Jean).  E.  H.  * 1650.  Histoire. 

On  dit  qu’il  fut  élève  de  Rembrandt. 
D’après  Bryan-Stanley,  il  serait  né  à Dor- 
drecht, en  1686,  et  mort  en  1687.  = Beau 
style,  bon  dessin,  couleur  agréable,  inven- 
tion de  génie.  Un  des  meilleurs  peintres 
d'histoire  de  la  Hollande. 

TERNTTE  (Guillaume),  E.  Al.  1786.  Neu- 
Strelitz.  Portrait  et  histoire. 

Graveur.  — Portraits  du  roi  de  Prusse  et 
de  la  feue  reine.  — Saint  Jean-Baptiste. 

TEROL  (Jayme).  E.  Es.  * 1607.  Valence. 
Histoire. 

Élève  de  N.  Borras  de  Cocentayna  ; pei- 
gnit avec  J.  Rodr.  de  Espinosa,  en  1607. 

TERRINE  E.  1.  Histoire 

Fresques,  Rome. 

TERWESTEN  (Augustin)  le  Vieux,  frère 
de  Mathieu  et  d'Élie.  E.  U.  1649-1717.  La 
Haye.  Histoire. 

Après  s'être  occupé  du  dessin  et  de  la  oi- 
selure,  il  devint  élève  de  Wieling  et  de 
Guillaume  Doudyns.  Au  bout  de  quelques 
années  d’étude,  ii  songea  à se  perfectionner 
par  les  voyages  ; il  partit  pour  l’Italie  en 
passant  par  l’Allemagne,  fut  six  ans  absent 
et  revint  à La  Haye,  en  1678.  Directeur  de 
l’Académie  de  cette  ville.  Appelé,  en  1690,  à 


Berlin,  par  l’électeur  de  Brandebourg,  plus 
tard  roi  de  Prusse,  il  y fonda  une  Académie 
et  y resta  jusqu'à  sa  mort.  = Bonne  cou- 
leur, exécution  rapide,  composition  sa- 
vante. Graveur. 

TERWESTEN  (Élie),  frère  d’Augustin  et 
de  Mathieu.  E.  H.  1651-1729.  La  Haye. 
Fleurs  et  fruits. 

Élève  de  son  frère  Augustin.  Mort  à Rome, 
où  il  passa  une  grande  partie  de  sa  vie. 

TERWESTEN  (Mathieu),  frère  d’Augustin 
et  d’Élie.  E.  H.  1670-1757.  La  Haye.  Histoire 
et  portrait. 

Élève  de  son  frère  Augustin,  puis  de 
G.  Doudyns  et  de  D.  Mytens.  Le  désir  de  re- 
voir son  frère  et  sa  vieille  mère,  qui  de- 
meurait à Berlin,  auprès  de  ce  dernier,  le 
fit  se  rendre  dans  cette  ville,  en  1 696.  De  là 
il  se  rendit  à Venise  et  à Rome.  Revint  à 
La  Haye,  en  1699.  = Portrait  de  la  prin- 
cesse Anne  d'Angleterre,  épouse  de  Guil- 
laume IV  d’Orange,  Amsterdam. 

TERWESTEN  (Augustin)  LE  JEUNE,  fils  de 
Mathieu.  E.  U.  1711-1781.  La  Haye.  Histoire 
et  portrait. 

Peintre  de  mérite,  il  habita  quelque 
temps  Delft  et  y décora  plusieurs  apparte- 
ments, ainsi  que  dans  sa  ville  natale.  En 
1737,  il  fut  inscrit  dans  la  société  Pictura. 

TERWESTEN  (Pierre),  fils  deMathieu.  E.  II. 
1714-1798.  La  Haye.  Fleurs  et  fruits. 

Élève  de  son  père;  il  ne  put  se  consacrer 
entièrement  à l’art,  les  devoirs  de  sa  pro- 
fession d’employé  l’en  empêchant.  Secré- 
taire de  la  société  Pictura,  en  1762,  il  en  fut 
chef-homme,  en  1785.  Continuateur  des 
catalogues  de  Iloet  et  auteur  de  notices 
fort  utiles  sur  les  peintres  hollandais. 

TERZ1  (Christophe).  E.  I.  f 1743.  His- 
toire. 

Élève  de  J.-M.  Crespi;  séjourna  à Rome  ; 
mort  jeune.  = Pinceau  sûr. 

TERZI  (François).  E.  1.  f 1600?  Bergame. 
Histoire. 

École  du  Titien;  en  1550,  il  se  rendit  à 
Vienne,  où  il  vécut  longtemps  au  service 
de  l'archiduc  Ferdinand.  Mort  très  vieux, 
à Rome.  = Assomption,  Bergame  (église 
Saint-François).  — Nativité,  ib.  — Sujets 
tirés  de  la  vie  du  Christ  et  des  apôtres,  ib. 
(église  Saint-Simplicien).  = Dessin  sec, 
coloris  vigoureux,  brillant  et  plein  d’har- 
monie. Habile  graveur  au  burin. 
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TESAURO  (Bernard).  E.  I.  * 1470.  Histoire 
el  portrait. 

Élève  de  S.  Buoni  ; on  le  fait  descendre  de 
Philippe  Tesauro.  = Invention  sage,  dra- 
peries et  figures  plus  naturelles  que  celles 
de  ses  prédécesseurs.  Bon  choix  de  formes, 
expression,  accord,  intelligence  des  teintes 
et  reliefs  très  satisfaisants. 

TESAURO  (Philippe).  E.  I.  1260 ?-1320. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Thomas  de  Stéfani  ; peignit  dans 
l’église  de  Santa-Restituta,  la  vie  du  bien- 
heureux ermite  Nicolas  : c’est  le  seul  ta- 
bleau de  ce  maître  qui  ait  résisté  au  temps. 

TESAURO  (Raimo).  E.  1.  * 1497.  Histoire. 

Fils  ou  neveu  de  Philippe  Tesauro.  = 
Bonnes  études. 

TESI  (Mauro).  E.  I.  1730-1766.  Modène. 
Ornements  et  architecture. 

Élève  d’un  maître  obscur,  il  se  forma 
d’après  les  œuvres  de  Metelli  et  deCoIonna. 
Mort  à Bologne,  par  suite  de  son  dévoû- 
' ment  pour  le  comte  Algarotti,  son  Mécène. 
Quelques  auteurs  le  font  naître  à Montal- 
bane.  = Style  solide,  ornements  judicieux  ; 
grand  relief,  fini  parfait.  Graveur. 

TESIO  (Le).  E.  1.  * xviu*  siècle.  Turin. 
Histoire. 

Élève  de  Mengs,  à Rome. 

TESTA  (César).  E.  1.  * 1530.  Histoire. 

Contemporain  d’Alexandre  de  Carpi. 

TESTA  (Pierre),  dit  LE  LUCCUESINO.  E.  1. 
1617-1650.  Lucques.  Histoire. 

Élève  de  P.  de  Cortone,  puis  du  Domini- 
quin;  ami  du  Poussin  ; mort  à Rome,  noyé 
dans  Je  Tibre;  on  croit  qu’il  se  tua  par  dé- 
sespoir du  peu  de  commandes  qu’il  avait, 
ce  dont  son  caractère  plein  de  vanité  était 
cause.  = Mort  de  Didon,  Florence.  = Imita 
leCortoneet  lePoussin  ; pinceau  énergique; 
grand  admirateur  de  l’antique.  Graveur  à 
l’eau-forte.  = Ventes :V.  Hoevenaar  (1693), 
Sacrifice  d’ Abraham,  300  fl. 

TESTARD.  E.  Fr.  * 1842.  Paysage. 

Repos  de  la  Sainte  Famille.  — Hivers. 

TESTELIN  (Gilles).  E.  Fr.  » xvn*  siècle. 

Peintre  du  roi  Louis  XIII. 

TESTELIN  (Henri).  E.  Fr.  1616-1695.  Paris. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Vouet.  Peintre  de  la  cour,  secré- 
taire de  l'Académie  et  professeur;  après  la 
révocation  de  l’édit  de  Nantes,  Testelin, 
étant  calviniste,  alla  s’établir  à La  Haye, 


en  1693.  = Passage  du  Rhin,  Versailles. — 
On  a publié,  après  sa  mort,  un  de  ses  ou- 
vrages traitant  de  la  peinture  et  de  la  sculp- 
ture. = Excellait  dans  le  portrait. 

TESTELIN  (Louis),  fils  de  Gilles.  E.  Fr. 
1615-1635.  Paris.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Vouet.  Ami  de  Lebrun.  Membre 
de  l'Académie  royale  de  peinture,  en  1648. 
Exécuta  de  nombreux  travaux  décoratifs 
et  autres.  = Flagellation  de  saint  Paul  et 
deSilas,  Paris.  — Saint  Pierre  ressuscitant 
Tabithe,  ib.  — C’est  lui  qui,  le  premier, 
orna  d’accessoires  les  portraits,  et  qui  dé- 
truisit ainsi  la  simplicité  dont  ce  genre  est 
susceptible. 

TESTORINO  (Brandolin).  E.  I.  * xiv* siècle. 
Brescia.  Histoire. 

On  pense  que  ce  peintre  travailla  concur- 
remment avec  Adigiero  de  Zevio.  = Com- 
paré à Gentile  de  Fabriano. 

TETAR  VANELVEN  (Jean-Baptiste).  E.  H. 
1805.  Amsterdam.  Intérieurs  d’église,  genre 
et  portrait. 

Élève  de  Ilerreyns  et  de  Van  Brée.  = Le 
Vieux  marin,  Hambourg.  = Graveur  et 
modeleur. 

TETAR  VAN  ELVEN  (Pierre-Henri-Théo- 
dore), fils  de  Jean-Baptiste.  E.  U.  1831. 
Vues  de  ville. 

Établi  à Turin. 

TEYLElt  (Jean).  E.  U.  * 1663.  Nymègue. 
Histoire,  vues  de  ville,  oiseaux,  fleurs,  etc. 

Elève  de  Van  I.angeveld  ; d’abord  pro- 
fesseur de  mathématiques  à l’Académie  de 
Nymègue.  Voyagea  en  Italie  Revenu  dans 
sa  patrie,  il  établit  une  école  d’art  ou  fa- 
brique d'art,  où  l’on  dessinait,  gravait  et 
imprimait  en  couleurs.  = II  a fait  beau- 
coup de  tableaux  sur  tapisseries. 

TEYL1NGEN  (J.  Van).  E.  U.  Portrait. 

TEYTAUD  (Alphonse).  E.  Fr.  * 1843.  Lu- 
bersac.  Histoire  et  paysage. 

Diane  surprise  par  Actéon. 

THANS  (Guillaume).  E.  II.  1816.  Rotter- 
dam. Histoire,  portrait  et  genre. 

Intérieur  d’auberge  (effet  de  lumière).  — 
Albert  Beiling  près  de  son  tombeau  (effet 
de  lumière). 

THEARIN  BOLONAIS.  V.  Tiarini. 

THEER  (Adolphe),  frère  de  Robert.  E.  Al. 

* 1840.  Miniature  et  aquarelle. 

THEER  (Robert),  frère  d’Adolphe.  E.  Al 

* 1842.  Miniature. 
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THELOTT  (Charles).  E.  Al.  1792-1829. 
Dusseldorf.  Portrait. 

THEMANN.  E.  Al.  * 1840.  Batailles. 

Élève  de  F.  Krüger. 

THEMEB  (Guillaume).  E.  Fl.  # 1845.  Pay- 
sage. 

THÉNOT  (Jean-Pierre).  E.  Fr.  1803.  Paris. 
Paysage  cl  architecture. 

Dessinateur.  =Le  Pont  de  la  Chèvre. 

THÉODORE.  Athènes. 

Cité  par  Diogène  Laërce.  Pline  parle  d’un 
Théodore  de  Samos,  élève  d’un  Micosthène. 
Diogène  Laërce  cite  encore  un  peintre  de 
ce  nommé  à Ephèse. 

THEODOR1  (Charles).  E.  Al.  1788.  Paysage 
et  genre. 

THÉODORE  ou  THIERRY  DE  PRAGUE. 
E.  Al.  * 1360.  Prague  (?).  Histoire. 

Travaillait  à Prague  où  lesarls  florissaient 
à cette  époque,  grâce  à la  protection  éclai- 
rée que  leur  accordait  l’empereur  Charles  IV 
(1348-78).  Les  peintres  employés  par  ce 
prince  s’exercèrent  surtout  au  château  de 
Karlstein,  sa  résidence  favorite.  = Saint 
Augustin,  Vienne.  — Saint  Ambroise,  ib. — 
Jésus-Christ  crucifié,  ib.  — On  lui  attribue 
une  suite  de  125  ligures  de  saints  person- 
nages, exécutées  dans  l’église  de  la  Sainte- 
Croix  à Prague.  = Excellent  peintre  pour 
son  époque;  types  bohémiens  trop  pro- 
noncés; figures  de  femme  plus  nobles  que 
celles  des  hommes  ; carnations  inégales, 
draperies  larges. 

TlIÉOLON  (Étienne).  E.  Fr.  1739-1780. 
Aigues-Mortes.  Scènes  familières  et  por- 
trait. 

Élève  de  Vien.  Agréé  à l’Académie  en 
1774.  Mort  à Paris.  — Portrait  de  vieille 
femme,  Paris.  = Style  plein  de  goût  ; colo- 
ris transparent,  louche  légère;  fini  pré- 
cieux, exactitude  min&tieuse. 

THÉOMNESTE,  331  ans  avant  Jésus- 
Christ. 

Il  l’emportait  sur  Appelle  dans  l'ordon- 
nance de  ses  compositions  (Pline). 

THÉON,  352  ans  avant  Jésus-Christ.  Sa- 
mos. Histoire  et  genre. 

Cet  artiste  avait  peint  un  guerrier  qui, 
l’épée  nue  et  l’air  menaçant,  se  précipitait 
au  combat.  Avant  de  lever  la  toile  qui  ca- 
chait son  œuvre,  il  fit  sonner  la  charge  par 
un  trompette.  = Oreste  tuant  sa  mère. 

TI1ÉOPHANE  DE  CONSTANTINOPLE.  E I. 


* 1230.  Constantinople.  Miniature  et  his- 
toire. 

Se  rendit  en  Italie,  s’établit  à Venise  et  y 
forma  des  disciples  ferrarais,  ce  qui  le  fait 
regarder  comme  le  fondateur  de  l’école 
ferraraise. 

TUEOTOCOPULI  (Domin.),  dit  EL  GRECO. 
E.  1. 1548(?)-1625.  En  Grèce.  Histoire. 

Élève  ou  condisciple  du  Titien  en  Italie, 
où  il  reçut  son  surnom  ; habitait  Tolède,  en 
1557;  fut  appelé  à Madrid,  par  Philippe  II, 
pour  travailler  à l’Escurial.  Soutint  digne- 
ment l’honneur  de  l’art,  protégea  tous  les 
jeunes  artistes  et  forma  des  élèves  qui  lui 
furent  bien  supérieurs.  Sculpteur  et  archi- 
tecte. Mort  à l’âge  de  près  de  80  ans.  = Ta- 
bleaux, Paris.  — Portrait  d’homme  (signé), 
Vienne.  - Jésus- Christ  mort,  Madrid. —Don 
RodrigueVasquez,présidentdcCastille,?&.— 
Plusieurs  portraits,?/).  — Saint  Bernard,  ib. 
— Assomption,  ib.  = Le  premier  tableau 
qu’il  fit  en  Espagne  et  qui  représente  le 
Partage  des  vêtements  de  Jésus-Christ,  est 
tout  à fait  dans  la  belle  manière  du  Titien. 
Le  Greco  adopta  ensuite  un  style  fantas- 
tique, un  coloris  grisâtre,  blafard,  qui  mé- 
tamorphose ses  personnages  en  fantômes. 
Il  lui  resta  toujours  un  pinceau  ferme,  un 
empâtement  plein  de  science  et  de  vigueur. 

THEOTONIUS  (frère).  E.  I.  * xnr  siècle. 
Allemagne.  Histoire  et  portrait. 

Établi  en  Italie;  peintre  sur  verre. 

THERBOUSCH  (Anne-Dorothée  Lisiewska 
M”°),  fille  de  George  Lysiewski.  E.  Al.  1728- 
1782.  Berlin.  Portrait. 

Élève  de  son  père,  vint  à Paris,  fut  reçue 
à l’Académie,  en  1767,  retourna  à Berlin  et 
y fit  le  portrait  de  Frédéric  II,  en  1772. 
Peintre  du  roi  de  Prusse,  de  l’électeur  pala- 
tin et  membre  de  l’Académie  de  Bologne. 
Les  biographes  allemands  la  font  naître  en 
1722;  la  date  de  1728  est  celle  donnée  par 
les  registres  de  l’Académie  de  Paris.  = Un 
Homme  éclairé  par  une  bougie  et  tenant  un 
verre  de  vin,  Paris. 

THÉRICLÈS.  Athènes. 

Un  des  peintres  qui  s’occupèrent  à peindre 
des  vases  antiques. 

THÉRIMAQUE,  350  ans  avant  Jésus-Christ . 
Paros. 

Également  sculpteur. 

THESS  (Pierre).  E.  Fl.  * xvi*  siècle. 

Ce  peintre  se  trouve  mentionné  parmi 
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les  personnes  recommandées  au  prône  de 
Saint-Jacques  à Anvers,  le  11  juin  1541. 

T11EUDE  (Gronland).  * 1842.  Altona. 
Fleurs  et  fruits. 

Peintre  danois. 

THÉVENIN  (Charles).  E.  Fr.  * 1804.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  de  Vincent;  membre  de  l’Académie 
des  beaux-arts,  conservateur  administra- 
teur de  la  bibliothèque  royale  pour  les 
estampes,  et  membre  de  la  Légion  d’hon- 
neur. = Passage  de  l’armée  française  sur 
le  mont  Saint-Bernard,  Versailles.  — Le 
général  Augereau  au  pont  d’Arcole,  ib.  — 
Reddition  d’Ulm,f&.—  Portrait  de  LouisXI,î'6. 

THÉVENIN  (Claude-Noël).  E.  Fr.  1801. 
Crémieu  (Isère).  Genre,  portrait,  miniature 
et  histoire. 

Élève  d’Abel  de  Pujol  et  de  Maricot.  = 
Le  Joueur  de  vielle.  — Étude  de  vieillard. 
— Assomption. 

THÉVENOT.  E.  Fr.  * xix-  siècle.  Histoire. 

Prise  et  combat  de  Ratisbonne , Ver- 
sailles. 

THIBAUT.  E.  Fr.  1757-1826.  Montierender 
(Haute-Marne).  Paysage. 

Se  rendit  à Rome  comme  pensionnaire  du 
roi;  fut  nommé,  à son  retour,  architecte 
des  maisons  royales;  fut  appelé  en  Hol- 
lande pour  restaurer  le  palais  de  La  Haye 
et  l’hôtel  de  ville  d’Amsterdam  ; membre  de 
l’Académie.  = Également  architecte  ; laissa 
plusieurs  ouvrages  sur  la  perspective.  Pein- 
tre amateur. 

TH1BOUST  (Jean-Pierre). E. Fr. 1763.  Paris. 
Miniature  et  portrait. 

Élève  de  Durameau.  = Peintre  sur  por- 
celaine. 

THIEBAULT.  E.  Fl.  (?)  xv*  siècle. 

Enlumineur;  inscrit,  en  1470,  sur  les  re- 
gistres des  libraires  de  Bruges. 

TU1ELE  (Alexandre  ou  Jean-Alexandre). 
E.  Al.  1685-1752.  Erfurt.  Paysage  à l’huile 
et  au  pastel. 

11  fut  d’abord  simple  soldat.  Étudia 
d'après  nature  et  reçut  quelques  leçons 
de  C.  A.  Agricola.  11  eut  des  commandes 
du  roi  Auguste  de  Pologne,  par  qui,  en 
1747,  il  fut  nommé  peintre  de  la  cour. 
Mort  à Dresde.— Paysage  : parmi  les  figures 
on  remarque  le  portrait  du  peintre,  Berlin. 
-Quarante-six  tableaux,  Dresde. =11  paraît 
qu’il  fut  le  premier  à exécuter  le  paysage 


au  pastel.  Choix  de  sites  très  heureux,  bon 
dessin,  grande  vérité,  exécution  soignée; 
coloris  lourd  et  sombre  surtout  dans  ses 
premiers  tableaux.  Il  peignit  de  préfé- 
rence les  vues  pittoresques  de  l’Elbe  et  du 
Saal. 

TUIELE  (Jean-Frédéric-Alex.). E.  Al.  1747- 
1803.  Dresde.  Paysage. 

Probablement  fils  d’Alexandre  Thiele.  = 
Graveur  à l’eau-forte. 

TH1ELEN  (Jean-Philippe  Van).  E.  Fl.  1618- 
1637.  Malines.  Fleurs. 

Issu  d’une  ancienne  et  noble  famille,  il 
était  seigneur  de  Couwenberg.  Élève  et 
ami  de  Daniel  Zegers.  Reçu  franc-maître  de 
Saint-Luc,  à Anvers,  en  *1641-42.  En  1660, 
il  fut  reçu  en  la  même  qualité  dans  sa  ville 
natale  où  il  s'établit.  Ses  ouvrages  furent 
recherchés  de  tous  côtés.  Le  roi  d’Espagne 
les  estimai  t beaucoup. =Guirlande  de  Heurs, 
Anvers.— Même  sujet,  ib.  — Fleurs,  Madrid. 
— Guirlande  de  fleurs  entourant  la  Vierge 
et  l’Enfant  Jésus,  Vienne.  — Fleurs,  ib.  — 
Bouquet  de  fleurs,  Lille.  = Ses  tableaux 
sont  parfois  comparés  à ceux  de  son  maître. 
Inférieur  à celui-ci  pour  le  dessin  et  poul- 
ie coloris. 

THIELEN  (Anne-Marie  Van),  fille  de  Jean- 
Philippe.  E.  Fl.  1642.  Anvers.  Fleurs. 

Élève  de  son  père.  = Talent  et  réputa- 
tion. 

THIELEN  ( Françoise  - Catherine  Van  ) , 
fille  de  Jean-Philippe.  E.  Fl.  1645.  Anvers. 
Fleurs. 

Élève  de  son  père , elle  l'imita  avec 
succès. 

THIELEN  (Marie-Thérèse  Van),  fille  de 
Jean-Philippe.  E.  Fl.  1640-1703.  Anvers. 
Fleurs. 

Élève  de  son  père.  = Elle  suivit  avec 
bonheur  la  manière'de  son  maître. 

TH1ELENS  (Jean).  E.  Fl.  # 1694.  Anvers. 
Intérieurs  d’atelier,  de  laboratoires,  pay- 
sage (?). 

Manière  de  David  Teniers. 

TUIÉMON  ou  DIETHMAR.  1045  (?)-l  101 . 
Bavière.  Histoire. 

Peintre,  sculpteur,  fondeur  et  doreur. 
Ayant  refusé  de  réparer  une  idole,  il  fut 
mis  à mort  ; vraie  ou  fausse,  celte  histoire 
Fa  placé  au  rang  des  martyrs.  Abbé  de 
Saint-Pierre  en  1079,  archevêque  de  Saltz- 
bourg  en  1090. 
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TH1ÉN0N.  E.  Fr.  * 1817.  Paysage  à l’aqua- 
relle. 

Vues  de  Clisson.  — Cascade  de  Tivoli. 

TBIER  (Bernard-Henri).  E.  U.  1751  (?)- 
1814.  Lundinghausen  (Munster).  Paysage, 
fleurs  et  fruits. 

Il  vint  à Amsterdam  comme  vitrier; 
mais  son  goût  pour  les  arts  le  fit  entrer 
dans  une  fabrique  de  tapisseries,  où  il  pei- 
gnit d’abord  des  fleurs  et  des  fruits  et  en- 
suite des  paysages.  Il  finit  par  s’établir  à 
Leyde  où  il  mourut.  = Le  contour  de  ses 
dessins  est  bon,  mais  il  pêche  par  trop  de 
roideur.  Graveur. 

THIERRÉE  (Eug.).  E.  Fr.  * 1845.  Paysage. 

THIERRIAT  (Augustin-Alexandre).  E.  Fr. 
1789.  Lyon.  Histoire  et  genre. 

Élève  de  Revoil  et  de  Grogniard.  — Inté- 
rieur du  vieux  cloître  de  Saint-André  le  Bas. 
— Enterrement  d’un  chartreux. 

THIERRY  (Guillaume).  E.  Al.  1766-1823. 
Bruehsal.  Paysage. 

Élève  de  F.  Kobell,à  Manheim;  entra,  en 
1793,  au  service  du  duc  de  Meiningen.  = 
Architecte  et  graveur  à l’eau-forte. 

THIERRY  D’EEMSTE.  E.  Fl.  *1505.  Eemste 
(près  d’Haarlem).  Histoire. 

Un  des  premiers  religieux  de  la  Char- 
treuse de  Louvain;  excella  dans  la  pein- 
ture , occupa  plusieurs  charges  dans  sa 
communauté  et  fut  aimé  de  tous  par  ses 
excellentes  qualités. 

THILL  (Jean-Charles  de).  E.  Al.  1624-1676. 
Nuremberg.  Fruits  et  oiseaux. 

Élève  de  Chr.  Rupert  ; étudia  en  Italie 
et  habita  Venise. 

THIRION  (G.  G.).  E.  F).  * 1830.  Paysage, 
intérieurs,  etc. 

Paysage  arcadien.  — Intérieur  d’un 
temple  ancien,  avec  figures. 

THIRY  (Léonard).  V.  Diry. 

THOLOZ  (Barthélemy). 

Travailla  aux  entremets  de  Bruges,  en 
1468. 

THOMAN  (Jacques-Ernest). E. H. 1588-1653. 
Hagelstein.  Histoire  et  portrait. 

Détails  inconnus. 

THOMAS  (Alex.).  E.  Fl.  * 1860  Histoire. 

Judas  Iscariote. 

THOMAS  (Antoine-J. -B.).  E.  Fr.  1791-1833. 
Paris.  Histoire. 

Jésus-Christ  chassant  les  vendeurs  du 
temple,  Paris.  — Les  Seize  au  Parlement. 


THOMAS  (Moïse  Pierre).  E.  Es.  * xvii*  siè- 
cle. Valence. 

Détails  inconnus. 

THOMAS  (Gérard).  E.  Fl.  f 1721.  Genre. 

Doyen  de  Saint-Luc,  à Anvers,  en  1694  et 
en  1706.  = Manière  de  Teniers. 

THOMAS  (Jean)  le  Vieux.  E.  Fl.  * xv”  siè- 
cle. Anvers. 

Travailla  aux  entremets  de  Bruges,  en 
1468  ; inscrit,  en  1457,  sur  les  registres  de 
la  confrérie  de  Saint-Luc,  à Anvers.  Doyen 
de  cette  confrérie  en  1457,  1461,  1465  et 
1471. 

THOMAS  (Jean)  le  Jeune.  E.  Fl.  1617- 
1673.  Ypres.  Histoire  religieuse. 

Élève  de  Rubens.  Il  visita  l’Italie  avec 
A.  Van  Diepenbeke,  son  ami.  Mort  à Vienne, 
où  il  était  établi  et  où  il  avait  été  nommé 
peiutre  de  l’empereur  Léopold  II.  =Triom- 
phe  de  Bacchus,  Vienne.—  Tableaux,  Ypres. 
—La  plupart  deses  tableaux  sont  en  France 
et  en  Allemagne.  = Grand  imitateur  de 
Rubens  ; composition  riche,  coloris  chaud, 
mais  peu  transparent.  Il  a gravé  quelques 
paysages  qui  sont  estimés. 

THOMAS  (Pierre)  le  Vieux.  E.  Fl.  f 1675. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1657. 

THOMAS  (P.),  le  Jeune.  E.  Fl.  * xviusiècle. 

Élève  de  God.  Maes,  en  1681  ; franc-maî- 
tre de  Saint-Luc,  en  1689.  Il  était  probable- 
ment fils  de  Pierre,  le  Vieux.  \ 

THOMAS  LE  SICILIEN.  V.  Laurati. 

THOMASSIN  (Pauline).  E. Fl.*  1845.  Genre. 

Élève  de  Ch.  Venneman. 

THOMASSIN  (Simon).  E.  Fr.  f 1732.  Paris. 

Graveur. 

TUOMING.  E.  Al.  * 1839.  Paysage. 

THOMPSON  (Guillaume).  E.  An.  1726-1798. 
Dublin. 

Également  écrivain.  = Les  Principes  du 
beau,  1798,  in-4*. 

THOMSON  (M“*  E.).  * 1855.  Fleurs. 

Peintre  danois.  = Couronne  de  fleurs 
suspendue  à une  branche  de  hêtre,  Copen- 
hague. 

THOMSON  (Henri).  E.  An.  1773-1843. 
Portsea.  Genre.  Histoire  et  portrait. 

Membre  de  l’Académie  royale,  en  1803. 
= Robin  mort,  Londres. 

THONET  (Antoine).  E.  Fl.  * xvm*  siècle. 
Liège. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers,  en  1792. 
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THONIS  (Jacques).  E.  Fl.  * 1481. 

Membre  de  la  corporation  de  Saint-Luc, 
à Anvers,  en  1481. 

THOPAS  (J.).  E.  H.  * xvir  siècle.  Por- 
trait. 

Florissait  également  à Haarlem.  = A rtiste 
de  grand  mérite.  Également  dessinateur. 

THÔRMER.  E.  Al. *1838. Dresde. Genre,  etc. 

La  Côte  de  Yico,  près  de  Naples. 

T1IORN1LL  (Jacques).  E.  An.  1676-1734. 
Weymouth.  Histoire  et  portrait. 

Premier  peintre  d’histoire  de  la  reine 
Anne.  — Fresques  (chefs-d’œuvre),  Green- 
wich. — Ce  fut  lui  qui  peignit  le  dôme  de 
Saint-Paul. 

THORNILL  (le  chevalier  Jacques).  E.  An. 
1732.  Province  de  Dorset.  Tous  les  genres. 

Détails  inconnus. 

THOl'RON.  E.  Al.  * xix*  siècle.  Genève. 
Émail. 

THUILLIER  (Pierre).  E.  Fr.  1799-1839. 
Amiens.  Paysage. 

Élève  de  Watelet  et  Gudin.  = Le  Retour 
du  marché  (environs  du  Puy). 

THUILLIERS  (Jean).  E.  H.  * xviu*  siècle. 
Architecture,  perspective. 

Élève  (?)  de  Jean  Vander  Heyden.  — Ma- 
nière de  son  maître. 

THULDEN  ou  TULDEN  (Théodore  Van). 
E.  Fl.  1607  (?) -1 676  (?).Bois-LE-DüC.Histoire, 
kermesses,  portrait,  etc. 

Élève  de  Rubens.  Reçu,  en  1626-27,  maî- 
tre de  Saint-Luc,  à Anvers,  où  il  reçut  le 
droit  de  bourgeoisie,  en  1636.  Avant  cette 
époque,  il  avait  été  appelé  à Paris,  où  il 
peignit  pour  les  Mathurins  des  toiles  impor- 
tantes. En  1633,  il  épousa,  à Anvers,  la  fille 
du  peintre  Henri  Van  Ralen.  Doyen  de  Saint- 
Luc,  en  1638-39.  En  1648,  il  fut  appelé  à 
La  Haye,  où  il  décora  la  Maison  au  Rois.  En 
1636,  notre  artiste  était  établi  dans  sa  ville 
natale.  En  1662,  il  y demeurait  encore,  et, 
d’après  Immerzeel,  il  y serait  décédé,  en 
1676.  Il  n’existe  pas  de  preuves  de  cette 
assertion.  —Martyre  de  saint  Adrien,  Gand. 
— Saint  François  Xavier  enseignant  la  foi, 
ib. — Jésus-Christ  apparaissant  à la  Vierge, 
Paris.  — Orphée,  Madrid.  — Invention  de 
la  pourpre,  ib.  — Esquisses  d’arcs  de 
triomphe,  Anvers. — Portrait  de  B.  Van  Tul- 
den,  frère  du  peintre,  ib.  — Saint  François 
dans  une  gloire,  ib.  — Noce  flamande, 
Bruxelles.  — Le  Christ  à la  colonne,  ib.  — 


Triomphe  de  Galatée,  Berlin.  — Assomp- 
tion, Vienne.  — La  Vierge  et  l’enfant  Jésus 
recevant  l’hommage  des  provinces  de  Flan- 
dre, de  Brabant  et  de  Uainaut,  ib.  — Juge- 
ment de  Paris,  Copenhague.  — Jésus-Christ 
apparaissant  à la  sainte  Vierge,  ib.  = C’est 
l’élève  qui,  pour  le  coloris,  s’est  le  plus 
rapproché  de  son  maître.  Il  a peint  les 
figures  dans  les  tableaux  de  P.  Neefs,  le 
Vieux,  et  de  Steenwyck.  Ses  premiers 
tableaux  sont  les  meilleurs  ; lorsque 
l’influence  de  l’école  française  le  domina, 
il  perdit  beaucoup  de  ses  qualités.  Gra- 
veur. 

THURIN  (Simon-Abraham).  E.  Fr.  1797. 
Fécamp.  Marines. 

Élève  de  Storelli.  = Vue  prise  en  Hol- 
lande. 

TI1FROT  (Blanche- Lucie  Hogeur,  M"). 
E.  Fr.  * 1825.  Versailles.  Genre  et  portrait. 

Élève  de  Régnault.  = Sully  regardant 
l'image  d’Henri  IV.  — Jeanne  d’Arc. 

THYS  (le  frère  dominicain).  E.  Fl  * xvm* 
siècle.  Histoire. 

Détails  inconnus.  — Descente  de  croix, 
Anvers. 

THYS  (Gisbert).  E.  Fl.  1625(?)-1684(?). 
Anvers.  Portrait,  paysage  et  animaux. 

Il  allait  de  ville  en  ville  pour  faire  des 
portraits.  Nagler  le  fait  naître  à Amster- 
dam et  étudier  chez  Hanneman,  à La  Haye. 
Un  Gisbert  Thys  est  inscrit  dans  le  registre 
de  Saint-Luc,  comme  élève,  en  1630,  et 
comme  maître,  en  1637.  On  a comparé  ses 
portraits  à ceux  de  Van  Dyck. 

THYS  (Pierre),  le  Vieux.  V.  Tyssens. 

THYS  (Pierre-Joseph).  E.  Fl.  1749-1823. 
Lierre.  Fleurs. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers,  ami  de 
Van  Spaendonck  avec  lequel  il  fit  le  voyage 
de  Paris;  s’établit  à Bruxelles.  Une  de  ses 
filles,  nommée  Barbe,  cultiva  la  pein- 
ture et  fut  la  seconde  femme  du  peintre 
C.  Cels.  Une  autre  devint  la  mère  du  pein- 
tre d’histoire  Ed.  de  Biefve.  = Marie-Chris- 
tine et  le  prince  de  Saxe  le  chargèrent  d’or- 
ner de  Heurs  et  de  fruits  les  salles  du  palais 
de  Laeken,  près  de  Bruxelles  ; ce  bel  ou- 
vrage fut  détruit  par  les  troupes  de  la  ré- 
publique française,  en  1792.  = 11  s’occupa 
avec  beaucoup  de  talent  à restaurer  les 
vieux  tableaux  et  exécuta  plusieurs  dessins 
coloriés  d’après  les  anciens  maîtres. 
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THYS  Jean-François),  (ils  de  P. -J.  E.  Fl. 
1783.  Bruxelles.  Genre. 

Élève  de  son  père.  = Le  Jésuite  Ze- 
gers  recevant  les  présents  du  prince 
d’Orange. 

T1ARINI  (Alexandre),  dit  THEARIN  BO- 
LONAIS. E.  I.  1577-1668.  Bologne.  His- 
toire. 

Élève  de  Pr.  Fontana,  de  Cesi  et  de  Pas- 
signano  ; reçut  les  conseils  et  les  instruc- 
tions de  Louis  Carrache.  Travailla  successi- 
vement à Parme,  à Crémone,  à Modène, 
mais  passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie 
à Reggio  et  reçut  des  commandes  de  tous  les 
points  de  l’Italie.  — Saint  Pierre  disputant 
avec  Simon  le  magicien,  Rome.  — Médor 
écrivant  le  nom  d’Angélique,  Dresde.  — 
Sainte  Famille  avec  des  anges,  Florence.  — 
Adam  et  Ève  pleurant  Abel,  ib.  — Mariage 
de  sainte  Catherine,  Bologne.  — Déposition, 
ib.  — La  Vierge  et  l’Enfant  entourés  de 
saints,  ib.  — Sainte  Catherine  de  Sienne  en 
extase,  ib.  — Saint  Jean-Baptiste  exhortant 
Hérode,  ib.  — La  Vierge  au  scapulaire,  ib.— 
Sainte  Famille  avec  saint  François  d’As- 
sise,  ib.  — Saint  Laurent,  ib.  — Saint  George 
et  le  dragon,  ib.  — Ecce  Homo,  ib.  — Saint 
Bruno,  ib.  — Assomption,  ib.  — Saint  Jean 
évangéliste,  Berlin.  — Saint  Joseph  recon- 
naissant l’innocence  de  la  Vierge,  Paris. 
— Tancrède  dans  la  forêt  enchantée,  Mu- 
nich. — Portement  de  croix,  Vienne.  = 
Style  facile,  grave  et  mesuré,  draperies 
larges,  coloris  peu  éclatant  mais  harmo- 
nieux; raccourcis  admirables,  invention 
très  originale,  figures  riches;  physiono- 
mies, mouvements  et  costumes  variés  : 
son  caractère  mélancolique  se  reflète  dans 
ses  ouvrages. 

T1BALDO  ou  T1BALD1.  V.  Pellegrini. 

TIBERGH1EN  (L.).  E.  Fl.  # 1843.  His- 
toire. 

La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

TIDEMAN  (Philippe).  E.  Al.  1657-1705. 
Hambourg.  Histoire  et  allégories. 

Étudia  huit  années  sous  Nicolas  Raes(?), 
puis,  devint,  pendant  six  mois,  élève  de 
G.  Lairesse  qu’il  aida  dans  scs  travaux  pen- 
dant deux  années;  il  se  sépara  alors  de  lui 
et  eut  bientôt  des  commandes  importantes  - 
pour  plafonds,  portes,  appartements,  etc., 
ce  qui  lui  valut  fortune  et  réputation.  == 
Esprit  inventif;  pinceau  ferme. 


TÎDEMAND  (Adolphe).  1816.  Mandal,  Noi- 
wége.  Genre,  etc. 

Peintre  norwégien.  Elève  de  Hildebrandt. 
= Le  Chasseur  de  loups,  Hambourg. 

TIELEMANS  (Jean-F.)  E.  Fl.  * xvm  siècle. 
Anvers. 

Él,ève  de  l’Académie  d’Anvers,  en  1780. 

TIELEMANS  (Louis).  E.  Fl.  18*26-1856. 
Anvers.  Genre. 

Foire  annuelle  à Bruges. 

TIELEMANS  (Martin-François).  E.  Fl.  1784- 
1864.  Lierre.  Histoire  et  portrait. 

Elève  de  l’Académie  d’Anvers,  puis  de 
David.  Visita  l'Angleterre  et  le  Hanovre. 

! Directeur  de  l’école  de  dessin  dans  sa 
ville  natale.  — Les  Disciples  d’Emmaüs, 
Lierre. 

T1EL1NG  (Louis).  E.  H (?).  * 1630.  Paysage 
et  animaux. 

Détails  inconnus. 

T1ELLIUS  (M  ).  E.  H.  * 1683.  Genre. 

Détails  inconnus. 

T1ENEN  (...  Van).  E.  11.  * xvn*  siècle. 
Fleurs,  fruits  et  animaux. 

Détails  inconnus. 

TIEPOLETTO.  V.  Tiepolo. 

TIEPOLO  (Jean-Baptiste)  dit  LE  TIEPO- 
LETTO. E.  1.  1692-176!)  ou  1770.  Venise. 
Histoire.  ' 

Élève  de  G.  Lazzarini;  se  distingua  dès 
l’âge  de  seize  ans  ; travailla  à Milan  et  dans 
plusieurs  autres  villes  d’Italie  dont  il  rem- 
plit les  églises  et  les  palais  d’ouvrages  ma- 
gnifiques. Visita  l’Espagne  et  mourut  à Ma- 
drid. = Têtes  d’étude  (esquisse),  Londres. — 
Festin  d’Antoine  et  de  Cléopâtre,  Saint-Pé- 
tersbourg. — Sainte  Catherine  de  Sienne, 
Vienne.  — Réception  d'un  seigneur  et  de  sa 
suite,  Berlin.  — Jeune  femme  sortant  du 
bain,  ib.  — Vénus  et  l’Amour.  Madrid.  — 
Conception,  ib.  = Pinceau  agréable  et  sûr, 
exécution  prompte;  imita  la  manière  de 
P.  Véronèse;  touche  spirituelle  et  facile. 
Graveur  à l’eau-forte.  = Ventes  : V.  de  Hei- 
neken  (1737),  Triomphe  de  Flore,  1,200  1. 

TIEPOLO  (Jean-Dominique),  fils  de  Jean- 
Baptiste.  E.  I.  1727.  Venise.  Histoire  et 
portrait. 

Élève  de  son  père,  qu’il  suivit  en  Espagne 
et  avec  les  ouvrages  duquel  les  siens  ont 
beaucoup  de  ressemblance.  — Institution 
de  l’Eucharistie,  Copenhague.  = Réussit 
également  dans  la  gravure  à l’eau-forte. 
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l’IERCEVILLE  (Eugène  de).  E.  Fr.  * 1813. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  d’Ingres  et  de  Blondel.  = Saint 
Louis,  Fontainebleau.  — Lotli  et  ses  filles. 

TIERENDORF  (Jérémie  Van).  E.  Fl.*  1619. 
Histoire. 

Aucun  renseignement  sur  cet  artiste  n’a 
été  recueilli  par  les  biographes.  = On 
voyait  de  lui  à Ypres  deux  tableaux  repré- 
sentant : le  premier,  Jésus-Christ  remettant 
les  clefs  à saint  Pierre;  le  deuxième,  la 
Naissance  du  Christ. 

T1ERSONN1ER.  E.  Fl.  * xvur  siècle.  His- 
toire. 

Deuxième  prix  de  l’Académie  royale  de 
peinture  de  France,  en  1741,  avec  son  ta- 
bleau de  la  Guérison  de  Tobie.  . 

TIERSONNIER  (A.).  E.  Fr.  1797.  Histoire 
et  genre. 

Élève  de  Guérin  et  de  Lethière.=  Le  La- 
vement des  pieds  au  couvent  de  la  Trinité 
à Rome.  — Jeune  Napolitaine. 

TIGER  (Jean).  E.  Fr.  1638-1698.  Falaise. 
Portrait. 

Reçu  à l’Académie,  en  1673. 

TILBORGH  (Gilles  Van).  E.  Fl.  1623  (?)- 
1678(?)  Bruxelles  Assemblées  et  kermesses. 

On  croit  qu'il  fut  élève  de  Teniers.  Quel- 
ques biographes  parlent  de  deux  peintres 
de  ce  nom  ; le  premier,  né  à Anvers,  en 
1370  selon  les  uns,  en  1378  selon  les  autres, 
mort  en  1622  ou  1632,  aurait  été  le  père  de 
Gilles,  le  Jeune.  Contemporain  du  vieux 
Teniers,  il  aurait  peint  dans  la  manière  de 
ce  maître.  Immerzeel  combat  l’opinion  des 
deuxTilborghjKramm  la  soutient.  11  paraît 
\ avoir,  d’après  ce  dernier,  des  peintures 
signées  du  nom  de  Tilborgh,  pendant  un 
espace  de  temps  trop  long  pour  appartenir 
à un  seul  individu.  Cette  assertion  deman- 
derait des  preuves.  Gilles  Van  Tilborgh  est 
inscrit  comme  franc-maître  de  Saint-Luc,  à 
Bruxelles,  en  1634.  = Plusieurs  princes  à 
cheval  sortant  du  palais  des  ducs  de  Bra- 
bant, Bruxelles.  — Société  de  peintres  à un 
dîner  chez  Adrien  Van  Ostade,  La  Haye.  — 
Une  place  avec  beaucoup  de  Figures  ; noce 
hollandaise,  Dresde  (chef-d’œuvre).  — Ta- 
bleau de  genre,  Saint-Pétersbourg.  — Ate- 
lier de  l’artiste,  Copenhague. — Le  Repas 
du  savetier,  ib.  — Fêle  de  village,  Lille.  = 
il  imita  Brauwer  à s’y  méprendre  et  tra- 
vailla beaucoup  dans  la  manière  de  ce 


maître.  Composition  soignée,  coloris  clair, 
belle  exécution.  = Ventes  : V.  Vanden 
Schrieck  (1861),  Réunion  de  famille,  1 ,900  fr. 

TILEN  ou  T1LENS  (Jean  ou  Hans).  E.  l'l. 

* 1630.  Paysage. 

Ce  peintre  n’est  cité  que  par  les  catalo- 
gues de  Berlin  et  devienne.  11  est  peut-être 
le  même  que  Jean  Thielens  d’Anvers,  imi- 
tateur de  Teniers.  = Paysage  montagneux, 
Vienne  (signé  : IOAN  T1LF.NS.  16...).  — 
Paysage  : Diane  et  ses  nymphes  revenant 
de  la  chasse,  Berlin  (signé  : H.  Tilen). 

TILIUS  ou  VAN  TILIUS  (Jean).  E.  H. 

* 1683.  Bois-le-Duc.  Genre,  portrait. 

Élève  de  G.  Netscher.  Florissait  à La  Haye. 

= Le  Joueur  de  cornemuse,  Vienne  (signé: 
J.  v.  Tilius.  pinc.  1680.).  — La  Couseuse, 
Dresde  (signé  : J.  Tilius.  pin.  1691.  = Ma- 
nière de  Terburg. 

T1LLET.  E.  An.  * xvn*  siècle. 

Maître  du  graveur  John  Smith. 

TILLEMANS  (Pierre).  E.  Fl.  1684\?)-1734. 
Anvers.  Paysage,  portrait  et  chasses. 

En  1708,  il  partit  pour  l’Angleterre,  où 
il  fut  protégé  par  le  duc  de  Devonshire  et 
lord  Byron,  auquel  il  enseigna  le  dessin. 
Mort  à Norton  (comté  de  Sufl'olk).  = Ses 
copies  d’après  le  Bourguignon  et  Teniers 
lui  acquirent  beaucoup  de  réputation.  Il 
excellait  à peindre  des  chevaux. 

TILMANS  (Simon-Pierre),  dit  SCUENCK. 
E.  II.  1601-1668.  Paysage  et  portrait. 

11  doit  s’être  occupé  longtemps  à Amster- 
dam ; quelques-uns  le  font  naître  à Brême, 
ce  qui  ne  repose  sur  aucune  preuve.  Il 
passa  plusieurs  années  en  Italie.  = Il  aban- 
donna le  paysage  pour  le  portrait  et  réussit 
parfaitement  dans  ce  dernier  genre. 

T1LMONT.  E.  Fl.  f 1842.  Bruxelles.  His- 
toire. 

11  demeurait  à La  Haye  en  1838-39  et 
mourut  à Bruxelles.  = Charles  V à son 
baptême  nommé  chevalier  de  laToisond’or. 

TIMAGORAS.  430  ans  avant  Jésus-Christ. 
Cualcius.  Histoire. 

Célèbre  peintre  de  son  époque  (Pline). 

TIMANTHE.  400  ans  avant  Jésus-Christ. 
Cythnos  (une  des  Cvclades).  Histoire  et 
portrait. 

Rival  de  Parrhasius.  11  y eut  un  deuxième 
Timanthe,  bon  peintre,  (Pline  et  Plutarque). 
= Sacrifice  d’Iphigénie.  — Polyphénie  en- 
dormi, dont  de  petits  satyres  mesurent  le 
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pouce  avec  un  thyrse.=Ne  pouvant  rendre 
la  douleur  du  père  d’Iphigénie,  il  lui  voila 
le  visage  : Palris  ipsius  vultum  velavit,  quern 
digne  non  poterat  ostendere.  Dalechamp  pré- 
tend que  cette  idée  est  due  à Euripide. 

T1MARÈTE,  tille  de  Micon,  le  Jeune. 
435  ans  avant  Jésus-Christ. Histoire. 

Diane  à Ephèse. 

T1MBAL  (Louis-Charles).  E.  Fr.  * 1860. 
Paris.  Histoire. 

Élève  de  Drolling. 

TIMOMACHUS.  Byzance.  Histoire. 

Ajax  et  Médée  lui  fut  acheté  par  Jules 
César  pour  80  talents  (532,000  fr.  Pline).  — 
Ajax  et  Médée.  — La  Gorgone.  — Iphigénie. 
— Oreste. 

TIMOTHÉE  D’URBIN.  V.  Vite.  (Thimothée 
délia). 

TINELLI  (Tibère).  E.  1.  1586-1638.  Venise. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  du  chevalier  Contarini  et  ensuite 
du  Bassan  ; s'appliqua  à étudier  la  nature, 
l'histoire  et  tout  ce  qui  y a rapport.  Un  de 
ses  poi  trails  ayant  été  présenté,  en  1633, 
au  roi  Louis  XIII,  ce  prince  lit  décorer  l’au- 
teur de  l’ordre  de  Saint-Michel,  en  lui  fai- 
sant promettre  de  venir  à sa  cour.  Tinelli 
ne  tint  pas  ses  engagements  et  céda  aux 
prières  de  sa  mère,  qui  voulait  le  retenir 
auprès  d’elle.  = Portrait  du  poète  Strozzi, 
Florence.  — Buste,  ib.  — Portraits  d’homme 
ib.  = Touche  facile,  dessin  correct,  belle 
couleur;  ses  portraits  n’ont  pas  moins  de 
mérite  que  ses  tableaux  d’histoire. 

TINTHOUIN  (Jules).  E.  Fr.  1822-1859.  His- 
toire. 

Elève  de  P.  Delarocheet  de  Gleize. 

TINTI  (Jean-Baptiste).  E.  I.  * 1590.  Parme. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Sainmachini,  à Bologne.  = Mys- 
tère de  la  passion,  Paris.  = Se  perfectionna 
d'après  les  ouvrages  de  Tibaldi,  du  Corrége 
et  du  Parmesan. 

TINTORE  (Simon  del).  E.  I.  * 1690.  Luc- 
ques.  Fleurs,  fruits,  genre  et  oiseaux. 

Excella  dans  le  genre  qu’il  avait  adopté. 
Son  frère  Cassiano  fut  élève  du  Paolino  et 
devint  un  peintre  d’histoireassez  médiocre  ; 
François,  le  second  de  ses  frères,  ne  fut  pas 
sans  mérite. 

TINTORELLO  (Jacques).  E.  1.  * xv*  siècle. 
Vicence.  Histoire. 

Détails  inconnus.  — Se  rapprocha  de 


Victor  Pisanello  pour  le  coloris;  dessin 
moins  pur. 

TINTORELLA  (Marictta).  V.  Robusli. 

T1NTORET  île).  V.  Robusli. 

TIO  (François).  E.  I.  * 1318.  Fabriano. 
Histoire. 

Orna  la  tribune  des  conventuels  à Mon- 
daino. 

TIRANOFF.  E.  R.  * xix*  siècle.  Inté- 
rieurs. 

Elève  de  Wenezianoff. 

TIRLEMONT  (Jean  de)  ou  JEAN  LE  VER- 
RIER. E.  Fl.  * 1481.  Peintre  sur  verre. 

Travailla  à Léau. 

TISCHBEIN  (Jean-Antoine),  frère  de  Jean- 
Henri.  E.  Al.  1720-1784.  Haina  (Hesse).  His- 
toire. 

Reçut  les  premières  notions  du  dessin  à 
Francfort  et  ne  s’v  occupa  d’abord  que  de 
la  peinture  en  tapisserie;  étudia  à Paris  et 
à Rome,  et  revint  en  Allemagne;  s’occupa 
pendant  des  années  à La  Haye  et  y fut  ins- 
crit , en  1752,  dans  la  société  Pictura; 
s’établit  à Hambourg,  y forma  une  école  de 
dessin  et  y mourut.  = Auteur  d’un  ouvrage 
intitulé  : Instruction  pour  apprendre  la  pein- 
ture par  principes,  Hambourg,  1771,  in-8“. 

TISCHBEIN  (Jean-Henri),  frère  de  Jean- 
Antoine.  E.  Al.  1722  (?)-  1789.  Kloster- 
Hayda  (Cassel).  Sujets  mythologiques  et 
portrait. 

Élève  de  Van  Loo,  en  France,  et  de  Pia- 
zetta,  à Venise.  Peintre  du  landgrave  de 
Hesse-Cassel  ; nommé  directeur  de  l’Aca- 
démie de  peinture  et  d’architecture,  fondée 
à Cassel,  en  1776,  et  professeur  de  pein- 
ture au  collège  Carolin  ; c’est  là  qu’il  fonda 
une  école  nouvelle , se  rapprochant  de 
l’école  vénitienne.  = Quatre  portraits  au 
pastel,  Amsterdam.  — Tableaux  à Cassel 
et  dans  les  principales  résidences  de  l’Elec- 
torat de  ce  nom.  — Imagination  riante  et 
poétique;  nu  savant,  draperies  transpa- 
rentes, jetées  avec  goût  ; belle  entente  du 
clair-obscur,  coloris  trop  vif,  et  trop  cru  ; 
se  forma  d’après  le  style  français  de 
Watteau  et  de  Boucher;  composition  ma- 
niérée. 

TISCHBEIN  (Jean-Frédéric-Auguste),  ne- 
veu de  Jean-Henri  et  de  Jean-Antoine.  E.A1. 
1750-1812.  Maestricht.  Portrait  et  Histoire. 

Élève  de  son  oncle  Jean-Henri,  à Cassel  ; 
étudia  pendant  sept  ans  les  écoles  de  France 
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et  d'Italie,  par  la  protection  du  prince  de 
Waldeck  , qui  le  nomma,  à son  retour, 
peintre  de  sa  cour,  avec  le  titre  de  con- 
seiller; visita  la  Hollande,  y fut  inscrit, 
en  1786,  dans  la  confrérie  Pictura , à La 
Haye.  Se  trouvait  à Dessau,  en  1795,  et 
obtint  la  place  de  professeur  et  directeur 
de  l’école  des  beaux-arts,  à Leipzig,  en  1800. 
Mort  à Heidelberg.  = Ses  portraits  sont 
très  recherchés,  surtout  ceux  de  femme; 
coloris  agréable. 

TISCHBEIN  (Charles),  fils  de  Jean-Fr.-A.. 
F,.  Al.  1707.  Dessau.  Portrait,  histoire  et 
genre. 

Élève  de  son  père  et  de  Nortman. 

TISCHBEIN  (Jean-Henri-Conrad),  neveu 
de  Jean-Henri  et  de  Jean-Antoine.  E.  Al. 
1742-1808.  Haina  (Hesse).  Paysage  et  his- 
toire naturelle. 

Élève  de  son  oncle  Jean-Henri,  à Cassel  ; 
voyagea  en  Hollande;  nommé, en  1775,  par 
le  landgrave  de  Ilesse-Cassel,  inspecteur 
de  la  belle  galerie  mise  en  ordre  par  Jean- 
Henri.  — Traité  élémentaire  de  la  gravure  à 
l’eau-forte,  avec  quatre-vingt-quatre  feuilles  de 
gravures,  tirées  selon  cette  méthode,  Cassel, 
1790,  in-folio  (en  allemand).  = Graveur  à 
l’eau-forte. 

TISCHBEIN  (Jean-Henri -Guillaume),  ne- 
veu de  Jean-Henri  et  de  Jean-Antoine.  E.A1. 
1751-1829.  Haixa  (?).  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  oncle,  travailla  à Hambourg, 
en  Hollande,  à Hanovre  ; arriva  à Berlin,  en 
1777,  et  y fit  tous  les  portraits  de  la  famille 
royale;  se  trouvait  à Rome,  en  1779,  et,  en 
1787,  à Naples,  où  il  se  fil  connaître  de 
toute  la  cour  : nommé  directeur  de  l’Aca- 
démie, dans  cette  ville,  en  1790.  Les  mal- 
heurs de  la  guerre  qui  tombèrent  sur 
Naples  le  forcèrent  de  retourner  dans  sa 
patrie,  en  1799.  = Éducation,  aventures  et 
fin  déplorable  d'un  àne  (gravures).  — Ho- 
mère, dessiné  par  Tischbein,  d’après  des 
antiques,  expliqués  par  Uevne;  Gotlingue, 
1801  à 1804,  en  six  cahiers.  — Recueil  de  gra- 
vures de  vases  antiques  (1791-1803),  etc.  = 
Un  des  plus  grands  peintres  d'histoire  de 
son  époque.  Célèbre  dessinateur. 

TISIO  (Benvenuto),  dit  LE  GAROFALO. 
E.  1.  1481-1559.  Ferrare.  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  de  quelques  mauvais  peintres  ; se 
rendit  à Rome,  à vingt-cinq  ans,  se  mit  sous 


la  direction  de  Baldini  ; se  rendit  à Bologne, 
fut  protégé  par  le  duc  de  Manloue  ; retourna 
à Rome,  en  1505,  et,  s’y  lia  étroitement  avec 
Raphaël  dont  il  étudia  les  ouvrages  ainsi 
que  ceux  de  Michel-Ange.  Revint  dans  sa 
patrie,  y travailla-avec  le  Dossi,  fut  employé 
par  le  duc  de  Ferrare  et  s’occupa  énormé- 
ment. pour  les  églises  et  les  couvents;  il 
perdit  un  oeil  en  1531,  devint  aveugle,  en 
1550,  et  survécut  neuf  ans  à ce  malheur. 
Ami  de  tous  les  grands  peintres  ses  con- 
temporains. = Sibylle  devant  Auguste , 
Rome.  — Descente  de  croix,  ib.  — Conver- 
sion de  saint  Paul,  ib.  — Vierge  entourée 
de  saints,  ib.  — Annonciation,  ib.  — Deux 
Saintes  Familles,  ib.  — Sainte  Lucie,  ib.  — 
Vierge  dans  la  gloire,  ib.  — Jésus-Christ 
mort,  Naples.  — Épiphanie,  ib.  — Annon- 
ciation, Florence.  — Saint  Jacques,  ib.  — 
Sibylle  devant  Auguste, ib. —Sainte  Famille, 
ib.  — Vision  de  saint  Augustin,  Londres.  — 
Jésus-Christ  au  jardin  des  Oliviers,  ib.  — 
Sainte  Famille  entourée  d’anges  et  de  saints, 
ib.  — La  Vierge  et  l’Enfant,  sainte  Cécile, 
saint  Bernard  et  saint  Antoine,  Dresde.  — 
Mars,  Vénus  et  l’Amour,  ib.  — Neptune  et 
Pallas,  ib.  — Apparition  de  la  Vierge,  ib. — 
Noces  de  Bacchus  et  d’Ariane,  ib.  — Sainte 
Famille,  ib.  — Sommeil  de  Jésus,  ib.  — 
Sainte  Famille,  Saint-Pétersbourg. — Jésus- 
Christ  au  tombeau,  ib  — La  Samaritaine, 
ib.—  La  Madone  et  l’Enfant,  ib.  — La  Femme 
adultère,  ib.  — La  Vierge  et  l’Enfant,  saint 
Michel  et  saint  Jean-Baptiste,  Munich.  — 
La  Viergeet  l Enfant.îfi.— Portrait  d’homme, 
ib.  — Un  Homme  jouant  de  la  flûte,  ib.  — 
Jésus-Christ  mort,  Berlin.  — Annonciation, 
ib.  — Saint  Jérôme  se  donnant  la  discipline, 
ib.  — Épiphanie,  ib. — Ascension,  ib.  — Deux 
Saintes  Familles,  Paris.  — Mystère  de  la 
Passion,  ib. — Circoncision,  ib. — Sommeil  de 
Jésus,  ib.—  Sainte  Marguerite,  Copenhague. 

— Adoration  des  mages,  ib.  — Un  des  plus 
célèbres  imitateurs  de  Raphaël;  son  sur- 
nom lui  vient  d’un  œillet  qu’il  plaçait  dans 
presque  tous  ses  tableaux.  Composition 
savante,  étudiée,  animée;  douceur  exquise, 
grâce  peut-être  un  peu  affectée; coloris  moel- 
leux, effet  souvent  vigoureux.  = Ventes  : 
V.  Lebrun  (1810),  La  Samaritaine,  3,650  fr. 

— Même  vente,  Saint  Sébastien,  800  fr.  — 
V.  Roux  (1811),  Sainte  Famille,  2,460  fr.  — 
V.  Sommariva  (1839),  La  Vierge  assise  et  son 
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I ils , 1,710  fr.  — V.  Northwick  (1859),  Lapi- 
dation de  saint  Étienne,  39,520  fr. 

& © 

TISSERAND.  E.  Fr.  * xvn*  siècle.  Reims. 
Histoire. 

Ce  peintre  avait  composé  un  sixième 
ordre  d’architecture  qu’il  présenta  au  roi. 

— Nunc  dimitis,  Reims. 

T1SSIER.  E.  Fr.  * 1840.  Portrait. 

TITI  (Sanli).  E.  I.  1538-1603.  Borgo  San- 
Sepolcro.  Histoire  et  portrait. 

Élève  d'Al.  Allori;  étudia  à Rome;  se  fixa 
à Florence  et  se  distingua  dans  les  ouvrages 
qu’il  exécuta,  lors  des  funérailles  de  Michel- 
Ange.  = Tableaux  et  fresques,  Rome.  — 
Les  Sœurs  de  Phaéton  métamorphosées  en 
peupliers,  Florence.  — Hercule  et  lole,  ib. 

— Jésus -Christ  crucifié,  ib.— Tête  de  jeune 
fille,  ib.—  Jésus-Christ  entrant  à Jérusalem, 
ib.  — La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  ib.  — Por- 
trait d’homme,  ib.  — Le  Christ  mort,  pleuré 
par  les  siens,  Berlin. =Soin  extraordinaire  ; 
pinceau  très  fin;  manière  savante  et  gra- 
cieuse; coloris  vigoureux  dans  les  têtes; 
dessin  très  correct  ; manque  d’idéal  ; expres- 
sion remarquable;  accessoires  de  bon  goût. 

TITI  (Tibère),  fils  de  Santi.  E.  I.  * xvi*  siè- 
cle. Florence)?).  Histoire,  portrait  en  mi- 
niature. 

Élève  de  son  père  auquel  il  survécut  assez 
longtemps.  = Portrait  du  prince  Léopold 
de  Médicis  enfant,  Florence.  = Ne  réussit 
que  dans  les  portraits  en  miniature  et  ob- 
tint dans  ce  genre  une  réputation  méritée. 

T4TI  (dal).  V.  Rainaldi. 

TITIEN  (le).  V.  Vecelii. 

TIZIANELLO.  V.  Vecelii  (Tiz). 

TKADLICIÎ  ou  KADLICK  (François).  E.  Al. 
1786.  Prague.  Histoire. 

Saint  Luc  peignant  la  Vierge,  Vienne.  — 
Saint  Paul  bénissant  les  chrétiennes  de  Tyr- 

TLÉPOLÈME,  75  ans  avant  Jésus-Christ. 

Cité  par  Cicéron. 

TOBAR  (Alphonse-Michel  de).  E.  Es.  1678- 
1758.  Higuera  (près  Aracena).  Histoire  et 
portrait 

Élève  de  J.  A.  Faxardo,  à Séville;  ses  dis- 
positions suppléèrent  au  talent  du  maître  ; 
son  talent  et  son  caractère  le  firent  nommer 
peintre  de  Philippe  V,  en  1729  ; suivit  le 


roi  à Madrid  et  continua,  jusqu’à  sa  mort, 
à s’occuper  avec  zèle  de  son  art.  = Ta- 
bleaux, Paris.  — Portrait  de  Murillo,  Ma- 
drid. — La  Divine  Bergère,  ib.  — Saint 
Joseph  et  l’Enfant  Jésus,  Berlin.  = Imita- 
teur de  Murillo  ; les  copies  de  Tobarsont  très 
souvent  prises  pour  des  originaux.  Il  n’a 
fait  malheureusement  qu’un  seul  ouvrage 
de  sa  propre  invention  et  c’est  un  tableau 
d’un  mérite  supérieur.  — Ventes  : Y.  Soull 
(1852),  Jésus  et  saint  Joseph,  1,150  fr. 

TOCCAGNI.  E.  1.  * xvi*  siècle.  Histoire. 

Élève  de  Camille  Procaccini. 

TÔCHE.  E.  Al.  * 1838.  Paysage. 

Élève  de  Blechen. 

TOCQUÉ  (Louis).  E.  Fr.  1696-1772.  Paris. 
Portrait. 

Fils  d’un  peintre  d’architecture  distingué. 
Élève  de  N.  Bertin;  reçu  à 1 Académie,  en 
1734,  il  en  fut  conseiller;  renommé  en 
Suède,  en  Russie  et  en  Danemark.  = Por- 
trait présumé  de  M“*  de  Gralligny,  Paris.  — 
Portrait  de  Marie  Leczinska,  ib.  — Portrait 
du  dauphin,  fils  de  Louis  XV,  à dix  ans,  ib. 
— Portrait  du  comte  de  Saint  Florentin, 
Marseille.  — Portrait,  Versailles.  = Effet 
gracieux  et  noble;  touche  légère  et  spiri- 
tuelle; coloris  vrai  et  animé;  mains  bien 
dessinées  et  bien  peintes. 

TOEPUT  (Louis),  dit  POZZO  ou  POZZO- 
SERRATO.  E.  Fl.  * 1590.  Malines.  Paysage. 

11  passait  pour  un  des  meilleurs  poètes 
de  son  temps.  11  fit  quelques  tableaux  à 
Venise  pendant  le  séjour  qu’y  fit  Van  Man- 
der et  mourut  à Trévise.  Vivait  encore  en 
1604.  Il  s’intitulait  souvent  lui-même  L.  da 
Trevizi.  = Bonne  ordonnance;  ciels  très 
heureux,  surtout  dans  les  couchers  de  so- 
leil. Réussit  également  fort  bien  dans  la 
représentation  des  tempêtes.  Graveur  et 
éditeur  d’estampes. 

TOGNONE  (Antoine).  E.  I.  * xvn*  siècle. 
Histoire. 

Élève  de  B.  Zelotti,  à Vicence,  où  il  broyait 
les  couleurs. 

TOL  (David  Van).  E.  H.  * xvn*  siècle. 
Genre. 

Kramm  pense  qu’il  pourrait  être  le  frère 
de  Pierre.  = Ses  petits  sujets  sont  souvent 
représentés  dans  une  niche. 

TOL  (Dominique  Van).  E.  H.  * xvn*  siècle. 
Genre  et  intérieurs. 

Élève  de  G.  Dou  dont  Bryan-Stanley  le 
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dit  être  neveu  ; on  a de  lui  des  chefs-d’œu- 
vre, mais  il  travaillait  très  inégalement.  = 
Enfants  jouant  avec  un  chat,  Amsterdam. 
— ■ Un  Vieillard  à une  fenêtre,  Dresde. 
Une  Vieille  Femme  dévidant  du  fil  à une  fe- 
nêtre, ib. — Vieillard  allumant  sa  pipe,  Rot- 
terdam. — Le  Vendeur  de  harengs,  ib.— Por- 
trait de  G.  Dou,  ib.  — Une  Mère  travaillant 
près  d’un  berceau,  Saint-Pétersbourg.  — 
Un  Savant  au  travail,  Copenhague.  — Dans 
le  goût  de  Van  Brekelenkamp  et  de  G.  Dou, 
mais  plus  de  fini  que  le  premier  de  ces  deux 
maîtres  : ses  tableaux  sont  fréquemment 
attribués  à G.  Dou  ; expression  peu  spiri- 
tuelle; coloris  un  peu  froid.  = Ventes  : 
V.  Dubarry  (1774),  Portrait  dupeintre,  656  liv. 

— V.  Juvigny  (1779),  Le  Cordonnier,  750  liv. 

— V.  Sarrazin  (1802),  Le  Cordonnier  de  la 
vente  Juvigny,  800  fr.  — V.  Rhoné  (1801), 
Intérieur,  1,420  fr. 

TOL  (Nicolas  Van).  E.  H.  * xvn*  siècle. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  = Bon  artiste. 

TOL  (Pierre  Van).  E.  U.  * xvu*  siècle.  In- 
térieurs. 

Kramme  le  croit  frère  de  David.  = Beau- 
coup de  fini  ; ses  tableaux  sont  très  recher- 
chés et  fort  bien  payés. 

TOLÈDE  (Jean  de),  le  Vieux.  E.  Es.  * 1198. 
Histoire. 

Élève  de  J.  de  Bourgogne  ; travailla  avec 
son  maître  au  cloître  de  l'église  de  Tolède. 
= Un  des  peintres  les  plus  célèbres  de  son 
temps. 

TOLÈDE  (Jean  de),  le  Jeune.  E.  Es.  f 1045. 
Histoire. 

Élève  de  Tristan  ; nommé  peintre  du  cha- 
pitre de  Tolède,  en  1041.  = Beaucoup  de 
goût. 

TOLÈDE1  (le  capitaine  Jean  de).  E.  Es. 
16l  1-1605.  Lorca.  Histoire,  fleurs,  fruits, 
batailles  eynarines. 

Son  père,  Michel  de  Tolède,  lui  enseigna 
les  premiers  éléments;  se  rendit  en  Italie 
comme  soldat;  devenu  capitaine,  il  quitta 
cette  carrière  pour  revenir  à ses  pinceaux; 
ami  de  M.  A.  Cerquozzi,  qui  lui  donna  des 
leçons;  s’établit  à Grenade,  travailla  à Mur- 
cie, vint  enfin  à Madrid,  y fut  particulière- 
ment distingué  et  y mourut.  = Combat 
naval  entre  des  Espagnols  et  des  Turcs, 
Madrid.  — Débarquement  de  Mores  et  com- 
bat, ib.  — Combat  naval,  ib.  — Fleurs  et 


fruits,  Paris.  = Style  et  manière  de  son 
maître;  composition  ingénieuse,  belle  exé- 
cution; excellait  par  le  coloris  et  la  par- 
faite entente  du  clair-obscur. 

TOLENTINO  (Marc-Antoine).  E.  1.  * xvr 
siècle.  Histoire. 

Élève  de  P.  délia  Francesca. 

TOLMEZZO  (Dominique).  E.  I.  * 1479.  Udinr. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  = Bon  coloris. 

TOMA  (Rodolphe-Mathieu).  E.  Al.  1792. 
Vienne.  Genre  et  paysage. 

Villageois  dans  un  paysage,  Vienne.  — 
Partie  de  forêt,  ib. 

TOMAES  TOMAESEN.  E.  Fl.* xvP  siècle.  , 

Doyen  de  Saint-Luc,  à Anvers,  en  1529  et 
en  1534. 

TOMBE  (la).  V.  Latombe. 

TOMBERG  (Daniel). E. H.  1003-1078. Gouda. 
Histoire  et  portrait. 

Elève  de  Westerhout  auquel  il  succéda 
comme  conservateur  des  vitraux  de  sa  ville 
natale.  Son  fils,  Guillaume,  cultiva  la 
même  branche  que  son  père  et  fut  chargé, 
à son  tour,  après  la  mort  de  son  père,  de  la 
conservation  des  vitraux.  = Après  le  terri-  - 
ble  ouragan  de  1074,  il  fut  appelé  à res- 
taurer les  vitraux  des  églises  de  sa  ville 
natale.  = Ses  ouvrages  sont  moins  écla- 
tants et  moins  vigoureux  que  ceux  de  ses 
prédécesseurs. 

TOMÉ  (Narcisse).  E.  Es.  * xviu’  siècle. 
Histoire. 

Voici  comment  les  biographes  s’expriment 
sur  son  compte  : « Destructeur  des  arts  au 
commencement  du  xvnr  siècle,  ce  peintre 
dont  on  ignore  la  mort,  aurait  dû  ne  pas 
naître.  » = Sculpteur  et  architecte. 

TOME  (Luc  di).  E.  I.  * 1367.  Sienne.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  du  Berna  ; travailla  dans  toutes  les 
villes  de  la  Toscane.  = Manque  de  moel- 
leux. 

TOMMASO,  fils  du  miniaturiste  Stefano. 

E.  I.  -f  1564.  Histoire. 

Élève  de  Laurent  Sciarpelloni  di  Credi; 
exécuta  à Florence  et  dans  d’autres  villes 
un  grand  nombre  de  travaux.  ==  Réussit  à 
imiter  le  fini  de  son  maître;  draperies  très 
heureuses. 

TOMMASO  DE  FLORENCE.  E.  \„  * 1521. 
Florence.  Portrait  et  histoire. 

Vivait  en  Espagne. 


TOM — TOR 


921 


TOMMASO  DE  MODÈNE.  V.  Mutina. 

TOMMASO  DI  STEFANO,  dit  GIOTTINO. 
V.  Lapo. 

TOMMASO  TOMMAS1  di  PIETRO  SANTI. 
E.  I.  *xviu*  siècle.  Ornements  et  perspective* 

Élève  des  frères  Melani.  = Génie  remar- 
quable. 

TOMMASO  DEL  YERROCHIO.  E.  I.  * xvi* 
siècle.  Histoire. 

Aida  Yasari  dans  ses  travaux. 

TOM  RING.  V.  Ring. 

TONELL1  (Joseph).  E.  I.  * 1668.  Histoire, 
perspective  et  ornements. 

Élève  de  J.  Chiavistelli  ; étudia  égale- 
ment à Bologne.  = Fresques,  Rome. 

TONDUZZI  (Jules).  E.  I.  * 1525.  Faenza. 
Histoire. 

Élève  de  J.  Romain.  = Peintre  de  mérite. 

TONGUEREN  (Antoine  et  Guillaume  Van). 
E.  Fl.  * xV  siècle. 

Inscrits,  en  1450,  sur  les  registres  de  la 
confrérie  de  Saint-Luc,  à Bruges. 

TON1  (Ange-Michel).  E.  I.  * xvii*  siècle. 
Histoire. 

Donna  les  premières  leçons  à J.-M.  Crespi. 
= Peintre  médiocre. 

TONNELIER.  E.  Fr.  * 1842.  Paysage. 

Vue  prise  au  Fay. 

TONNO.E.  I.  * xvi* siècle. Naples.  Histoire. 

Élève  de  Polidore  Caravage,  qu'il  assas- 
sina pour  s’emparer  de  son  argent  ; il  expia 
ce  crime  affreux  par  la  potence.  = Talent 
au  dessus  du  médiocre. 

TONS  (les).  E.  Fl.  * xvi*  siècle.  Bruxelles. 
Aquarelle  et  genre  à l’huile. 

Celte  famille  de  peintres  est  citée  par  Van 
Mander;  Guillaume,  le  père,  excellait  dans 
l’aquarelle;  un  de  ses  fils,  Hans,  résidant 
en  Italie,  réussit  dans  le  même  genre.  Un 
autre  de  ses  fils,  Guillaume,  le  Jeune,  pei- 
gnait le  genre  à l’huile  et  se  trouvait  en- 
core en  Italie,  en  1604.  Dans  un  errata, 
Van  Mander  parle  encore  d’un  jeune  mem- 
bre de  cette  famille,  Uubert,  qui,  d’après 
le  vieil  auteur,  excellait  dans  le  paysage  et 
les  petites  figures  et  s’occupait  momenta- 
nément à Rotterdam. 

TONYS  (Jacques).  E.  Fl.  * 1461. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1461,  1472,  1477,  1482  et  1487. 

TOPFER  (J.-A.).  E.  H.  * xix*  siècle.  Pay- 
sage. 

Peintre  amateur. 


TOPFFER.  E.  Al.  * 1840.  Genève.  Paysage 
et  genre. 

Scènes  populaires.  = Dessinateur  humo- 
ristique, plein  de  talent  et  écrivain  distin- 
gué. 

TOPINO- LEBRUN  (François  - Jean -Bap- 
tiste). E.  Fr.  1769-1801.  Marseille.  Histoire 
et  portrait. 

Fut  envoyé  à Rome,  comme  élève,  et  s’y 
lia  intimement  avec  David,  qui  le  reçut 
dans  son  école  à son  retour  à Paris  ; se  pas- 
sionna pour  la  révolution  et  se  livra  à tous 
ses  excès  ; fut  nommé,  en  1793,  juré  du  tri- 
bunal révolutionnaire,  et,  quoique  bon,  ser- 
viable, et  ami  sincère  il  se  laissa  entraîner 
par  son  imagination  à voter  un  grand  nom- 
bre de  condamnations  iniques,  et  s’égara 
entièrement  ; traduit  lui-même  devant  les 
tribunaux,  la  mort  de  Robespierre  le  sauva; 
son  esprit  exalté  le  ramena  toujours  dans 
les  intrigues  politiques  et  il  périt  sur  l'écha- 
faud, accusé  d’avoir  conspiré  contre  le  pre- 
mier consul,  avec  Demerville,  Aréna  et  le 
sculpteur  Ceracchi.  = Mort  de  Caïus  Grac- 
chus,  Marseille.  — Un  de  ses  tableaux-?  La 
mort  de  Caïus  Gracchus,  fut  couronné  au 
salon  et  valut  à son  auteur  une  récompense 
du  gouvernement  ; ce  tableau  annonce  pour 
le  genre  de  l’histoire,  un  talent  auquel  il 
fut  rendu  justice. 

TORB1DO  ou  TURBIDO  (François^,  dit  Le 
MORE  DE  VÉRONE.  E.  I.  1500-1581 . Vérone. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Giorgion  et  ensuite  de  Liberale 
de  Vérone,  qui  lui  légua  tous  ses  biens.  — 
Portrait  du  peintre,  Munich.  — Le  Nain  de 
l’empereur  Charles-Quint  (attribué),  Paris. 
= Belle  imitation  de  la  nature.  Suivit  la 
manière  de  ses  deux  maîtres.  Portraits  très 
ressemblants.  Graveur  à l’eau-forte. 

TORELLI  (César).  E.  I.  * xvir  siècle.  Rome. 
Histoire  et  portrait. 

Détails  inconnus. 

TORELLI  (Maître).  E.  1.  * xvu  siècle.  His- 
toire. 

Élève  du  Corrége;  travailla  à Milan. 

TORELLI  (Félix).  E.  1.  1667  ou  1670-1748. 
Vérone.  Histoire, 

Élève  de  J.  dal  Sole  ; il  avait  d’abord  reçu 
les  leçons  de  Santo  Prunato,  dont  il  resta 
l’imitateur.  = Saint  Jean  Évangéliste,  Bo- 
logne. — Saint  Barnabé,  apôtre,  ib.  = Pin- 
ceau énergique,  clair-obscur  savant. 
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TORENBURG  (Gérard).  E.  H.  1737-1785  (?). 
Amsterdam.  Vues  de  ville. 

Élève  de  J.  Ten  Compe  et  de  C.  Pronk. 
Mort  à Nykerk.=  Vue  del’Amstel  à Amter- 
dam,  La  Haye.  — Il  a fait  de  jolis  dessins 
d’après  Wouwerman  et  d’autres. 

TORENYLIET  ou  TOORENVLIET'(Jacques). 
E.  H.  1641-1719.  Leyde.  Histoire,  portrait  et 
genre. 

Il  partit,  en  1670,  pour  Rome,  en  com- 
pagnie du  peintre  N.  Itosendael,  afin  de  se 
perfectionner  dans  son  art.  Il  séjourna  à 
Rome  et  à Venise.  — La  Boucherie,  Vienne. 
(Ce  tableau  est  signé  : J.  Toorenvliet,  in- 
ventor  et  fecit,  A’  1677.)  — Marchande  de 
poisson  devant  une  fenêtre,  Dresde.  — Un 
Vieux  Juif,  ib.  — Une  Femme  chantant,  ib. 
= Touche  froide,  bonne  composition.  Gra- 
veur. 

TORENYLIET  ou  TOORENVL1ET  (Abra- 
ham), fils  de  Jacques.  E.  U.  1685-1735. 
Leyde.  Portrait. 

Élève  de  son  père.=Bonne  ressemblance; 
coloris  sec. 

TORESANI  (André).  E.  I.  1727  (?)- 1760. 
Brescia.  Animaux,  marines,  histoire,  etc. 

Travailla  beaucoup  à Venise  et  à Milan. 

TÔRMER  (Benno -Frédéric).  E.  Al.  1804- 
1850.  Dresde.  Genre. 

Mort  à Rome.  = La  Leçon  de  musique, 
Dresde. 

TORNIOL1  (Nicolas).  E.  I.  * 1640.  Sienne. 
Mosaïque,  histoire  et  portrait. 

On  le  croit  élèvede  M.-A.  Vanni  ; travailla 
à Bologne  et  dans  plusieurs  villes  d'Italie. 

TORRE  (Barthélemy).  E.  I.  * 1600.  Arezzo. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  J. -A.  Lappoli;  il  était  gentil- 
homme ; se  rendit  à Rome  et  y travailla 
sous  don  Giulio  Clovio.  Sa  manière  de  vivre 
toute  cynique  le  conduisit  au  tombeau  a 
25  ans.  = Excellent  dessinateur. 

TORRE  (Flaminio),  dit  DEGLI  ANC1NELL1. 
E.  I.  1621-1661.  Bologne.  Histoire. 

Élève  de  Pesarese  et  du  Guide;  mort  à 
Modène  où  il  était  peintre  de  la  cour.  = 
Sainte  Famille,  Dresde.  — Sainte  Apolline, 
ib.  = Imita  avec  le  plus  grand  bonheur  la 
manière  des  anciens  maîtres.  Graveur  à 
l’eau-forte. 

TORRE  (Jean-Baptiste  délia).  E 1.  -j- 1631. 
Rovigo.  Histoire. 

Élève  de  Ch.  Bononi;  s’établit  à Venise  et 


y mourut  assassiné  à la  fleur  de  son  âge.= 
Beaucoup  de  génie. 

TORRE  (Jean-Paul).  E.  1.  * xvir  siècle. 
Rome.  Histoire. 

Né  gentilhomme;  élève  du  Mutien. 

TORRE  (Nicolas-André).  E.  Es.  -{•  1678. 
Histoire. 

Mort  à Madrid.  = Manière  large  et  facile. 

TORRE  (Théophile).  E.  I.  * 160(1.  Arezzo. 
Histoire. 

Peintre  à fresque. 

TORREGIAN1  (Barthélemy).  E.  1.  -f-1674(?). 
Paysage  et  portrait. 

Élève  deSalvator  Rosa.  Mort  très  jeune. 
= Paysages,  Rome.— Médaillon  : Henri  VIII, 
Londres.  — Narcisse,  Munich.  — Agar  et 
Ismaël,  ib.  — Paysage,  Madrid.  (Les  au- 
teurs espagnols  lui  donnent  le  prénom 
d’André.) 

TORRENT1US  (Jean).  E.  H.  1 589-1 640 (?). 
Amsterdam.  Nature  morte  et  sujets  libres. 

D’après  Houbraken,  il  aurait  vécu  d’une 
façon  scandaleusement  immorale  qui  le 
conduisit  au  bûcher,  à Haarlem,  en  1640. 
Kramm  prend,  jusqu’à  un  certain  point,  sa 
défense.  D’abord  le  fait  du  bûcher  est  en- 
tièrement controuvé.  La  vie  immorale  pa- 
raît se  résumer  en  une  vie  galante;  Tor- 
rentius  eut  le  tort  de  choisir  ses  sujets  dans 
l’Arétin,  dans  Pelronius  et  aussi,  peut-être, 
dans  Boccace;  il  appartenait  à une  des  deux 
factions  qui  divisaient  Amsterdam  à cette 
époque,  et  la  faction  opposée,  celle  des  Go- 
maristes,  parvint  à le  faire  mettre  en  accu- 
sation et  à la  question,  comme  prévenu 
d’insulte  à la  religion;  il  ne  fit  aucun  aveu 
et  fut  condamné  à vingt  ans  de  prison  ; après 
avoir  subi  sa  peine  pendant  un  certain 
temps,  il  recouvra  la  liberté,  grâce  surtout 
à l’intervention  de  l’ambassadeur  d’Angle- 
terre ; il  passa  quelque  temps  dans  ce  der- 
nier pays,  puis  revint  à Amsterdam  où  il 
mourut.  = Beaucoup  de  vigueur  et  de  fi- 
nesse d’expression. 

TORRES  (Mathias  de).  E.  Es.  1631-1711. 
Espinosa  de  los  Monteros.  Histoire,  orne- 
ments, paysage  et  batailles. 

Élève  de  son  oncle  Thomas,  peintre  très 
médiocre,  qui  le  fit  venir  à Madrid,  lorsque 
déjà  sa  première  jeunesse  était  passée; 
reçut  heureusement  quelques  leçons  d’Her- 
rera,  le  Jeune.  Ses  fils,  grands  peintres 
d’illuminations  , l’aidèrent  à s’enrichir , 
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mais  ils  moururent  avant  lui,  et  le  vieux 
Torres  tomba  clans  la  misère.  Mort  à l’hô- 
pital. = Ses  ouvrages  ne  sont  plus  recon- 
naissables tant  il  les  faisait  sombres.  Assez 
de  grâce  et  de  liberté  dans  le  paysage  et  les 
batailles. 

TORRES  (Clément  de).  E.  Es.  1G65(?)-1730. 
Cadix.  Histoire. 

Élève  de  J.  Valdes-Leal,  à Séville;  vint 
à Madrid,  s’y  lia  intimement  avec  Palomino 
et  revint  mourir  à Cadix.  = Dessin  très 
agréable. 

TORRES  (le  comte  de  Las).  E.  Es.  * 1700. 

Amateur;  travaillait  à Madrid. 

TORRI  ou  TORRIGL1  (Pierre-Antoine). 
E.  1.  * 1678.  Histoire  et  ornements. 

Elève  de  l’Albane. 

TORR1CELLA  (le).  V.  Buonfanli. 

TORRIGL1.  V.  Torri. 

TORTERAT  (François),  le  Vieux.  E.  Fr. 
1600.  Histoire. 

Gendre  de  S.  Vouet.  = Auteur  d’un  livre 
d'iconologie  fort  estimé. 

TORTERAT  (François),  le  Jeune.  E.  Fr. 
1616-1690.  Paris.  Portrait. 

Nommé  de  l’Académie,  en  1663.  11  eut 
vingt-neuf  enfants.  = Graveur. 

TORTERAT  (François),  le  troisième,  fils 
de  François,  le  Jeune.  E.  Fr.  1652-1718. 
Paris.  Portrait. 

Nommé  académicien,  en  1699.  = Ex- 
cellait dans  son  genre.  Edelinck  a gravé 
d’après  lui. 

TORTELLI  (Joseph).  E.  1.  1G62.  Brescia. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  = Touche  spirituelle. 

TORT1ROLI  (Jean-Baptiste).  E.  1.  * 1632. 
Crémone.  Histoire. 

Élève  d’An.  Mainardi;  visita  Rome  et  Ve- 
nise.=Composition  sage  ; coloris  agréable  ; 
mort  à trente  ans. 

TORTOLERO  (don  Pierre).  E.  Es.  f 1766. 
Séville.  Histoire. 

Élève  deD.  Martinez. 

TORTORET.  * xvir  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

TOSSICAN1  (Jean).  E.  1.  * xiv*  siècle. 
Arezzo.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Tommaso,  dit  Giotlino;  employé 
à Pise  et  dans  toute  la  Toscane.  = Imita  le 
style  de  son  maître. 

TOULMOUCHE  (Auguste).  E.  Fr.  * 1860. 
Nantes.  Genre. 


TOULON  (M“  Marline-A  -M.  Van).  E.  H. 
* 1828.  Fleurs,  fruits  et  gibier. 

Élève  de  G.  Hekking. 

TOULZA  (Joséphine).  E.  Fr.  * 1825.  Mar- 
seille. Miniature. 

Élève  d’Aubrv. 

TOURCATY  (Jean-François).  E.  Fr.  1763. 
Paris.  Portrait  et  histoire. 

Élève  de  J.  Bardin;  agréé  à l’Académie. 
= Graveur. 

TOURNAI  (Gilles  de).  E.  Fl.  Ypres. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges. 

TOURNANT  (Almice).  E.  Fr.  * 1842.  Por- 
trait en  miniature. 

TOURNEMINE  (Ch.-Em.  de).  E.  Fr.  * 1855. 
Toulon. 

Élève  d’Isabey. 

TOURNESOL.  V.  Hulst  (Van). 

TOURNEUX  E.  Fr.  * 1842.  pastel. 

Jésus-Christ  à Emrnaüs. 

TOURNIER.  E.  Fr.  * xvn*  siècle.  Toulouse. 
Histoire. 

, Élève  de  Valentin.  Selon  d’Argenville,  il 
peignit  la  chapelle  des  Pénitents  noirs  de 
cette  ville,  ainsi  qu’une  Descente  de  croix 
à Saint-Étienne  et  un  tableau  au  mausolée 
de  Saint-Thomas. 

TOURNIÈRES  (Robert).  E.  Fr.  1668-1752. 
Caen.  Portrait  en  petit  et  histoire. 

Élève  de  B.  Boullongne,  à Paris;  reçu  à 
l’Académie,  en  1702,  comme  peintre  de 
portraits,  et,  en  1716,  comme  peintre  d’his- 
toire; il  fut  nommé  peintre  ordinaire  du 
roi  et  se  retira  dans  sa  ville  natale,  deux 
ans  avant  sa  mort.  = Portrait  de  famille, 
Nantes.  — Dibutade  ou  l’Invention  du  des- 
sin, Paris.  = Ses  portraits  sont  souvent 
historiés  ; bon  goût,  coloris  agréable.  = 
Ventes  : V.  Dibarrv  (1774),  La  Femme  au 
perroquet,  940  liv.  — V.  Chabannais  (1777), 
Portraits  du  Titien  et  de  sa  maîtresse,  111  liv. 
— V.  Belisard  (1783),  Portrait  de  Tournières, 
470  liv. 

TOUSSAINT  (P. -J.).  E.  Fl.  * 1855.  Inté- 
rieurs. 

TOUTAIN  (Pierre).  E.  Fr.  1644  1686.  Au 
Mans.  Histoire. 

Reçu  à l’Académie,  en  1681. 

TOUTIN  (Jean).E.  Fr.  * 1632.Chateaudun. 
Émail. 

Orfèvre,  qui  trouva  la  manière  de  faire 
des  émaux  épais  et  opaques  sur  or. 
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TOUTON.  E.  Fr.  * 1700.  Émail. 

Successeur  du  Suisse  Petilot.  = Émaux, 
Paris. 

TOUVENIN.  E.  Fr.  * 1481. 

Peintre  verrier;  fit  des  réparations  à la 
grande  verrerie  du  couvent  des  Cordeliers 
de  Mirecourt. 

TOUZÉ  (J.).  E.  Fr.  1747  (?)-1807.  Paris. 
Genre. 

Connu  par  les  facéties  dont  il  divertissait 
ses  amis.  = Invention  ingénieuse  et  spiri- 
tuelle; peu  d’études  solides. 

TOYS  ou  LOYS  (Jean).  E.  Fl.  * 1 470. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1476,  1485  et  1400. 

TOZZO  (Jean  del).  E.  I.  * 1530. 

Contemporain  du  Bigio  ; établi  à Sienne. 

TRABALLES1  (Barthélemy),  frère  de  Fran- 
çois. E.  I.  * xvi*  siecle.  Histoire. 

Élève  de  Vasari  ; son  frère,  François,  fut 
élève  de  Michèle  del  Ghirlandaio  ; travailla 
à Borne  sous  le  pontificat  de  Grégoire  XIII 
et  mourut  jeune.  — La  Tour  de  Danaé,  Flo- 
rence. — Fresques,  Rome. 

TRACHEZ  (Jean).  E.  Fl.  1750  (?)-1822.  An- 
vers. Paysage,  vues  de  ville  et  monuments. 

Élève  de  H. -J.  Antonissen.  = Manière  de 
U DeCort;  du  fini  et  une  bonne  imitation 
de  la  nature  ; travailla  à la  détrempe  et  fut 
ausssi  graveur. 

TR.vINI  (François).  E.  I.  * xiv*  siècle.  Flo- 
rence. Histoire  et  portrait. 

Élève  d’A.  Orcagna  ; surpassa  son  maître 
dans  quelques  parties  de  l’art.  = Bon  colo- 
ris, beaucoup  d’invention  et  d’harmonie. 

TRA  MASURE  (P.  de).E.  Fl.  1790(?).  Bruxel- 
les. Paysage  et  architecture. 

Établi  à Gand. 

TRAMULLES  (François),  frère  de  Manuel. 
E.  Es.  * xviii*  siècle.  Perpignan)?). 

Détails  inconnus. 

TRAMULLES  (don  Manuel),  frère  de  Fran- 
çois. E.  Es.  1715-1791.  Barcelone.  Histoire 
et  décors. 

Élève  d’A.  de  Viladomat;  établit  une 
Académie  chez  lui  : de  nombreux  élèves  y 
venaient  étudier.=Manière incorrecte;  ses 
meilleurs  ouvrages  sont  ceux  dans  lesquels 
il  imita  son  maître;  se  distingua  dans  la 
perspective. 

TRANFURNARI  (Emmanuel),  x*  ou  xi*  siè- 
cle. Constantinople.  Histoire. 

On  pense  qu’il  séjourna  en  Italie.  = Le 


Sommeil  ou  les  obsèques  de  Saint-Ephrem, 
Rome.  = Coloris  vif  et  brillant. 

TRAUTMAN  (George).  E.  Al.  1713-1769. 
Deux-Ponts.  Fctes  villageoises  et  genre. 

Mort  à Francfort-sur-le-Mein.  = Graveur 
à l’eau-forte. 

TRAUTSCHOLD.  E.  Al.  * 1839.  Genre  et 
portrait. 

Élève  de  Herbig. 

TRASI  (Louis).  E.  I.  1634-1694.  Ascoli. 
Histoire. 

Élève  du  Sacchi,  puis  de  C.  Maratti.  = 
Artiste  de  talent. 

TRAVERSE  (Charles-François).  E.  Fr. 
* xviii*  siècle.  Histoire)?). 

Gentilhomme  du  marquis  d’Ossum,  am- 
bassadeur de  France  en  Espagne;  accom- 
pagna son  maître  dans  ce  dernier  pays.  = 
Artiste  intelligent. 

TRA VI  (Antoine),  dit  ANTOINE  DE  SESTRI. 
E.  I.  1613-1668.  Sestri,  État  de  Gênes.  Pay- 
sage. 

Élève  de  B.  Strozzi;  ses  fils  cultivèrent 
le  même  genre  que  lui,  mais  sans  atteindre 
à son  talent.  ==  Détails  gracieux,  manque 
de  fini,  pinceau  hardi.  On  croit  qu’il  grava 
à Ueau-forte. 

TRAVIÉS  (Ch.-Jos.).  E.  Fr.  1804-1859. 
Winterthur,  Suisse.  Portrait  et  aquarelle. 

Élève  de  Heim;  plus  connu  comme  cari- 
caturiste. On  lui  doit  la  création  du  type 
de  Mayeux. 

TREMOLL1ÈRE  (Pierre-Charles).  E.  Fr. 
1703 (?)-1739.  Cuolet,  en  Anjou.  Histoire, 
genre  et  portrait. 

Élève  de  J. -B.  Van  Loo;  remporta  le 
grand  prix  de  peinture  et  resta  six  ans  à 
Rome  ; reçu  à l’Académie,  en  1737.  Mort  à 
Paris.  — Tableaux,  Lyon.  — Invention  vive 
et  féconde;  dessin  correct,  clair-obscur 
savant,  effet  juste,  coloris  heureux,  pin- 
ceau léger  et  spirituel.  Graveur  à l’eau- 
forte.  — Ventes  : V.  Vassal  (1774),  Bain  de 
femmes,  1,231  liv.  —V.  Gros  (1778),  L’Édu- 
cation de  l'amour,  1,800  liv.  — V.  Montbrun 
(1861),  Vénus  dérobant  le  carquois  de  l'amour, 
510  fr. 

TRENSAERT  (J.-P.).  E.  Fl.  * 1834.  Vues  de 
ville  et  genre. 

Enfants  fêtant  Bacchus.  — Intérieur  de 
ferme. 

TRESHAM  (Henri).  E.  An.  i 1814.  Irlande. 

Peintre  et  poète. 
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TREU  (Catherine).  E.  Al.  1741.  Bamberg. 
Fleurs,  fruits  et  nature  morte. 

Attachée  à la  cour  Palatine,  à Manheim, 
et  membre  de  l’Académie  de  Dusseldorf.  = 
Touche  large  et  libre. 

TREU  (Joseph-Marquard).  E.  Al.  * 1740. 
Allemagne.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

TREU  (Jean-Nicolas),  fils  de  Joseph.  E.  Al. 
1734-1786.  Bamberg.  Histoire. 

Élève  de  son  père;  étudia  à Paris,  sou 
Charles  et  Pierre  Van  Loo;  voyagea  en  Italie; 
s’établit  à Wurtzbourg  et  y mourut. =Cou- 
leur  fraîche;  style  maniéré. 

TREVERRET  (Victorine).  E.  Fr.  * 1824. 
Ouimper.  Peintre  sur  porcelaine. 

Élève  de  M“*  Jaquotot.  = La  Vierge  au 
voile  (d'après  Raphaël)  — Sommeil  de  l'En- 
fant Jésus  (d’après  Raphaël). 

TREYISANI  (Ange).  E.  I.  * 1730.  Venise. 
Portrait  et  histoire. 

Ne  quitta  jamais  sa  ville  natale  et  acquit 
une  bonne  réputation,  surtout  comme  pein- 
tre de  portraits.  = La  Vierge  et  l’Enfant, 
Madrid.  = Style  naturel  et  de  bon  goût, 
pinceau  soigneux  et  recherché , surtout 
dans  l’art  du  clair-obscur. 

TREYISANI  (François),  dit  LE  ROMAIN. 
E.  I.  1636-1746.  Capo  d’Istria.  Histoire  et 
portrait. 

Élève  du  Zanchi,  à Venise;  il  avait  d’abord 
été  confié  à un  peintre  flamand  et  avait 
exécuté  sous  sa  direction,  à l’àge  de  onze 
ans,  un  tableau  qui  fut  regardé  comme  un 
prodige.  A Rome,  le  cardinal  Flavio  Chigi, 
neveu  du  pape  Alexandre  VII,  devint  le 
protecteur  du  Trevisani;  des  travaux  im- 
portants lui  furent  confiés  par  le  cardinal 
et  par  le  duc  de  Modène  ; le  premier  lui  ob- 
tint la  dignité  de  chevalier.  Travailla  à Bo- 
logne, à Camerino,  à Pérouse,  à Forli,  etc. 
Sa  réputation  parvint  jusqu’à  Pierre  le 
Grand  qui  lui  demanda  plusieurs  tableaux. 
Mort  à Rome.  = Le  Prophète  Baruc,  Rome. 
— Tableaux  et  fresques,  ib.  — La  Vierge  et 
FEnfant  Jésus,  Florence.  — Songe  de  saint 
Joseph,  ib.  — Marie-Madeleine,  Saint-Pé- 
tersbourg. — Même  sujet,  Madrid.  — Mas- 
sacre des  Innocents,  Dresde.  — Repos  en 
Égypte,  ib.  — Saint  Antoine  de  Padoue,  ib. 
— Mort  de  saint  François,  ib.  -Jésus-Christ 
aux  Oliviers,  ib.  — Sainte  Famille,  ib.  — 
sommeil  de  Jésus,  Paris.  — La  Vierge  et 


l’Enfant,  ib.  — Jésus-Christ  mort  pleuré 
par  des  anges,  Vienne.  — Chute  des  anges 
rebelles,  Munich.  = La  vue  des  chefs-d’œu- 
vre que  renferme  Rome  lui  fit  changer 
totalement  sa  manière  primitive;  il  s’en 
forma  une  analogue  au  goût  de  son  époque; 
possédait  un  talent  admirable  pour  contre- 
faire toutes  les  manières  ; beau  choix,  pin- 
ceau fin,  ton  plein  de  feu,  touche  spiri- 
tuelle; du  fini.  = Vente  : V.  de  Heineken 
s(l  757  ),  Naissance  delà  Vierge,  2,000  liv. 

TREZEL  (Pierre-Félix).  E.  Fr.  1782-1855. 
Paris.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Lemire,  Jeune.  = Phèdre  jugée 
aux  enfers,  Angers.  — Le  Premier-né. 

TREZZO  (Jacques de).  E.  I.  -j-  1595.  Trezzo. 
Mosaïque. 

Éludia  à Milan;  se  rendit  en  Espagne  et 
y exécuta  le  tabernacle  de  l’église  de  l’Es- 
curial,  le  plus  magnifique,  dit-on,  de  la 
chrétienté'. 

TRICOMI  (Barthélemy).  E.  I.  * xvii*  siècle. 
Messine.  Portrait. 

Élève d’A.  Bicci,  dit  Barbalunga. 

TRICOT  (François-Joseph).  E.  Fl.  * xvm* 
siècle.  Bruxelles. 

Couronné  à l’Académie  d’Anvers,  en  1770. 

TRIGA  (Jérôme).  E.  I.  * 1695.  Histoire. 

Florissait  à Rome  et  donna  des  leçons  à 
P.  Bianchi. 

TRIMOLET  (Anlhelme).  E.  Fr.  1798.  Lyon. 
Histoire,  genre  et  portrait. 

La  Famille  de  Costa.  — Intérieur  d’un 
atelier  de  mécanicien. 

TR1NQUESE  (J  ).  E.  Fr.  * xviip  siècle. 
France.  Portrait. 

Élève  de  N.  de  Largillière  ; s'occupa  long- 
temps à La  Haye,  en  1767.  = Peintre  de 
talent. 

TR1P1ER-LEFRANC  (Eugénie  Lebrun,  M"), 
nièce  de  M”*  Lebrun- Vigée.  E.  Fr.  * 1825. 
Paris.  Portrait  et  genre. 

Élève  de  Régnault.  = Louis  XIV  et  la 
belle  jardinière.  — Retour  du  soldat. 

TRIPPEL (Alexandre).  E.  Al.  * 1770. Schaf- 
fouse.  Histoire. 

Travaillait  à Copenhague,  en  1767,  et  y 
remporta  le  premier  prix  de  peinture,  à 
l’Académie. 

TRIPPEL  (Jean-Henri).  E.  Al.  1683-1708. 
Scuaffouse.  Genre. 

Architecte  et  très  versé  dans  la  perspec- 
tive. = Pinceau  spirituel. 
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TRIQUETI  (Henri  de).  E.  Fr.  * 1831.  His- 
toire. 

Jugement  de  Galilée.  — Mort  de  Charles 
le  Téméraire. 

TRISTAN  (Louis).  E.  Es.  1388-1640.  Près 
de  Tolède.  Histoire  et  portrait. 

Élève  du  Greco,  dont  il  sut  imiter  les 
bonnes  qualités  et  éviter  les  défauts;  de 
bonne  heure  son  beau  talent  fut  apprécié 
et  les  commandes  arrivèrent  en  foule;  si 
ses  œuvres  ne  suffisaient  pas  à sa  célébrité, 
le  titre  glorieux  de  maître  de  Velasquez 
rendrait  sa  gloire  assez  belle.  = Tableaux, 
Paris.  — Tableaux,  Tolède.  — Tableaux, 
Bourg  de  Yprès.  — Portrait  de  Lopez  de 
Vega,  Saint-Pétersbourg.  — Dessin  correct 
et  pur,  teintes  gracieuses,  composition  vive 
et  savante,  accessoires  parfaitement  traités. 
Palomino  s’est  trompé  en  le  faisant  naître 
plus  tôt. 

TR1VA  (Antoine),  dit  quelquefois  DE  TRI- 
VIS.  E.  1.  1626-1699.  Reggio.  Histoire  et 
genre. 

Élève  du  Guerchin.  Mort  à Munich.  Sa 
sœur  Flaminia,  qu’il  avait  emmenée  à Ve- 
nise, réussit  également  dans  la  peinture. 
= Vénus  sortant  du  bain,  Dresde.  = Ma- 
nière pleine  de  vérité.  Graveur  à l’eau- 
forte. 

TRIVELL1NI.  E.  I.  * 1694.  Histoire. 

Élève  de  J -B.  Volpato. 

TRIV1S  (de).  V.  Triva. 

TROGER  (Paul).  E.  Al.  1698-1777.  Zell, 
Tyrol. 

Élève  d’un  peintre  italien;  peintre  de 
l’empereur,  et,  depuis  1781  jusqu’en  1759, 
recteur  de  l’Académie,  à Vienne,  où  il  mou- 
rut. = Jésus-Christ  au  jardin  des  Olives, 
Vienne.  — Graveur  à l’eau-forte. 

TROGLI  (Jules).  E.  I.  1613-1685.  Histoire 
et  perspective. 

Élève  de  F.  Gessi  ; publia  un  ouvrage 
intitulé  : des  Paradoxes  (le  la  perspective; 
ce  traité  lui  valut  le  surnom  du  Paradoxe. 

TROIVAUX.  E.  Fr.  * 1829.  Miniature  et 
aquarelle. 

TROMBA  (le).  V.  Rinaldi. 

TROMBATORE  (Joseph).  E.  I.  * xvir  siècle. 
Histoire. 

Élève  d’A.  Falcone  et  du  Calabrese. 

TROMETTA  (Nicolas)  ou  NICOLAS  DE  PE- 
SARO.  E.  1.  * xvii*  siècle.  Pesaro.  Histoire. 

Élève  de  F.  Zuccaro.  D’abord  artiste  d’un 


talent  supérieur,  il  se  négligea  par  la  suite 
et  devint  médiocre.  = La  Crèche,  Rome.— 
Fresques,  ib. 

TRONCOSSI  (Joseph-François),  dit  PARIS. 
E.  1.  1784.  Naples.  Paysage  et  peintre  sur 
porcelaine. 

Élève  de  Gosse,  de  Bertin  et  de  Morte- 
lèque.  = Vues  du  château  de  Rosny.  — 
Chasses  du  duc  de  Berry. 

TROOST  (Adolphe).  E.  Fl.  * 1843. 
Genre. 

TROOST  (Corneille).  E.  H.  1697-1750.  Am- 
sterdam. Portrait  et  intérieurs. 

Élève  de  A.  Boonen.  Artiste  justement 
renommé  pour  son  esprit  et  son  talent.  = 
Intérieur  avec  figures,  Londres.  — Portrait 
du  peintre,  Amsterdam.  — Plusieurs  des- 
sins à la  gouache  et  au  pastel,  La  Haye.  — 
La  Fausse  contrition,  Rotterdam.  = Excel- 
lent dessin,  composition  des  plus  spiri- 
tuelles, sans  tomber  dans  la  charge  ; ex- 
cella dans  le  comique  de  bon  goût  et  sut, 
par  son  talent,  diminuer  le  triste  effet  des 
costumes  raides  de  son  époque.  Il  a fait  un 
grand  nombre  de  dessins  et  a gravé  en 
mezzo-tinto.  = Ventes  : V.  de  Heineken 
(1757),  Jeune  Fille  dessinant,  300  liv.  — V. 
Tonneman  (1754),  La  Femme  prodigue,  300 fl. 
— V.  Testas  (1757),  Intérieur  de  cabane, 
250  11. 

TROOST  (Sarah),  fille  de  Corneille.  E.  U. 
1731-1803.  Amsterdam.  Portrait  en  minia- 
ture. 

Élève  de  son  père;  elle  épousa  J.  Ploos 
Van  Amstel. 

TROOST  (Guillaume),  le  Vieux.  E.  H. 
1684.  Amsterdam.  Paysage  et  portrait. 

Élève  de  Glauber.  Il  se  rendit  à Dussel- 
dorf, en  1712,  et  séjourna  longtemps  en 
Allemagne  où  il  peignit  beaucoup  de  por- 
traits; résolu  de  s’établir  à Clèves,  il  fit 
auparavant  encore  une  visite  à sa  patrie; 
il  y fut  si  bien  accueilli  qu’il  resta  dix  ans  à 
Uaarlem  et  plus  tard  s’établit  dans  sa  ville 
natale. =11  a laissé  la  réputation  d’un  pein- 
tre de  mérite. 

TROOST  VAN  GROENENDOELEN  (Jean- 
Henri),  fils  de  Guillaume,  le  Vieux.  E.  H. 
* xvm*  siècle.  Paysage. 

S’occupa  d’abord  de  dessiner  pour  les 
fabriques  de  soieries , puis  s’adonna  au 
paysage.  Mort  à Amsterdam. 

TROOST  (Jacqueline-Marie  Van  Nikkelen); 
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femme  de  Guillaume,  le  Vieux.  E.  H.  1690. 
Cassel.  Fleurs  et  fruits. 

Élève  de  son  père  et  d’U.  Vander  Myn. 

TUOOST (Guillaume),  le  Jeune.  E.  H.  1812. 
ÀRNfiEM.  Paysage,  portrait  et  marines. 

Élève  de  B.  - J.  Van  £ove  et  de  Schelfhout. 

TROOSTWYK  (Wautier-J.  Van).  E.  H. 
1782.  1810.  Amsterdam.  Portrait,  paysage 
et  animaux. 

Élève  des  frères  Andriessen.  = Bon  gra- 
veur. 

TROPPA  (François).  E.  1.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = La  Madeleine,  Rome. 
— Saint  Augustin,  ib.  — Un  Crucifix,  ib.  — 
Annonciation,  ib. 

TROPPA  (le  chevalier  Jérôme).  E.I.*  1700. 
Histoire. 

Rivalisa  avec  le  Romanelli  ; vécut  peu  de 
temps.  = Madeleine  repentante,  Copen- 
hague. = Imitateur  de  C.  Maratti. 

TROTTI  (le  chevalier  Jean-Baptiste),  dit 
LE  VIEUX  MALOSSO.  E.  I.  1553.  Cre'mo.me. 
Histoire. 

Élève  de  Bernard  Campi,  qui  l’aima  avec 
la  plus  grande  tendresse,  lui  donna  sa  nièce 
en  mariage  et  l’institua,  en  mourant,  héri- 
tier de  son  école  ; appelé  à Parme,  afin  d’y 
peindre  en  concurrence  avec  Augustin  Car- 
rache;  malgré  l’infériorité  de  son  ouvrage, 
il  réussit  mieux  à la  cour  que  ce  grand 
peintre;  celui-ci  ayant  dit  que  c’était  un 
mauvais  os  (mal  osso)  qu’on  lui  avait  donné 
à ronger,  Trotti  adopta  le  surnom  de  Ma- 
losso,  et  prit  ainsi  pour  un  éloge  ce  qui 
n’était  en  réalité  qu’un  blâme.  Ses  talents 
lui  méritèrent  le  titre  de  chevalier. =Aban- 
donna  la  manière  de  son  oncle  ; étudia  le 
Corrége  et  imita  le  Sojaro  ; style  riant,  aima- 
ble, franc  et  brillant;  raccourcis  variés, 
mouvements  pleins  d’esprit;  abusa  un  peu 
des  couleurs  éclatantes,  ce  qui  mérita  à 
quelques-unes  de  ses  œuvres  le  reproche 
d’être  un  peu  peintures  sur  porcelaine; 
manque  de  relief  ; têtes  d’une  beauté  ravis- 
sante et  pleines  de  grâce  et  d’amabilité; 
groupes  souvent  uniformes  et  quelquefois 
remplis  de  variété  et  d’imagination  ; le  plus 
grand  reproche  qu’on  lui  fasse  est  d’avoir  eu 
un  pinceau  trop  dur. 

TROTTI  (Euclide) , neveu  du  chevalier 
Jean-Baptiste.  E.  I.  * 1600.  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  de  son  oncle;  s’étant  rendu  cou- 


pable du  crime  de  hante  trahison  et  ayant 
été  mis  en  prison,  on  croit  qu’il  mourut  du 
poison  que  lui  donnèrent  ses  parents,  afin 
de  le  faire  échapper  à l’infamie  du  supplice. 
Mort  jeune.  = Imita  avec  le  plus  grand 
bonheur  la  manière  de  son  maître;  style 
plus  grave. 

TROST  (Charles).  E.  Al.  * 1839.  Histoire. 

Saint  Hubert. 

TROYA  (Félix).  E.  Es.  1060-1731.  Saint- 
Philippe,  alors  Xativa.  Histoire. 

Élève  de  G.  De  la  Huerta,  à Valence.  = 
Imita  son  maître. 

TROYEN  (Rombout  Van).  E.  H.  f 1650. 
Amsterdam (?).  Perspective  et  paysage. 

Il  ne  quitta  point  sa  ville  natale  et  y mou- 
rut. = Sacrifice  dans  les  Catacombes,  Lille. 

TROYON.  E.  Fr.  * 1860.  Sèvres.  Paysage, 
et  animaux. 

Élève  de  Riocreux.  = Paysage,  Lille. 

TROZO  DE  MONZA.  E.  I.  * 1480.  Monza. 
Histoire. 

Peignit  beaucoup  à Milan.  = Invention 
confuse,  attrait  piquant  par  les  costumes 
et  les  usages  lombards , belle  perspec- 
tive. 

TRUCHOT.  E.  Fr.  f 1823  (?).  Paysage  et 
intérieurs. 

Convoi  d’isabeau  de  Bavière.  — Le  Grand 
Escalier  du  palais  du  duc  d’Orléans  (figures 
de  Xavier  Leprince). 

TRUFF1N  (Philippot).  E.  Fl.  * xv  siècle. 

Élève  de  Louis  le  Duc;  travailla,  en  1468, 
aux  entremets  de  Bruges.=  Undes  peintres 
les  plus  renommés  de  l’école  de  Tournai  ; il 
eut  un  grand  nombre  d’élèves. 

TRULIN  (Édouard-A.).  E.  Fl.  * 1842. 
Genre. 

TRULIN  (J.-E  ).  E.  Fl.  * 1842.  Genre. 

Le  Fumeur  au  repos. 

TRUMBULL  (Jean).  E.  An.  1756.  Lebanon 
(Connecticut).  Histoire,  batailles,  portrait 
et  miniature. 

Élève  de  West,  à Londres;  fils  du  pre- 
mier gouverneur  de  l’État  de  Connecticut; 
visita  deux  fois  l’Europe.  — Sortie  de  la 
garnison  de  Gibraltar,  New-York.  — Ba- 
tailledeBunkérs-Ilill,  ib. — Portrait  de  Was- 
hington , ib.  — Même  sujet,  Charlestown. 
— Même  sujet,  collège  de  New-Haven.  = Le 
meilleur  artiste  américain  de  son  époque. 

TSCHARNER  (Théodore).  E.  FI.  * 1860. 
Paysage,  genre. 
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TSCHERNETZOFF  (les  frères).  E.  R.  * xix* 
siècle.  Paysage. 

TSCÜRIRNER  (Charles).  E.  Al.  1800.  Boi- 
zenbourg.  Portrait,  genre  et  histoire. 

Élève  de  Wach.  = Saint  Marc  et  saint 
Mathieu,  Francfort-sur-l’Oder.  — Le  Joueur 
de  flûte. 

TSHAGGENY  (Edmond).  E.  Fl.  1818. 
Bruxelles.  Animaux  et  paysage. 

Élève  d’E.Verboeckhoven.=L’Empirique, 
Londres.  — Contribution  forcée,  épisode 
des  troubles  des  Pays-Bas,  en  1568. 

TSHAGGENY  (Charles).  E.  Fl.  1815. 
Bruxelles.  Chevaux,  paysage  et  genre. 

Élève  d’E.  Yerboeckhoven.  = Le  Labou- 
reur au  repos.  — Convoi  de  chevaux,  Hol- 
lande. 

TURACH  (Paul).  E.  Fl.  * x\T  siècle. 

Il  était  attaché  au  service  de  Marguerite 
d’Autriche,  en  1526.  = Un  vieux  compte  le 
cite  comme  auteur  de  plusieurs  blasons 
pour  verrières,  peints  au  cloître  de  Notre- 
Dame  des  Septs  douleurs,  près  de  Bruges  ; ces 
travaux  furent  faits  pour  la  gouvernante. 

TUCCAR1  (Jean).  E.  I.  1667-1743.  Messine. 
Batailles  en  petit. 

Fils  d’un  peintre  nommé  Antoine,  qui  fut 
un  très  médiocre  élève  de  Barbalunga.  Mort 
delà  peste. = Exéculionrapide,  imagination 
féconde  et  brillante,  dessin  peu  correct. 

TUER  (Herbert).  E.  II.  -J-  vers  1686. 
Nymègue.  Portrait. 

Alla  en  Angleterre  sous  le  règne  de 
Charles  1",  et,  après  la  mort  de  ce  prince, 
revint  mourir  dans  sa  patrie,  probablement 
à Utrecht.  = Fiorillo  fait  l’éloge  de  son  ta- 
lent. 

TUERL1NCKX  (Louis).  E.  Fl.  # 1860.  Por- 
trait. 

TULDEN  (Th.  Yan).  V.  Thulden  (Van). 

TULL10  DE  PÉRUGIA.  E.  I.  * 1219.  Pé- 
rouse. Histoire. 

Ce  peintre  se  rendit  à Assise,  pendant  le 
célèbre  chapitre  dellestuore  afin  d’y  peindre 
un  portrait  de  saint  François,  en  reconnais- 
sance d’une  grâce  qu’il  assurait  avoir  reçue 
par  son  intercession. =Saint  François.  = Ce 
tableau  qui  s’est  malheureusement  perdu, 
portait  l’inscription  suivante  : lo  Tullio, 
pittore  di  Perugia,  essendo  stato  guarilo  da 
guesto  beato  huomo.  F.  Francesco  d’Assisi,  di 
una  grandissimaapoplesia,  sono  andato  quest' 
anno  MCCX1X  al  capitolo  delle  store  alla 


M.  deli  Angeli , et  ho  fato  il  présente  suo 
rilratto  sopra  di  lui  per  divocione  che  io  ho  in 
questo  beato  huomo. 

TUNCOTTO  (George).  E.  I.  * 1473.  His- 
toire. 

Florissait  en  Piémont. 

TUNNER  (Joseph).  E.  Al.  * 1839.  Vienne  (?). 
Histoire. 

Élève  d’Overbeck.  = Annonciation  et 
Visitation  (fresques),  Rome  (avec  Steinle). 

TUPHA1NE  (Michel).  E.  Fr.  * 1700.  His- 
toire. 

Troisième  prix  de  l’Académie  royale  de 
France,  en  1683,  avec  son  Invention  des 
tentes. 

TURA  (Corne).  E.  I.  1406-1469.  Ferrare. 
Histoire,  portrait  et  miniature. 

Élève  de  Galasso  Galassi  et  du  Squar- 
cione;  peintre  de  la  cour;  le  père  Jérôme 
Fiorini  lui  donna  des  leçons  pour  la  minia- 
ture. = La  Crèche,  Ferrare.  — Les  Actes 
de  saint  Eustache,  ib.  — Vierge  entourée  de 
saints,  ib.  — Sommeil  de  l’Enfant  Jésus, 
Berlin.  — Miniatures  de  livres  de  chœur, 
Ferrare.  — Jésus-Christ  mis  au  tombeau, 
Londres.  = Style  sec  et  timide,  muscles 
bien  indiqués,  architecture  exacte,  bas- 
reliefs  et  ornements  du  goût  le  plus  exquis, 
composition  riche,  variée  et  poétique. 

TURB1DO.  V.  Torbido. 

TURCHI  (Alexandre),  dit  L’ORBETTO  et 
ALEXANDRE  VÉRONÈSE.  E.  I.  1580-1650 
ou  1582-1648.  Vérone.  Histoire  et  portrait. 

Fils  d’un  pauvre  aveugle  que  dans  son 
enfance  il  conduisait  dans  les  rues  en  men- 
diant. Élève  de  Félix  Riccio,  dit  Brusasorci; 
entra  plus  tard  dans  l’école  de  Charles  Ca- 
liari,  rivalisa  avec  les  Carrache.  Préparait 
ses  couleurs  lui-même.  Mort  à Rome  où  il 
s’était  établi.  = Le  Supplice  des  martyrs, 
Vérone.  — La  Mère  des  douleurs,  ib.  — 
L’Amour  et  Psyché,  Londres.  — Des  Anges, 
Rome.  — Présentation  au  temple,  ib.  — Et 
autres,  ib. — Jésus-Christ  couronné  d’épines, 
Dresde.  — Martyre  de  saint  Étienne,  ib.  — 
David  avec  la  tète  de  Goliath  (chef-d’œuvre) 
attribué,  ib.  — Jugement  de  Paris,  ib.  — 
Nativité,  ib.  — Siméon  au  temple,  ib.  — 
Sainte  Trinité,  ib.  — Marie  allaitant  Jésus, 
ib.  — Vénus  et  Adonis,  ib.  — Le  Déluge, 
Paris.  — Samson  et  Dalila,  ib.  — La  Femme 
adultère,  ib.  — Mariage  de  sainte  Cathe- 
rine, ib.  — Antoine  et  Cléopâtre,  ib.  — Des- 


TUR — TYD 


929 


centede  croix, Saint-Pétersbourg. —La  Fille 
d’Hérodiade  recevant  la  tête  de  saint  Jean, 
Munich.  — Fuite  en  Égypte,  Madrid.  — Sa- 
lomé  et  Hérodias,  ib.  — Sainte  Trinité, 
Vienne.  — Mise  au  tombeau,  ib.  — Bien 
inférieur  à Annibal  Carrache  auquel  ses 
contemporains  l’ont  souvent  comparé.  Cou- 
leur attrayante  ; bon  dessin,  un  peu  d’em- 
pâtement. 

TURCO  (César).  E.  I.  1510(?)-1560(?). 
Ischitella.  Histoire. 

Élève  d’André  Sabbatini  de  Salerne.  = 
Imita  lePérugin;  bon  peintre  à l’huile;  ne 
réussit  pas  dans  les  fresques. 

TURESSIO  (François).  E.  I.  * 1610.  Mo- 
saïque. 

Détails  inconnus. 

TURKEN  (Henri).  E.  II.  1791.  Eindhoven. 
Genre,  portrait,  miniature,  etc. 

S’établit  à Bruxelles.  — Marie  Stuart  et 
son  secrétaire. 

TURNER  ( Guillaume  - Joseph  - Mallord  ). 
E.  An.  Londres.  1775-1851.  Histoire,  pay- 
sage, marines,  etc. 

L’amitié  de  l’aquarelliste  Girtin  et  la 
faculté  de  pouvoir  étudier  dans  la  collec- 
tion du  docteur  Monro,  développèrent  de 
bonne  heure  ses  facultés.  Entré  comme 
élève  à l’Académie  royale,  en  1789,  il  fut 
nommé  académicien,  en  1802.  La  même 
année,  il  visita  la  Suisse  et  la  France.  En 
1807,  il  succéda  à Edwards,  .comme  profes- 
seur de  perspective,  à l’Académie  royale. 
Visita  trois  fois  l’Italieen  1819, 1829  et  1840. 
Grand  peintre,  humeur  bizarre;  consacra 
sa  longue  vie  à exécuter  un  nombre  consi- 
dérable de  travaux  ; légua,  pour  fonder  une 
institution  de  secours  en  faveur  des  artistes, 
plus  de  deux  millions  cinq  cent  mille  francs  ; 
donna  ses  œuvres  à la  National  Gallery 
(y  compris  les  dessins,  croquis,  etc.,  le 
nombre  des  œuvres  léguées  s’élevait  à 
20,000).  = Coucher  du  soleil  par  un  brouil- 
lard, Londres. — Didon  bâtissant  Carthage, 
ib.  (tous  deux  chefs-d’œuvre).  — Cent 
quatre  toiles,  y compris  les  esquisses  et 
formant  en  partie  le  legs  de  l’auteur,  ib.  = 
Peignit  supérieurement,  mais  avec  exagé- 
ration, les  effets  de  lumière.  Bon  sentiment 
de  la  nature  qu’il  rendait  avec  un  effet  trop 
théâtral.  Génie  inventif  et  audacieux;  tra- 
vailla pour  beaucoup  d’éditeurs  anglais. 
Les  prix  des  tableaux  de  Turner  sont,  en  ce 
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moment,  excessivement  élevés  et  exagé- 
rés. 

TURP1LIUS , 69  ans  après  Jésus  Christ. 
Rome.  Histoire. 

Chevalier  romain  ; exécuta  de  beaux  ou- 
vrages à Vérone.  Pline,  dont  il  était  con- 
temporain , raconte  qu’il  peignait  de  la 
main  gauche. 

TURPIN  DE  CRISSÉ  (Lancelot-Théodore, 
comte).  E.  Fr.  1781-1859.  Paris.  Paysage  et 
architecture. 

Les  Adieux  de  René  à sa  sœur.  — Ruines 
de  l’abbaye  de  Croyland. 

TURPIN  (Pierre- Jean -François).  E.  Fr. 
1775.  Vire  (Calvados).  Histoire  naturelle. 

Étudia  sans  maître.  = Bon  dessinateur. 

TURR1TA  (frère  Jacques  degli  Altimanni 
Da),  dit  FRATE  MINO.  E.  I.  * 1225.  Torrita. 
près  de  Sienne.  Mosaïque. 

Ses  travaux  grossiers  lui  valurent  une 
grande  réputation  ; travailla  à Rome  et  à 
Pise.  — Mosaïque  de  Saint-Jean,  Florence 
(ce  tableau  porte  l’inscription  suivante  : 
Viginti  quinque  Christi  cura  mille  ducentis). 
Mosaïques,  Rome.  = Dessin,  expression  et 
couleur  recommandables. 

TUSCI1  (Jean).  E.  Al.  1738-1817.  En  Tyrol. 
Portrait. 

Détails  inconnus.  = Portrait  de  la  mère 
du  peintre,  Vienne. 

TUSCUER  (Marc).  1705-1751.  Histoire. 

Peintre  danois.  = Sapho  et  Cupidon , 
Copenhague. 

TUTJLON.  f 908  (?).  Miniature  et  his- 
toire. 

Contemporain  de  Natter  et  moine  comme 
lui;  florissait  à Saint-Gall,  où  il  était  au 
couvent  des  Bénédictins.  = Peintre,  poète, 
ciseleur,  musicien  et  statuaire. 

TYBOUT  (Guillaume).  E.  H.  1526-1599. 
Haarlem.  Histoire  et  portrait. 

Peintre  sur  verre.  11  Fit  les  portraits  des 
comtes  de  Hollande  et  exécuta  plusieurs 
autres  vitraux  de  la  plus  grande  beauté. 
= Artiste  d’un  mérite  hors  ligne.  Gra- 
veur. 

TYDEMAN  (Gerrit).  E.  H.  1640.  Perspec- 
tive. 

11  s’établit  à Zwolle,  c’est  ce  qui  a fait 
croire  à quelques  biographes  qu’il  y est  né. 
D’après  Nagler,  il  serait  mort  en  1710,  à 
l’âge  de  73  ans  et  aurait  été  libraire  a 
Zwolle. 
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TYN  (Lambert  Den).  E.  Fl.  1770-1816.  An- 
vers. Intérieurs,  effets  de  lumière,  clairs 
de  lune,  etc. 

Élève  de  P. -J.  Yan  Regemorter. 

TYNAGEL  ou  (?)  TENGNAGEL  (A.).  E.  H. 

* 1645.  Portrait,  etc. 

Détails  inconnus. 

TYNAGEL  (Guill.).  E.  H.  * 1685.  Portrait. 

Florissait  à Utrecht. 

TYSSENS  (Nicolas).  E.  Fl.  1660-1719.  An- 
vers. Armoiries,  fleurs,  fruits  et  nature 
morte. 

Il  passa  quelque  temps  en  Italie.  Rebuté 
par  le  peu  d’accueil  qu'e  ses  ouvrages  reçu- 
rent dans  son  pays,  il  s’établit  à Dusseldorf 
où  il  fut  plus  heureux.  Visita  la  Hollande  et 
l’Angleterre.  = Beau  coloris,  bonne  com- 
position et  dessin  correct. 

TYSSENS  ou  TIIYS  (Pierre).  E.  Fl.  1616- 
1677-79.  Anvers.  Histoire  et  portrait. 

Franc-maître  de  Saint-Luc,  à Anvers,  en 
1644-45,  et  doyen  en  1660.  Peintre  de  l’em- 
pereur Léopold.  Un  de  ses  fils,  Pierre-Paul, 
né  en  1652,  fut  reçu  à Saint-Luc,  en  1677, 
comme  fils  de  maître;  il  fut  probablement 
élève  de  son  père.  Un  troisième  Pierre  Tin  s, 
étranger  à celui  qui  nous  occupe,  est  ins- 
crit comme  franc-maître,  en  1689,  et  un 
quatrième  du  nom,  neveu  de  ce  dernier, 
est  inscrit  à la  même  date.  = Vénus  pleu- 


rant Adonis,  Vienne.  — Apparition  de  la 
Vierge,  Anvers.  — Portrait  de  II.  Van  Ilal- 
male,  ib.  — Portrait  de  M.  Gérardi,  ib.  — 
Saint  François  recevant  l’indulgence  de  la 
I’ortioncule,  ib.  — Icare  et  Dédale,  ib.  — 
Jésus-Christ  apparaissant  à saint  Jean  de  la 
Croix,  ib.  — Adoration  du  saint  Sacrement, 
ib.  (église  Saint-Jacques;  chef-d’œuvre).— 
Mariage  mystique  de  sainte  Catherine,  Co- 
penhague. — Martyre  de  saint  Benoît , 
Bruxelles.  — Portrait  de  femme,  î6.=  Beau 
et  vigoureux  coloris,  dessin  correct.  Ses 
fonds  d’architecture  sont  très  bien  exécutés. 
Chairs  trop  rouges.  Dans  ses  tableaux  d’his- 
toire, on  retrouve  l’influence  de  Gaspard 
de  Craeyer.  Excellait  dans  le  portrait. 

TYSSENS  (Jean-Baptiste),  fils  (?)  de  Pierre. 
E.  Fl.*  1691. 

Doyen  de  Saint-Luc,  en  1691.  Si  ce  peintre 
était  fils  de  Pierre,  dit  le  Vieux,  il  est  né  à 
Anvers,  en  1654;  mais  nul  document  ne  dit 
que  le  Jean-Baptiste  cité  parmi  les  dix 
enfants  de  Pierre,  a été  peintre.  M.  Bogaerts 
cite  un  Augustin  Tyssens,  fils  de  Pierre,  né 
en  1662,  élève  de  son  père  et  paysagiste 
dans  le  goût  de  Berchem.  Or  aucun  des  en- 
fants de  Pierre,  le  Vieux,  n’a  porté  le  nom 
d’Augustin. 

TZANE  (Emmanuel).  V.  Emmanuel  Tzanc 
(frère). 
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l'BEDA  (le  père  Thomas).  E.  Es.  * 1734. 
Genre  et  histoire. 

Membre  de  l’Académie  de  Sainte-Barbe, 
connue  plus  tard  sous  le  nom  de  Saint- 
Charles,  à Valence. = Composition  aimable. 

UBELESQUI  ou  UB1ELESQUI  (Alexandre), 
dit  ALEXANDRE.  E.  Fr.  1649-1718.  Paris. 
Histoire. 

Élève  de  Ch.  Lebrun;  continua  ses  études 
à Rome,  et  devint  membre  de  l’Académie, 
en  1682;  à son  retour  en  France,  il  travailla 
pour  le  roi  et  mourut  professeur  à l’Aca- 
démie. 

UBERFELDT  (Jean-B  Van).  E.  H.  1807. 
Zeventer,  Hollande  méridionale.  Histoire, 
portrait  et  genre. 

Élève  de  J. -A.  Kruseman.  = Épisode  du 
siège  de  Uaarlem. 

UBERTI  (Pierre).  E.  I.  * 1733.  Portrait. 

Peintre  renommé.  Son  père,  Dominique, 
fut  un  artiste  médiocre. 

UBERTINO  (Baccio),  frère  de  François. 
E.  I.  * xvi*  siècle.  Florence.  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  de  Pierre  Pérugin;  aida  beaucoup 
son  maître.  = Bon  coloris  ; dessin  correct. 

UBERTINO  (François), dit  LE  BACCHIACCA, 


frère  de  Baccio.  E.  1.  -J-  1357.  Florence. 
Histoire,  grotesques,  portrait,  animaux, 
plantes,  etc. 

Élève  de  Pierre  Pérugin;  travailla  pour 
Corne  de  Médicis.  = Les  Prétendants  au 
trône,  Dresde.  — Baptême  de  Jésus -Christ, 
Berlin.— Excellait  dans  les  figures  de  petite 
dimension. 

UCCELLI  (degli).V.  Neri. 

lîCCELLI  ou  liCCELLO.  V.  Dono  (Paul  di). 

UCEDA  (le  duc  d’).  E.  Es.  * 1713. 

Ambassadeur  d’Espagne  en  Italie;  ama- 
teur. 

UCEDA  (Jean  de).  E.  Es.  * 1395.  Séville. 
Histoire. 

Travailla  pour  le  chapitre  de  sa  ville 
natale. 

UCEDA  (don  Jean  de).  E.  Es.  * 1660.  Sé- 
ville. Histoire. 

Élève  de  D.  Martinez;  un  des  fondateurs 
de  l'Académie  de  sa  ville  natale.  = Pinceau 
libre,  mais  incorrect. 

UCEDA  (Pierre  de).  E.  Es.  f 1714.  Séville. 
Histoire  et  genre. 

Élève  de  J.  de  Valdes-Leal.  = Bon  colo- 
ris, perspective  assez  savante,  manque  de 
noblesse. 
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UCEDA  CASTROVERDO  (Jean).  E.  Es. 
* 1623.  Histoire. 

Élève  de  J.  de  ,Las-Roelas,  à Séville.  = 
Dessin  large,  composition  noble,  goût  véni- 
tien. 

UCUTERVELT  (Jacques).  E.  H.  * 1G75. 
Genre  et  portrait. 

On  le  croit  élève  de  Berchem,  en  même 
temps  que  P.  de  llooge.  P.  Terwesten  affir- 
me qu'il  fut  disciple  de  Mieris,  le  Vieux. 
Beaucoup  de  biographes  étrangers  le  nom- 
ment Jean  et  Ochtervelt.=Scèned’intérieur, 
Dresde  — Intérieur  avec  ligures,  La  Haye. 

— Tableaux,  Amsterdam  ( Leprozenhuis  ). 

— Seigneur  et  dame  jouant  aux  cartes, 
Rotterdam.  — Dame  hollandaise  faisant  de 
la  musique,  Copenhague.  = Le  genre  de 
ses  ouvrages  le  ferait  plutôt  croire  élève 
de  Terburg  ou  de  Metzu;  si  ses  tableaux 
se  rencontrent  rarement,  c'est  que  beau- 
coup d’entre  eux  passent  pour  des  Terburg. 

— Ventes  : V.  Le  Brun  ((1778),  Une  Femme, 
un  enfant  et  une  servante,  scène  d’intérieur, 
704  liv.  — V.  Lambert  et  du  Porail  (1787), 
L’Aumône,  300  liv.  — V.  Périer  ( 1838  ),  La 
Leçon  de  musique,  330  fr. 

UDEMANS  (Guillaume).  E.  II.  1723-1797. 
Middelbourg.  Marines. 

Couronné  pour  un  projetée  construction 
de  trois-mâts,  pour  la  Compagnie  des  Indes 
orientales.  = Vaisseaux  bien  dessinés. 

UDEN  (Luc  Van).  E.  Fl.  1393-1672-73.  An- 
vers. Paysage  avec  figures. 

Il  était  fils  et  élève  d’Arnold,  peintre 
d’Anvers,  et  inscrit,  comme  franc-maître, 
en  1387,  dans  la  confrérie  de  Saint-Luc  de 
cette  ville  Lui-même  fut  reçu  franc-maî- 
tre, en  1626-27.  Van  Dyck  fit  son  portrait. 
Il  fut  l’ami  de  Rubens  qui  orna  ses  pay- 
sages de  figures;  par  contre,  Rubens  l'em- 
ployait pour  peindre  les  paysages  de  ses 
tableaux.  D’après  Kramm,  qui  se  fonde  sur 
les  annotations  du  sieur  Mois,  d’Anvers, 
Luc  aurait  eu  un  frère  plus  jeune  que  lui, 
nommé  Jacques,  cl  inscrit,  en  1641,  sur  les 
registres  de  Saint-Luc.  Il  aurait  peint  le 
paysage  dans  le  style  de  son  frère,  mais 
avec  beaucoup  moins  de  mérite.  Ce  Jac- 
ques aurait  eu  un  fils,  Adrien,  inscrit 
comme  peintre  dans  les  registres  de  Saint- 
Luc,  en  1663,  et  celui-ci  aurait  donné  le 
jour  à Pierre  Van  Uden,  noté  clans  la  même 
confrérie,  en  1693,  comme  peintre  en  mi- 


niature. M.  Th.  Van  Lerius,  dans  son  sup- 
plément du  catalogue  d’Anvers,  dit  n’avoir 
aucune  connaissance  de  l’existence  de  Jac- 
ques et  assure  qu’il  n'existe  de  lui  aucune 
trace  dans  les  registres  de  Saint-Luc.  = 
Paysage,  Gand.  — Paysage,  Londres.  — 
Paysage  avec  figures,  Madrid.  — Paysage  : 
Hébé  présente  l’ambroisie  à l’aigle  de  Ju- 
piter, ib.  — Paysage  plat  entrecoupé  de  ca- 
naux : pour  figures,  One  Noce  villageoise. 
Dresde,  (chef-d’œuvre).  — Paysage  avec 
cascade,  ib.  — Et  autres,  ib.  — Étang  en- 
touré d'arbres,  Munich.  —Paysage  : Enlève- 
ment de  Proserpine , Paris.  — Cérès  et 
Cvané,  ib.  — A'ue  de  l’abbave  de  Saint- 
Bernard  sur  l’Escaut,  Anvers.  — Paysage 
avec  ligures  de  I’.-J.  Van  Regemorter,  ib. 

— Le  Moulin  à eau,  ib.  — Paysage  dans  un 
tableau  de  D.  Teniers,  Bruxelles.  = Un  des 
meilleurs  paysagistes  de  la  grande  école. 
Belle  manière;  sentiment  pur  et  profond 
de  la  nature  ; bon  dessin,  belle  distribution 
de  la  lumière,  coloris  riche  et  clair,  quoi- 
que parfois  d’un  vert  un  peu  monotone; 
beaucoup  de  fini  ; il  comprenait  avec  la 
même  perfection  les  représentations  des 
grands  espaces  et  des  paysages  de  très 
petite  dimension.  Graveur  distingué.  = 
Ventes  : V.  Snevers  (1732)  Paysage,  32  11. 

— V.  D’Heyne  (1761),  Vue  du  château 
d’Oydonck,  114  11. 

UDINE  (Dominique).  E.  I.  * xix*  siècle. 
Histoire. 

Thésée  ramenant  les  filles  de  Créon. 

UFI'ENBACU  (Philippe).  E.  Al.  f 1640 
Francfort-sur-le-Mein.  Portrait  et  histoire. 

Élève  d’A.Grimmer.  il  est  souvent  nommé 
par  erreur  : Oudenbach,  ülïenbach  ou  enfin 
Ussenbach.=  Annonciation,  Vienne.—  Gra- 
veur. 

UGG10NI  (Marc).  E.  I.  -J-  1330.  Uggione, 
Milanais.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  L.  de  Vinci  ; un  des  bons  pein- 
tres milanais.  = Tableaux  et  fresques , 
Milan.  — Copie  en  petit  de  la  Cène  de  L.  de 
Vinci,  ib.  — Sajnte  Faipille,  Paris.  — La 
Vierge  et  l'Enfant  entourés  de  saints,  Ber- 
lin. ==  Beau  dessin,  coloris  brillant,  figures 
belles,  variées,  spirituelles. 

UGOLINO  DE  SIENNE.  E.  I.  f 1339.  Sienne. 
Histoire  et  portrait. 

Ami  intime  de  Stefano;  remplit  de  ses 
ouvrages  un  grand  nombre  d’églises  d’ita- 
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lie.  Mort  dans  un  âge  avancé.  = Imitateur, 
de  Guido  da  Siena.  * 

UGOLINO  D’ORVIETO.  E.  I.  * 1321.  Or- 
vieto.  Histoire. 

Appelé  à peindre  dans  la  cathédrale  d’Or- 
vieto. 

UHLENHAUT  (H.).  E.  AI.  * 1842.  Portrait. 

UIL  (Jean  den).  E.  II.  * xvi*  siècle.  Pay- 
sage et  animaux. 

D’après  Kramm,  ce  graveur  aurait  aussi 
manié  le  pinceau. 

UILENBURG  ou  üYLENBURGH  (Rombaut). 
E.  H.  * xvu*  siècle.  Portrait  et  histoire. 

Détails  inconnus.  = Kramm  croit  qu'il 
fut  le  parent,  le  père  peut-être,  de  Gérard 
Van  Uilenburg. 

UILENBURG  (Gérard).  E.  II.  + 1673.  Am- 
sterdam. Paysage. 

N’avant  que  peu  de  succès  comme  pein- 
tre, il  se  fit  marchand  de  tableaux. 

l'ITENWAAL  (Joachim).  E.  H.  1366. 
Utrecht.  Histoire. 

Il  apprit  d’abord,  de  son  père,  la  pein- 
ture sur  verre;  plus  tard,  il  devint  élève 
de  J.  De  Beer  ; visita  l’Italie,  fut  protégé 
par  l’évêque  de  Saint-Malo,  avec  lequel  il 
voyagea  plusieurs  années.  L’année  de  sa 
mort  est  inconnue.  Sandrart  affirme  l’avoir 
visité  souvent  lors  de  ses  études  à Utrecht, 
en  1623.  = Actéon  surprenant  Diane  au 
bain  est  changé  en  cerf,  Vienne.  — Adora- 
tion des  bergers  (éclairé  par  l'auréole  du 
Christ),  ib.  — Loth  et  ses  filles,  Berlin.  — 
Adoration  des  bergers,  Madrid.  — Noces 
de  Thétis  et  de  Pélée,  Munich.  — Deux  vi- 
traux, église  de  Gouda.  — Le  Parnasse, 
Dresde.  — Saint  Jean,  prêchant  au  désert, 
Copenhague.  = Bon  coloris,  bon  dessin, 
en  grand  et  en  petit;  touche  large;  style 
un  peu  maniéré.  Van  Mander  fait  de  lui  un 
grand  éloge.  = Ventes  : V.  Lormier  (1763), 
Le  Jugement  de  Paris,  170  fl.  — V.  Heems- 
kerk  (1763),  Le  même  tableau,  106  fl. 

UITERLIMM1GE  (Vautier).  E.  H.  1730- 
1784.  Dordrecht.  Portrait  et  oiseaux. 

Élève  de  A.  Schouman  ; marchand  de  ta- 
bleaux. = Ses  tableaux  sont  en  très  petit 
nombre.  = Il  possédait  de  grandes  con- 
naissances théoriques. 

UITHOECK  ou  WTHOUCK  (Henri).  E.  H. 
* xvi*  siècle.  Histoire. 

Cité  par  Van  Mander  comme  un  peintre 
de  mérite  qui  florissait  à Rotterdam. 


ULENBROK  (Rombaut  Von).  R.  Al.  * 1616. 
Genre  et  intérieurs. 

Travaillait  à Dantzick.  = Manière  d’A. 
Cuvp;  peignait  de  préférence  les  sujets  de 
cuisine. 

ULFT  (Jacques  Vander).  E.  II.  1627  (?). 
Gorcum.  Paysage,  animauxet  vues  de  villes. 

Quoique  les  biographes  aient  tous,  après 
Houbraken,  répété  que  Vander  Ulft  n'avait 
point  visité  l’Italie , nous  croyons  avec 
M.  Kramm  que  cette  assertion  est  erronée 
et  que  cet  excellent  artiste  peignit  d’après 
nature  les  charmants  paysages  italiens  que 
l’on  possède  de  lui.  Nommé  bourgmestre 
de  Gorcum.  11  fut  un  des  meilleurs  peintres 
sur  verre  de  son  temps.  D’après  M.  Waa- 
gen,  il  vivait  encore  en  1688.  = Port  de 
mer  en  Italie,  Amsterdam.  — Vue  d’une 
ville  en  Italie,  ib.  — Vue  de  l'hôtel  de  ville 
d'Amsterdam  (1667),  Amsterdam  (hôtel  de 
ville).  — Vue  d’édifices  antiques  avec  un 
corps  d’armée  en  marche,  La  Haye.  — Les 
Côtes  de  Scheveningue  avec  une  multitude 
de  figures,  militaires,  etc.,  Berlin.  — Place 
Trajane  à Rome  avec  figures,  ib.  — Porte 
d’une  ville  près  d’une  rivière,  Paris.  — 
Vue  d'une  place  publique  avec  une  multi- 
tude de  figures,  ib.  — Paysages  avec  bâti- 
ments et  figures,  Dresde.  — Ville  italienne, 
Rotterdam.  = Sa  manière  fait  penser  aux 
tableaux  de  J.  Both  ; il  exécutait  avec  beau- 
coup de  soin  les  figures  et  les  animaux 
dont  il  ornait  ses  tableaux  et  les  arran- 
geait avec  un  goût  très  pittoresque;  bon 
dessin  ; coloris  riche  et  chaud,  mais  par- 
fois un  peu  lourd.  Empâtement  solide; 
touche  soignée  quoique  libre  et  spirituelle. 
On  connaît  de  lui  une  gravure  à l’eau- 
forte  = Ventes  : V.  Blondel  de  Gagny 
(1776),  Paysage  avec  bâtiments  et  figures, 
1,300  liv.  — V.  NieuholT  (1777),  La  Fête  du 
bouclier,  700  fl. 

ULIN  (Pierre  d’).  E.  Fr.  * xvm*  siècle. 
Histoire. 

Premier  prix  de  l’Académie  royale  de 
peinture  de  France,  en  1696  , avec  son 
Pharaon  donnant  son  anneau  d’or  à Joseph. 

UL1VELLI  (Corne)  E.  I.  1623-1704.  Flo- 
rence. Histoire. 

Élève  du  Vollerrano.  — Fresques,  Rome. 
= Manière  de  son  maître;  moins  d’élé- 
gance; coloris  moins  brillant,  touche  plus 
maniérée  et  moins  facile. 
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ULSEN  (W.-G.  Van).  E.  H.  * 1822.  Znvolle. 
Paysage. 

Détails  inconnus. 

ULTKINS.  E.  Al.  Paysage. 

Détails  inconnus.  = Paysages,  Rome. 

UMBACU  (Jonas).  E.  Al.  1(124-1700.  Augs- 
bourg.  Histoire. 

Détails  inconnus. =Graveur  à l’eau-forte. 

UM1LE  (le  frère).  E.  I.  * 1710.  Foligno. 
Histoire. 

Moine  franciscain;  employé  à Rome  par 
le  cardinal  Castaldi.  = Bon  peintre  à 
fresque. 

UNDELOT  (Jacques).  * xv  siècle.  Minia- 
ture. 

Ce  nom  se  rencontre,  d’après  M.  de  La- 
borde,  avec  la  date  de  1465,  sous  une  jolie 
miniature  d’un  des  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque de  Bourgogne,  à Bruxelles.  Cette 
miniature  représente  le  duc  Charles  et  sa 
femme  agenouillés. 

UNTERBERGER  (Ignace).  E.  Al.  1744-1797. 
Karales,  Tyrol.  Histoire,  animaux,  fleurs, 
architecture,  etc. 

Favorisé  par  la  cour  de  Vienne.  Après 
avoir  été  à Rome,  il  fut  un  des  plus  grands 
artistes  de  l’Allemagne;  bon  mécanicien, 
il  inventa  , pour  une  société  qui  faisait 
creuser  un  canal  en  Hongrie,  un  char  dont 
l’utilité  fut  reconnue  par  le  gouvernement. 
= Composition  noble,  dessin  à l’antique; 
ses  groupes,  ses  distributions  de  lumière, 
ses  draperies  et  son  coloris,  sont  remar- 
quables. 

UNTERLEITNER  (Joseph).  E.  Al.  * 1736. 
Bavière.  Histoire. 

Florissait  à Freisingen.  = Sculpteur. 

UPPINK  (H  ).  E.  II.  1753(?)-1798.  Amster  - 
dam. Fleurs  et  fruits. 

On  croit  que  ce  fut  un  peintre  amateur. 
= Ses  ouvrages  ne  manquent  point  de 
mérite. 

URBAIN  (Ferdinand  de  Saint-).  E.  Fr. 
1654.  Nancy.  Architecture)?). 

Né  d’une  famille  anoblie  par  les  ducs 
de  Lorraine.  Apprit  la  peinture  sans  maî- 
tre. S’adonna  à la  gravure  et  à l’architec- 
ture, arts  dans  lesquels  il  s’est  rendu  cé- 
lèbre. 

URBANI  (Michel-Ange).  E.  I.  * 1564.  Cor- 
tone.  Histoire  et  mosaïque. 

Peintre  sur  verre,  sorti  de  l’école  de 
Guillaume  de  Marseille. 


URBAN1S  (Jules).  E.  I.  * 1574.  San-Da» 
niello.  Histoire. 

Élève  de  P.  Amalleo. 

URBANO  (Pierre).  E.  I.  * xvi*  siècle.  Pis- 
toie.  Histoire. 

Élève  de  Michel-Ange.  = Artiste  mé- 
diocre. 

URB1NA  (Jacques  de).  E.  Es.  * 1585.  Ma- 
drid. Histoire  et  décorations. 

Travailla  avec  Al.  San.  Coello,  en  1570, 
aux  arcs  de  triomphe  élevés  lors  de  l’en- 
trée d’Anne  d’Autriche , femme  de  Phi- 
lippe II,  à Madrid  ; exécuta  de  beaux  ou- 
vrages à Burgos,  de  concert  avec  Gr.  Mar- 
tinez. = Dessin  large,  coloris  brillant  mais 
un  peu  sec. 

URB1NA  (Jean  de).  E.  Es.  * 1550.  Madrid. 
Histoire. 

Élève  d’A.  S.  Coello. 

URBINELL1  (L’(.  E.  I.  * xvu'  siècle.  Urbin. 
Histoire. 

Élève  de  Cl.  Ridolli.  — Dessin  hardi, 
excellent  coloris;  style  un  peu  vénitien. 

URB1N1  (Charles).  E.  I.  * 1585.  Crème. 
Histoire  et  perspective. 

Ayant  été  victime  d’une  injustice  de  la 
part  de  ses  concitoyens,  il  alla  s’établir  à 
Milan.  = Peu  de  variété , beaucoup  de 
grâce,  perspective  savante,  composition 
habile. 

URSELA.  E.  U.  * xvu*  siècle.  Intérieurs. 

Élève  de  François  Van  Mieris,  le  Vieux. 
= Manière  de  son  maître. 

URSONE.  E.  I.  * Commencement  du  xm* 
siècle.  Bologne.  Histoire  et  portrait. 

Élève  ou  imitateur  des  peintres  grecs 
établis  en  Italie. 

URZANQUI.  E.  Es.  1657.  Sarragosse.  His- 
toire religieuse. 

Obtint  quelque  réputation. 

UTENHOVE  (Joris).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 
Ypres. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges. 

UTENWEERDE  (Jean-Louis).  E.  H.  * 1607. 
Utrecht. 

Peintre  sur  verre. 

UTEWEERT(Pierre).  E.  H.  * 1541. Utrecht. 

Peintre  sur  verre. 

UTRECHT  (Adrien  Van). E. Fl. 1599-1652-53. 
Anvers.  Fleurs  , animaux,  nature  morte  et 
histoire. 

La  réputation  de  ce  bon  peintre  le  pré 
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céda  dans  ses  voyages  en  France,  en  Italie 
et  en  Allemagne,  où  il  trouva  beaucoup 
d’ouvrage  et  l'accueil  que  méritait  son  ta- 
lent. Le  roi  d'Espagne  fut  un  de  ses  princi- 
paux protecteurs.  Reçu  franc-maître  de 
Saint- Luc,  à Anvers,  en  1625.  Sa  sœur 
épousa  le  peintre  Simon  de  Vos  et  lui- 
même  se  maria,  en  1627,  avec  Constance 
Yan  IS’ieulant,  fille  de  Guillaume,  peintre  et 
poète;  Constance  cultivait  elle -même  la 
poésie  avec  succès.— Une  Échoppe  de  mar- 
chand de  poissons,  Gand.  — Nature  morte 
(avec  figures  de  Jordaens),  Madrid. — Fruits 
et  oiseaux  morts,  etc.,  ib.  — Fruits,  instru- 
ments de  musique,  etc.,  Dresde.  — Nature 
morte,  Anvers.  — Arrivée  à Anvers,  du 
prince  cardinal  Ferdinand  d'Espagne,  ib. 
(hôtel  de  ville).  — Volaille  effrayée  par  un 
épervier,  Rotterdam.  — Tableaux,  Cassel. 
— Tableaux,  Brunswick.  — Jambons,  ho- 
mard, fruits,  instruments  de  musique,  etc., 
Amsterdam  (musée  V.  D.  Hoop).  — Fruits, 
Copenhague.  = 11  excellait  à peindre  les 
oiseaux  de  l’Inde  au  plumage  éclatant  et 
varié;  exécution  très  soignée  et  très  ferme; 
coloris  chaud  et  vigoureux,  digne  parfois 
de  celui  de  Rembrandt.  Grande  vérité 
dans  les  détails.  = Ventes  : V.  Dewit  (1755), 
Paons,  oiseaux,  etc.,  57  fl.  — V.  Da  Costa 
(1764),  Nature  morte,  102  fl. 

UTRECHT  (Jean  Yan).  E.  Fl  * 1549.  Arles. 

Reçu  bourgeois  d’Anvers,  1549. 

Ul’TERSWANE  (Philippe).  E.  Fl.  * xv*  siè- 
cle. Gand.  Histoire. 

Élève  de  Nabur  Martins;  llorissaitàBruxel- 
les,  vers  1467. 

UWINS  (Thomas).  E.  An.  1782-1857.  Lon- 
dres. Histoire,  portrait  et  genre. 

D’abord  graveur,  il  abandonna  cet  art 
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pour  la  peinture;  il  devint  élève  de  l’Aca- 
démie royale  et  commença  sa  carrière 
comme  aquarelliste.  Visita  la  France,  en 
1814.  Se  mit  à peindre  à l’huile;  travailla 
en  Écosse;  se  rendit  en  Italie,  en  1826,  et 
revint  en  Angleterre,  en  1831.  En  1839,  il 
fut  élu  académicien.  Nommé  surveillant  des 
peintures  royales,  en  1842.  = Vendanges 
dans  le  midi  de  la  France,  Londres.  — Le 
Chapeau  de  brigand,  ib. 

UYTENBOGAART  (Isaac).  E.  II.  1767-1831. 
Amsterdam.  Paysage  avec  animaux,  nature 
morte  et  fruits. 

Élève  de  J.  Andriessen  ; demeura  plu- 
sieurs années  à Hoorn  où  il  fut  nommé  di- 
recteur d’une  fabrique  de  tapisseries.  Plus 
tard  il  fonda  lui-même  un  établissement 
de  ce  genre.  = Beaucoup  de  fini. 

UYTENBOGAART  (Abraham),  fils  d’isaac. 
E.  H.  1803.  Hoorn.  Portrait. 

Élève  de  J.  Pieneman  et  de  son  père. 
Plus  connu  comme  architecte. 

UYTENBROEK  (Moïse  Van).  E.  II.  * 1630. 
La  Hâte.  Paysage. 

On  pense  qu’il  fut  l’élève  de  Poelenburg, 
à cause  de  la  grande  ressemblance  des 
toiles  de  ces  deux  maîtres.  Une  de  ses 
bonnes  gravures  est  datée  de  1615;  il  doit 
donc  être  né  avant  1600.  — Paysage  avec 
cascade  et  animaux,  Florence.  — Paysage: 
Bergers  dansant  autour  d’un  arbre,  Vienne. 
— Paysage  : Nymphe  et  Faunes,  ib.  — Pay- 
sage : Clair  de  lune,  Copenhague.— Jupiter 
et  Mercure  chez  Philémon  et  Baucis,  Bruns- 
wick. = Ses  tableaux  sont  composés  dans 
le  style  de  Poelenburg.  Graveur. =Ventes  : 
V.  Van  Tongeren  (1692),  Moïse,  110  fl. — 
V.  Da  Costa  (1764),  Une  Bacchanale,  72  fi. 

UYTEWAEL.  V.  Uitenwael. 
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VAART  (A.  Vander).  E.  H.  * 1723.  Genre. 

Détails  inconnus. 

VAART  (Jean  Vander).  E.  H.  -J-  1721. 
Haarlem.  Histoire,  portrait,  paysage  et  na- 
ture morte. 

Élève  de  Th.  Wyck,  le  Vieux;  établi  à 
Londres  où  il  mourut.  Nagler  le  fait  naî- 
tre en  1667,  Bryan,  en  1647.  = Graveur  en 
manière  noire. 

VACCAR1NI  (Barthélemy).  E.  1.  * 1430. 
Ferrare.  Histoire  et  portrait. 

Détails  inconnus. 

VACCAUO  (André).  E.  I.  1398-1670.  Na- 
ples. Histoire. 

Élève  de  Girolamo  Imparato  ; ami  de 
Massimo  Stanzioni  ; appartenait  à la  société 
des  Compagnons  de  la  mort.  — Tableaux, 
Naples.  — Jésus-Christ  après  sa  résurrec- 
tion entouré  de  saints  personnages,  Dresde. 
— Flagellation,  Munich.  — Vénus  pleurant 
Adonis,  Paris.  — Mort  de  saint  Gaëtan,  Ma- 
drid. — Sujet  mystiqiîe,  ib.  — Combat  de 
femmes,  ib.  — Cléopâtre,  ib.  — Isaac  et 
Rébecca,  ib.—  Loth  et  ses  tilles,  ib.  — Sainte 
Rosalie,  ib.  — Et  autres,  ib.  — Né  pour 
l’imitation,  il  choisit  d’abord  le  Caravage 
pour  modèle,  et,  plus  tard,  le  Guide. 

VACCARO  (Nicolas),  (ils  d’André.  E.  I. 
1634-1709.  Histoire. 

Imita  la  manière  de  son  père,  puis  celle 
du  Poussin  dans  ses  bacchanales. 


VACCARO  (François);  E.  I.  1636  (?)-167*. 
Bologne.  Vues,  etc. 

Élève  de  l’Albane;  peintre,  graveur  et 
littérateur.  Composa  un  traité  de  perspec- 
tive; se  trouvait  parmi  les  Compagnons  de 
la  mort.  En  1670,  il  quitta  sa  patrie  sans 
que  l’on  sût  jamais  ce  qu’il  devint. 

VACCHE  (frère  Vincent  delle).  E.  I.  * 1300. 
Vérone.  Marqueterie. 

Laïque  olivétain,  se  fit  remarquer  à Pa- 
doue. 

VADDER  (Louis  de).  E.  Fl.  1390.  Bruxel- 
les. Paysage. 

Immerzeel  le  fait  naître  vers  1360  et 
Kramm  conclut  que  sa  mort  a dû  avoir 
lieu  vers  1623.  = Pièce  d’eau  entourée 
d’arbres,  Bruxelles.  — Paysage  : les  Trois 
Cavaliers,  Munich.  = Cet  artiste  a excellé 
à rendre  la  brume  du  matin  et  les  piquants 
effets  de  lumière.  11  s’approcha  de  Rubens 
pour  la  richesse  et  la  vivacité  du  coloris, 
pour  la  largeur  de  la  touche  et  la  belle  ma- 
nière de  distribuer  sa  lumière.  Graveur. 


VAFFLARD  (Pierre- Ant.-Aug).  E.  Fr. 
1777.  Paris.  Histoire,  genre  et  portrait. 
Élève  de  Régnault.  = Mort  de  saint  Louis. 


VAG- 

—La  Colonne  de  Rosbach  renversée  par  les 
Français,  Versailles. 

VAGA  (II).  E.  1.  * xvi*  siècle.  Histoire  et 
portrait. 

Travaillait  à Toscanello;  eut  la  gloire  de 
contribuer  aux  succès  de  Périn  del  Vaga, 
qu'il  emmena  à Rome  et  qui,  par  recon- 
naissance, prit  son  nom.  = Peintre  mé- 
diocre. 

VAGNUCCI  (François).  E.  I.  * 1510.  Assise. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  = Ancien  style. 

VAJANI  ou  VAIANI  (Horace),  dit  IL  FIO- 
RENTINO.  E.  I.  * 1600.  Histoire. 

Travailla  à Milan;  nommé  quelquefois 
Alexandre.  = Graveur  à l’eau-forte. 

VAILLANT  (A.-J.-B.).  E.  Fr.  1817-1852. 
Histoire  naturelle. 

VAILLANT  (Bernard),  frère  de  Waleram. 
E.  Fl.  Vers  1633 (?).  Lille.  Portrait. 

Élève  et  compagnon  de  voyage  de  son 
frère  Waleram.  Il  linil  par  s’établir  à Rot- 
terdam. On  a de  lui  un  portrait  au  crayon 
signé  et  daté  de  1675;  la  date  de  sa  mort, 
donnée  jusqu’à  présent  en  1674,  est  donc 
inexacte.  — Connu  comme  célèbre  dessina- 
teur au  crayon.  On  croit  qu’il  s’est  fort  peu 
occupé  de  peinture. 

VAILLANT  i Jacques),  frère  de  Waleram. 
E.  Fl.  f 1691  (?).  Lille.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  frère  Waleram.  Le  voyage 
d’Italie  ayant  perfectionné  son  talent,  il 
devint  bon  peintre  d’histoire  et  s’établit  à 
Berlin,  où  l’électeur  de  Brandebourg  le 
nomma  son  peintre.  A Vienne,  où  il  fut  ap- 
pelé, il  eut  l’honneur  de  faire  le  portrait  de 
l’empereur.  Inscrit  dans  la  société  Pictura, 
à La  Haye, en  1670.MortàBerlin.=Tableaux 
dans  les  résidences  de  Berlin,  Potsdam  et 
Charlottenburg.  = Ses  ouvrages  eurent 
beaucoup  de  succès  en  Allemagne.  Com- 
position affectée  ; dessin  plus  faible,  coloris 
plus  gris  et  plus  lourd  que  son  frère.  Gra- 
veur en  manière  noire. 

VAILLANT  (Jean),  frère  de  Waleram. 
E.  Fl.  1624-16**.  Lille.  Paysage  et  portrait. 

Élève  de  son  frère  Waleram.  11  fut  pein- 
tre de  l’électeur  palatin,  se  maria,  s’éta- 
blit en  Allemagne  et  quitta  la  peinture 
pour  le  commerce.  Mort  à Frankenthal.  11 
est  le  propre  frère  de  Waleram,  tandis  que 
les  autres  artistes  du  nom  de  Vaillant  sont 
nés  d’une  autre  mère. 
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VAILLANT  (Waleram).  E.  Fl.  1633-1677. 
Lille.  Portrait,  trompe-l’œil,  etc. 

Élève  de  Jean  Erasme  Quellyn.  11  fit  les 
portraits  des  principaux  souverains  de 
l’Allemagne  et  de  la  France.  En  1658,  il 
travaillait  à la  cour  de  l'empereur  Léopold 
dont  il  fit  le  portrait;  puis  il  séjourna  à la 
cour  de  Louis  XIV  où  il  eut  le  même  succès. 
11  s’établit  ensuite  à Amsterdam  où  il  mou- 
rut.=Deux  tableaux  de  portraits,  Amster- 
dam (Maison  des  orphelins).  — Portraits  du 
grand  électeur  de  Brandebourg  et  de  sa 
première  femme,  Berlin  (Palais  royal).  — 
Une  planche  à laquelle  sont  fixées  plusieurs 
lettres,  Dresde.  (Signé  : Wallerant  Vaillant 
fecit  1658.  Heidelberg.)  = Coloris  vrai  et 
clair  ; belle  composition.  Influence  de  Yan- 
derHelst.  Ressemblance  frappanteetbonne 
manière.  Il  fut  un  des  premiers  graveurs 
en  mezzo-tinto. 

VAILLANT  (Vincent).  * xvu'  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

VAINE  (de).  E.  Fr.  * 1840.  Histoire. 

Saint  Gilles. 

VAIR1NX.  E.  Fr.  * xvu*  siècle.  Lyon(?). 
Histoire. 

Donna  des  leçons  à Claude  Audran , le 
Vieux. 

VALADE  (Jean).  E.  Fr.  1709-1787.  Poitiers. 
Portrait. 

Fut  nommé  de  l’Académie  en  1754. 

VALCAZAR  (Gabriel  de).  E.  Es.  * 1661. 
Histoire. 

Défendit  les  droits  des  artistes,  àVala- 
dolid. 

VALCK  ou  VALK  (H.  ou  H. -J.  de).  E.  U. 
* 1706.  Portrait  et  intérieurs. 

Détails  inconnus.  = Intérieur  de  ferme: 
le  Jeu, Copenhague. 

VALCK  (Pierre  de).  E.  II.  1584.  Leeuyvar- 
den.  Histoire,  portrait  et  paysage. 

Il  n’eut  point  de  maître  et  se  forma  en 
Italie.  — Il  orna,  de  ses  œuvres,  le  palais 
des  princes,  à Leeuwarden.  = Imita  la  ma- 
nière d’Ab.  Bloemaert. 

VALCK  (Simon  de).  E.  II.  * 1740.  Portrait. 

Travaillait  à Leyde. 

VALCK(Sim.  Vander).  E.II/1615.  Leyde(?). 

Orfèvre  et  peintre. 

VALCKENBORCHT,  VALCKENBURG  ou 
VALKENBURG  (Luc  Van),  frère  de  Martin. 
E.  Fl.  Vers  1540-1625.  Malines.  Paysage, 
scènes  militaires  et  villageoises,  etc. 
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Inscrit  dans  la  corporation  de  Saint -Luc, 
à Malines,  en  1560.  Travailla  beaucoup  à 
Anvers;  lors  des  troubles  de  sa  patrie,  il 
se  mit  à voyager;  travailla  à Liège  et  à 
Aix-la-Chapelle.  Peintre  de  l’archiduc  Ma- 
thias, il  passa  plusieurs  années  à Lintz  au- 
près de  ce' prince;  il  fut  lié  avec  George 
Iloefnagel  qui  l’employa  pour  des  dessins, 
à Francfort,  en  1594.  En  1597,  Luc  se  trou- 
vait établi  à Nuremberg  où  Sandrart  dit 
l’avoir  connu  personnellement,  en  1622. 
Mort  en  Allemagne.  = Paysage  : Chasse  au 
cerf;  parmi  les  figures  se  trouve  celle  de 
l’archiduc  Mathias,  Vienne.  — Les  Saisons, 
ib. — Paysage  rocheux,  ib. — Vue  d’une  ville, 
Francfort.  — Hiver  : au  fond,  la  ville  d’An- 
vers, ib.  — La  Forge,  Brunswick.  — Les 
Mines,  Madrid.  — La  Forge,  avec  beaucoup 
de  figures,  ib.  — Paysage  : les  Conducteurs 
de  chameaux,  ib.  = Ton  harmonieux,  mais 
un  peu  gris  ; dessin  sage  et  assez  élégant  ; 
exécution  très  finie. 

VALCKENBORCBT , VALCKENBURG  ou 
VALKENBURG  (Egide  Van),  fils  de  Luc(?). 
E.  Fl.  * 1600.  Paysage  avec  figures. 

Quelques-uns  le  croient  fils  de  Martin.  = 
Embrasement  de  Troie, Brunswick. —L’Ange 
exterminateur,  ib. 

YALCKENBORCHT , VALCKENBURG  ou 
VALKENBURG  (Frédéric  Van),  fils  de  Luc(?). 
E.  Fl.  f 1623.  Paysage  avec  figures. 

Élève  de  son  père.  11  mourut  à Nurem- 
berg. = Une  Fêle  de  village,  Vienne.  (Ce 
tableau  porte  la  date  de  1595.)  — Foire  an- 
nuelle dans  une  ville  avec  beaucoup  de  fi- 
gures, ib.  (Ce  tableau  porte  la  date  de  1594.) 

VALCKENBORCHT , VALCKENBURG  ou 
VALKENBURG  (Martin  Van),  frère  de  Luc. 
E.  Fl.  1542.  Malines.  Paysage,  genre,  etc. 

Inscrit  comme  son  frère  dans  la  corpora- 
tion des  peintres,  à Malines,  en  1559.  Les 
mêmes  notes  historiques  données  pour  Luc, 
se  rapportent  à Martin,  sauf  que  ce  dernier 
laissa  son  frère  s’établir  à Lintz  et  qu’il  se 
fixa  à Francfort  où  il  mourut.  Son  fils, 
nommé  Martin  comme  lui,  réussit  à Franc- 
fort comme  peintre  de  portraits  et  mourut 
pendant  une  épidémie,  en  1636.  = Ker- 
messe, Vienne.  — La  Tour  de  Babel,  Dresde. 
Paysage  : la  Statue  de  Cybèle,  Gotha.  = 
Pinceau  spirituel , beaucoup  d’imagina- 
tion. 

VALCKERT.  V.  Valkerl. 


VALDAHON  (de).  E.  Fr.  1772.  Dole,  Jura. 
Histoire  et  portrait. 

Détails  inconnus. 

VALDAHON  (de).  E.  Fr.  * 1842.  Paysage. 

Les  Moulins  de  Vichy. 

VALDEMIRA  DE  LEON  (Jean).  E.  Es. 

* xvn*  siècle.  Tafalla,  Navarre.  Fleurs, 
fruits  et  ornements. 

Élève  de  F.  Rizi,  à Madrid.  Mort  à trente 
ans,  au  moment  où  son  talent  allait  attein- 
dre sa  maturité. 

VALDES(don  Jean  de).  E.  Es.  *xvn*  siècle. 

Ministre  des  finances,  à Madrid;  peintre 
amateur. 

VALDES  (Luc  de).  E.  Es.  1661-1724.  Sé- 
ville. Histoire  et  portrait. 

On  ne  cite  pas  son  maître  ; fut  choisi,  lors 
de  la  formation  du  département  de  la  ma- 
rine, à Cadix,  comme  maître  de  mathéma- 
tiques des  cadets  ; mort  dans  cette  ville. = 
La  Vierge  et  l’Enfant,  Paris.  — Le  Christ,  ib. 
— Formes  peu  grandioses;  beaucoup  de  fa- 
cilité dans  les  fresques  ; grand  dessinateur  ; 
graveur  en  taille-douce. 

VALDES  LEAL  (Jean  de).  E.  Es.  1630-1691. 
Cordode.  Histoire. 

Élève  d’A.  del  Castillo;  s’établit  à Sé- 
ville, y fut  majordome  et  président  de 
l’Académie  jusqu’en  1666  ; fit  une  excursion 
dans  sa  patrie,  en  1672,  et  y donna  d’excel- 
lents conseils  à Palomino;  revint  à Séville, 
se  rendit  à Madrid,  en  1674,  et  retourna 
de  nouveau  à Séville,  où  il  mourut  ; la  ri- 
valité de  Murillo  excita  bien  des  fois  sa  ja- 
lousie. — Tableaux,  Paris.  — Présentation 
de  Marie  au  temple,  Madrid.  — L'Empereur 
Constantin,  ib.  — Miracle  de  saint  Basco, 
de  Portugal,  Dresde.  = Ses  principes  res- 
semblaient extraordinairement  à ceux  de 
Fr.  Rizi  : tous  deux  ils  visaient  à travailler 
beaucoup,  sans  songer  à bien  faire  et  abu- 
saient du  talent  qu’ils  avaient  reçu  de  la 
nature;  attitudes  forcées,  manière  heurtée 
et  prompte;  fécondité  extraordinaire,  des- 
sin et  coloris  satisfaisants.  Sa  femme,  Élisa- 
beth Carasquilla,  peignait  en  amateur. 

VALD1V1ESO  (Louis  de).  E.  Es.  * xvi*  siè- 
cle. Genre. 

Jouissait  d’une  grande  réputation  à Sé- 
ville. ==  Manière  facile  et  élégante. 

VALENCIA  (Jacopo  de).  E.  I.  * 1480.  His- 
toire. 

Travailla  d’ahord  à Venise,  puis  se  ren- 
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dit  en  Espagne.  = En  Italie,  il  choisit  Bel- 
lini  pour  modèle,  tandis  qu’en  Espagne,  il 
adopta  le  style  llamand. 

VALENC1A  (le  frère  Mathias  de).  E.  Es. 
169(1-1749.  Valence.  Histoire  et  genre. 

Son  nom  de  famille  était  Laurent  Cha- 
frion.  Élève  de  Corrado  Giacuinto, à Itome; 
revint  à Valence,  se  rendit  à Grenade,  se 
(it  capucin  et  mourut  noyé.  = Bon  coloris. 

VALENCIENNE  (Colin  de).  * xv*  siècle. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges. 

VALENCIENNES  ( Pierre  Henri  ).  E.  Fr. 
1750-1819.  Toulouse.  Paysage  et  histoire. 

D’abord  destiné  à la  musique , il  alla 
étudier  le  dessin  chez  Doyen  ; se  rendit  en 
Italie,  revint  en  France  et  forma  une  école 
d’où  sont  sortis  la  plupart  des  paysagistes 
dont  la  France  s’honore.  Membre  de  l'an- 
cienne Académie  en  1787,  membre  de  l’Aca- 
démie de  Toulouse,  de  la  Légion  d’hon- 
neur, etc.  Mort  à Paris.=  Paysage  : Cicéron 
découvrant  le  tombeau  d'Archimède,  Paris. 

— Composition  pleine  de  noblesse.  Il  pu- 
blia un  Traité  de  perspective  et  de  l’art  du 
paysage,  1800,  in-4".  = Ventes  : V.  Livry 
(1810),  Paysage  avec  figures,  950  fr.  — V. 
Godefroy  (1813).  Deux  Paysages,  datés  de 
1807,  1,100  fr. 

VALENTIN  (Le).  E.  Fr.  1601-1634.  Cou- 
lommiers,  Brie.  Histoire  et  genre. 

Le  véritable  nom  de  ce  peintre  devrait 
être  Valentin  de  Boullongne.  On  l’a  long- 
temps appeléMoïse  Valentin  par  suite  d’une 
corruptiondu  motmonsMdont  d’Argenvillea 
fait  Moïse  au  lieu  de  monsieur.  D après  des 
renseignements  publiés  par  M.  Dauvergne, 
Valentin  descend  directement  des  Boul- 
longne. La  similitude  de  son  genre  avec 
celui  de  Vouet  a fait  croire  qu’il  avait  été 
l’élève  de  ce  dernier,  mais  il  est  aujour- 
d’hui reconnu  qu’il  n’en  est  rien.  Étudia 
Michel-Ange  et  Caravage  et  fut  le  contem- 
porain et  l’ami  du  Poussin  qui  l’a  même 
imité  dans  ses  ouvrages.  Un  bain  pris  mal 
à propos  fut  cause  de  sa  mort  prématurée. 
= L’Innocence  de  Suzanne  reconnue,  Paris. 

— Le  Jugement  de  Salomon,  ib.  — Deux 
Concerts,  ib.  — Le  Denier  de  César,  ib.  — 
La  Diseuse  de  bonne  aventure,  ib.  — Un  Ca- 
baret, ib.  — Martyre  de  saint  Procès  et  de 
saint  Martinien,  Rome.  — Décollation  de 
saint  Jean,  ib.  — Rome  triomphante,  ib. 


— Jésus-Christ  et  les*  docteurs,  ib.  — Un 
Joueur  de  guitare,  Florence.  — Sentence  de 
Jésus-Christ,  ib.  — Vieillard  aveugle  jouant 
de  la  viole,  Dresde.  — Martyre  de  saint 
Laurent,  Madrid.  — Scène  de  bohémiens, 
Berlin.  — Le  Lavement  des  pieds,  ib.  — 
Moïse  et  les  tables  de  la  loi,  Vienne.  — 
Jésus-Christ  livré  aux  railleries  des  soldats, 
Munich.  — La  Reine  Artémise,  ib.  — Saint 
Pierre  reniant  Jésus-Christ,  Saint-Péters- 
bourg. — Jésus-Christ  chassant  les  ven- 
deurs du  temple,  ib.  — Le  Brelan,  Anvers. 

— Scène  de  carnaval  : le  Jeu,  Copenhague. 

— Soldats  jouant  aux  dés  la  tunique  de 
Jésus  Chris!,  Lille.  = On  disait  à Rome  que 
le  Poussin  saisissait  mieux  les  affections  de 
l'àme  et  que  le  Valentin  représentait  mieux 
la  nature.  Pinceau  léger,  coloris  fort  cl  vi- 
goureux. On  a gravé  ses  œuvres.=Yenles  : 
V.  Tallard  (1756),  Soldats  jouant  au  trictrac 
et  soldats  jouant  aux  cartes,  deux  tableaux, 
391  liv.  — V.  Jullienne  (1767),  Soldat  ro- 
main, 501  liv.  — V.  Lauragais  (1772),  Samson 
à qui  l’on  coupe  les  cheveux,  520  liv.  — V.  Ro- 
bit  (1802),  Suzanne  devant  Samuel,  820  fr. 

— V.  Villemiuot  (1807),  Personnage  jouant 
de  la  guitare,  381  fr. 

VALENTINA  (Jacques  de).  E.  I.  * 1502. 
Serravalle,  Marche  Trévisane.  Histoire. 

Imitateur  du  Squarcione.  = La  Vierge 
et  l’Enfant  Jésus,  Berlin.  — Nativité,  ib. 

VALERIANI  (Dominique).  E.  I.  * xviu'  siè- 
cle. Perspective. 

Élève  de  M.  Ricci.  Son  frère  Joseph,  le 
Jeune,  fut  élève  du  même  maître  et  peignit 
l'histoire. 

VALERIANI  (Joseph).  E.  1.  *xvp  siècle. 
Aquila.  Histoire. 

Entra  dans  l’ordre  des  Jésuites.  = Imita 
François  Sebastiano;  dessin  lourd,  coloris 
trop  sombre. 

VALERIO.  E.  Fr.  * 1860.  Histoire,  portrait, 
genre,  etc. 

La  Famille  de  Charlet.  — Gardeuse  d’ar- 
mes. 

VALERNES  (Évariste  de).  E.  F.  * 1845. 
Avignon.  Portrait  et  histoire. 

Fuite  d’Agar. 

VALERO  (Christophe).  E.  Es.  f 1789.  Al- 
boraya,  Valence.  Histoire. 

Élève  d’Ev.  Munoz,  puis  de  S.  Conca,  à 
Rome;  directeur  de  l’Académie  de  Valence, 
en  1768;  membre  de  l’Académie  de  Saint- 
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Fernand,  depuis  1762.  = Ses  ouvrages  se 
distinguent  par  le  coloris  et  l’énergie. 

VALESCART  ou  WALESCARÏ  (Jean).  E.  Fl. 
-J-  1675.  Liège.  Histoire. 

Étudia  d’abord  à Anvers.  De  là  il  se  ren- 
dit en  Italie  où  il  se  perfectionna  dans 
l’atelier  du  Guide.  Mort  dans  un  âge 
avancé. 

YALESIO  (Jean-Louis).  E.  1. 1561 . Bologne. 
Miniature. 

Élève  de  L.  Carrache.  Mort  jeune  à Rome. 
On  le  cite  plutôt  comme  graveur  à l’eau- 
forte.  = Un  peu  sec,  peu  de  relief 

YALKENBURG  (Danker  Louis-Marie).  E.  U. 
1827-1854.  Histoire. 

VALKENBURG  (Thierry).  E.  H.  1675-1721. 
Amsterdam.  Nature  morte,  animaux,  por- 
trait, etc. 

Élève  de  J.  Weeninx.  Voyagea  en  Alle- 
magne, où  il  fut  protégé  par  plusieurs 
grands  personnages.  De  retour  dans  sa  pa- 
trie, il  trouva  à s’y  occuper  amplement, 
mais  ayant  contracté  un  mariage  peu  heu- 
reux, il  alla  à Surinam  d’où  il  revint  ma- 
lade, en  Hollande.  = Tableau  , Francfort- 
sur-le-Mein  (Institut  Stàdel). — Ours  assailli 
par  des  chiens,  Copenhague.  = Exécuta  des 
tableaux  qui  lui  valurent  une  réputation 
méritée;  il  s’approcha  si  près  de  son  maî- 
tre qu’on  confond  quelquefois  leurs  ta- 
bleaux. Bon  peintre  de  portraits. 

YALKERT  ou  VALCKERT  ( Warnard  Van- 
den).  E.  H.  * xvii' siècle  Amsterdam.  Histoire 
et  portrait. 

Élève  de  Henri  Goltzius;  quelques  auteurs 
le  font  naître  en  1572,  d’autres  en  1580.  — 
Jésus-Christ  faisant  venir  à lui  les  petits 
enfants,  Utrecht.  = Manière  de  son  maître. 
Bonne  ressemblance;  beau  coloris;  ordon- 
nance riche,  graveur  à l’eau-forte. 

YALLAYER  (Anne).  E.  Fr.  * xvm*  siècle. 
Genre,  fleurs  et  fruits. 

Elle  épousa  un  sieur  Coster  que  les  ar- 
chives de  l’Académie  appellent  peintre  de 
genre.  Fut  reçue  à l’Académie  de  peinture, 
en  1770.  = Talent  remarquable. 

VALLE  (Charles  délia).  E.  I.  * 1470.  Mi- 
lan (?).  Histoire. 

Bon  peintre  de  l’école  milanaise;  le  même 
probablement  que  Carlo  de  Milan,  cité  par 
Lomazzo.  Son  frère,  Jean,  fut  également 
peintre. 

VALLE  DE  BARCENA  (le  frère  Jean  de). 


E.  Es.  * 1660.  Mazuella,  près  Burgos.  His- 
toire. 

Religieux  dominicain,  à Burgos. 

VALLEPORTE  (Michel  Vander).  E.  Fl. 
* xv*  siècle.  Louvain. 

Travailla,  en  1468  , aux  enlremets  de 
Bruges. 

VALLIN.  £.  Fr.  * 1815.  Histoire,  paysage 
et  portrait. 

Triomphe  d’Amphitrite.  — Thésée  et  Hip- 
polyte. 

VALLOU  DE  VILLENEUVE  (Julien).  E.  Fr. 
1795.  Genre. 

Élève  de  Garnerey  et  de  Millet.  = La 
Veuve  du  marin.  — Les  Deux  amies. 

VALON  (Jean).  E.  Es.  * 1603.  Histoire. 

Travailla  à Valence. 

VALOIS  (Ambroise).  E.  Es. *1660.  Jaen(?). 
Histoire. 

Élève  de  S.  Martinez. 

VALOIS  (Jean-François).  E.  H.?  1781. Suri- 
nam. Paysage  et  vues  de  ville. 

Vue  d’une  ville,  Haarlem. 

VALOISiJean-Chrétien),  fils  de  Jean-Fran- 
çois. E.  H 1809.  La  Haye.  Miniature. 

Élève  de  son  père. 

VALPUESTA  (le  licencié  don  Pierre  de). 
E.  Es.  1614  - 1668.  Bourg  d’Osma.  His- 
toire. 

Élève  d’Eug.  Caxès,  à Madrid;  se  fit  or- 
donner prêtre.  = Imita  son  maître  avec 
bonheur. 

VALSAUREAUX  (...  Parrocel,  M"  de), fille 
de  Joseph-Ignace  Parrocel.  E.  Fr.  ' xvm* 
siècle.  Fleurs,  fruits  et  animaux. 

Morte  dans  un  âge  très  avancé. 

VANDERGUCHTE  (Jean).  E.  Fl.  * xv*  siè- 
cle. 

Reçu  dans  la  corporation  des  peintres,  à 
Garni,  en  1463. 

VANDI  (Sanlo),  dit  LE  SANTINO  DES 
PORTRAITS.  E.  1.  1653-1716.  Bologne.  Por- 
trait. 

Élève  de  C.  Cignani;  protégé  par  Ferdi- 
nand, grand  duc  de  Toscane,  et  par  Fer- 
dinand, duc  de  Mantoue,  qui  le  retint  à sa 
cour;  parcourut  plusieurs  parties  de  l’Ita- 
lie et  mourut  à l’étranger.  = Manière  gra- 
cieuse, touche  moelleuse,  ferme  et  natu- 
relle. 

VANETTI  (Marc).  E.I.*xvni*siècle.LoRETTE. 
Histoire. 

Élève  de  Ch.  Cignani. 
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VANGUS  (Mathieu).  E.  Al.  * xvm*  siècle. 
Allemagne.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Saint  Cyrille  et  saint 
Méthodius,  Rome. 

VAN  LOO.  V.  Loo  (Van). 

VANNI  (Bernard-Nello).  E.  1.  * 1370.  Pise. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  d’André  Orcagna;  orna  la  cathé- 
drale de  sa  patrie  d'une  foule  de  peintures. 
On  pense  qu’il  ne  fait  qu’un  avec  Nello 
Vanni.  Seul  peintre  du  xiv*  siècle  qui  ait 
travaillé  au  Campo-Santo. 

VANNI  (Cinuzzi).  E.  I.  * xiv*  siècle.  Flo- 
p.ence  (?).  Histoire  et  portrait. 

Un  des  fondateurs  de  la  société  de  Saint- 
Luc,  en  1330.  <■* 

VANNI  ou  VANNIUS  (le  chevalier  Fran- 
çois). E.  I.  1563-1609.  Sienne.  Histoire. 

Élève  du  Passarotti.  Les  Italiens  le  nom- 
ment le  restaurateur  de  la  peinture  du  xvi* 
siècle.  Travailla  dans  la  Lombardie  et 
étudia  particulièrement  le  Baroche,  et  avec 
tant  de  bonheur  qu’on  se  trompe  souvent 
entre  ces  deux  artistes.  Bon  architecte,  mé- 
canicien et  graveur  à l’eau-forte.  Vanni 
avait  été  parrain  de  Fabio  Chigi,  plus  tard 
élu  pape  sous  le  nom  d’Alexandre  VII.  = 
Tableaux,  Sienne.  — Tableaux,  Pise.  — 
Sainte  Famille  avec  sainte  Élisabeth  et 
saint  Jean,  Dresde.  — Repos  de  la  Sainte 
Famille,  Paris.  — Sainte  Famille,  ib.  — Mar- 
tyre de  sainte  Irène,  ib.  — - Naissance  de  la 
Vierge,  Rome.  — Sainte  Famille,  Londres.— 
Les  Fils  de  Jacob  en  Égypte,  Florence.  — 
Saint  François,  ib.  — Flagellation,  Vienne. 
— Vierge  entourée  de  saints,  ib.  — Les  Ma- 
ries, Madrid.  — Saint  Pierre  et  Simon  le 
magicien,  Copenhague.  = 11  a laissé  un 
nombre  considérable  de  tableaux  dont  le 
catalogue  complet  n’existe  pas.  Imitation 
exacte  de  la  manière  de  Baroche.=Ventes  : 
V.  Aguado  (1843),  Sainte  Famille,  1,830  l'r. 

VANNI  (le  chevalier  Michel-Ange),  Fils  de 
François.  E.  I.  * 1609.  Sienne.  Histoire. 

Inventeur  d’un  procédé  pour  colorer  le 
marbre.  Cette  particularité  se  lit  sur  le 
tombeau  de  son  père.  Fut  créé  chevalier.  = 
Graveur  à l’eau-forte. 

VANNI  (le  chevalier  Raphaël),  fils  de 
François.  E.  I.  1596  - 1657  (?).  Sienne.  His- 
toire. 

Élève  de  son  père  et  d’Antoine  Carrache  ; 
reçu  à l’Académie  de  Saint-Luc  en  1655.  — 


Sainte  Catherine,  Pise.  — Jésus-Christ  por- 
tant sa  croix,  Sienne.  — Enlèvement  d’Hé- 
lène, Florence.  — Mariage  de  sainte  Ca- 
therine, ib.  — Dessin  grandiose;  coloris 
heureux.  Imitateur  du  style  de  Pierre  Cor- 
tone. 

VANNI  (Jean-Baptiste).  E.  I.  1599-1660. 
Flohence  ou  Pise.  Histoire. 

Élève  de  Ch.  Allori.  S’il  avait  eu  une 
meilleure  conduite  et  des  principes  plus 
solidement  établis,  il  aurait  pu,  avec  le 
génie  que  la  nature  lui  avait  donné,  s’éle- 
ver à une  grande  hauteur.  S’établit  à Flo- 
rence et  grava  à l’eau-forte.  On  lui  doit 
quelques  belles  gravures.  = Saint  Laurent, 
Sienne. =Imita  le  coloris  de  son  maître  à s’y 
tromper.  Dessin  excellent.  Trop  de  facilité. 

VANNI  (Nello)  frère  de  Torino.  E.  I.  * xiv* 
siècle.  Histoire. 

Acheva  l’histoire  de  Job  commencée  au 
Campo-Santo  de  Pise,  par  Giotto. 

VANNI  (Torino),  le  Vieux,  frère  de  Nello. 
E.  I.  * 1340.  Pise.  Histoire. 

Son  père  était  un  peintre  médiocre.  = La 
Vierge  et  l’Enfant  Jésus  recevant  les  adora- 
tions des  esprits  célestes,  peint  sur  bois, 
fonds  dorés,  Paris  (signé  : tvrinvs  vanniis 

DE  PI  SIS  ME  PIQSTI. 

VANNI  (Torino),  le  Jeune,  fils  de  Torino, 
le  Vieux.  E.  I.  * 1397.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Tableau  d’autel, 
Ripa  d’Arno  (Signé  : Turinus  Vannis  de  Ri- 
guli depinxit  A.  D.  MCCCXCVII madii). 

VANNI  (Jean-François  del).  E.  1.  * xvir 
siècle.  Histoire. 

Élève,  à Rome,  de  F.  Vanni,  dont  le  nom 
lui  resta. 

VANNI  (Jean-Antoine  del).  E.  I.  * xvu* 
siècle.  Histoire. 

Élève  de  F.  Vanni,  à Rome; désigné  seu- 
lement par  le  nom  de  son  maître. 

VANNI  (André  di).  E.  I.  * 1370.  Sienne. 
Histoire  et  portrait. 

Un  des  principaux  chefs  de  la  corpora- 
tion des  peintres,  à Sienne;  fut  envoyé 
comme  ambassadeur  auprès  du  pape  et 
correspondit  avec  la  fameuse  sainte  Cathe- 
rine de  Sienne.  Visita  Naples,  vers  1373.  = 
Un  des  maîtres  les  plus  importants  de 
l’école  siennoise. 

VANNIN1  (Octave).  E.  I.  1585-1643.  Flo- 
rence. Histoire  et  portrait. 

Élève  du  Passignano.  — Ilerminie  et  Tan- 
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crède,  Florence.  — Ecce  Homo,  ib.  = Bon 
coloris,  exécution  très  soignée,  ensemble 
froid  et  contraint. 

VANNINO.  E.  I.  * xv*  siècle.  Pérouse.  His- 
toire et  portrait. 

Détails  inconnus. 

VANNUCCHI,  dit  ANDRÉ  DEL  SARTO.  E.  I. 
1488-1530.  Florence.  Histoire  et  portrait. 

Fils  d’un  tailleur.  Placé  d’abord  chez  un 
orfèvre,  il  quitta  la  ciselure  pour  la  pein- 
ture sous  la  conduite  de  Jean  Barile,  peintre 
médiocre.  Étudia  sous  Pierre  di  Cosino  et 
finit  enfin  par  travailler  seul.  François  1“ 
l’appela  à Paris,  le  combla  de  bienfaits  et 
l’engagea  à quitter  Florence;  mais  André 
ne  voulut  point  se  rendre  aux  désirs  du 
monarque  et  resta  à Florence.  On  a pré- 
tendu que  François  I"  lui  avait  confié  une 
somme  importante  pour  l’achat  de  statues 
antiques  et  qu’il  en  fit  un  mauvais  usage. 
Comprenant  sa  faute,  André  n’osa  revoirson 
bienfaiteur  et  mena  une  vie  tourmentée  par 
le  chagrin  jusqu’à  la  peste  de  Florence  qui 
l’enleva.  Sa  femme,  qui  avait  contribué  à lui 
faire  manquer  à l’honneur  en  le  poussant  à 
abuser  de  l’argent  de  François  1",  l’aban- 
donna avant  sa  mort.  En  1529,  lors  du  siège 
de  Florence,  le  réfectoire  du  monastère  de 
San  Salvi  où  se  trouvait  une  de  ses  fresques 
fut  respecté  par  les  soldats. On  lui  éleva  un 
beau  monumenlenl606.=Tableaux,  Milan. 

— La  Madone  del  Sacco,  Rome.  — Sainte  Fa- 
mille,  ib. — Madeleine,  ib.  — Portrait  de  Ma- 
chiavel, ib.  — Jésus-Christ  enseveli  par  sa 
mère,  Parme.  — Sainte  Famille,  Londres.— 
.Mariage  de  sainte  Catherine,  Dresde.  — Sa- 
crifice d’Abraham,  ib.  — Jésus-Christ  mort 
sur  les  genoux  de  sa  mère,  ib.  — Portrait 
d’un  jeune  homme,  Copenhague. --Madone, 
Florence.  — Portraits,  ib.  — La  Piété  entre 
deux  enfants  (fresque),  ib.  — Plusieurs 
saints,  ib. — Portraits,  ib. — Saintes  Familles, 
ib.  — Déposition,  ib.  — Annonciation,  ib.  — 
Vierge  glorieuse,  ib.  — Discussion  sur  la 
Trinité,  ib.  — Jésus-Christ  au  tombeau,  ib. 

— Assomption,  ib.  — Le  Bramante  donnant 
des  leçons  d’architecture  au  jeune  duc 
d’Urbin,  Naples. — Visitation,  Saint-Péters- 
bourg.—Madone  avec  les  deux  enfants,  ib, 

— Sainte  Famille  (double),  ib.— Même  sujet, 
Paris.  — Charité, ib.  — Portrait  delà  femme 
du  peintre,  Berlin.  — Vierge  glorieuse,  ib. 

— Miracles  de  saint  Antoine  de  Padoue,  ib. 


(deux  tableaux).  — Jupiter  et  Léda,  Bruxel- 
les. — Sainte  Famille  (plusieurs  fois  ré- 
pété), Munich.  — Saint  Jean  au  désert,  ib. 

— Visitation,  ib.  — Saint  Zacharie,  ib.  — 
Salomé  tenant  la  tète  de  saint  Jean,  ib.  — 
Portrait  de  la  femme  du  peintre,  Madrid. — 
Sainte  Famille  entourée  d’anges,  ib.— Sujet 
mystique,  ib.  — Sainte  Famille,  ib.  — Sacri- 
fice d’Abraham,  ib.  — La  Vierge  et  l’Enfant 
Jésus,  ib.  — Sainte  Famille,  Vienne.  — 
Jésus- Christ  mort,  ib.  = Manière  gra- 
cieuse, dessin  froidement  correct,  coloris 
très  frais  et  très  harmonieux.  Mouvement 
naturel  ; ses  draperies  sont  bien  jetées  mais 
manquent  de  caractère.  Les  principaux  ou- 
vrages d’André  del  Sarto  ont  été  gravés. 
Son  école  est  fort  nombreuse;  Vasari  et 
Salviati  s’y  font  remarquer.  = Ventes  : 
V.  Tallard  (1756),  Vierge  accompagnée  de 
l’Enfant  Jésus  et  de  saintes,  6,300  liv.  — 
V.  Denon  (1826),  Portrait  de  femme,  1,210  fr. 

— V.  Lafitte  (1834),  La  Vierge,  V Enfant  Jésus 
et  plusieurs  saints,  28,000  fr. — V.  Perregaux 
(1841),  La  Vierge,  l’Enfant  et  saint  Jean, 
2,250  fr. — V.  Guillaume  II  (1850),  Sainte 
Famille,  85,000  11. 

VVSA1DX-XIII 

,xx.  X 

VANTE  ou  ATTAVANTE.  E.  1.  * 1 484.  Flo- 
rence. Miniature. 

Ami  du  miniaturiste  Gherardo  ; employé 
par  Mathias  Corvin  , roi  de' Hongrie.  = 
Miniatures,  bibliothèque  du  Vatican.  — Mi- 
niatures, bibliothèque  de  Venise.  — Minia- 
tures du  -Missel  de  Mathias  Corvin,  biblio- 
thèque de  Bourgogne,  Bruxelles.  = Imita 
don  Barthélemy  délia  Gatta.  Fini  admira- 
ble. 

VANUCCI  (Pierre),  dit  LE  PERUGIN.  E.  I. 
1446-1524.  Citta  della  Pieva.  Histoire  et 
portrait. 

Ne  possédant  absolument  rien  à son  ar- 
rivée à Florence,  un  coffre  lui  servit  long- 
temps de  lit  et  c’est  à peine  s’il  gagnait  de 
quoi  se  nourrir;  son  travail  opiniâtre  sur- 
monta sa  mauvaise  fortune  : aucun  auteur 
ne  dit  avec  certitude  quel  fut  son  maître. 
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Pietro  de  Pe'rouse,  selon  les  uns,  Nicolas 
Alunno,  selon  les  autres,  un  peintre  pres- 
que inco'nnu  d'après  Vasari;  lors  de  l’édifi- 
cation de  la  chapelle  Sixtine,  par  Sixte  IV, 
ce  pontife  appela  les  plus  habiles  artistes 
pour  la  décorer;  parmi  eux  se  trouvait 
Pierre  Pérugin  qui  devint  la  tige  de  la  cé- 
lèbre école  de  Rome  et  eut  l’honneur  de 
devenir  le  maître  de  Raphaël.  Avare  et  dé- 
fiant, le  Pérugin  avait  coutume  d’emporter 
avec  lui  tout  son  argent  dans  ses  fréquents 
voyages  de  Castello  délia  Pieva  à Pérouse  : 
dévalisé  un  jour  par  des  voleurs,  son  cha- 
grin fut  si  violent,  malgré  l’indemnité 
presque  totale  que  lui  firent  ses  protec- 
teurs, qu’il  pensa  en  mourir.  Ses  travaux 
lui  avaient  acquis  des  biens  considérables  ; 
il  se  fit  construire  plusieurs  maisons  à Flo- 
rence et  possédait  plusieurs  terres.  = Ma- 
riage de  la  Vierge,  Caen.  — Vierge  dans  la 
gloire,  Bologne.  — Assomption,  Naples.  — 
Madone,  ib.  — Père  éternel,  ib.  — Mariage 
delà  Vierge,  Pérouse  —Madone,  Florence. 

— Assomption  (chef-d’œuvre),  ib.  - Jésus- 
Christ  crucifié,  ib.  — Jésus-Christ  aux  Oli- 
viers, ib.  — La  Vierge,  l’Enfant  Jésus,  saint 
Jean  et  saint  Sébastien,  ib.  — Portrait  d'un 
abbé,  ib.  — Portrait  d’un  général,  ib.  — 
Jésus-Christ  crucifié,  ib.  — Madeleine,  ib. — 
Déposition,  ib.  — Tableau  (daté  de  1500), 
Vallombreuse(près  Florence.)— Saint  Pierre 
recevant  les  clefs  (fresque),  Rome.  — Sainte 
Famille,  ib.  — Résurrection,  ib.  — La  Sainte 
Vierge  entourée  de  saints,  ib.  — Épisodes 
de  l’histoire  romaine  (fresques),  ib.  — Et 
autres,  ib.  — Sainte  Famille,  Londres.  — La 
Vierge  adorant  l’Enfant,  ib.  — Portrait  de 
femme,  ib.  — Madone,  Bruxelles.  - Ta- 
bleaux, Milan.  — Vierge  glorieuse,  Vienne. 

— La  Vierge,  l’Enfant  et  deux  saintes,  ib.  — 
La  Vierge  et  l'Enfant,  Munich.  — La  Vierge 
apparaît  à saint  Bernard,  ib.  — La  Vierge 
adorant  l’Enfant  Jésus,  ib.  — La  Vierge  et 
l’Enfant,  Paris.  — Sainte  Famille,  ib. — Com- 
bat de  l’amour  et  de  la  chasteté,  ib.  — Saint 
Paul,  ib.  — Nativité  de  Jésus-Christ,  ib.  — 
Saint  Jérôme  et  saint  François  de  Sales 
adorant  Jésus,  Saint-Pétersbourg.  — Épi- 
phanie, ib. — La  Vierge  et  l’Enfant,  Berlin. 

— La  Vierge,  l'Enlant  et  plusieurs  saints, 
ib.  — Le  Prophète  Isaïe,  Nantes.  — Le  Pro- 
phète Jérémie,  ib.  — *•  La  Vierge  et  l’Enfant 
Jésus  entourés  d’un  évêque  et  d’un  cardi- 


nal, Bordeaux.  — La  Famille  de  la  Vierge, 
Marseille.  — Saint  Crépin,  Dresde.  — Saint 
Roch,  ib.  — La  Vierge,  l'Enfant  Jésus  et 
saint  Jean,  Bruxelles.  = Style  un  peu  sec  et 
un  peu  cru,  selon  le  défaut  de  son  époque; 
draperies  quelquefois  un  peu  pauvres  ; 
tètes  de  jeunes  gens  et  de  femmes  d’une 
grâce  charmante,  coloris  aimable,  mouve- 
ments souples  et  ronds  ; teintes  parfaite- 
ment harmonieuses , perspective  habile 
dans  le  paysage,  architecture  noble  et  ri- 
che ; manque  de  variété  dans  ses  tableaux 
d’autel;  composition  sage  et  bien  distri- 
buée; montra,  dans  ses  fresques,  des  idées 
plus  fécondes,  des  formes  plus  accusées,  et 
plus  d’accord  dans  l'harmonie  générale.  = 
Vente  : V.  Guillaume  11  (1850),  Saint  Augus- 
tin et  quatre  moines,  7,400  11. 

VAN  Y1TELL1.  V.  Vitelli. 

VAPRIO  (Augustin).  E.  1.  * 1498.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

VAPRIO  (Constantin).  E.  I.  * 1459.  Milan. 
Histoire. 

Détails  inconnus. 

VARANA.  V.  Guarnana. 

VARCOL1ER  (Mm*  Atala).  E.  Fr.  * xix*  siè- 
cle. Portrait,  genre. 

Élève  de  madame  Haudebourt. 

VARELA  (François).  E.  Es.  f 1058.  Sé- 
ville. Histoire. 

Élève  distingué  de  Las  Roelas.  = Bon 
dessin,  draperies  larges,  coloris  vénitien. 

VAltENNE  (Charles  SANTOIRE  de).  E.  Fr. 
1703.  Paris.  Paysage  et  marines. 

Élève  de  Cl.  J.  Vernet;  premier  profes- 
seur de  l'Académie  des  beaux-arts  de  Var- 
sovie ; décoré  de  l’ordre  de  saint  Stanislas 
de  Pologne,  par  le  czar  Alexandre.  = In- 
cendie de  Moscou,  Saint-Pétersbourg. 

VARENNE  (Dorothée  de),  fille  de  Charles. 

* 1815.  Miniature,  aquarelle,  (leurs  et  fruits. 

Élève  de  Redouté. 

VARGAS  (Louis  de).  E.  Es.  1502-1508.  Sé- 
ville. Histoire  et  portrait. 

Étudia  en  Italie,  puis  revint  en  Espagne 
où  il  eut  peu  de  succès.  Retourna  en  Italie 
et  y resta  longtemps.  Rappelé  dans  sa  pa- 
trie , il  y exécuta  beaucoup  de  fresques 
qu’on  a laissé  dépérir.  = La  Vierge  et 
l’Enfant  Jésus  dans  une  gloire,  Paris.  — 
Sainte  Famille,  ib.  = Excellente  entente 
des  raccourcis,  dessin  savant.  Doué  d’un 
caractère  gai,  ce  peintre  ne  s’en  livrait  pas 
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moins  à toute  l’austérité  de  la  pénitence, 
se  couchait  dans  une  bière  et  se  recouvrait 
d’un  cilice. 

VARGAS  (André  de).  E.  Es.  1613-1074. 
Cdenca.  Histoire. 

Élève  de  Fr.  Camilo.  11  avait  pour  cou- 
tume de  ne  soigner  ses  œuvres  qu’en  rai- 
son du  prix  qu’on  lui  en  donnait.  = Ta- 
bleaux, Cuenca.  — Tableaux,  Iliniesta.  — 
La  Sainte  Vierge,  Paris.  = Habile  dessina- 
teur et  coloriste  brillant. 

YAR1.  * xvii*  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

VAR1N  ou  WAR1N  (Jean).  E.  Fl.  1603-1Ü72. 
Liège.  Portrait. 

Il  est  plutôt  connu  Comme  graveur  et 
sculpteur.  Il  fut  nommé  graveur  général 
pour  les  monnaies  par  le  roi  Louis  XIII,  et 
mourut  à Paris  où  il  s’était  établi.  Un  des 
artistes  les  plus  célèbres  de  son  époque,  il 
peut  être  considéré  comme  le  fondateur  de 
l'art  monétaire  en  France.  Nommé  membre 
de  l’Académie  de  peinture  de  Paris,  en 
1665.  = beaucoup  de  fini  et  une  bonne 
ressemblance. 

VARIN  (Quentin).  E.  Fr.  * 1G1Ü.  Readvais. 
Histoire  et  portrait. 

Étudia  à Amiens  et  à Reauvais.  Florissait 
à Paris;  son  meilleur  titre  à la  gloire  est 
d’avoir  donné  les  premières  leçons  à Ni- 
colas Poussin.  = Assomption,  église  des 
Andelys.  — Légende  de  saint  Vincent,  mar- 
tyr, ib.  — Présentation  au  temple,  Paris, 
(église  de  Saint-Germain  des  Prés).  = Relie 
composition;  pinceau  souple  et  ferme;  ra- 
courcis  savants  ; belle  perspective. 

VARLEY  (Jean).  E.  An.  * xix"  siècle.  Aqua- 
relle. 

VARLUNGA.  V.  Casini. 

VARNIER  (Jules).  E.  Fr.  * 1842.  Portrait 
et  histoire. 

Saint  Sébastien. 

VAROTARI  (Dario).  le  Vieux.  E.  I.  1539- 
1596.  Vérone.  Histoire. 

Fondateur  d’une  bonne  école  de  peinture. 
Sa  fille,  Claire,  fut  son  élève  : les  poètes  con- 
temporains le  célébrèrent.  =Ses  tableaux, 
peu  nombreux,  sont  à Venise  et  à Padoue. 
= Dessin  sévère.  Couleur  vraie,  mais  froide. 

VAROTARI  (Alexandre),  dit  PADOVA- 
NINO,  fils  de  Dario.  E.  I.  1590-1650.  Pa- 
doue. Histoire,  paysage,  etc. 

Elève  de  son  père.  Partagea  son  temps 


entre  Padoue  et  Venise  ; fit  de  nombreux 
élèves  et  eut  un  fils,  Dario,  le  Jeune,  gra- 
veur, médecin,  poète  et  peintre  de  portraits 
assez  estimé.  = Saint  Dominique  calmant 
une  tempête,  Venise.  — Saint  Libéral,  ib. 

— Martyre  de  saint  Jean,  ib.  — Sacrifice 
d’Iphigénie,  ib.  — Vierge  glorieuse,  ib.  — 
Saint  Diacre  priant,  ib.  — Descente  du  Saint- 
Esprit,  ib.  — Noces  de  Cana,  ib.  — Déposi- 
tion, Rome.  — Vénus  se  couvrant,  ib.  — 
Lucrèce  un  poignard  à la  main,  Florence. — 
Jésus-Christ  mort,  ib.  — Cornélie  et  ses  en- 
fants, Londres.  — Cléopâtre,  Dresde.  — 
Judith,  ib.  — Lucrèce,  *6.  — Judith,  Vienne. 

— La  Femme  adultère,  ib.— Sainte  Famille, 
ib.  — Orphée,  Madrid.  — Vénus  et  l’Amour, 
Paris.  — Ecce  Homo,  Rerlin.  = Imitateur 
très  heureux  du  Titien;  possédant  à un 
haut  degré  la  science  du  raccourci.  Com- 
position sage  et  grande  facilité  de  pinceau. 
Ses  tableaux  ont  poussé  au  noir. 

VARWERE  (Guillaume),  LE  COLOREUR. 
E.  Fl.  * xv  siècle. 

Inscrit  à Rruges  dans  la  confrérie  de 
Saint-Luc,  en  1450. 

VASALLO  (Antoine-Marie).  E.  I.  * xvu* 
siècle.  Paysage,  Heurs  et  animaux. 

Mort  jeune.  — Bon  coloris. 

VASAR1  (Lazare).  E.  1.  1380-1452.  Arezzo. 
Histoire,  pot  trait  et  ornements. 

Ami  de  Pietro  délia  Francesca,  dont  il 
imita  la  manière.  = Réussissait  dans  les 
sujets  de  petite  dimension. 

YASARI  (George),  petit-fils  de  Lazare. 
E.  I.  1512-1574.  Arezzo.  Histoire  et  por- 
trait. 

Élève  dé  Michel-Ange,  d’André  del  Sarto 
et  d’autres  peintres  fameux.  Architecte  ha- 
bile. Grand  peintre  de  fresques.  Travailla 
dans  presque  toutes  les  villes  d’Italie  ; fui 
appelé  à la  cour  de  Côme  I",  duc  de  Flo- 
rence, s’y  rendit  en  1553  et  fonda  une  Aca- 
démie dans  cette  ville,  en  15G1.  = Jésus- 
Christ  chez  Marthe  et  Marie,  Bologne.  — 
Cène  de  saint  Grégoire,  Bologne.  — Trois 
anges,  Florence.  — Naissance  de  la  Vierge, 
ib.  — Vision  du  comte  Ugo,  ib.  — Portrait 
de  Laurent  de  Médicis,  ib.  — Le  Prophète 
Élisée,  ib.  — La  Forge  de  Vulcain,  ib. — Ten- 
tation de  saint  Jérôme,  ib. — Sainte  Famille, 
ib.  — Récolte  delà  Manne,  Naples.  — Jésus- 
Christ  et  les  apôtres , ib.  — L’Innocence 
couronnée  par  la  justice,  ib.  — Descente  de 
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croix,  Rome.  — Dispute  de  sainte  Cathe- 
rine, ib.  — Conversion  de  saint  Paul,  ib.  — 
Jésus-Christ  mort  sur  les  genoux  de  sa 
mère,  Dresde.  — Portrait  de  Côme  de  Mé- 
dicis,  Berlin.  — Le  Saint-Esprit  descendant 
sur  les  néophytes , ib.  — Annonciation, 
Paris.  — Passion  de  Jésus-Christ,  ib.  — La 
Cène,  ib.  — Saint  Pierre  marchant  sur  les 
eaux,  ib.  — Sainte  Famille,  Munich.— Même 
sujet,  Vienne.  — La  Charité,  Madrid.  = 
Imita  de  préférence  Michel-Ange  ; sacrifia, 
le  plus  souvent,  le  fini  à la  célérité  ; c’est 
ainsi,  que  tout  en  étant  bon  dessinateur, 
beaucoup  de  ses  figures  ne  sont  pas  cor- 
rectes, les  couleurs  souvent  grossières  et 
peu  empâtées  et  l'effet  général,  languis- 
sant; on  l’accuse  d’avoir  introduit  le  style 
dur  qui  régna  dans  l’école  florentine  à cette 
époque.  Son  plus  beau  titre  à la  célébrité 
est  sa  Vie  des  peintres,  qu'il  entreprit  d’écrire 
d’après  les  conseils  du  cardinal  Farnèse.= 
Ventes  : Y.  Lebrun  (1810)  Sainte  Catherine, 
400  fr. 

VASCO.  E.  Es.  * xvi’  siècle. 

Enlumineur  du  roi  Alphonse  V. =11  ne  faut 
pas  confondre  ce  peintre  avec  Gran-Vasco. 

VASCO  (Fernandez),  dit  GRAY- VASCO. 
E.  Es.  1352.  Vizeu.  Histoire,  etc. 

La  biographie  de  ce  peintre  est  fort  ob- 
scure ; on  pourra  lire  avec  fruit  le  livre  du 
comte  Raczynski,  qui  donne  à cet  égard  de 
nombreuses  explications.  Gran-Vasco  a 
laissé  beaucoup  de  tableaux  en  Portugal, 
mais  on  lui  en  prête  beaucoup  plus  qu’il 
n’en  a peint.  Cité  comme  le  plus  grand 
peintre  portugais. 

VASCONIO  (Joseph).  E.  I.  * 1657.  Histoire. 

L’Orlandi  a fait  son  éloge.  Académicien 
de  Saint  Luc  en  1657. 

VASELLI  (Alexandre).  E.  I.  * xvn*  siècle. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  d'U.  Brandi. 

VASI  (Joseph).  E.  I.  * 1760.  Paysage  et  ar- 
chitecture. 

Peintre,  architecte  et  graveur  ; (lorissait 
à Rome. 

VASOUNS  (Jean).  E.  Fl.  * 1615.  Histoire 
et  portrait. 

Sous-prieur  au  couvent  des  dominicains, 
à Maestricht.  = Également  dessinateur. 

VASQUEZ  (Jean-Baptiste).  E.  Es.  * xvr 
siècle.  Séville.  Histoire. 

Peintre  et  sculpteur. = Bonne  réputation. 


VASQUEZ  (Alphonse).  E.  I.  1575 (?)-1643. 
Rome.  Histoire,  (leurs,  fruits,  etc. 

Élève  d’Arfian,  qui  le  fit,  comme  c’était 
quelque  peu  l’usage,  travailler  sur  de  la 
serge.  Auteur  de  fresques  dont  on  n’a  plus 
que  le  souvenir.  Travailla  et  mourut  en  Es- 
pagne. = Saint  François  d'Assise,  au  cou- 
vent de  la  Merci.  — On  cite  de  lui  un  beau 
tableau  : Le  Mauvais  riche.  = Possédant 
bien  la  science  de  l’anatomie.  Peignant  avec 
beaucoup  de  talent  la  nature  morte. 

YASSELE  (Jean  Van).  E.  Fl.  * xvi*  siècle. 

Demeurait  à Malines,  en  1316,  et  y tra- 
vailla pour  la  cour,  à 1 occasion  des  obsè- 
ques de  Ferdinand  d’Aragon. 

VASSILACCU1  (Antoine),  dit  L’ALIENSE. 
E.  I.  1556-1629.  Ile  de  Milos,  Grèce.  His- 
toire. 

Élève  de  P.  Véronèse,  qui  le  congédia  par 
jalousie;  apprécié  par  ses  contemporains, 
il  fut  employé,  à Venise,  à des  travaux  im- 
portants. = Adoration  des  mages,  Venise. 
— Prise  de  Bergame,  ib.  = Imagination 
riche  ; génie  formé  pour  les  arts.  . 

VAST1NE.  E.  Fr.  * 1840.  Portrait. 

VAUCHELET  (Théophile).  E.  Fr.  * 1829. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  d’Abel  de  Pujol  et  de  Hersent.  = La 
Première  Naissance. — Capitulation  de  Mag- 
debourg,  Versailles. 

VAUDECUAMP  (Joseph).  E.  Fr.  1790.  Ram- 
bervillers.  Portrait. 

Élève  de  Girodet.  = Saint  Charles-Bor- 
romée. 

VAULOT  (Claude).  E.  Fr.  1818-1842.  His- 
toire, genre  et  portrait. 

Élève  de  L.  Cogniet.  = Intérieur  de  café. 
—Mort  de  saint  Joseph. 

YAUQl’ER  (Robert).  E.  Fr.  * xvu*  siècle. 
Émail. 

Imitateur  de  Toutin. 

VAUQUIER  (Jean-Robert).  E.  Fr.  * xvm* 
siècle.  Fleurs  et  fruits. 

Cultiva  également  la  gravure. 

VAUTH1ER  (Antoine-Charles),  frère  de 
Jules.  E.  Fr.  1790.  Paris.  Histoire  natu- 
relle. 

VAÜTHIER  (Jules-Antoine).  E.  Fr.  1774. 
Paris.  Histoire. 

Élève  de  Régnault. =Dessinateur  et  litho- 
graphe. 

VAUTRIN.  E.  Fr.  # xvm*  siècle. 

Détails  inconnus. 
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VAUZÉLLE  (Jean-Lubin).  E.  Fr.  1776.  En- 
gerville,  Seine-et-Oise.  Aquarelle. 

Élève  d’H.  Robert.  = Vue  d’Aranjuez,  en 
Espagne.  — Vue  prise  de  l’ancien  café 
Paris,  au  Pont-Neuf. 

VAYMAR  (Jean-Henri).  E.  1.  1665-1738. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  du  Baciccio;  fut  appelé  trois  fois 
à Turin  pour  y peindre  la  famille  royale. 

VAZ  (Diego).  E.  Es.  * 1538. 

Exécuta  des  travaux  dans  la  sacristie 
d'Alcobaça. 

VAZQUEZ  (Augustin  et  Amoro).  E.  Es. 
* 1594.  Histoire. 

Ces  deux  frères  jouissaient  d’une  excel- 
lente réputation  à Séville. 

VAZQUEZ  (Jérôme).  E.  Es. # 1568.  Histoire. 

Elève  de  G.  Becerra;  résidait  à Valla- 
dolid. 

VECCHI  (François  de).  E.  1.  Histoire. 

Tableau,  Rome. 

VECCHI  ou  YECCHIS  (Jean  de).  E.  1. 
1536-1614.  Bouc.o  San  Sepolcro.  Histoire. 

Habitait  Rome;  travailla  en  concurrence 
avec  Thadée  Zuccaro.  = Saint  Jérôme  , 
Rome. — Vie  de  sainte  Catherine  de  Sienne 
(fresques),  ib. 

VECCHIA  (Pierre  délia).  E.  I.  1605-1678. 
Venise.  Histoire  et  portrait. 

Élève  d’A.  Varotari  ; excella  dans  la  res- 
tauration des  anciens  tableaux,  ce  qui,  as- 
sure-t-on,  lui  valut  son  surnom  ; car  il 
paraît  que  son  nom  de  famille  était  Muttoni. 
=Saül  et  David,  Dresde.  — Un  Magicien,  ib. 
— Un  Guerrier,  ib.  — La  Vieille  Mégère, 
ib.  — Portrait  d’un  chevalier,  ib.  — Buste 
d’un  homme  armé,  Florence.  — Portrait 
d’un  militaire,  Vienne. — Portrait  de  femme, 
ib.  — David  vainqueur  de  Goliath,  ib.  — 
Portrait  d'homme,  Paris.  — Jeune  Homme 
et  jeune  fille,  Berlin.  = S’étudia  à imiter 
les  grands  maîtres  du  siècle  précédent; 
idées  bornées  ; réussit  le  mieux  dans  les 
sujets  facétieux;  style  peu  gracieux;  très 
vigoureux  et  chargé  d’ombres  ; pinceau  fa- 
cile, goût  exempt  d’alîectation 

VECCH1ETTO  (le).  V.  Lorenzo  di  Piero. 

VECCHIO  (le).  V.  Alberto. 

VECCHIO  DI  SAN  BERNARDO  (il).  V.  Min- 
zochi. 

VECELLI  (Tiziano),  dit  LE  TITIEN.  E.  I. 
1477-1576.  Piève  de  C adore.  Histoire,  por- 
trait, paysage,  etc. 


Confié  d’abord  à la  direction  de  Gentile 
Bellini,  le  Titien  reconnut  bientôt  l’insuffi- 
sance de  son  maître,  se  rapprocha  du  Gior- 
gion  et  profita  de  l’arrivée  de  quelques 
peintres  flamands  dont  les  tableaux  pleins 
de  force  et  de  vérité  le  firent  hésiter  un  in- 
stant èntre  leur  style  et  celui  de  l’école  ita- 
lienne. Ayant  travaillé  en  concurrence 
avec  le  Giorgion,  le  Titien  triompha  de  son 
rival  et  dès  lors  commença  sa  réputation  : 
sa  première  récompense  fut  d’être  nommé 
par  le  sénat,  premier  peintre  de  la  républi- 
que. Alphonse  d’Esle  l’employa  à Ferrare  : 
à son  retour  à Venise,  Léon  X le  fit  appeler 
à Rome,  mais  le  grand  artiste  refusa  son 
hospitalité  ainsi  que  celle  de  François  I". 
L’admiration  de  ses  compatriotes  ne  connut 
bientôt  plus  de  bornes  : l’Arioste  le  consul- 
tait; l’Arétin,  qui  narguait  les  rois,  devint 
le  flatteur  de  l’artiste,  et  lui  obtint  l’insi- 
gne honneur  de  peindre  Charles-Quint,  à 
Bologne.  Ce  monarque  le  combla  d’hon- 
neurs, lui  accorda  le  titre  de  chevalier,  le 
diplôme  de  comte  Palatin,  et  lui  montra 
son  admiration  et  même  sa  déférence  dans 
toutes  les  assemblées  publiques.  En  1545, 
il  céda  aux  instances  de  Paul  III,  se  rendit 
à Rome,  y travailla  pendant  un  an  pour  le 
pape  et  pour  les  Farnèse,  connut  Michel- 
Ange,  l’admira  sans  orgueil  et  sans  jalou- 
sie, ainsi  que  l’illustre  Raphaël  qui  ne  vivait 
plus  que  par  ses  ouvrages.  S’étant  arrêté  à 
Florence,  en  revenant  de  Rome,  le  Titien 
n’y  excita  aucun  enthousiasme,  sollicita  en 
vain  l'honneur  de  faire  le  portrait  de  Côme 
de  Médicis  et  se  hâta  de  revenir  à Venise. 
Quoique  âgé  de  70  ans,  il  avait  conservé 
toute  la  vigueur  de  la  jeunesse  et  ne  ces- 
sait de  produire  des  chefs-d'œuvre.  Deux 
fois,  Charles-Quint  l’avait  appelé  à Augs- 
bourg  (1548-1550),  puis  il  l’avait  emmené  à 
Inspruck.  Vecelli  travailla  également  pour 
le  successeur  de  ce  grand  monarque,  et 
c’est  ainsi  que  ses  plus  belles  œuvres  se 
trouvent  en  Espagne.  En  1557,  il  alla 
pleurer,  loin  de  Venise,  la  mort  de  son  ami 
i’Arétin,  s’arrêta  à Tercento  et  à Spilem- 
berg,  apprit  la  mort  de  son  auguste  bien- 
faiteur, Charles-Quint,  eut  en  même  temps 
à déplorer  les  désordres  de  son  fils  Pom- 
ponius,  et  trouva  dans  le  travail  la  conso- 
lation de  tous  ses  chagrins.  Il  s’occupait 
encore  lorsqu’il  succomba  à la  peste  de 
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1576, 3gé  de  près  de  cenl  ans.  = Adoration 
des  mages,  Milan.  — Jésus-Christ  traîné  par 
le  bourreau,  Parme.  — Vierge,  Rome.— Por- 
trait d’un  doge,  ib.  — Sainte  Famille,  ib.  — 
Trois  Grâces  , ib.  — L’Amour  sacré  et 
l’amour  profane,  ib. — Madeleine,  ib. — Lé da, 
ib.  — Portrait  : la  Belle  du  Titien,  ib.  — Por- 
traits, ib.  — Sacrifice d’Abraham,  ib.  — Bap- 
tême de  Jésus-Christ,  ib.  — Femme  adul- 
tère, ib.  — Vanité,  ib.  — Madeleine,  Naples. 

— Danaé,  ib.  — Paul  III  et  le  prince  de 
Parme,  ib.  — Portrait  d’Erasme,  ib.  — Por- 
trait de  Philippe  II,  ib.  — Martyre  de  saint 
Pierre  de  Vérone,  Venise.  — Martyre  de 
saint  Laurent,  ib.  — Annonciation,  ib.  — 
Saint  Nicolas,  ib.  — Tobie  et  l’ange,  ib.  — 
Descente  du  Saint-Esprit,  ib. — Mort  d’Abel, 
ib.  — Sacrifice  d’Abraham,  ib.  — David  et 
Goliath,  ib.  — Saint  Marc,  ib.  — Quatre 
Évangélistes,  ib.  — Quatre  Docteurs,  ib.  — 
Saint  Christophe,  ib.  — Le  Doge  Marino  Gri- 
mani,  ib.  — Visitation  de  sainte  Élisabeth, 
ib.  — Déposition,  ib. — Présentation  au  tem- 
ple, ib.— Assomption  (chef-d’œuvre),  ib. — 
Saint  Jean-Baptiste  au  désert,  ib.  — Vieille 
Femme,  ib.  — Jésus-Christ  traîné  par  le 
bourreau,  ib.  — La  Vierge  et  l’Enfant,  La 
Haye.  — Portrait  de  Charles  V,  ib.  — La 
Femme  du  Titien , Florence.  — Vénus  au 
petit  chien,  ib.  — Portrait  du  cardinal  Bec- 
cadelli,  ib.  — François  de  la  Rovere,  duc 
d’Urbin,  ib.  — La  Femme  du  précédent,  ib. 

— La  Vierge,  l’Enfant  Jésus  et  sainte  Ca- 
therine, il) . — La  Capitaine  Jean  de  Médicis, 
ib.  — Portrait  : la  Flore,  ib.  — La  Vénus,  ib. 

— Le  Prélat  Beccadelli,  ib.  — Et  autres,  «6. 

— Madeleine,  ib.  — Christ,  ib.  — Mariage  de 
sainte  Catherine,  ib.  — Bacchanale,  ib.  — 
Portrait  de  Vésale,  ib.  — Portrait  de  Phi- 
lippe II,  d’Espagne,  jeune,  ib.  — Portrait  de 
l’Arétin,  ib.  — Portrait  de  Louis  Cornaro,  ib. 

— Portrait  d'un  jeune  homme  inconnu,  ib. 

— Concert,  Londres.  — Sainte  Famille,  ib. — 
La  monnaie  du  Tribut,  ib.  — Noli  me  tangere, 
ib. — Sainte  Famille  avec  sainte  Catherine, ib. 
— Portrait  de  l’Arioste,  ib.  — Enlèvement  de 
Ganymède,  ib.  — Madeleine,  ib.—  Alexandre 
de  Médicis,  ib.  — Saint  Ignace  de  Loyola,  ib. 

— Portraits,  ib.  — Bacchus  et  Ariane,  ib.  — 
Vénus  et  Adonis,  ib.  — Et  autres,  ib.  — Le 
Pape  Alexandre  VI  présente  à saint  Pierre 
l’évêque  de  Paphos,  Anvers.  — Deux  por- 
traits d’homme,  Bruxelles.  — La  Mon- 


naie du  tribut,  Dresde,  (chef-d’œuvre).  — 
Vénus  endormie,  ib. — Portrait  d’une  jeune 
femme,  ib.  — Portrait  d’une  dame  en  robe 
noire,  ib.  — Portrait  d’homme  tenant  une 
palme,  ib.  — Portrait  d’une  jeune  femme 
habillée  de  blanc,  ib. — Portrait  de  Lavinia 
Vecelli,  ib.  — Sainte  Famille  avec  d’autres 
saints,  ib.  — Sainte  Famille  aux  Borgia,  ib. 

— Portrait  de  sa  maîtresse,  Saint-Péters- 
bourg. — Portrait  d’homme,  ib.  — La  Ma- 
done et  l'Enfant,  /6. — La  Vierge  et  les  deux 
enfants,  ib. — Une  Jeune  femme  devant  une 
glace,  ib.  — Jésus-Christ  en  contemplation, 
Madrid.  — Jésus-Christ  aux  Oliviers,  ib.  — 
Saint  Jérôme,  ib.  — Ecce  Homo,  ib  — Mater 
dolorosa,  ib. — Portrait  équestre  de  Charles- 
Quint.  ib.  — Portrait  du  peintre,  ib.  — Por- 
trait d’un  chevalier  de  Malle,  ib.  — Diane 
et  Actéon,  ib.  — Diane  et  Calisto,  ib.  — La 
Gloire,  ib.  — Sisyphe,  ib.  — Portrait  de 
Philippe  II,  ib.  — Salomé,  <6.  — Sainte  Mar- 
guerite, ib.  — Vénus  et  Adonis,  ib  — Pro- 
méthée,  ib.  — La  Foi  catholique  en  Espagne 
(allégorie!,  ib.  — Le  Péché  originel,  ib.  — 
Déposition,  ib.  — Victoire  de  Lépante,  ib. 

— Bacchanale,  ib.  — Sainte  Catherine,  ib.  — 
Sainte  Famille,  ib.  — Isabelle  de  Portugal, 
ib.  — Épiphanie,  ib.  — Alphonse  duc  de  Fer- 
rare,  ib.  — Portraits,  ib.  — Et  autres,  ib.  — 
Portrait  du  peintre,  Berlin.  — Portrait  de 
sa  fille  Lavinie,  ib.  — Portrait  de  l’amiral 
Mauro,  ib.  — Adoration  des  bergers,  ib.  — 
Visitation,  ib.  — Adoration  des  mages,  ib. 
Circoncision,  ib.  — Les  Paraboles  (esquisse', 
ib.  — Des  Amours,  ib.  — La  Vierge,  l’Enfant 
et  plusieurs  saints,  Paris.  — Deux  Anges 
adorant  l’Enfant  Jésus,  ib.— Sainte  Famille, 
ib. — Sainte  Agnès,  ib.  — Les  Pèlerins  d’Em- 
maiis,  ib.  — Couronnement  d’épines,  ib.  — 
Jésus-Christ  porté  au  tombeau,  ib.  — Saint 
Jérôme,  ib.  — Le  Concile  de  Trente,  ib.  — 
Jupiter  et  Antiope,  ib.  — Portrait  de  Fran- 
çois I",  ib.  — Portrait  d’un  commandeur  de 
Malte,  ib.  — Portrait  du  marquis  de  Guast, 
ib.  — Portrait  d’Hippolyte  de  Médicis,  ib. — 
Portraits  d’une  jeune  femme  et  d’un  homme 
tenant  deux  mirojrs,  ib.  — Portraits,  ib.  — 
Lucrèce,  Vienne.  — Portrait  d’Ulysse  Al- 
dovrandi,  ib.  — Portrait  de  Jacques  Strada, 
ib.  — Diane  et  Calisto,  ib.  — Ecce  Homo  (les 
personnages  sont  des  portraits),  ib.  — Le 
Pape  Paul  III,  ib.  — L’Apôtre  saint  Jacques, 
ib.  — Portrait  de  Philippe  Slrozzi,  il.  — 
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Portrait  d’André  Vésale,  ib.— Portrait  d’Isa- 
belle d’Este,  ib.  — Le  Sauveur  du  monde, 
ib.  — Jésus-Christ  mis  au  tombeau,  ib.  — 
Danaë,  ib.  — Portrait  de  Benoît  Varchi,  ib. 

— La  Vierge  et  l’Enfant  entourés  de  saints, 
ib.  — Portrait  du  peintre,  ib.  — Portrait  de 

* l’électeur  Jean-Frédéric,  ib.  — Sainte  Fa- 
mille, ib.  — Portrait  de  Charles-Quint,  ib.  — 
La  Femme  adultère,  ib.  — Plusieurs  allégo- 
ries, ib.  — Épiphanie,  ib.  — Lucrèce,  ib.  — 
Sainte  Catherine,  ib.  — Paysage  : le  Songe 
de  Jacob,  ib.  — Portraits,  ib.  — Et  autres, 
ib.  — Adoration  de  l’Enfant  Jésus,  Munich. 

— Portrait  de  l’Arétin,  ib. — Portrait  de 
l’amiral  Grimani,  ib. — Portrait  de  Charles- 
Quint,  ib.  — Vénus  et  une  bacchante,  ib.  — 
La  Sainte  Famille  et  le  donateur,  ib.  — La 
Vierge  et  l’Enfant,  ib.  — Jupiter  et  Antiope, 
ib.— Portraits,  ib.  — Galatée  sur  une  conque 
marine,  Bordeaux.  — Vénus  endormie  et 
deux  satyres,  ib.  — La  Femme  adultère  (at- 
tribué), ib.  — Choix  sévère  de  figures  et  de 
détails;  peintre  inimitable  de  la  nature, 
excella  à exprimer  les  nuances  les  plus  dé- 
licates, les  sentiments  les  plus  opposés; 
son  talent  varié  brilla  tour  à tour  dans  les 
sujets  sacrés,  profanes,  mythologiques  et 
champêtres;  à toutes  ses  qualités,  plus  que 
suffisantes  pour  constituer  le  grand  pein- 
tre, le  Titien  réunit  celle  d’être  le  premier 
coloriste  de  l’Italie;  en  vain  a-t-on  exa- 
miné, sacrifié  même  quelques-uns  de  ses 
tableaux,  personne  n’a  pu  découvrir  son 
secret,  et  l’œil  le  plus  exercé  se  flatterait 
en  vain  de  suivre  les  traces  d’un  pinceau 
dont  on  ne  peut  assez  admirer  les  prodiges. 
Le  Titien,  par  exemple,  détacha  les  Véni- 
tiens de  l’imitation  servile  des  anciens, 
sans  dédaigner  toutefois  leurs  chefs-d'œu- 
vre. Dans  ses  compositions,  rien  n’est  inu- 
tile, et  tout  paraît  nécessaire;  on  n’oserait 
supprimer  les  moindres  accessoires  sans 
craindre  de  nuire  à l’harmonie  de  l’ensem- 
ble. L’expression  de  ses  ligures  est  inimita- 
ble : il  ne  se  bornait  pas  à saisir  le  caractère 
d’üne  passion  : il  la  nuançait  de  plusieurs 
manières  en  marquant,  pour  ainsi  dire,  les 
degrés  de  souffrance  ou  de  joie  des  diffé- 
rents acteurs.  Non  moins  renommé  dans 
ses  portraits,  l’histoire  nous  apprend  qu’ils 
étaient  d’une  ressemblance  admirable  en 
ce  qu’ils  dépeignaient  l’homme  moral  en 
même  temps  que  l’homme  phyique  : c’est 


beaucoup,  sans  doute,  de  retracer  la  phy- 
sionomie, mais  c’est  bien  un  autre  mérite 
de  laisser  sur  les  traits,  l’empreinte  inelîa- 
çable  des  vertus  et  des  vices.  Préférant  le 
bonheur  domestique  aux  jouissances  de  la 
fortune  et  de  la  gloire,  aussi  modeste  que 
plein  de  génie,  sa  belle  âme  ne  se  laissa 
point  corrompre  par  les  louanges  de  l’Aré- 
tin, ni  par  les  honneurs  dont  il  fut  accablé. 
On  peut  lui  reprocher  d’avoir  renvoyé  de 
son  école  le  Tintoret  dont  les  progrès  exci- 
taient sa  jalousie  : du  reste,  il  répara  celle 
erreur  en  se  faisant  remplacer  par  lui  dans 
des  travaux  importants  qu’il  devait  exé- 
cuter. =Ventes:  V.  Gaignat  ^1 768),  Adrien  VI 
et  Charles-Quint,  2,410  liv.  — V.  Conli(1777), 
Diane  et  Actéon,  6,950  liv. — V.  Knight  (1845), 
Tarquin  et  Lucrèce,  1,050  liv.  st.  — V.  Soult 
(1852),  Le  Denier  de  César,  62,000  fr. 

VECELLI  (Horace),  fils  du  Titien.  E.  I. 
-J-  1576.  Venise.  Portrait  et  histoire. 

Élève  de  son  père,  qu'il  accompagna  à 
Rome  et  en  Allemagne;  malheureusement 
pour  son  talent,  il  négligea  la  peinture  pour 
l’alchimie,  et  mourut  jeune  de  la  peste  la 
même  année  que  son  père.  = Portrait 
d’homme,  Vienne. =Excella  dans  le  portrait. 

VECELLI  (François),  frère  du  Titien.  E.  I. 

1 483 (?).  Cadore.  Histoire. 

Élève  de  son  frère  ; passa  sa  jeunesse  à 
l'armée;  le  Titien  le  fil  renoncer  à la  pein- 
ture pour  le  commerce;  peignait  encore, 
en  1531.  = Annonciation,  Venise. — Jésus- 
Christ  montré  au  peuple,  Dresde.  — La 
Vierge  et  l’Enfant  sur  un  trône  et  entourés 
de  saints,  Berlin.  = S'il  avait  pu  commen- 
cer à peindre  plus  tôt,  il  aurait  fait  un  bon 
maître. 

VECELLI  (Marc),  neveu  du  Titien  et  dit 
MARCODI TIZIANO.  E.  I.  1545-1611.  Cadore. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  oncle  et  son  compagnon 
fidèle  dans  ses  voyages;  ce  fut  le  membre 
de  la  famille  Vecelli  qui  fil  le  plus  d’hon- 
neur au  Titien.  = Congrès  de  Bologne,  Ve- 
nise. — La  Zecca,  ib.  — Leonardo  Doni 
adorant  la  Vierge,  ib.  — Madone  de  la  Mi- 
séricorde, Florence.  = Composition  simple, 
bon  mécanisme,  manque  d’intérêt  et  d’ani- 
jnation. 

VECELLI  (Tiziano),  dit  TIZIANELLO,  fils 
de  Marc.  E.  I.  * 1620.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  père.  — Manque  de  noblesse 
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dans  les  formes,  pinceau  franc  et  solide 
mais  peu  agréable;  ses  portraits  sont  es- 
timés ainsi  que  ses  têtes  d’expression,  sur- 
tout celles  où  se  peint  un  sentiment  de 
colère. 

VECELL1  (César),  frère  de  Fabrice.  E.  I. 
f 1 600  (?).  Cadoke.  Histoire. 

Membre  de  la  famille  du  Titien.  = Plus 
connu  comme  graveur  à la  pointe. 

VECELLI  (Fabrice),  frère  de  César.  E.  1. 
-{-  1Î580  ('?).  C.ydore.  Histoire. 

Appartient  à la  famille  du  Titien. = Pein- 
tre de  mérite,  mais  fort  peu  connu. 

VECELLI  (Thomas).  E.  I.  f 1620.  His- 
toire. 

Parent  du  Titien  et  peintre  de  mérite. 

VEEN  (maître  Corneille  Van).  E.  H.  * 1660. 

Un  des  fondateurs  de  la  société  Pictura, 
à La  Haye,  en  1056,  il  en  fut  le  premier  se- 
crétaire. On  pense  qu’il  appartenait  à la 
famille  d’Otto  Van  Veen.  Avocat  et  artiste 
amateur. 

VEEN  (Gilbert  Van),  frère  d’Otto.  E.  Fl. 
1558  (?)— 1 628.  Leyde.  Portrait  et  histoire. 

Il  fit  les  portraits  de  plusieurs  princes  et 
princesses  et  sa  réputation  dut  être  fort 
grande  dans  ce  genre;  c’est  lui  et  non  son 
frère  Otto  qui  fut  intendant  des  monnaies, 
à Bruxelles.  En  1588,  il  se  trouvait  à Rome, 
et,  en  1589,  à Venise.  Mort  à Anvers.  = 
Peintre  et  graveur  de  grand  mérite. 

VEEN  (Otto  Van),  dit  OTTO  VENUS.  E.F1. 
1558-1629.  Leyde.  Histoire  et  portrait. 

Il  descendait  en  ligne  directe  d’un  fils 
naturel  de  Jean  III,  duc  de  Brabant,  par 
Isabeau  Van  Vene  ; son  père  était  bourg- 
mestre de  Leyde,  en  1565.  En  1572,  lors  des 
troubles  des  Pays-Bas,  le  bourgmestre  de 
Leyde,  resté  fidèle  à Philippe  II,  perdit  ses 
biens  et  se  retira  à Liège  avec  son  fils,  Otto, 
qui  y rencontra  Lampsonius  et  en  reçut  les 
leçons  de  l’art  de  la  peinture.  En  1575, 
Otto  partit  pour  l’Italie  où  il  se  perfectionna 
chez  F.  Zucchero.  En  1680,  Otto,  revenu  à 
Liège,  y devint  page  d’Ernest  de  Bavière 
qui  lui  confia  une  mission  pour  l’empereur 
Rodolphe  II.  En  1584,  Venins  se  trouvait 
à Leyde;  en  1590,  il  était  fixé  à Anvers.  11 
y fut  reçu  franc-maître  de  Saint-Luc,  en 
1594,  et  occupa  la  charge  de  doyen,  en 
1603-1604.  Peintre  d'Alexandre  Farnèse, 
puis  d’Albert  et  d’Isabelle.  En  1599,  lors 
de  l’entrée  à Anvers  de  ces  souverains,  il 


fut  chargé  d’exécuter  les  décorations  de  la 
ville,  comme  il  l’avait  déjà  fait  pour  l’ar- 
chiduc Ernest,  en  1594.  Bon  poète  et  bon 
prosateur.  Otto  Venius  eut  la  gloire  de 
former  Rubens.  = Le  Portement  de  la  croix, 
Bruxelles.  — Mariage  mystique  de  sainte 
Catherine,  ib.  — Le  Christ  au  Calvaire,  ib. 
— Adoration  des  bergers,  Gand.  — Douze 
tableaux  représentant  les  faits  mémora- 
bles des  anciens  Bataves  sous  Claudius  Ci- 
vilis,  Amsterdam.  — Charité  de  saint  Nico- 
las, Anvers.  — Vocation  de  saint  Mathieu, 
ib.  — Saint  Paul  devant  Félix,  ib.  — Portrait 
de  l’évêque  Jean  Mirœus,  ib.  - Saint  Nicolas 
sauvant  ses  ouailles  de  la  famine,  ib.  — 
Zachée  sur  le  figuier,  ib.  — Martyre  de  saint 
André,  ib.  (église  Saint  - André).  — Le 
Triomphe  de  l’Église  catholique  (en  dix  ta- 
bleaux), Munich.  — Otto  Venius  et  sa  fa- 
mille, Paris. — Le  Parnasse,  Berlin.  — Allé- 
gorie : Conversion  de  l’homme  du  vice  à la 
vertu,  Copenhague.  — Ce  fut  l’école  de 
Zucchero  qui  le  forma.  Dessin  correct,  com- 
position gracieuse,  excellente  manière  de 
draper,  figures  pleines  d’expression;  de 
l’affectation  dans  les  sujets;  coloris  trop 
éclatant. 

YEEN  (Gertrude  Van),  fille  d’Otto.  E.  Fl. 
1602- 1643.  Anvers.  Portrait. 

Élève  de  son  père.  Elle  épousa  Louis 
Malo.=Portrait  d’Olto  Van  Veen,  Bruxelles. 

VEEN  (Pierre  Van),  frère  d’Otto.  E.  Fl. 
1570.  Leyde.  Histoire. 

Peintre  amateur.  En  1614,  il  habitait  La 
Haye.  = Délivrance  de  la  ville  de  Leyde,  en 
1574,  Leyde  (hôtel  de  Ville). 

VEEN  (Roch  Van),  neveu  (?)  d'Otto.  E.  Fl. 
* 1670.  Histoire  et  animaux. 

Mort  à Haarlem,  d’après  quelques  au- 
teurs, en  1706.  Un  de  ses  fils,  son  élève, 
suivit  la  même  carrière  que  lui.  = Il  pei- 
gnit à la  détrempe  et  sur  parchemin. 

VEEN  (P.  Van).  E.  II.  * 1825.  Paysage. 

Ce  peintre  habitait  Gendringen. 

VEEN  (Martin  Van),  dit  HEEMSKERK  et 
surnommé  LE  RAPHAËL  HOLLANDAIS.  E.  H. 
1498-1574.  Heemskerk.  Histoire  et  portrait. 

Fils  d’un  laboureur,  sa  vocation  artisti- 
que se  montra  de  bonne  heure;  il  obtint 
d’être  mis  à l’atelier  d’un  certain  Corneille 
Willems,  peintre  à Haarlem;  son  père  se 
repentit  ensuite  de  sa  condescendance,  le 
rappela  et  le  remit  aux  travaux  de  la  ferme; 
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une  maladresse  qu’il  commit  et  dont  il 
craignait  d’être  rudement  puni  le  fit  s’en- 
fuir de  la  maison  paternelle  ; il  n’eut  rien 
de  plus  pressé  que  d’entrer  de  nouveau 
chez  un  peintre;  celle  fois  ce  fut  à Delft, 
chez  Jean  Lucas;  bientôt,  voyant  sans  doute 
le  peu  qu’il  pouvait  apprendre  à pareille 
école,  il  fit  si  bien  qu’il  fut  admis  dans  l’ate- 
lier déjà  célèbre  de  Jean  Schoorl,  à Haar- 
lem  ; là  ses  progrès  furent  si  rapides,  qu’au 
bout  de  peu  de  temps,  il  s’appropria  com- 
plètement la  manière  de  son  maître;  on 
prétend  que  celui-ci  en  fut  jaloux  et  qu’il 
l’éloigna  de  lui;  mais  il  est  bon  de  ne  pas  trop 
ajouter  foi  à ses  sortes  de  choses;  celle-ci 
n’était  qu’un  on  dit  d’après  le  témoignage 
même  de  Van  Mander.  Après  avoir  donné 
quelques  preuves  remarquables  de  son  ta- 
lent, il  partit  pour  l'Italie  ; là  il  s’occupa,  à 
Romesurtout,  à copier  les  antiques  et  les  ad- 
mirables modèles  que  Michel-Ange  et  les  au- 
tres grands  hommes  decette  époque  lu  i four- 
nissaient amplement.  Très  pusillanime  de 
caractère,  une  aventure  assez  insignifiante 
qui  lui  arriva,  lui  fit  quitter  l’Italie  après 
trois  années  seulement  de  séjour;  à son  re- 
tour en  Hollande , on  s’aperçut  bientôt 
combien  sa  manière  s’était  modifiée  et 
améliorée.  Heemskerk  se  maria  deux  fois 
sans  laisser  d'enfants  ; son  second  mariage 
ne  fut  pas  heureux;  il  fut  vingt-deux  ans 
marguillier  à Haarlem.  En  1572,  lorsque  la 
ville  fut  assiégée  par  les  Espagnols,  il  se  re- 
tira à Amsterdam  auprès  de  son  ancien 
élève,  Jacques  Rauwaerts.  Après  la  reddi- 
tion de  la  ville,  un  grand  nombre  de  ses 
ouvrages  furent  envoyés  en  Espagne  par 
les  vainqueurs  sous  prétexte  de  vouloir  les 
acheter;  d’autres  tombèrent  sous  la  fureur 
des  iconoclastes.  Riche  et  sans  postérité,  il 
fit  plusieurs  legs  de  bienfaisance  dont  un 
mérite  d’être  cité.  11  donna  une  propriété 
dont  l’intérêt  devait  servir  annuellement 
à doter  un  couple  de  jeunes  gens  pauvres 
qui  se  seraient  mariés  sur  sa  tombe.=Ado- 
ration  des  mages, Rotterdam. —Triomphe  de 
Bacchus,  Vienne.  — Saint  Jean  prêchant 
dans  le  désert,  ib. — La  Mort  et  le  Jugement, 
Londres.  — Jonas,«5. — Jésus  guérissant  les 
malades,  ib.  — Résurrection,  Copenhague. 
— Christ  succombant  sous  la  croix  (avec 
volets),  Bruxelles.  — Le  Jugement  de  Mo- 
mus,  Berlin  (Signé  : Martinus  Van  Heems- 


kerck.  Inventer  1560).  — Saint  Bénédict, 
Munich.  — Saint  Maurice,  ib.  — Portrait 
d’homme,  ib. — Saint  Henri  et  sainte  Hélène, 
ib.  — Épisode  la  vie  de  saint  Ewald,  ib.  — 
El  autres,  ib.  (M.  Waagen  dit  que  les  ta- 
bleaux de  Munich  sont  de  Bar.  de  Bruyn).— 
Sujets  sacrés,  Delft  (hôtel  de  ville).— Sujets 
sacrés,  Haarlem.  — Jésus-Christ  crucifié, 
Saint-Pétersbourg.  — Douleur  de  la  Vierge, 
de  saint  Jean  et  des  saintes  femmes,  Dresde 
(volet  d'une  Descente  de  croix).  = Rapporta 
de  Rome  une  exécution  plus  étudiée  et  en 
même  temps  plus  sévère  que  celle  de  son 
maître,  et  des  contours  moins  anguleux. 
Lairesse  dit  que  son  dessin,  facile  et  rai- 
sonné, mérite  d’être  étudié  à cause  de  sa 
fermeté  et  de  la  pureté  des  contours.  Belle 
ordonnance,  physionomies  agréables,  nus 
savamment  compris,  beaucoup  de  senti- 
ment et  d’expression.  Il  a gravé  un  grand 
nombre  de  pièces  que  l’on  recherche 
plus  pour  leur  rareté  que  pour  leur  mérite. 
Architecte  distingué,  habile  dessinateur  à 
la  plume,  Heemskerk  fut  un  des  artistes 
néerlandais  les  plus  complètement  doués 
que  l’on  puisse  citer. 

VEEN  (Gérard  Vander).  E.  H.  * xvm*  siè- 
cle. 

Peintre  sur  verre  qui  tlorissait  à Gro- 
ningue. 

VEEN  (Pierre  Vander),  fils  de  Gérard. 
* xvm*  siècle. 

Élève  de  son  père,  et,  comme  lui,  peintre 
sur  verre  à Groningue. 

VEER  (Jean  de).  E.  H.  # 1642.  Utrecht. 
Histoire. 

En  1642,  il  envoya  à l’hôpital  de  Saint- 
Job  un  tableau  représentant  Andromède. 

VEER  (R.  de).  E.  H.  * xva*  siècle. 

Inscrit,  en  1674,  dans  la  confrérie  des 
peintres,  à Utrecht. 

VEEREN  (Anne-Marie  Van).  E.  II.  * xix* 
siècle.  Loenen.  Fleurs  et  fruits. 

Élève  de  G.  Uekking  et  de  H.  G.  ten 
Cale. 

VEERSSEN  (Théodore  Van).  E.  Fl.  * 1842. 
Paysage. 

VEGLIA  (Marc).  E.  I.  * 1509.  Histoire  et 
portrait. 

Élève  de  V.  Carpaccio. 

VEGLIA  (Pierre).  E.  I.  * 1509.  Histoire  et 
portrait. 

Élève  de  V.  Carpaccio. 
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VEILLAT.  E.  Fr.  * 1842.  Paysage. 

Allée  d'ormeaux. 

YE1T  (Jean),  frère  de  Philippe.  E.  Al. 

* 1819.  Berlin.  Histoire. 

Adoration  des  mages,  Berlin.  — Madones. 

VEIT  (Phil.)  E.  Al.  1793.  Berlin.. Histoire. 

Élève  de  Mathæi,  à Dresde.  = Les  Sept 
Années  d'abondance  (fresques),  Rome.  — 
Présentation  au  temple. 

VEIT  H (François  Michel).  E.  Al.  1799. 
Augsbourg.  Portrait  et  genre. 

VE1TU  (Jean-Martin).  E.  Al.  1650-1717. 
Schaffouse.  Histoire. 

Détails  inconnus.— Style  sauvage  et  gran- 
diose. Dessinateur. 

VEKEN  (Pierre  Vander).  E.  Fl.  * 1622. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  Peintre  sur  verre.  = 
Rencontre  d'Abraham  et  de  Melchisedech, 
verrière  de  l’église  de  Saint-Jacques,  An- 
vers. 

VEKENE  (Rombaut  Vander).  E.  Fl.  * 1604. 
Histoire  et  portrait. 

Il  était  peintre  sur  verre  et  fut  chargé, 
en  1604  et  en  1605,  de  peindre  de  grandes 
verrières,  détruites  aujourd’hui,  pour  1 é- 
glise  de  Saint-Jacques,  à Anvers.  = Artiste 
de  grand  mérite. 

VEKENE  (Arthur  Van).  É.  Fl.  * 1507. 

Élève  de  Gos.  Vander  Weyden. 

VELA  (Christophe).  E.  Es.  1598-1658.  Jaën. 
Histoire. 

Élève  de  Cespédès,  à Cordoue;  puis  de 
V.  Carducho,  à Madrid.  Mort  en  tombant 
dans  une  citerne.  =?  Dessin  correct,  mau- 
vais coloris. 

VELA  (le  licencié  don  Antoine),  fils  de 
Christophe.  E Es.  1634-1676.  Cordoue.  His- 
toire. 

Il  était  prêtre  dans  sa  ville  natale.=Des- 
sin  et  coloris  assez  satisfaisants. 

VELASCO  (Louis  de).  E.  Es.  f 1606.  His- 
toire et  portrait. 

Peintre  du  chapitre  de  Tolède,  en  1581  ; 
exécuta  dans  celle  ville  des  ouvrages  re- 
marquables. = Incarnation,  Tolède.  — Et 
autres,  ib.  = Dessin  correct;  formes  gran- 
dioses , caractères  nobles  ; teintes  assez 
suaves  et  brillantes. 

VELASCO  (Christophe  de),  fils  de  Louis. 
E.  Es.  * 1600.  Genre  et  portrait. 

Élève  de  son  père.  = 11  ne  put  égaler  son 
maître. 


VELASCO  (Mathias),  fils  de  Christophe. 
E.  Es.  * xvi*  siècle.  Histoire. 

Élève  de  son  père;  suivit  la  cour  de  Phi- 
lippe III,  à Valladolid.  = Peintre  de  mérite. 

VELASQUEZ  (Alexandre -Gonzalez),  frère 
d’Antoine  et  de  Louis.  E.  Es.  1719-1772. 
Madrid.  Histoire  et  décorations. 

Élève  de  l’Académie  de  Madrid  ; fut  chargé 
de  travaux  remarquables , dès  l'âge  de 
19  ans;  nommé  en  1752,  sous-directeur  de 
la  classe  d'architecture,  et,  en  1772,  obtint 
le  même  titre  dans  celle  de  peinture.  Tra- 
vailla presque  constamment  avec  ses  deux 
frères.  = Architecte  renommé  ; excellait 
dans  la  perspective. 

VELASQUEZ  (Antoine -Gonzalez ) , frère 
d’Alexandre  et  de  Louis.  E.  Es.  1729-1793. 
Madrid.  Histoire. 

Élève  de  Corrado  Giacuinto , à Rome; 
fut  chargé  de  plusieurs  ouvrages  dans  cette 
ville;  revint  en  Espagne,  en  1753;  reçut, 
en  récompense  des  beaux  travaux  qu’il  y 
exécuta,  le  titre  de  peintre  du  roi  Charles  III, 
en  1757,  et,  en  1765,  la  place  de  directeur 
de  l’Académie  ; aida  ses  deux  frères  dans 
leurs  principales  œuvres. =Excellent  pein- 
tre à fresque  ; beaucoup  de  grâce  et  de  faci- 
lité; imagination  féconde. 

VELASQUEZ  ( Louis  - Gonzalez  ) , frère 
d’Alexandre  et  d’Antoine.  E.  Es.  1715-1764. 
Madrid.  Histoire  et  décorations. 

Élève  de  l’Académie  de  Madrid  ; travailla, 
avec  son  frère  Alexandre  aux  décorations 
du  théâtre  du  Retiro,  lors  du  couronne- 
ment de  Ferdinand  VI  ; nommé  sous  direc- 
teur de  l'Académie,  et,  peu  d’années  après, 
peintre  du  cabinet  du  roi.  = Les  peintures 
de  la  coupole  de  l’église  de  Saint  Marc,  à 
Madrid,  lui  firent  le  plus  grand  honneur. 

VELASQUEZ  (Zachar).  E.Es.  *xvm*  siècle. 

Détails  inconnus. 

VELASQUEZ  (don  Diego  - Rodriguez  DE 
SYLVA  Y.)  E.  Es.  1599-1660.  Séville.  His- 
toire , portrait,  paysage,  genre,  fleurs, 
fruits,  etc.,  etc. 

Son  père  se  nommait  Juan  Rodriguez  de 
Silva,  sa  mère  dona  Geronima  Velasquez  : 
c’est  ce  dernier  nom  qui  est  resté  au  grand 
peintre;  de  bonne  heure  on  s’aperçut  de 
son  goût  pour  la  peinture  : placé  dans  l’ate- 
lier de  Herrera,  le  Vieux,  la  rudesse  de 
ce  maître  obligea  l’élève  à le  quitter  ; Ve- 
lasquez se  mit  alors  sous  la  direction  de 
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Fr.  Pacheco,  dont  il  devint  bientôt  ledisciple 
favori  et  qui,  cinq  ans  plus  tard,  lui  accorda 
la  main  de  sa  fille;  les  tableaux  de  Louis 
Tristan,  de  Tolède,  frappèrent  Velasquez  et 
lui  firent  abandonner  le  style  sec  et  raide 
auquel  ses  professeurs  l’avaient  habitué; 
c’est  alors  qu’il  résolut  d’aller  à Madrid  ; il 
s’y  rendit  en  1 622,  y étudia  d’après  les 
chefs-d'œuvre  que  renferme  cette  ville  et 
fut  appelé  à la  cour  l’année  suivante;  Phi- 
lippe IV  l’attacha  tout  d’abord  à son  ser- 
vice, et,  lui  ayant  commandé  son  portrait, 
il  fut  si  satisfait  de  l’exécution  de  cet  ou- 
vrage qu’il  le  nomma  son  peintre  particu- 
lier, titre  auquel  il  ajouta  plus  tard  ceux  de 
huissier  de  sa  chambre  et  de  grand  maré- 
chal des  logis  ; admis  dans  l’intimité  du  roi, 
ses  succès  et  sa  faveur  n’altérèrent  pas  son 
caractère  et  ne  portèrent  point  atteinte  à 
l’austérité  de  sa  vertu.  Rubens  vit  le  jeune 
artiste,  lors  de  son  séjour  à Madrid;  il  de- 
vina son  génie,  l’encouragea  et  lui  con- 
seilla d’aborder  les  grands  sujets,  mais  de 
s’y  préparer  par  des  études  devant  les 
chefs-d’œuvre  d’Italie;  dès  l’année  suivante, 
Velasquez  suivit  les  avis  de  l’illustre  Fla- 
mand ; il  débarqua  à Venise,  de  là  se  ren- 
dit à Rome,  où  Urbain  VIII  le  logea  au  Va- 
tican , puis  alla  visiter  son  compatriote 
Ribera  à Naples,  et  s’occupa  partout  à étu- 
dier avec  l’ardeur  la  plus  noble  et  le  goût 
le  plus  éclairé;  aussi,  en  1631,  lors  de  son 
retour  en  Espagne,  il  y fut  reçu  avec  un  re- 
doublement de  faveur  et  y occupa  sans 
partage  le  premier  rang  dans  la  peinture  ; 
il  accompagna  à deux  reprises  le  roi  en 
en  Aragon,  dans  les  années  1642  et  1644,  et 
fut  envoyé  une  seconde  fois  en  Italie,  afin  d’y 
faire  des  acquisitions  pour  le  musée  royal  ; 
dans  ce  deuxième  voyage,  il  fit  le  portrait 
du  pape  Innocent  X,  et  cet  ouvrage  reçut, 
comme  les  œuvres  de  Raphaël  et  du  Titien, 
les  honneurs  de  la  procession  et  du  cou- 
ronnement ; il  revit  encore  son  ami  Ribera 
et  visita  successivement  Rologne,  Florence, 
Parme  et  Gènes  d’où  il  comptait  se  rendre 
à Paris;  la  guerre  entrava  ce  projet,  Ve- 
lasquez s’embarqua  pour  Barcelone  et  re- 
vint à Madrid  où  il  travailla  paisiblement 
jusqu’en  1660;  pendant  le  cours  de  cette 
année,  il  fit  le  voyage  d’Irun,  lorsque  Phi- 
lippe IV  conduisit  sa  fille  Marie-Thérèse  à 
Louis  XIV  ; les  fatigues  de  ce  voyage  alté- 


rèrent la  santé  déjà  chancelante  du  grand 
peintre;  il  devint  malade  à Madrid  et  y 
mourut  après  une  carrière  qui  ne  fut 
qu’une  longue  suite  de  succès  et  d’hon- 
neurs de  tous  genres.  = La  Diseuse  de 
bonne  aventure,  Valenciennes.  — Le  Comte 
d’Olivarez  , Dresde.  — Deux  portraits 
d’homme,  ib.  — Philippe  IV,  Londres.  — La 
Reine  Christine,  femme  de  Philippe  IV,  ib. 

— Adoration  des  bergers,  ib.  — Portrait 
de  Charles-Balthasar,  fils  de  Philippe  IV,  à 
l’àge  de  onze  ans,  La  Haye.  — Portraits  de 
deux  enfants,  Rruxelles.  — Portrait  d’in- 
nocent X,  Rome.  — Portrait  d’homme,  ib. 

— Portrait  de  Philippe  IV,  Florence.  — 
Vierge  allaitant,  Rarcelone.  — L’Infante 
Marguerite,  fille  de  Philippe  IV,  Paris.  — 
Et  beaucoup  d’autres,  ib.  — Portrait  d’une 
enfant  i attribué),  Nantes.  — Portrait  d’un 
cardinal,  Naples.  — Portrait  d’homme,  Ber- 
lin. — Portrait  du  cardinal  Dezio  Azzolini, 
ib.  — Portrait  du  peintre (?),  Munich.  — Un 
Mendiant,  ib.  — Portrait  du  cardinal  Res- 
pigliosi,  ib.  — Portraits,  ib.  — Paysan  te- 
nant une  fleur,  Vienne.  — La  Famille  du 
peintre,  ib.  — Philippe  IV,  roi  d’Espagne, 
ib.  — L’Infant  don  Carlos,  ib.  — L Infante 
Marie-Thérèse,  ib  — Portrait  ib.  — Jésus- 
Christ  crucifié,  Madrid.  — Couronnement 
de  la  Vierge,  ib.  — Philippe  IV,  jeune 
(buste),  ib.  — Portrait  d’Alonzo  Cano(?),îà. 

— Saint  Antoine,  abbé,  et  saint  Paul,  pre- 
mier ermite,  ib.  — Bosquets  de  jardins, 
avec  architecture  et  figures,  ib.  — Portrait 
de  Philippe  IV,  ib.  — -Portrait  de  Marie- 
Anne  d’Autriche,  seconde  femme  de  Phi- 
lippe IV,  ib.  — Portrait  de  don  Prosper,  fils 
de  Philippe  IV,  ib.  — Vue  de  l’arc  de  Titus 
et  de  Campo-Vaccino,  à Rome,  ib.  — Tête 
de  vieille  (étude),  ib.  — Portrait  en  buste 
d’Élisabeth  de  Bourbon,  première  femme 
de  Philippe  IV,  ib.  — Réunion  de  buveurs, 
tableau  connu  sous  le  nom  des  Ivrognes 
(chef-d’œuvre),  ib.  — La  Famille  de  Phi- 
lippe IV,  ib.  (Ce  célèbre  tableau,  où  le  pein- 
tre s’est  représenté  lui-même,  la  palette  en 
main,  valut  à l’auteur  la  décoration  de  l’or- 
dre de  Saint-Jacques  que  Philippe  IV  pei- 
gnit lui-même  sur  la  poitrine  de  Velasquez, 
suivant  la  tradition).  — Adoration  des 
mages,  ib.  — Portrait  équestre  du  comte 
d’Olivarez,  ib.  — La  Forge  de  Vulcain,  ib.  — 
Portrait  de  Philippe  III  à cheval,  ib.  — Un 
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Prétendant  de  la  cour  de  Phiilppe  IV,  — ib. 
Portrait  de  don  Balthasar  Carlos,  fils  de  Phi- 
lippe IV,  ib.— Ferdinand  d’Autriche,  jeune, 
ib.— Mercure  et  Argus,  ib.—  Portrait  éques- 
tre de  Philippe  IV,  ib.  — Reddition  de  Bréda 
(chef-d’œuvre),  ib. — Les  Fileuses  (chef- 
d’œuvre),  ib.  — Portrait  du  poète  Gongora, 
ib. — Paysages, ib. — Portraits  de  Philippe  IV, 
de  la  famille  de  ce  prince,  de  plusieurs 
personnages  de  sa  cour,  etc.,  etc.,  ib. — Vue 
du  Prado,  ib.  — Vue  d’Aranjuez,  ib.  — Deux 
figures  de  nains,  ib. — Mort  de  saint  Joseph, 
Saint-Pétersbourg.  — Portrait  du  pape  In- 
nocent X,  ib.  — Portrait  du  roi  Philippe  IV, 
ib.  — Portrait  du  duc  d’Olivarez,  ib.  —Tête 
de  jeune  homme,  ib.  — Portrait  d’homme 
à cheval,  Amsterdam.  = Velasquez  ne  se 
contenta  point  de  suivre  les  leçons  de  ses 
maîtres;  il  étudia  la  nature  dans  ses  moin- 
dres détails;  depuis  les  plantes,  les  in- 
sectesjusqu’à  l'homme,  il  ne  négligea  rien; 
sans  craindre  les  difficultés,  il  étudia  le 
corps  humain  dans  toutes  ses  différentes 
sensations,  s'attacha  ensuite  à un  examen 
profond  des  sentiments  de  l’âme  et  parvint 
ainsi  à cette  surprenante  vérité  qui  se  re- 
marque dans  tous  ses  ouvrages  et  surtout 
dans  ses  portraits.  Ses  paysages  sont  traités 
largement,  presque  esquissés,  on  doit  les 
voir  à quelque  distance,  et  l’on  admire  alors 
une  nature  belle,  simple  et  sublime.  Dans 
le  portrait  il  a vaincu  tous  les  peintres  de 
son  pays  et  il  n’est  surpassé  par  aucun  de 
ses  rivaux  étrangers;  rien  n’est  compara- 
ble à la  parfaite  imitation  de  la  nature  que 
l’on  y remarque,  si  ce  n’est  la  franchise  et 
l'audace  avec  lesquelles  son  pinceau  en 
aborde  les  difficultés.  Dans  les  tableaux 
d’histoire,  Velasquez  évita  toujours  les  su- 
jets sacrés,  les  scènes  d’imagination  ; son 
esprit  observateur  et  presque  mathémati- 
que ne  se  prêtait  pas  aux  grandes  concep- 
tions qui  demandent  la  chaleur  du  senti- 
ment et  l’exaltation  de  l'âme.  Peintre  de  la 
vérité  et  de  la  nature,  sous  ce  rapport  Ve- 
lasquez est  sans  égal  ; son  dessin  est  d’une 
pureté  irréprochable,  il  se  joue  des  diffi- 
cultés de  la  forme,  comme  de  celles  de  la 
lumière  : tantôt  il  compose  un  tableau  en- 
tièrement en  clair-obscur;  puis  il  en  achève 
un  autre  sans  un  seul  repoussoir,  sans  une 
ombre,  et  tous  deux  sont  des  chefs-d’œu- 
vre; sa  couleur  est  ferme,  sûre,  naturelle, 


sans  éclat  ; pour  l’entente  de  la  différence 
des  plans,  la  distribution  de  la  lumière,  la 
perspective  linéaire  et  aérienne,  il  poussa 
ces  diverses  qualités  jusqu’à  la  perfection; 
on  ne  peut  lui  faire  aucun  reproche,  car 
tout  ce  que  l’étude  peut  faire  acquérir, 
il  le  posséda  au  plus  haut  degré;  ce  qui  lui 
manque  ne  dépendit  pas  de  lui  ; l’imagina- 
tion, la  force  de  conception,  la  profondeur 
de  pensée,  le  sentiment,  l’expression,  sont 
des  dons  du  ciel  qu’aucune  science  hu- 
maine ne  saurait  enseigner.  = Ventes  : 
V.  du  duc  de  Choiseul  (1772),  Une  Dame, 

599  liv.  — Même  vente,  Mars  et  Vénus, 

I, 115  liv. — V.  du  prince  de  Conti  (1777),  Le 
Premier,  460  liv.  — Même  vente,  Le  Second, 

600  liv. — V.  Lapeyrière  (1817),  Buste  de  Phi- 
lippe IV,  2,450  fr.  — Même  vente,  Buste  d’un 
cardinal,  450  fr.— V.  Lapeyrière  (1823),  Por- 
trait en  pied  de  Philippe  IV,  7,500  fr.— Même 
vent c,  Autre  portrait  du  même,  7,920  fr.— 
Même  vente,  Portrait  du  duc  d’Olivarez, 

II, 520  fr.  — Même  vente,  Un  Chasseur, 
1,000  fr.  — Même  vente,  Portrait  d'une  jeune 
princesse,  120  fr.  — V.  Erard  (1832),  Portrait 
de  don  Diego  Rodriguez  de  Citray,  1,800  fr.  — 
V.  Dubois,  (1840),  Portrait  de  Philippe  IV, 
2,360  fr.— Même  vente,  Portrait  de  la  Reine, 
2,850  fr.  — Même  vente,  Portrait  de  son 
frère,  5,150  fr.  — V.  Aguado  (1843),  Jeune 
Fille  et  nègre,  1,200  fr.  — Même  vente,  Dame 
à l’éventail  gravé  par  Leroux,  12,750  fr.  — 
Même  vente , Portrait  d’un  corregidor , 
1,600  fr. — Même  vente,  Scène  de  mendiants, 
1,210  fr.— V.  Guillaume  II  (ISoO),  Portrait  de 
Philippe  IV  et  du  duc  d’Olivarez,  deux  ta- 
bleaux, 38,850  fl.  — Même  vente,  Portrait  de 
femme,  575  fl.  — Même  vente,  Jeune  Fille, 
775  11.  — V.  Norlhxvick  (1859),  Portrait 
équestre  de  don  Luis  de  Haro,  32,920  fr. 

VELASQUEZ  MINAYA  (don  François). E.  Es. 
* 1630.  Genre. 

Chevalier  de  Saint-Jacques,  écuyer  de  la 
reine  et  peintre  amateur.  = Composition 
agréable. 

VELDE  (Isaac  Van  de),  père  de  Jean.  E.  H. 
1587  (?).  IIaarlem.  Batailles,  paysage,  etc. 

En  1626,  il  habitait  IIaarlem,  et  Leyde 
en  1630.  Mort  dans  cette  dernière  ville. 
Quelques  auteurs  le  font  élève  de  I‘.  de 
Neyn;  cette  assertion  est  erronée,  mais  ce 
qu’il  y a de  certain  c’est  qu’ils  travaillèrent 
ensemble.  D’après  Kramm,  Isaac  serait  le 
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père  de  Guillaume  Van  de  Yelde,  le  Vieux. 
11  existe  de  lui  un  dessin  daté  de  1652.  = 
Combat  de  cavaliers,  Brunswick.  — Combat 
près  d’un  moulin  à vent,  Dresde.  — Combat 
dans  le  voisinage  d’un  gibet,  ib.  — Paysage 
avec  animaux , Hambourg.  — Paysage , 
combat  de  cavalerie,  Vienne.  — Attacher 
le  grelot  au  chat;  allégorie,  Amsterdam. — 
Incendie  éclairant  un  combat,  Rotterdam. 
— Gentilhomme  à cheval,  ib.  = Touche 
spirituelle,  coloris  trop  vert.  Plusieurs  ar- 
tistes se  servaient  de  lui  pour  peindre  les 
ligures  de  leurs  paysages.  Ses  figures  re- 
présentaient ordinairement  des  cavaliers 
vêtus  à l'espagnole.  Graveur. 

VEI.DE  (Guillaume  Van  de),  le  Vieux, 
fils  (?)  d lsaac.  E.  II.  1610-1693.  Levde.  Ma- 
rines. 

11  fut  d'abord  destiné  à la  marine  et 
occupa  longtemps  un  emploi  dans  cette 
carrière.  Ce  fut  là  ce  qui  décida  du  genre 
de  son  talent.  11  est  probable  qu’il  s’éta- 
blit, jeune  encore,  à Amsterdam,  puisque 
son  fils  Guillaume  est  né  dans  cette  ville, 
en  1633.  Quand  il  prévoyait  quelque  com- 
bat en  mer,  il  s’embarquait  aussitôt  pour 
le  dessiner  avec  plus  de  vérité.  Les  états 
de  Hollande  lui  firent  équiper  une  flotte 
légère,  au  moyen  de  laquelle  il  pouvait, 
pendant  le  combat,  aller  d’un  point  à un 
autre.  Charles  II  et  Jacques  II,  d’Angle- 
terre, le  protégèrent.  11  mourut  à Londres. 
= Ses  dessins  ornent  toutes  les  collections 
remarquables.  Quant  à ses  tableaux,  on  en 
rencontre  peu  ou  point,  et  ils  n’ont  d’autre 
mérite  que  celui  de  porter  la  signature  du 
grand  dessinateur.  Ce  ne  fut  que  vers  la  fin 
de  ses  jours  qu’il  peignit  à l’huile,  sans 
pouvoir  réussir  dans  ce  genre.  Ses  dessins 
sont  admirables  de  vérité. 

VELDE  (Adrien  Van  de),  fils  de  Guillaume, 
le  Vieux.  E.  H.  1639-1672.  Amsterdam.  Ani- 
maux, histoire,  paysage,  genre  et  batailles. 

Élève  de  Wynants,  qu’il  surpassa.  Dès 
son  jeune  âge,  il  fit  pressentir  le  talent  qu’il 
posséderait  un  jour;  ayant  plus  de  goût 
pour  le  paysage  que  pour  les  marines, 
genre  dans  lequel  excellaient  son  père  et 
son  frère,  on  l’envoya  à Haarlem,  et  c’est 
là  qu’il  entra  dans  l’atelier  du  célèbre 
Wynants.  Il  peignit  l’histoire  avec  autant 
de  succès  que  le  paysage.  Hobbema,  Van- 
der  Heyden,  Hakkert,  Wynants,  Verboom, 


Moucheron  et  bien  d’autres  encore,  se  ser- 
virent de  son  talent  pour  étoffer  leurs 
tableaux.  = Trois  Pâturages , Paris.  — 
Côtes  de  Scheveningen,  ib.  — Les  Amuse- 
ments de  l’hiver,  ib.  — La  Famille  du  pâtre, 
ib.  — Paysage  : le  Passage  du  bac,  Amster- 
dam. — Paysage  avec  les  portraits  du 
peintre  et  de  sa  famille, ib.  ;Mus.  V.  D.  Hoop. 
Chef-d’œuvre.)— Le  Rendez-vous  de  chasse, 
ib.  — Vaches  dans  un  paysage,  ib  — Pay- 
sage : figures  et  animaux  devant  une 
chaumière  (chef-d’œuvre),  ib.  — Ani- 
maux dans  un  paysage,  La  Haye.  — Le 
Rivage  de  Scheveningen , ib  — Paysages 
avec  animaux,  Florence.  — - Paysage  avec 
animaux,  Londres. — Paysage  avec  figures 
(le  paysage  est  de  Hakkert),  Berlin.  — Pay- 
sage avec  moutons,  bergère,  etc.,  ib.  — 
Paysage  : Vache  et  laitière,  ib.  — Paysage 
avec  animaux,  ib.— Paysage:  Combat  de  ca- 
valerie (paysage  de  F.  Moucheron),  Vienne. 
— Bourrasque  pendant  une  partie  de  cam- 
pagne, là.  — Paysage  : ruines  d’un  temple, 
avec  figures,  ib.  — Paysage  avec  ruines, 
figures  et  animaux,  Dresde.  — Hiver,  ib.  — 
Femme  buvant  dans  un  verre,  ib.  — La 
Vache  qu’on  trait,  ib.  — Bœufs  et  moutons, 
ib.  — Paysage  avec  animaux;  la  Vieille 
Porte,  ib.  — Paysages,  Munich.  —Chevaux, 
ib.  — Batailles,  ib.  — Vue  des  côtes  de 
Scheveningen,  Cassel.— Paysage  avec  mou- 
tons et  bœufs,  Anvers.— Figures  dans  deux 
paysages  de  Wynants,  ib.  — La  Boutique 
du  maréchal  ferrant,  Rotterdam.  — Prairie 
avec  animaux,  ib. — Animaux  dans  un  pay- 
sage de  Ruisdael,  Bruxelles. =Pinceau  flou, 
touche  chaude.  Composition  pleine  de  gaîté  ; 
il  peignait  bien  les  animaux.  La  mauvaise 
qualité  des  couleurs  que  ce  peintre  employa 
a gâté  beaucoup  de  ses  œuvres.  Dessin  très 
soigné,  effet  remarquable,  coloris  beau  et 
éclatant;  Van  de  Velde  posséda  toutes  les 
qualités  qui  constituent  le  génie,  et  peut 
être  placé  sur  le  même  rang  que  Nicolas 
Berchem.  Graveur.  Quelques-unes  de  ses 
gravures  portent  la  date  de  1653:  il  n’avait 
alors  que  14  ans.  = Ventes  : V.  Julienne 
(1767),  Animaux  gardés  -par  un  jeune  garçon  ; 
animaux  avec  un  pâtre  et  une  femme  filant; 
les  deux,  3,000  liv.  — V.  Lalive  de  Jully 
(1770),  figures  et  animaux,  3,100  liv.  — 
V.  Blondel  de  Cagny  ( 1776),  L’Aveugle, 
14,981  liv.  — Y.  Conti  (1777),  Amusement 
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d'hiver,  4,000  liv.  — Y.  Robit  (1801),  La  Fe- 
naison, 9,900  fr.  — V.  Erard  (1832),  Cinq 
tableaux,  15,460  fr.  — V.  du  duc  de  Berry 
(1837),  Mercure  cl  Argus,  9,500  fr.  — V.  Per- 
regaux  (1841),  Le  Départ  pour  la  chasse, 
26,850  fr. — Y.  Duval  (1843),  Deux  tableaux, 
28,400  fr.  — v.  Patureau  (1857),  Paysage, 
23,500  fr. 

YELDE  (Guillaume  Yan  de),  le  Jeune,  fils 
de  Guillaume,  le  Yieux.  E.  U.  1633-1707. 
Amsterdam.  Marines. 

Élève  de  son  père  et  de  S.  De  Ylieger. 
Peintre  de  Charles  II,  d’Angleterre,  en  1675. 
A cette  époque,  il  avait  déjà  atteint  le  plus 
haut  degré  de  son  incomparable  talent.  11 
mourut  à Londres,  où  il  avait  passé  la  plus 
grande  partie  de  sa  vie.  Tant  qu’il  séjourna 
en  Uollande,  il  peignit  les  victoires  de  ses 
compatriotes  sur  les  Anglais;  mais  lorsque 
la  faveur  de  Charles  11  et  de  Jacques  II 
l'accueillit  à la  cour  de  Londres,  il  changea 
de  sujets  et  peignit  les  défaites  des  Hollan- 
dais par  les  Anglais.  = Prise  du  vaisseau 
le  Royal- Prince,  Amsterdam.  — La  Capture 
amenée  au  port,  ib.  (pendant  du  précédent) 

— Quatre  Vaisseaux  pris  et  amenés  dans  le 
port  de  Gorée,  ib.  (Ces  deux  tableaux  et  le 
suivant  sont  considérés  comme  des  chefs- 
d’œuvre.)  — Vue  d’une  partie  de  la  ville  et 
du  port  d’Amsterdam,  avec  vaisseaux,  ib. 

— Près  de  la  côte,  ib.  — La  Forte  Brise,  ib. 

— Un  Port,  ib.  — Vue  de  la  côte  de  Scheve- 
ningen,îù.  (mus.  V.  D.  Iloop)— Marine  : effet 
de  brise,  ib.— Grand  navire  faisant  des  sal- 
ves, fù.  —Calme  en  mer,  ib.— Mer  calme  avec 
vaisseaux  (deux  tableaux),  La  Haye.  — Mer 
légèrement  agitée  avec  vaisseaux  de  guerre, 
Berlin.  — Même  sujet,  ib.  — Un  Calme  sur 
mer,  Londres.  — Une  Brise  fraîche  sur  mer, 
ib.  — Marines,  ib.  — Tempête  sur  mer,  Mu- 
nich. — Marine,  ib.  — Marine  avec  vais- 
seaux, Casse).  — Marine,  Paris.  — Escadre 
hollandaise  au  mouillage,  ib.  — Marine  par 
un  temps  calme,  Anvers.  — Bataille  na- 
vale de  Solebay,  Rotterdam.  = Ciels  ad- 
mirables, beau  coloris,  pinceau  vigoureux, 
ordonnance  riche  et  variée,  effets  magiques. 
Étude  profonde  de  la  nature,  perspective 
linéaire  et  aérienne  admirable;  vérité  ini- 
mitable; goût  parfait  du  pittoresque;  des- 
sin des  plus  savants , effets  charmants 
d’ombre  et  de  lumière.  Le  plus  grand 
peintre  de  marines  que  la  Uollande  ait 


produit.  Smith  porte  le  nombre  des  ta- 
bleaux connus  de  ce  peintre  à 329.=Ventes  : 
V.  Julienne  (1767),  Marine,  1,060  liv.  — 
V.  Choiseul  (1772),  Eau  calme,  1,700  liv.  — 
V.  Blondel  de  Cagny  (1776),  Mer  calme, 
470  liv.  — V.  Conti  (1777),  Mer  calme, 
3,150  liv.  — Marine,  1,260  liv.  — V.  Randon 
de  Boisset  (1777),  Mer  calme,  8,051  liv.  — 
Côte,  5,600  liv.  — V.  Paillet,  (1783),  Vue  du 
Texel,  2,400  liv.  — Y.  Lenglier  (1788),  Vue 
marine,  1,400  liv.  — Y.  Praslin  (1793),  Vue 
d'une  mer  calme,  6,980  liv.  — Y.  Yan  Lev- 
den  (1804),  Mer  par  un  temps  calme,  801  fr. 
— V.  Clos  (1812),  Mer  calme  avec  flotte, 
12,610  fr.  — V.  Lapeyrière  (1817),  Mer  calme, 
9,000  fr.  — V.  Erard  (1832),  Vue  du  Zuyder- 
zèe,  20,000  fr.  — V.  du  duc  de  Berry  (1837), 
Mer  calme,  3,810  fr.  — V.  Heris  (1841),  Mer 
calme,  9,800  fr.  — V.  Perregaux  (1841), 
Combat  naval  (cbef-d  œuvre),  22,100  fr.  — 
V.  Guillaume  II  (1850),  Marine,  2,500  il  — 
Y.  Patureau  (1857),  Marine,  9,000  fr.  — Mer 
calme,  10,000  fr. 

YELDE  (Corneille  Van  de),  fils  de  Guil- 
laume, le  Jeune.  E.  H.  * 1710.  Marines. 

Weyerman  assure  l’avoir  connu  intime- 
ment à Londres,  en  1710.  Cet  auteur  fait  de 
Corneille  un  grand  éloge. 

YELDE  (Jean  Van  de),  le  Yieux,  frère 
d’Isaac.  E.  H.  1598 (?).  Haarlem.  Paysage, 
animaux,  kermesses,  etc. 

S’établit  à Leyde.  11  fut  meilleur  graveur 
que  peintre.=Grava  au  burin  et  à la  pointe. 
La  plupart  de  ses  gravures  sont  d’après 
M.  Molyn,  A.  Elzheimer  et  G.  Buitenweg. 

VELDE  (Herman  Yan  de).  E.  Fl.  * xvir  siè- 
cle. Anvers. 

Reçu  franc- maître  de  Saint-Luc,  à Tour- 
nai, en  1681. 

YELDE  (J.  Yan  de).  E.  Fl.  * 1842.  Histoire 
et  genre. 

Élève  de  N.  de  Keyser.  = Vision  de  Gode- 
froid  de  Bouillon. 

YELDE  (Jean  Yan  de),  le  Jeune.  E.  H. 
* 1679. 

Peintre  et  dessinateur,  cité  par  Nagler; 
d’après  ce  dernier,  Jean  le  Vieux  et  Jean 
le  Jeune , auraient  presque  toujours  été 
confondus. 

YELDE  (Nicolas  Yan  de).  E.  Fl  (?).  * xvii’ 
siècle  ("?).  Histoire. 

Cité  par  Descamps  qui  assure  avoir  vu 
de  lui,  dans  l’église  de  Saint-Martin,  à 
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Ypres.  un  bon  tableau,  mal  restauré,  et  re- 
présentant un  miracle  de  saint  Martin  ; la 
même  église  aurait  possédé  du  même  au- 
teur, le  Triomphe  de  l'Église  et  une  Sainte 
Famille. 

VELDE  (Pierre  Van  de).  E.  H.  * 1590.  Ma- 
rines. 

Établi  en  Angleterre. 

VELDE  (H.  Vander).  E.  II.  1744.  Paysage 
et  vues  de  ville. 

Vivait  encore,  en  1822. 

VELDBOVEN  (Henri  Van).  E.  H.  f 1769. 
Leyde.  Portrait  et  intérieurs. 

Mort  à Utrecht  où  il  avait  longtemps  en- 
seigné le  dessin.  = Connaissances  théori- 
ques. 

VELDHOVEN  (Paul  Van),  fils  de  Henri. 
E.  H.  * xviii*  siècle.  Portrait. 

Élève  de  son  père. 

VELDMAN  (Wybrand).  E.  H.  1742-1800. 
Groningue.  Portrait  et  miniature. 

Détails  inconnus. 

VELI  (Benoit).  E.  1.  * xvn*  siècle.  Histoire. 

Travailla  dans  la  cathédrale  de  Pistoie. 

YELLAN1  (François).  E.  I.  1688-1768.  Mo- 
dène.  Histoire. 

Élève  de  Stringa. 

VELLEMANS  (Grégoire).  E.  Fl.  * xvi*  siè- 
cle. Histoire. 

Chargé  par  le  magistrat  de  Malines  de 
peindre  le  couronnement  de  ChaiTes-Quint. 

VELPE  (Rodolphe  Van).  E.  Fl.  f 1489. 
Histoire  et  décorations. 

Florissait  à Louvain.  Le  dernier  tableau 
dont  il  fut  chargé  par  la  ville,  ne  put  être 
achevé;  la  mort  vint  surprendre  l’artiste. 
= Peintre  de  réputation. 

VELSEN  (J.  Van).  E.  H.  » 1631.  Genre. 

Détails  inconnus. 

VELTEN  (M.-J.).  E.  Fl.  » 1845.  Portrait. 

VELTRONI  (Étienne).  E.  I.  # 1568.  Monte 
Sansovino.  Histoire,  portrait  et  genre. 

Parent  de  G.  Yasari  avec  lequel  il  tra- 
vailla et  qu’il  suivit  à Naples,  à Bologne  et 
à Florence.  = Exécution  difficile;  beaucoup 
de  soin  et  de  patience. 

YELX  (Rodolphe  Van).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 

Il  fut  chargé  de  dorer  et  d’enluminer  une 
statue  de  la  Vierge,  en  1442.  Établi  à Matines. 

VELZEN  (Jean-Pierre  Van).  E.  H.  1816- 
1853.  Haarlem.  Paysage. 

Élève  de  N.  J.  Roosenboom.  Mort  i)  Bruxel- 
les. = Environs  d’Anvers. 


VEN  (Gérard  Vander).  E.  H.  1818.  Delft. 
Intérieurs. 

Elève  de  G.  Schmidt. 

VEN  (Jean  Vander).  E.  Fl.  * 1845.  Genre. 

Élève  de  J.  Meganck  ; se  trouvait  établi  à 
Rome,  en  1845. 

VENABLES  (M"*).  E.  Fl.  * 1842.  Genre. 

VENAIS.  * xv  siècle. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges. 

VÉNARD.  E.  Fr.  * xvm*  siècle.  Histoire. 

Premier  prix  de  l’Académie  royale  de 
peinture  de  France,  en  1712,  avec  son 
Abigaïl  s’humiliant  devant  David  et  oblenan  l 
la  grâce  de  son  époux  Nabal. 

VENANZ1  (Jean  ou  François).  E.  I.  1627- 
1705.  Histoire  et  portrait. 

Élève  du  Pésarèse  ou  de  C.  Gennari. 

YENETSIANOFF  ( Alexis  - Gavrilovitch  ). 
E.  R.  1775.  Moscou.  Paysage  et  genre. 

Détails  inconnus.  = Intérieur  d’une 
grange  russe,  Saint-Pétersbourg. 

VENEVAULT  (Nicolas).  E.  Fr.  1671-1753, 
Dijon.  Miniature. 

Étudia  à Paris  ; fit,  en  1724,  à Lunéville, 
les  portraits  des  princes  et  princesses  de 
la  cour  de  Lorraine.  Reçu  à l’Académie,  en 
1752.  = Tableau  allégorique  sur  la  victoire 
de  Friedberg.  — Portraits.  = Bonne  res- 
semblance, touche  large  et  spirituelle. 

YENEZIANO  (le).  V.  Saracino. 

VENEZIANO  (Antoine).  E.  1.  1319-1383. 
Yenise.  Histoire. 

Élève  d’A.  Gaddi  ; surpassa  son  maître; 
obtint  des  travaux  dans  les  principales 
villes  d'Italie  ; ses  rivaux  l’ayant  empêché 
d’obtenir  la  récompense  que  méritait  son 
talent,  Antoine  se  rendit  à Florence,  y 
laissa  des  preuves  de  son  génie,  fut  appelé 
à Pise,  revint  à Florence,  abandonna  son 
art  pour  la  chimie  et  la  médecine,  eut  long- 
temps une  grande  vogue  dans  celte  der- 
nière branche  et  -mourut  de  la  peste,  vic- 
time de  son  zèle  à secourir  les  malheureux 
atteints  de  ce  fléau.  = Vie  de  saint  Ranieri 
(fresques),  Pise.  (Ces  peintures  avaient  été 
commencées  par  Simon  Memmi).  = Dessin 
exact,  composition  sage  ; têtes  variées,  dra- 
peries heureuses,  coloris  harmonieux;  imi- 
tation exacte  de  la  nature;  il  a dû  avoir  un 
procédé  particulier  pour  peindre  à fresque, 
car  ses  ouvrages  se  sont  étonnamment  bien 
conservés. 
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YENEZIANO  (Barlolommeo).  E.  I.  * 1515. 
Venise.  Histoire  et  portrait. 

Trois  de  ses  tableaux,  seulement,  sont 
connus;  ils  portent  les  dates  de  1505  et  de 
1530.  = Portrait  d'un  homme  jeune,  Lon- 
dres. (Signé  : Ludovicum  Marti.  Ætatis  suœ 
Anno XXI  Bartolm.  Yenetus.  faciebat MCXXX, 
XVI.  zun.) 

YENEZIANO  (Dominique).  E.  1.  1420-1470 
ou  1476.  Venise.  Histoire. 

En  1439,  il  peignit  la  grande  chapelle  de 
Saint -Egide  dans  l’église  de  l’hôpital  de 
Sainte-Marie-la-Neuve,  à Florence  ; il  fut  as- 
sisté par  Pietro  délia  Francesca.  En  1441,  il 
travaillait  dans  la  même  chapelle  avec  Biccio 
di  Lorenzo.  11  fut  employé  plus  tard  à Lo- 
rette  avec  Pietro  délia  Francesca;  tous 
deux  quittèrent  celle  ville  lors  de  la  peste, 
donc  vers  1450,  Dominique  retourna  à 
Venise  ; c'est  là  qu’il  connut  Antonello,  de- 
vint son  élève  et  son  ami  et  en  apprit  le 
secret  de  la  peinture  à l’huile  ; ceci  entre 
1451  et  1455.  Travailla  à Lorette,  à Pé- 
rouse, en  1454,  et  se  rendit  enfin  à Flo- 
rence; l’admiration  qu’jl  excita  éveilla  la 
jalousie  d’André  del  Castagno  (voir  ce  nom); 
celui-ci  feignit  pour  Dominique  la  plus  vive 
amitié  et  l’assassina  après  lui  avoir  arra- 
ché son  secret.  D’après  Sandrart,  il  serait 
mort  en  14G3.=Dessin  correct;  perspective 
et  raccourcis  savants  ; ses  meilleurs  ou- 
vrages ont  péri. 

VEN1ER  ( Pierre  ).  E.  I.  f 1737.  Udine. 
Histoire. 

Suivit  les  principes  de  l’école  vénitienne  ; 
mort  vieux. 

YENNE  (Adrien  Yander).  E.  U.  1589-1665. 
Delft.  Batailles,  sujets  grotesques,  his- 
toire, etc. 

Élève  de  L.  Van  Diest.  Le  prince  d’Orange, 
le  roi  de  Danemark  et  d'autres  souverains 
recherchèrent  ses  ouvrages.  Travailla  beau- 
coup pour  les  imprimeurs;  on  recherche 
l’édition  de  Cats  qu’il  a illustrée  : passa  la 
plus  grande  partie  de  sa  vie  à Middelbourg 
et  mourut  à La  Haye,  où  il  fut,  en  1656,  un 
des  fondateurs  de  la  société  Pictura.  Il  est 
cité  pour  son  zèle  pour  la  réforme  et  son 
attachement  envers  la  maison  d’Orange.  = 
La  Pèche  aux  âmes,  Amsterdam  (paysage 
de  Jean  Breughel).  — Le  Prince  Maurice  et 
d’autres  princes  à cheval,  ib.— Fête  donnée 
en  1609  à l’occasion  de  la  trêve  conclue 


entre  l'archiduc  Albert  et  les  Hollandais 
(paysage  et  accessoires  de  J.  Breughel  de 
Velours),  Paris.  = Pinceau  ferme.  Ordon- 
nance riche  et  variée.  La  plupart  de  ses 
tableaux  sont  peints  en  grisaille.  Dessin 
spirituel.  11  fut  aussi  poète  et  dessinateur. 
= Vente:  V.  Le  Roy  d’Eliolles  (1861),  La 
Kermesse,  10,000  fr. 
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YENNE  (Hubert  Yander),  fils  d’Adrien. 
E.  H.  * 1665.  La  Haïe.  Histoire  et  allé- 
gories. 

Élève  de  son  père.  Inscrit,  en  1665,  dans 
la  société  Pictura.  = Peignit  en  grisaille 
avec  beaucoup  de  talent. 

VENNE  (Jean  Yan  de).  E.  H.  * xvu*  siècle. 
Bruxelles.  Paysage. 

Pierre  Bout  a peint  quelquefois  les  figures 
de  ses  paysages. 

VENNEMAN  (Charles-Ferdinand).  E.  Fl. 
* 1803.  Gand.  Genre  et  intérieurs. 

Élève  de  Ferdinand,  de  Braekeleer.  — 
Concert  burlesque.  — Scène  de  paysans, 
Munich. 

VENTURA.  E.  1.  * 1248.  Bologne.  Histoire 
et  portrait. 

Élève  des  peintres  grecs  établis  en  Italie. 

YENTURINI  (Gaspard).  E.  I.  * 1594.  Fer- 
rare.  Histoire. 

Élève  de  B.  Castelli,  à Gênes.=Goûl  idéal 
dans  le  coloris. 

YENTURINI  (Ange).  E.  1.  * xvin*  siècle. 
Venise.  Histoire. 

Élève  du  Balestra. 

VENUSTI  (Marcel),  dit  LE  MANTUANO. 
E.  I.  1515-1576.  Mantoue.  Histoire. 

Élève  de  Périn  del  Yaga  ; aida  son  maître 
à Rome  et  à Florence,  obtint  l’estime  de 
Michel-Ange  et  travailla  pour  le  cardinal 
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Farnèse.  = Les  Limbes,  Rome.  — Assomp- 
tion, ib.  — Jésus-Christ  au  Calvaire  (tous 
trois  d’après  des  dessins  de  Michel-Ange), 
ib.  — Les  Mystères  (fresques),  ib.  — - Juge- 
ment dernier  (d’après  Michel-Ange),  Naples. 
— Nativité,  Vienne.  — Jésus-Christ  aux 
Oliviers,  Berlin.  = Dessin  d’une  élégance 
exquise,  composition  grandiose,  coloris  vi- 
goureux, pinceau  pur  et  fini;  imita,  sans 
l’outrer,  la  manière  de  Michel-Ange,  sur- 
tout dans  ses  petits  sujets. 

VERA  (le  frère  Christophe  de).  E.  Es. 
1577-1621.  Cordoue.  Histoire. 

Élevé  de  P.  de  Cespedès;  se  fit  hiéro- 
nymite,  en  1602.  Mort  d’excès  de  travail. 

VERA  (J.  de).  E.  Es.'xvr  siècle.  Histoire. 

Résidait  à Baeza.  = Plus  connu  comme 
sculpteur. 

VERA  CABEZA  DE  VACA  (François  de). 
E.  Es.  1657-1700.  Calatayud.  Portrait  et 
histoire. 

Élève  de  Jos.  Martinez;  page  de  D.  Juan 
d’Autriche.  — Réussit  dans  le  portrait. 

VERACINI  (Augustin).  E.  I.  f 1762.  Flo- 
rence. Histoire. 

Élève  de  S.  Ricci;  son  frère  Benoît,  né  à 
Florence  en  1710,  cultiva  également  la 
peinture.  = Mort  d’Abel,  Florence. 

VERALL1  (Philippe).  E.  I.  * 1678.  Pay- 
sage et  histoire. 

Élève  de  l’Albane. 

VERBEECK  (François-Xavier).  E.  Fl.  1686- 
1755.  Anvers.  Batailles. 

Élève  de  P.  Casleels  dont  il  épousa  la 
fille.  Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc 
dans  les  années  1741  et  1747,  il  en  avait 
été  reçu  franc-maître,  en  1709.  11  fut  un 
des  directeurs  de  l’Académie  royale  d’An- 
vers. Ses  deux  filles,  Élisabeth,  née  en 
1720,  et  Anne,  née  en  1727,  cultivèrent  la 
peinture  et  furent  ses  élèves. 

VERBEECK  (Frans).  E.  Fl.  * 1570.  Ma- 
lines.  Histoire,  genre  et  charges. 

Élève  de  N. Frans.  En  1566,  il  était  doyen 
de  Saint-Luc,  à Malines,  et,  en  1600,  pein- 
tre de  l’archiduc  Albert. 

VERBEECK  (Henri).  E.  Fl.  1817.  Anvers. 
Paysage. 

Élève  de  II.  Vander  Poorten.  = Environs 
de  Dinant.  — Ruisseau  dans  les  Ardennes. 

VERBEECK  ou  VERBEEK  (Isabelle).  E.  II. 
Paysage. 

Détails  inconnus. 


VERBEECK  (Jean),  dit  HANS  DE  MALINES. 
E.  Fl.  * xiV  siècle.  Malines.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Une  Fête  des  archers 
d’Anvers,  Anvers  (attribué). 

VERBEECK  (Josse  ou  Juste).  * xvm*  siècle. 
Portrait. 

En  1682,  il  se  trouvait  au  service  d’un 
grand  seigneur  de  Prague. 

VERBEECK  ou  VERBEECQ.  (Pierre-C.) 
E.  H.*  xvii*  siècle.  Haarlem.  Paysage,  ani- 
m aux  et  batailles. 

On  croit  qu’il  fut  le  maître  de  Ph.  Wou- 
werman  : ce  titre,  joint  à ses  talents,  lui  a 
valu  une  bonne  réputation.  Nous  ne  savons 
pourquoi  M.  Waagen  le  nomme  Jean-Cor- 
neille, dans  son  ouvrage  sur  les  écoles  du 
Nord,  tandisquedanslecataloguedu  musée 
de  Berlin,  il  lui  restitue  son  nom  de  Pierre 
en  donnant  la  signature  du  tableau  que 
possède  de  lui  ce  musée.  = Paysage  : Com- 
bat de  cavalerie,  Berlin.  (Signé  : P.  Ver- 
beeck).  = Genre  de  Wouwerman;  bon  des- 
sin, touche  facile;  coloris  énergique  mais 
un  peu  lourd;  exécution  soignée.  Graveur. 

VERBEET  (Guillaume),  E.  II.  1801.  Bois- 
le-Duc.  Fleurs  et  fruits. 

Élève  de  H.  Turken  et  de  A.  Van  Bedaff. 

VERBIUS  ou  VERBUIS  (Arnold).  E.  H. 
1646  (?)- 1704.  Dordrecht.  Histoire,  portrait 
et  genre. 

Passa  quelque  temps  en  Frise  et  y mou- 
rut. = Ses  sujets,  d'un  goût  douteux,  sont 
souvent  d’une  vérité  et  d’une  crudité  cho- 
quantes pour  la  morale. 

VERBOECKHOVEN  (Charles-Louis),  frère 
d’Eugène.  E.  Fl.  1802.  Warneton,  Flandre 
orientale.  Marines. 

Mer  houleuse.  — Mer  calme  avec  bateaux 
pêcheurs,  Haarlem.  — Marine,  Anvers,  (fi- 
gures d’Eugène  Verboeckhoven  ).  — Mer 
houleuse,  ib. 

VERBOECKHOVEN  (Eugène),  frère  de 
Charles-Louis.  E.  Fl.  1798.  Warneton,  Flan- 
dre orientale.  Animaux. 

Moutons  surpris  par  l’orage,  Bruxelles. 
— Campagne  de  Rome.  — Troupeau  de 
moulons  et  autres  animaux,  Hambourg.  — 
Bergerie,  Munich. 

VERBOOM  ou  VAN  BOOM.  (Abraham). 
E.  H.  * xvii1  siècle.  Haarlem.  Paysage  et 
animaux. 

Plusieurs  auteurs  l’ontnommé  A.  Van 
Boom;  c’est  sous  ce  nom  qu'il  est  désigné 
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dans  d’anciens  catalogues  et  que  nous 
l’avons  noté  à notre  tour.  = Le  Départ  pour 
la  chasse,  Bruxelles.  — Paysage  : la  Forêt, 
Amsterdam.  — Paysage,  ib.  (Musée  V.  D. 
Hoop).  — Deux  Paysages,  Dresde.  — Pay- 
sage boisé  : le  Soir,  Rotterdam.  — Le  Che- 
min de  l’enclos,  Copenhague. — Le  Pêcheur 
auprès  du  ruisseau  de  la  forêt,  ib.= A.  Van 
de  Yelde  et  Pli.  Wouwerman  ont  peint  sou- 
vent l'étoff'age  de  ses  tableaux.  Imitateur 
de  Ruisdael  et  de  Waterloo  ; peignit  de  pré- 
férence des  forêts;  arbres  bien  compris; 
bonne  perspective  aérienne;  exécution  sa- 
vante; style  un  peu  trop  décoratif  dans  les 
tableaux  de  grande  dimension  ; coloris  par- 
fois trop  lourd  et  moins  harmonieux  d’eiïet 
que  son  grand  modèle.  Ses  dessins  sont 
très  voulus. 

VERBRUGGE  (Jean-Charles).  E.  Fl.  1756- 
1831.  Bruges.  Intérieurs,  animaux,  etc. 

Élève  de  J.  Gaeremyn  et  de  Legillon.  = 
Intérieur  de  ferme,  Bruges  (Académie).  — 
Intérieur  d’établi,  ib.  — Intérieur  de  ferme, 
avec  figure. 

YERBRUGGE^-ANDRIESZ.  (Gisbert).  E.  H. 
1633-1730.  Leyde.  Portrait  et  genre. 

Élève  de  G.  Dou  ; demeura  quelque  temps 
en  Angleterre,  et,  à son  retour,  s’établit  à 
Delft.  Travailla  jusqu’à  l’àge  de  06  ans. 

VERBRUGGEN  (Adrienne).  E.  H.  1707.  La 
Haye.  Fleurs. 

Fille  d’un  conseiller  aux  états  de  Bra- 
bant ; élève  de  J.  Verkolje. 

VERBRUGGEN  ( Balthasar  - Hyacinthe  ). 
E.  Fl.  * 1735. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1735. 

VERBRUGGEN  (Gaspard-Pierre),  le  Vieux. 
E.  Fl.  * xviC  siècle.  Anvers  (?).  Fleurs. 

Reçu  franc-maître  de  Saint-Luc,  à An- 
vers, en  1649-50.  = Artiste  de  mérite. 

VERBRUGGEN  (Gaspard-Pierre),  le  Jeune, 
fils  de  Gaspard-Pierre,  le  Vieux.  E.  Fr. 
1664-1730.  Anvers.  Décorations,  Heurs  et 
fruits. 

Élève  de  son  père.  Doyen  de  Saint-Luc  en 
1601.  En  1706,  il  quitta  sa  ville  natale  pour 
aller  s’établir  à La  Haye,  où  il  fut  accablé 
d'ouvrage  et  inscrit  dans  la  société  Pictura, 
en  1708;  malgré  ce  succès,  il  retourna  pau- 
vre à Anvers,  où  il  devint  domestique  de 
la  même  Académie  dont  il  avait  été  direc- 
teur. = On  voyait  autrefois  un  tableau  de 


fleurs,  de  ce  peintre,  dans  la  salle  des  réu- 
nions de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à An- 
vers^ La  plupart  de  ses  ouvrages  consis- 
taient en  tapisseries,  ornements  de  salon 
et  décorations. 

VERBRUGGEN  (Jean),  le  Vieux.  E.  II. 
1712.  ENxnuizEN,  Hollande  septentrionale. 
Marines. 

Appartenait  à une  famille  distinguée  et 
fut,  à diverses  reprises,  échevin  de  sa 
ville  natale.  = Architecte  et  peintre  ama- 
teur. 

VERBRUGGEN  (Jean),  le  Jeune.  E.  Fl. 
1760  (?)-l  810  (?).  Paysage  avec  figures  et 
animaux. 

Établi  à Bruxelles. 

VERBUIS  (Jean).  E.  U.  * xviii*  siècle.  Dor- 
drecht. Histoire. 

Inscrit  dans  la  confrérie  Pictura,  à La 
Haye,  en  1706. 

VERBl’RCHT  (Augustin),  dit  JORISZ. 
E.  H 1525-1552.  Delft.  Histoire  et  portrait. 

Habita  Malines  et  Paris,  et  se  noya  en  pui- 
sant de  l’eau.  =Cinq  beaux  tableaux  qu’il 
peignit  à son  retour  à Delft,  suffirent  pour 
faire  sa  réputation.  Graveur. 

YERBURG  (Adrien).  E.  H.  * 1600. 

Cité  pour  avoir  donné  des  leçons  à David 
Bailly. 

YERBURG  (D.).  E.  U.  Paysage. 

Détails  inconnus. 

YERBURG  (Jean).  E.  II.  * xvn*  siècle. 
Utreciit.  Peintre  sur  verre. 

11  fut  le  maître  de  Jean  Van  Bronkhorst. 

YERBl'RGH  (Corneille-Gérard.)  E.  IL*  xix* 
siècle.  Paysage. 

Élève  de  H.  Bakhuyzen. 

VERBURGH  (Henri-Corneille).  E.  H.  1602. 
Delft. 

Détails  inconnus. 

VERBYL  (Jean).  E.H.  * xvu* siècle.  Gouda. 
Histoire. 

Élève  de  Vautier  Pierre  Crabelh,  petit- 
fils  du  célèbre  Vautier.  Séjourna  en  Italie. 

YERCAMPEN  (François).  E.  Fl.  * xvm" 
siècle.  Uden. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers,  en  1776. 

VERCELLESI  (Sébastien).  E.  I.  * 1650. 
Reggio.  Histoire. 

Élève  de  L.  Spada  et  de  Desani. 

VERCHIO  ou  CIVERCHIO  (Vincent).  E.  I. 
* 1520.  Crème.  Histoire  et  portrait. 

Résida  longtemps  à Milan  et  y forma 
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d’excellents  élèves;  on  parle  déjà  de  lui, 
comme  peintre,  en  1460;  on  lui  suppose 
donc  une  très  longue  carrière.  = Habile 
fresquiste;  figures  bien  étudiées,  perspec- 
tive admirable. 

YERDÉ-DELI5LE  (Marie -Eve  A.  Péri- 
gnox,  M"")  E.  Fr.  1805.  Paris.  Genre. 

Élève  de  Pérignon.=Lecture  de  la  Bible. 
— Charles  VII  et  Agnès  Sorel. 

YERDEZZOTI  (Jean-Marie).  E.  I.  1525- 
1G00.  Venise.  Paysage. 

Élève  et  ami  du  Titien  et  gentilhomme. 
= Bon  dessinateur;  peintre  habile  et  litté- 
rateur. 

VERDIER  (François).  E.  Fr.  1651-1730. 
Paris.  Histoire  et  portrait. 

Élève  et  neveu  de  Lebrun  ; reçu  à l’Aca- 
démie, en  1678,  il  en  devint  professeur;  fut 
beaucoup  employé  par  Lebrun.  Mort  dans 
la  plus  grande  indigence.  = Assomption 
de  la  Vierge,  Paris.  = Génie  abondant,  fa- 
cile ; beaucoup  d’érudition  dans  l’histoire. 
Graveur. 

VERDIER  (Henri).  E.  Fr.  1655.  Histoire. 

11  a souvent  été  confondu  avec  F.  Ver- 
dier. 

VERDIER  (Marcel).  E.  Fr.  * 1840.  His- 
toire. 

Saint  Philippe  baptisant  l’eunuque. 

VERDOEL  (Adrien).  E.  H.  * 1650.  Fles- 
singue.  Histoire. 

On  croit  qu'il  fut  élève  de  Rembrandt; 
d’autres  disent,  et  c’est  plus  probable,  que 
L.  Bramer  et  G.  De  Wit  furent  ses  maîtres. 
Quelques-uns  donnent  pour  date  de  sa 
naissance  et  dosa  mort,  1620-1681. 11  aban- 
donna la  peinture  pour  se  faire  marchand 
de  tableaux.  = Vieillard  en  méditation, 
Copenhague.  = Bon  dessin;  coloris  vigou- 
reux. 

VERDONCK  (Corneille).  E.  II.  * xvii*  siè- 
cle. Paysage  et  marines. 

Détails  inconnus. 

YERDOT  (Claude-François).  E.  Fr.  1667- 
1733.  Paris.  Histoire. 

Élève  de  Bon  Boullongne.  Reçu  à l’Aca- 
démie, en  1707.  = Saint  Paul  et  la  vipère, 
à Malte,  Paris. 

YERDUSSEN  (Pierre).  E.  Fl.  * xvni*  siècle. 
Paysage  avec  animaux,  figures  et  chevaux. 

YERDUSSEN  (Jean-Pierre),  fils  (?)  de  Pierre. 
E.  Fl.  f 1763.  Anvers  (?).  Batailles  et 
chasses. 


En  1744,  il  habitait  Marseille  et  y était 
membre  de  l’Académie.  La  même  année,  il 
partit  pour  Turin  et  accompagna  le  roi  de 
Sardaigne  à la  guerre.  Visita  plusieurs  au- 
tres cours  et  mourut  à Avignon  avec  la  ré- 
putation d’un  grand  artiste. 

YERELLEN.  E.  Fl.  * xix-  siècle.  Anvers. 
Histoire. 

YERELST  (Guillaume).  E.  H.  * 1729.  Por- 
trait. 

Détails  inconnus.  = Deux  portraits 
d’homme,  Rotterdam. 

YERELST  (Pierre).  E.  H.  * xvii*  siècle. 
Anvers  (?).  Intérieurs,  kermesses  et  por- 
trait. 

En  1660,  il  fut  doyen  de  la  réunion  des 
peintres,  à La  Haye.  La  même  année,  il 
alla  s’établir  à Voorburg;  en  1665,  il  était 
encore  inscrit  dans  le  registre  de  Saint- 
Luc  comme  artiste  vivant  et  ancien  doyen. 
On  remarquera  que  le  tableau  de  Berlin 
est,  suivant  le  catalogue  de  ce  musée,  daté 
de  1618.  M.  Waagen,  cependant,  dans  le 
même  article  où  il  donne  cette  signature, 
met  la  naissance  du  peintre  en  1641 . Nagler 
la  donne  en  1614.  Si  la  signature  de  Berlin 
est  authentique  et  bien  copiée,  il  faut  re- 
porter beaucoup  plus  loin  la  naissance  de 
Pierre  Verelst  et  l’on  ne  peut  plus  dire  qu’il 
a imité  Rembrandt  dont  il  serait  de  beau- 
coup l’aîné.  = Portrait  d’une  vieille  dame, 
Berlin.  (Signé  : P.  Verelst  1618).  — Réunion 
de  paysans,  Vienne.  — Intérieur  de  ferme, 
Copenhague . = Imita  Rembrandt  dans  ses 
portraits;  invention  vraie  ; coloris  froid  et 
lourd  dans  les  chairs;  clair-obscur  très 
savant.  Dans  ses  tableaux  de  genre  il  prit 
Adr.  Van  Ostade  pour  modèle. 

VERELST  (Herman),  fils  de  Pierre).  E.  U. 
* xvii"  siècle.  La  Haye.  Genre,  fleurs,  fruits 
et  portrait. 

Inscrit,  en  1665,  dans  la  société  des  pein- 
tres, à La  Haye.  Visita  l’Italie  et  s’établit  à 
Vienne  où  il  resta  jusqu’au  siège  de  cette 
ville  par  les  Turcs;  de  là,  il  se  rendit  en 
Angleterre.  — Tableaux,  Allemagne.  — II 
acquit,  ainsi  que  son  frère  Simon,  une  ré- 
putation très  méritée  dans  le  genre  qu’il 
avait  adopté. 

VERELST  (Corneille),  fils  d’Herman.  E H. 
1667 (?).  Vienne)?).  Fleurs  et  fruits. 

Accompagna  son  père  à Londres.  = Ta- 
bleaux, Londres. =ExcelIait  dans  son  genre. 
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YERELST  (Marie),  fils  d’Oerman.  E.  II.  | 

* xvu*  siècle.  Portrait  et  miniature. 

Elle  avait  de  grandes  connaissances  en 
linguistique. 

VERELST  (Simon),  fils  de  Pierre.  E.  H. 

* xvn*  siècle.  La  Haye.  Fleurs,  fruits  et 
portrait. 

En  1666,  il  fut  inscrit  dans  la  confrérie 
des  peintres  à La  Haye;  se  rendit  en  An- 
gleterre où  il  devint  célèbre;  son  principal 
protecteur,  le  duc  de  Buckingham,  le  pria 
de  faire  son  portrait  : Simon  se  rendit  à ses 
désirs,  mais  il  mit  dans  son  tableau  une  si 
grande  quantité  de  fleurs,  que  l’on  com- 
mença par  en  rire  ; puis  on  finit  par  le 
trouver  très  bien,  et  ce  genre  devint  à la 
mode  surtout  parmi  les  femmes.  — Portrait 
d’une  dame  d’honneur  de  la  reine  Cathe- 
rine, Londres.  — Portrait  de  femme,  ib.  — 
Portrait  de  femme,  Paris.  — Buste  d’un 
homme  couvert  'd’une  armure,  Dresde.  = 
Possédait  un  talent  fort  remarquable  ; il  fut 
en  si  grande  vogue  en  Angleterre,  qu’on 
paya  ses  ouvrages  d’un  prix  jusque-là 
sans  exemple  pour  les  tableaux  de  fleurs 
et  de  fruits.  Les  poètes  de  son  époque,  et 
surtout  Prior,  firent  des  vers  à sa  louange. 

VERENDAEL  (Nicolas  Van).  E.  Fl.  1640- 
1691.  Anvers.  Fleurs,  insectes,  etc. 

Reçu,  en  1656,  dans  la  gilde  de  Saint- 
Luc,  comme  fils  de  maître;  son  père,  Guil- 
laume, lui  enseigna  probablement  son  art. 
Les  dates  données  jusqu’à  présent  sur  ce 
peintre  sont  complètement  erronées.  Celles 
que  nous  consignons  ici  et  que  nous  devons 
à l’obligeance  de  M.  Génard,  sont  authen- 
tiques et  fournies  par  les  registres  de 
l’époque.  = Vase  avec  des  fleurs,  Florence. 
— Fleurs,  fruits,  crucifix  en  bronze,  tête  de 
mort, etc., Munich.  (Signé: N.  v.  Yerendael, 
1686.)  — Famille  de  singes  avec  des  vête- 
ments d’hommes,  Dresde.  — Fleurs,  ib.  — 
Intérieur  d’une  cuisine  avec  volaille  morte, 
poisson,  fleurs,  etc.,  Dresde. (La  Cuisine  et  le 
Cuisinier,  par  D.  Teniers.  (Signé  : N.  v.  Ve- 
rendael  et  D.  T.)  — Fleurs  en  clair-obscur 
avec  une  madone  au  centre,  Berlin.  (Signé  : 
Nie.  v.  Yerendael,  1670.)=  Excellente  imita- 
tion de  la  nature  ; insectes  dessinés  avec  une 
grande  finesse  et  beaucoup  de  correction. 

VEREYCK  (Adrien  Corneille).  E.  H. 

* xvic  siècle.  Gouda. 

Bourgmestre  de  Gouda,  en  1650.  Amateur. 


YEREYCKE  (Jean),  surnommé  KLEIN 
HANSKEN.  E.  Fl.  * 1556.  Bruges.  Paysage, 
perspective  et  portrait. 

Alexandre  met  sa  naissance  en  1510  et 
sa  mort  en  1567;  les  erreurs  reconnues 
dans  lesquelles  cet  écrivain  est  tombé 
doivent  mettre  en  garde  les  personnes  qui 
seraient  tentées  de  le  consulter.  = Bonnes 
figures  dans  des  paysages  qui  étaient  com- 
posés d’une  manière  originale. 

YEREYEN  ou  YEREG1ÜS  (Josse).  E.  Fl. 

* xvi*  siècle.  Anvers. 

Peintre  sur  verre  cité  par  Guicciardin 
comme  possédant  un  talent  hors  ligne. 

YERFLASSEN.  E.  Al.  * xix*  siècle.  Inté- 
rieurs. 

VERGARA  (Eusèbe-Marcellin  de).  E.  Es. 
•J"  1771. 

Chanoine  de  la  collégiale  de  Talavera  de 
la  reine.  = Peintre  amateur. 

VERGARA  (Joseph).  E.  Es.  1726-1799. 
Valence.  Histoire. 

Élève  d’E.  Muîloz;  se  forma  en  copiant 
les  estampes  de  l’Espagnolet  et  étudia  la 
manière  de  Coypel  et  de  Paul  de  Mateis; 
ardeur  extraordinaire  pour  le  travail  ; un 
des  fondateurs  de  l’Académie  de  Sainte- 
Barbe,  à Valence,  et  directeur  de  celle  de 
Saint-Charles,  dans  la  même  ville.  = Men- 
tor et  Télémaque,  Valence.  — Couvent,  ib. 
— Saint-Sébastien,  Paris.  = Tenta  tous  les 
genres  et  essaya  tous  les  procédés.  Coloris 
excellent,  dessin  correct,  mais  manque  de 
style.  Auteur  de  quelques  notes  sur  les 
peintures  de  son  pays. 

VERGARA  (Nicolas  de),  dit  LE  VIEUX. 
E.  Es.  1510(?)-157i.  Tolède.  Histoire. 

On  croit  qu’il  ne  quitta  jamais  sa  patrie 
quoique  ses  œuvres  se  rapprochent  des 
meilleures  écoles  d’Italie;  nommé  peintre 
et  sculpteur  de  la  cathédrale  de  Tolède, 
en  1542,  il  en  peignit  les  vitraux  avec 
l’aide  de  ses  deux  fils,  Nicolas  et  Jean.  = 
Dessin  plein  de  goût,  accessoires  délicats, 
belles  formes. 

VERGARA  (Jean  de),  fils  de  Nicolas,  le 
Vieux.  E.  Es.  * 1580.  Tolède.  Histoire. 

Travailla  avec  son  père  et  son  frère  aux 
vitraux  de  la  cathédrale  de  Tolède. 

VERGARA  (Nicolas  de)  le  Jeune,  fils  de 
Nicolas  le  Vieux.  E.  Es.  1540(?)-1606.  To- 
lède. Histoire. 

Remplaça  son  père  comme  peintre  et 
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sculpteur  de  la  cathédrale  de  Tolède,  et 
travailla  pendant  quarante  ans  aux  vitraux 
de  ce  monument.  Ami  intime  de  Fernandez 
Navarrete  el  Mudo  qui  mourut  dans  ses 
bras.  = Se  distingua  dans  la  peinture  sur 
verre,  la  sculpture  et  l’architecture. 

VERGAZON  (Henri).  E.  Fl.  * xvn*  siècle. 
Paysage,  ruines,  portrait. 

11  était  établi  en  Angleterre  sous  le 
règne  de  Guillaume  III.  11  peignit  les  fonds 
des  portraits  de  Kneller. 

VEItGELLl.  V.  Verzelli. 

YERGIl  (François).  E.  Al.  1689.  Franc- 
fort.  Paysage. 

Détails  inconnus. 

VERGNAUX  (Nicolas-Joseph).  E.  Fr.  * 1812. 
Coucy  (Aisne).  Paysage. 

Élève  de  Hue.  = Inauguration  de  la  statue 
d’Henri  IV.  — Entrée  de  Louis  XVIII  à Paris. 

VERGOUWEN.  E.  Fl.  * xvu*  siècle.  His- 
loire,  portrait. 

Élève  de  Van  Uden;  cette  femme-peintre 
possédait,  d’après  de  Rie,  un  talent  remar- 
quable pour  copier  les  tableaux  des  grands 
artistes. 

YERHAAST.  Y.  Yerharst. 

YERUAEGEN  (Jean).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 
Anvers.  Portrait. 

Inscrit,  en  1471,  sur  les  registres  de  la 
confrérie  de  Saint-Luc,  à Anvers.  11  peignit 
à Paris,  en  1482,  le  portrait  de  saint  Fran- 
çois de  Paule. 

' YERHAEGHEN  (Joseph).  E.  Fl.  Vers  1810. 
Anvers.  Histoire. 

VERUAEGUT  (Tobie).  E.  Fl.  11166-1(181 . 
Anvers.  Paysage  et  architecture. 

11  voyagea  en  Italie  où  de  grands  sei- 
gneurs le  protégèrent, entre autreslegrand 
duc  de  Toscane.  = 11  fut  un  des  meilleurs 
paysagistes  de  son  temps.  Ciels  d’une 
grande  pureté.  Architecte. 

YERI1AGIIEN  (Jean-Joseph),  dit  POTTE- 
KENS  YERHAGHEN,  frère  de  Pierre-Joseph. 
E.  Fi.  1 723  (?).  Aerscuot.  Intérieurs  villa- 
geois, objets  de  cuisine. 

Élève  de  son  frère.  11  étudia  à Anvers. 
Son  surnom  lui  vient  du  talent  spécial 
avec  lequel  il  représentait  toute  espèce  de 
poteries.  = Beaucoup  de  vérité;  il  avait 
un  grand  talent  pour  peindre  les  métaux. 

YERHAGHEN  (Pierre-Joseph),  frère  de 
Jean-Joseph.  E.  FI.  1728-1811.  Aerscuot. 
Histoire. 


Élève  de  l’académie  d’Anvers,  en  1741  ; 
s’établit  à Louvain  ; premier  peintre  du 
prince  Charles  de  Lorraine,  en  1771.  Pro- 
tégé par  Marie-Thérèse,  il  visita  la  France, 
la  Sardaigne,  l’Italie  et  tous  les  pays  pos- 
sédés par  l’impératrice.  Celte  dernière  le 
nomma  premier  peintre  de  sa  cour  pendant 
son  séjour  à Yienne.  11  revint  à Louvain, 
en  1778.  = Adoration  desMages,  Bruxelles. 
— Agar  et  lsmaël  renvoyés  par  Abraham, 
Anvers.  — Présentation  de  Jésusau  Temple, 
Gand.  — Couronnement  de  saint  Étienne, 
roi  de  Hongrie,  Vienne.  = Ses  ouvrages  se 
distinguent  par  un  coloris  remarquable. 

YERHARST  (Arthur).  E.  U.  f 1 6G6. 
Gouda  (?).  Histoire. 

Élève  de  Vautier  Crabeth,  le  Jeune,  et 
peintre  sur  verre.  11  étudia  quelque  temps 
à Rome. 

YERHAS  (E.  F.)  E.  Fl.  * 1838.  Histoire. 

Élève  de  l’académie  de  Bruxelles  ; pro- 
fesseur à l’école  de  dessin  de  Termonde. 

YERHEYDEN  (François).  E.  Fl.  1806.  Lou- 
vain. Histoire  et  genre. 

Elève  de  J.  Langlois,  à Paris.  = Les  Jeunes 
Filles  au  bois. — Les  Danseuses  de  corde. 

YERHEYDEN  (François-Pierre),  le  Vieux. 
E.  H.  1657-1711.  La  Haye.  Chasses  et  ani- 
maux. 

D’abord  sculpteur,  ce  ne  fut  qu’à  qua- 
rante ans  qu  il  commença  à peindre.  11  étu- 
dia d’après  François  Snvders,  peintre  fla- 
mand el  d’après  Ilondekoeter.  = Bonne 
couleur,  grande  harmonie  ; les  plumes  et 
les  poils  de  ses  animaux  sont  d’une  vérité 
frappante. 

YERHEYDEN  (François),  le  Jeune,  fils 
aîné  de  François  le  Vieux.  E.  H.  f 1711. 

11  fut  peintre  et  statuaire  en  même 
temps,  ainsi  que  son  père  el  mourut  la 
même  année  que  ce  dernier. 

YERHEYDEN  (Mathieu),  fils  de  François  le 
Vieux.  E.  H.  1700.  Bréda.  Portrait,  histoire 
et  allégories. 

Élève  d’il.  Carré;  lié  avec  Terwesten, 
Netschcr,  Ch.  de  Moor  et  autres  artistes  de 
celte  époque,  il  se  perfectionna  en  étudiant 
leurs  différentes  manières.  Inscrit  dans  la 
confrérie  Pictura,  à La  Haye,  en  1726.  Vivait 
encore  en  1776  et  mourut  à un  âge  très 
avancé. 

YERHEYDEN  (J. -B.).  E.  Fl.  * 1845.  Por- 
trait. 
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VERHEYEN  (Jean-Henri).  E H.  1778-1846. 
Utrecut.  Paysage  et  vues  de  ville. 

La  place  Sainte-Marie,  à Utreclit,  Rotter- 
dam. — L’église  Sainte-Gertrude,  à Utrecht, 
ib.  — Le  Pont  sur  le  canal,  ib. 

VERHEYEN  (Joos).  E.  Fl.  * 1342.  Anvers. 
Histoire. 

Vint  à Bruges,  en  1342-43.  Fut  aussi  pein 
tre  vitrier. 

VERHOEK  (Gisbert),  frère  de  Pierre. 

E.  H.  1644-1690.  Bodeuraven.  Batailles. 

Élève  de  son  frère  et  d’A.  Pynacker. 

VERHOEK  (Pierre),  frère  de  Gisbert.  E.  H. 
1633-1702.  Bodeoraven.  Paysage,  orne- 
ments, etc. 

S’occupa  beaucoup  de  peindre  sur  mar- 
bre et  de  décorer  les  appartements.  Mort  à 
Amsterdam.  = Plus  renommécomme  poète 
que  comme  peintre. 

VERHOESEN  (M.).  E.  H.  * xix*  siècle.  Pay- 
sage et  animaux. 

Paysage  avec  animaux.  Haarlem. 

VERHOEVEN (Gilles).  E.  Fl.*  1595.  Malines. 

Il  fut  aussi  sculpteur. 

VERHOEVEN  (Jean),  (ils  de  Gilles.  E.  Fl. 
1600  (?)  Malines.  Histoire. 

Élève  de  N.  Ophem,  artiste  dont  on  ne 
connaît  que  le  nom.  En  1642,  il  fut  admis 
dans  la  corporation  des  peintres;  il  vivait 
encore  en  1676.  = Il  a fait  quelques  ta- 
bleaux pour  les  églises  de  Malines. 

VERHOEVEN  (Martin),  fils  de  Gilles.  E.  Fl. 

* 1623.  Malines.  Fruits. 

Reçu  dans  la  corporation  des  peintres  a 
Malines,  en  1623. 

VERHOOGH  (Jean).  E.  H.  1798.  Rotter- 
dam. Clairs  de  lune. 

VERHOUT  (Constantin).  E.  H.  * xvu*  siè- 
cle. Gouda.  Genre  et  histoire. 

Cité  par  Houbraken  pour  avoir  enseigné,  I 
pendant  six  ans,  Jean  Voorhoul,  le  Vieux. 

VERUÜ1K  ou  VERHUYK  (Corneille).  E.  H. 
1648.  Rotterdam.  Paysage,  batailles,  ani- 
maux, chasses. 

Élève  d’A.  Hondius.  Voyagea  en  Italie; 
résida  plusieurs  années  à Bologne  où , 
d’après  Lanzi,  il  habitait  encore,  en  1718. 
Plusieurs  auteurs  prétendent  qu’il  ne  fait 
qu'un  avec  Pierre  Verhoek;  ils  nomment 
celui-ci  Pierre  Corneille.  Kramm  est  d’un 
avis  contraire  et  en  fait  deux  artistes  bien 
distincts.  = Adopta,  en  Italie,  la  manière 
du  Bourguignon  ; ses  paysages  sont  dans  un 


style  agréable  et  étoffés  de  figurines  dans 
la  manière  de  Callot. 

VERHULST  (Charles-Pierre).  E.  Fl.  1775- 
1820.  Malines.  Histoire,  intérieurs  et  por- 
trait. 

Élève  de  l’école  de  dessin  de  Malines; 
professeur  à l’Académie  de  Bruxelles.  = 
Portraits  du  roi  des  Pays-Bas,  du  prince 
d'Orange,  etc. 

VERHULST  (Élie),  E.  H.  * 1599.  Fleurs. 

Détails  inconnus. 

VERKOLJE  (Corneille).  E.  H.  * xvu*  siècle. 

Inscrit,  en  1613,  dans  la  confrérie  des 
peintres  à Utrecht. 

VERKOLJE  (Jean),  E.  H.  1630-1693.  Am- 
sterdam. Histoire,  portrait  et  intérieurs. 

Une  plaie  qui  força  le  jeune  Verkolje  à 
; rester  plusieurs  années  sur  son  lit,  lui 
révéla  sa  vocation.  11  dessinait  pour  se  dé- 
sennuyer. Jean  Lievens  ne  lui  donna  des 
leçons  que  pendant  six  mois,  après  lesquels 
Verkolje  fut  déjà  un  peintre  distingué.  En 
1672,  il  se  maria  à Delft,  s’y  établit  et  y 
demeura  jusqu’à  sa  mort.  = Scène  d’inté- 
rieur, Paris.  - Repos  du  jeune  chasseur, 
Rotterdam.  — Le  Trompette  et  la  dame, 
Dresde.  = Pinceau  ferme  ; du  goût,  du  des- 
sin, coloris  clair  et  chaud  ; ses  têtes  laissent 
à désirer.  On  a de  lui  beaucoup  de  gravures 
à la  manière  noire.  = Ventes  : V.  Sollier 
(1781),  Un  Homme  jouant  de  la  fliite,  572  liv. 

VERKOLJE  (Nicolas),  fils  de  Jean.  E.  H. 
1673-1746.  Delft.  Histoire,  portrait,  genre, 
effets  de  lumière. 

Élève  de  son  père.  Mort  à Amsterdam  où 
il  habita  pendant  de  longues  années.  = 
Proserpine  cueillant  des  fleurs,  Paris. 
Jeune  Fille  assise  à une  fenêtre  près  de 
laquelle  se  trouve  un  chasseur,  Berlin. — 
Un  Trompette  à une  table  et  autres  figures, 
Dresde.  — Toilette  d'Hersé,  Copenhague. 
= Imita  le  style  de  Vander  Werf  dans  ses 
tableaux  d’histoire;  motifs  affectés,  coloris 
chaud,  exécution  soignée.  Bonne  invention 
dans  ses  tableaux  de  genre,  où,  par  contre, 
son  coloris  est  très  froid.  Bon  graveur  en 
mezzo-tinto. 

VERKOLJE  (Abraham),  fils  (?)  de  Nicolas. 
E.  U.  * xvin*  siècle. 

Détails  inconnus. 

VERLAT  (Charles),  E.  Fl.  1824.  Anvers. 
Genre  et  histoire. 

Elève  de  N.  de  Keyser.  — Le  Tintoret, 
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instruisant  sa  fille.  — Les  Deux  Amis.  — 
Pépin  le  Bref. 

VER L INDE  (Pierre-Antoine),  E.  Fl.  1801. 
Bergües-Saixt-Yinoc  (France).  Histoire  et 
genre. 

Élève  de  Ducq,  de  M.  Van  Brée  et  de 
Guérin.  = Un  Peintre  faisant  le  portrait 
d'une  dame,  Haarlem.  — Mort  de  saint 
Louis. 

VEKMAZEN  (Jean).  E.  il.  1753.  La  Haye. 
Portrait,  paysage  avec  figures. 

Élève  de  Uaag.  Visita  l’Angleterre,  et, 
revenu  dans  sa  patrie,  y fut  inscrit,  en 
1779,  dans  la  confrérie  Pictura. 

YERMEEH  ^Jeanj.  E.  H.  Vers  1632.  Délit. 
Paysage,  vues  de  ville  avec  figures,  por- 
trait. 

Élève  de  C.  F^bricius.  On  trouve  sa  signa- 
ture avec  la  date  de  1662,  surun  compte  de 
la  ville  de  Délit  se  rapportant  à la  confrérie 
de  saint  Luc  ; il  y signe  comme  doyen  de  la 
société.  Son  nom  est  bien  Vermeer  et  non 
point  Yander  Meer,  comme  beaucoup  d’au- 
teurs l’ont  écrit.  On  croit  qu’il  habita  Am- 
sterdam. 11  ne  vivait  plus  en  1696.  = Vue 
de  Delft  du  côtéducanal,  La  Haye.—  La  ser- 
vante laitière,  Amsterdam.  (Collection  Six.) 

— Façade  d'une  maison  hollandaise,  ib. 
—Intérieur  : la  Lettre,  ib.  (Mus.  V.  D.  Hoop). 

— Intérieur  avec  trois  figures,  Brunswick 
(chef  d’œuvre).  — Intérieur  avec  quatre 
figures  de  grandeur  naturelle  : la  Courti- 
sane, Dresde  (chef-d’œuvre;  signé  et  daté 
de  1656).  - La  Liseuse,  ib.  = École  de 
Rembrandt.  Invention  très  riche,  harmo- 
nie supérieure  dans  l’arrangement  des  cou- 
leurs, gradation  parfaite  dans  les  teintes, 
touche  énergique,  large  et  solide,  empâ- 
tement très  fin.  Réussit  très  bien  dans  le 
portrait.  = Ventes  : V.  Lebrun  (1810),  Jeune 
Femme  avec  sa  domestique,  600  fr. 

VERMEERSCH  (Yvon).  E.  Fl.  1810-1852. 
Maldeghem.  Vues  de  ville. 

Élève  de  P.  F.  de  Noter.  S’établit  en  Ba- 
vière et  mourut  à Munich.  — Vue  d’une 
ville,  Haarlem.  — Ruines  de  l’ancienne 
abbaye  de  Saint  Bavon  à Gand.  — Intérieur 
de  l’église  des  franciscains  à Salzbourg, 
Munich.  — Une  Ville  d’Italie,  ib.  — Porte 
d’une  ville  d’Italie,  ib.  — Tour  d’une  vieille 
muraille,  ib. 

VERMEBREN  (F.).  * xix”  siècle.  Genre, 
vues,  paysage. 


Peintre  danois.  = Les  Adieux  du  soldat. 
Copenhague.  — Colporteur  en  Jutland,  ib. 
— Esquisses,  ib.  — Une  Rue  du  bourg  de 
Gerano,  ib.  — Le  Semeur,  ib. 

VERMERSNYRE  (Jean  de).  E.  Fl.  ’ xv*  siè- 
cle. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges. 

VERMEULEN  (Corneille).  E.  II.  1732-1813. 
Dordrecht.  Ornements,  etc. 

11  était  marchand  de  tableaux  et  copiait 
les  ouvrages  des  grands  maîtres  hollan- 
dais : il  réunissait  symétriquement  ces 
copies  dans  un  grand  cadre  qu’il  expo- 
sait chez  lui.  =Ses  copies  sont  lourdes  et 
raides  ; on  y reconnaît  cependant  l’ori- 
ginal. 

VERMEULEN  (André),  fils  de  Corneille. 
E.  II.  1763-1814.  Dordrecht.  Paysage,  ani- 
maux et  marines. 

Élève  de  son  père  ; il  a fait  de  bons  des- 
sins d’après  les  tableaux  de  Cuyp.  Mort  à 
Amsterdam.  =Hiver  : les  Patineurs,  Copen- 
hague. = Facilité  extraordinaire  pour  l’or- 
donnance de  ses  tableaux  ; il  peignit  le  plus 
souvent  des  hivers  avec  une  multitude 
de  figures  ; coloris  agréable  ; peu  de  vé- 
rité. 

VERMEULEN  (Jacques).  E.  U.  (?)  * 1765. 
Oiseaux,  nature  morte. 

Travaillait  à Rome,  en  1765. 

VERMEULEN  (L.)  E.  Fl.  * 1830.  Genre. 

VERMEY  ou  VERMEYEN  (Jean  Cornelisz). 
E.  Fl.  1500-1559.  Beverwyk  (près  Haarlem). 
Histoire,  portrait  et  paysage. 

Demeurait  à Matines  où  il  travaillait  en 
1531;  protégé  par  Marguerite  d’Autriche  et 
Marie  de  Hongrie;  la  première  l’attacha  à 
son  service,  en  1529.  Il  alla  pour  elle  en 
Allemagne  auprès  de  l’empereur  et  roi  de 
Hongrie  et  de  Bohême,  afin  de  rapportera 
Marguerite  le  portrait  de  ce  prince  et  ceux 
de  tous  les  siens.  Ce  voyage  eut  lieu 
en  1530,  et  son  but  fut  Augsbourg  où  se 
trouvaient,  à cause  de  la  réunion  de  la 
Diète,  les  personnages  à portraiter.  II  fut 
recommandé  par  ses  protectrices  à Charles- 
Quinlqui  le  fit  venir  en  Espagne,  en  1534, 
et  qu’il  accompagna  en  Afrique  où  il  dessina 
le  siège  de  Tunis  et  d’autres  épisodes  de 
celle  campagne.  D’après  ces  dessins,  il  fit 
dix  grands  Cartons  coloriés  qui  servirent  de 
modèles  pour  des  tapisseries  exécutées  par 
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ordre  de  l’empereur,  en  Flandre.  Ces  Car- 
tons sont  actuellement  conservés  à Vienne, 
au  musée  d’art  et  d'industrie  fondé  et  ou- 
vert en  1864.  En  Espagne,  on  le  surnomma 
El  Mayo  et  Juan  de  Barbalonga  ; en  Flandre, 
Jan  met  den  Baard.  Mort  à Bruxelles.  = 
Les  ouvrages  de  ce  peintre  qui  se  trou- 
vaient dans  la  cathédrale  de  Bruxelles, 
furent  détruits  par  les  iconoclastes.  Divers 
paysages  que  l'on  disait  être  d'une  grande 
beauté,  ont  péri  dans  l'incendie  du  palais 
du  Prado,  à Madrid,  en  1608.  Une  espèce  de 
fatalité  qui  a détruit,  à peu  près,  tout  ce  qui 
restait  de  Vermcyen  fait  qu’on  ne  peut  plus 
juger  du  talent  de  cet  artiste,  en  grande 
réputation  à son  époque. 

VERMEYLEN  (Michel).  E.  Fl.*  1842.  Pay- 
sage. 

VERMIGLIO  (Joseph).  E.  I.  *1675.  Turin. 
Histoire. 

Étudia  d’après  le  Guide  et  les  Carrache. 
= Belle  architecture,  bonne  composition, 
dessin  correct,  formes  bien  choisies,  ex- 
pression profonde,  coloris  chaud,  éclatant 
et  varié. 

VERMOTE  (Séraphin).  E.  Fl.  * 1833.  Genre, 
paysage  et  histoire. 

Le  Roi  boit.  — Ruines  d’une  église. 

VERNANSAL  (Guy-Louis).  E.  Fr.  1646- 
1729.  Fontainebleau.  Histoire  et  portrait. 

Reçu  à l’Académie,  en  1687  ; son  fils,  pein- 
tre d’histoire,  fut  agréé  à l’Académie  en  17^1 . 

VERNET  (Claude-Joseph).  E.  Fr.  1714- 
1789.  Avignon.  Marines  et  paysage. 

Élève  de  son  père  Antoine,  décorateur 
habile,  mais  artiste  peu  connu,  et  de  Man- 
glard ; se  rendit  en  Italie,  arriva  à Rome, 
en  1732,  y entra  dans  l’école  de  Ber.  Fer- 
gioni  et  ne  tarda  pas  à surpasser  ce  maître  ; 
après  des  commencements  assez  pénibles, 
son  mérite  lui  amena  la  fortune;  ami  du 
célèbre  Pergolèse,  reçu  à l’Académie  de 
Saint-Luc,  en  1743;  revint  en  France,  sur 
l’invitation  de  Louis  XV,  après  une  absence 
de  vingt  ans;  fut  reçu,  à son  arrivée, 
membre  de  l’Académie  de  peinture,  en 
1753,  et  conseiller  en  1766  ; fut  chargé  de 
représenter  tous  les  ports  de  la  France  et 
s’en  acquitta,  en  dix  ans,  avec  un  talent  re- 
marquable. Son  génie  fut  apprécié  de  son 
vivant  et  rien  ne  troubla  sa  gloire.  Joseph 
eut  un  frère,  nommé  François,  marchand 
d’estampes  et  peintre  de  décors.  Un  autre 


frère,  Ignace,  peignit  le  paysage  et  mourut 
à Naples.  Antoine,  le  père  de  Claude-Joseph, 
passe  pour  avoir  eu  vingt-deux  enfants. 
= Marines,  Rome.  — Marines,  Nantes.  — 
Une  Tempête,  La  Haye.  — Un  paysage,  ib. 
— Marines,  Florence.  — Paysage  : Cascade, 
Madrid.  — Paysages,  ib.  — Paysage  : Cas- 
cade, Berlin.  — Vue  du  Tibre  à Rome, 
Vienne.  — Le  Matin,  Munich.  — Vue  de 
Rome  : Soleil  couchant,  ib.  — Incendie 
d’une  ville  maritime  pendant  la  nuit,  ib. — 
Marine  : Tempête,  ib. — Et  autres,  ib.  — Ma- 
rine : Tempête,  Paris.  — Marines,  ib.  — 
Paysages,  ib.  — Vues  des  ports  de  mer  de 
la  France  (15  tableaux),  ib.  — Paysages, 
Saint-Pétersbourg.  — Le  Matin,  ib.  — Ma- 
rines, ib.  - Vue  d'un  port  avec  vaisseaux, 
Londres.  — LeChàleau  Saint-Ange,  à Rome, 
ib. — Deux  Orages,  Genève.  — Marines, 
Nantes.  — Tableaux,  Rouen,  Lille,  Montpel- 
lier, Grenoble,  Lyon.  —Une  Ville  en  flammes 
sur  le  bord  d’une  rivière,  Dresde.  — Ce 
peintre  eut  deux  manières  : dans  la  pre- 
mière, il  a imité  la  vigueur  et  la  fierté  de 
Salvator  Rosa  ; dans  la  seconde,  qu’il 
adopta  à son  retour  en  France,  il  a su 
éclairer  ses  teintes,  les  varier,  les  rendre, 
plus  aimables,  mettre  dans  son  exécution 
une  merveilleuse  facilité  sans  jamais  s’écar- 
ter de  la  nature  ; quelquefois  cette  facilité 
lui  a fait  adopter  un  style  un  peu  maniéré 
que  rachetaient  d’ailleurs  d’éminentes  qua- 
lités. Magnifiques  effets  de  lumière,  belle 
ordonnance,  ciels  transparents  et  pleins 
d’effet  ; grande  variété  de  scènes  ; composi- 
tion tour  à tour  effrayante,  pleine  d’émo- 
tion , de  poésie  et  d’enthousiasme , ou 
calme,  tranquille  et  riante.  Lorsque  Vien 
commença  à ramener  l’école  française  vers 
les  saines  doctrines,  Vernet  n’eut  rien  à 
faire  pour  son  genre  : ses  tableaux  sont 
dignes  des  meilleurs  temps  de  l’art.  — 
Ventes:  V.  Julienne  (1767),  Travaux  d’un 
port  de  mer.  3,915  liv.  — V.  La  Live  de 
Jully  (1770),  Fin  d’un  orage  et  Vue  de  Civita 
Vecchia,  5,000  liv.  — V.  Choiseul  (1772), 
Baigneuses,  5,950  liv.  — V.  Blondel  de  Cagny 
(1776),  Marine,  1,220  liv.  — V.  Conty  (1777) 
Baigneuses  (citées  plus  haut),  5,100  liv.  — 
Deux  Marines,  5,900  liv.  — V.  Randon  de 
Boisset  (1777),  Vue  d’Avignon,  4,999  liv.  — 
Tempête  et  Calme,  8,540  liv.  — V.  Calonne 
(1788),  Tempête  cl  Port,  7,500  liv.  — V.Choi- 
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seul-Praslin(1793),  Beux  Tableaux,  S, 350  liv. 

— V.  Robit  (1801),  Vue  de  Tivoli,  3,820  liv. 

— Baigneuses  (citées  plus  haut),  2,820  liv. 
V.  Clos  (1812),  Vue  de  Beaucaire, 2,400 fr. — 
V.  Laperryère  (1823),  Cascalelles  de  Tivoli, 
7,053  fr.  — V.  du  duc  de  Berry  (1837),  Pay- 
sage, 2,030  fr.  — V.  Perregaux  (1811).  Vue 
d'une  anse,  2,400  fr.  — V.  Fesch  (1845),  Deux 
Tableaux,  1,458  fr. 

YERNET  (Antoine-Charles- Horace ) , dit 
CABLE,  fils  de  Claude-Joseph.  E.  Fr.  1758- 
1835.  Bordeaux.  Batailles,  histoire,  chasses, 
genre  et  caricatures. 

Élève  de  son  père  et  de  Lépicié.  11  se 
rendit  en  Italie,  où  i!  ne  trouva  point  le 
genre  de  modèles  qu’il  cherchait  et  où  il  fut 
pris  d'une  sombre  mélancolie  qui  lui  fit 
abandonner  ses  pinceaux.  Son  père  le  rap- 
pela promptement  en  France  et  le  maria  à 
la  fille  du  graveur  Moreau.  11  reprit  son 
art,  fut  agréé  à l’Académie,  en  1789,  fut 
chargéde  représenter  la  plupart  desgrandes 
victoires  de  l'empire  ; membre  de  l’Insti- 
tut, en  1814.  Chevalier  des  ordres  de  Saint- 
Michel  et  de  la  Légion  d’honneur.  En  1827, 
son  fils  Horace  fut  nommé  directeur  de 
l’Académie  de  Borne;  Carie  le  suivit  en 
Italie, mais,  dès  celte  époque,  il  ne  produisit 
plus  que  fort  peu  d’ouvrages.  L’unique  sœur 
de  Carie,  Emilie  Yernet,  M“  Chalgrin,  mou- 
rut sur  l'échalaud  pendant  la  révolution 
française.  = Le  Corso,  Avignon. — Batailles 
de  Rivoli,  de  Marengo,  de  Tolosa,  de  W’a- 
gram,  Versailles.  — Prise  de  Pampelune, 
ib.  — Napoléon  donnant  l’ordre  avant  la 
bataille  d’Austerlitz,  ib.  — Napoléon  ac- 
corde une  heure  à la  ville  de  Madrid  pour 
capituler,  ib.  — Bataille  de  Marengo,  ib.  — 
Chasse  au  daim,  pour  la  Saint- Hubert 
de  1818,  Paris.  = Excella  dans  les  chasses  ; 
exécuta  un  nombre  prodigieux  de  petits 
sujets,  de  dessins  et  de  lithographies  dans 
tous  les  genres.  = Ventes  : V.  Villers 
(1812),  le  Triomphe  de  Paul  Émile,  1,000  fr. 

YERNET  (Horace),  fils  de  Carie.  E.  Fr. 
1789-1803.  Paris.  Batailles  et  marines. 

Prise  de  la  Smala  d'Abd-el-Kader,  Ver- 
sailles. — Batailles  de  Fontenoy  et  de  Bou- 
vines, Versailles. 

VERNET (Joseph),  dit  LAUZET.  E.  Fr.  1797. 
Paris.  Paysage  et  animaux. 

Élève  de  Michallon.  = Repos  de  chasse. 

— Passage  du  gué. 


VERNET  (Jules).  E.  Fr.  * 1825.  Portrait  en 
miniature. 

Le  Petit  Écolier. 

VERN1CI  (Jean-Baptiste),  E.  1.  f 1017. 
Histoire. 

Élève  des  Carrache;  fut  au  service  du 
duc  d’Urbin. 

YERNIGO  (Jérôme),  dit  DA  PAESI.  E.  1. 
f 1030.  Vérone.  Paysage. 

Mort  de  la  peste. 

VÉRON,  dit  BELLECOURT.  E.  Fr.  1773. 
Paris.  Histoire  et  ileurs. 

Elève  de  David  et  de  G.  Van  Spaendonck 
(peintre  flamand). 

VERON-BELLECOURT.  E.  Fr.  *xix*siècle. 
Histoire. 

Napoléon  visite  les  invalides  infirmes, 
Versailles. 

VÉRONÈSE  (Boniface).  E.  1.  * xvr  siècle. 
Vérone.  Histoire  et  portrait. 

Élève  du  Titien.  = Marcha  sur  les  traces 
de  son  maître. 

VÉRONÉSE  (Paul).  V.  Caliari. 

VERPOEKEN.  E.  H.  * xix*  siècle.  Pay- 
sage. 

Paysage  avec  figures,  Haarlem. 

VERREYDT  (Jacques).  E.  Fl.  * 1842.  An- 
vers. Paysage. 

Vue  de  ville  au  clair  de  lune. 

VERREYDT  (Pierre-Victor).  E.  Fl.  1814. 
Diest.  Histoire. 

Élève  de  Van  Brée  et  de  de  Keyser.  = 
Exécution  de  J.  Molay.  — Le  père  Gérard. 

VERRIO  (Antoine).  E.  Fr.  * 1071.  Naples. 
Histoire. 

Agréé  à l'Académie  en  1071. 

VERROCIIIO  (André).  E.  I.  1432-1488. 
Florence.  Histoire. 

Célèbre  sculpteur  et  orfèvre;  comme 
peintre  son  nom  sera  impérissable  pour 
avoir  été  le  maître  de  Pierre  Pérugin,  Lo- 
renzo  di  Credi  et  Léonard  de  Vinci.  Ce  der- 
nier ayant  peint  dans  un  tableau  d’André 
une  tête  d’ange  qui  surpassait  tout  le  reste 
en  beauté,  Verrochio,  de  dépit,  abandonna 
la  peinture.  = Baptême  de  Jésus-Christ, 
Florence.  = Les  Trois  Archanges,  Munich. 
— Sainte  Famille,  ib.  — Sainte  Famille 
(avec  L.  de  Vinci),  Berlin.  = On  reconnaît 
ses  principes  dans  les  tètes  de  Léonard.  = 
Ventes  : V.  Nortwick  (1859),  La  Vierge  et 
l'Enfant  Jésus,  9,980  fr. 

VERSCUAEREN  (Jean-Antoine).  E.Fl.  1803- 
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1 863.  Anvers.  Histoire,  portrait  et  pay- 
sage. 

Élève  de  Herrcyns.  Professeur  à l’Aca- 
démie d’Anvers.  — Descente  de  croix,  Lou- 
vain.— Annonciation,  Bois-le-Duc.  — Por- 
trait deG. -J.  Herreyns,  Anvers. 

VERSCHOOTEN.  E.  Fl.  * xvm*  siècle. 
Bruxelles.  Histoire,  plafonds  et  vestibules. 

Premier  directeur  de  l’Académie  de 
Bruxelles,  fondée  dans  cette  ville  par  le 
prince  Charles  de  Lorraine;  il  mourut  à la 
fin  du  xvm*  siècle.  Il  peignit  au  palais  de 
l’ancienne  Cour,  à Bruxelles. 

VERSC110TEN  (George).  E.  II.  * xvn*  siè- 
cle. 

Cité  comme  le  premier  maître  de  Jean 
Lievens.  Florissait  à Leyde. 

VERSCilURINGou  VERSCHUURING  (Guil- 
laume), fils  de  Henri,  le  Vieux.  E.  H.  1 G57. 
Gorcum.  (?).  Intérieurs,  portrait. 

Élève  de  son  père  et  de  J.  Verkolje,  à 
Delft.  Il  fut  bourgmestre  et  receveur  à 
Gorcum.  = Dame  causant  avec  un  jeune 
homme,  Rotterdam.  = Graveur  en  mezzo- 
tinto. 

VERSCHURING  ouVERSClll  URING(Henri), 
le  Vieux.  E H.  1627-1 G90.  Gorcum.  Genre, 
histoire,  batailles,  etc. 

Élève  de  J.  Both.  Nommé  bourgmestre  de 
sa  ville  natale,  où  ses  talents  et  ses  vertus 
lui  firent  beaucoup  d’amis.  Il  dessina  tant 
de  ruines,  de  châteaux  et  de  bâtiments  de 
tout  genre,  qu’il  devint  aussi  un  excellent 
architecte.  Il  passa  plusieurs  années  en  Ita- 
lie, où  il  se  rendit  à deux  reprises  diffé- 
rentes, voyagea  en  France  et  en  Suisse  et 
périt  dans  un  voyage  par  eau,  à deux  lieues 
de  Dordrecht.  D’après Kramm,  son  nom  doit 
être  écrit  V erschuring.  — Les  Remparts  : 
Cantinières,  chariots,  femme  assise  sur  une 
mule  et  autres  figures,  Berlin.  — Étoffage 
d'une  vue  de  Delft,  par  J. -F.  Van  Asch, 
Delft.  — Paysage  montagneux  d’Italie,  Rot- 
terdam. — Un  Rivage,  ib.  — Le  Maréchal 
ferrant,  ib.  — Bâtiments  en  ruines  avec 
figures,  Dresde.  — Halte  de  voyage,  Copen- 
hague.=Imagination  vive  et  féconde,  fortes 
études  dans  le  dessin,  couleur  vigoureuse. 
Il  peignait  de  préférence  des  attaques  de 
voleurs;  beaucoup  de  vérité.  D’après  des 
catalogues  de  ventes  hollandais,  Wouwer- 
man  a souvent  peint  les  chevaux  de  ses 
compositions.  Graveur. 


VERSCHURING  ouVERSCHlURING  (Henri), 
le  Jeune,  fils  de  Guillaume.  E.  U.  1693- 
1769. 

Il  occupait  un  poste  élevé  dans  les  finan- 
ces, à La  Haye;  en  1740,  il  y fut  secrétaire 
de  la  société  Piclura,  et  doyen,  en  1762. 

VERSCHUUlt  (Albert),  frère  de  Liévin. 
E.  U.  * xvn*  siècle.  Portrait. 

Il  était  mort  en  1691.  = Bonne  réputa- 
tion. 

VERSCHUUR  (Liévin),  frère  d’Albert.  E.  H. 
* 1680.  Rotterdam.  Marines. 

Élève  de  Simon  de  Vliegher.  Fut  égale- 
ment bon  sculpteur;  visita  l’Italie  avec 
J.  Van  derMeer,  le  Vieux.  En  1691,  il  avait 
cessé  de  vivre.  = Marine  avec  vaisseaux 
et  figures  (punition  d’un  chirurgien  de  na- 
vire), Amsterdam.  — Marine  : Arrivée  de 
de  Charles  Stuart  à Rotterdam,  ib.  — Vue 
d’un  port  de  mer,  Nüremberg  (Landauer 
Brüderhaus).  = Bon  dessin  ; exécution 
finie;  peu  d’harmonie. 

VERSCUITR  (Vautier).  E.II.  1812.  Amster- 
dam. Paysage  et  animaux. 

Élève  de  P.  G.  Van  Os  et  de  Steffelaar.  Le 
plus  jeune  de  ses  fils,  né  en  1841  et  établi  à 
Haarlcm,  cultive  également  la  peinture.  = 
Écurie  avec  un  cheval. 

VERSELIN  (Jacques).  E.  Fr.  1643-1718. 
Paris.  Miniature. 

Reçu  à l’Académie,  en  1687. 

VERSPL1T  (Victor).  E.  Fl.  * xvu'siècle  (?). 
Gand  ('?).  Paysage. 

On  voit  dans  la  sacristie  de  l’église  des 
Augustins,  à Gand,  plusieurs  paysages  si- 
gnés de  ce  nom.  C’est  probablement  cet 
artiste  que  Descamps  nomme  Verspilt  et 
que  Nagler  suppose  ne  faire  qu’un  avec 
Verbyl,  ce  qui  est  complètement  erroné. 

VERSPRONK  ou  VERSPRONCK. (Corneille), 
E.  U.  * 1641. Gouda.  Histoire. 

Élève  de  C.  Van  llaarlem  et  de  C.  Van 
Mander.  = Les  Régentes  de  l’hôpital  de 
Sainte-Élisabeth  (1641).  Tableau  cité  dans 
une  description  de  Haarlem  et  qui  se  trou- 
vait autrefois  dans  cette  ville. 

VERSPRONK  ou  VERSPRONCK  (Gérard), 
fils  de  Corneille.  E.  U.  * xvn*  siècle.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

VERSPRONK  ou  VERSPRONCK  (Jean),  fils 
de  Corneille.  E.  U.  * xvn*  siècle.  Portrait. 

Élève  de  Fr.  Hais.  On  croit  qu’il  séjourna 
en  France  à cause  d’un  certain  nombre  de 
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portraits  d’après  de  grands  personnages 
de  ce  pays,  gravés  d’après  notre  artiste.  = 
Talent  remarquable. 

VERSPRONCLS.  * xvii'  siècle. 

Cité  par  de  Marolles.  L’orthographe  de  ce 
nom  nous  paraît  devoir  être  vicieuse.  Il  est 
plus  que  probable  qu’il  s’agit  de  Jean  Ver- 
spronk  ou  Verspronck,  fils  de  Corneille,  et 
célèbre  peintre  de  portraits,  qui  peignit 
plusieurs  grands  personnage  français  au 
xvii-  siècle.  V.  ci-dessus. 

VERSPUY  (Gisbert).  E.  H.  1823.  Gouda. 
Paysage,  vues  de  ville. 

VERSTAPPEN  (Martin),  E.  Fl.  1773-1840. 
Anvers.  Paysage. 

Élève  de  P.  Van  Itegemorter.  Se  rendit  à 
Rome  où  il  eut  beaucoup  de  succès  et  où 
il  fixa  sa  résidence.  11  y fut  nommé  pro- 
fesseur à l’Académie  de  saint  Luc.  = 
Galerie  d’Albano.  — Paysage  italien,  Ilaar- 
lem.  = Cet  artiste  peignait  de  la  main 
gauche;  il  a lithographié  et  on  connaît  de 
de  lui  une  gravure  fort  rare. 

VERSTEEG  (Jean).  E.  H.  * xvm-  siècle. 
Dordrecht  (?).  Vues  marines. 

Maître  batelier,  dessinateur  et  peintre. 

VERSTEEG  (Michel) , fils  de  Jean.  E.  H. 
1756-1 843.  DoRDREcnT.  Marines,  paysage  et 
effets  de  lumière. 

Élève  de  G.  Ponse.  11  reçut,  en  1811,  la 
visite  de  Napoléon  I",  qui  fit  chez  lui  une 
acquisition  importante.  = Effet  de  lampe, 
Haarlem.  — Effet  de  chandelle, ib.  —Scène 
d’intérieur  : Effet  de  lumière,  Lille.=Beau- 
coupdefini. 

VERSTEGEN  (Jacques).  E.  II.  * xvm-  siè- 
cle. Portrait. 

On  croit  qu’il  habitait  Amsterdam.  Il  a 
fait  le  portrait  du  poète  hollandais  Nomsz  : 
ce  portrait  est  gravé  par  Houbraken.  = 
Peintre  d’assez  de  mérite. 

VERSTRAATE  (Lambert),  alias  De  Rue. 
E.  Fl.  * xvii*  siècle.  Anvers  (?).  Portrait, 
histoire. 

Son  nom  a été  francisé  par  quelques-uns 
et  Verstraate  est  devenu  De  Rue  ou  La  Rue. 

VERSTRAATEN  (Luc).  E.  II.  * xvii-  siècle. 
La  Haye.  Paysage. 

Un  des  47  artistes  qui,  en  1656,  fondèrent 
la  société  Pictura. 

VERSTRAETEN.  E.  Fl.  * xvm*  siècle.  Ar- 
chitecture. 

Réunion  du  Serment  de  l’arbalète,  A nvers, 


(Paysage  de  Iluysmans,  figure  de  B.  Van 
Den  Bossche.) 

VERTAMMEN  (Guillaume-Joseph).  E.  Fl. 
1815.  Aersciiot.  Intérieurs  et  genre. 

Marguerite  et  Faust.  — Anniversaire  de 
la  grand’mère. 

VERTANGEN  (Daniel).  E.  II.  1598-1657. 
La  Haye.  Histoire  et  paysage. 

Élève  de  Poelenburg.  Mort  à La  Haye.  = 
Saint  François  dans  un  paysage,  Vienne. — 
Adam  et  Ève  chassés  du  Paradis  terrestre, 
Dresde.  — Moïse  sauvé  des  eaux,  Rotter- 
dam.— Diane  et  ses  nymphes,  Copenhague. 
= On  confond  souvent  ses  tableaux  *avec 
ceux  de  son  maître  qu’il  sut  parfaitement 
imiter  pour  le  coloris,  l’ordonnance,  le  fini 
et  les  figures. 

VERTIN  (Pierre-G.).  E.  II.  1819.  La  Haye. 
Vues  de  port  et  de  ville. 

Élève  de  B.  J.  Van  Hove.  = La  Vieille 
Église  de  Delft.  — Vue  de  ville  (figures  de 
H.  Rochussen.) 

VERTMULLER  ( Adolphe -Ulric).  E.  Fr. 
-J-  1803.  Stockholm.  Portrait. 

Reçu  à l'Académie,  en  1784. 

VERVEER  (Adrien).  E.  H.  * 1646.  Dor- 
drecht. Portrait  et  histoire. 

En  1646,  il  fut  admis  dans  la  corporation 
de  Saint-Luc,  à Dordrecht.  = Il  mettait 
beaucoup  défigurés  nues  dans  ses  tableaux. 
Manière  trop  rude. 

VERVEER  ( Salomon  -L.).  E.  II.  1813. 
La  Haye.  Vues  de  ville  et  marines. 

ÉlèvedeB.  J.  Van  llove.  =Vue  d’Amster- 
dam. — Départ  pour  le  marché. 

VERVLOET  (François),  le  Vieux.  E.  Fl. 
Vers  1765-1830  (?).  Gand.  Nature  morte. 

S’établit  à Malines  où  il  fut  professeur  à 
l’Académie.  Probablement  père  de  François, 
le  Jeune,  et  de  Jean-J.  Augustin. 

VERVLOET  (François),  le  Jeune,  frère  de 
J.-J.-A.  E.  Fl.  * 1850.  Malines.  Monuments 
et  intérieurs. 

Directeurde  l’école  de  dessin  de  Malines. 
= Le  Cloître  de  Sainte-Marie  la  Neuve,  à 
Naples,  Bruxelles.  — L’Église  de  Saint- 
Pierre,  à Rome,  Haarlem. 

VERVLOET(Augustine...  Madame),  femme 
de  François.  E.  Fl.  * 1853.  Bruxelles.  Fleurs 
et  fruits,  gibier  et  histoire. 

La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

VERVLOET  (Victor! , fils  de  François. 
E.  Fl.  * xix-  siècle.  Malines.  Vues  de  ville. 
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YERVLOET  (Jean-Joseph-Auguste),  frère  | 
aîné  de  François.  E.  Fl.  * 1840.  Malines. 
Histoire  el  portrail. 

Professeur  à l’Académie  de  Malines.  = 
Madeleine  repentante.  Reeth.  — Saint-Vin- 
cent de  Paul. 

VERYOORT.  E.  Fl.  * 1815.  Nature  morte, 
oiseaux,  etc. 

Travaillait  à Anvers.  = Beaucoup  de 
vérité. 

YERYOORT  (Jean).  E.  Fl.  * xvi*  siècle. 
Inscrit,  en  1541,  sur  les  registres  de 
Saint-Luc,  à Anvers. 

YERYOORT  (Jérôme).  E.  Fl.  * 1578.  Lierre. 
Reçu  bourgeois  d’Anvers,  en  1578. 
VERYOORT  (Joseph).  E.  Fl.  1676.  Anvers. 
Paysage  avec  figures. 

Élève  de  P.  Rysbrack. 

YERYOORT  (Michel),  le  Jeune.  E.  Fl. 

* xvin*  siècle.  Anvers. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers,  en  1797. 
VERVOORT  (N.).  E.  Fl.  * xvu*  siècle. 
Bruxelles.  Paysage. 

VERVOU  (P.).  E.  Fl.  * 1843.  Paysage. 
VERVVÉE  (Louis-Pierre).  E.  Fl.  1807. 
Courtrai.  Animaux  et  hivers. 

Élève  d’E.  Verboeckhoven.  = Animaux 
au  pâturage.  — Paysage:  carrière  (figures 
d’E.  Verboeckhoven). 

VERWÉE  (Alfred),  fils  de  Louis.  E.  Fl. 

* 1860.  Paysage  avec  animaux. 

VERWÉE  (C.-L.),  fils  de  Louis.  E.  Fl. 

* 1860.  Genre. 

VERW1LT  (François).  E.  U.  1598-1655. 
Rotterdam.  Paysage  et  portrait. 

Élève  de  C.  Poelenburg.  = Portrait  du 
fils  du  lieutenant  amiral  Van  Nés,  Amster- 
dam. — Nymphe  au  bain,  Copenhague.  = 

Il  travailla  dans  la  manière  de  son  maître, 
mais  ne  sut  pas  égaler  le  ton  de  ses  pay- 
sages ; ses  figurines  sont  agréablement 
traitées. 

VERZELLIouVERCELLI(Joseph-Tiburce). 
E.  I.  f 1700  (?).  Recanati.  Paysage. 
Dessinateur,  peintre  et  architecte 
YERZYL  (Jean-François).  E.  H.  f 1647. 
Gouda.  Portrait. 

Élève  d’Arthur  Van  Waes;  se  perfec- 
tionna en  Italie.  = Les  Régents  de  la  mai- 
son des  pauvres,  Gouda. 

VESPINO  (le).  V.  Bianchi  (André). 

YESPRÉ  (Antoine).  E.  Fr. *1645. Histoire  et 
ornements. 


Gendre  de  Pli.  de  la  Ronse.  Travailla  avec 
son  beau-père  aux  peintures  de  la  cathé- 
drale de  Chartres. 

VESTIER  (Antoine).  E.  Fr.  * 1786.  Aval- 
lon.  Portrait. 

Reçu  à l’Académie,  en  1786. 

VET  (Jean  Dawe  de),  ou  Jean  Damerz. 
E.  H.  1595-1625.  Leyde.  Portrait  et  histoire. 

Un  des  bons  élèves  de  Th.  Crabeth.  Vi-  ' 
sita  la  France  et  l’Italie  et  s’établit  à 
Gouda. 

VETTER.  E.  Fr.  * 1840.  Portrait. 

VETTEWINKEL  (Henri).  E.  II.  1809.  Am- 
sterdam. Marines,  genre,  etc. 

Jean  Steen  et  sa  femme. 

VEXES  (Joseph).  E.  Es.  f 1782.  Madrid. 
Histoire. 

Séjourna  en  Italie  et  s’établit,  à son  re- 
tour, à la  Rioja,  où  il  mourut.  Aventurier, 
grand  poète;  ce  peintre  eût  pu  acquérir  un 
talent  très  supérieur  s’il  avait  voulu  faire 
des  études  sérieuses.  = Dessin  très  cor- 
rect, facilité  surprenante,  belle  couleur. 

VIADANA  (André  de).  E.  I.  * xvi*  siècle. 
Histoire. 

Élève  de  B.  Campi,  à Milan. 

VIALY  (Louis-René  de).  E.  Fr.  * 1716.  Por- 
trait. 

Élève  d’U.  Rigaud  ; exécuta  le  portrait 
de  don  Philippe,  infant  d’Espagne  et  de 
plusieurs  membres  de  la  famille  royale  de 
France. 

YIANEN  (Berthold  Van).  E.  H.  * 1606. 
Paysage. 

Détails  inconnus. 

YIANEN  (Corneiile  Van)  E.  Fl.  (?).  * xvi* 
siècle.  Perspectives. 

Travaillait  à Malines.  Il  était  mort  en 
1560. 

VIANEN  (Luc  Van).  E.  H.  Genre. 

Détails  inconnus. 

VIANEN  (Paul  Van).  E.  H.  * xvn*  siècle. 
Portrait,  histoire  et  paysage. 

Inscrit  comme  peintre,  en  1642,  dans  la 
confrérie  de  Saint-Luc,  à Utrecht.  On  pense 
qu’il  était  fils  du  célèbre  ciseleur  de  ce 
nom.  Mort,  croit-on,  en  1652. 

VIANEN  (Pierre-Henri  Van).  E.  H.  * 1535. 

Cité  dans  un  ancien  document  de  la  ville 
d’Utrecht. 

VIANI  (Antoine-Marie),  dit  LE  VIANINO. 
E.  I.  1540  (?).  Cre’mone.  Histoire  et  portrait. 

Élève  des  Campi  ; peintre  de  Vincent  de 
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Gonzague,  duc  de  Mantoue,  et  de  trois  de 
ses  successeurs.  Mort  à Mantoue  dans  un 
âge  assez  avancé.  = Saint-Michel,  Man- 
toue. — Le  Paradis,  ib.  — Fresques,  ib.  — 
Vénus  et  l’Amour,  Dresde.  = Manière  de  ses 
maîtres;  style  gracieux. 

VIANI  (Jean).  E.  I.  1036-1700.  Bologne. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Fl.  Torre  et  condisciple  du  Pasi- 
nelli  avec  lequel  on  croit  qu’il  travailla; 
rempli  de  science,  Viani  ne  négligea  rien 
pour  perfectionner  son  talent,  en  dessinant 
sans  relâche  et  étudiant  l’anatomie  jusqu’à 
la  fin  de  ses  jours.  Dirigea  une  école,  rivale 
de  celle  de  Cignani,  et  d’où  sortirent  une 
foule  d’artistes  distingués.  = La  Vierge  et 
l’Enfant  Jésus,  Florence.  — Saint  Bruno  au 
désert,  Bologne.  — Sainte  Rosalie  devant 
le  crucifix,  ib.  — Théorie  savante,  dessin 
satisfaisant,  belles  formes,  coloris  bien  em- 
pâté, mouvements  gracieux,  draperies  lé- 
gères; étudia  immensément  d’après  na- 
ture; ne  parvint  à égaler  les  plus  habiles 
artistes  que  dans  les  tableaux  où  il  apporta 
tous  ses  soins. 

VIANI  (Dominique),  fils  de  Jean.  E.  I. 
1668-1711.  Bologne.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  père,  dont  il  continua  l’école. 
Parcourut  une  partie  de  l’Italie,  laissant 
partout  des  preuves  de  son  talent.  Mort  à 
Pistoie.  — Moins  d’exactitude  que  son  père; 
il  lui  est  également  inférieur  pour  la  no- 
blesse du  dessin,  la  vérité,  la  variété,  et  le 
brillant  du  coloris;  contours  plus  gran- 
dioses, touche  plus  fière  et  s’approchant  de 
celle  du  Guerchin;  goût  d’ornements  plus 
somptueux. 

VIANI  (Marie).  E.  I.  1670-1711.  Bologne. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  = Vénus  et  l’Amour, 
Dresde. 

VIANINO  (le).  V.  Viani. 

VI A R DOT.  E.  Fr.  * 1840.  Histoire. 

V1BERT.  * xvir  siècle. 

Cité  par  De  Marolles 

VICENTE  (Barthélemy).  E.  Es.  1640-1700. 
près  de  Saragosse.  Histoire,  genre  et  pay- 
sage. 

Élève  de  Juan  Careno,  à Madrid;  re- 
vint à Saragosse,  y enseigna  les  mathé- 
matiques et  y resta  jusqu’à  sa  mort.  = 
Coloris  vénitien;  style  agréable  dans  le 
paysage. 


VICENTE  (Jean).  E.  Es.  * xviii*  siècle.  His- 
toire. 

Détails  inconnus.  — La  Conception,  Paris. 

V1CENT1NO.  V.  Michèle. 

V1CINELLI  (Odoard).  E.  I.  1684-1765.  His- 
toire. 

Élève  de  J.-M.  Morandi.  = Fit  honneur  à 
son  maître. 

VICINO.  E.  I.  * xiii*  siècle.  Pise.  Mosaïque 
et  histoire. 

Acheva,  avec  André  Tafi  et  Gaddo  Gaddi, 
une  mosaïque  commencée  par  fra  Mino  da 
Turrita.  = Style  ancien;  également  sculp- 
teur. 

VICOLUNGO.  E.  I.  * xvii-  siècle.  Verceil. 
Histoire. 

Élève  de  B.  Lanino.  = Coloris  satisfai- 
sant; idées  vulgaires,  costumes  bizarres. 

VICTOR  ou  VICTORS  (Jacques).  E.  H. 

* xvii*  siècle.  Oiseaux,  gibier,  nature  morte. 

On  pense  qu’il  fut  fils  ou  frère  de  Jean. 
= Poule,  poussins  et  pigeons  près  d'un 
pigeonnier,  Rotterdam.  — Oiseaux,  Dresde. 
— Colombier;  trois  pigeons  (paysage  de 
Ituisdael),  Copenhague.  — Oiseaux  domes- 
tiques au  coin  d’une  forêt,  ib.  — Style  de 
Hondekoeter  et  de  Th. -R.  Camphuysen. 
Beau  talent. 

VICTOR  ou  VICTORS  (Jean).  E.  II.  * 1650. 
Amsterdam.  Histoire,  intérieurs  et  portrait. 

Élève  de  Rembrandt.  Kramm  a vu  de  lui 
un  beau  portrait  d’homme,  signé  et  daté  de 
1662.  On  peut  donc  assigner  déjà  vingt- 
deux  ans  à sa  carrière  artistique.  Long- 
temps ce  peintre  a été  confondu  avec  un 
élève  de  Rubens,  Victor  Wolfvoet  (V.  ce 
nom),  et  avec  Jacques  Viclors,  son  frère  ou 
son  fils  ; de  là  sont  résultées  les  plus  singu- 
lières erreurs.  Aujourd'hui  les  faits  sont 
rétablis  dans  la  vérité.  = Moïse  sauvé  des 
eaux,  Dresde. — La  Coupe  retrouvée  dans 
le  sac  de  Benjamin,  ib.  — Tobie  et  sa  fa- 
mille remerciant  le  Seigneur,  Munich.  — 
Joseph  expliquant  les  songes  aux  deux 
captifs,  Amsterdam.  — Un  Marché,  ib.  (col- 
lection Six).  — Le  Charcutier,  ib.  (Musée 
V.-D.  Hoop).  —Le  Charlatan  dentiste,  ib.  — 
La  Fête  des  noces,  Anvers.  — Portrait  d’une 
vieille  femme,  Rotterdam.  — Paysage  hol- 
landais avec  figures  et  animaux,  ib.  — Es- 
ther  et  Aman,  Brunswick.  — David  et  Sa- 
muel, ib.  — Samson  et  Dalila,  ib.  — Ruth 
et  Booz,  Francfort-sur-le-Mein.  — David  et 
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Salomon,  Copenhague.  — Jacob  faisant  en- 
fouir les  idoles  de  Laban,  ib.  — Booz  et 
Ruth,  ib.  — Vieille  Femme  assise,  ib.  — 
Jeune  Fille  à sa  croisée,  Paris.  — (Signé  : 
Jan  Ficloor,  f.  1640.)  — Jacob  béni  par 
Isaac.  ib.  = Ses  compositions  ont  beaucoup 
de  ressemblance  avec  celles  de  Rembrandt, 
dont  il  imita  le  style  avec  une  grande 
science.  Ses  derniers  tableaux  sont  de 
beaucoup  inférieurs  aux  premiers. 

VICTOR  ou  V1CTORS  (Laurent).  E.  H. 
* xvn’  siècle.  Genre. 

Ce  peintre  n’est  pas  sans  mérite.  On  croit 
qu’il  était  parent  de  Jacques  et  de  Jean. 

VICTOR.  V.  Wolfvoet. 

VICTOR  (S.)  * xvn’ siècle. 

Religieux  cité  par  de  Marolles. 

VICTORIA  (don  Jean -Joseph  NAVARRO, 
marquis  de  la).  E.  Es.  1687-1771.  Genre  et 
paysage. 

Soldat  à huit  ans,  il  parvint  à de  hautes 
dignités.  Un  des  hommes  les  plus  célèbres 
de  l'Espagne.  Il  enseigna  la  peinture  à ses 
deux  filles,  Marie-Ignace  et  Rosalie.  Mort  à 
Cadix.  = Dessin  plein  d’originalité. 

VICTORIA  (don  Vincent).  E.  Es.  1658- 
1712.  Valence.  Histoire  et  portrait. 

Étudia  d’abord  dans  sa  ville  natale  et 
alla  se  perfectionner  à Rome  dans  l’école 
de  C.  Maratti;  peintre  de  Côme  III,  grand- 
duc  de  Toscane;  obtint  un  riche  canonicat 
à Xativa,  près  Valence,  et  revint  dans  sa 
patrie  ; entreprit  une  seconde  fois  le  voÿage 
de  Rome,  fut  nommé  antiquaire  du  pape  et 
fut  entouré  de  ia  considération  et  de  l’es- 
time de  tous  les  hommes  remarquables  de 
l’Italie.  Mort  à Rome.  — Connaissance  pro- 
fonde de  l’antiquité,  goût  délicat;  le  meil- 
leur éloge  que  l’on  puisse  faire  de  cet  ar- 
tiste, c’est  qu’on  confondit  souvent  ses 
tableaux  avec  ceux  de  son  maître  ; peignait 
le  portrait  avec  succès.  Graveur. 

VIDAL  (Denis).  E.  Es.  1670.  Valence.  His- 
toire. 

Élève  d’A.  Palomino,  à Madrid;  de  retour 
dans  sa  ville  natale,  on  lui  confia  des  tra- 
vaux importants.  Mort  à Tortose.  = Vie  de 
saint  Nicolas  de  Barri.— Vie  de  saint  Pierre. 
— Fresques,  Valence.  = Belle  exécution. 

VIDAL  (Jacques),  le  Vieux.  E.  Es.  1583- 
1615.  Valmoseda.  Histoire. 

Étudia  à Rome;  revint  dans  sa  patrie,  se 
fixa  à Séville  et  y exécuta  des  ouvrages  re- 


marquables. Mort  prématurément.  Cha- 
noine de  la  cathédrale  de  Séville.  = Le 
Christ,  Séville.  — La  Vierge,  ib.  — Dessin 
correct,  beau  coloris. 

VIDAL  DE  L1ENDO  (Jacques),  le  Jeune,  ne- 
veu de  Jacques,  le  Vieux.  E.  Es.  1602-1648. 
Balmaseda.  Histoire. 

Élève  de  son  oncle  ; se  rendit  comme  lui, 
à Rome,  pour  obtenir  une  prébende  et  y 
étudia  avec  assiduité  et  fruit.  Mort  à Séville. 
= Tableaux,  Valence.  = Parvint  à surpas- 
ser son  maître. 

VIDAL  (Joseph).  E.  Es.  * xvii’  siècle.  Yi- 
naroz.  Genre  et  batailles. 

Élève  d'E.  Mardi , à Valence  ; son  fils, 
nommé  Joseph  comme  lui,  ne  put  jamais 
égaler  son  père.  = Manière  de  son  maître. 

VIDAL  (Jules- Joseph-Génie),  E.  Fr.  1795. 
Marseille.  Histoire  et  marines. 

Élève  de  P.  Guérin  et  d’Aubry.  = Côtes 
de  Bretagne. 

V1EGELMAN  (Siegfried).  E.  Al.  f 1827. 
Hambourg.  Paysage  et  genre. 

VIEIL  (Le).  V.  Levieil. 

VIE1RA  (François).  E.  Es.  1700  (?)-1783. 
Lisbonne.  Histoire. 

Étudia  treize  ans  à Rome,  revint  dans  sa 
patrie,  en  1732,  et  y travailla  jusqu'à  la  fin 
de  sa  vie.  = Graveur  à l’eau-forte.  Ce  pein- 
tre eut,  de  son  temps,  une  réputation  co- 
lossale. 

VI  EL  LA  RT  ou  VILLAERT  (Germain).  E.  Fl. 
* xv  siècle.  Miniature. 

Enlumineur  à Bruges  ; inscrit,  en  1470, 
sur  les  registres  des  libraires  de  Bruges. 

VIELLEVOYE  (J.  B.).  E.  Fl.  -j-  1855.  Ver- 
viers.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers  et  direc- 
teur de  l’Académie  de  Liège.  = Pierre  de 
Bex.  — La  Cananéenne  aux  pieds  de  Jésus- 
Christ. 

V1EILLEVOYE  ( Pierre-Joseph-Célestin  ). 
E.  Fl.  1798.  Verviers.  Histoire  et  genre. 

Tète  d’étude  de  vieillard,  Bruxelles. 

VIEN (Joseph-Marie),  le  Vieux.  E.Fr.  1716- 
1809.  Montpellier.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Legrand  et  deGirol  ; partit  pour 
Paris  en  1740;  y entra  chez  Natoire,  rem- 
porta plusieurs  prix  dans  les  concours  et 
fut  envoyé  à Rome  par  le  gouvernement; 
parcourut  toute  l’Italie,  travaillant  avec 
ardeur  d’après  l’antique  et  le  modèle  vivant; 
fui  reçu  à l’Académie,  en  1754;  nommé 
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presque  aussitôt  professeur  ; fut  appelé 
dans  les  principales  cours  de  l’Europe  et 
refusa  toujours  de  quitter  sa  patrie.  Honoré 
des  titres  de  conseiller,  de  membre  de 
l’Académie  d’architecture  et  enfin  de  direc- 
teur de  l’Académie  française  à Rome  ; reçut 
le  cordon  de  Saint-Michel;  revint  à Paris, 
en  1781  ; nommé  premier  peintre  du  roi,  en 
1788  ; perdit  ses  places  et  ses  pensions  à la 
révolution  et  se  trouvait  dans  un  état  voi- 
sin de  la  gène  lorsqu’il  fut  appelé  p.ar  le 
premier  consul  au  sénat  conservateur,  où 
il  reçut  successivement  les  titres  de  comte 
et  de  commandeur  de  la  Légion  d’honneur. 
Vien,  quoique  âgé  de  93  ans,  travaillait 
encore  six  mois  avant  sa  mort.  Il  avait 
fondé,  à Paris,  une  école  que  fréquentèrent 
un  grand  nombre  d'élèves. = Saint  Germain 
et  saint  Vincent,  Paris. — L’Ermite  endormi, 
ib.  — Dédale  et  Icare,  ib.  — Amours  jouant 
avec  des  fleurs,  des  cygnes  et  des  colombes, 
ib.  — Hélène  poursuivie  par  Énée  pendant 
l’incendiede  Troie,  Versailles.  — Fresques, 
Rome.  = Manière  large  et  sage  tenant  de 
celle  du  Dominiquinet  de  celle  de  Lesueur  ; 
belles  tètes,  dessin  correct,  beaux  pieds  et 
belles  mains,  draperies  bien  jetées,  expres- 
sions simples  et  naturelles;  rien  de  tour- 
menté, ni  de  recherché  dans  les  détails  et 
l’ordonnance;  simplicité  quelquefois  pous- 
sée jusqu'à  la  froideur  et  la  raideur  ; bonne 
entente  des  lumières,  pinceau  ferme  et 
frais,  coloris  harmonieux.  Considéré  comme 
le  restaurateur  de  la  peinture  moderne  en 
France.  Il  fut  à la  fois  le  maître  et  le  pré- 
curseur de  David.  Graveur  à l’eau  forte.  = 
Ventes  : V.  Lalive  de  J u 1 1 y (1770),  Suzanne 
et  les  Vieillards,  300  livres.  — V.  Choiseul 
(1772),  Femmeau  bain, 2030  liv. 

VIEN  (Marie-Thérèse  Reboül,  M"#).  E.  Fr. 
1728-1805.  Nature  morte  et  fleurs. 

Elève  de  son  mari  : reçue  académicienne 
en  1757.  Membre  de  l’Académie  de  Saint- 
Luc,  à Rome.  — Excella  dans  le  genre 
qu’elle  avait  adopté. 

VIEN  (Marie-Joseph),  fils  de  Joseph-Marie, 
E.  Fr.  1761.  Paris.  Portrait  et  miniature. 

Élève  de  son  père  et  de  Vincent.  = Pein- 
tre amateur. 

V1ERLY,  le  Vieux.  E.  U.  * 1685.  Rotter- 
dam. Paysage. 

Il  ne  vivait  plus,  en  1691,  de  même  que 
Vierly,  le  Jeune. 


VIERLY,  le  Jeune.  E.  H.  * 1685.  Rotter- 
dam. Paysage. 

Détails  inconnus. 

VIERPYL  (Jean-Charles).  E.  Fl.  "xvirsiè- 
cle.  Allégories,  armoiries,  etc. 

Inscrit  dans  la  confrérie  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  comme  élève  de  Jacques  Peeters, 
en  1698. 

VIETTE  (P.-A.)  E.  Fl.  * 1845.  Genre. 

VIGÉE  (Louis).  E.  Fr.  * xviip  siècle.  Por- 
trait et  genre. 

Il  est  le  père  de  Louise-Élisabeth  Vigée, 
devenue  Madame  Lebrun.  Sa  maison  était 
le  lieu  de  réunion  d’un  grand  nombre 
d’hommes  distingués  qui  tous  l’aimaient  et 
l’estimaient.  Mort  jeune  à la  suite  d’un 
accident.  = Artiste  estimé,  surtout  dans  le 
portrait;  coloris  agréable  et  transparent; 
touche  spirituelle;  auteur  de  jolis  pastels. 

VIGHI  (Jacques).  E.  I.  * 1567.  Medicina. 
(Rolonais).  Histoire. 

Protégé  par  les  souverains  du  Piémont. 

VIGIER.  V.  Corteys  ou  Courtois. 

VIGNALI.  E.  Fr.  * xviiC  siècle.  Monaco. 
Histoire. 

Premier  prix  de  l’Académie  royale  de  pein- 
ture de  Fi  ance,  en  1781,  avec  son  : Supplice 
des  Machabées. 

VIGNALI  (Jacques).  E.  I.  1594-1664.  Dans 
le  Casentin.  Perspective  et  histoire. 

Élève  de  Rossetti.  = Jésus-Christ,  sainte 
Catherine  et  deux  autres  saints,  Florence. 
— Quelque  ressemblance  avec  le  style  du 
Guerchin  pour  la  touche  et  les  fonds. 

VIGNAUD  (Jean).  E.  Fr.  1775-1826.  Reau- 
caire.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  David.  = Mort  de  Lesueur.  — Le 
Christ  apparaissant  à Madeleine. 

VIGNÉ  (Joseph).  E.  Fr.  1795.  Paris.  Peintre 
sur  verre. 

Vitraux  à Rosny. 

VIGNE  (Ignace  de).  E.  Fl.  1767-1840.  Gand. 
Décorations. 

Il  habitait  sa  ville  natale  en  1793.  =Les 
théâtres  de  Londres  lui  doivent  de  belles 
décorations. 

VIGNE  (Edouard  de),  fils  d’Ignace.  E.  Fl. 
1808.  Gand.  Paysage. 

Élève  de  Surmont.  = Vue  prise  dans  les 
Abruzzes.  — Environs  de  Naples. 

VIGNE  (Félix  de),  fils  d’Ignace.  E.  Fl. 
1806-1862.  Gand.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  père  et  de  Paelinck.  = Les 
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Amours  d’Abrocome  el  de  la  belle  Anthia, 
Bruxelles.  — Espièglerie  d’enfants,  Haar- 
lem. 

VIGNERIO  (Jacques). E.  I.  * 1552.  Messine. 
Histoire. 

Élève  de  Polidore  Caravage. 

VIGNERON  (Pierre-Rocb).  E.  Fr.  1789. 
Vosnon  (Aube).  Histoire. 

Élève  de  Gros  et  de  Gauliierot. 

V1GNOLA  (le).  V.  Barocci. 

VIGNON.  E.  Fr.  * xix’  siècle.  Histoire. 

Bataille  de  Sedinam  (avec  Cogniet,)  Ver- 
sailles. 

VIGNON  (Claude).  E.  Fr.  1594-1 670  (d’après 
Guillel  de  saint  Georges).  Tours.  Histoire 
et  portrait. 

Louis  XIII  et  le  cardinal  de  Richelieu  le 
firent  travailler  par  égard  pour  son  talent 
et  aussi  en  vue  de  l’aider  à soigner  sa  nom- 
breuse famille,  composée  de  trente  quatre 
enfants  qu’il  eut  de  deux  mariages.  Il  était 
fils  d’un  valet  de  chambre  des  rois  Henri  111 
et  Henri  IV.  11  parcourut  l’Italie  où  il  choi- 
sit le  Caravage  pour  modèle;  nommé  mem- 
bre et  professeur  de  l’Académie,  à Paris,  en 
1651.  Trois  de  ses  enfants  furent  artistes 
comme  lui; ce  sont  probableinentceuxdont 
les  noms  suivent.  = Adoration  des  mages, 
Lille.  — Adam  et  Éve  après  leur  péché, 
Dresde.  — Les  mêmes  chassés  du  paradis 
terrestre,  ib.  = Manière  expéditive;  compo- 
sition et  formes  invraisemblables;  coloris 
séduisant,  mais  que  le  temps  a tout  à fait 
terni.  Graveur  à l’eau  forte. 

VIGNON  (Charlotte),  sœur  de  Nicolas  et 
de  Philippe.  E.  Fr.*  xvir  siècle.  Fleurs. 

Citée  par  de  Marolles. 

VIGNON  (Nicolas),  frère  de  Philippe.  E.  Fr. 
* xvii*  siècle. 

Cité  par  de  Marolles. 

VIGNON  (Philippe),  frère  de  Nicolas  et  de 
Charlotte.  E.  Fr.  1634-1701.  Portrait. 

Fut  reçu  membre  de  l’Académie,  en  1667. 
Les  registres  de  cette  institution  l’appellent 
Claude  François.  Peignit  le  portrait  de  son 
père  qu’il  offrit  à l’Académie. 

Y1GRI  (Sainte-Catherine),  dite  LA  SAINTE 
DE  BOLOGNE.  1413-1463.  E.I.  Bologne.  His- 
toire et  miniature. 

Plusieurs  écrivains  lui  ont  donné  pour 
maître  Lippo  di  üalmasio  ; c’est  une  erreur. 
= Sainte  Ursule  et  ses  compagnons,  Bo- 
logne. 


VIGUIER  (Constant).  E.  Fr.  1799.  Paris. 
Miniature,  etc. 

Élève  de  Saint-Martin  et  de  Rœhn,  père. 
Dessinateur. 

VILADOMAT  (Ant.).  E.  Es.  1678-1755.  Bar- 
celone. Histoire,  batailles,  portrait  et  pay- 
sage. 

Élève  de  Pascal  Baylon,  peintre  médio- 
cre, puis  de  B.  Peramon  ; reçut  les  leçons  de 
l’italien  Bibbiena  pour  l’architecture  et  la 
perspective.  Fut  chargé  d’un  grand  nombre 
de  travaux  dont  il  s’acquitta  avec  un  talent 
supérieur.  Selon  le  témoignage  de  Raphaël 
Mengs,  A.  Viiadomat  est  le  meilleur  peintre 
que  possédât  l’Espagne  à cette  époque.  — 
Tête  de  vieillard,  Paris.  = 11  ne  dut  ses 
talents  qu’à  ses  dispositions  naturelles  ; in- 
vention facile,  manière  vraie,  correcte, 
expressive,  coloris  frais  et  harmonieux, 
style  sage  et  simple. 

VILADOMAT  (Joseph),  fils  d’Antoine.  E.Es. 
-J-  1786.  Histoire. 

Élève  de  son  père.  Mort  à Barcelone.  = 
Artiste  fort  médiocre. 

VILAIN  (Philippe).  E.  H.  * xvnr  siècle. 
Rotterdam. 

Détails  inconnus.  Weyerman  cite  un 
N.  Vilain,  de  Rotterdam,  bon  peintre  de 
portraits,  qu’il  a connu  et  qui  vivait  encore 
en  1720.  Cet  auteur  ajoute  que  N.  Vilain 
avait  un  fils,  peintre  comme  son  père.  Un 
de  ces  deux  Vilain  ne  fait-il  qu’un  avec 
Philippe,  c’est  ce  qu’on  ne  saurait  affir- 
mer. 

Y1LA  (Senen).  E.  Es.  -J-  1708.  Valence. 
Histoire. 

Élève  d’E.  Mardi  ; s’établit  à Murcie  et  y 
mourut. =Dessin  correct;  invention  facile, 
exactitude  austère  dans  les  personnages  et 
les  costumes. 

V1LA  (Laurent),  fils  de  Senen.  E.Es.  1683- 
1713.  Murcie.  Histoire  et  genre. 

Élève  de  son  père  : se  distingua  dans  sa 
patrie. 

YILETTE  (N.  N.  delà).  E.  Fr.  1691-1775. 
France.  Miniature. 

Passa  sa  vie  en  Hollande  et  mourut  à La 
Haye.  = Peintre  de  mérite. 

VILLA-AMIL  (Genaro-Perez  de),  E.  Es. 
* 1842.  Paysage. 

VILLACIS  (Nie.  de  ).  E.  Es.  + 1690.  Murcie. 

Élève  de  Velasquez , à Madrid  ; visita 
Rome. 
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— Peintre  amateur.  Goût  épuré  et  correct. 
VILLAFRANCOMALAGON(Pierrede).E.Es. 

* 1660.  Alcolea  de  la  Manche.  Histoire. 
Élève  de  V.  Carducho,  à Madrid  ; vivait 

encore  en  1680.  = Graveur  en  taille-douce. 
YILLAFUERTE  DE  Z A PAT  A (Jérôme).  E.Es. 

* 1630.  Histoire  (?). 

Gentilhomme  et  garde-bijoux  de  Phi- 
lippe IV;  amateur,  résidant  à Madrid.  = 
Dessin  pur;  bon  mécanicien. 

VILLAINE.  E.  Fr.  * 1843.  Histoire. 
V1LLAMOR  (Jacques  et  André).  E.  Es. 

* xvii‘  siècle.  Histoire. 

Élèves  de  V.  Diaz;  ces  deux  frères,  éta- 
blis à Valladolid,  furent  très  grands  défen- 
seurs des  droits  des  artistes. 

Y1LLAMOR  (Antoine).  E.  Es.  1661-1729. 
Almeyda  de  Sayago  (Zamora).  Histoire. 

Élève  de  ses  oncles  Jacques  et  André,  à 
Valladolid;  s’établit  à Salamanque  et  y 
mourut  regretté  pour  son  inépuisable  cha- 
rité. = Plus  de  pratique  que  de  science. 

VILLANUEVA  (le  itère  Antoine).  E.  Es. 
1714-1783.  Lorca.  Histoire. 

Mpmbre  de  l’Académie  de  Saint-Charles, 
à Valence.  Mort  dans  cette  ville.  = Style 
maniéré. 

V1LLAUMBROSA  (la  comtesse  de).  E.  Es. 

* xvn*  siècle.  Portrait. 

Établie  à Madrid  ; amateur.  = Excella 
dans  le  portrait. 

VILLE  (J.  de).  E.  H.  * 1628. 

Publia  à Gouda,  en  1628,  un  ouvrage  sur 
la  peinture  et  l’architecture.  = Également 
architecte. 

V1LLEGAS-MARMOLEJO  (Pierre  de).  E.  Es. 
1320-1577.  Séville.  Histoire. 

Ami  du  fameux  Arias  Montano  et  lui-même 
un  des  plus  célèbres  artistes  de  l’Andalou- 
sie. = La  Nativité,  saint  François,  saint 
Sébastien,  Vierge  et  Jésus,  et  autres,  Paris. 
= Dessin  correct,  composition  noble,  alti- 
tudes majestueuses,  beaux  raccourcis, 
beaucoup  d’expression. 

VILLEMSENS.  E.  Fr.  * 1842.  Histoire  et 
genre. 

Les  Inondés  de  Tounis. 

VILLENEUVE  (Jules).  E.  Fr.  1796.  Paris. 
Paysage. 

Vue  du  lac  de  Brientz.  — Vue  près  du  lac 
de  Thun. 

VILLENEUVE  (Pau).  E.  Fr.  1803.  Brest. 
Paysage. 


Élève  de  Watelet.  = Vue  de  la  vallée  de 
l’Élorne. 

VILLEQUIN  (Étienne).  E.  Fr.  1619  1688. 
Lagny  (Seine  et  Marne).  Histoire  et  por- 
trait. 

Reçu  à l’Académie,  en  1663.  En  1665,  il 
n’avait  pas  encore  envoyé  son  tableau  de 
réception  et  il  paraît  qu’il  ne  l’exécuta  pas. 
On  raconte  de  ce  peintre  qu’il  passa  une 
grande  partie  de  sa  vie  à plaider.  — Jésus- 
Christ  guérissant  les  aveugles  de  Jéricho, 
Paris. 

VILLERET  (François).  E.  Fr.  1800  ('?).  Inté- 
rieurs et  aquarelle. 

Élève  de  Gué.  = Intérieur  de  l’églisedes 
Carmes  déchaussés  à Gand 

VILLERS  (M"').  E.  Fr.  * xvm*  siècle. 
Genre. 

Détails  inconnus. 

VILLERS  (de).  E.  Fr.  * 1842.  Paysage. 

Vues  prises  près  de  Versailles. 

VILLIERS-HUET,  fils  de  J. -B.  Huet,  le 
Vieux.  (V.  ce  nom.)  E.  Fr.  * 1805.  Paris. 
Miniature,  paysage. 

Peintre  habile;  il  s’établit  en  Angleterre 
où  il  devint  le  favori  de  la  cour.  Il  fut  aussi 
graveur.  En  1806,  il  publia  à Londres  des 
cahiers  de  paysage  et  d’animaux. 

VILLOLDO  (Jean  de)  . E.  Es.  * 1530.  His- 
toire. 

Élève  et  neveu  d’A.  Perezde  Villoldo  ; éta- 
bli à Tolède,  y travailla  avec  Amberes  et 
Jean  de  Bourgogne,  et  sut  mériter  l’admira- 
tion de  ses  contemporains.  = Fresques, 
Madrid. —Tableaux  sur  bois,  ib.  = Beau 
dessin,  autant  de  noblesse  que  le  permet- 
tait le  style  de  son  époque. 

VILRE  (Daniel  de).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 

Peintre  à Gand,  en  1463. 

VILSTEREN  (Jean  Van).  E.  H.  * 1743.  Por 
trait. 

Également  graveur  en  mezzo-tinto. 

VIMERCATI  (Charles).  E.  I.  1660-1715. 
Histoire. 

Élève  distingué  d’Her.  Procaccini,  le 
Jeune;  peignit  beaucoup  àCodogno. 

VIN  (Henri  Vander).  E.  Fl.  * 1830.  Gand  (?). 
Paysage  avec  animaux. 

VIN  (Paul  Vander).  E.  Fl.  * 1860.  Che- 
vaux. 

VINCENT  (François-André).  E.  Fr.  1746- 
1816.  Paris.  Histoire. 

Son  père,  François  Élie,  né  à Genève,  mais 
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établi  à Paris,  fut  un  habile  peintre  en  mi- 
niature; il  voulut  faire  de  son  fils  un  ban- 
quier, mais  la  vocation  du  jeune  bomme 
l'emporta.  Élève  de  Vien;  remporta  le 
grand  prix,  en  1768;  alla  en  Italie  et  revint 
en  France,  en  1776,  nommé  agréé  de  l’Aca- 
démie en  1777,  membre  titulaire  cinq  ans 
après  et  professeur,  en  1792  ; membre  de 
l’Institut,  de  la  Légion  d’honneur,  etc.  = 
La  Piscine  miraculeuse,  Rouen.  — Bataille 
des  Pyramides,  Versailles.  — Zeuxis  choi- 
sissant pour  modèles  les  plus  belles  filles  de 
Crotone,  Paris.  — Henri  IV  rencontrant  Sully 
blessé,  ib. 

VINCENT  (Adél.  Labille  des  Vertus,  M1”). 
E.  Fr.  1749-1803.  Portrait,  miniature. 

Son  premier  mari  s’appelait  Guÿard.  Elle 
épousa  ensuite  le  peintre  François-André 
Vincent.  Elle  fut  d’abord  élève  du  père  de 
son  mari  et  fut  admise  à l’Académie  de 
Saint-Luc;  elle  recul  ensuite  les  leçons  de 
Latour.  Plus  tard  elle  devint  élève  de  Fran- 
çois-André et  se  mit  à peindre  à l’huile; 
elle  réussit  si  bien  dans  ce  genre  qu’elle 
fut  reçue  à l’Académie,  en  1783,  et  nommée 
peintre  de  Mesdames  et  de  Monsieur  de 
France. 

VINCENT  (Henriette -A.  Rideau  du  Sal, 
M").  E.  Fr.  1786.  Brest.  Fleurs  et  fruits. 

Élève  de  Redouté  et  de  Van  Spaendonck. 

VINCENT  (Michel).  E.  Es.  * xvn*  siècle. 
Histoire. 

Résidait  à Madrid.  = Teintes  agréables, 
dessin  satisfaisant. 

VINCENT  (Sophie  Calbris,  M"”).  E.  Fr. 
1822-1839.  Rouen.  Paysage. 

Élève  de  Bellanger  et  de  Rémond.  = Vue 
près  de  Lille,  Lille. 

VINCENT  de  San-Gimignano.  E.  I.*  1525. 
San-Gimignano.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Raphaël;  travailla  dans  la  loge 
vaticane;  le  sac  de  Rome,  en  1527,  le  força 
de  quitter  cette  ville.  Mort  peu  de  temps 
après.  = I.a  Vierge,  l’Enfant  Jésus  et  saint 
Jean,  Dresde.  — Manière  très  soignée;  co- 
loris harmonieux;  caractère  de  figures 
agréable. 

VINCENTIO.  E.  1.  * xvn’  siècle.  États  du 
Pape.  Paysage  et  histoire. 

Élève  de  G.  Dughet,  dit  Poussin. 

VINCENTINO  (François).  E.  1.  * xvf  siècle. 
Milan.  Paysage  et  histoire. 

On  le  croit  élève  de  Bernazzano.  = Par- 


vint à représenter  dans  ses  paysages  jus- 
qu’au sable  soulevé  par  le  vent. 

VlNCENTIUS(Jean).  E.  II.  * 1766'La  Haye. 
Histoire  et  portrait. 

Son  père  était  peintre  de  portrait  et  mou- 
rut jeune;  Jean  fut  alors  placé  à l’orpheli- 
nat et  les  Régents  le  donnèrent  pour  élève 
à Arthur  Schouman.  Plus  tard  ils  l’envoyè- 
rent achever  ses  études  en  Italie. 

VINCENZO  DI  STEFANO,  fils  de  Stefanode 
Vérone  (?).  E.  I.  * 1465.  Vérone.  Histoire. 

Donna  les  premières  leçons  à Liberale  de 
Vérone. 

VINCUON  (Auguste-J. -B.).  E.  Fr.  1789- 
1855.  Paris.  Histoire. 

Élève  de  Serangeli.  = Mort  de  Diagoras 
(fresque),  Paris.  — Sacre  de  Charles  VII, 
Versailles. 

VINCI  (Gaudenzio).  E.  I.  * 1515.  Novare. 
Histoire. 

Elève  de  L.  de  Vinci.  = Peintre  excellent. 

VINCI  (Léonard  de).  E.  I.  1452-1519.  Châ- 
teau de  Vinci  (près  de  Florence.).  Histoire 
et  portrait. 

Élève  d’A.  Verrochio  (voir  ce  nom),  qui  se 
voyant,  malgré  son  talent , surpassé  de 
bonne  heure  par  son  élève,  abandonna  la 
peinture.  Se  rendit,  en  1489,  à Milan,  où 
son  protecteur,  le  duc  Ludovic  Sforza,  le 
nomma  directeur  de  l’Académie  de  peinture 
et  d’architecture.  Ce  fut  dans  cette  ville 
qu’il  exécuta  le  fameux  tableau  défit  Cène, 
devenu  si  célèbre.  Au  commencement  du 
xvi*  siècle,  Sforza  fut  battu,  fait  prisonnier 
par  les  Français,  et  mourut  misérablement 
en  Touraine.  Le  vainqueur,  Louis  XII,  ac- 
corda à Léonard  plusieurs  faveurs  signa- 
lées. Celui-ci  partit  pour  Florence,  et  y fut 
chargé,  par  le  sénat,  de  peindre,  avec  Mi- 
chel-Ange, la  salle  du  conseil.  Les  deux 
artistes  produisirent  des  chefs-d’œuvre  sans 
pouvoir  se  surpasser.  Léonard,  inquiet  de 
la  réputation  toujours  croissante  de  son 
rival,  quitta  Florence  pour  Rome,  et  suivit 
dans  cette  ville  Julien  de  Médicis.  Présenté 
au  nouveau  pape,  Léon  X,  ce  dernier,  pré- 
venu peut  être  par  les  partisans  de  Mi- 
chel-Ange, l'accueillit  froidement  : Léonard, 
mécontent  de  cette  réception,  céda  aux 
instances  de  François  I"  et  partit  pour  la 
France,  en  1515,  après  avoir  fait  encore 
plusieurs  voyages  à Florence,  Parme  et 
Milan.  Reçu  comme  son  génie  le  méritait, 
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logé  au  château  de  Saint-Cloud,  Léonard  de 
Vinci  y finit  paisiblement  ses  jours.  La  tra- 
dition le  fait  mourir  entre  les  bras  de  Fran- 
çois I",  mais  ce  fait  est  loin  d’être  prouvé. 
D'un  esprit  plein  de  ressources,  d’une  âme 
noble  et  généreuse,  d'un  caractère  aimable 
et  gracieux,  d’une  philosophie  douce,  ce 
grand  homme  paya  son  tribut  à l’humanité 
par  une  susceptibilité  d’amour-propre  qui 
ressembla  quelquefois  à la  jalousie.  = 
Sainte  Famille  (achevée  par  B.  Luini),  Milan. 

— La  Cène  (chef-d’œuvre),  ib.  — Portrait 
du  peintre,  ib.  — Madone,  Naples.  — Flore, 
ib.  — La  Vanité  et  la  Modestie,  Rome.  — 
Portrait  de  la  reine  Jeanne  la  Jeune,  ib.  — 
Jésus-Christ  disputant  avec  les  docteurs,  ib. 

— Vierge  (fresque),  ib.  — Portraits,  Flo- 
rence. — La  Tête  de  Méduse,  ib.  — Adora- 
tion des  mages  (ébauche  et  chef-d’œuvre), 
ib.  — La  Vierge  au  Raisin,  Dresde.  — Jésus- 
Christ  disputant  avec  les  docteurs,  Londres. 

— Portrait  d’homme,  ib.  — L’Enfant  Jésus 
et  saint  Jean,  ib.  — llérodiade,  ib.  — 
Sainte  Famille,  Saint-Pétersbourg.  — Vierge 
allaitant,  ib.  — Saint  Jean  évangéliste,  ib. 

— La  Joconde,  ib.  — Sainte  Cécile,  Mu- 
nich. — La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  ib. 

— Saint  Jean-Baptiste,  Paris.  — La  Vierge, 
l’Enfant  Jésus  et  sainte  Anne , ib.  — 
La  Vierge  aux  Rochers,  ib.  — Bacchus 
assis,  ib.  — Portrait  deMonna  Lisa,  dit  : La 
Joconde  (chef-d’œuvre),  ib.  — Portrait  de 
femme,  ib.  — Sainte  Famille,  Madrid.  — 
Portrait  de  femme,  ib.  — Jésus,  sainte  Anne 
et  la  Vierge,  ib.  — D’un  goût  sévère,  épris 
de  la  perfection,  il  eut  le  mérite  de  réunir 
de  grands  exemptes  à de  sublimes  beautés, 
dans  le  petit  nombre  de  ses  productions. 
Doué  au  plus  haut  degré  du  génie  de  l’in- 
vention, inférieur  à Raphaël  pour  l’art  de  la 
composition,  il  peut  lui  être  comparé  sous 
d’autres  rapports,  eulcommelui  le  privilège 
d’exécuter  des  têtes  de  madones  vraiment 
divines,  et  posséda  à un  plus  haut  degré 
que  cet  illustre  artiste,  la  science  du  clair- 
obscur.  Son  expression  dramatique  est  par- 
faite et  la  beauté  qu’il  représente  est  tou- 
jours remplie  de  noblesse  et  de  majesté. 
Peintre  éminemment  classique,  théoricien 
savant,  dépourvu  de  toute  espèce  d’affecta- 
tion, son  désir  de  terminer  les  objets  jusque 
dans  leurs  moindres  détails  et  d’en  arrêter 
les  contours  avec  précision,  le  fait  quelque- 


fois tomber  dans  la  sécheresse  ; excellent 
coloriste,  en  comparaison  des  artistes  de 
son  temps  ; ses  carnations  sont  trop  vio- 
lettes et  ont  trop  souvent  le  poli  du  marbre  ; 
enfin,  son  dessin,  quoique  savant,  a parfois 
de  la  maigreur.  Peintre,  sculpteur,  archi- 
tecte, ingénieur,  chimiste,  mécanicien  et 
poète,  ilfut  également  célèbredans  chacune 
de  ces  différentes  branches.  = Ventes  : V. 
Guillaume  II  (1850),  La  Colombine,  40,000  fi. 

— Même  V.  la  Leda  el  ses  enfants,  24,500  (1. 

— V.  Collot  (1855),  Salomé,  16,500  fr. 


3,V5. 

Y1NC1DOR  (Thomas),  dit  : THOMAS  DE 
BOLOGNE.  E.  I.  * xvi*  siècle.  Bologne  (?). 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Raphaël  ; à Anvers,  il  se  lia  avec 
Albert  Durer,  en  1521  ; celui-ci  fit  son  por- 
trait. Vincidor  était  venu  en  Flandre,  en 
1520,  chargé  d’une  mission  de  Léon  X,  qui, 
dans  un  sauf-conduit,  l’appelle  son  peintre 
et  fait  de  son  talent  un  grand  éloge.  La  mis- 
sion confiée  à l’artiste  consistait  à faire  con- 
fectionner en  Flandre,  d’après  les  dessins 
de  Raphaël , les  tapisseries  destinées  à 
Léon  X.  C’est  lui  qui  coloria,  en  grande 
partie,  les  Cartons  destinés  aux  ouvriers 
flamands,  Cartons  dont  la  plupart  sont  au- 
jourd’hui à Uamplon-Court.  D’après  le  peu 
derenseignemenlsquel’on  possède, il  paraît 
que  Vincidor  retourna  pour  quelque  temps 
en  Italie;  il  fut  ensuite  au  service  d’Henri 
de  Nassau  pour  lequel  il  alla  à Bréda.  Il  fut 
probablement  l’architecte  reconstructeur 
du  château  de  celte  ville  et  mourut  dans 
les  Pays-Bas,  vers  1536. 

VINCK  (A.)  E.  H.  * 1622.  Portrait. 

Détails  inconnus. 

VINCK  (Joseph).  E.  Fl.  1544-1603.  Bruxel- 
les. Paysage. 

Mort  à Francfort,  d’après  Nagler. 

VINCK  (Fr.).  E.  Fl.  * 1845.  Genre. 

V1NCKEBOONS  (David).  E.  Fl.  1578-1629. 
Malines.  Histoire  en  petit,  kermesses,  pay- 
sage, etc. 

Élève  de  son  père  Philippe,  assez  bon 
peintre  à la  détrempe  qui  vint  résider  à 
Anvers  où  il  fut  admis  dans  la  corporation 
de  Saint-Luc,  en  1580  ; il  partit  ensuite 
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pour  la  Hollande  et  mourut  à Amsterdam 
en  1601  ; David  habita  quelque  temps  An- 
vers, mais  il  passa  la  meilleure  partie  de  sa 
vie  à Amsterdam  où  il  mourut.  =s=  En  1603, 
il  fit  un  tableau  représentant  une  loterie  à 
la  lueur  de  chandelles,  avec  une  multitude 
défigurés.  — Paysage,  Lallaye.  — Le  prince 
Maurice  allant  à la  chasse,  Amsterdam.  — 
Personnages  dansant  sur  la  glace,  Florence. 
— Paysage  : Fuite  en  Égypte,  Berlin.  — 
Distribution  de  pain  aux  portes  d'un  cou- 
vent, ib.  — Kermesse  de  village,  ib.  — To- 
bie  et  l’ange,  ib.  — Même  sujet,  ib.  — Le 
Crucifiement,  Vienne.  — Paysage  : Repos 
pendant  la  fuite  en  Égypte,  etc.,  ib.  — Fête 
sur  une  pelouse  au  village,  Dresde.  — 
Pauvres  et  estropiés  recevant  des  secours 
devant  un  couvent,  ib.  — Jésus-Christmon- 
tant  au  Calvaire,  Munich.  — Carnaval  sur 
la  glace,  ib.  — Kermesse  flamande,  Anvers. 
— Société  élégante  attablée  dans  un  jardin, 
Copenhague. — La  Forêt  : Abraham  chasse 
Agar,  ib.  — Foire  annuelle  au  village,  Ham- 
bourg. ==  11  fut  bon  peintre  sur  verre  et 
exécuta  en  détrempe  des  miniatures  repré- 
sentant des  oiseaux , des  poissons,  etc. 
Rottenhamer  a quelquefois  étoffé  ses  pay- 
sages. On  lui  reproche  un  peu  de  raideur  et 
un  ton  souvent  peu  agréable.  Graveur. 

Y I N I (Sébastien).  E.I.  *xvi* siècle.  Vérone. 
Histoire. 

Reçut  le  droit  de  bourgeoisie  à Pisloie.= 
Invention  et  composition  très  riches. 

VINIT  (Léon).  E.  Fr.  1806-1862.  Paris. 
Genre,  intérieurs,  paysage. 

Élève  de  Percier  et  de  Raymond. 

VINKELES  (Cécile),  sœur  d’Élisabeth. 
E.  H.  * 1816.  Amsterdam.  Portrait  et  genre. 

Elle  était  fille  du  graveurRenier  Yinkeles 
et  épousa  un  sieur  Mulder. 

VINKELES  (Élisabeth),  sœur  de  Cécile. 
E.  H.  * 1816.  Miniature. 

VINKELES  (Herman).  E.  H.”  1840.  Paysage. 

Il  était  petit-fils  du  graveur  Renier  Vin- 
keles. 

YINNE  (Vincent  Vander) , le  Vieux.  E.  H. 
1629-1702.  Haarlem.  Histoire,  portrait  pay- 
sage et  animaux. 

Élève  de  Fr.  Hais  ; il  se  réunit  à quelques 
autres  peintres  pour  faire  le  tour  de  l’Alle- 
magne, de  la  Suisse  et  de  la  France.  A cette 
époque,  il  était  de  mode  de  faire  peindre 
les  enseignes  par  de  grands  artistes.  Vin- 


cent acquit  tant  de  réputation  dans  ce 
genre,  qu’il  fut  surnommé  le  Raphaël  des 
enseignes.  = Délivrante  de  saint  Pierre, 
Bruxelles.  = Beaucoup  de  génie,  de  feu  et 
d’enjouement. 

VINNE  (Laurent  Vander),  le  Vieux,  fils 
de  Vincent,  le  Vieux.  E.  H.  1638-1729. 
Haarlem.  Fleurs  et  paysage. 

Élève  de  Berchem.  Ce  peintre  ne  tra- 
vailla que  comme  amateur,  car  il  était  pro- 
priétaire d’une  fabrique  de  coton  et  de 
rubans.  ==  On  reconnaît  dans  ses  paysages, 
et  surtout  dans  ses  arbres,  la  manière  de 
son  maître.  Graveur. 

VINNE  (Jean  Vander),  le  Jeune,  fils  de 
Laurent.  E.H.  1699-1733.  Haarlem. Paysage, 
fleurs,  etc. 

Également  dessinateur. 

VINNE  (Vincent  Vander),  le  Jeune,  fils  de 
Jean,  le  Jeune.  E.  II.  1736-1811.  Haarlem. 
Fleurs,  fruits  et  paysage. 

Élève  de  son  père;  il  fut  marchand  de 
tableaux.  = Ses  dessins  sont  estimés;  il 
travailla  beaucoup  pour  les  tapissiers. 
Grava  sur  cuivre  et  en  manière  noire. 

VINNE  (Jean  Vander),  le  Vieux,  fils  de 
Vincent,  le  Vieux.  E.  H.  1663-1721.  Haar- 
lem. Chasses,  paysage  et  batailles. 

Élève  de  son  père  et  de  J.  Van  nugten- 
burg.  Visita  l’Angleterre,  où  il  reçut  les  le- 
çons de  Th.  Wyck.  De  retour  dans  son  pays, 
il  y établit  une  fabrique  de  soieries,  mais 
ne  cessa  point  de  cultiver  l’art.  = Musi- 
ciens ambulants,  Vienne.  = Bon  dessina- 
teur et  graveur, 

VINNE  (Laurent  Vander),  le  Jeune.  E.  H. 

* xvm* siècle.  Paysage  avec  animaux. 

Appartenait  à la  nombreuse  famille  artis- 
tique  de  ce  nom. 

V1NTCENT  (Louis-A.).  E.  II.  1812-1842.  La 
Haye.  Histoire  et  genre. 

Élève  de  B. -J.  Van  Hove  et  de  Kruseman. 
= Savoyard  au  repos.  — Vieille  Femme 
lisant  la  Bible. 

VIOLA  (Domin.).  E.  I.  -j-  1 696 (?).  Histoire. 

Élève  de  M.  Prêts,  dit  le  Calabrese. 

VIOLA  (Jean-Baptiste).  E.  I.  1376-1622. 
Paysage  ét  histoire. 

Élève  d’Annibal  Carrache.  Mort  à Rome. 
= Touche  très  moelleuse. 

VIOLLET-LEDUC  (Adolphe).  E.  Fr.  * 1840, 
Aquarelle  et  paysage. 

Baptême  du  comte  de  Paris. 
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VIRG1LI0.  E.  I.  * xvi*  siècle.  Rome.  His- 
toire, grotesques  et  portrait. 

Élève  de  Balthasar  Peruzzi. 

V1SACCI  (le).  V.  Cimalori. 

V1SCH  (Mathieu  de).  E.  Fl.  1702-1765. 
Reninghe  (Flandre  occidentale.)  Histoire  et 
portrait. 

Élève  de  J.  Van  den  Kerckhove,  à Bruges. 
Voyagea  en  France  et  resta  plusieurs  an- 
nées en  Italie.  A Venise,  il  fut  élève  de 
J. -B.  Piazetta.  Revenu  à Bruges,  il  y établit 
dans  sa  maison,  en  1735,  avec  quelques-uns 
de  ses  confrères,  une  école  de  dessin;  grâce 
à ses  soins  et  à ceux  de  quelques  autres 
amis  des  arts,  l’Académie  fut  rétablie  à 
Bruges  en  1739;  il  en  fut  professeur  et 
directeur.  Il  a écrit  quelques  notes  sur  la 
vie  des  peintres.  = Portrait  de  religieuse, 
Bruges  (hôpital  Saint-Jean).  — Agar,  ib. 
(église  Saint-Jacques).  — Allégorie  sur  les 
arts,  iè.  (Académie.)  — Portrait  du  peintre, 
ib.  — Même  sujet,  ib.  — Portrait  d'homme, 
ib.  = Défauts  de  l’époque;  goût  maniéré; 
dessin  peu  correct. 

VISENTINI  (Antoine).  E.  I.  1689-1782. 
Perspective  et  paysage. 

Détails  inconnus.  = J. -B.  Tiepolo  et  Zuc- 
cherelli  peignirent  les  personnages  de  ses 
vues. 

V1SIISO  (II).  E.  I.  f 1512.  Florence.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  de  M.  Alberlinelli;  fut  conduit  en 
Hongrie  par  des  marchands  florentins,  et 
reçut  beaucoup  de  commandes  dans  ce 
pays.  Le  roi  le  protégea,  et  son  talent  y 
était  en  grand  renom,  lorsqu’il  mourut,  par 
suite  du  climat  froid  de  la  Hongrie.  = Bon 
dessin  ; coloris  satisfaisant  ; exécution  très 
soignée;  composition  variée  et  souvent 
bizarre. 

VISO  (le  père  Christophe).  E.  Es.  * xvn* 
siècle.  Portrait. 

Moine  franciscain  ; vivait  à Madrid  avec 
le  titre  de  commissaire  général  des  Indes. 
Mort  dans  cette  ville. 

VISPRÉ.  E.  Fr.  -J-  1790 1?)-  Fleurs  et  fruits. 

Séjourna  a Londres,  où  l’on  croit  qu’il 
mourut.  — Peignait  les  fleurs  et  les  fruits 
sous  glace.  On  trouve  encore  quelques-uns 
de  ses  fragiles  ouvrages.  Graveur. 

„ VISSCHER  (Corneille  de).  E.  H.  * 1570. 
Gouda.  Histoire  et  portrait. 

Il  se  noya  pendant  la  traversée  de  Ham- 


bourg à Amsterdam.  La  plupart  des  bio- 
graphes se  trompent  endonnant  pour  dates 
de  sa  naissance  et  de  sa  mort  1520-1568. 
Le  tableau  qui  se  trouve  à Vienne,  et  qui 
est  signé  par  lui,  en  est  la  preuve.  En  outre, 
le  portrait  de  Guillaume  I"  d’Orange,  mort 
sur  un  lit  de  parade,  porte  la  date  de  1584. 
— Portrait  d’homme  avec  cette  inscription  r 
Aetatis  svae  62.  A*  1574.  Ars  probat  virvm. 
Vienne.  — Portrait  de  Guillaume  I",  mort 
sur  un  lit  de  parade,  Amsterdam. 

VISSCHER  (Théodore).  E.  H.  1650  (?)-1707. 
IIaarlem.  Paysage  et  animaux. 

Élève  de  Berchem.  Quelques  auteurs  ont 
donné  sur  la  vie  de  cet  artiste  des  détails 
romanesques  dont  l’authenticité  est  loin 
d’être  reconnue.  Il  passa  plusieurs  années 
à Rome,  où  il  mourut. 

V1SSENAKEN  (Jérôme  Van).  E.  Fl.  * xvi* 
siècle.  Histoire. 

Élève  de  Fr.Floris. 

VISSER  (Adrien  de).  E.  H.  1762-1837. 
Rotterdam.  Paysage  et  portrait. 

Élève  d'Ommeganck,  à Anvers.  Habita 
Alkmaar  à deux  reprises  et  y mourut.  = 
S’occupa  longtemps  à donner  des  leçons  de 
dessin. 

VISSER  (Guillaume  de).  E.  H.  1802. 
ScnooNDYKE.  Portrait  et  intérieurs. 

Élève  de  J.  de  Cauwer,  à Gand. 

VISSER  (Pierre-Jean  de).  E.  II.  1764.  Lem- 
mer.  (Frise.)  Portrait,  intérieurs  et  pay- 
sage. 

Élève  de  P.  Barbiers,  à Amsterdam.  S’éta- 
blit à Oldemarkt  en  Overyssel. 

VITAL  ou  VITALE.  E.  I.  * 1345.  Bologne. 
Histoire,  portrait  et  miniature. 

Élève  de  Franco  de  Bologne  ; peignit  beau- 
coup avec  son  condisciple  Lorenzo.  = La 
Vierge  et  l’Enfant  adorés,  Bologne.  = Mo- 
notonie désagréable;  surnommé  des  Ma- 
dones, parce  que  c’était  là  l’unique  sujet  que 
traitait  son  pinceau. 

V1TALI  (Alexandre).  E.  1.  1580-1630.  Ur- 
bin.  Histoire. 

Élève  du  Barocci  qui  l’affectionna  beau- 
coup. = Copia  avec  talent  les  ouvrages  de 
son  maître. 

VITAL!  (Candide).  E.  I.  1680-1753.  Fleurs, 
fruits,  oiseaux,  ornements,  etc. 

Élève  de  C.  Cignani.  = Grande  fraîcheur, 
composition  charmante,  pinceau  plein  de 
délicatesse. 
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VITE  (Antoine), dit  ANTONIO  DE  PISTOIA. 
E.  I.  * 1403.  Pistoie.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  G.  Starnina;  envoyé  à Pise  par 
son  maître , il  y exécuta  des  tableaux  qui 
lui  valurent  une  réputation  méritée. 

VITE  (Pierre  délia),  frère  de  Timothée. 
E.  I.  * xvr  siècle.  Urbin.  Histoire. 

École  de  Raphaël.  = Très  inférieur  à son 
frère;  on  croit  qu’il  ne  fait  qu’un  avec  ce 
prêtre  d’Urbin,  parent  et  héritier  de  Ra- 
phaël et  dont  parlent  plusieurs  historiens. 

VITE  (Timothée  délia),  dit  TIMOTHÉE 
D’URBIN.  E.  1. 1470-1524.  Urbin.  Histoire  et 
portrait. 

Élève  et  ami  de  Raphaël;  petit-fils,  par 
sa  mère,  d’Antoine  Alberto,  de  Ferrare. 
D’abord  orfèvre,  il  abandonna  cet  art  pour 
la  peinture;  travailla  à Bologne,  puis  à 
Rome,  où  Raphaël  l’avait  appelé,  et  enfin 
dans  plusieurs  villes  secondaires  de  l’Italie. 
n=Portrait  de  Raphaël,  Rome.  — Fresques, 
ib.  — Madeleine  au  désert , Bologne.  — 
Vierge  glorieuse,  Berlin. —Saint  Jérôme, 
ib.  = Manière  gracieuse  et  imitant  celle  de 
Raphaël  ; coloris  suave  ; dessin  satisfaisant. 
= Ventes  : V.  Carignan  (1718),  Sainte  Fa- 
mille, 3,000  liv.  — V.  Northwich  (1859),  Des- 
cente de  croix.  5,020  fr. 

VITELLI,VITELou\VITTEL  (Gaspard  Van), 
dit  GASPARD  DEGLI  OCCHIALI.  E.  I.  1647- 
1736.  Utrecht.  Paysage,  architecture,  per- 
spective et  miniature. 

Élève  de  Mathieu  Withoos.  Alla  jeune  en 
Italie  et  y demeura.  Ayant  perdu  un  œil,  il 
continua  néanmoins  à peindre  de  grands 
sujets.  Sa  vie  fut  laborieusement  remplie 
comme  artiste,  comme  érudit  et  comme 
homme  de  bien.  Il  fut  appelé  à Naples  par 
le  vice-roi,  qui  le  protégea  constamment. 
Son  surnom  en  Italie  fut  Pictoors.  — Vue 
du  village  de  Nettuno,  Rome.  — Vue  de 
Grotta-Ferrata  , ib.  — Vues  de  Monte-Ca- 
vallo  et  Ponte-Sixto,  ib.  — Et  autres,  ib.  — 
Vue  de  Castel-Sant-Angelo,  Florence.  — 
Vue  de  la  villa  Medici,  ib.  — Vue  de  Saint- 
Pierre  à Rome,  Vienne.  — Vue  de  Venise, 
Paris.  — Vue  à Venise  : le  Doge  rentrant  au 
palais  de  Saint-Marc,  ib.  = Grande  exacti- 
tude dans  ses  vues,  belle  perspective,  co- 
loris brillant,  ciels  négligés.  Excella  dans 
la  miniature,  manière  de  Canaletti. 

V1TELL1  (Louis  Van),  fils  de  Gaspard.  E.  I. 
1700-1773.  Naples.  Histoire. 


Tenu  sur  les  fonts  par  le  vice-roi  don 
Louis  de  la  Cerda.  Fut  un  des  plus  célèbres 
architectes  de  l’Italie;  il  est  plutôt  cité 
comme  tel  que  comme  peintre.  = Fresques, 
Naples. 

VITERBO  (Laurent  da).  E.  1.  * 1450.  Vi- 
TERBE  (?).  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Peintre  à fresque. 

VITO  (Félicien  de  Saint).  E.  I.  * xvi*  siè- 
cle. Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Daniel  de  Volterra  ; nommé  par 
son  maître  un  de  ses  exécuteurs  testamen- 
taires. = Cultiva  aussi  la  sculpture. 

V1TRINGA  (Wigerus).  E.  H.  1657-1721. 
Leeuwarden.  Marines. 

II  était  docteur  en  droit  et  appartenait  à 
une  famille  distinguée.  Mort  à Wirdum.  =• 
Rivière  agitée  avec  navires,  Rotterdam.  = 
Excellente  touche,  détails  heureux,  manque 
de  transparence.  Bon  dessinateur. 

VITRULIO.  E.  I.  * xv r siècle.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

V1TTORIA  (Vincent).  E.  Es.  Valence. 

Détails  inconnus.  = Tableau,  Rome. 

VIVARINI  (Antoine),  dit  ANTONIO  DA 
MURANO,  frère  de  Barthélemy.  E.  I.  * 1460. 
Murano.  Histoire  et  portrait. 

Élève  d'André  de  Murano.  Associé  avec 
Juste  ou  Jean  Alemana.  = Vierge  glorieuse 
(avec  Jean  d’Alemana),  Venise.  (M.  Viardot, 
dans  ses  recherches  sur  les  œuvres  d'art, 
en  Italie,  attribue  ce  tableau  aux  frères  An- 
tonio et  Giovanni  da  Murano;  c’est  une  er- 
reur. Giovanni  da  Murano  n’est  autre  que 
Jean  ou  Juste  d’Alemana,  associé  d’Anto- 
nio.)  — Vierge  glorieuse,  Bologne.  — Ado- 
ration des  mages,  Berlin.  — Plusieurs 
figures  de  saints  (avec  B.  Vivarini),  ib.  = 
Bonne  entente  de  la  couleur,  belles  formes, 
beaucoup  de  soin. 

VIVARINI  (Barthélemy),  dit  DE  MURANO, 
frère  d'Antoine.  E.  I.  * 1480.  Mürano.  His- 
toire. 

Élève  d’Antoine  ; dans  plusieurs  de  ses 
tableaux  on  remarque  un  chardonneret(i'î«a- 
rino ) par  allusion  à son  nom;  peignit  à 
Venise,  en  concurrence  avec  les  Bellini  ; 
s’occupait  encore,  en  1499  ; mort  d’excès  de 
travail.  = Plusieurs  sujets  saints  en  six 
parties  (avec  Antoine  Vivarini),  Berlin. — 
Saint  George  et  le  Dragon,  ib.  (Signé  : Fac- 
tum Venetiis  per  Dartolomeum  Yivarinum  de 
Muriano  pinxit  1485.)  — Un  Évêque,  ib.  — 
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La  Vierge  el  l’Enfant,  ib.  — L’Enfant  Jésus 
dormant  sur  les  genoux  de  la  Vierge  (chef- 
d’œuvre),  Naples.  — Madeleine,  Venise.  — 
Sainte  Barbe,  ib.  — Sainte  Claire,  ib.  — 
La  Vierge  et  l’Enfant,  Londres.  — Tra- 
vaillait assez  inégalement  ; ses  bons  ou- 
vrages  peuvent  être  comparés  à ceux  des 
meilleurs  peintres  de  son  époque;  belle 
perspective  ; imitation  exacte  et  raisonnée 
de  la  nature. 

VIVARINI  (Louis),  dit  DA  MURANO.  E.  I. 
# 1 490.  Venise  (?).  Histoire. 

On  le  croit  frère  et  élève  d’Antoine  ; tra- 
vailla à Venise  en  concurrence  avec  Jean 
Bellini  el  Scarpaccio  et  ne  resta  point  infé- 
rieur à ces  deux  maîtres.  = Saint  Jean- 
Baptiste,  Venise.  — Saint  Mathieu,  ib.  — 
Saint  Jean  l’Évangéliste,  saint  Jérôme  el 
autres  saints  adorant  l’Enfant  sur  les 
genoux  de  la  Vierge,  Berlin.  — Yiergeglo- 
rieuse,  ib.  — Saint  Marc,  ib.  — Jésus 
dormant  sur  les  genoux  de  la  Vierge, 
Vienne.  = Belle  composition,  sentiments 
bien  exprimés,  coloris  plein  de  morbidesse, 
architecture  noble  et  bien  imitée  de  l’an- 
tique. On  croit  qu’il  y eut  un  autre  Louis 
Yivarini,  ilorissant  vers  1440  et  élève  d'An- 
drea de  Murano. 

VI VERIUS  (Jacques).  E.  H.  1543  - 1593. 
Miniature. 

Célèbre  miniaturiste  sous  Guillaume  I”' 
d’Orange  qui  le  tenait  en  haute  estime. 

V1YIANI  (Antoine),  dit  IL  SOBDO  D’UR- 
BINO  (le  sourd  d’Urbin).  E.  I.  * xvr  siècle. 
Urbin  Histoire. 

Élève  de  Frédéric  Barocci;  séjourna  à 
Rome.  = Vie  de  saint  Jérôme  (fresque), 
Rome.  = Manière  de  son  maître. 

V1VIANI (Louis).  E.  I.  * 1630.  Urbin.  His- 
toire. 

Élève  de  Barocci  ; parent  d’Antoine  Vi- 
viani.  = Sa  manière  tient  de  celle  de  son 
maître  et  du  style  vénitien. 

V1V1AN1  (Octave).  E.  I.  * xvu*  siècle. 
Brescia.  Architecture,  vues. 

Élève  de  Th.  Sandrino.  = Bâtiments  : le 
Panthéon,  Dresde.  — Ruines,  ib.  — Pers- 
pective avec  ligures,  Madrid.  — Perspec- 
tive, ib.  = Goût  moins  sûr  que  celui  de  son 
maître;  style  plus  confus. 

V1V1ANÔ  (le).  V.  Cadagora. 

VIVIEN  (Joseph).  E.  Fr.  1637-1734.  Lyon. 
Portrait. 


Se  rendit  jeune  à Paris  et  y reçut  les  con- 
seils de  Lebrun  ; se  fit  une  grande  réputa- 
tion comme  peintre  au  pastel  et  travailla 
pour  les  principaux  personnages  de  l’Eu- 
rope ; protégé  par  Louis  XIV,  reçu  à l’Aca- 
mie,  en  1701,  comme  membre  et  ensuite 
comme  conseiller  ; premier  peintre  des 
électeurs  de  Bavière  et  de  Cologne.  Mort  à 
Bonn.  — Portrait  de  Fénélon,  Munich. — 
Portrait  de  Maximilien-Emmanuel,  élec- 
teur de  Bavière,  ib.  — Portrait  du  pein- 
tre, ib.  — Portrait  de  Fénélon,  Paris.  = 
Dessin  savant  coloris  frais,  ressemblance 
exacte,  beau  choix  d’imitation;  grande 
facilité,  exécution  hardie.  Un  de  ses  fils 
fut  son  élève,  accompagna  son  père  en 
Allemagne  et  mourut  à Bruxelles  à l’âge 
de  trente  ans. 

VLAEM1NCK  (Jean  de).  E.  Fl  Vers  1810. 
Gand.  Portrait,  genre,  etc. 

Élève  de  l’Académie  de  Gand.  Cité  par 
Nagler. 

VLAMING  ou  VLAAMING. E.  H.  * xvnr  siè- 
cle. Paysage.  Vues  de  ville. 

S'occupait  à Amsterdam.  Cité  par  Na- 
gler. « 

VLEESH0UWER  (Isaac).  E.  U.  1643-1690. 
Flessingue.  Histoire  et  portrait. 

Élève  et  ami  de  Jordaens.  Il  s’occupa  plu- 
sieurs années  à Anvers,  puis  il  revint  s’éta- 
blir dans  sa  ville  natale. 

YLER1CK  (Pierre).  E.  Fl.  1539-loSl.  Cocr- 
trai.  Histoire. 

Fils  d’un  homme  de  loi,  il  était  destiné  à 
la  même  carrière;  mais  sa  vocation  artis- 
tique l’entraîna  vers  la  peinture.  11  se  rendit 
à Malines  après  avoir  reçu  quelques  leçons 
de  Charles  d’Ypres  ; delà  il  visita  Anvers  où 
il  s'arrêta  dans  l’atelier  de  Jac.  Floris  ; mais 
comme  il  ne  gagnait  et  ne  travaillait  que 
comme  un  ouvrier,  et  qu’il  sentait  que  son 
talent  méritait  mieux,  il  partit  pour  l’Italie 
où  il  s’occupa  assez  longtemps  chez  le  Tin- 
toret  ; à Rome,  il  étudia  les  œuvres  de  Mi- 
chel-Ange, s’occupa  de  la  peintureà  fresque 
et  travailla  pour  le  Muziano  qui  le  chargea 
de  peindre  des  figures  dans  ses  paysages. 
Après  avoir  encore  visité  Naples,  il  revint 
dans  sa  patrie  en  traversant  l’Allemagne; 
revenu  à Courtrai,  il  ne  put  parvenir  à s’y 
faire  une  réputation;  il  essaya  de  se  fixer 
à Tournai,  n’y  fut  pas  plus  heureux  et  y 
mourut  de  la  peste. 
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VLETTER  (Samuel  de).  E.  H.  1816-1844. 
Amsterdam.  Genre,  portrait  et  histoire. 

Élève  de  J. -A.  Daiwaille  et  de  J.  A.  Kruse- 
man.  = Départ  d’une  famille  bourgeoise. 

VLEUGELS  (Philippe).  E.  Fl.  1619-1694. 
Anvers.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  C.  Schut.  Sa  mère,  Catherine 
Geerts,  était  parente  de  Rubens,  ce  qui 
donna  au  jeune  artiste  l’entrée  de  l’atelier 
du  grand  peintre.  Il  se  rendit  en  Angleterre, 
en  1641,  pour  y travailler  sous  les  yeux  de 
Van  Dvck  qu'il  trouva  mort  ; vint  à Paris,  s’y 
fixa  et  fut  nommé  de  l’Académie,  en  1663.  = 
Talent  ordinaire;  coloris  satisfaisant;  man- 
que d’études;  réussit  surtout  dans  leportrait. 

VLEUGELS  (Nicolas),  fils  de  Philippe. 
E.  Fl.  1664-1732.  Paris.  Histoire  et  genre. 

Élève  de  son  père  et  de  Pierre  Mignard. 
11  visita  l’Italie  ; fut  élu  membre  de  l’Acadé- 
mie des  beaux-arts,  à Paris,  en  1716.  En 
1724,  il  fut  désigné  comme  directeur  de 
l’école  française,  à Rome,  poste  qu’il  rem- 
plit avec  une  grande  dignité.  11  sut  y con- 
quérir, comme  il  l’avait  fait  à Paris,  par  son 
esprit  et  son  caractère,  l’estime  et  l’amitié 
des  hommes  les  plus  distingués.  Le  roi  le 
nomma  chevalier  de  Saint-Michel.  Il  avait 
été  très  lié  avec  Watteau.  Mort  à Rome. 
Les  Bulletins  de  l’Académie  royale  de  Bel- 
gique ; 2‘  série,  tome  XI,  p.  686,  commettent 
une  erreur  en  faisant  mourir  notre  artiste 
à 58  ans.  L’épitaphe  de  Nicolas,  donnée 
par  l’auteur  même  de  l’article  des  Bul- 
letins, dit  clairement  qu’il  mourut  en  1732, 
Ætatis  LXVIII.  Nicolas  Vleugels  est  donc 
né  en  1664  et  non  en  1674  ainsi  que  le 
déduit  la  notice  en  question.  = Le  Lever, 
Valenciennes.  — La  Toilette,  ib.  — Apelle 
peignant  Campaspe,  Château  de  Compié- 
gne.=Sa  composition  et  son  coloris  rappel- 
lent l’école  vénitienne  et  principalement 
Paul  Véronèse.  Goût  maniéré  de  l’époque. 

VLEYS  (Nicolas).  E.  Fl.  * xvn*  siècle. 
Bruges.  Histoire. 

11  se  rendit  jeune  en  Italie  où  il  reçut 
les  leçons  de  C.  Maratti.  Reçu  maître  dans 
la  corporation  des  peintres  en  1694,  à 
Bruges.  =11  a laissé  très  peu  de  tableaux. 

VLEYS  (François),  fils  de  Nicolas.  E.  Fl. 
-}- 1761.  Bruges.  Histoire  (“?). 

Il  ne  cultiva  la  peinture  que  comme  ama- 
teur, embrassa  les  ordres  et  devint  chape- 
lain de  la  cathédrale,  à Bruges,  en  1736. 


VLIEGER.  E.  H.  * xvn*  siècle,  nistoire 
sacrée  en  petit. 

S’occupait  en  Hollande;  s’établit  à Ham- 
bourg où  il  mourut.  Cité  par  Nagler.  = 
Bon  pinceau  ; ton  brun  peu  agréable. 

VLIEGER  (Eeltjc  de).  E.  H.  * xvir  siècle. 
Fleurs. 

Détails  inconnus;  probablement  elle  fut 
peintre  amateur,  et  parente,  sinon  fille,  de 
Simon. 

VLIEGER  (Séraphin  de).  E.  Fl.  f 1848. 
Eccloo.  Portrait,  genre. 

Élève  d’A.  de  Poorter. 

VLIEGER  (Simon  de).  E.  U.  1612.  Amster- 
dam. Paysage  et  marines. 

On  ne  connaît  aucune  particularité  de  la 
vie  de  ce  peintre  qui  a une  grande  réputa- 
tion ; ses  ouvrages  font  croire  qu’il  a reçu 
des  leçons  de  Jean  Van  Goyen.  Il  enseigna 
son  art  à Guil.  Vande  Velde.  = Les  Régates, 
Amsterdam  (chef-d’œuvre).  — Mer  légère- 
ment agitée,  avec  vaisseau,  Berlin.  — 
Marine  : Temps  calme,  avec  vaisseaux, 
Paris.  — Petit  tableau  de  marine,  ib. 
— Tempête  sur  mer,  Dresde.  — Marine  : 
Le  lac  glacé,  avec  patineurs,  etc.,  ib. 
(attribué).  — Tempête  sur  mer,  Munich 
(chef-d’œuvre).  — Marine,  Anvers.  — Ma- 
rines, Saint-Pétersbourg.  — La  Meuse  à 
Rotterdam,  Copenhague.  — Navires  sur  le 
Zuiderzée,  ib.  — Même  sujet,  ib.  = Coloris 
relevé  et  argenté.  Sentiment  pur  de  la  na- 
ture; il  représenta  la  mer  avec  une  grande 
vérité;  beaux  ciels;  harmonie  et  perspec- 
tive aérienne  remarquables;  exécution  li- 
bre et  pleine  de  douceur.  Graveur  de  grand 
mérite. 

VLIEGER  (T.  de).  * xvn’  siècle.  Portrait. 

Détails  inconnus. 

VLIET  (Guill.  Vander).  E.  H.  1586-1644. 
Delet.  Histoire,  portrait,  etc. 

Après  avoir  peint  l’histoire,  il  s’adonna 
spécialement  au  portrait.  — Portrait 
d’homme,  Bruxelles.  = Pinceau  riche  et 
savant.  Touche  ferme  et  facile. 

VLIET  (Henri  Van  ou  Vander),  neveu  de 
Guillaume.  E.  II.  1605  (?).  Histoire,  portrait, 
clairs  de  lune,  etc. 

Élève  de  son  oncle  ainsi  que  de  Michel 
Mierevelt.  Vivait  encore  en  166l.=Dcux 
intérieurs  d’églises  gothiques  avec  figures. 
Gand.  — Femmetravaillantàla  lueur  d'une 
! lampe,  Berlin.  — La  Vieille  Église  à Delft, 
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La  Haye.  — Intérieur  d’église  gothique, 
Munich.  — La  Vieille  Église  à Délit,  Amster- 
dam. — Intérieur  d’une  église  protestante, 
avec  figures,  Rotterdam  (daté  de  1656). — 
Intérieur  d’église:  effet  de  soleil,  ib. — La 
Fataille  du  vieux  soldat,  Copenhague.  = 
Bonne  entente  du  clair-obscur;  effet  chaud 
et  brillant;  il  a peint  quelques  effets  de  lu- 
mière dans  le  genre  de  Schalcken. 

VLl  ET  (Jean-Georges  Van  ou  Vander). 
E.  H.  1610  (?).  Delft.  Genre,  portrait,  etc. 

Élève  de  Rembrandt.  = Enlèvement  de 
Proserpine,  Berlin.  = Cet  artiste  a imité  la 
manière  de  son  maître;  composition  vul- 
gaire jusqu’à  la  parodie,  tons  de  chairs  verts 
et  faibles,  ombres  noires,  exécution  très  soi- 
gnée. Il  a fait,  d’après  les  ouvrages  de  son 
maître  et  d’après  d’autres  peintres,  des 
gravures  très  estimées. 

VLIETEN  (Michel  Van)  E.  Fl.  * xvr  siècle. 

Demeurait  à Bruges,  en  1531. 

VLUGT.  V.  Claeyssens. 

VOELKER.  E.  Al.  * 1837.  Genre. 

Jeune  Fille  et  petit  garçonsur  un  rivage. 

VOET  (Charles-Borchart).  E.  H.  1670- 
1745.  Zwolle.  Insectes,  Heurs  et  fruits. 

Son  frère,  bourgmestre  de  Zwolle , était 
amateur  de  fleurs,  de  plantes  et  collection- 
neur d’insectes  ; c’est  ce  qui  détermina  la 
vocation  du  jeune  artiste.  A 10  ans  il  fut 
peintre  du  comte  de  I'ortland  qui  l’emmena 
en  Angleterre.  11  fut  également  protégé  par 
le  roi  Guillaume  III  et  devint  plus  tard 
employé  à Dordrecht,  sans  abandonner  son 
art  et  et  ses  études  favorites.  =11  embellit 
de  ses  œuvres  Zorgvliet,  maison  de  cam- 
pagne du  célèbre  Cals. 

VOET  (Ferdinand).  E.  Fl.  * 1680.  Anvers. 
Histoire,  paysage  et  portrait. 

Il  se  rendit  en  Italie  et  séjourna  long- 
temps à Rome  où  il  fit  le  portrait  du  pape 
Clément  IX,  et  où  ses  ouvrages  furent  très 
recherchés;  il  passa  deux  fois  en  France  et 
y fit  quelques  beaux  portraits.  La  seconde 
fois  c’était  en  revenant  d’Italie  avec  les 
Van  Bunnik  d’Utrecht,  pour  retourner  dans 
sa  patrie.  A Anvers,  il  donna  de  nouvelles 
preuves  de  son  talent.  = Bon  dessin;  ar- 
rangement spirituel.  Grava  sur  cuivre. 

VOGEL  (Chrétien-L.).  E.  Al.  1759-1816. 
Dresde.  Genre  et  portrait. 

Élève  de  Schoenau  = Portraits  des  deux 
jeunes  fils  du  peintre,  Dresde. 


VOGEL  VON  VOGELSTEIN  (Charles),  fils 
de  Chrétien.  E.  Al.  1788.  Wildenfels.  His- 
toire et  portrait. 

Vie«le  la  sainte  Vierge  (fresques).  — Por- 
trait de  Frédéric  - Auguste,  roi  de  Saxe, 
Dresde.  — Portrait  du  pape  Pie  VII,  peint 
à Rome  d’après  nature,  ib.  — Portrait  du 
poète  Tieck. 

VOGEL  (Pierre).  E.  Al.  * 1835.  Francfort- 
sur-le-Mein.  Genre. 

Goëtz  Von  Berlichingen. 

VOGELAER  ou  DE  VOGEL  (Charles  Van), 
dit  CARLO  DI  FIORE  et  DISTELBLOEM.  E.  H. 
1653-1695.  Maestricht.  Fleurs,  fruits,  na- 
ture morte  et  animaux. 

Se  forma  dans  sa  ville  natale,  puis  se 
rendit  à Rome  ; de  là  il  partit  pour  Lyon  et 
Paris  où  il  eut  peu  de  succès.  Revenu  à 
Rome,  il  y fut  protégé  par  C.  Maratti  qui 
lui  fit  peindre  les  accessoires  de  ses  ta- 
bleaux; il  fut  surnommé  en  Italie  Carlo  di 
Fiore.  Mort  à Rome.=Fruits  dans  un  tableau 
attribué  à Carlo  Maratti,  Dresde.  — Fleurs, 
Schleisheim. 

VOGELAER  (Charles  de).  E.  H.  * 1586. 
Peintre  sur  verre. 

Florissait  à Utrech  t et  visita  Amsterdam. 

VOGELESANCK  (Isaac).  E.  II.  1688-1753. 
Amsterdam.  Histoire,  portrait,  batailles  et 
paysage  avec  figures. 

Élève  de  Hugtenburg.  S’établit  à Lon- 
dres, où  il  mourut. =11  peignit  souvent  des 
fonds  de  paysages  dans  les  tableaux  de  ses 
confrères. 

VOGHELAERE  (Liévin  de).  E.  Fl.  * 1625. 
Paysage. 

VOGTUERR  (Henri).  E.  Al.  * 1527.  Stras- 
bourg. Histoire)?). 

Détails  inconnus. 

V01GT  (M11*).  E.  Al.  * 1837.  Portrait. 

VOIRIOT  (Guillaume).  E.  Fr.  * 1765.  Paris. 
Portrait. 

Agréé  à l’Académie,  en  1757  et  nommé 
académicien  en  1759  ; membre  de  l’Institut 
de  Bologne,  de  l’Académie  de  Florence  et 
de  celle  de  Rouen. 

VOIS  (Adrien  ou  Arie  de).  E.  H.  1641  (?). 
Leïde.  Genre,  paysage,  portrait  et  histoire. 

Élève  de  Knupfer  et  d’Abraham  Van  Den 
Tempel.  Ayant  épousé  une  femme  assez 
riche,  il  abandonna  son  art  et  vécut  douze 
ans  dans  la  paresse  et  l’oisiveté.  Au  bout 
de  ce  temps,  la  nécessité  l’obliga  à repren- 
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dre  ses  pinceaux,  ce  qu’il  fil  avec  le  plus 
louable  empressement.  Son  activité  ne  se 
démentit  plus,  heureusement  pour  l’art. 
Kramm  croit  que  l’année  de  sa  naissance 
doit  être  reculée.  Cela  est  sans  aucun 
doute  si  les  dates  inscrites  sous  certains  de 
ses  tableaux  sont  authentiques.  = Portrait 
d’un  négociant  assis  à son  bureau,  Paris. 
— Un  Peintre  à son  chevalet  (on  croit  que 
c’est  Adam  Pvnacker),  ib.  — Pêcheur  por- 
tant un  panier  de  poissons,  Amsterdam.  — 
Un  Musicien  tenant  son  violon  et  un  verre 
de  vin,  ib.  — Paysan  fumant  sa  pipe,  ib. 
(Musée  V.  D.  Hoop).  — Chasseur  tenant  une 
perdrix,  La  llaye.  — Vénus  et  Adonis,  Ber- 
lin. — Paysage  : Baigneuse  endormie, 
Dresde.  — Le  Fumeur,  ib.  — La  Jeune  Ber- 
gère, ib.  — Et  autres,  ib.  — Le  Buveur,  Mu- 
nich. — Le  Fumeur,  ib.  — Portrait  de  vieille 
femme,  Anvers.  — Portrait  d’homme,  Rot- 
terdam.  = Il  imita  spirituellement  Brau- 
wer  et  Teniers;  composition  animée;  colo- 
ris chaud  et  clair  ; exécution  d’un  fini  qui 
se  rapproche  parfois  de  François  Van  Mieris. 
= Ventes  : Y.  Braamcamp  (1771),  Chasseur 
assis  devant  un  arbre,  1,2 10  fl.  — Y.  Van- 
dreuil  (1784),  Homme  assis  à une  table, 
2,100  liv.  — Même  vente,  Portrait  de  Pynac- 
ker,  1,802  liv.— V.  Tronchin(1789),Lemême, 
1,150  liv.  — Y.  Lorez(1804),  Tableau  allé- 
gorique sur  les  dépenses  de  Louis  XIV  pour 
se  créer  un  parti  en  Ilollande,  1,501  fr. 

VOISIN  (Philippe).  E.  Fl.  * xv1  siècle. 

Peintre  du  Tournaisis.  = Détails  in- 
connus. 

VOLCKER  (Guillaume),  le  Vieux.  E.  Al. 
1775.  Berlin.  Fleurs  et  fruits. 

Étudia  à la  fabrique  royale  de  porcelaine, 
dont  il  était  directeur.  Membre  de  l’Acadé- 
mie. = Ses  tableaux  de  petite  dimension 
ont  plus  de  mérite  que  les  grands. 

VOLCKER  (Guillaume),  le  Jeune,  fils  de 
Guillaume,  le  Vieux.  E.  Al.  * xix*  siècle. 
Berlin.  Fleurs  et  fruits. 

Élève  de  son  père.  = Tableau  de  (leurs, 
Munich. 

VOLCKER  (Othon),  fils  de  Guillaume,  le 
Vieux.  E.  Al.  1810.  Berlin.  Paysage. 

Élève  de  son  père.  = Un  Moulin.  — En- 
virons de  Dessau. 

VOLDERSou YELDERS(Jean).E.  Fl.*  1665. 
Portrait. 

Florissait  à Bruxelles.  Cité  parNagler. 


VOLÈRE.  E.  Fr.  * xvm*  siècle. 

Cité  comme  élève  de  Claude  - Joseph 
Vernet.  Ses  travaux  sont  peu  connus. 

VOLEUR  (Guillaumin  le).  * xv*  siècle. 

Travailla,  en  1453,  au  banquet  de  Lille. 

VOLEUR  (Jehan  le).  E.  Fl.  f 1417  (?). 

Peintre  et  valet  de  chambre  du  duc  de 
Bourgogne;  en  outre,  gouverneur  de  sa 
maison  de  plaisance,  le  château  de  Uesdin; 
peignit  surtout  des  étendards,  des  pen- 
nons  et  des  bannières. 

VOLEUR  (Colart  ou  Colin  le),  fils  de  Jehan. 
E.  Fl.  * xv*  siècle. 

Obtint  de  l’emploi  pour  plusieurs  an- 
nées, en  la  même  qualité  que  son  père; 
c’est  lui  qui  fut  l’auteur  des  mécaniques  et 
des  surprises  que  renfermait  le  château  de 
Ilesdin,  ce  dont  le  duc  le  récompensa  par 
une  somme  de  1,000  livres.  11  fut  géné- 
ralement employé,  avec  Hue  de  Boulogne, 
à peindre  des  bannières  et  des  pennons. 
En  1443,  le  nom  de  Colart  disparaît  des  ar- 
chives du  duc. 

VOL-HOW  (H.).  E.  Fl.  Nature  morte. 

Cité  par  les  catalogues  espagnols.  C’est 
très  certainement  un  nom  estropié  par  les 
copistes  de  cette  signature.  = Oiseaux 
morts,  Madrid. 

VOLKERT.  E.  H.  * 1450.  Haarlem.  His- 
toire. 

Cet  artiste  dessina  beaucoup  pour  les 
peintres  sur  verre.  = Manière  hardie. 

VOLKHART  (W.).  E.  Al.  * 1842.  BocnuM. 
Histoire  et  genre.' 

Abdication  de  Marie  Stuart.  — Herminie 
et  Tancrède. 

VOLKOFF  (Théodore).  E.  R.  1729-1763. 
Kostroma. 

Poète  et  comédien  : fondateur  du  théâtre 
russe. 

YOLLENHOVE  (U.  Van).  E.  II.  * 1611. 
Histoire. 

Florissait  à Utrecht. 

YOLLEVENS  (Jean),  le  Vieux.  E.  U.  1649- 
1728.  Gertruidenberg.  Portrait. 

Son  premier  maître  fut  Nicolas  Maas; 
puis  il  entra  dans  l’atelier  de  Jean  de  Baan 
qu’il  aida  à peindre  ses  portraits.  Mort  à La 
Haye.  — Ressemblance  parfaite. 

YOLLEVENS  (Jean),  le  Jeune,  fils  de  Jean, 
le  Vieux. E.  H.  1685-1758.  La  Haïe.  Portrait. 

Nommé  peintre  de  la  princesse  douairière 
de  Jean-Guillaume  prince  d’Orange.  Doyen 
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de  la  corporation  des  peintres,  à La  Haye, 
en  1748;  il  l’était  encore  à sa  mort.  = Por- 
traits du  prince  d’Orange  et  de  sa  famille. 
= Ses  portraits  avaient  beaucoup  de  succès 
et  lui  étaient  richement  payés. 

VOLLMER  (Adolphe-Frédéric).  E.  Al.  1806. 
Hambourg.  Marines,  histoire  et  paysage. 

Étudia  à Munich  et  visita  la  France.  = 
Vue  de  l’Elbe  près  de  Hambourg.  — Un  Port 
au  lever  du  soleil.  — Vue  dans  la  forêt 
saxonne,  Hambourg. 

VOLMAR1N.  E.  H.  * 1670.  Batailles. 

Mort  avant  1691. 

VOLPATO  (Jean-Baptiste).  E.1. 1633-1706. 
Bassano.  Histoire. 

Abandonna  l’état  ecclésiastique  pour  se 
livrer  à la  [teinture.  Habita  Vienne,  Padoue 
et  Venise.  = Auteur,  mathématicien,  ana- 
tomiste, philosophe  et  métoposcope. 

VOLPELIÈRE  (Julie).  E.  Fr.  * 1813.  Mar- 
seille. Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Serangeli.  = Saint  Martin,  Per- 
pignan. — Amour  endormi. 

VOLPI  (Étienne).  E.  I.  * xvir  siècle. 
Sienne.  Histoire. 

Élève  d’A.  Casolano(?). 

VOLSUM  ou  VOLXUM  ( Jean  - Baptiste 
Van).  E.  Fl.  1679-1732.  Gand.  Processions, 
histoire,  etc. 

Élève  de  R.  Van  Audenaerde;  en  1706, 
il  fut  admis  dans  la  corporation  des  pein- 
tres à Gand.  = Cavalcade  qui  eut  lieu  en 
1717,  Gand.  = Coloris  animé,  dessin  cor- 
rect. 

YOLTERREou  VOLTERRA.  V.  Ricciarelli. 

VOLTERRANO  (le).  V.  Franceschini. 

• VOLTOLINO  (André).  E.  I.  1643.  Portrait 
et  histoire. 

Élève  de  J.  Locatelli.  = Style  étudié  mais 
froid  ; réussit  dans  le  porirait. 

VOLTRI  (Nicolas  de).  E.  I.  # 1401.  Gênes. 
Histoire  religieuse. 

On  ne  cite  pas  son  école. 

VOLTZ  (Philippe).  E.  Al.  * xix*  siècle. 
Bingen.  Histoire. 

VONCK  (C.  ou  J.).  E.  H.  * xvn'  siècle.  Na- 
ture morte  et  oiseaux. 

11  peignit  quelquefois  des  oiseaux  dans 
les  paysages  de  Ruisdael.  = Chasse  au  che- 
vreuil (paysage  de  Ruisdael), Dresde.  (Signé  : 
J.  V.  R.  enlacés  et  J.  Vonck  fec.l.  — Volaille, 
ib.  — Pinceau  de  maître,  coloris  vigoureux 
et  agréable,  touche  transparente. 


VONK.  E.  H.  * xvin*  siècle.  Middelbourg. 
Oiseaux. 

11  a fait  des  tapisseries.  = Manière  de 
A.  Schouman. 

VOOGT  (Henri).  E.  H.  1766-1839.  Am- 
sterdam. Animaux,  paysages  et  vues  de 
ville. 

Élève  de  J.  Andriessen.  Visita  Rome,  s’y 
établit  et  y mourut.  = Paysage  italien  ; ap- 
proche d’un  orage,  Rotterdam.  — Paysage 
avec  ruines,  ib.  — Buffles  effrayés  par  un 
orage,  Haarlem.  =11  a gravé. 

VOORDECKER  (Henri).  E.  Fl.  1778-1861. 
Bruxelles.  Paysage,  animaux,  portrait,  in- 
térieurs et  pigeons. 

Élève  de  J. -B.  de  Roy.  = Le  Village  et  la 
chapelle  de  Waterloo,  Bruxelles.  — Enfants 
s’amusant  avec  des  poules  et  des  pigeons, 
Haarlem. 

VOORDECKER  (François),  fils  d’Henri. 
E.  Fl.  * 1842.  Histoire,  portrait,  paysage  et 
genre. 

VOORDECKER  (Louise),  fille  d’Henri.  E.  FI. 
* 1842.  Fruits  et  oiseaux. 

VOOREN  (Jacques  Yander).  E.  H.  * xix* 
siècle.  Genre. 

Élève  de  J.  Ter  Beek.  = Peintre  amateur. 

VOORHOUT  (Jean),  le  Vieux.  E.  H.  1647. 
Uithoorn,  près  d’Amsterdam.  Histoire  et 
portrait. 

Élève  de  C.  Verbout,  peintre  d’intérieurs, 
à Gouda,  et  de  Jean  Van  Noordt,  peintre 
d’histoire  et  de  portraits,  à Amsterdam. 
En  1672,  il  s’alla  s’établir  à Frederikstadt  ; 
un  peu  plus  tard,  il  quitta  cette  ville  pour 
Hambourg.  Ses  amis  le  décidèrent  à reve- 
nir à Amsterdam.  Partout  il  eut  le  succès 
que  méritait  son  talent.  = Réussit  égale- 
ment dans  le  portrait. 

VOORHOUT  (Jean),  le  Jeune,  fils(?)  de 
Jean,  le  Vieux.  E.  H.  * 1698.  Uithoorn,  près 
d'Amsterdam.  Histoire. 

Il  a adopté  le  même  genre  que  Jean,  le 
Vieux. 

VOORMAN  (D.-Batavus).  E.  H.  * 1820.  His- 
toire, portrait,  genre,  etc. 

YOORT  (Corneille  Yander).  E.  H.  * 1600. 
Amsterdam (?).  Portrait. 

Un  des  meilleurs  peintres  de  portraits  de 
de  son  époque.  On  cite,  parmi  ses  élèves, 
David  Bailly  qui  reçut  ses  leçons  jusqu’en 
1608.  Van  Mander  le  croit  né  à Anvers,  sans 
pouvoir  l’affirmer. 
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VOORT  (Joseph  Vander).  E.  Fl.  * 1734. 

Nommé  doyen  de  la  corporation  de  Saint- 
Luc,  à Anvers,  en  1734,  il  se  racheta  de 
cette  charge. 

VOORT  (Michel  Vander),  alias  Vervoort , 
fils  de  Joseph.  E.  Fl.  1714-1777.  Anvers. 
Histoire.  . 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1752.  Directeur  de  l’Académie, 
la  même  année.  11  peignit  dans  la  salle  des 
conférences  de  la  corporation,  un  plafond 
à la  détrempe,  représentant  Apollon  et  les 
Muses.  ===  Allégories  : deux  Bas-reliefs  en 
grisaille,  Anvers.  — Il  a gravé. 

VOROBIEFF  (Mathieu).  E.  R.  1788.  Vues. 

Professeur  en  Russie. =Le  Cirque  Maxime 
à Rome,  Saint-Pétersbourg. 

VORRE  (Josse).  E.  Fl.  -j-  1461.  Gand.  His- 
toire. 

Élève  de  Jean  Martins.  Exécuta  des  pein- 
tures et  un  tableau  à volets  pour  la  chapelle 
des  francs-bateliers,  en  1441  : L’Annoncia- 
tion , la  Présentation  an  temple  et  l’Ascension 
pour  des  églises  de  Gand,  le  Jugement  der- 
nier pour  l’église  de  Zwynaerde.  = 11  a 
laissé  la  réputation  d’un  artiste  de  mérite. 

VORSTERMAN  (Luc).  E.  Fl.  1378.  Anvers. 
Paysage,  etc. 

Élève  de  Rubens  ; abandonna  la  peinture 
pour  la  gravure  et  excella  dans  cette  der- 
nière branche.  = Paysage,  Dresde. 

VORSTERMAN  (O  ).  E.  Fl.  * xvn*  siècle. 
Genre. 

Cité  par  Nagler  et  uniquement  connu 
par  une  gravure  reproduisant  un  de  ses 
tableaux. 

VORSTERMANS  (Jean).  E.  H.  1643  (?). 
Bommel.  Paysage. 

Élève  de  son  père,  peintre  de  portraits 
peu  connu,  et  de  Herman  Saftleven.  Ce 
peintre  aimait  beaucoup  le  faste  et  afficha 
toute  sa  vie  une  ridicule  et  ruineuse  vanité. 
Étant  allé  à Londres,  où  il  travailla  pour 
Charles  II,  il  se  fit  un  grand  nombre  d’en- 
nemis et  se  vit  mettre  en  prison  pour 
dettes.  Un  riche  Anglais  s’étant  attaché 
Vorstermans  pour  lui  faire  peindre  des  an- 
tiquités, il  partit  avec  lui;  mais  l’Anglais 
étant  mort  en  route  on  n’entendit  plus 
parler  du  peintre.  = Petit  paysage  avec 
quelques  retranchements,  Dresde.  = Ses 
vues  du  Rhin  sont  richement  étoffées,  d’un 
beau  coloris  et  peintes  avec  goût. 
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VORTEL.  E.  Al.  * 1833.  Peintre  sur 
verre. 

VOS  (Corneille  de),  le  Vieux,  frère  de 
Paul.  E.  Fl.  1583  (?)-l 63 1 . Hulst.  Histoire  et 
portrait. 

Reçu  franc-maître  de  Saint-Luc,  à An- 
vers, en  1608,  il  en  fut  doyen  en  1619-20. 
Ami  d’A.  Van  Dyck  qui  peignit  son  por- 
trait. = Le  Concierge  de  la  corporation  de 
Saint-Luc,  Anvers.  — Épisode  de  la  vie  de 
saint  Norbert,  ib.  ■ — Ex-Voto  : portrait  de 
famille  en  deux  panneaux,  ib.  — Adoration 
des  mages,  avec  volets,  ib.  — Le  Vœu  à la 
Vierge,  ib.  — Mise  au  tombeau  avec  volets 
représentant  les  portraits  du  peintre  J.  de 
Wael  et  de  sa  femme  Gertrude  de  Jode, 
avec  leurs  saints  patrons,  ib.  (Cathédrale). 
— Le  Triomphe  de  Bacchus,  Madrid.  — 
Apollon  et  le  Serpent,  ib.  — Vénus  sortant 
de  l’écume  de  la  mer,  ib.  — Fortraits  d’un 
homme  et  de  sa  femme,  Berlin  (Signé  : 
C.  D.  de  Vos.  f.  A°  — 1629).  — Baptême  de 
Clovis,  Vienne.  — Portrait  de  Corneille 
Lantschot,  Anvers  (église  Saint-Jacques).= 
Sa  manière  appartient  à l’école  d’Antoine 
Van  Dyck. 

VOS  (Paul  de),  frère  de  Corneille,  le 
Vieux.  E.  Fl.  * 1620.  Hulst.  Chasses  et  ba- 
tailles. 

Élève,  en  1605,  à Anvers,  d’un  peintre 
peu  célèbre  nommé  David  Remeeus  qui 
donna  également  des  leçons  à Corneille.  Il 
travailla  beaucoup  pour  le  roi  d’Espagne  et 
l’empereur  d’Allemagne,  qui  tous  deux  es- 
timaient son  talent.  11  a peint  également 
des  tableaux  de  chasses  pour  le  duc  d’Aer- 
schot,  son  protecteur  particulier.  Van  Dyck 
a peint  son  portrait.  = Animaux  et  fruits, 
Madrid.  — Renard  courant,  ib.  — Combat 
de  chat,  ib.  — Le  Chien  et  la  Pie,  ib. — 'Cerfs 
et  chiens,  ib.  — Tableaux,  Schleisheim.  = 
Dans  la  plupart  de  ses  ouvrages,  de  Vos 
peignit  souvent  du  feu  et  de  la  fumée. 
Beaucoup  de  force  et  de  vérité.  Genre  de 
Snyders  auquel  il  resta  très  inférieur  pour 
le  dessin  et  le  goût;  il  réussit  le  mieux 
dans  les  chiens  et  les  cerfs;  paysages  très 
vrais. 

VOS  (Corneille  de),  le  Jeune.  E.  FI.  * xvii* 
siècle. 

Reçu,  en  1633-34,  dans  la  corporation  de 
Saint-Luc,  à Anvers,  comme  fils  de  maître. 
Il  n’appartient  point  à la  famille  des  de 
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Vos  de  Hulst.  = Étoffait  les  tableaux  de  ses 
confrères. 

VOS  (H. -J.).  E.  II.  * xviic  siècle.  Genre  et 
intérieurs. 

VOS  (II. -G.),  fils  de  U. -J.  E.  II.  * xix*  siè- 
cle. Intérieurs  et  genre. 

Intérieur  avec  des  dames,  Uaarlem. 

VOS  (Jacques-A.  de).  E.  Fl.  * xvm*  siècle. 
Anvers. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers,  en  1789. 

VOS  (Jean).  E.  FI.  * 1660.  Anvers.  Por- 
trait. 

Peintre  de  mérite. 

VOS  (Pierre  de),  le  Vieux.  E.  Fl.  * 1536. 
Gouda. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1536,  il  en  avait  été  reçu  franc- 
maître,  en  1519. 

VOS  (Martin  de),  le  Vieux,  fils  de  Pierre. 
E.  Fl.  1531-1603.  Anvers.  Histoire,  paysage 
et  chasses. 

Élève  de  son  père  et  de  F.  Floris.  11  visita 
l’Italie  où  il  travailla  pour  les  Médicis  et 
où  il  devint  élève  et  ami  de  Tintoret.  A son 
retour,  il  fut  reçu  dans  la  confrérie  de 
Saint-Luc,  à Anvers,  en  1558.  Il  en  fut 
doyen,  en  1572.  = Jésus-Christ  crucifié, 
Anvers. — Triptyque  : Triomphe  du  Christ, 
ib.—  Triptyque  : Saint  Thomas  touchant  les 
plaies  du  Christ,  ib.  — Nativité  de  Jésus- 
Christ,  ib.  — Triptyque  : le  Denier  de  César, 
ib.  — Triptyque  : Saint  Luc  peignant  la 
Vierge,  ib.  — Saint  François  recevant  les 
stigmates,  ib.—  Épisodes  de  la  vie  du  bien- 
heureux Conrad,  ib.  — Tentation  de  saint 
Antoine,  ib.  — Grisailles,  ib.  (La  cathédrale 
d’Anvers  possède  ses  plus  belles  toiles.)  — 
Crucifiement  du  Sauveur,  Florence.— Tobie 
recouvrant  la  vue,  Londres.  — Portrait 
d’homme,  Bruxelles.  — Portrait  de  femme, 
ib.  (Deux  grisailles  au  revers  de  ces  por- 
traits qui  formaient  les  volets  d’un  trip- 
tyque.)—Deux  volets  de  tableaux  : 1*  Pêche 
miraculeuse,  Berlin  ; 2*  Jonas  sortant  de 
la  baleine,  ib.  — Allégorie,  ib.  — Saint  Éloi, 
Bruges.  — Saint  Paul  piqué  par  une  vipère, 
Paris.  — Le  Jugement  dernier,  Rotterdam. 
— Jésus-Christ  à Emmaüs,  Copenhague.  = 
Le  Tintoret  l’employa  pour  peindre  le  pay- 
sage de  ses  tableaux.  Dessin  correct,  cou- 
leur vigoureuse,  touche  délicate.  Il  est  un 
des  peintres  les  plus  féconds  de  son  temps. 
On  cite  comme  une  particularité  extraor- 


dinaire de  ce  maître,  les  coiffures  qu’il 
donnait  à ses  personnages. 


VOS  (Martin  de),  le  Jeune,  fils  de  Martin, 
le  Vieux.  E.  Fl.  1576. 

Admis  à Saint-Luc,  à Anvers,  en  1607. 

VOS  (Pierre  de),  le  Jeune,  fils  de  Pierre, 
le  Vieux.  E.  Fl.  * 1570.  Anvers.  Histoire,  etc. 

On  croit  qu’il  aida  son  frère  dans  ses  ta- 
bleaux. Cité  par  Van  Mander  comme  un 
très  bon  peintre;  d’après Nagler,  il  travail- 
lait encore  en  1590. 

VOS  (Guillaume  de),  neveu  de  Martin. 
E.  Fl.  * 1600.  Anvers.  Histoire. 

Élève  de  son  oncle.  Van  Dyck  l’a  compris 
dans  les  portraits  des  hommes  célèbres  de 
son  temps.  Doyen  de  Saint-Luc,  à Anvers, 
en  1600.=!!  imita  la  manière  de  son  maître. 

VOS  (Simon  de).E.  Fl.  1603-1676.  Anvers. 
Histoire  et  chasses. 

Elève  de  Corneille  de  Vos,  son  homo- 
nyme mais  non  son  parent,  en  1615,  et  de 
Rubens.  Reçu  franc-maître  de  Saint-Luc, 
en  1620.  Il  laissa  aux  pauvres  la  moitié  de 
ses  biens.  Cette  particularité  se  lit  sur  son 
portrait.  Van  Dyck  a peint  son  portrait.  = 
Portrait  du  peintre,  Anvers. — La  cathédrale 
possédait  autrefois  un  excellent  tableau  à 
volets  de  cet  artiste,  comparé  aux  ouvrages 
de  Rubens.  Ce  tableau,  enlevé  en  1794,  se 
trouve  au  musée  de  Lille,  et  ses  volets  à 
celui  de  Nantes.  = 11  peignait  l’histoire  en 
grand  et  en  petit  ; dans  quelques-uns  de 
ses  tableaux,  on  retrouve  le  coup  de  pin- 
ceau de  son  maître.  On  cite  son  portrait 
comme  étant  peint  dans  le  style  du  Cor- 
rége.  Profondes  connaissances  théoriques. 

VOS  (P.-J.-W.  de).  E.  H.  * 1826.  Paysage. 

VOSKUIL  (Pierre).  E.  H.  1797.  Zwolle. 
Paysage. 

Élève  de  Schoemaker-Doyer.» 
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VOSKUIL  (Nicolas-G.),  fils  de  Pierre.  E.  H. 

* xix#  siècle. 

Élève  de  son  père. 

VOSMAER  ou  VOSMEER  (Jacques).  E.  H. 
1584 (?)- 1641 . Delft.  Paysage,  fleurs  et 
fruits. 

Appartenait  à une  ancienne  et  noble 
famille. 

VOSMAER  ou  VOSMEER  (Daniel),  fils  (?) 
de  Jacques.  E.  H.  * 1634.  Delft.  Paysage, 
vues,  etc. 

Détails  inconnus. 

VOSNAGEL  (Jean).  E.  II.  * xvn*  siècle.  La. 
Haïe. 

Élève  de  N.  Wieling.  Mort  ingénieur  au 
service  des  états  de  Hollande. 

VOSS  (Jacques).  E.  Al.  * xix*  siècle.  Was- 
senberg.  Portrait. 

VOUET  (Aubin),  frère  de  Simon,  E.  Fr. 

* xvie  siècle.  Histoire. 

Élève  de  son  frère  Simon,  qu’il  aida  tjans 
ses  travaux.  Mort  à l’àge  de  42  ans. 

VOUET  (Claude),  frère  de  Simon.  E.  Fr. 

* xvie  siècle.  Histoire. 

Élève  de  son  frère  Simon;  celui-ci  le 
chargea  de  l’aider  dans  quelques-uns  de 
ses  ouvrages. 

VOUET  (Simon),  frère  de  Claude  et  d’Au- 
bin. E.  Fr.  1390-1649.  Paris.  Histoire. 

Elève  de  son  père  Laurent,  peintre  mé- 
diocre ; ses  progrès  furent  si  rapides,  qu’à 
quatorze  ans  déjà,  il  fut  appelé  en  Angle- 
terre et  y recueillit  des  sommes  assez  con- 
sidérables ; emmené  à Constantinople  par 
l'ambassadeur  français,  son  succès  n’y  fut 
pas  moins  grand;  se  rendit  à Venise  et  de 
là  à Rome;  fut  employé  parle  pape  Urbain, 
et  protégé  par  les  Doria;  nommé  prince  de 
l’Académie  de  Saint-Luc,  en  1624  ; rappelé 
à Paris,  par  Louis  XIII,  et  nommé  premier 
peintre  du  roi  à qui  il  eut  l’honneur  de 
donner  des  leçons  ; rival  malheureux  du 
Poussin,  Vouet  ne  put  lui  pardonner  son 
talent  supérieur.  La  grande  masse  d’ou- 
vrages qu'il  eut  à exécuter  lui  fit  abandon- 
ner sa  première  manière  si  recommanda- 
ble , pour  en  adopter  une  autre  plus 
expéditive  qui  nuisit  beaucoup  à son  colo- 
ris et  à sa  réputation.  Plusieurs  des  grands 
peintres  du  xvii’  siècle  sortirent  de  ses  ate- 
liers. 11  est  considéré  comme  le  fondateur 
de  l’enseignement  académique  en  France, 
Aubin  et  Claude,  ses  frères,  furent  parmi 


ses  élèves  ainsi  qu’un  fils  dont  on  ne  cite 
pas  le  nom.  — Portrait  de  Suger,  Nantes. 

— Saint  Fabien,  Rome.  — Les  Trois  Ages, 
ib.  — Saint  Charles  Borromée  priant  pour 
les  pestiférés,  Bruxelles.  — Annonciation, 
Florence.  — Saint  Louis  en  extase,  Dresde. 

— La  Salutation  angélique,  Berlin.— Jésus- 
Christ  présenté  au  temple,  Paris.  — La 
Vierge,  l’Enfant  Jésus  et  saint  Jean,  ib.  — 
Jésus-Christ  crucifié,  ib.  — Allégorie  sur  la 
richesse,  ib.  — La  Foi,  ib.  — Jésus-Christ 
au  tombeau,  ib.  — La  Charité  romaine,  ib. 

— Portrait  en  pied  de  Louis  XIII,  ib.  — La 
Justice,  la  Modération,  la  Force  et  la  Pru- 
dence, Versailles.  — La  Vierge  et  l'Enfant 
Jésus,  Saint-Pétersbourg.— Mater  Dolorosa, 
ib.  — Plusieurs  tableaux  d’histoire,  ib.  = 
Eut  une  grande  et  bonne  influence  sur  la 
direction  que  prit  l’école  française  à son 
époque;  dessinateur  habile, coloris  savant, 
pinceau  facile,  teintes  fraîches;  négligea  le 
clair-obscur  et  la  perspective.  = Ventes  : 
V.  Chiquet  (1768),  La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus, 
140  liv.  — V.  Conti  (1777),  Vénus  et  Adonis, 
90  liv.  — V.  Fesch  (1845),  Martyre  de  saint 
Eustache,  53  scudi. 

V Pi 


VOUET  (Virginie,  Vezzo  - Velletrano , 
femme  de  Simon).  E.  Fr.  f 1638.  Histoire 
et  portrait. 

Détails  inconnus. 

VOULLEM1ER  (Annette).  E.  Fr.  1796.  Cua- 
tillon-sur-Seine.  Genre  et  miniature. 

Élève  d'Aubry  et  de  Régnault.  — La  Sœur 
de  charité. 

VOUW  ou  VROUW  ( Jean  de  ).  E.  H. 
# 1670.  Rotterdam.  Paysage, etc. 

Connu  aussi  comme  architecte  et  dessi- 
nateur de  plans  et  de  cartes.  On  croit  qu’il 
vivait  encore  en  1691. 

VRANCX.  V.  Franck. 

VRANQUE.  E.  Fl.  * xv*  siècle. 

Peintre  demeurant  à Malines.  Fit , en 
1413-14,  le  portrait  de  M1U  Catherine  de 
Bourgogne.  (Archives  de  Lille).  Nous  pensons 
que  dans  ce  Vranque  il  faut  voir  un  Franck 
dont  la  biographie  nous  est  encore  in- 
connue. 
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VRECKOM  (Auguste  Van).  E.  Fl.  * 1845. 
Bruxelles.  Portrait,  genre. 

VREDEMAN  (Gérard).  E.  H.  * 1613.  Lef.ü- 

WARDEN. 

Peintre  sur  verre. 

YREDENBURG  (J.).  E.  U.  * 1826.  Amster- 
dam (?).  Portrait. 

VREE  (Nicolas  de).  E.  H.  1650(?)-1702. 
Amsterdam.  Paysage  et  fleurs. 

Ami  de  Jean  Luiken  dont  il  partagea  les 
croyances  religieuses.  Il  est  mort  à Alk- 
maar  où  il  s’était  retiré.  = Ses  tableaux 
avaient  du  mérite. 

YREEM  (Antoine).  E.  H.  f 1681.  Dor- 
drecht. 

Élève  de  G.  Schalken.  Mort  très  jeune.  On 
croit  qu’il  naquit  vers  1660. 

YRENAY  (Jean  de).  * xiv*  siècle. 

Travailla,  de  1396  à 1398,  pour  la  ville 
de  Tournai. 

VREUMINGEN  (Thierry-J.  Yan).  E.  H. 
1818.  Gouda.  Paysage  et  vues  de  ville. 

Élève  d’A.  J.  Yan  Wyngaerdt. 

VRIDRIC.  V.  Frédéric. 

VRIENDT  (François  de),  le  Vieux,  dit 
FR.4NS  FLORIS,  E.  Fl.  1520  (?)-1570.  Anvers. 
Histoire. 

Élève  de  L.  Lombard,  à Liège.  Avant  de 
se  livrer  à la  peinture,  il  fut  élevé  pour  de- 
venir sculpteur.  Revenu  de  Liège  à Anvers, 
il  y fut  reçu  franc-maître  de  Saint-Luc,  en 
1540.  Il  visita  l’Italie  et  fut  protégé  par 
plusieurs  grands  seigneurs  de  son  époque. 
On  dit  qu’il  eut  plus  de  cent  vingt  élèves. 
Grand  ami  du  faste,  il  ne  sut  pas  conserver 
les  richesses  qu’il  avait  acquises  par  son 
talent.  — Le  Jugement  dernier,  Bruxelles. 
— Adam  et  Ève,  Florence.— Enfants  jouant 
avec  un  agneau,  Londres.  — Argus,  ib.  — 
La  Chute  des  anges  rebelles,  Anvers  (chef- 
d’œuvre).  — Adoration  des  bergers,  ib.  — 
Saint  Luc  peignant  la  Vierge,  ib.  — Adam 
et  Ève  dans  le  paradis  terrestre  et  les 
mêmes  après  leur  péché,  Vienne.  — Deux 
portraits , ib.  — Adoration  des  bergers, 
Dresde.  — Portrait  de  l’empereur  Vitellius, 
ib.  — La  Jeune  Rieuse,  ib.  — Jésus  portant 
sa  croix,  ib.  — Loth  et  ses  filles,  ib.— Sainte 
Famille,  Munich.  — Le  Déluge,  Madrid.  — 
Portrait,  ib.  — Loth  et  ses  filles,  Berlin,  — 
Vénus  et  l’Amour,  ib.  — Vulcain  exposant 
aux  yeux  des  dieux,  Vénus  et  Mars  en- 
fermés dans  un  filet,  ib.  — Caïn  tuant  Abel, 


Copenhague.  = Il  fut  appelé  de  son  temps, 
le  Raphaël  des  Flamands.  Dessin  correct, 
composition  large,  exécution  très  fine.  = 
Ventes  : V.  Conti  (1777),  Le  Festin  des  dieux, 
1,760  Irv.  — V.  Nogaret  (1807),  Diane  et  Ca- 
listo,  700  fr. 


Fw  , ff. 

*ff*INVE  , F 

VRIENDT  (François  de),  le  Jeune,  dit 
FLORIS,  fils  de  François,  le  Vieux.  E.  Fl. 
* xvi*  siècle.  Histoire  en  petit  et  genre. 

S’établit  à Rome  et  y eut  du  succès. 

VRIENDT  (Jean-Baptiste  de),  dit  FLORIS, 
fils  de  François,  le  Vieux.  E.  Fl.  * xvi*  siè- 
cle. Histoire. 

Assassiné  à Bruxelles,  par  des  Espagnols. 

VRIENDT  (Jacques  de),  dit  FLORIS,  frère 
de  François,  le  Vieux.  * 1600.  Anvers,  His- 
toire et  portrait. 

Excellent  peintre  sur  verre.  ==  Le  Der- 
nier Jugement,  Bruxelles  (verrière  à l’église 
Sainte-Gudule). 

VRIENDT  (Corneille  de),  dit  FLORIS,  ne- 
veu de  François,  le  Vieux.  E.T1.  xvi*  siècle. 

Fils  du  sculpteur  et  architecte,  Corneille 
Floris,  cet  artiste  possédait  beaucoup  de 
talent;  il  habitait  Anvers.  =11  était  égale- 
ment sculpteur. 

VRIENDT  (J.  de).  E.  Fl.  Vers  1810.  An- 
vers (?).  Paysage  et  vues  de  ville. 

Environs  d’Anvers. 

VRIENDT  (Jean  de).  E.  Fl.  » 1620.  Paysage. 

YRIES  (Adrien  de),  le  Vieux.  E.  H.  * 1590. 
La  Haye. 

Se  fixa  à Prague.  Plus  connu  comme 
sculpteur  que  comme  peintre.  11  exécuta 
des  travaux  admirables,  comme  sculpteur, 
à Prague.  Quoique  plusieurs  biographes 
assurent  qu’il  a peint,  aucun  n’a  pu  dési- 
gner le  genre  qu’il  avait  choisi,  ni  les  ta- 
bleaux qu’il  a exécutés.  Il  a été  très  souvent 
confondu  avec  Adrien  de  Vries  d’Amster- 
dam, le  peintre  hors  ligne  passé  sous  si- 
lence par  ceux  qui  ont  écrit  sur  l’art  ; il  est 
fort  possible  que  ce  dernier  ait  été  fils  du 
sculpteur  auquel  on  peut  avoir  attribué 
les  peintures  d’Adrien,  le  Jeune. 
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VRIES  (Adrien  de),  le  Jeune.  E.  U.  * 1635. 
Amsterdam.  Portrait. 

Ce  grand  peintre,  aimé  et  admiré  de 
Rubens  et  de  Yan  Dyck,  a été,  jusqu’à  pré- 
sent, à peu  près  complètement  oublié  par 
les  biographes  ; il  se  rendit  à Paris  avec  de 
chaudes  recommandations  de  Peiresc  qui 
s’occupe  de  lui  dans  plusieurs  lettres  à Du 
Puy  (Puteanus).  (Voyez  Journal  des  beaux- 
arts,  1861),  Nagler  le  dit  né  vers  1600.  11 
doit  avoir  peint  le  portrait  de  plusieurs 
grands  personnages  de  France;  on  a la 
gravure  de  celui  de  Jacques  de  la  Barau- 
derie  (Adr.  de  Vris  (sic)  pinxit).  11  est  pres- 
que incroyable  que  l’on  n’ait  pu  fournir 
aucun  renseignement  sur  la  vie  d’un  ar- 
tiste aussi  éminent.  = Portrait  d’homme 
(présumé  celui  du  peintre),  Dresde  (Signé  : 
A.  de  Vries.  A’  1039).  = Grande  finesse, 
modelé  et  dessin  pleins  de  profondeur  ; 
harmonie  merveilleuse;  digne  à la  fois  de 
Ilolbein  et  de  Rembrandt. 

VRIES  (Catherine  Julia  Roeters  van  Len- 
nep,  M“*  de).  E.  H.  1813.  Almelo.  Fleurs  et 
fruits. 

Membre  de  l’Académie  des  beaux-arts 
d’Amsterdam. 

VRIES  (Didier  de)  E.  H.  * xvr siècle.  Frise. 
Cuisines,  échoppes  de  fruits. 

Il  habita  quelque  temps  Venise.  = Bon 
coloris,  du  naturel. 

VRIES  (J.-C.  de).  E.  II.  1804.  Amsterdam. 
Portrait,  intérieurs  et  marines.  t 

Élève d’Odevaere  et  dePaelinck,  à Bruxel- 
les. Établi  à Boston. 

VRIES  (Jean-E.  de).  E.  II.  1808.  Amster- 
dae.  Décorations. 

VRIES  (Jean-Fredeman  ou  Vredeman  de). 
E.  H.  1527.  Leeuwarden.  Architecture  et 
paysage. 

Élève  de  R.  Gerrits,  peintre  peu  connu  ; 
il  habita  longtemps  Malines  et  travailla 
aussi  à Anvers,  à Francfort,  à Brunswick,  à 
Prague,  etc.  Après  un  séjour  à Hambourg, 
il  vint  à Amsterdam,  puis  à La  Haye  et  en- 
suite retourna  de  nouveau  à Hambourg.  = 
Intérieur  d’église  gothique  avec  Figures, 
Vienne.  — Tableaux,  Dantzig  (hôtel  de 
ville).— Intérieur  delà  cathédrale  d’Anvers, 
Hambourg.  = Grand  imitateur  de  la  na- 
ture. Ordonnance  spirituelle  et  variée.  Ton 
délicat  et  clair.  S’occupa  beaucoup  d’archi- 
tecture et  de  perspective. 


VRIES  (Paul  de),  fils  de  Jean-Fredeman. 
E.  Fl.  1567.  Anvers.  Architecture. 

Il  séjourna  également  à Prague  où  il  fit 
des  travaux  importants  pour  l’empereur  ; 
comme  son  père,  il  voyagea  beaucoup  et 
demeurait  à Amsterdam,  en  1604,  d’après 
Van  Mander.  = Peintre  d’un  grand  mérite. 

VRIES  (Salomon  de),  fils  de  Jean-Frede- 
man. E.  H.  1556-1604.  Anvers.  Architec- 
ture et  paysage. 

Mort  à La  Haye.  Il  aida  beaucoup  son 
père  et  fut  un  artiste  de  mérite. 

VRIES  (Pierre  de),  fils  de  Salomon.  E.  H. 
1587.  La  Haye.  Paysage  et  architecture. 

On  ne  connaît  aucun  détail  sur  la  vie  de 
cet  artiste.  = Il  imita  la  manière  de  son 
père. 

VRIES  (Jean  Renier  de).  E.  H.  * 1657. 
Haarlem.  Paysage  avec  bâtiments,  portrait 
et  histoire. 

Lingelbach  a étofTé  quelques-uns  de  ses 
tableaux.  = Paysage  : Habitation  rustique; 
le  Seigneur  au  faucon,  Amsterdam.  — Pay- 
sage : Vue  d’un  village  (sur  bois),  Gand.  — 
Paysage,  Berlin.  — Paysage  : La  Treille,  ib. 
Paysage  : Bergers  et  animaux,  ib.  — Pê- 
cheurs près  d’un  canal,  Rotterdam.  — Châ- 
teau en  ruines  sur  une  rivière,  Copenhague, 
— Chasse  au  cerf,  Bruxelles  (figures  de 
Jean  Asselyn).  — Manière  de  J.  Ruisdael. 

VRIES  (M"*  M.-A  -J.  de).  E.  U.  * 1824.  Mi- 
niature. 

Demeurait  à Rotterdam. 

VRIES  (N.  de).  E.  H.  * 1613.  Décorations. 

Florissait  à Amsterdam. 

VROILYNCK  (Geleyn).  E.  Fl.  * xvn  siècle. 
Bruges.  (?)  Histoire. 

Il  fut  reçu  comme  franc-maître  dans  la 
corporation  des  peintres  à Bruges,  en  1620. 
Élu  Vynder  de  la  corporation  en  1621,  et 
Stehouder  en  1622,  office  qu’il  remplit  jus- 
qu’en 1623.  = Déposition,  Bruges  (église 
Notre-Dame,  signé  : Vroilynck,  F.  1620). 

YROLYCK  (Jacques),  alias  FOLA.  E.  Fl. 
* 1584.  Bethune. 

Reçu  bourgeois  d’Anvers,  en  1584. 

YROLYK  (Jacques-Adrien).  E.  H.  1834- 
1862.  La  Haye.  Paysage. 

Élève  de  Schelfout. 

VROMANS  (Jacques)  E.  II.  * xvn”  siècle. 
La  Haye.  Paysage. 

Reçu  membre  de  la  société  Pictura,  à La 
Haye,  en  1G68. 
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VROMANS  (Nicolas),  surnommé  SLAN- 
GEN-SCI11LDER.  E.  II.  1660.  Hollande. 
Plantes  et  animaux. 

Détails  inconnus.  = Grand  fini,  beaucoup 
de  naturel  et  bon  coloris. 

VROOM  (Guillaume).  E.  H.  * xvi*  siècle. 
Histoire,  vues,  etc. 

Détails  inconnus.  = Beaucoup  de  fini; 
composition  animée. 

VROOM  (Henri-Corneille).  E.  H.  1566- 
1640.  Haarlem.  Marines. 

Élève  et  qjni  de  Paul  Bril.  Visita  l’Espa- 
gne, l’Italie,  la  France,  le  Portugal,  etc.  Le 
cardinal  de  Médicis  l'employa  à Rome.  Il  fit, 
pour  un  fabricant  de  tapis,  en  Angleterre, 
une  suite  de  dessins  destinés  à l’amiral 
Howard.  Ces  dessins  pour  tapis  représen- 
taient deux  combats  navals.  Plus  tard , 
Vroom  se  rendit  en  Angleterre,  fut  intro- 
duit auprès  de  l’amiral  et  s’étant  fait  con- 
naître comme  l’auteur  des  dessins  susdits, 
il  en  reçut  une  gratification.=L’Amiral  Van 
Ueemskerk  faisant  couler  bas  les  galères 
espagnoles  devant  Gibraltar,  Amsterdam. 

— Un  Port  avec  de  grands  vaisseaux,  Haar- 
lem (hôtel  de  ville).  = Exécution  soignée; 
mauvaise  perspective;  eau  trop  verte. 

VROOM  (Corneille),  fils  de  Henri-Cor- 
neille. E.  H.  * xvir  siècle.  Paysage. 

Sa  réputation  était  fort  grande  parmi  ses 
contemporains.  — Vue  de  la  mer,  Florence. 

— Souvent  on  confond  ses  ouvrages  avec 
des  Ruisdael  et  des  Hobbema. 

VROOM  (Frédéric),  fils  de  Henri-Corneille. 
E.  H.  * xvir  siècle.  Histoire. 

Il  fut  aussi  architecte. 


VROOM  (Jacques).  E.  H.  * xvn*  siècle. 
Paysage. 

VRYE  (Adrien  de).  E.  H.  * xvi*  siècle. 
Peintre  sur  verre. 

Élève  des  Crabeth. 

VRYE  (Thierry  de).  E.  H.  f 1681.  Gouda 
Histoire. 

Élève  de  Vautier  Crabeth,  le  Jeune;  étu- 
dia aussi  à Utrecht.  Visita  plusieurs  fois  la 
France.  = Peintre  sur  verre. 

VRYMOET  (J.).  E.  H.  * 1788.  Paysage. 

Détails  inconnus.  = On  connaît  peu  d’ou- 
vrages de  ce  peintre.  = Pinceau  ferme, 
bonne  couleur. 

VUCHT  (Berthele  Vander).  E.  Fl.  * xv* 
siècle. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges. 

VUCHT  ou  VUGT  (Jean  Van).  E.  II.  1598. 
Hollande.  Intérieurs  d’église. 

VUCMUY  (P.).  E.  H.  * 1685.  Portrait  et 
genre. 

Détails  inconnus.  = Genre  de  Nie.  Maas. 

VUEZ.  V.  De  Vuez. 

VUIBERT  (Remi).  E.  Fr.  * 1639.  Paris  (?). 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  S.  Vouet;  travailla  presque 
toute  sa  vie  à Rome.  On  le  croit  né  vers 
1 607.  Nommé  quelquefois,  par  erreur,  Remi 
Wibert.  = Graveur  à l’eau-forte. 

VULDERS.  E.  U.  -j-  1789.  Amsterdam.  Dé- 
corations. 

VU.WE  (Hennequin  et  Guillaume  de). 
* xv'  siècle. 

Travaillèrent  aux  entremets  de  Bruges, 
en  1468. 


w 


WAAGEN.  E.  Al.  ' 1837.  Histoire  et  por- 
trait en  miniature. 

Directeur  du  musée  de  Berlin  et  auteur 
de  plusieurs  ouvrages  estimés  sur  l’art.  = 
Portrait  de  la  femme  du  peintre. 

WAAL  (Juste  de).  E.Ilf  1800. 

Membre  de  la  corporation  des  peintres,  à 
Utrecht  où  il  mourut.  = Graveur. 

WAARD  (Ant.  de).  E.  H.  1689-1751.  La 
Haye.  Histoire,  portrait  et  paysage. 

Élève  de  S.  Van  der  Does.  Visita  la 
France,  et  habita  quelque  temps  Paris. 
Membre  de  la  société  Pictura  à la  Haye,  en 
1719.  = 11  a peint  des  tapisseries  et  des  or- 
nements de  salon. 

WAARDENBURG  (Évrard).E. H.  1792-1839. 
Haarlem.  Portrait. 

Mort  à Arnhemoù  il  était  recteur  du  col- 
lège latin.  = Peintre-amateur. 

WAART  (Jean  Vander).  E.  H.  1667-1721. 
Haarlem.  Portrait,  histoire. 

S’établit  pendant  quelque  temps  à Lon- 
dres, où  il  fit  beaucoup  de  portraits.  = 
S’adonna  également  à la  gravure. 

WAAS  ou  WAES  (Arthur  Van).  E.  H. 
f 1650  ("?).  Gouda.  Genre. 

Élève  de  Vauthier  Crabeth,  le  Jeune.  Il  vi- 
sita la  France  et  l’Italie.  = Graveur. 

WABRE  (Jacques).  E.  H.  * 1602.  Hoorn. 
Histoire  et  portrait. 

Peintre  d’assez  de  mérite. 


WACH  (Guillaume).  E.  Al.  1787.  Berlin. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Kretschmar.=La  Vierge  et  l’En- 
fant entourés  d’anges.  — Les  Neuf  Muses 
(fresques),  Berlin. 

WACHSLUNGER  (J. -G.).  E.  Al.  * 1700. 
Chasses,  gibier  et  nature  morte. 

Travaillait  en  Bavière.  = Gibier  mort  et 
oiseaux  dans  un  paysage,  Hambourg. 

WACHSMUT  (Ferdinand).  E.  Fr.  1802.  Mul- 
house. Histoire,  portrait  et  paysage. 

Élève  de  Gros.  = Prise  du  Fort  Saint- 
Philippe  (Port-Mahon),  Versailles. 

WACHTER  (George  Frédéric  Eberhard  de). 
E.  Al.  1762-1852.  Stuttgard.  Histoire. 

Élève  de  David.  Visita  l’Italie.  Quelques 
auteurs  le  font  naître  à Bahlingen,  dans  le 
royaume  de  Wurtemberg.  = Belle  imagina- 
tion, exécution  faible,  peu  de  couleur. 

WADIN  (Édouard).  E.  Fl.  * 1845.  Paysage. 

WAEFELAER.  E.  Fl.  * 1785.  Décors. 

Cet  artiste  a peint  dans  beaucoup  de  sa- 
lons particuliers  des  panneaux  représentant 
des  sujets  villageois.  = Beaucoup  d’intel- 
ligence dans  la  disposition  de  ses  sujets; 
ciels  bien  traités,  pinceau  léger. 

WAEGEMAN  (Henri).  E.  Al.  1536.  Zurich. 
Histoire  et  portrait. 

On  le  croit  fils  d’un  grand  magistrat  de 
Zurich;  admis  dans  la  société  des  artistes  de 
cette  ville,  en  1579.=Dessinat.  à la  plume. 
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WAEL  (Antoine  de).  E.  Fl.  * 1675.  Figures. 

Cité  par  Baldinucci  comme  étoffant  les 
tableaux  de  B.  Torregiani,  à Rome.  Tué  par 
la  foudre,  dans  son  lit. 

WAEL  (Jean  de).  E. Fl.  1558-1633.  Anvers. 
Histoire. 

Élève  de  François  Franck,  le  Vieux.  Con- 
tinua ses  études  à Paris.  Doyen  de  la  cor- 
poration de  Saint-Luc,  à Anvers,  en  1594, 
il  y avait  été  reçu  franc-maître  dix  ans 
auparavant.  Yan  Dyck  a gravé  son  por- 
trait. 

WAEL  (Corneille  de),  fils  de  Jean.  E.  Fl. 
1594  (?).  Anvers.  Histoire,  batailles  et  ani- 
maux. 

Élève  de  son  père.  Le  roi  Philippe  III  lui 
fit  de  nombreuses  commandes  ; il  travailla 
également  pour  le  duc  d’Aerschot  et  accom- 
pagna son  frère  Luc  en  Italie;  il  eut  beau- 
coup de  succès  à Gênes  où  il  mourut.  = Le 
Passage  de  la  mer  Rouge,  Vienne.  — Com- 
position riche  ; beaucoup  de  feu  et  d’expres- 
sion. Graveur. 

WAEL  (Luc  de),  fils  de  Jean.  E.H.  1591  (?) 
1676.  Anvers.  Paysage  et  batailles. 

Élève  de  son  père  et  de  Jean  Breughel.  Il 
alla  fort  jeune  en  Italie  et  en  France  où  il 
acheva  plusieurs  beaux  ouvrages.=Ordon- 
nance  riche;  il  représentait  avec  un  talent 
égal  les  tempêtes  et  le  temps  calme. 

WAELKIN  (Georges).  E.  Fl.  * xv  siècle. 
Bruges. 

Inscrit,  vers  1480,  sur  les  registres  de 
Saint-Luc. 

WAERDEN  (D.).  E.  U.  Vers  1594.  Genre. 

Détails  inconnus. 

WAERRE  (Arnold  de).  E.  Fl.  * xv°  siècle. 
Ypres. 

Travailla  aux  entremets  de  Bruges. 

WAESBERG  (Simon  Van).  E.  Fl.  * xv*  siè- 
cle. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges. 

WAGENBAUER  (Maximilien-Joseph).  E.  Al. 
1774-1829.  Grafing  (Bavière).  Paysage,  ani- 
maux, figures,  etc. 

Inspecteur  de  la  galerie  royale,  àMunich, 
où  il  mourut.  = Figures  et  animaux  dans 
la  Vue  du  Walchensée  de  Jacques  Dormer,  le 
Jeune,  Munich.  — Le  Jeune  Taureau,  ib.  — 
Paysage  avec  figures  et  animaux  : l’Aube, ib. 
— Paysage,  ib. — Vue  aux  environs  de  Mar- 
quardstein,  ib.  = Animaux  bien  dessinés, 


belle  imitation  delà  nature,  beaucoup  de 
naïveté  et  de  grâce. 

WAGENENS.  (Jacques).  E.F1.  * 1559.  Ma- 

LINES. 

Reçu  bourgeois  d’Anvers  en  1559. 
WAGENER  (Jean  George).  E.  Al.  1642- 
1686.  Nuremberg.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  D.  Preisler;  habita  quelque  temps 
à Darmstadt. 

WAGENSCHON  (François  Xavier),  E.  Al. 
1726-1790.  Prague.  Histoire. 

Élève  de  P.  Brandel.  Mort  à Vienne.  = 
Graveur  à l’eau-forte. 

WAGNER  (Elise).  E.  Al.  1828.  Fleurs. 

La  Guirlande  rompue,  Dresde. 

WAGNER  (Guillaume-G.).  E.H.  1814-1855. 
La  Haye.  Vues  de  ville. 

Porte  de  ville  antique.  — Environs  de 
Dinant. 

WAGNER  (Jean),  dit  DE  KULMBACH.  E.  Al. 
1500-1540.  Kulmbach.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  J.  Walch,  puis  d’Alb.  Dürer,  à 
à Nuremberg.  = Déposition,  Nuremberg. 

— Quatre  Saints  (1523),  ib  — Descente  de 
croix,  ib.  — Saint  Nicolas,  ib.  — Un  Saint 
Roi,  ib.  — La  Vierge  et  l’Enfant  entourés 
d’anges,  ib.  (Eglise  Saint-Sebald.  Chef-d’œu- 
vre). — Tableau  d’autel,  Francfort-sur- 
Mein  (Inst.  Stædel).  — Figures  de  saints, 
Couvent  de  Heilsbronn  (entre  Anspach  et 
Nuremberg).  — Portrait  : Jacques  Fugger, 
le  riche,  Berlin.  — Portrait  de  femme,  ib. 

— Saint  Zacharie,  Munich.  — L’adoration 
des  mages,  ib.  — Descente  du  Saint-Esprit, 
ib.  — Et  autres,  ib.  = Coloris  brillant,  com- 
position gracieuse  et  parfois  austère  ; fidèle 
au  style  de  son  maître,  il  lui  resta  inférieur 
pour  la  conception,  mais  il  le  surpassa  pour 
le  goût  et  le  sentiment  de  la  nature,  ainsi 
que  pour  la  chaleur  et  l’harmonie  du  co- 
loris. 
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WAGNER  (Marie-Dorothée  Diet Rien , H**). 
E.  Al.  1728-1788.  Dresde.  Paysage. 

Une  Vallée  avec  un  ruisseau  et  un  moulin, 
Dresde. 

WAGNER  (Simon).  E.  Al.  * 1824.  Stral- 
sund  (?).  Genre. 

WAGNER  (François).  E.  Al.  1810.  Ber- 
un.  Histoire  et  genre. 

Élève  de  Hensel.  = Adam  et  Ève.  — Une 
Fileuse. 

WAGNER  (Jean-Martin).  E.  Al.  1778. 
Wurtzbourg.  Histoire. 

Élève  de  Füger.=Les  Héros  devant  Troie. 
—Conseil  des  dieux. ^Également  sculpteur. 

WAGNER-DEINES(Jean).  E.  Al.  1803-1859. 
Hanau  (Hesse).  Animaux  et  paysage. 

WAHL  (Jean-Salom.).  E.  Al.  1689.  Chem- 
nitz.  Portrait. 

Élève  de  Dav.  Hoyer;  étudia  d’après  na- 
ture, et  habita  Dresde,  Hambourg  et  Co- 
penhague. 

WA1LLY  (Léon  de).  E.  Fr.  * 1819.  Histoire 
naturelle  et  portrait. 

Le  Tigre  royal.  — Le  Faisan  doré. 

WAL  ou  WALL  (J.  Vander).  E.  H.  1728- 
1788.  La  Haye.  Tapisseries,  ornements,  pay- 
sage, architecture. 

Élève  des  peintres  de  tapisseries,  Kruis- 
bergen.  Membre  de  l’Académie  de  La  Haye 
en  1775;  à cette  époque,  il  s’établit  à Am- 
sterdam. = Très-entendu  en  architecture 
et  en  perspective. 

WA  LC  H (Jacques).  E.  Al.  1470-1500. 

Détails  inconnus.  Quelques  biographes 
prétendent  que  Walch  et  Jacques  de  Bar- 
bari  ne  font  qu’un  seul  et  même  artiste.  = 
Portrait  : l’Empereur  Maximilien  I",  Vienne. 
— Portrait  : Maximilien  I",  Munich.  — Por- 
trait d’homme,  ib. 

WALDMULLER  (Ferdinand-George).  E.  Al. 
1793.  Vienne.  Genre,  portrait  et  paysage. 

Portrait  d'une  vieille  femme,  Vienne.  — 
Chasseurs  tyroliens,  ib.  — Les  Mendiants,  ib. 

WALDMULLER  (....),  fils  de  Ferdinand. 
E.  Al.  * 1837.  Portrait. 

WALDORP  (Antoine).  E.  H.  1803.  t’Boscü 
(près  de  La  Haye).  Vues  de  ville  et  marines. 

Ville  en  hiver,  Uaarlem.  — Mer  agitée  du 
côté  du  Zuiderzee. 

WALDORP  (Jean-Gérard).  E.  H.  1740 
1809.  Amsterdam.  Ornements,  etc. 

Directeur  de  l’Académie  de  dessin  à 
Haarlem.  En  1805,  il  était  conservateur  de 


la  Galerie  des  Indes,  à La  Haye  où  il  mou- 
rut. = Bon  dessinateur  et  graveur. 

WALEN  (J.).  E.  Al.  * xv*  siècle.  Allemagne. 

Détails  inconnus. 

WALENS  (G.).  E.  Fl.  * xv*  siècle.  Bruges. 

Inscrit,  en  1450,  dans  la  Confrérie  de 
St-Luc. 

WALENS  (Michel).  E.  Fl.  (?)  * xv  siècle. 

Inscrit,  en  1470-80,  dans  les  registres  de 
St-Luc,  à Bruges. 

WALKER  (G.).  E.  An.  * xixe  siècle.  Aqua- 
relle. 

WALKER  (Robert).  E.  An.  * xvn*  siècle 
Portrait. 

Partisan  de  la  révolution  qui  renversa 
Charles  1",  il  s’attacha  à Cromwell  dont  il 
fit  un  grand  nombre  de  portraits.  =Deux 
portraits  de  Cromwell , Londres  ( British 
Muséum).  — Il  paraît  que  le  portrait  de 
Cromwell  de  la  galerie  de  Florence,  attri- 
bué au  chevalier  Lelv  est  également  de 
Walker. 

WALL  (Evrard  G.  Vande).  E.  H.  * 1626. 

l’ei  ntre  sur  verre  à Utrecht. 

WALL  (Guillaume  R.  Vander).  E.  H. 
1756-1813.  Utrecht.  Paysage  et  animaux. 

Bon  modeleur  et  bon  dessinateur.  Il  fut 
le  maître  de  Jean  Kobell.  Reçu  dans  la 
corporation  des  peintres,  à Utrecht,  en  1 795. 

WALLAERT  (P.).  E.  Fr.  * 1784.  Lille  (?).’ 
Marines. 

Tout  ce  que  l’on  sait  de  lui.  c’est  qu’en 
1792  il  demeurait  à Toulouse.  = Marine, 
au  Musée  de  Toulouse. 

WALLAYS  (Edouard).  E.  Fl.  1813.  Bruges. 
Genre,  histoire  et  intérieurs. 

Élève  de  J.  Geirnaert.  Directeur  de  l’Aca- 
démie de  Bruges.  — Maximilien  d’Autriche 
recevant  l’ordre  de  la  Toison  d’or.  — 
L’église  Ste-Anne  à Bruxelles.  — Promé- 
thée,  Bruges.  (Acad.)  — La  Salle  du  Franc,  à 
Bruges,  ib. 

WALLICU  (Arnold).  * xix*  siècle.  Décors. 

Peintre  danois. 

WALLIS.  E.  An.  * xvm*  siècle.  Paysage. 

Détails  inconnus. 

WALRAVEN  (Isaac).  E.  H.  1686-1765.  Am- 
sterdam. Histoire  et  portrait. 

D’abord  joaillier,  il  prit  le  goût  de  la 
peinture  dans  un  voyage  à Dusseldorf.  II 
avait  déjà  24  ans  lorsqu’il  commença  à étu- 
dier cet  art:  = Saint  Jérôme,  Dresde.  — 
Portraits,  ib.  — Portraits,  Munich.  = Bon 
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coloris,  ordonnance  sage,  manière  peu 
facile.  11  a fait  quelques  gravures  et  a 
modelé 

WALS  (Godefroid).  E.  Al.  * 1640.  Cologne. 
Paysage. 

Élève  d’Augustin  Tasso,  en  Italie;  tra- 
vailla à Gènes,  à Savone,  et  mourut  à 
Naples,  dans  un  tremblement  de  terre.  = 
Manière  d’Adam  Elsheimer;  on  croit  qu’il 
grava  à l’eau-forte. 

WALSCHE(P.  G.  de).  E.  Fl.*  1840. Paysage. 

WALSKAPELLE  (Jacques).  E.  U.  1670. 
Fleurs  et  fruits. 

Détails  inconnus.  = Fleurs  et  fruits, 
Berlin.  — Fleurs  dans  un  verre,  Dresde. 
(Signé).  — Deux  tableaux,  Schwerin.  — 
Se  forma  d’après  Jean  D.  de  Heem,  avec  le 
meilleur  succès  ; aucun  autre  n’approcha 
si  près  de  ce  grand  peintre  pour  la  finesse 
du  style  et  de  la  composition  et  le  goût  du 
sentiment;  harmonie  remarquable  ; exécu- 
tion vraie  dans  les  détails.  La  rareté  de  ses 
tableaux  provient  de  ce  que  beaucoup 
d’entre  eux  sont  attribués  aux  de  lleem. 

WALTER.  E.  Al.  * xvn*  siècle.  Stras- 
bourg. Miniature. 

Détails  inconnus. 

WALTMANN  (Jacques).  E.  Al.  * 1837.  Pay- 
sage. 

WALYIS  (Ignace).  E.  H.  * xvn*  siècle. 
Gouda.  Histoire. 

On  croit  qu’il  étudia  la  peinture  en  Italie. 
= Imita  Raphaël.  Bonnes  ligures,  dessin 
correct. 

WÀMPS.E.Fr.*xvui*  siècle.  Lille. Histoire. 

Élève  de  Restout.  Premier  prix  de  l’Aca- 
démie royale  de  peinture  de  France,  en 
1715,  avec  son  tableau  : Reconnaissance  du 
peuple  juif  envers  Judith.  — ' Jugement  de 
Salomon,  Lille. 

WANDELAER  (Jean).  E.  II.  1690-1739. 
Amsterdam.  Portrait. 

Rendit  de  grands  services  aux  arts  et 
fut  aussi  écrivain.  Mort  à Leyde.=Plusieurs 
auteurs  ne  le  citent  que  comme  dessinateur 
et  graveur,  cependant  il  a peint  des  por- 
traits. 

WANS  (Jean-Baptiste)  dit  LE  CAPITAINE. 
E.F1.  1628.  Anvers.  Paysage. 

Inscrit  sur  les  registres  de  Saint-Luc,  en 
1636.  Capitaine  de  la  garde  bourgeoise 
dans  sa  ville  natale.=Paysage  : le  Lac,  An- 
vers. =11  fit  des  copies  d’après  VanDyck. 


AYAPPERS  (Gustave).  E.  Fl.  1803.  An- 
vers. Histoire  et  portrait. 

Élève  de  M.  Yan  Brée  et  de  Herreyns. 
Ancien  directeur  de  l’Académie  d Anvers. 
Établi  à Paris.  = Épisode  des  journées  de 
septembre,  Bruxelles.  — Dernier  Adieu  de 
Charles  I"  à ses  enfants. 

WARD  (Édouard  Mathieu).  E.  An.  * 1830. 
Histoire.  Genre. 

Membre  de  l’Académie  royale,  à Londres. 
= Le  Docteur  Johnson  dans  l’antichambre 
de  lord  Chesterfield,  Londres.  — Disgrâce 
de  lord  Clarendon,  ib.  — Épisodes  de  l’his- 
toire d’Angleterre,  ib. 

WARD  (James).  E.  An.  1769-1859.  Lon- 
dres. Animaux,  paysage. 

Élève  de  G.  Morland,  dont  il  épousa  la 
sœur  ; Morland,  à son  lour,  épousa  la  sœur 
de  Ward.  Nommé  peintre  du  prince  de 
Galles,  en  1794.  Membre  de  l’Académie,  à 
Londres,  en  1811.  = Le  Conseil  des  che- 
vaux, Londres.  — Paysage  avec  bâti- 
ments, ib.  = Graveur. 

WARENBERGER  (Simon).  E.  Al.  1769  (?). 
BuLAcn  (Bavière.).  Paysage. 

Pensionnaire  de  la  cour  de  Munich.  = 
Graveur  à l’eau-forte. 

WARLINCOURT  (Joseph).  E.  Fl.  1784. 
Bruges.  Intérieurs  d’église , de  monu- 
ments, etc. 

Élève  de  l’Académie  de  Bruges  et  de  Da- 
vid , à Paris.  Établi  dans  cette  dernière  ville. 

WARNYK.  E.  R.  * xix”  siècle.  Portrait  et 
genre. 

WART  (Thierry-Antoine  Yande).  E.  H. 
1767.  Amsterdam.  Miniature  et  paysage. 

Élève  de  J.  Kuyper;  également  profes- 
seur de  musique.  = Graveur. 

\VARTEL(Genev.-A.PAGÈs,M”*).E.Fr  1796. 
Nantes.  Portrait,  miniature,  histoire,  etc. 

Élève  de  Vincent.  = L’Amour  et  Psyché 
(d’après  Picot). 

WASER  (Anne).  E.  Al.  1679-1713.  Zurich. 
Portrait  et  miniature. 

Élève  de  J.  Werner  et  de  Sulker;  em- 
ployée par  les  cours  de  Londres,  de  Bade- 
Dourlach,  de  Stuttgard,  de  Wurtemberg  et 
par  la  république  de  Hollande.  Morte  d’une 
chute.  = Dessin  correct  ; bonne  ressem- 
blance; essaya  de  peindre  à l’huile,  mais 
sans  succès.  Exécuta  quelques  pastorales, 
avec  beaucoup  d’harmonie;  littérateur  dis- 
tingué. 
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WASHINGTON  (George).  1827.  E.  Fr.  Mar- 
seille. Histoire. 

Élève  de  Picot.  = Nomades  dans  le  Sa- 
hara, Lille. 

WASMANN.  E.  AI.  * 1837.  Genre. 

Piferari  entrant  dans  une  cabane. 

WASSENBERG  (Jean-Abel).  E.  II.  1G89- 
1750.  Groningue.  Portrait. 

S’établit  à Rotterdam  et  y devint  élève 
de  A.  Vander  Werf.  D’abord  destiné  à 
l’étude  des  lettres,  son  penchant  l’entraîna 
à devenir  peintre.  Son  fils  suivit  la  même 
carrière  que  lui. 

WASSENBERG  (Elisabeth-Gertrude),  fille 
de  Jean-Abel.  E.  H.  1726-1782.  Groningue. 
Portrait  et  intérieurs. 

Elle  avait  épousé  le  conseiller  Fockens. 
= On  connaît  peu  de  ses  ouvrages.  = Or- 
donnance spirituelle,  beaucoup  de  fini. 

WASSENHOVE  (Josse  Van).  E.  Fl.  * xv 
siècle. 

Peintre  à Gand,  en  1469.  Peignit,  en 
1467,  pour  l’église  Saint-Jean,  à Gand,  qua- 
rante écussons  pontificaux. 

WASSILEFFSK1.  E.  R.  * 1700.  Histoire. 

Sous  Pierre  le  Grand. 

WATELET  (Louis-Etienne).  E.  Fr.  1780. 
Paris.  Paysage. 

Henri  IV  et  le  capitaine  Michaud  (figures 
de  M.  Comte).  — Vallée  des  Alpes. 

WATERLOO  (Ant.)  E.  Fl.  f 1662.  Utreciit. 
Paysage. 

Inscrit,  en  1619,  dans  la  corporation  des 
peintres,  à Utrechl.  11  demeura  plusieurs 
années  dans  une  habitation  de  campagne 
située  entre  Maarssen  et  Breukelen,  près 
d’Utrecht;  c’est  là  qu'il  invita  Weeninx  à 
venir  étolïer  ses  tableaux.  Ceux  auxquels 
ce  dernier  a mis  la  main,  sont  les  meilleurs. 
Quoiqu'il  soit  mort  à l’hôpital  Saint-Job,  à 
Utrecht,  il  ne  faut  pas  inférer  de  là  qu’il 
était  réduit  à la  misère.  Ces  établisse- 
ments, en  Hollande,  donnaient  asile  à dif- 
férentes catégories  d’individus  : les  pau- 
vres et  ceux  qui  payaient  leur  logement  et 
leur  nourriture.  Comme  la  corporation  de 
Saint-Luc  tenait  ses  séances  à l’hôpital  de 
Saint-Job,  à Utrecht,  il  n’est  pas  étonnant 
que  plusieurs  artistes  s’y  soient  retirés.  — 
Paysage,  Florence.  — Paysage  avec  figures, 
Berlin.  — Paysages,  Dresde  (attribués).  — 
Paysage,  forêt  et  chute  d’eau,  Munich.  — 
Paysage  boisé  et  rocheux,  Rotterdam.  = 


Ciels  et  lointains  légers.  Grands  efi'els  de 
lumière.  Composition  un  peu  froide,  et 
coloris  trop  uniforme.  Il  est  beaucoup  plus 
connu  commeexcellent  graveur  que  comme 
peintre. 

WATERLOO  (Jean  Pierre).  E.  H.  1790.  Am- 
sterdam. Paysage. 

WATERLOOSlHenriVan)E.Fl.  (?)*xv*  siè- 
cle. 

Peintre  de  la  confrérie  de  Saint-Luc,  en 
1450. 

WATMAN  (Henri).  E.  Al.  * 1650.  Paysage. 

Détails  inconnus. 

WATRIN (J.-J.-M.).  E.  U.  1785.  Amsterdam. 
Miniature. 

WATT  (H.).  E An.  * xix* siècle.  Genre. 

WATTEAU  (Jean  Antoine).  E.  Fr.  1684- 
1721.  Valenciennes.  Genre. 

Fils  d’un  maîtrecouvreur,  il  manifesta  de 
bonne  heure  ses  goûts  pour  l’art;  aban- 
donné à lui-même  sans  la  moindre  ressource, 
il  se  rendit  à Paris  où  il  végéta  quelque 
temps  chez  des  artistes  médiocres,  vivant 
de  copies  ou  d’œuvres  rapidement  exécu- 
tées. Il  vint  enfin  chez  Gillot  où  il  étudia 
quelque  temps,  puis  aida  Audran  dans  ses 
décorations  du  Luxembourg.  Il  retourna  à 
Valenciennes  pour  peu  de  temps;  c’est  à 
cette  époque  que  l’on  commença  à appré- 
cier ses  tableaux.  Revenu  à Paris,  il  y con- 
tinua à étudier  d’après  de  bon  modèles.  En 
1717,  il  fut  reçu  à l’Académie.  Le  succès  ne 
changea  rien  à la  défiance  naturelle  qu’il 
avait  de  lui-même  ni  à son  caractère  cha- 
grin et  mélancolique  qui  lui  faisait  préférer 
la  retraite  à toutes  relations.  En  1720,  il  fit 
une  petite  excursion  en  Angleterre,  mais  le 
mauvais  état  de  sa  santé  le  fit  revenir  en 
France  où  il  mourut  trop  jeune  pour  l’art 
qu’il  cultivait  avec  tant  d’amour  et  de  suc- 
cès. C’est  à Nogent  où  il  espérait  rétablir  sa 
santé  qu’il  rendit  le  dernier  soupir.  = La 
Conversation,  Valenciennes.  — Assemblée 
sur  une  terrasse,  Dresde.  — Réunion  au 
pied  d’une  statue  de  Vénus,  ib.  -*-  Tableaux, 
Lille.  — Bal  champêtre,  Madrid.  — Vue  du 
Parc  de  Saint-Cloud,  ib.  — Divertissements 
français,  Berlin.  — Le  Carnaval  en  Italie, 
ib.  — La  Musique,  ib.  — Jeune  Homme, 
habillé  à l’espagnole  et  jouant  du  luth. 
Vienne.  — Nombreuse  société  se  divertis- 
sant dans  unjardin,  Munich.  — Embarque- 
ment pour  Cythère,  Paris.  = Figure  naïves, 
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gracieuses  el  pleines  d’expression,  pinceau 
vrai,  dessin  correct  . Sa  composition  se  res- 
sent du  mauvaisgoût  del’époque  quant  aux 
costumes  et  à l’architecture.  On  prétend 
qu’à  l’article  de  la  mort,  en  voyant  le  cruci- 
fix que  le  curédeNogent  lui  présentait,  il 
s’écria  : « Comment  un  artiste  a-t-il  pu  si 
mal  représenter  les  traits  de  Dieu?  » = 
Ventes  : Les  tableaux  de  Watteau  ont  été 
longtemps  dédaignés;  aujourd’hui  (1864) 
une  réaction  exagérée  s’est  produite  en  leur 
laveur.  V. De  la  Roque  (1745),  deux  tableaux. 
Fatigues  et  Délassements,  sur  cuivre,  680  Iiv. 

— V.  de  Julienne  (1767).  Fêtes  vénitiennes, 
2,615  liv.  — Même  vente.  Mezzetin jouant  de 
la  guitare  dans  unjardin ,708  liv. — Y.  Conti. 
Halte  de  troupe  s et  marche  de  cavalerie,  1 ,026 1. 

— V.  Randon,  Fêles  vénitiennes  de  la  vente 
Julienne,  3,000  fr.  —V.  Denon  (1826).  Deux 
petits  tableaux.  Cavaliers  et  dames  dans  un 
jardin,  3,015  fr. — V.  Fesch.  11844),  Fendez- 
vous  de  chasse  el  amusements  champêtres, 
29,350  fr.  — Y.  Palureau (1857),  Amusements 
champêtres,  6,000 fr.  — Même  vente,  Nymphe 
endormie,  2,600  fr.  — Y.  Monbrun  (1861), 
La  Balançoire,  2,000  fr. 

WATTEAU  (Louis  Joseph),  neveu  d’An- 
toine. E.  Fr.  1731-1803.  Valenciennes.  His- 
toire, genre,  fêtes  villageoises  et  scènes 
militaires. 

On  ignore  quel  fut  son  maître,  mais  on 
pense  qu’il  sè  forma  d'après  les  tableaux  de 
son  oncle;  professeur  à l’Académie  de  Lille. 
Mort  dans  cette  ville.  — Les  Quatre  Parties 
de  la  journée,  Valenciennes.  — Le  Congé 
absolu,  ib.  — Tableaux  d’église,  Saint- 
Amand.  = Composition  facile,  touche  line. 

WATTEAU  (François  Louis  Joseph),  fils  de 
Louis-Joseph.  E.  Fr.  1758-1823.  Valen- 
ciennes. Histoire,  genre,  batailles  et  décor. 

Élève  de  L.  Durameau  ; professeur  et  en- 
suite directeur  de  l’école  de  dessin,  à Lille, 
en  1798  et  en  1812.  Créateur  du  Musée  de 
cette  ville,  où  il  est  mort.  = Le  Menuet 
sous  le  chêne,  Valenciennes.  — Mort  de 
Socrate,  Lille.  — Et  autres,  ib.  — Composi- 
tion abondante. 

WATTEAU  (Julien).  E.  Fr.  * 1691.  Valen- 
ciennes. 

Élève  de  G.  Mignon.  = Peintre  démérité. 

WATTERSCHOOT  (Henri  Van).  E.  Fl. 
-J-  3748.  Anveks.  Paysage,  batailles  et 
fleurs. 


Vivait  à Munich,  dans  la  plus  grande  mi- 
sère, malgré  son  beau  talent.  = Rival  de 
Fr.  Joa.  Reich,  qu’il  surpassa  dans  quelques 
parties. 

WATT1ER  (Édouard).  E.  Fr.  * 1827.  Lille. 
Genre. 

Élève  de  Gros.  = Dessinateur. 

WATT1ER  (Émile).  E.  Fr.  * 1829.  Paris. 
Genre. 

Élève  de  Gros.  = Sortie  de  l’Église.  — 
Ninon  de  l’Enclos  et  le  marquis  de  la  Châ- 
tre. 

WATTS  (M”).  E.  An.  1792-1815.  Anule- 

TERRE. 

WATTS  (C.-F.).  E.  An.  * 1845.  Histoire. 
Alfred  haranguant  les  Saxons. 

, WATZDORF  (Henri-Auguste  de).  E.  Al. 
1760.  Greitz  (Saxe).  Paysage  et  chevaux. 

Travaillait  en  amateur.  = Graveur  à 
l’eau-forte. 

WAUDAMUS  (Jean-Corneille).  E.  U.  Hol- 
lande. 

On  ignore  s’il  fut  dessinateur  ou  peintre. 
WAUQU1ERE  (Etienne).  E.  Fl.  *1860. Cam- 
brai. Histoire,  portrait  et  genre. 

Directeur  de  l’Académie  de  Mons.  = La 
Chiromancie.  — Tentation  de  saint  Antoine. 
— La  Pologne  (allégorie). 

WAUTERS (Charles-Augustin). E.  Fl . 1 8 1 1 . 
Boom.  Histoire. 

Giotto.  — L’Albane  et  sa  famille. 
WAUTERS  (Constantin).  E.  Fl.  1826-1853. 
Anvers.  Genre. 

Élève  de  F.  de  Braekeleer. 
WAXSCHLUNGER  (Paul).  E.  Al.  * 1720. 
Chasses  et  paysage. 

Travaillait  à Ratisbonne;  mort  très  jeune 
à Bamberg. 

WEBBER  (Jean).  E.  Al.  1751-1793.  Ma- 
rines, paysage,  etc. 

Fils  d’unstaluaire  suisse; lit,  avec  le  capi- 
taine Cook,  son  troisième  voyage  et  rendit  à 
ce  dernier  de  grands  services.  = Dessin 
net  mais  léché.  Coloris  brillant.  Graveur  à 
l’eau-forte. 

WEBBERS  (Zacharie).  E.  H.  f 1697. 
Amsterdam.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  G.  de  Lairesse.  Connu  également 
comme  théologien,  il  a publié  des  écrits 
sous  le  pseudonyme  de  Jacobus  Adolphszoon. 
—Fil  les  portraits  de  plusieurs  hommes  cé- 
lèbres de  son  siècle.  = Suiderhoef  et  Van 
Gunst  ont  gravé  d’après  lui.  Dessinateur. 
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WEBER.  E.  Al.  * 1837.  Manheim.  Portrait. 
WEBER  (Antoine-Jean).  E.  Fr.  1797.  Por- 
trait, etc. 

Élève  de  Gros  et  de  Vaflard.  = Dessi- 
nateur. 

WEBSTER  (J).  E.  Al.  * 1843.  Genre. 

Le  Lutrin  de  village. 

WECHINGER  (Jérémie)  E.  AI.  * 1371. 
Anspach. 

Devint  Bourgeois  de  Nordlingue,  en  Ba- 
vière, en  1571,  y travailla  avec  Joseph 
Herlin,  à la  façade  de  l'hôtel  de  ville. 

WECHTER  (George).  E.  Al.  * 1379.  Nu- 
remberg. Nature  morte  (?). 

Détails  inconnus.  = Graveur. 

WECTER  ou  WECHTER  (Melchior  de). 

* xv*  siècle. 

Travailla  aux  entremets  de  Bruges,  en 
1468. 

WEDDIGE  (Charles).  E.  Al.  * 1839.  Riieixe. 
Histoire. 

Femme  aveugle  auprès  d’un  bénitier. 
WEELING  (Anselme).  E.  H.  1675-1747. 
Bois-le-Duc.  Intérieurs. 

Quitta  Bois-le-Duc  pour  Middelbourg  et 
revint  mourir  dans  sa  ville  natale,  dans  un 
état  voisin  de  la  misère. =11  peut  être  com- 
pris dans  les  bons  peintres  d’intérieurs. 
Adopta  la  manière  de  Godefroid  Schalken. 

4VEENINX  ou  WEEN1X  (Demoiselle).  E.  H. 
Fleurs. 

Citée  dans  les  catalogues  de  Hoel  et  de 
Terwesten. 

WEENINX  ou  WEEN1X  (Jacques).  E.  H. 

* xvn*  siècle.  Fleurs,  fruits,  nature  morte. 
Il  est  probable  qu’il  fut  le  second  fils  de 

Jean  Baptiste  Weeninx,  né  après  1647,  et 
dont  l’existence  n’est  signalée  qu’en  pas- 
sant. 

WEENINX  ou  WEEN1X  (Jean-Baptiste). 
E.  H.  1620  ou  1621-1660.  Amsterdam.  His- 
toire, paysage,  portrait,  nature  morte,  etc. 

Élève  d’A.  Bloemaart  et  de  N.  Moeyaart. 
Il  se  maria  à l’àge  de  18  ans,  avec  la  fille 
de  Gilles  de  Hondekoeter,  grand-père  de 
Melchior.  Weeninx  avait  un  ardent  désir 
de  voir  l’Italie  : sa  jeune  femme  et  sa  fa- 
mille voulurent  le  retenir,  il  promit  de 
n'être  absent  que  pendant  quatre  mois; 
mais  ces  mois  devinrent  autant  d'années. 
Il  trouva  à Rome  un  zélé  protecteur  dans 
le  cardinal  Pamphile,  pour  lequel  il  exé- 
cuta beaucoup  de  tableaux.  Il  vécut  riche 


et  honoré.  = Gibier  mort  et  instruments 
de  chasse,  Amsterdam.  — Gibier,  oiseaux, 
(leurs,  etc.,  ib.  — Fruits,  singe,  chien,  gi- 
bier mort,  ib.  — L'Oie  blanche,  ib.  (Mus. 
V.  D.  Hoop).  — Portrait  d’homme  en  pied, 
ib.  — Levrier,  ib.  — Portrait  d’une  dame 
assise  devant  son  miroir,  Bruxelles  (attri- 
bué). — Port  de  iner  italien,  Anvers.  — 
Corsaires  turcs  débarqués  et  repoussés, 
Paris.  — Port  de  mer  avec  bâtiments  et 
figures,  Yienne.  — Herminie  chez  les  ber- 
gers, Berlin.— Jeune  Fille  endormie  à côté 
d’un  vieux  bâtiment, Munich  (chef  -d’œuvre). 

— Un  Chasseur  avec  un  lièvre  et  des  oi- 
seaux, ib.  — Et  autres,  ib.  — Troupeau  de 
chèvres  et  de  brebis,  Saint-Pétersbourg.— 
Et  autres,  ib.  — Chaudronnier  ambulant, 
Rotterdam.  — Rencontre  de  Jacob  et  d’Esaii, 
Dresde.  — Le  Petit  Chien  et  la  poule  hup- 
pée, ib.  — Port  de  mer  italien,  Copenha- 
gue. = Plusieurs  de  ses  tableaux  sont  si 
achevés  qu’on  les  prend  pour  des  ouvrages 
de  Mieris  et  de  Dou.  Grande  fraîcheur  de 
coloris,  composition  large  et  aisée.  = 
Ventes  : Y.  Randon  de  Boisset,  (1777).  Pay- 
sage avec  figures  et  animaux,  6,000  liv.  — 
Vente  Poulain  (1780).  Le  même  tableau 
7,200  liv.  — V.  Vander  Pot  (1808).  Un  Lièvre 
attaché  à un  arbre,  perdreaux,  linotte,  etc. 
2.510  fl.  — V.  Lehon  (1861).  Chien  de  chasse, 
15,600  fr. 

WEENINX  ou  WEEN1X  (Jean),  fils  de  Jean- 
Baptiste.  E.  H 1640-  1719.  Amsterdam. 
Animaux,  fleurs,  paysage,  etc. 

Élève  de  son  père,  qu’il  perdit  alors  qu’il 
n’avait  que  20  ans.  Grâce  à ses  dispositions 
naturelles,  il  sut  continuer  heureusement 
ses  études.  11  s’établit  assez  jeune  à Utrecht, 
où  il  se  trouvait  encore,  en  1668.  Il  y est 
porté  sur  la  liste  des  membres  de  Saint- 
Luc.  Jean-Guillaume,  électeur  palatin,  un 
des  plus  grands  protecteurs  de  l’art  à son 
époque,  attira  Weeninx  à sa  cour  et  se  l’at- 
tacha. Il  exécuta  pour  ce  prince  des  tra- 
vaux importants,  entre  autres  au  château 
de  plaisance  deBemberg,  près  de  Cologne. 
A Amsterdam  aussi,  il  laissa  des  preuves 
de  son  beau  talent.  = La  Maison  de  cam- 
pagne, Amsterdam.  — Gibier  et  fruits,  ib. 

— Gibier  mort  et  attirail  de  labour,  ib.  — 
Animaux  dans  un  paysage,  La  Haye.  — 
Faisan  et  autre  gibier  mort,  ib.  — Gibier 
mort  (deux  tableaux),  Londres.  — Gibier 
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mort,  Berlin.  — Différents  animaux  près 
d'une  pièce  d’eau,  ib.  — Fleurs,  ib.  — Gi- 
bier mort  dans  un  paysage,  Vienne.  — 
Lièvre,  perdrix  et  instruments  de  chasse, 
Paris.  — Port  de  mer,  ib.  — Gibier  mort 
auprès  d’un  vase  et  gardé  par  un  chien,  ib. 
— Animaux  morts  et  fruits,  Madrid.  — Gi- 
bier mort,  Dresde.  — Volaille,  oiseaux  et 
gibier  morts,  ib.  — Lièvre  et  oiseaux 
morts,  ib.  — Coq  blanc,  faisan,  etc.,  ib.  — 
Lièvre  mort,  oie,  faisan  .et  autres  oiseaux 
morts,  Munich. — Un  Daim  et  deux  lièvres 
suspendus,  un  loup  mort,  un  sanglier,  etc., 
( chef-d’œuvre) , ib.  — Et  autres,  ib.  — 
Paon,  autres  oiseaux  morts,  fruits,  etc., 
Rotterdam . — Lièvre , ustensiles  de 
chasse,  etc.,  Copenhague  —Perdrix,  fai- 
sans, etc.,  ib.  = Dessin  savant.  Couleur 
vraie.  Il  a réussi  dans  tous  les  genres.  Ses 
tableaux  sont  souvent  confondus  avec  ceux 
de  son  père,  mais  son  coloris  est  plus  beau. 
Il  atteignit  la  plus  grande  hauteur  dans  le 
gibier  mort  et  vivant. 

WEERDT  (Adrien  de).  E.  Fl.  lîilO  (?). 
Bruxelles.  Paysage. 

Il  apprit  à peindre  à Anvers  chez  Chr. 
Van  Queecborne,  le  Jeune,  et  voyagea  en 
Italie.  Mort  à Cologne  où  il  s’était  rendu 
en  1366.  On  connaît  une  estampe  d’après 
un  de  ses  tableaux,  signée  : A.  de  Wecrd.I. 
1677.  = La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  Ber- 
lin. = Cet  artiste  peignit  dans  la  manière 
du  Parmesan. 

WEERTS  (Conrad-A.).  E.  U.  1782.  Deven- 
ter.  Paysage. 

Élève  de  G.  Van  Leen  et  de  Kaldenbagh. 

WEESOP.  E.  II.  * 1643.  Portrait. 

Peintre  hollandais  qui  s’établit  en  Angle- 
terre vers  1642;  revint  sur  le  continent 
après  la  mort  de  Charles  I",  en  1649. 
= Imita  Van  Dyck  avec  talent. 

WEGELIN  (Adolphe).  E.  Al.  * 1832. 
Clèves.  Paysage  et  intérieurs  d’église. 

Élève  de  Schadow.  = Église  de  Saint- 
Géréon,  à Cologne. 

WEGENER  (J. -Fr.  Guillaume).  E.  Al.  1812. 
Dresde.  Paysage  et  animaux. 

Paysage  américain  : Steppes  et  forêts  en 
Ranimes,  Dresde.  — Cerfs  traversant  une 
rivière  à la  nage,  ib. 

WEGERT  (Augustin).  E.  Al.  * 1824.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  de  Rauch. 


WEGHE  (P.  Van  de),  E.  Fl.  * 1843. 
Genre. 

WEGMANN  ou  WAGMAN  (Jean -Henri). 
E.  Al.  1336  (?).  Zurich.  Histoire. 

Habita  Lucerne  et  s’y  convertit  au  catho- 
licisme. = Belle  ordonnance  ; dessin  vigou- 
reux. 

WEGMAYR  (Sébastien),  E. Al. 1776. Vienne. 
Fleurs  et  fruits. 

Fleurs,  fruits  et  un  nid  d’oiseau,  Vienne. 

WEIIME  (Zacharie).  E.  Al.  * 1391.  Vues  de 
ville,  etc. 

Peintre  à la  cour  de  Chrétien  I",  électeur 
de  Saxe. 

WEHRSDORFER.  E.  Al.  * 1833.  Peintresur 
verre. 

WE1DEMAN  (Frédéric).  E.AI.  1668.  Oster- 
bourg.  Portrait. 

Élève  de  Rutger  Van  Langevelt,  peintre 
hollandais,  et  de  l’Académie  royale  de  Ber- 
lin. 

WE1DNER  (Guillaume-Fr.).  E.  H.  1817- 
1830  Haarlem.  Fleurs,  fruits  et  gibier. 

WEIDNER  (Joseph).  E.  Al.  * 1837.  Genre. 

WEINER  (Jean).  E.  Al.  * 1620.  Weilheim 
(Bavière).  Histoire,  portrait  et  genre. 

Élève  de  Frédéric  Zustris  (peintre  italien 
et  fils  de  Lambert  Zustris,  peintre  hollan- 
dais), et  de  Chr.  Schwartz.  = Graveur  à 
l’eau-forte. 

WEIR  (Robert).  1803.  New-Rochelle  (Amé- 
rique). Histoire  et  paysage. 

Etudia  en  Italie. 

WEIROTTER  (François-Edmond).  E.  Al. 
1730-1771.  Inspruck.  Paysage. 

Visita  l’Italie  et  la  France.  Mort  à Vienne, 
professeur  de  l’Académie.  = Graveur  à 
l’eau-forte  et  à Faqua-tinla. 

WEIS  (Ferdinand).  E.  Al.  * xix*  siècle. 
Magdebourg.  Portrait. 

WEISER  (B.).  E.  Fl.  * 1833.  Histoire, 
genre. 

WEISS  (Antoine),  frère  de  Guillaume. E. H. 
1801.  Falkenau  (Bohême).  Fleurs  et  fruits. 

Élève  de  Daiwaille.  Établi  à Amsterdam. 
= Fruits  sur  une  table,  Haarlem. 

WEISS  (Guillaume)  frère  d’Antoine.  E.  H. 
* xix1  siècle.  Fleurs  et  fruits. 

Établi  à Amsterdam. 

WEISS  (Barthélemy).  E.  Al.  1732.  Munich. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  = Graveur  à l’eau- 
forte. 
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WEISS  (Jean-B.).  E.  Al.  1812.  Munich.  Ma- 
rines. 

Tempête,:  Chocde  deux  vaisseaux, Munich. 

WEISSENBRUCH  (Jean).  E.  H.  1822.  La 
Haye.  Vues  de  ville  et  paysage. 

Élève  de  Verveer. 

WE1TCH  (Jean -Frédéric).  E.  Al.  *xvm*  siè- 
cle. Histoire  et  portrait. 

Visita  l’Italie;  directeur  de  l’Académie  de 
Berlin,  en  1798,==  Portrait  : le  Père  de  l’ar- 
tiste, Berlin. 

WELKER  (Ernest).  E.  Al.  * 1837.  Paysage 
et  aquarelle. 

WELL  (Arnold  Van).  E.  H.  1772-1818. 
Dordrecht.  Hivers  et  clairs  de  lune. 

Élève  d’A.  Vermeulen. 

WELLE  (D.).  E.  H.  * 1800.  Portrait,  his- 
toire. 

Travaillait  à Leyde.  = Également  dessi- 
nateur. 

WELLEKENS  (Jean-Baptiste).  E.  H.  1658- 
1726.  Alost.  Portrait. 

Fut  envoyé  très  jeune  à Amsterdam,  y 
travailla  d’abord  chez  un  orfèvre,  puis  pré- 
férant la  peinture,  y devint  élève  de  A.  de 
Grebber;  visita  l’Italie. 

WELLER  (David- Frédéric).  E.  Al.  1759- 
1778.  Kirschrero.  Fleurs  et  fruits. 

Mort  à Dresde.  = Corbeille  de  lleurs  et 
et  de  fruits,  Dresde. 

WELLER  (Théodore).  E.  Al.  1802.  Man- 
nheim. Genre. 

Laboureurs  italiens  avec  leurs  bestiaux, 
Munich. 

WELLS  (H. -G. -Boys,  M"*).  E.  An.  1831- 
1861.  Genre. 

Écrivain  distingué. 

WELTER  (Michel)  E.  Al.  * 1860.  Cologne. 
Décors  et  aquarelle. 

WENDELSTADT(C.-R.).  E.  Al.  1790.  Wetz- 
lar.  Histoire. 

Graveur  à l’eau -forte. 

WENDLIN.  E.  Al.  * xix’  siècle.  Histoire. 

WENNG  (Charles).  E.  Al.  1787.  Nordlin- 
gue.  Paysage  et  figures. 

WENTZEL  (Michel).  E.  AI.  * 1832.  Fleurs  et 
nature  morte. 

WERBERGER.  E.  Al.  * 1837.  Peintre  sur 
porcelaine.  , 

WERDMULLER  (Rodolphe).  E.  Al.  1639- 
1668.  Zurich.  Paysage,  fleurs,  portrait,  his- 
toire, etc. 

Élève  de  J.  Morell  et  de  Conrad  Mayer  ; 


visita  Amsterdam,  y devint  gravement 
malade  et  dut  revenir  dans  sa  patrie;  forma 
le  projet  de  visiter  la  France,  en  1668,  et  se 
noya  par  accident  pendant  le  voyage.  == 
Étudia  beaucoup  d’après  nature  ; se  distin- 
gua par  une  grande  vérité.  Ingénieur  et 
architecte. 

WERENFELS (Rodolphe).  E.  Al.  1629-1673. 
Bale.  Portrait  et  histoire. 

Étudia  trois  ans  à Amsterdam,  visita  la 
France  et  Fllalie;  ne  revint  à Bàle  qu’en 
1664  et  fut  reçu  dans  le  conseil.  = Dessin 
satisfaisant,  coloris  trop  gris. 

WERF  (Adrien  Yander).  E.  H.  1659  1722. 
Kralinger-Ambacht  (près  de  Rotterdam). 
Histoire,  intérieurs,  portrait  et  paysage. 

Élève  de  C.  Picolet  et  d’Égl.  Van  der 
Neer  ; son  père  était  meunier  et  voulait  que 
son  fils  lui  succédât  ; sa  mèredésirait  le  voir 
entrer  dans  la  carrière  ecclésiastique  ; mais 
la  nature  l’avait  créé  ai  liste  et  il  obéit  à sa 
vocation.  A 17  ans,  sa  réputation  était  déjà 
faite  : la  vie  de  ce  peintre  offre  une  suite 
non  interrompue  de  prospérités  de  tout 
genre.  11  fut  longtemps  au  service  de  l’élec- 
teur Palatin,  qui  l’enrichit  et  lui  donna  le 
titre  de  chevalier  ; de  là  ses  fréquents  voya- 
ges à Dusseldorf  et  son  séjour  dans  cette 
ville.  Appréciés  de  son  vivant,  ses  tableaux 
furent  couverts  d’or  : il  dut  en  grande  par- 
tie son  talent  à l’étude  consciencieuse  qu’il 
fit  des  belles  toiles  et  des  beaux  antiques 
qui  enrichissaient  les  principaux  cabinets 
de  son  pays.  Vander  Werf  cultiva  égale- 
ment l’architecture,  la  gravure  et  la  sculp- 
ture. = AdamelÈve,  Paris. —Moïse  sauvé 
des  eaux,  ib.  — La  Chasteté  de  Joseph,  ib.— 
Un  Ange  annonçant  le  Christ  aux  bergers, 
ib.  — Madeleine  au  désert,  ib.  — Séleucus 
cédant  Stratonice  à son  fils,  ib.  — Nymphes 
dansant,  ib.  — Portrait  du  peintre,  Amster- 
dam. — Sainte  Famille,  ib.  — Psyché  et 
Cupidon,  ib.  — Paysage  : Nymphes  dansant 
près  d’un  berger,  ib.  — Enfance  d Hercule, 
ib.  (Mus.  V.  D.lloop).  — Enfance  deBacchus, 
ib.  — Paysage  : Bacchanale,  ib.  — La  Mère 
et  les  Enfants,  ib.  — Fuite  en  Égypte,  La 
Haye.  — Portrait  d’un  magistrat,  ib. — Juge- 
ment de  Salomon,  Florence.  — Adoration 
des  Bergers,  ib.  — Portrait  de  Malborough, 
ib.  — Bénédiction  de  Jacob,  Berlin.  — 
Femmes  honorant  les  statues  dePriape  eide 
Vénus,  ib.  — Jacob  bénissant  Éphraïm  et 
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Manassé,  ib.  — Loth  et  ses  filles,  tb.  — 
Nymphe  de  Diane,  ib.  — Sainte  Famille,  ib. 

— Paysage  avec  figures,  ib.  — Marie-Made- 
leine lisant,  ib.  — Portraitd’homme,  Vienne. 

— Portrait  de  Jean  Snellen,  Rotterdam.  — 
Le  Jugement  de  Paris,  Dresde.  — Scène 
pastorale,  ib.  — Portrait  du  peintre  et  de  sa 
famille,  ib. — Loth  et  ses  filles,  ib.— L’Ermite, 
ib.  — Jésus  et  saint  Jean,  ib.  — Annoncia- 
tion, ib.  — La  Partie  d’échecs,  ib.  — Made- 
leine lisant,  ib.  — Diogène  et  sa  lanterne, 
ib.  — Abraham  chassant  Agar,  ib.  — Made- 
leine, Munich.  — L’Électeur  Jean-Guillaume 
et  sa  femme  Anne-Louise,  entourés  d’allé- 
gories artistiques,  ib.  — Seize  tableaux  de 
la  vie  du  Christ, ib.— La  Nymphe  Calstio, 
Effet  de  lumière,  ib. — Ecce  Homo,  ib.  — 
Allégorie,  ib.  — Sara  présentant  Agar  à 
Abraham,  ib.  — Portraits,  ib.  — Et  autres, 
ib.  — Tableaux,  Cassel.  — La  Visite  à la 
toilette,  Saint-Pétersbourg.  — Sainte  Fa- 
mille, ib.  — Descente  de  croix,  ib.  — Même 
sujet,  ib.  — La  Vierge  sur  un  nuage,  ib. 

— Adam  et  Ève  chassés  du  paradis,  ib.  — 
Plusieurs  tableaux  de  genre,  ib.  — Jeune 
Fille  regardant  une  fleur,  Copenhague.  = 
Bon  dessin,  bonne  ordonnance,  belles  dra- 
peries, fini  précieux,  grande  patience,  telles 
furent  les  qualités  de  ce  peintre  célèbre.  On 
lui  reproche  d’avoir  habillé  des  personnages 
de  la  Bible  en  velours  et  en  satin  et  d’avoir 
employé  des  couleurs  trop  tranchantes. 
Landon,  Le  Carpentier,  J.  Reynolds  et  d’au- 
tres écrivains  étrangers  rendent  tous  hom- 
mage au  talent  deVander  Werf;  ils  vantent 
l’effet  agréable  de  ses  tableaux,  tout  en  lui 
reprochant  de  trop  faire  ressembler  ses 
chairs  à de  la  porcelaine  ou  à de  l’ivoire; 
elles  n’ont  rien  du  moelleux  de  la  vie;  on 
voudrait  trouver  aussi,  dans  son  coloris,  un 
peu  plus  de  cette  transparence  qui  ajoute 
tanta  l’effet  et  au  mérite  d’un  tableau.  == 
Ventes  : V.  Gaillard  de  Gagny  (1762),  Des- 
cente de  croix,  6,721  liv.  — V.  Choiseul 
(1772),  Loth  et  ses  filles,  5,260  liv.— V.  Blon- 
del de  Gagny  ( 1776),  Sainte  Marguerite, 
4,800  liv.  — V.  Randon  de  Boisset  (1777), 
L’Homme  à la  flûte,  8,800  liv.  — V.  Poullain 
(1780),  Suzanne  et  les  Vieillards,  4,300  liv. 

— V.  Dubois  (1784),  Portrait  du  peintre, 
1,600  liv.  — V.  Paillet  (1814),  Loth  et  ses 
filles  (de  la  vente  Choiseul),  1,679  fr.  — V. 
Lapeyrière  (1825),  Vierge  agenouillée  sur  les 


nues,  3,350  fr.  — V.  Gevers  Arnoutz,  Por- 
trait du  peintre,  6,000  llorins. 

WERF  (Pierre  Vander),  frère  d’Adrien. 
E.  H.  1665-1718.  Rotterdam. Genre,  portrait 
et  histoire. 

Élève  de  son  frère  qu’il  aidait  souvent.  = 
Saint-Jérôme  au  désert,  Amsterdam.  — 
Jeune  Fille  parant  de  Heurs  une  statue,  ib. 

— Jeune  Fille  dessinant  près  d’un  jeune 
homme,  ib. — Le  Christ  pleuré  par  les  saintes 
femmeset  Joseph  d’Arimathie,  Berlin.— En- 
fants jouant  avec  un  oiseau,  Florence.  — 
Jeune  Fille  tenant  une  souris,  Dresde.  — Le 
Plat  de  moules,  ib.  — Madeleine  repentante, 
Rotterdam.  — Portrait  du  peintre,  ib.  — 
Portrait  du  pasteur  Texelius,  ib.  = Ses  ta- 
bleaux, quoique  d’une  touche  moins  déli- 
cate, ressemblent  beaucoup  à ceux  de  son 
frère;  sentiment  assez  pauvre,  dessin  plus 
faible. =Vente:  V.  Van  Schuilenburg  (1735), 
Saint  Jérôme,  265  fl. 

WERNER  (C.-H.),-j- 1856.  Histoire  naturelle. 

Auteur  d’un  Atlas  des  oiseaux  de  l’Europe. 

— Mort  à Paris. 

WERNER  (Charles).  E.  Al.  1808.  Weimar. 
Vues  de  ville  et  aquarelle. 

Élève  de  Schnorr.=Le  Marchéd’e  Piperno 
(aquarelle). 

WERNER  (Joseph) , le  Vieux.  E.  Al  . 
* xvii*  siècle. 

Détails  inconnus. 

WERNER  (Joseph),  le  Jeune, fils  de  Joseph, 
le  Vieux.  E.  Al.  1637-1710.  Berne.  Histoire 
en  petit  et  en  miniature. 

Élève  de  son  père  et  de  Math.  Mérian,  le 
Jeune;  ami  du  poète  Quinault;  appelé  en 
France  par  Louis  XIV,  puis  nommé  profes- 
seur de  peinture  à l’Académie  de  Berlin, 
parFrédériclI  ; habitaquelque  temps  Augs- 
bourg,  visita  l'Italie,  travailla  à Inspruck, 
établit  une  école  de  dessin  dans  sa  maison 
et  mourut  dans  sa  ville  natale.  = Tobie 
ensevelissant  les  morts,  Vienne.  — Allégo- 
rie : les  Muses,  Munich.  = Se  distingua  par- 
ticulièrement dans  la  miniature;  apporta 
dans  un  cadre  restreint  tout  le  mouvement, 
l’effet  et  l’expression  des  plus  grandes  com 
positions. 

WERNLE.  E.  Al.  * 1700.  Allemagne. 

Détails  inconnus. 

WERTH  (Jean  et  Laurent  de).  E.  Fl.  ■ 1482. 
Liège. 

Tous  deux  bons  peintres  sur  verre. 
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WERTMYLLER.  Portrait. 

Peintre  sue'dois. 

WEST  (Benjamin).  E.  An.  1738-1820. 
Springfield  (Pensylvanie).  Histoire  et  por- 
trait. 

Dès  l’àge  le  plus  tendre,  il  manifesta  des 
dispositions  étonnantes  pour  la  peinture.  Le 
don  d’une  boîte  de  couleurs  détermina  sa 
vocation.  Il  étudia  à Philadelphie  chez  un 
peintre  du  nom  de  Williams  dont  les  leçons 
et  les  conversations  lui  furent  également 
utiles.  Il  habita  plus  tard  New-York.  En 
1760,  il  se  rendit  à Rome  et  resta  trois  ans 
en  Italie.  En  1763,  il  visita  l’Angleterre  où 
il  se  décida  à s’établir.  Chaudement  recom- 
mandé par  l’archevêque  d’York  au  roi 
George  III,  il  devint  peintre  de  ce  prince 
pour  lequel  il  travailla  pendant  plus  de 
trente  ans.  Un  des  premiers  membres  de 
l’Académie  de  Londres,  il  y succéda,  comme 
président,  à Reynolds,  en  1792.  Ami  de 
R.  Mengs,  de  Reynolds  et  de  Wilson,  il  est 
un  des  artistes  dont  l’Angleterre  s’honore 
le  plus.  Mort  d’hydropisie.  = Cléombrote 
banni  par  Léonidas,  Londres.  — Oreste  et 
Pylade,  ib.  —Christ  guérissant  les  malades, 
ib.  — La  Cène,  ib.  — Saint  Pierre  reniant 
Jésus-Christ,  ib.  — Beaucoup  de  portraits, 
ib. — Et  plusieurs  autres,  ib.  = Touche  vi- 
goureuse et  dessin  très  correct.  Grande 
sévérité  dans  le  choix  de  ses  sujets  et  dans 
l’exécution  de  ses  costumes.  Il  fit,  à l’âge  de 
quatre-vingts  ans,  un  de  ses  meilleurs  ta- 
bleaux, Jésus-Christ  guérissant  les  malades 
dans  le  temple.  Benjamin  West  mena  une  vie 
heureuse  au  milieu  des  honneurs  que  lui 
valut  son  talent. 

WEST  (Jean-II.  Van).  E.  H.  1803.  La  Haïe. 
Genre. 

Élève  de  C.  Kruseman.  = La  Famille  de 
Cals. 

WESTENBERG (Pierre  George). E.  H.  1791. 
Amsterdam.  Paysage  et  marines. 

Élève  de  Hulswit.  Parti,  en  1837,  pour 
les  Indes  néerlandaises.  = Douane  de  mer 
à Amsterdam,  Uaarlem.  — Jetée  à Amster- 
dam, ib.  — Paysage  avec  maison  de  pay- 
sans, Rotterdam. 

WESTER  (Corneille).  E.  II.  1809.  Bergum 
(Frise).  Portrait. 

Élève  de  G.  Van  der  Kooi. 

WESTERBAAN  (Jean).  E.  H.  * xvu*  siècle. 
La  Hâte.  Portrait. 


Un  des  47  artistes  qui  fondèrent  la  société 
Pictura,  à La  Haye,  en  1636;  doyen  de  cette 
confrérie,  en  1659, 1660, 1661  et  1663.  Après 
1665,  son  nom  n’est  plus  mentionné  sur  la 
liste  des  membres, 

WESTERHOUT  (Alexandre).  E.  II.  1588- 
1661.  Utrecht. 

Élève  de  Jean  van  der  Burg.  Se  perfec- 
tionna en  France  pendant  un  séjour  de  six 
années.  Conservateur  des  verrières  de 
l’église  Saint-Jean,  à Gouda  où  il  mourut. 
= Peintre  sur  verre. 

WESTERVELD  ou  WESTERVELT  (A.  Van). 
E.  H.  Genre,  paysage,  animaux. 

Détails  inconnus. 

WESTERVELDE  (Clerbaut  Van).  E.  FI. 
* 1460.  Histoire. 

Peignit  un  grand  tableau  d’autel  pour 
l’église  de  Wachtebeke,  dans  les  Flandres, 
ainsi  que  trois  autres  pour  l’église  de 
Saint-Jacques,  à Gand. 

WESTIN.  * 1840.  Directeur  de  l’Académie 
de  Stockholm. 

Peintre  suédois. 

WESTMACOTT  (R.).  E.  An.*  1833. 

WESTPHAL  (J.).  E.  Al.  * 1832.  Genre. 

WESTVAL1NG (Haine).  E.  Fl. (?).xV siècle. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges. 

WET  (Gérard  de).  E.  H.  * xvir  siècle. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  — La  Fille  de  Jephté. 
Copenhague. 

WET,  WETT,  WETTE  ou  WETH  (Emma- 
nuel de),  frère  de  Jean.  E.  H.  * xvn*  siècle. 
Hambourg.  Genre,  portrait,  etc. 

Se  rendit  très  jeune  à Amsterdam,  y en- 
tra à l’atelier  de  Rembrandt  et  y resta  éta- 
bli. Le  nom  de  cette  famille  était,  en  réa- 
lité, Diiwett.  En  Hollande,  on  les  nomme 
communément  de  Wett. 

WET,  WETT,  WETTE  ou  WETH  (Jean  de), 
frère  d’Emmanuel.  E.  H.  1617  (?).  Hambourg. 
Portrait,  genre,  etc. 

Élève  de  Rembrandt;  séjourna  très  long- 
temps en  Hollande.  Il  eut  un  fils  dont  on  ne 
cite  pas  le  nom  et  qui  copiait  les  tableaux 
d’Emmanuel.  Il  est  possible  que  ce  fils  soit 
le  François  de  Wette,  cité  par  M.  Waagen 
ou  le  Jacq.  de  Wet  ci-après. 

WET,  WETT,  WETTE  ou  WETH  (Jacq.de). 
E.  H.  * xvn*  siècle.  Uaarlem.  (?).  Histoire. 

Peut-être  fils  de  Jean.  Inscrit  dans 


1002 


YVET WEY 


la  confrérie  de  Saint-Luc,  à Cologne,  en 
1677.  = Scène  de  l'Apocalypse,  Copen- 
hague. = Bon  dessin,  assez  bonne  ordon- 
nance. 

YVETTE  (François  de).  E.  H.  * xvu*siècle.(?). 
Sujets  bibliques. 

Cité  par  Waagen;=Les  Jeunes  Gens  dans 
la  fournaise,  Schlcisheim.  — La  Résurrec- 
tion de  Lazare,  ib.  = Ses  tableaux  sont  en 
figures  de  petite  dimension  ; style  de  Rem- 
brandt; agencement  remarquable;  tètes 
expressives  ; tons  lourds,  touche  faible. 

YVEYDEN  (Roger  Yandpr)  le  Vieux  ou 
PASTURE  (Roger  de  le).  E.  Fl.  1399  ou  1400- 
1464.  Tournai.  Histoire  et  portrait. 

Il  n’est  peut-être  pas  de  peintre  sur  le 
compte  duquel  on  ait  été  adtant  induit  en 
erreurquesur  celui-ci;  ladualitédeson  nom 
dont  l’un  est  l’exacte  traduction  de  l’autre, 
du  français  en  flamand,  et  la  dénomination 
de  Roger  de  Bruges,  ont  été  pour  beau- 
coup dans  les  obscurités  qui  ont  longtemps 
enveloppé  sa  biographie.  Plusieurs  savants 
belges  se  sont  donné  la  tâche  de  débrouiller 
ce  chaos,  et  leurs  investigations  ont  été 
couronnées  d’un  plein  succès.  MM.  Wau- 
ters  et  Pinchart  nous  ont  reconstitué  le 
vieux  peintre  avec  des  dates  certaines 
et  des  faits  incontestables.  11  a été  reconnu 
que  le  Tournaisien  de  le  Paslure,  s’était  vu 
transformer  en  Flandre  en  Vander  W'eyden; 
ce  fut  le  point  de  départ  des  découvertes 
ultérieures  dont  nous  donnons  ici  la  sub- 
stance. Il  commença  à peindre  assez  tard 
et  ne  fut  inscrit  dans  la  confrérie  de  Saint- 
Luc,  à Tournai,  qu’en  1427,  après  son  ma- 
riage; il  passa  cinq  années  à l’atelier  de 
Robert  Campin  et  ne  fut  reçu  maître  qu’en 
143*2.  Il  partit  pour  Bruxelles  avec  sa  fa- 
mille et  nous  l’y  retrouvons  peintre  ou 
Tpourtraiteur  de  la  ville,  vers  1435,  fonc- 
tions qu’il  remplit  jusqu’à  sa  mort.  Il  fut 
enterré,  ainsi  que  sa  femme,  dans  l’église 
de  Sainle-Gudule  On  sait  qu’il  alla  à Rome, 
en  1450,  mais  là  se  bornent  les  renseigne- 
ments que  l’on  a sur  lui.  Ce  sont,  comme 
toujours,  les  vieilles  archives  qui  ont 
fourni  la  preuve  évidente  de  l’identité  de 
le  Pasture  avec  Vander  YVeyden.  En  effet, 
les  archives  communales  de  Tournai  font 
mention  du  service  que  fît  célébrer,  pour 
l’àme  de  Vander  YY’eyden,  la  corporation  des 
peintres  à laquelle  il  était  resté  affilié;  le 


vieux  document  dit  en  toutes  lettres  : « Ro- 
« gier  de  le  Pasture,  natyf  de  cheste  ville  de 
« Tournay,  lequel  demorait  à Brouselles.  » 
==  Triptyque  : Nativité,  le  Christ  mort  et 
Jésus-Christ  apparaissant  à la  Vierge  après 
la  Résurrection,  Berlin.  (Ce  tableau  fut  of- 
fert par  le  pape  Martin  V au  roi  d’Espagne, 
Jean  II;  c’est  une  preuve  de  la  grande  ré- 
putation dont  notre  artiste  jouissait  en 
Italie).  — Trois  Scènes  de  la  Vie  de  Saint- 
Jean-Baptiste,  ib.  — L’Annonciation,  (trip- 
tyque) ib.  — Le  Dernier  Jugement,  Beaune 
(hôpital).  — Saint-Pierre,  Saint-Jean,  Saint- 
Cosme  et  Saint-Damien  entourant  la  Vierge 
et  l'Enfant  Jésus,  Francfort  (institut  Stàdel). 
— Vierge  allaitant,  ib.  — Sainte  Yréro- 
nique,  ib.  — Sainte  Trinité,  ib.  — Adora- 
tion des  Mages  (avec  volets),  Munich.  — 
Saint- Luc  peignant  la  Vâerge,  ib.  — Des- 
cente de  croix,  La  Haye.  — Les  Sept  Sacre- 
ments, Anvers.  — Annonciation,  ib.  — 
Portrait  de  Philippe  le  Bon,  ib  — Tête  de 
femme  en  pleurs,  Bruxelles.  = Beaucoup 
de  foi  et  d’inspiration  religieuse;  belles 
draperies;  imitation  parfois  trop  exacte 
mais  énergique  de  la  nature;  nu  maigre; 
dessin  parfois  défectueux  dans  les  mains 
et  les  pieds;  admirable  coloris;  aucun  ar- 
tiste n’exerça  une  aussi  grande  influence 
sur  l’art  ; le  naturalisme  des  Van  Eyck  ga- 
gna tout  le  Nord,  grâce  à lui. 

YVEYDEN  (Pierre  Vander),  fils  de  Roger, 
le  Y’ieux.  E.  Fl.  1437.  Bruxelles.  Histoire. 

Il  fut  sans  doute  élève  de  son  père.  Il 
vivait  encore  en  1493.  On  pense  que  c’est 
de  lui  que  descendent  Gossuin  ou  Gosswin 
et  Roger,  le  Jeune. 

YVEYDEN  (Gosswin  Van  der),  fils  (?)  de 
Pierre.  E.  Fl.  Yrers  1465.  Bruxelles.  His- 
toire. 

11  étudia  à Bruxelles,  puis  alla  s’établir  à 
Anvers  où,  en  1514  et  en  1530,  il  fut  doyen 
de  la  corporation  de  Saint-Luc.  11  est  le 
petit-fils  de  Roger  Yrander  YVeyden  leY’ieux 
probablement  par  Pierre,  fils  de  celui-ci. 
En  1535,  il  peignit,  étant  septuagénaire, 
un  triptyque  pour  l’abbaye  de  Tongerloo. 
M.  le  ch.  L.  de  Burbure  a découvert  des 
documents  authentiques  qui  établissent  la 
certitude  des  données  qui  précèdent  et  qui 
fournissent  en  outre  des  preuves  de  l’état 
fortuné  où  se  trouvait  Gosswin,  de  la  con- 
fiance que  lui  accordaient  les  abbés  de 
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Tongerlooet  enfin  qui  nous  apprennent  qu’il 
vivait  encore  en  1538.  On  ignore  quand  et  où 
il  mourut,  mais  l’auteur  déjà  cité  suppose 
qu’il  finit  ses  jours  à Tongerloo  auprès  de 
son  ami,  l’abbé  Arnoul  Streyters.  Gosswin 
avait  épousé  une  proche  parente  des  pein- 
tres Bcnninc  et  portant  le  même  nom  que 
ces  derniers. = Histoire  de  Sainte-Dymphne, 
abbaye  de  Tongerloo.  (Avec  Roger,  le 
jeune  (?).  Attribué).  — Talent  distingué. 

WEYDEN  (Roger  Vander),  le  Jeune,  fils 
de  Gosswin.  E.  Fl.  * xvi*  siècle.  Histoire. 

Élève  de  son  père.  Inscrit  dans  la  cor- 
poration de  Saint-Luc,  à Anvers,  en  1528, 
après  avoirété  dispensé  de  l’apprentissagè. 
La  date  de  mort  donnée  par  Van  Mander 
étant  inexacte , beaucoup  d’auteurs  ont 
commis  des  erreurs  à propos  de  Roger,  le 
jeune.  Les  documents  découverts  par  M.  de 
Burbure  sont  venus  tout  éclaircir.  Notre 
artiste  vivait  encore  en  1538,  mais  en  1543 
sa  femme  est  désignée  comme  veuve.  Voici 
les  tableaux  qui  lui  sont  attribués  : Des- 
cente de  Croix,  Madrid  (Escurial).  — Répé- 
tition du  même  sujet,  ib.  (Musée).  — Autre 
répétition,  Berlin.  — Descente  de  Croix, 
Liverpool.  — Meme  sujet,  Kensington.  — 
Même  sujet,  Naples. — Portraits  du  peintre 
et  de  sa  femme,  Londres.  — La  Madeleine, 
ib.  = Style  de  Roger  le  Vieux;  proportions 
moins  longues  ; dessin  plus  délicat  ; moins 
de  goût  dans  les  types , manière  plus  large, 
ombres  plus  claires  ; il  paraît  s’être  dévoué 
spécialement  à représenter  les  souffrances 
du  Christ  et  les  douleurs  de  la  Vierge. 

WEYENBERG  (J.).  E.  H.  * xviu*  siècle. 
Portrait. 

Détails  inconnus. 

WEYER  (Gabriel).  E.  Al.  f 1640.  Nürem- 
berg. Histoire,  portrait,  etc. 

Travailla  beaucoup  à Cobourg  pour  les 
graveurs.  = Peintre  de  mérite. 

WEYER  (Jean).  E.  Al.  Cobourg.  His- 
toire (?),  etc. 

Élève  d’un  peintre  nommé  Wolf.  Bir— 
cker.  = On  a de  lui  une  grande  quantité  de 
dessins  admirables. 

WEYER  (Jean-Mathieu).  E.  Al.  1620-1690. 
Hambourg.  Batailles,  chevaux,  etc. 

Donna  des  leçons  à J ean-Philippe  Lembke. 
Nommé  quelquefois  Jean  et  quelquefois 
Mathieu.  = Dessin  peu  correct,  pinceau 
très  spirituel. 


WEYERMAN  (Jacq.-C.\Mi>o).  E.  U.  1679- 
1747.  Fleurs. 

Ses  écrits  immoraux,  diffamants  et  ses 
actes  répréhensibles  le  firent  condamnera 
une  réclusion  perpétuelle.  Mort  en  prison. 
Auteur  d’une  vie  des  peintres  qui  laisse 
beaucoup  à désirer  sous  le  rapport  de  l’exac- 
titude. = Meilleur  littérateur  qu’artiste. 

WEYERMANN  ou  WEYHERMANN  (Jacques- 
Christophe).  E.  Al.  1698-1757.  Saim-Gall. 
Paysage. 

Élève  de  Beich,  à Munich  ; travailla  à 
Augsbourg,  et  mourut  dans  cette  ville.  = 
Talent  fort  inégal. 

WEYLER  (J  -B  ).  E.  Fr.  1749-1791 . Stras- 
bourg. Portrait  en  miniature  sur  émail. 

S’établit  en  France  ; fut  chargé,  par  le  roi, 
en  1785,  de  faire  sur  émail  les  portraits  des 
hommes  célèbres  ; la  mort  l’arrêta  au  mi- 
lieu de  cet  intéressant  travail.  M"  Ku- 
gler,  sa  femme  et  son  élève,  fut  chargée, 
par  le  gouvernement,  de  continuer  la  col- 
lection. 

WEYMAN  (Nicolas,  Jean,  et  Melchiorj.E.  H. 
* 1510. 

Peintres  sur  verre.  = Nicolas  et  Jean 
étaient  frères;  il  est  presque  certain  que 
Melchior  était  leur  parent.  Florissaient  à 
Ulrecht. 

WEYTS  (Thierry).  E.  Fl.  * xv  siècle. 

Peintre  de  la  confrérie  de  Saint-Luc,  à 
Bruges,  en  1450. 

WHEATLEY  (François).  E.  An.  1747-1801. 
Londres.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Assemblée  des  corn- 
. munes  d’Irlande  (chef-d’œuvre.). 

WHICKELO  (Jean).  E.  An.  * xix*  siècle. 
Aquarelle. 

WICAR  (Jean-Baptiste).  E.  Fr.  1762-1834. 
Lille.  Histoire  et  portrait. 

Elève  de  David,  à Paris.  Établi  à Rome; 
professeur  dé  l’Académie  de  Saint-Luc.  = 
Résurrection  du  fils  de  la  veuve  de  Naïm, 
Lille.  — Jugement  de  Salomon,  ib.  — Por- 
trait de  M.  Lesage-Senault,  ib.  — Virgile 
lisant  l’Enéide  devant  Auguste  et  Livie,  ib. 

WICHEREN  (Jean-J. -G.  Van).  E.  U.  1808. 
Leeuwaarden.  Portrait. 

Élève  de  G.  Van  der  Kooi. 

WICBMANN  (Adolphe).  E.  Al.  * 1850. 
Genre. 

Établi  à Dresde.  = Une  Dame  distribuant 
des  fruits  à ses  enfants,  Munich. 
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WICHTERNE  (France  Vander)  el  Cavael 
(Jacques)  E.  Fl.  * 1400.  Ypres  (?).  Histoire  (?). 

Travaillaient  pour  la  ville  d'Ypres.  Cités 
dans  un  vieux  document  communal. 

WICKENBERG.  E.  Fr.  * 1840.  Genre. 

Enfants  sur  la  glace. 

WIDENMANN  (Jean).  * 1490.  Weissen- 
uorn.  Histoire  et  portrait. 

Travailla  à Ulm  et  dans  plusieurs  autres 
villes  de  l’Allemagne. 

WlEBKE(Bertholet).  E.  Al.  (?)  Allemagne. 
Fleurset  fruits. 

Détails  inconnus.  = Fruits,  Dresde. 

WIELING (Nicolas).  E.  II.  f 1689.  La  Haye. 
Histoire. 

Il  travailla  pour  le  comte  de  Hornes  et 
fut  appelé  à la  cour  de  Brandebourg.  Un 
des  premiers  membres  de  la  corporation 
des  peintres,  à La  Haye,  dans  laquelle  il  est 
inscrit,  en  1661.  Mort  à Berlin.  Il  eut  un  fils, 
Mathieu,  qui  peignit  les  décors. 

WIERINGA  (Jean).  E.  H.  1709-1780.  Gro- 
ningue.  Décorations. 

Peignit  quelques  bonnes  tapisseries. 

WIERINGA  (Gérard),  fils  de  Jean.  E.  H. 
-J- 1817.  Groningue.  Paysage. 

Élève  de  J.  Andriessen.  Étudia  quelque 
temps  à Dusseldorf. 

WIERINGA  (N.).  E.  H.  * xvu‘  siècle.  Por- 
trait. 

Florissait  en  Frise  où  l’on  cite  de  lui  un 
portrait  daté  de  1649. 

WIERINGEN  (Corneille  Van).  E.  H.  1600(?)- 
1635.  Haarlem.  Marines  et  paysage. 

Élevé  d’abord  pour  la  marine.  Ce  fut 
après  avoir  fait  de  longs  voyages  que  cet 
artiste  revint  dans  sa  patrie  avec  le  goût  de 
la  peinture.  = Combat  naval,  Madrid.  = 11 
rendait  admirablement  l’eau,  les  ciels  et 
les  tempêtes.  Graveur. 

WIERTZ  (Antoine-Joseph).  E.  Fl.  1806. 
Dînant.  Histoire. 

Le  Corps  de  Patrocle  disputé  par  les 
Grecs  el  les  Troyens.  — Les  Anges  re- 
belles. 

WIERTZ  (Henri-François).  E.  U.  1784- 
1858.  Amsterdam.  Paysage,  genre,  etc. 

Élève  de  P.  Barbiers.  = Jeune  Fille  en 
prière. 

WIESSNER  (C.),  E.  Al.  * xix-  siècle,  Nu- 
remberg. Paysage. 

W1GMANA  (Gérard).  E.  H.  1673-1741. 
AVorkum  (Frise.).  Histoire. 


Se  trouvait  à Rome,  en  1700  ; surnommé 
par  dérision  et  pour  son  orgueil  : Le  Raphaël 
de  la  Frise  ; se  croyant  méconnu  en  Hollande, 
il  se  rendit  à Londres  où  son  succès  ne  fut 
pas  plus  grand.  =Travail  facile  et  bon  fini. 
Il  a gravé. 

W1KEBERG.  * xix-  siècle. 

Peintre  suédois 

WILBAUT  (Nicolas).  E.  Fr.  1716-1763.  Cha- 
teau-Porcien  (Champagne).  Portrait,  etc. 

Travailla  longtemps  en  Allemagne,  sur- 
tout à Dresde. 

WILBAUT  (P. -P. -Jacques),  neveu  de  Nico- 
las. E.  Fr.  1729-1816.  Coateau-Porcien. 
Portrait,  etc. 

Peintre  estimable. 

WILD  (Gaspard).  E.  Fr.  1804.  Zurich.  Pay- 
sage et  aquarelle. 

WILD  (William).  E.  Fr.  * 1840.  Vues  de 
ville. 

Vue  d’une  rue.  de  Calais.  — Vue  prise  à 
Alger. 

W'ILDE  (Auguste  de).  E.  Fl.  * 1860.  Genre 
et  effets  de  lumière. 

La  Déclaration  d’amour. 

W ILDE  (J.  de).  E.  H.  * xvii-  siècle.  Frise (?). 
Portrait. 

11  est  probable  qu’il  ne  fait  qu’un  avec 
Jean-Guillaume  Vander  W’ilde,  né  à Leyde, 
et  qui  devint  bourgeois  de  Leeuwarden  où 
il  se  maria  et  s’établit.  On  lui  accorde  du 
mérite. 

WILDE  (Jacques  de).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 

De  la  confrérie  de  Saint-Luc,  en  1450. 

W1LDENS  (Jean).  E.  Fl.  1584-1653.  An- 
vers. Paysage. 

Élève  de  P.  Verhulst.  Ami  de  Rubens  et 
de  Van  Dyckqui  fit  son  portrait.  Reçu  franc- 
maître  de  Saint-Luc,  dès  1604.  Hollar,  Hon- 
dius,  Matham  et  d’autres,  ont  gravé  d’après 
lui.  Son  fils,  Jérémie,  né  en  1621,  mort  en 
1653,  cultiva  également  la  peinture,  et 
en  1646-47,  il  fut  également  reçu  franc- 
maître  de  Saint-Luc.  =Sainte  Famille  dans 
un  paysage  (figures  de  Th.  Rombouts),  An- 
vers. — Paysage  : Hiver,  Dresde.  — Pay- 
sage boisé,  Nuremberg  (Landauer-Brüder- 
haus).  = Il  avait  un  génie  heureux  dans  le 
choix  de  ses  sujets,  une  exécution  facile, 
une  bonne  couleur,  une  grande  légèreté 
dans  les  ciels  et  les  lointains. 

W1LDRIK  (M‘"  R.-S.).  E.  H.  * 1840.  Pay- 
sage, fleurs  et  fruits. 
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WILHELM  VON  CÔLN  dit  MEISTER  WIL- 
HELM. E.  Al.  * 1380.  Herle  (Allemagne  sep- 
tentrionale) ou  Cologne.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Crucifiement,  Co- 
blentz  (église  Saint-Castor).  — La  Vierge  et 
l’Enfant,  Cologne  (avec  volets).  — Crucifie- 
ment, ib.  — Plusieurs  saints,  Munich.  — 
Sainte  Véronique,  ib.  — La  Vierge  et  l’En- 
fant Jésus  et  plusieurs  Saints,  Berlin.  — 
Vie  de  la  Vierge  et  épisodes  de  la  vie  de 
Jésus-Christ, î‘6.=Dessin  souple  ; têtes  sou- 
riantes, composition  admirable,  ton  délicat 
de  couleur,  manière  spirituelle,  grande 
pureté  dans  les  caractères. 

WILK.  E.  Fr.  * xvm'siècle. 

Détails  inconnus. 

WILKENS  (Théod.).  E.  H.  * xviir  siècle. 
Amsterdam.  Paysage. 

En  1710,  il  étudiait  à Borne,  en  même 
temps  que  J.  Van  Lint.  Nagler  dit  qu’il  mou- 
rut dans  cette  ville,  vers  1748. 

W1LKIE  (David).  E.  An.  1785  1841.  Pa- 
roisse deCults  (comté  de  Fifeshire, Écosse). 
Genre,  paysage,  histoire. 

Élève  deGraham;  sa  vie  honorable  et 
laborieuse  lui  valut  l’estime  de  tous;  mem- 
bre de  l’Académie,  peintre  du  roi,  ami  de 
Walter-Scott;  mourut  en  mer.  = Devinez 
mon  nom,  Londres,  — Fête  de  village,  ib. 

— Le  Musicien  aveugle,  ib.  — Portrait  de 
Th.  Daniell,  ib. — Les  Premières  Boucles 
d'oreille,  ib.  — Paysage  : Forêt,  ib.  — Et 
autres,  ib.  — L’Ouverture  du  Testament, 
Munich.  — Ses  tableaux  les  plus  célèbres 
sont  : Colin  Maillard.  — Le  Jour  des  loyers. 

— Les  Politiques  de  village.  = Imita  sou- 
vent Van  Ostade;  spirituel  et  observateur, 
exécution  fine  et  soignée  ; -abus  des  tons 
roses  et  manque  d’air  dans  la  plupart  de 
ses  compositions.  Ses  sujets  d’intérieur  sont 
généralement  traités  avec  un  grand  senti- 
ment. = Ventes  : V.  Guillaume  II  (1850), 
La  Famille  du  distillateur,  20,300  fr. 

WILLAERT  (Corneille).  E.F1.  * xv*  siècle. 
Bruges. 

Florissait  à Bruges,  en  1450. 

WILLAERTS  (Adam).  E.  Fl.  1577  (?).  An- 
vers. Processions,  batailles,  marines. 

On  a commis  beaucoup  d’erreurs  au  sujet 
de  la  date  de  sa  mort.  Ce  peintre  atteignit 
un  âge  très  avancé;  en  1066,  il  était  encore 
inscrit  sur  la  liste  des  régents  de  l’hôpital 
Saint-Job.  Dès  1611,  il  se  trouvait  établi  à 


Utrecht  puisqu'il  fut,  de  cette  année  à 1637, 
doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc.  = 
Tableau  dans  lequel  le  peintre  se  repré- 
sente sur  un  vaisseau,  Munich.  — Fête 
donnée,  à Tervueren,  à Albert  et  à Isabelle, 
Anvers.  — Port  de  mer  avec  vaisseaux, 
Vienne.  — Marine  avec  vaisseaux,  Berlin. 

— Vue  d’un  port  de  mer,  Madrid.  — Port 
de  mer  avec  vaisseaux  et  figures,  Dresde. 

— Combat  entre  des  Hollandais  et  des  Es- 
pagnols, Copenhague.  = Il  excellait  à 
peindre  des  vaisseaux  incendiés.  Couleur  un 
peu  grise;  détails  très  soignés,  touche  large  ; 
bonne  harmonie. 

WILLAERTS  (Abraham),  fils  d’Adam.  E.  H. 

* 1637.  Utrecht.  Histoire,  animaux,  etc. 

Élève  de  son  père,  de  JeanBylert,  et  plus 

tard,  à Paris,  de  Simon  Vouet.  Le  comte 
Maurice  de  Nassau,  avant  de  se  l’attacher, 
l’envoya  en  Afrique  pour  en  rapporter  des 
dessins  sur  les  mœurs,  costumes  et  habille- 
ments de  ce  pays.  Revenu  dans  sa  patrie,  il 
s’établit  à Amersfoort  et  fut  très  lié  avec  le 
grand  architecte  Jac.  Van  Campen.  Pour 
Abraham  comme  pour  son  père,  il  doit  y 
avoir  eu  une  erreur  dans  les  dates  ; Kramm 
le  dit  inscrit,  comme  doyen  de  Saint-Luc, 
à Utrecht,  en  1624,  et  comme  ayant  fait 
don,  en  1638,  d’un  tableau  à l’hôpital  Saint- 
Job.  Il  ne  peut  donc  être  né  en  1613.  D’un 
autre  côté,  cette  dignité  de  doyen  remplie 
en  1624,  alors  qu’on  doit  le  supposer  arri- 
vé à l’àge  moyen  de  la  vie,  permet-elle 
encore  de  placer  la  naissance  de  son  père 
en  1577;  cela  nous  paraît  assez  douteux.  = 
Exécuta  un  grand  nombre  de  dessins. 

1 6 37 

+ 

WILLAERTS  (Corneille),  fils  d’Adam.  E.H. 

* 1622.  Paysage,  marines. 

Inscrit,  en  1622,  dans  la  corporation  des 
peintres,  à Utrecht. 

WILLAERTS  (Isaac),  fils  d’Adam.  E.  H. 

* xvii’  siècle.  Marines,  portrait,  figures, 
vaisseaux. 

Cité  dans  d’anciens  documents  d’Ulrecht 
comme  ayant  étoffé  ou  peint  pour  la  ville 
divers  tableaux,  en  1659  et  1667.  = Parmi 
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les  tableaux  étoffés  par  lui,  il  y en  a cinq  de 
Schoorl  et  trois  d’un  peintre  inconnu  ; tous 
se  trouvent  au  Musée  d’Utrecht. 
WILLAERTS  ou  W1LLAERT  (Adrien).  E.  H. 

* xvn'  siècle. 

Inscrit,  en  1611,  dans  la  corporation  de 
Saint-Luc,  à Utrecht.  Probablement  appa- 
renté à la  famille  artistique  des  Willaerts 
établie  à Utrecht. 

WILLAERTS  (Jean),  fils  (?)  d’Adam.  E.  H. 

* xvn*  siècle.  Utrecht  (?).  Marines,  pay- 
sage. 

Détails  inconnus.  = Vue  d’un  fleuve 
avec  beaucoup  de  vaisseaux , Rotter- 
dam. 

WILLEBALD.  E.  R.  * 1828.  Histoire. 

Prise  de  Kars. 

WILLEBORTS  (Thomas)  V.  Bossaert. 
WILLEM  A RT  (Philippe-Albert).  E.  H.  (?). 

* xvn'  siècle. 

Inscrit,  en  1071 , dans  la  corporation  de 
Saint-Luc,  à Cologne. 

WILLEMS  (Corneille).  E.  0.  * xvi'  siècle. 
Histoire. 

Travaillait  à Haarlem  où  il  donna  les 
premières  leçons  au  célèbre  Martin  Heems- 
kerk.  11  eut  deux  fils,  Luc  et  Floris,  qui 
furent  assez  bons  peintres,  voyagèrent 
beaucoup  et  séjournèrent  à Rome. 

WILLEMS  (Florent).  E.  Fl.  1816.  Lie'ge. 
Genre. 

Les  Arbalétriers.  — La  Veuve. 

WILLEMS  (Marc).  E.  Fl.  1527  (?)-15Gl. 
Malines.  Histoire. 

Élève  de  Coxcie.  Il  fut  le  compositeur  de 
presque  tous  les  peintres,  verriers  et  ta- 
pissiers de  son  temps.  En  1549,  il  peignit 
pour  l’entrée  de  Philippe  II,  à Malines,  un 
arc  de  triomphe  où  était  représentée 
l’histoire  de  Didon.  = Excellent  dessi- 
nateur. 

WILLERS  (A.-C.)  E.  U.  * xvii*  siècle.  Por- 
trait. 

Travaillait  en  1680.  = Bon  dessin;  mau- 
vais coloris. 

WILLERS.  E.  Al.  * 1839.  Paysage. 

La  Campagne  de  Rome. 

WILLIAMS  (Hélène-Marie).  E.  An.  1759- 
1827. 

Également  littérateur. 

WILLIAMS  (Edouard).  E.  An.  1782-1855. 
Lambeth.  Paysage,  clairs  de  lune. 

Élève  de  son  oncle,  James  Ward.  Mort  à 


Barnes  (Surrey),  ou  il  passa  les  dernières 
années  de  sa  vie.  Ses  six  fils  embrassèrent 
la  carrière  paternelle.  = Paysage  avec 
figures  : Clair  de  lune,  Londres. 

WILLIAMS  (Penry).  E.  An.  * 1859. 
Genre. 

Bésida  à Rome.  = La  Joueuse  de  tam- 
bourin, Londres.  — Famille  de  paysans  ita- 
liens, ib.  — Paysannes  napolitaines  à la 
fontaine,  ib. 

WILLIGEN  ou  WILLINGEN  (Pierre  Van 
der).  E.  Fl.  1607  (?).  Berg  op  Zoom.  Nature 
morte. 

Reçu  bourgeois  d’Anvers,  en  1661. 

WILLINGEN  (Henri  Vander).  E.  Fl.*  1662. 
Berg  op  Zoom. 

Reçu  bourgeois  d’Anvers,  en  1662. 

W1LLIQUIN  l’Enlumineur.  E.  Fl.  * xv*  siè- 
cle. Ypres.  Miniature. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges. 

W1LLISON  (G.).  E.  An.  * xix*  siècle.  His- 
toire, paysage. 

WILLMANN  ( Michel  ).  E.  AI.  Prusse. 
1630  (?)-170G.  Portrait,  genre  et  histoire. 

Élève  de  Rembrandt,  à Amsterdam.  Flo- 
rissait  à Künigsberg;  se  fit  moine  et  mou- 
rut dans  le  couvent  Leubus,  en  Silésie.  = 
Portrait  d'enfant,  vu  de  profil,  Dresde.  = 
On  le  cite  comme  un  excellent  peintre. 
Graveur  à l’eau-forte. 

W1LMS  (Joseph)  (sourd  et  muet).  E.  Al. 
* 1840.  Oberkassel.  Portrait. 

W1LS  (Etienne).  E.  Fl.  * 1624. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1624. 

WILS  (Jean)  E.  H.  * 1635.  Paysage  et  ani- 
maux. 

Il  fut  un  des  maîtres  de  Nie.  Berchem  et 
demeura  à Haarlem.  On  connaît  peu  de  ta- 
bleaux de  ce  peintre.  ==  Manière  de  J.  Both; 
Berchem  a peint  parfois  l’étoffage  de  ses 
tableaux. 

WILSON  (J.),  le  Vieux.  E.  An.  * xix*  siè- 
cle. Marines  et  paysage. 

WILSON  (J.),  le  Jeune.  E.  An.  * xix*  siè- 
cle. Paysage. 

WILSON  (Richard).  E.  An.  1713-1782.  Pi- 
negas  ( Montgoinmery  ).  Histoire,  portrait 
et  paysage. 

Fils  d’un  ministre;  ses  dispositions  se 
montrèrent  de  bonne  heure  et  il  fut  d’abord 
placé  à Londres  chez  un  peintre  obscur 
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nommé  Wright.  Son  génie  pour  la  peinture 
historique  et  de  paysage  se  développa  en 
Italie  sous  la  conduite  et  par  les  conseils  de 
Zuccarelli  et  de  Yernet  ; revenu  à Londres, 
en  1755,  il  ne  réussit  point,  malgré  son 
talent,  à devenir  un  peintre  populaire.  Un 
des  trente-six  premiers  membres  de  l’Aca- 
démie royale,  fondée  en  1768. 11  en  devint 
bibliothécaire  après  le  décès  de  Hayman, 
en  1776.  Cet  emploi,  fort  peu  rétribué,  lui 
était  nécessaire  pour  pouvoir  subvenir  à 
ses  modestes  dépenses.  11  eut  à lutter  con- 
tre la  mauvaise  fortune  et  ne  dut  une  posi- 
tion meilleure  qu’à  l’héritage  d’un  frère; 
il  se  retira  alors  à Llanverris  (Denbighs- 
hire)  où  il  mourut.  — La  Yilla  de  Mécène  à 
Tivoli,  Londres.  — Paysage  : La  Mort  des 
enfants  de  Niobé,  ib.—  Paysage  ayec  figures  : 
Le  Pont,  ib.  — Vues  d’Italie,  plusieurs  ta- 
bleaux, ib.  — Le  Lac  d’Averne,  ib.  = Ta- 
lent souple  et  varié  ; coloris  vif,  touche 
spirituelle,  composition  élégante,  belles 
lumières,  ombres  bien  calculées  ; figures 
peu  heureuses.  On  le  surnomma,  de  son 
temps,  le  Claude  Lorrain  anglais.  = Ventes  : 
V.  Northwick  ( 1859),  la  Villa  de  Cicéron , 
7,800  fr. 

WILT  ( Thomas  Vander  ).  E.  H.  1659- 
1738.  Piersiiil.  Portrait,  intérieur  et  his- 
toire. 

Élève  de  Verkolje  à Delft,  où  il  était 
établi.  = Intérieur  avec  figures,  Berlin. 
= Trop  de  raideur.  Graveur  en  mezzo- 
tinto. 

WILT  (Guillaume  Vander),  fils  de  Tho- 
mas. E.  H.  1692-1727. 

Élève  de  son  père.  — Bon  dessinateur. 

WITTE  (Liévin  de).  E.  Fl.  * xv  siècle. 

Peintre  et  architecte  à Gand,  en  1450. 

W1NCK  (Chrétien).  E.  Ai.  1738-1812. 
Eichstadt  (Bavière.).  Histoire. 

Peintre  de  la  cour  de  Bavière.  “Mort  à 
Munich.  — Graveur  à l’eau-forte. 

WINCK  (Jean-Amand),  neveu  de  Chrétien. 
E.  Al.  1752-1820.  Laufer-sur-le-Neckar. 
Fleurs  et  fruits. 

Florissait  à Munich  et  y mourut  dans  un 
hôpital. 

WINCKAERT  (Jean-Casyn).  E.  Fl.*  xv  siè- 
cle. 

Inscrit  sur  le  registre  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1453.  Travailla  avec  J.  Daret 
pour  le  duc  de  Bourgogne. 


WINCLE  (Chrétien  Van  de).  E.  Fl.  *xv*  siè- 
cle. Miniature,  etc. 

Peintre  à Gand,  en  1417.  Enlumina  des 
statues  et  peignit  des  pennons  de  trom- 
pettes pour  la  commune  de  Gand.  Travailla 
aussi  au  dais  de  Notre-Dame  de  Tournay. 

WINCLE  (Philippe  Vanden).  E.  Fl.  *xv*  siè- 
cle. Gand.  Histoire,  décorations. 

Travailla, en  1468,  aux  peintures  décora- 
tives pour  les  fêtes  nuptiales  de  Charles  le 
Téméraire  à Bruges. 

W1NGEN  (Van).  V.  Wynghen  (Van). 

WINGENDER  (Charles),  xix’  siècle,  E.  Al. 
Dusseldorf.  Portrait. 

WINKELIRER  (Joseph).  E.  Al.  1800.  Dus- 
seldorf. Portrait  et  paysage. 

WINT  (P.  de).  E.  An.  * xix’  siècle.  Aqua- 
relle. 

WINTER  (Abraham-H.).  E.  H.  1800.  Ams- 
terdam. Paysage  et  animaux. 

Élève  de  Wonder  et  de  C.  Van  Harden- 
berg.  Établi  à lTtrecht.=Intérieur  d’étable, 
Haarlem. 

WINTER  (de).  E.  H.  * xviii*  siècle. 

VanGool  rapporte  de  ce  peintre,  qu’il  se 
trouvait  à Rome  où  il  se  faisait  passer  pour 
baron.  = Artiste  de  peu  démérité. 

WINTER  (Gilles  de).  E.  U.  1650-1720. 
Leeuwarden.  Intérieurs  et  fonds  de  paysage. 

Élève  de  Brakenburg.  Mort  à Amsterdam 
où  il  passa  presque  toute  sa  vie.=Couleur 
excellente,  mais  parfois  incorrecte. 

WINTER  (Henri  de).  E.  H.  1717-1783  (?). 
Amsterdam.  Genre,  paysage,  etc. 

Élève  de  C.  Pronk.  S’occupa,  dans  sa  jeu- 
nesse, pour  des  princes  allemands.  = Au- 
teur d’un  Catalogue  raisonné  de  toutes  les 
gravures  de  Berchem,  ouvrage  très  estimé.= 
Manière  de  son  maître. 

WINTER  (Louis  de).  E.  Fl.  1819.  Anvers. 
Paysage. 

Élève  de  Jacob-Jacobs.  = Le  Passage  du 
gué.  — Vue  prise  dans  les  Ardennes. 

WINTER  (Maurice  de).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 

Inscrit,  en  1450,  dans  les  registres  de  la 
confrérie  de  Saint-Luc,  à Bruges. 

WINTER  (Adrien  Van).  E.U.  1794  (?)-1820. 
Paysage. 

Mort  à Leyde.  = Peintre  amateur. 

WINTERHALTER  (Franz),  frère  d’Her- 
mann, E.  Fr.  * 1842.  Histoire  (?). 

WINTERHALTER  (Herman),  frère  de 
Franz.  E.  Fr.  * 1840.  Histoire  et  portrait. 
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WINTERHALTER  (W.),  frère  de  Xavier, 
E.  Al.  * 1840.  Histoire  et  genre. 

Deux  Jeune  Paysannes. 

WINTERHALTER  (Xavier).  E.  Al.  * 1840. 
Todtnau  (Forêt-Noire).  Paysage  et  genre. 

Le  Décaméron.  — Le  Dolce  far  nienle. 

WINTEROY  (N.  Van). E.  H . * 1825.  Tilburg. 
Histoire. 

WINTTER  (Joseph-George).  E.  Ai.  1720- 
1789.  Munich.  Chasses  et  animaux. 

Graveur  de  la  cour.  = Ron  graveur  à 
l’eau-forte. 

WIPPLINGER  (Fr.).  E.  Al.  * 1887.  Paysage. 

WIRTZ.WIRG  ou  WIRZ (Jean).  E.  Al. 1640- 
1709.  Zuricu . Portrait  et  sujets  bizarres. 

Élève  de  Conrad  Mayer;  perdit  un  œil 
pendant  le  courant  de  ses  études,  ce  qui  ne 
l’empêcha  pas  de  cultiver  son  art  avec  ar- 
deur : et  comme  il  fut  constamment  obligé 
de  travailler  pour  avoir  du  pain,  il  s’attacha 
au  genre  du  portrait,  et  son  génie  ne  put 
recevoir  tout  son  développement.  Pourtant 
il  est  extraordinaire  d’avoir  pu,  comme  lui, 
sans  jamais  quitter  sa  patrie,  imiter  le  style 
de  plusieurs  grands  maîtres  de  l’école  ita- 
lienne, entre  autres  Michel-Ange,  Salvator 
Rosaet  Paul  Véronèse,  et  d’avoir  pu  repro- 
duire une  foule  de  détails  avec  une  vérité 
qui  tient  du  prodige.  = Graveur  à l’eau- 
forte.  Romœ  animale  exemplvm,  ouvrage 
mystique  et  absurde , accompagné  de 
î2  planches  (1677,  in-8").  Les  planches  sont 
remarquables  par  leur  exécution  bizarre, 
grandiose,  hardie  et  pleine  d’effet. 

WISL1CENUS  (Hermann).  E.  Al.  1825. 
Eisenach.  Histoire. 

Élève  de  J.  Schnorr.  = L’Abondance  et 
l’Indigence,  Dresde. 

WISSEZONE  (Jacques-Corneille).  E.  Fl. 

* xv'  siècle.  Zierickzee. 

Élève  de  Philippot  Truffin. 

WISSINCK ouWISSING  (Henri  Van).  E.  Fl. 

* xv”  siècle.  Louvain. 

Travailla  en  1468  aux  entremets  de 
Bruges,  puis  s’établit  dans  cette  dernière 
ville  où  on  trouve  son  nom  dans  les  regis- 
tres de  Saint-Luc,  vers  1470-80. 

W1SSING  (Guillaume).  E.  H.  1656-1687. 
La  Haye.  Portrait. 

Élève  de  G.  Doudyns  et  de  I*.  Lely  à 
Londres.  Il  fut  protégé  par  Jacques  II,  d’An- 
gleterre, qui  l’attacha  à sa  personne  ; ce 
prince  le  choisit  pour  aller  peindre,  à La 


Haye,  le  portrait  de  Guillaume  III  et  de  sa 
femme,  Marie  d’Angleterre.  On  croit  qu’il 
mourut  empoisonné  par  des  ennemis,  en- 
vieux de  sa  gloire.  = Deux  portraits  delà 
reine  Marie,  femme  de  Guillaume  III  d’An- 
gleterre, Londres.  — Portrait  de  Guil- 
laume III,  d’Angleterre,  ib.  — Un  des  meil- 
leurs peintres  de  portraits  de  son  temps. 

WIT  (François  de)  E.  Fl.  * xvn*  siècle  (?). 
Gand.  Histoire. 

Résida  en  Italie  et  y fut  surnommé  Apollon 
à cause  de  son  talent  comme  poète. 

WIT  (Jacques  de).  E.  H.  1695-1754.  Ams- 
terdam. Histoire,  portrait,  tapisseries. 

Élève  de  A.  Van  Spiers  et  de  J.  Van  Hal, 
à Anvers,  où  de  Wit  se  perfectionna  par 
l’étude  des  grands  maîtres.  Ce  peintre  pos- 
sédait des  connaissances  étendues  et  était 
aussi  aimable  que  savant.  Le  nombre  des 
dessins  qu’il  a produits  est  innombrable.  On 
cite,  parmi  eux,  ceux  qu’il  fit  des  plafonds 
de  Rubens,  à l’Église  des  Jésuites,  à Anvers. 
= Bas-relief  : Enfants  et  Attributs  de  chasse 
Dresde.  — Plafonds  et  autres  décorations, 
Amsterdam  (hôtel  de  ville).  — Les  Saisons, 
Cassel.  — Couronnement  de  sainte  Cathe- 
rine, Rotterdam.  — Allégorie  : Grisaille , 
ib.  — Autre  Allégorie,  ib.  = Excella  dans 
les  études  d’enfants  ; les  petits  séraphins 
qu’il  peignit  en  masse,  sont  d’une  beauté 
idéale.  Représentait  avec  vérité  tout  ce 
que  l’on  comprend  sous  le  nom  de  gri- 
sailles ; possédait  une  théorie  parfaite  en 
anatomie  et  par  là  même  ses  figures  en 
raccourci  étaient  supérieurement  exécu- 
tées. = Ventes  : V.  Braamcamp  (1771), 
Tableau  allégorique,  540  fl.  — V.  Conti  (1777), 
Enfants  avec  attributs  de  chasse,  peint  en  bas- 
relief,  250  fr. 

W1TDOECK  (Pierre-Joseph).  E.  Fl.  1803. 
Anvers.  Genre  et  intérieurs. 

Élève  de  F.  de  Braekeleer  et  de  M.  Van 
Brée.  = Action  généreuse  des  femmes, 
d’Amsterdam.  — Intérieur  de  l’église  de  la 
Trappe  à Westmalle,  avec  figures. 

WITHERINGTON  (Guillaume-Fr.  ).  E.  An. 
* 1843.  Paysage,  genre. 

Membre  de  l’Académie  royale.  — Paysage 
boisé  : La  Femme  et  l’Enfant,  Londres.  — 
La  Houblonnière,  ib. 

WITHOOS  (Mathieu).  E.  H.  1627-1703. 
Amerseoort.  Plantes,  insectes,  fleurs,  etc. 

Élève  et  ami  d’Otto  Marcellis  Van  Schriek. 
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Il  résida  deux  ans  en  Italie,  où  il  travailla 
pour  le  cardinal  de  Médicis.  En  1672,  il  alla 
s’établir  à Hoorn  où  il  mourut.  Deux  de  ses 
fils,  Pierre  et  François,  dessinaient  sur  par- 
chemin des  sujets  qu’il  reproduisait  sur  la 
toile.  = Fleurs  et  insectes,  Londres.  — 
Même  sujet,  ib.—  Serpent  et  Papillons  près 
d’un  chardon,  Rotterdam.  = Autant  de  fini 
que  de  naturel. 

WITHOOS  (Alida),  fille  de  Mathieu.  E.  n. 
* xvir  siècle.  Fleurs,  fruits  et  insectes. 

Fut  également  dessinateur. 

WITHOOS  (Jean),  fils  de  Mathieu.  E.  H. 
1648-1685.  Amersfoort.  Paysage. 

Demeura  quelque  temps  à Rome.  Mort  au 
service  du  comte  de  Saxe-Lauwenbourg. 
= Coloris  vigoureux.  11  dessina  beaucoup 
plus  qu’il  ne  peignit. 

WITT  (Emmanuel  de).  E.  H.  1607-1692. 
Alkmaar.  Intérieurs  d'église,  genre,  etc. 

Élève  d’Évrard  Yan  Aelst.  Il  s’établit  à 
Amsterdam.  Il  vivait  en  inimitié  avec  tous 
ses  confrères  et  spécialement  avec  G.  Lai- 
resse.  Son  caractère  éloigna  de  lui  tout  le 
monde  et  fit  que,  malgré  son  beau  talent,  il 
devint  misérable.  Il  s’endetta  et  finit  par  se 
tuer.  = Intérieur  d’église  avec  figures, 
Amsterdam.  — Intérieur  de  l’église  de  Delft, 
ib.  — Intérieurd’église,îè.(Mus.  V.  D.  Hoop). 
— Intérieur  d’église  avec  figures,  Berlin 
(signé  et  daté  de  1667).  — La  Synagogue 
d’Amsterdam,  pendant  le  service,  ib.  (signé 
et  daté  de  1680,  chef-d’œuvre).  — Intérieur 
d’église  avec  figures,  Cassel  (château  de 
Wilhelmshohe).  — Intérieur  d’une  église 
protestante,  Rotterdam.  — Intérieur  de 
l’église  de  Delft,  Bruxelles.'—  Dessin  cor- 
rect. Bon  coloris.  Science  parfaite  de  la  per- 
spective linéaire  et  aérienne;  clair-obscur 
savant;  admirable  empâtement;  touche 
large  et  libre  ; lumières  et  ombres  bien  dis- 
tribuées; modelé  supérieur;  figures  bien 
dessinées  et  d’un  effet  très  pittoresque. 

WITTE(Corneille  de), frère  de  Pierre.  E.F1. 
*1570.  Paysage. 

En  1573,  il  appartenait  à la  garde  parti- 
culière du  duc  de  Florence.  = Peintre  de 
mérite. 

WITTE  (Pierre  de),  dit  CAND1TO.  E.  Fl. 
1548-1628.  Bruges.  Histoire,  perspective. 

Fut  emmené  très  jeune  à Florence.  Il 
travailla  avec  Yasari  dansle  palaisdu  pape. 
Mort  à Munich,  au  service  de  Maximilien, 


duc  de  Bavière.  Son  fils,  Guillaume,  né  à 
Munich,  en  1585,  suivit  la  carrière  pater- 
nelle et  eut  le  litre  de  peintre  de  l’électeur 
palatin.  = Quelques  peintures  dans  le 
palais  du  prince  Maximilien,  à Munich.  — 
L’Annonciation,  Berlin.  = Peintre  savant  à 
l’huile  et  à fresque;  excella  dans  les  déco- 
rations des  maisons.  Il  fut  également  bon 
sculpteur,  modeleur  et  bon  architecte. 

WITTE  (Gaspard  de).-E.  Fl.  1618-1680-81. 
Anvers.  Paysage. 

Il  voyagea  en  Italie  et  en  France.  A Rome, 
il  étudia  auprès  de  Claude  Lorrain.  Inscrit, 
en  1650,  dans  la  confrérie  de  Saint-Luc,  à 
Anvers.  Il  fut  le  premier  maître  de  Cor- 
neille Huysmans,  dit  de  Matines.— Paysage  : 
La  BonneAvenlure,  Anvers.  — Guérison  de 
l’aveugle,  ib.  — Beaucoup  de  vues  des  cam- 
pagnes romaines.  — Paysage  avec  ruines, 
Vienne.  = Peignait  à la  détrempe  et  à 
l'huile.  Antoine  Goubau  étoffa  souvent  ses 
paysages.  Artiste  de  grand  mérite. 

WITTE  (Gisekin  de).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 
Gand. 

Élève  de  Philippot  Truffin. 

WITTE  (Jean  de),  le  Vieux.  E.  Fl.  *xv siè- 
cle. 

Maître  peintre  à Gand  en  1442. 

WITTE  (Jean de),  E.  Fl.  *1567.  Bruxelles(?). 
Histoire. 

Il  accompagna  Nicolas  Yan  Orley  (voir  au 
supplément),  à Stuttgard,  pour  y travailler 
au  château  bâti  par  le  duc  Christophe  de 
Wurtemberg.  Ce  prince  honora  de  sa  bien- 
veillance et  de  sa  protection  particulières 
les  deux  artistes;  à sa  mort,  en  1568, 
de  Witte  suivit  encore  son  compagnon  de 
travail  à Cologne  où  il  s’était  précédem- 
ment fait  inscrire  dans  une  corporation; 
plus  heureux  que  Yan  Orley,  il  y obtint  le 
droit  de  bourgeoisie,  s’y  maria,  paraît-il,  et 
y resta  jusqu’à  sa  mort.  On  cite  sa  conduite 
honorable,  comme  étant  constamment  in- 
tervenu en  faveur  de  ses  compatriotes 
auprès  des  autorités  de  la  ville.  Deux 
peintres  des  Pays-Bas  dont  on  ignore  l’his- 
toire et  la  valeur,  Gaspard  Ruitz  et  Fran- 
çois Hogenberg , vinrent  le  rejoindre  à 
Cologne  ainsi  que  son  frère  Josse. 

WITTE  (Liévin  de).  E.  Fl.  1510-1563  ou 
1564.  Gand.  Histoire,  architecture,  pers- 
pective, miniature. 

Il  peignit  aussi  sur  verre.  Architecte  dis- 
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tingué.  — Plusieurs  auteurs  lui  attribuent 
les  tableaux  suivants  : La  Vierge  et  l'Enfant- 
entourés  de  saintes  et  de  quatre  anges, 
Rouen.  — Crucifiement,  Berlin.  (Longtemps 
attribué  à Mabuse).—  Adoration  des  Mages, 
Munich.  (Attribué  à Jean  Van  Eyck).  — Mi- 
niatures dans  le  bréviaire  de  Grimani, 
Venise  (biblio).  — Le  Dr  Waagen  lui  attribue 
le  Baptême  du  Christ,  de  l’hôpital  Saint-Jean, 
à Bruges,  que  d’autres  auteurs  donnent 
erronément,  selon  nous,  àMemlinc.  = For- 
mes vraies,  mouvements  gracieux,  dessin 
faible,  excepté  dans  quelques  parties;  sen- 
timent délicat. 

WITTE  (Pierre  de).  E.  Fl.  f 1069  (?).  An- 
vers. Paysage. 

11  y a encore  de  grandes  obscurités  sur 
la  famille  des  de  Witte.  Ainsi  Corneille  de 
Bie  indique  Pierre  de  Witte  comme  frère 
de  Gaspard.  Les  registres  de  Saint -Luc 
donnent  un  Pierre  de  Witte,  fils  de  Pierre, 
et  reçu  comme  fils  de  maître,  en  1646.  Or 
le  paysagiste  bien  connu  du  nom  de  Gas- 
pard, était  fils  de  Jacques  : Gaspard  a eu 
cependant  un  frère  du  nom  de  Pierre,  et  né 
en  1624,  mais  rien  n’indique  qu’il  fut 
peintre.  Ajoutons  qu’il  y eut  un  Pierre  de 
Witte,  le  Vieux,  peintre,  et  père,  à son 
tour,  d’un  fils  nommé  Gaspard,  homonyme 
de  Gaspard,  fils  de  Jacques;  il  est  possible 
qu’il  eut  un  autre  fils  portant  le  même  pré- 
nom que  lui  et  que  ce  fut  le  peintre  dont 
nous  nous  occupons.  — Beaucoup  d’imagi- 
nation et  de  facilité. 

WITTEL  (Gaspard  Van).  V.  Vitelli. 

WITTEVRONGHEL  (Alexandre).  E.  II. 
* 1845.  Paysage. 

Élève  de  J.  Ruvten. 

W1TTKAMP  (J. -B.).  E.  Fl.  * 1842.  Histoire 
et  genre. 

Élève  de  de  Keyser.  =Mort  du  Tasse.  — 
Hivernage  des  Hollandais  à la  Nouvelle-Zé- 
lande, en  1596-1597. 

WITTICH  (L.  Henri).  E.  Al.  1816.  Berlin. 
Genre. 

Le  Page. 

WITT1G  (Barthélemy).  E.  Al.  -J-  1684. 
CEls  (Silésie).  Histoire  et  genre. 

Habita  Nuremberg  et  y mourut.  = Un 
grand  Repas,  Vienne. 

W1TTMER  (Jean-Michel).  E.  Al.  * xix'  siè- 
cle. Mouunau.  Histoire. 

Le  corps  de  sainte  Catherine  emporté  par 


des  Anges,  Munich.  — Adoration  des  Ber- 
gers, ib. 

WITZ  (Emmanuel).  E.  Al.  1717.  Biel. 
(Suisse).  Portrait  et  histoire. 

Étudia  à Paris,  se  rendit  en  Espagne; 
d’abord  poursuivi  par  le  malheur,  la  fortune 
lui  devint  enfin  favorable  ; revint  dans  sa  pa- 
trie, en  1761.  = Les  ouvrages  qu’il  fit  en  Es- 
pagne lui  valurent  beaucoup  de  réputation. 

WOENSEL  (Pétronille  Van).  E.  H.  1785- 
1839.  La  Haye (?).  Fleurs,  fruits,  insectes,  etc. 

Élève  de  J.  Van  Os. 

WOESTINE  (Siger  Vander).  E.  Fl.  * xiv° 
siècle.  Ornements,  etc. 

Travailla  à Tournai,  en  1344.  En  1356  il 
peignit  à l’huile  des  pinacles  et  des  pennons 
armoriés. 

WOESTINE  (Roger  Vander),  fils  de  Siger. 
E.  Fl.  -J-  1416.  Histoire. 

Ce  peintre  ne  doit  pas  être  confondu  avec 
Roger  Vander  Weyden.  Voici  ce  que  dit  à 
propos  de  ce  nom  M.  Ed.  de  Busscher,  dans 
ses  Peintres  Gantois,  pag.  51  : « Les  diverses 
mentions  de  Roeger  de  Scildere  (Roger  le 
peintre)  sans  dénomination  patronymique, 
que  l’on  rencontre  dans  les  manuscrits  de 
la  ville  de  Gand,  de  1386  à 1416  et  l’imma- 
tricule de  1414  du  maître  peintre  Roeger 
van  Brusele  (Roger  de  Bruxelles),  dans  le 
Livre  de  la  Corporation  plastique,  ont  fait 
croire,  avec  toute  apparence  de  raison, 
qu’il  s’agissait  dans  les  deux  cas  du  même 
artiste,  aïeul  ou  père  de  Roger  Vander 
Weyden  de  Bruxelles.  Des  actes  que  je 
viens  de  découvrir  dans  les  registres  éche- 
vinaux  de  Gand,  renversent  cette  supposi- 
tion et  prouvent  que  le  Roger  dont  il  s’agit 
dans  les  annotations  de  la  comptabilité 
communale,  n’est  autre  que  le  peintre  gan- 
tois Roger  Vander  Woestine,  fils  de  Siger  Van 
der  Woestine,  mentionné  dans  les  comptes 
de  1352  à 1369  et  dans  les  registres  scabi- 
nauxen  1365-66.»  (Suivent  les  extraits  des 
comptes  qui  établissent  évidemment  l’iden- 
tité individuelle  de  Roger  le  peintre  et  de 
Roger  Vander  Woestine).  M.  de  Busscher  fait 
remarquer  que  l’immatricule  de  1414 
(Roeger  van  Bruesele)  est  peut-être  une  qua- 
lification nouvelle  donnée  à Roger  Vander 
Woestine,  à son  retour  d’un  voyage  à 
Bruxelles,  qu’il  effectua- en  1404-  1405. 
Roger  Vander  Woestine  exécuta  un  assez 
grand  nombre  de  travaux  pour  la  commun* 
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de  Gand.  Ce  peintre  mourut  dans  cette  der- 
nière ville. 

WOETCHLER  (Eberhard  de).  E.  Al.  1762. 
Allemagne.  Histoire  (?). 

Élève  de  A.  Carslens. 

WOHLGEMUTfl  (Michel).  E.  Al.  1434- 
1519.  Nüremberg.  Histoire. 

Élève  de  Jacques  Walen.  = Jugement 
dernier,  Cologne.  — La  Passion,  Nurem- 
berg. — Saint  Martin  et  saint  Venceslas, 
sainte- Elisabeth  et  sainte  Barbe,  ib.  — 
Jésus  devant  Pilate,  Paris.  — Tableaux, 
Zwickau.  — Saint  Jérôme  (tableau  d’au- 
tel avec  volets),  Vienne.  — La  Vierge, 
l’Enfant  Jésus  et  les  deux  saint  Jean,  Ber- 
lin. — Crucifiement,  ib.  — Jésus-Christ  au 
Jardin  des  Olives,  Munich.  — Crucifiement, 
ib.  — Descente  de  croix,  ib.  — Résurrec- 
tion, ib.  — Et  autres,  ib.  — Tableau  d’au- 
tel, Eglise  d’Heilsbronn  (Franconie.  Chef- 
d’œuvre). — Pilate,  Liverpool.  — Descente 
de  croix,  ib.  = Dessin  senti,  couleur  riche, 
imitation  assez  exacte  de  la  nature,  com- 
position simple,  expression  naïve  et  reli- 
gieuse; mérite  très  inégal. 

WOLF  (Gaspard).  E.  Al.  1733.  Mûri. 
(Suisse).  Paysage,  marines,  etc. 

Étudia  à Constance,  parcourut  l’Alle- 
magne, visita  Paris  et  y travailla  auprès 
de  Lutherburg. 

WOLF  (Jonas).  E.  Al.  * xvn’  siècle.  Alle- 
magne. 

Détails  inconnus. 

WOLF  (Jean-André),  fils  de  Jonas.  E.  Al. 
1652-1716.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  père  et  de  Bal.  Ableitner.= 
Mariage  de  la  Vierge,  Munich.  — Portrait 
du  peintre,  ib. 

WOLF  (Joseph).  E.  Al.  * 1838.  Paysage. 

Ruines  de  Streitberg. 

WOLF  (Jacques  de).  E.  H.  f 1683.  Gro- 
ningue.  Histoire. 

Ami  de  J.  Starrenberg.  Le  poète  L.  Smids 
a écrit  des  vers  sous  ses  tableaux. 

WOLFAERTS  (Artus).  E.  Fl.  1625-1G87. 
Anvers.  Histoire. 

Ce  peintre  était  rempli  Reconnaissances, 
d’esprit  et  d’imagination.  = Fuite  en 
Égypte,  Madrid.  — Sainte  Famille,  ib.  = 
11  ornait  ses  fonds  d’architecture.  Ordon- 
nance simple,  quoique  grande  et  noble.  11 
a peint  quelques  tableaux  daœ  le  goût  de 
Teniers. 


WOLFART  (J.-B  ).  E.  U.  * fin  duxvn-  siè- 
cle. Paysage. 

Détails  inconnus.  = Paysage  monta- 
gneux avec  animaux,  Rotterdam.  ==  Style 
de  Cuyp. 

WOLFF  (Benjamin).  E.  Al.  1758-  1823. 
Dessau  (Allemagne).  Histoire,  portrait  et 
miniature. 

S’occupa  à Dresde,  Berlin,  Vienne  et 
Rome  et  finit  par  s’établir  à Amsterdam,  où 
il  mourut.  = Portrait  : François  1",  Am- 
sterdam. = Bon  dessinateur. 

WOLFF  (Jean).  E.  Al.  * 1839.  Histoire. 

Homère  et  son  guide. 

WOLFF  (Louise).  E.  Al.  1798.  Munich. 
Portrait. 

WOLFGANG  (George-André).  E.  Al.  1703. 
Augsbourg.  Portrait. 

Travailla  en  Angleterre  et  vint  à Gotha 
où  on  le  nomma  peintre  de  la  cour.  = 
Excella  dans  son  genre. 

WOLFSEN  (Alida).  E.  H.  * xvn“  siècle. 
Portrait/ 

Détails  inconnus.  = Talent  remarquable. 
Genre  de  C.  Netscher. 

WOLFVOET  (Victor)  le  Vieux.  E.  Fl. 
* xvi*  siècle. 

Franc-maître  de  Saint-Luc,  à Anvers,  en 
1595-96. 

WOLFVOET  (Victor)  le  Jeune,  fils  de 
Victor,  le  Vieux.  E.  Fl.  1612-1652.  Anvers. 
Genre,  portrait,  histoire. 

Élève  de  son  père,  puis  de  Rubens,  au- 
près duquel  il  resta  fort  longtemps.  Reçu  à 
Saint-Luc,  en  1644.  Pendant  longtemps  on  a 
ignoré  le  nom  de  famille  de  ce  peintre;  il 
n’était  connu  que  sous  le  nom  de  Victor; 
un  biographe  inintelligent  y avait  ajouté 
celui  de  Jean,  et,  depuis,  Victor  Wolfvoet 
était  devenu  Jean  Victor  et  était  confondu 
avec  le  Hollandais,  Jean  Victor  ou  Victors, 
élève  de  Rembrandt.  M.  Génard,  d’Anvers,  a 
rendu  à chacun  des  deux  artistes  sa  per- 
sonnalité et  son  nom  et  a fait  cesser  une 
des  plus  grossières  erreurs  dont  l’histoire 
de  nos  peintres  ail  été  entachée.  = Visita- 
tion, Anvers  (église  Saint-Jacques).  — Tète 
de  Méduse  entourée  de  serpents,  de  lézards 
et  d’autres  reptiles,  Dresde.  (Signé  : VIC- 
TOR WOLFVOET.)  = Beau  coloris. 

WOLLMAR.  E.  Fr.  * 4842.  Strasbourg. 
Paysage,  etc. 

La  Tempête. 
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WOLTERS  (Herman).  E.  U.  1682-1755  ou 
1756.  Zwolle.  Paysage  et  portrait. 

Élève  de  R.  Koets  et  de  Th.  Yan  Pée  : il 
épousa  la  fille  de  ce  dernier.  Mort  à Haar- 
lem. 

WOLTERS  (Henriette  Yan  Pée,  femme  de 
Herman),  fille  de  Th.  Yan  Pée.  E.  H.  1692- 
1741.  Amsterdam.  Portrait  en  miniature. 

Élève  de  son  père;  elle  fut  honorée  de  la 
visite  de  Pierre  le  Grand  et  de  celle  du  roi 
de  Prusse.  Sa  réputation  fut  brillante, 
beaucoup  de  poètes  tirent  des  vers  à sa 
louange.  Ceux  qui  voulaient  être  peints 
par  elle  devaient  se  résoudre  à lui  accorder 
vingt  séances  de  deux  heures  chacune.  11 
est  assez  extraordinaire  que  les  auteurs  ne 
citent  aucune  œuvre  de  cette  femme  re- 
marquable. = Un  grand  fini;  atteignit  un 
haut  degré  de  perfection  dans  la  miniature. 

WOLUWE  (Jean  Yan).  E.  Fl.  * 1886. 
Bruxelles  (?).  Miniature  et  histoire. 

Enlumineur  de  Jeanne  de  Brabant,  il 
paraît  avoir  été  un  artiste  de  grand  mérite  ; 
il  exécuta  pour  la  princesse  des  ouvrages 
nombreux  et  importants,  comme  enlumi- 
neur, et  même,  en  1384,  il  peignit  un 
diptyque  pour  i’oratoire  de  Jeanne;  en 
1386,  on  cite  encore  de  lui  des  peintures 
exécutées  dans  un  corridor  du  palais  de 
Bruxelles  (fresques  ou  tableaux?).  En  1400, 
un  Jean  Van  Woluwe,  peintre,  se  trouve 
inscrit  dans  l’importante  confrérie  de  Saint- 
Jacques.  C’est  probablement  notre  artiste. 

WONDER  (Pierre-Christophe).  E.  H.  1780- 
1852.  Utrech  r.  Effets  de  lumière,  genre,  etc. 

Mort  à Amsterdam.  = Société  de  Musi- 
ciens. — La  Marchande  de  harengs,  Rotter- 
dam. 

WOOD  (J.).  E.  An.  * xix'  siècle.  Genre. 

WOODWARD  (T  ).  E.  An.  * xix"  siècle. 
Genre. 

WOOLBERT  (II.).  E.  Fl.  * 1842.  Paysage 
et  aquarelle. 

WORDL1GE  (Thomas).  E.  An.  1700-1766. 
PETERBOROuon  (comté  de  Northamplon). 
Genre  et  miniature  au  pastel. 

Élève  de  Grimaldi  et  de  Louis  Boitard; 
visita  avec  ce  dernier  maître  la  Hollande  et  la 
Flandre,  et  mérita  le  surnom  du  Rembrandt 
anglais,  par  ses  belles  gravures  à l’eau- 
forte.  = Collection  choisie  de  dessins  tirés  des 
pierres  précieuses  antiques,  pour  la  plupart 
dans  la  possession  de  la  grande  et  petite  no- 


blesse du  royaume,  gravées  à la  manière  de 
P.  Rembrandt,  Londres,  1768,  2 vol.  petit 
in-folio.  = Ne  put  réussir  à peindre  à 
l’huile.  On  estime  beaucoup  la  plupart  de 
ses  copies  et  de  ses  têtes  à la  mine  de 
plomb. 

WOREYEN  (M.  V.).  E.  H.  Paysage  et  his- 
toire. 

Détails  inconnus.  = Paysage  : Orphée 
attirant  les  animaux  au  son  de  sa  lyre, 
Berlin.  (Ce  tableau  est  signé  M.  V.  WORE- 
VEN.) 

WORMS  (Antoine  de).  E.  Al.  * 1530. 
Worms.  Histoire  et  portrait. 

Demeurait  à Cologne,  en  1529.  = Imita- 
teur d’Alb.  Dürer ; bon  dessin;  sentiment 
delà  beauté;  graveur  sur  bois. 

WOROBIEFF  ( Mathieu-Nikiphorovitch  ). 
E.  R.  1788.  Paysage  et  vues. 

Le  Couvent  du  Nouveau-Jérusalem  à 
Vosskressensk,  Saint-Pétersbourg. 

WORP  (Guillaume  Vander).  E.  H.  1803. 
Zuti’uen.  Histoire,  portrait  et  intérieurs. 

Élève  de  Herreyns  et  de  Van  Brée. 

WORST  (Jean).  E.  H.  * 1655.  Paysage. 

Ami  et  compagnon  de  voyage  de  J.  Lin- 
gelbach.  = Grand  dessinateur,  bonne  con- 
naissance des  lois  de  la  perspective. 

WOUDE  (Englebert  Vander).  E.  Fl. *1695. 
Bruges.  Miniature,  etc. 

11  fut  prieur  d’un  couvent  à Bruges,  et 
vivait  encore  en  1718.  Il  partageait  son 
temps  entre  la  culture  des  lettres  et  la  pein- 
ture, et  possédait  une  des  plus  belles  col- 
lections d’art  qu’il  y eût  à Bruges. 

WOULTREQUIN.  * xV  siècle. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges. 

WOUTER  (Jean -François  de).  E.  Fl. 
* xvin"  siècle.  Bruxelles. 

Adressa,  en  1787,  une  requête  aux  états 
du  Brabant,  afin  d’obtenir  un  emploi  hono- 
rable. Sa  haute  origine  y est  mentionnée. 

WOUTERMAERTENS  (E.).  E.  Fl.  * 1855. 
Animaux. 

Élève  de  Robbe. 

WOUTERS  (François).  E.  Fl.  1612-1659. 
Lierre.  Paysage  avec  figures. 

Élève  de  Rubens.  Appelé  par  l’empereur 
en  Allemagne,  comme  peintre  de  sa  cour. 
En  1637,  il  accompagna  l’ambassadeur  de 
son  maître  à Londres  ; il  y entra  au  service 
du  prince  de  Galles,  plus  tard  Charles  II. 
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Malgré  son  succès,  il  revint  dans  sa  patrie 
et  s’établit  à Anvers  où  il  fut  doyen  de  Saint- 
Luc,  en  1649.  = Saint  Joachim,  Vienne.  — 
Saint  Joseph,  ib.—  Tableau  de  genre,  Saint- 
Pétersbourg.  — Vénus  et  Adonis  (esquisse), 
Copenhague.  = Coloris  agréable;  grands 
effetsdeperspective.il  a peint  également 
en  grand,  mais  il  réussit  moins  bien  dans 
ce  genre. 

WOUTERS  (Gommaire).  E.  Fl.  *xvn‘  siè- 
cle. Lierre  (?).  Histoire. 

Visita  Rome,  où  on  lui  donna  le  surnom 
de  Ridder.  — Les  gravures  qu’on  a de  lui 
sont  dans  la  manière  de  Callot. 

WOUWERMAN  (Philippe).  E.  H.  1620-1 668 . 
Haarlem.  Batailles,  foires,  chasses,  etc. 

Élève  de  son  père,  Paul,  peintre  d’histoire 
assez  médiocre  et  de  J.  Wynants,  qu’il  sur- 
passa. Peut-on  croire  que  pendant  plusieurs 
années  ce  grand  peintre  eut  peine  à gagner 
sa  vie;  on  préférait  à ses  tableaux  ceux  de 
Pierre  Van  Laar,  dit  Bamboche;  il  rencon- 
tra enfin  un  prêtre,  le  curé  Corneille  Cats, 
qui  eut  pitiédes  circonstances  pénibles  dans 
lesquelles  il  le  savait  et  qui  lui  prêta  une 
assez  forte  somme  d’argent  ; dès  lors  la  for- 
tune ne  lui  fut  plus  aussi  contraire,  et  il  ne 
cessa  d’être  reconnaissant  envers  son  bien- 
faiteur. Legrand  nombre  de  tableaux  peints 
par  cet  artiste  ferait  croire  à une  longévité 
extraordinaire,  et  pourtant  il  vécut  à peine 
48  ans!  Philippe  Wouwerman,  sans  avoir 
jamais  quitté  sa  patrie,  sans  avoir  rencon- 
tré au  commencement  de  sa  carrière  artis- 
tique ces  encouragements  qui  bien  sou- 
vent animent  et  développent  le  génie,  sut 
arriver,  dans  son  genre,  à une  perfection 
qu’aucun  de  ses  successeurs  n’est  encore 
parvenu  à égaler.  — Le  Maréchal  ferrant, 
Amsterdam.  — Le  Cheval  blanc,  ib.  — 
Brigands  battus  et  chassés  par  des  pay- 
sans, ib.  — La  Chasse  au  héron,  ib.  (chef- 
d’œuvre).  — Rixe  villageoise,  ib.  — Chas- 
seurs à la  poursuite  du  cerf,  ib.  — Manège 
en  plein  air,  ib.  — L’Abreuvoir,  ib.  (Musée 
V.  D.  Hoop;  chef-d’œuvre).  — Un  Camp,  ib. 

— Paysage,  ib. — Grande  Bataille,  La  Haye. 

— Un  Camp,  ib.  — Paysage  avec  chevaux, 
ib.  — Partie  de  chasse,  ib.  — Manège  en 
pleine  campagne,  ib.  — Paysage  : le  Cha- 
riot de  foin,  ib.  (chef-d’œuvre).  — Paysans 
à pied  et  à cheval,  ib.  — L’Arrivée  à l’hô- 
tellerie,^.— Le  Départ  de  l'hôtellerie,  ib.— 


Halte  de  Cavaliers,  Anvers.— Même  sujet,  fô. 
— Bataille,  Londres.  — Récolte  du  foin,ift. — 
Paysage  : les  Remparts,  Berlin.  — Paysage: 
le  Retour  de  la  Chasse,  ib.  — Paysage  : le 
Chariot, ib. — Paysage  : Chariots  et  Chevaux, 
Vienne.— Paysage  : Voyageurs  attaqués  par 
des  voleurs,  ib.  — Paysage  : Le  Retour  de  la 
Chasse,  ib.  — Paysage  avec  cavaliers,  etc., 
ib.  — Le  Départ  pour  la  chasse,  Paris. 

— Le  Pont  de  bois  sur  le  torrent,  ib.  — Dé- 
part pour  la  chasse  au  vol,  ib.  — Intérieur 
d écurie,  ib.  — Halte  de  chasseurs  et  de 
Cavaliers,  ib.  — Halte  de  cavaliers  près 
d'une  tente,  ib.  — Halte  de  militaires,  ib.  — 
Manège  près  d’une  rivière,  ib.  — Le  Passage 
du  gué,  ib.  — Chasse  au  cerf,  ib.  (chef- 
d'œuvre).  — Choc  de  cavalerie  (double),  ib. 

— Promenade  du  bœuf  gras,  ib.  — Parade, 
Madrid.  — Les  Cavaliers,  ib.  — Chasse  aux 
lièvres,  ib.  — Départ  pour  la  chasse,  ib.  — 
Repos  de  cavaliers,  ib.  — Et  autres,  ib.  — 
Chasse  au  cerf,  Munich  (chef-d'œuvre). — 
Le  Voyageur  près  du  pont,  ib.  — Bataille 
entre  les  Suédois  et  les  Impériaux,  ib.  — 
Le  Village  pillé,  ib.  — Et  autres,  ib.  — Ta- 
bleaux, Londres  (Buckingham  Palace).  — 
Le  Coup  de  pistolet,  ib.  (chef-d’œuvre).  — 
Paysages,  Saint-Pétersbourg.— Assaut  d’une 
forteresse,  ib.  — Intérieur  d'une  écurie,  ib. 

— Chasse  au  cerf,  ib.  — Chasse  au  Faucon, 
ib.  — Et  autres,  ib.  (en  tout  49  tableaux).  — 
Scène  de  pillage,  Rotterdam.  — Les  Deux 
Paysans  et  le  Cheval  blanc,  ib.  — Gentil- 
homme à cheval,  ib.  — L’Aumône  des  capu- 
cins, Dresde.  — Le  Cheval  qui  se  cabre,  ib. 

— Le  Pillage  des  reîtres,  ib.  — Foire  aux 
chevaux,  ib.  — Combat  de  cavalerie,  ib.  — 
L’Écurie,  ib.  — La  Cascade,  ib.  — Départ 
pour  la  chasse  au  vol,  ib.  — Chasse  à l’ours 
et  au  sanglier,  ib.  — La  Grotte  du  maréchal, 
ib.  — Le  Gué,  ib.  — Halle  de  cavaliers,  ib. 

— Le  Cerf  forcé,  ib.  — Le  Quartier-général 
de  l’armée  hollandaise,  ib.  — Combat  d’in- 
fanterie et  de  cavalerie,  ib.  — La  Bonne 
Aventure,  ib.  — Et  cinquante-neuf  autres, 
ib.  — Chasse  à courre,  Copenhague.  — 
Cavaliers  devant  une  auberge  de  village,  ib. 

— Episode  de  chasse  : la  Paysanne  à la 
chèvre,  ib.  — Nul  ne  l’a  surpassé  dans  le 
dessin  des  chevaux  et  des  figures,  qui  sont 
exécutés  avec  une  admirable  correction. 
Couleur  excellente,  louche  ferme  quoique 
fine,  belle  entente  du  clair-obscur,  compo- 
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sitionlarge,  lointains  et  ciels  très  vaporeux, 
imitation  exacte  de  la  nature.  Auteur  d’une 
gravure.  = Ventes  : V.  Verrue  (1737),  deux 
grands  tableaux,  5,030  liv.  — V.  Fonsper- 
tuis  (1748),  deux  tableaux  gravés  par  Moy- 
reau,  3,300  liv.  — V.  Tugny  etCrozat(17ol), 
Le  Coche,  1,000  liv.  — V.  Deselle  (1761), 
Bataille,  4,550  liv.  —V.  Rubempré  (1765), 
Le  Jeu  du  Chat,  4,500  fl.  — V.  Julienne 
(1767),  Chasse  au  cerf,  16,700  liv.  — Y.  Clioi- 
seul  (1772),  Chasse  au  cerf  (celui  de  la  vente 
Julienne),  20,700  liv.  — V.  Dubarry  (1774), 
Une  Foire,  6,000  liv.  —V.  Randon  deBoisset 
(1777),  Course  du  hareng,  12,000  liv.  — 
V.  Conti  (1777),  Marché  de  chevaux  et  manège, 
(deux  tableaux)  10,800  liv.  — V.  Poullain 
(1780),  Vue  d’un  camp,  3,460  liv.—  V.  Choi- 
seul-Praslin  (1793),  La  Ferme  au  colom- 
bier, 37,500  liv.  —V.  Tolozan  (1801),  Une 
Fête  en  hiver,  6,550  fr.  — V.  Paillet  (1811), 
Bataille,  19,150  fr.  — V.  Lapeyrière  (1817), 
Campement  d’armée,  0,400  fr.  — V.  de  Berry 
(1837),  Le  Marché  aux  chevaux,  35,600  fr. 

— V.  Perregaux  (1841),  L’Espion,  35,100  fr. 

— V.  Guillaume  11  (1850),  Saint-Hubert, 
3,00011.  — Y.  Patureau  (1857),  Halte  de  cava- 
liers, 50,000  fr.  — Même  vente,  Marche  d’une 
armée,  12,600  fr.  — Même  vente,  Paysage 
sablonneux,  30,000  fr. — Y.Northwick(1859), 
Misères  de  la  guerre,  36,010  fr. 
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WOUWERMAN  (Paul),  fils  de  Philippe. 
E.  Fl.  1G68-1766.  Haarlem.  Paysage  et  ani- 
maux. 

Des  documents  qui , sans  être  authen- 
tiques, méritent  cependant  d’être  consi- 
gnés, ont  été  fournis  sur  ce  peintre  dont 
les  ouvrages  doivent  avoir  été  confondus 
avec  ceux  de  son  oncle  Pierre.  Il  fut  élevé 
pour  la  peinture  à Anvers,  où  sa  mère, 
veuve  l’année  de  sa  naissance,  était  venue 
s’établir.  Plus  tard,  il  devint  chartreux  dans 
la  même  ville  où  il  mourut  presque  cente- 
naire. 

WOUWERMAN  (Jean),  frère  de  Philippe. 


E.  H.  f 1666.  IIaarlem.  Paysageavec  figures 
et  animaux. 

D’après  leDr.  Waagen.il serait  né  en  1629. 
= Paysage  accidenté  et  sablonneux,  Rot- 
terdam. = Il  choisit  de  préférence  des  vues 
entrecoupées  de  lacs  et  de  rivières;  ma- 
nière franche  et  spirituelle  ; bonne  harmo- 
nie; coloris  ferme. 

WOUWERMAN  (Pierre),  frère  de  Philippe. 
E.  H.  1626  (?)-1683  (“?).  Haarlem.  Chasses  et 
animaux. 

Élève  de  son  frère  Philippe  ; il  se  rendit  à 
Paris,  avec  l’intention,  dit-on,  de  s’y  fixer, 
mais  il  changea  d’avis  et  revint  vivre  et 
mourir  à Haarlem.  = Assaut  de  Coevor- 
den,  en  1672,  Amsterdam.  — Chasseurs  à 
cheval  se  reposant  près  d’un  cabaret,  Flo- 
rence. — Siège  d’une  ville  flamande  par 
les  Espagnols,  Berlin.  — Manège  auprès 
d’un  rempart,  Bruxelles.  — Deux  batailles, 
Saint-Pétersbourg.  — Un  Camp,  ib.  — Les 
Vivandiers,  ib.  — Vue  de  la  Tour  et  de  la 
Porte  de  Nesle,  vers  1664,  Paris.  — Le 
Camp,  Rotterdam.  — Paysage  : Enfants 
jouant  avec  une  chèvre  et  un  chien,  ib.  — 
Vue  de  Paris  : Le  Pont-Neuf  pendant  le 
Carnaval,  Copenhague.  — Le  Manoir,  ib.— 
Il  s’approcha  d’assez  près  du  talent  de  son 
frère  ; la  grande  différence  qui  règne  entre 
eux  est  le  ton  lourd  de  Pierre,  sa.  manière 
moins  franche,  et  sa  touche  moins  spiri- 
tuelle. 

WRASKE  (Jean  Chr.).  E.  Al  1817.  Ham- 
bourg. Histoire. 

Élève  de  l’Académie  de  Dusseldorf.  = La 
Fille  du  Cid,  Hambourg.  — Niobé,  ib. 

WRIGHT  (Jean-Guillaume).  E.  An.  * xix’ 
siècle.  Aquarelle. 

WRIGHT  (J.  M.).  E.  An.  * xix*  siècle. 
Aquarelle. 

WRIGHT  (Joseph), dit  WRIGHT  DE  DERBY. 
E.  An.  1734-1797.  Derby.  Histoire,  portrait, 
genre,  paysage,  etc. 

Élève  d’Hudson,  à Londres,  en  1751  ;se 
perfectionna  en  Italie,  en  revint  en  1775, 
s’établit  d’abord  à Bath,  puis  dans  sa  ville 
natale  ; fit  une  nouvelle  excursion  en  Italie; 
assista  à une  éruption  du  Vésuve  et  en  fit 
plusieurs  tableaux  qui  furent  considérés 
comme  des  chefs-d’œuvre.  Reçu  à l’Aca- 
démie de  peinture,  dans  sa  patrie,  en  1782; 
jouit  de  son  vivant  des  dons  de  la  fortune 
et  des  honneurs  qu’amène  la  gloire.  = On 
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admire  dans  ses  paysages  l’élégance  du 
dessin,  la  science  du  clair-obscur,  la  vérité 
et  la  délicatesse  du  coloris,  le  style  varié, 
tantôt  calme  et  tantôt  sublime.  Excellait 
dans  les  clairs  de  lune,  les  incendies  et  les 
effets  de  lumière. 

WRIGHT  (Michel).  E.  An.  * xvn*  siècle. 
Portrait. 

Détails  inconnus.  = Jean  Lacy,  comédien 
sous  Charles  II,  Londres. 

WRIGHT  (R.).  E.  An.  * 1820.  Marines. 

Yacht  royal  pendant  une  tempête  et  ayant 
à bord  la  Princesse  Charlotte,  Londres. 

WUBBELS  (Jean).  E.  H.  * xvm*  siècle. 
Vues  marines. 

WUCHTERS , WUGTERS  ou  WOGTER 
(Abraham).  E.  H.  * xvu*  siècle.  Hollande. 
Portrait  et  histoire. 

Établi  à Copenhague,  vers  1636  eu  1639. 
Son  talent  lui  attira  la  protection  du  roi  de 
Danemark  qui  le  nomma  peintre  de  la 
cour,  charge  qu’il  occupa  pendant  vingt- 
cinq  ans.  En  1664,  il  alla  se  fixer  à Soroë. 
Beau-frère  de  Ch.  Yan  Mander,  le  Jeune. 
Vivait  encore  en  1675.  = Portrait  de 
Chrétien  IV,  roi  de  Danemark,  Vienne.  — 
Le  prince  Valdemar  Christian,  en  pied,  Co- 
penhague. = Il  a gravé. 

WUGHTERS  (Charles).  E.  Fl.  * 1722.  His- 
toire et  fleurs. 

Élève  de  Van  Opslal.  Doyen  de  Saint-Luc, 
à Anvers,  en  1722, 1735, 1738, 1739  et  1742. 
Il  se  racheta  de  sa  charge.  = Salomon  re- 
cevant la  reine  de  Saba,  Berlin. 

WUELÜWE  (Henri  Van).  E.  Fl.  * 1495. 

Doyen  de  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers,  en  1495,  1499,  1503,  1507,  1513  et 
1523. 

WUEST  (Jean-Henri).  E.  Al.  1741.  Zurich. 
Paysage,  etc. 

Étudia  en  Hollande,  travailla  à Rotter- 
dam et  à Amsterdam,  visita  la  France  et 
revint  dans  sa  patrie,  en  1769.  = Ciels  lé- 
gers, pinceau  et  coloris  satisfaisants. 

WUIER  (Théodore  Van  de).  E.  U.  4 1683. 
Portrait. 

Détails  inconnus.  = Portrait  de  Guil- 
laume III  d’Orange,  roi  d’Angleterre,  Rot- 
terdam. 

WUISLE  (Philippe  Vander).  4 xv*  siècle. 

Travailla  au  banquet  de  Lille  en  1453. 

WULFF  (W.-F.).  E.  Al.  4 1832.  Paysage  et 
marines. 


WULFFAERT  (Adrien).  E.  Fl.  1804.  Ter 
Goes  (Zélande).  Histoire,  genre,  etc. 

Élève  de  Ducq,  à Bruges.  Séjourna  à Pa- 
ris ; établi  d’abord  à Gand,  puis  à Anvers. 
= La  Signature  du  contrat.  — Mars  conso- 
lant Vénus,  Gand.  — Le  Corps  de  garde 
de  la  compagnie  des  chasseurs  francs, 
(1830)  Bruges.  (Académie).  — Enfant  sor- 
tant du  bain,  ib. 

WULFIIAGEN  (François).  E.  H.  * 1648. 
Ancien  duché  de  Brême.  Portrait. 

Élève  de  Rembrandt.  = Imita  son  maître. 

WULFRAAT  (Math.).  E.  H.  1648-1727. 
Arnhem.  Intérieurs,  portrait,  histoire. 

Élève  de  A.  Diepraam.  Il  avait  d’abord 
fait  ses  études  pour  devenir  ensuite  méde- 
cin comme  son  père,  mais  son  goût  pour 
l’art  l’emporta.  11  s’établit  à Amsterdam.  Il 
s’occupa  quelque  temps  à Francfort. 

WULFRAAT  (Marguerite),  fille  de  Mathieu. 
E.  II.  1678-1738  (?).  Arnhem.  Portrait,  genre, 
histoire. 

Élève  de  son  père.  Elle  peignit  à la  ma- 
nière de  G.  Netscher  ; main  ferme,  étoiles 
moelleuses. 

WULMULLER.  E.  Fl.  4 1845.  Genre. 

WUNDER  (Guillaume -Ernest).  E.  Al. 
1717  (?).  Cranichfeld  (Turingue).  Histoire, 
genre,  fleurs  et  fruits. 

Entra  au  service  du  margrave  Frédéric, 
de  Bayreuth,  et  devint  inspecteur  de  la 
galerie  de  ce  prince  et  de  tous  les  tableaux 
d’église  de  sa  principauté.  = Peignit  beau- 
coup de  décorations  de  théâtre. 

WUNY  (Jacquemart  de)  4 xv*  siècle. 

Travailla  au  banquet  de  Lille,  en  1453. 

WURMSER  (Nicol.).  E.  Al.  4 1357.  Stras- 
bourg. Histoire. 

Florissait  à Prague  où  il  fut  employé  par 
l’empereur  Charles  IV.  = Scènes  bibliques, 
Prague  (attribué).  = Belle  invention,  com- 
position savante. 

WURSCH  (Jean-Melchior).  E.  Al.  1732. 
Buechs  (Unterwald).  Portrait. 

Voyagea  en  France  et  en  Italie. 

WURUSS  (B.).  E.  Al.  4 1370.  Ulm.  Histoire 
et  portrait. 

Détails  inconnus. 

WUST  (Christophe).  E.  II.  1801.  Bois-le- 
Duc.  Portrait  et  intérieurs. 

WUTKI  (Michel).  E.  Al.  1738-1822.  Krems. 
Paysage. 

Passa  plusieurs  années  en  Italie  où  il  fut 
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le  rival  de  Hackert.  Mort  à Vienne.  — La 
cascade  de  Tivoli,  Rome.  — Vue  près  du 
Tibre  : Clair  de  lune,  Vienne.  ==  Se  distin- 
gua dans  les  effets  de  nuit  et  les  grands 
paysages  sur  bois. 

WYATT  (Henri).  E.  An.  1794-1840.  Thick- 
broom  près  Lichfield.  Portrait,  genre,  etc. 

Élève  de  l’Académie  royale  à Londres,  en 
1811  ; en  1815,  il  devint  l'élève  particulier 
et  l’aide  de  Lawrence.  S’établit  à Birmin- 
gham, en  1817,  puis  à Liverpool,  à Man- 
chester et  enfin  à Londres,  en  1825.  En 
1834,  il  séjourna  à Leamington  et,  en  1837, 
retourna  à Manchester  où  il  mourut.  = 
Vigilance,  Londres.  — Le  Philosophe,  ib. 

WYCK  (Thomas).  E.  H.  1616-1686  ou  1696. 
Haarlem.  Marines,  intérieurs,  foires,  etc. 

La  ville  de  Haarlem  se  glorifie  d’être  le 
berceau  de  ce  peintre  qui  excellait  à repré- 
senter des  ports  de  mer.  Il  passa  quelque 
temps  en  Italie  et  en  représenta  beaucoup 
de  points  de  vue,  surtout  des  environs  de 
Naples  et  tous  les  bords  de  la  Méditerranée. 
Mort  à Londres  où  il  avaitbeaucoup  de  suc- 
cès. = Port  de  mer,  Florence.  — Une  Femme 
filant  dans  l’intérieur  d’une  maison,  Am- 
sterdam. — Paysage  des  dunes  avec  chas- 
seurs, ib.  (Musée  V.  D.  Uoop.).  — Paysage, 
ib.  — Deux  paysages  avec  figures  d’Ad.  Van 
de  Velde,  ib.  — Ruines  près  de  la  mer  avec 
figures,  Vienne.  — Un  Pont,  pièce  d’eau  et 
figures,  ib.  — Port  de  mer,  avec  bâtiments, 
statue  de  Bacchus,  fontaine,  etc.,  Berlin. 

— Alchimiste  dans  son  laboratoire,  Dresde. 

— Édifices  italiens,  ib.  — Autre  Alchimiste, 
ib.  — Même  sujet,  Munich.  — Intérieur  : 
une  Femme  entourée  d’enfants,  Rotterdam. 

— Côte  rocheuse,  ib.  — Paysage  italien,  ib. 

— Cour  d’auberge  italienne,  Copenhague. 

— Intérieur  de  ferme  hollandaise,  ib.  = Or- 
donnance spirituelle,  coloris  chaud.  Beau- 
coup d’effet,  groupes  gracieux  et  naturels; 
bon  dessin;  de  l’harmonie;  bon  graveur  à 
l’eau-forte.  = Ventes  : V.  Fesch  (1845),  Cour 
d’auberge,  540  fr.  — V.  "an  Ravenzwaay 
(1829),  Intérieur  rustique,  350  fl. 

WYCK  (Jean),  fils  deThomas.E.H.  1640  (?)- 
1702.  Haarlem.  Chasses  et  batailles. 

Élève  deson  père.  Il  passa  la  plus  grande 
partie  de  sa  vie  en  Angleterre,  où  il  est  mort. 
= Tableaux,  Angleterre.  = Tons  chauds. 
Il  peignait  parfaitement  les  chevaux.  Ses 
petits  tableaux  sont  les  plus  estimés. 


WYCK  (Jean  Vander).  V.  Battele  (Jean 
Van). 

WYCKERSLOOT  (Jean  Van).  E.  H.  * 1658. 
Utrecht.  Portrait. 

Il  appartenait  à une  ancienne  famille 
noble  de  la  Hollande;  on  pense  qu’il  fut 
peintre  amateur.=  Travailla  dans  le  genre 
de  Terburg. 

WYERE  (Hubert  Van  den).  E.  Fl.#  1540. 
Maunes. 

Reçu  bourgeois  d’Anvers,  en  1540. 

WYELANDT  (Guillaume).  E.  Fl.  *xv<>  siè- 
cle. Miniature. 

Enlumineur.  On  voit  dans  les  manuscrits 
de  la  bibliothèque  de  Bourgogne,  des  minia- 
tures exécutées  par  lui.  En  1467,  il  fit  les 
peintures  d’un  manuscrit  pour  le  duc  de 
Bourgogne.  En  1470-71,  il  fut  inscrit  sur 
les  registres  des  libraires  à Bruges. 

WYNANTS  (Jean).  E.  H.  1600.  Haarlem. 
Paysage  et  architecture. 

On  assure  qu’il  fut  le  maître  dePh.  Wou- 
werman.  La  date  la  plus  avancée  qu’on 
trouve  sur  ses  tableaux  est  celle  de  1675. 
On  croit  qu’il  mourut  vers  1 677 . = Paysage 
avec  figures  d’Adr.  Van  de  Velde,  Amster- 
dam. — Paysage  et  troupeau,  ib.  — La 
Femme,  ib.—  Paysages  (fig.  de  Lingelbach), 
Londres.  — Paysages,  Vienne.  — Paysages, 
Bruxelles.  — Paysage  boisé,  La  Haye.  — 
Paysage  (fig.  de  Lingelbach),  ib.  (Signé  et 
daté  de  1675).  — Paysage;  la  femme  à la 
hotte),  Dresde.  — Paysage  avec  animaux 
ib.  — Paysage,  Munich.  — Les  Coqs  et  les 
Poules,  Saint-Pétersbourg.  — Ferme  au 
milieu  d’un  paysage,  ib.  — Et  autres,  ib.  — 
Lisière  de  forêt,  Paris.  — Paysage,  avec 
figures  d’Ad.  Vande  Velde,  ib.  — Paysage  : 
le  Cavalier  aux  faucons,  ib.  — Paysage  avec 
figures,  d’Ad.  Vande  Velde,  Anvers.  — Pay- 
sage et  animaux,  ib.  (fig.  d’Ad.  Van  de 
Velde.)—  Paysage  boisé  (fig.  de  Lingelbach), 
Rotterdam.  — Paysage  boisé  : la  Colline, 
ib.  — Paysage  accidenté  et  sablonneux,  ib. 
— Paysage  sablonneux  de  Hollande,  Co- 
penhague. ^Simplicité  et  naturel.  Pinceau 
agréable;  ses  vues  de  dunes  sont  déli- 
cieuses; caractère  un  peu  monotone;  vé- 
rité extraordinaire,  fini  parfait  dans  les 
moindres  détails  ; perspective  aérienne  dé- 
licate. La  minutie  de  son  exécution  explique 
le  nombre  relativement  restreint  de  ses 
toiles.  A.  Van  de  Velde , J.  Lingelbach , 
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Ph.  Wouwerman,  et  d’autres  encore  ont 
doublé  la  valeur  de  ses  tableaux  en  y pei- 
gnant des  figures.  = Ventes  : V.  Blondel  de 
Gagny  (1776),  Paysage,  3,750  liv. — V.  Ran- 
don  de  Boisset  (1777),  Paysage  avec  l’arbre 
écorcé,  10,000  liv.  — V.  Cossé  (1778),  Pay- 
sage, 1,200  liv.  — Y.  Périer  (1838),  Le  Fau- 
connier, 8,000  fr.  — V.  Perregaux  (1841), 
3,450  fr.  — V.  Patureau  (1857),  Sortie  de  la 
bergerie  (avec  Adr.  Van  de  Velde),  7,600  fr. 
— Même  vente  : Paysage,  4,500  fr. 


WYNCAEBT  (Jean  Casyn).  E.  Fl.  * xv*  siè- 
cle. 

Enlumineur  porté,  en  1574,  sur  les  re- 
gistres de  la  confrérie  de  Saint-Luc,  d’An- 
vers. 

WYNCKELMAN  (François-Jacques).  E.  Fl. 
1762-1844.  Bruges.  Paysage. 

Élève  de  Suvée,  à Paris,  en  1780;  visita 
Rome,  en  1784,  et  y resta  cinq  ans;  séjourna 
à Naples  et  revint  à Bruges,  en  1790.  Pré- 
sident de  l’Académie  de  Bruges,  en  1816.= 
Paysage  napolitain,  Bruges.  (Acad.) 

WYNEN  (Oswald).  E.  H.  * xviic  siècle. 
Fleurs  et  fruits. 

Élève  ou  imitateur  de  J.  Van  ïïuysum. 

WYNEN  (Dominique  Yan).  E.  H.  1661. 
Amsterdam.  Genre  grotesque. 

Après  avoir  été  pendant  quelque  temps 
l’élève  de  G.  Doudyns,  il  se  rendit  à Rome  ; 
sa  prodigalité  l’empêcha  de  faire  fortune. 
Bonaventure  Van  Overbeek  vint  à son  se- 
cours lors  de  son  séjour  à Rome  : il  lui 
donna  des  tableaux  à faire,  le  ramena  dans 
sa  patrie  et  paya  son  voyage.  = Il  peignit 
beaucoup  de  sujets  représentant  des  céré- 
monies de  l’association  des  peintres , à 
Rome.  Touche  large  en  même  temps  que 
spirituelle. 

WYNGAERDE  (Antoine  Vanden).  E.  Fl. 
* xvi*  siècle. 

Au  service  de  Philippe  II  d’Espagne.  Il 
présenta  une  requête  à la  gouvernante, 
Marguerite  de  Parme , pour  pouvoir  se 
rendre  en  Espagne,  avec  sa  famille,  sa 


| fortune  et  ses  tableaux.  On  l’appelait  dans 
ce  pays,  Antonio  de  Las  Viiîas. 

WYNGAERDT  (Antoine- J.  Van).  E.  H. 
1808.  Rotterdam.  Paysage  et  vues  de  ville. 

Élève  de  J.  de  Meyer. 

WYNGAERDT  (Pierre T.  Yan),  frère  d’A.  J. 
E.  H.  1816.  Rotterdam.  Histoire,  portrait  et 
genre. 

Élève  de  J.  H.  Van  de  Laar.  = Le  Militaire 
blessé.  — La  Leçon  de  lecture. 

WYNGHEN  (Joseph  Yan).  E.  Fl.  1544-1605. 
Bruxelles.  Histoire  allégorique. 

Il  demeura  longtemps  à Rome  et  fut  quatre 
années  au  service  d'un  cardinal;  de  retour 
dans  sa  patrie,  il  y devint  premier  peintre 
du  duc  de  Parme.  En  1584,  il  se  rendit  à 
Francfort  et  fut  remplacé  auprès  du  prince 
par  Otto  Venius.  11  eut  tant  de  succès  dans 
la  ville  allemande,  qu’il  s’y  établit  et  y resta- 
jusqu’à  sa  mort.  Cet  artiste  affectionnait  la 
peinture  allégorique.  Quelques-unes  de  ses 
œuvres  ont  été  reproduites  en  tapisseries. 
= Composition  riche  et  grandiose. 

WYNGHEN  (Jérémie  Yan),  fils  de  Joseph. 
E.  Fl.  1578-1648.  Bruxelles.  Histoire  et 
portrait. 

Élève  de  son  père.  Il  visita  l’Italie  et 
s’établit  à Francfort  où  il  s’adonna  exclu- 
sivement au  portrait.  = Bonne  ressem- 
blance, de  la  facilité  et  du  naturel. 

WYNS  (N.).  E.  FL  * xviu  siècle.  Bruxelles. 
Fleurs. 

Cité  par  F.  Bogaerts. 

WYNTRACK.  E.  H.  *xvn"  siècle.  Provence 
deDrenthe.  Animaux  et  paysage. 

Élève  de  J.  Wynants  qui  a peint  parfois 
les  paysages  de  ses  tableaux.  = Paysage 
avec  figures  et  animaux  : la  Ferme,  Paris, 
= Pinceau  ferme  et  exact.  Il  a peint  des 
figures  dans  les  tableaux  d’Hobbema. 

WYPART  ou  WYPARTZ  (Antoine).  E.  Fl. 

* xvc  siècle. 

Cité  pour  avoir  peint  des  verrières,  en 
1587,  pour  l’abbaye  de  Robertmont,  dans 
le  pays  de  Liège. 

WYTEVELDE  (Baudouin  Van).  E.  Fl. 

* 1443.  Gand.  Histoire  religieuse. 

Peintre  et  sculpteur;  s’occupa  avec  Jean 

de  Scoenere  et  travailla  pour  le  duc  de 
Bourgogne.  En  1439,  il  fit  un  tableau  pour 
l’église  de  Saint-Bavon,  à Gand  : la  Tenta- 
tion de  saint  Antoine;  en  1443,  il  fit  un  autre 
tableau,  en  compagnie  de  Jean  de  Scoenere 
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pour  l'abbaye  du  Nouveau  Bois;  en  1451, 
deux  tableaux  d’autel  pour  la  chapelle  des 
Foulons,  à Gand. 

WYTEYELDE  (Clairbault  Van),  neveu  de 
Baudouin.  E.  Fl.*  xv*  siècle.  Histoire. 

Maitre  peintre  à Gand,  en  1454.  Bestaura, 
en  1456,  le  tableau  d’autel  de  l’église  de 
Wachtebeke  près  de  Gand.  En  1460,  il  dé- 
cora les  volets  d’un  triptyque  de  maître- 
autel  pour  l’église  d’Aspre  (près  Gand),  de 
douze  figures  peintes  à l’huile,  y enlumina 
et  dora  richement  le  retable , le  crucifix 
et  autres  sculptures. 


WYTMAN  (Mathieu).  E.  H.  1650-1689. 
Gorcum.  Animaux , paysage , fleurs , 
fruits,  etc. 

On  trouve  un  Mathieu  Wytman  inscrit, 
en  1667,  dans  la  confréries  des  peintres, 
à Utrecht.  = Jeune  Fille  feuilletant  un 
cahier  de  musique , Dresde.  = Style  de 
G.  Netscher. 

WYTTENBACH.  E.  Al.  * 1845.  Genre  et 
animaux. 

Une  Renarde  ayant  pris  un  lièvre.  — 
Moines  dans  l’intérieur  d’un  couvent. 


« 
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XAVERY  (Gérard  Jos.).  E.  H.  * 1741.  An- 
vers. Genre. 

S’établit  en  Hollande;  il  était  frère  du 
célèbre  sculpteur  Jean- Baptiste  Xavery. 
Membre  de  la  société  Pictura  à La  Haye,  en 
1741.  = 11  a gravé. 

XAVERY  (François),  neveu  de  Gérard 
Jos.  E.  H.  * X.V1H*  siècle.  La.  Hâte.  Paysage 
avec  figures  et  animaux. 

Fils  du  sculpteur  Jean-Baptiste.  Élève  de 
son  oncle,  puis  de  J.  de  Wit,  à Amsterdam. 
Il  habita  La  Haye,  puis  encore  Amsterdam. 
Membre  de  la  société  Pictura,  à La  Haye, 
en  1768.  Il  finit  par  s’établir  à Rotterdam. 
= S’occupa  surtout  de  la  peinture  d’éven- 
tails. 

XAVERY  (Jacques),  neveu  de  Gérard  Jos. 
E.  H.  * xviii*  siècle.  La  Haye.  Presque  tous 
les  genres. 

Il  était  frère  de  François.  Élève  de  J.  de 
Wit.  Il  paraît  qu’après  avoir  longtemps 
habité  Amsterdam  et  y avoir  réussi  à se 
faire  une  fortune,  il  alla  s’établir  à Paris. 

XHENEMONT  (Jacques).  E.  Fl.  * 1787. 
Liège. 

En  1787,  il  remporta  le  premier  prix  de 
dessin,  d’après  nature,  à l’Académie  de 
Saint-Luc. 


XIMENÈS  (Angel-Joseph).  E.  Es.  * 1690. 
Histoire. 

Élève  d’A.  Rubio,  à Tolède;  peintre  de  la 
cathédrale  de  cette  ville. 

XIMENÈS  (François).  E.  Es.  1598-1666. 
Tarragone.  Histoire. 

Passa  plusieurs  années  à Rome  ; fut  em- 
ployé à Teruel,  à son  retour,  et  fit  des  legs 
aux  jeunes  élèves  fils  de  peintres  et  aux 
orphelines  filles  d’artistes.  = Faire  très 
large,  bon  coloris,  dessin  incorrect. 

XIMENÈS  (François-Michel).  E.  Es.  -J- 1792. 
Séville.  Histoire  et  genre. 

Élève  de  D.  Martinez;  directeur  de  l’école 
de  dessin  de  sa  ville  natale.  = Style  déca- 
dence. 

XIMENÈS  (Michel).  E.  Es.  * xvn*  siècle. 

Florissait  à Madrid.  = Bonne  réputation. 

XIMENEZ  DE  ILLESCAS  (Barnabé).  E.  Es. 
1613-1671.  Lucena.  Histoire. 

Embrassa  la  carrière  militaire  ; passa  en 
Italie,  où  se  réveilla  son  goût  pour  la  pein- 
ture. Mort  à Andujar. 

XIMENÈZ  DE  ZARZOZA  (Antoine).  E.  Es. 
* 1660. 

Un  des  principaux  élèves  et  soutiens  de 
l’Académie  de  Séville. 

XIMENEZ-DONOSO  (Joseph),  fils  d’An- 
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toine.  E.  Es.  1628-1690.  Consuegr.a.  His- 
toire. 

Élève  de  son  père-  et  de  Fr.  Fernandez,  à 
Madrid  ; alla  à Rome,  y négligea  les  études 
sérieuses  ; travailla  à Valence,  à Segorbe, 
à Madrid  avec  Cl.  Coello,  son  ami,  à Tolède, 
où  il  fut  nommé  peintre  du  chapitre,  en 
1685.=Viede  saint  Benoît  (en  six  tableaux), 
Madrid.  — Canonisation  de  saint  Pierre 


d’Alcantara,  ib.  — Cène,  ib.  — Conception, 
ib.  — Saint  Joseph,  Paris.  = Teintes  agréa- 
bles; assez  de  relief  dans  les  figures,  génie 
d’invention;  en  général  plus  de  présomp- 
tion que  de  talent. 

XIMEÿO  (Mathias).  E.  Es.  * 1652.  His- 
toire. 

Florissait  dans  la  vieille  Castille.  = Beau 
dessin,  coloris  satisfaisant. 


1 


/ 
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YANEZ  (Hernand  ou  Ferdinand).  E.  Es. 
-}-  de  1550  à 1560.  Almedina  de  la  Manche. 
Histoire. 

On  le  croit  élève  de  Raphaël,  à Rome; 
d’autres  lui  donnent  L.  de  Vinci  pour  maître; 
ces  assertions  prouvent  au  moins  le  grand 
mérite  de  Yanez,  qui  était  réellement  un 
des  plus  célèbres  artistes  de  son  époque.  11 
florissait  à Cuenca.  = Saint  Sébastien , 
Paris.  = Expression  noble,  belle  couleur, 
style  ferme. 

YAVARRI  (Jérôme).  E.  Es.  * xvu*  siècle. 
Histoire. 

Résidait  à Valence  ; ne  réussit  que  dans 
les  fresques. 

YEGOROFF  (Alexis-Yegorovitch).  E.  R. 
1777.  Histoire. 

Sainte  Famille,  Saint-Pétersbourg. 

YEURD1GNE.  E.  Fl.  * xvu"  siècle.  Histoire 
et  paysage. 

Élève  de  Corbeen.  Il  était  sourd-muet. = 
On  a connu  de  lui  un  tableau  représentant 
l’Éducation  de  la  Vierge. 

YKENS  (François).  E.  Fl.  * 1665. 

Inscrit  à Anvers  comme  bourgeois  forain, 
en  1665. 

YKENS  (Charles).  V.  Evckens. 

YKENS  (Pierre),  le  Vieux.  E.  Fl.  1599-1649. 
Anvers.  Histoire,  portrait,  bas-reliefs,  etc. 

Les  biographes  ne  citent  aucune  parti- 


cularité sur  ce  peintre. —La  Cène,  Anvers. 
= On  cite  de  lui  un  portrait  du  chevalier 
Janssens  de  Huioel,  ancien  bourgmestre 
d’Anvers,  qui  se  voyait  dans  la  chambre 
des  doyens  de  Saint- Luc,  à Anvers.  = Ron 
dessin  ; figures  élégantes,  accessoires  bien 
traités.  Peignit  beaucoup  en  camaïeu. 

YKENS  (François),  fils  (?)  de  Pierre  le 
Vieux.  E. Fl. 1660.  Anvers.  Fleurs,  fruits,  etc. 

Élève  de  son  père.  Quelques  auteurs  don- 
nent l’année  1677  comme  celle  de  sa  mort. 
= Gibier,  fruits  et  légumes,  Madrid.  — 
Fleurs  dans  un  vase,  Vienne.  = Ventes  : 
V.  De  Steenhault  (1758),  Table  avec  fruits, 
15  fl. 

YKENS  (Jean),  fils  de  Pierre,  le  Vieux 
E.  Fl.  1625-1669.  Anvers.  Fleurs  et  fruits. 

Élève  de  son  père.  Il  fut  d’abord  sculp- 
teur. = Il  existe  à Lierre,  à l’église  du 
Réguinage , un  tableau  représentant  le 
Centenier  aux  pieds  du  Christ,  et  signé  : 
Joannes  Ykens.  Inv.  et  F.  1651.  Jean  Ykens 
a donc  aussi  peint  l’histoire.  = Ventes  : 
V.  Vervoort  (1746),  Vases,  fleurs  et  enfants 
(deux  tableaux),  85  fl. 

YKENS  (Pierre),  le  Jeune,  fils  de  Jean. 
E.  Fl.  1648-1695-96.  Anvers.  Histoire  reli- 
gieuse. 

On  pense  qu’il  fut  élève  de  son  père, 
franc-maître  de  Saint-Luc,  en  1672.  En  1689, 
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il  fut  doyen  de  Saint-Luc,  mais  il  se  racheta 
du  service  pour  60  patacons  et  un  tableau  de 
sa  main,  'peint  le  mieux  possible.  En  1600,  il 
dut  faire,  pour  la  confrérie,  le  portrait  du 
bourgmestre  Greyns,  chef-homme  de  Saint- 
Luc.  = Tableaux,  Malines.  — Sainte  Cathe- 
rine disputant  avec  les  philosophes,  An- 
vers.— Portrait  de  Jean-Baptiste  Greyns, 
ib.  — Sainte-Thérèse,  Lille.  (Signé  : PTR. 
Ykens  Inventor  et  Fecit.)  = Beau  colo- 
ris, dessin  correct,  draperies  pleines  de 
goût. 

YKENS  (Jean-Pierre),  fils  de  Pierre,  le 
Jeune.  E.  Fl.  1673.  Anvers.  Sujets  mytholo- 
giques, histoire,  genre. 

Élève  de  son  père.  Franc-maître  de  Saint- 
Luc,  en  1690. 

YKENS  (Laurence-Catherine),  fille  de 
Pierre  le  Jeune.  E.  Fl.  1683.  Anvers.  Fleurs 
et  fruits. 

Détails  inconnus.  = Feston  de  fleurs  et 
de  fruits,  Madrid.  — Guirlande  entourant 
un  paysage,  Madrid.  = Ventes  : V.  Sie- 
brecht  (1754),  Fleurs  et  fruits,  22  fl. 

YPEREN  (Jean-Thomas  Van).  E.  Fl.  * 1642. 

Reçu  bourgeois  d’Anvers  en  1642. 

YPEREN  (Urbain  Van).  E.  H.  * 1657.  La 
Haye.  Portrait. 

Élève  de  Jean  Mytens.  Un  des  quarante- 
sept  fondateurs  de  la  société  Pictura,  à La 
Haye, en  1656. 

YPRES  (Charles  d’).  E.  Fl.  1510-1563. 
Ypres.  Histoire,  portrait. 

Peintre,  sculpteur  et  architecte;  voyagea 
en  Italie.  Travailla  beaucoup  à Ypres  où  il 
fit  les  plans  de  plusieurs  maisons  remar- 
quables par  leur  élégance  ; exécuta  des 
tables  de  communion  en  marbre  et  peignit 
des  fresques  dans  plusieurs  monastères  des 
environs  d’Ypres.  On  croit  qu’il  fut  élève 
de  Tintoret.  Il  se  tua,  selon  le  témoignage 
de  Van  Mander,  pendant  un  accès  de  folie, 
d’un  coup  de  couteau,  au  milieu  d’un  bril- 
lant festin  que  lui  avaient  offert  les  artistes 
de  Courtrai.  »=  Saint  Pierre  et  saint  Paul, 
Ypres.  = Dessin  correct,  composition  heu- 
reuse. 11  jouissait  d’une  réputation  mé- 
ritée. 


YSEBRAND  (Adrien).  E.  Fl.  * 1565.  Por- 
trait. 

Élève  de  G.  David  Van  Oudewater,  peintre 
peu  connu.  Entré  dans  le  serment  de  Saint- 
Luc,  à Bruges,  en  1516.  Il  vivait  encore  en 
1580.  — Portrait , Bruges  (hôpital  Saint- 
Jean).  = Il  a peint  beaucoup  de  portraits 
sur  verre.  Il  saisissait  parfaitement  la  res- 
semblance. 

YSEMBRANDT  (Rut.).  * xv*  siècle. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges. 

YSENDYCK  (Antoine  Van).  E.  Fl.  1801. 
Anvers.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  M.  Van  Brée.  = Laissez  venir  à 
moi  les  petits  enfants.  — La  Charité.  — 
Portrait  de  M.  J.  Van  Brée,  Anvers. 

YSENDYCK  (Élisabeth  Van) , veuve  de 
Barthélemy  Jacobs.  E.  Fl.  * 1596. 

Inscrite,  en  1596,  à Anvers,  comme  bour- 
geoise foraine. 

YSERMAN  (François).  E.  Fl.*  1598.  Malines. 

Reçu  bourgeois  d’Anvers,  en  1598. 

YSSEL  (Charles  Vander).  E.  U.  * xvm*  siè- 
cle. Trompe-l’œil. 

Inscrit  dans  la  corporation  des  peintres, 
à Utrecht,  en  1778. 

YSSELSTEYN  (A.  F.).  E.  H.  * 1672.  Gibier 
et  oiseaux  morts. 

Détails  inconnus.=Coq  et  oiseaux  morts, 
Schleischeim.  = Beau  talent. 

YSERHOUT.  E.  H.  * xvi*  siècle.  Gouda. 

Peintre  sur  verre.  Le  premier  à qui  l’on 
confia  la  garde  et  l’entretien  des  verrières 
des  Crabeth. 

YVART  (Baudouin).  E.  Fr.  1610-1690. 
Boulogne  sur  Mer. 

Reçu  à l’Académie,  en  1663. 

YVÈRNI  ou  YVERACI.  E.  Fr.  * xiv*  siècle. 

Peintre  à Avignon,  en  1390. 

YVON  (Adolphe).  E.  Fr.  * 1850.  Eschvil- 
ler.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  P.  Delaroche.  = Solferino.  — 
Malakoff. 

YWEINS  (Berlinette).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 
Miniature. 

Enlumineuse  inscrite,  en  1470,  sur  les  re- 
gistres des  libraires,  à Bruges. 


Z 


ZAAGMOLEN  ou  SAAGEMOOLEN  (Martin). 
E.  H.  * 1658.  Amsterdam  (?).  Histoire. 

Il  fut  le  maître  de  Michel  Van  Musscher 
et  du  célèbre  graveur  Jean  Luiken.  = Mé- 
rite peu  transcendant.  11  a gravé. 

ZABALA  (le  chevalier  Jérôme  de).  E.  Es. 

* xvu*  siècle.  Murcie. 

Élève  de  J. -N.  Villacis  ; peintre  ama- 
teur. 

ZABALZA  (Michel  de).  E.  Es.  * 1756. 
Membre  de  l’Académie  de  Saint-Fernand  ; 
chevalier  et  amateur. 

ZACCAGNA  (Turpino).  E.  I.  * 1537.  Cor- 
tone.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Luc  Signorelli.  = Adopta  un 
autre  style  que  celui  de  son  maître. 

ZACCHETT1  (Bernard).  E.  I.  * 1523.  Reg- 
gio  en  Modène.  Histoire. 

On  le  croit  élève  de  Raphaël. 

ZACCHIA  (Laurent),  dit  le  Jeune.  E.  I. 

* 1560.  Lucques.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Contours  assez  moel- 
leux ; coloris  satisfaisant.  Dessin  faible. 
= Graveur  et  dessinateur. 

ZACCHIA  (Paul),  dit  le  Vieux.  E.  I.  * 1527. 
Lucques.  Histoire. 

Un  des  principaux  citoyens  de  sa  ville 
natale.  = Tableaux,  Lueques.  — Sainte  Fa- 


mille, Berlin.  = Dessin  correct;  contours 
anguleux.  Perspective  et  raccourcis  heu- 
reux. 

ZACCOLINI  (le  père  Mathieu).  E.  1. 1590?- 
1630.  Ce'sène.  Perspective. 

Moine  théatin  ; eut. la  gloire  d’enseigner 
dans  son  art  le  Dominiquin  et  le  Poussin.= 
Auteur  de  plusieurs  traités  sur  la  perspec- 
tive. = Imitation  parfaite. 

ZACHTLEVEN.  V.  Saftleven. 

ZAENREDAM.  V.  Saenredam. 

ZAGANELLI.  V.  Marchesi. 

ZAGEL  (Mari.).  E.  Al.  Allemagne.  Histoire? 

Détails  inconnus. 

ZAGNANI  (Antoine-Marie).  E.[I.  * 1689. 
Bologne.  Fleurs  et  fruits. 

Rival  d’Ant.  Mezzadri. 

ZAGO  (Santo).  E.  I.  *xvi*  siècle.  Histoire. 

École  vénitienne.  — La  Vierge  et  l’Enfant 
Jésus,  Florence.  = Belle  exécution. 

ZAÏS  (Joseph).  E.  I.  -J-  1784.  Venise.  Pay- 
sage et  batailles. 

Élève  de  Fr.  Zuccarelli  et  de  Simonini; 
mort  pauvre  à l’hôpital  de  Trévise. 

ZAÏST  (Jean-Baptiste).  E.  I.  1700-1757. 
Crémone.  Ornements. 

Élève  de  J.  Natali.  = Historien  des  pein- 
tres de  son  pays. 
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ZAMBONI  (Mathieu).  E.  1.  * xvir  siècle. 
Histoire. 

Élève  de  J.  M.  Crespi  ; travailla  à Rimini  ; 
vécut  peu  de  temps.  = Imita  le  Cignani. 

ZAMBONI  (Michel).  E.  I.  * 1505.  Mosaïque. 

Travailla  à Venise.  = Délicatesse  ex- 
/ quise. 

ZAMBRANO  (Jean-Louis).  E.  Es.  f 1039. 
Cordoue.  Histoire  et  genre. 

Élève  de  Cespédès  ; s’établit  à Séville  et 
y mourut.  = Imita  parfaitement  son  maî- 
tre; coloris  brillant,  de  l’expression  et  du 
feu  ; composition  pleine  de  charme  dans 
ses  tableaux  de  genre. 

ZAMORA.  E.  Es.  * 1600.  Histoire. 

Résidait  à Valence.  = Peignit  un  grand 
nombre  de  madones  fort  médiocres. 

ZAMORA  (Jacques  de).  E.  Es.  * 1594.  His- 
toire. 

Travailla  à la  cathédrale  de  Séville. 

ZAMORA  (Jean  de).  E.  Es.  * 1664.  Histoire 
et  paysage. 

Très  en  renom  à Séville  ; un  des  soutiens 
de  l’Académie.  — Manière  flamande  ; figures 
assez  correctes. 

ZAMORA  (Sancho  de).  E.  Es.  * 1498.  His- 
toire. 

Travailla  à Tolède.  = Tableaux,  Tolède 
(Église  Saint-Jacques). 

ZAMPEZZO  (Jean-Baptiste).  E.  I.  1620  (?)- 
1700.  Citadella  (près  deBassano).  Histoire. 

Élève  de  J.  Apollonio;  étudia  à Venise; 
travailla  à Bassano. 

ZAMP1ERI  (Dominique)  dit  LE  DOMINI- 
QU1N.  E.  I.  1581 -1G41 . Bologne.  Histoire, 
portrait  et  paysage. 

Fils  d’un  cordonnier.  Élève  de  Denis  Cal- 
vart;  entra  à l'école  des  Carrache  ; ami  de 
l’Albane;  traitait  ses  propres  productions 
avec  la  plus  grande  sévérité  ; s’occupa 
quelque  temps  à Bologne,  puis  à Parme,  et 
ensuite  à Rome  ; poursuivi  par  la  plus  noire 
envie,  il  dut  s’enfuir  de  Naples  où  il  tra- 
vaillait, grâce  aux  persécutions  de  Coren- 
zio  et  y revint  pourtant  achever  ses  tra- 
vaux, afin  de  rendre  la  liberté  à sa  femme 
et  à ses  enfants  qu’on  avait  emprisonnés; 
d’un  caractère  doux,  modeste  et  craintif,  sa 
bonté  et  sa  faiblesse  furent  souvent  funestes 
à son  art,  en  lui  faisant  exécuter  les  com- 
positions bizarres  qu’on  lui  commandait  ; on 
assure,  avec  vraisemblance,  qu’il  mourut 
empoisonné,  à Naples,  finissant  ainsi  misé- 


rablement une  vie  qui  n’avait  été  qu’un 
tissu  de  persécutions  et  de  malheurs.  La 
seule  amitié  de  l’Albane  lui  resta  constam- 
ment fidèle.  = Vierge,  Milan.  — Saint  Jean, 
ib.  — Archevêque,  ib.  — Martyre  de  sainte 
Agnès,  Bologne.  — Notre-Dame  du  Rosaire, 
ib.  — Martyre  de  saint  Pierre,  ib.  — Com- 
munion de  saint  Jérôme  (chef-d’œuvre), 
Rome.  — Flagellation  de  saint  Grégoire,  ib. 

— Chasse  de  Diane  (chef-d’œuvre),  ib.  — 
Sibylle  de  Cumes,  ib.  — Paysages  histori- 
ques, ib.  — Vie  de  sainte  Cécile,  ib.  — 
L’âme  tentée,  Naples.  — Miracles  de  saint 
Janvier,  ib.  — Prédication  de  saint  Jean, 
Florence.  — Baptême  de  Jésps-Christ,  ib.— 
Portrait  du  cardinal  Aguccia,  ib.  — Made- 
leine, ib.  — Paysage  : Diane  au  bain,  ib.  — 
Paysage  : amours  et  satyres,  ib.  — Paysage  : 
Tobie  et  l’ange,  Londres.  — Paysage  : Saint 
George  et  le  dragon,  ib.  — Martyre  de  saint 
Étienne,  ib.  — Saint  Jérôme  et  l’ange,  ib. — 
La  Charité,  Dresde.  — Ssint  Jérôme  au  dé- 
sert, Madrid.  — Sacrifice  d’Abraham,  ib.  — 
Hercule  aux  pieds  d’Omphale,  Munich.  — 
Hercule  exterminant  sa  famille,  ib.  — Su- 
zanne et  les  vieillards,  ib.  — Saint  Jérôme, 
ib.  — Paysage  : Enlèvement  d’Europe,  ib. — 
Dieu  reproche  à Adam  sa  désobéissance, 
Paris.  — David  jouant  de  la  harpe,  ib.  — 
Sainte  Famille,  ib.  — Paysage  : la  Fuite  en 
Égypte  (?),  ib. — Ravissement  de  saint  Paul, 
ib.  — La  Vierge  et  l’Enfant,  ib.  — Sainte  Cé- 
cile, ib.  — Hercule  et  Achéloüs,  ib.  — Her- 
cule et  Cacus,  ib.  — Thimoclée  devant 
Alexandre,  ib.  — Triomphe  de  l’amour,  ib. 

— Renaud  et  Armide,  ib.  — Paysage  : Uer- 
minie  chez  le  berger,  ib.  — Sainte  Famille 
devant  le  Père  éternel,  Saint-Pétersbourg. 

— Madeleine  enlevée  par  les  Anges,  ib.  — 
La  Vierge  apparaissant  à sainte  Thérèse,  ib. 

— Jésus-Christ  portant  sa  croix,  ib. — Saint 
Jérôme,  ib.  — David  vainqueur  de  Goliath, 
ib.  — Délivrance  de  saint  Pierre,  ib.  — Thi- 
moclée devant  Alexandre,  ib.  — Le  Char- 
pentier, ib.  — Portrait  de  l’architecte  Sca- 
mozzi,  Berlin.  — Saint  Jérôme,  ib.  — Saint 
Jacques  le  mineur,  ib.  — Le  Déluge,  ib.  — 
Saint  Thomas,  ib.  — Saint  Jean  l’Évangé- 
liste, ib.  = Dessin  correct  et  expressif,  co- 
loris vrai,  pensées  justes  ; touche  parfois  un 
peu  lourde  et  un  peu  sèche,  draperies  quel- 
quefois négligées,  lumières  trop  éparses; 
ces  défauts  ne  se  rencontrent  que  dans  ses 
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tableaux  à l’huile  ; dans  ses  fresques,  au 
contraire,  la  touche  est  franche  et  légère, 
les  carnations  fraîches  et  vraies.  Sculpteur. 
= N.  B.  Ce  qui  constitue  l’œuvre  véritable 
du  Dominiquin  sont  ses  fresques.  Les  ta- 
bleaux dont  nous  allons  donner  les  prix  ne 
peuvent  donc  servir  à apprécier  la  valeur 
commerciale  des  travaux  de  l’artiste,  d’au- 
tant plus  qu’il  y a beaucoup  de  copies  qui 
ont  été  présentées  aux  ventes  sous  son 
nom.  — Ventes  : Y.  Julienne  (1768),  Christ 
portant  sa  croix  et  Élévation  de  la  croix,  en- 
semble 2,012  fr.  — V.  Lebrun  (1793),  Sainte 
Cécile,  10,000  fr.  — V.  de  Fraynaies  (1838), 
Charité  romaine,  5,300  fr.  — V.  Las  Maris- 
mas)  (1843),  la  Musique  (allégorie),  1,105  fr. 
—V.  Guillaume  II  (1850),  Sujet  mythologique, 
1,125  fl. 

ZANATA  (Joseph).  E.  I.  * 1718.  Histoire. 

Élève  de  Ch.  Nuvolone. 

ZANCHI  (Philippe  et  François)  E.  I.  * 1555. 
Bergame.  Histoire. 

Ces  deux,  frères  travaillèrent  avec  J.  Col- 
leoni. 

ZANCHI  (Antoine).  E.  I.  1639-1722.  Este. 
Histoire. 

Élève  de  Ruschi. = Assomption,  Florence, 
— Épiphanie,  ib.  — Rébecca  recevant  les 
présents,  Dresde.  = Formes  vulgaires,  co- 
loris triste,  pinceau  large  et  hardi,  effet 
pittoresque,  clair-obscur  magique;  en- 
semble imposant  ; dessin  incorrect. 

ZANDE  (Michel  Vanden).  E.  H.  * 1610. 

Établi  à Milan. 

ZANDWYQK  (François  Van).  E.  H La  Haye. 

Détails  inconnus. 

ZANELLA  (François).  E.  I.  * 1710.  His- 
toire. 

Élève  de  Luc  Ferrari. 

ZANETTI  (Dominique).  E.  I.  * xvui*  siècle. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  = Jésus-Christ  mort, 
Munich.  — Saint  Jérôme,  ib. 

ZANI  (Jean-Baptiste).  E.  I.  * 1660.  His- 
toire. 

Élèvve  de  J. -A.  Sirani;  mort  très  jeune.  = 
Fresques,  Rome.  = Graveur  à l’eau-forte. 

ZANICHELL1  (Prosper).  E.  I.  1098-1772. 
Reggio.  Décorations. 

Détails  inconnus. 

ZANIMBERTI  (Philippe).  E.  I.  1585-1636. 
Brescia.  Histoire  et  sujets  mythologiques. 

Élève  de  Santa  Peranda;  séjourna  à Ve- 


nise. = Caractère  noble,  belle  touche,  colo- 
ris naturel  ; excella  dans  les  petites  figures. 

ZANNA  (Jean),  dit  Le  PIZZICA.  E.  1. 
‘xvp  siècle.  Rome.  Histoire. 

Lié  d'une  étroite  amitié  avec  Tarquin  de 
Viterbe. 

ZANOTTI  (Jean-Pierre).  E.  I.  1674-1765. 
Paris.  Histoire. 

Fils  d’un  auteur  italien  qui  fut  l’ami  de 
Corneille.  Élève  de  Pasinelli , à Rome. 
Voyagea  beaucoup  et  mourut  secrétaire  de 
l’Académie  Clémentine.  = Saint  Thomas, 
Bologne.=Composition  sage,  figures  vraies. 
Il  a publié  des  ouvrages  relatifs  à la  pein- 
ture et  à la  littérature. 

ZANT  (Arnold  Van’t).  E.  H.  1815.  Deven- 
ter.  Paysage. 

Élève  de  J.  H.  Meyer. 

ZANTEN  (Pierre  Van).  E.  H.  1746-1813. 
Leyde.  Portrait. 

S’établit  à Rotterdam  où  il  mourut.  Mar- 
chand de  tableaux.  = Bonne  manière. 

ZAPATA  (Antoine).  E.  Es.  * xvii*  siècle. 
S.aria.  Histoire. 

Élève.  d’Al.  Palomino,  à Madrid;  il  était 
prêtre. 

ZAPPONY  (Jean-Dominique).  E.  I.  * xvn* 
siècle.  Vérone.  Paysage. 

On  ignore  s'il  fut  peintre  ou  dessinateur. 
— Manière  de  R.  Savery  (peintre  fla- 
mand). 

ZARINENA  (François).  E.  Es.  f 1624.  Va- 
lence. Histoire. 

Élève  de  Ribalta,  le  père.  = Suivit  avec 
bonheur  la  manière  de  son  maître. 

ZARINENA  (Jean),  fils  de  François.  E.  Es. 
-J- 1634.  Histoire. 

Élève  de  son  pere. 

ZARINENA  (Christophe),  fils  de  François. 
E.  Es.  -f-  1622.  Valence.  Histoire. 

Élève  de  son  père.  Mort  très  jeune.  —Sa- 
vante et  heureuse  imitation  du  Titien. 

ZAROTTO.  V.  Luzzo. 

ZARZA  (Charles  et  Jean-Mathieu).  E.  Es. 
* 1665. 

Ces  deux  frères  contribuèrent  à l’établis- 
sement de  l’Académie  de  Séville. 

ZAUFFELLY.  V.  Zoffani. 

ZAVIALOFF.  E.  R.  -j-  1856. Histoire. 

Mort  à Saint-Pétersbourg. 

ZEELANDER  (Pierre  de).  E.  H.  * xvn*  siè- 
cle (?).  Marines. 

Séjourna  à Rome. 
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ZEEMAN  (Abraham  J.).  E.  II.  1811.  Ams- 
terdam. Portrait  et  genre. 

Élève  de  Paelinck,  de  Kruseman  et  de 
N.  de  Keyser.  = Jean  Steen  et  sa  future. 

ZEEMAN  (Enoch),  frère  d’Isaac.  E.  H. 
-J- 1744.  Hollande.  Portrait. 

Passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  à 
Londres.  = Portrait  : La  reine  Caroline, 
femme  de  Georgell,  Londres. — Portrait  de 
George II,  ib. — Portrait  du  peintre,  Dresde, 
= Acquit  de  la  réputation  comme  peintre 
de  portraits. 

ZEEMAN  (Paul),  fils  d'Enoch.  E.  n.  *xvm* 
siècle.  Portrait. 

ZEEMAN  (lsaac),  frère  d’Enoch.  E.  H. 
f 1751. 

Il  laissa  un  fils  qui  cultiva  également  la 
peinture. 

ZEEMAN  (J.).  E.  G.*  1807.  Histoire,  genre. 

Établi  à Workum , en  Frise;  il  fut  le  pre- 
mier maître  de  Douwe  de  Uoop. 

ZEEMAN  (Renier).  V.  Nooms. 

ZEEUW  (Marin  de).  Y.  Marinus. 

La  mauvaise  interprétation  de  la  signa- 
ture de  Marinus,  né  à Romerswalen  ou  Rey- 
merswerle,  a longtemps  égaré  les  biogra- 
phes. Aujourd’hui  les  faits  sont  rétablis 
sous  leur  véritable  signification. 

ZEFFI  (Gio.).  E.  I.  * xvn*  siècle.  Histoire. 

Donna  des  leçons  à Antoine  Balestra. 

ZEGELAAR  (Gérard).  E.  1^  1719-1794. 
Loenen  (près  d’Ulrecht).  Portrait,  intérieurs 
et  histoire. 

Ce  peintre  était  sourd  et  muet,  demeura 
à Amsterdam  et  mourut  à Wagcningen.  = 
Il  peignit  des  tapisseries. 

ZEGERMAN  (Jean).  E.  H.  * xvn*  siècle. 

Membre  de  la  corporation  de  Saint-Luc, 
à Utrecht,  en  1611.  , 

ZEGERS  (Daniel).  E.  Fl.  1590-1661.  An- 
vers. Fleurs  et  fruits. 

Fils  de  Pierre  qui  fut  également  artiste  et 
lui  donna  les  premières  leçons.  Elève  de 
J.  Breughel  de  Velours.  En  1611,  il  fut  in- 
scrit dans  la  corporation  de  Saint-Luc,  à 
Anvers.  Peu  de  temps  après,  en  1614,  il 
entra  dans  l’ordre  des  Jésuites;  ses  supé- 
rieurs lui  permirent  de  se  rendre  à Rome 
pour  se  perfectionner  ; revenu  dans  son 
pays,  il  y fut  honoré  de  l’amitié  de  Rubens 
et  comblé  d’honneurs  par  tous  les  souve- 
rains. Ses  tableaux  furent,  de  son  vivant, 
d’un  prix  exorbitant.  — Guirlande  de  saint 


Ignace,  Anvers  (fig.  de  C.  Schut).  — Guir- 
lande de  la  Vierge,  ib.  (fig.  de  C.  Schut.)  — 
Buste  d’homme(grisaille  entourée  de  fleurs), 
Florence.  — Bouquet  de  roses,  Londres.  — 
Fleurs,  ib.  — Fleurs  et  paysage  (avec  Schut), 
ib.  — (South  Kensington).  — Plusieurs  guir- 
landes de  fleurs  entourant  des  tableaux  de 
C.  Schut , Madrid.  — Guirlande  de  fleurs 
autour  d’une  Sainte  Famille,  La  Haye. — 
Guirlande  de  fleurs  autour  d’un  buste  de 
Guillaume  III,  ib.  — Bouquet  de  fleurs, 
Bruxelles.  — La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus  en- 
tourés de  fleurs,  Bologne. — Fleurs  entourant 
deux  figures  d’enfants,  Berlin  (fig.  d’Er. 
Quellyn  ).  — Fleurs  entourant  une  Sainte 
Famille  d'Erasme  Quellyn,  ib.  — Guirlande 
entourantle  saint  Sacrement  avec  cette  ins- 
cription : O amor  qui  semper  ardes,  Vienne. 
— Fleurs  entourant  une  Sainte  famille  (fig. 
de  Van  Dyck),  ib.  — Et  d’autres , ib.  — Six 
tableaux,  Dresde.  — Couronne  de  fleurs  au- 
tour d’une  niche,  Rotterdam.  — Fleurs, 
Copenhague.  = Fini  précieux,  pinceau  de 
maître,  coloris  frais  et  naturel;  dessin  ad- 
mirable; grande  vérité;  arrangement  plein 
de  goût.  Rubens  et  Schut  peignirent  sou- 
vent les  figures  de  ses  tableaux. 

TS 

y o c ■ 3 

ZEGERS  (Gérard).  E.  Fl.  1591-1651.  An- 
vers. Histoire  genre,  etc. 

Élève  de  Van  Balen  et  d’Abr.  Janssens. 
Reçu  franc-maître  de  Saint-Luc,  en  1608. 
Il  se  rendit  en  Italie  oùils’appliquaàimiter 
Manfredi  et  Caravage.  Le  roi  d’Espagne  lui 
fit  d'importantes  commandes, lorsdu  voyage 
de  notre  artiste  à Madrid.  En  1620,  il  était 
de  retour  à Anvers,  où  il  se  maria  l’année 
suivante.  En  1637,  il  fut  doyen  des  roma- 
nistes, c’est  à dire  des  artistes  qui  avaient 
visité  Rome.  Ami  de  Rubens  et  de  Van  Dyck. 
Ce  dernier  fit  son  portrait.  = Saint  François 
en  extase,  Paris.  — Mariage  de  la  Vierge, 
Anvers  (chef-d’œuvre).  — Saint  Louis  de 
Gonzague,  ib.  — Extase  de  sainte  Thérèse, 
ib.  — La  Vierge  au  Rosaire,  ib.  — Le  Christ 
revenant  des  limbes,  ib.  — Sainte  Claire 
adorant  l’Enfant  Jésus,  ib.  — Saint  Norbert 
recevant  l’habit  de  son  ordre,  ib.  — .Vénus 
et  Adonis,  Rotterdam.  — Vierge  dans  une 
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gloire,  Florence.  — Jésus  dans  la  maison  de 
Marthe  et  Marie,  Madrid.  — Christ  à la  co- 
lonne, Gand.  — Résurrection  de  Lazare,  ib. 
— Martyre  de  saint  Liévin,  ib.  — Paysage 
avec  une  Sainte  Famille,  Vienne.  — Sainte 
Famille,  ib.  — Et  d’autres,  ib.  — La  Cène, 
Copenhague.  ==  Dessin  correct,  couleur  vi- 
goureuse, belle  entente  du  clair-obscur, 
expression  pleine  de  vérité.  Types  distin- 
gués, figures  élégantes,  de  la  grâce,  de 
l’harmonie;  manière  large. 

ZEGERS  (Jean-Baptiste),  fils  de  Gérard. 
E.  Fl.  1624.  Anvers.  Histoire. 

Reçu  à Saint-Luc,  comme  fils  de  maître, 
en  1646-47  ; en  1649,  il  se  trouvait  à Vienne, 
où  il  avait  conquis  la  bienveillance  du  duc 
d’Amalfi,  pour  lequel  il  avait  travaillé  pen- 
dant trois  années;  celui  -ci  lui  donna  une 
chaude  lettre  de  recommandation  pour 
l’archiduc  Léopold-Guillaume,  lorsque  le 
jeune  peintre  retourna  dans  sa  patrie,  en 
1652.  Doyen  de  Saint-Luc  en  1668. 

ZEGERS  ou  SEGUERS  (Hercule).  E.  Fl. 
1625  Ç?).  Utrecht.  Paysage. 

Méconnu  par  ses  contemporains,  malheu- 
reux dans  toutes  ses  entreprises,  il  finit  par 
s’adonner  à la  boisson;  il  se  tua  en  sortant 
d’une  orgie.  On  assure  qu’il  demeurait  à 
La  Haye,  vers  1650.  = Ordonnance  riche, 
couleur  naturelle,  ton  agréable,  beau  pin- 
ceau. Graveur. 

ZEGHER  ( ).  E.  Fl.  * xvr  siècle.  His- 

toire. 

Florissait  à Audenarde,  en  1549. 

ZEGHERS.  E.  Fl.  * xv  siècle. 

Travailla  aux  entremets  de  Bruges,  en 
1468. 

ZEG1N  (Paul).  E.  Al.  * 1610.  Histoire. 

On  croit  qu’il  florissait  à Munich. 

ZEÏ.  E.  I.  * xvm”  siècle.  Borgo-San-Se- 
■polcro.  Histoire. 

Peignit  dans  la  cathédrale  de  sa  patrie. 
= Bon  coloris  ; types  communs  et  sans  ex- 
pression. 

ZEITBLOM  ou  ZEYTBLOOM  (Barthélemy). 
E.  Al.  * 1490.  Ulm.  Histoire  et  portrait. 

Peintre  très  distingué,  qui  travaillait  en- 
core dans  sa  ville  natale  entre  les  années 
1504  et  1517.  = Tableaux,  Nuremberg.  — 
Saint  George,  Munich.  — Saint  Antoine, 
ermite,  ib.  — Saint  Pierre,  Berlin.  — Sainte 
Anne,  ib.  — Deux  anges,  ib. — Tète  de  Christ 
couronné  d’épines,  ib.  — La  Vierge,  la  Ma- 


deleine, Sainte  Hélène  et  Saint  Jean,  Stutt— 
gardt.  — Tableau  d’autel  avec  volets  : 
l’Annonciation,  la  Présentation,  les  deux 
Saint  Jean,  ib.  (chef-d’œuvre).  — Scènes 
de  la  vie  de  la  Vierge,  église  de  Heerberg 
(Souabe).  — Même  sujet  en  différentes  pein- 
tures, château  de  Sigmaringen.  = Style 
sévère;  imitateur  de  Frédéric  Herlin;  subit 
l’influence deM.  Schôngauer;  quoique  infé- 
rieur sous  certains  rapports  à ses  modèles , 
il  possède  un  charme  tout  particulier, 
par  la  simplicité,  la  pureté  et  la  chaleur  de 
son  sentiment  religieux;  il  arrive  parfois 
presque  au  sublime  en  ce  genre;  membres 
grêles  et  raides  ; types  trop  répétés.  Coloris 
chaud,  transparent;  belles  draperies. 

3 £ 

ZELERHQFF.  E.  R.  * xix*  siècle. 

ZELLER.  E.A1.  f 1856.  Genre. 

Jeune  Femme  à sa  fenêtre. 

ZELOTTI  (Baptiste).  E.  1.  1532(?)-1592(?). 
Vérone.  Histoire. 

Élève  d’Ant.  Badile  ; travailla  avec  P.  Vé- 
ronèse,  son  condisciple  ; s’occupa  beaucoup 
dans  les  campagnes.  Mort  misérable.  = 
Saint  Victor  et  sainte  Corona,  Florence.  — 
Jésus-Christ  mort  sur  les  genoux  de  sa 
mère, Vienne.  — Sainte  Famille  avec  sainte 
Catherine,  Berlin.  = Composition  originale, 
coloris  lumineux.  On  confond  parfois  ses 
œuvres  avec  celles  de  Paul  Véronèse. 

ZENALE  (Bernard  ou  Bernardin).  E.  I. 
f 1526.  Treviglio  (Milanais).  Histoire  et 
perspective. 

Peintre  et  architecte.  Fut  chargé  des  ré- 
parations à la  cathédrale  de  Milan.  Léo- 
nard de  Vinci  le  prenait  quelquefois  pour 
juge.  Il  a laissé  un  Traité  sur  la  perspective. 

ZENO  (Donato).  E.  I.  * xvr  siècle.  VéroneJ 
Histoire. 

Vécut  à Rimini.  = Du  soin , composition 
simple,  dessin  très  pur,  excellent  coloris. 

ZEPPEL  (Chrétien).  E.  H.  * 1769.  La  Haye. 
Portrait. 

Élève  du  vieux  Haag.  = Bon  restaurateur 
de  tableaux. 
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ZEUXIS.  475  ans  av.  J.-C.  Héraclée.  His- 
toire. 

Élève  d'Apollodore.  Défié  par  Parrha- 
sius,  il  peignit  des  raisins  que  les  oiseaux 
vinrent  becqueter.  Parrhasius,  de  son  côté, 
peignit  un  rideau  que  son  rival  le  pria  de 
soulever.  Zeuxis  se  déclara  vaincu.  Ce  pein- 
tre acquit  une  immense  fortune.  11  se  mon- 
trait aux  jeux  olympiques  couvert  d’un 
manteau  où  son  nom  se  trouvait  écrit  en 
lettres  d’or.  (Pline.)  = Alcmène.  — Pan. 

— Pénélope.  — Jupiter  assis  sur  son  trône 
et  entouré  des  dieux  qui  sont  debout.  — 
Hercule  étouffant  les  serpents.  — Le  ta- 
bleau des  raisins.  — Hélène.  — Marsyas. 

— Junon  Sacinienne.  = Se  fit  surtout 
remarquer  par  la  recherche  de  l’idéal. 
Pline  lui  reproche  de  faire  des  têtes  trop 
fortes. 

ZICK  (Gustave).  E.  Al.  1809.  Coblentz. 
Chasses  et  genre. 

Élève  de  Schadow. 

ZIEGLER.  E.  Al.  f 1837.  Paysage. 

ZIEGLER  (Claude-Jules).  E.  Fr.  1804-1836. 
Langues.  Histoire  et  portrait. 

Élève  d’Ingres;  mort  à Paris.  — Giotlo, 
Paris  (Luxembourg).  — Saint  Luc  peignant 
la  Vierge,  ib.  — Coupole  de  l’église  de  la 
Madeleine,  ib.  — Saint  George,  Nancy.  — 
L’imagination  , Langres.  — Auteur  d’un 
ouvrage  sur  la  céramique. 

ZIEGLER  (Jacques).  E.  Al.  *1573.  Histoire 
et  portrait. 

Peintre  de  la  cour  d’Autriche  ; travailla 
beaucoup  pour  l'évêque  Vile  deWurzbourg. 
= Tableau  d’autel , Bamberg.  = Talent 
médiocre. 

ZIERICKZEE  (Martin).  E.  H.  * xvi*  siècle. 
Amsterdam. 

Cité  par  Guicciardin. 

Z1ER1CKZÉE  (Thomas  Van).E.Fl. *xvr siè- 
cle. Histoire. 

Élève  de  Fr.  Floris. 

ZIESEL  (George-Frédéric). E. Fl.  1756-1809. 
IIoogstraten.  Fleurs  et  fruits. 

Vint  s’établir  à Anvers,  en  1770,  auprès 
de  son  tuteur.  On  ne  cite  pas  quel  fut  son 
maître.  Ami  de  Pierre  Faes  et  d’Omme- 
ganck.  11  résida  quelque  temps  à Paris.  = 
Bouquet  de  fleurs,  Anvers.  = Bonne  imita- 
tion de  la  nature,  grand  fini,  beaucoup 
d’effet;  coloris  vigoureux.  Il  a peint  aussi 
en  miniature. 


Z1ESEN1S  (Jean-George).  E.  Al.  1716-1777 
Hanovre  (?).  Portrait. 

S’occupa  longtemps  à la  cour  d’Angle- 
terre et  à celle  de  Hollande.  Il  fut  appelé  à 
La  Haye,  en  1768,  pour  faire  les  portraits 
de  Guillaume  V et  de  sa  femme.  Il  y fut 
inscrit  la  même  année  dans  la  société  Pic- 
tura. 

ZIFRONDI  ou  CIFRONDI  (Antoine).  E.  I. 
1657-1730.  Bergame.  Histoire. 

Élève  de  Franceschini  ; séjourna  en 
France.  = Génie  pittoresque,  pinceau  facile. 

ZIMBRECUT.  V.  Simbrecht. 

ZIMMERMANN  (Jean-W.-G.).  E.  H.  1816. 
Monnikendam.  Genre  et  portrait. 

Élève  de  J. -A.  Kruseman.  = Jeune  Fille 
malade. 

ZIMMERMANN  (Albert).  E.  Al.  1809.  Zit^ 
tau  (Lusace).  Paysage. 

Effet  de  neige , Dresde.  — Paysage  : 
Combat  de  centaures  contre  des  léopards, 
Munich.  — Paysage  : Chute  d’eau,  ib. 

ZIMMERMANN  (Clément).  E.  Al.  1789.  Dus- 
seldorf. Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Langer  le  Vieux.  — Fresques, 
Munich.  — Cimabue  et  Giotto,  ib.  — Pèle- 
rins romains,  ib. 

ZIMMERMANN  (François).  E.  Al.  f 1764. 
Augsbourg.  Histoire. 

S’établit  à Munich  et  y mourut.  = Peignit 
également  à fresque. 

ZIMMERMANN  (Henri).  E. Al.  M837.  Genre. 

ZIMMERMANN  (Maximilien).  E.  Al.  1811. 
Littau  (Lusace). 

Paysage  d’hiver,  Munich.  — La  Forêt,  ib. 
— Bois  de  chênes,  ib.  — Paysage  : le  Repos 
du  berger,  ib. 

ZIMMERMANN  (Richard).  E.  Al.  1820. 
Zittau.  Paysage. 

Paysage  : Hiver;  entretien  sur  la  glace, 
Munich.  — Hiver  : la  Forge,  ib.  — La  Ré- 
colte des  pommes  de  terre,  ib. 

ZIMMERMANN  (Robert  S.).  E.  Al.  * xix*  siè- 
cle. Intérieurs. 

Intérieur,  au  château  de  Schleissheim, 
Munich. 

ZINANI  (François).  E.  I.  * 1755.  Reggio. 
Décorations  et  perspective. 

Élève  des  Bibbiena. 

ZINCKE  (Chrétien-Frédéric).  E.  Al.  1684- 
1767.  Dresde.  Émail  et  portrait. 

Élève  de  Boit  ; se  fixa  en  Angleterre  en 
1706,  et  y fut  protégé  par  George  II  ; nommé 
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peintre  du  cabinet  de  Fre'déric,  prince  de 
Galles;  fit  une  excursion  en  Allemagne  en 
1737,  et  revint  en  Angleterre,  où  il  ne  reprit 
ses  pinceaux  qu’à  la  demande  de  M"*  de 
Pompadour,  qui  lui  fit  copier  en  émail  le 
portrait  de  Louis  XV.  = Acquit  une  grande 
réputation  dans  le  genre  qu'il  avait  adopté, 
et  fut  mis  au  même  rang  que  le  célèbre 
Petitot. 

ZINGARO.  V.  Solario. 

Z1NGER  (Hans).  E.  Fl.  * xvi*  siècle.  Zinger 
(Hesse).  Histoire,  paysage. 

Franc-maître  de  Saint-Luc,  à Anvers,  en 
1543.  On  le  nomme  souvent  den  Deutschen 
Hans  et  on  le  confond  avec  Memlinc.  — Il  a 
beaucoup  travaillé  pour  les  artistes  en  ta- 
pisseries. Bon  graveur  sur  bois. 

Z1NGMEISTER.  E.  Al.  * 1833.  Genre  et 
Histoire. 

ZOBOLI  (Jacques).  E.  I.  f 1767.  Modène. 
Histoire. 

Elève  de  Fr.  Stringa  ; séjourna  à Bologne  ; 
s’établit  et  mourut  à Rome.=  Saint  Jérôme, 
Rome.  — Et  autres,  ib.  — Pinceau  fin  et 
soigné,  coloris  harmonieux. 

ZOCCHI  (Joseph).  E.  1. 1711-1767.  En  Tos- 
cane. Histoire  et  paysage. 

Étudia  d’abord  à Florence  puis  à Rome, 
à Bologne,  etc.  Mort  à Florence  d’une  ma- 
ladie épidémique  qu’il  avait  contractée  à 
Sienne.=Invention  féconde;  génie  flexible; 
choix  heureux;  dessin  pur;  beau  coloris; 
réussit  surtout  dans  les  petites  proportions. 

ZOCCOLI(Nicolas), nommé  aussi  CORTONI. 
E.  I.  * xv  siècle.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Philippe  Lippi,  le  fils.  = Très 
inférieur  à son  maître. 

ZOEST  ou  SOEST  (Gérard  Van  (?).)  E.  H. 
* 1690.  Portrait. 

S’établiten  Angleterre  sousGuillaume  III. 

ZOFFANI  ou  ZAUFFELLY  (Jean).  E Al. 
1733-1788  (?).  Regensburg.  Portrait. 

Établi  longtemps  en  Italie.  Mort  aux 
Indes  orientales,  d’après  les  uns,  et  en  An- 
gleterre, en  1793,  d’après  les  autres.— Por- 
trait de  Marie-Christine  d’Autriche,  Vienne. 

ZOFFANY.  E.  Al.  1735-1812.  Francfort. 
Genre. 

S’établit  en  Angleterre.  = Imita  Hogarth 
et  fut  souvent  gravé. 

ZOLL.  E.  Al.  -J-  1833.  Donauscoingen.  His- 
toire mythologique. 

Hercule  et  Hébé. 


ZOLO  (Joseph).  E.  I.  1673-1743.  Brescia. 
Paysage. 

Étudia  d’après  tous  les  maîtres  et  n’en 
imita  aucun.  = Invention  féconde,  détails 
variés,  coloris  très  soigné. 

ZOMER  (Jean-Pierre).  E.  U.  1641-1726. 
Amsterdam.  Genre. 

Ce  peintre  fut  un  excellent  connaisseur 
et  un  marchand  de  tableaux  renommé.  Il 
fit  beaucoup  de  bien  aux  artistes. 

ZOMEREN  (Henri  Van).E.U.  ’xvir  siècle. 
Histoire,  paysage,  fleurs. 

Établi  à Amsterdam.  Son  père  avait  éga- 
lement cultivé  l’art  dans  sa  jeunesse,  puis 
était  devenu  marchand  de  tableaux.  Adrien 
Brauwer  travailla  chez  lui. 

ZOMPINI  (Gaëtan).  E.  I.  1702-1778. 

Élève  de  N.  Bambini;  travailla  pour  la 
cour  d’Espagne.  = Invention  féconde.  Gra- 
veur. 

ZOPPO  (le).  V.  Micone. 

ZOPPO  (le).  V.  Pieri. 

ZOPPO  (Marc).  E.  I.  * 1480.  Bologne.  His- 
toire et  portrait. 

Élève  du  Squarcione;  compétiteur  et  ami 
d’André  Mantegna;  travailla  à Padouc; 
étudia  quelque  temps  à Venise  et  fut  un 
des  artistes  les  plus  remarquables  de  son 
époque.  = La  Vierge  enfant,  Bologne.  — 
Saint  Jean-Baptiste  et  saint  Augustin,  ib. — 
La  Vierge  et  l’Enfant  entourés  de  saints, 
Berlin.  — Saint  Dominique,  Londres.  = 
Composition  se  rapprochant  de  l’école  vé- 
nitienne; style  plus  rude  que  celui  du  Man- 
tegna, surtout  dans  le  dessin  des  pieds; 
plis  moins  raides,  plus  dégagés,  et  coloris 
plus  harmonieux.  Nu  très  bien  entendu, 
figures  et  détails  très  soignés. 

ZOPPO  (Paul).  E.  I.  f 1513  (?).  Brescia. 
Miniature. 

Peignit  le  siège  de  Brescia  sur  un  bassin 
de'cristal  qu’il  brisa  en  le  transportant  à 
Vienne.  Mort  de  douleur  à la  suite  de  ce 
fait.  = Jésus-Christ  au  Calvaire,  Brescia. 
= Touche  excessivement  fine. 

ZOPPO  (Rocco).  E.  I.  f 1500.  Florence. 
Histoire  et  portrait. 

Imita  Pierre  Pérugin;  travailla  beaucoup 
à Rome.  = Adoration  des  bergers,  Berlin. 

ZOPPO  DE  GANGI.  E.  I.  * xvm’  siècle. 
Gangi.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

ZOPPO  DE  LUGANO  (le).  V.  Discepoli. 
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ZORG  (Henri-Martin).  V.  Rokes. 

ZORRILLA  (Jean  de).  E.  Es.  * 1G30. 

Élève  de  J.  de  Chirinos  ; résidait  à Madrid  ; 
ami  de  Vanderhamen.  = Coloris  frais. 

ZOUKERS  (Jean).E.  H.  * xviu  siècle.  Pay- 
sage et  vues  en  miniature. 

Habita  La  Haye  où  il  fut  choisi,  en  1679, 
comme  secrétaire  de  la  société  Pictura. 

ZUBERLEIN  (Jacq.).  E.A1.”  1590.  Tubingüe. 
Portrait. 

Dessina  des  portraits  d’après  Élie  Alt. 
= Bon  dessinateur. 

ZUCCARELLI  ou  Zl'CCHERELLI  (François). 
E. 1.1702  (?) -1788.  PiTiGLiANO  (Sienne).  His- 
toire et  paysage. 

ÉlèvcdeM.  Ricci  ; fit  sa  fortune  à Londres 
y fut  l’un  des  fondateurs  de  l'Académie  de 
peinture.  — Paysages,  Vienne.  = Facilité  et 
correction.  Accessoires  traités  avec  beau- 
coup de  minutie.  Bon  graveur. 

ZUCCARO  ou  ZUCCIIERO  (Fréd.),  frère  de 
Thadée.  E.l.  1542-1609.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  son  frère  ; termina  les  fresques 
commencées  par  ce  dernier.  Ayant  eu  de 
graves  désagréments  à Rome  avec  ses  ri- 
vaux, il  quitta  Fltalie  et  parcourut  l’Eu- 
rope. Revint  plus  tard  dans  sa  patrie  où  il 
fut  nommé  prince  de  l’Académie  de  Saint- 
Luc.  Cette  nomination,  qui  lui  fut  octroyée 
par  le  pape,  était  une  compensation  aux 
chagrins  que  Zuccaro  dut  éprouver  en 
voyant  ses  fresques  effacées  et  recouvertes 
par  d’autres.  Mort  à Ancône. =Barberousse 
devant  Innocent,  Venise.  — Le  Portier  de 
la  reine  Élisabeth,  Londres.  — La  Reine 
Élisabeth,  ib.  — Allégorie,  ib.  — La  Calom- 
nie, ib.  — Déposition,  Rome.  — Fresques, 
ib.  — Portrait  d’homme,  Florence.  — L’Age 
d’or,  ib.  — L’Age  d’argent,  ib.  — Allégorie, 
ib.  — Saint  Pierre  en  prison,  ib.  — Sainte 
Famille,  Vienne.  = Il  a peint  dans  la  grande 
coupoledel’églisemétropolitainedes  figures 
hautes  de  cinquante  pieds.  11  raconte  lui- 
même  cette  particularité  dans  ses  Lettere 
pitloriche.  11  a publié,  à Turin,  un  traité  in- 
titulé : Idea  de’ piltori,  scultori,  e architetti. 

ZUCCARO  ou  ZUCCIIERO  (Thadée),  frère 
de  Frédéric.  E.  I.  1529-1366.  Sant’-Angelo 
in  Vado.  Portrait  et  histoire. 

Vint  à Rome  qu’il  inonda  de  ses  tableaux 
bons  ou  mauvais,  à tel  point  que  les  reven- 
deurs s’en  défaisaient  à tout  prix.  Son  père, 
nommé  Otlavianio,  fut  un  artiste  médiocre 


peu  connu.  = Il  a orné  le  monument  de 
Vignole,  près  Viterbe.  — Conversion  de 
saint  Paul,  Rome.  — Diane,  Florence.  — 
Madeleine  enlevée  au  ciel,  ib.  — Têtes  soi- 
gnées. Nu  bien  rendu.  Il  affectait  parfois  un 
laisser-aller  qui  a nui  à sa  réputation.  Il  a 
souvent  reproduit,  dans  différents  tableaux, 
les  mêmes  figures  et  jusqu’aux  mêmes  dra- 
peries. = Ventes  : V.  Marchand  (1779), 
Jésus  guérissant  le  paralytique  (petit  tableau 
précieux),  90  livres. 

ZUCCATI  (Sébastien).  E.  I.  f 1490  (?).  En 
Yalteline.  Histoire. 

Donna  à Titien  enfant  les  premières  le- 
çons de  dessin.  On  le  fait  naître,  par  erreur, 
à Trévise. 

ZUCCATI  (François),  fils  de  Sébastien.  E.  I. 

* 1563.  En  Valteline.  Mosaïque  et  portrait. 
Auteur  de  plusieurs  tableaux  pleins  de 

talent.  = Mosaïques,  Venise.  = C’est  à lui 
et  à son  frère  que  sont  dus  les  perfection- 
nements apportés  dans  leur  siècle  à la  mo- 
saïque. Grande  intelligence  du  dessin. 
ZUCCATI  (Yalère),  fils  de  Sébastien.  E.  I. 

* 1563.  En  Valteline.  Mosaïque  et  portrait. 
Produisit  des  ouvrages  remarquables.  = 

Deux  Archanges  (avec  François),  Venise.  — 
Et  autres,  ib.  = Les  tableaux  de  Zuccati 
étaient  exécutés  d’après  les  cartons  des 
plus  grands  maîtres  de  leur  époque. 
ZUCCATI  (Arminio),  fils  de  Yalère.  E.  I. 

* 1585.  Mosaïque. 

Aida  son  père  et  son  oncle  dans  leurs  cé- 
lèbres travaux.  = Mosaïques,  Venise. 
ZUCCHERELL1.  V.  Zuccarelli. 

ZUCCUI  (François),  frère  de  Jacques.  E.  I. 
-j- 1 620  (?) . Fleurs  et  fruits. 

Élève  de  son  frère;  après  la  mort  de  ce 
dernier,  il  s’adonna  à la  mosaïque,  genre 
dans  lequel  il  est  devenu  célèbre.  = On  lui 
doit  les  mosaïques  de  la  coupole  de  Saint- 
Pierre,  à Rome. 

ZUCCHI  (Jacques),  frère  de  François.  E.  I. 
1541-1590  (?).  Florence.  Histoire  et  portrait. 

Élève  de  Vasari.  Mort  riche.  = Son  ta- 
bleau de  la  Pêche  du  corail,  qu’il  fit  pour 
Ferd.  de  Médicis,  fut  l’origine  de  sa  fortune 
et  de  sa  réputation.—  Tableaux  et  fresques, 
Rome.  = Style  plus  achevé  que  celui  de 
son  maître  ; grand  fini  dans  les  fresques. 

ZUCCO  (François).  E.  I.  -j-  1627.  Bergame. 
Histoire  et  portrait. 

Élève  des  Campi , à Crémone,  et  de 
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J. -B.  Moroni,  à Bergame;  concurrent  de 
Cavagna  et  de  Salmeggia. 

ZÜGNI  (François).  E.  1. 1574-1636.  Brescia- 
Histoire. 

Élève  du  jeune  Palma.  = Surpassa  son 
maître  pour  la  solidité  du  coloris  sans 
l’égaler  pour  le  reste;  Sandrini  peignit  les 
perspectives  dans  ses  tableaux. 

ZUPPELLI  (Jean-Baptiste).  E.  I.  * xV  siè- 
cle. Crémone.  Histoire,  portrait  et  paysage- 

Contemporain  de  Boccaccino.  — Goût  ori- 
ginal, mais  un  peu  sec,  coloris  agréable  et 
moelleux,  grâce  naïve. 

ZURBARAN  (François).  E.  Es.  1598-1662. 
Füente  de  Cantos  (Estramadure).  Histoire 
et  portrait. 

Reçut  d'abord  l’éducation  d’un  labou- 
reur; son  goût  pour  la  peinture  le  fit  en- 
voyer à Madrid  où  il  entra  dans  l’atelier  de 
J.  de  Las  Roelas  ; dès  lors  son  talent  se  fit 
remarquer  ; bientôt  les  commandes  lui  arri- 
vèrent en  foule  et  presque  toutes  les  villes 
de  l’Espagne  employèrent  son  pinceau.  Il 
était  peintre  du  roi.  = Saint  Célestin  (?) 
visité  par  un  ange,  et  refusant  la  couronne 
papale,  Dresde.  — Beaucoup  de  tableaux, 
Cadix.  — Sainte  Ursule,  ib.  — Apothéose 
de  saint  Thomas,  Séville.  — Le  Père  éter- 
nel, ib.  — Et  beaucoup  d’autres,  ib.  — 
Judith,  Paris.  — Moine  en  prière,  ib.  — La 
Sainte  à la  flèche,  ib.  — Et  beaucoup  d’au- 
tres, ib.  — Jésus-Christ  à la  colonne,  Ber- 
lin. — Saint  Pierre  Nolasque,  ib.  — Saint 
Jean  accompagne  la  mère  de  douleurs, 
Munich.  — Saint  François  en  extase,  ib.  — 
Apparition  de  saint  Pierre,  apôtre,  à saint 
Pierre  Nolasque,  Madrid.  — Saint  Pierre 
Nolasque,  ib.  — Les  Travaux  d’Hercule,  ib. 
— L’Enfant  Jésus  endormi , ib.  — Moine 
franciscain  en  prière,  Londres.  = Manière 
pleine  de  grandeur  ; effet  brillant,  études 
solides  ; étudia  beaucoup  d’après  les  ta- 
bleaux de  Michel- Ange  de  Caravage,  et  mé- 
rita d’être  surnommé  : le  Caravage  espagnol  ■ 
mais  il  est  plus  froid,  plus  correct  que  son 
modèle , et  ne  lui  ressemble  que  par  la 
science  du  clair-obscur  et  les  teintes  bleues 
de  ses  compositions  ; jetait  des  masses  de 
lumière  dans  ses  premiers  plans,  finis  avec 
soin,  et  obtenait  ainsi  des  effets  merveil- 
leux ; inspiration  toujours  sérieuse,  même 
dans  la  grâce  ; rendait  parfaitement  les 
figures  ascétiques  et  austères  du  cloître.  = 


Ventes  : V.  Aguado  (1843),  Prise  d’habit  de 
sainte  Claire,  600  fr.  — Saint  Hugues  chan- 
geant le  repas  des  chartreux,  4,725  francs.  — 
V.  Soult  (1852),  Saint  Pierre  Nolasque  et  saint 
Raymond  de  Penafort,  19,500  fr.  — Le  Miracle 
du  crucifix,  19,500  fr.  — Saint  Laurent, 
3,000  fr.  — Y.  Louis-Philippe  (1853),  la 
Vierge  et  l’Enfant,  3,125  fr.  — Saint  François 
avec  les  stigmates,  6,635  fr. 

ZURMUHLEN  (B.).  E.  H.  * 1825.  Paysage, 
marines,  etc. 

Florissait  à Amsterdam. 

ZUSTRIS  ou  SUSTER  (Lambert),  dit  LAM- 
BERT VAN  AMSTERDAM.  E.  H.  * xvi«  siècle. 
Amsterdam.  Histoire,  etc. 

Étudia  d’abord  chez  Chris.  Schwartz,  à 
Munich,  puis  devint  élève  du  Titien.  S’oc- 
cupa longtemps  à Venise.  = Vénus  et 
l’Amour,  Paris.  — Baptême  du  Christ,  es- 
quisse, Caen. 

ZUSTRIS  (Frédéric),  dit  FEDERIGO  DI 
LAMBERTO,  fils  de  Lambert.  E.  I.  1526- 
1599  .Amsterdam.  Histoire  et  portrait. 

Choisit  Florence  pour  patrie  et  employa 
son  talent  à orner  le  catafalque  de  Michel- 
Ange.  Gendre  du  Padouan  Cartaro.  = Por- 
trait du  peintre  sous  la  figure  de  saint  Luc, 
Munich.  = Style  élevé  ; dessin  correct  ; com- 
position savante. 

ZUYLEN  (Jean  Van).  E.  H.  * xvn*  siècle. 
Portrait. 

Florissait  à Utrecht. 

ZWAERDECROON  (Bernard).  E.  H.  * 1645. 
Utrecut. 

Cité  dans  un  vieux  document  de  la  ville 
d’Utrecht  à propos  d’une  donation  récipro- 
que que  lui  et  sa  femme  se  firent,  en  1645. 

ZWAERTEN  (Nicolas  de).  E.  Fl.  * xv-  siècle. 
Ypres. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges. 

ZWANART  (Pierre).  * xv*  siècle. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges. 

ZWANNE  (Guillaume).  E.  FI.  * xv*  siècle. 

Travailla,  en  1468,  aux  entremets  de 
Bruges. 

ZNVART  (Albert-Gérard).  E.  H.  f 1833. 
Portrait. 

On  croit  qu’il  est  mort  à Leeuwarden. 

ZWEDER.  E.  H.  * xv*  siècle.  Histoire. 

Exécuta  plusieurs  travaux  pour  la  ville 
de  Haarlem,  en  1429  et  en  1435. 
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ZWECKER  (Jean-Pierre).  E.  Al.  * 1839. 
Francfort-sur-le-Mein.  Histoire. 

Henri  I". 

ZWENGAUER  (Antoine).  E.  Al.  1810.  Mu- 
nich. Paysage. 

Contrée  stérile;  l’Étang,  Munich.  — Pay- 
sage montagneux,  ib. 

ZWIGTMAN  (Corneille).  E.  H.  1782.  s’Hee- 
renhoek.  Portrait. 

ZWIGTMAN  (Marinus),  fils  de  Corneille. 
E.  H.  * 1840.  Portrait. 

ZYL  (Gérard  Yan),  surnommé  à Londres 
LE  PETIT  VAN  DYCK.  E.  II.  * xvir  siècle. 
Portrait  et  intérieurs. 

On  prétend  qu’il  travailla  longtemps  chez 
Van  Dyck,  à Londres.  En  1641,  il  revint 
dans  sa  patrie.  Il  habita  Amsterdam  de 
1635  à 1658.  = Compagnie  élégante  se  li- 
vrant à la  danse  dans  un  jardin,  Copenha- 


i gue.  = Ce  que  l’on  remarquait  le  plus  dans 
; ses  tableaux  d’intérieurs  étaient  les  figures 
j de  femmes,  et  surtout  le  charmant  dessin 
et  le  blanc  coloris  des  mains.  = Ventes  . 

I V.  Lormier  (1763).  Une  Dame  au  milieu  de 
| musiciens,  3Î0  fl. 

ZYLL  (Jean  Van).  E.  H.  * 1551.  Utrecht. 
Peintre  sur  verre. 

Cité  par  Guicciardin  comme  un  peintre 
renommé. 

I ZYLL  (Reyer  Van).  E.  H.  * 1583.  Utrecht. 
Peintre  sur  verre. 

Au  service  des  états  d’Utrecht.  Son  fils, 
Jean,  cultiva  le  même  art.  Reyer  vivait 
encore  en  1605. 

ZYLL  (Thierry  Van).  E.  H.  * 1561.  Utrecht. 
Histoire  et  portrait. 

Contemporain  des  Crabeth.  = Il  était 
peintre  sur  verre. 


SUPPLEMENT 


ADDENDA  ET  CORRIGENDA 


Les  noms  des  peintres  nouveaux  sont  précédés  d’un  *.  — Le  nom  du  peintre  imprimé  sans  être  précédé  d’un  * 
signifie  que  la  note  que  nous  donnons  ici,  corrige,  augmente  ou  complète  la  notice  qui  se  trouve  dans  le  corps 
du  Dictionnaire.  — Par  la  simple  comparaison  des  deux  notices,  le  lecteur  verra  les  changements  à ap  porter  à la 

notice  primitive,  sans  qu’il  soit  nécessaire  d’employer  la  formule  au  lieu  de lisez Il  arrive  souvent 

qne  le  nom  seul  est  imprimé,  c’est  qu’alors  l’orthographe  de  ce  nom  est  rectifiée.  — On  a jugé  inutile  de  répéter 
l’indication  de  l’école,  des  dates,  de  la  patrie  et  du  genre  du  peintre  déjà  cité  dans  le  cours  du  Dictionnaire, 
là  où  il  n’y  avait  pas  de  modification  à apporter. 


A 

AARTSEN  (Pierre),  fils  de  Pierre  le  Long. 
Excella  à représenter  les  effets  produits  par 
les  lueurs  du  feu. 

ABILDGAARD  (Nicolas).  1744-1809. 

Philoctète,  Copenhague.  — Ossian,  ib.  — 
Allégories,  ib.  — Scènes  de  l’âne  d’or,  ib. 
— Et  autres,  ib. 

* ABRAHAM,  (frère).  Y.  Gilson. 

ACHENBACII  (André). 

Remplacez  les  tableaux  indiqués  par  les  sui- 
vants : Tempête  sur  mer,  Munich.  — La  Mer 
du  Nord  agitée  par  l’orage,  ib.  — Et  au- 
tres, ib. 

ACHTSCHELLING  ou  ACHTSCHELLINCK 
(Luc). 

Deux  paysages,  Bruges.  — Paysage  avec 
figures  de  Guil.  Yan  Oost,  ib.  — Paysage 
montagneux  avec  figures,  Berlin. 

ADAM  (Albert).  1786-1862. 

Membre  de  l’Académie  des  beaux-arts,  à 
Munich  où  il  mourut. 

ADAM  (Benno). 

Cerfs  et  gibier  gardés  par  un  chien, 
Munich.  — Hibou  mort , ib.  — Soldat 
blessé,  ib. 

ADAM  (Henri)..  1787. 

Vue  delà  place  Max-Joseph,  Munich.  — 
Le  Marché  aux  grains,  ib. 


; * ADAM  (François).  E.  Al.  1815.  Milan. 

j Batailles,  genre,  etc. 

Épisode  de  l’incendie  de  Moscou,  Munich. 

* ADRIAENS  (Luc).  Y.  Ariaens. 

‘ADRIEN.  117  ans  avant  J. -C. 

Cet  empereur  est  cité  par  quelques  au- 
teurs comme  ayant  peint  avec  perfection 
des  courges. 

* AERTSENS  (Jacques).  E.  Fl.  f 1541. 
Bourgeois  d’Anvers  où  il  mourut. 

AGAR  (Jacques  d’).  Portrait  et  histoire. 
A1NMULLER  ou  AINMILLER.  (Maximil. -E.). 
Intérieur  de  l’abbaye  de  Westminster, 

Munich.  — Et  autres,  ib.  — Intérieur 
d’église  gothique,  Hambourg. 

AKEN  (Jean  Van).  E.  H. 

* AKKERSDYK  (Jacques)  E.  H.  1816-1862. 
Intérieurs,  vues  de  ville,  etc. 

ALEMANA  (Jean  de). 

Lignes  à effacer  dans  l'indication  des  ta- 
bleaux : Plusieurs  Saints  entourés  d’anges 
(quatre  tableaux  avec  Antoine  Vivarini  da 
Murano),  Berlin. 

* ALLAN  (Guillaume).  E.  An.  1782-1850. 
Edimbourg.  Portrait,  genre. 

Élève  de  Wilkie.  Président  de  l’Académie 
royale  d’Écosse.  = Bandits  arabes,  Lon- 
dres. 

* ALLEMANT  (George).  E.  Fr.  * xvu*  siè- 
cle. Nancy.  Histoire. 

Travailla  à Paris.  = Saint  Pierre  et  saint 
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Paul  guérissant  un  boiteux,  Paris  (Église 
Notre-Dame). 

* ALLEN  (J.).  E.  An.  f 1832.  Paysage. 

* ALSIMUS. 

Ce  nom  se  trouve  sur  un  beau  vase  grec 
du  musée  du  Vatican. 

ALTDORFER  (Albert). 

Dans  l’indication  des  tableaux,  effacez  : Saint 
Jérome  écrivant,  ib. 

ÀLUNNO  (Nicolas). 

La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  Berlin. 

AMSTEL  (Jean  Van).  E.  Fl.  * 1035.  Amster- 
dam. 

Remplacez  les  deux  premières  lignes  de  la 
notice  par  cette  phrase  : Reçu  bourgeois 
d’Anvers  en  1635. 

* ANASTASI  (Paul-Joseph).  E.  Fr.  1790- 
1849.  Rome.  Portrait  en  miniature. 

Élève  de  Jacques  Berger  ; né  à Rome  de 
parents  français;  devint  aveugle  en  1830  et 
mourut  à Paris. 

* ANASTASI  (Auguste-Paul-Charles),  fils 
de  Paul-Joseph.  E.  Fr.  1820.  Paris.  Paysage. 

Élève  de  P.  Delarocheet  de  Corot. ^Sai- 
son des  foins,  Lille. 

* ANDERSON  (Nils).  1819-18G5.  Histoire. 

Travailla  quelques  années  à Paris  dans 

l’atelier  de  31.  Couture.  Ce  peintre  suédois 
était  professeur  à i’Académie  de  Stockholm. 

ANDRÉ  (Jules).  Paris. 

Paysage,  Lille. 

* ANDREÆ  (Tobie).  E.  Al.  * xix*  siècle. 
Histoire,  genre. 

La  Sorcière  d’Endor,  Hambourg. 

* ANDREAS1NO  (L’|.  V.  Andreassi. 

ANDRIESSEN  (Juriaan).  Histoire,  paysage 

et  portrait. 

Portrait  de  J. Kobell.d’Utrecht, Rotterdam. 

ANTEM  (H.  Van ).  Supprimez  cette  notice. 

ANSANO  DE  SIENNE. 

La  Vierge  et  l’Enfant,  Berlin.  — Deux  Vo- 
lets à revers  : L’Épiphanie,  saint  Jean  Bap- 
tiste, les  apôtres  Pierre  et  Paul  et  l’Annon- 
ciation, ib. 

ANTONELLO  DE  MESSINE. 

Les  indications  suivantes  complètent  et  cor- 
rigent ce  que  nous  avons  dit  de  ce  peintre  dans 
la  notice  qui  lui  est  consacrée. 

Après  avoir  étudié  en  Italie,  probable- 
ment à Rome,  il  retourna  à Messine.  Peu 
de  temps  après,  il  fut  attiré  à Naples  par 
la  réputation  d’une  peinture  que  Jean  Van 
Eyck  avait  faite  pour  le  roi.  L’impression 


reçue  fut  si  vive,  qu’il  se  rendit  à Bruges 
où  il  apprit  de  Jean  Van  Eyck  le  secret  de 
la  peinture  à l’huile,  etc. 

La  vie  d’Antonello  est  pleine  de  lacunes 
et  d’obscurités.  On  sait  qu’il  résida  à Milan 
où  il  obtint  beaucoup  de  succès.  En  1464, 
il  retourna,  croit-on,  à Messine,  et,  en  1473, 
il  se  rendit  à Venise  où  l’on  pense  qu’il 
resta  jusqu’à  sa  mort. 

* ANTONIN.  138  ans  après  Jésus  Christ. 

Cet  empereur  est  cité  par  Jul.  Cap. 

comme  ayant  été  l’élève  de  Diognète. 

* ANTONIO  (don).  V.  Heuvele  (Antoine 
Van  den). 

* ANTORIDES.  300  ans  avant  Jésus-Christ. 

Cité  par  Pline  comme  ayant  été  élève  de 

Persée. 

* APATURIUS.  Peintre  ancien  qui  fit  des 
décorations  pour  Trolles,  ville  de  Lydie. 

APSHOVEN,  ABSHOVEN  ou  ABSTHOVEN. 

De  nouvelles  recherches  ont  fait  con- 
naître qu’il  fut,  en  1648,  parrain  du  premier 
enfant  de  Jean  Van  Kessel,  le  peintre  an- 
versois.  Il  doit  donc  être  distinct  de 
Th.  Absthoven  qui  naquit  seulement  dans 
le  cours  de  cette  année.  — Intérieur  villa- 
geois, Rotterdam. 

* AQU1LA.  V.  Halen  (Arnould  Van). 

* ARAYNES  (J.-F.-M.  d’).  E.  Fr.  * xvnr 
siècle.  Histoire. 

Agréé  à l’Académie  en  1781. 

ARBULO-MARGAVETE  (Pierre).  E.  Es. 

* ARIMENESE  (L’).  V.  Coda  (Barth). 

* ARISTANDRE.  300  ans  avant  Jésus- 
Christ. 

Peintre  scénique  cité  par  Pausanias. 

* ARMAN  dit  ARMANNO. 

* ARMEYEN  (Roland  Van).  E.  Fl.  * 1533. 

Florissait  à Audenarde. 

ARNULPIII.  * xvnp siècle. 

ARRIGO  (Nicolas).  * xvi*  siècle. 

ARSON  (31"*  Olympe).  * 1840. 

* ARTARIA  (31.).  E.  AI.  * xix*  siècle.  Man- 
oeim.  Vues  et  genre. 

Procession  des  Vigiles  de  Noël,  Munich. 
— Façade  primitive  du  théâtre  de  Man- 
heim,  ib. 

ARTOIS  (Jacques  Van)  ou  ARTHOIS  (Jac- 
ques d’). 

Reçu  franc  maître  de  Saint-Luc,  à Bruxel- 
les, en  1684. 

* ARYEN  (maître).  E.  H.  *1610. 

Florissait  à Leeuwarden. 
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ASCB  (Pierre-Jean  Yan).  . 

Deux  paysages,  Rotterdam.  — Vue  du 
château  d’Oversteen,  en  Hollande,  Copen- 
hague. — Maison  seigneuriale,  ib. 

ASHER  (Louis),  Histoire  et  genre. 

Maria  di  Ortolano  (demi-figure,  Munich. 
— Cordelia  et  le  roi  Lear,  ib. 

ASPERTIN1  (Amico). 

Nativité,  Berlin.  (Signé:  Amicus  Bono- 
niensis.)  — Un  tableau  intitulé:  L’Annoncia- 
tion, ib.,  est  porté  par  erreur  au  nom  de  ce 
peintre. 

ASSCHE  (Henri  Yan).  1774. 

ASSELYN  (Jean).  Diepen. 

Il  vécut  et  mourut  à Amsterdam  où  il  fut 
reçu  bourgeois  en  1651. 

AST  (Balthasar  Vander). 

Coquilles  et  fruits,  Dresde.  (Signé:  B.  Van 
der  Asl.) 

* ATERIUS-LABEO.  69  ans  avant  J.-C. 

Cité  par  Pline.  Préteur  et  proconsul.  Au- 
teur de  petits  tableaux  peu  estimés. 

AUBERT  (Augustin).  1781-1857. 

AUDENAERDE  (Robert  Yan).  1663-1743  ou 
1746. 

AUTISS1ER  (Louis-Marie).  E.  Fr. 

* AUTOBULE. 

Femme  peintre,  élève  d’Olympias.  Citée 
par  Pline. 

* AVIANO  (Jérôme).  V.  Girolamo  de  Tré- 
vise. 

AVONT  (Pierre  Vanden). 

Reçu  bourgeois  d’Anvers  en  1631. 

Effacez  sa  date  et  son  lieu  de  naissance. 

B 

BAADE  (Knud).  1808.  Bergen  (Norwége.) 

Port  de  mer  au  clair  de  lune,  Munich. 

* BAALSGAARD  (C.).  E.  Al.  * 1858.  Nature 
morte. 

Table  avec  fruits,  etc.,  Copenhague. — 
Fleurs  et  fruits  près  d’un  pavillon,  ib. 

BACKEREEL  (Gilles). 

Vision  de  Saint  Félix,  Bruxelles. 

BACKEREEL  (Guillaume).  Paysage,  his- 
toire et  portrait. 

Effacez  les  trois  premières  lignes  de  la  se- 
conde colonne  de  la  page  56. 

BACKUUYSEN  (Ludolf). 

Vente  : V.  Guillaume  II  (1850),  Marine, 
5,650  florins. 


* BAERN  ou  BAREN  (Jean  Van).  E.  H. 
* 1640.  Utrecht  (?). 

Peintre  sur  verre. 

BAETS  (Pierre  et  Marc).  E.  Fl.  (?). 

* BAILLET  (Corneille  de).  E.  Fl.  * 1643. 
Ornements. 

Détails  inconnus.  = On  cite  de  lui  des 
ornements  qu’il  a peints  à l’hôtel  de  ville 
d’Anvers. 

BAILLY  ou  BAILLI  (Pierre),  le  Vieux. 

Nous  ignorons  pourquoi  les  biographes 
lui  donnent  la  dénomination  de  Vieux  puis- 
que son  fils  s’appelait  David.  Pierre  Bailly 
devint  maître  d’armes  à Leyde,  et,  en  1602, 
il  quitta  cette  ville  pour  Amsterdam  où  il 
se  maria  en  secondes  noces. 

BAINVILLE  (Charles),  f 1754. 

BAKHUYSEN  (Henri  Van  de  Sande). 

Hiver:  Huttes  sur  la  glace,  Munich. 

* BAKOF  (Jules).  E.  Al.  1819-1857.  Ham- 
bourg. Paysage. 

Élève  de  Calame.  = Paysage  boisé  avec 
figures,  Hambourg.  — Macbeth  et  les  sor- 
cières, ib. 

BALDOVINETTI  (Alexis). 

Effacez  les  deux  lignes  suivantes  : Annon- 
ciation, Berlin.  — Annonciation,  Dresde 
(attribué). 

BALESTR1ERO  (Joseph).  E.  I. 

* BAMBERGER  (Frédéric).  E.  Al.  *xix*  siè- 
cle. Histoire,  etc. 

Saint  Jérôme  dans  les  montagnes  de  Qua- 
derama,  Munich. 

BAR  (Nicolas  de). 

Saint  Sigisbert  mettant  la  Lorraine  sous  la 
protection  divine,  Nancy  (Église  p rimatiale). 

* BAR  ( de),  dit  DU  LYS,  fils  de  Nico- 

las. E.  Fr.  -|-  1732.  Rome.  Histoire. 

Il  conserva  toujours  son  surnom.  11  a 
exécuté  beaucoup  de  tableaux  d’église.  Il 
revint  s’établir  à Nancy  et  mourut  en  Lor- 
raine. ■=  Jésus  - Christ  crucifié  , Nancy 
(musée). 

BARBARELLI  (George). 

Ajoutez  à la  suite  des  ventes  : V.  Northwick 
(1859),  Cupidon  blessé  par  ses  propres  flèches 
se  plaint  à Vénus,  32,500  fr.  — Même  vente  : 
Concert  dans  la  campagne,  19,500  fr.  — Même 
vente  : La  Femme  adultère,  7,800  fr. 

* BARBIER  (J.-J.-Fr.).  V.  Le  Barbier. 

BARENDSEN  (Thierry). 

Des  auteurs  anglais  l’ont  nommé  Théo- 
dore Bernardi. 
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* BARISCORD  (Jean  de)  E.  Fr.  * xvr  siècle. 
Décorations,  armoiries. 

Peintre  Lorrain. 

* BARKER  (B.).  E.  An.  1773-1838. 

BARRER  (Th.-J.-U.).  E.  An.  1739-1847. 

BARLOW  (François).  Vers  1626-1702. 

BARNEVELDT  (Henri  Van).  E.  H. 

BARTOLO  DI  FREDI  (Manfred). 

Sainte  Catherine  après  son  martyre,  Ber- 
lin. — Adoration  des  mages,  ib. 

BASSEN  (J.  Barthélemy  Van). 

Remplacez  les  mois:  « details  inconnus  » par 
la  notice  suivante: 

Il  s’occupa  assez  longtemps  en  Angle- 
terre. De  1639  jusque  vers  1650,  il  fut  in- 
vesti de  fonctions  communales  à La  Haye 
où  il  dirigea,  comme  architecte,  quelques 
constructions  à l’hôtel  de  ville. 

BATTELE  (Jean  Van). 

11  paraît  que  son  nom  de  famille  était 
Vander  Wyck.  11  exécuta  beaucoup  de 
décorations,  fut  employé  par  plusieurs  sou- 
verains et  reçut,  en  1549  ou  1550,  le  titre  de 
peintre  de  Charles-Quint.  11  enlumina  plu- 
sieurs manuscrits. 

BAUDEWYNS  (Nicolas). 

Ce  peintre,  cité  par  plusieurs  auteurs, 
n’est  autre  que  Adrien -Fr.  Boudewyns 
(V.  ce  nom.) 

BAY  (Aug.-Hyac.).  E.  Fr.  1804-1865. 

Plus  connu  comme  sculpteur.  = Lucrèce 
au  Forum,  Paris  (Luxembourg). 

•BAUDRY  (Paul-Jacques-Aimé). E.Fr.  1828. 
Napoléon-Vendée.  Genre. 

Élève  de  Drolling  et  de  Sartoris.  ^Sup- 
plice d’une  vestale,  Lille. 

BAUDUINS  (Antoine-François). 

Notice  à supprimer.  C’est  le  même  que 
Boudewyns  (Adrien-François).  Voir  ce  nom. 

* BAYART  (Jean).  E.  Fr.  * xvit*  siècle.  Lor- 
raine. Histoire. 

Travailla  pour  les  églises  de  Mittelbronn 
et  de  Lulzelbourg. 

BAYER  (Auguste  de). 

Remplacez  l'indication  de  ses  tableaux  par 
celle-ci:  Intérieur  de  l’église  des  Franciscains 
à Salzbourg,  Munich.  — Tableaux,  ib.  — 
Religieuse  jouant  de  l’orgue,  Hambourg.  — 
Chemin  de  la  croix,  ib. 

* BEDOLO.  V.  Mazzuoli. 

BEECHEY  (Guillaume).  1753-1839.  Bur- 
ford.  Portrait. 

Peintre  de  S.  M.  la  reine  ; fut  annobli. 


*BEECQ  (Jean-Charles-Donat  Van).  E.  H. 
1638-1722.  Amsterdam.  Marines. 

Reçu  à l’Académie  des  beaux-arts  de  Pa 
ris  en  1681.  Il»  y a lieu  de  croire  que  ce 
peintre  est  le  même  que  Pierre  Van  Beek 
ou  Van  Beeck  appelé  Van  Beer  par  Immer- 
zeel  et  dont  celui-ci  donne  la  floraison  en 
1681.=  Deux  Marines,  Copenhague. 

BEELDEMAKER  (A.-C-). 

Chasseurs  et  chiens  dans  un  paysage, 
Rotterdam. 

* BEERNAERT  (M"*  Euphrosine).  E.  Fl.  1831 . 
Ostende.  Paysage. 

Élève  de  L.  Kuhnen. 

BEERNAERT  (Pierre). 

Remplacez  la  dernière  phrase  de  sa  notice 
par  celle-ci  : 

Beernaert  ne  serait-il  pas  le  même  que 
Pierre  Bernaerdt  dont  on  possède  des  ta- 
bleaux dans  les  églises  de  Bruges? 

BEERSTRAATEN  (Alexandre). 

La  Porte  de  Haarlem,  Copenhague.  — In- 
térieur d’église,  ib. 

BEGA  (Corneille). 

Le  tableau  : Fête  de  Paysans,  indiqué 
comme  étant  à Dresde  se  trouve  à Vienne. 

BEHAM  ou  BOEHM  (Barthélemy). 

Dans  l'indication  des  tableaux  supprimez  : 
Quatre  sujets  tirés  de  l’histoire  de  David, 
Paris.  Ces  sujets  sont  de  Jean  Sebald  Beham. 

BEGYN. 

Remplacez  les  deux  premières  lignes  par  les 
suivantes  : 

BEGYN  ou  BEGEYN  (Abraham).  E.  H. 
*xvn'  siècle.  Paysage,  architecture,  por- 
trait, etc. 

Ajoutez  à sa  notice  historique,  les  renseigne- 
ments suivants  : 

Il  règne  encore  des  obscurités  sur  les 
dates  de  naissance  et  de  mort,  et  même  sur 
le  nom  de  ce  peintre.  Le  tableau  de  Bruxel- 
les est  signé  : C.  A.  Begein  1659.  En  ce  cas, 
la  naissance  de  l’artiste  qu’on  dit  avoir  eu 
lieu  en  1650,  doit  être  reculée  d’au  moins 
vingt  ans.  D’autre  part,  M.  Waagen  le  fait 
fleurir  en  1690  ; c’est  bien  tard  s’il  est  né  de 
1625  à 1630.  On  sait  cependant  que  Begyn 
vécut  et  mourut  en  Prusse  ; on  doit  donc  y 
avoir  conservé  des  renseignements  sur  lui. 
Les  uns  le  nomment  Bega,  les  autres  Begyn; 
tantôt  Abraham,  tantôt  Corneille  Abraham. 
La  signature  C.-A.  ferait  supposer  qu’il 
portait  ces  deux  noms.  11  pourrait  avoir 


BEL — BER 


1037 


été,  sinon  le  fils,  au  moins  le  parent  de 
Corneille  Bega.  Le  tableau  de  Paris  est 
signé  : A.  Bega. 

Dans  l’indication  des  tableaux , supprimez  : 
Arrivée  de  Marie  de  Médicis,  Dresde,  et 
ajoutez  les  tableaux  suivants  : 

Chardon,  papillons  et  oiseaux,  Berlin 
(signé  : A.  Begeyn).  — Paysage  avec  figures 
et  animaux,  Rotterdam.  — Paysage,  trou- 
peau de  moutons,  ib.  — Paysanne  trayant 
une  chèvre  (mi-nature), ib.—  Trois  Chèvres 
dans  un  paysage,  Dresde.  — Port  italien, 
Copenhague.  — La  Chasse,  ib.  — Troupeau 
de  bœufs,  ib. 

BELLANGÉ  (Jacques).  Lisez  : BELLANGE. 

Elève  de  Cl.  Uenriel  puis  de  Simon 
Youet.  Orna  de  peintures  la  galerie  des 
Cerfs  au  palais  ducal  de  Nancy,  et  travailla 
beaucoup  pour  les  églises  de  cette  ville.  = 
Saint-François  en  extase,  Nancy  (hôpital 
militaire). 

* BELLEGAMBE  (Jean).  E.  Fl.  Vers  1470. 
Vivait  encore  en  1533.  Douai.  (?).  Histoire. 

Cet  artiste  douaisien  n’est  bien  authen- 
tiquement connu  que  depuis  les  belles  trou- 
vailles faites  par  M.  Wauters,  archiviste  à 
Bruxelles,  et  les  recherches  ainsi  que  les 
travaux  de  MM.  l’abbé  Dehaisnes  et  Asse- 
lin.  Voici  le  résumé  des  unes  et  des  autres  : 
Bellegambe  est  vraisemblalement  né  à 
Douai  ; un  peintre  nommé  Jean  Gossuin  pa- 
raît avoir  été  son  maître  ; la  première  par- 
tie de  sa  vie  est  obscure;  on  suppose  qu’il 
voyagea.  Dès  l’année  1504,  il  avait  épousé 
une  des  filles  de  Jean  Lemaire.  On  a la 
preuve  qu’il  demeura  à Douai  de  1504  à 1531 
au  moins.  Les  archives  de  Douai  qui  don- 
nent ce  dernier  renseignement,  font  aussi 
connaître  que  Bellegambe  exécuta  des  tra- 
vaux pour  l’église  de  Saint-Amé,  pour  celle 
des  Dominicains,  toutes  deux  à Douai,  ainsi 
que  pour  la  ville.  Le  portrait  de  l’artiste 
existe  d'après  un  ancien  dessin  conservé 
dans  le  dépôt  des  MSS.  d’Arras.  Il  eut  un 
fils,  nommé  Martin,  qui  peignit  à Douai,  en 
1 534  et  à Tournay  en  1 550.  D’autres  membres 
de  cette  famille  en  ont  perpétué  les  tra- 
ditions artistiques  jusqu’au  dix -huitième 
siècle.  = L’admirable  retable  du  monastère 
d’Anchin,  retable  composé  de  neuf  pan- 
neaux, est  la  seule  œuvre  qui  soit  authen- 
tiquement connue  comme  étant  de  lui.  Il 
sc  trouve  à l’église  de  Notre-Dame  de  Douai 


à qui  l’a  donné  M.  le  D' Escallier.  Ce  généreux 
donateur  s’est  trouvé,  à la  suite  de  cir- 
constances curieuses , en  possession  des 
panneaux  disséminés,  lesquels,  grâce  à ses 
soins,  ont  été  remis  dans  leur  étal  primitif. 
= Artiste  éminemment  chrétien,  poète  et 
naturaliste  ; dessinateur  ferme  et  de  grande 
facilité.  Coloris  chaud  et  vigoureux.  Détails 
admirablement  rendus. 

BELLOTTO  (Bernard). 

Vue  de  la  Brenta,  Bruxelles. 

BELMONT  (M"‘  Louise-Joséphine  Sarra- 
zin  de).  E.  Fr. 

* BELTRAFFO.  V.  Boltraffio. 

BEMMEL  (Jean-George  Van). 

Effacez  l’indication  de  ses  tableaux. 

BENDTZ.  Celle  notice  doit  être  rectifiée  de  la 

manière  suivante  : 

BENDZ  (Guillaume).  E.  Al.  1804-1832. 
Odensée.  Genre,  histoire. 

Un  Peintre  regardant  dans  une  glace, 
Copenhague.  — L’Étude  du  modèle  nu,  le 
soir,  ib.  — Soldat  servant  de  modèle,  ib. 

* BENOZZO.  V.  Gozzoli. 

BENT  (Jean  Yander). 

Paysage  italien  avec  figures  et  animaux, 
Rotterdam. 

BERG  (Jacques -Evrard -Joseph  Vanden) 
1802-1861. 

Directeur  de  l’Académie  des  beaux-arts, 
à La  Haye. 

BERGE  (Charles  de  la).  1805-1842.  Paris. 

* BERGHE  ( Vanden).  E H.  f 1853. 

Genre  et  histoire. 

Officier  au  service  français.  Mort  à Paris. 

BERKHEYDEN  (Job). 

Paysage  : hiver  avec  patineurs  et  traî- 
neaux, Berlin.  (Signé  : J.  Berkheyde.) — Vue 
de  l’hôtel  de  ville  d’Amsterdam,  Dresde. 
(Signé:  J.  Berck  Beyde.)  — Intérieur  avec 
cinq  figures,  Rotterdam. 

* BERMAND.  E.  Fr.  * xvif  siècle.  Lor- 
raine. Paysage. 

Élève  de  Cl.  Lorrain.  Mort  vers  le  milieu 
du  xvii*  siècle. 

BERNAERD  (Nicaise). 

Remplacez  celte  notice  par  la  suivante  : 

BERNAERD  (Nicaise).  E.  Fl.  1608 (?)- 
1678  (?).  Anvers.  Animaux,  chasses,  fleurs, 
paysage,  etc. 

Élève  de  Fr.  Snyders;  visita  l’Italie,  vint 
à Paris  où  il  fut  employé  par  Louis  XIV  ; 
reçu  à l’Académie  de  peinture  de  France  en 
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16G3.  Forma  Fr.  Desportes.  Mort  à Paris. 
Les  Français  le  désignent  sous  le  nom  de 
Nicasius  ( Bernard).  = Beaucoup  de  goût 
dans  le  paysage , accessoires  largement 
traités. 

* BERNAERDT  (Pierre  L.).  E.  Fl.  * 1668. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  =Sainte  Trinité,  Bruges 
(église  Notre-Dame).  — La  Sainte  Vierge  in- 
tercédant pour  les  âmes  du  purgatoire,  ib. 
(église  saint  Jacques). 

BERNAERTS  (Pierre-Joseph). 

Notice  à supprimer. 

BERNARD  (Salomon). 

Fut  chargé  de  la  direction  des  travaux  et 
de  différentes  peintures  à Lyon,  lors  de  l’en- 
trée de  Henri  II,  en  1548. 

BERNARD  (Thierry). 

Supprimez  cette  notice. 

BERRETONI  (Nicolas). 

BERRUGUETE  (Alphonse). 

Assomption  avec  beaucoup  de  person- 
nages, Berlin. 

BERTUCCI  (Jean-Baptiste),  le  Vieux. 

* BESSEMER  (Antoine).  E.  Fl.  * xvi*  siècle. 

Reçu  bourgeois  d’Anvers  en  1544. 

BESSEMERS  (Mayke  Veiuiulst  ou  Marie 

Van),  femme  de  Pierre  Coucke  d’Alost.  E.  Fl. 

BETTI  (Bernardin)  dit  le  PINTURICCH10. 

Élève  du  Pc'rugin  qu’il  suivit  à Rome; 
d’autres  disent  qu’il  ne  fut  que  son  condis- 
ciple dans  l’atelier  de  N.  Alunno.  Travailla 
au  dôme  d’Orvieto.de  1 402 à 1496.  S’occupa 
beaucoup  à Rome,  fut  appelé  à Sienne,  en 
1502.  Inscrit  dans  la  corporation  des  pein- 
tres, à Pérouse,'  en  1506.  Vasari  qui  a été 
fort  injuste  pour  ce  grand  peintre,  a pré- 
tendu que  Raphaël  avait  travaillé  dans  ses 
tableaux.  = Ventes.  V.  Northwick  (1859). 
La  Nativité,  6,240  fr. 

BEUCKELS  (Pierre). 

Tableau  à l’église  de  Vyve  près  de  Bruges. 

BEVEREN  (Charles  Van). 

Remplacez  les  tableaux  indiqués  par  celui- 
ci  : Confession  d’une  jeune  fille  malade, 
Munich. 

BEZU  (Octave),  xix*  siècle. 

BICCI  (Laurent  di).  1365  (?)-l  427  (?). 

Plusieurs  le  font  naître  vers  1350. 

BICCI  (Neri). 

Complétez  sa  notice  par  ce  qui  suit  : 

BICCI  (Neri)  fils  de  Laurent.  1415  (?). 

Élève  de  son  père  que  d’autres  disent 


avoir  été  son  grand  père.  Quelques  auteurs 
donnent  pour  dates  de  naissance  et  de  mort 
de  ce  peintre,  1 418-1 48G.  M.  Waagen  met 
sa  floraison  en  1420. 

BIERMAN  junior  (G.-H.). 

BIENNOURY  (Victor-Fr.).  * 1844. 

* BIGÉE  (Henri  (?)).  E.  Fl.  * 1709. 
Bruxelles  (?).  Fleurs. 

Détails  inconnus.  = Deux  tahleaux  de 
fleurs,  Louvain  (hôtel  de  ville). 

* BIGNET  (Élisabeth).  V.  Didier. 

* BIGORDI.  V.  Ghirlandaio. 

B1LLARDET  (Léon  M.).  E.  Fr. 

BIRD  (Édouard).  1762-  1819.  Wolver- 
hampton. 

BISCAINO  (Barthélemy  ou  Dominique)  fils 
d’André.  1632-1657. 

* BISCHOF  (Frédéric).  E.  Al.  *xix*  siècle. 
Paysage. 

La  Première  Neige,  Munich. 

BISET  (Charles-Emmanuel). 

Son  tableau  de  Guillaume  Tell  est  au 
Musée  de  Bruxelles. 

BISET  (Jean-Baptiste),  fils  de  Charles- 
Emmanuel.  Anvers.  Portrait,  genre,  his- 
toire. 

Élève  de  son  père.  Il  s’occupa  dans  plu- 
sieurs villes  hollandaises,  séjourna  à Bois- 
le-Duc,  à Anvers,  etc.  En  1727,  il  travaillait 
encore  en  Zélande. 

BLANKllOF  (Jean).  1628-1670  (?). 

Il  paraît  que  son  véritable  nom  est  Blan- 
kerhof.  D’après- le  dire  de  Jean  Voorhout, 
celui-ci  aurait  vu  Blankerhof  à Hambourg 
en  1674.  La  date  de  1670  donnée  par  quel- 
ques biographes  serait  donc  inexacte.  = 
Violente  brise  en  mer , Copenhague.  — 
Mer  calme,  près  d’un  port  de  la  Méditerra- 
née, ib.  — Brise  au  large,  ib. 

* BLANPAIN  (André).  E.  Fl.  * 1715.  His- 
toire. 

Florissait  à Mons.  = Peignit  en  1715  un 
tableau  représentant  saint  Hilaire,  pour 
l’église  de  Saint-Germain,  à Mons. 

BLEKER  (D.)  ou  BLEKERS  (Thierry).*! 650. 
Haarlem  (?).  Portrait,  histoire. 

Peintre  renommé  établi  à Amsterdam. 
Une  Vénus  qui  lui  avait  été  commandée  par 
le  prince  Frédéric-Henri,  en  1650,  lui  fut 
payée  1,700  florins.  = Vondel  a célébré  son 
talent. 

BLEKERS  (Norbert). 

Supprimez  celle  notice. 
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BLES  (Henri  met  De).Bouvignes  (?). 

Remplacez  par  les  suivantes  les  quatre  pre- 
mières lignes  : 

On  le  croit  élève  de  Patenier  et  l’on  pense 
qu'il  séjourna  à Anvers , quoiqu’on  n’en  ait 
aucune  preuve  ; on  le  fait  aussi  habiter 
Malines  pendant  quelque  temps,  voyager 
en  Italie,  et  enfin  mourir  à Liège.  D’anciens 
auteurs  ont  prétendu  qu’il  était  Dinanlais; 
quelques  modernes  reviennent  à cette  opi- 
nion. La  vérité  sera  difficile  à établir,  le 
nom  de  famille  du  peintre  ne  pouvant  être 
retrouvé.  = Graveur  à l’eau-forte.  A la 
vente  de  la  collection  de  gravures  du  che- 
valier Camberlyn  qui  a eu  lieu  à Paris,  en 
avril  1865,  on  a vu  figurer  une  charmante 
eau-forte  au  trait,  représentantSaïnlAtq/ws- 
tin  et  l'Enfant  et  vendue  1 30  fr.  = Le  tableau 
des  Pèlerins  d’Emmaüs  , indiqué  en  second 
dans  la  nomenclature  des  œuvres  du  peintre, 
se  trouve  à Vienne. 

•’BLOH  (Henri).  E.  H.  *1560. 

Peintre  sur  verre;  florissait  à Utrecht. 

BLUNK  (Ditlef).  1800  (?)-1853.  Histoire, 
genre. 

Le  Graveur,  Copenhague. — Vision  d’Ézé- 
chiel,  ib.  — Allégorie  de  la  vie  humaine,  ib. 

BLYHOOFT  (Jacques). 

Le  prénom  de  ce  peintre  est  Zacharie. 

BOCCACCINO  (Camille). 

La  Vierge,  l’Enfant  Jésus,  saint  Joseph  et 
saint  François,  Berlin. 

BOCK  (Folkert).  * 1683.  Dokküm. 

En  1683,  il  reçut  le  droit  de  bourgeoisie 
à Leeuwarden. 

BOCK,  BOEKEL  ou  BOUK  (Van). 

Excellait  à peindre  les  animaux. 

BOCKHORST  (Jean  Van),  dit  LANGEN  JAN. 

Mort  à Anvers.  = Le  Jugement  de  David 
pénitent,  Gand  (église  Saint-Michel).  — 
Ulysse  découvrant  Achille  à Scyros, Munich. 
= Ventes  : V.  des  couvents  supprimés 
(1785),  Sainte  Famille  et  Fuite  en  Égypte 
(deux  tableaux),  2-25  florins. 

* BOCKL1N  (Arnold).  E.  Al.  (?).  * xix’  siè- 
cle. Histoire,  paysage. 

Pan  jouant  de  la  flûte,  Munich. 

* BOECOP  (Machteld  Van  Lichtenberg, 
femme  d'Egbert  Van).  E.  H.  * xvi”  siècle. 
Utrecht  (?).  Portrait,  etc. 

Citée  par  J.  Van  Beverwyck;  noble  de 
naissance.  Sa  fille  Cornélie  s’adonna  aussi 
à la  peinture  et  mourut  très  âgée  en  1629. 


BOEL  (Jean-Baptiste),  frère  de  Pierre. 
E.  Fl.  1624-1688  ou  89. 

Supprimez  dans  cette  notice  : vivait  encore 
en  1680. 

BOEL  (Pierre),  frère  de  Jean. 

Remplacez  les  notes  historiques  par  les  sui- 
vantes : 

BOEL  (Pierre),  frère  de  Jean.  E.  Fl.  1622- 
1702  ou  1703  (?).  Anvers.  Fruits,  animaux, 
nature  morte. 

Élève  de  Snyders  et  de  Corneille  de 
Wael,  son  oncle.  Se  forma  en  Italie  et  en 
France.  Il  paraît  qu’il  s’établit  à Paris  où  il 
reçut  le  titre  de  peintre  de  la  cour.  Il  y tra- 
vailla, dit-on,  aux  tapisseries  des  Gobelins 
pour  le  roi  Louis  XIV  avec  Van  der  Meulen. 
La  dette  mortuaire  d’un  peintre  Boel  est 
inscrite  au  registre  de  Saint-Luc,  en  1702- 
1703.  On  suppose,  sans  pouvoir  l’aflirmer, 
à cause  du  manque  de  prénom,  qu’il  s’agit 
de  Pierre  Boel. 

* BOER  (E.-E.  de).  E.  H.  1800-1855.  Mid- 
wolde  (Groningue).  Portrait  et  paysage. 

S’établit  et  mourut  à Gorcum. 

BOER  (Otto  de).  1797-1856. 

S’établit  et  mourut  à Leeuwaarden.  En 
1823,  il  visita  l’Italie. 

* BOESEN  (J. -B.).  E.  Al.  * 1848.  Paysage. 

Vue  de  Palerme  et  de  Monte-Pelegrino, 

Copenhague. 

* BOGAERT  (Henri).  E.  Fl.  * xvi*  siècle. 
WESEL(Clèves). 

Reçu  bourgeois  d’Anvers,  en  1552. 

* BOGAULT  (Moïse).  E.  Fr.  * fin  du  xvi*  siè- 
cle. 

Employé  à restaurer  les  peintures  de  la 
galerie  des  Cerfs,  au  palais  Ducal  à Nancy. 

BOILLY  (Jules) , 1796.  Histoire,  genre  et 
porirait. 

BOL  (Ferdinand).  E.  H. 

Supprimez  dans  l’indication  de  ses  tableaux: 
la  Diseuse  de  bonne  aventure,  Berlin.  — 
Et  d’autres,  ib. 

Ajoutez  les  tableaux  suivants  : Scène  de 
la  léproserie,  portraits,  Amsterdam  (chef- 
d’œuvre;  au Leprozenhuis).— Portrait  d’une 
vieille  femme , Berlin.  — Porirait  d’un 
jeune  homme,  ib.  — L’amiral  Ruyter,  Co- 
penhague. — Les  Anges  lumineux  appa- 
raissant aux  saintes  femmes,  ib.  — Dame 
hollandaise,  ib. 

BOLLERI  (Nicolas). 

Placez  ce  nom  à son  ordre  alphabétique. 
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* BOLLONGIE  (H.)-  * xvii*  siècle.  Vues  de 
ville,  genre. 

Cité  par  le  catalogue  du  musée  de  Rotter- 
dam. = Une  Grande  Foule  dans  une  rue, 
Rotterdam. 

* BOLS  (Jacques  et  Pierre).  E.  Fl.  * 1600. 
Malines. 

Peintres  flamands,  établis  probablement 
à Amsterdam  où  ils  se  marièrent,  l’un  en 
1599  et  l’autre  en  1602. 

BOMBOLOGNO  (le).  E.  I. 

BONDONE,  dit  GIOTTO.  1276-1336. 

Supprimez  dans  l’indication  des  tableaux  : 
Calvaire  gothique,  Anvers. 

Ajoutes  aux  tableaux  : Saint  Paul,  Anvers. 

— Saint  Nicolas,  évêque  de  Myre  en  Lycie, 
ib,  — Portraits  du  Dante,  de  Donati,  de 
Latini,  etc.,  fresques  découvertes  en  1840, 
Florence.  — Deux  apôtres,  Londres.  — La 
Yierge  et  l’Enfant,  Berlin. 

BONIFAZIO,  dit  BONIFACE  VÉNITIEN. 

Supprimez  dans  l’indication  des  tableaux  : 
Nativité,  Berlin. 

* BONINSEGNA  ou  BUONINSEGNA.  V.  Duc- 
cio. 

* BONNAT  (Léon- Joseph-Florentin).  E.  Fr. 
* 1861.  Bayonne.  Histoire. 

Élève  de  Fr.  de  Madrazo  et  de  Léon 
Cogniet.  = Adam  et  Ève  trouvant  Abel 
mort,  Lille. 

* BONNIER  (Isidore).  E.  Fr.  1792.  Lille. 
Intérieurs,  architecture. 

Ancien  conservateur  du  musée  de  Lille.  = 
Vue  de  l’intérieur  du  musée  de  Lille,  Lille. 

BONVICINI  (Alexandre). 

Ventes:  V.  Northwick  (1859),  Glorification 
de  la  Vierge,  14,300  fr. 

BOONEN  (Arnold). 

Ajoutez  à l’indication  des  tableaux  : Assem- 
blée de  régents,  Amsterdam  (Leprozenhuis). 

— Portrait  d’homme,  Rotterdam.  — Trois 
de  ces  tableaux  sont  signés  Van  Boonen. 

BORCHT  (Pierre  Vander),  le  Vieux. 

* BORCHT  (Paul  Vander),  frère  (?)  de 
Pierre  le  Jeune.  E.  Fl.  * xvi"  siècle.  Ma- 
lines. 

Reçu  bourgeois  d’Anvers,  en  1597. 

* BORCHT  (Pierre  Vander),  le  Jeune, 
frère  (?)  de  Paul.  E.  Fl.  * xvi"  siècle.  Ma- 
lines. 

Reçu  bourgeois  d’Anvers , en  1597.  Ce 
peintre  et  le  précédent  sont  cités  tous  deux 
comme  fils  de  Jacques.  Il  est  à supposer 


qu’ils  appartenaient  à la  famille  de  Pierre, 
le  Vieux. 

BORGHESI  (Jean  de).  E.  I. 

Élève  d’Antonello  de  Messine  et  de  L. 
Costa. 

BORGHESI  (Giovanni). 

Supprimez  cette  notice. 

BORSSUM  (Abraham  Van).  * xva*  siècle. 

Clair  de  lune,  Rotterdam.  (Signé:  A.  V. 
Borssum.)  Ce  tableau  ne  serait-il  pas  plutôt 
d’Adam  Van  Borssum  qui  a imité  le  genre 
de  A.  Vander  Neer? 

BOSBOOM  (J.). 

La  Grande  Église  protestante  à Amster- 
dam, Munich. 

BOS1  (François). 

Placez  ce  nom  à son  ordre  alphabétique. 

BOSSAERT  ou  BOSSCUAERT  (Thomas- 
Willebrord). 

Travailla  beaucoup  pour  le  prince 
d’Orange,  Frédéric-Henri.  Reçu  bourgeois 
d’Anvers  en  1637. 

BOSSCHE  (Dom.  Vanden).  Grammont.  His- 
toire et  portrait. 

Professeur  à l'Académie  royale  de  Gand 
où  il  mourut. 

BOTH  (André  et  Jean). 

Dans  l'indication  des  tableaux  supprimez  : 
Paysages  (avec  Jean),  Amsterdam.  — Pay- 
sages (avec  Jean),  La  Haye,  ajoutez . Paysage 
avec  pâtre  et  chèvres , Rotterdam.  — Pay- 
sage italien,  Bruxelles.  — Paysage  (avec 
André),  Copenhague. 

BOUDEWYNS  (Adrien-François). 

Remplacez  sa  notice  par  celle-ci: 

BOUDEWYNS  (Adrien-François).  E.  Fl. 
1644-1700.  (?).  Bruxelles.  Paysage  et  fi- 
gures. 

Les  erreurs  les  plus  nombreuses  ont  été 
commises  à l’égard  de  ce  peintre.  Nous- 
même  les  avons  involontairement  repro- 
duites, mais  nous  sommes  heureux  de  pou- 
voir rétablir  la  vérité  des  faits,  grâce  à la 
notice  deM.  Th.  VanLérius,  insérée  dans  le 
supplément  du  catalogue  du  musée  d’An- 
vers. N.  Boudewyns,  Ant.  Fr.  Boudewyns, 
Bauduin,  Bauduins,  etc.,  ne  font  qu’un 
avec  Adrien-Fr.  Boudewyns.  Celui-ci  fut 
reçu,  en  1665,  apprenti  et  franc-maître  à la 
fois  dans  la  corporation  de  saint  Luc,  à 
Bruxelles.  Quelques  auteurs  croient  qu’il 
étudia  chez  Vandermeulen  pendant  son  sé- 
jour à Paris  en  1669  ou  1670.  Cette  opinion 
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n’cst  pas  suffisamment  justifiée  ; toujours 
est-il  que  ces  deux  artistes  ont  travaillé 
ensemble.  En  1677,  on  a la  preuve  queBou- 
dewyns  était  de  retour  à Bruxelles.  Il  y fut, 
cette  année,  parrain  d’un  fils  de  son  frère, 
nommé  Adrien,  et  qui  devint  son  élève  en 
1694.  L’année  du  décès  d’Adrien-François 
est  restée  inconnue.  11  a presque  toujours 
travaillé  avec  Pierre  Bout  qui  étoffait  ses  ta- 
bleaux ainsi  que  Charles  Breydel.  A son 
tour,  il  a étoffé  les  tableaux  de  ses  collè- 
gues, entre  autres  ceux  de  Th.  Michau.  = 
Paysages,  (figures  de  Bout),  Madrid.  — Pay- 
sage (avec  Bout),  Vienne.  — Paysage  (avec 
Bout),  Florence.  — L’Ancien  marché  au 
poisson  d’Anvers,  Paris.  — Paysage  mon- 
tagneux (avec  Bout),  Dresde.  — La  Porte 
du  couvent,  ib.  — Marché  au  Bétail,  ib.,  — 
Et  autres,  ib.  — Paysage  (avec  Boutl,  An- 
vers. — Paysage  avec  cavaliers,  paysans  et 
animaux,  Rotterdam.  =Ce  peintre  a laissé 
une  bonne  réputation;  ses  paysages  sont 
peints  avec  goût  et  finesse.  Graveur  de 
mérite.  = Ventes:  Y.  de  Verrue. (1737). 
Deux  paysages,  avec  Bout,  160  livres.  — V. 
de  Vence  (1761),  deux  paysages,  avec  Bout, 
440  liv.  — V.  Saint  Georges  (1776),  deux 
paysages,  37  florins. 

BOULENGER  (Clément).  1803-1842.  His- 
toire. 

Élève  d’Ingres.  Mort  en  Turquie.  = Pro- 
cession du  Corpus  Domini,  Lille. 

BOUNY  (Pierre-Paul-Charles).  E.  Fr. 
1820-1861.  Sainte  Foy  (Gironde).  Genre, 
paysage  et  portrait. 

Élève  de  Drolling. 

BOURGONGNON  (Pierre). 

Placez  ce  nom  à son  ordre  alphabétique. 
BOURSSE  ou  BOUTZE. 

Ventes  : V.  Leroy  d’EtioIles  (1861).  La 
Partie  de  cartes,  1,480  fr. 

BOUT  (Pierre).  1658-17.  (?). 

Il  ornait  les  tableaux  d’Adrien  Boude- 
wyns  de  figures  très-estimées.  Supprimez 
dans  l’indication  des  tableaux:  Paysages  (avec 
Boudewyns),  Berlin. 

* BOUZEY  (Pompée  de). E. Fr.* xvi* siècle. 
Peintre  et  graveur  lorrain. 

BOVELANDT  (Pierre  dit  PEERKEN.) 

* BOXALL  (Guillaume).  E.  An.  * 1860. 
Genre. 

Géraldine,  Londres. 

* BOYS.  V.  Wells. 


’ BRAEKELEER  (Ferdinand  de)  le  Jeune, 
fils  de  Ferdinand,  le  Vieux.  E.  Fl.  1829- 
1857.  Anvers.  Genre. 

BRAENDT  (Albert-Jonas). 

Supprimez  cette  notice. 

BRAMER  (Léonard). 

En  1661,  il  prit  l’initiative  pour  fonder 
une  corporation  de  saint  Luc  ; vivait  encore 
en  1667. 

BRANDES  (George-Henri).  Bortfeld  (du- 
ché de  Brunswick). 

Vue  prise  aux  environs  de  Salzbourg,  Mu- 
nich. 

BRANDT  ou  BRAENDT  (Albert-Jonas). 
Fleurs  et  fruits,  La  Haye. 

BRAUWER (Adrien).  E.  Fl.  1608-1639. 
Reçu  franc-maître  de  saint  Luc,  àAnvers, 
en  1631-32.  En  1634,  il  fut  admis,  dans  la 
même  ville,  dans  la  société  de  Rhétorique. 
Des  recherches  ont  été  faites  dans  les  regis- 
tres de  l’état  civil  à Haarlem;  on  n’y  a pas 
trouvé  le  nom  du  peintre.  Toutefois,  ces 
mêmes  registres  donnent  le  nom  de  Brau- 
w’er  dans  les  années  1603,  1605, 1611,  1613 
et  1615.  Les  registres  de  la  ville  d’Aude- 
narde  sont  remplis  du  nom  de  Brouwer 
dont  deux  Adrien.  L’un  précède  et  l’autre 
suit  la  date  que  l’on  donne  pour  celle  de  la 
naissance  du  célèbre  peintre.  Enfin,  il  est 
connu  à Audenarde,  que  le  père  d’Adrien 
Brauw'er  était  peintre  de  patrons  pour  les 
maîtres  tapissiers  et  qu’il  mourut  dans  de 
mauvaises  affaires. 

BREDAEL  (Jean-Pierre  Van),  fils  de  Pierre. 
1634-1733. (?)  Anvers.  Batailles,  chasses, 
paysage. 

* BREEKER  (Jean).  ” 1646.  Batailles,  etc. 
Travailla  pour  le  prince  d’Orange,  Fré- 
déric Henri.  Kramm  le  croit  né  en  Bel- 
gique. 

BREEKVELT  (M"‘  Vander  Neer,  née). 
Supprimez  cette  notice  qui  doit  être  rem- 
placée par  l’indication  suivante  : 

BREEKVELT.  V.  Neer  (Vander). 

* BREEN  (Adam  Van).  E.  H.  * 1618. 
genre,  etc. 

Peintre  et  graveur  établi  à La  Haye.  — 
En  1863,  à l’exposition  d’antiquités  à Delft, 
se  trouvait  un  tableau  de  ce  peintre,  repré- 
sentant l’étang  de  La  Haye,  en  hiver,  cou- 
vert de  personnages. =Genre  de  S.  Vrancx 
et  d’A.  Vander  Neer. 

BRENDEL  (Albert).  * xix’  siècle. 
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* BRETON  (Jules-Adolphe).  E.  Fr.  * 1860. 
Coerrières.  Genre,  paysage. 

Gendre  et  élève  du  peintre  gantois  Félix 
De  Vigne  et  de  Drolling.  = Les  Sarcleuses. 
— Scène  des  champs. 

‘BRETON  (Emile-Adelard),  frère  de  Jules. 
E.  Fr.  * 1865.  Courrières.  Paysage. 

L’Orage. 

BREl'GHEL  (Pierre),  le  Vieux. 

Village  au  bord  de  l'eau,  Rotterdam.  — 
Massacre  des  Innocents,  Bruxelles. 

BREUGUEL  (Jean),  dit  de  Velours. 

Il  étudia  quelque  temps  en  Italie  et  fut 
élève  de  P.  Goe-Kindt  ou  Goetkindt.  Sa 
grand’mère  maternelle,  Marie  Bessemers, 
femme  de  P.  Coucke,  d’Alost,  lui  enseigna 
la  peinture  à la  détrempe.  = Le  Sauveur 
mort  pleuré  par  les  saintes  femmes  et  par 
saint  Jean,  Anvers  (Figures  de  Rubens,  pay- 
sage de  Breughel). 

Remplacez  l'indication  : Bouquet  de  fleurs, 
Bruxelles,  par  : Prédication  de  saint  Norbert, 
Bruxelles. 

BREUGHEL  (Ambroise).  Remplacez  sanotice 
par  la  suivante  : 

BREL'GHEL  (Ambroise),  fils  de  Breughel 
de  Velours.  E.  Fl.  1617-1675.  Anvers.  Fleurs 
et  fruits. 

Élève  de  son  frère  Jean.  Reçu  franc  maître 
de  Saint-Luc,  à Anvers  en  1645,  il  en  fut 
doyen  en  1654-55  et  en  1671-72.  = Fleurs, 
Copenhague. 

BREUGHEL  (Jean),  le  Jeune. 

Remplacez  sa  notice  par  celle-ci  : 

BREUGUEL  (Jean),  le  Jeune,  fils  de  Jean 
Breughel,  dit  de  Velours.  Genre,  fleurs, 
animaux,  paysage. 

Il  fut  doyen  de  saint  Luc  à Anvers  en 
1630-31  ; en  1676,  il  était  le  plus  ancien  des 
doyens  vivants.  Il  avait  épousé  une  fille 
d’Abraham  Janssens,  en  1G26.  II  avait  fait 
précédemment  son  voyage  d’Italie.  Devenu 
malade  à Milan,  il  y fut  logé  dans  le  palais 
de  Frédéric Borromée,  cardinal  archevêque. 
=On  cite  de  lui  une  bataille  de  Calloo (1 638) 
en  petit,  sujet  sortant  du  genre  ordinaire 
du  peintre.  — Paysage  : Cabaret  de  cam- 
pagne; le  Charretier,  Dresde  (signé  : Brue- 
ghel  1G41).  — Paysage  boisé  avec  lointain, 
ib.  (Signé  : Brueghel  1642).  — Haute  Tour 
sur  le  bord  de  la  mer,  ib.  (Signé  : Brue- 
ghel 1642).  Ces  trois  tableaux  sont  in- 
diqués dans  le  catalogue  comme  étant 


de  Breughel  de  Velours , les  dates  dé- 
montrent qu’ils  appartiennent  à son  fils. 
= Beaucoup  de  talent.  Rubens,  Van  Die- 
penbeek,  Yan  Thuldcn,  II.  Van  Balen,  le 
Vieux,  et  d’autres  étoffèrent  ses  paysages, 
à son  tour  il  peignit  des  figures  dans  les  ta- 
bleaux de  Josse  de  Mompcr  et  de  Pierre  Van 
Loon,  peintre  d’architecture.  Ses  tableaux 
passent  évidemment  sous  le  nom  de  son 
père. 

BREUGUEL  (Pierre),  le  Jeune,  dit  d’ENFER. 

Chute  des  anges  rebelles,  Bruxelles. 

BREUGHEL  (Pierre)  le  Troisième,  fils  de 
Pierre  le  Jeune.  Portrait. 

On  assure  qu’il  possédait  un  talent  remar- 
quable. On  croit  qu’il  fut  le  maître  de  Gon- 
zales Coques. 

* BREYER.  E.  Al.  * xix*  siècle.  Düssel- 
dorf.)?). Nature  morte,  genre. 

Le  Déjeuner  servi  dans  le  Bockheler,  Mu- 
nich. 

* BREYER  (Jean-Henri),  le  Vieux.  E.  II. 
f 1861.  Paysage. 

Mort  à Arnhem  où  il  résidait. 

BREYER  (Jean-Henri). 

Remplacez  cette  notice  par  celle-ci  : 

BREYER  (Jean-Henri),  le  Jeune,  fils  de 
Jean-Henri,  le  Vieux. 

Élève  de  B.-C.  Koekkoek  et  de  son  père. 

BR1AS  (Charles). 

Graveur. 

* BRIDELL  (F.-L.).  E.  An.  1831-1863. 

BRIGGS(Henri-Peronnet).  1792-1844.  Por- 
trait, histoire. 

Membre  de  l’Académie  royale  ; mort  à 
Londres.  = Juliette  et  la  nourrice,  Londres. 
— Les  Espagnols  et  les  Péruviens  en 
1531,  ib. 

BRIL  (Mathieu). 

Manque  d’harmonie,  trop  de  sécheresse. 

BRIL  (Paul). 

Les  notes  historiques  sur  ce  peintre  doivent 
élreremplacéespar  les  renseignements  suivants  : 

BIOL  (Paul),  fils  de  Mathieu,  le  Vieux. 
E.  Fl.  1556-1626.  Anvers.  Paysage,  marines. 

Elève  de  Damien  Oortelman  et  de  son 
frère  qu’il  surpassa  de  beaucoup.  Son  goût 
pour  le  beau  le  conduisit  en  Italie  où  il  se 
lia  intimement  avec  Annibal  Carrache  qui 
péignit  souvent  les  figures  de  ses  pay- 
sages. Quoi  qu’on  en  dise  et  malgré  le 
talent  reconnu  de  Paul  Bril,  celte  amitié 
ne  dut  pas  être  sans  influence  sur  sa 
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manière.  Il  acheva  au  Vatican  les  ou- 
vrages que  son  frère  ne  put  pas  terminer. 
Le  pape  Clément  VIII  lui  en  confia  plusieurs 
autres  fort  importants.  Les  commandes  ne 
lui  manquèrent  pas  après  le  succès  de  ses 
premiers  travaux.  Mort  à Rome. 

* BRISSCUAU,  BRISSCIIOUW  ou  BRIS- 
SOUW  (le  Vieux  et  le  Jeune).  E.  U.  * xvifsiè- 
cle  (?).  Genre. 

Peintres  cités  dans  les  catalogues  de  Hoet 
et  Terwesten.  = Genre  de  G.  Pou. 

* BRITSEELS  (Jean).  E.  Fl. *1G0G.  Histoire. 

Demeurait  à Louvain  où  il  peignit,  en 

1606,  pour  l’Église  de  Wesemael,  un  Christ 
qui  lui  fut  payé  66  florins. 

* BROCHART  (Constanl-Joseph).  E.  Fr. 
1816.  Lille.  Genre. 

Ondine  près  d’une  cascade,  Lille. 

BROEDERLAIN  ou  BRODLAIN. 

D’après  des  comptes  trouvés  dans  les  ar- 
chives d’Ypres,  Broederlain,  dont  quelques 
écrivains  font  Broederlam,  aurait  travaillé 
dans  cette  ville  vers  la  fin  du  xiv*  siècle. 

BRONKHORST  (Pierre  Van).  Histoire,  vues 
d’église  et  portrait. 

On  sait  que  ce  peintre  a travaillé  en 
France. 

* BRONWATER  (Jacques).  E.  U.  * 1554. 
Dordrecht.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = On  cite  de  lui  un 
Calvaire  .avec  une  multitude  de  figures, 
tableau  de  beaucoup  de  mérite  et  signé  de 
la  manière  suivante  : Jacobus  Bronwater, 
Dordracensis,  Piclor,  me  jringebat  1554.  = 
Coloris  vigoureux,  pinceau  de  maître. 

BROSHAMER  (Jean).  E.  Al. 

* BROWNE  (J.).  E.  An.  Vers  1485-153*2. 

Détails  inconnus. 

BRUGGINK  (Jacques).  1801-1855. 

Mort  à Groningue. 

* BRUGGEN  (Hans  Vander).  E.  Fr.  1615- 
1658. 

M.  L.  Dussieux  a publié  pour  la  première 
fois,  dans  les  Annales  encyclopédiques  de  la 
France,  1. 1",  la  liste  des  membres  de  l’Aca- 
démie de  peinture  et  de  sculpture,  depuis 
son  origine  (1648)  jusqu’à  sa  suppression 
(1793).  Dans  cette  liste  on  trouve,  parmi  les 
fondateurs  : Hans,  p.  min.  mort  en  1658,  le 
6 avril  à l'âge  de  43  ans.  M.  L.  Dussieux, 
aidé  de  M.  Duvivier,  a travaillé  et  complété 
cette  liste  qui  a paru  en  1851  dans  les  Ar- 
chives deV art  français.  Ce  qui  concerne  Hans 


est  ainsi  relaté  dans  la  nouvelle  édition  de 
cette  liste  : Ilans  Vander  Brnghen.  p.  min. 
né  à Paris;  -j-  43,  5 avril  1658.  Pourquoi  la 
première  leçon  a-t-elle  été  augmentée  et 
sur  quels  documents?  Nous  l’ignorons.  Nous 
avons  fait  de  vains  efforts  pour  obtenir  sur 
cet  artiste  des  renseignements  plus  com- 
plets. 

BRULS  (L  ). 

Bénédiction  du  Sauveur,  Munich. 

* BRUZEL1N  (Emma).  V.  Desportes. 

BRZOZOWSKI.  * xix*  siècle. 

BRUYN  (Barthélemy  de). 

Portrait  d'homme,  Bruxelles.  — Portrait 
de  femme,  ib. 

* BUMA  (Jean).  E.U.  1694-1756.  Leeuwaar- 
den.  Paysage. 

Il  cultiva  également  les  lettres. 

BUNDSEN  (Jean).  1760.  (?).-1829. 

Mort  à Altona.  = Vue  intérieure  de 
l’Église  du  couvent  de  Saint-Jean  à Ham- 
bourg au  xvi*  siècle,  Hambourg. 

BUNN1K  (Jean  Van). 

Paysage  montagneux  avec  rochers,  Rot- 
terdam. 

BUNTZEN  (H.).  * 1839.  Paysage. 

Taillis  d’arbres  dans  la  forêt  Dvrchaven, 
Copenhague. 

BUONACCORSI  (Pierre). 

On  rencontre  de  lui,  dans  les  ventes,  plus 
de  dessins  que  de  peintures. 

BUONARROTI  (Michel-Ange).  1475-1564. 

BURCH  (André-Jacques-Edouard  Vander). 

L'Institution  du  Rosaire,  Lille.  — Deux 
paysages,  ib. 

BURCH  (Jacques-Hippolyte  Vander),  fils 
d’André.  -J-  1854  (?). 

Élève  de  son  père  et  de  Muller.  Dessina- 
teur au  muséum  d’histoire  naturelle. 

* BURGII  (Jean  Vander).  E.  H.  * xvi*  siècle. 

Peintre  sur  verre  à Utrecht. 

BURGKMAYR.  (Jean). 

Sainte  Famille,  Berlin  (Signé:  Jo  Burgk- 
mair  Pingebal  InAugusta  Regia  1511. 


c 


CABAT  (Louis-Nicolas). 

Placez  ce  nom  à son  ordre  alphabétique. 
CABEL  (Adrien  ou  Arie  Vander). 

Il  a fait  à Aix,  en  Provence,  une  quantité 
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considérable  de  tableaux.  Il  n’est  pour  ainsi 
dire  pas  de  maison  qui  n’ait  quelque  chose 
de  lui. 

CACCIOLI  (Joseph-Antoine). 

Lisez:  CACCIOLO. 

CAL1ARI  (Paul),  dit  : PAUL  VÉRONÈSE. 
1528. 

Dans  l’indication  des  tableaux  supprimez  : 
les  Noces  de  Cana  (esquisse),  ib. 

CALLOT  (Jacques).  , 

Foire  d’Imprunata  (près  Florence),  Ve- 
nise. — La  Tour  de  Nesle,  ib. 

CAMERANO  (J.).  1766-1850. 

CAMINADE  (Alexandre-François),  f 1862. 

CAMPAGNUOLA  (Jérôme),  dît  GiROLAMO 
DE  PADOUE  ou  DELSANTO.  1480(?)-1550(?). 

Grande  exactitude  dans  la  peinture  des 
usages  anciens. 

CAMPAGNUOLA  (Jules).  * xvi*  siècle. 

CAMPEN  (Jacques  Van),  le  Jeune. 

CAMPEN  (Jean  Van).  * xvn”  siècle. 

CAMPHUYSEN  ou  KAMPHUYSEN  (Thierry- 
Raphaël) 

Paysage  : Clair  de  lune,  Dresde  (signé  : 
R.  Kamphuysen).  — Clair  de  lune,  pendant 
du  précédent,  ib. 

* CAMPHUYSEN  (Raphaël  et  Joachim). 
* xvii”  siècle.  Gorccm. 

Contemporains  de  Thierry  Raphaël  dont 
ils  étaient  proches  parents.  = 11  est  pro- 
bable que  parmi  les  œuvres  attribuées  à 
Thierry  Raphaël,  il  en  est  qui  appartien- 
nent à ces  deux  frères  ; n’en  serait-il  pas 
ainsi  pour  le  tableau  de  Dresde,  signé  : 
R.  Kamphuysen. 

CANAL  (Antoine),  dit  LE  CANALETTO. 

Dans  l'indication  des  tableaux  supprimez  : 
Vue  de  la  Brenta,  Bruxelles.  Ce  tableau  est 
du  neveu  de  Canal,  Bernard  Bellotto  qui, 
comme  on  le  sait,  imita  parfois  son  oncle 
avec  succès. 

* CAPECHON  (Jean).  E.  Fr.  * xvii”  siècle. 
Lorraine.  Portrait. 

Mort  vers  le  milieu  du  xvii”  siècle.  = 
Bon  portraitiste. 

CARELLI  (Gonzalve). 

Paysage  sicilien  avec  figures  ; dans  le 
fond,  Palerme,  Hambourg. 

CARESME  (Jacques-Philippe). 

Supprimez  cette  notice. 

* CAREST  (Goswin).  E.  Fl.  * xvi*  siècle. 
Cologne. 

Reçu  bourgeois  d’Anvers,  en  1536. 


CARL  (Adolphe).  1814-1845.  Cassel. 

Mort  à Rome.  = Vue  près  de  Konigsée, 
Hambourg  (achevé  par  J.-C.  Coqui). 

CARL1ER  (Jean-Guillaume). 

A propos  du  tableau  représentant  le  Martyre 
de  Saint-Denis,  ajoutez  : il  a été  restauré  et 
replacé. 

* CARMIENCKE  (H.).  E.  Al.  * xix*  siècle. 
Paysage. 

Paysage  bohémien,  Copenhague. 

CAROTTO  (Jean-François). 

La  Vierge  et  l’Enfant,  Berlin. 

CARRACCI  (Louis). 

Effacez  delà  liste  de  ses  tableaux  qui  sont  dé- 
signés comme  étant  à Berlin  : Pan  et  Syrinx, 
Mercure  et  Argus. 

CARRACCI  (Antoine). 

Supprimez  de  la  liste  de  ses  tableaux  : Por- 
trait d’un  jeune  homme  tenant  des  cerises, 
Dresde. 

* CASTEELE  (P.  F.).  E.  Fl.  * 1694.  His- 
toire, fleurs. 

11  existe  à l’Église  Saint  - Sauveur , à 
Bruges,  deux  tableaux  signés  de  ce  nom  et 
de  la  date  de  1694.  Ce  sont  des  médaillons, 
sujets  sacrés  entourés  de  guirlandes  de 
fleurs.  Nous  ignorons  si  ce  peintre  appar- 
tient à la  famille  des  Casteels  d’Anvers.  = 
Annonciation  et  Sainte  Famille,  médaillons 
entourés  de  Heurs,  Bruges  (Saint-Sauveur). 

CASTEELS  (Pierre). 

Remplacez  cette  notice  par  la  suivante  : 

CASTEELS  (Pierre).  E.  Fl.  Anvers.  1684- 
1749.  Fleurs  et  fruits,  kermesses,  marchés. 

Pendant  quelque  temps  il  put  envoyer 
des  tableaux  en  Espagne  et  les  y vendre 
fort  cher.  Lorsque  cette  ressource  vint  à lui 
manquer,  il  alla  travailler  à Amsterdam, 
puis  retourna  à Anvers  où  il  mourut. 
Donna  des  leçons  à François-Xavier  Ver- 
beeck  qui  épousa  sa  fille.  = Graveur. 

* CASTEELS  (Nicolas),  frère  ou  neveu  de 
Pierre.  E.  Fl.  * xvnr  siècle.  Fleurs,  fruits. 

S’établit  en  Angleterre.  On  prétend  qu’il 
surpassa  Pierre. 

CASTRO  (Gabriel  Henri  de).  Fruits,  fleurs 
et  animaux. 

Tableau  de  nature  morte,  Hambourg. 

* CAUMONT  (Jean  de).  E.  Fl.  1603.  Lou- 
vain. 

Peintre  sur  verre. 

* CAVAEL  (Jacques).  E.  Fl.  f 1399. 

Travaillait  pour  la  ville  d’Ypres,  qui,  à 
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sa  mort,  choisit  pour  le  remplacer,  France 
Vander  Wichterne. 

* CHALETTE.  E.  Fr.  1585  (?)-1645.  Troyes. 
Histoire  et  portrait. 

Étudia  en  Italie  et  s’établit  à Toulouse 
où  il  devint  peintre  officiel  de  la  ville.  = ■ 
Les  huit  Capitoals  de  Toulouse,  Toulouse. 
= Imita  Caravage  et  Véronèse  ; talent  ré- 
puté. Décorateur  et  architecte. 

CHALON  (Alfred-Édouard).  1780-1860. 

CHAMANT  ou  CHAMAN  (Jean-Jacques). 

Élève  de  Cl.  Charles. 

CHAMPAGNE  ou  CHAMPAIGNE  (Philippe 
Van). 

Supprimez  dans  cette  notice,  ligne  huit: 
travailla  avec  lui  au  Luxembourg. 

Ajoutez  aux  renseignements  : Duchesne  fut 
son  collaborateur  et  son  rival  avant  qu’il 
en  épousât  la  fille.  Il  lui  succéda  en  qualité 
de  peintre  de  Marie  de  Médicis  chargé  de 
décorer  le  Luxembourg.  Il  exécuta  en 
outre  plusieurs  travaux  importants  pour 
Louis  XIII,  Richelieu,  Anne  d’Autriche  et 
Louis  XIV.  Il  fut  uni  de  cœur  et  d’esprit 
aux  célèbres  solitaires  de  Port-Royal  et  son 
chef-d’œuvre  même,  une  Cène,  fut  exécuté 
pour  celte  institution. 

CHAMPAGNE  (Jean-Baptiste  Van),  neveu 
de  Philippe. 

Élève  de  son  oncle  qui  le  fit  venir  à Paris 
et  voyager  en  Italie.  Membre  de  l’Acadé- 
mie de  Paris  en  1663  et  professeur  au  même 
institut. 

* CHANTREY  (F.).  E.  An.  1782-1841. 

CHAPERON  (Nicolas).  E.  Fr. 

CHARLES  (Claude). 

Ajoutez  aux  renseignements  : Élève  de 
J.-G.  Gérard.  Recteur  de  l’Académie  de 
peinture  de  Nancy  et  peintre  du  duc  Léo- 
pold. 

* CHENOIS  (Claude).  E.  Fr.  * xvi*  siècle. 
Lorraine. 

Détails  inconnus. 

* CHEVENEAU  (Claude).  E.  Fr.  *xvu*  siè- 
cle. Lorraine. 

Détails  inconnus. 

* CHIFFEL1N  (Olivier).  E.  Fr.  * xvi*  siècle. 
Angers.  Histoire. 

Chargé  par  Philippe  de  Commines  de 
peindre  la  chapelle  de  son  château  de 
Dreux. 

* CHISAIRE.  E.  Fl.  * xvm*  siècle. 

Florissait  àMons. 


* CHRISTIE  (A.).  E.  An.  1807-1860. 

* CHRISTOPHE  (Claude),  frère  de  Joseph. 
E.  Fr.  * xvii*  siècle.  Verdun.  Histoire  et 
portrait. 

Élève  de  Rigaud;  revint  à Nancy  après 
sept  ans  d’absence;  il  donna  plus  de  1,200 
tableaux  aux  églises  pauvres  de  la  Lorraine 
et  en  envoya  plusieurs  aux  missionnaires 
du  mont  Liban. 

* CHUPPIN  (Médard),  frère  de  Nicolas. 
E.  Fr.  -j-  1580.  Lorraine.  Histoire. 

Presque  toujours  associé  aux  travaux  de 
Claudin  Crocx. 

•CHUPPIN  (Charles),  fils  de  Médard. 
E.  Fr.  * xvi*  siècle.  Lorraine.  Histoire. 

Peintre  de  Charles  III,  duc  de  Lorraine, 
qui  l’employa  aux  décorations  de  son  palais 
en  même  temps  que  Balthasar  Crocx. 

* CHUPPIN  (Nicolas),  frère  de  Médard, 
E.  Fr.  * xvi*  siècle.  Décorations. 

Peintre  Lorrain. 

CIEZA  (Vincent  de). 

* CINNUZZI.  V.  Vanni. 

CLAESSEN  (Arnold). 

Remplacez  cette  note  par  la  suivante  : 

CLAESSEN  (Arthur).  E.  H.  1498-1564. 
Leyde.  Histoire. 

Elève  de  Corneille  Engelbrechtsen.  Tra- 
vailla à Utrecht  de  1520  à 1562.  = Talent 
remarquable.  Graveur. 

CLAEYSSONNE  (Eg'ide). 

Supprimez  cette  notice. 

CLAUDOT. 

Remplacez  cette  notice  par  la  suivante: 

CLAUDOT  (Jean-Baptiste  Charles).  E.  Fr. 
1733-1814.  Badonviller  (Vosges).  Paysage, 
fleurs  et  fruits. 

Vint  s’établir  à Nancy,  qu’il  ne  voulut 
jamais  quitter  malgré  les  efforts  de  son  ami 
Joseph  Vernet  pour  l’attirer  à Paris.  = Ta- 
bleaux au  musée  de  Nancy.  = Manière  de 
Joseph  Vernet;  talent  agréable  et  facile. 

* CLAUDOT  (Dominique-Charles),  fils  de 
Jean-Baptiste.  E.  Fr.  * xvm*  siècle.  Lor- 
raine. Paysage. 

Conservateur  du  Musée  de  Nancy.—  Imita 
la  manière  de  son  père. 

* CLERC  (Jean).  E.  Fl.  * xvn*  siècle.  Ma- 

LINES. 

S’établit  à Leeuwarden,  en  1601. 

* CLERCK  (Henri  de).  V.  Klerck  (de). 

CLEVENBERG  (A.). 

Remplacez  sa  notice  par  celle-ci  : 
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CLEVENBERG  (Antoine).  E.  Fl.  1733-1810. 
Louvain.  Nature  morte,  histoire. 

Étudia  le  genre  historique  avec  Verhae- 
gen  et  le  reste  avec  Eug.  Verhoeckhoven. 
Il  eut  deux  fils,  Martin  et  Charles,  peintres 
comme  lui.  — Tableau  de  nature  morte, 
Hambourg. 

CLOUET  ou  CLOET  (Jean),  le  Vieux. 

Le  même  artiste  est  encore  cité  dans  un 
compte  de  la  ville  de  Bruxelles,  de  1498-99. 

CLOUET  ou  CLOET,  dit  JEHANNET  (Jean), 
le  Jeune. 

Si  ce  peintre  est  ie  même  que  celui  cité 
par  Jean  Lemaire,  sous  le  nom  de  JEHAN 
HAY  (Jchannet  (?)),  dans  une  poésie  de 
1309,  faite  sur  un  événement  de  1303,  il  est 
dillicile  d’admettre  sa  naissance  en  1483; 
ce  n’est  pas  à 18  ans  qu’il  pouvait  déjà  être 
cité  comme  artiste  célèbre. 

CLOUET  (François),  dit  JANET. 

Remplacez  ces  mots  ; il  hérita  du  surnom 
de  son  père,  par  : on  le  surnomma  JANET, 
diminutif  du  surnom  de  son  père. 

M.  Pinchart,  dans  son  livre  : les  Historiens 
de  la  peinture  flamande  aux  xv'  et  xvie  siècles 
dit,  sans  citer  de  preuves,  qu’il  florissait 
de  1343  à 1380. 

* COCK  (François  de).  E.  Fl.  1643-1709. 
Anvers.  Portrait  et  histoire)?). 

Il  se  destina  à l’état  ecclésiastique;  après 
l’achèvement  de  ses  etudes,  l’amour  de 
l’art  l’appela  à Rome  ; il  en  revint  pour 
occuper  un  canonicat  à Anvers,  en  1662. 
Tous  ses  moments  de  loisir  étaient  consa- 
crés à la  peinture  ou  au  dessin.  11  ne  cul- 
tivait l’art  qu’en  amateur  et  obtint  néan- 
moins un  succès  véritable.  = Parmi  ses 
tableaux  on  cite  les  portraits  de  deux  évê- 
ques d’Anvers,  J.  F.  de  Beughem  et  R.  Cools. 
= 11  s’occupa  aussi  d’architecture. 

* CODAZZO  (Nicolas  Viviani).  E.  Fr.  1 647- 
1693.  Architecture  et  perspective. 

Membre  de  l’Académie  royale  de  peinture 
et  sculpture  de  Paris.  Mort  à Gênes. 

* COEBERGIIS  DE  GRAVE  (Corneille). 
E.  Fl.  * 1629. 

Reçu  bourgeois  d’Anvers  en  1629. 

COGN1ET  (Amélie),  sœur  de  Léon.  1798. 
Paris. 

C01GNARD  (Louis).  Paysage,  histoire  et 
genre. 

Troupeau  dans  un  pâturage  hollandais, 
Lille. 


* COK.  V.  Kok. 

* COLAS  (Alphonse).  E.  Fr.  1818.  Lille. 
Histoire  et  portrait.  ' 

Acheva  ses  études  en  Italie.  = Élévation 
de  la  croix,  Lille.  — Saint  Grégoire  le 
Grand  délivrant  les  captifs,  ib.  — Portrait 
de  M.  Souchon,  directeur  de  l’école  de  pein- 
ture à Lille,  ib.  — Samson,  ib. 

COLIER,  COLEYER  ou  COLYNER. , 

Remplacez  sa  notice  par  la  suivante  : 

COLIER,  COLEYER  ou  COLYNER  (Évrard 
ou  Édouard).  E.  II.  * 1691.  Breda.  Nature 
morte  et  intérieurs. 

11  habita  Leyde  où  il  contracta  quatre  fois 
mariage,  de  1670  à 1681. 

* COLIN  D’AMIENS  (maître).  E.  Fr.  * 1482. 
Portrait. 

11  fut  chargé  par  Louis  XI  de  peindre  le 
portrait  de  ce  prince.  Célébré  par  les  poètes 
de  son  temps.  11  est  à remarquer  qu’un 
Nicolas  d’Ypres  ou  d’Amiens  est  cité  comme 
peintre  à Avignon,  en  1309. 

COLINET.  E.  Fr. 

* COLLAERT  (Jean).  E.  Fl.  * xvi*  siècle. 
Bruxelles. 

Reçu  bourgeois  d’Anvers,  en  1364. 

* COLLIN.  E.  Fr.  f 1864. 

Excellent  copiste  de  Rembrandt.  Mort  à 
Bordeaux.  t 

COLONIA  (Adam). 

Noé  quittant  l’arche  avec  tous  les  ani- 
maux, Copenhague.  — Le  Réveil  des  ber- 
gers, Lille. 

COMME1RAS.  E.  Fr. 

Supprimez  ce  nom,  c’est  le  même  que  Co- 
mairas. 

COMPE  (Jean  Ten). 

Vue  du  Keizersgracht  à Amsterdam , 
Amsterdam.  — Vue  du  marché  de  Haarlem, 
Copenhague. 

* COMTESSE  (Jean).  E.  Fr.  * xvi*  siècle. 
Lorraine.  Décorations,  armoiries. 

Peignit  les  murailles  du  Jeu  de  paume  re- 
construit par  le  duc  de  Lorraine,  Charles  III  ; 
il  fit  aussi  beaucoup  de  décors  de  théâtre. 

CONINXLOO  (Gilles  Van). 

Supprimez  dans  sa  notice  les  tableaux  qui  y 
sont  indiqués.  Ils  sont  de  Jean  Van  Coninxloo. 

CONINXLOO  (Jean  Van).  E.  Fl.  1489. 
Bruxelles.  Histoire. 

Les  œuvres  de  ce  peintre  ont  été  long- 
temps attribuées  à Gilles  Van  Coninxloo, 
qui:  vécut  à peu  près  30  ans  après  lui.  On 


CON — COU 


1047 


sait  que  Jean  était  fils  d’un  peintre  portant 
le  même  prénom  et  père  de  Pierre,  égale- 
ment peintre.  = Descendance  apostolique 
de  sainte  Anne  (triptyque,  signé  : IAN  VAN 
CON1XLO,  154GJ,  Bruxelles.  —Naissance de 
saint  Nicolas,  ib. — Mort  de  saint  Nicolas,  ib. — 
Jésus  parmi  les  docteurs,  ib.  (Signé  sur 
une  bande  d’étoffe  garnissant  un  siège:  IAN 
VAN  CONINXLO.)  Noces  de  Cana , ib.  — 
Style  lourd. 

CON1NXLOO  (Jean).  E.  Fl.  * xvp  siècle. 
Bruxelles. 

Reçu  bourgeois  d’Anvers,  en  1555. 

* CONSTANT  (Raymond).  E.  Fr.  ’xvn*  siè- 
cle. Lorraine.  Histoire. 

Restaura  les  appartements  du  palais 
ducal  de  Nancy  et  peignit  pour  les  églises  de 
celle  ville  et  pour  la  cathédrale  de  Toul.= 
Saint  Yves,  Nancy  (musée). 

CONSTANTIN  (Jean- Antoine). 

Corrigez  et  complétez  sa  notice  par  celle-ci  : 

CONSTANTIN  (Jean-Antoine).  E.Fr.l75G- 
1844.  Marseille.  Paysage. 

Élève  de  l’Académie  de  Marseille,  visita 
Rome,  s’établit  à Aix,  en  1780,  et  y fut  nommé 
directeur  de  l’école  de  dessin.  11  perdit 
ce  poste  à la  révolution.  Constantin  mourut 
pauvre. 

* COORNUUYZE  ou  COORNHUYSE  ou 
COORENHUYZE  (Jacques  Vanden  ).  E.  Fl. 
* xvc  siècle.  Histoire. 

Ce  peintre  remplit  des  charges  dans  la 
corporation  brugeoise,  en  1559  et  en  1579. 
Il  existe  de  lui  un  tableau  représentant  le 
Jugement  dernier  et  daté  de  1578.  Ce  tableau, 
avant  la  révolution  de  1792,  ornait  la  salle 
du  conseil  de  la  prévôté  de  Saint-Donatien, 
à Bruges.  = Coloris  vigoureux,  bon  dessin. 

* COPMANN  (P.).  E.  Al.  * 1830.  Paysage. 

Peintre  danois  qui  vécut  à Hambourg  de 

1829  à 1832;  il  partit  de  là  pour  l’Amérique 
du  nord.  = Vue  près  de  Hambourg  : clair 
de  lune,  Hambourg. 

COPPIN  DELF. 

Complétez  sa  notice  par  ce  qui  suit  : 

Tantôt  désigné  sous  son  prénom  de  Cop- 
pin  (corruption  flamande  de  Jacques),  tantôt 
sous  son  nom  de  famille  de  Delf.  = Tra- 
vailla également  dans  l’église  de  Saint-Mau- 
rice, à Angers,  et  dans  celle  de  Saint-Pierre, 
à Saumur.  — Quoique  nous  ayons  placé  ce 
peintre  à l’école  française,  ses  noms  déno- 
tent évidemment  une  origine  flamande. 


COQUES  (Gonzales  COC  ou  COCX,  dit). 

Corrigez  dans  celte  notice  la  date  à laquelle 
Coques  fut  reçu  franc-maître  de  Saint-Luc  à 
Anvers;  c'est  1 G40  qu’il  faut  lire  au  lieu  de  1 G41 . 

Les  portraits  de  Charles  1"  d’Angleterre  et 
de  sa  femme  Henriette  Marie,  à Dresde,  indi- 
qués comme  étant  de  Coques,  sont  de  Daniel 
Mytens,  le  Vieux. 

* CORNACCINI  (Augustin).  E.  I.  * 1727. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  = Deux  Anges  en  Ado- 
ration devant  l’Enfant  Jésus,  Londres  (Ken- 
sington;  peinture  en  cire  sur  ardoise). 

CORNEIL  ou  CORNEILLE. 

Remplacez  cette  notice  par  la  suivante  : 

CORNEILLE  (Claude).  E.  Fr.  * xvp  siècle. 
La  Haye.  Uistoire. 

Établi  à Lyon  où  il  mourut.  Peintre  des 
rois  François  I",  Henri  II,  François  II  et 
Charles  IX.  Il  protégea  le  jeune  peintre  fla- 
mand, Stradan,  lors  du  séjour  de  ce  dernier 
à Lyon. 

* CORNELIS  (Albert). E. Fl.  f 1532.  Bruges. 
Histoire. 

On  ne  cite  point  l’année  où  il  fut  reçu 
franc-maître  de  la  corporation  de  Saint- 
Luc;  il  y remplit  la  dignité  de  Vinder,  en 
1518.  En  1520,  il  fut  un  de  ceux  qui  s’occu- 
pèrent aux  décors  pour  la  joyeuse  entrée 
du  roi  des  Romains.  — Couronnement  de 
la  sainte  Vierge,  Bruges  (Église  Saint- Jac- 
ques). = Peintre  de  mérite. 

* CORNICEL1US  (George).  E.  Al.  182G.  Ha- 
nau. Histoire,  genre. 

Élève  de  l’Académie  de  Hanau;  se  per- 
fectionna à Anvers  et  à Dresde.  = Luther 
ayant  cloué  sa  thèse  à l'Église  de  Witten- 
berg,  Hambourg. 

* CORRADI.  V.  Ghirlandaio. 

CORTBE.MDE  (Balthasar  Van),  f 1670  (?). 

COSSIERS  (Jean) 

Supprimez  dans  l’indication  de  ses  ta- 
bleaux ; 

Sainte  Famille,  Bruxelles. 

COUCKE  (Pierre).  1502-1550. 

Ajoutez  à sa  notice: 

11  fut  doyen  de  Saint-Luc  à Anvers,  en 
1537,  et  mourut  à Bruxelles. 

COUDER  (Alexandre). 

Les  Deux  Favoris,  Lille. 

COURBET  (Gustave).  1819. 

Enterrement  à Ornans.  — Les  Casseurs 
de  pierres. 
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COURT  (Joseph-De'siré).  1797-1865. 

COURT1N  (Jacques-François),  f 1752. 

COUSIN  (Jean). 

Graveur. 

* COZENS  (Jean).  E.  An.  f 1794.  Aqua- 
relle. 

Artiste  de  talent. 

CRAESBEECK  ou  CRAESBEEKE  (Joseph 
ou  Josse  Van).  Neerlccut. 

Reçut  le  droit  de  bourgeoisie,  en  1631,  à 
Anvers. 

CRAEYER  ou  CRAYER  (Gaspard  de).  1582- 
1G69. 

Pendant  l'impression  du  présent  ouvrage, 
a paru  le  supplément  du  catalogue  du 
musée  d’Anvers,  par  M.  Th.  Van  Lerius. 
Ce  savant  a enfin  découvert  la  mention  de 
la  naissance  de  De  Craever,  naissance  qui 
eut  lieu  en  1582.  Le  Gaspard,  baptisé  en 
1385,  est  un  frère  du  peintre,  portant,  chose 
assez  rare,  le  même  prénom  que  lui. 

CRANACU  (LucSUNDER,  dit),  le  Jeune. 

CRÉPU  (Nicolas). 

Remplacez  son  prénom  de  Nicolas  par  celui 
de  Jean-Baptiste. 

CRESWICK  (Thomas). 

Membre  de  l’Académie  royale. 

CRISTUS,  ClIRISTOPIISEN  ou  CR1STA 
(Pierre).  Baerle  (près  de  Tronchiennes , 
Flandre  orientale). 

M.  James  Weale  à qui  l’on  doit  déjà  de 
précieuses  découvertes  sur  Memlinc,  a aussi 
découvert  sur  Cristus  quelques  indica- 
tions intéressantes.  Les  archives  de  Bruges 
donnent  l’année  où  il  acheta  son  droit  de 
bourgeoisie  en  celte  ville  : « Pierre  Cristus, 
« fils  de  Pierre,  né  à Baerle  (hameau  situé 
« près  de  Tronchiennes),  acheta  son  droit 
a de  bourgeoisie  le  sixième  jour  de  juillet 
« par  Joseph  (Joos)  Van  der  [Donc  pour 
« être  peintre,»  c’était  en  1444.  Avant  1462 
Cristus  et  sa  femme  dont  on  ignore  le  nom, 
étaient  membres  de  la  confrérie  de  Notre- 
Dame  de  l’Arbre  sec,  à Bruges.  En  1463, 
Cristus  peignit  les  tableaux  d’un  arbre  de 
Jessé  qui  figura  longtemps  dans  la  proces- 
sion annuelle  du  Saint-Sang.  En  1467,  il 
renouvela  ces  peintures.  11  y a encore  des 
mentions  de  son  nom  dans  les  archives  de 
Bruges  en  1469  et  1472,  puis  plus  rien. 
M.  Weale  rejette  le  séjour  à Cologne  et  à 
Anvers  comme  dépourvu  de  preuves  à 
l’appui.  Le  tableau  de  1417  devient  aussi 


assez  difficile  à admettre,  à moins  d’altéra- 
tion dans  sa  signature , puisque  Cristus 
paraît  avoir  acheté  le  droit  de  bourgeoisie, 
à Bruges,  en  1444,  pour  être  peintre.  Ce- 
pendant nous  ferons  remarquer  que  le 
texte  flamand  ne  dit  pas  : pour  devenir  pein- 
tre, mais  bien  : pour  être  peintre,  ce  qui 
peut  signifier  : pour  pouvoir  exercer  son 
métier  de  peintre. 

CRIVELLI  (Carlo). 

Il  n’est  point  probable  que  ce  peintre  ait 
été  l’élève  de  Jacobello,  quoi  qu’en  disent 
plusieurs  auteurs , Jacobello  ayant  fleuri 
trop  antérieurement  à Crivelli  ; nommé 
chevalier  par  Ferdinand  II,  roi  de  Naples. 

* CROCX  (Claudin).  E.  Fr.  * xvi*  siècle. 
Lorraine.  Histoire. 

Associé  aux  travaux  deMédard  Chuppin, 
à Nancy.  Sa  famille  fut  pendant  plusieurs 
générations  vouée  aux  arts;  le  père  et  le 
frère  de  Claudin  étaient  sculpteurs;  un 
Crocx  que  l'on  croit  être  parent  des  autres, 
fut  le  premier  maître  de  Callot  pour  la 
gravure. 

* CROCX  (Balthazar),  fils  de  Claudin. 
E.  Fr.  * 1585.  Lorraine.  Histoire. 

Étudia  en  Italie  sous  les  auspices  du  duc 
Charles  III.  Nommé  poursuivant  d'armes, 
en  1585,  il  précéda  dans  ces  fonctions  le 
célèbre  Jacques  Callot. 

* CROME  (J.).E.  An.  1769-1821. 

* CROENENBURG  (Adrien  Van).  E.  H. 
* xvi*  siècle. 

Appartenant  à une  famille  noble,  les  cir- 
constances l’obligèrent  à chercher  un  état 
pour  vivre.  Il  choisit  la  peinture  où  il  s’ac- 
quit de  la  réputation.  En  1567,  il  alla  de- 
meurer à Bergum.  Il  dut  quitter  la  Frise  du 
temps  des  Espagnols,  et  l’on  ne  sait  ce  qu’il 
devint.  Allié  aux  autres  artistes  du  même 
nom. 

CUSSENS  (Corneille  Ysebrandsz). 

Il  fut  le  premier  maître  de  Henri  Golt- 
zius. 

CUYCK  DE  MIERUOP  (François  Van). 

Nature  morte,  Bruges. 

CUYP  (Albert). 

Remplacez  les  trois  premières  lignes  de  sa 
notice  historique  par  celle-ci  : 

Élève  de  son  père.  Il  avait  passé  la  cin- 
quantaine lorsqu’il  contracta  mariage  avee 
une  veuve  dont  il  eut  une  fille  née  en  1659. 
La  même  année,  il  fut  revêtu  d’une  dignité 
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dans  l'Église  réformée;  il  fut  également 
ancien  de  sa  commune  en  1673  et  1674. 
D’après  des  documents  qui  paraissent  mé- 
riter croyance , Cuyp  aurait  appartenu  à 
une  famille  patricienne  et  n’aurait  cultivé 
l’art  qu’en  amateur.  Sa  fille , Arendina , 
épousa  un  brasseur  dont  la  brasseries’appe- 
lait  lesfÿs(deLeliën);  les  historiens  auraient 
donc  confondu  le  beau-père  et  le  gendre. 

D 

DAEL  (Jean-François  Van). 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers. 

DAHL  (Jean-Chrétien). 

Mort  à Dresde  où  il  était  professeur  à 
l’Académie. 

* DAHL  (Michel).  1646-1743.  Stockholm. 
Portrait. 

Se  rendit  en  Angleterre  en  1688  et  mourut 
à Londres.  = George,  prince  de  Danemark, 
Londres. 

* DAI  LIBRE  V.  Libri. 

* DALENS  (Thierry),  le  Vieux.  E.  H. 
* 1648.  Paysage. 

Artiste  auquel  le  prince  d’Orange,  Fré- 
déric-Henri, commanda  quatre  grands  ta- 
bleaux au  prix  de  300  fl.  chacun.  Cette 
somme,  considérable  pour  l’époque,  per- 
met de  supposer  que  le  peintre  avait  un 
talent  d’une  certaine  force. 

DALENS  (Thierry),  le  Vieux. 

Lisez  : 

DALENS  (Thierry),  le  Jeune. 

Paysage  avec  grands  arbres,  Rotterdam. 

DALENS  (Thierry),  le  Jeune,  fils  posthume 
de  Thierry  le  Vieux. 

Lisez  : 

DALENS  (Thierry),  le  troisième,  fils  pos- 
thume de  Thierry  le  Jeune. 

* DALGAS  (C.).  E.  Al.  1821-1851.  Ani- 
maux. 

Le  Repos  de  la  brebis,  Copenhague. 

DA  LU. 

Notice  à remplacer  par  celle  consacrée  dans 
ce  supplément  à Dahl  (Michel). 

DALLINGER  DE  DALLING  (Jean-Baptiste), 
frère  de  Jean  Alexandre.  E.  Al. 

* DALSGAARD  (Chr.).  E.  Al.  *xix*  siècle. 
Genre. 

Intérieur  d’une  cabane  de  pêcheur  du 
Lümfiord,  Copenhague.  —Saisie  mobilière, 


costumes  du  Jutland,  ib.  — Les  Apôtres 
mormons,  ib. 

* DAMBR1N.  E.  Fr.  * 1800.  Miniature. 

Établi  à Middelbourg. 

DANCKERTS  DE  RY  (Pierre). 

Remplacez  l’indication  de  ses  tableaux  par 

celle-ci  : 

Portrait  de  Corn.  Danckerts  de  Ry , Bruxel- 
les. — Portrait  de  la  femme  de  Danckerts 
de  Ry,  ib. 

* DANGLUS  (Jacques).  E.Fr.  * xvii*  siècle. 
Lorraine.  Portrait. 

Détails  inconnus. 

* DARET  (Daniel),  frère  de  Jacques.  E.  Fl. 
* 1449.  Tournai.  Histoire. 

Élève  de  son  frère  en  1433;  inscrit  comme 
franc  maître  de  Saint-Luc,  à Tournai,  en 
1441.  Nommé  peintre  et  valet  de  chambre 
de  Philippe  le  Bon,  en  1449,  mais  sans  au- 
cuns gages.  Il  fut  ainsi  le  successeur  de 
Jean  Van  Eyck  après  une  interruption  de 
quelques  années. 

DARET  (Jacques),  frère  de  Daniel.  His- 
toire. 

* DARLEY  (Nicolas).  E.  Fr.  * xvu*  siècle. 
Lorraine. 

Détails  inconnus. 

DAUZATS  (Adrien).  E.  Fr.  1805. 

* DAVID  (Gérard). 

Transportez  à ce  nom  la  notice  de:  Oude- 
water  (Gérard  David  Van) , et  ajoutez  ce  qui 
suit  : 

Dans  une  publication  ultérieure,  M.  Weale 
revient  sur  ce  peintre  et  prouve  que  son 
nom  de  famille  était  David.  C’est  sous  ce 
nom  qu’il  est  cité  dans  les  documents 
authentiques  découverts  par  l’archéologue 
anglais.  En  outre,  les  mêmes  documents 
donnent  l’admission  de  Gérard , dans  la 
corporation  des  peintres  , à Bruges  , ‘le 
14  janvier  1484  (comme  étranger  et  sans 
enfants).  = M.  Weale,  en  outre,  a suivi  les 
traces  de  plusieurs  œuvres  de  ce  peintre, 
entre  autres  d’une  œuvre  capitale  donnée 
originairement  par  l’artiste  au  couvent  des 
carmélites  de  Sion,  à Bruges,  vendue  en 
1785  (vente  des  couvents  supprimés),  à 
M.  Berthels  pour  la  somme  de  51  florins, 
figurant  plus  tard  sur  les  inventaires  du 
Louvre,  comme  œuvre  de  Memlinc  prove- 
nant de  l’émigré  Miliotti,  enfin  donnée,  en 
1803,  par  le  musée  de  Paris  à celui  de 
Rouen,  où  il  figure  encore  aujourd’hui.  Sur 
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ce  tableau,  Gérard  David  s’est  représenté 
ainsi  que  sa  femme,  Cornélie  Cnoop.  Les 
connaisseurs  s’accordent  à dire  que  ce 
tableau  est  manifestement  de  la  même  main 
que  le  triptyque  du  Baptême  du  Christ,  de 
l'Académie  de  Bruges. 

* DAVIDSON  (J.).  E.  An.  * xvm*  siècle. 

DECAMPS  (Guillaume-Désiré-Joseph). 

Supprimez  cette  notice. 

* DEEMES.  E.  Fl.  1834-1862.  Genre. 

Mort  à Bruxelles. 

DEFBANCE.  V.  France  (Léonard  de). 

DELATOUR  ou  LATOUR  (Édouard-M.),  fils 
d’Alexandre.  1817-1863. 

* DELAVAL  (Josse).  E.  Fl.’ 1551.  Histoire. 

Détails  inconnus.  = Quatre  tableaux  des 

Œuvres  de  miséricorde,  Bruges  (église  Saint- 
Sauveur). 

* DELF  (Coppin).  V.  Coppïn 

DELOBEL  (Nicolas).  1692-1763.  Paris. 

DELOOSE  (Basile),  fils  de  Jean-Joseph. 

* DELOOSE.  V.  Loose  (de). 

DELVAUX  (Édouard),  f 1862. 

Directeur  de  l’école  de  peinture  de  Spa. 

DENYS  (Jacques). 

Reçut  aussi  les  leçons  d’Erasme  Quellyn. 
Séjourna  en  Italie,  à Rome,  Venise,  Naples, 
Bologne  et  Mantoue,  où  il  se  fixa.  Il  y reçut 
des  commandes  importantes  de  la  duchesse 
de  Mantoue;  fit  les  portraits  de  Cosme  de 
Médicis  et  de  sa  famille.  Revint  à Anvers 
après  quatorze  ans  d’absence.  Il  fit  le  por- 
trait du  duc  de  Parme,  à Bruxelles. 

DERVET  (Claude). 

Remplacez  sa  notice  par  celle-ci  : 

DERVET  (Claude).  E.  Fr.  1588.  Ex  Cham- 
pagne. Histoire  portrait,  genre,  etc. 

Élève  de  Claude  nenriet.  Vécut  à NanGy. 
Anobli  par  le  grand  duc  de  Lorraine , 
Ilehri  II,  et  en  grande  faveur  près  de  ce 
prince.  Louis  XIII  dessina  de  sa  main  le 
portrait  de  Dervet,  probablement  lorsqu’il 
s’empara  de  Nancy,  en  1634;  des  vers  ridi- 
culement élogieux  furent  mis  sous  cette 
œuvre  retrouvée  à Nancy,  en  1864.  Con- 
temporain et  rival  de  Callot;  celui-ci  grava 
en  pied  le  portrait  de  Claude  qui  mourut 
vers  1660.==  Les  Quatre  Éléments  (diver- 
tissements de  la  cour  sous  Henri  IV),  Or- 
léans.—Portrait  équestre  du  duc  Charles  IV, 
Nancy.  = Artiste  de  réputation , graveur. 

* DESCAMPS  (Guillaume-Désiré-Joseph). 
E.  Fr.  1779-1858.  Lille.  Histoire. 


Elève  de  Vincent.  Peintre  du  roi  Murat,  à 
Naples.=Héroïsme  des  femmes  Spartiates, 
Lille.  — Jésus-Christ  portant  sa  croix,  ib.  — 
Et  autres,  ib.  — Départ  de  l’armée  napoli- 
taine pour  Caprée,  Naples.  = Graveur. 

DESJOBERT(Louis-Remy-Eugène).f  1863. 

* DESNEUX  (Henri).  E.  Fl.  * 1598.  Lie'ge. 
Portrait. 

Fut  chargé  de  faire,  en  1598,  le  portrait 
de  l’évêque  Ernest  de  Bavière. 

DESOR1A  (Jean-Baptiste-François).  Paris. 

Élève  de  Restout,  fils,  visita  l’Italie.  Pro- 
fesseur à Evreux,  à Rouen,  puis  à Metz.  = 
Tableaux,  Rouen.  — Tableaux,  Rhodez.  — 
Tableaux,  Nantes. 

DESUN  (Charles). 

A supprimer. 

DETROY  (Jean),  fils  de  Nicolas.  Vers  1640- 
1691  (?). 

L’Académie  qu’il  fonda  ne  put  subsister 
longtemps.  Les  dates  de  ce  peintre  sont 
contestées.  = Graveur  à l’eau-forte. 

DEVERlA(Eugène-François-M.-J.).-J-  1865. 

* DE  VISCH.  V.  Visch  (de). 

DEVIVIER  (Ignace)  et  DUVIV1ER  (Ignace), 

doivent  être  remplacés  par  la  notice  suivante  : 

DUV1VIER  (Ignace).  E.  Fr.  f 1832.  Riom. 
Paysage,  marines,  batailles. 

Les  catalogues  allemands  le  font  naître 
en  1758;  les  biographies  françaises  vers 
1780.=  Tableaux,  Vienne  et  Saint-Péters- 
bourg. 

* DEVOS  (Pierre).  E.  Fl.  + 1545. 

Mort  à Anvers. 

DEVUEZ  (Arnold).  1642  (?)-1719-20.  Saint- 
Omer. 

• Voyagea  en  Turquie  et  passa  un  an  à 
Constantinople.  En  1 681 , il  fut  reçu  à l’Aca- 
démie. = Beaucoup  de  portraits,  Lille. 

* DEYNUM  ou  DEYNEN  (Guillaume  Van). 
E.  Fl.  * 1614.  Miniature. 

Peintre  de  la  cour  d’Albert  et  d’Isabelle. 
Étranger  à la  ville  de  Bruxelles,  la  gilde 
des  peintres  voulut  l’empêcher  de  travailler 
pour  des  particuliers.  Le  magistrat  et  le 
conseil  de  Brabant  donnèrent  gain  de  cause 
à la  gilde,  mais  les  archiducs  octroyèrent  à 
Van  Deynum  l’acte  d’exemption. 

* DIELEN  (Guillaume-M.-J.  Van),  fils 
d’Adrien.  E.  H.  1805.  Utrecht.  Paysage. 

Peintre  amateur,  directeur  des  écoles  de 
dessin  et  d’architecture  de  sa  ville  natale. 

DIELEN  (H. -Van).  V.  Romondt  (Van). 
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DIELMAN  (Pierre-Emm.).  f 1858. 

Élève  de  l’Académie  de  Gand  ; s’établit  à 
Bois-le-Duc  où  il  devint  directeur  de  l’Aca- 
démie et  où  il  mourut.  Beau-père  du  peintre 
Eug.  de  Block. 

* DIELMAN  (Ch.),  fils  de  Pierre.  E.  Fl. 
* 1860.  Animaux. 

* DIEPENDAEL  (Henri  Yan).  E.  Fl.  * 1510 

Peintre  sur  verre.  Travailla  à la  Char- 
treuse de  Louvain.  11  avait  épousé  la  fille 
du  verrier  Keldermans. 

* DOEDYNS.  Y.  Doudyns. 

DOGGELER.  *xviii-  siècle. 

* DOGHENS  (Heijri).  E.  Fl.  *xvi-  siècle. 

Élève  de  Thierry  Jacobssone  et,  comme 

lui,  peintre  sur  verre;  inscrit  dans  le  re- 
gistre de  Saint-Luc,  à Anvers,  en  1514.  On 
pense  que  c’est  l’artiste  cité  par  Durer,  sous 
le  nom  de  Honigen,  Hôning  ou  Uenickin 
(petit  Henri). 

* DONCRE  (Guillaume  - Dominique  - Jac- 
ques). E.  Fr.  1743-1820.  Zegers-Cappel  (dé- 
partement du  Nord).  Histoire,  portrait, 
bas-reliefs. 

S’établit  à Arras,  en  1770,  et  y mourut. 
= Tableaux,  Arras. — Judith  et  Holopherne 
Lyon.  — Portrait  de  Joseph  II , Namur 
(musée  archéologique),  signé  : D.  Doncre 
pinxit,  1783.  = Peinlre  de  talent  ; bon  por- 
traitiste ; excellait  dans  les  bas-reliefs  en 
grisaille. 

DONO  (Paul  dij,  ditUCCELLI  ou  UCCELLO. 

Bataille  de  Saint-Égide,  Londres. 

* DONYÉ  (Jean-François).  E.  Fr.  1736- 
1799.  Saint-Amand  (département  du  Nord). 
Portrait,  genre. 

Élève  de  Watt  eau,  puis  de  Greuze.  Mort 
à Lille.  = Portrait  de  Sauvage,  peintre  de 
grisailles,  Lille.  — Deux  portraits  du  pein- 
tre, ib.—  Imita  Greuze  au  point  de  tromper 
les  connaisseurs,  surtout  pour  les  têtes  de 
femmes  qu’il  peignait  avec  grand  talent. 

* DORPU  (A.).  E.  Al.  * 1854.  Genre. 

Paysanne  travaillant  devant  sa  porte, 

Copenhague. 

DORSSELAER  ou  DOSSELAER  (Jean).  * 
xvin"  siècle. 

* DORT  (Jacques  Van).  E.  H.  *1615.  Por- 
trait. 

Établi  à Copenhague  où  il  peignit,  en 
1610,  le  roi  Christian  IV  et,  plus  tard,  plu- 
sieurs personnes  de  la  famille  royale.  Le 
portrait  du  roi  fut  brûlé  dans  l’incendie  du 


château  de  Fréderiksbourg  en  1859.  = 
Artiste  renommé. 

DOSSI  (Dosso). 

Jésus -Christ  chez  Simon  le  Pharisien, 
Bruxelles. 

* DOUDYN  (Jean).  E.  H.  * xvp  siècle.  Por- 
trait. Histoire,  etc. 

11  florissait  à Dordrecht  où  il  peignit,  en 
1588,  l'incendie  de  l’Église  de  Saint-Nicolas. 
On  connaît  de  lui  un  bon  portrait  exécuté 
en  1560.  = Portrait  d’un  directeur  de  la 
Monnaie,  Dordrecht  (hôtel  de  la  Monnaie). 
— Incendie  de  l’Église  de  Saint-Nicolas  à 
Dordrecht,  ib.  (hôtel  de  ville). 

DOULX  (Pierre  le),  f 1807. 

Papillons,  Mouches,  etc.  (aquarelle), 
Bruges.  — Pendant  du  précédent,  ib. 

* DREYER  (D.-C.-M.).  E.  Al.  1816-1852. 
Paysage. 

Paysage  dans  une  forêt  près  d’Elseneur, 
Copenhague. 

DUCCIO-BONINSEGNA. 

Supprimez  dans  cette  notice  qu'il  fut  élève 
de  Segna.  Ajoutez  à ses  tableaux  .-  La  Vierge 
et  l’Enfant  Jésus  entourés  d'anges,  Scènes 
de  la  vie  du  Christ,  Sienne  (cathédrale; 
chef  d’œuvre). 

DUCORNET  (César). 

Adieux  d’Hector  à Andromaque,  Lille.  — 
Saipt  Louis  rendant  la  justice,  ib. 

* DUNCAN  (T.).  E.  An.  1807-1845. 

DUPONT.  E.  Fl.  1660,  etc. 

Supprimez  cette  notice  et  remplacez-la  par  . 

DUPONT  (V.)  PONT  (du). 

* DUPONT-WATTEAU  (François-Léonarc). 
E.  Fr.  1756-1821.  Moorsel  (Belgique)  ; mi- 
ni iture,  ornements,  nature  morte,  etc. 

D’abord  mécanicien,  il  vint  en  France  où 
il  connut  Louis  Watleau,  chez  lequel  il  se 
mita  étudier  l’art  avec  ardeur.  Le  peintre 
français  lui  donna  sa  fille  en  mariage.  Plus 
tard  il  revint  à la  mécanique.  — Attributs 
des  beaux-arts,  Lille. 

DUSART  (Corneille). 

Supprimez  la  phrase  : le  tableau  capital 
d’Amsterdam  est  daté  de  1653  et  remplacez- 
là  par  : un  des  tableaux  de  Dresde  est  daté 
de  1679. 

Le  Marché  aux  Poissons,  qui  est  au  musée 
d’Amsterdam,  porte  la  date  de  1683  et  non  de 
1653. 

Ajoutez  aux  tableaux  indiqués  : la  Mère  et 
l’Enfant,  Dresde  (Signé  : C.  Dusart,  1679). 
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* DUTILLEUX  (Constant).  E.  Fr.  1807. 

Douai.  Paysage. 

Élève  d'Hersent.—  Paysage,  Lille. 
DYONISIUS.  Page  284. 

Supprimez  cette  notice  qui  se  trouve  à son 
ordre  alphabétique,  page  286. 

DYONISIUS.  Page  286. 

Portrait  d’Aristarque.  = S’attachait  à 
rendre  exactement  la  nature. 


E 


EGG  (Auguste-Léopold)  1817-1863. 

Mort  à Alger. 

EHBERIIARD  (François),  f 1836. 

ENI1LE  (Adrien-Jean)  -J-  1863. 

EHOINSKY  (Eustache) # 1837. 

EHRENBERG  (Guillaume  Yan). 

Architecture  du  Guillaume-Tell  de  Biset, 
Bruxelles. 

ELIAERTS.  E.  Fr.  * 1818.  Fleurs  et  fruits. 

Supprimez  cette  notice. 

ELSHEIMER  (Adam). 

ES  ou  ESSEN  (Jacques  Vanl  1606-1665. 

Supprimez  dans  la  notice  : vivait  encore  en 
1662. 

ETTY  (Guillaume). 

Draperies  et  fonds  bien  peints  ; figures 
lourdes , manque  de  vigueur  dans  le 
dessin. 

EVERARDI  (Ange),  dit  le  FIAMMIN- 
GHINO. 

EYERD1NGEN  (Jean  Van),  frère  d’Albert 
et  de  César.  E.  n. 

EYCK  (Jean  Yan). 

M.  Pinchart,  archiviste  à Bruxelles,  a re- 
trouvé les  comptes  du  trésorier  de  Hollande 
où  sont  inscrits  les  gages  de  Jean  Van  Eyck, 
d’octobre  1422  à septembre  1424,  et  qui 
prouvent,  en  outre,  qu’à  cette  époque  le  cé- 
lèbre peintre  habitait  La  Haye.  Le  même  au- 
teur croit  être  certain  que  Yan  Eyck  habita 
Lille  de  1426  à 1428.  — Adam  et  Eve  (frag- 
ments de  V Agneau  mystique,  de  Gand). 
Bruxelles.  — Adoration  des  Mages,  ib. 

EYCK  (Lambert  Van). 

Vivait  encore  en  1442. 

* EYNDEN  (?)  (Jean  Vanden)  E.  Fl.  * 1626. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  = Jugement  dernier, 
Saint-Trond,  peinture  murale  de  l’église  de 


Notre-Dame,  signature  effacée  qui  donne 
à peu  près  le  nom  de  Jean  Vanden  Eynden. 


F 

FABRIQUE  (Nicolas  la). 

Le  Compteur  d’argent,  Bruxelles. 

FABRITIUS  (Charles). 

Portrait  d’homme,  Rotterdam.  — Scène 
de  famille  dans  l’intérieur  d’un  palais,  ib. 

FAUCONNIER  (Jean). 

Supprimez  cette  notice.  , 

* FAYE  (Hugues  de  la).  E.  Fr.*xvi*  siècle. 
Lorraine.  Histoire. 

Chef  de  l’école  de  peintres  qui  fleurirent 
sous  le  duc  Antoine  de  Lorraine,  au  com- 
mencement du  xvi*  siècle.  Chargé,  par  ce 
prince,  d’achever  l’ornementation  du  palais 
ducal  commencé  par  le  duc  René  II. 

FELAERT (Thierry  J.).  * xvf  siècle. 

Un  des  plus  anciens  peintres  sur  verre. 
Il  est  nommé  Felart  par  Guicciardin  ; on 
pense  qu’il  est  l’artiste  dont  parle  Durer 
dans  son  Voyage  aux  Pays-Bas  et  qu’il  dé- 
signe sous  le  nom  de  Maître  Dietrich 
(Thierry).  Ce  Thierry  figure  comme  doyen 
de  la  Gilde  deSt-Luc,  à Anvers,  en  1518  et 
1526;  il  y avait  été  reçu  franc-maître  en 
1511  etvivaitencorc  en  1540;  il  y est  nommé 
Dierick  Jacobssone. 

FIORENZO  DI  LORENZO.  * 1475. 

La  Vierge  et  l’Enfant , Berlin  (daté 
MCCCCXXXI). 

FLANDRIN  (Jean-Hippolyte).  f 1864. 

FLANDRIN  (Jean-Paul).  1811. 

FLEMALLE  (Bertholet). 

Châtiment  d’Héliodore,  Bruxelles. 

FLEURY  (Robert).  V.  ROBERT  FLEURY. 

FRANCHI  (Laurent).  * xvu*  siècle. 

FRANCK  ou  FRANCKEN  (Jean).  E.  Fl.  * 
xvu’  siècle. 

FRANCK  ou  FRANCKEN  (Ambroise). 

Dans  l’indication  des  tableaux  supprimez  : 
Crésus  et  Solon,  Berlin.  Ce  tableau  est  pro- 
bablement de  Fr.  Franck  ou  Francken,  le 
jeune. 

FRANCK  ou  FRANCKEN  (François),  dit  le 
jeune. 

Crésus  et  Solon,  Bruxelles.  Un  tableau  à 
peu  près  semblable  existe  au  musée  de 
Berlin;  une  troisième  composition  sem- 
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blable  se  voit  au  musée  du  Belvédère  à 
Vienne,  et  est  erronément  attribuée  à Fran- 
çois Franck,  le  Vieux. 

" FRANCK,  FRANCKEN  ou  VRANCX  (Sébas- 
tien) 1578-1G47. 

Le  tableau  qui  est  à La  Haye  et  qui  repré- 
sente un  bal  à la  cour  de  Bruxelles,  est  si- 
gné . S.  Francs. 

Ventes  : Y.  à Amsterdam  (1765)  Apelle 
faisant  le  portrait  de  Campaspe  (c’est  le  ta- 
bleau qui  est  au  musée  de  La  Haye)  , 
1,000  florins.  — V.  Delacourt  (1766),  le 
Christ  portant  sa  croix  (beaucoup  de  figures), 
200  florins. 

FRANCUCCI  (Innocent). 

Ventes:  V.  Guillaume  II  (1850),  Sainte- 
Famille,  1,050  florins. 

* FREDET  (Pierre).  E.  Fr.  * 1543.  Lor- 
raine. 

Travailla  à Pont-à-Mousson,  de  1542  à 
1545. 

FROSTE  (Sébastien),  au  lieu  de  PROSTE. 

FUESSLI  (Henri),  fils  de  Jean-Gaspard. 
1741. 

a 

GAAL  (Thomas). 

Quelques  auteurs  le  font  naître  à Ter- 
monde. 

GABBIANI  (Antoine-Dominique). 

GAELMAN  (Arnould).  E.  Fl. 

* GARNET  (Christophe).  * 1647.  Portrait. 

Travailla  à la  cour  de  Hollande  pour  le 

prince  d’Orange,  Frédéric-Henri. 

GARIBALDO  (Marc-Antoine). 

Placez-le  à son  ordre  alphabétique. 

* GARR1PUY  (Jules).  E.  Fr.  * 1850.  Tou- 
louse. Portrait,  histoire. 

GASPAR1  (Jean-Paul).  E.  Al. 

GASSEL  (Luc). 

Sur  le  portrait  de  Luc  Gassel,  de  la  col- 
lection gravée  de  Th.  Galle,  se  trouvent  ces 
mots  : ' Vixit  et  obiit  Brüxellis  circa 
an.  1560.  Sur  un  tableau  appartenant  à un 
particulier,  nous  avons  trouvé  le  mono- 
gramme L.G.  (entrelacés)  et  la  date  de 
1544. 

GAÜFFIER  (Pauline  CIIATILLON,  M-), 
femme  de  Louis.  -J-  1801. 

GEEST  (Wybrand  de),  le  Vieux.  E.  Fl. 

' GE1KIE  (Guillaume).  E.  An.  1795-1837. 


GELÉE,  GELLÉE  ou  GILLÉE  (Claude). 

Enée  chassant  le  cerf,  Bruxelles. 

GENDT  (Suzanne  Van).  V.  IIorenbout. 

* GENISSON  (G.),  fils  de  Victor.  E.  Fl. 

* 1863.  Genre  et  portrait. 

* GÉRARD  (Jean-George).  E.  Fr.  *xvn*  siè- 
cle. Épinal.  Histoire. 

Elève  de  François  Legrand.  = Il  jouit 
d’une  grande  réputation. 

GERARD  (Louis-Auguste).  E.  Fr. 

GERBIER  (Ballhazar).  1592  (?)  - 1067  (?). 

Complétez  cette  notice  par  les  renseignements 
suivants  : 

D’après  des  documents  authentiques  ré- 
cemment découverts  par  M.  Gachard,  ar- 
chiviste général  du  royaume  de  Belgique, 
Balthazar  Gerbier  révéla  à l’infante  Isa- 
belle/moyennant une  somme  de  20,000  écus, 
une  conspiration  tramée  contre  l’Espagne 
dans  les  Pays-Bas,  de  concert  avec  le  prince 
d’Orange,  le  roi  d’Angleterre  et  le  cardinal 
de  Richelieu.  Ceci  se  passait  en  1633.  Il  est 
difficile  de  comprendre  comment  Charles I" 
et  les  Français  continuèrent  à protéger 
Gerbier.  D’autres  documents  fournis  par 
M.  André  Van  Hasselt,  membre  de  l’Acadé- 
mie royale  de  Belgique,  concluraient  à re- 
porter la  naissance  de  Gerbier  à 1572  et  le 
feraient  naître  à Middelbourg.  Le  peintre 
serait  donc  devenu  presquecentenaire  et  au- 
rait entrepris  le  voyage  des  Indes  à 85  ans. 

GERM1NIAN  DE  LA  TURRE.  * xiV  siècle. 

* GERNELET.  V.  Guennelet. 

GEROFS  ou  GHEROFFLE  (Adrien). 

Travailla,  en  1467,  aux  entremets  de  Bru- 
ges. 

GHERING  (Jean). 

Rectifiez  de  la  façon  suivante  : 

GHERINCX  (Antoine),  né  à Anvers  (?). 

Contemporain  et  émule  de  Van  Ehren- 
berg; on  croit  que  Jérôme  Janssens,  dit  le 
Danseur,  a étoffé  de  ses  tableaux. 

GHEROFFLE  (Adrien). 

Supprimez  cette  notice. 

GHEYN  (Étienne  de).  * xviu  siècle. 

* GHINDERICK  (Jean  Van).  E.  Fl.  * 1553. 
Santen. 

Reçu  bourgeois  d’Anvers  en  1553. 

* G1BB  (R.).  E.  An.  f 1837. 

* G1BSON  (P.)  E.  An.  f 1830. 

* GILBERT  (Claude).  E.  Fr.  * xvi*  siècle. 
Lorraine. 

Détails  inconnus. 
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GILLEMANS  (Jean-Paul),  frère  de  Pierre- 
Mathieu.  = Fruits,  Lille. 

Le  catalogue  du  musée  de  Lille  donne  de  Gil- 
lemans  la  biographie  suivante.  Nous  ignorons 
les  sources  auxquelles  a puisé  l'auteur. 

Né  à Anvers  en  165 1 , il  entra  en  1665  dans 
l’atelier  de  Van  Son  (lequel?).  En  1674,  il 
fut  reçu,  ainsi  que  son  frère  Pierre-Mat- 
thieu, dans  la  corporation  de  Saint-Luc.  Il 
passa  quelques  années  à Paris,  puis  partit 
pour  la  Hollande. 

GIRARDET  (Jean).  Histoire  et  portrait. 

Fresques,  Nancy  (hôtel  de  ville).  — Por- 
trait deStanislas,î'6.  (musée). — Nympheau 
bain.îb. 

G1RT1N  (Thomas). 

Ses  aquarelles  ont  beaucoup  de  mérite. 

GLOWER. 

Lisez . 

GLOYER  (J.).  E.  An.  1767-1849.  Paysage. 

GORBO  (André). 

Remplacez  sa  notice  par  celle-ci: 

GORRO  (André),  dit  DEL  SOLARI.  E.  I. 
* 1530.  Milan.  Histoire. 

Son  séjour  dans  l’atelier  de  Gaudenzio  est 
contesté  parce  qu’on  connaît  de  lui  des  pein- 
tures datées  de  1507.  Le  nom  de  Gobbo 
(Bossu)  n’est,  pas  plus  que  Solari,  celui  de 
sa  famille.  On  a recueilli  quelques  notions 
sur  sa  vie.  Il  fut  appelé  en  Normandie  par 
Charles  d’Amboise  et  dut  partir  de  Milan 
en  1507.  11  resta  au  château  de  Guillonjus- 
qu’en  1509  et  y peignit  la  chapelle. =Jésus- 
Christ  portant  sa  croix,  Berlin.  — Vierge 
allaitant,  Paris.  = Bon  coloris  ; manière  de 
L.  de  Vinci. 

* GODDES,marquisdcVarennes(A.-E.  de), 
E.  Fr.  f 1864.  Genre. 

Mort  à Coulommiers. 

* GODEMAN.  E.  An.  * x*  siècle. 

GOELEN  (Alexandre  Van). 

Supprimez  celte  notice. 

GOES  (Hugues  van  der),  f 1482. 

Ajoutez  à sa  notice  les  renseignements  sui- 
vants ! 

Un  manuscrit  autographe  de  la  chronique 
du  prieuré  de  Rouge-Cloître,  écrite  vers 
Fan  1500  par  le  frère  Gaspar  Ofhuis , fait 
connaître  que  Hugues  Van  dcrGoes  mourut 
à l’abbaye,  en  1482,  des  suites  d’une  maladie 
mentale.  M.  Wauters,  archiviste,  à Bruxel- 
les, a publié  la  traduction  du  passage  du 
manuscrit  concernant  notre  peintre. 


GOETHING  ou  GOTT1NG  (André). 

GOEZ  ou  GÔTZ  (Joseph-François  B"  de). 

Travailla  à Vienne  et  à Munich  et  mourut 
à Ratisbonne. 

GOFRÉ  (Jean).  * xvu"  siècle  (?). 

* GORZE  (Jean  de).  E.  Fr.  * xvi“  siècle. 
Lorraine. 

Détails  inconnus. 

GOSSAERT  (Jean),  dit  DE  MABUSE  ou  DE 
MAUBEUGE. 

Le  chef-d’œuvre  du  peintre  se  trouve 
dans  un  établissement  privé,  le  château  de 
Howard,  appartenant  à lord  Carlisle,  et  re- 
présente l’Adoration  des  Mages.  Ce  tableau 
est  signé  : Jennin  Gossaert. 

GOTT1NG  (André). 

Supprimez  cette  notice. 

GOTZ  (Joseph-François  baron  de). 

Supprimez  cette  notice. 

*GOYER  (Ant.  de).  E.  H.*  1644. 

Peintre  sur  verre;  florissait  àUtrecht. 

GRAF  (Antoine). 

GRAF  (Charles-Antoine). 

* GRAHAM  (J.).  E.  An.  1754-1817. 

* GRAVE  (Louis-Fréd.  de).  E.  Fl.  1751- 
1824.  Bruges.  Histoire. 

Élève  de  Gacremyn  ; il  acheva  ses  études 
en  Hollande  et  fut  le  premier  maître  de 
Kinsoen. 

GREBBER  (Pierre  de). 

Dans  l'indication  des  tableaux  supprimez  .- 
Les  Fils  de  Jacob  lui  apportant  la  robe  en- 
sanglantée de  Joseph. 

Et  remplacez  par  : Hippocrate. 

* GREEYE  (Rodolphe).  E.  Fl.  * xv*  siècle. 
Histoire. 

Cité  dans  un  vieux  document  de  Louvain, 
en  1478,  comme  peintre  d’images. 

* GRESSET  (George).  E.  Fr.  * xvi*  siècle. 
Lorraine. 

Détails  inconnus. 

GR1FF  ou  GRYF  (Adrien)  le  Vieux. 

GRIFFONI  (Jérôme).  * xvu'  siècle. 

GRIMER  (Abel).  Histoire  en  petit. 

GRIMMER  (Jacques). 

Dans  l’indication  des  tableaux  remplacez  .* 
Histoire  de  la  vie  de  saint  Hubert,  par  : 
Histoire  de  la  vie  de  saint  Eustache. 

GRÜN  (Jean-Barth.  BALDUNG,  dit). 

Mort  à Strasbourg  où  il  s’était  établi  et  où 
il  exerça  une  grande  influence  sur  l’art  con- 
temporain. Des  recherches  et  des  rappro- 
chements permettent  de  croire,  avec  quel- 
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que  certitude,  que  cet  artiste  se  trouvait  à 
Anvers  au  commencement  de  1521  en  même 
temps  que  Durer.  = Graveur  sur  cuivre  et 
sur  bois. 

* GRUNIGER.  E.  Al.  f 1863.  Portrait. 

Mort  à Zurich. 

GRUYTER  (Guillaume).  E.  ïï. 

* GUENNELET,  GERNELET  ou  GRENNE- 
LET  (Pomarot)  dit  CORNEHAULT  E.  Fl. 
* 1453.  Portrait,  miniature. 

Travailla  avec  Jean  de  Roulogne,  peintre 
de  Philippe  le  Bon,  aux  gages  de  ce  der- 
nier. Entré  en  fonctions  en  1454,  il  ne  vivait 
plus  en  septembre  1458.  Ce  peintre  est 
vanté  par  un  vieux  poète  lillois. 

GUÉRARD  (Louis),  au  lieu  de  GÉRARD. 

GUERMANN-BOBN  (Auguste). 

* GUETY (Barthélemy).  E.  Fr.  * xvi*  siècle. 

Peintre  et  valet  de  chambre  ordinaire  de 

François  1",  de  1523  à 1533. 

GUFFENS  (Godefroid). 

Placez  ce  nom  à son  ordre  alphabétique. 

H 

* HAAG  (Carie).  E.  An.  * xix* siècle.  Aqua- 
relle. 

Peintre  de  la  reine. 

HAFFNER  (Uenri).  E.  I. 

HAGE  ou  HAGEN  (A.  Vander).  E.  ïï. 

HALDER  (B.). 

Placez-le  à son  ordre  alphabétique. 

HALS  (Guillaume).  E.  Fl. 

HAMILTON  (Antoine-Ignace  Van). 

HAMILTON  (Jean  Van). 

* I1ANNEQUIN  (Paul).  E.  Fr.  * xvu*  siècle. 
Lorraixe.  Histoire. 

Détails  inconnus. 

nANSEN  (Lambert-Jean),  fils  de  Charles- 
Louis.  E.  H.  1803-1859. 

HARDERWYK  (Jean  Van).  E.  H. 

HARDIMÉ  (Simon).  E.  Fl. 

HARDING  (James  Duffleld).i  1863. 

* HARLOWE  (G. -U.).  E.  An.  1787-1819. 
Portrait. 

École  de  Lawrence.  — Quelques-uns  de 
ses  tableaux  se  rapprochent  beaucoup  de 
son  modèle. 

BÉDOUIN  (Edmond).  1820. 

Élève  de  C.  Nanteuil. 

HEKKING  (Guillaume),  f 1862. 

HELT-STOKADE  (Nicolas  de). 

Graveur. 


HEMELRAET. 

Paysage  du  Guillaume-Tell  de  Biset, 
Bruxelles. 

* HENDE  (Amand-Joseph  Yanden).  E.  Fl. 
1754-1843.  Aedexarde. 

Professeur  à l’Académie  de  sa  ville  na- 
tale. — Peintre,  graveur  et  architecte. 

* HENRI.  E.  Fl.  * 1371.  Miniature. 

Enlumineur  qui  travailla  pour  Jeanne, 

duchesse  de  Brabant,  en  1369, 1373  et  1376. 
=11  était  également  calligraphe  et  relieur. 

HENIUET  (Claude-Israël).  Cualoxs-sur- 
Marne. 

Il  fut  nommé  peintre  du  duc,  qui  le  com- 
bla d’honneurs.  Les  auteurs  lorrains  lui 
donnent  communément  pour  nom  de  fa- 
mille le  prénom  de  son  fils  Israël. 

HERBIG  (Guillaume).  E.  Al. 

* HERMAN,  DE  DIEST.  E.  Fl.  *1470.  Diest. 
Miniature. 

S’occupa  principalement  d’enluminures. 
Travailla  à Louvain  en  1462,  à Léau  en 
1483-88  et  en  1495-96. 

HERREGOUTS  (David).  E.  Fl. 

HERRERA  (François),  le  Jeune.  1622-1685. 

HERVY  (Jehan).  Valexciennes. 

Élève  de  Pierre  Coustain. 

HESS  (Henri  de). 

Élève  de  P.  de  Langer. 

HEUYEL  (Théodore  de).  1817.  Portrait 
et  genre. 

Élève  de  Jos.  Geirnaert. 

HIEL  (Napoléon).  1823-1862. 

U1LL1ARD  (Richard). 

HILLIARD  (Nicolas).  1547-1619.  Exeter. 

D’abord  ciseleur  et  joaillier,  il  devint  en- 
suite peintre  de  portraits  de  la  reine  Élisa- 
beth. 

HOBBEMA.  f 1709. 

Des  recherches  ultérieures  du  docteur 
Schellema  ont  fait  découvrir  les  actes  de 
décès  de  la  femme  d’Uobbema  (1704),  de  sa 
fille  Pétronille  (1706),  et  du  grand  peintre 
lui-même,  tous  trois,  hélas!  enterrés  dans 
la  classe  des  pauvres.  Un  fils  d’Uobbema 
Édouard,  né  en  1670,  n’a  point  laissé  de 
traces.  La  maison  où  le  célèbre  artiste  est 
mort  était  située  à peu  près  vis-à-vis  de 
celle  où  vécut  Rembrandt,  son  illustre  de- 
vancier. 

*HÔCKERT  (Jean-Frédéric).*  1855.  Jôn- 
Kôping  (Suède).  Genre. 

Étudia  à Paris  et  y séjourna  longtemps. 
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= Prédication  dans  une  chapelle  de  la  La- 
ponie suédoise,  Lille. 

HONTHORST  (Gérard  Van).  1590-1656. 

Un  manuscrit  trouvé  à Utrecht  et  les  re- 
gistres mortuaires  du  temps,  ont  donné  les 
dates  exactes  de  la  naissance  et  de  la  mort 
de  cet  artiste,  ainsi  que  son  nom  précédé  de 
la  particule  van.  Ces  diverses  rectifications 
ont  été  faites  d’après  l’inscription  gravée 
sur  la  pierre  tumulaire  de  Van  Honthorst. 

La  date  de  1664  apposée  sur  un  de  ses 
tableaux,  Repas  de  soldats  et  de  femmes, 
Berlin,  a été  inexactement  copiée. 

HONTHORST  (Guillaume  Van). 

• HOOFT  (Guillaume).  E.  H.  * 1620. 

Peintre  sur  verre;  florissait  à Amster- 
dam. 

HOOGSTRATEN  (Thierry  Van). 

Effacez  la  date  de  mort  de  1640. 

En  1640,  il  quitta  La  Haye  pour  aller  vivre 
avec  les  siens  à Dordrecht. 

HOOGSTRATEN  (Jean  Van).  La  Haye  (?). 

HOOGSTRATEN  (Samuel  Van).  LaHaye.(?) 

* HOOK.  E.  An.  * xix‘  siècle.  Genre. 

Appartient  à l’école  des  Pré-Raphaé- 

listes. 

HORENBOUT  ou  HUEREBOUT  (Gérard), 
f 1558. 

En  1516,  Horenbout  était  à Gand,  ainsi 
que  le  prouve  une  ordonnance  de  paiement 
délivrée  à son  profit  par  Marguerite  d’Au- 
triche, pour  laquelle  il  travailla  encore  en 
1521. 

HORENBOUT  (Lucas).  E.  Fl.  * xvr  siècle. 

HORENBOUT  (Suzanne).  E.  Fl. 

HORNUNG.  1790. 

Plus  heureux  qu’un  roi. 

HOSKINS  (Jean).  E.  An.  Miniature. 

HUET  (Jean-Baptiste),  le  Jeune,  fils  de 
Jean-Baptiste,  le  Vieux. 

HUGHES.  E.  An.  Genre. 

École  des  Pré-Raphaélistes. 

UUGTENBURG  (Jacques  Van).  E.  H. 

I1ULLE  (Anselme  Van).  E.  Fl. 

HULST  (Jean-Baptiste  Vander). 

Mort  à Bruxelles. 

UUNT  (Guillaume  Holman).  Aquarelle. 

Appartient  à l’école  des  Pré-Raphaé- 
listes. 

HUYSMANS  (Corneille),  dit  DE  MALINES. 

Élève  de  Gaspard  de  Witte,  et  non  de 
Pierre.=  Paysageavec  animaux,  Bruxelles. 

HUYSMANS  (Jacques-Charles),  1776-1859. 


J 

* JACQUARD  (Claude).  E.  Fr.  * Fin  du 
xvif  siècle.  Nancy.  Histoire. 

Élève  de  Claude-Charles.  Employé  par 
Charles  V,  duc  de  Lorraine.  = Fresque  dans 
la  coupole  de  l’église  primatiale,  Nancy.  — 
Esquisse  d’un  plafond,  ib.  (musée).  = Pin- 
ceau vigoureux  ; beau  caractère  de  dessin. 

JACQUES  DE  HAARLEM. 

Supprimez  cette  notice.  V.  Jacob  Janszen 
Van  Haarlem. 

* JACQUES  DE  LUBECK.  E.  Al.  * xvp  siè- 
cle. Lubeck.  Histoire  et  portrait. 

Peintre  de  la  puissante  famille  des  Rog- 
gendorf  qui  était  au  service  de  Charles- 
Quint.  Dürcr  vit  maître  Jacques  à Anvers, 
en  1520,  chez  les  Mécènes  de  cet  artiste. 

* JANSSENS  (Jérôme  ou  Hiéronyme).  E. 
Fl.  * 1660.  Anvers.  Genre,  fêtes,  bals,  etc. 

11  fut  reçu  comme  élève  de  1636  à 1638, 
chez  Christophe  Van  der  Laenen;  en  1643- 
1644,  il  fut  reçu  franc-maître  de  Saint-Luc  ; 
comme  il  a peint  beaucoup  de  bals  et  que 
son  talent  était  très  goûté,  on  le  surnomma 
le  Danseur  et  le  Peintre  à la  mode.  On  a cru 
à tort  qu’il  ne  faisait  qu’un  avec  Jacques 
Janssens  et  qu’il  avait  été  élève  de  G.  Co- 
ques. Il  signait  ses  tableaux  U.  Janssens! 
H,  c’est  à dire  Hiéronyme,  version  flamande 
de  Jérôme.  On  a parfois  confondu  ses  ta- 
bleaux avec  ceux  de  Yictor-Honoré  Jans- 
sens, par  exemple  pour  la  toile  du  Louvre. 
= La  Main  chaude,  Paris.  = Étoffa  souvent 
les  tableaux  d’architecture  de  Van  Ehren- 
berg et  d’autres  bons  artistes,  entre  autres, 
croit  on,  d’Antoine  Gherincx.  Manière  ani- 
mée, spirituelle  ; beaucoup  de  lumière,  bon 
col  oris  ; effet  plein  de  charm  e. 

JANSSENS  (Victor  Honoré). 

Dans  l’indication  des  tableaux , supprimez  : 

La  Main  chaude,  Paris. 

* JANSZ  (Guillaume).  E.  H.  * 1580.  His- 
toire. 

Vivait  au  village  de  Jisp,  en  Hollande. 

JARDIN  (Charles  du). 

L’Avant-garde  du  convoi,  Bruxelles. 

* JEAN  DE  BOURGOGNE.  E.  Fl.*  1495. 

Attaché  à l’évêque  de  Tolède,  en  1495. 

JEAN  D’ORLÉANS.  E.  Fr. 

JEHAN  D’AVESNES.  * xv*  siècle. 
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JELINCK  (U.-J.-J.). 

Vivait  à Nykerk  où  il  mourut  vers  1847. 

JERVAS  (Charles). 

JOANÈS  (Vincent). 

Mort  de  la  Vierge,  Dresde. 

* JOiNASZ  (Jonas).  E.  II.  + 1G68. 

Exerça  son  art  à Utrecht,  croit-on.  Il 

mourut  à Schiedam,  comme  bailli  de  cette 
localité'. 

JORDAENS  (Jacques). 

Dans  l’indication  des  tableaux  de  Bruxelles, 
modifiez  comme  suit  : 

Triomphe  du  prince  Frédéric-Henri  de 
Nassau  (esquisse  de  son  chef-d’œuvre). 

Ajoutez  : 

Le  Satyre  et  le  Paysan,  Bruxelles.  — Nym- 
phes et  satyres,  ib. 

JUN1US  (François).  E.  Al. 

JUVIAC  (Jean  de).  E.  Fr. 

K 

KANNEMANS  (Chrétien-Corneille).  * xix* 
siècle. 

Naufrage  sur  les  côtes  de  France. 

KAUFFMANN  (Marie- Anne-Angélique-Ca- 
therine). Schwarzenberg  au  Bregenzcrach. 

C’est  par  erreur  que  jusqu’ici  on  l’a  fait 
naître  à Coire. 

KAWENBERG  ou  KOUWENBERG  (Chré- 
tien). Histoire  et  chasses. 

De  1638  à 1644,  il  habitait  encore  Delft  où 
il  reçut  des  commandes  importantes  du 
prince  Frédéric  Henri. 

KAWENBERG  ou  KOUWENBERG  (Égide). 

* KELDERMAN  (Henri).  E.  Fl.  * xvi*  siècle. 
Maunes. 

Il  était  à la  fois  aubergiste  et  peintre;  il 
tenait  l’auberge  de  la  Tête  d’or,  où  Albert 
Dürer  descendit  lors  de  son  séjour  à Mali- 
nes,  en  1521.  En  1516  ou  1517,  le  magistrat 
de  Malines  lui  acheta  deux  tableaux  au  prix 
de  38  florins. 

* KELDERMANS  (Rombaul).  E.  Fl.  * XV 
siècle.  Peintre  sur  verre. 

Plaça  les  vitraux  à l’hôtel  de  - ville  de 
Louvain,  en  1469.  Vivait  encore  en  1480. 
Sa  fille  épousa  le  verrier  Van  Diependael. 
11  est  plus  que  probable  que  Keldermans 
était  Malinois;  son  prénom  d’abord  est  ce- 
lui du  patron  de  celle  ville  ; puis  il  est  per- 
mis de  supposer  qu’il  était  proche  parent, 


le  père  peut-être,  d’Henri  Kelderman, 
l’hôte  de  Dürer,  cité  ci-dessus.  ==  Verrières 
de  l’église  de  Saint-Gommaire,  Lierre.  = 
Talent  renommé. 

KESSEL  (Jérôme  Van). 

Après  les  mots  : « il  fut  reçu  franc-maître 
à Cologne,  » modifiez  comme  suit  : 

Un  document  authentique  prouve  qu’en 
1616  il  revint  s’établir  à Anvers  où  il  épousa 
PaschasieBreughel,  fille  de  Breughel  de  Ve-  • 
Jours.  Il  avait  été  employé  plusieurs  années 
par  Maximilien,  archiduc  d’Autriche. 

KEYSER  (Guillaume  de),  fils  d’Henri. 

Effacez  les  trois  premières  lignes  de  cette 
notice  jusqu’à  Théodore,  et  ajoutez  le  ren- 
seignement suivant  •• 

Un  de  ses  frères,  nommé  Thomas,  cultiva 
également  la  peinture. 

KEYSER  (Théodore  de),  neveu  d’Henri. 

Dans  l'indication  des  tableaux,  modifiez 
comme  suit  : 

Portraits  d’archers,  Amsterdam  (Palais  de 
l’hôtel  de  ville). 

K1ESSL1NG  (Ferdinand).  E.  Al. 

* K1NSCHOT  (messire  Gaspard  L.-F.  Van). 

E.  H.  1811-1861.  Amsterdam.  Architec- 
ture, etc. 

Officier  au  service  hollandais.  Peintre- 
amateur. 

KLAAS  (Frédéric-Chrétien),  frère  de  Char- 
les-Chrétien. 

KLENZE  (Léon  Von).  1789-1864.  Paysage 
et  architecture. 

KLERCK  (Henri  de). 

Sainte  Famille  (triptyque),  Bruxelles. 

KLIEBER  (Édouard).  * 1837. 

* KLOOT  (Jean  Vander).  E.  H.  * xvir  siè- 
cle (?).  Vues,  ornements. 

Détails  inconnus.  = 11  a acquis  une  cer- 
taine réputation. 

KOBELL  (Jean),  fils  de  Henri. 

Ajoutez  : le  Vieux. 

KOEKKOEK  (Jean),  fils  de  Jean  Her- 
mann. E.  H. 

* KONINCK  ou  KONING  (Philippe  de). 

E.  II. 

KONING  (Jacques). 

On  connaît  de  lui  un  portrait  peint  en 
1689.  =Paysage,  site  hollandais,  Bruxelles. 

* KOOTEN  (M11*  Van).  E.  II.  * xvni*  siècle. 

Inscrite,  en  1765,  dans  la  confrérie  de 

Saint-Luc,  à Utrecht. 

KOUWENHOUVEN  (Jacques  Van). 
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* KRAFT  (Tyman).  E.  H.  * xvn*  siècle. 
Wormek. 

Fut  huit  ans  à Rome  au  service  du  pape. 
Revenu  dans  sa  patrie,  il  s’établit  et  mou- 
rut à La  Haye.  = On  ne  dit  point  en  quel 
genre  il  a peint. 

KRAMM  (Chrétien).  E. H. 

KUYK  (Louis  Van). 


L 


LA  GUERRE  (Louis).  1663-1721.  Histoire. 
Élève  de  Lebrun.  Mort  à Londres. 

LAIRESSE  (Jacques).  * xvir  siècle. 

LA1RESSE  (Jean).  * xvn*  siècle. 

* LALLEMANT  (Jean).  E.  Fr.  * xvn*  siècle. 
Lorraine. 

Demeurait  à Nancy. 

LANINO  (Bernardin).  E.  I. 

LASTMAN  (Pierre).  Né  à Haarlem  ou  à 
Amsterdam. 

Passa  presque  toute  sa  vie  à Amsterdam. 
LAURENS  ou  LAURENT  * xv*  siècle. 

* LAURENTIIS  (N.  de).  E.  I.  1804-1832. 
LAVAUDEN  (Alphonse). 

Écrivez  LAVAUDAN.  1796  1837. 

Élève  de  P.  Révoil  et  du  baron  Gros.  Mort 
à Paris.  = Funérailles  de  la  reine  Blanche, 
Nancy. 

LAVE  (Roger  Van). 

Supprimez  cette  notice  et  V.  VANDER 
LEVE. 

LEBROUSSART  (Jenny). 

Supprimez  celte  notice. 

LEBRUN  (Gabriel). 

Nicolas  et  Gabriel  moururent  simultané- 
ment le  27  septembre  1660.  Les  uns  disent 
qu’ils  furent  empoisonnés  par  Louis  Lebrun 
et  les  autres  qu’ils  succombèrent  à une  épi- 
démie. 11  est  à remarquer  que,  d'après  la 
Gazette  de  Loret,  le  fait  de  la  tentative  d’em- 
poisonnement eut  lieu  en  1663. 

* LEBRUN  (Louis),  dit  le  Picard.  E.  Fr. 
f 1663.  Abbeville. 

Ce  peintre  fut  pendu  à Paris  pour  avoir, 
dit-on,  tenté  d’empoisonner  la  famille  de 
M.  Charles  Lebrun. 

LECLERC  (Jean). 

11  fut  fait  chevalier  de  Saint-Marc.  De  re- 
tour dans  sa  patrie,  il  travailla  pour  le  duc 
Henri  de  Lorraine,  qui  l’anoblit  en  1623.  | 


= L’Alliance  du  doge  et  des  croisés  jurée  en 
1201,  dans  l'église  Saint-Marc,  Venise  (au 
palais  ducal). 

* LEDUC  (Louis).  E.  Fl.  * 1433.  Tournai. 
Histoire. 

Reçu  dans  la  corporation  des  peintres,  à 
Tournai,  en  1 433.  Parmi  ses  élèves  se  trouve, 
en  1437,  Philippe,  dit  Philippot  Truffin.  On 
pense  que  ce  peintre  ne  fait  qu’un  avec  ce- 
lui que  Lemaire,  dans  sa  chronique,  appelle 
Maistre  Loys  de  Tournai. 

LEERMANS  (Pierre). 

Christ  en  croix,  Bruxelles. 

LEGRAND.  E.  Fr.*  xvuU  siècle. 

Modifiez  comme  suit  : 

LEGRAND  (François).  E.  Fr.  *xvir  siècle. 
En  Lorraine. 

LEGRAND  (N.).  * 1862. 

LE  NAIN. 

Ces  trois  artistes  étaient  frères. 

LEROY  (Joseph-Anne). 

Supprimez  celte  notice  et  V.  à Roy  (Le). 

* LESS1CH  (Thomas).  E.  H.  * 1603. 

Peintre  sur  Terre  à Groningue. 

LESUEUR  (Eustache). 

Le  Sauveur  donnant  sa  bénédiction , 
Bruxelles. 

LESY  (Désiré).  E.  Fl. 

LEUVEN  (G.-J.  Van).  1736-1823. 

* LEVE  (Roger  Vander).  E.  Fl.  *xV  siècle. 
Bruges.  Histoire. 

Travailla  aux  entremets  de  Bruges,  en 
1468;  vinder  de  la  corporation  de  St-Luc, 
en  1471 . 11  mourut  vers  1478. 

LIC1NIO  (le  chevalier  Jean-Antoine). 
Modifiez  comme  suit,  les  tableaux  de  Dresde. 
Portrait  de  dame,  Dresde.  — Élection  de 
saint  Mathieu,  ib.  (attribué). 

L1EFLAND  (Jean  Van).  1809-1861. 

LIES  (Joseph).  1822-1865. 

L1NGELBACH  (Jean).  1622-1687  (?). 

* LINTELOO  (Jean  Van).  E.  U.  * 1620. 
Peintre  sur  verre  de  talent.  Résidait  à 

Bouchout. 

LIVENS  ou  L1EVENS  (Jean),  le  Vieux. 
Supprimez  la  date  de  mort. 

Ajoutez  aux  tableaux  ; 

Christ  expirant, Nancy. =Ce  tableau  a été 
longtemps  attribué  à un  peintre  de  l’école 
espagnole.  On  y a découvert  récemment  la 
signature  I.  L.  et  la  date  de  1671.  Cela  dé- 
truit la  date  de  mort  de  Lievens  en  1663. 

* LIZARS  (Guill.-H.).  E:  An..  1788  1839. 
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LOMBART  (Jacques).  Histoire. 

Reçu  à la  franchise  du  métier  à Tournai, 
en  1471.  Les  termes  de  cette  admission 
prouvent  qu’il  était  étranger  à la  ville  où  il 
vint  s’établir  en  1471  ; cette  circonstance  et 
celle  de  l'admission  à son  atelier  d’un  élève 
natif  d’Arras,  font  croire  avec  assez  de  rai- 
son qu’il  ne  fait  qu’un  avec  le  Jacques  Lom- 
bard de  Mons,  cité  par  Jean  Lemaire.  Jac- 
ques Lombart  travailla  encore  pour  les 
fêtes  du  mariage  de  Charles  le  Téméraire, 
en  1468,  à Bruges. 

LONGE  (Robert  la). 

Remplacez  celle  notice  par  la  suivante  : 

LONGÉ  (Robert  de).  E.  Fl.  f 1709.  Bruxel- 
les. Histoire  et  paysage. 

Il  fut  probablement  élève  de  Bonisoli,  en 
Italie;  mais  auparavant  il  fut  inscrit,  comme 
élève,  en  1658,  dans  la  corporation  bruxel- 
loise des  peintres.  On  croit  qu’il  naquit  vers 
1645;  il  séjourna  à Crémone,  puis  s’établit 
à Plaisance  où  il  mourut.  Une  notice  in- 
sérée dans  les  Bulletins  de.'  l'Académie  de 
Belgique  dit,  sans  preuves,  qu'il  est  mort 
en  1707  ; l'année  1709  est  donnée  par  les  au- 
teurs italiens.  = Tableaux,  Plaisance.  = 
Délicatesse,  harmonie,  grâce  et  teintes  re- 
marquables ; l’abbé  Lanzi  fait  un  très  grand 
éloge  de  cet  artiste  qui  sut  prendre  les  qua- 
lités de  quelques  grands  maîtres  italiens, 
tout  en  restant,  dit-il,  entièrement  fla- 
mand. 

LOO  (Jacques  Yan). 

Paris  et  OEnone,  Dresde. 

LOO  (Jean-Baptiste  Yan). 

Diane  et  Endymion,  Bruxelles.  (Réduc- 
tion du  tableau  de  Paris). 

* LOO  (Ernest  Van).  E.  FI.  1825-1860. 
Gand  (?).  Portrait. 

LOON  (Théodore  Van). 

Remplacez  les  noies  historiques  par  les  sui- 
vantes : 

LOON  (Théodore  Van).  E.  Fl.  * 1620. 
Bruxelles  (?).  Histoire. 

De  grandes  erreurs  de  dates  ont  été  com- 
mises à propos  de  ce  peintre  dont  la  bio- 
graphie est  encore  à faire.  La  plupart  des 
auteurs  ont  donné  les  dates  de  1629-1678. 
Elles  sont  impossibles.  D'autres  le  font 
naître  à Louvain,  en  1595;  ici  encore  il  y a 
impossibilité.  Puteanus,  dans  une  de  ses 
lettres  écrite  en  décembre  1612,  parle  de 
ui  comme  peintre  renommé  et  comme 


homme  d’une  grande  sagesse  et  de  talent 
littéraire.  D’autre  part,  son  tableau  de 
l’église  d’Ackerghem  lui  fut  commandé  par 
l’évêque  Jacques  Boonen,  fut  inauguré  en 
1620  et  lui  fut  payé  800  florins.  Il  faudrait 
donc  reculer  de  beaucoup  l’époque  de  sa 
naissance,  mais  alors  comment  accepter 
son  séjour  en  Italie  à l’époque  où,  dit-on, 
11  se  lia  avec  Carlo  Maratti?  (1625-1713).  Ou 
il  y a eu  deux  Van  Loon  ou  la  liaison  de 
notre  peintre  avec  Maratti  est  une  fable.  Un 
fait  certain,  c’est  qu’il  passa  un  temps  assez 
long  à Rome  et  à Florence. 

LOTHENER  ou  LOCHNER  (Stephan). 

LOUBON  (Charles-Joseph-Émile). 

Directeur  de  l’école  des  beaux-arts  à 
Marseille  où  il  mourut. 

LUCIANO  (Sébastien),  dit  : FRA  SEBAS- 
TIANO  DEL  PIOMBO. 

Ventes  : V.  Northwick  (1859),  Querelle 
d'amoureux  (on  prétend  que  ce  sont  les  por- 
traits de  Raphaël  et  de  la  Fornarina),  3,900 
francs.  — V.  Guillaume  II  (1850),  le  Christ 
au  tombeau,  29,600  florins. 

LUCOTTEDE  CHAMPMONT  (Anne-Alex.). 
E.  Fr. 

LUDIUS. 

Ce  peintre  n’est  point  le  même  que  Cle- 
tas,  ainsi  que  l’ont  affirmé  quelques  histo- 
riens. (V.  Gelas.) 

LUTHERBURG  (Phil. -Jacques),  le  Vieux. 
E.  Al.  1698-1768. 


m 

* MAERTELAERE  (Louis  de).  E.  Fl.  1819- 
1864.  Paysage. 

MAGET  (Maurice).  E.  Fr. 

* MAIRE  (Julien).  E.  Fr.  * xvi*  siecle.  Lor- 
raine. 

Peintre  et  graveur. 

MANTEGNA  (André). 

Supprimez  les  lignes  suivantes  : 

Même  après  le  mariage  de  Mantegna  avec 
la  fille  de  Jacques  Bellini,  compétiteur  du 
Squarcione. 

MANZUOLI  (Thomas),  dit  : MASO  DI  SAN 
FRIANO. 

* MARGUERITE  D’AUTRICHE.  E.  Fl.  1480- 
. 1530.  Bruxelles.  Portrait. 

Cette  célèbre  princesse  joignait  à toutes 
ses  connaissances  et  scs  talents  si  variés, 
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l’art  de  peindre  les  portraits  avec  un  mé- 
rite célébré  par  ses  contemporains. 

MARIE  - CHRISTINE  , reine  d’Espagne, 
E.  Es.  . 

MARINUS. 

Immerzeel  cite  ce  peintre  sous  le  nom  de 
Marin  de  Zeeuw  ou  Marin  Van  Romersvvale. 

* MARLOWE  (Guillaume)  E.  An.  1740- 
1800, 

MARMION  (Simon).  E.  Fl. 

En  1453,  il  se  trouvait  à Amiens  (où  peut- 
être  il  naquit),  et  y exécuta  un  tableau  pour 
la  salle  aux  plaids  de  l’hôtel  de  ville. 

MARTINEZ  (frère  Antoine).  E.  Es. 

MART1NOFF. 

MASACCIO,  dit  : MASO  ou  THOMAS  GU1D1 
DI  SAN  GIOVANNI. 

Milanese  a publié,  en  1860,  dans  le  Gior- 
nale  storico  degli  Archivi  Toscani  (livr.  de  juil- 
let et  de  septembre),  des  documents  qu’on 
dit  être  authentiques  et  qui  prouvent  que 
Masaccio  mourut  à Rome  en  1428  ou  1429, 
âgé  de  26  ans.  11  faut  donc  modifier  en  ce 
sens  les  dates  de  ce  grand  peintre.  Quoique 
cette  grave  rectification  soit  acceptée  par 
des  hommes  dignes  de  la  plus  grande  foi, 
entre  autres  par  Rio,  et  tout  en  accordant  à 
cette  découverte  toute  la  confiance  voulue, 
nous  nous  demandons  comment  il  se  fait 
que  des  détails  si  précis  soient  donnés  par 
Brunelleschi  et  Vasari  sur  les  relations 
que  Masaccio  eut  encore  avec  Cosme  de  Mé- 
dicis  après  que  celui-ci  fut  rentré  de  l’exil. 
Il  y a là,  nous  semble-t-il,  une  obscurité,  un 
mystère  que  le  temps  éclaircira  peut-être. 
Il  faut  donc,  après  avoir  modifié  les  dates 
de  Masaccio,  supprimer  le  passage  de  sa 
biographie  qui  concerne  la  seconde  époque 
de  sa  liaison  avec  Cosme  de  Médicis.  En 
même  temps,  ce  n’est  point  pour  Boni- 
face  VIII  (1228(?)  1303),  ainsi  que  nous  le 
disions,  que  travailla  Masaccio,  mais  bien 
pour  Martin  V,  dont  il  peignit  également  le 
portrait  en  compagnie  de  l’empereur  Sigis- 
mond. 

MEERMAN  (Jean-Henri),  fils  (?)  d’Henri. 
lî.  Al.  (?). 

MEERT  (Pierre). 

Inscrit  franc-maître  de  Saint-Luc,  à 
Bruxelles,  en  1640. 

* MEINDERTSMA  (D.).  E.  U.  * xvu’  siècle. 
Portrait. 

Ou  ie  croit  né  en  Frise. 


MELANEN  (Bartholomé  Van).  E.  Fl. 

MEMLINC  (Jean  ou  Hans). 

Portraits  de  Guillaume  Moreel  et  de  sa 
femme,  Bruxelles.  — Portrait  d’homme,  ib. 

MEMMI  (Simon).  V.  Martini. 

MENGS  (Antoine-Raphacl),  fils  d'Ismaél. 

Portrait  de  Michel-Ange  Cambiaso,  Bru- 
xelles. 

* MENU  (Claude  du).  E.  Fr.  * xvu*  siècle. 
Lorraine. 

Renommé  pour  ses  effets  de  nuit. 

MERCIER  (Élisa).  V.  CLIPPELE. 

* MERCIER  (P.).  E.  An.  1689-1760. 

MERSCH  (Philippe  Vander).  E.  Fl. 

METSYS. 

Les  recherches  et  découvertes  faites  pendant 
l'impression  du  Dictionnaire,  nous  obligent  à 
faire  une  notice  historique  nouvelle  en  lieu 
et  place  de  celle  que  nous  avons  donnée 
page  594. 

METSYS  ou  MASSYS  (Quentin).  E.  Fl.  1466- 
1531.  Louvain.  Histoire  et  portrait. 

Après  une  longue  discussion  entre  les 
villes  d’Anvers  et  de  Louvain  pour  savoir 
laquelle  de  ces  deux  cités  eut  l’honneur  de 
voir  naître  ce  grand  peintre,  c’est  la  der- 
nière qui  l’a  positivement  emporté,  grâce  à 
la  publication  de  l’ouvrage  deMolanus  ap- 
puyé des  preuves  les  plus  authentiques. 
Quentin  était  fils  de  Josse  Metsys,  très  ha- 
bile ferronnier,  qui  lui  enseigna  son  art,  de 
façon  que  notre  artiste  travailla  habilement 
le  fer  avant  de  s’adonner  à la  peinture.  Ce 
fait  place  naturellement  au  rang  des  fables 
la  légende  qui  raconte  que  Metsys  devint 
peintre  par  amour.  Quentin  recevant  un 
grand  nombre  de  commandes  d’Anvers,  alla 
s’établir  dans  celte  ville  sans  doute  en  1491, 
carc’est  dans  cette  année  qu’il  fut  reçu  franc- 
maître  de  Saint-Luc.  Il  y accepta  plusieurs 
élèves  dont  aucun  n’est  devenu  célèbre; 
Metsys  fut  un  homme  des  plus  distingués, 
musicien  et  écrivain,  à ce  que  plusieurs 
biographes  assurent.  Lié  d’amitié  avec 
Erasme,  en  l’honneur  duquel  il  frappa  une 
médaille,  avec  Thomas  Morus  et  d’autres 
célébrités  de  son  époque,  il  eut  plusieurs 
enfants,  parmi  lesquels  il  y en  eut  qui  cul- 
tivèrent la  peinture. 

Le  reste  comme  au  Dictionnaire. 

MEÜLENBERGU  (D.-F.-J.).  1805-1865. 

Professeur  à l’Académie  des  beaux-arts 
de  Bruxelles. 
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MEUNINXHOVEN  ou  MENNIXHOVE  (Jean 
Van). 

Ajoutez  à la  suite  de  l’opinion  émise  par  Na- 
gler  : 

En  effet,  on  trouve  dans  cette  ville,  dans 
la  salle  de  la  Société  de  Saint-George,  deux 
tableaux  commémoratifs  représentant  des 
épisodes  de  tir. 

MIGNARD  (Pierre),  le  Vieux,  frère  de 
Nicolas. 

MILLA1S  (John  Everett). 

Un  des  chefs  de  l’école  des  Pré-Raphaé- 
listes. 

MOLLER  (de).  E.  R.  * xix’  siècle. 

* MOLLINGER  (Louis  G.-C.).  E.  U.  1825- 
1800.  Utrecht.  Histoire,  genre. 

Élève  de  G.  Stoof,  à Utrecht,  de  l’Acadé- 
mie d’Anvers,  et  d’Ary  Scheffer,  à Paris. 

•MOLLINGER  (Gérard-Alex.-G.-P.),  frère 
de  Louis.  E.  H.  * 1803.  Paysage. 

MOMAL.  E.  Fr. 

MONFOORT. 

Effacez  cette  notice  et  V.  Montfoort. 

MONTABERT  (Jacques-Nicolas  PAILLOT 
de).  1771-1849. 

MONTFOORT  ou  MONFOORT  (Pierre-Gé- 
rard). 

MONTPET1T  (Armand-Vincent  de).  E.  Fr. 

MOREL  (Nicolas). 

La  lettre  N,  autrefois  adoptée  comme 
signe  de  l’inconnu,  a fait  faussement  donner 
à ce  peintre  le  prénom  de  Nicolas. 

* MORLAND  (H.).  E.  An.  * xvip  siècle. 

MORO,  MOR  ou  MOOR  (Antoine  de). 

Le  portrait  du  chanoine  Corn.  Arlh.  Van- 
der  Dussen  (chef-d’œuvre)  est  au  musée  de 
Berlin. 

MORO  ou  MOR  (Philippe  de). 

MORTIMER  (Jean-Hamilton).  1741. 

MULREADY  (Guillaume).  1786. 

MUNNIKS  (Henri). 

Travaillait  encore  en  1643. 

* MURANO  (André  da).  V.  André  da  Mu- 
rano. 

* MURANO  (Bernardin  de).  V.  Bernardino 
da  Murano. 

* MURANO  (Quirino  da).  V.  Quirino  da 
Murano. 

N 

NAEUWINCX  ou  NAIRWINCK  (Henri). 

Un  Henri  Naeuwinck  est  cité  par  M.  Van 


de  Velde,  archiviste  à Audenarde,  comme 
peintre  et  graveur  dans  cette  ville. 

NEEFS  (Pierre),  le  Jeune.  E.  Fl. 

* NEER  (la  veuve  Breekveldt  femme  de 
Vander).  E.  H.  * xvii-  siècle. 

Elle  fut  la  troisième  femme  d’Églon  Yan- 
der  Neer,  et,  à la  mort  de  cet  artiste,  elle 
resta  à la  cour  de  l’électeur  palatin,  dont 
son  mari  était  peintre. 

NEGRI  Jean-François).  E.  1. 

NEGRONE  (Pierre).  E.  I. 

NEIDLINGER  (Michel).  E.  Al. 

NEUREUTHER  (Eugène-Napoléon). 

* NEVELE  (Nicolas  Van).  E.  Fl.  1550. 
Bruxelles.  Portrait. 

Détails  inconnus. 

‘NEVELE  (Simon  Vanden).  E.  Fl.  * xvr 
siècle. 

Cité  parmi  les  créanciers  du  comte  d'Eg- 
mont  après  la  mort  de  celui-ci. 

NEVEU  (Noël).  E.  Fr. 

* NICA1SE  (Jean).  E.  Fl.  * 1372.  France. 
Miniature. 

Français  de  naissance,  cet  enlumineur 
travailla  pour  Jeanne,  duchesse  de  Brabant, 
en  1375  ou  1376. 

* NICHOLSON  (Guillaume).  E.  An.  1784- 
1844. 

NICOLIÉ. 

NIEULANT  (Adrien  Van). 

Un  épisode  de  carnaval  sous  les  murs 
d’Anvers,  Bruxelles. 

NOP  (Gérard).  1570(?)-1622  (?). 

NORBL1N.  * 1830. 

NOUAILHIER.  *xviu*  siècle. 

* NOVELIERS  (Pierre).  E.  Fl.  * 1600. 

En  1605,  il  fut  chargé  par  les  archiducs 
de  veiller  à la  conservation  des  tableaux 
garnissant  les  palais  de  Bruxelles  et  de 
Tervueren. 

* NOVELIERS  (Salomon),  fils  de  Pierre. 
E.  Fl.  * 1618. 

En  1618,  il  succéda  à son  père  comme 
conservateur  des  tableaux  des  archiducs; 
H portait  le  litre  de  peintre  de  la  cour  aux 
appointements  de  200  livres  de  Flandre 
par  an  et  vivait  encore  en  1660.  En  1613, 
il  fut  chargé  de  dresser  le  catalogue  des 
tableaux  délaissés  par  Charles  de  Croy,  duc 
d'Arschot. 

* NOVELIERS  (David),  fils  (?)  de  Pierre. 
E.  Fl.  * 1618. 

Détails  inconnus. 
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OBREGON  (Don  Marc  de). 

OCTAVIEN  (François). 

On  le  croit  né  vers  1695.  = La  Promenade 
dans  le  parc  (deux  tableaux),  Nancy.  = 
Imita  Watteau  avec  succès. 

* OEVER  (J.  Ten).  E.  U.  * xvu*  siècle  (?). 
Genre,  vues. 

Détails  inconnus. 

OLDACII  (Jules).  E.  Al. 

OLIVER  (Jean).  1555. 

OLIVER  (Pierre).  1601  (?). 

* OLST  (Renier  Van).  E.  H.  * 1610. 

Peintre  sur  verre;  florissait  à Zutphen. 

OORTUORN  (Abraham).  V.  Oosthorn. 

* OPSTAL  (Antoine  Van).  E.  Fl.  * 1624. 

Il  se  rendit  en  Allemagne  où  il  fut  pen- 
dant trois  ans  au  service  de  Charles,  archi- 
duc d’Autriche,  évêque  de  Breslau,  résidant 
à Neiss,  en  Silésie.  En  1624,  il  reçut  une 
lettre  de  recommandation  des  plus  chaudes 
dece prince  pour  la  princesselsabelle.  Cette 
lettre  ne  fut  présentée  qu’en  1626.  Nagler 
dit  que  Van  Opstal  vécut  à Bruxelles  et  que 
Van  Dyck  fit  son  portrait.  Celui-ci  est  gravé 
par  Jean  Meyssens,  qui  avait  été  élève  de 
Van  Opstal. 

ORLEY  (Bernard  Van). 

11  offrit  un  splendide  bouquet  à Albert 
Dürer  lors  du  séjour  de  celui-ci  aux  Pays- 
Bas.  Le  frère  de  Bernard,  nommé  Évrard, 
fut  également  peintre.  En  1527,  la  famille 
Van  Orley,  Jean  Van  Coninxloo,  leur  pa- 
rent, et  une  quantité  d’autres  artistes  et 
personnages  divers  furent  poursuivis  pour 
avoir  assisté  à des  prêches  clandestins.  Il 
ne  résulte  cependant  d’aucun  document 
que  Van  Orley  ait  embrassé  la  réforme. 

* ORLEY  (Nicolas  Van).  E.  Fl.  * 1567. 
Bruxelles.  Histoire. 

En  1566,  il  se  rendit  en  Allemagne  sur  la 
demande  du  duc  Christophe  de  Wurtem- 
berg, pour  travailler  aux  peintures  du  châ- 
teau de  Stuttgard,  bâti  par  ce  prince  ; après 
la  mort  de  celui-ci,  en  1568,  Nicolas  visita 
Cologne,  espérant  pouvoir  rentrer  dans  sa 
patrie,  mais  il  ne  put  en  obtenir  la  permis- 
sion du  duc  d’Albe  et  dut  même  quitter  Co- 
logne. On  ignore  ce  qu’il  est  devenu.  11  fut 
le  compagnon  de  voyage  et  de  travaux  de 
Jean  de  Witle. 


ORSEL  (Victor).  1795-1850.  Oullins. 

* ORT  ou  ORTKENS  (Arnould).  E.  Fl. 
* xvi*  siècle. 

Peintre  sur  verre;  reçu  franc-maître  de 
Saint-Luc,  à Anvers,  en  1513.  CitéparGuic- 
ciardin  sous  le  nom  d’Art  Van  Hort,  de  Ni- 
mègue;  cet  écrivain  le  dit  grand  imitateur 
des  Italiens  et  inventeur  de  la  manière  de 
cuire  et  de  colorer  le  verre  cristallin.  En 
1536,  il  exécuta  un  vitrail  pour  la  cathé- 
drale d'Anvers.  On  pense  que  c’est  lui 
qu’Albert  Dürer,  dans  son  Voyage  aux  Pays- 
Bas,  désigne  sous  le  nom  de  maître  Art. 

OS  (Marie-Marguerite  Van).  1780-1862. 

OSSINGER  (Michel).  E.  Al.  - 

OSTADE  (Adrien  Van). 

M.  le  docteur  A.  Vander  Willigen,  àllaar- 
lem,  a communiqué  à M.  le  docteur  Kramm 
un  extrait  du  Haerlemsche  Courant  de  1685, 
concernant  la  vente  mortuaire  des  objets 
d’art  ayant  appartenu  à Adrien  Van  Ostade. 
Il  y est  annoncé  que  le  3 juillet  1685etjours 
suivants,  il  sera  vendu  de  ce  chef,  àHaar- 
lem,  200  tableaux  du  maître  (!)  et  d’une 
quantité  d’autres  maîtres,  toutes  ses  es- 
tampes, gravures,  dessins,  etc. 

OUDEWATER  (Gérard-David  Van). 

V.  dans  le  supplément  à David  (Gérard). 

OWEN  (Guillaume).  Ludlow.  1769-1825. 


P 

PACHECO  (François). 

Né  en  1571  (?). 

* PAPE  (Egide  Simon,  dit  Simon  de),  le 
Vieux.  E.  Fl.  1585-1636.  Audenarde.  His- 
toire (?),  etc. 

Il  fut  également  orfèvre,  mais  il  est  sur- 
tout célèbre  comme  architecte. 

* PAPE  (Josse  de),  fils  de  Simon,  le  Vieux. 
E.  Fl.  Vers  1616.  Audenarde.  Histoire. 

En  1636,  à la  mort,  de  son  père,  il  se  trou- 
vait à Rome.  C'est  tout  ce  que  l’on  sait  posi- 
tivement de  lui.  Ses  œuvres  ne  sont  pas 
connues. 

PAPE  (Simon  de). 

Remplacez  sa  notice  par  la  suivante  : 

PAPE  (Simon  de),  le  Jeune,  fils  de  Simon 
le  Vieux.  E.  Fl.  1623-1677.  Audenarde.  His- 
toire et  portrait. 

On  le  croit  élève  de  G.  de  Craeyer.  =Ta- 
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bleaux,  Audenarde.  — Portrait  d’un  abbé, 
Gand.  = Imita  la  manière  de  son  maître. 

* PAPE  (Gilles  de),  fils  de  Simon,  le  Jeune. 
E.  Fl.  -J-  1705.  Audenarde.  Histoire. 

S’occupa  constamment  à Audenarde 
comme  son  père  l’avait  fait  avant  lui. 

* PATENIER  (Henri  de).  E.  Fl.  * xyt siècle. 
Anvers  (?). 

Reçu  franc-maître  de  Saint-Luc,  en  1535. 
On  ignore  quel  degré  de  parenté  existait 
entre  lui  et  Joachim,  mais  on  a lieu  de  sup- 
poser que  Van  Mander  a confondu  les  œu- 
vres et  les  biographies  des  deux  artistes. 

PATENIER  ou  PAT1NIR  (Joachim).  Dî- 
nant (?). 

Il  y a controverse  sur  le  lieu  de  naissance 
respectif  de  Patenieret  de  de  Blés.  Celui-ci 
serait  né  à Dinant  et  le  premier  à Bouvi- 
gnes.  Ce  qui  rendrait  cette  dernière  ver- 
sion vraisemblable,  c’est  que  le  nom  de 
Patenier  se  rencontre  souvent  dans  les  ar- 
chives de  Bouvignes. 

Le  mariage  de  Patenier  eut  lieu  en  1521 
et  non  en  1520. 

PAUL  DE  PISTOIA  (frère). 

PAUWELS  (Joseph).  E.  Fl. 

PAUWELSEN.  V.  Pouwelsen. 

PEARSON  (M”). 

PEDUZZI. 

Élève  de  J.  Pieneman.  Mort  à Vienne. 

PEDUZZI  (Dominique-Antoine).  1817-1801 . 

PEETERS  (Jean),  le  Vieux,  frère  de  Bona- 
venture. 

PEL1CHY  (Gertrude  de).  E.  Fl. 

PERES  (Henri).  V.  Péris. 

Supprimez  la  noie  consacrée  à Peres. 

PEREYRA  ou  PERE1RA. 

Communion  de  saint  Onofrius,  Dresde. 
(Signé  : Vasco  Pereira,  pictor  1583.) 

PERGER  (Sigismond  de).  E.  Al. 

* PERGAUT  (Dominique).  E.  Fr.  * xviii* 
siècle.  Lorraine.  Paysage,  nature  morte, 
histoire. 

11  peignait  de  préférence  le  paysage  et  la 
nature  morte.  = Oiseaux  suspendus  à une 
planche  (deux  tableaux),  Nancy.  — Deux 
sujets  religieux,  Lunéville  (église  parois- 
siale). 

PERIS  (Henri).  E.  Fl.  * 1662. 

Deux  paysages,  Anvers  (église  des  Au- 
gustins). 

PERLEBERG  (J. -G.).  * 1835. 

PERMENTIER  (Jacques).  E.  H. 


PEROLA  (Jean  et  François).  E.  Es. 

PERREAL. 

Peintre  de  Charles  VIII.  Ami  et  protec- 
teur du  poète  Jean  Lemaire. 

PERREMANS. 

PESELLI  (François  Pesello). 

* FESSER  (Denis).  E.  Fl.  * 1589.  Décora- 
tions, armoiries. 

Employé  à Liège  par  l’évêque  Ernest  de 
Bavière.  On  croit  qu’il  ne  fut  que  peintre 
décorateur. 

* PESTINIEN  ou  PESTIVIEN  (Jean  de).  E. 
Fl.  * 1442.  Miniature. 

Valet  de  chambre  et  enlumineur  de  Phi- 
lippe le  Bon. 

PEZEY  (A.).  * xix*  siècle. 

* P1ÉRON  (Gustave).  E.  Fl.  f 1864.  Pay- 
sage. 

Élève  de  l’Académie  d’Anvers,  où  il 
mourut. 

PIERRE.  E.  FI.  * 1418.  Portrait. 

Au  lieu  de  : chapelle  de  Saint-Antoine  en 
Belgique,  lisez  : chapelle  de  Saint-Antoine 
en  Barbefosse. 

* PIERRE  (Étienne).  E.  Fr.  * 1810.  Nancy. 
Fleurs  et  fruits. 

Détails  inconnus.  = Fruits,  Nancy. 

* PIERRE  (Dieudonné),  fils  d’Étienne. 
E.  Fr.  1807-1838.  Nancy.  Histoire. 

Élève  d’Hersent.  = Jésus-Christ  au  Jar- 
din des  Oliviers,  Nancy. 

PILS  (Isidore-Alexandre-Auguste).  Paris. 

Élève  de  Picot. 

Supprimez  • dans  l’indication  des  tableaux  •• 
l’Aveugle  guéri  ; qu’il  faut  remplacer  par  : 
Peintures  murales  dans  les  églises  de  Paris. 

* PION  (Nicolas).  E.  Fr.  * xv*  siècle.  His- 
toire. 

Détails  inconnus.  = Le  Christ  mort  en- 
touré des  saintes  Femmes,  Saint-Denis,  près 
Paris.  — Beaucoup  de  mérite. 

PIPPI  (Jules). 

Ventes.  V.  Northwick  (18^1)).  Naissance 
de  Jupiter,  24,700  fr. 

PIQUOT  (Thomas). 

Supprimez  cette  notice. 

PLATEAU  (Antoine).  E.  Fl. 

PLATTENBERG  (Mathieu  Van).  E.  Fl 

PLATTENBERG  (Nicolas  Van).  E.  Fr. 

POERSON  (Charles-François).  Lorraine. 

* POOT  (A.  Van  der).  E.  H.  * xix'  siècle. 
Dockum.  Paysage  et  figures. 

Mort  à Leeuwarden. 
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POYET  (Jean). 

L’ouvrage  cité  de  ce  peintre  est  de  l’an- 
née 1497. 

PRETI  (Mathieu),  dit  LE  CALABRESE. 

PROCACCINI  (Hercule),  le  Vieux. 

PROUT  (Samuel),  f 1852.  Vues  d’archi- 
tecture. 

* PROVENÇAL  (Joseph).  E.  Fr.  1679.  Lor- 
raine. Histoire. 

Élève  de  Cl.  Charles.  = Peignit  à fresque 
dans  plusieurs  églises  de  Nancy. 

* PUTEANUS  (Thomas).  E.  Fl.  * 1589.  Mi- 
niature. 

En  1582  et  en  1596,  il  reçut  d’Ernest  de 
Bavière,  évêque  de  Liège,  une  somme  im- 
portante pour  des  travaux  ordonnés  par  ce 
prince.  Son  nom  latinisé  était  probablement 
Dupuis  ou  Vande  Putte,  ou  Vandc  Putten. 

P 

QUEECBORNE  ou  QUEBORN  (Crispin  Van). 

Travaillait  encore  en  1647. 

QUEECBORNE  (Jean  Van),  le  Jeune. 

QUELL1N  (Jean-Érasme). 

1 QUELLIN  (Hubert). 

QUERTEMONT  (André-Bernard  de).  E.  Fl. 

QUESNEL  (François). 

Il  est  probablement  le  même  que  le  pre- 
mier François  cité  dans  l’article  de  QUES- 
NEL, E.  Fr.  *,  xvu*  siècle. 

QUESNEL  (François),  E.  Fr.  -f-  1629. 

Supprimez  celte  notice. 

QUIRINO  DE  MURANO. 

R 

RABEL  (Jean). 

Sa  notice  historique  doit  être  remplacée  par 
celle-ci  : 

La  réputation  de  ce  peintre  paraît  avoir 
été  surfaitedeson  temps.  Ce  que  Th.  deLeu 
a gravé  d’après  lui  donne  une  faible  idée 
de  son  talent.  = Graveur. 

RABEL  (Daniel). 

hemplacez  les  deux  lignes  de  sa  notice  par 
celles-ci  .- 

Très  habile  peintre  de  fleurs.  Malherbe 
lui  a consacré  un  sonnet  élogieux.  Cet  ar- 
tiste fut  très  à la  mode  et  était  employé  par 
les  grands  personnages.  Le  cabinet  des  es- 


tampes, à Paris,  possède  de  lui  une  pré- 
cieuse collection  de  fleurs  peintes  signées 
et  datées  de  1624. 

RABON  ^Pierre),  f 1684. 

* RACLE  (Léopold).  E.  Fr.  * xviii*  siècle. 

Élève  de  Cl.  Charles. 

* RAEBURN.  V.  Roeburn. 

RAUCH  (Charles). 

Élève  de  Laurent  d’Épinal. 

REBOUL  (Marie-Thérèse),  femme  de  Vien. 

* REINAGLE  (G.  P.).  E.  An.  1802-1835. 

REINICK  (Robert).  E.  Al. 

* REMONDE,  ROMUNDE,  RORMUNDE  ou 
ROARMUNDE  (Évrard  de).  E.  Fl.  * 1616. Por- 
trait. 

Reçut  en  1616,  de  la  Chambre  des  comp- 
tes de  Brabant,  en  même  temps  que  Paul 
Van  Somer,  la  commande  des  portraits  d’Al- 
bert et  d’Isabelle. 

RENOUX.  E.  Fr. 

REULTJES  (Gérard-Laurent). 

* RICHIER  (Didier),  ou  DIDIER  DE  VIE. 
E.  Fr.  *xvif  siècle.  Lorraine.  Décorations, 
histoire,  armoiries. 

Associé  à Médard  Chuppin.  Peignit  plus 
tard  des  armoiries.  Son  fils  Pierre  fut  éga- 
lement peintre. 

RICHTER  (Louis).  E.  Al. 

R1EDEL  (Godefroid-Frédéric).  E.  Al. 

ROBERTI  (Albert).  E.  Fl.  1811-1864. 

ROEBURN  (H  ). 

Membre  de  l’Académie  royale. 

ROEHN  (Adolphe-Eugène-Gabriel).  Ba- 
tailles. 

ROELOFS  (Guillaume).  1822. 

ROKES,  ditZORG. 

Ventes  : V.  Pasquier  (1823).  Intérieur  de 
salle  basse,  meublée  d'ustensiles  de  cuisine, 
300  fr. 

ROLLAND  (Auguste).  1797-1859.  Metz. 
Paysage,  genre,  nature  morte. 

Voyagea  dans  les  Pyrénées  et  en  Suisse. 
Mort  à Remilly.  = Beaucoup  de  sentiment 
et  de  vérité.  Également  architecte  et  mode- 
leur. 

ROMBOUTS  (Théodore).  E.  Fl. 

•ROOBOLT  (Jean).  E.  H.  M642. 

Peintre  sur  verre,  quiflorissait,  croit-on, 
à Haarlem. 

ROODTSEUS  (Jacques). 

Kramm  croit  que  le  véritable  nom  des 
Roodtseus  est  Rotius. 

ROOS  (Jean- Henri).  Ottersberg. 
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ROOS  (Joseph). 

Fut  membre  de  l’Académie  de  Dresde  en 
1764  et  directeur  delà  Galerie  impériale  de 
Vienne  en  1772;  peintre  de  la  cour  électo- 
rale de  Saxe. 

ROTTENHAMER  ou  ROTÜENUAMMER 
(Jean). 

ROXAS  DE  VELASCO. 

Le  placer  à son  ordre  alphabétique. 

RUGENDAS  (Maurice).  E.  Al.  *xix‘  siècle. 

RU1SDAEL  ouRUYSDAEL  (Jacques).  Haar- 

LEM  (?). 

L'assertion  au  sujet  de  son  célibat  est 
fausse,  car  un  vieux  registre  de  la  commu- 
nauté anabaptiste  d’Amsterdam,  atteste  son 
arrivée  dans  cette  ville,  « accompagné  de 
sa  femme.  » D’autre  part,  un  acte  de  la 
communauté  réformée  d’Amsterdam,  nous 
apprend  que  la  veuve  de  Ruisdael  de- 
manda, en  1682,  d’y  faire  baptiser  quatre 
de  ses  enfants  qui,  par  l’opposition  de  son 
mari,  mennonite,  n’avaient  pas  encore  reçu 
ce  sacrement.  On  pense , avec  assez  de 
raison,  qu’il  s’établit  à Amsterdam  en  1666. 

* RüWERSMA  (Wessel-Pielers).  E.  H. 
1750-1827.  Kollum  (Frise).  Paysage  et  por- 
trait. 

Se  forma  sans  maître.  Mort  à Buitenpost. 

RYCKAERT  (David),  le  troisième,  fils  de 
David,  le  Jeune. 

S 

SAEN  (Gilles  ou  Égide  Van  ou  de).  * 1600. 

* SAINT- PAUL  (Jean).  E.  Fr.  *xvn*  siècle. 
Nancy. 

Détails  inconnus. 

* SALMON  (Gabriel).  E.  Fr.  * xvi*  siècle. 
Lorraine. 

Détails  inconnus. 

* SAMMELIUS  (Josse).  E.  Fl.  *1515. 

Ce  peintre  est  cité  dans  un  compte  très 
curieux  de  travaux  exécutés  à Gand  au 
château  des  comtes.  Ces  travaux,  en  ce  qui 
concerne  Sammelius,  ont  une  certaine  im- 
portance ; il  s’agit  de  fresques  représentant 
des  portraits,  des  prophètes,  des  armoi- 
ries, etc.  (Messager  des  sciences  historiques. 
Gand.  1838.  pag.  361.) 

* SANDBY  (Paul).  E.  An.  1725-1809.  Not- 
tingham.  Aquarelle. 

Mort  à Londres. 


* SANDERS  ou  SANDRES  (François).  E.  Fl. 
* xvie  siècle.  Histoire. 

En  1526,  il  peignit  un  Dernier  Jugement 
pour  la  salle  des  Plaids  du  grand  conseil  de 
Malines.  Marguerite  d’Autriche  possédait 
de  lui,  dans  sa  riche  collection,  une  petite 
Notre-Dame  que  Durer  admira. 

* SANTEN  (Gérard  Van).  E.  II.  * 1650.  Ba- 
tailles. 

Reçut  des  commandes  importantes  du 
prince  d’Orange,  Frédéric-Henri. 

SAUVAGE  (Piat-Joseph).  E.  Fl. 

SAVOYE  (Daniel  de).  E.  Fr. 

* SAYVE  ou  SA1VE  (Jean-Baptiste  de), 
le^Vieux,  dit  Jean  de  Namur.  E.  Fi.  -j-  1624. 
Namur.  Histoire  et  portrait. 

Les  premiers  ouvrages  qu'on  a de  lui  da- 
tent de  1576.  11  travailla  pour  le  magistrat 
de  sa  ville  natale  à des  œuvres  peu  impor- 
tantes. 11  quitta  Namur,  et,  en  1590,  il  porte 
le  titre,  à Bruxelles,  de  peintre  de  Son  Al- 
tesse le  duc  de  Parme  et  concierge  du  vignoble 
de  la  cour.  La  même  année,  il  revint  à Na- 
mur. En  1603,  de  Saive  quitte  cette  ville 
pour  aller  s’établir  à Malines  où  il  fut 
reçu,  sans  droit  d’entrée,  dans  la  corpora- 
tion de  Saint-Luc.  Il  y mourut  après  y avoir 
beaucoup  travaillé,  surtout  pourles  corpo- 
rations.—Deux  volets  : Portraits  d’échevins 
et  Jugement  de  Cambyse,  Namur  (musée 
archéologique).  — Martyre  de  sainte  Cathe- 
rine, Malines  (église  N.-D.).  — David  et  Go- 
liath, ib.  (église  Saint-Rombaut.  Attribué). 
— Baptême  de  Jésus-Christ,  ib.  — Mélange 
du  style  de  Pourbus  et  de  celui  d’Otto 
Voenius;  draperies  lourdes. 

’SAY'YE  ou  SAIVE  (Jean-Baptiste  de  ou  le), 
le  Jeune,  fils  de  J. -B.  le  Vieux.  E.  Fl.  * 1625. 
Histoire. 

Détails  inconnus.  = Sainte  Amelberge, 
Tamise  (Waes).  Signé  : I.  BAPTTB  LE 
SAYVEF.  = Peintre  médiocre. 

SCHAEFELS  (Guillaume  F.) 

* SCHAEFELS  (Luc),  frère  de  Guillaume. 
E.  Fl.  *1864.  Fleurs,  fruits  et  décorations. 

SCHAEPKENS  (Alexandre).  E.  Fl. 

SCHALGH  ou  SCHALCII  (Jean- Jacques). 
E.  H. 

Supprimez  celte  notice. 

* SCHEERES  (Henri-Jean).  E.  H.  1829- 
1864.  La  Haye.  Genre. 

Élève  de  Van  Hove. 

SCH1CK  (Gottlieb). 
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SCBLESINGER  (Henri).  * 1860.  Francfort- 
sür-le-Mein. 

SCHMIDT  (Isaac),  le  Vieux. 

SCHMIDT  (Isaac),  le  Jeune,  fils  d’Isaac,  le 
Vieux.  E.  H. 

SCHOEN  ou  SCHOENGAUER.  1 420 (?)-1 489. 

Mort  à Colmar,  le  jour  de  la  Purification 
de  l’an  1489. 

SCHUT  (Corneille),  le  Vieux. 

SCHUT  (Corneille),  le  Jeune,  f 1675  ou 
1676. 

D’après  Rrvan-Stanley,  il  serait  fils  de 
Pierre,  ingénieur  au  service  de  Philippe  IV, 
roi  d’Espagne,  et  frère  de  Corneille  le 
Vieux,  etc. 

* SCUUYLENBURGH  (Hembryck  Van). 

E.  H.  * 1647.  Vues,  etc. 

Il  était  aussi  peintre  sur  verre  et  résidait 
à Middelbourg.  11  travailla  pour  le  prince 
d’Orange. 

* SCHWARZ  (Jean).  E.  Al.  *xvi”  siècle.  | 
Oettingen  (Souabe).  Portrait,  histoire. 

En  1520,  cet  artiste  se  trouvait  à Anvers,  1 
où  il  connut  Diirer,  et  fit  le  portrait  du  cé-  i 
lèbre  Allemand  dans  la  maison  des  riches  j 
négociants  Fugger.  En  1540,  il  épousa  la  J 
veuve  du  graveur  Jean  Schaüllein. 

S1MPOL.  * xviii”  siècle. 

* SMETS  (Chrétien).  E.  Fl.  * 1555.  Malines. 

En  1550,  il  se  rendit  en  France  ; s’arrêta  à 

Lyon  et  y entra  au  service  d’Henri  D’Albret,  I 
grand  père  d’Henri  IV.  En  1556,  Smets  re-  | 
vint  voir  ses  parents  à Malines  ; la  guerre 
ayant  repris , il  fut  arrêté  à Bruxelles 
comme  Français,  mais  bientôt  relâché.  En 
1557,  il  adressa  une  requête  à Philippe  II 
pour  pouvoir  retourner  à Paris.  On  ignore 
s’il  obtint  cette  permission. 

* 8M1TS  (Samuel).  E.  II.  * xvn*  siècle.  His- 
toire. 

Cité  par  L.  Van  Uoogstraten  comme  un 
peintre  de  mérite  habitant  La  Haye. 

* SOIGNIE  (Jacques-Joachim  de).  E.  Fl. 
1720-1783.  Mons.  Histoire,  paysage  et  por- 
trait. 

Etudia  à Paris;  se  rendit  à Lyon  pour 
aller  de  là  en  Italie , s’arrêta  quelque 
temps  dans  cette  ville  et  ne  continua  pas 
son  voyage.  Revint  s’établir  dans  sa  ville 
natale.  = Épisodes  delà  vie  de  M“'  de  Chan- 
tal, Mons.  — Annonciation,  Adoration  des 
bergers,  et  autres,  ib.  — Goût  sérieux,  bon 
dessin. 


SOMER  (Paul  Van). 

Mort  en  1621.  En  1617,  il  travaillait  à 
Bruxelles. 

SOUTMAN  (Pierre). 

Un  document  authentique,  émanant  des 
états  généraux  de  Hollande  et  cité  par 
Kramm,  prouve  qu’en  1636  il  résidait  à 
Haarlem.  Son  séjour  à Anvers,  s’il  a eu 
lieu,  doit  donc  être  reporté  à une  autre 
époque. 

SPARTMANN  ou  SPARMANN.  1805-1865. 

SPEECKAERT  (Hans  ou  Jean).  E.  Fl. 

SPORCKMANS  (Hubert).  E.  Fl. 

Il  avait  été  reçu  franc-maître  deSaint-Luc 
en  1640. 

STAETS  VAN  CAMPEN  (Thierry,  le  père,  et 
Jean,  le  fils).  E.  Fl. 

STARRENBERG  ou  STERRENBERG  (Jean), 
E.  H. 

* STEFFENS  (Louise).  E.  U.  1841-1865.  La 
Hâve.  Genre. 

Établie  à Bruxelles  où  elle  mourut  après 
des  débuts  très  remarqués.  —La  Châtelaine 
aveugle. 

STEINLE  (Édouard).  1810. 

STELLA  (François  VANDER  STAR  dit). 

STELLINGMERK  ou  STELLINGWERF  (G. 
Van).  E.  U 

STOCK  ouSTOK  (Jacques  Vander).  1794- 
1864. 

Mort  à Amsterdam. 

STOCK  ou  STOK  (Jacqueline  Vander). 

STOOP  (C.  de).  Rumbeke  (Flandre).  1827- 
1864.  Portrait. 

STRADANUS  (Jean  STRADAN  dit). 

STUERBOUT  ou  THIERRY  DE  HAARLEM. 
1391  (?). 

Remplacez  la  dernière  phrase  de  la  pagie895, 
deuxième  colonne,  par  celle-ci  •• 

Antérieurement  au  18  janvier  1473  , 
Thierry  se  remaria  avec  la  veuve  d’un  bou- 
cher; depuis  le  mois  d’avril  1475,  on  ne  le 
voit  plus  apparaître  personnellement,  etc. 

STUERBOUT  (Albert),  f 1549  (nouveau 
style). 

Après  la  première  phrase  de  la  notice  histo- 
rique, ajoutez  : 

La  majorité  était  alors  établie  à 25  ans. 

STURM  (Jacques). 

Élève  de  J. -B.  Fresez.  Il  travailla  d’abord 
dans  un  établissement  lithographique  à 
Bruxelles;  en  1841  , il  partit  pour  Paris 
et  de  là  pour  l’Italie  où  il  mourut. 


SUA — VER 
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SUAREZ  ou  JUAREZ  (Laurent).*  xvi’jsiècle. 

Remplacez  la  première  phrase  de  sa  notice 
historique  par  •• 

Condisciple  de  Christophe  de  Acevedo; 
travailla  de  concert  avec  cet  artiste  dans  sa 
ville  natale. 

SWART  ou  SWARTZ  (le  Cavalier). 

T 

* TARTE  (Paul  de  la).  E.  Fr.  *xvn*  siècle. 
Pont -a -Mousson. 

Détails  inconnus. 

TASSEL  (Richard). 

Séjourna  longtemps  à Rome.  Lebrun 
voulut  l’attirer  à Paris  pour  l’aider  aux  Ba- 
tailles d'Alexandre,  mais  il  préféra  la  posi- 
tion indépendante  qu’il  occupait  à Langres. 

* TAVERN1ER  (Jehan  le).  E Fl.*xv”  siècle. 
Miniature. 

Peintre  et  enlumineur  à Audenarde.  En 
1455,  il  exécuta  plusieurs  travaux  pour 
Philippe  le  Bon.  Un  Tavernier,  doreur  et 
enlumineur,  vécut  à Audenarde  de  1444  à 
1475.  En  1436,  un  Gilles  de  Tavernier,  pein- 
tre, vivait  également  à Audenarde.  Enfin 
on  trouve  inscrit  comme  franc-maître  dans 
la  corporation  de  Tournai,  en  1434  (vieux 
style),  un  Jehan  Tavernier. 

TAYLER.  * xix*  siècle. 

TEYLINGEN.  *xv,i*  siècle. 

Connu  par  le  portrait  qu’il  fit  du  théolo- 
gien Triglander. 

TUOLOZ  (Barthélemy).  #xv*  siècle. 

TIELEMANS  (Martin-François). 

Le  décès  de  cet  artiste  est  indiqué  par  er- 
reur. 

T1ERSONNIER.  E.  Fr. 

TOURNAI  (Gilles  de),  * xv*  siècle. 

TRABALLESI  (Barthélemy  et  François). 

Barthélemy  fut  élève  de  Vasari  et  tra- 
vailla à Rome  sous  le  pontificat  de  Gré- 
goire XIII. 

TROYON  (Constant).  1810-1865. 

TYDEMAN  (Gérard). 

U 

UYLENBURG  (Gérard).  * xvn*  siècle. 

D’après  Nagler,  il  abandonna  son  pays  et 
son  commerce,  en  1673,  et  se  rendit  en  An- 


gleterre où  il  peignit  des  draperies  et  des 
fonds  de  paysage  pour  Pierre  Lelv.  Le  même 
auteur  le  dit  mort  en  ce  pays  vers  1670. 

V 

VALERNES.  E.  Fr. 

VARIN  (Quentin). 

A Beauvais,  il  fut  dirigé  dans  ses  études 
par  le  chanoine  Fran.  Gaget,  artiste  fort  mé- 
diocre. A Paris,  il  fut  présenté  à Marie  de 
Médicis  et  reçut  la  cbmmande  des  travaux 
du  Luxembourg.  La  condamnation  d’un  ami 
l’effraya  au  point  de  le  faire  se  cacher  pour 
se  dérober  aux  recherches  de  ses  protec- 
teurs. Cette  circonstance,  insignifiante  en 
elle-même,  eut  pour  résultat  de  faire  rem- 
placer , aux  peintures  du  Luxembourg , 
Quentin  Varin  par  Rubens. 

VEEN  (Pierre  Van). 

D’après  un  document  un  peu  obscur , 
Kramm  donne  pour  ce  peintre  les  dates  sui- 
vantes : 1564-1630. 

VELASCO  (Mathias  de).  *xvii*  siècle. 

VELDE  (Corneille  Van  de). 

11  épousa  en  1699,  à Londres,  Bernarde 
Vander  Hagen. 

VEN  (Gérard  Van  der).  Rotterdam. 

Se  perfectionna  à Anvers. 

VENNEMAN  (Charles-Ferdinand).  1803. 

* VERBEEK  (François).  E.  Fl.  f 1864.  An- 
vers. Genre. 

VERUOESEN  (Albert).  1806.  Utrecht. 

Élève  de  Bruno  Van  Straaten. 

* VERHOESEN  (Jean),  fils  d’Albert.  E.  H. 
1832.  Utrecht.  Paysage. 

* VERMEULEN  (Paul).  E.  H.  * 1723. 

Établi,  croit-on,  à Haarlem. 

VERON  BELLECOURT.  E.  Fr.  *xix’  siècle. 
Histoire. 

Effacez  cette  ligne  qui  est  la  répétition  de  la 
notice  précédente,  page  966. 

VERSPUY  (Gisbert).  f 1862. 

* VERWER  (Abraham).  E.  H.  *1623. 

Florissait  à Amsterdam. 

•VERWER (N  ).  E.  H.  * 1639.  Marines. 

Un  tableau  qu’il  avait  fait  pour  la  Cham- 
bre d’Amsterdam  et  qui  représentait  le 
combat  de  l’amiral  Heemskerck  lui  fut 
payé  1,200  florins.  Il  est  peut-être  le  même 
qu’Abraham,  la  lettre  N remplaçant  souvent 
autrefois  le  prénom  inconnu. 
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* VIGNOLLES  (Thierry).  E.  Fr.  * xvir  siè- 
cle. Portrait. 

Détails  inconnus. 

VINCIDOR  (Thomas). 

Quelques-uns  disent  qu’il  mourut  à Bréda 
en  1534. 

VL1EGHER  (Séraphin  de).  1806. 

Mort  à Alost. 

VONCK  (Élias). 

* VOS  (Philippe).  E.  Fl.  *1585.  Bruxelles. 
Se  rendit  en  Espagne  et  y fut  employé  par 

Charles-Quint.  En  1588,  il  se  trouvait  en- 
core dans  ce  pays,  puisqu’à  cette  époque  il 
adressa  au  duc  de  Parme  une  requête , ap- 
puyée par  Philippe  II,  et  tendant  à obtenir 
levée  du  séquestre  mis  sur  ses  biens  à 
cause  d’absence  pendant  les  troubles  reli- 
gieux. 

W 

* WALLIS.  E.  An.  *xix*  siècle.  Genre. 

École  des  Pré-Raphaélistes. 

WASSEMBERG  (Jean-Abel).  Le  nom  de 

son  fils  était  Jean. 

. * WAYEMBOURG(Jeande).E.*Fr.  xvr  siè- 
cle. Portrait. 

Portraitiste  du  duc  de  Lorraine,  Char-  ! 
les  III  et  de  sa  famille. 

* WEBSTER  (T.).  E.  An.  ‘xix-  siècle. 
Genre,  portrait. 

* WERY.  E.  Fl.  * xvm-  siècle. 

Florissait  à Mons. 

WEYDEN  (Pierre  Yander). 

Il  mourut  plus  que  septuagénaire. 


WEYDEN  (Goswin  Van  der).  1465. 

‘WIGMANA  (Jean),  fils  de  Gérard.  E.H. 
* xviii*  siècle.  Amsterdam  (?). 

Détails  inconnus. 

* WILLAUME.  E.Fr.  ‘xvii- siècle.  Histoire. 

Travailla  pour  le  maréchal  de  la  Ferté, 

gouverneur  de  Nancy.  Se  retira  à Metz  et  y 
mourut. 

* WINDEKENS  (Joos  Van),  f 1713.  Bru- 
ges (?),  Histoire. 

Reçu  franc-maître  dans  la  corporation 
des  peintres  de  Bruges  en  1687  ; vinder  en 
1694-95  et  de  1706  à 1707.=  Tableaux,  Bru- 
ges (N.-D.  et  Sainte  Anne). 

* WINDUS  (Guillaume-L.).  E.  An. *xix- siè- 
cle. Genre. 

École  des  Pré-Raphaélistes. 

Z 

ZITTOZ  (Michel).  E.  Es.  (?)  * xvi'  siècle. 
Portrait,  histoire. 

Cité  dans  une  ordonnance  de  paiement 
de  Marguerite  d’Autriche,  en  1515;  il  rési- 
dait alors  dans  les  Pays-Bas.  On  pense  que 
c’est  le  même  artiste  dont  la  gouvernante 
possédait  six  œuvres  dans  sa  collection  ; 
parmi  ces  œuvres  , on  cite  plusieurs  por- 
traits de  souverains.  Maître  Michel  paraît 
avoir  eu  une  grande  réputation.  Un  des 
portraits  dont  il  s’agit  fut  peint  en  1481. 
Les  ouvrages  cités  de  cet  artiste  vont  ainsi, 
probablement,  de  1481  à 1515,  à moins  que 
l’ordonnance  de  paiement  de  cette  dernière 
année  ne  concernât  pas  un  objet  d’art. 
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PEINTRES  ANCIENS 


Accius. 

Calliadès. 

Euxenidas. 

Aetion.  Y.  Echion. 

Calliclès. 

Evenor..  * 

Agalharque  I". 

Callimaque. 

Agatharque  II. 

Calypso. 

Fabius. 

Aglaophon. 

Carbilius. 

Alcimaque. 

Carmanides. 

Glaucon  ou  Glaucion. 

Alcistène. 

Carmidas. 

Alexandre. 

Carterius. 

Habron. 

Amphion. 

Carystius  de  Pergame. 

Hélène. 

Amulius. 

Cassiodore. 

Heraclide. 

Anaxandra. 

Céphisodore. 

Hilarius. 

Andriobus. 

Cépbisodote. 

Hygiémon. 

Androcydes. 

Charmadas. 

Angelion. 

Chœrephanes. 

Irène. 

Antidote. 

Ci  mon. 

Antiphile. 

Cléanthe. 

Labeo  (Antistius). 

Apelle. 

Cléophante. 

Lala  ou  Lerla. 

Apollodore. 

Clésides. 

Léontisque. 

Arcésilas. 

Clelas. 

Limonaque. 

Ardicès. 

Colotès. 

Luc  (l’évangéliste  saint) 

Aregon. 

Coraebus  ou  Corybas. 

Ludius  (Marcus). 

Arellius. 

Cormaxide. 

Lysippe. 

Arimna. 

Corménide. 

Aristarète. 

Craterus  ou  Cratinus. 

Mallius. 

Aristide. 

Craton  de  Sycione. 

Mécophane 

Aristolaus. 

Ctésidème. 

Mélanthe. 

Aristobule. 

Ctésiloque. 

Metrodore. 

Aristoclès. 

Arisloclide. 

Cydias. 

Micon. 

Aristodème. 

Damophilus  ou  Demophilus. 

Néalcès. 

Ariston. 

Dinas. 

Neseas. 

Aristonides. 

Diorès. 

Nicanor. 

Aristophon. 

Dyonisius. 

Nicéarque. 

Artemon. 

Nicias. 

Asclepiodore. 

Échion  ou  Aetion. 

Nicomaque. 

Athenion. 

Erigonus. 

Nicophane. 

Athenis. 

Euchir. 

Eugrammus. 

Œnias. 

Briétès  ou  Briès. 

Eudore? 

Olympias. 

Bularque. 

Eumarus. 

Omphalion. 

Eumelus. 

Onatas. 

Calatès. 

Euphranor  dit  l’Istbmien. 

Caliphon. 

Eupompe. 

• 

Pacuvius. 
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Pamphile. 

Polygnote  de  Thasos. 

Théodore. 

Panœnus. 

Protogènes. 

Théomneste. 

Parrhasius. 

Pyreicus. 

Théon. 

Pasias. 

Thériclès. 

Pausias. 

Sérapion. 

Thérimaque. 

Pauson. 

Sianus. 

Timagoras. 

Pedius  (Quintus). 

Simonide. 

Timanthe. 

Persée. 

.Socrate. 

Timarète. 

Phalérion. 

Sopolis. 

Timomachus. 

Phidias. 

Sosus. 

Tlépolcme. 

Philiscus. 

Turpilius. 

Philocarès. 

Talus. 

Philoxène. 

Taursique. 

Zeuxis. 

Pinus  (Cornélius). 

Telephanus. 

PEINTRES  DU  MOYEN  AGE 


Adélard  II,  xr  siècle. 
Alighieri  (Jean),  xn“  siècle. 
Alimpius,  xu*  siècle. 

Aripo,  x"  siècle. 

Aripert,  vin*  siècle. 

Barnaba,  xir  siècle. 
Bernward,  xr  siècle. 
Bizzamano, l’oncle, xu*  siècle. 
Bizzamano,  le  neveu,  xir  s. 
Bruun,  dit  Canditus,  xr  s. 

Dunstan,  évêque  de  Cantor- 
béry,  x*  siècle. 

Eraclius,  x*  ou  xr  siècle. 


XIV'  SIÈCLE. 

Kunz. 

Théodore  ou  Thierry  de 
Prague. 

Wilhelm  von  Coin, dit  Meister 
Wilhelm. 

Wurmser  (Nicolas). 

Wuruss  (B). 

xv  SIÈCLE. 

Bolduc  (Jean  ou  Sigismond), 

Cologne  (Jean  de). 

Freybechk  (Jean). 

Futerer  (Ulric). 

Fyoll  (Conrad). 

Glaser  (George). 

ITerlin  ou  Uerlen  (Frédéric). 


Foulques,  xr  siècle. 

Godeman,  xe  siècle. 

Guido  Guiduccio,  xu*  siècle. 

Herbert,  xr  siècle. 

Hugues,  x*  siècle. 

Jean,  x*  siècle. 

Jean  d’Orléans.  E.  Fr.  xnr  s. 

Lamsin,  E.  Fl.  xme  siècle. 
Lazare,  ixe  siècle. 

Luca  Santo,  xr  siècle. 

Methodius,  ix'  siècle. 


ÉCOLE  ALLEMANDE 


Herman  de  Cologne. 
IIolbein(Jean),legrand-père. 
Holbein(le  Vieux). 

Holbein  (Sigismond). 

Jare'nus. 

Knechielman  (Marx),  nommé 
aussi  Bayer. 

Largkmair(Jean). 
Leuensprung  (Paul). 
Lindenmeyer  (Krafft). 
Lothener  ( Stephan  ) , dit 
Maître  Stephan. 

Maître  de  Liesborn  (le  pre- 
mier). 

Maître  de  Lyversberg  (le) 
Maître  de  Werden  (l£) 
Meckenen  ou  Meeken  (Israël 
van). 

Moechselkirchel  (Gabriel). 
Pfenning  (D.). 


Natker  ou  Notker,  x*  siècle. 

Pantaleo,  x*  siècle. 

Parket  (Jean  du),  E.  Fr.  xnP 

siècle. 

Pietrolino,  E.  I.,  xue siècle. 
Bico  (André),  xnr  s.,  Grec. 
Sintramme,  xe  on  xi*  siècle. 

Thiémon  ou  Diethmar,  xi* 

siècle. 

Tranfurnari  (Emm.),  x'  ou 
xr  siècle. 

Tutilon,  x'  siècle. 


Schœn  ou  Schœngauer  (Mar- 
tin). 

Schorpp  (Michel). 

Sturmer  (Jean),  le  Vieux. 

Walch  (Jacques). 

Walen  (Jacques). 

Wallich  (Arnold). 
Wohlgemuth  (Michel). 

Zeitblom  ou  Zeytbloom  (Bar- 
thélémy). 

xvr  SIÈCLE. 


Achen  (Jean  van). 
Adam  (Jean). 
Aldegraever  (Henri). 
Alt  (Elie). 

Altdorfer  (Albert). 
Amberger  (Christophe). 
Amman  (Josse). 

Aspach  (Adam). 

Asper  (Jean). 
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Bechtold  (Jean). 

Beham  ou  Boehm  (Barlh.). 
Beliam  ou  Boehm  (Jean  Se- 
bald). 

Binck  (Jacques). 

Bock  (Jean). 

Bocksberger  (Jean). 
Broshamer  (Jean). 

Brun  ou  Braun  (Augustin). 
Burgkmayr  (Jean). 

Calcar  ( Jean-Stephanus,  dit 
Jean  von). 

Christophe  de  Cologne. 
Cologne  (le  Maître  de). 
Cramer. 

Cranach  (Luc  Sunder,  dit  le 
Vieux). 

Cranach  (Luc  Sunder,  dit  le 
Jeune). 

Creutzfelder  (Jean). 

Dach  (Jean). 

Deutch  (Nicolas-Em.). 

Deutch  (Jean-Bad.). 
DieterlingouDieterlein(Wen- 
delin). 

Donnauer  (Jean). 

Dunwege  ou  Dunwegge  (H.). 
Dunwege  ou  Dunwegge  (Y.). 
Durer  (Albert). 

Diirer  (Jean). 

Eimbeck  (Jean -Raphon  von). 

Feselen  ou  Fesele  (Melchior 
ou  Martin). 

Flegel  (George). 

Frehem  (M.). 

George  ou  Jerrigh. 

Geron  (Mathieu). 

Glokenthon  (Alb.). 
Glokenthon  (George). 
Glokenthon  (Nicolas). 
Grimmer  (Jean). 

Grün,  Gruen  ou  Grien  (Jean- 
Bar.),  dit  : Baldung  Grün. 
Grunewald  (Jean). 
Grunewald  (Mathieu). 

Ilagerieh. 

Herneysen  , Herreisen  ou 
Horneiser  (André). 

Heintz  (C.). 

Heinz  (Joseph). 

Herlin  (Luc). 

Herlin  (Joseph). 
Hetzelsdorffer  (Fréd.). 
Hirschvogel  (Augustin). 
Hoffman  (Jean). 

Hogenberg  (Jean),  le  Vieux, 
nolbein  (Ambroise). 

Holbein  (Jean),  le  Jeune. 

Juvenell  (Nicolas). 


Kager  (Mathieu). 

Kandel  (David). 

Keser  (Jacques). 

Klauber  (Hugues). 
Knechtelman  (Luc). 

Krodel  (Mathias). 

Kruger  ou  Krug  (Lucas  ou 
Louis). 

Laire  (Sigismond). 

Lautensack  (Jean-Sebald). 
Lautensack  (Paul). 

Lautensack  (Henri). 
Lindmeyer  (Daniel). 

Lorch  (Melchior). 

Mair  (Alexandre). 

Maître  de  Liesborn  (le  se- 
cond). 

Manuel  (Nicol.),  dit  le  Fla- 
mand). 

Mares  (Pierre  de). 

Maurer  (Josias). 

Maurer  (Christophe). 
Maximin. 

Mayr  ou  Mair. 

Mehlem  ou  Melem  (Jean  Van). 
Merkel  ou  Merklin’(Conrad). 
Moser  (Luc). 

Mulich  (Jean). 

Muller  (Michel). 

OElgast  (Thomas  ou  Tobie). 
Olendorf  (Jean  d’). 

Ossinger  (Michel). 
Ostendorfer  (Michel). 

Peham  ou  Pecham  (George). 
Pencz,  Peins,  Penez  ou  Penz 
(George). 

Richter  (Chrétien). 

Rieder  (George). 

Ring  (Louis  Tom),  le  Vieux. 
Ring  (Herman  Tom). 

Ring  (Louis  Tom),  le  Jeune. 
Rottenhamer  (Thomas). 
Rottenhamer(Jean). 

Schaffner  (Martin). 
Schauffelein  (Jean). 

Scheffer  (Paul). 

Schoen  (Ehrard). 

Schoepfer  (Jean). 

Schubart  (Christ.). 

Schwartz  (Christophe). 
Schwarz  (Jean). 

Schwezer  (Erhard). 

Seefried  ou  Seyfried  (Fré- 
déric). 

Singher  (Jean). 

Solis  (Virgile). 

Stimmer  (Abel). 

Stimmer  (Tobie). 

Stoer  (Laurent). 

Stolzlin  (Jean). 


Slrauch  (Laurent). 

Swister  (Joseph). 

Teig  (Sébastien). 

Vogtherr  (Henri). 

Waegeman  (Henri). 

Wagner  (Jean),  dit  de  Kulm- 
bach. 

Wechinger  (Jérémie). 
Wechter  (George). 

Wegmann  ou  Wagman(Jean- 
Henri). 

Wehme  (Zacharie). 

Worms  (Ant.  de). 

Ziegher  (Jacques). 

Zuberlein  (Jacques). 

XVIIe  SIÈCLE 

Ableitner  (Balthasar). 
Agricola  (Christophe-Louis). 
Amman  (Jean). 

Ammana. 

Arnold  (George-Adam). 
Arnold  (Jonas). 

Arzt  (Frans-ChristopheVan). 
Aver  (Jean-Paul). 

Avemann  (Wolf.). 

Bachman  (George). 

Baratta  (Jean). 

Baren  (Jean-Ant.  Vander). 
Batlowsky. 

Baur  ou  Bawr  (Jean-Guil.). 
Beich  (Guil  ). 

Beich  ou  Beisch  (François- 
Joachim). 

Bemmel  (Jean-George  van). 
Berg  (Magnus). 

Berichau. 

Blendinger  (George). 

Block  (Daniel). 

Boecklin  (Jean-Christophe). 
Bordier. 

Bottschildt  (Samuel). 
Bouritsch. 

Brandel  (Pierre). 
Brandenberg  (Jean). 
Brandmuller  (Grégoire). 
Brendel  ou  Brentel  (Fréd.) 
Brentel  (George). 

Brokoff. 

Bromeis. 

Bunnik  (Jacques  van). 

Bys  (Jean-Rodolphe). 

Claus  ou  Klaus  (N.). 

Corduer  (Pierre  de). 

David  (Louis). 

Dichll  (Martin). 

Dilmar  (Henri). 

Dunz  (Jean). 
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Ebermayr  (Jean-Erard). 
Ehrenstral(DavidClockerD’). 
Eimmart  (George- Christ.), 
le  Vieux. 

Einmart  (George-Christ.),  le 
Jeune. 

Eisemann  ou  Lismann  (Jean- 
Antoine). 

Ellerbrock. 

Elliger  (Otmar),  le  Vieux. 
Elliger  (Otmar),  le  Jeune. 
Elzheimer  (Adam),  dit  Adam 
de  Francfort  et  Tedesco. 
Epinger  (Gabriel). 

Ermel  ou  Ermels  (Jean-Fr.). 

Fabritius  (Kilian). 

Fehling  (Henri). 

Feistenauer  (André). 

Fels  (Elie). 

Fischer  (Jean). 

Fischer  (Suzanne). 

Fischer  (Jean-G.). 
FischerouFisches(Jean-Th.). 
Flep  (Philippe). 

Fraisinger  (Gaspard). 

Franck  (Jean-Ulrice). 

Franck  (François-Fréd.). 
Freyberger  (Jean). 

Fries  (Jean-Conrad). 

Fuessli  (Mathieu),  le  Vieux. 
Fuessli  (Mathieu),  le  Jeune. 
Furstenberg  (Théod.-Gasp. 

baron  de). 

Furstin  (Madeleine). 
Furlenbach  (Joseph). 

Gassner  (Nicolas). 

Gebhard  (Jean-André). 
Geiger  (Jean-Conrad). 

Gelton  (F.). 

Gericke  ou  Gerike  (Samuel- 
Théodore). 

Geyger  ou  Geiger  (Franc.  - 
Joseph). 

Girger  (Jean-Conrad). 
Glauber  (Diane). 

Glauber  (Jean)  dit  Polydore. 
Glauber  (Jean-Gottlieb). 
Goedeler  (Elie). 

Golling  (Léonard). 

Graff  (Jean-André). 

Graff  (Jeanne-Hélène). 
GriemerouGrimmer(Adam). 

Ilaeberlein  (Léonard). 
Hagelstein  ( Jean  - Ernest 
Homann  de). 

Halder  (Christophe). 

Ilammer  (George). 

Hammer  (Vitus). 

Harms  (Jean-Oswald). 

Harrick  (Job). 

Hauer  (Jean). 

Bauer  (Rupert). 

Heer  ou  Uerr  (Michel). 


Heimbach  (Chrétien-Wolf). 
Heinitz  (Ignace-François). 
Heinz  (Daniel). 

Heinzel  (Jean-François). 
Heiss  (Jean). 

Henneberger  ( Jacques  ou 
Jean-Joachim). 

Bering  (Jean-George). 

Hertz  (Jean). 

Hinz  (George). 

Hochhaimer  (Pierre). 
Hoffman  (Samuel). 

Uollar  (Wenceslas). 

Holzman  (Jean). 

Hopper  (Guill. -Louis). 

Hoyer  (David). 

Huber  (Jean-Rodophe). 
Hug(H.-M.). 

Hungar  (Jean-Michel). 
Hurter  (Gaspard). 

Jegli  (H.). 

Junius  (François). 

Juvenell  (Jean). 

Juvenell  (Paul). 

Juvenell  (Frédéric). 

Juvenell  (Jean-Philippe). 

Karg  (George). 

Relier  (George). 

Kempener  (Jacques). 
Klaiihauer  (Jean-George). 
Kleyn  (François). 
Klostermann  (Jean). 

Koenig  (Jean). 

Konig  (Nicolas). 

Kopp  (George). 

Krafft  (David). 

Kupetzki  (Jean). 

Lauch  (Christophe). 

Leismann  (Jean-Ant.). 
Lembke  (Jean-Phil.). 

List  (George-Nic.). 

Loeber  (Jean-Frédéric). 
Loggan  (David). 

Loth  (Jean-Ulric). 

Lolh  (Charles), dit  Carlo  Loti. 
Lubinietski  (Théodore). 

Major  (Isaac). 

Mannewetch. 

Mayer  (Dietrich  ou  Théod.). 
Mayer  (Conrad). 

Mayer  (Rodolphe). 

Mayer  ou  Mayr  (Jean-Ulric). 
Meerman  (Jean-Henri). 

Megan  (R.  ou  P.). 

Meglinger. 

Memmingen  (Ueis  von). 
Mérian  (Mathieu),  le  Vieux. 
Mérian  (Mathieu),  le  Jeune. 
Mérian  (Marie  Sy bille). 

Meyer  (Daniel). 

Meyer  (Félix). 

Meyer  (Gaspard). 


Monce  (Paul  delà). 

Morell  , Morel , Marrel  ou 
Moreels  (Jacq.). 

Muller  (Christophe). 

Muller  (Jean-Sigis.). 
Muncken  (Jean). 

Murr  (Jean  Van). 

Murrer  (Jean). 

Neidlinger  (Michel). 

Pay  ou  Pey  (Jean  Von). 
Pfeiffer  (Jean). 

Poch  ou  Pock  (Tobie). 

Popp  (Henri). 

Preisler  ou  Preissler  (Daniel). 
Preisler  (Jean-Daniel). 
Provener. 

PruckerouBrucker(Nicolas). 

Quadal  (Martin). 

Querfurt  (Tobie). 

Restlein  (George). 

Reuter  ou  Reiter  (Barlh.). 
Ringgle(Gotthard). 

Rohnlin  (Jean-Jacq.). 

Roos  (Jean-Henri). 

Roos  (Jean-Melchior). 

Roos  (Philip.),  dit  Rosa  de 
Tivoli. 

Roos  (Théodore). 

Rôtenbeck  (George). 
Rottmayer  (Jean  Michel). 
Rudolf  (Samuel). 

Ruel  (Jean-Baptiste). 
Rugendas  (George-Phil.). 
Ruprecht  (Jean  Chrétien). 

Saiter  ou  Seiler  (Daniel). 
Sandrart  (Joachim). 

Sandrart  (Jacques). 

Schallz  (Daniel). 

Scheitz  (André). 

Scheilz  (Mathieu). 

Schickardi  (Guill.). 

Schielling  (Chrétien). 

Schmid  (Jean-Rudolphe). 
Schorer  (Jean-Fréd.). 
Schoenfeldt  (Jean-Henri). 
Schroeder  (Jean). 

Schuster  (Jean-Martin). 
Schweizer  (Jean). 

Screla  (Charles). 

Sichelbein  (Jean-Fréd.). 
Simbrecht  ou  Zimbrecht 
(Mathieu), 

Smits  ou  Smitz  (Gaspard). 
Soriau  (Daniel). 

Sosten  (Charles  von). 
Sperling  (Jean-Chrétien). 
Spilnberg  ou  Spilenberger 
(Jean). 

Stetller  (Guill.). 

Stoop  (Corneille). 

Storer  (Christophe). 
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Stoskopf  (Sébastien). 

Strauch  (George). 

Strudel  (Jacq.). 

Strudel  (Pierre  baron  Von). 
Stuber  (Nicolas). 

Tamm  ou  Tanm  (François- 
Werner),  dit  Dapper.  * 
Thill  (Jean-Charles  de). 
Tideman  (Phil.). 

Uffenbach  (Phil.). 

Ulenbrok  (Rombaut  Van). 
Ùmbach  (Jonas). 

Veith  (Jean-Martin). 

Wagencr  (Jean-George). 
Wals  (Godefroid). 

Walter 

Watman  (Henri). 

Weideman  (Frédéric). 
Weiner  (Jean). 

Werdmuller  (Rodolphe). 
Werenfels  (Rodolphe). 
Werner  (Joseph),  le  Vieux. 
Werner  (Joseph) , le  Jeune. 
Weyer  (Gabriel). 

Weyer  (Jean-Mathieu). 
Willmaim  (Michel). 

Wirlz,  Wirg  ou  Wirz  (Jean). 
Wittig  (Barthélemy). 

Wolf  (Jonas). 

Wolf  (Jean-André). 

Zegin  (Paul). 

XVIll*  SIÈCLE 

Abel  (Joseph). 

Aberli  (Jean-Louis). 
Abildgaard  (Nicolas). 

Adam  (Albert). 

Adam  (Henri). 

Ahlborn  (Guillaume). 

Àigen  (Charles). 

Albrecht  ( Balthasar-Aug.  ). 
Alfen  (Jean-Eusèbe). 

Aimer  (Jean-Christian). 

Als  (Pierre). 

Ambrozy  (Wensel-Bemard). 
Andersen  (Pierre). 
Angermann  (David). 
Angermeyer  (Albert). 
Anthing  (Frédéric). 
Anwander  (Jean). 

Arnold  (Samuel-Benoît). 
Asam  (Côme). 

Auerbarh  (Jean-Gottf). 
Axmann  (Antoine). 

Axtmann  (Léopold). 

Baader  (Amélie). 

Baader  (Jean). 

Baader  (Jean-Michel). 

Baeck  (Elie). 


Bauer  (Ferdinand). 
Bauerfeind  (George-Gnill  ). 
Baumgarlner  (Jean-Wolfg.). 
Beck  (Chrétien-Henri). 

Becker  (Philippe  - Jacques). 
Belau  (Nicolas-Bruno). 
Bemmel  (Joël-Paul  Van). 
Bemmel  (Pierre  Van). 
Bemmel  (Christophe  Van) 
Bemmel  (Jean  -Christ.  Van). 
Bemmel  (Charles-Séb.  Van). 
Bemmel  (Jean-Gasp.  Van). 
Bemmel  (Simon  - Jos.  Van). 
Bemmel  (Jean-Noé  Van). 
Bemmel  (George-Ch.-Got.  I, 
Van). 

Bemmel  (G.-C.-G.  II  Van). 
Bendler  ou  Bendeler  (Jean- 
Chrétien). 

Bendixen  (Siegfried). 

Bergler  (Joseph),  le  Vieux. 
Bergler  (Joseph),  le  Jeune. 
Bergmuller  (Jean  - George). 
Bergmuller  (Jean  - Baptiste). 
Beuttler  (Clément). 

Bierman  (Pierre). 

Block  (Benjamin). 

Block  (Anne  -Catherine  Fis- 
cher), femme  de  Benjamin. 
Bœhmer  (Charles-Guill.). 
Bonisch  (Gustave). 

Boy  (Pierre). 

Brand  (Chrétien),  le  Vieux. 
Brand  (Chrétien),  le  Jeune. 
Brand  (Frédéric-Auguste). 
Brasch  (Wenceslas-Ignace). 
Braun  (Adam-Jean). 
Brinckman  (Phil. -Jérôme). 
Buisson  (Jean-Bapt.  Du). 
Bullinger  (Jean  Balthasar). 
Bundsen  (Jean). 

Bunnik  (Jacques  Van). 
Burgau  (P.  Von). 

Burkman  (J.). 

Caenen  (F.). 

Calau  (Benoît  ou  Benjamin). 
Canton  (Jean-Gabriel). 

Careel  (Jean). 

Carstens  (Asinus-Jacques). 
Caucig  (François). 

Caulitz  (Pierre). 

Cbodowieeki  (Daniel). 
Coentgen  (George-Joseph). 

Dalliker  (Jean-Rodolphe). 
Danhauer. 

Daringer  (Jean-George). 
Denner  (Balthasar). 
Dieffenbrunner  (George). 
Dies  (Albert). 

Dietrich  (Jean -George). 
Dietrich  ou  Dielricy  (Chré- 
tien-Guillaume). 
Dietschen. 

Dietschen  (M11*). 


Dietzsch  (Jean-Albert). 
Dietzsch  (Jean-Christophe). 
Dillis  (George  de). 

Doggeler. 

Donop  (le  baron  E.  Von). 
Dorfmeister  (Jdan-Évang.). 
Dorn  (Joseph). 

Dorner  (Jacques),  le  Vieux. 
Drechler  (Jean). 

Ducros  (Pierre). 

Dunker  (Balthasar). 

Dunker  (Philippe). 

Eckard  (George). 

Edenberger  (J. -N  ). 
Ehberhard  (Conrad). 
Ehberhard  (François). 

Ehret  (George). 

Eichler  (Godefroid),  le  Vieux. 
Eichler(Godefroid),  le  Jeune. 
Einmart  (Marie-Claire). 
Eisemann  (Charles),  dit  Bri- 
seghella. 

Escher. 

Faistenberger  (Antoine). 
Faistenberger  (Joseph). 

Falbe  (Jean-Martin). 

Ferg  (Pancrace). 

Ferg  (François  de  Paule). 
Fischer  (Joseph). 

Fischer  ou  Fisches  (Isaac). 
Fischer  (Vincent). 

Frank  (Jean- Henri). 

Freezen  (Jean-George). 
Freudenberger  (Sigismond). 
Freudweiler  (Henri). 

Frisch  (Jean-Christophe). 
Fritzsch  (Claude-Dillef). 
Fuchs  (Félix). 

Fuessli  (Jean-Rodolphe),  le. 
Vieux. 

Fuessli  (Mathieu),  le  3"\ 
Fuessli  (Jean-Gaspard). 
Fuessli  (Henri). 

Fuessli  (Jean-Rodolphe). 
Fuger  (Uenri-Frédéric). 

Gabier  (Ambroise). 

Gardelle  (Robert). 

Gaspari  (Jean-Paul) 

Gassner  (Simon). 
Gauermann  (Jacques). 
Geiszler  (Chrélien-Guttlieb). 
Gesell  (George). 

Gessner  (Salomon). 
Gielstrup  (Adam-Gotlob). 
Gillberg  (Jacques). 

Glume. 

Goetz  (Godefr. -Bernard). 
Goez  ou  Golz  (Jos. -Franc.), 
baron  de. 

Gottlob  (Ernest). 

Graf  (Antoine). 

Graff  (Dorothée-Marie). 

Gran  (Daniel). 
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Grassi  (Joseph). 

Grimm  (Jean). 

Grimm  (Louis-Emile). 
Groeger  (Fréd.-Ch.). 

Grund  (Jean-Jacq.), 
Grundmann  (Jean-Basile). 
Guibal  (Nicolas). 

Gunther  (Mathieu). 
Guttenbrun  (Louis). 

Haag  (J.-F.-C.). 

Hackert  (Charles-Louis). 
Hackert  (Guill.). 

Hackert  (Jean-Théophile). 
Hackert  (Philippe),  dit  Ha- 
ckert d'Italie. 

Haelszel  (Jean -Baptiste). 
Hamilton  (Ant.-Ignace  Van). 
Hamilton  (Jean  Van). 

Handel  (Maximilien). 
Handmann  (Emmanuel). 
Hardoriï  (Gérard). 

Harper  (Jean). 

Hartman  (Jean). 

Hartmann  (Jean-Jacques). 
Hartwagner  (Michel). 
Haslinger. 

Hauch  (Augustin -Chrétien). 
Hauzinger  (Joseph). 
Heilmann  (Jean-Gaspard). 
Heinsius  (Jean- Ernest). 
Heinfsch  (Jean-George). 
Helwig. 

Henning  (Chrétien). 

Henning  (Christ.-Daniel). 
Herz  (Jean-Daniel). 

Hess  (Charl.-Adol. -Henri). 
Hess  (Louis). 

Hetsch  (Phil.-Fréd.  Von). 
Hetsch  (Henri  Von). 

Hickel  (Antoine). 

Hickel  (Joseph). 

Hirschely  (Gaspard). 
Hocheker  (François). 

Hochle  (Jean-Ba°ptiste). 
Holzer  (Jean). 

Boltzmann  (Charles-Franc.). 
Huber  (Jean-Daniel). 
Hunkeler  (Jean-George). 
Uurter  (N.-N.). 

Janneck  (François-Christ.). 
Jerrière. 

Juel  (Jean). 

Kamelor  (J.). 

Kanz  (Charles-Chrétien). 
Kaufl'mann  (Jean-Joseph). 
Kauirmann(M.-A.-Angél.-C.). 
Keller  (Jean-Henri). 
Kellerhoven  (Maurice). 
Kenckel  (Jean). 

Kern  ou  Korne  (Antoine). 
Keukel. 

Kien  (Jean). 

Klaas  (Charles-Chrétien). 
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Klaas  (Frédéric). 

Kleemann  (Chrétien -Fréd.). 
Klengel  (Jean- Chrétien). 
Klotz  (Mathias). 

Kniep  (Christ.  Henri). 
Knobelsdorf  (Jean-Wences- 
las,  baron  de). 

Knoller  (Martin  Von). 

Kobell  (Ferdinand). 

Kobell  (Guillaume). 

Koch  (Joseph-Antoine). 

Koch  (Jean). 

Koella  (Jean). 

Koella  (Henri). 

Konig  (François-Nicolas). 
Krahe  (Lambert). 

Kraus  (George-Melchior). 
Krause  (François). 
Kretschinar  (Henri). 

Krock  (Henri). 

Kruger  (Antoine  ou  André- 
Louis). 

Kuffner  (Abrah. -Wolfgang). 
Kugler  (Louise). 
Kupelwieser. 

Lampi  (Jean-Baptiste). 
Landerer  (Ferdinand). 
Landolt  (Salomon). 

Langer  (Pierre-Joseph). 
Laulerer. 

Leblon  (Christophe). 

Leclerc  (David). 

Leclerc  (Jean-Frédéric). 
Leichner  (Jean-George-H.- 
Th). 

Leinberger  (Chrétien). 
Leupold  (Jean-Jacques). 
Liotard  (Jean-Etienne). 
Lisiewska  (Anne-Rosine). 
Lisiewsky  (George). 
Lisiewsky  (George-Frédéric- 
Reinhold). 

Lorenzen  (C.-A.) 

Lundberg  (Gustave). 
Lutherburg  (Phil.-Jacques), 
le  Vieux. 

Lutherburg  (Phil.-Jacques), 
le  Jeune. 

Mangoki  ou  Manyocky  (Adam 
de). 

Marées  (George  des). 

Marken  (Jean  Van). 

Maron  (le  chevalier  Ant.  de). 
Maron(ThérèseMengs,M”de). 
Malhes(Chrétien-Godefroid). 
Mathieu  (Rosine  Lisiewska, 

M”). 

Maurer  (Hubert). 

Maurer  (Jacques). 

Mayrhofer  (Jean-Népo.). 
Mechau  (Jean-Guillaume). 
Mengs  (Ismael). 

Mengs  (Antoine-Raphaël). 
Merken  (Jean-Henri). 


Mérian  (Jean-Mathieu). 
Merter  (Jean-Michel). 
Mettenleiter  (Jacques), 

Meyer  (Conrad). 

Meyer  (Jean-Jacques). 

Meyer  (Louis). 

Mind  (Godefroid). 

Molitor  (Jean). 

Moller  (André). 

Monce  (Ferdinand  de  la). 
Morgenstern  (J.-Louis-Ern.). 
Morier  (David). 

Moser  (George-Michel). 
Muller  (Frédéric),  dit  Maler 
Muller. 

Muller  ou  Miller  (Jean-Séb.). 
Muller  (Joseph). 

Murrer  (Anne-Barbe). 

Mytens  (Martin),  le  Jeune, 
dit  Martin  von  Meytens. 

Nahl  (Jean-Auguste). 

Nathe  (Christophe). 

Nilson  (Elie). 

Nothnagel  (Jean). 

GEfele  (François-Ignace). 
Oeser  (Adam-Frédéric). 
Oeser  (Frédéric). 

Orient  (Joseph). 

Pachelblin  (Amalia). 
Pachelblin  (le  Vieux). 

Palko  ou  Balko  (Fr.-Xav.). 
Penzel  (Jean-George). 

Peter  (Venceslas). 
Pfeifninger  ou  Pfenninger 
(Henri). 

Pforr  (Jean-George). 

Platzer  (Joseph). 

Plazer  ou  Platzer(Jean-Vicl.). 
Pochman  (Traug.-Lebrecht). 
Preisler  (Jean-Justin). 
Preisler  (George-Martin). 
Prenner  (Ant.-Jos.  de). 
Prestel  (Jean-Théophile). 

Querfurt  (Augustin). 

Quiter  (Herman-Henri). 

Ramberg  (Jean-Henri). 
Raufler  (Charles  de). 

Reclam  (Fréd.). 

Rehberg  (Fréd.). 

Reiner  (Venceslas-Laurent). 
Reinhart  (Chrétien). 

Ribolt  (Guill.-Wilken). 
Richter  (Adrien). 

Richter  (Ch. -A.). 

Richter  (Louis). 

Richter  (David). 

Richter  (Thérèse). 

Riedel  (Jean-Antoine). 
Riedel  (Ant. -Henri). 

Riedel  (Godef.-Fréd.). 
Riedinger(Jean-Elie). 
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Rieter  (Henri). 

Ringe  (Christophe-God.). 
Ritter  (G.-N.). 

Rive  (Pierre-Louis  de  la). 
Rode  (Chrétien). 

Rœsel  (Auguste),  dit  Ros- 
hoof.Roselius.Rosenhofou 
Roster. 

Roos  (Cajetan). 

Roos  (Joseph). 

Roos  (Jacques),  dit  Rosa  di 
Napoli. 

Rosch  (François). 

Rosenberg  (Frédéric). 
Rosenberg  (Jean-Ch.-Guill.). 
Rotermundt  (Jean-Laurent). 
Roting  (Jules-Robert). 

Runk  (Ferdinand). 

Saint-Ours  (Jean-Pierre). 
Sallieth  (M.). 

Sambach  (François-Gasp.). 
Sasc  (Julie  (?')  Lisiewska, 
M-  de). 

Schalch  (Jean-Jacq.). 
Schallhas  (Charles). 

Sharer  (Jean-Jacq.). 
Schellenberg  (Jean-Ulric). 
Schellenberg  (Jean-Rodol.). 
Scheyrerer  (François). 

Schick  (Gottlieb).* 
Schinnagel  (Max.-Jos.). 
Schlichten  (Jean-Phil.  Von). 
Schmetterling  ( Jos.-Ant.). 
Schmidt  (Jean-Henri). 
Schmidt  (Mathieu). 

Schmitt  (Mathieu). 

Schmutz  (Jean-Rodol.). 
Schnatzler  (Jean-Ulric). 
Schneider  (Gaspard). 

Schnell  (Jean). 

Schnorr  de  Karolsfeld  (Vite- 
Jean). 

Schütz  (Chrétien-George). 
Schütz  ou  Schytz  (Charles). 
Sedelmeyer  ( Jérôme-Jacq.). 
Seibolbt  (Chrétien). 

Seidl  (André). 

Simler  (Jean). 

Smidt  (Martin). 

Smissen  (Dom.,  Vander). 
Speer  (Martin). 

Steiner  (Gaspard). 

Steiner  (Jean-Conrad). 
Stephan  (Joseph). 

Stern  (Ignace),  dit  Stella. 
Stober  (François). 

Strack  (Phil.)*. 

Streicher. 

Stuber  (Godefroid). 

Stuber  (Jean-Rodolphe). 

Therbousch  (Anne-Dorot.), 
Lisiewska,  M"*). 

Tliiele  (Alex,  ou  Jean-Alex.). 
Thiele  (Jean-Fréd.-Alex.). 


Thierry  (Guill.). 

Tischbein  (Jean-Antoine). 
Tiscbbein  (Jean-Henri). 
Tischbein  (Jean-Frédéric). 
Tischbein  (Jean-Henri -Con- 
rad). 

Tischbein  (Jean-Henri-Guil.). 
Trautman  (George). 

Treu  (Catherine). 

Treu  (Joseph-Marquard). 
Treu  (Jean-Nicolas). 

Trippel  (Alexandre). 

Trippel  (Jean-Henri). 

Troger  (Paul). 

Tusch  (Jean). 

Tuscher  (Marc). 

Unterberger  (Ignace). 
Unterleitner  (Joseph). 

Vangus  (Mathieu). 

Vergh  (François). 

Vogel  (Chrétien). 

Wachslunger  (J. -G.). 
Wachter  (George-Fr.-Eb.). 
Wagenschon  (Fran. -Xavier). 
Wagner  (Marie-Dor.  Dietrich 

M"*)- 

Wahl  (Jean-Salom.). 
Warenberger  (Simon). 

Waser  (Anne). 

Watzdorf  (Henri-Aug.  de). 
Waxschlunger  (Paul). 
Webber  (Jean). 

Weirolter  (François). 

Weiss  (Barthél.f. 

Weitch  (Jean-Frédéric). 
Wernle. 

Weyermann  ouWeyhermann 
(Jacq. -Christophe). 

Winck  (Chrétien). 

Winck  (Jean-Amand). 
Wintter  (Joseph-George). 
Witz  (Emmanuel). 

Woetchler  (Eberhard  de). 
Wolf  (Gaspard). 

Wolff  (Benjamin). 

Wolfgang  (George-André). 
Wuest  (Jean-Henri). 

Wunder  (Guill. -Ern.). 
Wursch  (Jean-Melchior). 
Wutki  (Michel). 

Ziesenis  (Jean -George). 
Zimmermann  (François). 
Zincke  (Chrétien). 

Zoffani  ou  Zauil'ely  (Jean). 
Zoffany. 

XIX*  SIÈCLE. 

Abbema  (Guillaume). 
Achenbach  (André). 
Achenbach  (Oswald). 

Adam  (Benno). 


Adler. 

Adolf  (Pierre. 

Aertlinger  (Auguste). 
Agricola  (Charles-Joseph). 
Agricola  (Edouard). 
Ainmuller  (Max.-E.). 

Alers. 

Alt  (Jacques). 

Alt  (Rodolphe). 

Altman. 

Amerling  (Frédéric). 
Ampich. 

Amsler  (Samuel). 
Annetsberger  (Francisca). 
Anschulz  (Hermann). 

App  (Pierre-Guillaume). 
Asher  (Louis). 

Auer  (Antoine). 

Baade  (Knud). 

Baalsgaard  (C.). 

Baermann. 

Bahr  (Charles-Antoine). 
Bakof  (Jules). 

Ballenberger  (Charles). 
Balsgaard  (C.). 

Bamberger  (Frédéric). 
BaranolJ (Nicolas  de). 
Barbarini  (François). 

Bardua  (Carolin'e). 

Bartel  ouBarthel(Jean-C.-F.). 
Bauman  (Jean-Frédéric). 
Baumann  (Jules). 

Baumbach. 

Baup  (Henri). 

Bausch. 

Bayer  (Auguste  de). 

Bayer  (Joseph). 

Beck. 

Becker  (Guillaume). 

Becker  (Jacques). 

Beckmann  (Charles). 

Begas  (Oscar). 

Begas  (Charles). 

Belgader 

Bellermann. 

Bemmel  (George-.Ch.-G.  III 
Van). 

Bendemann  (Edouard). 

Bendz  (Guill.). 

Bendix. 

Berendt  (Maurice). 

Berg  (Vanden). 

Bernardt  (Joseph). 

Bernatz  (Martin). 

Bernhardt  (François). 
Bernhaw. 

Beyer  (Charles-Ferdinand). 
Bidermann  (Jean-Jacques). 
Bierman  (Charles-Edouard). 
Binder. 

Bischof  (Frédéric). 
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delka,  M”*). 

Schmetterling  (Christiana). 
Schmetterling  (Elisabeth). 
Schmid  (Charles). 

Schmidt  (Adolphe). 

Schmidt  (Augusta). 

Schmidt  (Charles). 

Schmidt  (Ed.). 

Schmidt  (Maximilien). 
Schmitt  (François). 

Schmitz  (Herman). 
Schmitzer. 

Schmutzer  (Joseph). 
Schneider. 

Schneider  (Robert). 
Schnibbe  (F.). 

Schnitzler  (Michel). 

Schnorr  de  Karolsfeld(Jules). 
Schnorr  de  Karolsfeld(Louis  • 
Ferdinand). 

Schôbel. 

Schoedelberger(Jean-Népo.). 
Schoen  (Guill.). 

Schoenberg  (Alexan.,  b"  de). 
Schoener  (F.-G.-A.). 
Schoenfeld  (Henri). 
Schoenherr  (Char.-Gott.). 
Schonberger  (Laurent). 
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Schonfeld. 

Schônmann  (Joseph), 
échoppe  (Jules). 

Schorn  (Charles). 

Scholt  (Auguste). 

Schrader. 

échraudolph  (Claude). 
Schraudolph  (Jean). 
Schraudolph  (Mathieu). 
Schreiber. 

Schrddter  (Adol.). 

Schroeder  (Charles). 

Schrors  (Jean-Pierre). 
Shroter  (Godefroid). 
Schrotzberg  (François). 
Schrotzberg  (Jacq.). 
Schuback  (Emile), 
échubert. 

échuckmann  (Fr.-Y.). 
échuhmacher  (Charles). 
Schuld  (Ehrardt). 

Schuller  (Arnold), 
échullz  (Jean-Charles). 
Schultz  (Hermann). 

Schultz  (Erdmann). 

Schultze  (Jean-Auguste). 
Schulz  (Charles). 

Schulz  (Jules). 

Schulz  (Léopold). 

Schurig  (Char. -Guill.). 
Schuster  (Albert-Louis). 
Schtitze  (Guill.). 
Schwackhoffer  (Jean-Jos.). 
Schwanthaler. 

Schwarz. 

Schwemminger  (Joseph). 
Schwemminger  (Henri). 
Schwengen  (Pierre), 
échwind  (Maurice  Von). 
Schwindt. 

Schwinger. 

Sedlmayer  (Jean-Ant.). 
Seefisch  (Hermann). 

Seeger  (Charles-Louis). 
Seeger  (G.). 

Seidel. 

Seinsheim  (comte  Aug.  de). 
Seitz. 

Selb  (Charles). 

Selb  (Joseph). 

Senff. 

Setberg. 

Setegast. 

Slioen. 

Siebert  (Adolphe). 

Simler. 

Simonson  (Niels). 

Sittmann. 

Skovgaard  (Pii). 

Smirsch  (Charles). 

Sodring. 

Sohn  (Charles). 

Soltau. 

Sommer. 

Sonderland  (Ant.). 

Sonne  (J. -G.). 


Sorenzen  (C.-F.). 

Spartmann. 

Speckter  (Erwin). 

Speckter  (Othon). 

Spengel  (Jean-Ferd.). 
Spindler  (Louis). 

Spohr. 

Staël  de  Holstein  (Charles). 
Stange  (Bernard). 

Staub  (André). 

Steffeck. 

Steffens  (Charles-Henri). 
Steinbruck  (Edouard). 
Steinfeld  (François). 
Steinfeld  (GuilL). 

Steinfurth  (Hermann). 
Steingrübel. 

Steinkopf  (Fréd.). 

Steinle  (Edouard). 

Stenbock  (le  comte). 
Steurwald  (Guill.). 

Stieler  (Joseph). 

Stilke  (Hermann). 
Stobwasser  (Gustave). 
Stockmann  (A.). 

Sloltz  (Jos.). 

Stoobe  (Jean-Henri). 

Stoppel. 

Straehuber. 

Streidel. 

Sturm  (Pierre-Henri). 
Sturmer  (Charles). 

Sturmer  (Henri). 

Sturmer  (Jean). 

Tanck. 

Teichs  (Adolp.). 

Tengnagel  (Fabrice  de). 
Ternite  (Guill.). 

Theer  (Adolphe). 

Theer  (Robert). 

Thelott  (Charles). 

Themann. 

Theodori  (Charles). 

Theude  (Gronland). 
Thomson  (M"'). 

Thormer. 

Thouron. 

Tischbein  (Charles). 
Tkadlick  ou  Kadlick  (Fran.). 
Toche. 

Tdpffer. 

Tormer  (Benno-Fréd.). 
Trautschold. 

Trost  (Charles). 

Tschrirner  (Charles). 
Tunner  (Joseph). 

Uhlenhaut  (H.). 

Veit  (Jean). 

Veit  (Phil.). 

Veith  (François-Michel). 
Verflassen.  * 

Vermehren  (F.). 

Viegelman  (Siegfried). 
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Voelker. 

Vogel  von  Vogelstein  ( Ch.  ). 
Vogel  von  Vogelstein 
(Pierre). 

Voigt  (M,u). 

Voleter  (Guill.),  le  Vieux. 
Volcker  (Guill.).  le  Jeune. 
Volcker  (Othon). 

Volkhart  (W.). 

Vollmer  (Adol.-Fréd.). 

Voltz  (Philippe). 

Vortel. 

Voss  (Jacques). 

Waagen. 

Wach  (Guill.). 

Wagenbauer  (Maximil.). 
Wagner  (Elise). 

Wagner  (Simon). 

Wagner  (François). 

Wagner  (Jean-Martin). 
Wagner-Deines  (Jean). 
Waldmuller  (Ferdinand). 
Waldmuller  (fils). 

Waltmann  (Jacques). 
Wasmann. 

Weber. 


xvi*  SIÈCLE. 

Bacon  (Nathaniel). 
Browne  (J.). 

Hilliart  (Nicolas). 

Lanière  (Nicolas). 

Oliver  (Jean),  le  Vieux. 

XVIIe  SIÈCLE 

Aggas  ou  Angus  (Robert). 
Anderton  (Henri). 
Ashfîeld  (Edmond). 

Barlow  (François). 

Beale  (Marie).' 

Beckett  (Isaac). 
Brownson  (Sylvestre). 

Carlisle  (Anne). 

Cooke  (Henri). 

Cooper  (Alex,). 

Cooper  (Samuel). 

Davis  (Edouard). 

Dobson  (Guill.). 

Faithorn  (Guill.). 
Ferguson  (Guill.). 
Flatman  (Thomas). 


Weber  (Ant,-Jean). 
Webster  (J.). 

Weddige  (Charles). 
Wegelin  (Adol.). 
Wegener  (Guill.). 
Wegert  (Augustin). 
Wegmayr  (Sébastien). 
Wehrsdorfer. 
Weidner  (Joseph). 
Weis  (Ferdin.). 

Weiss  (Jean-Bap.). 
Welker  (Ernest). 
Weller  (David-Fréd.). 
Weller  (Théod.). 
Welter  (Michel). 
Wendelstadt  (C.-R.). 
Wendlin. 

Wenng  (Charles). 
Wentzel  (Michel). 
Werberger. 

Werner  (Charles). 
Westphal  (J.). 
Wichmann  (Adolphe). 
Wiessner  (C.). 
Willers. 

Wilms  (Joseph). 
Wingender  (Charles). 


ÉCOLE  ANGLAISE 


Forcester  (les). 

Fuller  (Isaac). 

Gibson  (Edouard). 

Gibson  (Guill.). 

Gibson  (Richard),  le  Nain. 
Giles  (Henri). 

Housman  (Jacques). 

Jamesone  (George). 

Janette,  Gemett  ou  Jennett. 
Jarvis  (les). 

Jones  (Ignace  ou  Inigo). 

Killigrew  (Anne). 

Lens  (Bernard),  le  Vieux. 
Lucy  (Charles). 

Morland  (H.). 

Oliver  (Pierre). 

Oliver  (Jean),  le  Jeune. 

Peacke  (Robert). 

Pierce  (Edouard). 

Pine  (Robert). 

Piper  ou  Le  Piper  (Franç.). 
Remée. 

Richardson  (Jonathan). 
Riley  (Jean). 


Winkelirer  (Joseph). 
Winterhalter  (W.). 
Winterhalter  (Xavier). 
Wipplinger  (François). 
Wislicenus  (Herm'ann). 
Wittich  (L. -Henri). 

Wittmer  (Jean-Michel). 
Wolf  (Joseph). 

Wolff  (Jean). 

Wolff  (Louise). 

Wraske  (Jean-Ch.). 

Wulff  (W.-F.). 

Wyttenbach. 

Zeller.  • 

Zick  (Gustave). 

Ziegler. 

Zimmermann  (Albert), 
Zimmermann  (Clément). 
Zimmermann  (Henri). 
Zimmermann  (Maximilien). 
Zimmermann  (Richard). 
Zimmermann  (Robert). 
Zingmeister. 

Zoll. 

Zwecker  (Jean-Pierre). 
Zwengauer  (Antoine). 


Stone  (Henri),  dit  OldStone. 
Streater  (Robert). 

Thompson  (Guill.). 

Tillet. 

Wright  (Michel). 

XVIII*  SIÈCLE 

Aikmann  (Guillaume). 

Albin  (Eléazar). 

Alexandre  (Jean). 

Allan  (David). 

Astley  (Jean).  . 

Barker  (Robert). 

Barret  (George). 

Barry  (Jacques). 

Beaumont  (sir  George  How- 
land). 

Beechey  (Guill.). 

Bell  (Guill.). 

Benazech  (Charles). 

Bird  (Edouard). 

Blake  (Guill.). 

Blakey. 

Bockman  (G.). 

Bone  (Henri). 

Bourgeois  (Francis). 

Boydell  (Jean). 

Brooking. 

Brown  (Jean). 
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Brown  (Mathieu). 

Cochron  (Guill.). 

Cooper  (Edouard). 

Cooper  (Guill.). 

Cooper  (Richard). 

Copley  (Jean-Singleton). 
Cosway  (Marie). 

Coswaÿ  (Richard). 

Cozens  (Jean). 

Cradock  (Luc). 

Crome  (J.). 

Cuit  (George). 

Cuningham  (Edmond),  dit 
Kelso  et  Calsa. 

Dalton  (Richard). 

Davidson  (J.). 

Dodd  (Robert). 

Edwards  (George). 

Eginton  (François). 

Flaxman  (Jean). 

Fox  (Charles). 

Frye  (Thomas). 

Gainsborough  (Thomas). 
Gilpin  (Sawreg). 

Glover  (J.). 

Hamilton  (Jacques  Van). 
Highmore  (Joseph). 

Hoare  (Guill.). 

Hoare  (Prince). 

Hodges  (Guill.). 

Hogarth  (Guill.). 

Hone  (Nathaniel). 

Hoppner  (Jean). 

Howard  (Henri). 

Hudson  (Thomas). 
Humphrey  (Ozias). 

Jervas. 

Kent  (Guill.). 

Knapton  (George). 

• 

Lambert  (George). 

Lawrence  (sir  Thomas). 

Lee  (Anne). 

Lens  (Bernard),  le  Jeune. 

Maingaud. 

Marlowe  (Guill.). 

Morland  (George). 

Mortimer  (Jean -Hamilton). 

Nasmyth  (Alexand.). 
Northcote  (Jacques). 

Opie  (Jean). 

Paton  (Richard). 

Pembroke  (Thomas). 

Penny  (Edouard). 


Pether  (Guill.). 

Place  (François). 

Ramsay  (Allen). 

Reaburn  (Sin  Henri). 
Reinagle  (Philippe). 
Reynolds  (sir  Josué). 
Richardson,  fils. 

Riley  (Charles). 

Roeburn  (H.). 

Romney  (George). 

Runciman  (George). 

Sandby  (Paul). 

Scott  (Samuel). 

Serres  (D.). 

Sherwin  (Jean-Keyse). 
Smirke  (Robert). 

Smith  (George). 

Smith  (Guill.). 

Smith  (Jean). 

Stothard  (Thomas). 

Stuart  (Gilbert). 

Stubbs  (George). 

Taylor  (Brook). 

Thornill  (Jacques). 

Thornill  (le  chev.  Jacques). 
Trumbull  (Jean). 

Wallis. 

Ward  (James). 

West  (Benjamin). 

Wheatley  (François). 
Williams  (Hélène- Marie). 
Wilson  (Richard). 

Wordlidge  (Thomas). 

Wright  (Joseph). 

XIX*  SIÈCLB. 

Allston  (Washington). 
Armitage  (C.). 

Ballantyne. 

Barker  (B.). 

Bartholomew  (V.). 

Baxter  (Thomas). 

Bean  (Richard). 

Bigg  (Guill. -Redmore). 
Bonington  (Richard-Parkes). 
Boston  (R.). 

Boxall  (Guill.). 

Bridell  (L.). 

Briggs  (Henri-Perronet). 
Broekbank  (M”°). 
BurnetIJacques). 

Byrne  (Jean). 

Calcott  (Auguste  Wall). 
Callow  (Cuiilaume). 
Carpenter  (M-). 

Cattermole  (Guill.). 

Chalon  (Alfred-Ed.). 

Chalon  (J. -J.). 

Chambers  (G.). 


Chantrey  (F.). 

Chisholm  (A.). 

Christie  (A.). 

Clater  (T.). 

Clint  (George). 

Cole  (Thomas). 

Collins  (Guill.). 

Colis  (R.). 

Constable  (Jean). 

Cooke (Edouard). 

Cooper  (Abraham). 

Cooper  (F. -S.). 

Cooper  (Richard),  le  Jeune. 
Cooper  (Thomas-Sidnèy). 
Cope  (C.-G.). 

Cotman  (J. -S.). 

Cox  (David). 

Creswick  (Thomas). 

Cristall  (Joshua). 

Cross  (J.). 

Crowley  (N. -J.). 

Cruickshank  (F.). 

Cury  (Thomas). 

Danby  (François). 

Dance  (N.), 

Daniel 

Dawel  (George). 

Decker. 

Denning  (S. -P.). 

Douglas  (Guill.). 

Duncan  (T.). 

Dyce  (Guill.). 

Eastlake  (sir  Charles  Lock). 
Edmonstone. 

Egg  (Aug.-Léop.). 

Ellerby  (T.). 

Essex  (Guill.). 

Etty  (Guill.). 

Evans  (Guill.). 

Fielding  (Copley). 

Finch  (F. -O.). 

Fleming  (Guill.). 

Foggo  (Jacques). 
Ford-Madon  Brown. 

Fraser  (Alexan.). 

Frost  (W.-E.). 

Fryer  (Edouard). 

Gascar  (H.). 

Gastineau  (Henri). 

Geddes  (André). 

Geikie  (Guill.). 

Gibb  (R.). 

Gibson. 

Gibson,  le  Jeune. 

Gill  (G.). 

Girtin  (Thomas). 

Glennie  (Arthur). 

Good  (T. -S.). 

Goodall  (Frédéric). 

Graham  (J.). 

Grant  (Francis). 

Grieves. 
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Haag  (Carie). 

Harding  (A.). 

Harding  (J.-D.). 

Harlowe  (G.-H.). 

Hart  ( Salomon  - Alexandre). 
Harvey  (George). 

Haydon  (Benjamin- Robert). 
Hayter. 

Hazlitt  (Guill.). 

Healy  (G.-P  -A.). 

Herbert  (John-Rogers). 
Herring  (Jean-Frédéric). 
Hilder  (R.). 

Hills  (Robert). 

Hilton  (Guill.). 

Hofland  (Thomas). 

Holland  (James). 

Hollins  (Jean). 

Hook. 

Horsley  (John-Calcott). 
Huggins. 

Hughes. 

Hunt  (Guill.). 

Hunt  (Guill. -Holman). 
Huntington  (Daniel). 
Huskisson. 

Inman  (Henri). 

Jackson  (John). 

Jackson  (S.). 

Johnson  (H.). 

Johnston  (Alexandre). 

Jones  (George). 

Knigt  (Jean-P.). 

Lance  (George). 

Landseer  (Charles). 
Landseer  (Edwin). 

Lane  (Richard-James). 

Lane  (Théod.). 

Lauder  (J.  E.). 

Lee. 

Lee  (Fréd. -Richard). 

Leets  (J.). 

Leslie  (Charles-Rohert). 
Lewis  Jean-Frédéric). 
Lieverseege  (Henri). 

Linnell  (John). 

Linton  (Guill.). 

Lizars  (Guill.). 

Lucas  (J.). 

Lucy  (Ch.). 


xiv*  SIÈCLE. 

Esteban  (Rodrigue). 

Cesilles  (Jean). 
Gonzales  (Ferran). 


Mackensie  (F.). 

Maclise  (Daniel). 

Marshall. 

Martin  (Jean). 

Maule  (J.). 

Mercier  (P.). 

Millais  (John-Everetl). 
Mogford  (Henri). 

Morton  (A.). 

Muller  (Guill. -Jean). 
Mulready  (Guill  ). 

Nash  (Fréd.). 

Nash  (Joseph). 

Nasmyth  (Patrick). 

Neslïeld  (G.- A.). 

Newton  (Gilbert-Stuart). 
Nicholson  (Guillaume). 

O’connor  (J. -A.). 

Oldfield  (J. -Edwin). 

Oldfield  (J.-E.),  Fils. 

O’Neil  (G. -R.). 

Otlley  (Guill.). 

Owen  (Guill.). 

Partridge  (J.). 

Paton  (Noël). 

Peale  (Rembrandt). 

Pearson  (M"'). 

Phillips  (Thomas). 
Pickersgill  (Fréd.-Rich.). 
Pickersgill  (Henri-Guill). 
Pidding. 

Plummer. 

Pocock. 

Doole  (P.-H.). 

Price  (Lake). 

Prout  (Samuel. 

Pugin  (Auguste-Welby). 
Pyne  (George). 

Redgrave  (Richard). 
Reinagle  (G.-P.). 

Richmond  (G.). 

Richter  (H  ). 

Rider  (Guill.). 

Rippingille  (Edou.-Villiers). 
Roberts  (David). 

Robertson  (A.). 

Robertson  (M“*  J.). 

Rochard. 

Roods  (T.). 

Ross  (Guill. -Ch.), 
j Rothwell  (R.). 


ÉCOLE  ESPAGNOLE 


XV*  SIÈCLE. 

Acevedo  (Christophe  de). 
Alfon  (Jean). 

Alvaro  di  Pietro. 

Anne  ou  Annes  (Jean). 


Scott  (G.). 

Seddon  (Thomas). 

Severn  (J.). 

Seyffarth  (M)“*. 

Sliarpe  (M1U  Elisa). 

Shee  (sir  Martin-Arthur). 
Shergold. 

Simpson  (J.). 

Simson  (Guill.). 

Sleap  (Joseph-Axe). 
Spindler. 

Stanfleld  (G.-Clarkson). 
Stephanotr  (James). 

Stone  (François). 
Stolhard. 

Sully. 

Tayler  (J. -Fréd.). 

Tayler  (S.). 

Tennant  (J.). 

Thomson  (Henri). 
Tresham  (Henri). 

Turner  (Guill.). 

Uwins  (Thomas). 

Varley  (Jean). 

Walker  (G.). 

Walker  (Robert). 

Wallis. 

Ward  (Edouard). 

Watt  (H.). 

Watts  (M”*). 

Watts  (C.-F.). 

Webster  (T.). 

Wells  (H. -J.,  Boys,  M'*). 
Weslmacott  (R.). 
Whickelo  (Jean). 

Wilkie  (David). 

Williams  (Edouard). 
Williams  (Penry). 
Willison  (G.). 

Wilson  (J.),  le  Vieux. 
Wilson  (J.),  le  Jeune. 
Windus  (Guill.). 

Wint  (P.  de). 
Witherington  (Guill.). 
Wood  (J.). 

Woodward  (T.). 

Wright  (Jean-Guill.). 
Wright  (J -M  ). 

Wright  (R,). 

Wyatt  (Henri). 


Berruguete  (Pierre). 

Carillo. 

Cruz  (Santos). 

Dalmau  (Louis). 


1084 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


Diaz  (Gonzalès). 

Gallegos  (Ferd.). 

Gomez  (Diego  ou  Jacques). 
Gomez  (Gonçalo). 

Gonçalo  (Eaîines). 
Gonzales-Becerril  (Jean). 
Gumiel  (Pierre). 

Ingles  (maitre  George). 

Jacques  (Maître). 

Joane. 

Lopez  (Jacques). 

Louis  (Maître). 

Martel  (N.). 

Nuno  (Gonçalvez). 

Perez  de  Villoldo  (Alvar). 

Rincon  (Antonio  de). 
Rodriguez  (Pero). 

Ruiz  (Pierre). 

Sanchez  (Pierre),  le  Vieux. 
Segovia  (Jean  de). 

Tolède  (Jean  de),  le  Vieux, 

Zamora  (Sanche  de). 

XVI'  SIÈCLE. 


Aguila  (François  de). 
Aguilera  (Jacques). 

Alcala  (duc  d’). 

Alphonse. 

Alvarus. 

Andrea  (Gonzalez). 

Aneda  (Jean  de). 

Aragon  (Jean  de). 

Arce. 

Arbulo-Margavete  (Pierre). 
Arfian  (Antoine  de). 

Arguello  (Jean-Baptiste). 
Arroyo  (Diego  de). 
Artos-Tison. 

Avila  (Ferd.  d’). 

Barrera  (Jacques  de  la). 
Barroso  (Michel). 

Becerra  (Gaspard). 
Berruguete  (Alphonse). 
Borcona  ou  Bourgogne  (Jean 
de). 

Borras  (le  père  Nicolas). 

Cabrera  (Jérôme). 

Campo  (Jean). 

Carbajal  ou  Carabajal  (Louis 
de). 

Cardenas  (Barthélemy  de). 


Castello  (Niccolas),  dit  Gra- 
nelo. 

Castillo  (Augustin  del). 

Cea  (Jean  de). 

Cerecedo  (Jean  de). 

Cespédès  (Paul  de). 

Chacon  (Jean). 

Charles  (frère), 

Chirinos  (Jean  de). 

Cid  (François). 

Cisneros(ies  frères). 

Coello  (Alonzo  Sanchez). 
Coello  (dona  Isabelle). 
Comontes  (Antoine  de). 
Comontes  (Inigo  de). 
Comontes  (François  de). 
Cordoba  (Pierre  *de). 
Corrales  (François  de  los). 
Correa  (Diégo).* 

Cortereal  (Jérôme). 

Cruz  (Jean  de  la),  dit  Pan- 
toja  de  la  Cruz). 

Cuevas. 

Cuevas  (Pierre  de  Las). 

Delgado  (Pierre). 

Diaz  (Gaspard). 

Domenech  (Antoine). 

Egas  (Pierre  de). 

Emmanuel  (maître). 
Espinosa  (Rodrigue  de). 
Espinosa  (François). 
Esquarte  (Paul)*. 

Esquivel  (Jacques). 

Fabricio. 

Factor  (Nicolas). 

Falco  (Nicolas). 

Fernandez  (Dominique). 
Fernandez  (Jacques). 
Fernandez  (Pero). 

Fernandez  de  Guadalupe 
(Pierre). 

Fernando  (Gomez). 
Figueredo. 

Flores  (Frutos). 

Francione  (Pierre). 

François  de  Hollande. 

Galindez  (le  père  Martin). 
Gallego  (A.). 

Garcia- Fernandez. 

Gaudin  (Louis-Pascal). 
George  (Alphonse). 

Gomez  (Jean). 

Gomez  (Martin). 

Gonzales  (Barthél.). 

Gonzales  (Christophe). 
Grillo-Blas. 

Guillen  (François). 

Guitart  (Pierre). 

Belle  (Isaac  de). 

Henriquez  (François). 
Henriquez  (Léonard). 


Hermes  (Isaac). 

Hernandez  ou  Fernandez 
(Alexis). 

Herrera  (Barthél.  de). 
Herrera  (Christophe  de). 
Hoyos  (Gaspard  de). 

Iciar  (Jean  de). 

Jauregui  d’Aguilar. 

Joanès  (Vincent  de),  dit  Juan 
de  Joanès. 

Joanès  (Jean-Vincent). 

Joanès  (Dorothée). 

Joanès  (Marguerite). 

Jordan  (Etienne). 

Labrador  (Jean). 

Landa  (Jean  de). 

Ledesma  (Blas  de). 

Léon  (André  de). 

Llorens  (Christophe). 

Lopez  (François),  le  Vieux. 
Lopez  (Grégoire). 

Machuca  (Pierre). 

Martinez  (Grégoire). 

Martinez  (Joseph),  le  Vieux. 
Mayno  (le  père  Jean-Bapt.). 
Médina  (Louis  de). 

Mesa  (Barthél.  de). 

Mexia  (André  de). 

Mingot  (Théodose). 
Mohedano  (Antoine). 
Montoya  (le  frère  Pierre  de). 
Moralès(Louis),  dit  : il  Divino. 

Navarrete  (Jean-Fernandez), 
dit  : el  Mudo. 

Neapoli  (François). 

Nunnez  (Jean)* 

Olives  (maître  Fr.). 

Oiia  (Pierre). 

Onate  (Michel). 

Orrente  (Pierre). 

Pablo  (Pierre). 

Pacheco  (Christophe). 
Palencia  (Gaspard  de). 
Pedriel  (Toussaint). 

Perez  (Antoine). 
Perez-Florian  (Jean). 

Perola  (Jean). 

Perola  (François). 

Philippe  II,  foi  d’Espagne. 
Polo  (Jacques),  le  Vieux. 
Prado  (Blas  del). 

Prim  (Abraham). 

Ramirez  (Jean). 

Raxis  (Pierre  de). 

Requena  (Vincent). 

Ribalta  (François  de). 

Rincon  (Ferdinand  de). 
Rodriguez  (Christophe). 


Rodriguez  (Simon). 

Roëlas  (Jean  de  Las). 

Roëlas  (Paul  de  Las). 
Rubiales  (Pierre  de). 

Ruiz  (Ant.). 

Ruviale  (Franç.) , dit  : Poli- 
dorino. 

Salamanca  (Jérôme  de). 
Salcedo  (Jacques  de). 

Salcedo  (Jean  de). 
Sanchez-Cotan(le  frère  Jean). 
Sanchez  de  Castro  (Jean). 
Santa  Croce  (Pierre-Paul  de). 
Santo  Domingo  (le  frère  Vin- 
cent de). 

Segarra  (Jayme). 

Segura  (André  de). 

Segura  (Ant.  de). 

Sequo  (Simon). 

Serafin  (Pierre). 

Suarez  ou  Juarez  (Laurent). 

Tapia  (P. -J.  de). 

Tavara  (don  Frey -Fernando 
de). 

Uceda  (Jean  de). 

Urbina  (Jacq.  de). 

Urbina  (Jean  de). 

Valdivieso  (Louis  de). 
Vargas  (Louis  de). 

Vasco. 

Vasco  (Fernandez),  dit  Gran- 
Vasco. 

Vasquez  (Jean-Bapt.). 

Vaz  (Diego). 

Vazquez  (Amoro). 

Vazquez  (Augustin). 

Vazquez  (Jérôme). 

Velasco  (Louis  de). 

Vera  (J.  de). 

Vergara  (Nie.  de),  le  Vieux. 
Vergara  (Nie.  de),  le  Jeune. 
Vergara  (Jean  de). 
Villegas-Marmolejo  (Pierre 
de). 

Villoldo  (Jean  de). 

Yanez  (Ferdinand). 

Zamora  (Jacques  de). 

Zittoz  (Michel). 

XVII*  SIÈCLE. 


Abarca  (Marie  de). 

Abril  (Jean-Alphonse). 
Aguero  (Benoît-Manuel). 
Aguiar  (Thomas). 

Aguirre  (François  de). 
Alfaro  de  Gomez  (Jean  de). 
Alvaredo  (Raphaël  de). 
Alvarez  (Laurent). 
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Alvarez  de  Nava  (Louis). 
Amaya. 

Antolinez  (Joseph). 

Arco  (Alphonse  ou  Alexis 
del). 

Ardemano  (Théod .). 

Arellano  (Jean  de). 
Arias-Fernandez  (Antoine). 
Arjona. 

Arnau  (Jean). 

Arredondo  (Isidore). 

Arroyo  (Jean). 

Asensio. 

Athanasio  (D . Pedro). 
Atienza  Calatrava  (Mart.  de). 
Aula  (le  marquis  d'). 

Aveiro  (marquise  d’). 
Avendano  (Jacques). 

Avila  (François  d’). 

Ayala  (Barnabé). 

Ayanza  (Jérôme  d’). 

Aybar  Ximenès  (Pierre). 

Baena  (Pierre  de). 

Balluerca. 

Barco  (Alphonse  del). 

Barco  (Garcia  del). 

Barco  (Jean-Rodrigue  del). 
Barranco  (François). 

Barrera  (François). 

Bausa  (Grégoire) 

Bayero  (Jean-Bapt.). 
Benavidès  (Vincent  de). 
Benet  (père  Jérôme). 
Berenguer  (le  père  Ramon). 
Bestard  ou  Bastard. 

Bisquert  (Antoine). 

Blasco  (Mathias). 

Bobadilla  (Jérôme). 
Bocanegra  (Pierre  Atha.), dit 
Athanasio. 

Burgos  de  Mantilla  (Isidore). 

Cabezalero  (Jean-Martin). 
Caceres  (Felices  de). 

Caceres  (François-Ginès  de). 
Camacho  (Pierre). 
Campo-Largo  (Pierre). 
Camprobin  (Pierre  de). 

Cano  (Aionzo). 

Cano  de  Arevalo  (Jean). 
Cardenas  (Juan  de). 
Carducho  (Vincent). 

Careno  (André). 
CarenodeMiranda(donJuan). 
Caro  (François  Lopez). 

Caro  (François). 

Caro  de  TaVira  (Jean). 
Casarès  (Jacques-Antoine). 
Castaneda  (Grégoire). 
Castello  (Fabrice). 

Castello  (Félix). 

Castillo  y Saavreda  (Antoine 
del). 

Castillo  (Jean  del). 

Castrejon  (Antoine). 
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Castro  (le  licencié  don  Léo- 
nard-Ant.  de). 

Castro  (Pierre  de). 

Caudi  (Joseph). 

Caxès,  Caxesi  ou  Caxete  (Pa- 
trice). 

Caxès  (Eugène). 

Cazares  (Laurent): 

Cerezo  (Mathieu). 

Cervera  (frère  Blas  de). 
Chamorro  (Jean). 

Cieza  (Joseph  de). 

Cieza  (Michel-Jérôme). 

Cieza  (Vincent  de). 

Claros  (le  frère  Louis). 

Cobo  deGusman  (Joseph). 
Coelho  Bento  de  Silveira. 
Coello  (Claude). 

Collantes  (François). 
Conchillos  Falco  (Jean). 
Contreras  (Ant.  de). 

Correa  (Marc). 

Code  (François  de  la). 

Code  (Gabriel  de  la). 

Corte  (Jean  de  la). 

Cosida  (Jérôme). 

Costa  (Louis  da). 

Cruz  (Marcos  da). 

Cruz  (.Maria  da). 

Cruz  (Michel  de  la). 

Cubrian  (François). 

Cueva  Benavide)  de  Barra- 
das  (dona  Mariana). 
Cuevas  (Eugène  de  las). 
Cunha  (Jean  da). 

Cuquet  (Pierre). 

Diaz  (Jacques-Val.). 

Diaz  de  Aragon  (Joseph). 
Diaz  de  Aragon  (Pierre). 

Diaz  Morante  (Pierre). 
Donado  (Hernand). 

Donoso  (Joseph). 

Dontons  (Paul). 

Escalante  (Jean-Antoine). 
Escobar  (Alphonse  de). 
Espanada  (Etienne). 
Espinosa  (Jean  de). 
Espinosa(Hyacinthe-Jérôme). 
Espinosa  (Michel). 

Esteban  (le  licencié  Jean). 
Esteban  (Jean). 

Ethenard  de  Abarca  (Franc.). 
Ezquerra  (Dominique). 

Falco  (Félix). 

Fernandez  (François). 
Fernandez  (Grégoire). 
Fernandez  (Louis), de  Séville. 
Fernandez  (Louis),  le  Vieux. 
Fernandez  de  Laredo  (Jean). 
Ferrado  (le  père  don  Chris- 
tophe). 

Figueroa (François), le  Vieux. 
Fonseca  de  Figiieroa  (Jean). 
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Franquet  (Joseph). 

Fuente  (Jean-Léandre). 
Furez  de  Muniz  (don  Jérôme). 

Galceran. 

Gallardo  (Mathieu). 

Galvon  (don  Jean). 

Gandia  (Jean  de). 

Garcia  (François). 

Garcia  (Grégoire). 

Garcia  (Jérôme). 

Garcia  (Michel). 

Garcia  (Salmeron-Christop.). 
Garcia-Ferrer(le  licencié  don 
Pierre). 

Garcia-Hidalgo  (don  Joseph). 
Gassen  (François). 

Gasull  (Augustin). 

German  y Llorente,  leVieux. 
Giachineti  Gonzales  (Jean). 
Gilarte  (Mathieu). 

Giner. 

Godoy  de  Carbajal  (Mathieu). 
Gomez  (Lucien). 

Gomez  (Vincent). 

Gomez  (Sébastien). 

Gomez  (Sébastien) , dit  le 
Mulâtre  de  Murillo. 
GomezdeValencia(Philippe). 
Gonzalesde  Cedillo  (d.  Ant.). 
Gonzales  de  la  Vega  (le  licen- 
cié Jacques). 

Gracian  Dantisco  (Thomas). 
Guevara  (don  Juan  Nino  de). 
Guevara(don  Philippe). 
Guillen  (Moïse-Fr.). 

Guillo  (Vincent). 

Guirri  (le  père  Vincent). 
Guirro  (François). 

Gutierrez  (François). 
Gutierrez  (Jean-Simon). 
Guzman  (Jean). 

Guzman  (Pierre  de),  dit  el 
Coxo. 

Hamen  de  Léon  (don  Juan 
Vander). 

Haro  (Jean  de). 

Herbas  (don  Jacques  de). 
Herrera  (Alphonse  de). 
Herrera  (Franc,  de),  le  Vieux. 
Herrera  (Franc,  de),  le  Jeune. 
Herrera  le  Rouge. 

Herrera  (Jean  de). 
Herrera-Barnuovo  (Sébast.). 
Hispano  (le  frère  Marc). 
Horfelin  (Antoine  de). 
Horrera  (Pierre  de). 

Huerta  (Gaspard  de  la). 
Hurtado  de  Mendoza  (Et.). 

Ignacio  (François). 

Iriarte  (Ignace). 

Jepes  (Thomas  de). 

Jordan  (Sauveur). 


Juarez  (Manuel). 

Juncosa  (le  frère  Joachim). 
Juncosa  (le  D'  don  Joseph). 

Labana  (don  Thomas). 
Lancharès  (Antoine). 
Ledesma  (Joseph  de). 

Legote  (Paul). 

Léoai  Léal  (Simon  de). 
Leonardo  (le  frère  Augustin). 
Leonardo  (Joseph). 

Leyto  (André). 

Leyva  (le  frère  Jacques  de). 
Liano  (Philippe  de). 

Licalde  (Jean  de). 

Llanos  de  Valdes  (don  Séb.). 
Liera  Zambrano  (Alp.  de). 
Loarle  (Alexandre). 

Loaysa  (don  Jean  de). 

Lopez  (François),  le  Jeune. 
Lopez  (Joseph). 

Lopez  (Pierre). 
Lopez-Caballero  (André). 
Lopez  Madera(don Grégoire). 
Lucena  (don  Jacq.). 

March  (Etienne) , dit  March 
dés  Batailles. 

March  (Michel). 

Marinas  (llenri),  dit  : Las. 
Marquez  Joya  (Ferdinand). 
Martin  (Thomas). 

Martinez  (Ambroise). 
Martinez  (Chrysostôme). 
Martinez  (Joseph),  le  Jeune. 
Martinez  (frère  Antoine). 
Martinez  (Sébastien). 
Martinez  de  Cazorla  (Franc.). 
Martinez  de  Gradilla  (Jean). 
Martinez  de  Paz  (Mathieu). 
Marzo  (André). 

Marzo  (Urbain). 

Matarana  (Barthél.). 

Mateos  (Jean). 

Mazo  Martinez  (J.-Bapt.  del). 
Médina  (André  de). 

Médina  Valbuena  (Pierre  de). 
Melgarejo  (le  père  Jérôme). 
Meneses-Osorio  (François). 
Mesa  (Alonzo  de). 

Mesa  (Jean  de). 

Micier  (P.). 

Molina  (le  frère  Manuel  de). 
Monreal  (Ant.  de). 

Montero  (Laurent). 

Montero  de  Roxas  (Jean). 
Montezuma(lecomtedeTula, 
don  Pierre  de). 

Montiel  (Joseph). 

Mora  (Jérôme). 

Moralès  (Jacq.  de). 

Moralès  (le  frère  François). 
Moran  (Barthél.). 

Moran  (Jacques). 

Moreno  (Joseph). 

Moya  (Pierre  de). 


Munoz  (don  Jérôme). 

Munoz  (N.). 

Munoz  (Sébastien). 

Murillo  (Barthél. -Esteban). 
Murillo  (Gaspard). 

Navarro  (Louis-Ant.). 
Navarro  (Jean-Simon). 
Negron  (Lucien-Charles  de). 
Noriega  (Pierre). 

Nunnez  (Pierre). 

Nunnez  de  Sepuldeva(Math.). 
Nunnez  de  Villavicencio  (don 
Pierre). 

Obregon  (Pierre  de). 

Orient  (Joseph). 

Orozco  (Eugène). 

Ortega  (Pierre  de). 

Pacheco  (François). 

Palacios  (François). 

Palencia  (P. -Honoré). 
Palomino  de  Velasco  (don 
Aciscle  Antoine). 

Palomino  de  Velasco  (dona 
Francisca). 

Paredes  (Jean  de),  leVieux. 
Pareja  (Jean  de). 

Parrilla  (Michel). 

Passante  (Jean-D.). 

Pelegret  (Thomas). 

Pena  (Jacq.). 

Pena  (François). 

Penalosa  (Jean  de). 

Pereda  (Antoine  de). 

Pereyra  (Diégo). 

Perez  (Antoine). 

Perez  (Nicolas). 

Perez  (Barthél.). 

Perez  de  Herrera  (Alphonse). 
Perez  de  Pineda  (Franc.),  le 
Vieux. 

Perez  (André). 

Perez-Polanco  (André). 
Pereyra  (Vasco). 

Pertus  (Raphaël). 

Peté  (Simon). 

Philippe  III,  roi  d’Espagne. 
Philippe  IV,  roi  d’Espagne. 
Pizarro  (Antoine). 

Piano  (François). 

Polancos  (les). 

Polo  (Bernard). 

Polo  (Jacques),  le  Jeune. 
Ponce  (Iloch). 

Pontons  (Paul). 

Puga  (Antoine). 

Quadra  (don  Nic.-Antoine). 
Quintana. 

Ramirez  (Christophe). 
Ramirez  (Jérôme). 

Ramirez  (le  d' don  Joseph). 
Ramirez  (Pierre). 
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Rebello  (Joséd’Avellar). 
Redondillo  (Isidore  de). 
Reinoso  (don  Anl.  Garcia). 
Reyna  (François  de). 

Ribera  (Joseph),  dit  l’Espa- 
gnolet. 

Ribera  (Louis-Ant.). 

Rizi  (François). 

Rizi  (le  frère  Jean). 
Rodrigue-Blanez  (Benoît). 
Rolan-Fanguerbe. 

Roman  (Barthél.). 

Romero  (Simon). 

Roxas  de  Velasco  (don  Sau- 
veur). 

Rubio  (Antoine). 

Rueda  (Gabriel  dé). 

Ruiz  (Jean-Sauveur). 
Ruiz-César  (Barthélemy). 
Ruiz  de  la  Iglesia  (Franc.). 
Ruiz-Gixon  (Jean-Charles). 
Ruiz-Gonzales  (Pierre), 

Salmeron  (François). 
Sanchez  (André)*. 

Sanchez  (Clément). 

Sanchez  (Louis). 

Sanchez  (Pierre),  le  Jeune). 
Sang  de  la  Lloza  (Bernard). 
Sang  de  la  Lloza  (Jacques). 
Sanguineto  (don  Raphaël). 
Santos  (Jean). 

Sarabia. 

Sarabia  (André-Ruiz  de). 
Sarabia  (Joseph  de). 
Sariniento(dona  Thérèse  de), 
duchesse  de  Béjar. 

Saura  (Moïse-Domin.). 
Secano  (Jérôme). 

Serre  ou  Serra  (Michel). 
Sevilla  Romero  d’Escalante 
(Jean  de). 

Solis  (don  François  de). 

Soto  (Jean  de).  " 

Soto  (don  Laurent). 
Sotomayor  (Louis  de). 

Suarez  de  Orozco  (Martin). 

Teran  (Jean-Ant.). 

Terol  (Jayme). 

Thomas  (Moïse-Pierre). 
Tolède  (Jean  de),  le  Jeune). 
Tolède(le  capitaine  Jean  de). 
Torre  (Nie. -André). 

Torres  (Mathieu  de). 

Torres  (Clément  de). 

Tristan  (Louis). 

Troya  (Félix). 

Uceda  (don  Jean  de). 
Uceda-Castroverdo  (Jean). 
Urzanqui. 

Valcazar  (Gabriel  de). 
Valdemira  de  Léon  (Jean). 
Valdès  (don  Jean  de). 


Valdès  (Luc  de). 

Valdès-Leal  (Jean  de). 

Vaile  de  Barcena  (le  frère 
Jean  de). 

Valon  (Jean). 

Valois  (Ambroise). 

Valpuesta  (le  licencié  don 
Pierre  de). 

Varela  (François). 

Vargas  (André  de). 

Vêla  (Christophe). 

Vela(le  licencié  don  Antoine). 
Velasco  (Christ,  de). 

Velasco  (Mathias  de). 
Velasquez  (don  Diego- Ro- 
driguez De  Sylva  y). 
Velasquez-Minaya  (don  Fran- 
çois). 

Vefa  (le  frère  Christ,  de). 
Vera  Cabeza  de  Vaca  (Fran- 
çois de). 

Vicente  (Barthél.). 

Victoria  (don  Vincent). 

Vidal  (Jacques),  le  Vieux. 
Vidal  (Jacques),  le  Jeune. 
Vidal  (Joseph). 

Vila  (Senen). 

Villacis  (Nie.  de). 
Villafranco-Malagon  (Pierre 
de). 

Villafuerte  de  Zapata  (Jér.). 
Villamor  (André). 

Villamor  (Jacques). 
Villaumbrosa  (comtesse  de). 
Yiso  (le  père  Christophe). 

Ximénès  (Angel-Joseph), 
Ximénès  (François). 

Ximénès  (Michel). 
Ximenezde  Illescas(Barn.). 
Ximenez  de  Zarzona  (Ant.). 
Ximenez-Donoso  (Joseph). 
Ximeno  (Mathias). 

Yavarri  (Jérôme). 

Zabala  (Jérôme  de). 

Zamora. 

Zamora  (Jean  de), 
zapata  (Antoine). 

Zarinena  (François). 
Zarinena  (Jean)". 

Zarinena  (Christophe). 

Zarza  (Charles). 

Zarza  (Jean- Mathieu). 
Zorrilla  (Jean  de). 

Zurbaran  (François). 

XVIII’  SIÈCLE. 

Acevedo  (Manuel). 

Aguila  (Michel). 

Aguire  (Hortes  de  Velasco). 
Almor  (Jean). 

Andrade  (Jérôme  de). 
Antolinez  de  Sarabia. 


Aparicio  (don  M.  M.J. 
Arredondo  (Manuel). 

Arteaga  d’Alfaro. 

Artiga  (Fr.  de). 

Barambio  (frère  Grégoire). 
Bayeu  de  Subias  (François). 
Bayeu  de  Subias  (Ramon). 
Benavidès  (d.  JuanRamirez). 
Beraton  (Joseph). 

Bertucat  (Louis  de). 

Bonavia  (Jacques). 

Bourbon  (l’infant  don  Gabriel 
de). 

Bouzas  (Jean-Antoine). 

Bru  (Moïse-Vincent). 
Bustamante  (François). 

Caetano  (Simon). 

Calabria  (Pierre  de). 
Calderon  de  Labarca  (Vinc.). 
Callejal  (André  de  la). 
CamaronyBononat(donJos.). 
Cancino  (Louis). 

Cano  (Joachim-Joseph). 
Cantellops  (Joseph). 
Carmona. 

Carnicero  (don  Antoine). 
Casanova  (Charles). 

Castillo  (Ferdinand  del). 
Castillo  (Joseph  del). 
Chavarito  (Dominique). 
Collado  (Jean). 

Costa-Meesen  (Félix  da). 

Cruz  (Manuel  de  la). 

Cyrillo. 

Danus  (Michel). 

Delgado  (Jean). 

Diaz  (François). 

Domingo  (Louis). 

Duque  Cornejo. 

Espinal  (Grégoire  de). 
Espinal  (Jean  de). 

Espinos  (Joseph). 

Estrada  (Ignace). 

Estrada  (Jean). 

Eximeno  (Joachim). 
Eximeno  (le  fils). 

Ezquerra  (Jérôme- Antoine). 

Femenia  (Gabriel). 
Fernandez  ( Louis  ),  le  Jeune. 
Fernandez  (Manuel  Santos), 
Fernandez  de  Castro  (Ant.). 
Ferrer  (Joseph). 

Ferrer  (Pierre-Jean). 
Figueroa  (Franc.),  le  Jeune. 
Fortea  (Joseph)". 
Francisquito. 

Garcia  (don  Barnabé). 
Garcia  de  Miranda  (Jean). 
Garcia  de  Miranda  (Nicolas). 
Garzon  (Jean). 
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German  y Llorente(Bernard). 
Gomez  (Hyacinthe). 

Gômez  de  Vatencia  (Franc.). 
Gonzales  (Ruiz-Antoine).  * 
Goya  y Lucientès  (François). 
Grifol  (François). 

Guillen  (Pierre). 

Guillo  (Augustin). 

Guillo  (Florent). 

Guzman  (Pierre  de). 

Hueva  (dona  Barbe- Marie 
de). 

Ingles. 

Irala  Yuso  (le  frère  Mathias). 
Iriarte  (don  Valère). 

Larraga  (Apollinaire). 
Larraga  (Josèphe-Marie). 
Léon  (Christophe  de). 

Léon  (Phil.  de). 

Llamas  (François). 

Lopez  (Christ?). 

Lopez  Palomino  (don  Franc.). 
Lorente  (don  Félix). 

Loureiro  (Franc,  de  Sousa). 
Loza  (le  licencié  don  Jean). 

Maella  (don  Mariano  Sal- 
vador). 

Marquez  (Etienne). 

Martinez  (Dominique). 
Martinez  (D.  Joseph  Luxan). 
Martinez  (Thomas). 

Martinez  dcl  Barranco  ( D. 
Bernard). 

Médina  (Moïse-Casimir). 
Menendez  (Franc. -Ant.  de). 
Menendez  (Louis  de). 
Menendez  (Michel-Hyacint.). 
Mera  (Joseph  de). 

Millan  (Sébastien). 

Minana  (le  père  Joseph). 
Montalvo  (don  Barlhél.). 
Morey. 

Munoz  (Evariste). 

Mures  (Alphonse). 

Narciso  (José-Antonio). 

Nava  (Louis  de). 

Navarro  (don  Augustin). 
Navarro  (Philippe). 

Obregon  (don  Marc  de). 
Ortega  (François  de). 

Pancorbo  (François). 

Paredes  (Jean  de),  le  Jeune. 
Paret  d’Alcazar. 

Parreu  (Joseph). 

Paz  (don  Joseph). 

Pedro  (Alexandrino). 

Pena  (Jean-Bap). 

Pereda  de  Duarte  (don  Tho- 
mas de). 


Perez  (Joachim). 

] Perez-Caballero  (dona  An- 
! gela). 

1 Perez  de  Pineda  (François), 
le  Jeune. 

Pernicharo  (Paul). 

Philippe  V,  roi  d’Espagne. 
Planes  (Louis-Antoine). 

Pons  ou  Ponz  (Moïse-Jaïme). 
Ponz  (Antoine). 

Posadas  (le  frère  Michel). 
Pozo  (Pierre). 

Preziado  (François). 

Prieto  (dona  Maria). 

Puche. 

Quiros  (Laurent). 

Ramirez  Benavidès  (Jean). 
Rebolloso  (Ant.). 

Rejon  de  Silva  (don  Jacques). 
Ribera  (Jean-Vincent). 
Risueno  (Joseph). 

Roche  (Bénédict). 

Rodriguez  de  Miranda  (Fr.). 
Rodriguez  de  Miranda 
(Pierre). 

Rodriguez  de  Ribera  (Isid.). 
Rosa  (José-Carvalho). 

Rosseli  (don  Joseph). 

Rovi:a  de  Brocandel(Hipp.). 
Rubira  (don  André  de). 
Rubira  (don  Joseph  de). 

Rufo  (don  Joseph-Martin). 
Ruiz-Sariono  (Jean). 

San  Antonio  (le  frère  Bar- 
thélemy de). 

Sanchez  (don  Manuel). 
Sanchez(d.Mariano-Ramon). 
Sanchez-Sarabia  (Jacques). 
Sancho  (Etienne),  dit  Maneta. 
Santiago  Palomares  ( don 
François-Xavier). 
Sequiera. 

Silva  Bazan  de  Sarmiento 
(dona  Marianna  de),  du- 
chesse de  Huescar  et  d’Ar- 
cos. 

Simo  ou  Simoni  (Jean-Bap.). 
Taborda. 

Tapia  (don  Isidore  de). 
Tobar  (Alph.-Mich.  de). 
Tomé  (Narcisse). 

Torres  (le  comte  de  Las). 
Tortolero  (don  Pierre). 
Tramulles  (François). 
Tramulles  (don  Manuel). 

Ubeda  (le  père  Thomas). 
Uceda  (le  duc  d’). 

Uceda  (Pierre  de). 

Valencia(lefrèreMathiasde). 
Valero  (Christophe). 


Velasquez  (Alex. -Gonzalez). 
Velasquez  (Ant. -Gonzalez). 
Velasquez  (Louis-Gonzalez). 
Velasquez(Zachar-Gonzalez). 
Vergara  (Eusèbe  de). 
Vergara  (Joseph). 

Vexes  (Joseph). 

Vicente  (Jean). 

Victoria  (don  Jean-Jos.  Na- 
varro. 

VidaL(Denis),  marquis  de  la) . 
Vieira  (François). 

Viladomat  (Antoine). 
Viladomat  (Joseph). 

Vila  (Laurent). 

Villanueva  (le  père  Ant.). 

Ximenès  (Franc. -Michel). 

Zabalza  (Michel  de). 

XIX‘  SIÈCLE. 

Andrade  (C.  A.  de). 
Annunciacao  (Th. -J.  d’). 
Aparicio  (don  Joseph). 

Ayres  (Pierre). 

Bequer. 

Bojerano. 

Campeny. 

Carnevali  (P.-F.-A.). 

Corro  (Cecilio). 

Espinos  (Benoît). 

Esquivel. 

Fonseca  (Ant. -Man.  da). 
Fonseca  (da),  le  fils. 

Franco  (José-Maria). 

Freytas  (Francisco  Pereyra). 

Gatta  (José  d’Ameida). 

Joseph  (Francisco). 

Lacoma  (Fran.-Jos.-Paul). 
Lopez  (don  Vincent). 

Madrazzo,  le  Vieux. 

Madrazzo  (Frédéric). 
Marie-Christine,  reine  d’Es- 
pagne. 

Marques. 

Menezes(Luiz  Pereira  de). 
Métras  (F. -A.). 

Monteiro  (André). 

Monteiro  (Jean-Pierre). 
Monteiro  da  Cruz. 

Pereira  (Ant. -José). 

Ratto  (Grégoire-Louis). 
Rezende  (Louis-J. -Pereida). 
Richarte  (don  Antoine). 
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Rivera  (de). 

Rodriguez. 

Roldan. 


XIV  SIÈCLE. 

Axpoele  (Daniel). 

Axpoele  (Guillaume  Van). 

Boene  ou  Boone  (Michel). 
Broederlainou  Brodlain(Mel- 
chior). 

Brouwere  (Philippe  de). 

Cavael  (Jacques). 

Compère  (Jacques). 

Cotthcm  (Robert  Van). 

Evck  (Hubert  Van). 

Gaelman  (Arnould). 

Goes  (Hugues  Van). 

Henri. 

Henry,  dit  Glasemacker. 

Jean  de  Bruges. 

Jean  de  Hasselt. 

Kachovenne  (Pierre  Vanden). 
Kersmakere  (Jean  de). 

Maere  (Waulier  Van). 
Martins  (Laurent),  le  Vieux. 
Martins  (Laurent),  le  Jeune. 
Martins  (Gilles). 

Martins  (Gérard). 

Martins  (Gheloet). 

Moere  (Nicolas  Vanden). 

Mol  (Gilles  le). 

Most  (Jean  Vander). 

Nicaise  (Jean). 

Portier  (Hughes). 

Scrivere  (Liévin  de). 

Scrivere  (Jean  de). 

Scrivere  (Macaire  de). 
Stevens  (Jean) , dit  de  Cuy- 
pere. 

Verbeeck  (Jean),  dit  Hans  de 
Malines. 

Woesline  (Siger  Vander). 
Woluwe  (Jean  Van). 

xv*  SIÈCLE. 

Aloyer  (Jehan). 

Annaert  (Corneille). 

Antoine  de  Liège. 

DICTIONNAIRE  DES  PEINTRES. 


Silva  (Henri-Jos.  de). 
Souza  (J. -P.). 


ÉCOLE  FLAMANDE 

Anversa  (Lievino). 

Ariaens  (Luc). 

Averecht  (Jacques). 

Axpoele  (Jean  Van). 

Bacre  ou  Baker  (Colin). 
Bacre  ou  Baker  (Jehan  de). 
Baert  (Guillaume). 

Balen  (Pierre  Van),  le  Vieux. 
Barbet  (Pierkin). 

Barbezan  (Philippot). 
Bassevelde  (Casin  (?)  Van). 
Bassevelde  (Jean  Van). 
Bastyn  (Henri). 

Bastyn  (Jean). 

Bauduin. 

Beecque  ou  Beecke  (J.). 
Beerevell  ou  Beerevelde  (P. 
Van). 

Beernaerts  (Michel). 
Bellechose  (Henri). 

Belles  (Guill .). 

Bellinc  (Joseph). 

Belloc  ou  Bolloc  (Jacques). 
Bening  (Alexandre). 
Benthem  (Jean  Van). 

Beraert  (Waulier). 

Berghe  (Mathieu  Vanden). 
Bergues  (Florent  de). 

Bernai  t (Pierquin). 
Berselaere  (Jean  Van). 
Besaen  (Christophe). 
Blanquepaie  ou  Blancpaie. 
Iloelaert  ou  Bollaer^  (Corn.). 
Boene  ou  Boone  (Etienne),  le 
Vieux. 

Boene  ou  Boone  (Corn.). 
Boene  ou  Boone  (Etienne),  le 
Jeune. 

Boene  ou  Boone  (Liévin). 
Boene  ou  Boone  (Jacques). 
Boene  ou  Boone  (Hugues). 
Bogaerde  (Simon  Vanden). 
Bogaert  (Jean). 

Boons  (Babetj. 

Bosschaert  (Jean). 

Bossche  (Achille  Vanden). 
Bossche  (Simon  Vanden) , le 
Vieux. 

Bossche  (Liévin  Vanden). 
Bossche  ( Simon  Vanden),  le 
Jeune. 

Bossche  (Tristan  Vanden). 
Bossche  (Agnès  Vanden). 
Bossche  (Liévin  Vanden). 
Bouts  (Thierry),  le  Vieux. 
Bouts  (Thierry),  le  Jeune. 
Braem  (Adrien). 

Bramaere  (Chrétien). 


Villa  -Amil  (Genaro  - Perez 
de). 


Bramaere  (Pierre). 

Broc  (Pierre). 

Brouwer  ou  Brower(Nicolas). 
Brune  ou  Bruyne  (Augus- 
tin de). 

Bucq  (Christophe  de). 
Bueren  (Henri  Van). 

Bulleel  (Pierre). 

Buren  (Jacques  Van). 

Caes  ou  Claes  (Jean). 
CampinouCampain(Roberl). 
Carve  (Josse). 

Chabo  (Henri). 

Chasleau  (Jean  du). 

Christus  (Bastien). 

Clauwart  (Jehan). 

Clavekin. 

Clerebault  (Jean). 

Clincke  (Jean). 

Clite  (Liévin  Vanden). 

Clouet  ou  Cloet  (Jean),  le 
Vieux. 

Coddcman  (Guill.). 

Codden  ou  Codde  (Luc). 
Coeman  (Guill.). 

Coene  (Jean). 

Coetsoen  (Etienne). 

Colins  (Jean). 

Colleman  (Gilles). 

Colleman  (Guill.). 

Coninc  (Michel  de). 

Copin  (Corn.). 

Coppin,  le  Jeune. 

Coter  (Colin  de). 
Coudenberghe  (Jean  Van). 
Coustain  (Pierre). 

Crâne  ou  Craene  (Ghisbert). 
Cristus , Christophsen  ou 
Crista  (Pierre). 

Crussenac  (Jean  Van). 

Cure  (Gislain  Van). 

Cusen  (Liévin). 

Daret  (Jacques). 

Descamps  (Noll.). 

Deynum  ou  Deynen  (Guill. 
Van). 

Dieripe  (Nicolas). 

Dist  (Jean  Van). 

Donck  (George  Vander). 
Donck  (Jean  Vander). 
Doncker  (Arthur). 

Doornik  (Jacques  Van). 

Dreux  ou  Drieu  (Jean). 
Driessche  (Corn.  Vander). 
Driessche  (Jean  Vander). 
Dringhebree  ou  Dringheber- 
ghe  (Bartholomé). 
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Dyke  (Pierre  Van). 

Dyzerin  (Paul). 

Eanncs  (Gil.). 

Elle  (Pierre  Van). 

Elselaire  (Vautier  de). 
Enghebert  (Jacques). 

Everen  (Gilles  Van). 

Everen  (Egide  Van). 

Eyck  (Jean  Van). 

Eyck  (Lambert  Van). 

Eyck  (Marguerite  Van). 

Frédéric  (Gérard). 

Freret  (Alexan.). 

Gardin  ou  Jardin  (BeAre- 
mine  du),  dit  Du  Four. 
Gasoenberg  ou  Gassenbergh 
(Cornille  Van). 

Gavere  (Théodore  Van). 
Gend  ou  Ghendt  (Juste  ou 
Josse  Van). 

Génois  (Henri). 

Gerhart  ou  Gerhard. 

Gerofs  (Adrien). 

Gheerolf  (Jacques). 

Gheroffle  (Adrien). 

Ghistele  (Marc  Van). 

Godart  d’Anvers. 

Goes  ouGoux(Corn.Vander). 
Goes  (Liévin  Van). 

Goes  (Hugues  Vander). 

Goes  (Mathieu  Vander). 
Goesteline  (Guill.) . 
Gorinchem  ou  Goringhem 
(Arthur  Van). 

Goudesmet  (Nicolas  de). 
Govaeri  d’Anvers. 

Gracht  (Renier  Vander). 
Greeve  (Rodolphe). 

Guchte  (Jacques  Vander). 
Guennelet,Gerneletou  Gren- 
nelet  (Pomarot). 

Gutte  (Josse  Van). 

Gygaert  (Jean). 

Hakinet  le  Bacrc. 
liane  (George  de). 

Hannuyer  (Jacquemart  le). 
IIaulte-Rue(Hacquinet  delà). 

Hecke  (Thierry  Van), 
Heghemont  (Nicolas  Van). 
Heindric. 

llende  (Jean  Vanden). 
Hennecart  (Jean). 

Ilennequin  de  Bruges. 
Ilerder  (Jacques  de). 

Herman  de  Dicst. 

Herpe  (Jean  Van). 
Herreboudt  (Corn.). 
Herverbaert  (Simon). 

Hervy  (Jehan). 

Ilculle  (Jean  Van), 
lloet  (Jean), 
lloorne  (Jean  Van). 


Hoppe  (Laurent). 
Houbracken  ou  Houbracque , 
Oubraken  (Jean  Van). 
Houdain  (maître). 

Ilubrecht. 

Huet  (maître). 

Huglmezuene  ou  Hughesone 
(Jean). 

Jacques. 

Jaespaert  ou  Jasper  le  pein- 
tre. 

Jean. 

Jean  de  Bourgogne. 

Jonquoit  (Jean  du). 

Juan  Flamenco. 

Kellerman  (Rombout). 
Knodde  (Nicolas). 

Lambert  (Jean). 

Landonck  (Henri  Van). 
Langhetuegen  (Jean). 
Lantsheere  ( la  femme  de 
Jacques). 

Latte  (Liévin  Van). 

Laurent. 

Leduc  (Louis). 

Lequien  (Henri). 

Leye  (Jean  Vander). 

Leye  (Roger  Vander). 
Libermé  (Jacques  de). 
Limburg  (Paul  Van). 
Lombart  (Jacques). 

Loys  (Jean). 

Malkin  (Jehan). 

Malouel,  Maluel  ou  Malwel 
(Jean). 

Marcke  (Phil.  de). 

Martins  (Jean). 

Martins  (Baudouin). 

Martins  (Nabur). 

Martins  (Regnier). 

Meersch  (Nicolas  Vander). 
Meersch  (Pasquier  Vander). 
Meire  (Gérard  Vander). 

Meire  (Jean  Vander). 
Melanen  (Barthél.  Van). 
Memlinc  (Jean  ou  Hans). 
Metsys  ou  Massys  (Quentin). 
Meuleken  (Jean). 

Meulen  (Gilles  Vander). 
Minne  (Jean). 

Missieren  (Jean). 

Moens  (Arnold). 

Mol  (Arnold  de). 

Moortele  ou  Moortere  (Ghe- 
rolf  Vanden  ou  Vande.) 
Musler  (Gérard  de). 

Mux  (Jacques). 

Nachtegaele  (Pierre). 
Nieuwels  (Pierre). 
Nieuwerborch  (Pierre  Van). 
Nockenbrouck  (Arnold  Van). 


Nuyens  (Jean). 

Olivier  de  Gand. 

Overtvels  (Renold  Van). 

Penaut  (Jean). 

Pestinien  ou  Pestivien  (Jean 
de). 

Pierre. 

Potter  ou  Pottes  (Pierquin 
de), 

Purse  (George  Van). 

Queec.borne  (Chrétien  Van), 
le  Vieux 

Queecborne  (Chrétien  Van), 
le  Jeune. 

Queecborne  (Daniel  Van). 
Quento  ou  Quinto  (Nicolas). 
Quesnoy  (Floris  de). 

Racm  (Liévin  de). 

Raes  (Nicolas). 

Raet  ou  De  Raet  (Arnould). 
Raet  (Louis),  ou  Louis  de 
Scildere. 

Régnault  (Armand). 

Roden  (Mathieu  Van). 

Roeme  (Guill.  Van). 

Roy  (Jean  le). 

Royaline  (Pierre  de). 

Rue  (Roger  de), 
llummen  ou  Ruremonde 
(Jean  de). 

Rupe  (Cypricn). 

Rycke  (Daniel  de),  le  Vieux. 
Rycke  (Jean  de). 

Rycke  (Daniel),  le  Jeune). 
Rycke  (Servais  de). 

Rycks  (Corneille). 

Sainte  (Mathieu). 
Saint-Quentin  (Jennin). 
Scellinc  (Henri). 

Scoenere  (Jean  de). 

Scoenere  (Liévin  de). 
Scoenere  (Roland  de). 
Scoenere  (Saladin  de). 
Scriecken  (Corn.  Van). 

Siere  (André). 

Sloovere  (Salin  de). 

Snel  (Jean  de). 

Snellaert  (Jean). 

Spicring  (Jean). 

Spierinc  (Nicolas). 

Slaes  de  Schildre. 

Staets. 

Stakenberch  ou  Stakenbergh 
(Mathieu  Van). 

Sleener  (Jean  de). 

Steenlant  ou  Steelanl  (Jean 
Van). 

Stoop  (Roger). 

Stroebant  (Jean). 

Stuerbout  (Hubert). 
Sweelden  (Arnold). 
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Tavernier  (Jehan  le). 
Thiebault. 

Thomas  (Jean),  le  Vieux. 
Thonis  (Jacques). 

Tirlemont  (Jean  de),  ou  Jean 
le  Verrier. 

Tongheren  (Ant.  Van). 
Tongheren  (Guill.  Van). 
Tonys  (Jacques). 

Tournai  (Gilles  de). 

Toys  ou  Loys  (Jean). 

Truflin  (Philippot). 

Utenhove  (Joris). 
Uuterswane  (Phil). 

Valleporte  (Michel  Vander). 
Vanderguchte  (Jean). 
Varwere  (Guill.  de). 

Velpe  (Rodolphe  Van). 

Yelx  (Rodolphe  Van). 
Verhaegen  (Jean). 
Vermersnyre  (Jean  de). 
Viellart  ou  Villaert  (Ger- 
main). 

Vilre  (Daniel  de). 

Voisin  (Philippe). 

Voleur  (Jehan  le). 

Voleur  (Colart  ou  Colin  le). 
Yorre  (Josse). 

Vranque. 

Yucht  (Berthele  Vander). 

Waelkin  (George). 

Waerre  (Arnold  de). 
Waesberg  (Simon  Van). 
Walens  (Guillebyn). 

Walens  (Michel). 
Wassenhove  (Josse  Van). 
Waterloos  (Henri  Van). 
Werth  (Jean  de). 

Werth  (Laurent  de). 
Westervelde  (Clerbaut  Van). 
Westvaling  (Haine). 

Weyden  (Roger  Vander),  le 
Vieux  ou  Pasture  (Roger 
de  le). 

Weyden  (Pierre  Vander). 
Weyden  (Gosswin  Vander). 
Weyts  (Thierry). 

Wicthterne  (France  Vander) 
et  Cavael  (Jacques). 

Wilde  (Jacques  de). 

Willaert  (Corneille). 
Williquin  l’enlumineur. 
Witte  (Liévin  de). 

Winckaert  (JeanCasyn). 
Wincle  (Chrétien  Vande). 
Wincle  ( Phi li ppe  Vanden). 
Winter  (Maurice  de). 
Wissezone  (Jacq.-Corn.). 
Wissinck  ou  Wissing  (Henri 
Van). 

Witte  (Gisekin  de). 

Witte  (Jean  de),  le  Vieux. 
Woestine  (Roger  Vander). 


Wueluwe  (Uenri  Van). 
Wyelandt  (Guill.). 

Wyncaert  (Jean-Casyn). 
Wytevelde  (Baudouin  Van). 
Wytevelde  (Clairbaut  Van). 

Yweins  (Berlinette). 

Zeghers. 

Zwaerten  (Nicolas  de). 
Zwanne  (Guillaume). 

XVI"  SIÈCLE. 

Adriaans  (Jean). 
Adriaenssens  (Alexandre). 
Adriaenssens  (Antoine). 
Adriaenssens  (Nicolas). 
Adriaenz  (Jean). 

Aelst  (Paul  Van). 

Alleyns  (Martin). 

Alsloot  (Daniel). 

Amersfoort  (Evrard  Van). 
Amsterdam  (Simon  Van). 
Anthonis  (Paul). 

Armeyen  (Roland  Van). 
Arrigo  (Nicolas). 

Backer  (de). 

Backer  (Jacques  de). 
Baokereel  (Gilles). 

Backereel  (Guillaume). 

Bailly  ou  Bailli  (Pierre),  le 
Vieux. 

Balen  (Ferdinand  Van). 
Balen  (Henri  Van),  le  Vieux. 
Balen  (Pierre  Vaii),  le  Jeune. 
Balten  (Pierre). 
BaltenslPierre  ou  Balthazar). 
Battele  (Jacques  Van). 
Battele  (Jean  Van),  alias 
Vander  Wyck. 

Beeck  (Jean). 

Beer  (Arnold  de). 

Beer(.Jean  de). 

Beerings  (Grégoire). 

Beke  (Joas  ou  Joseph  Vali- 
der). 

Benync  (Simon). 

Benync  (Liévina). 

Bessemer  (Antoine). 
Bessemers  (Marie  Van). 
Beuckelaer  (Joachim). 

Blés  (Henri  met  de),  dit 
Civetta. 

Blondeel  (Lancelot). 

Boba  (George). 

Bogaert  (Henri). 

Bol  ou  Boll  (Jean). 

Bom  (Pierre). 

Borcht  (Paul  Vander). 

Borcht  (Pierre  Vander),  le 
Vieux. 

j Borcht  (Pierre  Vander),  le 
! Jeune. 

( Bouts  (Albert). 


Bovclandt  (Pierre). 

Breughel  (Corneille). 
Breughel  (Pierre),  le  Vieux. 
Breughel  (Jean),  dit  de  Ve- 
lours. 

Breughel  (Pierre),  le  Jeune, 
dit  d!Enfer. 

Bril  (Mathieu),  le  Vieux. 

Bril  (Mathieu),  le  Jeune. 

Bril  (Paul). 

Broeck  (Crispin  Vanden). 
Brun  (Chrétien). 

Brussel  (Ant.  Van). 

Brussel  (Louis  Van). 

Bruyn  (Abraham  de). 

Bruym  (Barthélemy  de). 

Bul  qlean). 

Buns  (Jacques  de). 

Calvaert  (Denis). 

Campana  (Pedro),  ou  Pierre 
de  Champagne. 

Carest  (Goswin). 

Cat  (Arnold  de). 

Claeis  ou  Claeissens  (Pierre), 
le  Vieux. 

Claeis  ou  Claeissens  (Ant.). 
Claeis  ou  Claeissens  (Pierre- 
Antoine). 

Claeis  ou  Claeissens  (Gilles). 
Claeis  ou  Ciaeissens  (Pierre), 
le  Jeune. 

Cleef  (Guill.  Van). 

Cleef  (Joseph  ou  Josse  Van). 
Cleef  (Uenri  Van). 

Cleef  (Martin  Van),  le  Vieux. 
Cleef  (George  Van). 

Cleef  (Gilles  Van). 

Cleef  (Martin  Van),  le  Jeune. 
Cleef  (Nicolas  Van) 

Cleef  (Josse  Van). 

Clouwet  (Pierre). 

Cobergher  (VYenceslas). 
Coignet,  Congnet  ou  Cognet 
(Jacques). 

Coignet  (Gilles). 

Collaert  (Michel). 

Collaert  (Jean). 

Collyn  (Henri). 

Collyns  (Jean). 

Collyns  (Pellen). 

Coninxloo  (Gilles  Van). 
Coninxloo  (Jean  Van). 
Coornhuuse  (Jacques  Van 
den). 

Cornelis  (Albert). 

Corte  (François  de). 

Corvus  (Hans). 

Coucke  (Pierre). 

Coxcic  ou  Van  Coxcven  (Mi- 
chel), le  Vieux. 

Coxcie  ou  Van  Coxcyen  (Ra- 
phaël). 

Crabeth]ouCrabbe(François). 
Crans  ou  Cransse  (Jean)'. 
Custodio  (Jérôme). 
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Daele  (Jean  Van). 

Daelmans  (Jean). 

Dale  (Simon  Van). 

Dalen  (Corn.  Van). 

Dalen  ou  Dale  (Corn.  Van). 
Délavai  (Josse). 

Denisot  (Nicolas). 

Desneux  (Henri). 

Devos  (Pierre). 

Diependael  (Henri  Van). 
Doghens  (Henri). 

Dreyselere  (François). 
Driessche  (Gomm.  Vanden). 
Dubois  (Ambroise). 

Dubois  (Eustache). 

Duret  (Daniel).  ^ 

Dyck  (César  Van). 

Dycke  (Antoine  Van). 

Dycke  (Pierre  Van). 

Dyke  (Antoine  Van). 

Dÿrick  de  Saint-Omer. 

Elburg  (Jean  Van). 
Enghelrams  (Corn.). 
Enlumineurs.  On  compte  un 
assez  grand  nombre  d’en- 
lumineurs flamands  qui, 
dans  le  xvr  siècle , ont 
produit  beaucoup  d’œu- 
vres dont  la  paternité  n’est 
pas  suffisamment  claire 
pour  citer  leurs  auteurs. 

Fabiaen  (Adrien). 

Fabiaen  (Donatien). 

Fabiaen  (Jean). 

Fabiaen  (Rubrecht). 

Felaert  ou  Felarl  (Thierry). 
Floris  (Antoine). 

Framery  (Lois  de). 
Franceschi  (Paul),  dit  le 
Fiammingo. 

Franck  ou  Francken  (Jean). 
Franck  ou  Francken  (Jean). 
Franck  ou  Francken  (Ni- 
colas). 

Franck  ou  Francken  (Am- 
broise), le  Vieux. 
Francken  ou  Francken  (Fran- 
çois), le  Vieux. 

Franck  ou  Francken  (Paul). 
Frans  (N.). 

Frutet  (François). 

Garraud  (Marc). 

Gassel  (Luc). 

Gast  (Michel  de). 

Gautier. 

Geerarls,  Gheeraertsou  Gé- 
rard (Marc),  le  Vieux. 
George. 

Geldersman  (Vincent). 
Geldorp  (Gualdorp  Gortzius, 
dil). 

Gend  (George  Van). 
Ghinderick  (Jean  Van). 


Goekindt  ou  Goetkint 
(Pierre). 

Gossaert  (Jean),  dit  de  Ma- 
buse  ou  de  Maubeuge. 
Goude  (Damien  Vander). 
Govert. 

Gracht  (Gommaire  Vander). 
Grimmer  (Jacques). 

Guesche  (Pierre). 

Haecht  (Tobie  Van). 

Haeck  (Jean). 

Uamelle  (Charles  de). 
Heemstede  (Thierry  Van). 
Heere  (Lucas  de). 

Ileiden  (Henri  Vander). 
Heine  (Louis). 

Ilelmont  (Adrien  Van). 
Hermans  (Michel). 
Heryot(Goswyn  Van). 
Heuvick  (Gaspard). 
Hoefnagel  (George). 
Hogenberg  (Jean),  le  Jeune. 
Hollander  (Jean  de). 
Uollander  (Guill.  de). 
Horenbout  ou  Huerebout 
(Gérard). 

Horenbout  (Luc.). 

Horenbout  (Suzanne). 

Horne  (Léonard). 

Huys  (Pierre). 

Inghelsoone  (Inghels). 

Jacques  de  Lubeck. 

Janssens  (Abraham). 
Janssens  (Michel). 

Jean  de  Bois-le-Duc. 

Jonghe  (François  de). 
Jordaens  (Uaiis  ou  Jean),  le 
Vieux. 

Joucoy  (Michel). 

Kaynoot  (Jean). 

Kelderman  (Henri), 
kerreman  (Balthasar). 
Kessel  (Barthél.  Van). 
Keulen  (Thomas  Van). 

Kev  ou  Keve  (Vautier). 

Key  (Guillaume). 

Key  (Adrien). 

Keyser  (Clara  de). 

Klerck  ou  Clerck  (Henri  de). 
Knorst  (Léonard). 

Kock  (Jérôme). 

Kock  (Mathieu). 

Laethem  (Jacques  Van). 
Lampson  (Dominique). 
Leboucq  (Jean). 

Leumont  (Thierry  de). 
Lierre  (Jos.  Van). 

Lisaert  ou  Elisaert(Philippe). 
Lisart  (Pierre). 

Louis  (Daniel). 

Louis  (Liévin). 


Lucidel  (Nicolas),  dit  Neuf- 
chatel. 

Mahue  (Guill.). 

Maillie  ou  Maille  (Roland  de). 
Mander  (Ch.  Van),  le  Vieux. 
Meren  (Jean  Vander). 

Metsys  ou  Messys  (Jean). 
Metsys  ou  Messys  (Corn.). 
Michel,  le  Verrier. 

Minderick  (Jean  Van). 
Minnebroer  (François). 
Molenaer  (Coin.),  "dit  le 
Louche. 

Blomper  (Josse  de),  le  Vieux. 
Momper  (Barthél.  de). 
Momper  (Josse  de),  le  Jeune. 
Moreels  (Maurice). 

Moslaert,  Mostaarl  ou  Mos- 
tart  (François). 

Moslaert,  Mostaarl  ou  Mos- 
tart  (Gilles). 

Mytens  (Arnold  ou  Arthur). 

Nevele  (Luc). 

Nevele  (Nicolas  Van). 

Nevele  (Luc  Van). 

Nieulandt  (Jean). 

Nivar  (Jean). 

Noble  (Gilles  de). 

Noordt  (Arthur  Van). 

Noort  (Lambert  Van). 

Noort  (Adam  Van). 

Noort  (Louis  Van). 

Nuysen  (Van)  ou  De  Noie 
(Robert-Colyns). 

Nuyts  (Gilles). 

Oortelman  (Damien). 
Oosten(J.  Van). 

Orley  (Bernard  Van). 

Orley  (Nicolas  Van). 

Ort  ou  Ortkens  (Arnold). 

Païenne  (Ant.  de). 
Palcnierou  Patinir(Joachim). 
Pauwels  (Tobie). 

Pee  (Engelhart  Van), 
l’ennemaeckers. 

Perre  (Chrétien  Vander). 
Pesser  (Denis). 

Peters  ou  Pétri  (Martin), 
l'ieters  (Simon). 

Pironet  (Nicolas). 

Poindre  (Jacques  de). 
Portugaloys  (Simon). 

Pot  (Jean  Le). 

Pot  (Nicolas  Le). 

Pourbus  ou  Porbus  (Pierre), 
le  Jeune. 

Pourbus  ou  Porbus  (Fran- 
çois), le  Vieux. 

Prévost  (Jean). 
Profondavalle  (Valère). 
Pupile  (Antoine). 

Puteanus  (Thomas). 
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Queecborne  ou  Queborn 
Crispin  Van). 

Queecborne  (Jean  Van),  le 
Vieux. 

Queecborne  (Jean  Van),  le 
Jeune. 

Ramay  ou  délia  Ramege 
(Jean). 

Rem , Rems  ou  Remigius 
(Gaspard). 

Rheni  (Remi  Van). 

Roelandts  (H.). 

Rogier. 

Rogier  (Nicolas). 

Rombauts  (Nicolas). 

Rudolph  d’Anvers. 

Ryckaert  (David),  le  Vieux. 
Rycke  (Bernard  de). 

Rycker  (A.  de). 

Rynants  (Paul). 

Sameling  (Benjamin). 
Sanders  (François). 

Savery  (Jacq.)*  le  Vieux. 
Schaubroek  (Pierre). 
Schelden  (Henri  Vander). 
Scherborch  (Josse  Van). 
Schermier  (Corneille). 

Schille  (Henri  Van). 

Schoof  (Gérard). 

Schoof  (Jean). 

Schooff  (Gérard). 

Scrots  (Guill.). 

Segher  (Anne). 

Simonz  (Henri). 

Sluys  (Gilles  Vander). 

Smèlz  (Guill.). 

Smets  (Chrétien). 

Smidt  (Henri). 

Smits  (Guill.). 

Smyters  (Anne). 

Snellacrt  (Daniel). 

Snellaert  (Guill.). 

Snellaert  (Nicolas). 

Snellinck  (Jean),  le  Vieux. 
Speeckaert  (Hans  ou  Jean). 
Spranger  (Barthél.). 
Staelpaert  (Jérôme). 
StaetsVanCampen(Thierry). 
Staets  Van  Campen  (Jean). 
Stella  (Franc.  Vander  Star, 
dit). 

Stevens  (Pierre),  le  Vieux. 
Straaten  (George  Vander). 
Stradanus  (Jean  Stradan, 
dit) 

Susterman  (Lambert),  dit 
Lambert  Lombard. 

Tant  (Victor). 

Tayaert  (I.iévin). 

Thess  (Pierre). 

Thierry  d’Emste. 

Toeput  (Louis),  dit  Pozzo  ou 
Pozzo  Serrato. 


Tomaes  Tomaesen. 

Tons  (Guill  ),  le  Vieux. 

Tons  (Guill.),  le  Jeune. 

Tons  (Hans). 

Tons  (Hubert). 

Tubach  (Paul). 

Utrecht  (Jean  Van). 

Valckenborcht,  Valckenburg 
Valkenburg (Luc  Van). 
Valkenburg  (Luc  Van). 
Valkenburg  (Martin  Van). 
Vassele  (Jean  Van). 

Veen  (Gilbert  Van). 

Veen  ( Otto  Van),  dit  Otto 
Venius. 

Vekene  (Arthur  Vander). 
Vellemans  (Grégoire). 
Verbeeck  (Franz). 

Yerevcke  (Jean),  dit  Klein 
Hansken. 

Vereyen  ou  Veregius  (Josse). 
Verhaeght  (Tobie). 

Verheyen  (Joos). 

Verhoeven  (Gilles). 

Yermey  ou  Yermeyen  ( Jean- 
Corn'elisz). 
Vervoort.(Jean). 

Vervoort  (Jérôme). 

Vianen  (Corn.  Van). 

Yinck  (Joseph). 

Vissenaken  (Jérôme  Van). 
Vlerick  (Pierre). 

Vlieten  (Michel  Van). 

Vos  (Philippe). 

Vos  (Pierre  de),  le  Vieux. 
Vos  (Martin  de),  le  Vieux, 
Vos  (Pierre  de),  le  Jeune. 
Vriendt  (Franc,  de),  le  Vieux, 
dit  Frans  Fions. 

Vriendt  (Franc,  de),  le  Jeune, 
dit  Floris. 

Vriendt  (Jean-Bap.  de),  dit 
Floris. 

Vriendt  (Jacques  de),  dit 
Floris. 

Vriendt  (Corn,  de),  dit  Flo- 
ris. 

Vrolyck  (Jacq.).  alias  Fola. 

Wael  (Jean  de). 

Wagenens  (Jacques). 

Weerdl  (Adrien  de). 

Weyden  (Roger  Vander),  le 
Jeune. 

Willems  (Marc). 

Wilte  (Corn.  de). 

Witte  (Pierre  de). 

Witte  (Jean  de),  le  Jeune. 
Witte  (Liévin  de). 

Wolfvoet  (Victor),  le  Vieux. 
Wyere  (Hubert  Yandcn). 
Wyngaerde  (Antoine  Van 
den). 

Wynghen  (Joseph  Van). 


Wvpart  ou  Wypartz. 

Ypres  (Charles  d’). 

Ysebrand  (Adrien). 

Ysendyck  (Elisabeth  Van). 
Yserman  (François). 

Zegher. 

Zierickzée  (Thomas  Van). 
Zinger  (Hans). 

XVII*  SIÈCLE. 

Abbé  (Henri). 

Abts  (Vautier). 

Abtshoven  (Théodore  Van). 
Achtschelling  (Luc). 
Adriaenssens  (Alexandre). 
Adriaenssens  (Antoine). 
Adriaenssens  (Gaspard). 
Adriaenssens  (Jean),  le 
Vieux. 

Adriaenssens  (Jean  ),  le 
Jeune. 

Aertsens  (Henri). 

Aken  (Jean  Van). 

Alemans  IN.). 

Alsloot  (Denis  Van). 
Andriessens  (Henri). 
Anthonissen  (H  -V.). 
Apshoven  (Ferd.  Van). 
Arteveldt  (André  Van). 

Artois  (Jacques  Van). 

Asé  (Jacques  d’). 

Aspruck  (François). 
Audenaerde  (Robert  Van). 
Avercamp  (Henri  Van). 

Avont  (Pierre  Vanden). 

Racker  (P.  de). 

Backer  (Nicolas  de). 

Badens  (François). 

Badens  (Jean)". 

Badoux  (Robert  de). 

Baer  (Jean  de  la). 

Baillet  (Corn.  de). 

Baillieur  (Corneille  de). 

Ilalen  (Pierre). 

Balen  (Gaspard  Van), 

Balen  (Henri  Van),  le  Jeune. 
Balen  (Jean  Van). 

Balen  (Thierry  Van). 

Balieu  ou  Baljuw  (N.). 
Beernaert  (Pierre). 

Berchem  (Jean  Van). 

Bergh  (Mathieu  Vanden). 
Bernaerd  (Nicaise). 
Bernaerdt  (Pierre). 

Bie  (Adrien  de). 

Biset  (Charles  - Emmanuel). 
Biset  (Jean-Bap.). 

Blendeff  (L.). 

Bloemen  (Adrien  Van). 
Bloemen  (Jean-Franc.  Van). 
Bloemen  (Pierre  Van). 

Blom  (Jean),  le  Vieux. 
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Blomme  (Van). 

Blool  (Pierre  de). 

Bock,  Boekcl ou  Bouck(Van). 
Bockhorst  (Jean  Van),  dit 
Langen jan. 

Bocquet- Lemoine  (Elisa- 
beth). 

Boel  (Jean-Bap.). 

Boel  (Pierre). 

Boeyermans  (Théod). 
Bog’aerde  (Duna  tien  Vanden). 
Bois  (Edouard  du). 

Bologne  (Jean  de). 

Bols  (Jacq.). 

Bols  (Pierre). 

Bonnecrov  ( Jean-  Baptiste  ). 
Boon  (Daniel). 

Borclit  ( Uenri  Vander  ) , le 
Vieux. 

Borclit  (Henri  Vander),  le 
Jeune. 

Bossaert  ou  Bosschaert(Tho- 
mas-Willebrord). 
Bosschaert  (Nicolas). 
Boucquet  (Marc). 

Boucquet  (Victor). 
Boudewyns  (Adrien-Franc.). 
Bout  (Pierre). 

Bouverie  ou  Bovcrie  (J. -B.). 
Brauwer  (Adrien). 

Bredael  (Guill.  Van). 
Bredael  (Pierre  Van),  le 
Vieux. 

Bredael  (Jean- Pierre  Van). 
Breughel  (Ambroise). 
Breughel  (Jean),  le  Jeune. 
Breughel  (Abraham),  le 
Vieux. 

Breughel  (Jean-Pierre). 
Breughel  (Philippe). 
Breughel  ( Pierre) , le  troi- 
sième. 

Britseels  (Jean). 

Bruyn  (Nicolas  de). 

Bruyn  (Jean  de). 

Bruyns  (Anne-Françoise  de). 

Carlier  (Jean-Guillaume). 
Casembroodt  (Abraham). 
Cassiers  (Jean). 

Casteele  (P.-F.). 

Castel  (Alexandre). 

Caumont  (Jean  de). 
Champagne  ou  Champaigne 
(Philippe  Van). 

Champagne  (Jean-Bap. Van). 
Chatel  (François  du). 
Cietener  (D.)“ 

Cirseecke.' 

Claeis  ou  Claeissens  (Pierre), 
le  troisième. 

Claessens  (Pierre). 

Clé  (Corneille  de). 

Cleef  (Jean  Van). 

Clerc  (Hans  ou  Jean). 

Cock  (François  de). 


| Coeberghs  de  Grave  (Corn.). 
Colins  (N.). 

Coninck  (David  de). 

Coppens  (Augustin). 

Coques  (Gonzales,  Coc  ou 
Cocxdit). 

Corbeen. 

Corlbembe  (Balthasar  Van). 
Cossiers  (Jean). 

Costcr  (Adam  de). 

Coster  (Pierre  de). 

Covyn  (Israël). 

Covvn  (Renier). 

Craésbeeck  ou  Craesbeeke 
(Joseph  ou  Josse  Van). 
Craever  (Gaspard  de). 

Crayer  (François  de). 

Cuvck  de  Miërhop  (François 
Van). 

Damery  (Jacques). 

Dainerv  (Walter). 

Damery  (Simon). 

Daret  (Jean). 

Delcour  (Jean-Gilles). 
Delmont  (Dieudonné). 

Denys  (François). 

Denys  (Jacques). 
Deurwerders  (Martin). 

Devns  (Jacques). 

Deynum  (Jean-Bap.  Van). 
Deyster  (Louis  de). 
Diepenbeeckf  Abraham  Van). 
Douil'el  (Gérard). 

Driesse  ou  Driessen  (Van). 
Dubois  (Corneille). 

Dubois  (Edouard). 

Duinen  (Jean-Bap.  Van). 
Dupont. 

Duyts  (Jean  de). 

Dyck  (Antoine  Van). 

Dyck  (Pierre  Van). 

Dyck  (Gaspard  Van). 

Dyck  (Daniel  Van). 

Dyck  (André  Van). 

Dyck  (Jean  Charles  Van). 
Dyck  (Jean  Van). 

Dyck  (Jacques). 

Eck  (N.  Van). 

Ehremberg  (Guill.  Van). 
Eeekhoute  (Antoi.  Van  den). 
Egmont  (Juste  Van). 

El  ou  Elle  (Ferdinand). 
Krlebout. 

Es  ou  Essen  (Jacques  Van). 
Eyck  (Gaspard  Van). 

Eyck  (Nicolas  Van). 
Evnden(?)  (Jean  Vanden). 
Eÿnhoudts  (Rombaut). 

Faber  (Martin-Her.). 
Fierlanls  (le  capitaine  Nico- 
las). 

Finson  ou  Finsonius  (Louis). 
Fisen  (Englebert). 


Flamen  (Albert). 

Flemalle  (Renier),  le  Vieux. 

Flemalle  (Bertholet). 

Flemalle  (Guill.). 

Flemalle  (Renier),  le  Jeune. 

Floquet  (Lucas). 

Floris  (Jacques). 

Fornenberg  (Alexan  Van). 

Fouquières  (Jacques). 

Four(Pierre  Du), dit  deSalzea 

Franchoys  (Lucas),  le  Vieux, 
dit  de  Malines. 

Franchoys  (Lucas),  le  Jeune. 

Franchoys  (Pierre). 

Franck  ou  Francken  (Am- 
mon). 

Franck  ou  Francken  (Arnold). 

Franck  ou  Francken  (Con- 
stantin). 

Franck  ou  Francken  (H. -P. 
ou  P.-IL). 

Franck  ou  Francken  (lsaac). 

Franck  ou  Francken  (Jean). 

Franck  ou  Francken  (Am- 
broise), le  Jeune. 

Franck  ou  Francken  (Fran- 
çois), le  Jeune). 

Franck  ou  Francken  (Am 
liroise),  le  3\ 

Franckou  Francken(Jérôme), 
le  Vieux. 

Franck  ou  Francken(Jérôme), 
le  Jeune. 

Franck  ou  Francken  (Fran- 
çois), le  3'. 

Franckou  Francken(Jérômc), 
le  3*. 

Franckou  Francken  (Thom.). 

Franck  ou  Francken  (J. -B.), 
le  Vieux. 

Franck  ou  Vrancx  (Sébast.). 

Franck  ou  IGancken  (J. -B.), 
le  Jeune. 

FraNck  ou  Francken  (Gabr.). 

Franck  ou  Francken  (Laur.). 

Franckou  Francken  (Maxi- 
milien). 

Francquart  (Jacques). 

Fruytiers  (Philippe). 

Fyt  (Jean). 

Gabron  (Guill.). 

Galle. 

Galle  (Norbert)) 

Galle  (Jérôme),  le  Vieux. 

Galle  (Jérôme),  le  Jeune. 

Galle  (Hubert). 

Gandy  (Jacques). 

Garibaldo  (Marc-Ant  ). 

Gaspers  (Jean-Bap.). 

Geerarls,  Gheeraerls  ou  Gé- 
rard (Marc),  le  Jeune. 

Geest  (Gilles  de), 

Geest  (Wybrand  de),  le 
Vieux. 

Geest  (Julien  de). 
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Geest  (Wybrand  de),  ,1e 
Jeune. 

Gelder  (N.  Yan). 

Gcldorp  (George). 

Geldorp  (Melchior). 

Genoels  (Abrah.),  le  Vieux. 
Genoels  (Abrah.),  le  Jeune. 
Gerbier  (Balthasar). 
Geulincx  iJean). 

Gheest  (de). 

Ghcest  (Jacques  de). 

Ghering  (Jean). 

Gbesel  (Jean  Van). 
Gillemans  (Pierre-Mathieu). 
Goblet  (Antoine). 

Godyn  (Abraham). 

Goeimare  (Jean). 

Goes  (Simon  Vander). 

Gofré  (Jean). 

Goovaerts  ou  Govaerts 
(Henri). 

Gosswyn  ou  Gosswin  (Gé- 
rard). 

Goubau  (Antoine). 

Goubau  (Fiançois). 

Gowi  (Jean-Pierre). 
Goyvaerts  ou  Godwaerts 
(Abraham). 

Graef  (Philippe  de). 

Grif  ou  Gryf  (Adrien). 

Grif  ou  Gryf  (Adrien),  le 
Jeune. 

Grimer  (Abel). 

Gysbreeht. 

Gysels,  Gysens  ou  Geysels 
(Pierre). 

Haegen  (Thierry  Vander). 
Hal  (Nicolas  Van). 

Ilalen  ou  Haelen(PierreVan). 
Hallet  (Gilles). 

Hais  (François),  le  Vieux. 
Hais  (François),  le  Jeune, 
liais  (Guillaume). 

Hais  (Herman). 

Hais  (Jean). 

Hais  (Nicolas). 

Hais  (Thierry). 

Uamen  (Jean  Vander). 
Hamilton  (Charles-Guill. 
Van). 

Hamilton  (Jean-George  Van). 
Hamilton  (Philippe-Ferd. 
Van). 

Hardy  (François). 

Hardy  (Gilles). 

Hase  (J.  de). 

Heck  ou  Uecke  (Jean  Van). 
Heede  (Guill.  Van). 

Heede  (Vigor  Van). 

Hegrel  (Pierre). 

Hegret  (Théodore). 

Heil  (Daniel  Van). 

Heil  (Jean-Bap.  Yan). 

Heil  (Léonard  Van). 

Helroonl  (Mathieu  Van). 


Hemelrael. 

Herp  (Gérard  Van). 

Herp  (Guill.  Van). 
Ilerregouts  (David). 
Herregouts  (Henri). 
Ilerregouts  (Maximilien). 
Herreyns  (Jacques),  le  Vieux, 
llcuvéle  (Ant.  Vanden),  dit 
Antonio. 

Heylbroeck  (Michel). 

Hoècke  (Jean  Vanden),  dit 
Van  Hoeck. 

Hoecke  (Robert  Van). 
Hoefnagel  (Jacques). 
Hoefnagel  (Jean). 

Hoey,  Hoy  ou  Uoje  (Nicolas 
Van),  le  Jeune. 

Hoey,  Hoy  ou  Hoje  (Nicolas 
Van),  le  3\ 

Uofmans  (Pierre),  dit  le 
Gi-jnnizzero. 

Ilont  ou  Hondt  (H.  de). 
Uoocbtadtou  lloogstad  (Gé- 
rard Van). 

Hooghe  (Antoine  d’). 

Ilooghe  (Balthasar  d’). 
Horion  (Alexandre  de). 
Homes  (Jacques  Van), 
llorst  (Nicolas  Vander). 

Ilout  ou  Uouten  (T.  Van). 
Uoyoux  (Bertin). 

Huile  (Anselme  Van). 
Uuybrechts  (Martin). 
Huysmans,  dit  de  Bruxelles. 
Huysmans  (Corn.),  dit  de 
Malines. 

Huysmans  (Jacques). 
Huysmans  (Michel). 

Jacops  (Roland). 

Janssens  (Daniel). 

Janssens  (Jean). 

Janssens  (Jérôme). 

Janssens  (Victor-Uonoré). 
Jode  (Egide  de). 

Jode  (Paul  de). 

Jonghe  (Lucas-François  de). 
Jordaens  (Jacques).  " 
Jordaens  (Hans  ou  Jean),  le 
Jeune. 

Joui. 

Kappen  ou  Kuppen  (Franc. 

Vander). 

Kapuyns  (N.). 

Kerckhove  (Joseph  Vanden). 
Kessel  (Jérôme  Yan). 

Kessel  (Jean  Van),  le  Vieux. 
Kessel  (Jean  Van),  le  Jeune. 
Kessel  (Ferdin.  Van). 

Keyser  (Guill.  de). 
Knibberch  ou  Knilbbergen 
(François  Van). 

Labaer  (Jean  de). 

Ladam  (Ghislain-Fr.). 


Lairesse  (Renier). 

Lairesse  (Ernest). 

Lairesse  (Jacques). 

Lairesse  (Jean). 

Lamars  (D.). 

Lambertin  (Gabriel). 

Lanen  iJacq.  Vander). 

Lanen  (Christophe  Vander). 
Lange  (Jean- Henri). 

Lankrink  (Prosper- Henri). 
Lauri  (Balthasar). 

Lauri  (François). 

Lauri  (Philippe). 

Lebel  (Jean-Bap.). 

Leemput  (Remi  Van). 

Leepe  (Jean-Ant.  Vander). 
Lefèbre  (Valentin). 

Lemens  (B  illhasar  Van). 
Lestens  (Guill.). 

Leyssens  (Nicolas). 

Licht  (André  de). 

Liemackerc  (Nie.  de),  dit 
Roose. 

Linge  (Bernard  Van). 

Linge  (Abraham  Van). 

Lint  (Henri  Van),  dit  Studio. 
Lint  (Pierre  Van),  le  Vieux. 
Lint  (Pierre  Van) , le  Jeune. 
Loiemans  ou  Looimans. 
Longe  ou  De  Longé  (Rob.  La). 
Loon  (Pierre  Van). 

Loon  (Théod.  Van). 

Loose  (Jean  de). 

Lotyn  (Jean). 

Loyer  (Nicolas). 

Luvx  van  Luxenslcin  (Fran- 
çois), dit  Leux. 

Maas  ou  Maes  (Pierre). 

Maes  (Godeli  oid),  le  Jeune. 
Maes  (Jean). 

Mander  (Charles  Van),  le 
Jeune. 

Mander  (Charles  Van),  le 
troisième. 

Mans  (Arnold  Yan). 

Mast  (Herman  Vander). 
Matheus,  Mathews  ou  Ma- 
thias (F.). 

Mathieu  ou  Matthieu  (Bal.). 
Mathissens  ou  Maltys  (Abr.j. 
Meert  (Pierre). 

Mehus  (Liévin). 

Meulen  (Ant. -Fr.  Vander). 
Meulenaer  (Pierre). 
Meuninxhoven  ou  Mennix- 
hove  (Van). 

Meurer  (Joseph). 

Meyssens  (Jean). 

Michu  (Benoît). 

Miel  ou  Meel  (Jean),  dit  Bieke 
ou  Giovanni  délia  Vite  ou 
Jamieli. 

Milé  (N.). 

Millet,  Milé  ou  Millé  (Franc.), 
dit  Francisque. 
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Mirou  (Antoine). 

Moermans  (Jacq.). 

Mol  (Pierre  Van). 

Molar.us  (M.). 

Mold  (Jean  Van). 

Monnaville  ou  Monaville 
(François). 

Mont  ou  Dumont  (Gilles  de 
ou  du). 

Morel  (Nicolas). 

Mussen  (Mathias). 

Nave  (Michel). 

Nays. 

Neefs  (Pierre),  le  Vieux. 
Neefs  (Pierre),  le  Jeune. 
Neefs  (Louis). 

Neer(...  Du  Chatel,  femme 
d’Eglon  Vander). 

Negre  (Mathieu  Van). 

Nets  (de). 

Neve  (François  de). 

Neys  (Jacques  de). 

Nicolai. 

Nieulant  (Guill.  Van). 
Nieuwal  (Gérard  Van). 

Nollet  (Dominique). 
Noveliers  (Pierre). 

Noveliers  (Salomon). 
Noveliers  (David). 

Oliva  (Philippe). 

Oost  (Franc.  Van). 

Oost  (Jacq.“Van),  le  Vieux. 
Oost  (Guill.  Van). 

Oost  (Jacq.  Van),  le  Jeune. 
Opstal  (Gaspard  Van),  le 
Vieux. 

Opstal  (Gaspard  Van),  le 
Jeune. 

Opstal  (Antoine  Van). 

Orley  (frère  Jérôme  Van). 
Orley  (Pierre  Van). 

Orley  (Jean  Van). 

Orley  (Richard  Van). 

Orley  (Léonard  Van). 

Paneels  (Guill.). 

Pape  (Egide  de). 

Pape  (Josse  de). 

Pape  (Gilles  de). 

Pape  (Simon  de). 

Paulv  (Nicolas). 

Pée  (Juste  Van). 

Peeters  (Bonaventure). 
Peeters  (Gilles). 

Peeters  (Jean),  le  Vieux. 
Peeters  (Catherine). 

Peeters  (Clara). 

Peeters  (Jacques). 

Peeters  (Jean),  le  Jeune. 
Penneville  (Jean). 

Pepyn  (Martin). 

Pepÿn  (Catherine). 

Péris  (Henri). 

Perre  (Jean  Vander  ou  Vandc) 


Peters  (Fran.-Luc). 

Picart  (Jean-Michel). 

Pieters  (Gérard). 

Pieters  (Nicolas). 

Plas  (Pierre  Vanden). 
Plattenberg  (Mathieu  Van), 
dit  Plate  Montagne. 

Pont  (N.  du),  dit  Pointié. 
Ponteau  (Michel),  dit  il  Pon- 
tiano. 

Popels  (Jean). 

Pourbus  (François),  le  Jeune. 
Primo  (Louis), "dit  Gentil. 
Puillink  (Christophe). 

Quellin  (Erasme). 

Quellin  (Jean-Erasme). 
Quellin  (Hubert). 

Raeth  (Ignace). 

Remeeus  (David). 

Remonde , Rormunde  ou 
Rourmunde  (Evrard  de). 
Reyn  (Jean  de). 

Rieu  (Florent  du). 

Ring  (Pierre  de). 

Rodriguez  (frère  Adrien). 
Roelants  (Théod.). 
Roestraeten  (Pierre). 
Romb'outs  (Théod.). 

Roos  (Jean). 

Rooster  (Ant.  de). 

Rubens  (Pierre-Paul). 
Ruthards  (André). 

Ryckaert  (David),  le  Jeune. 
Ryckaert  (David),  le  3\ 
Ryckaert  (Martin). 

Ryckaert  (Paul). 

Rycke  ou  Ryckx  (Nicol.). 
Rvcx  (Paul),  le  Vieux. 

Rvcx  (Paul),  le  Jeune). 

Rye  (Egide  de). 

Ryke  (Guill.  de). 

Rvsbrack  (Pierre-André),  le 
Vieux. 

Rysbregts. 

Sadeler  (Gilles). 

Sallaert  (Antoine). 

Savery  (Jacq.),  le  Jeune. 
Savery  (Roland). 

Savery  (Jean). 

Savoyen  (Charles  Van). 
Sayve  ou  Saive  (Jean-Bap.), 
le  Vieux. 

Sayve  ou  Saive  (Jean-Bap.). 
le  Jeune). 

Schoevaerdts  (Mathieu). 
Schoof  (Rudolf). 

Schoonjans  (Antoine). 

Schoor  (Nicol.  Van). 
Schuppen  (Pierre  Van). 

Schut  (Corn.),  le  Vieux. 
Schul  (Corn.),  le  Jeune. 
Seghers  (Corn.). 

Seldcrslach  (Jacq.). 


Serin,  le  Vieux. 

Serin  (Remacle). 

Siberechts  (Jean). 

Simons  (Quentin). 

Slop  (Jean). 

Smeyers  (Nicolas). 

Smeyers  (Gilles),  le  Vieux. 
Smeyers  (Jacques). 

Smit,  Smith  ou  Schmidt 
(André). 

Snaeyers  (Edou.). 

Snayers  (Pierre). 

Snellink  (Jean),  le  Jeune. 
Snellink  (Daniel). 

Snellink  (Gérard). 

Snellink  (André). 

Snellink  (Abrah.),  le  Vieux. 
Snellink  (Paul). 

Snellink  (Abrah.) , le  Jeune. 
Sneyders  (François). 

Sobleo  ou  Desubleo. 

Soignie  (Jacq. -Joachim  de). 
Somer  (Paul  Van). 

Somer  (Bernard  Van). 

Son  (George  Van). 

Son  (Jean  Van). 

Soutman  (Pierre). 
Spaingaerts  (Jacques). 
Spaignien  (Henri  Van). 
Spierings  (Nicolas). 
Sporckmans  (Hubert). 
Staben  (Henri). 

Stalbcnt  ou  Stalbemt  (Adr.). 
Steen  (François  Vander). 
Steenwinckël  (Martin  ou 
Gérard). 

Steenwyk  (Pierre). 

Sterbeeêk  (Franc.  Van). 
Stock  (Ignace  Vanden). 

Stock  (Jean  Vander). 

Slom  ou  Stoliom  (Mathieu). 
Stooter  (Léonard). 

Stramot  (N.). 

Sucquet. 

Sustermans  (Juste). 
Sustermans  (Jean). 

Synen  ou  Siimen  (Pierre). 

Tassaert  (Pierre). 

Tassaerl  (Jean-Pierre). 
Tassaert  (Pierre-François). 
Taulier  (Jean). 

Teniers  (David),  le  Vieux. 
Teniers  (Abraham). 

Teniers  (David),  le  Jeune. 
Teniers  (David),  le  troisième. 
Thielen  (Jean-Phil.  Van). 
Thielen  (Anne-Marie  Van). 
Thielen  (Françoise  Van). 
Thielen  (Marië-Th.  Van). 
Thiclens  (Jean). 

Thomas  (Jean),  le  Jeune. 
Thomas  (Pierre),  le  Vieux. 
Thomas  (Pierre),  le  Jeune. 
Thulden  ou  Tulden  (Théod. 
Van). 
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Thys  (Gisbert). 

Tierendorf  (Jérémie  Van). 
Tilborgh  (Gilles  Van). 
Tilenou  Tilens(JeanouHans) 
Tyssens  (Nicolas). 

Tyssens  (Pierre). 

Tyssens  (Jean-Bap.). 

Uden  (Luc  Van). 

Utrccht  (Adrien  Van). 

Vadder  (Louis  de). 

Vaillant  (Bernard). 

Vaillant  (Jacques). 

Vaillant  (Jean). 

Vaillant  (Waleram). 
Valckenborcht  ou  Valcken- 
burg  (Egide  Van). 
Valckenborcht  ou  Valcken- 
burg  (Fréd.  Van). 
Valescart  ou  Walescart 
(Jean). 

Varin  ou  Warin  (Jean). 

• Vasouns  (Jean). 

Veen  (Gertrude  Van). 

Veen  (Pierre  Van). 

Veen  (Roch  Van). 

Veken  (Pierre  Vander). 
Vekene  (Rombaut  Vander). 
Velde  (Herman  Vande). 
Velde  (Nicol.  Vande). 
Verbruggen  (Gasp. -Pierre), 
le  Vieux. 

Verbruggen  (Gasp. -Pierre), 
le  Jeune. 

Verendael  (Nicolas). 
Vergazon  (Henri). 
Vergouwen. 

Verhoeven  (Jean). 
Verhoeven  (Martin). 

Versplit  (Victor). 

Yerstraale  (Lambert),  alias 
de  Rue. 

Vervoort  (N.). 

Vierpyl  (Jean-Charles). 
Vinckeboons  (David.) 
Vleugels  (Philippe). 

Vleugels  (Nicolas). 

Vleys  (Nicolas). 

Voet  (Ferdinand). 
Voghelaerc  (Liévin  de). 
Volders  ou  Yelders  (Jean). 
Vorsterman  (Luc). 
Vorsterman  (O.). 

Vos  (Corn,  de),  le  Vieux. 

Vos  (Paul  de). 

Vos  (Corn,  de),  le  Jeune. 

Vos  (Jean). 

Vos  (Martin  de),  le  Jeune. 
Vos  (Guill.  de). 

Vos  (Simon  de). 

Vriendt  (Jean  de). 

Vroilynck  (Geleyn). 

Wael  (Antoine  de). 

Wael  (Corneille  de). 


Wael  (Luc  de). 

Wans(  Jean-Bap.) , dit  le 
Capitaine. 

Waterloo  (Antoine). 

Wildens  (Jean). 

Willaerts  (Adam). 

Willigen  ou  Willingen 
(Pierre  Vander). 

Willingen  (Henri  Vander). 
Wils  (Etienne). 

Wit  (François  de). 

Witte  (Gaspard  de). 

Witte  (Pierre  de). 

Wolfaerts  (Artus.). 

Wolfvoel  (Victor),  le  Jeune. 
Woude  (Englebert  Vander). 
Wouters  (François). 

Wouters  (Gommaire). 
Wynghen  (Jérémie  Van). 
Wyns. 

Yeurdigne. 

Vkens  (François). 

Ykens  (Pierre),  le  Vieux. 
Ykens  (François),  le  second. 
Ykens  (Jean). 

Ykens  (Pierre),  le  Jeune. 
Yperen  (Jean-Thomas  Van). 
Yperen  (Urbain  Van). 

Zegers  (Daniel). 

Zegers  (Gérard). 

Zegers  (Jean-Bap.). 

Zegers  (Hercule). 

XV11I”  SIÈCLE. 

Acker  (J. -B.  Van). 
Adriaenssen  (Renier). 

Aerts  (Jean). 

Aken  (Joseph  Van). 

Anchilus  (N.). 

Angelis  (Pierre). 

Ansiaux  (Jean-Joseph). 
Antoine  (Joseph-J. -J.). 
Antonissen  (Henri-Jos.). 

Backer  (François  de). 

Bael  (Jacques*  Van). 

Baelen  (Van). 

Baets  (Pierre  et  Marc). 

Bailly  (Ernest-Joseph). 
Beerblock  (Jean). 

Beernaert  (Jacques). 
Beguinet  (Jean-Bap.). 

Baken  (Ignace  Vander). 
Bellemans  (Jean-Bap.). 
Bergh  (Nicolas  Vanden). 
Berghe(Aug.-C.-G.  Vanden). 
Bertels  (Corn.). 

Beschey  (Balthasar). 

Beschey  (Charles). 

Beschey  (Jacques-André). 
Beschey  (Jean-François). 
Beschey  (Joseph-Henri). 
Beuckelacr  (Alipe  Van). 


Blanpain  (André). 

Block  (Pierre-Balth.  de). 
Bloemen  (Norbert  Van). 
Blom  (Jean),  le  Jeune. 

Bodt  (François  de). 

Boens  (Alex.). 

Bonnecroy  (Phil. -Joseph). 
Borrekens  (Jean- Pierre- 
François). 

Bosch  (Jean-Henri  Vanden). 
Bosselle  (Balthasar  Vanden). 
Brassauw  (Melehior). 

Brebar  (Raymond-Jos.). 
Brebar  (Nic.-Franç.-Jos.). 
Bredael  (Alex.  Van). 

Bredael  (Jean-Franç.  Van). 
Bredael  (François  Van). 
Bredael  (Jean  Van). 

Bredael  (Pierre  Van),  le 
Jeune. 

Breughel  ( Abraham  ) , le 
Jeune. 

Breughel  (Gaspard). 
Breughel  (Jean-Bap.). 
Breydel  ( Charles) , dit  le 
Chevalier. 

Breydel  (François). 

Broers  (Gaspard). 

Bruyn  (Th.  de). 

Caki  (Jean-François). 
Casteels  (Pierre)". 

Casteels  (Nicolas). 

Chisaire. 

Claessens  (Lambert-Ant.). 
Clays  (Pierre-Jean). 

Cleef  (N  ). 

Clercq  (Henri-Jos.  Le). 
Clevenbergh  (Ant.). 

Cn'udde  (Louis). 

Cockq  (Paul-Joseph  de). 
Coclers  (Jean-Bap.). 

Coclers  (Louis-Bernard). 
Coclers  Van  Wyk. 

Cocq  (Jean-Claude  de). 
Coeckx  (Jacques). 

Coleins  ou  Colyns. 

Coopal  (Pierre-Franç.). 

Cort  (Henri  de). 

Cortens  (N.). 

Coxcieou  VanCoxcyen(Jean- 
Antoine). 

Crépu  (Jean-Baptiste). 
Cuyper  (Jacques  de). 

Dael  (Jean-Fr.  Van). 

Dalen  (N.  Van). 

Delcloche  (Paul). 

Deley  (Jean-Jos.). 

Delvaux  (Laurent). 

Denis  (Pierre-Jos.). 

Denis  (Simon-Alex.). 
Deslyens  (Jacques-Fr.). 
Deyster  (Anne  de). 
Diercxsens  (Jac.-Nic.). 
Diericxsens  (Michel). 
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Doms  (Gommaire). 

Donckt  (Joseph  Vander). 
Dorsselaer  ou  Bosselaer 
Jean  Yan). 

Douelle  (Jean). 

Doulx  (Pierre  Le). 

Druez  (Pierre-Jos.). 

Ducq  (Jos.-Fr .). 

Duplessis. 

Duvenede  (Marc  Van). 
Duvivier  (Jean -Bernard). 

Eisen  (Charles). 

Eliaerts  (Jean-Franc.). 
Evrard  (Perpète). 

Eyckens  ou  Ykens  (Charles). 

Faber  (Herman). 

Fabrique  (Nicolas  la). 

Faes  (Pierre). 

Falens  (Charles  Yan). 

Fassin  (le  chevalier  Nic.-H.- 
Jos.  de).  , 

Fontaine  (N.). 

France  (Léonard  de). 
François  (Joseph). 

François  (P.-J.-Céiestin). 
Franssen  (Jacq.-Jos.). 

Gaeremyn  (Jean-Ant.). 
Geedts  (Pierre-Jossej. 

Geens  (Egide). 

Geeraerts  (Martin-Joseph). 
Geerts  [Joseph  de). 

Gemert  (Josse-Lambert  Yan). 
Gerbo  (Louis). 

Gilis  (Joseph). 

Gillemans  (Jean-Paul). 

Gillis.  , 

Gillis  (Herman). 

Gils  (Quiryn  Van). 

Gilson  (Jean-Henri),  ou  frère 
Abraham  d’Orval. 

Gl.mes  (P.  de). 

Goddyn  ou  Godyn  (Pierre). 
Goesin  ( Pierre-Franc  -Ant. 
de). 

Grave  (Louis-Fréd.  de). 

Grée  (Pierre  de). 

Groenen  (Godefroid). 

Gucht  (Benjamin  Yander). 

Haecken  (Ant.  Yan). 
liai  (Jacques  Yan). 

Hallez  (G. -J.). 

Hase  (M.  de). 

llelmont  (Zeger-Jacq.  Van). 
Hende  (Amand-Joseph  Yan- 
den). 

llendrickx  (II.). 

Hennequin  (Phil.-Aug.). 
Herck  (Jacques-Mel.  Van). 
Hermans  (François). 
Hermans  (Louis). 

Herregouls  (Jean-Bap.). 
Herreyns  (Jacques),  le  Jeune. 


Herreyns  (Guill  -Jac.). 
Uerry'(le  chevalier). 

Heur  (Corn.-Jos.  d’). 

Heyden  (Jean  Yander). 
Horemans  (Jean),  le  Vieux. 
Iloremans  (Jean),  le  Jeune. 
Horemans  (Franc. -Charles). 
Uuffel  (Pierre  Van). 

Hulst  (Barthél.  Yan). 
Huybrechts  (Jean-Paul). 

Imbert  des  Mottelettes 
(Henri). 

Jacobs  (Egide). 

Jeught  (Jean-Jos.  Yander). 
Juppin  (Jean-Bap.) 

Kerricx  (Catherine). 

Kerricx  (Guill. -Ignace). 
Kessel  (Nicolas  Van). 
Kremer  (Joseph). 

Lafontaine  (Pierre-Joseph). 
Landtsheer  (Jean  de). 
Letombe  (Philippe). 

Lauwers  (Jacq-Jean). 
Lefever  (Jacq. -Constant). 
Lefranc. 

Legillon  (Jean-François). 
Lemineur  (Joseph).  “ 

Lens  (Corneille). 

Lens  (André-Corn.). 

Lens  (Jacq.-Jos.). 

Le  Tombe  (Phil.). 

Ligne  (Charles  de). 

Ligne  (François-Jos.  de). 
Ligne  (Nicolàs-Jos.  de). 

Lion. 

Lons  (J. -B.). 

Lonsing  (F. -J.). 

Loup  (Remacle  Le). 

Maes  (Thomas). 

Malaine  (Renier). 

Malpé  (Jean). 

Manisfels  (Franc. -Jos.). 
Marissal  (Philippe). 

Marne  (Jean-Louis  de). 
Meiren  (Jean-Bap.  Yander). 
Mensaert  (G. -P.). 

Mersch  (Phti.  Yander). 
Mertens  (Jean -Fr. -Jos.). 
Metz  (Jean-Franc.).. 

Michau  (Théobald). 
Minderhout  (Guill. -A.  Yan). 
Minne  (Jean-Bap.). 

Moons  (Louis-Adrien). 
Muynck  (André  de). 

Myin  (Henri). 

Myin  (Marie  Ommeganck), 
femme  de  H. 

Nollekens  (Joseph-Fr.). 

Ommeganck  (Balth.-Paul). 


Paul  (Bernard). 

Pauwels  (Franc  -Jos.). 
Pauwels  (Jean-Bap.). 

Pée  (Théod.  Yan). 

Peeters  (Jcan-Nic.). 

Peeters  (Phil. -Jacq.). 

Pélichy  (Gertrude  de). 
Plateau  (Antoine). 

Poorter  (Jean-Ant.  de). 

Quertemont  (André-B.  de) 

Ramont  (Jean). 

Redouté  (Jean-Jacq.). 
Redouté  (Charles-Joseph). 
Redouté  (Ant.-Ferd.). 
Redouté  (Henri-Jos.). 
Redouté  (Pierre-Jos.). 
Regemorter  (Pierre  Van). 
Reyschoot  (Emm.-P.  Van). 
Reyschoot  (Anne-Marie  Van). 
Reyschoot  (Pier’-Norb.Van). 
R eyschoot  (Pierre-Jean  Van). 
Rohan  (Henri). 

Roore  (Jacq.  de),  dit  Rorus. 
Roose  (Jean-Paul  de). 

Roy  (Jean-Bap.  de). 

Rubbens  (Jean-Bap.). 

Rycke  (Jacq.-Zachée  de). 
Rysbrack  (Pierre-André) , le 
Jeune. 

San  (Gérard  de). 

Sauvage  (Jos. -Grégoire). 
Sauvage  (Piat-Jos.). 
Schuppen  (Jacq.  Van). 
Senave  (Jacq. -Albert). 

Serin  (Jean),  le  Vieux. 

Serin  (Jean),  le  Jeune. 
Simons  (J. -B.). 

Simons  (Michel). 

Sisel. 

Sluyse  (Charles  Yander). 
Smeyers  (Gilles),  le  Jeune. 
Smeyster. 

Smits  (François-Marc). 
Snyers  (Pierre). 

Snyers  (Pierre-Jean). 
Solvyns  (Franc. -Balth.). 
Speeckaert  (J.). 

Spinnv  (Guill.  de). 

Spoede  (Jean-Jacq.). 

Spruyt  (Phil. -Lamb. -Jos.). 
Spruyt  (Charles). 

Spruyt  (E. -Pierre). 

Spruyt  (Jacq. -Phil.). 
Stallenberg  (Théod.). 
Stampart  (François). 

Stevens  (Franc.  “Van). 
Steyaert  (Anto'ine). 

Straaten  ( Jean-Jos. -Ign. 
Yan). 

Strick  (Pierre). 

Suvée  (Joseph-Bernard). 

Taflin  (Emmanuel). 
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Tassaert  (Phil.).  le, Vieux, 
Tassaert  (Phil.),  le  Jeune. 
Tency  (Jean- B.). 

Thomas  (Gérard). 

Thonet  (Antoine). 

Thys  (le  frère  dominicain). 
Thys  (Pierre-Joseph). 
Tielemans  (Jean-F.). 
TUlemans  (Pierre). 

Trachez  (Jean). 

Tricot  (Franc. -Jos.). 

Yerbeeck  (François-Xavier). 
Verbrugge  (Jean-Charles). 
Verbruggen  (Balthasar). 
Verbruggen  (Jean),  le  Jeune. 
Vercampen  (François). 
Verdussen  (Pierre”). 
Verdussen  (Jean-Pierre). 
Verhaghen  (Jean-Joseph). 
Yerhaghen  (Pierre-Joseph). 
Verschooten. 

Verslraeten. 

Yervloet  (Franc.),  le  Vieux. 
Vervoort  (Joseph). 

Vervoort  (Michel). 

Vigne  (Ignace  de). 

Visch  (Mathieu  de). 

Vleys  (François). 

Yolsum  ou"  Volxum  (Jean- 
Bap.  Van). 

Voort  (Joseph  Yander). 
Voort  (Michel  Yander). 

Vos  (Jacq.  de). 

Waefelaer. 

Watterschoot  (Henri  Van). 
Wéry. 

Woutcr  (Jean-Fr.  de). 
Wynckelman  (François-J.). 

Xhenemont  (Jacques). 

Ykens  (Jean-Pierre). 

Ykens  (Laurence-Catherine). 

Ziesel  (George-Frédéric). 

xix‘  SIÈCLE. 

Abeele  (Josse-S.  Yanden). 
Acar  (Charles). 

Ambroos. 

Amy  (M“‘). 

Andry  (F.- J.  -E.). 

Angus  (Jean). 

Assche  (Amélie  Van). 

Assche  (Henri  Van). 

Backer  (F. -J. -T.  de). 

Backoff  (Charles). 

Baeilem  (Uortense  Van). 
Baert  (H.). 

Baels  (Ange  de). 

Bakker  (P.-J.-T.  de). 

Barter  (Joseph). 


Bast  (Dominique  de). 

Bast  (Liévin-Armand-M.  de). 
Battaille  (Jean). 

Becquet  (H. -J.). 

Bedafl' (Ant.-AI.-E.  Van). 
Beerleere  (Ferdinand  Van). 
Beernaert  (Euphrosine). 
Bekkrs  (J.-J.). 
Belle(Edouard). 

Belle  (F.-J.  Van). 

Bellemans  (Joseph). 
Bellingen  (Jean  Van). 
Bendorp  (Charles-Frédéric). 
Berghe  (Caroline  Yanden). 
Bernaerls  (Henri). 

Bernaerts  (Joseph). 

Bernard. 

Bernard  (Adolphe). 

Berré  (Florent). 

Berré  (Jean  Bap.). 

Bert  (Emile). 

Beveren  (Charles  Van). 
Bevernaege  (D.). 

Biefve  (Edouard  de). 
Biesebroeck  (J.  Van). 

Billoin  (Charles). 

Biscom  (Jean-Guill.  Van). 
Blaton  (Thomas). 

Blees  (Joseph). 

Block  (Eugène  de). 
Blommaerts  (H.). 

Bodumont  (Ant.). 

Bdens  (L.). 

Bolim  (F.). 

Bohm  (Aug.). 

Boigelot  (Eugène). 
Bomberghen  (G.  Van). 

Bonet  (Louis). 

Boon  (G .) . 

Borght  (Ch. -Jean  Yander). 
Borremans. 

Bosselle  (Domin.  Yanden). 
Bossuet  (F. -A. -J.). 

Boussard  (A.). 

Bouvy  (Firmin). 

Bouwens  (J. -F.). 

Bovie  (Félix). 

Boyer  (Ernest). 

Bràekeleer  (Ferdinand  de), 
le  Vieux. 

Bràekeleer  (Ferdinand  de), 
le  Jeune. 

Bràekeleer  (Adrien-F.  de). 
Braun  (Isidore). 

Brée  (J.  Van). 

Brée  (Mathieu-Ignace  Van). 
Brée  (Philippe  Van). 

Brias  (Charles). 

Brice  (J.). 

Bron  (Philippe). 

Brou  (Charles  de). 

Bruck  (Armand  de). 

Bruis  (L.). 

Bruycker  (Franc. -Ant.  de). 
Buschmann  (Gustave). 
Caignv  (J.  Mourian,M"*  de). 


Caisne  (Henri  de). 

Canneel  (Théod.-Jos.). 
Cantineau  (Clovis). 
Capronnier  (J. -B.). 

Carolus  (Louis-Antoine). 
Carpentero  (Jean-Charles). 
Carpenlero  (Henri). 
Cautaerts  (François). 
Cautaerts  (J.). 

Cauwer  (Emile  de). 

Cauwer  - Beversluys  ( Pierre 
de), 

Cauwer-Ronsse  (Joseph  de). 
Cels  (Corneille). 

Cels  (Jean-Michel). 

Champein  (Amélie). 
Charette-Duval  (François). 
Chatillon  (Lucie). 

Chauvin  (A.). 

Cierckens  (J). 

Claes  (Florent). 

Clevenbergh  (A  ). 

Clippele  (Elisa  Mercier,  M"*). 
Cloet  (Bernard). 

Closson  (François). 

Cock  (César  de). 

Cock  (Xavier  de). 

Coene  (Constantin). 

Coene  (Jean). 

Coene  (Jean  Bap.). 

Coene  (Jean-Henri  de). 
Cogels  iJoseph-Ch.). 

Col  (David). 

Coninckx  (J.-D.). 

Coomans  (Auguste). 
Coomans  (Célestine). 
Coomans  (Joseph). 

Coppée  (Théod.). 

Corbusier  (F.). 

Cornet  (Alphonse). 

Correns  (Joseph). 

Coucke  (Jean). 

Coulon  (Louis). 

Coumont  (Charles). 

Crehay  (Gérard). 

Cruysmans. 

Currier  (P. -F.). 

Cuyck  (Michel  Van). 

Daele(C.  Yanden). 

Daems  (Ferdinand). 
Daveloose  (Jean-Bapt.). 
Deckers  (Louis). 

Decraene  (Florentin). 
Delacroix  (Victor). 
Delalour(E.-M.,  Simons.M”'). 
Delatour  (Alexandre). 
Delatour  (Edouard). 

Dele  (J. -B.). 

Delehaye  (F.). 

Delfosse  (Auguste). 

Delft  (Eugène  Van). 

Deligne  (Aline). 

Delin  (Jean-Jos.). 

Deiln  (Nicolas). 

Deloose  (Basile). 
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Deloose  (Eugène). 

Delvaux  (Edouard). 

Delvaux  (Ferd. -Marie). 
Delvaux  (Léon). 

Delvaux  (Marie). 

Demanet  (A.). 

Déniés  (François). 

Denis  (Louis)". 

Dens  (J.). 

Desan  (Charles). 

Desmedt  (Th.). 

Desmit  (Alexandre). 
Desprets  (J. -B.). 

Desprez  (H.-M.). 

Deterre  (Eugène). 

Devriendt  (Jean-Bernard). 

Deweirdt(François-Charles). 

Diddaert(Henri). 

Dielman  (Pierre-Emm.). 
Dielman  (Ch.). 

Dierckx  (Mathieu-J.). 

Dielz 

Dillens  (Adolphe). 

Dillens  (Henri). 

Dobbelaere  (Henri). 

Dodd  (G. -J.). 

Donckt  (Auguste  Vander). 
Donckt  (François  Yander). 
Donny  (Désiré). 

Donselaer  (Henri). 

Donselaer  (Raphaël). 

Dorne  (A.  Van). 

Dubar  (Ed.). 

Dubois  (Dominique). 
Duburck  (J  ). 

Ducaju  (Domin.). 

Ducaju  (Joseph). 

Ducorron  (J.). 

Ducorron,  fils. 

Dujardin  (Edouard). 
Dumortier  (Félix). 
Dumortier  (Prosper). 

Duwée  (Henri). 

Dyck  (Joséphine  Van). 

Dyck  (Pauline  Van). 
Dyckmans  (Joseph). 

Eechault  (C.). 

Eeckhout  (Jacques). 
Eeckhout  (Victor). 

Engel  (Adolphe). 

Equennez  (Hippolyte). 
Ertreyck  (Edouard  Van). 
Espen  (C.-F.  Van). 

Everaerts  (D.). 

Evrard  (Adèle). 

Eycken  (Jean-Bap.  Van). 
Eycken  (Julie  Noël,  M”‘Van). 
Eycken  (Alphonse  Vander). 
Eycken  (Charles  Yander). 
Eyken  (Jean  Van). 

Faber  (Fréd.-Théod.), 
Fanton-Lekeu  (Ferdinand). 
Fauconnier  (Ed.). 

Fauquez  (J. -B.). 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 

Favrot  (Louis-Séb.). 

Féron  (Caroline). 

Fiennes  (Jean-Bap.  de). 
Fissette  iLéop.). 

Fourcaud  (Adolphe). 
Fourmois  (Théodore). 
Francia  (A. -F.). 

François  (Alexandre). 
François  (Ange). 

Franquinet  (Guill.-IIenri). 
Fris  (Jacques). 

Frys  (F.). 

Gallait  (Louis). 

Gamond  (M,u  Elise  de). 
Gastel  (J. -F.  Van). 

Geedts  (Guillaume). 

Geedts  (Pierre-Paul). 

Geefs  (Isabelle-Corr,  M”'). 
Geefs  (Aloyse). 

Geens  (Van). 

Geirnaert  (Joseph). 

Geit  (F.  Van). 

Gelissen  (.Maximilien). 
Génisson  (Victor-Jules). 
Génisson  (G.). 

Gheers  (J). 

Ghesquière  (Napoléon-Fran- 
çois). 

Gilbert  (Auguste). 

Gillo  (P.). 

Gingelen  (Jacques  Van). 
Gisler  (Edouard). 

Gisler  (Lucien). 

Goddyn  (Paul). 

Godinau  (Louis-Jacques). 
Goemans  (J.). 

Goetgebuer  (A.-L.). 

Gosselin  (Célestine). 
Govaerts  (A.-C.). 
Grandmaison  (H.). 

Grégoir  (Henri). 

Grégoire  (J.). 

Grégorius  (Albert-Jac.-Fr.). 
Groenendael  (Corn.). 
Gronckel  (Vital  de). 

Grover  (M"’ Jeannelte-E  ). 
Gufi'ens  (Godefroid). 

Gurnet  (F.). 

Gyselinckx  (Jos.). 

IJaeghen  (Joseph  Vander). 
Uaerde  (Jos.  Van). 

Haert  (Henri  Vander.) 

Haes  (Oscar  de). 

Haesaert  (Paul). 

Haghe  (Louis). 

Haine  (Emile). 

Hallaux  (Hubert). 

Hallez  (Jules), 
llamman  (Edouard), 
llamme  (Alexis  Van). 
Hanselaere  (Pierre  Van). 
Haseleer  (Joseph). 

Haseleer  (François). 

Hauzeur  (Hyacinthe). 


Haverbeke  (Eugénie  Van). 
Havet  (Ch.). 

Heindrickx  (Félix-J. -F.). 
Helbig  (Jules). 

Hellemans  (Pierre-Jean). 
Ilellemans'Marie-Joséphine). 
Henrard  (George). 

Henrard  (Henri-Joseph). 
Henry  (Joseph). 

Hermans  (Mathieu). 

Hervilly  (Mélanie  Marie  d’). 
Ileuvel  (Th.  de), 
lleymans. 

Hevndrickx  (Félix-J. -F.). 
Hiel. 

Hillen  (Edouard). 

Uoeg  (Joseph  Van). 
Hollebeke  (Bruno-Jean-Ch. 
Van). 

lion  (Henri  Le). 

Horgnies  (N. -J.). 

Horsigh  (Emile  Van). 

Houzé  (Florent). 

Hoy  (de). 

IIull  (Ed.). 

Hulst  (Jean-Bapt.  Vander). 
Hunin  (Pierre-Paul-Aloys). 
Uuvghens  (F.). 

Huÿsmans  (Jean-Bapt.). 

Imschoot  (M”  A. -J.  Van). 

Jacobs  ( Jacq.  ) , dit  Jacob 
Jacobs. 

Jacobs  (Martin-Fr.). 

Jacobs  (Pierre -Fr. ). 

Jacops  (Joseph). 

Jambers  (Théodore). 

Jamme  (Edouard). 

Janssens  (Jean). 

Johns. 

Jolly  (A.-E.). 

Jolly  (Henri-Jean-Bapt.). 
Jones  (Daniel-Adolphe-R.). 
Jonghe  (Jean-Bapt.  de). 
Jonghe  (Gustave  de). 

Joos  (Julien). 

Joostens  (A.-L.). 

Jouenne  (...  Bossev,  M*’). 
Jungblut  (J.). 

Keelhoff  (François). 

Kethulle  (Eug.'de  la). 

Key  (Henri). 

Keyser  (Nicaise  de). 
Kindermans  (Jean-Bapt.). 
Kindt  (Isabelle,  M"  Van 
Assche). 

Kindt  (Marie-Adèle). 

Kinsoen  (François). 

Knudden  (Edouard). 

Knyf  (Alfred  de). 

Koninck  (J.  de). 

Kops  (Jean-Bap.). 

Korner  (A. -R.). 

Kreins  (Hilaire-Antoine). 
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Kremer  (Pierre). 

Kreybich  (Edmond). 
Kroiikowski  (Joseph). 

Kuhne  (G.-L.). 

Kulmen  (Pierre-Louis). 
Kuhnen  (Victor). 

Kulinen  (Huberline ...  M“'). 
Kuyck  iLouis  Van). 

Lacomblé  (Adolphe). 
Laerbeke  (Joseph  Van). 

Laet  (Pierre  de). 

Laethem  (Jean  Van). 
Lagache(MathildeCorr,M”•). 
Lallemand  (Henri). 

Lamberti  (Alphonse). 
Lammens  (Jean-Bap.). 
Lampe  (Jean-Bap.). 

Lamy  (E.  E.). 

Landtsheer  (Jean-Bap.  de). 
Lane  (Henri). 

Langlie  (A. -J.  de). 

Larivièrc  (A.). 

Lauters  (Paul). 

Lavaerts. 

Leclercq  (Emile). 

Leclercq  (Modeste). 

Lecocq. 

Leemans  (J.). 

Leeuw  (A.  de). 

Lefcbre  (L.-A.-F.). 

Legrand  (N.). 

Lemeunier  (Alphonse). 
Lemeunier  (Gustave). 
Lenzen  (Jean-François). 
Léonard  (Jules). 

Leroy  (G.). 

Leroy  (J.).  (V.Boy  (le). 
Lesbroussart  (Jenny). 

Lesy  (Désiré). 

Lévi  (Elisa). 

Leys  (le  baron  Henri). 
Lherie. 

Liebaert  (Thomas-Jos.). 
Liebergen  (G.  Van).- 
Lies  (Joseph). 

Ligny  (Alexandre). 

Lignv  (The'od.  de). 

Linnig  (Egide). 

Linnig  (Guill.). 

Lion  (Alexan. -Louis). 

Lion  (J.). 

Loose  (Jean-Jos.  de). 

Loose  (Basile  de). 

Lorent  (Jean-François). 
Lorent  (Antoine). 

Lorent  (Guill.). 

Lyon  (Henri  de). 

Madou  (Jean-Bap.). 
Maerlelaere  (Louis  de). 

Macs  (G. -Joseph). 
Maes-Canini. 

Maes  (Jean-Bap.). 
Maldeghem  (Eug.  Van). 
Maldeghem  (Jean-Bap. Van). 


Malherbe  (Adolphe). 
Mammès  (Charles). 

Manche  (Edouard). 

Manduau  (Antoine). 

Marcke  (E.  Van). 

Marcke  (J.  Van). 

Marcke  (...  Robert,  M“*Van). 
Marckelbach  (Alexan.). 
Marin  (J.). 

Marinus  (Ferdin.). 

Marneffe  (François  de). 
Marschouw  (C.)‘. 

Mathieu  (Lambert-Joseph). 
Mathot  (Alex.). 

Mathysen  (J.). 

Meganck  (Joseph). 

Melzer  (Fr.). 

Mersseman  (Auguste  de). 
Mertens  (Louise). 
Meulenbergh  (D.). 

Meyer  (Marie-Joséphine). 
Meynne  (Joseph). 

Migeon  (Charles). 

Minguet  (André). 

Mioen  (B.). 

Mioen  (Constant). 

Moer  (Henri  Van). 

Moer  (Jean-Bap.  Van). 

Moer  (M.  Van). 

Moerenhout  ( Joseph-Josse). 
Moerman  (Albert). 

Mois  (Florent). 

Montfort. 

Morren  (Auguste). 

Morren  (...  Delvaux,  M"')- 
Mortelèque  (Ferd. -Henri). 
Mull  (E  ). 

Musin  (François). 

Navez  (Franc. -Jos.). 

Neyt  (B.). 

Nicolié  (J.-C.). 

Nobele  (Henri  de). 

Noël  (Paul-J.). 

Noter  (Jean-Bapl.  de). 

Noter  (David  de). 

Noter  (Pierre-Fran.  de). 
Noter  (Annette  de). 

Noter  (Herman-Aug.  de). 
Noter  (Joséphine  de). 
Noterman  (Emmau). 

O’Connell  (Frédérique- Mie- 
Ihe,  M”). 

Odevaere  (Joseph-Denis). 
Oorloft  ou  Orloff  (J.-P.). 
Opdenbosch  (Henriette). 
Ortmans  (Auguste). 
Ottevaere  (Auguste). 
Oudenhoven  (Joseph  Van). 
Overstraeten  (Louis  Van). 

Paelinck  (Joseph). 
I’aelinck(...  Horgnies,  M"). 
Panncel  (Joseph). 

Pape  (F.  de). 


Papeleu  (Victor). 

Pauw  (Pierre-Fr.  de). 
Pauwels  (G. -Ferdinand). 
Pauwels  (Joseph). 

I’ayen  (Antoine). 

Peèllaert  (A.  de). 

Peemans  (Viclorine). 
Peeters  (Jean). 

Perlau  (Joseph). 

Perremans  (Corn.). 

Pez  (Aimé). 

Philipkin  (E.). 

Picqué  (Charles). 

Piéron  (Gustave). 

Pinnoy  (J.). 

Piron  (Auguste). 

Plaetsen  (Jean -Égide 
Yander). 

Platteel  (Jean-P.). 

Plucks  (Jean-Ant.). 

Pluys  (Jean-Fr.). 

Poelman  (P. -J.). 

Poorten  (Henri  Vander). 
Portaels  (Jean). 

Prins  (M.-J.  de). 

Quinaux  (Joseph). 

ltaoux  (Louis). 

Redig  (J. -J.). 

Redig  (Laurent). 
Regemorter  (Ignace  Van). 
Regnier(Jean). 

Reigler  (Paul). 

Rcmaut  (Pierre). 

Reines  (Charles). 

Renoz  (P.). 

Reykers  (J. -B.). 

Reynwit  (P. -J.). 

Riülaert  (Alexan.). 

Robbe  (Henri).  ’ 

Robbe  (Louis). 

Roberti  (Albert). 

Robie  (J.-R.). 

Rodenbach  (...  Mioen,  M"')- 
Rœlant  (Ed.). 

RolFiaen  (Jean-Fran.). 

Rooy  (Jean-Bap.  Van). 
Rousseau  (Louis). 
Rousseaux  (J. -J.). 

Roy  (Pierre-Fran.  Le),  le 
Vieux. 

Roy  (Joseph-Anne  Le). 

Roy  (Pierre-Fran.  Le),  le 
Jeune. 

Rubens  (A.). 

Rubio. 

Ituyten  (Jean-Michel). 

Sacré  (F.). 

Sacré  (Joseph).  . 

Saligo  (Charles). 

Sano  (E.-B.). 

Scaron  (Alexandre). 
Schacrcls  (Guill  ). 

Schaefeis  (Luc). 
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Schaep  (Aimé). 

Schaep  (Henri). 

Schaepkens  (Alexandre). 
Schaepkens  (Arnaut). 
Schaepkens  (Tliéod.). 
Schepens  (Louis). 

Schietere  (Th.  de). 

Schifl'  (A.-H.-B.). 

Schmit  (Antoine). 

Schoofs  (H.-J.). 

Schrieek  (Daniel  Vander). 
Seghers  (Corneille). 

Seghers  (F. -G  ). 

Serret  (M'1’). 

Serrure  (Auguste). 

Serruys  (Louis). 

Severdonck  ( François  Van). 
Severdonck  (Joseph  Van). 
Sevrin  (Jean-Bap.). 

Simonau  (François). 
Sire-Jacob  (Paul). 
Slingeneyer  (Ernest). 
Smaelen  (François). 
Smekens  (Gérard). 

Smits  (Palmyre). 

Snep  (D.). 

Snyers  (Isabelle). 

Soenens  (le  Ch"). 

Soete  (Adolphe). 

Somers  (Gui  11.). 

Somers  (Louis). 

Sommé  (Félicité). 

Soubre  (Charles). 

Spriet  (Jean-Fr.  Van). 

Stache  (Adolphe). 

Stallaert  (Joseph). 

Stapleaux  (Michel). 
Stapleaux  (Louise  Schavye, 
M“‘). 

Starck  (J.). 

Steene  ( Fran.-B.-J.  Vande). 
Steene  (Auguste  Vande). 
Steenhault  (Augustine  de). 
Stevens  (Alfred). 

Stevens  (Joseph). 

Stobbaerts  (B.-L.). 
Stobbeleere  (L.). 

Stocquart  (Ildephonse). 

Stoop  (C.  de). 

Storms  (Fréd.). 

Storms  (Jules). 

Stroobant  (F.). 


XI\*  SIÈCLE 

Beaumes  (Jehan  de). 

Belin,  le  Vieux. 

Bellegambe  (Jean). 

Bernard  de  Toulouse. 
Bernard  de  Toulouse  (Marie, 
femme  de). 


Sturm  (Jacques). 

Sudot  (Ernest). 

Surgeloose  (Constant  de). 
Surmont  (Paul). 
Swartenbroek  (G.). 

Swerts  (Jean). 

Taeye  (Louis  de). 

Taham. 

Tasson  (F.). 

Tavernier. 

Taymans  (Louis). 

Themer  (Guill.). 

Thirion  (G. -G.). 

Thomas  (Alexandre). 
Thomassin  (Pauline). 

Thys  (Jean-François). 
Tiberghien  (L.). 

Tielemans  (Louis). 
Tielemans  (Martin-Fran.). 
Tilmont. 

Tramasure  (P.  de). 
Trensaert  (J. -P.). 
Troost(Adol[)he). 

Trulin  (Edouard). 

Trulin  (J.-E.). 

Tshaggeny  (Edmond). 
Tshaggeny  (Charles). 
Tuerlinckx  (Louis). 

Tyn  (Lambert  den). 

Velde  (J. Vande). 

Velten  (M.-J.). 

Ven  (Jean  Vander). 
Venables  (M"*). 

Venneman  (Charles). 
Verbeeck  (Henri). 

Verbeek  (François). 
Verboeckhoveù  (Ch. -Louis). 
Verboeckhoven  (Eugène). 
Verellen. 

Verhaeghen  (Joseph). 
Verhas  (E.-F.). 

Verheyden  (François). 
Verheyden  (J  -B.). 

Verhulst  (Ch. -P.). 

Verlat  (Charles). 

Verlinde  (Pierre-Ant.). 
Vermeersch  (Yvon). 
Vermeulen  (L.). 

Vermeylen  (Michel). 

Vermote  (Séraphin). 


ÉCOLE  FRANÇAISE 


Chapelle  (Girard  de  la). 
Colart  de  Laon. 

Colin  Chadelre. 

Coste  (Jean). 

Dijon  (Pierin  de). 

Eloy  (Jehan  de  Saint-). 


: Verreydt  (Jacques). 

Verreydt  (Pierre-Victor). 

! Verschaeren  (Jean-Ant.). 

’ Verstaiipen  (Martin), 
j Vertammen  (Guill.). 
j Vervloet  (Fran.),  le  Jeune. 

| Vervloet  (Augustine  ...  M”*). 
Vervloet  (Victor). 

Vervloet  (Jean-Jos.-Aug.). 
j Vervoort. 

! Vervou. 

Verwée  (Louis-Pierre). 
Yerwée  (Alfred). 

Verwée  (C.-L.). 

Viellevoye  (J  - B.). 

Viellevoye  (Pierre-Jos.-Cél.). 
Viette  (P. -A.). 

Vigne  (Edouard  de). 

Vigne  (Félix  de). 

Vin  (Henri  Vander). 

Vin  (Paul  Vander). 

Vinck  (François). 

Vlaeminck  (Jean  de). 

Vlieger  (Séraphin  de). 
Voordecker  (Henri). 
Voordecker  (François). 
Voordecker  (Louise). 
Vreckom  (Aug.  Van). 

Vriendl  (J.  de). 

Wadin  (Edouard). 

Wallays  (Edouard). 

Walsche  (P. -G.  de). 

Wappers  (Gustave). 

Warl incourt  (Joseph). 
Wauquière  (Etienne). 
Waulers  (Charles). 

Wauters  (Constantin). 

Weghe  (P.  Vande). 

Weiscr  (B.). 

Wiertz  (Antoine). 

Wilde  (Auguste  de). 

Wiilems  (Florent). 

Winter  (Louis  de). 

Wildoeck  (Pierre-Joseph). 
Wittkamp  (J. -B.). 

Woolbert  (IL). 
Woutermaertens  (E.). 
Wulllaert  (Adrien). 
Wulmuller. 

Ysendyck  (Ant.  Van). 


Florent  de  Sabulo. 
Fontaine  (Colin  delà). 
Francheville  (Guill.  de). 

Gérard  d’Orléans. 

Girole  (Perrin). 

Grand-Dent  (Copin  de). 
Jacques  le  Peintre. 
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Juviac  (Jean  de). 

Mannin  ou  Mauvin  (Jean). 
Martin  (Thévenin). 

Picornet  (Arnout). 

Queval  (Jean). 

Raimbeaucourt  (Pierre  de). 
Roche  et  peut-être  Broche 
(Jean). 

Yverni  ou  Yveraci. 

XV*  SIÈCLE 

Allemand  (François). 

Baillcul  (Baudin  on  Baude- 
con  de). 

Barra  ou  Barre  (Pierre  de). 
Bonnes  ou  Bonnais  (Jean  de) 
Boulogne  (Hue  de). 

Boulogne  (Jean  de). 
Bourdichon  (Jean). 
Bourguignon  (Thiebault). 
Bourgongnon  (Pierre). 
Boutevilials. 

Chotart. 

Colin  d'Amiens  (Maître). 
Colinet. 

Coppin-Delf. 

Desangives  (Nicolas). 
Desbometz  (Jehan). 

Fouquet  (Jean). 

Galopin  (Ancelol). 
Garbosseti  (Denis). 

Garnier  (Pierre). 

Gauthier  (Jean). 

Gautier. 

Gonneau  de  la  Brouce 
(Michel). 

Grin^onneur  (Jacquemin). 

Hcsdin  (Jacquemart  de). 
Huet. 

Huiteneur  (Jean  de). 

Jean  d’Orléans,  le  second. 

Lefèvre  (Jean). 

Levre  (Thiébaut  la). 

Lubin  (Colin). 

Maillet  (Bertrand). 

Marmion  (Simon). 
Mosselman  (Guill.). 

Otelin. 

Paris  (Alart  de). 


Pierre  (Maitre). 

Pierre  de  Compiègne. 

Pion  (Nicolas). 

Poyet  (Jean). 

Prereal  (Jean). 

René  d’Anjou. 

Rigot  (frère  Jean). 

Rougenon  (Jean). 

Sellier  (Jean  le). 

Touvenin. 

xvi‘  SIÈCLE 

Allemant  (George), 
Ambroise. 

Amicus  (Bonavent.  d’). 
Anguerand. 

Baldouin  (Claude). 

Bariscord  (Jean  de). 

Beau  brun  ou  Bobrun  (Louis). 
Bel  (Fremin  Le). 

Bernard  (Salomon). 

Bogault  (Moïse). 

Bouzey  (Pompée  de). 

Brèce  (Jean-Marie  de). 

Bunel  (Jacques). 

Buron  (Jean). 

Buron  (Virgile). 

Cachetemier  (Francisque). 
Cailleau  (Hubert). 

Carmois  ou  Charmoy  (Ch.). 
Caron  (Antoine). 

Changenot  (Jean). 

Chartier  (Jean). 

Chenois  (Claude). 

Chiffelin  (Olivier). 

Chuppin  (Charles). 

Chuppin  (Médard). 

Chuppin  (Nicolas). 

Claude. 

ClouetouCloet,  dit  Jehannet 
(Jean),  le  Jeune. 

Clouet  ou  Cloet  (François), 
dit  Jehannet. 

Comtesse  (Jean). 
CorneilouCorneille(Claude). 
Corteys  ou  Courtois  (Jean) , 
dit  Vigier. 

Corteys  ou  Courtois  (Pierre). 
Corteys  ou  Courtois (Suzan.j. 
Court  (Charles  de). 

Court  (Jean  de). 

Courtois  (Pierre). 

Courtois  (Robert). 

Courtois  (Jean). 

Cousin  (Jean). 

Crocx  (Ciaudin). 

Crocx  (Balthasar). 

Desmoles  (Arnaud). 

Dorigny  (Charles). 


Dorigny  (Théod.  ou  Thomas). 
Dubreuil  (Louis). 

Dubreujl  (Toussaint). 
Duguernier  (Louis),  le  Vieux. 
Duperac  (Etienne). 

Duplan  (Pierre). 

Esbrot  (Pierre). 

Fauconnier  (Laurence). 

Faye  (Hugues  de  la). 
Flamand  (Arthus). 

Foullon  (Pierre). 

Foulon  (Benjamin). 

François  (Louis). 

Fredët  (Pierre). 

Fréminet  ou  Fréminel 
(Martin). 

Gérard  (Michel). 

Gilbert  (Claude). 

Godefroid. 

Gontier  (Linard). 

Gorze  (Jean  de). 
Gounet-Chanuel. 

Gourmont  (Jean  de). 

Gresset  (George). 

Guillaume,  dit  le  frère 
Guillaume. 

Guely  (Barthélémy). 

Henriot  (Claude-Israël). 
Homet. 

Honoré. 

Imbert  (Bertrand). 

Jean  d’Orléans , le  3’. 

Jehan  Limousin. 

Jouvenet  (Jean),  le  Vieux 

Laune  (Etienne  de). 

Léonard  le  Limousin. 
Lerambert  (Jean). 

Leroy  (Simon). 

Macé  de  Merey. 

Maire  (Julien). 

Mallet  (Jean-Bap.). 

Mersier  (Etienne). 

Meusnier  (Germain). 
Monneuse  (J.). 

Moynerie  (Jacq. ). 

Munier  (Germain). 

Palissv  (Bernard). 

Paroy  (Jacq.  de). 

Pasquier. 

Patin  (Jacques). 

Pénicant  (N.). 

Perréal  (Jean),  dit  Jean  de 
Paris. 

Pinaigrier  (Robert). 
Pinaigrier  (Jean-Louis). 
Pinaigrier  (Nicolas), leVicux. 
Pothier. 
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Pymont  (Jean  de). 

Rabel  (Jean). 

Raf  (Jean). 

Raymond  ou  Rexmann 
(Pierre). 

Ricbier  (Didier). 

Rochetet  (Michel). 

Rondelet  (Louis). 

Saillant  (le  père). 

Salmon  (Gabriel). 

Sanson  (Jean). 

Simon  de  Chalons  en  Cham- 
pagne. 

Tassel  (Pierre). 

Vouet  (Aubin). 

Vouel  (Claude). 

Wayembourg  (Jean  de). 
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Agar  (Jacques  d’). 

Aillier. 

Allegrain  (Etienne). 

Alix  (Jean). 

André  (Jean). 

Arène  (Arnaud). 

Arlaud  (Jean-Antoine). 
Armand  (Charles). 

Aubert  (le  Lyonnais). 
Aubriet  (Claude). 

Aubry  (Léonard). 

Audran  (Charles). 

Audran  (Claude). 

Audran  (Claude),  le  Jeune. 
Autreau  (Jacques). 

Bailleul. 

Bailly  (Jacques),  de  Graçay. 
Banier  (Louis). 

Banken  ou  Banquv  (Quiri- 
nus  de). 

Bar  (Nicolas  de). 

Barrière  (Dominique). 
Barthélemy  (Jean). 
Baudesson  (Nicolas). 
Baudesson  (François). 
Baudrin  (Yvart).* 

Baugin  (Lubin). 

Bayai  t (Jean). 

Beau  (Nicolas). 

Beaubrunou  Bobrun  (Henri). 
Beaubrun  ou  Bobrun  (Ch.). 
Beaufrère. 

Beaurepère  (Louis). 

Belin,  le  Jeune. 

Bellangé  (Jaciiues). 

Bellangé  (Th.). 

Belle,  père. 

Belli  ou  Belly  (Jacques). 
Bellot. 

Benoist  Ant. 
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Berchet. 

Berci  (Jean). 

Bernard  (N.). 

Bernard  (Samuel). 
Berlhellemv  (Antoine). 
Berlin  (Nicolas). 

Béville  (Charles). 

Bignon  (François). 

Bimbis. 

Blain  de  Fontenay  (J. -B.). 
Blanchard  (Jacques). 
Blanchard  (Louis-Gabriel). 
Blanchard  (Jean-Bap.). 
Blanchet  (Thomas). 

Boit  (Charles). 

Bolgon  (Nicolas). 

Bologne  (Jacques). 

Bollory  ou  Bellori. 

Bonnart  (Robert-François). 
Bonnemer  (Fr.)). 

Bosse  (Abraham). 

Boucher  (Jean). 

Bouchier  (J.). 

Boulanger  (Jean). 

Boule. 

Boullongne  (Louis),  le 
Vieux. 

Boullongne  (Bon). 
Boullongne  (Geneviève). 
Boullongne  (Louis),  le  Jeune. 
Boullongne  (Madeleine). 
Bourbon  (Dominique). 
Bourbonnais. 

Bourdon,  le  père. 

Bourdon  (Sébastien). 
Bourguignon  (Pierre). 

Bouri. 

Bourzone. 

Bouys  (André). 

Boyër  (Jean-Bap.,  marquis 
d’Eguilles). 

Boyer  (Michel). 

B ram  créa  u. 

Brebiette  (Pierre). 

Brie  (Jean  de). 

Buffequin  (George). 

Buguin. 

Callot  (Jacques). 

Canovelle  ou  Canonville. 
Capechon  (Jean). 

Carré  (Jacques). 

Carrey  (Jacques). 

Chabrv  (Marc). 

Chalette. 

Chapelle  (George  de  la). 
Chaperon  (Nicolas). 

Charles  (Claude). 

Charmclon  (George). 
Chartier. 

Chati l Ion  (Louis  de). 
Chauveau  (François). 

Chéron  (Henri).  " 

Chéron  (Elisabeth-Soph.). 
Chéron  (Louis). 

Chevencau  (Claude). 


Cheville  (André). 

Christophe  (Joseph). 
Christophe  (Claude). 

Claude  (Grégoire). 

Coffre  (Benoît). 

Colombel  (Nicolas). 

Constant  (Raymond). 
Corneille  (Michel),  le  Vieux. 
Corneille  (Jean-Bap.). 
Corneille  (Michel),  Te  Jeune. 
Colelle  (Jean),  le  Vieux. 
Cotelle  (Jean),  le  Jeune. 
Courtois. 

Courtois  (Jean). 

Courtois  (Jacques),  dit  le 
Bourguignon.  . 

Courtois  (Gui  11.). 

Courtois  (le  frère). 

Coypel  (Noël). 

Coypel  (A'Hoine). 

Cureau  (Guill.). 

Danglus  (Jacques). 

Daret  de  Cazeneuve  (Pierre). 
Delaborde-Daiîey  (Nicolas). 
Delorme  (François). 

Dervet  (Claude). 
Desfontaines. 

Desforets  (Charles). 
Desmarest  (Martin). 
Desormeaix. 

Desperles  (Aicx. -François). 
Detroy  (Alexandre). 

Delroy  (Jean). 

Devuez  (Arnold). 

Dieu  (Antoine). 

Dotin  (Olivier). 

Dorigny  (Michel). 

Dorigny  (Louis). 

Dorigny  (Nicolas). 

Doulx  (Jacques). 

Dubié. 

Dubois  (Jean),  le  Vieux. 
Dubois  (Jean),  le  Jeune. 
Dubois  (Louis),  le  Vieux. 
Dubois  (Louis),  le  Jeune. 
Dubois  (Ant. -Bon.). 
Dechemin  (Catherine). 
Duchesne. 

Dudot  (R.). 

Dufresne  de  Goslel  (Ch.  - L.). 
Dufresnoy  (Charles-Alph.). 
Dughct  (Gaspard),  dit  Pous- 
sin. 

Dughet  (Jean). 
Duguernier(Louis),  le  Jeune. 
Duguernier  (Pierre). 
Duguernî'er  (F.). 

Dulin  (Pierre). 

Dumoustier  (GodefroidJ. 
Duparc  (Charles). 

Dujiuis  (François). 

Dupuis  (Pierre). 

Durand  (Jean-Bap.). 

Durand  (Flavil). 

Duret. 
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Duvernay  (Gabriel). 

Eckman  (Jean). 

El  ou  Elle,  dit  Ferdinand 
(Louis),  le  Vieux. 

El  ou  Elle,  dit  Ferdinand 
(Louis),  le  Jeune. 

El  ou  Elle  (Pierre). 

Elias  (Mathieu). 

Errard  (Charles),  le  Vieux. 
Errard  (Charles),  le  Jeune. 
Estain  (Jean  Ninet  de  F). 

Faucas  (George). 

Faudran  (Jean-Bap.). 

Faulx  (Henri). 

Favanne  (Henri  de). 

Feret  (Jean-Bap.). 

Ferrand  (Jacques -Philippe). 
Foacier  (Jacques). 

Focus  (George). 

Forest  (Jean). 

Fouché  (Nicolas). 

Fouet  (Jacques). 

François  (Simon). 

Frédêau  (Ambroise). 

Friquet  (Jacques-Cl.),  dit 
de  Vaux-Rose  ou  De  Vau- 
roze. 

Garnier  (Jean). 

Garnier  (Nicolas). 

Gascard  (Henri). 

Gelée,  Gellée  ou  Gillée 
(Claude),  dit  le  Lorrain. 
Gérard  (Jean-George). 

Gerin  (Jacq.-Alb.). 

Gervaise  (Jean  ou  Jacques). 
Gessé. 

Gillot,  le  Vieux. 

Girard  (Jean-George). 

Gissey  (Henri  de). 

Gobert  (Pierre). 

Goulade  (Thomas). 

Goussé  (Thomas). 

Goyrand  (Claude). 
Grëvenbroek  (Horace). 
Gribelin(A.-E.). 

Gruere  (Guill.). 

Guenaud. 

Guerrier. 

Guertière  (François  de  la). 
Guido  (Dominique). 

Guillain  (Simon). 
Guillebault  (Simon). 
Guillerié. 

Guillerot. 

Guyot  (Claude). 

Guvot  (Laurent). 

Hallé  (Daniel. 

Hallé  (Claude-Guy). 

Hallier  (Nicolas). 

Hannequin  (Paul). 

Hay  (Philippe  de). 

Heince  (Zacharie). 


Hélart  (Jean). 

Hérault  (Charles). 

Herbel  (Charles). 

Heude  (Nicolas). 

Homme  (Jacques  L’). 

Hooy  (Claude  de). 

Houasse  (René-Ant.). 

Hubert  (Henri). 

Huilliot  (Claude). 

Humbelot  (Didier). 

Hyre  ou  Hire  (Etienne  de  la). 
Hyre  ou  Hire  (Laurent  de  la). 

Imbert  (Joseph-Gabriel). 

Jacquard  (Claude). 
Jean-François  (le  père). 
Jérôme. 

Joseph  (le  frère). 

Jouvenet  (Laurent), le  Vieux. 
Jouvenel  (Noël),  le  Vieux. 
Jouvenet  (Jean),  le  Jeune. 
Jouvenet  (Laurent), le  Jeune. 
Jouvenet  (François). 
Jouvenet  (Jean)',  le  3‘,  dit  le 
Grand. 

Jouvenet  (Noël),  le  Jeune. 
Juste. 

Kouwenberg  (Guill.  Van). 

La  Fleur. 

Lafosse  (Charles  de). 

La  Guerre. 

Lallemand  (George). 
Lallemant  (Philippe). 
Lallemant  (Jean). 

Lambert  (Martin). 

Laminois  (Simon). 

Lance  (Michel). 

Lange  (César-Amédée). 
Largillière  (Nicolas). 
Larichardière. 

Lartigue  (Jean). 

Laudin  (Joseph). 

Laudin  (Nicolas). 

Laudin  (Valérie). 

Laurent. 

Lauri  ou  de  Laurier  (Pierre). 
Lebicheur  (Jacques). 

Leblanc  (Jean). 

Leblond  (Jean). 

Leblond  de  Latour  (Ant.). 
Leblond  (Marc-Ant.). 

Lebrun  (Charles). 

Lebrun  (Gabriel). 

Lebrun  (Louis),  le  Picard. 
Leclerc  (Jean). 

Ledard. 

Le  Febure,  Le  Febvre  ou  Le 
Fèvre  (Claude). 

Lefèvre  (Roland), ditLe  Febre 
de  Venise. 

Lemaire  (François). 

Le  Maire-Poussin  (Pierre). 
Lemoine  (Jean). 


Lemoine  (Pierre-Ant.). 

Le  Nain  (Antoine). 

Le  Nain  (Louis). 

Le  Nain  (Mathieu). 

Lenfant  (Jean). 

Lepautre  (Jean). 

Lerambert  (Henri). 
Lerambert  (Louis). 

Le  Sueur  (Eustache). 

Le  Sueur  (Antoine). 

Le  Sueur  (Philippe). 

Le  Sueur  (Pierre). 

Letellier  (Jean). 

Leveillé. 

Le  Vieil  (Guill.),  le  Vieux, 
Levieux  (Renaud). 

Licherie  (Louis). 

Lignières  (P.-J.-B.). 

Loir  (Nic.-Pierre). 

Loo  (Jean  Van). 

Loo  (Abra. -Louis  Van). 
Lourdel  ou  Lourdelet  (Phil.). 
Luc  (frère). 

Lutel. 

Macé. 

Malassis  (Charles). 
Malbranche. 

Malenfant  (Jean-Eloi  Ferd.). 
Malherbe  (Pauline). 

Mare -Richard  (Florent  de 

la). 

Marot  (François). 

Martin  (Isaac). 

Martin  (Jean-Bap.),  l’aîné. 
Masson  (Antoine). 

Mathieu  (Antoine). 

Mathieu  (Philippe). 

Mathieu  (Pierre). 

Mauperché  (Henri). 

Mellan  (Claude). 

Meslin  (Charles). 

Meusnier  (Philippe). 

Michelin  (Jean). 

Mignard  (Nicolas). 

Mignard  (Paul). 

Mignard  (Pierre),  le  Vieux. 
Mignard  (Pierre),  le  Jeune. 
Mignon  (Gaspard). 

Millet  (Jean-François). 
Mimault. 

Moillon  (Nicolas). 

Moillon  (Isaac). 

Monier  (Jacques). 

Monier  (Pierre). 

Monnoyer  (Jean-Bap.),  dit 
Baptiste. 

Montbelliard. 

Monlgoberl  (Jacques). 

Morin  (Jean). 

Mosnier  (Jean),  leVieux. 
Mosnier  (Jean),  le  Jeune. 
Mosnier  (Pierre). 

Mouellon. 

Murgalel  de  Troyes. 

Muset. 
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Nameur  (Louis  de). 

Nanteuil  (Robert). 

Nattier  (Marc). 

Neveu  (Noël). 

Niceron  (Jean-Fr.). 

Nocret  (Jean). 

Nocret,  fils. 

Nostre  (André  Le). 

Ollin  (Charles  d'). 

Ouarte. 

Pader  (Hilaire). 

Padoux  (Olivier). 

Paillet  (Antoine). 

Palasse. 

Pantot. 

Parant. 

Parmentier  (Denis). 

Parrocel  (Barth.). 

Parrocel  (Joseph). 

Parrocel  (Louis). 

Parrocel  (Ignace). 

Parrocel  (Pierre). 

Patel  (Pierre),  le  Vieux. 
Patel  (Pierre),  le  Jeune. 

Paul  (Jean). 

Paupelier  (Pierre). 

Pauvert  (Nicolas). 

Pauvert  (Pierre). 

Perelle  (Nicolas). 

Pérou  (Antoine). 

Perrier  (François). 

Perrier  (GuilL). 

Perrin. 

Perrot  (Catherine). 

Pesne  (Jean). 

Petitot  (Jean). 

Pezet. 

Picou  (Robert). 

Piles  (Roger  de). 

Pinaigrier  (Nicolas), le  Jeune. 
Pinaigrier  (Thomas). 

Pinet  (Pierre). 

Pinson  (Nicolas). 
Plattenberg  (Nie.  Van), 
dit  Platemonlagne  et 
Montagne. 

Pocrion  (Charles). 

Poerson  (Paris). 

Poerson  (Char.-Fran.). 
I’oillevet. 

Poisson  (Louis). 

Poisson  (Pierre). 

Poisson  (Jean). 

Poncet. 

Poplier. 

Poussin  (Nicolas). 

Puget  (Pierre). 

Puget  (François). 

Quentin  (Nicolas). 

Quesnel  (Pierre). 

Quesnel  (Franc.),  le  Vieux. 
Quesnel  (Nicolas). 

Quesnel  (Jacques). 
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Quesnel  (Toussaint). 

Quesnel  (Franc.),  le  Jeune. 
Quesnel  (Augustin). 
Quillerier  (Noël). 

Ranc,  le  Vieux. 

Rebon  (Pierre). 

Rebon  (Nicolas). 

Recouvrans. 

Régnault  (Etienne). 

Restoul  (Marc). 

Restout  (Jean),  le  Vieux. 
Revel  (Gabriel). 

Richard. 

Rigaud  (Gaspard). 

Rigaud  (Hyacinthe). 

Rivais  (Jean -Pierre),  le 
Vieux. 

Rivais  (Antoine). 

Robert  (Nicolas). 

Rollini  (Jean). 

Ronse  (Phil.  de  la). 

Rose  (J  -B.  de  la). 

Rousseau  (Jacques). 

Roy  (Joseph). 

Ruèt. 

Saint-André  (Simon-Bernard 
de). 

Saint -Paul  (Jean). 
Saint-Yves  (Pierre  de). 
Sarrazin  (Jacques). 

Sarrazin  (Benigne). 

Sate  (Henri). 

Savoye  (Daniel  de). 

Sempy.  . 

Sève  (Gilbert  de). 

Sève  (Pierre  de). 

Sevin  (Claude). 

Silvestre  (Gilles). 

Siivestre  (Israël). 

Silvestre  (Charles-François). 
Sorlay. 

Sparvier  (Pierre  de). 

Spierre  (Claude). 

Spierre  (François). 

Stella  (Franço'is),  le  Jeune. 
Stella  (Jacq.). 

Stella  (Antoine  Boussonnet). 
Stella  ( Antoinette  Bousson- 
net). 

StellaçClaudine  Boussonnet). 
Strésor  (Henri). 

Strésor  (sœur  Anne  -Marie- 
Renée). 

Talon. 

Tarte  (Paul  de  la). 

Tassel  (Richard). 

Tassel  (Jean). 

Tavernier  (Fran.). 

Teslelin  (Gilles). 

Testclin  (Henri). 

Teslelin  (Louis). 

Tiger  (Jean). 

Tisserand. 


Tortebat  (Fr.),  le  Vieux. 
Tortebal  (Fr.),  le  Jeune. 
Tortebat  (Fr.),  le  troisième. 
Tournier. 

Toutai.n  (Pierre). 

Toutin  (Jean). 

Ubelesqui  ou  Ubielesqui 
(Alex.),  dit  Alexandre 
Urbain (Ferd.  de  Saint-). 

Vairinx. 

Valentin  (Le). 

Varin  (Quentin). 

Vauquer  (Robert). 

Verdier  (François). 

Verdier  (Henri). 

Verdot  (Claude). 

Vernansal  (Guy-Louis). 
Verselin  (Jacques). 

Vespré  (Antoine). 

Vignolles  (Thierry). 

Vignon  (Claude). 

Vignon  (Charlotte). 

Vignon  (Nicolas). 

Vignon  (Philippe). 

Villequin  (Etienne). 

Vivien  (Joseph). 

Vouet  (Simon). 

Vouet  (Virginie). 

Vuibcrt  (Remi). 

Watteau  (Julien). 

Willaume. 

Yvart  (Baudouin). 
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Adam  (Louis). 

Adenet. 

Admirai  (Jean  F). 

Alberti  (Jean-Eug. -Charles). 
Albrier  (Joseph). 

Allais. 

Allegrain  (Gabriel). 

Allou  (Gilles). 

Al  mon  i. 

Amand  (Jacques-François). 
Andien  de  Clermont. 

Arlaud  (Benoît). 

Arlàud  (Louis-Aimé). 
Armand. 

Arnout  (Jean-Baptiste). 
Attiret  (Jean- Henri). 

Aubert  (Louis). 

Aubry  (Etienne). 

Audebert  (Jean-Bapl.). 
Augustin  (J. -B.). 

Autreau  (Louis). 

Aved  (Jacq.-André  Jos.). 

Bachelier  (Jean-Jacques). 
Bâclez  d’Albe  (Louis,  baron 
de). 

Bailly  (Alexandre). 
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Bailly  (Jacques),  de  Ver- 
sailles. 

Bainville  (Charles). 

Baltard. 

Baltz  (J. -George). 

Bar  (Bonaventure  de). 
Barbier-Walbonne  (Jean- 
Luc). 

Bardin  (Jean). 

Barraband  (Pierre-Paul). 
Barthe  (Gérard  de  la). 
Barthélemy  ou  Berthellemy 
(Jean-Simon). 

Basemont. 

Basseporle  (Madeleine- Fran- 
çoise). 

Baudouin  (Pierre  - Antoine). 
Bauzin. 

Bayeul. 

Beaufort  (Jacques- Antoine). 
Beauvoisin  (Jean). 

Beil  (Ant.). 

Belle  (Alexis-Simon). 

Belle  (Clément-Louis). 

Belle  (Augustin-Louis). 
Bellejambe  (Pierre-Guill.- 
Alex.). 

Bellengé  (Michel-Bruno). 
Belmont  ou  Beaumont  (Jean- 
Ant.). 

Bénard  (Jean-Bap.). 

Benoist  (Marie-Guillelmine 
de  la  Ville-Leroux,  M"*). 
Bernier. 

Bertaux  (J.). 

Bertier  (Louis-Marie). 
Bertrand  (Gabrielle). 

Bidauld  (Jean-Joseph-Xav.). 
Bidauld  (Jean-Pierre-Xav.). 
Bilcoq  (Marie-Marc-Ant.). 
Blain  de  Fontenay,  le  (ils. 
Boguet  (Nicolas-Didier). 
Boidelsin  ou  Boidessin. 
Boilly  (Louis-Léopold). 

Boin. 

Boissier  (André-Claude). 
Boissieu  (Jean-Jacques  de). 
Boitard  (Louis-Pierre). 

Boizot  (Ant.). 

Boizot  (Louis-Simon). 
Bolomey  (Benjamin). 
Bonvoisin  (Jean). 
Boucher(François),  le  Vieux. 
Boucher  (François),  le  Jeune. 
Bouillard  (Jacques). 
Bouillat. 

Bounieu  (Michel-Honoré). 
Bouquet. 

Bourgeois  ( Charles-G.-Al.  ). 
Bourgeois  (Florent-F.-C.). 
Bourlier  (François). 

Bouton. 

Boze  (Joseph). 

Brenet  (Nicolas-Guy). 

Breton  (Jean-Franc.  Le). 
Briard  (Gabriel). 


Brossard  de  Beaulieu(Marie- 
Renée). 

Bruandet  (L.). 

Brun  (Nicolas-Ant.). 

Brune  (A.). 

Brune  (Christian). 

Buguet  (Henri). 

Burch  (André-J. -E.  Vander). 
Butay  (Jean-Bap.). 

Cacault  (P. -R.). 

Cadet  (M-). 

Callet  (Ant. -François). 
Cammas  (Lambert-Fr.-Th.). 
Carême  (Philippe). 

Carlier  (P.). 

Caron  (M“*). 

Cars  (Laurent). 

Cassas  (Louis-François). 
Castel. 

Caton. 

Causet. 

Caylus  (Anne-Cl.-Ph.,  comte 
de). 

Cazes  (Pierre-Jacques). 
Cellier  (Célestin). 

Cellier  (François-Placide). 
Celoni. 

Chaises  (Ch.-Ed.). 

Challe  (Charles- Michel - 
Ange). 

Chamant  (Jean-Jacques). 
Chaponnier  (Alex.). 

Chardin  (Jean-Bap.). 
Charlier  (Jacques). 

Chastelin  (Charles). 
Châtelain. 

Châtelet  (Charles-Louis). 
Chaudet  (Antoine-Denis). 
Chaudet  (Jeanne-El.  Gabiou, 

M")- 

Chaufourrier  (Jean). 
Chevannes  (Pierre  Doma- 
chin,  sieur  de). 
Chenavard. 

Chery  (Louis). 

Chevalier. 

Chulot. 

Cior  (Pierre-Charles). 
Claudot  (Jean-Bap. -Ch.). 
Claudot  (Dominique-Ch.). 
Clérisseau  (Charles-L.). 
Cochin  (Charles). 

Cogel. 

Coliez  (Adrien-Norb.). 

Collin  de  Vermont  (Hyacin- 
the). 

Colson  (Jean-Bap.). 

Colson  (Jean-François). 
Constantin  (Jean-Ànt.). 
Conté  (Nicol.-Jac.). 
Cornical. 

Corrége. 

Courlin  (Jacques). 

Courtois  (Nicolas). 

Covins. 


Coypel  (Charles  Ant.). 
Coypel  (Noël-Nicolas). 

Crée  (C.-J.  de). 

Croisac. 

Dabos  (Laurent). 
Damamc-Demarlrais  (Mi- 
chel). 

Damery. 

Dandré-Bardon  (Michel). 
Danloux  (Pierre). 
Dassonville  (le  ch"  Jacq.). 
Dathan  (George). 

Davesne. 

David  (Jacques-Louis). 
Debret. 

Debucourt  (Philippe). 
Decamps  (Alexandre). 
Decort  (Henri-F.). 

Degotti . 

Delaistre. 

Delamarre  (Charles). 
Delaplace  (Jacques). 
Delarue  (Philibert). 
Delatour  (Maurice). 
Delaunay. 

Delcourt. 

Delobel  (Nicolas). 
Deperthes  (Jean-Bap.). 
Dequov. 

Derhodé. 

Descamps  (Jean-Bap.). 
Descourt  (Hubert). 
Desfossez  (Charles-H.,  vi- 
comte). 

Deshays  (Jean-Bap.). 
Desjobert  (Louis-R.-E.). 
Desosier. 

Despax  (J. -B.). 

Desportes  (Ctaude-Fr.). 
Desportes  (Nicolas). 
Desprez  (Louis-J.). 

Delroy  (Jean-François). 
Devosge  (François). 

Dodin. 

Domachin  de  Chavannes 
(Pierre). 

Doncre  (Guill.). 

Donvé  (Jean-Franc.). 

Douet  (Edme-Jeaii-Bap.). 
Doyen  (Gabr. -François). 
Drolling  (Martin). 

Drouais  (Hubert). 

Drouais  (François). 

Drouais  (Jean-Germain). 
Dubois. 

Dubuisson  (Jean). 

Ducreux  (Joseph) 

Duflos  (Philotée). 

Dunouy  (Alex.). 

Duplessis,  le  Vieux. 
Duplessis  (Joseph). 
Dupont-Watteau  (Franc.). 
Durameau  (Louis). 
Durand. 

Durand  (Jacques). 
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Dussent  (Joseph). 

Duverger  (P.). 

Duvivier  (Ignace). 

Egret. 

Epinat  (Fleury). 

Eschard  (Charles). 

Evans. 

Fabre  (François-Xavier). 
Favrav  ou  Fauray  (le  chev. 

Ant.  de). 

Fenouilh. 

Ferrand  (Ant  ). 

Ferrand  deMoniholon. 
Forestier. 

Forge  (Claude  de  la). 

Forty  (Jean-Jacques). 
Foucher  (Jean-François). 
Fouquet  (Jacques). 

Fournier  (Jean). 

Fragonard  (Jean-Honoré). 
Fragonard  (M“*). 

Fratrel  (Joseph). 

Frenais  (Jacques-Nic.). 
Frontier  (Jean-Ch.). 

Gagnant  (Jean-Nic. -Victor). 
Galloche  (Louis). 

Gamelin  (Jacques). 

Garneray  (Jean-Franç.). 
Garnier  (Etienne-Barthél.). 
Gaubert  (PiePre). 

Gauflier  (Louis). 

Gauffier  (Pauline  Chatillon 
M"“). 

Gault  de  Saint -Germain 
(Pierre-Marie). 

Gaulherot  (Claude). 

Gautier  (Pierre). 

Gautier  d’Agoty. 

Genest. 

Georget  (Jean). 

Gérard  (Marguerite). 
Geuslain  (Charles-Etienne). 
Gibelin  (Esprit-Antoine). 
Gilles  (Claude). 

Gillot  (Claude). 

Giral  ou  Girac. 

Girardet  (Jean). 

Girardin  (Alex.-Fr.-Louis, 
comte  de). 

Girodet  de  Roucy  Trioson 
(Anne-Louis). 

Giroust  (Jean-Ant.-Théod.). 
Glain  (Pascal  de). 

Godefroy  (Jos.-Ferd.-Fr.). 
Grandon. 

Granville. 

Gresly  (Gabriel). 

Greuze  (Jean-Bap.). 

Greuze  (Anna). 
Grevenbroeck  (Ch.-Léop.). 
Griait. 

Grimoux , Grimou  ou  Gri- 
moud  (Alexis  ou  Jean). 
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Grison  (Antoine). 

Gromdon. 

Guerrin  (François). 

Gueslain  (Charles -Etienne). 
Guillet  (A.). 

Guy-Brenet  (Nicolas). 
Guynier. 

Hall  (Pierre-Adolphe). 

Halle  (Noël). 

Hooghstoel  (Jean-Marie). 
Horsdubois  (Nicolas). 
Houasse  (Michel-Ange). 
Houel  (Jean-Pierre-Louis). 
Hue  (J  -F.). 

Huet  (Jean-Bap.),  le  Vieux. 
Huilliot  (Pierre-Nicolas). 
Uutin  (Charles). 

Isabey  (Jean-Bap.). 

Jans. 

Jarrv  de  Mancy  (Adèle  Le 
Breton,  M"1). 

Jeaurat  (Etienne). 

Jeaurat  de  Bertry  (Nicolas- 
Henri). 

Jollain. 

Jousselin  (Michel). 

Juliard  (Nic.-Jacq.). 

Julien  (Simon). 

Kemly. 

Lacour  (Pierre),  le  Vieux. 
Lacroix. 

Ladey  (Jean-Marc). 

Lagrénée  (Louis-Jean-Fr.). 
Lagrénée  (Jean-Jacques). 
Lajoue  (Jacques). 

Lalive  de  Jully  (Ange-Lau- 
rent). 

Lallemand  (Jean  Bap.). 
Lamotte. 

Lamy  (Charles). 

Lancret  (Nicolas). 

Landon  (Charles-Paul). 
Lange  (François). 

Langlois  de  S’ézanne  (Claude- 
Louis). 

Lantara  (Simon). 

Lapalme  (Louis). 

Laroche. 

Laurent  (Jean-Antoine). 
Lavallée-Poussin  (Etienne). 
Lavreince  (Nicolas). 
Lebarbicr  (Jean-Jac.-Fran.). 
Lebel  (Antoine). 

Leblanc  (Horace). 

Lebouteux  (Pierre). 

Lebrun. 

Lebrun  (Catherine  Van  Loo), 

M“). 

Lebrun  (Jean-Bap. -Pierre). 
Lebrun  ( Marie-L.-Elisab. 
Vigée,  M"). 


Lecarpentier  (Ch.-L.-Fr.). 
Leclerc  (Sébastien). 

Leclerc  (Jacques-Séb.). 
Lecocq  (Germain). 

Ledru  (Hilaire). 

Le  Fèvre  ou  Le  Febvre  (Ro- 
bert). 

Legrand. 

Legros. 

Leguav  (Charles-Etienne). 
Lelorrain  (J. -Louis). 

Lemav  (Olivier). 

Lemesle. 

Lemettay  (Pierre-Charles). 
Lemire,  ’ainé. 

Lemoine. 

Le  Moine  (François). 
Lemonnier  (An*icet-Char.- 
Gab.). 

Lenfant  (Pierre). 

Le  Noir. 

Lepicié  (Nic.-Bern.). 
Leprieur  (Adrien). 

Le  Prince  (Jean-Bap.). 
Lesage  (P.). 

Lespinasse  (Louis-Nic.  de). 
Le  Sueur  (Nicolas-Blaise). 

Le  Sueur  (Pierre). 

Lethière  (Guill.-Guillon). 

Le  Vieil  (Guill.),  le  Jeune. 

Le  Vieil  (Jean). 

Le  Vieil  ou  Le  Viel  ( Pierre  ). 
Loo  (F.-G.  Van),  fils. 

Loo  (L.-A.  Van). 

Loo  (L.-Médée  Van). 

Loo  (Louis  Van). 

Loo  (Jean-Bap.  Van). 

Loo  (François  Van). 

Loo  (Char.'-Am.-Phil.  Van). 
Loo  (Louis-Michel  Van). 

Loo  (Carie  ou  Char. -And. 
Van). 

Loo  (Jules-César-Denis  Van). 
Lucas  (Auger). 

Lucas  (Jean-Paul). 

Lusurier  (Catherine). 

Macaré  (Pierre-Jos.). 

Machy  (Pierre-Ant  de). 
Maget  (Maurice). 

Malaine  (Joseph-Laurent). 
Manglard  (Adrien). 
Marcenay  de  Guy  (Ant.  de). 
Marron,  baronne  de  Meil- 
lonaz  (Marie-Anne  Carre- 
let, dame  de). 

Marteau  (Louis). 

Martin  (Guill.). 

Martin  (Pierre- Denis,  dit  le 
Jeune). 

Massé  (Jean-Bap.). 

Massé  (Samuel). 

Maurice  (Louis-Joseph). 
Meissonnier  (Jusie-Aurèle). 
Meliing  (Ant.-lgn.). 
Ménageol,  le  père. 
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Ménageot  (Franc. -Guill.). 
Mercier. 

Mettai. 

Mettais  (Pierre). 

Meynier  (Charles). 

Micaud. 

Michel  (George). 

Micheux  (Michel-Nic.). 
Milbert  (Jacq. -Gérard). 
Millet  (Henri). 

Millet  (Joseph-Francisque). 
Millin  du  Ferreux  (Alex.- 
Louis-Robert). 

Milot. 

Momal  (Jacq.-Fran.). 
Mondidier. 

Monnet  (Charles). 

Monsiau  (Nicol. -André). 
Montpetit  (Armand  V.  de). 
Moreau  (Louis-G.). 

Mouchet  (Franç.-Nicol.). 

Naigeon  (Jean). 

Natoire  (Charles). 

Nattier  (Jean-Bap.). 

Natlier  (Jean-Marc). 

Nivard  (Charles). 

Nonnotte  (Donat). 

Norblin  de  la  Gourdaine 
(Jean-Pierre). 

Nouailhier  (Bernard). 
Nouailhier  (Jean-Bap.). 
Nouailhier  (Joseph). 
Nouailhier  (Pierre). 

Octavien  (François). 
Odieuvre  (Michel). 

Olivier  (Michel-Barth.). 
Oudry  (Jean-Bap.). 

Oudry  (Jacq. -Charles). 

Pajou  (Jacq.-Aug.). 

Paon,  du  Paon  ou  Le  Paon 
(Jean-Bap.). 

Parmentier  (Henri). 
Parpette. 

Parrocel  (Charles). 

Parrocel  (Joseph  - Ignace- 
François). 

Pasquiér  (Pierre). 

Pater  (Jean-Baptiste). 

Penai  (la). 

Péquignot. 

Pergaut  (Dominique). 
Perignon  (Nicolas). 
Perin-Salbreux  (Lié-Louis). 
Perrin  (Olivier-Stanislas). 
Perrin  (Jean-Ch.-Nicaise). 
Perroneau  (Jean-Bap.). 
Perseval. 

Pesne  (Antoine). 

Peyre  (Ant. -Fr.). 

Peyron  (Jean-Fr. -Pierre). 
Pierre  (Jean-Bap.). 

Pithou. 

Poilreau  (Etienne). 


Portail  (Jacq. -And.). 

Porte  (Henri-Horace-Roland 
de  la). 

Potain  (Victor-Max.). 

Prévost  (Pierre). 

Provençal  (Joseph). 

Prud’ho'n  (Pierre). 

Quillart  (Pierre-Antoine). 

Rabon  (Pierre). 

Rabon  (Nicolas). 

Racle  (Léopold). 

Raguenet. 

Ranc  (Jean). 

Raoux  (Jean). 

Raufflt. 

Reattu  (Jacq.). 

Reboul  ( Marie  - Thérèse , 

M-  Vien). 

Régnault  (le  bar"  J.-Bap(). 
Renou  (Antoine). 

Renoux. 

Restout  (Jean),  le  Jeune. 
Restout  (Jean-Bernard). 
Riesener  (Henri-Franc.). 
Rivais  (Jean  - Pierre) , le 
Jeune. 

Rivais  (Barthél.). 

Rivière  (François). 

Robert  (Hubert). 

Robert  (Pierre-Antoine). 
Robin  (J. -B.). 

Romagnesi. 

Roque. 

Roslin  (Alexandre). 

Roslin  ( Marie  - Suzanne 
Giroust,  M**). 

Rosset. 

Rouquet. 

Rue  (L  -Félix  de  la). 

Saint-Aubin  (Gab.-Jacq.  de). 
Sané  (J. -P.). 

Santerre  (Jean-Bap.). 
Sarabbat  (Daniel). 

Sauteny. 

Sebert. 

Silvain  ou  Sylvani  (Gabriel). 
Sil vestre  (Charles  - Nicolas). 
Silvestre  ( Jacq. -Augustin). 
Silvestre  (Louis),  l’aîné. 
Silvestre  (Louis),  le  Jeune. 
Simon  (Louis-André). 
SimpoloudeSimpol(Claude). 
Soiron  (François). 

Souville  (Michel). 

Stiemart  (François). 

Suau  (Jean). 

Subleyras  (Pierre). 
Swebach(Jacq.), dit  Fontaine. 

Taillasson  (Jean-Jos  ). 
Taraval  (Thomas-Raph.). 
Taraval  (Uugues). 

Tardieu  dit  Cochin(Jean-Ch.) 


Taunay  (Nie. -Ant.). 

Théolon  (Etienne). 

Thibaut. 

Thiboust  (Jean-Pierre). 
Thomassin  (Simon). 
Tiersonnier,  le  Vieux. 
Tocqué  (Louis). 
Topino-Lebrun  (Fran.). 
Tourcaty  (Jean-Fran.). 
Tournières  (Robert). 

Touton. 

Touzé  (J.). 

Traverse  (Charles-Fran  ). 
Tremollière  (Pierre-Ch.). 
Trinquese. 

Tuphaine  (Michel). 

Ulin  (Pierre  d’). 

Valade  (Jean). 

Valenciennes  (Pierre-Henri). 
Vallaver  (Anne). 

Varcolier  (M"  Atala). 
Varenne  (Charles  Santoire 
de). 

Vauquier  (Jean-Robert). 
Vautrin. 

Vénard. 

Venevault  (Nicolas). 

Vernet  (Claude-Joseph). 
Vernet  (Ant. -Ch.) , dit  Carlt. 
Vertmuiler  (AMol.-Ulric). 
Vestier  (Antoine). 

Vialy  (Louis-René  de). 

Vien  (Joseph),  le  Vieux. 
Yien(Marie-Th.  Reboul, M’*). 
Vigée  (Louis). 

Vignali. 

Vilette  (N. -N.  de  la). 

Villers  (M"*). 

Vincent  (Fr. -André). 
Vincent  (Adélaïde  Labille 
des  Vertus,  M"'). 

Vispré. 

Voiriot  (Guill.). 

Volère. 

Wallaert  (P.). 

Wamps. 

Watteau  (Jean-Antoine). 
Watteau  (Louis-Jpseph). 
Watteau  (François-L.-J.). 
Wevler  (J. -B.).* 

Wicar  (Jean-Bap  ). 

Wilbaut  (Nicolas). 

Wilbaut  (P.-P.-Jacq.). 

Wilk. 

XIX*  SIÈCLE 

Achard  (Jean). 

Aclocque  de  Saint-André 
(André). 

Adam  (Victor). 

Adelus. 

Adœur. 
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AilTi  e (Raimond-René). 
Alaux  (Jean). 

Alaux  (Aline). 

Alaux  (Jean-Paul). 

Aligny  (Claude-Fr.-Th.-C.). 
Allaux. 

Alophe  (M.-A.). 
Amaury-Duval. 

Amie 

Andert  (Nector  d’). 

Andiran  (d’). 

André  (Jules). 

Année  (Charles). 

Anselin. 

Antigna. 

Appert  (M”*)- 
Appert. 

Arachequesne  (J.-L.-P.). 
Arago. 

Arbousse  (Jean-Alph.). 
Armand  (Charles). 
Arrowsmith  (Charles). 
Arsenne  (Louis-Charles). 
Arson  (M“*  Olympe). 
Asselineau  (Léon-Auguste). 
Assy  (d’). 

Atoch  (L.-J.-M.). 

Aubais  (Auguste). 

Aubcrs  (Augustin). 

Aubry  (Louis-François). 
Aubuisson  (marqui's  d’). 
Auger. 

Auguste. 

Aulnelte  de  Vautenet. 
Aumont  (Louis). 

Autissier  (Louis-Marie). 
Autrique  (Edouard). 

Auvray  (Félix-Henri). 
Auvraÿ(Hippolyte). 

Auzou  (Pauline). 

Raccuet  (Prosper). 

Bacot  (Emile). 

Bafcop  (Alexis). 
Bagatti-Valsecchi. 

Baguet  (J.). 

Baile. 

Baille. 

Baillif. 

Baisier  (Pierre-Franç.-Jos.). 
Ballard  (Louis). 

Baltard  (Victor). 

Balthasar  (de). 

Balzac. 

Baptiste  (Sylvestre). 

Barbier  (Alexandre). 

Barbier  (Victoire). 

Barbin. 

Barbot  (Prosper). 

Bard  (J. -A.). 

Barde  (vicomte  de). 
Barder-Lasalle. 

Baril  (François). 

Barker  (Thomas). 

Barraont  (Marmonl  de). 
Baron. 


Barré. 

Barrias,  le  Vieux. 

Barrias  (Félix). 

Barrigue  (Prosper-Fontai- 
nieu). 

Barrois  (Jean-Pierre-Fré.). 
Barry  (François). 

Barsac  (Laure). 

Barsac  (Zulime). 

Bassagel. 

Bataille  (Eugène). 
Baudelocque  (M"). 
Bauderon. 

Baudin  (Félicité  Bourges, 

M"). 

Baudry  (Paul-Jacq.-Aimé). 
Baudrv  de  Balzac  (Thérèse). 
Baudry  de  Balzac  (Caroline). 
Beaugean. 

Bay  (Aüg.-Hya.  de). 

Bayer. 

Bayle  (Bertrand-George). 
Bazin  (Charles). 

Bazin  (Pierre-Joseph). 

Beau  (Léopold). 

Beaufils  (Eugénie). 

Beaufort  (Eléonore -Gustave 
Grout  de). 

Beaugard,  dit  Thil. 

Beaulieu  (Anatole  de). 
Beaume  (Joseph). 

Beaunier. 

Beauplan  (Amédée  de). 

Bec  (Aug.-M.-P.,dit  Polydore 
de). 

Becœur  (Charles). 

Béfort  (M"*). 

Behaeghel  (Théophile). 

Bell  (Rodolphe). 

Bellangé  (Jos. -Louis. -IL). 
Bellay. 

Bellebaux  (Jacques). 

Belliard  (Jean-F.-M.-Z.). 
Belloc  (J. -IL). 

Belmont(M'‘•  Louise  Sarazin 
de). 

Bémy  (M.  de). 

Benoist  (Philippe). 
Benouville  (Achille-Jean). 
Benouville  ( Léon -François). 
Bera. 

Beranger  (Antoine). 
Beranger  (Charles). 

Berard. 

Berchère. 

Berge  (Charles  de  la). 

Berger  (...  Desoras,  M"). 
Berger  (Joseph). 

Bergeret  (Pierre-Nolasque). 
Berghe  (Charles- Aug.  Van- 
den). 

Berjon  (Antoine). 

Berlon  (Jean-Bap.). 

Bernard. 

Berny  d'Ouville  (Ch.-Ant.). 
Berthault. 


Berthon  (René-Théod.). 
Berthon. 

Berthier  (Eugène). 

Berlin  (Edouard-François). 
Bertin  (Edouard). 

Bertrand  (Elise). 

Bertrand  (Jean-François). 
Bertrand  (Vincent).  ” 
Besnard  (Adolphe). 

Bessa  (Pancrace). 

Besselière  (Claude-Jean). 
Besson. 

Betancourt  (César. -Edm.). 
Bevalet  (Ant. -Germain). 

Bez  (Jean-Jos.  Bastier  de). 
Bezard  (Jean-Louis). 

Bézu  (Octave). 

Biard  (François). 

Bichebois. 

Biennoury  (Victor-François). 
Bigand  (Auguste). 

Bigame  (...  la  Broue,  M**). 
Biget. 

Bilfeldt  (Jean-Jos.). 

Billardet  (Léon). 

Billotte. 

Binet  (Victor-  Dom.-Fran.). 
Birotheau. 

Bishop. 

Bitter. 

Blaize  (Candide). 

Blanchard. 

Blanchard. 

Blanchard  (Emile). 
Blanchard  (M11*). 

Blanchard  (Octave). 
Blanchard  (Théophile). 
Blondel. 

Blondel  (Elisa). 

Blondel  (Marie-Joseph). 
Bodem  (André-Joseph). 
Bodinier. 

Boilly  (Jules). 

Boilly  (Léopold). 
Bois-Chevalier. 

Boisfremont  (Charles  de). 
Boisselat. 

Boisselier(Ant.-FéL). 
Boisselier  (Félix). 

Boissier  (Julienne - Marie 
Boussuge,  M”“). 

Boissot  (Alfred). 

Bonheur  (Raymond). 
Bonheur  (Auguste). 

Bonheur  (Juliette),  épouse 
Peyrol. 

Bonheur  (Rosa). 

Bonhomme  (François). 
Bonirotle. 

Bonnard. 

Bonnal  (Léon-Joseph-Flo- 
rentin). 

Bonnefond  (Jean-Claude). 
Bonnegrace  (Charles- Adol.). 
Bonnemaison  (Jules  de). 
Bonnetty  (Antoine-Louis). 
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Bonnier  (Isidore). 
Bontemps. 

Bonvin  (François). 

Boquet  (Félix*Hilaire-Jos.). 
Boquet  (Pierre-Jean). 
Boquet  (Virginie). 

Bordes  (Joseph). 

Bordier  (Jacques-Cliarles). 
Borelli. 

Borget  (Auguste). 

Born. 

Bornschlegel  (Victor  de). 
Bosio  (Jean). 

Bossange  (Pauline). 
Bosselman. 

Bouchardv,  le  père. 
Bouchardy  (Etienne). 
Bouché  ou  Bouchet  (Louis- 
André-Gabr.). 

Boucher  (Charles-Ad.). 
Bouchot  (François). 

Bouet. 

Bouflïet  (de). 

Boug  d’Orscheviller  (Henri). 
Bougenier  ( Henri-M.-Aug.). 
Bougeieau  (W.-A.). 

Bouhot  (Etienne). 

Bouillard. 

Bouillon  (Pierre). 

Boulanger  (Clément). 
Boulanger  (Elise). 

Boulanger  (F. -J.). 

Boulanger  (G. -IL). 
Boulanger  (Jules). 
Boulanger  (Louis). 

Bouliar  (Marie -Geneviève). 
Bouny  (Pierre-Paul). 
Bouquet  (Michel). 

Bourdet  (Joseph-Guil.). 
Bourdier  (Dieudonné). 
Bourdon  (Louis). 

Bourdon  (Pierre-Michel). 
Bourgeois  (Amédée). 
Bourgeois  (Paul). 

Bourgeois  de  Castelet  (Jean- 
Isid.). 

Bourgeois  de  Mercey  (Fréd.). 
Bourjé  (Jean-Pierre). 
Bourrière. 

Bouteillier  (M"'). 

Bouterwek  (Frédéric). 
Bouton  (Charles-Marie). 
Bouvier. 

Boyenval  (Alexis -François). 
Boyer. 

Bràlle  (Jean-Marie-Nic.). 
Brascassat  (Jacq. -Raymond). 
Brémond  (Jean-François). 
Brenet  (Louis). 

Breton  (Jules). 

Breton  (Emile). 

Brisset  (Pierre-Nicolas). 
Brissot. 

Broc  (Jean). 

Brocas  (Charles). 

Brochart  (Constant-Jos.). 


Brossard  (A.-G.-E.). 
Brune-Pagès  (M"). 

Brunet. 

Bruyère  (Elise  Le  Barbier, 
M”‘). 

Bruyères  (Hippoly te). 
Bucquet. 

Budelot  (Philippe). 

Buffet  (François). 

Burch  (Jacques  - Hippolyte 
Vander). 

Burette. 

Bu rgkly-Gl immer,  M“'). 
Buttura. 

Cabanel  (Alexandre). 

Cabat  (Louis-Nicolas). 
Cacheux  (J. -P.). 

Cadeau  (René). 

Cailleux  (Alphonse  de). 
Callet  (Apollodore). 

Cals. 

Cambon  (Armand). 

Cambon  (Charles-Antoine). 
Caminade  (Alex. -François). 
Canon  (Pierre-Laurent)* 
Canon  (Louis). 

Capdebos  (Pierre-François). 
Capet  (Marie-Gabrielle)! 
Capiomont  (M“"). 

Caraffe  (Armand  Ch.). 
Caraud  (Joseph). 

Carbillet  (Prudent). 

Carette  (Ant.-Aug.). 

Caron. 

Caron  (Auguste). 

Caron  (Rosalie). 

Carpentier  (Germain-Pri- 
midi). 

Carpentier  (Paul -Cl. -M.). 
Carre. 

Carrier  (François -Aug.). 
Cassel  (Félix)! 

Castellan  (Ant. -Laurent). 
Cathelineau  (Gaëtan). 
Caudron. 

Caussé. 

Cauvin, jeune. 

Cavé  (...  Blavot,  M"*). 
Cazabon  (Michel). 

Cazes  (Romain). 

Cazin  (Jean-Bap. -Louis). 
Chabal-Dussurgey  (Pierre- 
Adrien). 

Chabanne  (Flavier). 

Chabord  (Joseph). 

Chacaton  (Henri  de). 
Chambellan. 

Chambert  (Germain). 
Chamouin  (Claude-Hil.). 
Champelet  (A.). 

Champin  (Jean-Jacques). 
Champmartin(Charles-Em.). 
Chandepie  de  Boiviers. 
Chaplin  (Charles). 
Chaponnier  (J.-E.). 


Chapsal. 

Chapuy. 

Charles. 

Charlet  (Nicolas-Toussaint). 
Charmeil  (M”’). 

Charon  (Benjamin-Théod.). 
Charpentier  (Auguste). 
Charpentier  (Eug.-Louis). 
Charpentier  (MarieBlondelu, 
M“‘). 

Charrin  (Fanny). 

Charrin  (Sophie). 

Charton  (Camille). 

Chasselat  (Charles). 
Chasselat  (Pierre). 
Chassériau  (Théod.). 
Chatillon  (Aug.  de). 

Chatillon  (Henri-Guill  ). 
Chauffer  (Pierre-Charles). 
Chauvin. 

Chavannes. 

Chavassieu  d’Audeberl 
(Adèle). 

Chavet  (Victor). 

Chazal  (Charles-Camille). 
Chazal  (Antoine). 

Chenavard  (Aimé). 
Cheradame  ( ...  Bertrand, 
M"*). 

Chereau  (M'“  Ant.). 

Cherelle. 

Cherier  (Bruno-Jos.). 

Chery  (Louis). 

Chevandier  de  Valdrôme 
(Paul). 

Chiülard  (François). 
Chocarne. 

Cholet. 

Cholet  (Le'onie). 

Chopin  ou  Schopin  (Fréd.). 
Choquet. 

Cibot  (Edouard). 

Ciceri  (Pierre-Luc-Ch.). 
Ciceri  (Eugène). 

Civeton  (Christophe). 
Claveaux  (Claude-Aug.). 
Clerget  (Hubert). 

Clergel  (Adèle Melling  ,M""). 
Clérian  (Louis-Mathieu). 
Clérian  (Thomas-Joseph). 
Clinchamp  (Fr.-E.-V.  de). 
Coblitz. 

Cochcreau  (Mathieu). 

Cochet  (Augustine). 

Cogniet  (Amélie). 

Cogniet  (Léon). 

Coignard  (Louis). 

Coignet  (Jules-Louis-Phil.). 
Colas  /Alphonse). 

Colin  (Alexandre). 

Collet  (Jean-Bap.). 

Collet  (Jacques-Cl.). 

Colliôre  ( Lucienne  Frestier, 
M“). 

Collignon  (Charles). 
Collignon  (Jules). 
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Collin. 

Collin  (M-  B ). 

Colson  (Guill.). 

Colville  (Antoine). 

Comairas  (Phil.). 

Compère  (Charles). 
Compte-Calix  (François). 
Comte  (Pierre). 

Constant  (Eugène). 
Constantin  (Sébastien). 
Corbin  (M"*). 

Cormier. 

Cornu  (Sébastien). 

Corot  (Jean-Bap.). 

Corplet  lEtienne) 

Corréard. 

Cottrau  (Félix). 

Couder  (Alex.). 

Couder  (Louis-Ch.-A.). 
Counis  (Salomon). 

Coupan. 

Coupinde  la  Couprie(Marie). 
Courbet  (Gustave). 
Courdouan  (Vincent). 

Court  (Joseph-Désiré). 
Courtin  (Louis). 

Cousin  (Pierre-L.). 

Coutan  (Amable-Paul). 
Coutel  (Ant.). 

Coutet. 

Coulure  (Thomas). 

Couturier  (Philibert). 
Couveley  (Adolphe). 

Crauk  (Charles).  ^ 

Crépin  (Louis-Phil. ). 
Crignier  (Louis). 

Crinon  (Pierre). 

Croy  (Raoul  de). 

Cuny  (Léon). 

Curzon  (Paul-Alfred  de). 
Cutbert. 

Cypierre  (Casimir  de). 

Dabos  (M"‘  Jeanne). 

Dadure. 

Dagnan  (Isidore). 

Daguerre  (Louis). 

Dalleizette  (Ami.). 

Dalton  (M“  E.). 

Dambrin. 

Damour  (Charles). 

Dandiran  (Frédéric). 
Dangréaux  (Ant.). 

Danvin  (Marie-Victor-Félix). 
Darbois  (Pierre). 

Darjou. 

Darondeau  (Stanislas). 

Dassy  (Jean). 

Daubigny  (Edme). 

Daubigny  (Pierre). 

Daubigny  (Amélie  Dautel, 

M-). 

Daubigny  (Charles). 

Daumier  (H.). 

Dauphin  (Gustave). 
Dauvergne  (Anatole). 
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Dauzats  (Adrien). 
Daverdoing. 

David  (Jules). 

David  (Maxime). 

Davin  (.••  Mirvault,  M”*). 
Debacq  (M"*). 

Debacq  (Alexandre). 

Debay  (Caroline  Perignon, 
M”*). 

Debay  (Auguste). 

Debia. 

Debon  (Hippolyte). 

De  bon  (Mm*). 

Debray  (Achille). 

Debray,  fils. 

Decaux(...Milet  de  Mureau, 
vicomtesse). 

Decourcelles. 

Dedreux-Dorcy  (Pierre-Jos.). 
Defer  (Jules). 

Dellubé  (Louis-J.). 

Degault. 

Degeorge  (Christophe). 
Deherain  (M”‘). 

Dehodencq  (Alfred). 
Dejuinne  (François-L.). 
Delaborde  (Henri,  vicomte). 
Delacazette  (Sophie). 
Delacluze  (Jean-Edme). 
Delacour  (Clémentine  Buet, 
M~). 

Delacroix  (Ferd.-Vict.-Eu- 
gène). 

Delacroix  (Auguste). 

Delanœ. 

Delanoue. 

Delaperche  (Constant). 
Delaperche  (Jean-Marie). 
Delaplanche  (Amélie). 
Delaroche,  aîné. 

Delaroche  (Paul). 

Delaroche. 

Delattre  (Henri). 

Delaunay  (Jules). 

Délavai  (Alexandrine). 
Délavai  (Pierre-Louis). 
Délayé  (Charles-A.). 
Delecluze  (Etienne-Jean). 
Delestre  (Jean-Bap.). 

Deligny  (Théodore). 

Delorme  (Emilie  Raige,  M”’). 
Delorme  (Julien). 

Delorme  (Pierre-Cl.-Fr  ). 
Delsol. 

Demahis  (Etienne-Ach.). 
Demailly  (Henri). 

Demanne  (M“‘). 

Demay. 

Demaissy  (Augustin). 
Deneuville  (Alphonse). 
Denné  (Rosa). 

Deroy  (Isidore). 

Desains  (Charles). 

Desbordes  (Constant). 
Descamps  (Guill. -D.-Jos.). 
Desenne  (Al. -J.). 


Desgoffe  (Alexandre). 
Deshayes  (Jean-Eléazar). 
Desmoulins  (Auguste). 
Desmouiins  (Emmanuel). 
Desnos  (Louise  Robin,  M"’). 
Desnoyers  (Aug.-Gas.-L. 

Boucher,  baron). 
Desnoyers  (Jean-Fr.  Langin). 
Desoria  (Jean-Bap.). 
Desperrières  (M”‘J. 
Despinasse. 

Desplechin. 

Despois  (André). 

Despois  (M"“). 

Desportes  (Emma  Bruzelin, 
M”). 

Dessain  (Emile-Fr.). 
Destouches  (Paul-Emile). 
Detouche  (Laurent). 

Deustch  (J.). 

Develly. 

Deveria  (Achille). 

Deveria  (Eugène). 

Deveria  (MIU  Laure). 

Devers  (Joseph). 

Devillers  (George). 
Devilliers  (Hyacinthe). 
Devilly  (Théod.). 

Devivier  (Ignace). 

Devosge  (Anatole). 

Devouge  (Louis-Benjamin). 
Deyroile  (Lucien). 

Diaz  de  la  Pena  (Narcisse). 
Didier. 

Didier  (Élisab.  Bignet,  M’*). 
Diébolt. 

Diébolt  (Jean-xMichel). 
Dieterle. 

Dignat  (Elie). 

Digout. 

Dolly  (M“‘  Sophie). 
Doussault. 

Drée  (Adrien  de). 

Dreux  (Alfred  de). 

Drolling  (Michel-Martin). 
Drolling  (Adéone). 

Drouet. 

Drouin  (Jean-Pierre). 

Drulin  (Antoine). 

Dubasly  (Adol. -Henri). 
Dubourcq  (Pierre-Louis). 
Dubois  (Etienne). 

Dubois  (François). 

Dubois  (T.). 

Dubois-Drahonnet  (Alex.). 
Dubost. 

Dubouloz  (Jean-Aug.). 
Dubourjal  (Savinien). 

Dubufe  (Claude-Marie). 
Dubufe  (Edouard). 

Dubuisson  (Alexan.). 
Dubuisson  (Louis-Ant.). 
Duchesne  (Adolphe). 
Duchesne  (Charles). 
Duchesne  des  Argillères 
(Jean-Bap.). 


Ducis  (Louis). 

Duclain. 

Duclaux. 

Ducluzeau  (M"  Adélaïde). 
Ducornet  (César). 

Dufau  (Fortuné). 

Dufour  (Augustine). 

Dufour  (Jules). 

Dufour  (Mélanie). 

Dufour  (Sélima). 

Dufresne  (Abel). 

Duhme  (Ch.). 

Dulac  (Sébastien). 

Dulong  (Jean-Louis). 

Dunant  (Jean-Franc.). 
Dupasquier  (M— ). 

Dupeur  (Pierre). 

Duplat  (Pierre). 

Dupont  (Alphonse). 

Dupont- Pingenet  (Jean- 
Marie). 

Duport  (M“*  Adrienne). 
Duprat  (Sophie). 

Dupré  (François). 

Dupré  (George). 

Dupré  (Jules). 

Dupré  (Léon). 

Dupré  (Louis). 

Dupressoir  (Joseph). 
Duqueylar  (Paul). 
Durand-Brager  (Henri). 
Durieu  (M,u  Virginie). 
Durupt  (Charles). 
Dusaulchoy  (Charles). 
Dusommerard  (E.). 
Dussauce  (Aug.). 

Dutac  (Antoine). 

Dutertre. 

Dutilleux  (Constant). 

Duval  (Charles). 

Duval  (Eustache-Fr.). 

Duval  le  Camus  (Pierre). 
Duval  le  Camus  (Jules). 
Duvau  ou  Duveau  (Louis). 
Duvaux  (Antoine). 

Duvidal  de  Montferrier 
(Louise,  comtesse  Hugo). 
Duvivier. 

Duvivier  (M"*  Aimée). 

Elie  (M-  veuve). 

Elmerich. 

Elouis. 

Emeric 

Empis(...  Davesiès,  Si”). 
Engalière. 

Esbrat  (Raymond). 
Esmenard  (Inès  d’). 
Esmenard  (Nathalie  d’). 

Etex  (Antoine). 

Etex  (Louis-Jules). 

Evrard  (Jean-Marie). 

Fabre. 

Fabre  d’Olivet  (M"*). 

Faget  (Jean-Fr.-Sci.  du). 
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Fajon  (Rose-Jeanne). 

Falcoz  (Alphonse). 
Fanelli-Semah  (Louis). 
Fantin-Latour. 

Fauchery  (Augustine). 
Faure  (Amédée). 

Faure  (Louis). 

Fauvelet  (Jean). 

Favas  (Daniel). 

Félon. 

Féraud  (Vincent). 

Ferdinand  (Eugène). 

Féréol  (Louis),  dit  Second. 
Féron  (Eloi-Firmin). 
Ferrand-Marcel. 

Ferret  (Pierre-  César). 
Feuchot  (Pierre). 

Fougère  des  Forts. 

Feulard  (Jean-Pierre). 

Févret  de  St-Mémin(CbarL). 
Fichel  (Eug.). 

Fichet. 

Filhol  (M"'  Sophie). 

Finart  (D.  Noél-Dieudonné). 
Flacheron  (Isidore). 

Flandin  (Eug.). 

Flandrin  (Auguste). 

Flandrin  (Jean-Hippolyte). 
Flandrin  (Jean-Paul). 
Flaxland. 

Fiers  (Camille). 

Fleuriau  de  Bellemare 
(Cécile). 

Fleury  (Claude-Ant.). 

Fleury  (Léon). 

Fleury  (Richard). 

Folleville  (Léonce  de). 
Fontaine  (Edme-Ad.). 
Fontaine  (Victor). 

Fontallard  ( Jean-Fr.-Gér. ). 
Fontanes  (M“*  de). 

Fontenay  (Alexis). 

Fontenay  (Louis-Henri  de). 
Fonville. 

Forbin  (Louis-N.-Ph.-A. 

comte  de). 

Forestier  (Adolphe). 
Forestier  (Henri-Joseph). 
Forestier  (Marie-Anne). 

Fort  (Jean-Ant.-Sira.). 

Fortin  (Augustin  Félix). 
Fortin  (Charles). 

Fossin  (Jean-Bap.). 

Foucaud  (Auguste). 
Foucaucourt  (Louis-Ed., 
baron  de). 

Fougère  (M"‘  Amanda). 
Foullon-Vachot  (Lucile). 
fouquet  (Louis). 

Fouqueur  (Jean-Louis). 
Fourau  (Hugues). 

Fourmond  (Mu*  Coralie  de). 
Fournel  (M"*). 

Fournier  (Jean-Aug.). 
Fournierdes  Ormes  (Charl.). 
Foyatier. 
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Fragonard  (Alexan.  - Éva- 
riste). 

Fragonard  (Théophile). 
Français  (François-Louis). 
François. 

Franque  (Jean-Pierre). 
Franque  (Lucile  Messageot, 

M*’). 

Franque  (Joseph). 

Franquelin  (Jean-Auguste). 
Fremy  (Jacques-N.-M.). 
Frenet. 

Frère  (P. -Edouard). 

Frère  (Théodore-Ch.). 
Fromant  (Louis-P.). 
Fromentin  (Eugène). 

Froste  (Sébastien). 

Gabet  (Charles). 

Gabriel  (George-Fr.-Mar.). 
Gadbois. 

Gagey. 

Gagnery. 

Gaillard  (...  de  Beaurepaire, 

M— ). 

Gaillot  (Bernard). 

Galimard  (Nie. -Auguste). 
Galle. 

Gamain  (Louis). 

Gambard. 

Gamen  du  Pasquier. 

Gariot  (Paul-César). 
Garneray  (Auguste). 
Garnerav  (Ambroise-Louis). 
Garneray  ( Hippolyte-J.-B.). 
Garnier  (Clément). 

Garnier  (Hippolyte-Louis). 
Garnier  (Louis-Joseph). 
Garreau. 

Garripuy  (Jules). 

Garson  (Victor-René). 
Gassies  (Jean-Bap.). 

Gaston  (Pierre- Marie  Bas- 
sompierre).. 

Gaudar  de  la  Verdine  (Au- 
gustin-Alphonse). 
Gaudefroy  (Pierre-Julien). 
Gauthier  (Charles- Gabriel). 
Gaye  (Joseph). 

Gazard  (F.-V.). 

Geffroy  (Edmond). 

Gelibert  (Paul). 

Gendron  (Auguste). 

Genillon  (Jean-Bap. -Franc.). 
Géniole  (Alfred). 

Génod  (Michel-Philibert). 
Genret. 

Geoffroi,  père. 

Geoffroi,  iils. 

Gérard  (le  baron  François). 
Gérard  (Louis  Auguste). 
Géricault(Jean-Louis-André- 
Théod.). 

Germain  (Jean-Bap.). 

Gernon  (Joseph-Edou.  de). 
Gerono  (Hubertine). 
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Gérome  (Jean-Léon). 

Geslin  (Jean). 

Giacometti  (Félix-Henri). 
Gibert  (Jean-Bap. -Adolphe). 
Gigoux  (Jean-Franç.). 
Gilbert  (Pierre-Julien). 
Ginain  (Eugène). 

Girard  (Ernest). 

Girard  (Pierre). 

Girardet  (Edouard). 

Girardet  (Karl). 

Giraud  (Charles). 

Giraud  (Pierre-Fr.-Eug). 
Girodon. 

Giroust  (A  -L.-G.). 

Giroux  (Achille). 

Girouîé  (André). 

Glaize  (Aug.-Barthél.). 
Gleyre  (Charles). 

Gobert  (Martial). 

Goblain  (Ant. -Louis). 

Goddes  (A.-E.  de),  marquis 
de  Varennes. 

Godefroy  (Marguerite). 
Goruien  (Charles). 

Gomien  (Paul). 

Gorbitz  (Jean). 

Gosse  (Nic.-Louis-Fr.). 
Gotzel  (Joséphine  Sépolina, 
M-). 

Goubaud. 

Goubert. 

Gouin  (Alexis-L.-Cb.-Ar.). 
Gourdet. 

Goureau  (Charles). 

Gourlier  (Paul). 

Goyet  (Jean-Bap.). 

Goyet  (Eugène). 

Grandin  (Jacques-L.-M.). 
Grandpierre-  Devezy 
(Adrienne-M.-L.). 

Granet  (François-Marius). 
Granger  (Jean-Perrin). 

Gras  (AmédéeV 
Gras  (Joseph-Martin). 
Grégoire  (Paul). 

Grenier  Saint-Martin  (Fr.). 
Grésy. 

Grévedon  (Pierre-Louis),  dit 
Henri. 

Gros  (le  b°”  Ant. -Louis). 
Grosclaude  (Louis). 

Griin  (Eugénie  Charpentier, 
M-). 

Gudin  (Louis). 

Gudin  (Jean-Ant. -Théodore). 
Gué  (Oscar). 

Gué  (Jean-Michel). 

Guérard  (Charles-Jean). 
Guérard  (Louis). 

Guérin  (Gabriel-Christophe). 
Guérin  (Jean). 

Guérin  (Jean-Bap.). 

Guérin  (J. -B. -Paulin). 

Guérin  (le  baron  Pierre-Nar- 
cisse). 


Guérin  (Simon). 

Guérin  (T.). 

Guermann-Bohn  (Auguste). 
Guet  (Charlem. -Oscar). 
Guiard. 

Guiaud  (Jacques). 

Guichard  (Joseph). 

Guignel  (Adrien). 

Guignet  (Jean-Bap.) 
Guillard  (Alfred). 
Guillemard  (Sophie). 
Guillemin  (Alexan. -Marie). 
Guillemot  (Alex. -Charles). 
Guillemot  (N.). 

Guyon. 

Guyot  (Ant. -Patrice). 

Uadin  (Félicie-Anne-Elis.). 
Ilaffner  (Félix). 

Haiilecourt  (Caroline). 
Hamelin  (Gustave). 

Hamon  (Jean-Louis). 

Hamon  (Pierre-Paul). 
Hardiviller  (Ch.-Ach.  d’). 
Harriet. 

Haudebourt  (Flor.-Vic. 

Lescot,  M”'). 

Ilaussy  (Jules  de). 

Hautter  (Henri). 

Hébert  (Aug.-Ant.-Ern.). 
Uédouin  (Edmond). 

Heim  (François-Jos.). 

Hennet  (Alp*honse). 

Henry  (Elisa-Victorine). 
Herain  (M""  de). 

Herbelin  ( Jeanne  Habert, 
M"). 

Héroult  (Ant. -Désiré). 
Hersent  (Louis). 

Hersent  ( Louise  Mauduit, 

M-). 

Uervieu  (Jean-Louis-Nic.). 
Hesse  (Henri-Joseph). 

Hesse  (Jean-Bap  -Alexand.). 
Hesse  (Nicol. -Auguste), 
lleyder  (Pierre-Jean  de). 
Hillemacher  (Eug.-Ern.). 
Himely  (Henri). 

Himely  (Sigismond). 

Hirn  (George). 

Hoguer  (Lucie), 
llolfeld  (Uippoly te). 

Ilollier  (Jean-Fran.). 

Hoslein  (Edouard). 

Huard. 

Huard  (François). 

Huard  (Louis"). 

Hubert  (J.-B.-L.). 

Hubert  (Victor). 

Hue  (Alexandre). 

Hue  de  Bréval  (M“*). 

Huet  (Jean-Bap.),  le  Jeune. 
Huet  (Nicolas). 

Huet  'Paul). 

Humbert. 

Humbert  (Adèle). 


Hurtrel  (Arsène-Char.). 
Hussenot  (Auguste). 

laser  (Marie-Marg.-Fran.). 
Inemer  (Félix). 

Ingres  (Jean-Aug.-Dom.). 
Isabey  (Eugène), 
lung. 

Jacob  (Nicolas-Henri). 
Jacobber  (Jacob  Ber,  dit). 
Jacotlet  (Louis-Julien). 
Jacquand  (Claude). 

Jacque  (Charles-Emile) 
Jacques  (Nicolas). 

Jacquet  (Constance  de  Val- 
mont,  M"*). 

Jacquet  (Marie-Zélie). 

Jadin  (Louis-Godefroid). 
Jalabert  (Charles-François). 
Janet-Lange  ( Ange-Louis). 
Jaquolot  (Marie-Victoire). 
Jardin. 

Jeanron  (Philippe-Auguste). 
Jeanron  (Désirée -Angélique 
Siret,  M”’). 

Joannis  (Pauline). 
JobbéDuval  (Arnaud-Marie- 
Félix). 

Jobert  (M“‘). 

Johannot  (Ch. -Henri-Alfred). 
Johannot  iTony). 

Joinville  (Edmond). 

Jolimont  (de). 

Jolivard  (André). 

Jollivet  (Pierre-Jules). 

Joly  (N.). 

Joncherie  (G.). 

Jorand  (Jean-Bap. -Joseph). 
Joubert  (Louise  Drolliug, 
M"). 

Jourdy  (Paul). 

Journault  (Adolphe). 
Journet  (Elise). 

Joug  (Joseph-Nic.). 

Joyant  (Jules-Romain). 
Jubert. 

Jugelet(Jean-Marie-Augusle) 
Juillerat  (M**).. 

Juinne  (de),  V.  Dejuinne. 
Julien  (Bernard-Romain). 
Julien  (Emile). 

Kellin. 

Kiorboe  (Charles-Fréd.). 
Kirstein. 

Knip  (Pauline,  M”*  de  Cour- 
cellés). 

Krantz  (Martin-Nicolas). 
Krumholz  (Ferd.). 

Labarchède  (Dalila). 
Labouchère  (Pierre-Ant  ). 
Labouère  (Tancrède  de). 
Labroue. 

Laby  (Auguste-François). 
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Lacaze  (Théophile). 
Lachassaigne  (Louis-Fcrd.). 
Lacour  (Pierre),  le  Jeune. 
Lacroix  (Gaspard). 

Lacroix  (Pierre). 

Ladurner. 

Laemlein  (Alexandre). 
Lafaye  (Prosper). 

Lafitte  (N.). 

Lafon  (J. -Emile). 

Lafond  (Charles-N.-Jos.). 
Lafond  de  Fénion  (Aurore- 
Etiennette). 

Lafon-Labatiïs  (Joseph). 
Lafont(M'“  Meloé). 
Lafontaine  (M.-D.-D.). 
Lafontaine  (Rosalie  de). 
Lagrénée  lAnselme-Fran.). 
Lajoye  (N.). 

Lainé. 

Lair  iJean-Louis-César). 
Lallement  (Alexandrine). 
Lambinet  (Emile). 

Lami  (Louis-Eugène). 
Lamotte. 

Lancrenon  (Charles). 
Landelle  (Charles). 
Laneuville  (J.-L.). 

Langlacé. 

Langlois  (Jérôme-Martin). 
Langlois  (Charles). 

Langlois  de  Chévreville 
(Lucien). 

Langrand  (M”). 

Lanoue  (Félix). 

Lansac  (Fran. -Emile  de). 
Lanté  (Louis-Marie). 

Lapito  (Louis- Auguste). 
Larivière  (Ch.-Phil.  dej. 
Larozerie  (Victor-Adenis  de). 
Larpenteur. 

Lassus  (Alexan. -Victor  de). 
Latil  (Mathieu- Fr. -Vincent). 
La  Touche  ( Jacq.-Ign.-Chkr 
de  la). 

Latour  (Joseph). 

Lattre  (Adol.  de). 

Lattre  (Henri  de). 

Laudier  (Thérèse  Garnier, 
M"'). 

Laurasse. 

Laure  (Jean-Fr.-H.-Jules). 
Laurencel  (le  chev.  de). 
Laurent  (Paul). 

Laurent  (Pauline). 
Lauvergne. 

Lavauden  (Alphonse). 

La  Vieille  (Eugène). 

Laviron. 

Lazerges  (Jean  R.-Hipp.). 
Lebe-Gigun  (Antoine). 

Lebel  (Charles-J.). 

Leblanc  (T.). 

Lebois  de  Glatigny  (Marie). 
Leborne  (Louis). 

Leboucher  (Achille). 


' I.ebouy  (Auguste). 

Lebreton. 

Lebrun  (Hippolyte). 

Le  Carpentier  (L.-Benjamin). 
Lecerf  (Louis-Alexis). 
Lechevallier  - Chevignard 
(Edmond). 

Leclerc  (Auguste- Tous- 
saint). 

Lecœur  (Jean-Bap.). 
Lecointe  (Charles-Jos.). 
Lecomte  (Hippolyte). 
Lecomte  (Louise-Coralie). 
Lecomte  (Pierre). 

Lecoq  de  Boisbaudran 
(Cyane). 

Lecoq  de  Boisbaudran 
(Horace). 

Lecourt. 

Lecurieux  (Jacq.-Jos.). 
Lécuyer  (Pierre). 

Ledien  (Marie  Alexandre). 
Ledieu  (Alex.). 

Ledoux  (Philiberte). 

Leduc  (Amélie). 

Lefebvre  (Charles). 

Lefèvre  (Louis- Jos.). 
Leforestier  (Henri-Joseph). 
Lefort  (Louis-Aristide). 
Legendre  (Hérold). 

Legendre  (Louis-Félix). 
Legentile  (Louis-Victor). 
Legrand  (Atalanle). 

Legrand  (Jenny). 

Legrand  de  Saint-Aubin 
(Amélie). 

Legris  (Amélie). 

Legros  (Jacq.-M.). 

Lehmann  (Char. -Er. -Henri). 
Lelnnann  (Rodolphe). 
Lejeune  (Louis-Fran.). 
Leleux  (Adolphe). 

Leleux  (Armand). 

Lelièvre. 

Leloire  (Jean-Bap. -Auguste). 
Lemaire  de  Quersonnier 
(Hyacinthe). 

Lemasle  (Louis-Nic.). 
Lemercier  (Charles  Nie.). 
Lemire  (Ant.  Sauvage,  dit). 
Lemire  (Sophie  Brinisholtz, 

M-)- 

Lemoine  (Xainte - Edmée 
Blot,  M-). 

Lemor  (Elmire). 

Lemud  (A.  de). 

Lenoir  (Adélaïde  Binart, 
M"*). 

Lenourrichel  (Constant). 
Léoménil. 

Léonard  (Jean-Pierre). 
Lepage  (François). 

Lepaulle  (François-Gabriel). 
Lepoittevin  (Eugène). 

Le  Prince  (A. -Xavier). 

Le  Prince  (Gustave). 


Le  Prince  (Robert  - Léopold). 
Le  Prince  ( Char. -Ed.,  b”“  de 
Crespy). 

Lequeutre  (Joseph-Hipp.). 
Leray. 

Leroux  (Charles). 

Leroy  (Alphonse). 

Leroy  (Céline). 

Leroy  (François). 

Leroy  (Louis). 

Leroy  (Sébastien). 

Lery  de  Liancourt. 

Lesage. 

Lesaint  (Charles). 

Lesecq  (Henri). 
Lesourd-Beauregard  (Louis- 
Guill.). 

Lessore  (Emile). 
Lestang-Parade  (Alexan., 
chev.  de). 

Leullier  (Félix). 

Leygue. 

Levmarie  (Hippolyte). 

Libour  (Esprit-Aimé). 
Liénard  (Edouard). 

Liogier  (Célestin-Zacharie). 
Lobbeden  (Ch.-Aug.-Rom.). 
Locoge  (Aug.-Jos.). 

Loisel  (Alexan. -Fr.). 
Lombard  (Césarine). 
Longuet. 

Loo  (César  Van). 

Lordon  (Pierre-Jérôme). 
Lordon  (Jean-Abel). 

Lorimier  (Henriette). 

Lolhon  (Elise). 

Lottier  (Louis). 

Loubon  (Char. -Jos. -Emile). 
Louis. 

Lousteau  (Jac.-Jos.-Léop.). 
Lucas. 

Lucotte  de  Champmont 
(Anne-Alex.). 

Lucy. 

Luminais  (Évariste-Vidal). 

Machera  (Ferdinand). 
Magaud. 

Mahy,  baron  deCorméré 
(Jacques). 

Maignen  de  Sainte-Marie 
(Désiré-A.-C.). 

Maille  (Louis-St-Prix). 
Maillot  (Nic.-Sébas. ). 
Malapeau  (Charles-Louis). 
Malardot. 

Manara. 

Mannier. 

Maréchal  (Laurent-Charles). 
Maréchal  (Charles-Raph.). 
Maricot  (J. -Alexandre). 
Marigny  (Michel). 

Marilhat  (Prosper). 
Marin-I,avigne(Louis-Stan.) 
Marlet  (Jean-Henri). 
Marquel. 
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Marquis. 

Mars  (Louis-Philippe). 
Marsochi  de  Bellucci. 

Martin  (Charles). 

Martin  (Léon). 

Martin  (Paul). 

Martin  (Pierre-Edmond). 
Martin  Buchère(M-*  Clémen- 
tine). 

Martinet. 

Massé  (Auguste). 

Malet  (Ch.-P.-F.). 

Mathieu  (Auguste). 

Matout  (Louis). 

Maurin  (Antoine). 

Maurin  (Nicolas  - Eustache). 
Mauzaisse  (Jean-Bap.). 

Mayer  (Constance). 

Mayer  (Louis). 

Mazerolle  (Joseph-Alexis). 
Méchin  (Clarisse). 

Meissonier  (Jean-L. -Ernest). 
Menessier  (Auguste). 
Menjaud  (Alexandre). 
Mérimée  (Jean-Fr.  L.). 
Meunier  (J. -B.). 

Meunier  (Pierre-Louis). 
Meuret  (François). 

Meurice  (Auguste). 
Meynjer-Saint-Fal  (Louis- 
Auguste). 

Michallon  (Achille). 

Michel  (J. -Marie). 

Migette. 

Millet  (Frédéric). 

Millet  (Aimé). 

Millet  (Jean-François). 

Milon  (Alexis-Pierre). 

Mirault  (Claude-Franç.). 
Mirbel  (Lizinska-Aimé’e-Zoé 
Rue.M"). 

Mœnch  (Charles-V.-F.). 
Moine  (Antonin). 

Monanteuil  (Jean-Jacq.-Fr.). 
Mongez  (Angél.  Levol,  M"’). 
Monjin  (P.  A.). 

Monnier  (Henri). 

Monrose. 

Montabert  (Jacq.-Nic,  Paillot 
de). 

Montagny  (Elie-Honoré). 
Monteil  (Jacques). 

Monlhelier  ( Alexan.- Jules ). 
Montizon  (Flore-Frère  de). 
Montpezat  (Henri  d’Ainesy, 
comte  de). 

Montvignier. 

Monvoisin  (Raymond). 
Moreau  (Clément). 

Moreau  (Léon). 

Morel-Fatio  (Anl.-Léon). 
Moriot  (Nicol. -Marie). 

Morlet  (Fanny). 

Mottez  (Victor-Louis). 
Mouchy  (Edou. -Emile). 
Mourlan  (Pierre-Jos.-Hipp.). 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 

Mourot  (Jean-Fr.). 

Mozin  (Charles). 

Mulard  (Franc. -Henri). 
Muller  (Charles-Lucien). 
Muller  (Charles-François). 
Munie  (André-Jacq.).* 

Murat  (Jean). 

Mutel  (Herminie). 

Naigeon  (J.-G.-E.). 
Nanteuil-Lebœuf  ( Célestin  ). 
Naudet  (Thomas-Char.). 
Niquevert  (Alphonse). 

Noël. 

Noël  (Alexandre). 

Noël  (Alexis). 

Noisot  (Claude-Charles). 
Norblin. 

Notré  (Paul-Joseph). 
Nouviaire  (François). 

Novion  (de). 

Och  (George). 

Odier  (E.). 

Olagnon  (Pierre-Victor). 
Olivier. 

Olry. 

Omer-Charlet. 

Orsel  (Victor). 

Othon. 

Ottin. 

Oudart  (Paul-Louis). 

Ouvrié  (Justin). 

Pagès  (Aimée). 

Pagnest  (Amable-  Louis- 
Claude). 

Paigné  (M11*),  aînée. 

Paigné  (Octavie). 

Pajou  (Auguste-Désiré). 
Pallenc  (Constant). 

Pallière  (Amand-Julien). 
Pallière  (Etienne). 

Pallière  (Louis -Vincent- 
Léon). 

Palmerini. 

Panchet,  dit  Bellerose. 
Papety  (Domi. -Louis). 

Papin. 

Paradis  (Louis). 

Parant  (Louis-Bertin). 

Paris. 

Parizeau  (Edme-Gratien). 
Pascal  (Antoine). 

Pascal  (M”*)- 

Passot  (Gabriel-Aristide). 
Pastier  (J.-B.-Emman.). 
Paté-Desormes  (...  Robert, 
M-). 

Paté-Desormes  (Pierre). 

Pau  de  St-Martin  (Alexan.). 
Pau  de  St-Martin  (Pierre- 
Alex.). 

Paul  (J  ). 

Paulus. 

Pécheur  (Benoît). 


Pelletier  (Laurent). 

Pelletier. 

Pellicot  (Louis-Alexis  de). 
Pellier  ( Pierre-Edme-Louis). 
Penavere  (Anne). 
Penguilly-Sharidon(Octave). 
Peragallo  (M“‘). 

Perdoux. 

Perez-Muquet. 

Perignon  (Alexis-Nic.). 
Perignon  (Félix). 

Périn  (Alphonse). 

Perlet  (Pierre). 

Perlet  (Aimée). 

Pernot  (Fran.-Alex.). 

Péron  (Louis-Alex.). 
Peronard. 

Perrot  (Antoine-Mar.). 
Perrot  (Ferd.-Victor). 

Perrot  (Victor). 

Petit  (Jean-Louis). 

Petit  (Louis-Marie). 

Petit  (Pierre-Joseph). 

Petit  (Savinien). 

Petit-Jean  (Marie-Ant.  Tri- 
molet,  M“’). 

Peynaud  (Jacq.-Fr.). 
Peyranne  (Philippe). 
Peytavin  (Jean-Bap.). 
Peytavin  (Victor). 

Perez  (A.). 

Phelippes. 

Philastre  (Humanité). 
Phlipault  (Julie). 

Philippe. 

Philippe  (Auguste). 
Philippine  (Jean-Fran.). 
Philippoteaux  (Félix). 

Picot  (Fran. -Edouard). 

Picou. 

Pierre  (Etienne). 

Pierre  (Dieudonné). 

Pierron  (Antoine). 

Pilliard. 

Pils  (Isidore-Alexan. -Au- 
gustin). 

Pinchon  (Jean-Ant.). 

Pingret  (Edouard-H. -Th  ). 
Piplart-Huart  (Augustin). 
Planai. 

Platel. 

Poirot. 

Poissin  (Pierre). 

Pollet. 

Pommayrac  (Paul  de). 
Ponce-Camus  (Marie-Nicol.). 
Ponthus-Cinier. 

Portelette. 

Potel  (Denise  Bertier,  M”). 
Poterlet. 

Potier  (Julien-Ant.). 
Pourtalès. 

Poyet  (Léonard). 

Préau  lt 

Prêtre  (Jean-Gabriel). 
Prévost  (Constant). 
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Prieur. 

Prot  (Louis). 

Provost-Dumarchais  (A.). 
Pujol  (Abel  de). 

Quantin. 

Quecq  (Jacq. -Edouard). 
Quesnel. 

Quinart  (Charles). 

Ralîet. 

Raffort. 

Ramelet. 

Rang  ( Louise  Vancorbel, 

M-). 

Rascalon  (Jérôme). 

Rauch  (Ciiarles). 

Raveau  ( Emilie  Bounieu , 
M"'). 

Raverat. 

Régnier  (Jacq.-Aug.). 
Reignier. 

Reinnard  (Jean-Bap.). 
Rémilleux  (Pierre-Ant.). 
Rémond  (Jean-Charles). 
Remy  (Louis-Jean). 

Renaud  (M.-L.). 

Renaudin  (Rosalie). 

Rénaux. 

Renié. 

Revel. 

Révoil  (Pierre). 

Rey  (Etienne). 

Reys  (Jenny  Allais,  M-). 
Ribault  (Athalie). 

Ribaull  (Julie). 

Ribel  (Jean-Constantin). 
Ribon  (Fran. -Michel). 

Ricard  (Louis-Gustave). 
Richard. 

Richard,  le  Jeune. 

Richard  (Charlotte , M“  So- 
lder). 

Richard  (Théodore). 

Riche  (Adèle). 

Richomme. 

Ricois  (François-Edme). 
Riesener  (Léon). 

Rigo  (Jules). 

Rimbaut-Borel  (M"  Anne). 
Rioult  (Louis-Edou.). 

Riss  (François). 

Rivière  (M'"‘). 

Robelot  (Pierre). 

Robert  (Aurèle). 

Robert  (Louis-Léopold). 
Robert  (Fanny). 

Robert  (Jean-François). 
Robert  (Victor). 

Robert -Fleury  (Joseph - 
Nic.-R.). 

Robineau  (Claire). 

Robiquet. 

Rœhn  (Adolphe). 

Rœhn  (Jean-Alphonse). 
Roger  (A.). 


Roger  (Eugène). 

Rolland  (Auguste). 

Roller. 

Romany  (Adèle  de  Romance, 
M-). 

Ronjon  (Louis). 

Ronny  (G. -F.). 

Roqueplan  (Camille). 
Rossignon  (Louis). 

Roubaud  (Benjamin). 
Rougemont  (Emilie  Gohin, 
M~). 

Rouget  (George). 

Rouillard  (Jean-Sébas.). 
Rouillard  (Françoise  Lenoir, 
M-). 

Rousseau  (Théod.). 

Rousseau  (Virginie  Hue,M“’). 
Roussin  (Victor). 

Roust  (Jean-Henri). 

Roux  (Louis). 

Rude  (Sophie  Frémiet,  M“‘). 
Rumeau  (Jean-Claude). 
Rumilly  (Victorine  Genève, 
M-). 

Saglio. 

Salme 

Saint. 

Saint-Aulaire  (Félix- Achil. 
Beaupoil). 

Saint-Beaussant  (Alphonse 
de). 

Saint-Evre  (Gillot). 
Saint-Jean. 

Saint-Jean  (Louis-Honoré). 
Sainties. 

Salmon  (Adrien-Alphonse). 
Salmon  (Jacq.-Pierre-Fr.). 
Salomé  (Emile). 

Salzard. 

Sarazm  deBelmont  (Louise). 
Saunier. 

Sauvageot  (Denis-Franç.). 
Sauvageot  (Désirée  Ga'lliot, 
M“‘). 

Savary  (Auguste). 

Savignac. 

Schaal  (Jacq. -Louis). 
Schaeffer. 

Scheffer  (Ary). 

Scheffer  (Henri). 

Scheffer  (Jean-Gabriel). 
Schilt. 

Schneit. 

Schnetz  (Jean-Victor). 
Sebron  (Uippolyte). 

Séguin  (Gérard). 

Ségur  (Gaston  de). 

Senties  (Pierre-A. -Théod.). 
Sennevas  (M“  de). 

Serda. 

Serrur  (Henri-Aug. -César). (j 
Servières  (Eugénie  Charen, 
M-). 

| Sewrin. 


Seyziat  (M‘*  L.-L.). 

Sieurac  (F. -Joseph-Juste). 
Sieurac,  fils. 

Sigalon  (Xavier). 

Smit  (Alexan.  de). 

Smith  (Constant-L.-F.). 

Soiron  (Phil.). 

Souchon  (François). 

Soûles  (Eugène). 

Soyer  (M”*). 

Steuben  (le  b"  Charles  de). 
Steuben  (Eléonore ...  M“‘). 
Steuben,  fils. 

Sturler. 

Suau  (Pierre-Théod.). 

Sutat. 

Swebach  (Edouard). 

Tabariés  de  Grandsaigne 
(Adolphe). 

Tanneur  (Phil.). 

Tassaert  (Fran. -Nie. -Octave). 
Tassy  (J.). 

Taunay  (Félix). 

Taurel  (Jacq.). 

Taupin  (Maurice). 

Taurin  (Léonie). 

Taylor  (J.-J.-S.,  baron). 
Tellier. 

Testard. 

Teytaud  lAlphonse). 

Thénot  (Jean-Pierre). 
Thévenin  (Charles). 

Thévenin  (Claude-Noël). 
Thevenot. 

Thiénon. 

Thierrée  (Eugène). 

Thierriat  (Aug.-Alex.). 
Thomas  (Ant.). 

Thuillier  (Pierre). 

Thurin  (Simon-Abr.). 

Thurot  (Blanche  Hogeur, 
M-). 

Tierceville  (Eug.  de). 
Tiersonnier  (A.). 

Timbal  (Louis-Charles). 
Tinthouin  (Jules). 

Tissier. 

Tonnelier. 

Toulmouche  (Auguste). 
Toulza  (Joséphine). 

Tournant  (Almice). 
Tournemine  (Ch.-Em.  de). 
Tourneux. 

Traviés  (Ch.-Jos.). 

Treverret  (Victorine). 

Trezel  (Pierre-Félix). 
Trimolel  (Anthelme). 
Tripier-Lefranc  (Eugénie 
Lebrun,  M”‘). 

Triqueti  (Henri  de). 
Troivaux. 

Troyon  (Constant). 

Trucliot. 

Turpin  de  Crissé  (Lamelot- 
Théod.,  comte). 
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Turpin  (Pierre-Jean-Fr.). 

Vafllard  (Pierre). 

Vaillant  (A. -J. -B.). 

Vaine  (de). 

Valdahon  (de),  de  Dole. 
Valdahon  (de). 

Vale'rio. 

Valernes  (Evariste  de). 
Vallin. 

Vallon  de  Villeneuve  (Julien) 
Valsaureaux  (Parrocel,  M””). 
Varenne  (Dorothée  de). 
Varnier  (Jules). 

Vauchelet  (Théophile). 
Vaudechamp  (Joseph). 
Vaulot  (Claude). 

Vauthier  (Ant.). 

Vauthier  (Jules). 

Vanzelle  (Jean-Lubin). 
Veillât. 

Verdé-Delisle  ( Marie  Péri- 
gnon,  (M“*). 


XIV*  SIÈCLE 

Areirtzœn. 

Blonc. 

Claes  (Arentzoen). 

Jean  de  Sl-Omer. 

XV  SIÈCLE 

Aeken  (Jérôme  Van),  dit 
Bosch. 

Apsel  (Guill.  Van). 

Bosch  (Louis-Jean  Vanden). 

Chaix  de  Hollande. 
Clémentz  (Jacques). 
Clutinck  (Gisbert). 
Coddesteyn  (Jacques). 

Diderik. 

Dircskin. 

Dordrecht  (Jean). 
Dordrecht  (Pierre). 

Enghelbrecht  (Corn.) , le 
Vieux. 

Erasme  (Désiré). 

Florisz  (Guill.).* 

Franz  (Maître). 

Goltz  (Hubert),  le  Vieux 
Gouclaer  (Jean  de). 


Verdier  (Marcel). 

Vergnaux  (Nic.-Jos.). 

Vernet  (Horace). 

Yernet  (Joseph),  dit  Lauzet. 
Vernet  (Jules). 

Véron,  dit  Bellecourt. 
Vetler. 

Viardot. 

Vidal  (Jules). 

Vignaud  (Jean). 

Vigné  (Joseph). 

Vigneron  (Pierre-Roch). 
Vignon. 

Viguier  (Constant). 

Villaine. 

Villemsens. 

Villeneuve  (Jules). 
Villeneuve  (Pau). 

Villeret  (François). 

Villers  (de). 

Villiers-IIuet. 

Vincent  (Henriette  Rideau 
du  Sal,  M"*). 


ÉCOLE  HOLLANDAISE 


Heyman. 

Jacob -Janszen  Van  Haar- 
lem  ou  Jacques  de  Haar- 
lem. 

Jacobs  Hugo. 

Jansz  (Simon). 

Keulen  (Jean  Van). 

Lonk  (Jean). 

Mertens  (Jean). 

Ouwater  (Albert  Van). 

Rouwich  ou  Rowich(Erhard) . 
Reuwich  ou  Rowich  ou 
Eewichsz  (Corneille). 

Swart  ou  Vredeman  (Jean). 

Volkert. 

Zweder. 


xvi”  SIÈCLE 


Aarts  (Richard). 

Aartsen  (Pierre),  le  Long. 
Aartsen  (Pierre),  le  Jeune. 
Albert  (Simons). 

Alberts  (Gerrit). 

Amsterdam  (Fréd.  Van). 
Antoniszoon  (Corneille). 
Antweysen  (Franc.  Van). 


Vincent  (Sophie  Calbris,M-). 
Vinchon  (Auguste). 

Vinit  (Léon). 

Viollet-Leduc  (Adolphe). 
Volpclière  (Julie). 
Voullemier  (Annette). 

Wachsmut  (Ferdinand). 
Wailly  (Léon de). 

Warthel  (Geneviève  Pagès, 
M"). 

Washington  (George). 
Watelet  (Louis  Etienne). 
Wattier  (Edouard). 

Wattier  (Emile). 
Wickenberg. 

Wild  (Gaspard). 

Wild  (William). 
Winterhalter  (Franz). 
Winterhalter  (Herman). 
Wollmar. 

Ziegler  (Claude-Jules). 


Ariaenz  (Jean). 

Asch  (Jean  Van). 

Assen  (Jean  Walter  Van). 

Babeurou  Baburen  (Théod.). 
Bamesbier  (Jean). 

Barend  le  Sourd 
Barendsen  (Thierry). 

Bartels  (Gérard). 

Beer  (Joseph  de). 

Belh  (Gilles). 

Biezelingen  (Chrétien  Van). 
Block  (Jean). 

Bloemaert  (Abraham). 

Blom  (Henri). 

Boecop  (Machteld  Van  Lich- 
tenberg, femme  d’Egbert 
Van). 

Bosch  (Corneille  Van  'S). 
Bolh  (Pierre). 

Botli  (Volkert). 

Bronckhorst  ( Gerrit-Hugues 
Van). 

Bronwater  (Jacq.). 

Bue  (Jean). 

Burgh  (Jean  Vander). 

Bye  (Gerrit  de). 

Caan  (Jacques). 

Campen  (Jacques  Van),  le 
Vieux. 

Christophe  Van  Utrecht. 
Claessen  (Arthur). 

Cluyt  (Adrien). 

Cornelis  (frère). 

Cornelis  Van  S Bosch. 
Cornelisz  (Gisbert). 
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Cornelisz  ou  Cornelissen 
(Jacques). 

Cornelisz  ou  Cornelissen 
(Thierry). 

Crabeth  (Adrien). 

Crabeth  (Thierry). 

Crabeth  (Vautier),  le  Vieux. 
Cronenburgou  Cronenburch 
(Anne  Van). 

Cronenburg  (Adrien  Van). 

Damesz  (Jean). 

Danckerts  (Corn.). 

Delff  (Jacques -Guill.),  le 
Vieux,  dit  Delphius. 
Diemerbroeck  (Gér.  Van). 
Digman. 

Diry  (Léonard). 

Doudyn  (Jean). 

Dyck  (Florent  Van),  le  Vieux. 
Dyck  (Florent  Van),  le  Jeune. 

Eick  (Martin  de). 

Einout  (Jean). 

Eisenhout  (Antoine). 
Enghelbrecht  (Corn.),  le 
„ Jeune, nomméaussi  Corn. - 
Cornelisz  Kunst. 
Enghelbrecht  (Luc),  dit  Kok. 
Enghelbrecht  (Pierre-Corn.), 
nommé  aussi  Kunst. 

Floris. 

Gérard  de  St  - Jean  ou  Gérard 
de  Haarlem. 

Gerritsz  (Reyer). 

Gheyn  (Jacques-Jansz  Vande 
ou  de). 

Gheyn  (Jacques  de). 

Goltz  ou  Gollzius  (Jean),  le 
Vieux. 

Goltz  ou  Gollzius  (Jean),  le 
Jeune. 

Goltz  ou  Goltzius  (Henri). 
Goltz  ou  Goltzius  (Hubert), 
le  Jeune. 

Gouda  (Corn.  Van). 

Govert. 

Grêbber  (Antoine  de). 

Haarlem  (Corn -Cornelissen, 
dit  Corneille  Van). 

Haey  (Jean  Van). 

Haveus  (Théodore). 
Hemsen,Hemessen,Hemssen 
ou  Hemissen  (Jean  Van). 
Hemsen  (Catherine  Van). 
Hendriksz  (Gevert). 
Uenricksz  (Thierry). 

Herder. 

Heyndrickszen  (Bartout). 
Heynricsz  (Roeloff). 

Hoey  (Nicolas  Van),  le  Vieux. 
Holanda  (Alberto  de). 
Holanda  (Nicolas  de). 


Holanda  (Giraldo  de). 
Holanda  (Rodrigo  de). 
Honthorst  (Ja-Jaeobz  Van). 
Hoornou  Home  (Gér.  Van). 
Hoov  (Jean  de). 

Hooy  (Luc-Damessen  de). 
Houten  (Jean  Van). 

Houve  (Apert  Vander). 

Ingen  (Pierre  Van). 

Isaac  ou  lzaks  (Pierre). 

Jacobs  (Corneille). 

Jacobs  (Simon). 

Jansz  (Antoine). 

Jansz  (Guillaume). 

Jansz  (Henri). 

Jansz  (Herman). 

Jansz  (Thierry). 

Jorisz  (David). 

Ketel  (Corn.). 

Keyser  (Henri  de). 

Kies  (Simon-Jean). 

Klaaszen  (Allard). 

Klaaszoon  (Arthur),  ou 
AartgenVan  Leyden. 
Kloeck,  Cloeck  ou  Klok 
(Isaac). 

Kluyt  (Pierre  Thierry). 
Knipper  (Hans). 

Knotter  (Jean-Adrien). 

Kool  (Laurent  Van). 
Kronenbergh  (Etienne). 
Kryns  Vander  Maas  (Evr.). 
Kuick-Woutersze(Jean  Van). 

Laan  ou  Laen  (Thierry  Van- 
der). 

Lenartsz  (Jacques). 

Leyde  (Gérard  Van). 

Leyde  (Lucas  de). 

Londerseel  ( Assuérus  Van). 
Lucas. 

Lucas  (Jean). 

Maas  ou  Maes  (Pierre). 

Maas  (Conrad  Vander). 
Mandin  ou  Mandvn  (Jean). 
Marinus  van  Romerswalen. 
Menton  (François). 

Mera  (Pierre)." 

Mierevell  (Michel -Jean). 
Montfoort  (Ant.  Van),  dit 
Van  Blocklant. 

Moro,  Mor  ou  Moor  (Antoine 
de). 

Moro  (Philippe  de). 

Moscher  (Jacq.  de). 

Mostert,  Mostaert,  Mostaart 
ou  Mostart  (Jean). 

Nobel  (Jacques). 

Nymegen  (de  Stomme  Van). 

Oseryn  (Isaac). 


Oucoop  (Jac.-H.  Van). 
Oudewater  (Gérard  - David 
Van). 

Pabst  (Paul). 

Pietersz  (Roelof). 

Ponse  (Jean). 

Pyp  (Corneille). 

Quentin  (Bleville  de). 

Rauwaert  (Jacques). 
Ravenstein  (Van). 

Schayck  (Evrard  Van). 
Schayck  (Goert  Van). 

Schoorl,  Schoreel,  etc.  (Jean). 
Soens  (Jean). 

Splinter  (Gérard). 

Splinter  (Jean). 

Splinter  (Thierry). 

Staël  (Evrard). 

Steenwvck  (Henri  Van),  le 
Vieux. 

Stevens  (Richard). 

Sturm  (Fernand). 
Sxvaanenburg  (Guill.  Van). 
Swanenburg(Isaac-Klaaszen 
Van). 

Tybout  (Guill.). 

Uil  (Jean  den). 

Uitenwaal  (Joachim). 
UithoeckouWthouck(Henri). 
Uleweert  (Pierre). 

Veen  (Martin  Van),  dit 
Heemskerk. 

Velde  (Pierre  Vande). 
Verhulst  (Elie). 

Vianen  (Pierre-Henri  Van). 
Visscher  (Corneille  de). 
Viverius  (Jacques). 

Vogelaer  (Charles  de). 

Vries  (Adrien  de),  le  Vieux. 
Vries  (Didier  de). 

Vries  (Jean  Fredeman  ou 
Vredeman  de). 

Vries  (Paul  de). 

Vries  (Salomon  de). 

Vroom  (Guillaume). 

Vroom  (Henri-Corneille). 
Vrye  (Adrien  de). 

Weyman  (Jean). 

Weyman  (Melchior). 
Weyman  (Nicolas). 

Willems  (Corneille). 

Yserhout. 

Zierickzee  (Martin). 
Zustrisou  Suster  (Lambert), 
dit  Lambert  Van  Amster- 
dam. 
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Zustris  (Fréd.),  dit  Frederigo 
di  Lamberto. 

Zyll  (Jean  Yan). 

Zyll  (Reyer  Van). 

Zyll  (Thierry  Van). 

XVII*  SIÈCLE 

Aalst  (Evrard  Van). 

Aalst  (Guillaume  Van). 
Akerboom. 

Aldewereld  (H.  Van). 

Alen  (Jean  Van). 

Alexander  (W.). 

Alkmaar  (Zacharie  Yan). 
Allard  (Abraham). 

Allen  (Fulbert  Van). 
Almeloven  (Jean). 

Alphen  (Guillaume  Van). 
Angles  (Mathieu  des). 

Anraat  (Pierre  Van). 

Antem  (H.  Van). 

Appel  (Jacques). 

Appelman  (Bernard). 
Arentzen  (D.  R.). 

Aryen  (Maître). 

Ascii  (Pierre-Jean  Van). 
Asselyn  (Jean). 

Assen  (Jean  Van). 

Ast  (Balthasar  Vander). 

Baak-Hattigh  (Jean). 
Backhuysen  (Ludolf). 

Baen  (Jean  de). 

Baen  (Jacques  de). 

Baern  (Jean  Van). 

Bailly  (David). 

Baldeus  ou  Baltius  (J.). 
Banck  (Jean  Vander),  le 
Vieux. 

Banheining  ou  Banheiming 
(Corn.). 

Barata  (Lazare). 
Baratta-Romanus  (Laurent). 
Barlaer  (A.). 

Barra  (Jean). 

Bartius  ou  Bartzius. 

Bassen  (Barthél.  Van). 
Battem  (Gérard  Van). 
Baudrighem  (D.). 

Beck  ou  Becks  (David). 

Beckx  (J.). 

Beecq  ( Jean-Charles-Donat 
Van). 

Beek  ou  Beeck  (Pierre  Yan). 
Beeke  (A.  Van). 

Beeldemaker  (Jean). 
Beeldemaker  (A.  C.). 
Beeldemaker  (François). 
Beerstraaten  (Alexandre). 
Beerslraalen  ou  Beerestra- 
ten  (Jean). 

Beest  (S.  Van). 

Bega  (Corn.). 

Begyn  (Abraham). 

Belkamp  (Jean  Van). 


; Bellevois  ou  Bellvoe  (h.). 
Bemmel  (Guill.  Van). 
Bemmel  (Joost  Van). 

Bent  (Jean  Vander). 
Berchem  (Pierre-Cl.). 
Berchem  (Nicolas). 
Berckman  (Henri). 

Bergen  (Nicolas  Van). 
Bergen  (Thierry  Van). 
Berkheyden  (Gérard). 
Berkhevden  (Job). 

Berntsz  (Herman). 

Bets  (Jean). 

Beurs  (Guil.). 

Beyeren  (Albert  ou  Abra. 
Van). 

Bie  (Gisbert  de). 

Bilevelt  (Antoine). 

Bilt  (Jacques  Vander). 
Biltius  (J.). 

Bisbink  (Bernard). 

Bisschop  (Corneille). 
Bisschop  (Abraham). 
Bisschop  (Jacques). 

Bisschop  (Jean  de),  dit  Epis- 
copius. 

Blankhof  (Jean). 

Bleeck  (Richard  Van). 
Bleeker  (Jean-Bap.). 

Bleeker  (Jean-Gas.). 

Bleker  ou  Blekers  (Thierry). 
Blieck  (Daniel  de). 
Blinkvliet. 

Bloem  (M.). 

Bloemaert  (Corneille),  le 
Vieux. 

Bloemaert  (Adrien). 
Bloemaert  (Corneille),  le 
Jeune. 

Bloemaert  (Frédéric). 
Bloemaert  (Henri). 

Blok  (Jacq.-Reugers). 
Blyhoofl  (Jacques). 
Bochoven  (Roger  Van). 
Bodekker  (J. -F.). 

Boekhorst  (Jean  de). 

Bogaart  (Henri). 

Bokshoorn. 

Bol  (Corneille). 

Bol  (Ferdinand). 

Bondt  (Jean  de). 

Boom  (A.  Van). 

Boonen  (Arnold). 

Booth  (Herman). 

Bor  (Paul). 

Borlaar  (A  Van). 

Born  (Ewout). 

Borssum  (Abraham  Van). 
Borsum  (Adam  Van). 

Bos  (Gaspard  Vanden). 

Bos  (R.  Ten). 

Bosch  (Jacques  Vanden). 
Both  (Thierry-Joriaenz). 

Bolh  (Thierry). 

Both  (André). 

Both  (Jean). 


Bouchorst  (Jean). 
BoursseouBoutze(A.ou  L.). 
Brakenburg  (Renier). 
Brakenburg  (Richard). 
Bramer  (Léonard). 

Branden  (Jean  Vanden). 
Brassemary  (Guill.). 

Bray  (Salomon  de). 

Bray  (Jacques  de). 

Bray  (Jean  de). 

Bray  (Thierry  de). 

Breekvell  (Guillaume). 
Breekvelt  (... femme d’Eglon 
V.  D.  Neer). 

Breen  (Adam  Van). 
Breenbergh  (Barthélemy). 
Brekelenkamp  (Quiryn  Van). 
Drizé  (Corneille). 

Broeck  (Elie  Vanden). 
Bronckhorst  (Jean-Gorritz 
Van). 

Bronckhorst  (Jean  Van). 
Bronkhorst  (Pierre). 
Brouwer  (Jean). 

Bruin  (Corn,  de),  le  Vieux. 
Bruyn  (Augustin). 
Buitenweg  (Guill.). 

Burg  (Jean  Vander). 

Busch  (Henri). 

Busolen. 

Bye  (Marc  de). 

Bylerou  Beylert  (Herman 
Van). 

Bylcr  ou  Beylert  (Jean  Yan). 

Cabel  (Adrien  ou  Arie  Van- 
der). 

Call  (Jean  Van). 

Campen  (Jacques  Van),  le 
Jeune. 

Campen  (Jean  Van). 
Camphuysen  (Govert). 
Camphuysen  ou  Kamphuy- 
sen  (Thierry-Raphaël). 
Camphuysen  (Raphaël). 
Camphuysen  (Joachim). 
Camphuysen  (Herman). 
Capel  (Guillaume). 

Cappelle  (Jean  Vander). 
Carré  (François). 

Carré  (Henri),  le  Vieux. 
Carré  (Michel). 

Castlevn  (C.). 

Causabon  (Fréd.),  dit  Kars- 
seboom. 

Clock  ou  Cloeck( Corneille). 
Clotz  ou  Klotz  (Valentin). 
Cock  (Nieolas-Gisbert). 
Codde  (Charles). 

Codde  (Pierre). 

Coets  (Herman). 

Colier,  Coleyer  ou  Colyner 
(Evrard). 

Collom  (J. -J.  Van). 

Colonia  (Adam). 

Colonia  (Uenri-A.). 
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Colyns  (David). 

Coninck  (P  ). 

Coopse  (Pierre). 

Coosemans  (Alard). 

Couper  (Jean). 

Cousyns  (Pierre). 

Coxi  (A.  de). 

Crabelh  (Yaulier),  le  Jeune. 
Creeicn  (Charles). 
Cronenburg  ou  Cronen  - 
burch  ( llimbold  Van 
Ordelen  Van). 

Croos  (J.  Van). 

Croost  (Ant.  Vander). 

Cuyp  (Jacques-G.). 

Cuyp  (Albert). 

Cuyp  (Benjamin). 

Dalens  (Thierry),  le  Vieux. 
Dalens  (Thierry),  le  Jeune. 
Danckerts  (Henri). 

Danckerts  (Jean). 

Danckerts  de  Ry  (Pierre). 
Danks  (François). 

Dekkèr  lAdri'en). 

Dekker  (Corneille), 

Dekker  (Jean). 

Delen  ou  Deelen  (Thierry 
Van). 

Deltl'  (Corneille). 

Dell!'  (Nicolas). 

Delff  (Roch). 

Delll'(Jacques-Guillaume),  le 
Jeune). 

Delvenaar  (Ugaarl). 

Deneyn  (Pierre). 

Deuren  (Otto  Van). 

Diest  (Guill.  Van). 

Diest  (Jérôme  Van). 

Diest  (Adrien  Van). 
Dingmans  (Adam). 

Dirck  (Pierre). 

Doei  (A.  Van). 

Does  (Jacques  Vander),  le 
Vieux. 

Does  (Jacques  Vander),  le 
Jeune. 

Does  (Simon  Vander). 

Domer  ou  Doomcr  (Jacques). 
Donker  (Jean). 

Donker  (Pierre). 

Doornik  (Jean  Van). 

Dort  (A.  Van). 

Dort  (Jacq.  Van). 

Dou  (Gérard). 

Doudyns  ou  Doedyns  (Guil- 
laume). 

Douven  (Jean- François). 
Douw  (Thierry  Vander). 
Drever  (Adrien  Van). 
Drillenburg  cG u i 1 1 . Van). 
Droogslool  (Joseph -Corn.). 
Droogslool  (Nicolas). 
Drossaart. 

Drost  ou  Van  Drost  ou  den 
Drost. 


Druivestein  (Arthur). 
Dryven  (S.  Van). 

Dubbels  (Henri). 

Dubleworsl  (Nicolas). 

Dubois  (Simon). 

Dubordieu  (Pierre). 

Duc  (A). 

T)ucart'(Isaac). 

Duck  (Jacques). 

Ducq  (Jean  Le). 

Duinen,  Doive,  Duiven  ou 
Duyve  (Jean). 

Duisai  t (Chrétien). 

Dullaert  (Heiman). 

Dusart  (C.). 

Dusart  (Corneille). 

Dusman  (Corn.). 

Duval  (Robert). 

Duynen  (Isaac  Van).} 

Duynen  (G.  Van). 

Duystern  (J.  Van). 
Duyvelandt  (Jacques  Van). 
Dyck  (Abraham Van). 

Dyk  ou  Dyck  ( Daniel  Van  ou 
Yanden). 

Ebbius  (N.). 

Edema  (Gérard). 

Eeckhout  (Gerbrand  Van- 
den). 

Ekels  (Jean),  le  Vieux. 

Ekels  (Jean),  le  Jeune. 

Elias  (N.). 

Elsevier  (Arnold). 

Elsevier  (Louis). 

Elst  (Pierre  Vander). 

Engels  (Barthél.). 

EppenhofT  (Laurent). 
Esselens  (Jacques). 
Essensteyn  (Adrien  Van). 
Everdingen  (Albert  Van). 
Everdingen  (César  Van). 
Everdingen  (Jean  Van). 
Eversdyk  (Corn  ). 

Eversdyk  (Guill.). 

Evertsz  (Herman). 

Eyk  (Abraham  Vander). 

Fabrilius  (Bernard). 
Fabrilius  ou  Fabricius 
(Charles). 

Fabrilius  (Jean). 

Fabrilius  (Martin). 

Faes  (Pierre  Vander),  dit  le 
chev.  Lely. 

Feddes  (Pierre),  ou  Pierre 
de  Harlingen. 

Fee  (Floris  de  la). 

Fernoul  (Giliam). 

Filins  (Jean). 

Fleshier  (B.). 

Flessiers  (Balthasar). 

Flinck  (Govert). 

Florlen  (Jean). 

Flosche  (Daniel). 

Folio  ou  Foolio  (A.). 


Fouchicr  ou  Fouquier  (Ber- 
trand ou  Bartram  de). 
Frères  (Thierry  ou  Théod.J. 
Fris  (J.). 

Fri ts  (Pierre). 

Fromentiou  (Henri  de). 

Gaal  ou  Gael  (Bernard). 
Gaesbectk  (A.  Van). 

Galay  (J.). 

G a 1 1 i s (Pierre). 

Gand  (Henri). 

Garbrantz  (maître  Jean). 
Gating  iJ.  Van) 

Geel  (Daniel  Van). 

Geel  (Joseph  Van). 

Gelder  (Pierre). 
Gelder(Arlhur  ouArnold  d e) 
Gellig  ou  Gillig  (Jacques). 
Gellig  ou  Gillig  (Michel). 
Geraards  ou  Gcraerds  (An- 
toine). 

Germyn  (Simon). 

Gerretzen  (Guill.). 

Gerrilsz  (Conrad). 

Gerrilsz  (Frédéric). 
Gerritszen  (Henri). 

Gerritz  (Gerril). 

Ghellig  (Gérard). 

Ghevn  (Etienne  de). 

Gindels. 

Godewyck  (Marguerite). 
Godyn  i Dyonis). 

Goedaard  (Jean). 

Goeres  (C.). 

Goor  (Van). 

Goudt  (Henri  comte  de). 
Goutero  (Antoine). 

Govertz  (Tliéodore). 

Goven  (Jean  Van). 

Goyer  (de). 

Goyer  (Ant.  de). 

Graaf  ou  Grave  (Josua  de). 
Graat  (Bernard). 

Graauw  (Henri). 

Gracht  (Jacques  Vander). 
Graef  (Thimothée  de). 
Grebber  (François  de). 
Grebber  (Marié  de). 

Grebber  (Pierre  de). 

Grilïîer  (Jeani,  le  Vieux. 
Groot  (Jean  de),  le  Vieux. 
Gruyter  (J. -P  ). 

Gryp  (Josse-Thierry). 

Gysels  ou  Gyzels  (François). 

Ilaagcn  (George  Vander). 
llaagen  ou  ilagen  (K. -J.  ou 
K.  Vander). 

Haan  (David  de). 
Haansbergen  (Jean  Van). 
Haeften  (Nicol.  Van) 

Ilagen  (Jean  Vander). 
llakkeri  ou  Hackacrt  (Jean), 
llalleman  (Thomas), 
ilalder  (B.). 
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Hanncman  (Adrien). 
Haringhs  (Daniel). 

Haringhs  (Mathieu). 

Harp  (Van). 

Haye  (Renier  de  la).^ 

Heckou  Heek  (A.  Valide). 
Hecke  (Nicolas  Vander). 
Hecke  ( Martin  Heemskerk 
Vander). 
lleckel  (G.  Van). 

Heda  (G u i 1 1 -Nicolas). 

Heem  (David  de),  le  Vieux. 
Ileem  (Jean-David  de). 

Heem  (Corneille  de). 

Heem  (David  de),  le  Jeune. 
Heem  (David-Davidz  de). 
Heem  (Jean  de). 

Heemskerk  (Egbert  Van),  le 
Vieux. 

Heemskerk  (Egbert  Yan),  le 
Jeune. 

Heemskerk  (Uenri). 
Heemskerk  (Sébastien). 

Heer  (Marguerite  de). 
Heeremans  (Frans). 
Heeremans  (J.). 

Heerschop , Herschop  ou 
Heerschap  (Henri). 
Helmbreker  (Théodore). 
Helst  (Barthél.  Vander). 
Helst  (Louis  Vander). 

Helst  (Pierre  Vander). 
Helt-Stokade  (Nie.  de). 
Heusch  (Abraham  de). 
Heusch  (Gabriel  de). 

Heusch  (Guiil.  de). 

Heusch  (Jacques  de). 

Heyden  (Jean  Vander). 
Heymans  (J.). 

Hillegaard  ou  Hillegaart 
(Paul  Van). 

Himpel  (Ant.  Ter). 

Hobbema  (Meinderl). 
Hoecgeest  (C.). 

Hoecgeest  (Joachim). 

Hoek  (Jean). 

Hoel  (Gérard),  le  Vieux. 
Holstein  (Pierre). 

Holstein  (Corn.). 
Hondekoeter  (Gisberl). 
Hondekoeter  (Melchior). 
Hondekoeter  (Nicolas  de). 
Hondius  (Abraham). 

Honick  (A.). 

Honlhorst  (Gérard). 
Honthorst  (Guiil.). 

Hooch  ou  Hoock  (H.-V.). 
Hooft  (Nicolas). 

Hooft  (Guillaume). 

Hooge  (Pierre  de). 

Hooge  (Romain  de). 

Hoogh  oudeHooghe(CharL). 
Hoogstraten  (Thierry  Van). 
Hoogstraten  (Jean  Van). 
Hoogstraten  (Samuel  Van). 
Hoogzaat  (Jean  Van). 
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Hordanus. 

Horst  (G.). 

Uorst  (Jean  Van). 

Horst  (Gérard  Vander). 
Houbraken  (Arnold). 

Houten  (T.  Ten). 

Houve  (Abraham  Vander). 
Hoyinck  ou  Hoynck  (Othon). 
Hugtenburg  (Jean  Van). 
Hugtenburg  (Jacques  Van). 
Hulst  (Pierre  Vander). 
Hulster  (Jean). 

Huys  (Lambert  de). 

Huysum  (Juste  Van),  le 
Vieux. 

Isaac  ou  Isaks  (Isaac). 
Isendoorn  (Jean  Van). 

Jacobs  (Daniel). 

Jacobs  (Hubert), ditGrimani. 
Jacobs  ou  Jakobsen  (Lam- 
bert). 

Jacobse  (Juriaan). 

Jager  (Gérard  de). 

Jager  (H.  de). 

Jager  (J.  de). 

Janssenou  Janssens  (Pierre). 
Janssen  (Corn.),  le  Vieux, 
dit  Janson  Van  Keulen. 
Janssen  (Corn.),  le  Jeune. 
Jansz  (Nicolas). 

Jardin  (Charles  Du),  dit  Carie 
Du  Jardin. 

Jardin  ou  Gardyn  (Julien  du). 
Jonasz  (Jonas). 

Jong  (J.  de). 

Jongh  (Claude  de). 

Jongh  (Ludolf  de),  dit  Lieve 
de  Jongh. 

Jordaens  (Jean), dit  Potlepel. 
Juni  (Jean  de). 

Juweel  (Nicolas). 

Kalf  (Guiil.). 

Kalraat  (Abraham  Van). 
Kalraat  (Bernard  Van). 
Kawenberg  (Chrétien). 
Kawenberg  (Egide). 
Keerinckx  ou  Kerrinck 
(Alexandre). 

Kemp  (Nicolas  de). 

Kessel  (Jean  Van). 

Keylhau  (Evrard). 

Keyser  (Guillaume  de). 
Keyser  (Théod.  de). 

Kik  (Corn-.). 

Kleynhens  (J.). 

Klomp  (Albert). 

Kloot  (Jean  Vander). 

Kneller  ou  Ivniller  (Godefr.). 
Kneller  (Jean -Zacharie). 
Knibbergen  (Catherine). 
Knupfer  (Nicolas). 

Knyf  ou  Kruyf  (Jacques). 
Knvf  (Vauthier). 


Koedyk  (Nicolas). 

Koenè  (Isaac). 

Koets  (Rodol.  ou  Roelof). 
Koninck  (Salomon). 

Koninck  ou  Koning  (Phil.de). 
Koning  (Jacques). 

Koogen  (Léonard  Vander). 
Kouwenhorn  ou  Couwen- 
horn  (Pierre). 

Kraay  (Thierry). 

Kraft  (Tyman). 

Kranevelt  (N.). 

Kruger  (F.). 

Kruger  (Jacques). 

Kuil  (Gisberl  Vander). 
Kuilenburg  (Abrah.  Van). 

Laak  (Marie  Vander). 

Laar  (J. -O.  Van). 

Laar  (Pierre  Van),  dit  Bam- 
boche et  le  Spuffelaer. 
Laar  (Roland  Van). 

Lacterius. 

Laeck  (R.  Van). 

Lairesse  (Gérard). 

Lambertsz  (Thomas). 
Langevelt  (Rutger  Van). 
Langnouwer  (J.). 

Lanscroon. 

Lap  (Jean). 

Laroon  (Jean). 

Laroon  (Marcel). 

Laslman  (Pierre). 

Lastman  (Nicolas). 

Latombe  (Nicolas). 

Lavecq  (Jacq.). 

Leemans  (A.). 

Leermanns  (Pierre). 

Leeuw  (Ant.  de). 

Leeuw  (Gabriel  Vander). 
Leeuw  (Pierre  Vander). 
Lelen(P.  de). 

Lelienberg  (G.). 

Lengele  (Martin). 

Lessich  (Thomas). 

Leur  (Nicolas  Vander). 
Levêque  (Jacques). 

Leyden  (J.  Van). 

Lezier  (Paul). 

Liets  (Abraham). 

Limburg  (M.  Van). 

Lin  (Herman  Van). 

Lin  (Jean  Van). 

Linden  (Maurice  Vander). 
Lingelbach  (Jean). 
Linschoten  (Adrien  Van). 
Linsen»(Jean). 

Linteloo  (Jean  Van). 

Lion  (A.). 

Lis  (Jean). 

Lissant  (Messire  (Nie.). 

Lisse  ou  Lis  (Thierry  Vander). 
Livens  ou  Lievens  (Jean),  le 
Vieux. 

Livens  ou  Lievens  ((Jean- 
André),  le  Jeune. 
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Locmann  (F.). 

Loo  (J.  Van). 

Loo  (Jacq.  Van). 

Loriue  (Antoine  de). 

Loten  ou  Looten  (Jean). 
Lotyha  (G.). 

Lover  (Pierre). 

Lubinietski  (Christophe). 
Luiken  (Jean). 

Lundens  (Gerrit). 
Luslichuys,  Lutkenhuysen 
ou  Luttichuys  (Simon). 
Lutighuys  (Laurent). 

Luyks  (Chrétien). 

Lybergen  (Gisbert  Van). 

Lys  (Jean  Vander). 

Maas  (Adrien). 

Maas  (Gérard). 

Maas  (Jean). 

Maas  (Nicolas). 

Maas  (Thierry  ou  Théod.). 
Maas  (Arthur  Van). 
Macheren  (Philip.  Van). 
Maddersteg  (Michel). 
Malhorch  (Corneille). 
Malborch  (Henri). 

Malborch  (Thierry). 

Man  (Corn,  ou  Char.  de). 
Man  (Jean-Adr.  de). 

Mans  (F. -H.). 

Marcellis  (Otto). 

Marienhof  (Ap.). 

Marienhof  (Abraham). 
Marienhof  (Gilles). 

Marinus  (Jean). 

Marssen  (Jean). 

Masyn  (M.). 

Matham  (Jean). 

Matham  (Théodore). 

Matton,  Mathon  ou  Maton 
(B.) 

Médina  (Jean-Bap.). 

Meele  (Mathieu  de). 

Meer  fB  Vander). 

Meer  (Jean  Vander) , le 
Vieux. 

Meer  (Jean  Vander) , le 
Jeune, 

Meer  (Jean  Vander). 
Meerhoud  (T.  ou  J.). 
Meerkerk  (Thierry). 
Meerman  (Henri). 
Meinderlsma  (D.). 

Merck  (J.  Van). 

Mercken  ou  Merck  (J.). 
Mesdach  (S.). 

Metzu  (Jacques). 

Metzu  (Jacquemine Garnver, 
femme  de  Jacq.). 

Metzu  (Gabriel). 

Meulen  (Corn.  Vander). 
Meulen  (Nicol.  Vander). 
Meyburg  (Barthél.). 

Meyer  (François  de). 

Meyer  (Jean  de). 


Meyeringh  (Albert). 
Meylener  (P.). 

Meynerts  (Pierre). 

Meyvogel  (Mathieu?). 

Michel  ou  Michiel  (Louis). 
Micker  ou  Mikcker  (Jean). 
Mierevelt  (Jean). 

Mierevelt  (Pierre). 

Mieris  (François  Van). 

Mieris  (GuilL  Van). 

Mignon  (Abraham  ). 
Minderhout  (Henri  Van). 
Moelaert  (Jacq  ). 

Moens  (Fr.). 

Moiron  (Vander). 

Mol  (Jean-Bap.). 

Molenaar  (Nicolas). 

Molenaer  (Jean). 

Molenaer  (Jean-Miense). 
Molenaer  (Judith  Leister  ou 
Leyster,  femme  de). 

Molyn  (Pierre),  le  Vieux. 
Molyn  (Pierre),  dit  Tempesta, 
Pietro  Muller,  ou  de  Mu- 
lieribus. 

Mommers  (Henri). 

MonToort  ou  Montfoort 
(Pierre-Gérard). 

Mooninx  ou  Monnix  (Corn.). 
Mooninx  (Pierre). 

Moor  (Charles  de). 

Mooy  (Corn.  de). 

Moreelse  (Paul). 

Moreelse  (Guill.). 

Moris  (R.). 

Mortel  (Jean). 

Moucheron  (Fréd.),  le  Vieux. 
Moy  (Corn.  de). 

Moyaart  (Chrétien-Louis). 
Moyaart  (Nicolas). 

Muller  (Jacques). 

Munniks  (Henri). 

Murant  (Emmanuel). 
Musscher  (Michel  Van). 
Mytens  (Arthur),  le  Jeune. 
Mytens  (Daniel),  le  Vieux. 
Mytens  (Daniel),  le  Jeune. 
Mytens  (Isaac),  le  Vieux. 
Mytens  (Isaac),  le  Jeune. 
Mytens  (Martin),  le  Vieux. 

Naeu\vincxouNai\vinck(H.). 
Nagel  (Jean). 

Nason  (Pierre). 

Neck  (Jean  Van). 

Nedek  (Pierre). 

Neer  (Arthur  Vander). 

Neer  (Eglon  Vander). 

Negre  (Nicolas  Van). 
Neranus  (A  ). 

Nés  (Jean  Van). 

Netscher  (Gaspard). 
Nelscher  (Théod.). 

Neveu  ou  Naiveu  ( Mathieu  ). 
Neyn  (Pierre  de  ou  Van). 
Neyts  (Gilles). 


Nicolaas  (Jean). 

Nieulant  (Adrien  Van). 
Nikkelen  (Isaac  Van). 
Nikkelen  (Jean  Van). 

Nolpe  (Pierre). 

Nooms  (Renier),  dit  Zeeman. 
Noorderwiel  (Henri). 

Noordt  (Jean  Van). 

Nort  (P.  Van). 

Noortig  ou  Noortrys  ( Jean). 
Nop  (Gérard). 

Nyhoff  (H.). 

Nymegen  (Elie  Van). 
Nymegen  (Tobie  Van). 
Nymegen(Guill.  Van). 
Nypoort  (Juste  Vander). 

Nys  (Emmanuel). 

Odekerken  (Guill.). 

Oever  (Henri  Ten). 

Oever  (J.  Ten). 

Offermans  (Jean). 

Olen  (Jean  Van). 

Olis  (Jean). 

Olst  (Renier  Van). 

Omme  (H.  Van). 

Onghers  (Jacq.  ou  Jean). 
Onkruit  (Théod.). 

Oolen  (Adrien  Van). 
Oosterwyk  (Marie  Van). 
Oostfries  (Catherine). 
Oostfries  (Joseph). 
Ooslhoorn  (Abraham). 
Opgang  (Nie.),  dit  Piémont. 
Opheiden  (Gosswin). 

Orméa  (Guill.). 

Orméa  (Marc). 

Ossenbeek  (Jean  ou  George). 
Ostade  (Adrien  Van). 

Ostade  (Isaac  Van). 
Oudendyk  (Evrard). 
Oudendyk  (Adrien). 
Ouderosge  ou  Oudenrogge 
(J.). 

Ovens  (Jurian). 

Overbeek  (Bonav.  Van). 

» 

Paape  ou  Pape  (Adrien  de). 
Parcelles  (Jean). 

Parcelles  (Jules). 

Parmantio  (Jacq.). 

Pauditz  (Christophe). 
Paulusz  (Zacharie). 

Paulyn  (Horace). 

Paulyn  (Isaac). 

Pée  (Jean  Van). 

Pen  (Jacques). 

Persvn  (C.). 

Petter-Feuerling  (J.). 
Peuteman  (Pierre). 

Picolet  (Corneille). 

Piemans. 

Pierson  (Chüislophe). 

Pieters  (Gertrude). 
Pieterszen  (Gérard). 

Pinas  (Jacq.). 
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Pinas  (Jean). 

Plas  (David  Vander). 

Poel  (Daniei  Vander). 

Poel  (Egbert  Vander). 
Poelenburg  (Corn.  Van). 
Ponte  (Octave  del). 

Pool  (Juriaan). 

Poorter  (Gui II.  de). 
Portengen  (Luman). 
Portengen  (Pierre). 

Post  (Jean). 

Post  (François). 

Pot  (Henri-G.). 

Potheuk  (J  ). 

Potma  (Jacques). 

Potter  (Pierre). 

Potter  (Paul). 

Pottey  (Jean). 

Poluil  (Henri). 

Pyl  (Jacques). 

Pynacker  (Adam). 

Quadt  (J.). 

Quant. 

Quasi  (Pierre). 

Ragueneau  (A  ). 

Itavestein  (Ant.  Van). 
Ravestein  (Jean  Van). 
Raveslein  (Arnold  Van). 
Ravestein  (Hubert  Van). 
Ravesteyn  (Henri  Van). 
Ravesteyn  (Nicolas  Van). 
Ravestyn  (Salomon). 
Raveswav  ( Jean  - Herbert 
Van). 

Reuven  (Pierre). 

Ridder  (Abr.  de). 

RietschooC  (Jean-Nic  ). 
Rithoorn  (Jean  Vanden). 
Roebolt  (Jean). 

Roer  (Jacq.  Vande). 

Rogman  (Roland). 

Rokes,  dit  Zorg(Henri-Mart.). 
Romborgh. 

Rontboul  ou  Rontbouts  (J., 

A ou  N.  (?). 

Roodtseus  (Jean-Albert). 
Roodtseus  (.Jacq.). 

Rosemale. 

Rosendaal  (Nicolas). 

Ross u m (J.  Van). 
Roltermondt  (Egide-Paul). 
Royen  (Guill.  Van). 

Ruelles  (P.  de). 

Ruisch  ou  Ruysch  (Anna). 
Ruisch  ou  Ruysch  (Frédéric). 
Ruisch  ou  Ruysch  (Racliel). 
Ruisdael  (Jacques). 

Ruisdael  (Salomon). 
Ruisscher  (J.). 

Ruthard  (Charles). 

Ruyven  (Pierre  Van). 

Ryck  (Pierre-Corn.  Van). 

Rvn  (Rembrandt  Van),  dit 
Rembrandt. 
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Rynvisch  (C.). 

Rvsen  (Warnard  Van). 

Rysz  (Pierre). 

Saen  (Gilles  ou  Egide  Van 
ou  de). 

Saenredam  ou  Zaenrcdam 
(Pierre). 

Saftleven  (Corneille). 
Saftleven  (Herman). 
Sailmacker  (lsaac). 

Salin  (A.),  le  Vieux. 
Sandwyk  (François  Van). 
Sanlen  (Gérard  *Van). 
Santvoort  (Abraham  Van). 
Santvoort  ou  Van  Santvoort 
(P-). 

Santvoort  (Thierry  Van). 
Sarcerius  (Corneille). 

Sart  (lsaac  du). 

Sas  (Jean). 

Saven  (Christophe  Vander). 
Saven  (Jacq.  Vander). 
Schaak  ou  Schaeck(B.,  ou  C. 
ou  P.). 

Schagen  (Gilles  Van). 
Schalcke. 

Schalken  (Godefroid). 
Schalken  (Marie). 

Schayck  (Adrien  Van). 
Schellinks  (Daniel). 
Schellinks  (Guill.). 

Scliendel  (Bernard). 

Schick  (Pierre). 

Schooek  ou  Schook  (Henri). 
Schoolen  (Franc  Van). 
Schooten  (George  Van). 
Schotanus  (Pierre). 

Schramm  (Pierre). 

Schumer  (Jean). 

Schurman  (Anne-Marie 
Van). 

Schuur  (Théod.  Vander). 
Sibiile  (Gisbert). 

Simon  (Jean). 

Sinjeur  (Govert). 

Six  (Nicolas). 

Slabbaert  (Charles). 
Slingeland  (Pierre  Van). 
Slingerlant  (Corn.).  m 
Smets  (Ant.),  ou  Smedt 
(A.  de). 

Smit,  Smith  ou  Schmidt 
(Arnold). 

Smit  (Thierry). 

Smith  (Jean). 

Smils  (Samuel). 

Smils  (J. -G.). 

Smils  ou  Ilarlcamp  ( Louis). 
Snaphaan  (A.-D.). 

Snellinks  (J.). 

Soest(Jacq.  Van). 

Somer  (Ptful  Van). 

Sonjé  ou  Soinjé  (Jean). 
Sonnius  (Fréd  ). 

Soolmaker  (J. -F.). 


Soukens  (Jean). 

Soutens  (Marie). 

Spallhof  (Nicolas). 

Spelt  (Adrien  Vander). 
Spiers  (Albert  Van). 

Spies. 

Spilberg  (Jean). 

Spilberg  (Adrienne). 

Spirk  (J.). 

Spriel  (Jean  Vander). 
Sprong  (Gérard). 

Spyck  (Henri  Van). 
Staphorst  (Abrah  ). 
Starrenberg  ou  Sterrenberg 
(Jean). 

Staveren  (Jean-Adrien  Van). 
Steen  (Jean). 

Steen  (Suzanne  Van). 
Stecnree  (Guill.). 
Sleenwinkel  (Henri). 
Steenwyck  (Henri  Van),  le 
Jeune. 

Steenwyck  (Suzanne  Van). 
Steenwyck  (Nicolas). 
Stellingmerk  (G.  Van). 
Sleveiis(Anloine-Palamède). 
Stevcns  (Palamède). 

Stock  (Jean  Vanden). 

Stoom  (Mathieu). 

Stoop  (Jean-Pierre). 

Stoop  (Thierry). 

Sloop  (Guill.  Vander). 

Stork  (Abrah.),  le  Vieux. 
Straeten  (Uenri  Vander). 
Streek  (Juriaan  Van). 

Streek  (Henri  Van). 

Striep  (Chrétien). 

Stuven  (Ernest). 

Stuyvesant  (Jean  Van). 
Sunman. 

Susenier. 

Suyihofl'  (Corneille). 

Swalm  (Martin  Vander). 
Swanenburg  (Nicolas  Van). 
Swanenburg  (Guill.  Van). 
Swanenburg  (Jacq.  Van),  dit 
Nicolaï. 

Swanenburg  (Corn.  Van). 
Swaneveld  (Herman),  dit 
Herman  d’Italie. 

Swart  ou  Swarlz  (le  Cava- 
lier. 

Sweerts  (Michel). 

Sy 11  (Reyer  Van). 

Szoon  (Michel). 

Tempel  (Abr.  Vanden). 
Terbruggen  (Henri). 

Terburg.  (Gérard). 
Terburg'(Gezina). 

Terlee  (Jean). 

Terwesten  (Augustin),  le 
Vieux. 

Terwesten  (Elie). 

Teyler  (Jean). 

Thoman  (Jacq. -Ernest). 
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Thopas  (J.). 

Tieling  (Louis). 

Tiellius  (M.). 

Tienen  (Van). 

Tilius  ou  Van  Tilius  (Jean). 
Tilmans  (Simon-Pierre) , dit 
Schenck. 

Toi  (David  Van). 

Toi  (Domin.  Van). 

Toi  (Nicolas  Van). 

Toi  (Pierre  Van). 

Tomberg  (Daniel). 
Torenvliet  ou  Toorenvliet 
(Jacq.). 

Torrentius  (Jean). 

Troven  (Rombout  Van). 

Tuer  (Herbert). 

Tydeman  (Gérard). 

Tynagel  (Guill.). 

Tynagel  (Nicolas). 

Uchlervelt  (Jacq.). 

Uilenburg  ou  Uylenburgh 
(Uombaut). 

Uilenburg  (Gérard). 

Ulft  (Jacq.  Vander). 

Urÿela. 

Utenweerde  (Jean- Louis). 
Uytenbroek  (Moïse  Van). 

Valck  (Pierre  de). 

Valck  (Simon  Vander). 
Valkert  ou  Valckert  (War- 
nard  Vanden). 

Veen  (maître  Corneille  Van). 
Veer  (Jean  de). 

Veer  (R.  de). 

Velde  (Isaac  Vande). 

Velde  (Guill.  Vande) , le 
Vieux. 

Velde  (Guill.  Vande),  le 
Jeune). 

Velde  (Adrien  Vande). 

Velde  (Jean  Vande),  le 
Vieux. 

Velde  (Jean  Vande) , le 
Jeune. 

Velsen  (J.  Van). 

Venne  (Adrien  Vander). 
Venne  (Hubert  Vander). 
Venne  (Jean  Vander). 
Verbeeck  ou  Verbeecq 
(Pierre). 

Verbius  ou  Verbuis  (Arn.). 
Verboom  ou  Van  Boom 
(Abr.). 

Verbrugge- And  riez  (Gisb"'). 
Verburch  (Augustin),  dit 
Jorisz. 

Verburg  (Adrien). 

Verburg  (Jean). 

Verburgh  (Henri-Corn.). 
Verbvl  (Jean). 

Verdôel  (Adrien). 

Verdonck  (Corneille) 

Verelst  (Pierre). 


Vcrelst  (Herman). 

Verelst  (Corneille). 

Verelst  (Marie). 

Verelst  (Simon). 

Verevck  (Adrien-Corn.). 
Verharst  (Arthur). 
Verheyden  (Fran.),  le  Vieux. 
Verheyden  (Fran.),  le  Jeune. 
Verheyden  (Mathieu). 
Verhoek  (Gisbert). 

Verhoek  (Pierre). 

Verhout  (Constantin). 
Verhuik  ou  Verhuyk  (Corn.). 
Verkolje  (Corn.). 

Verkolje  (Jean). 

Vermeer  (Jean). 

Verschoten  (George). 
Verschuring  ( Henri),  le 
Vieux. 

Verschuring  (Henri) , le 
Jeune. 

Verschuring  (Guill.). 
Verschuur  (Albert). 
Verschuur  (Liévin). 
Verspronk  (Corneille). 
Verspronk  (Gérard). 
Verspronk  (Jean). 
Verstraalen  (Luc). 

Vertangen  (Daniel). 

Verveer  (Adrien). 

Verwer  (Abraham  de). 
Verwer  (N.). 

Verwilt  (Fran.). 

Verzvl  (Jean-Fr.). 

Vet  (Jean-Dawe  de),  ou  Jean 
Damerz. 

Vianen  (Berthold  Van). 
Vianen  (Paul  Van). 

Victor  ou  Victors  (Jacques). 
Victor  ou  Victors  (Jean). 
Victor  ou  Victors  (Laurent). 
Vierly,  le  Vieux. 

Vierlv,  le  Jeune. 

Ville  (J.  de). 

Vinck  (A.). 

Vinne  (Vincent  Vander),  le 
Vieux. 

Vinne  (Laurent  Vander),  le 
Vieux. 

Vinne  (Jean  Vander),  le 
Vieux. 

Visscher  (Théod.). 
Vleeschouwer  (Isaac). 
Vlieger. 

Vlieger  (Eellje  de). 

Vlieger  (Simon  de). 

Vliet  (Guill.  Vander). 

Vliet  (Henri  Vander). 

Vliet  (Jean-George  Vander). 
Vois  (Adrien  ou  Arie  de). 
Yogelaer  ou  de  Vogel  (Char- 
les Van),  dit  Carlo  di  Fiore 
et  Distelblum. 

Vollenhove  (H.  Van). 
Vollevens  (Jean),  le  Vieux. 
Volmarin. 


Vonck  (C.  ou  J ). 

Voorhout  (Jean),  le  Vieux. 
Voorhout  (Jean),  le  Jeune. 
Voort  (Corneille  Vander). 
Vorstermans  (Jean). 
Vosmaer  ou  Vosmeer(Jacq.). 
Vosmaer  ou  Vosmeer  (Da- 
niel). 

Vosnagel  (Jean). 

Vouw  (Jean  de). 

Yredeman  (Gérard). 

Vree  (Nicolas  de). 

Vreem  (Antoine). 

Vries  (Adrien  de),  le  Jeune. 
Vries  (Pierre  de). 

Vries  (Jean-Renier  de). 
Vries(N.  de). 

Vromans  (Jacques). 

Vromans  (Nicolas). 

Vroom  (Corneille). 

Vroom  (Frédéric). 

Vroom  (Jacques). 

Vrouw  (Jean  de). 

Vrye  (Thierry  de). 

Vucht  ou  Vugt  (Jean  Van). 
Vucmuy  (P.). 

Waart  (Jean  Vander). 

Waas  ou  Waes  (Arthur  Van). 
Wabbe  (Jacques). 

Waerden  (D.). 

Wall  (Evrard  G.  Vande). 
Walvis  (Ignace). 

Webbers  (Zacharie). 

Weeninx  ou  Weenix  (Jac- 
ques). 

Weeninx  ou  Weenix  (Jean- 
Bap.). 

Weeninx  ou  Weenix  (Jean). 
Weesop. 

Wellekens  (Jean-Bap.). 

Werf  (Adrien  Vander). 

Werf  (Pierre  Vander). 
Westerbaan  (Jean). 
Westerhout  (Alexan.). 

Wet  (Gérard  de). 

Wet,  Wett,  Wette  ou  Weth 
(Emman.  de). 

Wet,  Wett,  Wette  ou  Weth 
(Jean  de). 

Wet,  Wett,  Wette  ou  Weth 
(Jacq.  de). 

Wette  (François  de). 

Wieling  (Nicolas). 

Wieringa  (N.). 

Wieringen  (Corn.  Van). 
Wilde  (J.  de). 

Willaerls  (Abraham). 
Willaerts  (Corneille). 
Willaerls  (Isaac). 

Willaerts  ouWillaert  (Adr.). 
Willaerts  (Jean). 

Willemart  (Philip. -Alb.). 
Willers  (A.-C  ). 

Wils  (Jean). 

Wilt  (Thomas  Vander). 
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Winter  (Gilles  de). 

Wissing  (Guill.). 

Withoos  (Mathieu). 

Withoos  (Alida). 

Withoos  (Jean). 

Witt  (Emm.  de). 

Wolf  (Jacques  de). 

Wolfart  (J. -B.). 

Wolfsen  (Alida). 

Worst  (Jean). 

Wouwerman  (Philippe). 
Wouwerman  (Jean). 
Wouwerman  (Pierre). 
Wuchters,  Wugters  ou  Wog- 
ter  (Abraham). 

Wuier  (Théod.  Vande). 
Wulfhagen  (François). 
Wulfraat  (Mathieu). 

Wyck  (Thomas). 

Wyck  (Jean). 

Wyckersloot  (Jean  Van). 
Wynants  (Jean). 

Wynen  (Dominique  Van). 
Wyntrack. 

Wytman  (Mathieu). 

Ysselsteyn  (A. -F. 

Zaagmolen  ou  Saagemoolen 
(Martin). 

Zande  (Michel  Vanden). 
Zeelander  (Pierre  de). 
Zegerman  (Jean). 

Zoest  ou  Soest  (Gérard  Van). 
Zomer  (Jean-Pierre). 
Zomeren  (Henri  Van). 
Zoukers  (Jean). 

Zuylen  (Jean  Van). 
Zwaerdecroon  (Bernard). 

Zyl  (Gérard  Van). 


XVIU°  SIÈCLE 

Aa  (Jacques  Vander), 

Aa  (Thierry  Vander). 
Accama  (Bernard). 
Accama  (Mathieu). 
Amelsfoort  (Quirvn  Van). 
Andriessen  (Juriaan). 
Andriessen  (Antoine). 
Anraat  (Pierre  Van). 
Antiquus  (Jean). 
Anliquus  (Lambert). 
Apeldoorn  (J.). 

Appelius  (Jean). 

Arends  (Jean). 

Arrenius  (Frédéric). 
Àuguslini  (Jean). 

Backer  (Jacques). 

Backer  (Adrien). 
Backhuysen  (Gérard). 
Backhuysen  ( Ludolf) , le 
Jeune. 

Balen  (Mathieu). 
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Banck  (Jean  Vander),  le 
Jeune. 

Barbiers  (Pierre),  le  Vieux. 
Barbiers  (Barthél.),le  Vieux. 
Barbiers  (Pierre),  le  Jeune. 
Barneveldt  (Henri  Van). 
Baur  (Jean-Anl.). 

Baur  (Nicolas). 

Beekkerk  (Herman  Vautier). 
Beenevelt  (Jacqueline). 
Beesten  (A. -H.  Van). 
Bentfort  (Charles). 

Bentum  (Juste  ou  Gustave 
Van). 

Berg  (Gisbert-Jean  Vanden). 
Berkenboom  (Martin). 
Bernard  (Jean). 

Bernards  (J. -H.). 

Berninck  (H.). 

Besters  (Albert-Jacques). 
Beyer  (Jean  de). 

Bherens  (Jacques). 

Bidlo  (N.). 

Bie  (K.  de). 

Bilderdyk  (Guill.). 

Blaauw  (P. -A.). 

Bleeck  (Pierre  Van). 
Blommen  (A.  Van). 

Boelaart  (Antoine). 

Bogaert  (A.  Vanden). 

Boonen  (Gaspard). 

Bos  (H.). 

Bosch  (Ant.  Vanden). 

Bosch  (Jean  de). 

Bosman  (Bernard). 

Bosman  (J.). 

Bouman  (Pierre). 

Brandhof  (Jean-Bernard). 
Brandon  (Jean-Henri). 
Brasser  (P.-M.). 

Brey  (Henri). 

Broek  (J. -G.  Ten). 

Brugge  (G.  Van). 

Bruin  (Corneille de). 

Brussel  (Herman  Van). 
Brussel  (Paul-Théod.  Van). 
Bruyninx  (Daniel). 

Bryer. 

Bulthuys  (Jean). 

Buma  (Jean). 

Burch  (Albert  Vander). 

Burg  (Adrien  Vander). 

Burg  (Thierry  Vander). 

Buys  (Jacques). 

Call  (Pierre  Van). 

Car  (U.). 

Carré  (François-Abraham). 
Carré  (Henri),  le  Jeune. 
Carré  (Jean). 

Carré  (Henri),  le  troisième. 
Carré  (Henri) , le  quatrième. 
Carré  (Alida). 

Chalon  (Louis). 

Claterbos  (A.  ou  B.). 

Coclers  (Philippe). 


Collasius. 

Collenius  (H.). 

Compe  (Jean  Ten). 
Constantyn  (N.). 

Copius  (Gérard). 

Cossiau  (Jean). 

Courland  (L.-E.). 

Court  (M.-D.-L.),  ou  M.  De 
La  Court. 

Crakoo  (Jean). 

Cramer  (N.). 

Cranenburgh  (Henri  Van). 
Crims  (Antoine). 

Cuyck  (Pierre  Van), le  Vieux. 
Cuyck  (Charles  Van). 

Cuyck  (Pierre  Van),  le  Jeune. 
Cuyck  (Caroline  Van). 
Cuylenburg  (C.  Van). 
Cuypers  (Herman). 

Cuÿpers  (Thierry). 

Daame. 

Dalens  (Thierry),  le  troi- 
sième. 

Dam  (Vauthier). 

Dam  (Antoine  Van). 

Dekker  ou  Decker  (François). 
Delacroix  (P.). 

Diemen  (C.  Van). 

Diepraam  (Abraham). 

Dinter  (Gérard  Van). 

Doelen  (J. -II.  Van). 

Dongen  (Dyonis  Van). 
Dorsman. 

Dou,  Douwou  Douwen  (Si- 
mon Van). 

Douven  (Barthél.). 

Dregt  (Jean  Van). 

Drielst  (Egbcrt  Van). 
Dubbels  (Jean). 

Dubois. 

Dubois  (Catherine). 

Dubois  (Chrétien). 

Dubourg  (Louis-Fabrice). 
Dupré  (Daniel). 

Dupré  (Nicolas). 

Duval  (Samuel). 

Dvk  (Jean  Van). 

Dyk  (Philippe  Van) , dit  le 
petit  Van  Dyck. 

Dyk  ou  Dyck  (Philippe  Van), 
le  Jeune. 

Dyk  (Philippe  Van  de  Linden 
Van). 

Dyl  (Thierry  Van). 

Ehrenberg  (Pierre). 

Elliger  (Antoine). 

Essen  (Corn.  Van). 

Eynden  (François  Van). 
Eynden  (Jacques  Van). 
Eynden  (Roland  Van). 

Faber  (Jean). 

Fargue  (Charles  La). 

Fargue  (Jacques  La). 
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l'argue  (Marie  La). 

Fargue  (Paul  La). 

Fauchier  (N.). 

Flipart  (N. -N.). 

Fock  (Uerman). 

Folkema  (Anne). 

Franck. 

Franck  (C.-F.). 

Franck  (Jean-Guil.). 

Franken  (C.-A.-Y.). 

Frese  (Albert). 

Frey  (Anna  de). 

Gaal  (Thomas). 

Gaal  (Pierre). 

Gaelen  (Alexan.  Van). 
Geelen  (Chrétien  Van),  le 
Vieux. 

Gelderblom  (Laurent). 
Gimmig.GimnichouGimnig. 
Goblé  (Etienne). 

Goerée  (Jean). 

Gool  (Jean  Van). 

Graham  (Jean). 

Grand-Jean  (Jean). 

Grasdorp  (Guill.). 
Greenwood  (François), 
Greenwood  (Corneille). 
Greenwood  (John). 

Griflier  (Jean),  le  Jeune. 
Grilïier  (Robert). 

Groen  (A.  Vander). 
Groenewegen  (Gérard). 
Groenia  (Pierre). 

Groot  (Jean  de),  le  Jeune. 
Grvpmoed  (Geerlig). 
Guicherit  (D.-J.), 

Gyzelaar  (J.-D.). 

üaag  (Thétart-Philippe-C.). 
Haan  (de). 

Haanebrink  (Guill. -Albert). 
Haastert  (Isaac  Van). 

Haen  (Abraham  de). 

Haer  ( Anne-Ch.  Didier  de 
Boncour,  M"°  Vander). 
liage  ou  Hagen  (A  Vander). 
Halen  (Arnold  Van). 
Uangest,  dit  d’Yvoy  (Egbert- 
Marin  Frédéric  d’). 

Hansen  (Charles-Louis). 
Hartzoeker  (Théod.), 
Havermann  (Marguerite). 
Heem  (de). 

Heems  (J.). 

Heemskerk  (B.). 

Heenck  (Jabes). 

Hefele. 

Heinsius  (A.). 

Hendriks  (Wybrand). 

Hengel  (H.-F.  Van). 

Hengst  (Guill.). 

Henning  (Chrétien). 
Hettinga  (Ypeou  Epe  Van). 
Heuvel  (G.  Vanden). 
Heymans  (Jean).  , 


Uodges  (Charles). 

Iloet  (Gérard) , le  Jeune. 
Hoet  (Henri-Jacques). 
Hofman  (Pierre). 

Ilogen  (Leendert  Van). 
Hogenhuyzen  (Elisa-Geor- 
gina). 

Hogervorst  (Henri). 

Holaart  (J.). 

Hogerheydcn  (Ange). 
Hoogers  (Henri). 
Hoogstraaten  (Abraham 
Van). 

llorslok  (Jean-Pierre  Van). 
Houtman  (Corn.). 

Hulst  (Henri  Van). 

Hulswit  (Jean). 

Humbert  (Jean). 

Huysum  (Jacq.  Van). 
Huvsum  (Jean  Van). 
Huysum(Juste  Van), le  Jeune. 

Jacobs  (Gérard). 

Janson  (Jean),  le  Vieux. 
Janson  (Jean-Chrétien). 
Janson  (Pierre).. 

Jelgerhuis  (Rienk). 
Jelgersma  (Tako-Jago). 

Ivamper  (G.). 

Kamphuysen  (Gérard). 
Ivamphuysen  (Jean). 
Keetelhoet  (Guill.), 
Kelderman  (Jean). 

Keun  (Henri). 

Keyert  (R.). 

Kevzer  (Daniel  de). 

Kieft  (P.). 

Kilian  (Jacques). 

Kinderman. 

Kint  (Thierry). 

Knip  (Nic.-Fréd.),  le  Vieux. 
Knoop  (J. -H.). 

Kobell  (Henri). 

Koets  (P.). 

Kok  ou  Cok  (Jean-Mathieu). 
Koller  (J.). 

Kooi  (Guill. -Barth.  Vander). 
Kooten  (M"*  Van). 

Rosier  (Simon  de). 

Rrauz  (Simon-André). 

R ray  (J.). 

Rruysbergen. 

Rruyt  (C.). 

Ruyper  (Jacques). 

Laen  (Thierry-Jean  Vander). 
Lamair. 

Lamme  (Arie). 

Lange  (J.  de). 

Langendyk  (Thierry). 

Lapis  (H.). 

Laquy  (Guill. -Jos.). 

Ledeboer  (Isaac). 

Leen  (Guill.  Van). 

Leeuwen  (Gérard-J.  Van). 


Lelie  (Adrien  de). 

Leuven  (G. -J.  Van). 

Lexmond  (Jean  Van). 

Liender  (Jacq.  Van). 

I.iender  (Paul  Van). 

Liender  (Pierre  Van). 
Limborch  ou  Limburch 
(Henri  Van). 

Linthorst  (J.). 

Lofvers  (Pierre). 

Lofvers  (Henri). 

Lofvers  (J.). 

Loo  (Pierre  Van). 

Loon  (Van). 

Louis  (Léonard -François). 
Louw  (Pierre). 

Lubbers  (Guill.). 

Malleyn  (C.). 

Marinkelle  (Jos.),  dit  Marin- 
keltje. 

Marum  (E.  Van). 

Meertens  (Abrahami. 

Melder  (Gérard). 

Menheere  (Corn. -Laurent). 
Mertens  (Jean-Corn.). 
Meulemans  (Adrien). 

Meurs  (Jacq.  Van). 

Mey  (Jean-Adrien). 

Meyer  (Henri). 

Mièris  (François  Van). 

Miers. 

Moni  (Louis  de). 

Moor  (Char. -Isaac  de). 

Morel  (Jean). 

Morel  (Jean-Vaarzon). 
Moucheron  (Isaac). 

Muller  (J.). 

Muys  ou  Muis  (Guill.). 

Muys  (Nicolas). 

My  (Jérôme  Vander). 

Myn  (Herman  Vander). 

Myn  (André  Vander). 

Myn  (Cornélie  Vander). 

Myn  (François  Vander). 

Myn  (George  Vander). 

Myn  (Gérard  Vander). 

Myn  (Robert  Vander). 

Myn  (Agathe  Vander). 
Mvtens  (Jean). 

Nachenius  (Jacq.  Van). 
Netscher  (Constantin). 
Nicolay  (Jean-Henri). 
Nikkelen  (Jacqueline-Marie 
Van). 

Noott  (Wemmer). 

Numan  (Herman), 

Nymegen  (Dvonis  Van). 
Nymegen  (Gérard  Van). 
Nymegen  (Barbe  Van). 

Oosteihoudt  (Thierry  Van). 
Oostrum  ou  Oostrom  (G. 
Van). 

Os  (Jean  Van). 


1128 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


Ouwaler  (Isaac). 

Ouwaler  (Jacq.). 

Overbeek  (Leendert). 

Pal  in  g (Isaac). 

Palthe  (Gérard-Jean). 

Palthe  (Adrien). 

Palthe  (Antoine). 

Palthe  (Jean). 

Penning  (Nicolas). 

Persyn  (Jean)'. 

Pfeiffer  (Fran.  - Jos.) , le 
Vieux. 

Piera  (P.). 

Ploegsma  (Thierrv-Jacq.). 
Pol  (Chrétien  Van). 

Pola  (Henri). 

Ponse  (George). 

Poort(J.  Vander). 

Post  (Sébastien). 

Pothoven  (Henri). 

Prey  (J. -Z.). 

Prins  (Jean-Hubert). 

Pronk  (Corneille). 
Prud’homme  (Ant. -Daniel). 
Punt  (Jean). 

Puvl  (G.  Vander). 

Pyl  (Arend). 

Quinkhard  (Jean-Maurice). 
Quinkhard  (Jules). 

Quiter  (M.-D  ). 

Rademaker  (Abral  am). 
Rademaker  (Gérard). 

Raven  (Guill.). 

Ravestyn  (Regnier). 

Recco  (Pierre). 

Regnier  (François). 

Regters  (Tiébo"nt). 

Renodi  (Abraham). 

Rentinck  (Arnold). 

Reuver  (Théod.  de). 

Reyers  (Nicolas). 

Reygers  (Jean-Hubert). 
Rheen  (Théod.). 

Rietschoof  (Henri). 

Rink  (P. -J.). 

Robarl  (M.  ou  Guill.). 
RodeouRoode  (God.  Henri). 
Rode  ou  Roode  (Corneiile). 
Roedig  (J.-C.). 

Roelofswaart  (Adolphe). 
Roepel  (Conrad). 

Romyn  ou  Romeyn  (Guill.). 
Roode  (Théod  de). 

Rooyen  (Gabriel  Van). 

Roy  (S.  Le). 

Royer  (Jean). 

Ruwersma  (Wessel-Pielers). 
Rymsdyck  .ou  Remsdvke 
(J.  Van). 

Sam  (Ange). 

Sanders  (Gérard). 

Santvoort  (S.  Van). 


Schaasberg  (Adrien). 
Schaasberg  (Simon). 
Schaeken  (Guill  ). 

Schalken  (Jacq.). 

Scheffer  (Jean-Bap).  _ 
Scheffér  (Cornélie  Larimie, 
M”*). 

Scheffers  (N.). 

Schellema  (Taco). 
Schindelaar  (Henri). 
Schmidt  (Isaac),  le  Vieux. 
Schneider  (N  -N.). 
Schoenmakers  (J.). 
Schouman  (Arthur). 
Schregardus  (Adrien). 
Schultz  (Jean-Chris.). 
Schwartzenbach  (Jacq.). 
Schweickhardt  (Henri-G.). 
Silo  (Adam). 

Sjollema  (Thierry-Piebes). 
Sluis  (Jacq.  Vander). 

Smees  (Jean). 

Smies  (Jacq.). 

Smit  (A.). 

Smils  (N.). 

Sonnenberg  (Jean). 

Soukens  (Gisbert). 

Soukens  (Henri). 
Spaendonck  (Corneille  Van). 
Spaendonck  (Gérard  Van). 
Spoor  (J.-L.-G.). 

Staak  (Jurjen). 

Staak  (Ype). 

Steen  d’Alkmaar  (Jean). 
Steen  (Jean  Vander). 

Stevens  (Jean). 

Stokvisch  (Henri). 

Stolker  (Jean). 

Slolker  (P.). 

Slork  (Abrah.),  le  Jeune. 
Slraeten  ou  Verslraeten 
(Nicolas). 

Straten  (Jacq.  Van). 
Strumph  (J. -H.). 

Stry  (Abr.  Van). 

Stry  (Jacq.  Van). 

Swagers  (François). 

Swagers  (Elisa*. . . M™*). 
Swertner  (George). 

Taats  (Rutger  Moens). 
Tavenier  (Henri). 

Teissier  (Jean-George). 
Tcmminck  (Léonard). 
Terwesten  (Mathieu). 
Terwesten  (Augustin),  le 
Jeune. 

Terwesten  (Pierre) 

Thier  (Bernard-Henri). 
Thuilliers  (Jean). 

Torenburg  (Gérard). 
TorenvLiel  (Abr.). 

Troost  (Corneille). 

Troost  (Sara h ). 

Troost  (Guill  ),  le  Vienx. 
Troost  (Jean-Henri). 


Troost  (Jacqueline  Van 
Nikkelen,  M”’). 

Udemans  (Guill.). 
Uiterlimmige  (Vautier). 
Uppink  (U.). 

Uylenbogaart  (Isaac). 

Vaart  (A.  Vander). 

Vaart  (J.  Vander). 

Valck  ou  Valk (IL). 

Yalck  (Simon  de). 
Yalkenburg  (Thierry). 

Veen  (Gérard  Vander). 

Veen  (Pierre  Vander). 

Velde  (Corn.  Vande). 

Velde  (H.  Vander). 
Veldhoven  (Henri  Van). 
Veldhoven  (Paul  Van). 
Veldman  (Wybrand). 
Verbruggen  (Aérienne). 
Verbruggen  (Rallhazar). 
Verbruggen  (Jean),  le  Vieux. 
Verbuis  (Jean). 

Verelst  (Guill.). 

Verkolje  (Nicolas). 

Verkolje  (Abra.). 

Vermazen  (Jean). 

Vermeulen  (Corn  ). 
Vermeulen  (André). 
Vermeulen  (Jacq.). 
Vermeulen  (Paul). 

Versteeg  (Jean). 

Versleeg  (Michel). 

Verstegen  (Jacques). 

Vilain  (Phil.). 

Vilsteren  (Jean  Van). 
Vincentius  (Jean). 
Yinne(Jean  Vander),  le 
Jeune. 

Vinne (Vincent  Vander), 
le  Jeune. 

Vinne (Laurent  Vander), 
le  Jeune. 

Visser  (Adrien  de). 

Visser  (Pierre-Jean  de). 
Vlaming ou  Ylaaming. 

Voel  (Chailes-Borchart). 
Yogelesanck  (Isaac). 
Yollevens  (Jean),  le  Jeune. 
Vonk. 

Voo.t  (Henri). 

Vos  (H. -J.). 

Vrymoet  (J.). 

Vulders. 

Waal  (Juste  de). 

Waard  (Ant.  de). 

Wal  ou  Wall  (J.  Vander). 
Waldorp  (Jean -Gérard). 
Wall  (Guill. -R.  Vander). 
Walraven  (Isaac). 
Walskapelle  (Jacques). 
Wandelaer  (Jean). 

Warl  ( Thierry -Ant.  Vande). 
Wasseoberg  (Jean-Abel). 
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Wassenberg  (Elisabeth). 
Weeling  (Anselme). 
Weyenberg  (J.). 

Weyerman  (Jacq.  Campo). 
Wieringa  (Jean). 

Wigmana  (Gérard). 
Wigmana  (Jean). 

Wilkens  (Théod). 

Wilt  (Guill.  Vander). 

Winter  (de). 

Winter  (Henri  de). 

Wit  (Jacq.  de). 

Wolters  (Herman). 

Wolters  (Henriette  Van  Pée, 
M“). 

Wubbels  (Jean). 

Wughters  (Charles). 
Wulfraat  (Marguerite). 
Wynen  (Oswald). 

Xavery  (Gérard-Jos.). 
Xavery  (François). 

Xavery  (Jacques). 

Yssel  (Charles  Vander). 

Zanten  (Pierre  Van). 

Zeeman  (Enoch). 

Zeeman  (Paul). 

Zeeman  (Isaac). 

Zegelaar  (Gérard). 

Zeppel  (Chrétien). 

xix'  siècle. 

Abels  (Jacques  Théodore). 
Akkersd\k  (Jacques). 

Alberti  (J.-E.). 

Alewyn  (Guillaume). 

Alewyn  (Etienne). 

Amerom  (H  -J.  Van). 
Amerom  (C.-H.  Van). 
Andriessen  (Chrétien). 
Andringa  (T.). 

Apostool  (Corn.). 

Azeglio  (Martino  d’). 

Baar  Van  Slangenburgh 
(Char.-Jac.). 

Bake  (Guillaume). 
Bakhuysen  (Henri  Van  de 
Sande). 

Bakker  (Corneille). 

Bakker  (Arthur). 

Bakker  (Job-Auguste). 
Barbiers  (Pierre),  le  troi- 
sième. 

Barbiers  (Pierre),  le  qua- 
trième. 

Barbiers  (Barthél.),  le  Jeune. 
Barnouw  (Nicolas). 

Beek  (Jean  E.-B.  Ter). 

Behr  (Charles-Jacques). 
Bekking  (A.). 

Beretta  (Pierre-Aug.). 
Berg(Jacques-E.-J.  Vanden). 


Berg  (Simon  Vanden). 
Berghe  (Vanden). 

Bernard  (Thierry). 

Bernhard  (Pierre-Gérard). 
Bertichen  (P. -G.). 

Bevlard  (Corn.). 
Bichelberger  (M"‘). 

Bierman  Junior  (G. -H.). 
Bilders  (Jean  Warnard). 
Bing  (Valentin). 

Blés  (David). 

Bliek  (Pierre). 

Bloeme  (Herman-Ant.  de). 
Bloemers  (Arnold). 
Blokhuvzen  (Thierry  Vis). 
Blyk  (Fran.-Jac.  Vanden). 
Bodeman  (Guill.). 

Boelaart  Van  Wyngaar- 
den  (A). 

Boellaard  (Marg.-Corn.). 
Boer  (E.-E.  de). 

Boer  (Otto,  de). 

Bommel  (Élie-Pierre  Van). 
Borsteegh  (Corn.). 

Bosboom  (J.). 

Boshamer  (Jean-Henri). 
Boshamer  (Jean). 

Boshamer  (Jean-Guill  ). 
Bourjé  (Jean-Pierre). 
Braakman  (Antoine). 

Brade  (G.-C.). 

Brandt  ou  Braendt  (Albert- 
Jonas). 

Breuhaus  de  Groot  (Franc.). 
Breukelaer  (Henri). 

Breyer  (Jean-Henri),  le 
Vieux. 

Breyer  (Jean -Henri ) , le 
Jeune). 

Broek  (Michel  Vanden).  le 
Jeune. 

Brondgeest  (Albert). 
Brouwer  (Pierre). 

Brugghen  (Guil.-Anne  Van- 
den). 

Bruggink  (Jacques). 

Bruine  (Adrien-Henri  de). 
Bruyn  (Corn. -Jean  de). 
Budde  (Jcanne-Alida). 

Burgh  (H.  Vander). 

Burgh  (H. -A.  Vander). 

Burgh  (P.  Vander). 

Buuren  (H.-L.  Van). 

Buys  (Corn.  -B.). 

Bylard  (Corn.). 

Calisch  (Maurice). 

Caspari  (Henri-Guill.). 
Casteelen  (J. -G.). 

Castro  (Gabriel-Henri  de). 
Cate  (Henri-G.  Ten). 

Christ  (Jean-François). 

Christ  (Pierre-Gaspard). 

Cocq  (Corn.  de). 

Cohen  Pariara  (D.). 

Cooke  (Guill.). 


Cornet  (Jacques-L.). 
Couwenberg  (Abraham). 
Craeyvanger  (Guibert). 
Craeyvanger  (Benier). 
Cramer  (Henri-Guil.). 
Cuylenburg  (J.  Van). 

Daiwaille  (Jean-Aug.). 
Daiwaille  (Alex.). 

Danekes  (André). 

Das\elt  (J.). 

Davidson  (Ezéchiel). 
Deventer  (Jean-Fréd.  Van). 
Dielen  (Adrien). 

Dielen  (Guill.  Van). 

Dionisy  (Jean  Michel). 
Dreibholtz  (Chrétien). 
Drieling  (Frédéric). 

Drielst  (Jean  Van). 

Drift  (Jean-Adr.  Vander). 
Dubourcq  (Pierre -Louis). 
Duncan  (André). 

Dyckhoff  (J.). 

Dyxhoorn  (Pierre). 

Eeghen  (J.  Van). 

Eelkema  (Eelkc  Gilles). 
Eerstman  (T.). 

Ehnle  (Adrien). 

Eick  (J. -F.). 

Elzer  (Henri). 

Engelberts  (Engelbert). 
Engelberls  (Albert). 
Engelberts  (Guill.). 
Engelberts  (Jacques). 

Esman  (Jean). 

Esman  (Herman). 

Eymer  (Arnold). 

Eysden  (Robert  Van). 

Fels  (Jean-Jacques). 

Floh  (A.-W.). 

Florimont  (C.-T.-B.  de). 
Fonlyn  ou  Fonteyn  (Pierre) 
Fredi'iks  (Jean- Henri) 

Gaal  (Jacques-Corn.). 

Geelen  (Chrétien  Van),  le 
Jeune. 

Gennep  (Jean  Van). 
Geuzendam  (G. -J.). 

Gobell  (Gérard- Henri). 
Gobius  (Henri-Ant.). 

Goeje  (Pierre  de). 

Graaff  (B.-W.  Vander). 

Greef  (Jean  de). 

Greeve  (G.). 

Gregoor  (Pierre-Martin). 
Greive  (Pierre- François). 
Grient  (Corn.  Ouboter  Van- 
der). 

Groolvelt  (Jean-Henri  Van). 
Gruyter  (Guill.). 

Guise  (Pierre-Jean). 

Haan  (F.  de). 
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Haan  (Wvtze  de). 

Haanen  (Gaspard). 

Haanen  (Adrienne-Jeanne). 
Haanen  (Elisabetli-AIida). 
Haanen  (George-Gilles). 
Haanen  (Remi-André). 

Haarl  (Jean  de). 

Haas  (Jean-Herman  de) 
Haaxman  (Pierre). 

Haccou  (Jean-Corn.). 

Haen  (Joseph-Charles  de). 
Hall  (J.  Van). 

Ham  (Jean-Bap.). 

Hansen  (Lambert-Jean). 
Hansen  (Constantin). 
Hansma  (Douwe). 
Hardenberg  (Lambert). 
Harderwyk  (Jean  Van). 

Hari  (Jean),  le  Vieux. 

Eari  (Jean),  le  Jeune. 
Hartinck  (M). 

Hartogensis  (Joseph). 

Haus  (H.-M  .). 

Heeckeren  (François-J.  Van). 
Heemstede  (messire  Isaac 
Van). 

Hein  (Chrétien-Henri). 

Hein  (Henri-Jean). 

Hekking  (G.). 

Heland  (A.). 

Helmich  (Elzenerus). 
Hendriks  (Frédéric-Henri). 
Heymans  (Guill.). 

Heymans  (Jean -Henri). 
Hilverdink  (Jean). 

Hoedt  (J. -II.). 

Hoen  (Corn. -Pierre  T’). 
Hoevenaar  (Corn.). 
Hoevenaar  (Guill  ). 
Hollanders  (Jean). 

Hoop  (Douwe  de). 

Hopman  (N.). 
Hoppenbrouwers  (Jean- 
Franc.). 

Houtmân  (M.). 

Hove  (Barthél.-Jean  Van). 
Hove  (Hubert  Van). 
Hovenaer  (W.-P.). 

Hoyer  Van  Brakel  (Louise). 
Huïk  (Abraham). 

Hulseboom  (G.). 

Hulstyn  (Corn. -Jean  Van). 
Humbert  de  Superville 
(David-Pierre). 

Huygens  (Fréd. -Louis). 

Huys  (Jean-Nicolas). 
Huysmans  (Jacques-Charl.). 
Huysmans  (Const.-Corn.). 

Idsinga  (Wilhel.-Gcrt.  Van). 
Immerzeel  (Chrétien). 
Immerzeel  (Anne -Marie). 

Jansen  (Jean-Maurice). 
Jelgerhuis  (Jean). 

Jelinek  (U.-J.-J.). 
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Jollv  (Paul). 

Jong  (Juriaan  de). 

Jong  (Servais  de). 

Jonge  (Gérard-K.  de). 

Jonxis  (Jean-Louis). 

Jonxis  (Pierre-Henri-Louis). 

Kaa  (Jean  Vander). 
Kaldenbagh  (A.). 

Kannemans  (Chr.-Corn.). 
Karssen  (Gaspard). 

Kasleele  (Abra.-A.  Vande). 
Kate  (Herman  Ten). 

Kate  (Mari  Ten). 
Keppel-Uesselink  (Herman). 
Kelel  (Jean). 

Keultjes  (Gérard-L.). 

Kieft  (Jean). 

Kiers  (Pierre). 

Kiers  (George  Laurent). 
Kimmel  (Corn.). 

Kinschot  (messire  Gas- 
pard Van). 

Klerk  (Guill.  de). 

Kleyn  (Jean-Pierre-Y.). 

Kleyn  (Louis-Jean). 

Kleyn  (Pierre-Rodolphe). 
Klinkhamer  (Henri-A.). 

Knip  (Henriette). 

Knip  (Joseph-Auguste). 

Knip  (Auguste). 

Knip  (Martin-Thierry). 

Knip  (Henri-Jean). 

Knip  (Nicolas-Frédéric),  le 
Jeune. 

Knoll  (François-Corn.). 
Kobell  (Jean),  le  Vieux. 
Kobell  (Jean),  le  Jeune. 
Koekkoek  (Jean-Herman). 
Koekkoek  (Bernard-Corn  ) 
Koekkoek  (Herman). 
Koekkoek  (Jean). 

Koekkoek  (Marin-A.). 
Koelman  (Jean-Henri). 
Kéming  (Elisabeth- J.). 
Koningh  (Léonard  de),  le 
Vieux. 

Koningh  (Adrien  de). 
Koningh  (Léonard  de),  le 
Jeune. 

Koningh  (Sophie  de). 

Koogh  (Adrien  Vander). 
Koster  (Evrard). 
Kouwenhoven  (Jacques). 
Kramm  (Chrétien). 

Kruger  (E.-F.). 

Kruger  (J.). 

Krumpelman  (Herman). 
Kruseinan  (Corn.). 
Kruseman  (Frédéric-M.). 
Kruseman  (Jean-  Jr.). 
Kruseman  (Jean-Adam). 
Kruseman  (Jean-Théodore). 
Kruyf  (Corn.  de). 

Kryger  (A.-C  ). 

Kuyk  (Gisbert-B.). 


Kuytenbrouwer  (Martin- 
Ànt.),  le  Vieux. 
Kuytenbrouwer  (Martin- 
Ant.),  le  Jeune. 

Laar  (Bernard  Vande). 

Laar  (Jean-Henri  Vande). 

Laar  (Pierre-Martin  Vande). 
Lamberts  (Gérard). 

Lamers  (Jean- Herman). 
Lamme  (Arnold). 

Lamme  (Arie-Jean). 

Lamme  (Adrienne  Van  Gel- 
ler,  M"*). 

Langeveld  (H.). 

Lebret  (T.). 

Leent  (Thomas  Van). 

Leickert  (Charles). 

Lelie  (Jean-A.  de). 

Levelt. 

Leyerdorp  (André). 

Liefland  (Jean). 

Liernur  (Alexandre). 

Lieste  (Corn.). 

Limmen  (J.  Van). 

Linssen  (H.). 

List  (Gérard). 

LoetT  (Uildebr. -Pierre). 
Loosbroek  (J. -P.) 

Malefyt  (J.  de  Waal). 

Martens  Van  Sevenhovcn 
(Jacques). 

Mathvssen  (C.). 

May  (J. -G.). 

Meer  (Charles  Van). 
Meermohr  (J. -B.  Vanden). 
Meerten  (A. -B.  Schilperoort, 
femme  de  Van). 

Meyer  (J. -H. -Louis). 

Meyer  (Anl. -André  de).  • 
Mever  (Gilles  de). 

Mevn  (M“  S.-A.-C.). 

Michaelis  (Gérard). 

Mock  (D.). 

Moens. 

Mol  (vVaulhier). 

Mollinger  (Louis). 

Mollinger  (Gérard). 

Molyn  (Pierre- Marius). 
Mongers  (Corn.). 

Moorrees  (Messire  Chrét. 
Guill.). 

Moritz  (Louis). 

Moritz  (Anne  Revermans 

M"’). 

Morrien  (J. -U.). 

Muller  (Henri-Léonard). 

Nahuys  (Cécile  Dor.  Schuyl 
Vander  Does,  comtesse). 
Nayler  (Marie- Elis.  Liernur, 
M"'). 

Nepveu  (Messire  Laurent). 
Netscher  (Juste). 
Neurdenburg  (Christophe). 
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Nieuwenhuysen  (Adrien). 
Nooteboom  (Jacques-Henri). 
Nooy  (Guill.  de). 

Nuyen  (Wynand-Jean). 

Obernian  (Antoine). 
Offermans  (Ant -Jacques). 
Oltmans  (Alexandre). 

Oort  (Henri  Van). 

Oort  (Pierre  Van) 

Oostenga  (Thomas). 
Oosterhoudt  (D.  Van). 
Oosterhuis  (H. -P.). 
Opzoomer  (Simon). 

Os  (George-J. -J.  Van),  le 
Vieux. 

Os  (Pierre-Gér.  Van). 

Os  (Pierre-Fréd.  Van). 

Os  (George- J. Van),  le  Jeune. 
Os  (Marie  Van). 

Osti  (Henriette). 

Ouwerkerk  (Jean  Van). 

Parre  (Mathieu). 

Peduzzi  (Domin.-Ant). 
Pelgrom  (Jacques). 

Pelt  (Abr.  Van). 

Penning  (Pierre-Arthur). 
Peters  (Pierre-Franc.),  le 
Vieux. 

Peters  (Pierre-Franc.) , le 
Jeune). 

Petit  (les). 

Petit  (Alexandre). 

Peurse  (Adam  Van). 

Pfeiffer  (François-Jos.  ),  le 
Jeune. 

Pieneman  (Jean-Guill.). 
Pieneman  (Nicolas). 
Pieterszen  (Abraham). 

Pitloo  (Antoine). 

Plaatzer  Vanden  Hull  (Hu- 
bert-Guill.). 

Plas  (Pierre). 

Pleysier  (A  ). 

Plugger  (Jacques). 

Pluym  (Guill.). 

Pluyms  (Félix-Louis). 
Poecken  (Van). 

Poelman  (P.-C.-G.). 

Poil  (G.-Jasink  Yande). 

Poort  (Albert-Jacq.  Vander). 
Poorter  (Antoine). 

Poot  (A.  Vander). 

Portielje  (D.  -A.). 

Portmann  (Chrétien). 
Post-Brans  (Jean-Robert). 
Posthumus  (Gorling). 
Postma. 

Pouwelsen  (Guill.). 
Pouwelsen  (Martin). 
Praetorius. 

Prins  (B.-M.). 

Pynacker  (Jean). 

Quispel  (Mathieu). 


Radin  Saleh  Ben  Jagya  (le 
prince). 

Ranelli  (Pierre-Ant.) 
Ravenzwaay  (Jean  Van),  le 
Vieux. 

Ravenzwaay  (Jean  Van),  le 
Jeune. 

Reeder  (Martin-B.). 

Reekers  (Jean). 

Reekers  (Henri). 

Reinhart  (Emilie). 

Rentinck  (Jean). 

Reultjes  (Gérard). 

Revest  (Cornélie). 

Reyntjens  (Henri). 

Rieke  (Jean-George). 
Rietstap  (Antoine). 

Rikkers  (Guill.). 

Ringeling  (Henri). 

Rochussen  (Charles). 
Rochussen  (Henri). 
Roelfsema  (Albertine  ten 
OEver,  M””). 

Roelofs  (Guill.). 

Rog’aar  Snellebrand  (Corn.). 
Romondt  (Hélène  Van  Die- 
len,  M"). 

Ronner(HenrietteKnip,M”*). 
Roode  (Nicolas  de). 

Roos  (Corn. -Fr.). 

Roos  (Jean). 

Rposenboom  (Nic.-Jean). 
Rossum  (Jean-Corn.  Van). 
Roth  (George-André). 
Rudder  (Jean  de). 

Ruiter  (de). 

Rutten  (Jean). 

Ruytenschildt  (Abr. -Jean). 
Ruyter  (Jean  de). 
Ryckevorsel  (Jean  Van). 

Rye  (James  de). 

Saffl  (J.-C.-G.). 

Salm  (A.),  le  Jeune. 

Schaap  (Guill.). 

Scharfl'  (M.-C.  Van  Rossum, 
M”*). 

Scheeres  (Henri-Jean). 
Schelfout  (André). 

Schendel  (Pierre  Van). 
Schmidt  (George). 

Schmidt  (Guill  -Henri). 
Schmidt  (Isaac),  le  Jeune. 
Schneiders  van  Greyffens- 
wert  (Boniface). 
Schoemacker-  Doyer  (Jacq.). 
Schoilen  (Pierre). 

Schomper  (J. -J.). 

Schoonbeek  (Jean-Nicolas). 
Scholel  (Jean-Chrétien). 
Schotel  (Christine). 

Schotel  (Pierre-Jean). 
Schouman  (Martin). 
Schouman  (Isaac). 

mten  (Gérard-Jean). 

I Schreuel  (Jean-Chr. -Albert). 


Serné  (Adrien). 

Serrurier  (L  J. -J.). 

Sieburg. 

Singendonck  (Didier-Jean). 
Sipkes  (Joseph). 
Slangenburgh  (Char. -J. - 
Baar  Van). 

Slothouwer  (H.-J..). 
Smak-Gregoor  (Gilles). 

Smit  (Jean). 

Sooterik  (Théod  ). 

Sollewyn  (Hendrina). 

Speets  (Corn.). 

Spohler  (Jean-Jacques). 
Springer  (Corneille). 

Stark  (J. -II  ). 

Staveren  (Gisberl  Van). 
Steenbergen  (Albert). 
Steffelaar  (Corn.). 

Steffens  (Louise). 

Steyn  (J.). 

Stock  (Jacq.  Vander). 

Stock  (Jacqueline  Vander). 
Stoof  (Guill.). 

Straten  (Bruno  Van). 

Swart  (Albert). 

Swart  (Cortianus  Henri  de). 
Swyndregt  (Fran.  Montau- 
ban  Van). 

Swyndregt  (Nie.  Van). 
Sypkens  (Ferdinand). 

Tack  (J. -F.). 

Tavenraat  (Jean). 

Teerling  (Abr.  dit  Alexan- 
dre). 

Temminck  (M'"  H.-C.). 

Tetar  Van  Elven  (Jean-llap.). 
Tetar  Van  Elven  (Pierre-  H. - 
Th.). 

Thans  (Guill.). 

Topfer  (J. -A.). 

Toulon  (M"”  Martine  Van). 
Troost  (Guill.),  le  Jeune. 
Trooswyk  (Wautier  Van). 
Turken  (Henri). 

Uberfeldt  (Jean-Bap.  Van). 
Ulsen  (W.-G.  Van). 
Uytenbogaarl  (Abr.), 

Valkenburg  (Danker  Louis). 
Valois'  (Jean-Fr.). 

Valois  (Jean-Chrétien). 

Veen  (P  Van). 

Veeren  (Anne-Marie  Van). 
Velzen  (Jean-Pierre  Van). 
Ven  (Gérard  Vander). 
Verbeet  (Guill.). 

Verburgh  (Corn. -Gérard). 
Verheyen  (Jean-Henri). 
Verhoesen  (Albert). 
Verhoesen  (Jean). 

Verhoogh  (Jean). 

Verpoeken. 

Yerschuur  (Vautier). 
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Verspuy  (Gilberli. 

Vertin  (Pierre). 

Verveer  (Salomon). 
Yeltewinkel  (Henri). 
Vinkeles  (Cécile). 

Vinkeles  (Elisabeth). 
Vinkeles  (Herman). 

Vintcent  (Louis  A.). 

Visser  (Guill.  de). 

Vletter  (Samuel  de). 

Vooren  (Jacq.  Vander). 
Voorman  (D.  Batavus). 

Vos  (H. -G.). 

Vos  (P.-J.-W.  de). 

Voskuil  (Pierre). 

Voskuil  (Nicolas). 
Vredenburg  (J.). 
Vreumingen  (Thierry  Van). 
Vries  (Catherine  Roeters  Van 
Lennep,  M"*  de). 

Vries  (J.-C.  de). 


XIII'  SIÈCLE. 

Antonio  (Antoine  d’). 
Apollonius. 

Barlolommeo  (maestro). 
Bergamo  (Guillaume  da). 
Berlinghieri  ( Bonaventure). 
Buonimo  di  Crislofano,  dit 
Buffalmacco. 

Cavallini  (Pierre). 
Cimabueou  Gualtieri(Jean). 
Conciolo. 

Coppoou  Coppi  Marcovaldo. 
Cosmali  (les). 

Diodato  deLucques. 

Gaddi  (Gaddo). 

Gelasio  di  Niccolo. 

Géra  (Jacopo  di  Nicola),  dit 
Géra  de  Pise. 

Giovanni  de  Venise. 

Guido. 

Guido  da  Siena. 

Guilielmo  de  Bergame. 

Lorenzetti  ou  Lorenzo,  le 
Vieux. 

Margaritone. 

Martinello  de  Bassano. 
Masnada  (Nicolas  délia). 
Minuccio  (maestro). 

Neri  (Nello). 

Oderic  de  Sienne. 

Oderigi  de  Gubbio. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


Vries  (Jean-E.  de). 

Vries  (Mn*  M.-A.-J.  de). 
Yrolyk  (Jacques). 

Waardenburg  (Evrard). 
Wagner  (Guillaume). 
Waldorp  (Antoine). 

Waterloo  (Jean-Pierre). 
Watrin  (J.-J.-M.). 

Weerts  (Conrad). 

Weidner  (Guillaume). 

Weiss  (Ant.). 

Weiss  (Guill.). 
Weissenbruch  ( Jean). 

Well  (Arnold  Van). 

Welle  (D.). 

West  (Jean-11.  Van). 
Westenberg  (Pierre-George). 
Wesler  (Corneille). 
Wicheren  (Jean  Van). 
Wieringa  (Gérard). 


Wiertz  (Henri-François). 
Wiidrik  (MM*  It.-S.).‘ 

Winler  (Abraham). 

Winter  (Adrien  Van). 
Winteroy  (N.  Van). 
Wittevronghel  (Alexandre). 
Woensel  (Pétronille  Van). 
Wonder  (Pierre-Christ.). 
Worp  (Guill.  Vander). 

Wust  (Christophe). 
Wyngaerdt  (Ant. -J.  Van). 
Wyngaerdt  (Pierre-T.  Van). 

Zanl  (Arnold  Van  T’). 
Zeeman  (Abraham). 

Zeeman  (Joseph). 
Zurmuhlen  (B.). 

Zwart  (Albert-Gérard). 
Zwigtman  (Corneille). 
Zwigtman  (Marin). 


ÉCOLE  ITALIENNE 


Pisano  (Giunto),  dit  Giunta 
de  Pise. 

Scopula  (Jean-Marie). 
Serrati. 

Solsernus. 

Stéfani  (Thomas  de). 

Tafi  (André). 

Tesauro  (Phil. ). 

Théophane  de  Constanti- 
nople. 

Theotonius  (frère). 

Tullio  de  Perugia. 

Turrita  (frère  Jacq.  degli 
Altimanni  Da),  dit  Frate 
Mino. 

Ursone. 

Ventura. 

Vicino. 

XIV'  SIÈCLE. 

Alberegno  (Jacques). 
Aldigieri. 

Ambrogio  (Jean). 

André  de  Velletri 
Antonio. 

Antonio  de  Padoue. 

Ascanio  (Jean  d’). 

Avanzi  (Jacques). 

Barlolo  (Thadée). 

Bassini  (Thomas). 

Berna  (le). 

Bertone. 

Bicci  (Laurent  di). 

Bocco  da  Fabriano. 


Bolognini  (Barthélemy). 
Bonaccorso  di  Cino. 

Bondone  dit  Giotto. 

Bonini  (Jean). 

Bonomo  (Jacques). 

Bruno  di  Giovanni. 
Buonaventura. 

Calandrino. 

Capanna  (Puccio). 

Casella  (Polydore). 

Cecco  ou  Fi  ançoisda  Gubbio. 
Cenni  (Pasquino). 

Corsino  (Buonajuti). 
Crisloforo  de  Bologne. 

Cusci  (Lapo). 

Daddi  (Bernard). 

Duccio  Boninsegna. 

Edesia  (Andrino  d’). 
Escgrenio. 

Francesco  di  maestro  Giotto. 
Francesco  di  Simone. 

Franco  de  Bologne. 

Gaddi  (Thadée). 

Gaddi  (Angelo). 

Galante  (Messer). 

Gennaro  di  Cola. 

Gentile  da  Fabriano. 
Germinian  de  la  Turre. 
Giacomo  deCamerino  (Fra. ) . 
Gioggi  (Barlolo). 

Giorgio  de  Florence. 
Giovanni  de  Milan. 

Giovanni  de  Padoue. 
Giovanni  de  Pistoie. 
Guariento  (Rodolphe). 
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Guilielmo  de  Forli. 

Imparato  (Jean). 

Jacopo  (Don). 

Landini  (Jacques). 

Laodicée  de  Pavie. 

Lapo  (Riccio  di). 

Lapo  (Etienne  di),  dit  Ste- 
fano. 

Lapo  (Thomas  di),  dit  Giot- 
tino. 

Laudadio  deFerrare. 

Lello  de  Pérouse. 

Lippo. 

Lippo  (André  di). 

Lorenzetti  (Ambroise). 
Lorenzetti  (Pierre), dit  Pierre 
Laurati  ou  Laurentii. 
Lorenzo  de  Venise  ou  de 
Bologne. 

Marco  (Thomas  di). 

Marco  et  Paolo. 

Martini  (Simon),  dit  Memmi 
ou  Simone  di  Martino  ou 
Simon  de  Sienne  ou  enfin 
maître  Simone. 

Martini  (François) , dit  Cecco 
di  Martino  “ 

Memmi  (Philippe). 
Menabuoni  (Juste), dit  Giusto 
de  Padoue. 

Michèle  de  Milan. 

Michelino. 

Mutina  (Thomas),  dit  Tom- 
maso  de  Modène. 

Nello  di  Dino. 

Nicolas  du  I’rioul. 

Nova  (Pecino). 

Novo  (Pierre). 

Nucci  (Allegretto). 

Oberlo  (François  de). 

Octave  de  Faênza. 

Orcagna  (André). 

Orcagna  (Bernard). 

Pace  de  Faenza. 

Palmerucci  (Guido). 

Paolo  (maître). 

Paxino  di  Villa. 

Pielro  de  Bellune. 

Pietro  de  Novare. 

I'ievano  (Etienne). 

Ponte  (Jean  dal). 

Ponte  (Jean  da  Sanlo  Ste- 
phano). 

Pucci  (Gérard). 

Puccio  da  Gubbia. 

Rambaldode  Ferrare. 
Poncho  (Michel  de). 
Uovezzano  (Jean  da). 


Scannabecchi  (Dalmasio). 
Scannabccchi  (Phil.),  dit 
Lippo  di  Dalmasio. 

Segna  d’Antignano. 

Segna  di  Buonavenlura. 
Semitecolo  (Nicolas). 
Serafini  (Barnabé),  dit  Bar- 
naba  de  Modène. 

Serafini  (Serafino  de). 
Silvestro  (don). 

Simon  de  Bellune. 

Simon  de  Cusighe. 

Simone  de’  Crocefissi. 

Sozzo  (Nicolas  di). 

Spinello,  Spinelli,  le  Vieux. 
Spinello  (Gaspard). 

Starnina  (Gérard). 
Stefanone. 

Testorino  (Brandolin). 

Tio  (François). 

Tome  (Luc  di). 

Tossicani  (Jean). 

Traini  (François). 

Ugolino  de  Sienne. 

Ugolino  d’Orvieto. 

Vanni  (Bernard  Nello). 

Vanni  (Cinuzzi). 

Vanni  (Nello). 

Vanni  (Torino),  le  Vieux. 
Vanni  (Torino),  le  Jeune. 
Vanni  (André  di). 

Veneziano  (Antoine). 

Vital  ou  Vitale. 

xv*  SIÈCLE. 

Agnolo  di  Lorenzo. 

Aiamanni  (Pierre). 

Alberti  (Léon-Baptiste). 
Albertinelli  (Mariotto). 
Alberto  (Antoine). 

Alemania  (Corrado  de) 
Alessiis  (François). 

Alfei  (Francesco). 

Alunno  (Nicolas). 

André  de  Guido. 

André  de  Murano. 

André  d’Orvieto. 

Andria  (Tuzio  di). 

Angelo  de  Padoue. 

Angelo  de  Venise. 

Anguilla  (Jacques  d’). 
Ansano  de  Sienne. 

Antonello  de  Messine. 
Antonio  dit  Antoniasso. 
Antonio  de  Crevalcore. 
Antonio  de  Fabriano. 
Antonio  de  Trevise. 

Antonio  (Jacobello  d’). 
Antonio  (Salvador  d’). 
Aspertini  (Guido). 

Bàldi  (Bernardino). 


Baklinelli  (Baldino). 

Baldini  (Jean). 

Baldovinetli  (Alexis). 
Balestrieri  (Dominique). 
Barocci  (Ambroise). 
Barthélemy  de  St -Marc  ou 
del  Fattorino,  dit  le  Frate 
ou  Baccio  délia  Porta. 
Bartolo  (Dominique). 

Bartolo  di  Fredi  (Manfred). 
Bartolommeo  de  Forli. 
Bartolommeo  d’Orvieto. 
Bartolommeo  di  Gentile. 
Bartolommeo  di  Martino. 
Baslianino  di  Francesco. 
Bellavita  (Ange). 

Bellini  (Jacques). 

Bellini  (Gentile). 

Bellini  (Jean). 

B e 1 1 u n e 1 1 o (André). 

Benaglia  (Francesco). 
Benaglio  (Jérôme). 

Benedetto  de  Majano. 

Berardi  (Sano). 

Bernardino  de  Murano. 
Bernardo  di  Francesco. 

Betti  (Bernard),  dit  le  Pin- 
turicchio. 

Bevilacqua  (Ambroise). 
Bevilacqua  (Philippe). 
Bianchi  (Fran.  Ferrari),  dit 
il  Frari. 

Bicci  (Neri). 

Bitino. 

Bocatis. 

Boccardino. 

Bol traflio  ou  Bellraffo  (Jean- 
Antoine). 

Bombologno  (le). 

Bonacossa  (Hector). 

Bonino  (Gaspard). 

Bono. 

Bono  (Grégoire). 

Brandino  (Octave). 

Brea  (Louis). 

Brunelleschi  (Philippe). 
Bulgherini  (Martin). 
Buonarroti  (Michel- Ange). 
Buonconsifîlio  ou  Bonconsi- 
gli  ou  Boniconsilii  (Jean), 
dit  : il  Marescalco. 
Buonfiglio  (Benoit). 

Buoni  (Sylvestre). 

Calori  (Raphaël). 

Campana  (André). 

Canozio  (Laurent),  dit  Lo- 
renzo da  Lendinara. 
Cantacci  (André),  dit  del 
Sansovino. 

Caprioli  (François). 

Carnuli  (frère  Simon  da). 
Caselli  (Christophe), dit  Cris- 
toforo  de  Parme  ou  le  Tem- 
percllo. 

Cassino  (Barthélemy). 
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Castagno  (André  del). 
Caterino  de  Venise. 

Cennino  (André). 

Cesa  (Mathieu). 

Chiodarolo  (Jean-Marie). 
Cieco  (Nicolas). 

Coda  (Benoît). 

Commenduno. 

Corna  (Ant.  délia). 

Corradini  (Barthél.),  dit  Fra 
Carneval. 

Corso  (Jacques  del). 

Cossa  (François). 

Crivelli  (Carlo). 

Crivelli  (François). 

Crivelli  (Victor). 

Croce  (Balthasar). 

Cybo  ou  le  moine  des  îles 
d'Or. 

Dario  de  Trévise. 
Deliberatore  ou  Di  liberatore 
(Nicolas). 

Dello. 

Diamante  (fra). 

Donatello. 

Donalo. 

Donato  de  Pavie. 

Donnino  (Ange). 

Dono  (Paul  di),  dit  Uccelli  ou 
Uccello. 

Donzello  (Pierre). 

Ercole  de  Bologne,  nommé 
aussi  Uerculin  Bolonais. 
Estense  (Balthasar). 

Fabio  di  Gentile  di  Andrea. 
Facis  (Ange  de). 

Federighi  (Ant.). 

Fiesole  (frère  Jean  de),  dit  : 
il  Bealo  Angelico  ou  Fra 
Angelico  ou  Fra  Giovanni. 
Filipi  ou  Filipepi  (Alexan), 
dit  Botticello. 

Fiore  (Nicol.  Ant.  del),  dit 
Colantonio. 

Fiorenzo  di  Lorenzo. 

Fiorini  (Jérôme). 

Flore  (Jacobello  de). 
Folchetli  (Etienne). 

Foppa  (Vincent). 

Forti  (Jacques). 

Francesca  (Pierre  délia),  dit 
Pierre  Borghese. 

Francesco  de  Borgo. 
Francesco  de  Florence. 
Francesco  di  Giorgio. 

Franco  (Alphonse). 

Franco  (Ange). 

Galasso  Galassi. 

Galgano  diMaestro  Minuccio. 
Gandolfino  (Maestro). 

Gatta  (don  Barthél.  délia). 
Gherardo. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 

Ghiberti  (Laurent)-. 
Ghirlandaio  (Benoit  Bigordi, 
dit). 

Ghirlandaio  (David  Bigordi, 
dit). 

Ghirlandaio  (Dominique  Bi- 
gordi, dit). 

Giacomo  (Lorenzo  di). 
Gianbono  (Michel). 

Giorgio  de  Trévise. 

Giovan  di  Paolo. 

Giovanni  (Olivier  de  San). 
Giovanni  de  Pavie. 

Giovanni  de  Vérone  (frère). 
Giovanni  Francesco  de  Ri- 
mini. 

Giovenale. 

Girolamo  de  Trévise,  le 
Vieux,  ou  Jérôme  Aviano. 
Giuliano  de  Fabriano. 

Goro. 

Gozzoli  (Benozzo  di  Lese). 
GralFione  (le). 

Gregorio. 

Grossi  (Barthél.). 

Guido  ou  Guidolino  (Benoît). 

Jacometto  de  Venise. 
Jacopello  d’Antonio. 

Jacopo  di  Fraie  Mino. 

Lamberlini  (Michèle)  ou  Mi- 
chèle di  Matteo  Lamber- 
tini. 

Lancilolti  (François). 
Lanzilago  (Maestro). 

Lappoli  (Mathieu). 

Laurenti. 

Lazzari  (Donato)  dit  le  Bra- 
mante ou  Bramante  d’Ur- 
bin. 

Lazzaro. 

Lello  de  Velletri. 

Leonello  (Antonio). 

Lianori  (Pierre-Jean),  ou 
Pietro  di  Giovanni. 
Liberale  de  Campo. 

Liberale  de  Vérone. 

Libri  (Fran.  Dai) , le  Vieux. 
Linajuolo  (Berto). 

Lippi  (frère  Philippe). 

Lippi  (Phil.  ou  Philippino). 
Lodovico  de  Parme. 
Lorentino  d’Angelo. 

Lorenzo  (don). 

Lorenzo  da  San  Severino, 
le  Vieux. 

Lorenzo  da  San  Severino , 
le  Jeune. 

Lorenzo  de  Pavie. 

Lorenzo  di  Pietro,  dit  le 
Vecchietto. 

Loschi  (Jacques). 

Luzzo  (Pierre),  dit  Zarato 
ou  Zarotto  ou  Morto  da 
Feltro. 


Maccari  (le  père  Domenico). 
Machiavelli  (Zenobio  de). 
Macrino  d’Alba. 

Magnagnolo  (François). 
Mainardi  (Sébastien). 

Malmo  (Louis). 

Mantegna  (André). 

Manlegna  (Louis). 

Marasca  (Jacques). 

Marchino  (le). 

Marco  Ambrogio  ou  Melozzo 
de  Ferrare. 

Marco  de  Montepulciano. 
Maria  (Jacques). 

Mariani  (Camille). 

Mariotto  de  Viterbe. 
Marmitta  (François). 

Marone  (Jacque*s). 

Martis  (Octavien). 

Masaccio,  dit  Maso  ou  Tho- 
mas Guido  di  San  Gio- 
vanni. 

Maso  de  Bologne. 

Massone  (Jean). 

Matera  (Benoît  de). 

Mattéi  ou  Mateo  (Gabriel). 
Mazzaforle  (Pierre  de). 
Melozzo  (François). 
Michelino  (Dominique). 
Mireti  (Jérôme). 

Miretto  (Jean). 

Mocetto  ou  Mozetto  (Jérôme). 
Monsignori  (Albert). 
Monsignori  (François). 
Montevarchi  (le).* 
Montorfano  (Jean  Donato). 
Morazzone  (Jacques). 

Moreto  (Nicolas). 

Moretti  (Christophe). 

Moroni  (Dominique). 

Mossetti  (Jean-Paul). 
Muccioli  (Benoît). 

Nebea  (Galeotto). 

Negrepont  (Ant.  de). 

Nerito  (Jacques). 

Neroccio. 

Nicolas  de  Norcia. 

Nicolas  de  Vito. 

Oldoni  (Boniforte). 

Oldoni  (Hercule),. 

Oliva  (Pierre). 

Orazio  di  Jacopo. 

Orelîce  (Pierre),  dit  Pietro 
di  Cosimo. 

Paccioli. 

Panelti  (Dominique). 
Panicale  (Masolino  da). 

Papa  (Simon),  le  Vieux. 
Paradixi  (Nicolas). 

Parentino  (Bernard). 
Parrasio  (Angelo). 

Pasti  (Mathieu). 

Pecori  (Dominique). 
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Pcselli  (François  Peseilo). 
Peselli  (François),  dit  I’esel- 
lino. 

Pesenti  (Galeazzo),  dit  le 
Sabbionetta. 

Piero  de  Pérouse. 

Pietro  da  Castel  délia  Pieve. 
Pielro  de  Verceil  (Ira). 

Pietro  di  Jacopo. 

Pino  de  Messine. 

Pisano  ou  Pisanello  (Victor). 
Pizzolo  (Nicolas). 

Pollaiolo  (Antoine). 

Pollaiolo  (Pierre). 

Ponzoni  (Jean). 

Pozzo  (Mathieu). 

Quirino  de  Murano. 

Rafaellino  del  Garbo. 
Raibolini  (François),  dit 
Francia. 

Raimondo. 

Ripanda  (Jacques). 

Robbia  (Luca  délia). 
Robertelli  (Aurèle). 
Roccadirame  (Angiolillo  di). 
Rosselli  (Côine). 

Rossi  (Antoine),  *e  Vieux. 
Rossi  (Laurent  d’Ugolino  de). 
Rugeri. 

Russi  (Jean  de). 

Salli  de  Celano. 

Sassoli  (Fabien). 

Schiano  (Paul). 

Schiavoni  (Luc). 

Sciarpelloni  (Laurent),  dit  : 
di  Credi. 

Sclavo  (Luc). 

Scotti  (Louis). 

Scotto  (Félix). 

Sebastiani  (Lazare). 

Sellaio  (Jacq.  del). 

Setto  (Cecchino) 

Severo  de  Bologne. 
Signorelli  (Luc),  dit  Luc  de 
Cortone. 

Siniazoto  (Martin). 

Solario  (Ant.),  dit  le  Zin- 
garo. 

Soriani  (Nicolas). 

Speranza  (Jean-Bap.). 
Spinelli,  le  Jeune. 
Squarcione  (François). 
Stefano. 

Stefano  de  Ferrare. 

Stefano  de  Vérone  ou  Ste- 
fano de  Zevio. 

Strozzi  (Zenobio). 

Tacconi  (François). 

Tacconi  (Pliil.j. 

Tedesco  (Jacq.  del). 

Tedesco  (N.). 

Tesauro  (Bernard.) 


Tesauro  (Raimo). 

Tintorello  (Jacques). 
Tolmezzo  (Dominique). 

Trotti  (le  chev.  Jean-Bap.), 
dit  le  vieux  Malosso). 
Trozo  de  Monza. 

Tuncotto  (George). 

Tura  (Côme). 

Vaccarini  (Barthél .). 
Valencia  (Jacopo  de). 

Val  le  (Charles  délia). 
Vannino. 

Vante  ou  Altavante. 

Yanucci  (Pierre),  dit  le  Pé- 
rugin. 

Vaprio  (Augustin). 

Vaprio  (Constantin). 

Vasari  (Lazare). 

Veneziano  (Dominique). 
Verrochio  (André). 

Vigri  (Ste-Catherine),  dite  la 
Sainte  de  Bologne. 
Vincenzo  di  Stefano. 

Vinci  (Léonard  de). 

Vite  (Antoine),  dit  Antonio 
de  Pisloia. 

Viterbo  (Laurent  da). 
Vivarini  (Ant.),  dit  Antonio 
da  Murano. 

Vivarini  (Barth.),  dit  da  Mu- 
rano. 

Vivarini  (Louis),  dit  da  Mu- 
rano. 

Yoltri  (Nicolas  de). 

Zoccoli  ou  Cortoni  (Nicolas). 
Zoppo  (Marc). 

Zuccati  (Sébastien). 

Zuppelli  (Jean-Bap.). 

XVI'  SIÈCLE. 

Abbate  (Jean  dell’). 

Abbate  (Nicolas  dell’). 
Abbate  (Pierre -Paul  dell'),  le 
Vieux. 

Abbate  (Jules-Camille  dell’). 
Abondio  (Alexandre). 

Adda  (comte  François  d’). 
Agabiti  (Pierre- Paul). 
Agostino  de  Milan. 

Agresti  (Li vio). 

Alabardi  (Joseph). 

Albarelli  (Jacques). 

Alberti  (Donato). 

Alberti  (Jérôme). 

Alberti  (Cosimo). 

Alberti  (Alexandre). 

Alberti  (Durante). 

Alberti  (François). 

Alberti  (Michel). 

Alberti  (Chérubin). 

Alberti  (Jean). 

Alberti  (Romain). 

Albini  (Alexandre). 


Aleni  (Thomas). 

Alesio  (Mathieu-Pierre). 
Alessio  (Pierre-Antoine). 
Alexandre  de  Carpi. 

Alfani  (Dominique). 

Alfani  (Horace). 

Alibrandi  (Jérôme). 
Aliprando. 

Allegri  (Antoine). 

Allegri  (Laurent). 

Allegri  (Pomponio). 

Allori  (Ange). 

Allori  (Alexandre). 
Amalteo  (Pomponio). 
Amalteo  (Jérôme). 

Àmato  (Jean-Antoine),  le 
Vieux. 

Amato  (Jean -Antoine),  le 
Jeune. 

Amatrice  (Nicolas  dell’). 
Ambrogio  de  Fossano. 
Ambrogio. 

Amerighi  (Michel-Ange). 
Amidano  (Pomponio). 
André  de  Milan. 

Andreoni  (André). 
Andreassi  (Hippol.). 
Angelo  (Baptiste  d’). 
Angelo  (Jules  d’). 

Angelo  (Marc  d'). 
Anguisciola  (Lucie). 
Anguisciola  (Sophon.). 
Anna  (Balthazar  d’). 
Anselmi  (Michel-Ange). 
Ansovini  de  Forli. 

Antonio  de  Faenza, 
Apollonio  (Auguste). 
Appiano  (Nicolas). 

Aquila. 

Aquilano  (Pierre). 
Aragonëse  (Sébast.). 
Araldi  (Alexandre). 
Archita. 

Arcimbaldo  (Joseph). 
Ardente  (Alexandre). 
Arduina  (Santés). 

Aregio  (Paul). 

Aregio  (Pierre  de). 
Argenta  (Jacques). 
Armenini  (Jean-Baptiste). 
Arnulphi. 

Arzere  (Etienne  dell). 
Assisi  (Tibère  d’). 
Aspertini  (Amico). 
Augusta  (Christophe). 
Avanzi  (Simon). 

Avanzino. 

Avanzino  da  Gubbio. 
Averara  (Jean-Bapt.). 
Avila  (Ferdinand  d’). 
Azzolini  (Jean-Bern.). 

Badile  (Antoine). 
Bagazotti  (Camille). 
Baglione  (César). 
Bagnatore  (Pierre-Marie). 
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Baldari  (Jean-Bap.). 

Baldelli  dit  Barocci  (Franc.). 
Balducci  ditCosci  (Jean).' 
Bandiera  (Benoît). 

Bandinelli  (Biccio). 
Bandinclli  (François),  dit 
Francesco  d’imola). 
Bandinelli  (Michel- Ange). 
Barbarelli  (George) , dit  le 
Giorgion. 

Barbalelli  (Bernard),  dit 
le  l’occelti. 

Barbiere  (Dominique) , dit 
Domenico  Fiorentino. 
Bargone  (Jacques). 

Barile  (Jean). 

Barili  (Aurèle). 

Barocci  (Jacques) , dit  le 
Vignola. 

Bartalini  (François). 
Barlolommeo  dëCastiglione. 
Barlolommeo  ddPola. 

Basai ti  (Marc). 

Basili  (Pierre-Ange). 

Bastiani  (Joseph). 

Ballaglia  (Dionisio). 
Beccafumi  (Domin.) , dit 
Mecherino. 

Beccaruzzi  (François). 

Beceri  (Dominique). 

Belii  (Marc). 

Belli boni  (Jean-Bap.). 

Bellini  (Bellin). 

Bellini  (Philippe). 

Belliniano  ou  Bellini  (Vict.). 
Bello  (Marc). 

Bellunese  (George). 

Bembo  (Boniface). 

Bembo  (Jean-François). 
Benci  (Dominique)*. 
Benedelto. 

Benfatto  del  Fi'iso  (Louis). 
Benvenuti  (Jean-Bap.),  dit 
l’Ortolano). 

Bernabei  (Pierre- Ant.,  dit 
délia  Casa. 

Bernabei  (Thomas). 
Bernazzano. 

Bernieri  (Ant.),  dit  Antonio 
dal  Correggio. 

Bernini  (Pierre). 

Bernini  (Jean-Laurent),  dit 
le  chevalier  Bernin. 
Bertani  (Dominique). 

Berlo  di  Giovanni. 

Bertoli. 

Bertucci  (Jacques),  dit  Jaco- 
pone  de  Faenza. 

Bertuzzi  (Porino). 

Betli  (le  père  Biagio). 

Betti  (Nicolas). 

Bezzi  (Jean-Bap.),  dit  Nosa- 
délia. 

Biagio  de  Cutigliano. 
Bianchini  (Dominique). 
Bianchini  (Vincent). 


Biancucci  (Paul). 

Bigio  (Marc). 

Bigio  (Marc-Ant.),  dit  le 
Franciabigio. 

Bigordi  (Michel),  dit  Michèle 
del  Ghirlandaio. 

Bilia  Uean-Bap.  délia). 

Billo  (Tibère). 

Bissolo  (Pierre-François). 
Bizzelli  (Jean). 

Blaceo  (Bernard). 

Boccaccino  (Bocaccio). 
Boccaccino  (Camille). 

Ilona  (Thomas). 

Bonasia  (Barthélemy). 
Bonasoni  (Jules),  dit  Jules 
Bolognèse. 

Bonconti  (Jean-Paul). 

Bongi  (Dominique). 
Bonifazio. 

Bonifazio,  dit  Boniface  Véni- 
tien. 

Bononi  (Barthélemy). 

Bononi  (Charles). 

Bonvicini  (Alex.) , dit  le 
Moretto. 

Bondone  (Paris). 

Bordoni  (Benoît). 

Borghesi  (Jean  de). 

Borghesi  (Jérôme). 

Borgo  (Jean-Paul  del). 
Borgognone  (Ambroise). 
Borro  (Baptiste). 

Boscoli  (André). 

Boselli  (Antoine). 

Bottaglia  (Denis). 

Botlicelli  (Pierre-François). 
Bozzato  ou  Bozza  (Barthél). 
Brandimarte  (Benoît). 
Brescia  (Léonard). 
Bresoianino  (André  del). 
Bresciano  (Augustin). 
Brunelleschi  (Jules). 

Bruni  (Luc). 

Bruno  (Antoine). 

Bruno  (Sylvestre). 

Brunori  ou  Brunoini  (Fréd.). 
Bruscoli. 

Bugiardini  (Julien). 
Buonaccorsi  (Pierre),  dit 
Perino  del  Vaga. 
Buonamici  (Augustin),  dit 
Tassi. 

Buonconti  (Jean-Paul). 

Buono  (Sylvestre). 
Buonlalenli  (Bernard),  dit 
dalle  Girandole. 

Busio  (Aurèle). 

But i (Louis). 

Bulleri  (Jean-Marie). 
Bullinone  (Bernard). 

Caccia  (Guillaume),  dit  Mon- 
calvo. 

Caccianimici  (François). 
Caccianimici  (Vincent). 


Caldara  (Polydore),  dit  Cara- 
vage. 

Calderariou  Caldelari (Jean- 
Marie). 

Caliari  iBenoît). 

Caliari  (Paul),  dit  le  Véro- 
nèse. 

Caliari  (Charles). 

Caliari  (Gabriel). 

Calici  (Achille). 

Calisto. 

Calvi  (Augustin). 

Calvi  (Jules). 

Calvi  (Lazare). 

Calvi  (Pantaléon). 

Calzolaio  (Alexandre  del). 
Cama  (Jean-Bernard). 
Cambiaso  (Jean). 

Cambiaso  (Luc). 

Camillo,  le  Vieux. 
Campagnola  (Dominique). 
Campagnuola  (Jérôme),  dit 
Girolamo  de  Padoue. 
Campagnuola  (Jules). 
Campello  (Antoine). 

Campi  (Galeazzo). 

Campi  ou  Campo  (le  cliev. 

Antoine). 

Campi  (Jules). 

Campi  (Bernardin). 

Canneri  (Anselme). 

Canta  Gallina  (Ilemi). 
Capanno  de  Sienne. 

Capitani  (Jules). 

Capo  di  Ferro  (Jean-Fran- 
çois). 

Capolongo  ou  Campolongo 
(Antoine). 

Caporali  ou  Bitti  (Jean-B.). 
Caporali  ou  Bitti  (Jules). 
Cappelli  (François). 
Cappellini  (Gabriel),  dit  le 
Caligarino. 

Caracca  (Isidore). 

Cardi  (le  cliev.  Louis),  dit 
Cigoli  ou  Civoli. 

Cardisco (Marc),  dit  Marco 
Calabrese. 

Carducho  ou  Carducci 
(Barthélemy). 

Caria  (François). 

Cariani  (Jea'n). 

Carnevale  (Dominique), 
j Carotto  (Jean), 
i Carotto  (Jean-François). 

Carpaccio  ou  Scarpaccia 
■ (Victor). 

| Carpi  (Hugues  de), 
i Carpi  (Jérôme). 

; Carracci  (Louis), 
j Carracci  (Paul). 

| Carracci  (Annibal). 
j Carracci  (Augustin). 

: Carracci  (Clovis). 

Carradori  ( Jacques-Phil.). 

. Carrari  (Balthasar). 
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Carrucci  (Jacques),  dit  Pon- 
tormo. 

Carucci  (Barthél.). 

Casa  (Jean-Martin). 

Casella  (François). 

Casini  (Victor). 

Casoiano  (Alexandre). 
Castagnoli  (César). 
Castagnoli  (Barthélemy). 
Castellani  (Léonard). 

Castelli  (Bernard). 

Castello,  Castel,  Casteel  ou 
Vander  Casteelen  (Franc.). 
Castello  (Jean-Bap.),  dit”  le 
Bergamasque. 

Catalano  (Antoine),  le  Vieux. 
Catalano  (frère  Bernard). 
Catena  (Vincent). 

Cattapane  (Luc). 

Cavallo  (Albert). 

Cavalori  ou  Cavalleri  ( Mira- 
bella),  dite  Salincorno. 
Cavazzone  (François). 
Cavazzuola  (Paul),  dit 
Morando. 

Caversegno  (Aug.). 

Ceccato  (Laurent). 

Cecchino  del  Fraie. 
Cerajuolo  (Antoine  del). 

Ceri  (André  de). 

Cerva  (Jean-Bap.  délia). 
César  de  Conegliano. 

César  de  Naples. 

César  de  Piémont. 

Cesarei  (Pierre),  dit  Perino 
de  Pérouse. 

Cesarei  (Séraphin). 

Cesari  (Joseph),  dit  le  Josépin 
ou  le  chev.  d’Arpin. 
Cesariano  (César). 

Cesi  (Barthél.). 

Chimenti  (Jacques),  dit 
l’Empoli. 

Chiocca  (Jérôme). 

Ciampelli  (Auguste). 
Cianfanini  (Benoît). 

Ciarla  (Raphaël). 

Cigognini  (Antoine). 

Cima  (Jean-Bap.) , dit  il 
Conegliano. 

Cimatori  (Ant.),  dit  le 
Visacei. 

Cincinnato  (Romulo). 

Ciocca  (Christophe). 
Circignano  ( Nicolas),  dit 
Pomerancio. 

Circignano  (Ant.),  dit  aussi 
il  Pomerancio. 

Ciro  de  Conegliano. 

Clovio  (donGiulio). 

Coda  (Barthél.),,  dit  l’Ari- 
menese. 

Codibue  (Jean-Bap.). 

Colle  (Raphaël  dal). 

Colleoni  (Jérôme). 
Colombano  (Bernardin). 


Colonna  (Melchior). 
Coltellini  (Michel). 

Comandè  (François). 
Comandè  (Jean-Simon). 
Comi  (Jérôme). 

Commodi  (André). 

Condivi  (Ascanio),  dit  Ripa- 
transone. 

Contarini  (Jean). 

Conte  (Jacques  de). 

Conti  (Bernard  de). 

Conti  (Dominique). 

Coppi ( Jacques ) , ou  del 
Meglio. 

Cordegliaghi  (Giannetto  ou 
Giovannetti),  dit  le  Cor- 
della. 

Corona  (Léonard). 

Corso  (Jean-Vincent). 

Corso  (Nicolas). 

Corti  (Yalère), 

Corti  (César). 

Cosci  (François). 

Cossale  ou  Cozzale  (Grazio). 
Costo  (Hippolv te). 

Costa  (Laurent),  le  Vieux. 
Costa  (Laurent),  le  Jeune. 
Costa  San  Giorgio  (Nannoccio 
dalla). 

Crescione  (Jean -Phil.  ou 
Jean-Bap.). 

Crespi  (Jean-Bap.),  dit  da 
Cerano. 

Cresti  (le  chev.  Domi.),  dit 
le  Passignano. 

Criscuolo  (Jean-Ange). 
Criscuolo  (Jean-Phil.). 

Crispi  (Scipion). 

Crocchia  d’Urbin. 

Cungi  (Baptiste). 

Cungi  (Léonard). 

Cungi  (François). 

Cunio  (Daniel). 

Cunio  (Rodolphe). 

Curia  (François). 

Damiani  (Félix). 

Damiano  deBergamc  (frère). 
Dandolo  (César). 

Dante  (Jérôme),  dit  Giro- 
lamo  di  Tiziano. 

Danti  (Ignace). 

Danti  (Jérôme). 

Danti  (Vincent). 

Danti  (Theodora). 

Diana  (Benoît). 

Diana  (Christophe). 

Dianti  (Jean-Fr.). 

Dolce  (Luzio). 

Domenieo  de  Rome. 
Domenico  Bolognese. 
Dominici  (François). 

Donati  (Louis).” 

Dondo  (Louis). 

Doni  (Adone). 

Dossi  (Evangéliste). 


Dossi  (Dosso). 

Dossi  (Jean-Bap.). 

Egogni  (Ambroise). 

Episcopio  (Juste),  dit  de 
Salvolini. 

Espana (Jean), dit  L'Espagnol. 

Fabrizio  de  Parme. 

Facchetti  (Pierre). 

Faccini  (Barthél.). 

Facini  (Pierre). 

Falconetti  (Jean-Marie). 
Fallaro  (Jacques). 

Fanfoja. 

Fano  (Barthél.). 

Fantuzzi  (Ant.),  dit  Antoine 
de  Trente. 

Farinato  (Paul). 

Fasolo  (Jean-Ant.). 

Fassolo  da  Pavia  (Bernard). 
Fei  (Alexandre),  ou  del  Bar- 
biere. 

Feltrini  (André). 

Fenzoni  (Ferau),  dit  Ferau 
da  Faenza. 

Ferramola  (Fioravante). 
Ferranti  (Dèce). 

Ferranti  (Auguste). 
Ferrantini  (Gabriel),  dit 
Degli  occhiali. 

Ferrari  (Gaudenzio). 

Fiacco  (Orlando). 

Figino  (Ambroise). 

Figino  (Jérôme).. 

Figolino  ou  Fogalino(Marcel). 
Filippi  (Camille). 

Filippi  (César). 

Filippi  (Sébastien),  dit  Bas- 
tianino  et  Gratella). 

Fiori  (Fréd.),  dit  Barocci. 
Fiorini  (Jean-Bap.). 

Fiori  (Bernard). 

Fiori  (Sébastien). 

Floriani  (François). 

Floriano  (Flaminio). 
Florigerio  ou  Florigorio 
(Bastianello). 

Foler  (Ant.). 

Fondulo  (Jean-Paul). 
Fonlana  (Albert). 

F’ontana  (Flaminio). 

Fontana  (Horace). 

Fontana  (Jean-Bap  ). 

Fonlana  (Prosper). 

Fontana  (Lavinie). 

Forbicini  (Héliodore). 
Fornari  ou  Moresini (Simon). 
Fortori  (Alexan.). 

Foschi  (fra  Salvator). 
Francesco  de  Citla  di  Cas- 
tello. 

Francesco  de  Milan. 
Francesco  de  Sienne. 
Francesco  d’Urbin. 

Franco  (Baptiste). 
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Franco  (Laurent). 

Fumicelli  ou  Fiumicelli 
(Louis). 

Fungai  (Bernard). 

Gaelano  (Louis). 

Gagliardo  (Barlhél.),  dit  le 
Spagnola. 

Galeazzo. 

Gatnbaro  (Lattanzio). 
Gandini  (George). 

Gasparini  (Gaspard). 
Gaspero  d’imola. 

Gatti  (Bernard.),  dit  il  Sojaro. 
Galti  (Olivier). 

Gavasii  (Auguste). 

Gavasii  (Jean- Jacques). 
Genga  (Jérôme). 

Gennari  ou  Genari  (Benoît), 
le  Vieux. 

Gerino  de  Pistoie. 

Gherardi  (Cristofano) , dit 
Dolceno. 

Ghiberti  (Victor  di  Buonac- 
corso. 

Ghidone  (Galeazzo). 

Ghirlandaio  (Rodol.,  Bi- 
gordi  dit). 

Ghisi  (Jean-Bap.),  dit  Ber— 
tano. 

Ghisi  (George),  ditleMan- 
tuan. 

Ghisi  (Théodore). 

Ghisoni  (Fermo). 

Giacarolo  (Jean-Bap.). 
Giacomo  di  Guilielmo. 
Gianmaria  de  Milan. 
Giannella  (le),  dit  Giovanni 
de  Sienne. 

Gian  Niccola  de  Pérouse. 
Giarola  (Jean). 

Giordano  (Etienne). 

Giorgio. 

Giorgio  de  Gubbio. 

Giovan  Maria  de  Brescia. 
Giovanni  d’ürbin. 
Giovenone  (Jérôme). 
Giovenone  (Baptiste). 
Giovenone  (Joseph). 
Giovenone  (Paul). 

Giovita  Bresciano,  dit  le 
Brescianino. 

Girolamo  de  Santa  Croce. 
Girolamo  de  Sienne,  dit' 
Giorno  del  Sodoma. 
Girolamo  de  Trévise,  le 
Jeune,  dit  Pennacchi. 
Girolamo  de  Vignola. 
Girolomo  d Udine. 
Giulanello  (Pierre). 
Giuntalocchi  (Dominique). 
Gnocchi  (Pierre). 

Gobbo  (André),  dit  del 
Solari. 

Golfino  ou  Giolfino  (Nie.!, 
dit  Niccolo  Veronensis. 
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Gotti  (Barthél.). 

Grammatica  (Antiveduto). 
Grammorseo  (Pierre). 
Granacci  (François). 

Grandi  (Hercule),  dit  Ercole 
de  Ferrare. 

Granello  (Nicolas). 

Granello  (Castello). 

Grassi  (Jean-Bap.). 

Gratiadei  (Mariano),  dit 
Mariano  da  Pescia. 

Griiïl  (Baptiste). 

Grillenzone  (Horace). 
Gualtieri. 

Guerra  (Jean). 

Guidotti  (le  chev.  Paul),  dit 
il  Borghese. 

Guinaccio  (Dieudonné). 

Imparato  (François). 

Indaco  (François  dell’). 
Indaco  (Jacques  dell’). 

India  (Tuilio). 

India  (Bernard). 

Ingannati  (Pierre  Degli). 
Ingesuati  (Les), 
lngoni  ou  Jugoni  (Jean- 
Bap.). 

Irène  de  Spi'emberg. 

Jacopo. 

Jacopo  di  Sandro  (Pierre- 
Fr.  di). 

Jérôme  de  Brescia  (frère). 
Jérôme,  ditMomo  de  Sienne. 

Lactance  de  Crémone. 
Lamanna  (Jérôme). 

Lancilotti  (Jacopino). 
Lanconello  (Christophe). 
Landolfo  (le  chevalier). 
Lanelli  (Antoine). 

Lanino  (Bernardin). 

Lanzani  (Polydore). 

Lappoli  (Jean-Ant.). 

Laurati  (Thomas),  ditThomas 
le  Sicilien. 

Lauro  (Jacques). 

Lauro  de  Padouc. 

Lavizzario  (Vincent). 

Lecce  (Mathieu  da). 

Leonardo  de  Pistoie. 
Leonbruno  (Laurent). 

Leoni  (Jérôme  da). 

Leoni  (Louis), dit  le  Padouan. 
Liberale  (Gensio  ou  George 
ou  Genezio). 

Libri  (Jérôme  dai). 

Libri  (François  dai),leJeune. 
Licinio  (le  chev.  Jean-Ant.), 
dit  le  Pordenone. 

Licinio  (Jean -Ant.) , dit  le 
Saccliiense. 

Licinio  (Jules), dit  le  Romain. 
Licinio  (Bernard),  dit  aussi 
le  Pordenone. 


Ligorio  (Pirro  ou  Pyrrhus). 

Ligozzi  (Jacques). 

Ligozzi  (Jean-Herman). 

Lilio  (André),  dit  André 
d’Ancône. 

Lione  (Jean  dal). 

Lippi (Jacques),  dit  Giacomo 
de  Budrio. 

Lomazzo  (Jean-Paul). 

Lombardelli  délia  Marca 
(Jean-Bap.),  ditMontano 
de  Montenovo. 

Lombardi  (Jules-César). 

Lomellino  (Valentin). 

Lomi  (Baccio). 

Lomi  (Aurèle). 

Lomi  (Horace) , dit  Genti- 
leschi. 

Longhi  (Luc). 

Lorenzino  de  Venise. 

Lorenzo  de  Vinci. 

Loschi  (Bernard). 

Lotto  (Laurent). 

Luciano  (Sébas.),  dit  fra  Se- 
bastiano  del  Piombo. 

Luciano  (Guill. ) , dit  Gui- 
lielmo Milanese  ou  Guil- 
laume de  la  Porta. 4 

Luigi  (André),  dit  l’Ingegno 
et  André  d’Assise. 

Luini  (Bernard),  dit  Luvino 
ou  Luvini. 

Luini  (Aurèle). 

Luini  (Evangéliste). 

Luini  (Jules-César). 

Luini  (Pierre). 

Luzio. 

Luzzo  (Laurent). 

Macchietti  (Jérôme). 

Madonnina  (François). 

Maganza  (Jean-Bap.),  le 
Vieux,  dit  il  Magagno. 

Maganza  (Alexandre). 

Maggi  (Jean). 

Magistris  (Simon  de). 

Magnani  (Christophe). 

Mainardi  (Lactance),  dit  le 
Bolognesc. 

Malgavazzo  (Coriolan). 

Malombra  (Pierre). 

Malpiedi  (Dominique). 

Malpiedi  (François). 

Mansueti  (Jean). 

Mantegna  (Bernard). 

Mantegna  (François). 

Mantegna  (Charles  Del). 

Manzuoli  (Thomas),  dit  Maso 
di  San  Friano. 

Marchesi  (Jérôme) , dit  de 
Cotignola. 

Marchesi  ou  Zaganelli  (Fr.), 
dit  de  Cotignola. 

Marchetti  (Marco),  ou  Marc 
de  Faenza. 

Marconi  (Marc). 


Marconi  (Roch). 

Marescalco  (Pierre),  dit  Lo 
Spada. 

Mariano  di  Ser  Eusterio  ou 
Mariano  dePerugia. 

Marini  (Benoit). 

Marini  (Jean-Ant.). 

Marliano  (André). 

Martin  d’Udine,  dit  Pelle- 
grino  di  San  Danielo. 
Martini  (Innocent). 

Martini  (Jean). 

Marucelli  (Valère). 

Marzi  (Ventura). 

Marziale  (Marc). 

Marzio  de  Colantonio. 
Mascherino  (Octave). 

Massari  (Luc). 

Massei  (Jérôme). 

Massi  (Antoine). 

Matteo  de  Sienne,  dit  Mat- 
teino. 

Matteo  di  Giovanni,  ditMat- 
teo  da  Siena. 

Mattioli  (Jérôme). 

Maturino  de  Florence. 

Mazza  (Damiano). 

Mazzieri  (Antoine). 

Mazzolini  (Louis),  dit  Mazzo- 
lini  da  Ferrara  ou  il  Fer- 
rarese. 

Mazzoni  (Jules). 

Mazzuoli  ou  Mazzola  (Mi- 
chel). 

Mazzuoli  (Philippe). 

Mazzuoli  (Pierre-Hilaire). 
Mazzuoli  (François) , dit  le 
Parmesan. 

Mazzuoli  (Jérôme),  dit  Maz- 
zolino. 

Mazzuoli  (Joseph),  dit  il  Bas- 
taruolo. 

Meda  (Joseph). 

Medea  (Hyacinthe  de). 
Medula  (André),  dit  le 
Schiavone. 

Meldolla  (André). 

Melone  (Altobello). 

Meloni  (Marc). 

Melzi  (Fr.). 

Meraveja  (le  père  Marc). 
Merli  (Jean-Ant.). 

Metelli  ou  Mitelli (Augustin). 
Mettidoro  (Mariotto). 
Mettidoro  (Raphaël). 

Michèle  ou  de’ Michieli  (An- 
dré), dit  Vicentino  ou  An- 
dré de  Vicence. 

Michèle  (Parrasio). 

Minga  (André  del). 

Mini  (Antoine). 

Miniati  (Barthél.). 

Minzochi  (François),  dit  il 
Vecchio  di  San  Bernardo. 
Mio  (Jean  de),  dit  Fratina. 
Miruoli  (Jérôme). 
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Modigliano  (Fran.),  dit  Fran- 
cesco de  Forli. 

Mojetta  (Vincent). 

Mombelli  (Luc). 

Mona  (Dominique). 
Monsignori  ouFraGirolamo. 
Monsignori  (Jérôme),  ou  Fra 
Cherubino. 

Montagna  (Barthél.). 
Montagna  (Benoît). 
Montagnana  (Jacq.). 
Montanari  (Augustin). 
Montemezzano  (François). 
Monti  (Antoine  de). 

Monverdo  (Luc). 

Monza  (Nollo). 

Morandini  (Franc.),  dit  le 
Poppi. 

Morellino  (André). 

Moreno  (frère  Lorenzo). 
Moretto  (Joseph). 

Mori  ou  Morelli  (Barthél.),  dit 
le  Pianori. 

Morinà  (Jules). 

Morinello  (André). 

Morolini  (Marc-Valère). 
Morbni  (Jean-Bap.). 

Moroni  (François). 

Mosca  (le). 

Motla  (Raphaël),  dit  Rafael- 
lino  da  Reggio. 

Munari , dit  Pellegrino  da 
Modena. 

Muziano  (Jérôme),  dit  le 
Mutien. 

Nadalino  ou  Natalino  de 
Murano. 

Naldini  (Baptiste). 

Nanni  (Annibal). 

Nanni  (Jean),  dit  Jean  d’U- 
dine et  Ricamatore. 
Nasocchio  (François). 

Naudi  (Ange). 

Nebbia  (César). 

Negrone  (Pierre). 

Nelli  (sœur  Plautilla). 

Neri  (Jean),  dit  Degli  Uccelli. 
Neroni  (Barthél.),  dit  Maes- 
tro Riccio. 

Nervesa  (Gaspard). 

Nicolas  de  Crémone. 

Nicolas  di  Stephano. 
Nicoletto  de  Modène. 
Nicoluccio. 

Ninfe  (César  dalle). 

Nucci  (Avancino). 

Nucci  (Benoît). 

Nunziata  (Toto  délia). 

Olmo  (L’)  ou  Ulmo  (L’)  (Jean- 
Paul). 

Orazio  de  Castelfranco,  dit 
del  Paradiso. 

Orniero  (Gérard). 

Orsi  (Bernard). 


1139 


Orsi  (Lelio)  ou  Lelio  da  No- 
vellara. 

Orsi  (Prosper). 

Ottaviano  dit  le  Falconetto. 

Pacchiarotto  (Jacq.). 

Pagani  (Lattanzio),  dit  Lac- 
tance  délia  Marca. 

Pagani  (Benoît). 

Pagani  (François). 

Pagani  (Grégoire). 

Pagani  (Gaspard). 

Pagani  (Vincent). 

Paggi  (Jean-Bap.). 

Paladini  (Philippe). 

Palma  (Jacq  ),  le  Vieux. 
Palma  (Jacq.),  le  Jeune. 
Palmegiano  ou  I’almezzano. 
Palmegiano  (Marc),  dit  Marc 
de  Forli. 

Palmerini. 

Pampurini  (Alexan.). 
Pancotto  (Pierre). 

Panniciati  (Jacq.). 

Paolillo. 

Papa  (Simon),  le  Jeune. 
Paparello,  Papacello  ou  Pa- 
rerello  (Thomas). 

Papi  (Christo.),ditCristofano 
dell’  Altissimo. 

Pappanelli  ou  Paganelli  (Ni- 
colas). 

Pappino  dalla  Pieve. 
Parentani  (Ant.). 

Passarotti  ou  Passerotti  (Bar- 
thélemy). 

Passeri  (André). 

Pastorino. 

Paul  de  Pistoia  (frère). 

Pazzi  (l’abbé  Antoine). 
Pedrini  (Jean). 

Pellegrini  (André). 

Pellegrini  (Pellegrino),  le 
Vieux. 

Pellegrini  (Pellegrino),  le 
Jeune. 

Pellegrini  (Domin.  de  Ti- 
baldi  de). 

Pellegrini  (Félix). 

Pellini  (André). 

Pennachi  (Pierre-Marie). 
Penni  (Jean-Fr.),  dit  le  Fat- 
tore. 

Penni  (Luc). 

Pensaben  (frère  Marc). 
Peranda  (Santo). 

Perla  (François). 

Peroxino  (Jean). 

Perucci  (Horace). 

Perugino  (Bernard). 

Perugino  (Dominique). 
Peruzzi  (Balthazar) 

Pelerzano  ou  Preterazzano 
(Simon). 

Petreolo  (André). 

Pétri  (Petro  de). 
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Piaggio  (Teramo  ou  Erasme). 

Piazza  (Paul). 

Piazza  (Calixte),  dit  da  Lodi. 

Picchi  (George). 

Pichi  (Jean -Marie). 

Picinnino  (Nicolas). 

Pien  (Etienne). 

Pietro  de  Bagnaja  (don). 

Pilotto  (Jérôme). 

Pino  (Paul). 

Pino  (Marc),  dit  Marc  de 
Sienne. 

Piola  (Pierre-François). 

Pippi  (Jules),  dit  Jules  Ro- 
main. 

Pisbolica  (Jacq.). 

Pittoni  (Baptiste). 

Pittori  (Laurent). 

Pittori  (Paul), dit Paolino  del 
Masaccio. 

Poggino  (Zanobi  di). 

Pompeo  (Bernard). 

Ponchino  (Jean-Bap.),  dit 
Bozzato. 

Ponte  (François  da),  dit  le 
Bassan. 

Ponte  (Jacques  da),  dit  le 
Vieux  Bassan. 

Ponte  (François  da),  dit  Bas- 
sano. 

Ponte  (Jean-Rapt,  da),  dit 
Bassano. 

Ponte  (Jérôme  da),  dit  Bas- 
sano. 

Ponte  (Léandre  da),  dit  le 
chevalier  Bassano. 

Por  (Daniel  de),  dit  Danielo 
de  Parme. 

Porfirio  (Bernard). 

Porideo  (Grégoire). 

Porletti  ou  Portelli  (Charles). 

Porro  (Thomas). 

Porta  (Horace). 

Porta  (Joseph),  dit  Salviati. 

Potenzano  (François). 

Pozzi  (Jean-Bap. )‘. 

Prato  (François  del). 

Previtali  (André). 

Primatico  (François),  dit  le 
Primatice. 

Procaccini  ( Hercule  ) , le 
Vieux. 

Procaccini  (Camille). 

Prospéra. 

Puligo  (Dominique). 

Pulzone  (Scipion),  dit  le 
Gaetano. 

Pupini  (Biaise),  ou  Mastro 
Biagio,  dit  Dalle  Lame  ou 
Lamme. 

Quirico  (Jean). 

Quistelli  délia  Mirandola 

(Lucrèce). 

Ral'aello  de  Brescia. 


Raibolini  di  Francia  (Jacq.). 

Raibolini  di  Francia  (Jules). 

Ramazzini  (Hercule). 

Ramenghi  (Barthélemy),  le 
Vieux , dit  le  Bagnacavallo. 

Ramenghi  (Jean-Bap.),  le 
Vieux. 

Ramenghi  (Barthélemy),  le 
Jeune. 

Ramenghi  (Jean-Bap.),  le 
Jeune. 

Ramenghi  (Scipion). 

Razali  (Sébastien). 

Razzi  (Jean-Ant.),  dit  le  che- 
valier Sodoma. 

Ricca  ou  Ricco  (Bernard). 

Ricchino  (François). 

Ricci  (Jean-Bap*.). 

Ricci  (Pierre). 

Ricciarelli  (Daniel),  dit  Da- 
niel de  Volterra. 

Riccio  (Mariano). 

Riccio  (Domin.),  dit  Bru- 
sasorci. 

Riccio  (Félix),  dit  Brusacorsi, 
le  Jeune. 

Riccio  (Jean-Bap.),  dit  Bru- 
sasorci. 

Ridolli  (Claude),  dit  Claudio 
Yéronèse. 

Rinaldo  (Domin.),  dilRinaldo 
Mantuano. 

Rizzi  (Etienne). 

Rizzo  ( Franc.  ) , dit  Rizzo 
Santa-Croce. 

Rizzo  (Marc-Lucien). 

Robusli  (Jacq.),  dit  le  Tin- 
loret. 

Robusli  (Dominique). 

Robusti  (Marie),  diteMarietta 
Tintorella. 

Romanino  (George  ou  Jé- 
rôme). 

Roncalli  (Joseph),  dit  le  che- 
valier Délia  Pomerauce. 

Rondani  (François). 

Rondinello  (Nicolas)/ 

ltosa  (Christophe). 

Rosa  (Pierre). 

Ilosa  (Etienne). 

Rosaliba  (Antonello). 

Roselli  (Nicolas). 

Rosignoli  (Jacques). 

Rositi  (Jean-Bapt.). 

Rossetli  (Jean-Paul).  / 

Rossi  (Franc.),  dit  Cecco  di 
Salviati  ou  le  Salviatino. 

Rossi  Propertia. 

Rosso  (Louis). 

Rosso  (Rosso  del),  dit  Maître 
Roux. 

Rovigliano  (le). 

Rovigo. 

Ruggiero  (Ruggiero). 

Rustici  (Gabriel). 

Rustici  (le).' 


Sabbattini  (André),  dit  An- 
dré de  Salerne. 

Sabbattini  ( Laurent),  dit  Lo- 
renzino  de  Bologne. 

■Sacchi  (Gaspard). 

Sacchi  (Pierre-François). 
Sacco  (Scipion). 

Salai,  Salaino  ou  Salario 
(André). 

Salimbeni  (Archange). 
Salimbeni  (Ventura) , dit 
Bevilacqua. 

Salvi  (Tarquin). 

Salvo  di  Antonio. 
Sammachini  (Horace). 

San  Gallo  ( Bastiano  da) , dit 
Aristotile. 

Santa-Fede  (François). 
Santa-Fede  (Fabrice  de). 
Sanzio,delSanclooude’Sanli 
(Jean). 

Sanzio  del  Sanclo  ou  de’  Santi 
(Raphaël),  dit  Raphaël. 
Sassoli  (Stagio). 

Savoldo  (Jérôme),  dit  Giro- 
lamo  Bresciano. 
Scalabrino  (le). 

Scarsello  (Sigism.),dit  Mon- 
dino. 

Scarsello  (Hippol.),  dit  Scar- 
sellino. 

Schiavone  (Grég.). 

Schizzone. 

Sciorini  ou  délia  Sciorina 
(Laurent). 

Scipioni  (Jacq.  degli). 

Scolari  (Joseph). 

Scotto  (Etienne). 

Scutellari  (André). 

Scutellari  (François). 
Seccante  (Sébastien). 

Semini  (Antoine). 

Semini  (André). 

Semini  (Octave). 

Serlio  (Sébastien). 

Sermei  (le  chev.  César). 
Serni  (Constantin  de) 

Sesto  ou  Selto  (César  da),  dit 
le  Milanese  ou  César  31a- 
gnus. 

Selti  (Hercule de). 

Sguazzclla  (André). 
Siciolante  (Jérôme), dit  Giro- 
lamo  de  Sermoneta. 
Signorelli  (François). 

Silvio  (Jean). 

Sinibaldo  de  Pérouse. 

Soggi  (Nicolas). 

Sogliani  (Jean-Ant.). 

Soleri  (George). 

Solosmco  (le). 

Sorri  (Pierre). 

Spadari  (Benoît). 

Spagnuolo  (Jean),  ou  Gio- 
vanni di  Pietro  dit  le  Spa- 
1 gna. 
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Speranza  (Jean). 

Stella  (Fermo). 

Storto  (Hippolyte). 

Strada  (Vespasien). 

Suardi  (Barth.),dit  Braman- 
tino. 

Surchi  (Jean-Franc.  ),  dit  le 
Dielai. 

Tacconi  (Innocent). 

Tandini  de  Bevagna. 

Tanteri  (Valère). 

Taraschi  (Jules). 

Tarillio  (Jean-Bapt.) 

Tarquin  de  Viterbe. 
Tavarone  (Lazare). 

Tavella  (Char.-Ant.),  dit  le 
Solfarolo. 

Tempesta  (Ant.). 

Terenzi  (Terenzio),  dit  le 
Rondolino. 

Terzi  (Franc.). 

Testa  (César). 

Theotocopuli  (Dom.),  dit  el 
Greco. 

Tinti  (Jean-Bapt.). 

Tisio  (Bcnvenuto),  dit  le  Ga- 
rofalo. 

Titi  (Santi). 

Titi  (Tibère). 

Toccagni. 

Tolentino  (Marc-Ant.). 
Tommaso. 

Tommaso  de  Florence. 
Tommaso  del  Verrochio. 
Tonduzzi  (Jules). 

Tonno. 

Torbido  ou  Turbido  (Franc.) 

dit  le  More  de  Vérone. 
Torelli  (maître). 

Tozzo  (Jean  del). 

Traballesi  (Barthél.). 
Traballesi  (François). 

Trezzo  (Jacq.  de)”. 

Turco  (César). 

Ubertino  (Baccio). 

Ubertino  (Franc.),  dit  le  Bac- 
chiacca.  ” ^ 

Uggioni  (Marc). 

Urbani  (Michel-Ange). 
Urbanis  (Jules). 

Urbano  (Pierre). 

Urbini  (Charles). 

Vacche  (frère  Vincent  delle). 
Vaga  (il). 

Vagnucci  (François). 
Valentina  (Jacques  de). 
Valeriani  (Joseph). 

Valesio  (Jean-Louis). 

Vanni  ou  Vannius  (le  chev. 
Franc.). 

Vannucchi  (André)  dit  An- 
dré del  Sarto. 

Varotari  (Dario)  le  Vieux. 


Vasari  (George). 

Vassilacchi  (Antoine),  dit 
l’Aliense. 

Vecchi  ou  Vecchis  (Jean  de). 
Vecelli  (Tiziano),  dit  le  Ti- 
tien. 

Vecelli  (Horace). 

Vecelli  (François). 

Vecelli  (Marc),  dit  Marco  di 
Tiziano. 

Vecelli  (César). 

Vecelli  (Fabrice). 

Veglia  (Marc). 

Veglia  (Pierre). 

Veli  (Benoît). 

Veltroni  (Etienne). 
Veneziano  (Barthél.). 
Venturini  (Gaspard). 

Venusti  (Marcel,  dit  le  3Ian- 
tuano. 

Verchio  ou  Civerchio  (Vin- 
cent). 

Verdezzotti  (Jean-Marie). 
Ve'ronèse(Boniface). 

Viadana  (André  de). 

Vighi  (Jacq.). 

Vignerio  (Jacq.). 

Vincent  de  San  Gimignano. 
Vincentino  (François). 

Vinci  (Gaudenzio). 

Vincidor  (Thomas) , dit  Tho- 
mas de  Bologne. 

Vini  (Sébastien). 

Virgilio. 

Visino  (II). 

Vite  (Pierre  délia). 

Vile  (Thimothée  délia),  dit 
Timothée  d’Urbin. 

Vito  (Félicien  de  Saint). 
Vitrulio. 

Viviani  (Antoine), dit  il  Sordo 
d’Urbino. 

Zaccagna  (Turpino). 
Zacchetti  (Bernard). 

Zacchia  (Laurent). 
Zacchia'(Paul). 

Zago  (Santo). 

Zamboni  (Michel). 

Zanchi  (François). 

Zanchi  (Philippe). 

Zanna  (Jean),  dit  le  Pizzica. 
Zelotti  (Baptiste). 

Zenale  (Bernard). 

Zeno  (Donato). 

Zoppo  (Paul). 

Zoppo  (Roch). 

Zuccaro  ou  Zucchero  (Fré- 
déric). 

Zuccaro  ou  Zucchero  ( Tha- 
dée). 

Zuccali  (François). 

Zuccati  (Valère). 

Zuccati  (Arminio). 

Zucchi  (François). 

Zucchi  (Jacques). 


XVII*  SIÈCLE. 

Abatini  (Guido-Ubaldo). 
Abbate  (Pierre-Paul  dell’),  el 
Jeune. 

Abbate  (Hercule  dell’). 
Abbiati  (Philippe). 

Agellio  (Joseph). 

Airola  (Angélique). 

Albani  (François). 

Albani  (Jean-Baptiste). 
Alberino  (George). 

Albina  (Joseph). 

Alboresi  (Jacques). 
Aldovrandini  (Maurice). 
Aldovrandini  (Thomas). 
Allegretti  (Charles). 
Allegrini  (François). 

Allori  (Christophe). 

Aloisi  (Balthasar). 

Amadei  (Etienne). 

Ambrogi  (Dominique). 
Amendola  (Ferrante). 
Amigazzi  (Jean-Bapt.) 
Amigoni  (Octave). 

Anastasi  (Jean). 

André  d’Arezzo. 

Andrioli  (Jérôme). 

Angarano  (comte  Octavien). 
Angeli  (Jules-César). 

Angeli  (Philip. -Linno). 
Angelini  (Scipion). 

Angiolo. 

Ansaldo  (Jean-André). 
Ansaloni  (Vincent). 

Antonio  (Pierre'. 

Apollodore  (François). 
Apollonio  (Jacques). 

Aquila  (Pierre). 

Arbasia  (César). 

Armani  (Piermartire). 
Armano  (Vincent). 

Arrighi  (F). 

Ascani  (Pellegrino). 
Ascione(Angelo). 

Asserto  (Jean). 

Autelli  (Jacques). 

Avanzi  (Joseph). 

Avanzi  (Nicolas). 

Aversa  (Mercure  d’). 

Aviani. 

Azzola  (Jean-Baptiste). 

Baccarini  (Jacques). 

Bacci  (Antoine). 

Badalocchio  ou  Rosasisto. 
Badarocco  (Joseph). 
Badarocco  (Jean-Raphaël). 
Baderna  (Barthélemy). 
Badiale  (Alexandre). 
Baglione  (le  chev.  Jean). 
Bagolino  (Sébastien). 

Bajardo  (Jean -Baptiste). 
Balassi  (Mario). 

Baldassari  (Valère). 

Baldi  (Pierre-Marie). 


1142 


Baldi  (Lazare). 

Baldini  (Pierre-Paul). 

Baldini  (Thadée). 

Baldino  (Tiburce). 

Baîeslra  (Antoine). 
Balestriero  (Joseph). 

Balli  (Paolo). 

Balli  (Simon). 

Ballineri  (Jean). 

Ballini  (Camille). 

Balzani  (Jean -Jérôme). 
Bambin i (Jacques). 

Bambini  (le  chev.  Nicolas). 
Bandinelli  (Marc). 

Banier  (Louis). 

Barabbino  (Simon). 

Barbello  (Jacques). 

Barbiani  (Jean-Bapt.). 
Barbiéri  (Louis). 

Barbiéri  (Lucas). 

Barbiéri  (François),  dit  le 
Legnano. 

Barbiéri  (Jean-Franc.),  dit  le 
Guerchin. 

Barbiéri  (Paul-Antoine). 
Barbiéri  (Pierre-Ant.). 

Barca  (le  cliev.  (Jean-Bapt.). 
Bardelli  (Alexandre). 

Baroni  (Dominique). 

Barri  (Jacques). 

Bartoli  (Pietro-Sanli). 
Bartolini  (Joseph-Marie). 
Barrucco  (Jacques). 
Baschenis  (Evariste). 

Bassani  ou  Bassano  (César). 
Bassetti  (Marc-Antoine). 
Bassi  (Barthél.). 

Bassi  (François),  le  Vieux. 
Bassi  (François),  de  Bologne. 
Bassiani  (Bernardin). 
Bassotti  (Jean-Franc.). 
Bastard. 

Battistelli  (Pierre-Franc.). 
Beduschi  (Antoine). 

Begni  (Jules-César). 

Beliavia  (Marc-Antoine). 
Bellis  (Antoine  de). 

Bellotti  (Pierre). 

Bellucci  (Ant.). 

Beltrano  (Auguste). 
Belvédère  (André). 

Benaschi  ( le  chev.  Jean- 
Baptiste). 

Benaschi  (Angélique). 

Benso  (Jules). 

Benzi  (Jules). 

Benzi  (Maximilien). 
Bergonzoni  (Lorenzo). 
Berlinghieri  (Camille),  dit  le 
Ferraresino. 

Bernardi  (François),  dit  le 
Bigolari. 

Bernardoni. 

Bernasconi  (Laure). 
Berreltini  (Pierre),  dit  Pietro 
de  Corlone. 
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Berrettoni  (Nicolas). 

Bersotti  (Charles-Jérôme). 
Bertoja  (Jacques). 

Bertolotto  (Jean-Laurent). 
Bertucci  (Jean-Bap.),  le 
Vieux. 

Bertucci  (Jean-Bap.),  le 
Jeune. 

Bertucci  (Louis). 

Besenzi  (Paul-Emile). 

Besozzi  (Ambroise). 

Bettina. 

Bettini  (Dominique). 
Beverense  (Ant.). 

Bezzi  (Jean-Phil.),  dit  Ciam- 
bologna. 

Bezzicaluva  (Hercule). 
Bianchi  (Balthasar). 

Bianchi  (le  chev.  Frédéric). 
Bianchi  ( le  chev.  Isidore), 
dit  Isidore  de  Campione. 
Bianchi  (Lucrèce). 

Bianchi  (Philippe). 
Bianchi-Buonavita  (Franc.). 
Bianchini  (Balthazar). 

Bianco  (Baccio  del). 

Bianco  (Jean-Bap.). 

BifTi  (Carlo). 

Bigi  (Félix). 

Biliverti  (Jean). 

Bimbi  (Barthél.). 

Biscaino  (André). 

Biscaino  (Barthél.  ou  Dom.). 
Bisi  (Bonaventure)  dit  Padre 
Pittorini. 

Bissoni  (Jean-Bap.). 

Bittonte  (Jean),  dit  le  Balle- 
rino. 

Bizzari  (Sébastien). 

Boccali  (Salomon). 

Bocchi  ou  Bocchin(Faustino). 
Bocciardo  (Clément). 

Boetto  (Juvénal). 

Bolleri  (Nicolas). 

Bolognini  (Jean-Bap.). 
Bombelli  (Sébastien). 
Bonagrazia  (Jean). 

Bonalti  (Jean). 

Bonelli  (Aurèle). 

Bonesi  (Jean-Jérôme). 
Bonifazio  (François). 
Boniforti  (Jérôme  ou  Fran- 
çois). 

Bohini  (Jérôme),  dit  Anco- 
nitano. 

Bonisoli  (Augustin). 

Bono  (Ambroise). 

Bonzi  (Pierre -Paul  ) , dit  il 
Gobbo  di  Caracci. 

Borbone  (Jacques). 

Borgani  (François). 

Borghese  (Hippolyte). 
Borghesi  (Jean  Ventura). 
Borgiani  (Horace). 

Borsati  (Charles). 

Borzone  (Lucien). 


Borzone  (Charles), 

Borzone  (Jean-Bap.). 

Borzone  (Marie-François). 
Boschi  (Fabrice). 

Boschi  (Alphonse). 

Boschi  (Benoît). 

Boschi  (François). 

Boschini  (Marc). 

Boseli  (Félix). 

Botalla  (Jean-Marie) , dit  il 
Rafaellino. 

Botti  (François). 

Bottini  (Invperiale). 

Bova  (Antoine). 

Bracelli  (Jean-Bap.). 

Brandi,  le  Vieux. 

Brandi  (Hyacinthe). 

Bravo  (Jacques). 

Brazze  (Jean-Bap.),  dit  le 
Bigio. 

Brentana  (Simon). 

Brini  ou  Brina  (François). 
Brizio  (François). 

Brizio  (Philippe). 

Brizzi  (Séraphin). 

Brugno  (Innocent). 

Brunetti  (Sébastien). 

Bruni  (Dominique). 

Bruni  (Jérôme). 

Bruni  (Jules). 

Bruno  (François). 

Buffagnotti  (Charles-Ant.). 
Builini  (Michel). 

Iîuoncori  (Jean-Bap.) 
Buonfanti  (Antoine),  dit  le 
Torricella. 

Buratti  (Jérôme). 

Burbarini  (Deifebo). 

Burrini  (Jean-Antoine). 
Busca  (Antoine). 

Busi  (Jean-Bap.). 

Busi  (Jean-Paul). 

Buti  (Dominique). 

Cabassi  (Marguerite). 

Caccia  (Pompée). 

Cacciolo  (Jean-Bap.). 
Cadagora,  dit  le  Yiviano. 
Calandra  (Jean-Baptiste). 
Calandrucci  (Hyacinthe). 
Caletti  (Joseph),  dit  le  Cre- 
monese. 

Calomato  (Barthélemy). 
Caloriti  (Jean-Bap.). 

Calzo  (Antoine). 

Camassei  (André). 

Camillo,  le  Jeune. 

Camillo  (François). 

Campana  (Tho'mas). 
Campidoglio  (Michel -Ange 
del). 

Campino  ou  del  Campo 
(Jean). 

Cane  (Charles). 

Caneti  (François-Antoine). 
Canini  (Jean-Ange). 
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Canlassi  (Guido),  dit  Cag- 
nacci. 

Cantarini  (Simon). 

Canuti  I ; Dominique -Marie). 
Capitelli  (Bernard). 

Cappelli. 

Cappellino  (Jean-Dominiq.). 
Capuro  (François). 

Caraccioli  (Jean-Bap.),  dit 
Batistiello. 

Caravoglia  (Barthélemy). 
Carboncino  (le  chev.  Jean). 
Carbone  (Jean). 

Carbone  (Jean-Bernard). 
Carega. 

Carlevaris  (Luc). 

Carloni  (Thadée). 

Carloni  (Jean). 

Carloni  (Jean-Bap.). 

Carloni  (André). 

Carnio  (Antoine). 

Carnio  (Jacques). 

Carocci  (Pierre). 

Caroli  (François-Pierre). 
Caroselli  (Ange). 

Carpioni  (Jules). 

Carracci  (Antoine). 

Carracci  (François). 

Casella  (Jean-A"ndré). 

Casini  (Valère). 

Casini  (Dominique). 

Casolano  (Hilaire  ou  Christ). 
Casoli  (Hippolyte). 

Casone  (Jean-Bap.). 

Cassana  (Jean-François). 
Cassano  (Jean-Auguste),  dit 
l’Abbé. 

Cassana  (Jean-Bap.). 

Cassana  (Nicolas). 

Cassiani  (le  P.  Etienne),  dit 
le  Certosino. 

Castellani  (Antoine). 

Castelli  (Annibal). 

Castelli  (Valère). 

Castelli  (Castellino). 

Castelli  (Nicolas). 

Castellini  (Jacques). 
Castellucci  (Salvi). 

Catalani  (Antoine). 

Catalano  (Ant.),  le  Jeune. 
Cati  (Pascal). 

Cattanio  (Constant). 

Caula  (Sigismond). 

Cavagna  (Jean-Paul). 
Cavagna  (François),  dit  le 
Cavagnuolo.  " 

Cavallino  (Bernard). 
Cavarozzi  (Barthél.) , dit 
Bartolommeo  del  Cres- 
cenzio. 

Cavazza  (Jean-Bap.). 
Cavedone  (Jacques). 

Cecchini  (Antoine). 

Celesti  (André). 

Celio  (le  chev.  Gaspard). 
Cereso  (Charles). 


Cerquozzi  (Michel-Ange),  Des 
Batailles  ou  Des  Bambo- 
chades. 

Cerrini  (Jean-Dom.) , dit  le 
chevalier  l’erugino. 
Cerrini  (Laurent). 

Ceru  (Bartolo). 

Ceruti  (Fabio). 

Cerva  (Pierre-Antoine) , dit 
Giovanni  Maria  de  Bologne. 
Cervelli  (Frédéric). 

Cervetto  (Jean-Paul). 

Cervi  (Bernard). 

Cesari  (Bernard). 

Cesio  (Charles). 

Cheschini  (Jean). 

Chiari  ou  Clarus  (Fabrice). 
Chiarini  (Marc-Antoine). 
Chiavistelli  (Jacques). 

Chiesa  (Sylvestre). 

Ciafferi  (Pierre),  dit  le  Smar- 
giasso. 

Cialderi  (Jérôme). 
Ciamberlano  (Luc). 

Ciarpi  (Baccio). 

Ciceri  (Bernard). 

Cignani  (Charles). 

Cignani  (le  comte  Félix). 
Cinganelli  (Michel). 

Cingaroli  (Martin). 

Cinqui  (Jean). 

Ciocchi  (Jean-Marie). 

Cirello  (Jules). 

Citadella  (Barthél.). 

Cittadini  (Pierre- Fran.),  dit 
il  Milanese. 

Cittadini  (Jean-Bap.). 
Cittadini  (Charles). 

Civalli  (François). 

Coccapani  (Sigismond). 

Coli  (Jean). 

Colonna  (Ange-Michel). 
Coloretti  (Mathieu). 
Compagno  (Scipion). 
Compagnoni  (lechev.Sforza). 
Conti  (César). 

Conti  (Vincent). 

Conti  (Jean-Marie). 

Contri  (Ant.). 

Coppola  (Charles). 

Coradi  (Octave). 

Coralli  (Jules). 

Corbellini  (le). 

Coreggio  (François). 

Corenzio  (Bélisaire). 

Coriolan  (Jean-Bap.). 
Cornara  (Charles). 

Cornia  (Fabio  Délia). 

Corti  (David). 

Cosattini  (Joseph). 

Costa  (André). 

Costa  (Thomas). 

Cozza  ou  Cossa  (François). 
Crastona  ou  Cristona  (Jo- 
seph). 

Creara  (Santo). 


Cremonini  (Jcan-Bapt.). 
Crescenzi  (le  marquis  Jean- 
Bap.). 

Crespi  (Benoît),  dit  le  Bus- 
tini. 

Crespi  (Daniel). 

Crespi  (Joseph),  dit  : il  Spa- 
gnuolo. 

Cristoforo  (Babio). 

Cromer  (Jules),  dit  le  Croma. 
Currado  (le  chevalier  Fran- 
çois). 

Curti  (François). 

Curli  (Jérôme),  dit  : il  Den- 
tone 

Daddi  (Côme). 

Damiano  (George). 

Damiano  (Pierre). 

Dandini  (César). 

Dandini  (Vincent). 

Dandini  (Pierre). 

Danedi  (Jean-E.),  dit  Mon- 
talte. 

Danedi  (Joseph),  dit  Montaîte. 
Desani  (Pierre). 

Desideri  (François). 
Desiderio. 

Diamantini  ( le  chevalier 
Jean-Jos.). 

Dinarelli  (Jules). 

Discepoli  (Jean-Bap.),  dit  le 
Zoppo  de  Lugano. 

Do  (Jean). 

Dolci  ou  Dolce  (Charles). 
Dolci  (Agnès). 

Dolobella  (Thomas). 
Domenici  (Raimond  de). 
Donato  di  Formello 
Dondoli  (Jacques). 

Donducci  (Jean-André),  dit 
il  Mastelletta. 

Dotti  (Jean-Bap.). 

Draghi  (le  chevalier  Jean- 
Bap.). 

Ducci  (Virgile). 

Emmanuel  de  Côme  (frère). 
Emmanuel  Tzane  (frère). 
Erba  (Jacques). 

Ercolanetti  (Hercule). 
Eremiti  (Jacques). 

Ermanno  (Jean). 

Everardi  (Ange). 

Fabrizzi  (Ant. -Marie). 

Falcieri  (Biaise). 

Falcone  (Angelo). 

Faleri  (Dominique). 

Falgani  (Gaspard). 

Fanelli  (Pierre-Simon). 
Farelli  (le  chevalier  Jacques). 
Farfusola  (Barthél.). 

Farina  (Pierre-Fr.). 

Fava  (le  comte  Pierre). 

Fede  (Galizia). 
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Fellini  (Jules-César). 
Ferrabosco  (Jérôme). 
Ferrabosco  (Pierre). 
Ferracuti  (Jean-Domin.). 
Ferraiuolo  (Nunzio),  dit  De- 
gli  Affiti. 

Ferrantini  (Hippolyte). 
Ferrari  (François). 

Ferrari  (Ant.)'. 

Ferrari  (Grégoire). 

Ferrari  (Uorace). 

Ferrari  (Jean  André). 

Ferrari  (Luc). 

Ferri  (Ciro). 

Ferrucci  (Nicodème). 

Feti  (Domin.). 

Fialetti  (Odoard). 

Fiasella  (Domin.),  dit  il  Sar- 
zana. 

Ficatelli  (Etienne). 

Ficbarelli  ou  Ficherelli  (Fé- 
lix), dit  Riposo. 

Fidani  (Uorace). 

Finoglia  (Paul-Domin.). 

Fiori  (César). 

Foco  (Paul). 

Folli  (Sébastien). 

Fontana  (Dominique). 
Fontana  (Salvator). 
Fontebuoni  (Anastase). 
Fortuna  (Alexan.). 
Fracanzani  (François). 
Franceschini  (Balihazar),  dit 
le  Yolterrano. 

Franceschini  (Marc-Antoine). 
Francesco  (le  père). 
Francesco  de  Mantoue. 
Francesco-Antonio  de  Sienne 
Franchi  (Antoine). 

Franchi  (César). 

Franchi  (Laurent). 

Franco  (Joseph),  dit  dalle 
Lodole  ou  deMonti. 
Francucci  ( Innocent  ) , dit 
d’Imoda. 

Frangipani  (Nicolas). 
Fratellini  (Jeanne  Marmo- 
chini,  femme  de). 

Friani  (Jacques). 

Fulco  (Jean). 

Fumiani  (Jean-Ant.). 

Furini  (Phil.),  dit  le  Sciame- 
roni. 

Furini  (François). 

Gabbiani  (Ant.-Dom.). 
Gabriello  (Onofrio),  dit  Ono- 
frio  de  Marseille, 

Gafa  (Melchior). 

Gagliardi  (lechev.  Bernard). 
Galantini  (F. -Hippolyte). 
Galiano. 

Gallestruzzi  (Jean-Bap.). 
Galli  (Jean-Ant.),  dit  le  Spa- 
darino. 

Galli  (Jean-Marie),  le  Vieux. 
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Galli  (Ferd.) , dit  Bibbiena. 
Galli  (Franc.),  dit  Bibbiena. 
Galli  (Marie  Oriana). 
Gallinari  (Jacques). 

Gallinari  (Pierre), dit  Pierino 
del  Guido. 

Gamberati  (Jérôme). 
Gamberucci  (Côme). 

Gandini  (Antoine). 

Garbieri  (Laurent). 

Gargiolo  (Dom.),  dit  Micco- 
Spadara. 

Garofalini  (Hyacinthe). 
Garofolo  (Charles). 

Garoli  (Pierre-Franç.).  ' 
Garzi  (Louis). 

Garzoni  (Jeanne). 

Gatti  (Fortunato). 

Gatti  (Gervais). 

Gatti  (Jérôme). 

Gatti  (Thomas). 

Gatti  (Uriel). 

Gauli  (Jean-Bap.) , dit  le 
Baciccio. 

Gavasctti  (Camille). 
Gavignani  (Jean). 

Gennari  (Barthél.). 

Gennari  (Hercule). 

Gennari  (Benoît),  le  Jeune. 
Gennari  (César). 

Gennari  (Jean-Bap.). 
Gennari  (Laurent). 

Genori  (André),  dit  le  Sabi- 
nais. 

Gerardini,  Givaldini  ou  Gi- 
lardino  (Melchior). 

Gessi  (François). 

Ghelli  (François). 

Gherardi  (Antoine). 

Gherardi  (Philippe). 
Gherardini  ou  Ghilardini 
(Alexand  ). 

Gherardini  (Jean). 

Ghezzi  (le  ehev.  Sébastien). 
Ghezzi  (le  chev.  Joseph). 
Ghirardini  (Jean  -André). 
Ghislandi  (Dominique). 
Ghislandi  (Victor),  dit  Fra 
Victor  ou  Fra  Paoletto. 
Ghisolfi  (Jean). 

Ghissoni  (Octave). 

Ghiti  (Pompée). 

Giacomo  de  Castello. 

Giarola  ou  Gerola  (Ant.),  dit 
le  chev.  Coppa. 

Gilioli  (Hyacinthe). 
Gimignani  (Alexis). 
Gimignani  (Hyacinthe). 
Gimignani  (Louis). 

Ginnasi  (Catherine). 

Giocchio  (Ulysse). 

Gionima  (Simon). 

Giordano  (Luc). 

Giorgetti  (Jacques). 

Giorgio  de  Sienne. 
Giovannini  (Jacques-Marie). 


Gismondi  (Paul),  dit  Paul 
Perugino. 

Giuseppino  de  Macerata. 
Giusti  (Antoine). 
Giusti-Ammiani  (Jean-Bap.), 
dit  le  Francesino. 

Gobbi  (Marcel). 

Gori  (Ange). 

Gotti  (Vincent). 

Grassaleoni  (Jérôme). 
Grazzini  (Jean-Paul). 
Grecchi  (Marc-Antoine). 
Greco  (Paul). 

Griffon i (Fulvio). 

Griffoni  (Jérôme). 

Grimaldi  ( Jean-Fr.  ) , dit  le 
Bolognese. 

Guadagnani  (Jacques). 
Guargena  ( Domin.),  dit  le 
père  Feliciano. 

Guarini  (Bernard). 

Guerri  (Denis). 

Guerrieri  (Jean  Franc.). 
Guidobono  ou  Guidoboni 
(Barth  .),  dit  le  Prêtre  de 
Savone. 

Guido  Reni  (dit  le  Guide). 
Guiliani  (Jean  ou  George). 

Haffner  (Antoine). 

Ilaffner  (Henri). 

Hohenberg  (Martin),  dit 
Altomonte. 

Imparato  (Jérôme). 

Ingoli  (Mathieu). 

Jocino  (Antoine). 

Lafloli  ou  Lufîoli  (Joseph- 
Marie). 

Lama  (Jean-Bap.). 

Lama  (Bernard). 

Lamberti  (Bonaventure). 
Lambri  (Etienne). 

Lamma  (Augustin). 
Lamparelli  (Charles). 

Lana  (Louis). 

Lancisi  (Thomas). 

Landriani  (Paul-Camille),  dit 
il  Duchino. 

Lanfranc  (Jean). 

Langetti  (Jean-Bap.). 
Lanzani  (André). 

Lapi  (Nicolas). 

Laurentini  (Jean),  dit  l’Ar- 
rigoni. 

Lazzari  (Jean-Ant.). 

Lazzarini  (Grégoire). 
Lazzaroni  (Jean-Bapt.). 
Lecchi  (Antoine). 

Legi  (Jacques). 

Legnani  (Etienne),  dit  : Il 
Legnanino. 

Lelli  (Jean-Antoine). 

Lenardi  (Jean-Bap.). 
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Leonardi  ou  Leonardoni 
(Fran.). 

Leoni  (Charles). 

Leoni  (le  chevalier  Octave), 
dit  le  Paduanino. 

Leoni  (Gustave  ou  Guill.  da). 
Liberi  (le  chevalier  Pierre). 
Liberi  (Marc). 

Ligli  ou  Lirios  (Bonaven- 
ture). 

Lione  (André  di). 

Lippi  (Laurent). 

Litterini  (Auguste). 

Litterini  (Barthél.). 

Livizzani  ou  Levizzani  (Jean- 
Bap.). 

Locatelli  (Jacq.). 

Lodi  (Manfred  de). 

Loli  (Laurent). 

Lombardo  (Biaise). 

Lomi  (Alexandre). 

Lomi  (Artémise),  dite  Gen- 
tileschi. 

Lopicino  ou  Lupicino  (Jean- 
Bap.). 

Lorenzetti  (Jean-Bap.). 
Lorenzini  (Ant.),  dit  le  frère 
Antoine). 

Lorenzino  di  Fermo. 

Lorio  (Camille). 

Lotti  (Cosme). 

Lotto  ou  Lotti  (Barthél.). 
Loves  (Mathieu). 
LucatelliouLocatelli(Pierre). 
Lugaro  (Vincent). 

Luini  (Thomas),  dit  le  Cara- 
vaggino. 

Luti  ou  Lulti  (le  chevalier 
Benoît). 

Mabuseo  (Nie.  Ranieri). 
Macchi  (Floris). 

Macchi  (Jean-Bap.). 

Madiona  (Antoine). 

Maffei  (François). 

Maffei  (Jacques). 

Mafl'eo  de  Vérone. 

Maggieri  (César). 

Magnasco  (Etienne). 

Mainardi  (André),  dit  il 
Chiaveghino. 

Mainero  (Jean-Bap.). 

Majola  (Clément). 
Malinconico  (André). 
Malinconino  (le  chev.  Nicol.). 
Maltese  (François). 

Mancini  (Barthél.). 

Manenti  (Vincent). 

Manetti  (Dominique). 

Manetti  (Rutilio). 

Manfredi  (Barthél.). 

Mangini  (Prosper).  . 

Manini  (Jacques-Antoine). 
Manozzi  (Jean),  dit  Giovan 
da  San  Giovanni  ou  Jean 
de  St-Jean. 


Manozzi  (Jean  Gazzia). 
Manzoni. 

Maratti  (Charles). 

Marcel  Provenzale. 

Marchelli  (Roland). 
Marchesini  (Alexandre). 
Marcucci  (Auguste). 

Mareni  (Jean-Ant.) 
Marescotti  (Barthél.). 

Mari  (Alexandre). 

Maria  (François  di). 

Maria  (le  chevalier  Hercule 
de)  ou  Hercule  Marie  de 
San  Giovanni. 

Mariani  (Dominique). 
Mariani  (Jean-Marie). 
Marinari  (Honoré). 

Marinelli  (Jérôme). 

Marino  (Domin.  di). 

Mardi  (Dominique). 

Marracci  (Hippolyte). 
Marracci  (Jean). 

Martelli  (Laurent). 

Martinelli  (Jean). 

Martinelli  (Jules). 

Martinelli  (Luc.) 

Martinotti  (Jean - Évangé - 
liste). 

Marullo  (Joseph). 

Maruselli  del  Ombra  (Jean- 
Etienne). 

Mascagni  (Donato). 

Masini  (Joseph). 

Massaro  (Nicolas). 

Massarotti  (Ange). 

Massimo  (le  père). 

Masturzo  (Marzio). 

Mattéi  (Silvestre). 

Mattéis  (Paul  de). 

Mattioli  (Louis). 

Mazzaroppi  (Marc). 

Mazzoni  (Sébastien). 
Mazzuchelli  (le  chev.  Pierre- 
François),  dit  ilMorazzone. 
Meda  (Charles). 

Mei  (Bernard). 

Melchiori  (Melchior). 
Melchiori  (Jean-Paul). 

Melissi  (Augustin). 

Menarola  (Crestano). 
Mengucci  (Dominique). 
Mengucci  (Jean-Franc.). 
Menini  (Laurent). 

Menzani  (Philippe). 

Merano  (François). 

Merano  (Jean-Bapt.). 

Mercati  (Jean-Bapt.). 

Metelli  (Joseph-Marie). 
Mezzadri  (Antoine). 

Michelini  (Jean-Bapt.),  dit 
le  Folignate). 

Miglionico  (André). 

Milani  (Jules-César). 
Minorello  (François). 

Minuti  (Mario). 

Miozzi  (Nicolas). 


Miradoro  (Louis),  dit  le  Ge- 
novesini. 

Misciroli  (Thomas). 
Modonino  (Jean-Bapt.). 

Mola  (Jean-Bapt.). 

Mola  (Pierre-Franc.). 
Molinari  (Antoine)*. 

Molinari  (Jean-Baptiste). 
Mollineri  ou  Mulinari  (Jean- 
Antoine),  dit  le  Carraccino. 
Mombasilio  (le  chev.). 
Monaldi  (Bernardin). 

Mondini  (Fulgence). 
Mondovi. 

Moneri  (Jean). 

Montagna  (Rinaldo  de  la). 
Montagna  (Tullio). 

Montani  (Joseph). 

Montanini  (Pierre). 

Monte  (Jean  de). 

Montelatici  (François),  dit 
Cecco  Bravo. 

Monti  (François),  dit  le  Bres- 
cianino  dès  Batailles. 
Monti  (Innocent). 

Monti  (Jean-Bapt.). 

Monti  (Jean-Jacq.). 
Monticelli  (André). 

Morandi  (Jean-Marie). 

Morelli  (François). 

Moroni  ou  Maroni  (Pierre). 
Morosini  (François),  dit  le 
Montepiilcianô. 

Moscatiello  (Charles). 

Mucci  (Jean-François). 
Munari  (César),  'dit  Pelle- 
grino  et  Aretusi. 

Muratori  (Dominique). 
Muratori-Scannabecchi  (Thé- 
rèse). 

Musso  (Nicolas). 

Mutii  ou  Mucci  (Jean-Fr.). 

Nagli  (François),  dit  le  Cen- 
tino. 

Nanni  (Jérôme). 

Nappi  (Fr.). 

Nardini  (Thomas). 

Naselli  (François). 

Nasini  (François). 

Nasini  (Antoine). 

Nasini  (Joseph-Nic.). 

Natali  (Charl.),  dit  le  Guardo- 
lino. 

Natali  (Jean-Bapt.). 

Natali  (Joseph). 

Negri  (Jean-Franç.). 

Negri  (Jérôme). 

Negri  (Pierre). 

Negri  (Pierre-Martin) 

Nobili  (Durante  de). 

Noferi  (Michel). 

Nogari  (Paris). 

Novelli  (le  chev.  Pierre),  dit 
le  Monrealese. 

Novello  (Jean-Bapt.). 
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Nuvolone  (Pamphile). 
Nuvolone  (Charles). 
Nuvolone  (Joseph). 

Nuzzi  (Mario),  dit  Mario  di 
Fiori. 

Odazzi  (Jean). 

Oddi  (Mauro). 

Oderico  (Jean-Paul). 

Orioli  (Barthél.). 

Orlandi  (Odoard). 

Orlandini  (Jules). 

Orlando  (Bernard). 

Orsi  (Benoît). 

Ottini  (Félix),  dit  Felicetto. 
Ottini  (Pascal). 

Paderna  (Jean). 

Paderna  (Patrice). 

Paderna  (Paul-Antoine). 
Pagani  (Paul). 

Paglia  (François). 

Paladini  (le  "chev.  Joseph). 
Paladini  (Arcangela). 
Palladino  (Adrien). 

Palloni  (Michel-Ange). 
Palombo  (Barthél.). 

Pandolfi  (Jean-Jacq.). 

Panico  (Ant. -Marie). 

Panza  (le  chev.  Fréd.). 
Paolini  (Pierre). 

Parasole  (Bernard). 

Parigi  (Jules). 

Parmigiano  (Fabrice). 

Parodi  (Baptiste). 

Parodi  (Octave). 

Parolini  (Jacques). 

Paroni  (François). 

Pasinelli  (Laurent). 
Pasqualini  (Jean-Bap.). 
Passante  (Barthél.). 
Passarotti  (Tiburzio). 
Passeri  (Jean-Bap.). 

Passeri  (Joseph). 

Pasterini  (Jacq.). 

Patanazzi. 

Pauluzzi  (Etienne). 

Pavia  (Jacq.  ou  Hyac.). 
Pedrali  (Jacq.). 

Pellegrini  (Vincent). 
Pellegrini  (Jérôme). 

Pellini  (Marc-Antoine). 
Periccivoli  (Julien). 
Peruzzini  (Dom.  ou  Jean). 
Pesari  (Jean-Bap.). 

Petrazzi  (Astolphe). 

Piane  (Jean-Marie  délia),  dit 
le  Molinaretto. 

Piazza  (André). 

Piccioni  (Mathieu). 

Picenardi  (Charles), le  Vieux. 
Picenardi  (Charles), le  Jeune. 
Piermaria  de  Crevalcore. 
Piero  di  Kidolfo. 

Pietro  de  Ferrare. 

Pignone  (Simon). 
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Pinacci  (Joseph). 

Pinarezzi  (Félix). 

Pinelli  (Antoinette). 

Pini  (Paul). 

Pini  (Eugène). 

Piola  (Domin.),  le  Vieux. 
Piola  (Paul- Jérôme). 

Piola  (Pellegro  ou  Pellegrino) 
Piola  (Jean-Grég.). 

Piti. 

Pitocchi  (Mathieu  de’). 

Pizzoli  (Giovacchino). 
Podesta  (Jean-André). 

Poli  (les). 

I’onzone(le  chev.  Mathieu). 
Popoli(le  chev.  Hyacinthe). 
Porettano  (Pierre-Marie). 
Porpora  (Paul). 

Porta  (André). 

Possenti  (Benoît). 

Pozzo  (le  père  André). 

Pozzo  (Dario). 

Pozzo  (Isabelle  dal). 
Pozzobonelli  (Jules). 

Prata  (Ranuzio). 

Preti  (Mathieu),  dit  le  Cala- 
brese. 

Primi  (Jean-Bap.). 

Procaccini  (Charles-Ant.). 
Procaccini  ( Hercule  ) , le 
Jeune. 

Procaccini  (Jules-César). 
Pronti  (le  père  César). 
Prunati  (SantoJ. 

Puglia  (Joseph),  dit  del  Bas- 
taro. 

Puglieschi  (Antoine). 

Quaglia  (Jules). 

Quagliata  (Jean). 

Quaini  (François). 

Quaini  (Louis"). 

Racchetti  (Bernard). 

Raggi  (Pierre-Paul). 

Raggi  (Antoine). 

Rainaldi  (Domin.  ) , dit  dal 
Tili. 

Rama  (Camille). 

Randa  (Antoine). 

Recchi  (Jean-Paul). 

Recchi  (Jean-Bap.  ). 

Recco  (le  chev.  Joseph). 

Redi  (Thomas). 

Renzi  (César). 

Reschi  (Pandolphe). 

Ricchi  (Pierre),  dit  le  Luc- 
chese. 

Ricci  (Ant.),  dit  Barbalunga. 
Ricci  (Camille). 

Ricci  (Sébastien). 

Riccianti  (Antoine). 
Ricciolini  iMichel-Ange),  dit 
Michel-Ange  de  Todi. 
Ricciolini  (Nicolas). 

Richieri  (Antoine). 


Riminaldi  (Horace). 
Riminaldi  (Jérôme). 

Rinaldi  (Santi),  dit  le 
Tromba. 

Rivarola  (Alphonse),  dit  le 
Chenda. 

Robatto  (Jean-Etienne). 
Robertus  (César),  ouRoberto 
da  Ci  vitella . 

Rocca  (Michel),  dit  Parmi- 
giano le  Jeune,  ou  Michel 
de  Parme. 

Rocchetti  ( Marc-Ant.  ) , dit 
Figurino  de  Faenza. 
Roderigo  ou  Rodriguez 
(Alphonse). 

Roderigo  ou  Rodriguez 
(Louis). 

Roderigo  ou  Rodriguez 
(Jean-Bernard). 

Roli  (Antoine). 

Roli  (Joseph-Marie). 
Romanelli  (Jean-François). 
Romanelli  (Urbain). 

Romulo  (François). 

Romulo  (Jacques). 

Rondinosi  (Zacharie). 
Ronzelli  (Pierre). 

Ronzelli  (Fabio). 

Rosa  (Franc,  de),  dit  Paciccio. 
Rosa  (Angélique  de). 

Rosa  (Salvator). 

Rosetti  (César). 

Rosi  (Jean). 

Rosi  (Zanobio). 

Rosi  (Alexandre). 

Rosseili  (Mathieu). 

Rossetti  (Paul). 

Rossi  (Ange). 

Rossi  (Charles-Ant.). 

Rossi  (Enée). 

Rossi  (Jean-Bap.). 

Rossi  (Jean-Bap.),  dit  il  Gob- 
bino. 

Rossi  (Jérôme). 

Rossi  (Laurent). 

Rossi  (Muzio). 

Rossi  (Nicolas). 

Rossi  (Nicolas-Marie). 

Rossi  (Pascal) , dit  le  Pas- 
qualino. 

Roverio  (Barthél.),  dit  Geno- 
vesini. 

Roverre  (Jean-Bap.  délia). 
Roverre  (Jean-Maurice),  dit 
Fiaminghini. 

Rubini. 

Ituggieri  (Antoine). 

Ruggieri  (Hercule). 

Ruggieri  (Jean-Bap.). 
Ruggieri  (Jérôme). 

Ruschi  (François). 

Rusconi  (Camille). 

Russo  (Jean -Pierre). 

Rustici  (Jean-Fran.),  dit  Rus- 
tichino. 
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Rustici  (Vincent). 

Ruta  (Clément). 

Sacchi  (le). 

Sacchi  (André). 

Sacchi  (Joseph). 

Sacchi  (Antoine). 

Sacchi  (Charles). 

Sagrestani  (Jean-Camille). 
Saliba  Messinensis  ( Anto- 
nellus). 

Salini  (le  chevalier  Thomas). 
Salmeggia  (Enée),  dit  leTal- 
pino. 

Saltarello  (Luc). 

Salvestrini  (Barthél.) 

Salvi  (Jean-Bap.),  dit  le  Sas- 
soferrato. 

Salvucci  (Mathieu). 

Samengo  (Ambroise). 
Sammartino  ou  San  Martino 
ou  Sanmarchi  (Martin). 
Sandrino  (Thomas). 

San  Giorgio  (Eusèbe). 
Santagostini  (Jacq. -Antoine). 
Santagostini  (Auguste). 
Santarelli  (Gaëtan). 

Santelli  (Félix). 

Santi  (Dominique),  dit  le 
Mengazzino. 

Santini  l’Ancien. 

Santo  (frère).  • 

Saracino  (Charles),  dit  Vene- 
ziano  et  Charles  Vénitien. 
Sarti  (Ant.). 

Sarti  (Hercule),  dit  le  Muet 
de  Ficarolo. 

Savolini  (Christophe). 
Savonanzzi  (Emile). 

Savorelli  (Sébastien). 
Scacciati  (André). 

Scaglia  (Jérôme). 

Scajario  (Antoine). 

Scaligero  (Barthél.). 

Scalvati  (Ant.). 

Scannavini  (Maurelio). 
Scaramuccia  (Jean-Ant.). 
Scaramuccia  (Louis),  dit 
Louis  Perugino. 

Scarsello  (Jérôme). 

Schedone  (Barthél.). 
Sciaminossi  (Raphaël). 

Scilla  (Augustin). 

Scorza  (Sinibaldo). 

Secchiari  (Jules). 

Secchi  (Jean-Bap.),  dit  leCa- 
ravaggioet  leCaravaggino. 
Segala  (Jean). 

Sellito  (Charles). 

Sementa  (Jean-Jacq). 
Serodine  (Jean). 

Serra  (Christophe). 

Settala  (Manfred). 

Sgazzino  (le). 

Sighizzi  (André). 

Simone  (Ant.  de). 


Simonelli  (Joseph). 

Simonini  (François). 
Simplice  (frère)*. 

Sirani  (Jean-André). 

Sirani  (Elisabeth). 

Soldani  (Maximilien). 

Sole  (Ant. -Marie  del). 

Sole  (Jean-Jos.  del). 
Solimena  (le  chevalier  Fran- 
çois), dit  l’abbé  Ciccio. 
Soprani  (Raphaël). 

Sordo  (Jean  del),  dit  Mono 
de  Pise. 

Soriani  (Charles). 

Spada  (Lionello). 

Spera  (Clément). 

Spineda  (Ascanïo). 

Spirito. 

Spisano  (Vincent),  dit  Spisa- 
nello. 

Spolverini  (Hilarion). 
Stanzioni  (le  chev.  Maxime). 
Stefanischi  (Jean-Bapt.). 
Stresi  (Pierre-Martire). 
Stringa  (François). 

Stroili  (don  Hermann). 
Strozzi  (Bernard),  dit  le  Prê- 
tre génois  ou  il  Capucino. 
Suppa  (André). 

Talami  (Horace). 

Tamburini  (Jean-Marie). 
Tancredi  (Phil.). 

Tanzi  (Antoine). 

Taraboti  (Catherine). 

Taricco  (Sébastien). 

Taruffi  (Emile.) 

Tassinari  (Jean-Bapt.). 
Tassone  (Charles). 

Tassoni  (Joseph). 

Tatta  (Jacq.),  dit  del  Sanso- 
vino. 

Tempeâti  (Dominique). 
Tempestino  (le). 

Testa  (Pierre),  dit  le  Lucche- 
sino. 

Tiarini  (Alexand.),  dit  Théa- 
rin  Bolonais. 

Tinelli  (Tibère). 

Tintore  (Simon  del). 

Tintore  (François  del). 
Tognone  (Antoine). 

Tonelli  (Joseph). 

Toni  (Ange -Michel). 

Torelli  (César). 

Torelli  (Félix). 

Tornioli  (Nicolas). 

Torre  (Barthél.). 

Torre  (Flaminio),  dit  Degli 
Ancinelli. 

Torre  (Jean-Bapt.  délia). 
Torre  (Jean-Paul). 

Torre  (Théophile). 

Torregiani  (Barthél.). 

Torri  ou  Torrigli  (Pierre- 
Antoine). 


Tortelli  (Joseph). 

Tortiroli  (Jean-Bapt.). 

Trasi  (Louis). 

Travi  (Ant.),  dit  Antoine  de 
Sestri. 

Trevisani  (Franc.). 

Tricomi  (Barthél.). 

Triga  (Jérôme). 

Triva  (Ant.),  dit  de  Trivis. 
Trivellini. 

Trogli  (Jules). 

Trombatore  (Joseph). 
Trometta  (Nie.)  ou  Nicolas 
de  Pesaro. 

Trotti  (Euclide). 

Tuccari  (Jean). 

Turchi  (Alexand.),  dit  l’Or- 
betto  et  Alexandre  Véro- 
nèse. 

Turessio  (François). 

Uberti  (Pierre). 

Ulivelli  (Côme). 

Urbinelli  (L’). 

Vaccaro  (André). 

Vaccaro  (Nicolas). 

Vaccaro  (François). 

Vajani  ou  Vaiani  (Horace), 
dit  il  Fiorenlino. 

Vandi  (Santo),  dit  le  Santino 
des  portraits. 

Vanni  (le  chevalier  Michel- 
Ange). 

Yanni  (le  chev.  Raphaël). 
Vanni  (Jean-Bapt.). 

Vanni  (Jean-Franç.  del). 
Vanni  (Jean-Ant.  del). 
Vannini  (Octave). 

Varotari  (Alexandre),  dit 
Padovanino. 

Vasallo  (Ant. -Marie). 
Vasconio  (Joseph). 

Vaselli  (Alexand.). 

Vaymar  (Jean- Henri). 
Vecchia  (Pierre  délia). 
Yecelli  (Tiziano),  dit  Tizia- 
nello. 

Vecelli  (Thomas). 

Venanzi  (Jean  ou  Franc.). 
Veralli  (Phil.). 

Vercellesi  (Sébastien). 
Vermiglio  (Joseph). 

Vernici  (Jean-Bapt.). 

Vernigo  (Jérôme),  dit  Da 
Paesi. 

Verzelli  ou  Vercelli  (Joseph - 
Tiburce). 

Viani  (Jean). 

Viani  (Dominique). 
Vicolungo. 

Vignali  (Jacq.). 

Yimercati  (Charles). 
Vincentio. 

Viola  (Dominique). 

Viola  (Jean-Bapt.). 
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Yitali  (Alexandre). 

Vitelli,  Vitel  ou  Wittel  (Gas- 
pard Van),  dit  Gaspard 
degli  Occhiali. 

Viviani  (Louis). 

Viviani  (Octave). 

Volpato  (Jean-Bapt.). 

Volpi  (Etienne). 

Voltolino  (André). 

Zaccolini  (le  père  Mathieu). 
Zagnani  (Ant. -Marie). 
Zamboni  (Mathieu). 
Zampezzo  (Jean-Bapt.). 
Zampieri  (Domin.),  dit  le 
Dominiquin. 

Zanchi  (Ant.) 

Zani  (Jean-Bapt.). 
Zanimberti  (Philippe). 
Zapony  (Jean-Dominique). 
Zeffl  (Gio). 

Zifrondi  ou  Cifrondi  (Ant.). 
Zucco  (François). 

Zugni  (François). 

XVIII*  SIÈCLE 

Agnelli  (L’). 

Agricola. 

Alberoni  (Jean-Bap.). 
Albertoni  (Paul). 

Alboni  (Paul). 

Albrizzi  (Henri). 
Aldovrandini  (Pompée-Au- 
guste). 

Aliberti  (Jean-Charles). 
Allemani  (Joseph). 

Amigoni  (Jacques). 

Amorosi  (Antoine). 

Andreola  (Philippe). 

Anesi  (Paul). 

Ange  (François  F). 

Angeli  (Joseph). 

Angelini  iJoseph). 

Angelis  (Dominique). 

Ansaldi  (Innocent). 

Anselmi  (George). 

Antichio  (Pierre). 

Appiani  (le  chev.  André). 
Appiani  (François). 

Appiani  (Joseph). 

Arnone  (Albert). 

Asta  (André  Dell). 

Astasi  (Joseph). 

Avanzati  (Pierre-Ant.). 
Avellino  (Jules). 

Avellino  (Onofrio). 

Avogrado  (Pierre). 

Baciarelli  (Marcel). 

Bagctti  (le  chev.  Joseph - 
Pierre). 

Bagnoli  (Jean-François). 
Baldacci  (Marie -Madeleine). 
Baldi  (Valentin). 

Baldini  (Joseph). 


Baldrighi  (Joseph). 

Ballarini  (Paul). 

Banchero  (Angelo). 

Banfi  (Jérôme). 

Baratti  (Antoine). 

Barberi  (Jean). 

Barbiani  (André). 
Baroni-Cavalcabo  (Gasp.- 
Ant.). 

Barozzi  (Joseph) 

Barozzi  (Séraphin). 

Barloli  (François). 

Basile  (Gennaro). 

Bassi  (François) , le  Jeune. 
Batloni  (Pompée). 

Bazzani  (Gaspard). 

Bazzani  (Joseph). 

Beaumont  (Claude- Franc.). 
Beccherelli  ou  Bacherelli 
(Vincent). 

Becchetti  (Joseph). 

Beduzzi  (Ant.). 

Bellati  (Jean). 

Bellotto  (Bernard). 

Beltrami  (Antoine). 
Bencovicb  (Fréd.),  ditFede- 
righetto. 

BenedetliJ  (Marthe-Euphro  - 
sine). 

Benedetti  (Mathieu). 
Benedetti  (Louis). 

Benefial  (le  chev.  Marc). 
Benini  (Sigismond). 

Benoli  (Ignace),  dit  le  Borno. 
Benucci  (Bonaventure). 
Benvenuti  (le  chev.  Pierre). 
Bernabé  (Félix-Ant.-M.). 
Bernia  (Carlo). 

Bertuzzi  (Nicolas). 

Betti  (Sigismond). 

Bettini  (Ant.-Sébas.). 

Bettini  (Jean-Ant.). 

Beltio  (Joseph). 

Bevilacqua  (Clément). 
Bianchi  (Charles- Ant.). 
Bianchi  (François). 

Bianchi  (Pierre). 

Bianchi  (T. -S.). 

Bianconi  (Charles). 
Bicchierari  (Ant.). 

Bigari  (Victor). 

Bigatti  (Balthasar). 

Bistega  (Luc-Antoine). 
Blanseri  (Victor). 

Boccaccino  (François). 
Bocciardo  (Dominique). 
Bondi  (André  ou  François). 
Bonccchi  (Mathieu). 

Bonfreni  ou  Ponfredi  (Jean- 
Baptiste). 

Boni  (Jacques). 

Bonito  (le  chev.  Joseph). 
Borroni  (Jean-Ange). 

Bosi  (François),  dit  le  Gob- 
bino. 

Bottani  (Joseph). 


Botti  (Gaudenzio). 

Botti  (Rinaldo). 

Braccioli  (Jean-François). 
Brambilla  (Jean-Bap"). 
Brandi  (Dominique). 
Breviglieri  (Jean). 

Briglia  (Jean-Bonaventure). 
Brughi  (Jean-Bap.). 

Brugieri  (Jean-Bap.). 
Brunelli  ( Jean-Bap.). 
Brusaferro  (Jérôme). 

Brusca  (Jérôme). 

Buffeli  (Louis-Joseph). 
Buonflgli  (Antoine). 

Buono  (Jacques). 

Buonvicino  (Ubaldo). 

Burrini  (Barbe). 

Busti  (François). 

Buttafogo  (Antoine). 

Caccianiga  (François). 
Caccianiga  (Paul)". 

Cacciolo  (Joseph-Antoine). 
Cadès  (Joseph). 

Cadioli  (Jean). 

Caffi  (Marguerite). 

Cairo  (Ferdinand). 

Cairo  (le  chev.  François). 
Calci  (Jean-Bapt.). 

Calcia  (Joseph). 

Caldana  (Antoine). 

Calvetti  (Albert). 

Calvi  (Jacques-Alexandre). 
Calvi  (Pompée). 

Cambruzzi  (Jacques). 
Camerata  (Joseph). 
Campiglia  (Jean-Dominiq.). 
Campolo  (Placide). 

Campera  (François). 

Canal  (Antoine),  dit  le  Ca- 
naletto. 

Canale  (Fabio). 

Canova  (Antoine). 

Canti  (Jean). 

Canziani  (Jean-Bapt.).  * 
Capella  (Françoisi. 

Cappella  (Scipion). 

Carlari  ou  Carlieri  (Albert). 
Carlini  (le  P.  Alherigo). 
Carlone  (Charles). 

Carloni  (Marc). 

Caro  (Balthasar  di). 

Carpi  (Jacques  da). 

Carriera  (Rosalba). 

Cartissani  (Nicolas). 

Casali. 

Casalina  (Lucie). 

Casanova  (François). 
Casanova  (Jean-Bapt.). 

Casini  (Jean),  dit  Varlunga. 
Cassanà  (Marie-Victoire). 
Castellacci  (Auguste). 
Castellamare  (Joseph  de). 
Castelli  (Jos.-Ant.),  dit  Cas- 
tellini  de  Monza. 
Castiglione  (le  Frère). 


Castiglione  (Jean-Benoît), 
dit  le  Benedetto  et  le  Gre- 
chctto. 

Castiglione  (François). 
Cattamara  (Paoluccio). 
Cattaneo  (Félix). 

Cavalucci  (Antoine). 

Cavazza  (Pierre-Franc.). 
Ceccarini  (Sébastien)' 

Celi  (Placide) 

Cerruti  (Michel-Ange). 
Cervetti  (Félix). 

Chiappe  (Jean-Bapt.). 

Chiari  (Joseph). 

Chiari  (Thomas). 

Cignaroli  (Jean). 

Cimaroli  (Jean  Bapt.). 
Cipriani  (Jean-Bapt.). 
Cittadini  (Gaétan). 

Civoli  (Joseph). 

Clerici  (Robert). 

Coccorante  (Léonard), 
eollaceroni  (Aug.). 

Colli  (Antoine). 

Colombini  (Jean). 

Comendich  (Laurent). 

Comi  (Franc.),  dit  le  Forna- 
retto  ou  le  Muet  de  Vé- 
rone. 

Conca  (Sébastien). 

Consetti  (Antoine). 

Constanzi  (Placide). 

Conti  (François). 

Coppo  (le). 

Cornaccini  (Augustin). 
Corrado  (Hyacinthe). 

Corvi  (Dominique). 

Costa  (François). 

Costa  (Jean-François). 

Cozza  (Jean-Bap.)'. 

Crescenzio  d’Onofrio. 

Crespi  (Ant.). 

Crespi  (Louis). 

Creti  (Donato). 

Crivelli  (Ange  - Marie) , dit 
Crivellone. 

Crivelli  (Jacques). 

Crosata  (Jean-Bap.). 

Cucchi  ou  Cacchi  (Ant.) , dit 
Giovan-Antonio  de  Milan. 
Cuniberti  (François -Ant. ). 

Dallamano  (Joseph). 
Dalmasio  (François). 

Dardani  (Ant.  ).* 

David  (Louis-Antoine). 
Dionigi  (Marianne). 

Discano. 

Divini  (Cipriano). 

Diziani  (Gaspard). 

Dominici  (Bernard). 

Dondoli  (l’abbé). 

Donini  (Jérôme). 

Donzelli  (Pierre). 

Duramano  (François). 
Durante  (le  comte  George). 
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Drantini(le  chev.  Louis). 

Errante  (Joseph). 

Evangelisti  (Philippe). 

Fabri  (Pierre). 

Facchinetti  (Joseph). 

Falce  (Antoine  La). 

Faldoni  (Jean-Ant.). 

Fancelli  (Pierre). 

Fanti  (Hercule). 

Fantoni  (Françoise). 

Fasano  (Thomas). 

Fasetti  (Jean-Bap.). 

Feliciati  (Lorenzo). 

Fera  (Bernard). 

Ferdinandi  (François),  di 
degl’  lmperiali.  ' 

Fergioni  (Bernard). 

Ferrari  (Laurent). 

Ferrari  (Pierre). 

Ferreti  ( Jean-Domin.) , dit 
d’Imola. 

Ferri  (Jésuald). 

Fidanza  (François). 

Filocami  (Ant.*). 

Filocami  (Gaëtan). 

Filocami  (Paul). 

Fiorentini  (François). 
Fontebassi  (François). 

Fori  (Lucien). 

Formenlini  (le). 

Fortini  (Benoît). 

Foschi  \Ferd.). 

Fossalo  (David-Ant.). 
Franceschini  (Jacques). 
Franceschini  (Mathieu). 
Franchini  (Nicolas). 

Francia  (Dominique). 

Frassi  (Pierre). 

Fratacci  (Antoine). 

Frattini  (Gaëtan). 

Gabrielli  (Camille). 

Galeotti  (Sébastien). 

Galli  dit  Bibbiena  (Alex.). 
Galli  dit  Bibbiena  (Ant.). 
Galli  dit  Bibbiena  (Jean- 
Marie),  le  Jeune. 

Galli  dit  Bibbiena  (Joseph). 
Galli  dit  Bibbiena  (Charles). 
Galliadi  (Jean-Bap.). 

Galliari  (Bernard). 
Gambacciani  ou  Gambac- 
cini  (François). 

Gambarelli  (Crescenzio). 
Gambarini  (Joseph). 

Gandolfl  (Gaëtan). 

Gandolli  (Ubald). 

Ghedini  (Joseph). 

Gherardini  (Etienne). 
Gherardini  (Thomas). 

Ghezzi  (le  chevalier  Pierre- 
Léon). 

Giacciuoli  (Le). 

Gialdisi. 
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Giannetti  (Philippe). 
Gibertoni  (Paul). 

Gigli  (Jean-Bap.). 

Gionima  (Antoine). 

Giraldi  ou  Gilardi  (Pierre). 
Giudici  (Charles -Marie). 
Giusti  (Félix). 

Giusti  (Jacques). 

Giusti  (Grégoire). 

Goti  (Maurelio). 

Gracoliniou  Grecolini(Ant.). 
Graneri. 

Grappelli  (Le). 

Grassi  (Tarquin). 

Grassi  (Nicolas). 

Grati  (Jean-Bap.). 

Graziani  (Hercule). 

Gregori  (Jérôme). 

Gréys  (P. -Benoît  de). 

Grisoni  (Joseph). 

Gualla  (Pierre). 

Guarana  (Jacques). 

Guardi  (François). 

Guarienti  (Pierre ). 
Guarnana  ou  Varana(Jacq.). 
Guerra  (Joseph). 

Guerrini  (Jacques). 
Guidebono  (Dominique). 
Guiglielmelli  (Archange). 
Guilielmi  (Grégoire). 

Hugford  (Ignace). 

Jarmorini  (Jean). 

Joli  (Antoine). 

Lamo  (Pierre). 

Landi  (Josepli-Ant.). 
Lapiccola  (Nicolas). 

Lapis  (Gaëtan). 

Lapis  (Jérôme). 

Laudati  (Joseph). 

Lazzarini  (Jean-André). 

Lelli  (Hercule). 

Levo  (Dominique). 

Ligario  (Pierre). 

Linozzi  (Bernard). 

Lipari  (Onuphre). 

Lodi  (Charles). 

Lombardi  (Jean-Dom.),  dit 
l’OImino. 

Londonio  (François). 

Longhi  (Pierre).' 

Longhi  (Alexandre). 

Lopez  (Gaspard),  dit  Da 
Fiori. 

Lorenzi  (François). 

Loth  (Onuphre). 

Lacatelli  (André). 

Lunghi  (Antoine). 

Maderno. 

Maffloto  (Dominique). 
Magatti  (Pierre). 

Maggi  (Pierre). 

Magiotto  (Dominique). 
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Magnasco  (Alexan.),  dit  Lis- 
sandrino. 

Maja  (Jean-Etienne). 
Malducci  (Maurice). 

Manaigo  (Silvestre). 

Mancini  (François). 

Manzini  (Raimond). 

Manzoni  (Rodolphe). 
Marchesi  ( Joseph  ) , dit  il 
Sanzone. 

Marchioni  (La). 

Marchis  (Alexan.  de). 
Marcola  (Marc). 

Marieschi  (Jacques). 
Marinetti  (Ant.  ),  dit  le 
Chiozzotlo. 

Marini  (Ant.). 

Marini  (Pascal). 

Mario  de  Crespini. 

Mariolti  ( Charl.-Spiridione). 
Mariotti  (Jean-Bap.). 

Maro  (Jos.). 

Martorana  (Giovacchini). 
Martoriello  (Gaëtan). 
Masreliez  (Louis). 

Massa  (Jean). 

Mastroleo  (Joseph). 

Masucci  (Augustin). 

Masucci  (Laurent). 

Matteini  (Théodore). 
Mazzanti  (le  chev.  Louis). 
Mazzola  (Joseph). 

Mazzoni  (César-Joseph). 
Mazzuoli  (Annibal). 

Melani  (François) 

Melani  (Joseph). 

Meloni  (François-Ant.). 
Meloni  (Pierre-Ant.). 
Menarola  (Christophe). 
Mengozzi-Colonna  (Jérôme). 
Messini  (Ferd.). 

Metrana  ( Anne  ). 

Meucci  (Vincent). 

Michela. 

Michelangi  (François),  dit 
l’Aguilano. 

Micone  (Nie.),  dit  le  Zoppo. 
Migliori  (François). 

Milani  (Aurèle). 

Milocco  (Antoine). 

Miniera  (Biagio). 

Minozzi  (Bernard). 

Molinari  (Jean). 

Monaldi  (le). 

Monari  (Christophe). 
Monosilio  (Salvator). 
Montanari  (François). 

Monti  (François).” 

Monticelli  (Ange). 

Morelto  (Faustino). 

Morini  (Jean). 

Moro  (Laurent  del). 

Mura  (François  de),  dit  Fran- 
ceschiello",  ou-Frances- 
chetlo. 


TABLE  ALPLIABÉTIQUE 

Nanni  (Jacques). 

Nannelti  (Nicolas). 

Natali  (François). 

Natali  (Laurent). 

Natali  (Pierre). 

Natali  (Jean-Bap.). 

Nazzari  ou  Nanazi  (Barthél.). 
Nelli  (Pierre). 

Nogari  (Joseph). 

Nolli  (Charles). 

Novell i (Pierre-Ant.). 

Odam  (Jérôme). 

Oddi  (Joseph). 

Olivieri  ou  Olivero  (Dom.). 
Orlandi  (Etienne). 

Orsoni  (Joseph). 
Ortolani-Damon  (Jean-Bap.). 

Paccia  (Pierre). 

Pace  (Ranieri  del). 

Pacelli  (Mathieu). 

Pacelti  (Camille). 

Pagano  (Michel). 

Paglia  (Ange). 

Paglia  (Antoine). 

Paladino  (Litterio). 

Pallota  (Philippe). 

Palmieri  (Joseph). 
Paltronieri  (Pierre),  dit  le 
Mirandolese  des  Perspec- 
tives. 

Panni. 

Pannini  (Jean-Paul). 
Panzachia  ou  Panzucchi 
(Marie-Hélène). 

Paoletti  (Pierre  ou  Paul). 
Paoli  (Michel). 

Parcello  (Jean). 

Parodi  (Dominique). 

Parodi  (Pellegrini). 

Pasquali  (Philippe). 
Pasqualotto  (Constantin). 
Paticchi  (Antoine). 

Pavesi  (François). 

Pavona  (François). 

•Pecchio  (Dominique). 
Pedretti  (Joseph). 

Pedroni  (Pierre). 

Peigne  ou  Peigna  (Hyacinthe 
de  la). 

Pellegrini  (Antoine). 

Peroni  (l’abbé  Joseph). 
Perracini  (Joseph),  dit  le 
Mirandolese. 

Perugini. 

Pesci  (Gaspard). 

Petrini  (le  chev.  Joseph). 
Piastrini  (Jean-Dom.). 
Piattoli  (Gaëtan). 

Piattoli  (Anne). 

Piazzetta  (Jean-Bap.). 

Pieri  (Antoine),  dit  le  Zoppo. 
Pietro  de’  Pietri. 

Pignatelli  (le  frère  don  Vin- 
cent). 


Piola  (Dominique),  le  frère. 
Pistocchi  (Louis). 

Pittoni  (Jean-Bap.). 

Polazzo  (François). 

Porporali  (Charles). 

Porta  (Ferdinand). 

Pozzi  (Etienne). 

Pozzi  (Joseph). 

Pozzuoli  (Jean). 

Prima  (Pierre-François). 
Procaccini  (André).” 
I'rovenzale  (Etienne). 

Pucci  (Jean-Ant.). 

Puccini  (Biaise). 

Rainieri  (Fran.),  dit  le  Schi- 
venoglia. 

Rambaldi  (Charles). 
Randazza  (Philippe). 

Ratti  (Jean-Augus.). 

Ratti  ( le  chev.  Charles- Jo- 
seph). 

Realfonso  (Th.). 

Regoliron  (Bernard). 

Resani  (Archange). 

Revello  (Jean-Bap.),  dit  le 
Mustacchi. 

Ricci  (Noël). 

Ricci  (Marc). 

Ricci  (Ubald). 

Ricciardelli  (Gabriel). 
Riverdetti  ( Marc -Antoine), 
ltivola  (Joseph). 

Roberti  (Dominique). 

Romani  (le). 

Romeo  (don  Joseph). 

Roncelli  (Joseph). 

Rosa  (François). 

Rosa  (Sigismond). 

Rosetti  (Dominique). 

Rossi  (don  Angelo  de). 

Rossi  (Antoine),  le  Jeune. 
Rotari  (le  comte  Pierre). 
Rubbiani  (Félix). 

Ruggieri  (Ant. -Marie). 

Sabatelli  (Louis). 

Salis  (Charles). 

Salvetti  (François), 

San  Felice  (Ferdinand). 

Santi  (Antoine). 

Santi  (Barthél.). 

Sardi  (Gaëtan). 

Sarzetti  (Ange). 

Sassi  (Jean-Bap.). 

Scacciani  (Camille),  dit  Car- 
bone. 

Scandellari  (Pierre). 
Schianteschi  (le  comte  Do- 
minique). 

Sciacca  (Thomas). 

Scorzini  (Pierre). 

Semini  (M.). 

Serenari  (l’abbé  Gaspard). 
Servandoni  (Jean-Jérôme). 
Sigismondi  (Pierre). 
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Signorini  (Guide). 

Simone  (Antoine). 

Simonetti  (Dom.),  dit  le 
Magatta. 

Siries  (Violante). 

Sodorini  (Mauro). 

Soli  (Joseph-Marie). 

Sottino  (Gaëtan). 

Sozzi  (Olivio). 

Spagiasi  (Jean). 

Spoleti  (Pierre-Laurent). 
Subissati  (Sempronio). 

Tagliasacehi  (Jean-Bap.). 
Terzi  (Christophe). 

Tesi  (Mauro). 

Tesio  (le). 

Tiepolo  (Jean-Bap.) , dit  le 
Tiepoletto. 

Tiepolo  (Jean-Dominique). 
Tommaso  Tommasi  di  Pietro 
Santi. 

Toresani  (André). 

Trevisani  (Ange). 

Troppa  (le  cliev.  Jérôme). 

Umile  (le  frère). 

Valeriani  (Dominique). 
Vanetti  (Marc). 

Yasi  (Joseph). 

Vellani  (François). 

Yenier  (Pierre). 

Yenturini  (Ange). 

Yeracini  (Augustin). 

Viani  (Marie). 

Yicinclli  (Odoard). 

Yisentini  (Antoine). 

Yitali  (Candide). 

Viteili  (Louis  Van). 

Zaïs  (Joseph). 

Zaïst  (Jean-Baptiste). 

Zanata  (Joseph). 

Zanella  (François). 

Zanelti  (Dominique). 
Zanichelli  (Prosper). 

Zanotti  (Jean-Pierre). 

Zei. 

Zinani  (François). 

Zoboli  (Jacques). 

Zocchi  (Joseph). 

Zolo  (Joseph). 

Zompini  (Gaëtan). 

Zoppo  de  Gangi. 

Zuccarelli  ou  Zuccherelli 
(François). 

XIX’  SIÈCLE 

Ademollo. 

Ajez. 

Alberloli. 

Algeri  (N.). 

Arienti  (Charles). 

Avanzini  (Justinien). 


Banfi  (Antoine). 

Barbioni  (Jean). 

Barboni  (Mathieu). 

Barezzi  (Etienne). 

Baroni  (Dominique). 
Basiletti  (Louis). 

Basoli  (Antoine). 

Bassi. 

Battaglini  (Jean-Bap. -Fr.). 
Beati. 

Bellosio. 

Benucci  (Philippe). 
Benvenuli  (Nicolas). 
Benvenuti  (Titus). 

Berger  (Jacques). 

Bergier. 

Berti  (George). 

Bezzuoli  (Joseph). 

Biaggio. 

Bianchini. 

Biscara. 

Bisi  (Joseph).- 
Bisi  (Louis). 

Boldrini. 

Borghesi. 

Borroni(Paul-Michel-Benoît). 
Borsato  (Joseph). 

Bossi  (le  chev.  Joseph). 
Brioschi  (Vincent). 

Bruni  (Jean). 

Buongiovanni  (Salvator). 

Calamai  (Balthasar). 
Calamatta  (Mm'). 

Calani  (Charles). 

Calani  (Marie). 

Camerano. 

Camuccini  (Vincent). 
Canella  (Joseph). 

Cannici  (Cajetan). 

Canta  (Jean-Antoine). 
Canzio. 

Carelli  (Gonzalve). 

Carnevali  (Jules-César). 
Celestini. 

Cerano  (le), 
i Cesari  (Ant.). 

Chelone. 

Cianfanelli  (Nicolas). 
Cochelti. 

Coghetli. 

Colzi  (Joseph). 

Consoni. 

Costoli  (Aristodème). 

Cusa  (Michel). 

Dei  (Vincent). 

Delpane  (Jérôme). 

Demin  (Jean). 

Diotti  (Joseph). 

Dusi. 

Fanzelli. 

Finelli  (Charles). 

Fini  (Joseph). 

Fioroni. 


) Folchi  (Ferd  ). 

; Fontana. 

j Franchi  (Romuald). 

| Fraschetti  (Joseph). 

; ' 

! Gazotto. 

I Gazzarini  (Thomas), 
j Giordano  (Sophie), 
i Girgenti. 
j Gondolfi  (Mauro). 

| Gozzi  (Gaspard). 

| Grigoletti  iMichel-Ange). 
Gualdi  (Antoine). 

Hayez  (François). 

Induno  (Dominique). 

Ingauni  (Ange). 

Lama  (Julie). 

Lamberti  (Alphonse). 

Lami  (Vincent). 

Latanzio  Quareno. 

Laurentiis  (N.  de). 

Liparini  (Louis). 

Londonio  (le  chevalier). 

Mainardi. 

Malatesti. 

Malenchini  (Mathilde). 
Marianini  (Annibal).  , 
Martellini  (Gaspard). 

Martini  (Antoine). 

Marubini  (Joseph). 

Mattia. 

Mattiolo. 

Mensi  (François). 

Migliara  (le  chevalier  Jean), 
Migliara  (Théodelinde). 
Migliarini  (Michel). 

Minghetti  (Prosper). 

Miroir  (Laurent). 

Molteni  (Joseph). 

Monti  (Nicolas). 

Morelli. 

Mussini  (César). 

Mussini  (Louis) 

Narducci. 

Narducci  ( Henriette  - Fio- 
rini  M"‘). 

Nenci  (François). 

Neofreschi  (Léopold). 

Nocesi. 

Palagi  (Pelagio). 

Paoletti. 

Pasini  (Antoine). 

Penuli  (Jos.). 

Pesci  (Aldobrand). 

Pian  (Ant.  de). 

Pierini  (André). 

Pinelli. 

Podesti. 

Porta  (Charles  de  la). 

Pozzi  )Jean-Bap.). 
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Prepiani 
Puliti  (Odorico). 

Quaglia  (Perd.). 

Ricci  (Etienne). 
Ridolfi  (Michel). 
Roberti. 

Rondoni  (Ferdinand). 
Ronzoni. 

Rôti  (Crescence). 

Sabatelli  (Aloys). 
Sabatelli  (François). 


XV*  SIÈCLE. 

Megerditsch. 


XVII"  SIÈCLE. 


Klingstet  (Claude-Gus.). 

XVIII"  SIÈCLE. 


Alexieiï  (Fédor). 

André  (Thierry-Ernest). 

Rroraston. 

Fedor  Iwanowitch  (Charl.). 
Glovatchevski  (Cyrilte). 
Levitski. 

Lossenko  ( Antoine  Pavlo- 
vitch). 

Matveelî. 

Merkourieff. 

Nikitin. 

Ougrumoff. 

Ritt  (Augustin). 


Aken  (T.  Yan). 

Alemana  (Jean  de),  1445. 
Alemana  (Juste  de),  xv"  s. 
Alkok. 

Amand,  1413. 

Ambrosius,  E.  H. 

Amstel  (Jean  Yan). 

Angel  (P.),  1050. 
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Sabatelli  (Joseph). 

Sabise  (Placide). 

Saja. 

Sala  (Vitale). 

Salpini  (Dominique). 
Sanguinetti. 

Santi. 

Scaramusse. 

Schiavoni  (Félix). 

Schiavoni  (Joseph). 
Schiavoni  (Natale). 

Scuri  (Henri). 

Senti. 

Serangeli. 


ÉCOLE  RUSSE 


Sokoloff. 

Volkoff  (Théodore). 
Wassileffski. 

XIX"  SIÈCLE. 

Akemoff. 

Alexeiff. 

Bassine. 

Borovikoffsky. 

Brueliow  (Charles). 

Bruloff  (Charles). 

Chébouieff  ( Wassilv  - Coz  - 
mitch). 

Choris  (Louis). 

Chractsky. 

Chtchedrine  (Sylvestre). 
Eggink. 

Gagarin  (le  prince  Grégoire). 
Gajvasotïsky. 

Ignatius. 

Iwanoff  (André  Ivanovitch). 
lwanoff  (Alexandre). 

Kiprennsky  (Oreste  Adamo- 
vitch). 

Koukewitsch. 


ÉCOLE  OU  SANS 


Angel  (D.),  E.  H 
Angelettr  E.  I. 

Anlhonie,  \v°  siècle. 
Antonin,  x\  a*  siècle. 
Antonio  da  Avignone,  xv"  s. 
Antonio  de  Hollande,  1500. 
Ascaldas.  E.  I. 

Ascenzi  (Charles).  E.  I. 


Servolini  (Benoît). 

Sessa  (Nicolas). 

Silvagni. 

Sogni. 

Spedula  (Joseph). 

Storclli  (Félix). 

Strageli. 

Tagliani  (Louis). 

Troncossi  (Joseph -Fr.),  dit 
Paris. 

Udine  (Dominique). 


Lebedefl'. 

Markoff. 

Martinoff. 

Matveiefl'(Féodor). 

Moller  (de). 

Neff. 

Orlowsky  (Alexandre). 

Plahoff. 

Sapojnikoff. 

Soudokolski. 

Sternberg. 

Tiranoff. 

Tschernetzoff  (les  frères). 

Yenetsianoff  (Alexis  Gavri- 
lovitch  ). 

Vorobieff  (Mathieu). 

Warnyk. 

Willebald. 

Worobiell'  (Mathieu  Nikipho- 
■ rowitch). 

Yegoroff  (Alexis). 

Zavialoff. 

Zelerhoff. 


Baat  (Catherine).  E.  H. 
Barbaran,  xvii"  siècle. 
Barbary  (Jacques  de),  xvi*  s. 
Barberi  (Pierre),  E.  1. 

Bargas  (A. -F.) , xvm"  siècle. 
Bataglioli,  E.  I. 

Baudisson,  xvn"  siècle. 

Baur  (H.-A.),  E.  II. 
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Baussonnet,  xvn*  siècle. 
Beauregaer. 

Beekers,  E.  Fl. 

Béjar  (le  duc  de). 

Bellini  (André),  E.  I. 
Benavente  (le  comte  de), 
E.  Es. 

Benert  (Charles),  xix*  siècle. 
Bering  (H.),  E.  U. 

Berlain  (Jennin  de). 

Beucholl,  E.  H. 

Beukels  (Pierre),  xvm*  s. 
Bianclii  (André) , dit  le  Ves- 
pino,  E.  1. 

Bie  (E.  de),  E.  Fl. 

Bircker  (Wolfgang). 
Blarenberg  (Van),  xvm*  s. 
Blum  (M.),  E.  Al. 

Bock  (F.), E.  H. 

Bogie  (J.),  E.  U. 

Bollongàe  (H.),  xvn*  siècle. 
Bolgieri  (Jean),  E.  I. 
Bonaventuur  (D.-S.). 
Bonneret,  xiv’ siècle. 
Bordeaux  (Hennequin  de), 
xv*  siècle. 

Borit  (P.),  E.  Fl. 

Bornwaler  (Jacques),  E.  H 
Bos  (P.  Van),  E.  H. 
Bosscnaerl  (C.-A.),  xvu*  s. 
Bossoli  (Jean-Bap),  E.  I. 
Brach  (Nicolas  Yander), 
xvn*  siècle. 

Bracci  (Pierre),  E.  1. 
Branders  (P.),  E.  U. 

Brands  (N.),  E.  Al. 

Brée  (Egide  Van),  xvm*  s. 
Breeker  (Jean),  xvii*  siècle. 
Breughel  (François-Jérôme). 
Broekman  (M.),  E.  H. 
Buckshorn  (Joseph) , xvn”  s. 
Bughier  (Jennin) , xv*  siècle. 
Bundelen  (W.  Van),  E.  Fl. (?). 
Buns  (Jean),  E.  H. 

Burgh  (R.  Van),  xvm*  siècle. 
Burght  (N.  Vander),  xvm*  s. 
Burkeloo  (J  ). 

Burchmann  (F. -J.),  EU. 
Burgh  (Arthur  Vander),  ou 
Ary  Buurman. 

Buzekin  (Haine),  xv*  siècle. 
Byer  (Nicolas),  E.  II. 

Cai,  xvn*  siècle. 

Caisin  ou  Kaisin  (Jean),  xv*  s. 
Calimberg  ou  Calimperg(Jo- 
seph),  xvi*  siècle. 
Cambray  (Jean  de),  xv*  s. 
Cambray  (Nicaise  de),  xv'  s. 
Camphuysen  (J.-C.),E.  H. 
Camullo  (François) , E.  I. 
Canone  (Colart),  xv*  siècle. 
Caprinozzi  (Marc),E.  1. 
Cardona,  E.  1. 

Carré  (Martin),  E.  H. 

Casse  (Ides),  xv*  siècle. 

DICTIONNAIRE  DBS  PEINTRES. 


Ceining  (Gérard),  E.  II. 

César,  E.  Fr. 

Chapelle  (George  de  la), 
xvn*  siècle. 

Chauvel,  xvn*  siècle. 

Chialli  (Vincent),  E.  I. 

Cillars  (frère  Jacques), 
xvn*  siècle. 

Cittermans  (Jean),  xvn*s. 
Cleveley  (J.),  E.  An. 
Coblegers  (Anne),  xvn*  s. 
Colaert  (J.),  xvn*  siècle. 
Colonna  (Lucrèce  Tomacelli, 
E.  1. 

Conca  (Jacques),  E.  I. 
Concioli,  E.  I. 

Constance  (Jean  de),  xv*  s. 
Coquclimont  (Jean),  xvn*  s. 
Costa  (J. -F.  da),  xixe  siècle. 
Costa  (J.  Mendes  da),  xix*  s. 
Coulogne  (Herman  de),  xv*s. 
Coulombet  (Pierre),  xvu*  s. 
Courde  (François),  xvn*  s. 
Cressenti  (François),  E.  I. 
Cretey  (André), "xvii*  siècle. 
Crispinus,  E.  H. 

Cuyp  (Chrétien),  E.  H. 

Dalen  (E.  Van),  E.  H. 

Danoot,  xvu*  siècle. 

Daufin  (Charles),  xvii*  siècle. 
Dauvel,  xvu*  siècle. 

Dehis,  xvii*  siècle. 

Denise  ou  Denisse,  xvn*  s. 
Desmartins,  xvn*  siècle. 
Desnouettes,  xvii*  siècle. 
Deymans. 

Diapré,  xvii*  siècle. 

Diaz  (le  frère  Ginès). 

Dichl  (T.),  E.  H. 

Dieu  (Jean),  xvu*  siècle. 
Dondni  ou  Doudne,  E.  H. 
Doorn  (J.  Van). 

Donibcti  ou  Dombetti  (Albé- 
ric),  xv*  siècle. 

Doorner  (J.),  E.  II. 

Dorre  - Wilschut  ( Hugues 
Van),  E.  H. 

Doulx  (Adenet  Le),  xv*  s. 
Dubos  (Hacquinet),  xv*  s. 
Dubreul  (Jehan),  xvi*  siècle. 
Duchale,  xvu”  siècle. 

Duloir,  xvii*  siècle. 

Dunstan,  xvii*  siècle. 
Dupirre  (Baltazin),  xv*  s. 
Dupré,  xvu”  siècle. 
Duquesnoy  (Floris),  xv*  s. 
Duren  (P.  Van),  E.  H. 

Durren  (Olivier  Van),  E.  H. 
DuyfhuisenouDuifhuis,E.H. 

Embden  (J.  Ger.  Van),  E.  H. 
Engelbert  (Jean),  E.  H. 
Engheran  (Jean),  xv”  siècle. 
Erard  de  Bressuire,  xvu*  s. 
Estocliois  (Alexandre),  xv*  s. 


Euslache  (frère),  xv*  siècle. 
Everaards  (N.),  E.  U. 

Evrard,  xiv*  siècle. 

Fauconnier  (Jean),  xv*  s. 
Faillie,  xvu*  siècle. 

Faxardo  (Alphonse). 

Faxardo  (Nicolas). 

Feart  (Jérôme),  xvn*  siècle. 
Feddes  (S.),  E.  U. 

Feideau  ( frère  Ambroise  ), 
xvii*  siècle. 

Fellinga,  E.  H. 

Fenollo  (Paul),  E.  I. 
Fenestreaulx  (Nicolas  de), 
xvi'siècle. 

Ferrazzo,  xvu*  siècle. 

Ferucci  (Pompée),  E.  I. 

Fillet,  xvii*  siècle. 

Fleur  (Nicolas  de  la),  xvirs. 
Floquet  (Jean-Paul),  xvu*  s. 
Fontaine,  E.  U. 

Fontaine  (Mansequin)  (?), 
xv*  siècle. 

Forman  (L.),  E.  II. 

Franque  (Jérôme) , xvu*  s. 
Fredeau  (Michel),  xvii*  s. 
Frelons  (Gui  de),  xv*  siècle. 
Frigiotto  (Philippe),  E.  I. 
Fruit  (Pol),  xv*  siècle. 

Gabriel  (Jean),  xvn*  siècle. 
Gagneraux,  E.  Fr. 
Galgano-Perpignano,  E.  I. 
Galen  (Tyman  Van),  E.  H. 
Ganassini  (Martin),  E.  I. 
Garigue,  xvm*  siècle. 

Garnet  (Christophe). 
Gascoigne  (Willequin  de), 
xv*  siècle. 

Gaunet  (Piérard),  xv*  siècle. 
Gay  (Colart  le),  xv*  siècle. 
Geining  (Gérard),  E.  U. 
Gisselaar  (A.  Yanden) , E.  H. 
Glashorsl  (C.  Van).  E.  H. 
Gobile  (Pierre) , xvu*  siècle. 
Godran  de  Dijon,  xvu*  s. 
Goethingou  Gotting(André), 
xvn*  siècle. 

Graffelli  (Stephanus),  xv*  s. 
Grasdorpf  (Jean),  E.  U. 
Greenhil  (Jean),  E.  An. 

Groes  (Vander),  E.  U. 

Guelda  (Thomas),  E.  Es. 
Guignard,  xvu*  siècle. 
Gysaert  (T. -G.),  E.  Fl. 
Gyssels  (R.). 

naack  (J.-F.-C.). 

Haarlem  (Pierre-Nic.  Van), 
E.  H. 

Hachette  (Jean),  xv*  siècle. 
Haeskel,  xvii*  siècle. 

Hagen  (C.  Vander),  E.  H. 
Hahn  (Herman  Van),  xvii*  s. 
Harlfeldt,  E.  II. 

73 


1154 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


Hassel  (Jacques  Vau). 
Hemert  (Guill.- Henri),  E.  H. 
Henne  (Piearl),  xv*  siècle. 
Hennequin  (Baptiste),  xv*s. 
Hensepeter  (T.).  E.  U. 
Herbin,  xvu”  siècle. 

Herman  (Jean),  xv*  siècle. 
Hernandez  (Thomas) , E.  ES. 
Herselleou  Uerzeele(Adrien) 
xv”  siècle. 

Heuvel  (Joachim  Vanden), 
E.  H. 

Hols,  E.  H. 

Hondt(L.  de),xvm*siècle(?). 
Hondt  (P.  de),xvm*si^cle(?). 
Honing  (Adrien),  E.  H. 
Hoskins  (Jean),  E.  H. 

Hosson  (J. -G.  de),  xvni*  s. 
Huber  (R.),  E.  Fr. 

Hulsdonck  (Jean  Van). 

Imola  (Vincent  d’). 

Ismal,  xvn”  siècle. 

Jacquart,  xvn”  siècle. 
Jacquelotte,  xv  siècle. 
Jascard,  xvn”  siècle. 

Jehan  d’Avesnes,  xv”  siècle. 
Jonckheer  (J.),  xvn”  siècle. 

Kokarski,  xvm”  siècle. 

Kraul  (J.),  E.  H. 

Kuck  (Gerrit  Van),  E.  H. 
Kuichem  (Van) , E.  H. 

Labbé,  xv”  siècle. 

Lamorlet  (J.),  xvn”  siècle. 
Lansaeck  (C.-W.),  E.  H. 

La  Perrière,  xvn*  siècle. 

La.  Tour,  xvn”  siècle. 
Laumosnier,  E.  Fr. 

Laurens  ou  Laurent,  xv”  s. 
Laurens  (N.),  E.  H. 

Laurier  (du). 

Le  Bourgeois  (Marin),  xvn”  s. 
LeMeusnier  (Louis),  xvn”  s. 
Lens  (de),  xvn”  siècle. 
Lessauffle  (Willem) , xv*  s. 
Levinum  ( Pierre  - Simon  ) , 
E.  H. 

Lhomme  ou  L’homme, xvncs. 
Liet  (M.),  E.  U. 

Lincler,  xvn’  siècle. 

Liszka,  E.  Al. 

Lobelet  (Jean),  xv*  siècle. 
Logier  (Jean),  xv’  siècle. 
Lolli  (Marcel),  E.  I. 

Lopez  (Jacq.),  el  Mudo,  E.Es. 
Luz  (Jean),  E.  U. 

Lyeder  (Loiset),  xv*  siècle. 
Lyn(Jean  Vander),  xix”  s. 

Machelaire  (Jean  de),  xv*  s. 
Madain  (Jean),  xvn”  siècle. 
Magni  (Nicolas),  E.  I. 

Maistre  (Girardin  Le). 


Manno  (François),  E.  I. 

Maras  (Pertus),  E.  I. 

Manuel  (Polequin  ou  Josse- 
quin),  xv"  siècle. 

Marcile,  xvn”  siècle. 

Marsili  (Sébastien),  E.  I. 
Martelli  (Aurèle),  E.  I. 
Martorelli  (Jean),  E.  I. 

Mas  Carénas  (don  Jérôme), 
E.Es. 

Mattéi  (Michel),  E.  I. 

Mazo  (Barlhél.),  xvn”  siècle. 
Melin  (Robert),  xvn”  siècle. 
Mer  (Jean  de),  E.  Fl. 
Merchier  (Jean  le),  xv”  s. 
Merlin  (Lorrain),  xvn’  s. 
Meyer  ou  Demeyer  (H.). 
Mignot  (Jennin). 

Minerdorff  (F.),  xvn”  siècle. 
Monanno-Monanni,  E.  I. 
Monceaux  (Robert  de),xv”  s. 
Moniks  ou  Monix  (J.),  E.  H. 
Montcornet  (Mathur.),  xvn’s. 
Morel  (Michel),  xv”  siècle. 
Morillon,  xvn”  siècle. 

Morlet  (Joseph  La),  xvn”  s. 
Moulonne(Hennequin),xiv”s. 
Mourier  (Loys),  xv”  siècle. 
Muguet,  xvn”  siècle. 

Muller  (Chrélien),  E.  H. 
Muntendam,  E.  H. 

Mazzinoni,  xixc  siècle. 

Nicolasd'Ypresou  d’Amiens, 
xvi”  siècle. 

Ninet,  xvn”  siècle. 

Nocchi  (Bernardin), JE.  I. 
Nottery  (E.  An.)  (?). 

Obeet,  E.  II.  (?). 

Oldenburg,  E.  Al. 

Paine,  xvn”  siècle. 

Paliot,  xvn”  siècle. 

Pape  (N.),  E.  Fr. 

Pardanus  (Abr.),  xvn”  siècle. 
Paris  (Martin),  xvn”  siècle. 
Parisyen  (Raoul),  xv”  siècle. 
Pas  (Vander),  E.  H. 

Paul  ou  Pol,  xv’  siècle. 

Pedro  el  Mudo,  E.  Es. 
Peiguillon,  E.  Fr. 

Pelais,  xvn”  siècle. 

Pèlerin,  xvn*  siècle. 

Pelosi  (François),  E.  I. 

Penne  (Jean'" Van), xvn”  s. 

| Penninks,  (E.  H.). 

! I’epersack  (Daniel),  xvn”  s. 
| Perdrici,  E.  I. 

, Perets,  xvn”  siècle. 

; Permentier  (Jacques),  E.  Fr. 
; Perotti  (Pierre),  E.  I. 

Pesci  (Jérôme),  E.  I. 

' Pesne  (Henri) , xvn”  siècle, 
j Peters  (Venceslas),  E.  Al. 
l Piagali,  E.  Es. 


Picart  vLaurent),  xvn”  s. 
Pierre,  xv”  siècle. 

Pierre  (maître),  E.  Es. 

Pinac,  xvn”  siècle. 

Piquet  (Thomas). 

Piroteau,  père,  xvn*  siècle. 
Plaustein,  xvn”  siècle. 

Plazer  ou  Platzer  (Jean- 
George). 

Potasch,  E.  Al. 

Pourbus  (Pierre),  le  Vieux, 
xv”  siècle. 

Prestinien  (Jean  de),  xv”  s. 
Prêt  (François),  E.  Fr. 
Prévost  (Jennin) , xv”  siècle. 
Profeta  (Simon),  E.  I. 

Quesnel  (François),  xvi*  s. 

Ramacciotli  (Jean-Baptiste), 
E.  I. 

Ramare  (Hennequin  de), 
xv*  siècle. 

Raner  (Daniel),  E.  Al. 
Ramirez  (Philippe) , E.  Es. 
Raton,  xvu”  siècle. 

Ravenart  (Hennequin  de), 
xv”  siècle. 

Reiniers  (Jelle),  E.  H. 

Resch  (Chrétien),  E.  Al. 
Rhodolphe  (Jean),  xvn”  s. 
Riche,  xvn”  siècle. 
Ricquelot. 

Robuste,  xvn’  siècle. 
Rodtsius  (J.),  E.  H. 

Roelant,  xvu”  siècle. 

Rosse  (La),  E.  H. 

Rost  dit  Rossi  (Jean),  xvi”  s. 
Rost  dit  Rossi  (Marc),  xvi”  s. 
Russell  (Théod.),  E.  An. 
Rynenburg  ou  Reinenburg 
(Nie.),  E.  H. 

Rys  (Pierre),  E.  U. 

Sacchi  (les),  E.  I. 

Sagoro,  E.  I. 

Savary  (Gilet) , xv"  siècle. 
Scalberge  (Louis),  xvu”  s. 
Schaft  (Domin.),  xvu”  s.  (?). 
Schel  (Corn.  Van),  xvu”  s. 
Simons  (M.),  E.  H. 

Sixte,  xvn”  siècle. 
Sonnemans,  E.  U. 

Sperwer  (P.),  E.  H. 

Slaal  (P.),  xvu”  siècle. 

Steri  CA.),  E.  Fl. 
Stessinwinckel,  E.  Al. 

Steur  (Gérard  Vander),  E.  U. 
Stom  ou  Stomer  (Jean-Bap.), 
E.  Fl. 

Stoure  (Liévin  de),  xv”  s. 
Stranover,  E.  U. 

Streefkerk  (C.  Van),  E.  Fl. 
Slrense  (Roland  de),  xv”  s. 
Sturrini  (Marc),  E.  I. 

Subbu,  xvu”  siècle. 
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Sulker,  E.  Al. 

Swaine,  E.  An. 

Tailler  (M.),E.  H. 

Tavernier  (Gérard),  xv*  s. 
Tavernier  (Jean),xv  s. 
Terbruggen  (Y.),  E.  H. 
Terdona  (Pierre  de),  xiv*  s. 
Terrini,  E.  I. 

Teylingen  (J.  Yan),  E.  H. 
Tholoz  (Barthél.). 

Tortoret,  xvu*  siècle. 
Troppa  (Fran.),  E.  I. 

Ultkins,  E.  Al. 

Undelot  (Jacques). 

Vaillant  (Vincent),  xvn*  s. 
Valencienne  (Colin  de), xvcs. 
Vari,  xvn*  siècle. 

Vecchi  (François  de),  E.  I. 


Amaras  (François-Pierre  d’), 
xix*  siècle.  * 

Araujo  Porto  Alegre,  xix*  s. 


Brodowski,  xix*  siècle. 
Glowacki. 


Anderson  (Nils). 

Breda  (L.  Van),  xvn*  siècle. 
Dahl  (Michel). 

Eckmann-Alesson  (Laurent). 
Fearnley  (Thomas). 

Graft  (David  Yan). 

Hallblad  (Eric),  xviu*  siècle. 


Venais,  xv*  siècle. 

Verbeeck  ou  Verbcek  (Isa- 
belle), E.  H. 

Verbeeck  (Josse  ou  Juste), 
xviii*  siècle. 

Yerburg(D.). 

Versproncls,  xvu*  siècle. 
Yianen  (Luc  Van),  E.  H. 
Vibert,  xvn*  siècle. 

Victor  (S.),  xvn*  siècle. 
Vittoria  (Vincent),  E.  Es. 
Ylieger  (T.  de),  xvii*  siècle. 
Voleur  (Guillauminle),xv*s. 
Vol- How  (U.),  E.  Fl. 

Vrenay  (Jean  de),  xiv*  s. 
Vuwe(Hennequin  de),  xv“s. 
Vuwe  (Guill.  de),  xv*  siècle. 

Waudamus  (Jean  C.),  E.  H. 
Weeninx  ou  Weenix  (Demoi- 
selle), E.  H. 


BRÉSILIENS 


Arrude  (Joseph  dos  Reis), 
xix*  siècle. 

Carvalho  (Jos.  de  Reis),xix*  s. 


POLONAIS 


Michalowski. 

Moraczynski. 


SUÉDOIS 


Hijckert  ( Jean  - Frédéric), 
xix*  siècle. 

Hoerberg  (Pierre),  xvm*  s. 
Laureus,  xix*  siècle. 

Morner  (le  comte). 

Pasch  (Jean),  xvm*  siècle. 
Pasch  (Laurent). 


Wecter  ou  Wechter  ( Mel- 
chior  de),  xv*  siècle. 

Weir  (Robert),  xix*  siècle. 
Werner  (C.-1I.),  xix*  siècle. 
Westerveld  ou  Westervelt 
(A.  Van),  E.  H. 
Widenmann  (Jean),  xv"  s. 
Wiebke  (Bertholet),  E.  Al. 
Weyer  (Jean),  E.  Al. 
Woreven  (M.-V.),  E.  H. 
Woultrequin,  xv*  siècle. 
Wuisle  (Philippe  Vander), 
xv*  siècle. 

Wuny  (Jacquemart  de). 

Ysembrandt(Rut.),  xv*  s. 

Zagel  (Martin),  E.  Al. 
Zandwyck  (François  Van). 
Zwanart  (Pierref,  xv*  siècle. 


Moreira  (Christophe) , xixes. 
Sébastien,  xvm*  siècle. 
Simplicio,  xix*  siècle. 


Stflttler,  xix*  siècle. 
Suchodalski,  xix*  siècle. 


Pasch  (Ulrique). 

Sendberg,  xix*  siècle. 
Soedermark,  xix’  siècle. 
Tidemand  (Adolphe),  xix*  s. 
Wertmyller. 

Weslin,  xix*  siècle. 
Wikeberg,  xix*  siècle. 
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